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AVERTISSEMENT 


DE  L'ÉDITEUR 


M  .  Blondeau  qui  s'écoit  charge  de  l'édi- 
tion de  cette  Lncyclopédie  de  Matine , 
tfllijcHntement  avec  M.  Vial  du  Clairbuis , 
eft  mort  lors  de  la  publication  de  la  première 
partie  du  i  *^  vol, ,  &  cet  Ingciiieur  en  cft  de- 
meuré feul  Editeur.  Comme  c'ctoit  te  der- 
nier qui  avoir  drellële  plan  de  l'Ouvrage , 
ainfi  qu'on  le  voir  par  le  dilVours  Ptcluni- 
naire,  le  tableau  Analytique  d<  1  p.ibi  c  I-  ncy- 
dopédique ,  il  a  eu  (tulëmenc  à  amalkc  ks 
m.tcriaux  de  la  parrie  que  M.  Blondeau 
s'cioit  charj^é  de  rcc'ipcr  ,  pour  les  joindre 
i  ceux  reiatih  à  i  objec  dont  il  dévoie 
d'abord  uniquement  s'occuper  :  c'eft  ce 
qu'il  •  fait  d'autant  plus  aifcmenc ,  que  les 
(ourccs  en  Hv.irogi.iphie  font  ahondantes. 

Cependant  il  faut  convenir  qu'il  ie  ieroir 
trouvé  peu  de  chofes  neuves  «r  cette  ma- 
tière ,  que  M.  V.  D.  C.  avoir  perdu  de 
vnc  depuis  nombre  d'années  ,  n  \1.  du 
Val  le  Roi  ,  4e  1  Académie  Royale  de 
JMarine,  ne  «*éemt  offert  â  lui  fournir  une 
quantité  de  morceaux  iniéreffans  ;  il  ne 
j'eft  pas  borné  à  la  fcieiice  Hydrographi- 
que t  i  l'Ait  ronomie  Naïuiuue  :  il  s'eft 
ftendtt  fur  dés  obfett  innfceuaaot ,  concer- 
nait la  conftruclion  ôc  Id  mouvemetu  du 
vaifTom.  C)n  peut  dire  que  Tes  arricle^î , 
tous  marqués  d'uu  Y ,  ^imenc  une  partie 
|icécieo|f*d0  TOamgt. 

Néanmoins  ils 
fienrs  endroits  hors  d'œnvre  ,  particuliè- 
rement à  l'égard  de  la  conllrudioo  des 
vaifleuu  »  parce  que  te  plan  de  jM.V.D.C. 
h»mt  «nké ,  fet  natérianz  radêmbiés  , 
l'Ouvrr^ge  m&me  en  exécurion  ,  avant  d'a- 
voir tcijU  les  offres  de  M.  du  Vai  le  Roi^  il 


n'a  pu  faire,  des  nouveaux  articles  avec 
les  ficns,  la  liaifon  qui  aurotrctc  i  défirer: 
cela  auroit  engagé  dans  des  fuppii. liions 
fouvcnt  impraticables  ,  les  objets  â.mt 
annoncés  dans  ce  qui  avoit  ynta  ou  en 
étant  dans  une  dépendance  ncccllaire  :  tl 
n'y  a  que  la  fupérioritô  de  ceux  de  M.  da 
VA  îe  Roi  ,  donc  \\  ne  (.r.iint  pns  de 
convenir,  qui  l'c:  r  ùétermincà  les  mltrer. 
Quand  les  fuppfciliou^  des  (îens  propm 
om  été  pofSbles,  elles  ont  été  ^tes. 


M.  V.  D.  C.  ne  s'eft  pas  eiaôemenc 
alfttjetti  i  citer  les  fources  où  il  a  puifé  j 

parce  que  cela  fcttoit  de  l'embarras  dans 
la  correâion  des  épreuves  ,  qu'il  a  faite 
en  grande  partie  à  *  1 50  lieues  de  Ton 
Imprimeur }  il  s'ed  réfervé  de  rendre  id 
à  chacun  ce  qui  liii  nppartierr. 

7  ous  les  arricles  de  matiiccuvre'de  grce- 
meni ,  ont  été  tirés  de  l*excellent  Voc»* 
bulaire  de  Marine  de  M.  Lefcalier. 

Le  Manuel  du  ^îarin  de  M.  Bourdé 
a  fourm  le  fond  de  tous  les  mues  com>. 
mons. 

Quelques  mots  trouvés  dans  la  lettre  A 
du  Supplément  de  l'ar-cieiinc  Encyclopédie, 
av  Oient  tait  elpérer  qu  il  pourtoit  être|^e 
Quelque  lelToiirce}  mais  ce  travail  ne  fe 
iottciem  pas. 

Quant  aux  Auteurs  des  longs  nrrtrics 
qui  forment  des  efpèce.s  de  Traites,  ils 
ont  été  icrapiilealëmaiî  nomm^ 


Les  figures  qu'a  fourni  M.  du  Val  le 


^  (a)  Avii  au  Rflitur.  Cet  Avertiflement,  loriqa'oo  reliera  l'Ouvrage ,  doit  être  placé  en  têie,  aprè» 
lait>re  Encyclopédique.  11  doit  être  m  miaiefjicitf  leCHtOMMUt  >  po«  1»  CMnplaÎMt  dsoMilfé»  «■ 

<Miae  àjapjAatkwi  ds  k  fa  de  ce  Diflisiprin.  . 
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AVERTISSEMENT 


Roi  ,  ont  fuivi  l'ordre  de  celles  de  feu 
h\  Rlondeau  »    fom  nuiqaées  ça  ciiifires 

lum.uas. 


M.  V.  D.  C.  avoir  fortement  dénrc-rejetter 
à  h  fin  de  rOnvr-ge,  le  nb'e?.ii  Analy- 
tique ,  indiqiunt  1  ordre  d^iîs  lequtl  les 
"Ardcles  doivent  être  lus  ;  nuis  on  lai  a 
force  Li  m:iin  à  cet  égard  &  il  a  été 
obligé  de  le  mettre  en  tcrb  ,  fiîivr.nt  fon 
engagement  i  ce  qui  tft  ciufe  qu'il  n'a 
pas  un  rapport  alllv  |>:  i>chain  avec  les  arti- 
cles. Pour  y  renicdicr ,  on  eft  oblige  d'ajou- 
ter if'i  les  indications  fuivantes.  On  lira 
donc  pour  les  di^crcnres  branches  d- 
açrès  »  les  moi^  qui  les  fuiveot  dans  l'ordre 
40U  ils  Ibnt  écrits. 


Science  de  l'In^cnieur, 

Centre  de  gr.ivi:?.  Centre  tîc  pr.ivitL' 
de  dcplacement.  Centre  de  gravite  de  lyl- 
lème.  Centre  d'mijjullîon.  Centrifuge  (for- 
ce). Ccntripcn:.  Capacité.  Arrimage.  Ca- 
rène. Déplacement  .de  vailTeau,  Confimc- 
xion  ,  la  ft  ience  de  l'Ingénieur.  Stabilité. 
Chef  (  Ingénieur  en).  Canon  {a).  Barce. 
Oiromde.  Gravité.  Pefanteur  fpécifiqae. 
Pendule.  Equilibre.  Fluides  (équihbre des). 
Fluides  f  réfîfi-ance  des  \  Force  du  vent  fur 
les  voiks.  Mouvement.  Rame.  Rotation 
(mouvement  de).  Roulis  flc  tangage.  Force 
des  bois.  Homme  (force  de  1').  NîacKine, 
Pompes  (théorie  des).  Navigation  intérieure. 
Mer  eonlidérce  phyfiquenicnr.  Eaux.  Mer 
(  eau  de  la  ).  Bau  (  confervation  de  1*  ). 
"\^nt.  Trom'b..  Ecl.iir.  Elme  (fcti  f.u:.:  . 
Glace.  Poudre  à  canon.  InHamation  fpon- 
tanée.  Pompe.  Pompe  à  feu.  Ventilateur. 
1  aminoic.  Réduâion  des  ^anches  de  doa- 
liJage.  Fonderie.  4^orc 

Ah  ét  ConfitfBear» 

Plan-  (\M:fli in.'bon  ,  l'Art  du  (^onflruc- 
4eur.  Lciunciilou  des  ijois.  Devis,  i  ra«.é 


a  la  falle.  Echelle  de  CoMtK  Bam»  de 
conlfrudion. Forme.  Arc  de  v.iitreau. "Curer. 
Berceau.  Jauger.  Emmena^enieai,  Lcuiie 
flptcame.  Doublage  de  vaiffèau. 

L'Art  ét  CharpttttUr, 

Arrcmblage.  Bois.  Conûruâiou,  l'^rt 
Charpentier.  Perceur. 

Manoeuvre  d'Evolution. 

Taâique  navale.  Lfgne.Ordre  demarcKe.; 
Ordrede  BauiUe.Cbafre.£volutuii:s  nava- 
les. Signaux  Se  ordres.  Dénve.  Cabaner* 

^mawre  de  Grcemwu 

La  manœuvre  de  gréemcnt  eft  toute  e« 
déiînitioii  aux  mou  qui  dciigaeat  ciacune 
d'elles. 

Hydrographie  &  Pilotage. 

Monde  (  fyftème  du  }.  Terre  figure 
de  la  ).  Degré  de  la  terre.  Signe  de  l'é- 
eliptique.  fi^uateur.  Cycle  iuiiaire.  Cycle 
folaire.  Epaâe.  Heure.  Equation  du  teoM* 
Equation  des  hauteurs  correrpoixlantes. 
Soleil.  Lune.  Planète.  Sattelace.  htoile. 
Réfraâion,  Parallaxe.  Diamètre  apparent. 
Equinoxe.  Précellion  des  équinoxes.  Equi» 
noxcî  { précelTIon  dc.O.  ( -ri-purcuîe.  l  ever 
&  coucher  des  alkes.  Latitude  d  un  lieu. 
Hauteur  des  aftres.  Horifon.  Déj>refiion 
delhorifon.  Déclinai  fon  des  aftres.  Longi- 
tude-ti'tin  lieu,  i  îi  r'oge  marine.  Carrier  An» 
giois.  Octant.  Stxc  nr.  Cercle  de  rcflerion. 
Carres.  Plan  hydrv.gi.iphiqne. Carte  marine. 
Latitude  ctoilÉinte.  Bouifole.  Comp.is  de 
route.  Compas  nzirnurril.   Flux  &  reflux. 
Marée.  Etabliircmen.t  de^  mnrées.  î">'p^** 
cernent  de  la  mer.  Point.  Ludi.  Eltune." 
Rédodion  des  routes.  Curtier  d«  rédtt«^ 
tîon  rthc'Ie  Ar-'j^luifc.  Coru  ifVion  de  rou- 
tes, Da:oi  t.  C  ourinu. I.i; nette. l '11. ire. Moo^ 
fon.  Suites  (  inieipolatioa  des  ). 


(d)  On  »app«m  1^  la  filowe  de  llneéiâfiir  tK»»feuleinen<  concerne  toute  <<fm  de 
&  rardilerie ,  mais  cwcte  ydyiwenicki  fqaitifi^a||    ■  • —  *  »- 
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ConJUtutîon  de  la  Marme, 

Marin.  Maritic.  Difcipline.  Op'inine, 
maître  oa  f>atron.  tcole  <ies  gaiclc  lin 
pavillon  &:  de  la  inarinc.  Ecole  du  gctu... 

OnbmiaiKts, 

^  Poofoirs,  ifenâîons  &  devoks  des  Qffi- 
ders  <le  la  manne.  Rang  &  commande- 
ment. Honneur.  Renconrrc.  Marques  d-c 
enfùgnes  dei  vailTeaux  marchands.  Corn- 
xnandîtnc  de  UmtriM  dam  le  port.  Fonc- 
tions des  ofliucrs  de  la  marine.  Capitaines 
vaiileaiix  ds:  de  port.  Maîtres  tie't^ni. 
}  ojiclIuasde&OiHciersde  l'adiiiimIlraiion& 
«litres  entretenus*  Conttôleor  de  la  marine. 
Garde  &  fCireté  des  porcs.  Délejbge.'M^tre 
fculpteur.  Njaître  màrear.  Maître  charpen- 
mz.  Macchandifcs.  Ma^jaûa  gciKial.  Mar- 
telage. Deftinadon.  Pi^ieinem.  Table  des 
Oflkiers  à  la  mer.  Valer.  I^our  le  fervice 
de  mer  des  Offi.  iers  de  l'adroiniftration  , 
yoyc^ la  fuite  de  larticte  :  Fondions  des 
Officiels  de  TadniijMtoKioa  >  page  771 
du  tome  II.  Equipage.  &nijce  de  l'actil- 
Icrie  F.role  des  npiirentifs  rfinonnier"?.  Vi- 
vres. Viiltes.  tiopual.  l'oiice  des  vailieaux. 
Confflil  de  manne.  Juftiee.de  guérie.  Cou* 
ièîl  de  guerre  pour  1 1  jufttce.  Délit.  Offi- 
ciers de  h  marine,  l'oiir  ce  qui  concerne 
les  bnçades  du  corps  royal ,  vo^c\  la  fuite 
de  l'article:  Service  de  TaniHene  ,  p.  4 1 1 , 
tom*  lU. Garde  du  pavillon  &r  de  la  marine. 
Pour  ce  fj'ii  re'^ni.le  l'ordonnance  dp  14- 
Septembre  17^4  ,  concein^u  les  Ottciets 
de  la  marine  ,  vo\    la  faîte  de  Tartide  : 
OlEcïer  de  la  m.irine,page  18  du  tom.  III. 
CommilTaire.  Conftru^îenr  f  In'»én»ei!r  '  : 
difcuflion  fur  Icuc  état  fi  la  i^ite  de  1  ac- 
Ôcle,  page  45  X. 

Tous  Ci9  articles  forn-enr  !e  corps  de 
.l'ordonnance  de  i7<î5  Se  i I  r  iuiv.iu  l'or- 
dre <}iw  l'on  a  fuivi  dans  ia  tcda<^ion.  U 
•'y  trouve  d'ailleurs  quelques  autres  ordon- 
mnces  puriculièra  oa  tj^lemeas  qui  7  ont 
rapport. 


Dii«âioa  des  travanr.  DHcuflioii  fur  cette 

direâion  à  U  fuite  de  l'article,  1  \s;.  ??• 
Ecritures.  Comminc!:'j:t  de  la  uiatine. 
Fondions  des  Ofiicieis  de  la-  compt  ibilitc. 
Dïreâeat  général  de  l'arfenal  :  lifcz  ce 
qui  concerne  le  commiffaire  général  ,  à 
la  fuite  de  l'article  :  Fondions  des  Ofi'cicrs' 
delà  comptabilité,  pag.  579,  touie  U. 
Diredem  des  conAruâions.  Direâaur  éa 
port.  DireâettT  de  l'arcillcrie.  Pour  ce  qui 
roTîcerne  le  commifTaire  du  magnfin  ç;é:ic- 
ral ,  t'ovtfj  If  fuite  de  l'article  :  1  ouClioiis 
des  Officiers  de  radminiftratton ,  p.  ^66. 
Pour  ce  qui  concerne  le  cori  niilaire  des 
r'i-.nrîcr';  c\'  ntreliers ,  fove^  Ja  fuite  dd 
rarticie  :  londions  des  Ufliciers  de  la 
comptabilité^  page  }8o,  tome  ».  Pour  ce 
qui  concerne  l.s  coiuir.lflàires  prépofcs  aux 
Inifcsux  des  fonds  &  revues  ,  à  celui  des  • 
armemens&  vivres ,  &  à  celui  de&  hôpitaux 
êt  ehibtttmes ,  vo^^^  la  fuite  de  rarôde  x 
Fondions  des  OflSciers  de  la  comptabilité , 
page  ?8o.  Pour  ce  qui  concerne  le  garde- 
magafin  j  vcyez  la  fuite  de  l'atticle  :  Fonc- 
tions des  Officiers  de  la  coniftabilicé , 
pag.  fStf ,  tom.  II.  Confeîl  de  merîne 
permanent.  Dct  iil.  Pour  ce  qui  concerne 
l'établilTemcut  des  commilTaires  généraux 
Se  ordinaires  des  ports <»(ênaax  de 
marine,  &  des  gardes- ma^afittS,  foye^ 
Il  fuite  de  rnrtlclc  :  Commilïaire,  p.  43  j , 
tom.  I.  Pour  ce  qui  concerne  les  com- 
midâires  Se  ffndics  des  claflès ,  vayei  la 
fuite  de  l'article:  CommifTaire,  pag»435, 
tom.  1.  Officiers  de  port.  Pour  ce  qui 
concerne  rciabli(Temeni  de  contrôleur  de 
Ja  marine  du  27  Septembre  177  S  ,  u^t-^ 
h  fuite  de  l'article  :  Contr^or,  pag.  f6  5 
du  rom.  I.  Pour  ce  qui  concerne  la  fup- 
preflion  du  corps  des  Officiers  d'admi- 
Aiftrarîon  &  écrivains  de  la  marine  ,  wyei 
la  fuite  de  Tatticle  sCommiflàire»  pag.  4)4 
du  tom.  ï. 

Tous  les  articles  ci-delfus  forment  i  or- 
donnance  du  17  Septembre  177^,  &  quel- 
ques auttes  qui  7  «ut  laf^rt. 


R^e  ag'admiaiftfawoû*  Comptabilité. 


'Navale  (force).  Suppreflîon.  Pour  les 
fpoiiiioiu  d«  rofdoniiaiice  du  1  Janviec 
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178^,  concernant  les  Olticiers  de  la  marine, 
voyei  la  fuite  de  TaRide  t  Officier  de  la 
marine,  pag.  10,  tom.  II!.  Revue.  Ser- 
vice (aclivitc  de  ].  Pou»  .  1.1  fupprcflion  des 
rdes  de  la  manne ,      la  crration  des 


gai 

Sèvet  du  t  Janvier  1786  ,  voyeiU  fuite 
de  l'arâcle  :  Supreflion ,  pae.  7)7,  tom.  111. 
Volontaire.  Pour  les  difpomions  du  1  Jan- 
vier 1786,  concernniu  Ici  Oâiciecs  de  port» 
y  compris  les  liigcnieiiit>conftr1iâenn, 
voyei  lâ  fuice  de  l'artide  des  Officiers 
de  pctrt ,  pag.  ij  du  tom.  111.  Pour  les 
difpoùiiuns  concernant  la  coniUiuuon  du 
corpe  royal  de  rartillenie  des  Colonies, 
du  t  Janvier  17^^  >  ^^yfC  Ift  fiûte  de 
l'article  :  Service  de  {'.irtslierie  ,  pag.  417  , 
tom.  111  j  &:  pour  la  direction  de  l'artillerie 
dans  le  port ,  foivittC  l'ordminance  de  la 
même  daw  ,ivyq^  la  pag.  459  du  tom.  III. 
Matelot  canonnier.  Pour  ks  difpoHtions 
du  I  Novembre  1784»  qui  étabuHènc  les 
•Intensif  00  Commiflures  iur  tes  atméet 
aavalet ,  eicadres  ou  diviHons ,  de  les  com- 
mis aux  revues  fur  chaque  bâtiiT»ent  ,  voyc^  . 
la  fuite  du  mot  :  Régie  Se  adminidracion  ,  1 
page  3  )  5  du  tom.  111  >  Se  pour  ce  ^  I 
concerne  les  daflèe  à  la  même  époque 

voy  ciç  la  pni^.    p  <;   du  tom.  111.  Pour  ce 

qui  coucexue  le  rcgiemenc  du  1  Janvier 


1785,  fur  l'ordre,  la  police  &  la  difci- 
line  des  cafèmes  des  matelots,  vo>q[ 
a  fuite  du  mot  :  Police  des  porcs ,  p.  i  yf 
du  tom.  III.  Pour  le  rcglemeut  du  i  Jan- 
vier 17^6  y  fur  les  payes  Se  les  avamce- 
mens  des  gens  de  liier ,  voyez  la  fuite  dt 
l'article  :  Paiement ,  pag.  6i  da  tom*  III. 
Rc  patrition.  Rôle  de  combat.  Pour  ce  qui 
concerne  les  règlemei\s  du  1  Janvier  i^iô^ 
vfttr  la  difcipline  det  équipages  i  bord  def 
vai  (féaux  &  fur  Tocdre  ,  la  propreté  êe 
la  falubrité  à  y  maintenir ,  vf><-^  la' fuite 
du  mot:  Police  des  vaiiTeaux,  P^S* 'j^ 
&  15  ]f  du  tom.  m.  Service  des  Cniidc» 
d(#*4f!^irii]e  i  k  mer.  Service  patâonUec 
des  Omricrs  de  quart.  Réception. 

Tous  les  anicies  ci-deifus  forment  l'pr- 
dooMOCt  &  les  rcglemens ,  pan»  an  i  Jais» 
viet  178^'»  9c  qnel^Mi  aouet  qui  y 
rappoii; 


yoye7[  aux  mon  ci  •  9psh  ,  diU&enici 

tables  très-utiles ,  étant  pour  la  plus  grande 
partie,  des  objets  d'otaonnances  &  rè^e-. 
ment. 

Bois.  Canonnage.  Ca|niamo  d'armes. 
Devis.  Echantillon.  Emménagement.  E^B»; 
page.  Equipement  Magafin  général.  • 
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TABLEAU  ANALYTIQUE 

ou 

SYSTÈME  ENCYCLOPÉDIQUE 

D  E  M  A  R  I  N  £,. 

■ 

InàquM  Porire  JSdmU  iequel  dmem  être  ba  ks  AnUks  Je  u 
IHâmmmtey  pmtr  m  tkér  k  frvâ»  f  m  Traiié. 

LêA  marine  généralement  parlant,  cooBdéiée  comme  k  tronc 

de  Parbre  encyclopédique ,  peut  fe  divifer  en  deux  branches  principales  ;  pFemièremenc 
h  SCIENCE  DE  LA  MARINE;  Cccondement  h  CONSTITUTION 
ET  LE  REGIME  DE  LA  MARINE. 

•  La  SCIlîNCii.  DE  LA  MARINE,  première  branche  de  ceoe  première  di- 
vifîon  ,  divifeni  en  trois  «nnes  licaoclies;  T*.  h  CONSTRUCTION  DES 
VAISSEAUX  GKNERALEl^ENT  PARLANT;  !i\  Il  MANŒUVRE; 
3«.  k  NAVIGATION. 

La  CONSTRUCTION  DES  VAISSEAUX  GEiN ÉilALEMEN T  PAR- 
LANT,  fera  «IMfee  en  tiob  panies;  i^k  icibncb  oe  L*iiioiNiEizpL-coif itructeur; 

a".    rAUCHtTKCTUUF.    NAVALE,   OU   TaTIT   niT    CONSTRUCTEUR;   Ui  COMSTRUCTtON 

PROPU^MS^'T  DITE,  OU  I'a  R  T  DU  C  H  A  K  l' t  >f  TI  K  R  DK  VAISSEAU. 

La  sci£NC£  u£  l'xngénieur-constuucteur  fe  tiivire  en  géométrie  ^  algèbre  ^ 
michanifue^  kyétaulique',  hydrojiatique  y  hydrodynamique;  principes  phyftquet  de 
CCS  demères  fcicnccs  phyfico  -  mathématiques  ;  le  dcfjïn  ,  au  moins  nu  trait;  une  connoif- 
fance  cnricrc  du  vavire ,  taiu  à  l'i^rd  de  la  conflruction  de  fa  coque  &  de  la  mâture , 
qu  a  celui  du  ^récmsnt ,  &  de  tous  les  objets  à*armement  &  arrimage  ,  pour  ce  qui 
CODOerne  les  dmen/ions ,  la  formât  Ikptftmeur  (hécifîque  &  les  difpofîttons  ou  emplaee^ 
V'cns  à  h'  rd.  Les  prtncipca  de  cette  fctencc  de  Vi.-igéntcrir  -  cm/ïruùïcar  fc  trouveront 
dans  les  Dictionnaires  de  Mathématiques  de  Phyfique  ;  les  applications  de  ces  principes , 
aux  mots  da' prélênc  (DéUonnaRe  Capacité  ^  Jaugeage  y  Carine^  Cakal  de  déplace^ 
ment  »  de  ptétacentre ,  de  centre  de  gravité  de  déplacement ,  ou  de  carène  canfidfcée 
comme  homogène  ;  de  centre  de  grayîîé  de  tout  le  vaiffeau  armé  confidéré  comme  un 
corps  hétérc^ène  ,  ainti  qu'il  Teft  :  dcterrainadon  de  fiabilité  hydrofiatique  calcul  du 
€tnir0  étimptHfiùn  iu  vent  dans  les  voilée ,  de  1t  direakM  de  la  réfalttme  de  h  réfif' 
tance  du  fluide  ,  de  rintenfité  de  ces  forces  :  di5tcmiîtiâtîon  de  la  Pahîllié  hydrodyna" 
miquc  ;  calcul  du  moment  d'iuenic  ,  des  centres  de  pct  cujjiou  &  d" '^Icillciiion  pour  les 
amplitudes  &  vict(rc:>  des  mouvenwuâ  de  roulis  &  de  tangage.  coiinoii&oces  prati> 
qpet  de  de  dtoûl  da  vaifliiii  armé  s'acquerront  p«r  h  Mftwe  de*  mm  pardcuUers , 
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concernant  cous  les  objets  qni  entrent  dam  la  confiruâion  de  ioque  ,  do  vt^hure ,  de 
^fréêment  ,  ^armement  ,  <7rm«  ,  munition  de  guerre  ,  bouche  ,  futailles  ,  &c. 
Le  nombre  de  ces  ai^clcs  eil  imracnfe,  &  ils  contiennent  des  détinidons  fuffiiànuiient 
étcndiMS  pour  riafinâioo  de  Fingédeiir  qui  couine  Tes  vues  do  côté  de  le  conflruaioii  des 
vaiilèoiix. 

I/AnCIITTrCTTRE    NAVALE,   OU    l'a  R  T    IJU   C  ON' S  T  R  T  C  T      R  ,   OU?  doit  h\vQ  pûrîîc 

des  connoiflànccs  àe  Vingénieur-con/irucieur ,  qui  peut  être  toute  la  fcicncc  du  co/ij- 
tr^&ear  des  vaiflcaux  particuliers  ou  de  commerce  ,  exige  la  géométrie  élémentaire  : 
rende  dreficr  des  plans  verticaux.»  horizontaux  ^  d'élévation,  oi:i.ri:s  de  UJfes;  de  les 
tracer  à  la  fale.  Une  connoifïïincc  parfaite  c!c  la  penmtcur  fpécifique  des  oh\<i-i  do  car- 


nmdear  des  ports ,  baffîns  &  pajpBs  des  lien  où  ils  coalbvHenc ,  on  des  endroits  06  les 

bâtimens  doivent  aller.  Pour  la  géomôrrie  élémennft»*  nous  mivc^ons  sa  Di(5lionnaire  de 
Mathématiques'.  Qunnt  à  l'art  de  drcdcr  les  plans ,  (m  en  trouvera  ici  un  détail  Tuffifanc 
aux  mots  qui  les  défignent ainfi  que  le  tracé  à  la  fale  ,  au  mot  Tracer.  Aux  mots 
fîgnilicDC  les  diffi^tes  denrées  (jd  ont  un  taiipoR  imuédlK  à  le  vsriiie ,  on  en  trouven 
la  pefanteur  &  Yettemhrgmtnf  i  pout  les  aunes  objets ,  U  ftodit  confidier  le  DlCUoonaiie 
du  Commerce. 

La  CONSTRUCTION,  PROPREMENT  DITE  ,  OU  l'aRT  DU  CHARPRNTIRR  DE  VAIS- 

«KAU  confif>fend  la  défii^dba  de  toutes  les  pièces  de  charpente  :  quille ,  faujp!  quille , 
contre-quille.,  étambot^  étrave^  eontre-étambot ^  euttre-étravei  uit^i  ék  levée ^  eottplei 

de  remplifpige  :  le  détail  de  ces  pièces  de  membrure ,  favoir ,  varangues ,  genoux ,  pre- 
mière ,  féconde ,  troijième ,  &ç.  aionges  :  leur  défignation  particulière  :  varangues  plates , 
faranguet  éemi'^teailéet ,  vâranguet  acculées ,  Jmrçatt  f  aionges  4e  revers  «  aionges 
drottâs.  Carlingues ,  warfouins  àô  Vûyant  «S*  ds  Varricrc.  Baux ,  barrots.  Bordages 
extérieurs  :  bordages  de  points ,  bùrdag:s  de  din7intaio?:  ^  préceintef ,  liPr  '^^  Plat-bord, 
OU  cen  :au;  bordages  intérieurs  m  vaigrciges  ;  porquss  y  bauquières  ,Jct  t  e-ifauquièresi 
gwttières  ,  ferre-goutfUret ,  fourrures  de  gouttières  ;  bordages  die  ponts ,  hiloires  , 
contre-h  'tloires ,  hiloires  renverfées ,  &c.  La  définition  des  diiTcrentes  parties  du  vainêau  : 
œuvre  vive  ou  carène.,  auvre  morte  ou  let  hauts cale entrepont ^  gaillards  d'arrière 
&  iavant,  Anuttey  tugue,  plat-bord.,  rebattue  :  tableatiy  heuteUles,  galerie ,  éperon  » 
peulaine  ,  &c.  Emt}n  n:;^emens  :  de  ia  cale  :  fhtttes  de  rechange  ,  coures  à  poudre  de 
t  arrière ,  feu  tes  à  poudre  ,  foutes  h  patft ,  cnre  'hi  capitaine  ,  foutes  à  grain  &  à 
légumes  i  plate-forme  du  maître  valet  ^  cale  au  nn ,  archipompe.,  cale  à  l'eau  ^  faux 
p»nt,  feutes  de  PéerivaiH,  du  chirurgien,  du  pilote,  fojfe  aux  cables,  foute  à  yoilet^ 
foute  du  maître  charpentier ,  foute  du  maître  calfat  ^  fojfe  aux  lions foute  du  maître 
d  équipage,  autres  foutes  à  grains,  cofrcs  à  poudre  de  ï  avant ,  foute  à  charbon  :  fur  les 
ponts  ,  gaillards  &  dunettes  :  faintc  Barbe ,  grande-chambre ,  chambre  de  confeU^ 
galeries ,  carrojfes^  chambres  a  officiers  &  clavecins,  parques  à  moutons.,  &&  Cuifiifes^ 
fours  ,  &:c.  î/art  de  prendre  des  mefurcs  cxacîc.'?  ,  de  faire  des  gabarits  ,  pour  chercher 
les  pièces  &  les  travaiilef  ,  de  prendre  les  équer rages  ,  les  devirages  ,  de  broche  ter  : 
Fadreflè  dtos  le  manleBMm  de  la  hache  ^  àsThenuhiette ,  du  cifeau;  le  chevillagc ,  le 
eatfstage  ;  il  y  a  des  gens  qui  s'adonnent  iniquement  k  ces  deux  dernières  pardes  ,  les 
perceurs  &  les  calfats.  Cette  énumération  ne  peut  donner  qu'uix;  légère  idée  de  la 
multiplicité  des  termes  que  renferme  cette  partie  ,  qui  doit  être  familière ,  tant  au  Hiople 
etnflruSeur  t  qpi*k  Vingénieur^eenffruSeur* 

Après  h  CONSTRUCTION,  la  première  partie  de  la  /cîence  de  h  manne» 
vient  la  MAN(EUV^R£,  qui  fe  divite  ,  r\  en  mansu  VR£  OE  c&ÉEiUE  NT* 
^^  en  manœuvre  d'évolution  ou  tactique  mayalb. 
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La  MANŒUvnt  i>b  cRiEMCNT  fe  dhfi&en  t»ameu9res  éormanttt  &  manmtvrei 

courantes.  Les  manœuvres  dormantes  font  les  grands  haubans^  les  haubans  de  mifaire^ 
ks  hauhans  d'arthnon,  les  haulr.ns  du  p-and  hunier ^  les  haubans  de  petit  hunier,  les 
haubans  de  perroquet  de  fougue;  les  haubans  du  grand  perroquet,  les  haubans  du  petit 
perroquet ,  les  haukémt  de  perruche  ;  les  galhaubans  de$  mdtt  de  hum^  &  ^«  perroquet 
de  fougue^      perroquets  &  perruche;  les  ma: s  majeurs  &  wJ/  d'artimon, 

des  mJ/J  ^Tff  Âf/;;^  &  perroquet  de  fougue,  des  perr^-^qu-rs  &  perruche;  les  .irnîUcs  des 
focs  &  des  voiles  d'état ,  &c.  Les  manœuvres  coura.-usj  coiiiprcmieut  les  Jr/^^i ,  i/^r- 

f»ffi,  taloftêines  f  èrai\  éewtet^  amuret^  heulines,  des  voiV^;  majeures ,  artimen, 
uniers ,  perroquet  de  fougue^  perroquet;,  pcrri!:,!c;  les  ilrijjcs  &  écoutes  convîenaen: 
auflî  uux  v(>/7^^  d'éiai  &  /i/fx  ,•  on  pan  encore  regarder  comme  MANcEuvat  i>k 
«EÉEMaNT  Ivis  caùlcs  gréUns  ^  aujpirc ,  difTerens  palans  &  cayornes  pour  le  charge- 
ment &  déchargement  ;  les  manœuvres  des  canons  ,  fpécifiées  au  mot  canonnage.  Les 
grandes  voiles^  voiles  de  mifaiue  ^  d'artii>:o:;y  de  ^raud  hunier  ^  de  petit  hunier^  de 
perroquet  de  fougue ,  de  grand  perroquet ,  de  petit  perroquet  ^  de  perruche;  les  grands 
&  petits  focs  y  les  grandes  voiUs  d'état,  voiles  d'étui  de  kuuey  de  perroquet,  voiles 
£éiai  d'artimon ,  de  perroquet  de  fougue  &  de  perrttdiei  fasi  betmettes  :  toute  1>  veilurê 
.  enfin  doit  aufTi  ôrrc  rapportée  il  cette  dénomination. 

La  :manœuvre  d'i:voli;tion,  on  la  tactiqcf;  navale,  comprend  h  manicro 
de  chafjer,  les  ordres  de  marche,  ï ordre  de  bataille,  X ordre  de  retraite,  les  ordres  pour 
garder  un  paffage ,  ou  pot^  le  défendre  i  les  moiiveimns  d*ane  ligne  ^  les  changement 
i'f.râre  ^  fuivanc  les  circonflnnccs  &  le  vent,  le?  chtjn^emens  d'efcadrc.  Les  d'A'îfîons 
d'une  armée  en  efcadre,  fous  la  dénomination  avant-garde  (om  payiUcn  de  vice-amiral , 
de  corps  de  bataille  foUs  celui  ^amiral  &  S  arrière-garde  (ous  le  pavillon  de  contre- 
mirai;  tes  divifioos  pardcglièNs  des  eftsdret;  Vm  de  IIovcdcîqii  &  de  rititeUigeiioe  des 
fytutux. 

U  NAVIGATION»  trolfiàme  pente  de  b  ftkoce  de  te  attiine,  1t  àMtè  en 

tlTDll.OOlLA»IIIB  &  PILOTAGE. 

L*HVDRoc;iiApii!K  cfî  l'art  de  dreHIr  les  cartes  marines  réduites  ou  plates,  de  lever 
les  pians  des  côtes,  baies,  rades,  por:s  ;  de  les  tracer  &  dcfîîner,  avec  les  indications 
des  fondes,  de  la  qualité  du  fond;  de  déterminer  à  terre  ks  latitudes  &  longitudes 
des  lieux  principr.Lix ,  par  des  opérations  ailronomiques  :  il  t  pour  principe  la  gévmétrie^ 
h  trigofwnu'tric  rei'Iiligne  dç  fphérique  ^  Va/lrettomie^  que  Too  crouvera  dan»  le  l>ic* 
tionnaire  de  i\Lcliji::arit";ue>. 

Le  PILOTAGE  ,  ou  L  ART  OU  i>iL,oTE ,  coDiîile  dans  llntclligence  &  Tufage  de 
CCS  cM^et ,  pour  y  déterminer  te  point  où  eft  le  navire  quli  tondait  ;  ce  que  Ton 

appelle  pointer  la  carte;  le  pilote  trouve  ce  p^int,  on  par  des  relevées  faites  ù  terre 
avec  un  compas  de  route  ou  de  variation  ,  lorfqu'ii  eil  le  long  des  côtes  ,  ou  par  le 
concours  de  la  connoiilànce  de  la  latitude  &  de  la  longitude ,  lorfqu  il  eft  en  pleine  mer, 
n  ft  te  latitude  par  te  hauteur  des  afiret^  (|u*jl  piend  avec  aftrolabe  ou  flèche ,  ou  mieux, 
quart  de  nonante,  ou  quartier  anglois,  ou  encore  mienx  ,  inflruuicnt  de  rcpexiy^n, 
comme  eSans,  fextansy  cercle  du  chevalier  de  borda;  il  y  ajoute  ou  en  rctranclie  la 
dêelinaifon  qoll  doit  âvoir  calctiter.  Il  a  te  longitude  par  te  rédu&ien^  \  uoe  feule ,  des 
différentes  routes  qu'il  a  faites,  que  lui  donne  le  compas  de  route,  ou  vulgairement  te 
houffole,  h  l'égard  de  la  dircflion;  &  le  loc ,  h  ccliii  du  chemin  qu'il  a  fiit  fur  chaque 
route.  Cette  route  réduite^  ayant  un  point  de  départ,  donne  un  point  tf arrivée,  & 
par  conféqueot  «te  latitude  &  une  longitude  fuhant  Fefiime,  La  latitudcjuivant  Tefiime: 
fe  trouve  rarement  conforme  h  la  latitude  fuivant  Tobfervation ,  qui  eft  la  vraie,  ce  qui 
obl^  le  pilote  i  diffiéieotes  corre&ions ,  fuivau  tes  diffi^iens  cas  :  elks  lui  dooneit  qca 
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longitude  corr^ég  :  dUe  eft  fore  inoeraine  :  voilà  cependant  la  fiiçon  comnmne  de  navigiutr. 

Mais  on  a  des  moyem  plus  direéh  d'avoir  h  longitude  en  mer  ;  les  montres  marines  ,  ou 
gards-tems ,  &  ïobjervation  de  la  dijiance  d une  étoile  à  la  lune  ou  au  foleil.  Le  pilote 
doit  cunnottre  Yitabttfmtm^  maréei  poor  les  portt  qa*il  fréquente,  &  favoir  faire, 
dfapfèi  cette  coonoU&nce,  les  calculs  nécef&ircs  pour  y  avoir  les  heures  de  pleine  &  haffh 
mer,  pour  chaque  jour.  Il  doit  aaffi  oès^bieo  coomto  ValpcQ 'dtt  citet^  k  Igng  defijueUes 
il  ell  dans  le  cas  de  naviguer. 

U  CONSTITUTION  ET  LE  RÉGIME  DE  LA  MARINE, 
h  Tecoade  des  deux  principales  bnmchet  .de  b  mitîiie,  a  pour  bafe  les  ordonnances  de 
nos  rois  ;  il  y  en  a  de  deux  efpèces  ;  celles  concernant  la  MARINE  DU  ROI, 
proprement  die  LA  MARiN£,  comme  par  excellence ,  &  celks  avaac  rapport  à  la 
MARINE  DE  COMMERCE. 

Les  ordannaoces  dn  roi,  concernant  h  MARINE  de  &  majefléj  déoemiiiMnt  de  nng, 
k  fKMivoir,  les  fonclions  &  les  devoirs  des  différens  officisrs  ue  la  marine;  les  uns 

purement  omciERs  -^r  t,a  marine;  d'autres  OFFtciSRS  de  port,  en  même  tcms 
que  de  la  marine;  ics  autres  enfin  officiers  de  comptabilité  :  on  verra  ce  qui  les  ^ 
concerne,  aux  mors  fignifiant  leor  qualité;  fôvoir  :  pour  les  OFPictsns  ob  har  tu e  :  * 
amiral,  rke-amîral ,  lieutenant  -  général ,  chef  (Tcfcadre  ^  capitaine  de  vaifjeaux , 
If carénant  de  vaijjeaux ,  capitaine  de  brûlot ,  enfcignc  de  vaijj'caux ,  lieutenant  de 
jrcgate^  capitaine  de  flûte,  garde  du  pavillon  &  4^  la  marine,  volontaire^  afpiranf 
garde  du  pavillon  &  de  la  marine  :  pour  hs  officiers  de  port:  ingénieur  général 
de  la  marine  »  ingénieur-conpni&eur  en  chef  de  la  marine ,  ingémeur-conP.ru&eur 
ordinaire  ,  fous-ingénieur-conjiru&eur ^  élève  ingénieur-conjlru^cur ^  afpirant  élève; 
capitaine  de  y  ai f eau  de  port,  lieutenant  de  vaigeauSf  déport,  en  feigne  de  vaijjfèa» 
&  de  port,  aide  de  fert  .'  pour  les  officiers  de  comptabilitk  :  intendant  dt 
jujîice  ,  police  finance  ,  commijfaire-général  des  ports  &  arfenaux ,  comm  t [faire 
ordinaire  ,  commiptire  furnuméraire  ,  commijj'aire  &  fyndic  aux  claffes ,  èardC' 
magafîn,  commis  aux  éerituret  ou  aux  appels  ;  eontrâleur  de  la  marine  feerétatre  du 
confeil;  ingénieur  &.  fiis-ingéaleur  des  ouvrages  du  port.  Pour  les  autres  états, 
médecin,  chlntrgien-majjr ,  &  autres  chirurgiens  de  la  marine;  apothicaires  de  la 
marine;  maîtres  fculp leur ,  peintre,  mâteur ,  &  autres  maîtres  d'ouvrages  du  port; 
tréforier  de  ta  marine;  diréleur  &  eommh  des  vivres;  pilotes  &  maîtres  entretenus ^ 
tant  équipage  que  de  canonnage ,  ck  arpent  âge ,  calfatage ,  voilier,  &c.  Pilote,  maître 
&  autrc5  gens  de  levée;  fourriers  y  fer gent,  caporal  ^  appointé  ^  canonnier  ou  Jujîlier 
des  brigades  du  corps  royal  de  la  marine. 

Les  oidûnnîinces  concernnnt  îa  MARINE  MARCHANDE,  font  îa  îiafe  des  jugement 
de  la  juRisoicTioN  de  l'amirauté;  c'eft  dans  les  JJi&ionnaires  de  Jurijprudcnce 
du  Commerce  qu*on  oonven  dans  tooee  tenr  tendue  les  articles  qui  la  concernent.  Cette 
MARINE  DE  COMMERCE  tenant  auffi  à  la  MARINE  ROYALE»  dont  elle 
cft  une  cfpèce  de  milice,  dépend  des  cLASSts  pour  fnn  ftn'ico  fur  If'-  vaîfïèaux  du  roi; 
les  individus  qui  la  conipofent ,  ont  difi'érens  grades  au  lervicc  de  Ta  majeitc,  k  commencer 
■par  celid  ^ojpeier  auxiliaire  :  enfulte  viennent  tes  i^kiert  marMers  on  non  mariniers  ^ 
matelots ,  novîrrs ,  mottjfèe;  ob  trouven  tmis  ces  non  tnkés  dans  ce  diakontire  avec 

Xgm  étendue  fuHilniKC. 

D'après  cette  manière  de  concevoir  le  fyftèmc  de  la  marine ,  nous  en  avons  formé  farbre 
encyclopédique  d'Coiitte;  refpaoe  manque  \  Tentier  développement  de  fts  derniers  itmeanz»' 
nais  la  poaâindoo  lemédic  h  cet  îneoovéoieDL  (^«) 

ÂBAS, 


i 


A  MARINE. 


ndpes  physiques  ée  ces  craitre  deniiiroSciaices  phyfico-matliéMitiqiiei. 

punitions  de  guerre  &  de  bouche  ,  futaille,  Icft,  arrima^;c  :  dimennon  , 
,S.  Application  des  principes  :  capacités ,  jaugeage  ,  carcnc ,  calcul  de 


'•{jÛtiÛt  :  Aabilité  hydronatiquc.  Centre  d'impuifion  du  vent  dim  les 
!  ces  ftfcas  :  ftabilité  hydrodynamique.  Momou  d'inertie  %  cemrt  de 

jration,  de  projeé\ion  on  fuivant  l'obliquité  dc«  liûes;  tracée  à  la  iàlie. 
ports ,  bauins ,  pafles ,  9rc. 

,tple  de  levée ,  couple  de  rcmplinâge  :  le  détail  de  ces  pièces  de  membrure  i 
lllire  :  varangues  plates ,  varangues  dcmi-acculécs ,  varangues  acculées  , 
ge  extérieur ,  borda^e  de  point ,  bordage  de  diminution ,  préceinte ,  lifl'c 
jutiiëre ,  ferre-goutnère ,  fourrure  de  gouttière  *,  bordage  de  pont ,  hiloirc , 
gaillards  d'arrière,  d'avant,  dunette,  tugue,  plat-bord ,  rabattue.  Tableau, 
^coffreà  poudre,  foute  à  poudre,  tiuMi,  Ibuiet  à  pain,  cave  du  capitaine. 
Me  à  Peau,  ftnx-pont ,  foutes  de  Pécrivafai ,  du  chirurgien ,  du  pilote , 
liïe-aux-Iions ,  foutê  du  maître  d'équipage,  autres  foutes  à  grain?,  c<ifrrt.s  à 
cnbre ,  chambre  de  conCeil ,  galerie,  carpue ,  chambre  d'oâicier  clavecin , 
|riUag«»calfiuafe.  Ouils  :i%l«,aiv«an, hacha liainîBe(ie,d6tii, 9e. 

^  du  grand  hunier  ,  turaham  du  petit  hunier ,  hanbam  du  perroquet  de 

icrruchc  :  galhauhans  des  mâts  f!e  liunc  &  de  l'crtoquct  de  fougue  ,  des 
fie  perroquets  de  fougue;  des  perroquets  &  perruche;  drailles  de  focs  & 
pwre ,  bouiiue  :  des  voiles  majeures ,  artimon  ,  huniers ,  perroquet  de 
xuvre  de  canon.  Grande  voile,  voiles  de  mifaine,  d'artimon,  de  .grand 
roquet,  de  perruche;  grand  &  petit  focs,  grande  voile  d'étai,  voiles 


^ }  flMNnrcBWiii  Anw  liyne  s.cfaaBKenNBt  iP^tàttf  chaBcenett 
i  pavillon  f  ic0«fllial ,  aniial ,  cMiiro«aiiitr:  éMûaa  d'dcMte.  8%Baiu; 

M  iplam  de  cA«e ,  tayt,  tade,  pon;  (ôoda,  htirode,  IflOfitnde,  dchal^ 

litnde  ,  longitude  -,  ohfetvnthnt  de  hauteur  des  afces ,  leur  décHnaifon  : 

c  de  réflexion;  réduélion  de  route  ,  chemin ,  loc  ,  j  .  inr  iL  d^*p.irt  , 
-,  longitude  corrigée;  longitude  obicrvée  :  Montre  mario«,  diâaoce 
rasdaaardc.  Al^dcscdics.  , 

^  Lieutenant  de  vaiiïcau ,  CapUifaia  de  brAbc,  Edêigiw  da  tailcan 
irant  Garde  ,  &c.  Volontaire. 

ordinaire,  Sou;-ln^énicur-connrui'leiir ,  Elève  Inrénieur-condmâenry 
i  de  port ,  Enfcignc  de  vaifleau  i\  de  port  ,  Aj  Je  de  port. 

re  ordinaire  de  port  &  arfcnaux ,  ComnùlTairc  furnuméraire,  Commidaire 
fèaianrs  des  ouvrages  du  port  ;  Coounis  aux  écritures  ft  aux  upptUu 

(  tous  ofikiers  de  1»  marine  proprement  dit  )  Forte-Drapeau , 
Sculpteur,  Feinue,  M^Ucur  &.  autres  malues  d'oavn|e.  Tréfocier  ; 
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.^BAB,  f.  m.  inaielot  turc.  (5.) 

ABAISSEMENT  d^un.  afin,  c'eft  la  quantité 
de  degrés  &  de  parties  de  degré  dont  il  fi:  trouve 
moins  élevé  fur  l'horizon  ,  foit  à  caufe  de  Ibli  moo- 
vcmeni  diurne,  foit  à  caufe  de  Ion  nionvcincnt 
niculier»  foit  à  caufe  du  chaogetoau  de  lieu 
FoUërfMcnr.  (9.) 

AnAISSEMFNT  ifc;  /'^orfjofj.        D  PHES'^IOK.  {B  ) 

Am  MasLMEHT  du  ftàie  :  c'cli  la  quantité  de  dcgrét 
ou  de  parties  de  degré  dont  il  iè  trouve  moins  élevé 
éur  i'iîorizon  par  k  dongenum  de  lidtude  de  l'a!»- 
lèrvtmir.  {B.) 

AB.ANDON,  f.  in.  VahanJon  du  fcryice  cfl  puni 
cotninc  deiîrrtion.  L'abandon  de  /on  fiat'ràt,  de  fon 
maijjtau,  (Src.  Vcryti  ABA.VBOiritlK.  (K**) 

ABANDO^M  N^!  VT,  f.  m.  un  vaiffean  r n  iînnt 
bas  d'eau,  ai>ioiiiincnt  fans  refTource,  on  i  al^an- 
donnc,  on  en  fait  Vabandonntment.  Si ,  près  de  terre, 
il  efl  aifbiUi  jmt  on  eooeiiii  fupérieiir ,  on  peut  loi 
en  ^tre  V^âodamuhKm,  ta  uavant  fim  équipage 
dai)>  fcs  bateaux.  Voyei  ABANUOXNrR.  {V**) 

ABA.N DONNER  le  fervict ,  T.  a.  dij<rur  :  tous 
officien  mariniers,  matelots  &  autres  gens  claflés 

Sui  abandonnent  le  fervice,  font  confîdcrés  comme 
éfertenrs,  &  dans  le  cas  de  galéro  pcrpc'tuelles.  Le 
foldai  (ic  inarinc  abandonnant  le  fcrvicc,  palToii 
autrefois  par  les  artna  :  rhanaiiiié  du  roi  a  com* 
■nM  cette  peine  en       aolB  ée  gal6«i  (K**) 

ABAMKisNEfi  fon  génùal f  le  vaijfedu  comman 
dnniy  V.  a.  A  ia  rigueur  de  l'of  donsaocë ,  tout  capi- 
taine de  vaiflcau  qui  ahandoant  fon  commandant, 
'  la  plaiâte  de  celui-ci ,  efl  fréalaMenent  mis  en 
prifi»  dn»  le  premier  port  o&  I!  aborde-,  &  ,  s  il 
crt  prouve  que  ce  foit  par  ir^uvaife  volonrc,  ou 
feulemem  pr  mauvaife  conduite ,  il  clt  luis  au 
cooièil ,  pour  v  être  fui  liiifaM  l«a  dreoaflaacei 
du  fait.  CF"**) 

Abandonner  fan  vatffcau ,  un  hnUct ,  v.  a.  s'il 
trt  naturel  à'abandonner  un  vaifTi-au  que  l'on  ne 
peut  £uiver,  au  SBoiiu  n'dl-il  toléré  de  k  faire 
(pi*i  la  hennira  «iirteiié.  Mem  avom ,  dm  la 
rnarine,  de  beaux  exemples  de  co.-riniandahs  qui 
ont  préféré  de  périr  avec  leur  bàiitocot ,  à  ùuvcr 
leur  perfbnoe ,  comme  ils  auroient  pu  le  Êiire  :  feu 
Ji.  de  BoulatoviUiar ,  à  une  diflance  de  terre  confi- 
dérable ,  ayant  «ne  voie  d'eau  qui  gagnoit  toujours 
fur  tous  les  moyens  qu'il  pouvoit  cmnloyer  pour 
l'étancher,  fit  mettre  fcs  bateaux  i.  la  mer  pour 
ûnver ,  de  fon  monde,  tout  ce  tfti'ib  en  poarroicnt 
contenir;  il  fcconrrnr:^  r^'vftirc  îmî  arqii.r  fon  fils, 
alors  garJc  de  la  inaiinc,  ait|our(i'JliUi  clitif  d'el- 
odre  retiré ,  &  il  eut  la  grandeur  d'âne  de  fc 
détcnaincr  i  i'enfevdir  dans  les  ibti ,  avec  fon 
vaîlfafl  jk  le  raftmr  de  tua  équipage.  Récemment 
M.dcMîngaii,  lieutenant  de  vaifTcau,  l  im  andant 
k  Charmante  .ayant  en  ie  aallKUt  (k  crcTtt'Jii 


ABA 

frégate  fui  les  Saints ,  ùi  paraUement  fauver  foa 
équipage  :  ouant  à  kU ,  il  refta  à  bord.  M.  Vi>« 
de-loap  de  loiHHBOiir ,  (on  fécond ,  qui  s'étott 
cmbaratié  daiM  OD^des  lâreaux ,  l'ayant  detnandé, 
on  le  fui  montra  fur  le  oaillard  de  la  fré^^ate  qui 
couioit  k  vue  d'teil  ;  il  ic  br  remettre  ibord  pour  v 
périr  avec  fon  capitaine.  M.  de  Catdao  coOMiao» 
dam  laCibel' •  M.  de  Rauilîon  fon  fécond  ,  ont 
eu  le  mérite  uc  lauvcr  ce  bàtiioeot  contre  toute  ap> 
parcnce.  11  s'étoit  pareillemeot  creté  fiir  ane  roche, 
il  il  étoit  teUcneni  oavcrt ,  qo'iui  petit  poiflbn  nac 
à  la  pompe  :  cei  éBxien  trouvèrent  cepeodat  le 
moyen  de  tenir  leur  bàtitncnt  fur  l'eau  ,  en  pallknc 
deilbu»  des  bonnettes  lardées  qu'ils  avoient  grand 
peine  i.  y  contenir ,  &  nalgré  le  retard  que  cela 
occaiionnolt  ntcelîairttncnt  à  leur  iiiarclie,  ils  firent 
ainlî  plus  de  jvo  licuci,  &  amcnviêot  leur  frégate 
à  bon  port. 

Cei  frands  exemples  ne  font  pu  toujours  fttifia» 
On  nmifl  ranMia  à  Brcft ,  il  y  1  on  an ,  un  bAtimeae 

entre  deux  caut ,  abandonné  depuis  quelque  tems; 
icclargcmcnt  de  ce  vaitTeau  de  cucmucrce  ie  (cnoir 
ûoiiani  :  ion  peut  aiïcz  compter  qu'un  b&timent 
chargé  en  entier  de  vin.ûnsa'îillcric  IfbarrafTé  de 
fes  ancres.  cuiGnes ,  6r<:.  dont  on  a  pu  tajrc  jet ,  do- 
tticurera  infubmergible  ,  quelle  que  foit  fa  voie 
d'eau  «  juf^u'à  ce  qu'il  k.iok  m&  ea  pièce  i  k. 
cdce*,  ce  qtu  doit  M»ner  b»  cafiiaiiMi  k  ne  pas  prca* 
;!re  rrnp  tôt  l'cffioi,  &  à  l'armer  d'une  patiene* 
Luiiilanic  daoi  de»  malbeun  pareils,  lorsqu'ils  A 
trouvent  près  de  tcrre^  ou  *  pariée  de  fecouf*.' 

Ouâbaadomu  fon  vaiUcauà  un  ennemi  f-rp  :ri  -jr, 
en  en  lâuvam  l'ét^uipage ,  lorfqu'il  v  a  rnovcn. 
Etant  à  !a  Galipoii  en  Afrique ,  y  d<ijcanant  avec 
AgimoulTe  ,  fameux  coriaue  algérka ,  ii  oam 
ilCMtt  «ne  particularité  ânguliire  d>«i  almidoii-. 
iietxient  qti'on  lui  avoit  fait  d'un  î  âtimcnt  napo- 
litain, fur  U  côte  de  Sicile  :  t'tioit  une  pokcrr 
aflca  confidérablc ,  bien  baAinguée ,  qu'il  aveic  em. 
làemôt  joint  aaKMKdajotiriii  lui  héled'aimmrr.. 
pas  le  mot;  il  ha  tire  ptafietm cottps  de  canon,  un. 
ne  lui  ripoflc  pas*,  il  lui  envoie  une  bordée,  & 

fHiis  une  autre ,  a  fncceiTivement  plufteurs  :  toujours  • 
e  plusgrand  filence  :  cependant  la  polacre  naviguait 
fort  bien.  Cette  conftaïKc  intij^iu)it  Agimouflé; 
cependant  il  vouloit  épargne^  un  bàtunent  dont  il 
étoit  bien  lîjr  de  fe  rendre  nuitre  :  il  prend  k  parti 
de  l'aborder.  U  coHBiaaiidwt  ua  dicbeck  de  i6  ca< 
aaai de  ta,  ii  il  trob  ix  ocw  hommes  i  bord  :  il 
prépare  fa  manoeuvre  avec  beaucoup  de  (oin  »i  ùc 
précaution,  il  veut  ranger  le  bàtiincoi  de  long  en 
long,  &  comme  il  fe  mcitoii  en  devoir  de  jetttt- 
ka  «apins,  la  polacre  rcfufe  l'aHordnge  avec  t:ne 
faibileté  furprename  ;  il  y  rcvtm ,  ùt  ii  ne  ptu 
facerothcr  qu'à  la  froiliéincfuis*,  il  fait  fauter  &  bord 

çxn  ÙB^uaatc  boutn»  l'atkiKkni  à  un  inudcar* 
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Mgc,  fappoiknt  tout  TL^quipagc  à  plat-Tcntre,  {juî 
n'atienduit  que  ce  momeac  pour  Ce  relever,  faire 
iooer  les  mcuririérc» ,  tre,  Oa  a'y  trouva  fu'nn 
cbîea  :  l'équipage  qui  probablement  atoît  en  con- 
Doi/&iKC(ic  l  algi;ricn,  s'ctoit  apparciiimcnt  favivé 
•yjuit  te  jour,  &  avoit  abandonné  Ion  bâiimeut,  qui, 
km  fcafauBcé  dut  ik  voilarv,  ■rrifooit  «iofi  natu- 
rcllemenr;  &,  qtrant  an  refti?;  d'abordage  ,  il  c(l  à 
préfuRicr  que  le  rcmoux  de  l'eau ,  entre  les  deas 
bâiimens,  iàifoii  arriver  la  peiner*  «A  HMeWfK 
Je  oorfairc  alioit  la  joindrsw 
Il  y  a  peine  A»  mon  etmtn  te  apîtan»  êt 

Irûlor  qui  l'afarJonne  nul-à-propos,  &  s'il  y  crt 

oUigé  p«r  accidens  imprévu» ,  qui  peuvent  for- 
Wtàu  dans  ua  «ondMU ,  il  doit  j  OMCwe  le  te 
an  prc"ala!ile  ,  ayant  roiitcfois  auparavant  mn  - 
nœuviL  de  luanicrc  que  le  brûlot  ne  puiiTc  caiacr 
4e  défordre  dans  la  ligne.  (K**) 
.  Abaupommsh  U  ekagt,  t.  a.  on  ^êaionae 
li  cbaflê,-  vm  ctflê  de  pomfaffre  m  bàiioMnt , 
qoand  on  tcconnoit  qu'inutilement  on  le  voudroit 
^indrc,  parce  au'il  a  use  narcbe  ûipérieure,  ou 
MB  ^aud  OQ  M  TOft  A  portée  tfVire  fecouru  par 
des  forces  redoutables  •,  ou  mf me  qnand  en  le  joi- 
gnant ,  t>a  s'aj/j  crtoit  qu'il  c<t  plus  îoii  que  foi.  Ln 
^aiilcau  chaâô  fait  ab^ndonturii  chatTe  en  iiiciiant 
de  ^0$  caaoai  ca  rwiaiie»  doM  il  iacommodr 
la  chaitar ,  «•  le  déesimnc  oa  le  dtoàmt  :  il 
lai  fait  abandonner,  l<\<r  la  chajfe.  (K**) 

AB^SI  commandemct^i  aux  tor^au  d'une  galère 
Al  s'alTeoir  fur  leui*  b.inc$.  (S.) 

ABAITAGE,  f  m.  l'adwa  <rabaitia  101  fiif- 
fean  en  carène.  (  K*  *) 

AB.A'1  I  tL,  1.  f  ftiet  rtfiiliant  du  monvcmcnt 
iKinaoatal  que  le  vailiëau  fait  en  abaiiast  j  ce 
^Êtt  ttm  f'emploie  guère  que  quind  ce  WMiftuieut 

M  in>.  olonrTiire.  (K**) 

ABA TELLEMENT,  f.  m.  commerce  du  Levant. 
Fimi  ce  mot  dans  le  premier  volume  du  DiSiommire 
dt  J»ifgnidtm»€  de  la  ft«l«ata  Encrclopédi*.  {B.) 

ABATTRE,  T.  a.  timmer,  mre  an  ineave- 
IV.. m      tiint  de  celui  de  rotation.  II  fc  dit,  dans 
la  nurinc  j  piiocipaiement  du  vaifleau ,  &  particu- 
Kèrenwat  dMS  la  circonfbnce  où  il  va  appareiller. 
Lorfcjuc  le  t-aifTeau  eft  viré  à  pic ,  &  que  l'ancre 
«ft  pr^tu  à  lallfcr ,  on  borde  &.  hilTc  le  petit  hunier, 
Â  on  le  braflkie  à  bâbord  pour  faire  tourner  le  bàtî» 
ment  à  drtMie  on «fcsure  W  tribord,  &  vU4  yrfâ  : 
cette  manorarre  eèiawi»iq«iaUe4aM  Ici  ment  où  il 
n'y  a  ni  inart'cs  ni  courans ,  parce  que  le  vaifTeau 
i.i'aoçre  y  e(t  toujoim  évité  de  bout  au  vent  -,  or, 
ta  IbrfiKe  in  petit  hmilcr  b  traavant  dans  une 
pofîtion  obliqne  pir  rapport  *  î'at ?  du  vailTcTu  ,  & 
par  confèquent  rdativcmei^t  a  ia  iitrcclion  du  vent , 
cette  force  fc  décompofe  fur  cette  voile,  de  fa^on 
«a  tudi»  «u'ooe  de  fes  parnei  eA  oapkwéa  à 
taïfe  aller  le  Mtnnetit  dès  <rae  feaerea  Id  A,  rutre 

fcrt  k  le  fàTc  10  irner  o.i  abattrt  fur  le  côté  qui  n'cft 
pas  btalfayé.  Si  le  vaideauctt  tnan'n-  p.ir  la  matée 
ttftftt  leicowM*,  il  pcw  «tare  au^^m^ 


c'efl  à-dire ,  du  côté  oppofé  à  celui  fur  lequel  oa 
veut  appareiller. 

Ix  raiifeau  Ibo»  voile,  seoiApar  la  lame ,  ahoi, 
oa  oiieax ,  Ait  dei  abutéei  à  tonc  inDaot ,  foit  for 
un  bord ,  foit  fur  l'autre  ;  le  foin  du  timonnier  eft  dé 
le  ledreâer  au  moyen  du  gouvernail ,  de  ÊKoa  ([lie' 
ces  abatiécs  fuient  prcfque  infenlibles,  &  dolent» 
de  tâcher  de  c<  *::p  T  r  l  ^ks  fur  un  bord  par  celles 
lur  l'autre,  de  manicrc  qu  il  en  réfuite  la  route. 

Le  vaideau  4  la  cap  ou  en  panne  fidt  de  grandes 
abatiéet,  mais  dans  kfijueUe»  il  (k  crouTe  arrêté  : 
pour  la  cape,  par  la  itoaiioa  de  ht  voilore  reladTe- 
meni  j  c-lle  tlu  gouvernail  -,  on  met  communément 
à  U  cap  iou*  la  mitàioe  ou  ibus  un  des  focs  i  la 
barre  du  gouvernail  eft  aanrée  Ibos  le  vcoi  ;  fi  It 
vaiilëau  arrive,  il  conrmf  ncc  courir  de  l'avant, 
alors  il  lent  foo  gouveicail  ^lu  le  raïucn^  au  vent 
juiquau  point  que,  U  mitaine  |>orunt  peu  ,  il  fe 
retrouve  livré  à  la  laoM  qui  k  fait  encore  atrivari 
c^tnouTCflNM  lastAt  far  tribord  ,  tantôt  far  bâ- 
bord ,  font  ce  que  j'.TppcUc  des  abatuts  :  en  pantic , 
quand  k  vaifleau  arrive ,  le  petit  hunier  le  irou' 
vant  abrité  par  le  grand ,  l'elfort  du  vent  n'agit  plut 
que  fur  cette  dernière  voile  ,  <^  ^'v  iVicotnpofam  , 
une  de  fe^  parties  efl  employée  j  laire  revenir  le 
bâtiment  au  vent  jufqu'à  ce  qoe  fa  direClion  fc 
trouvant  a-peu-près  daot  k  jplaa  da  fiaiié  ha- 
nier ,  il  n'agit  plus  que  fiir  ït  petit  bankr ,  vA 
Ibn  cfTort  ne  peut  pas  manquer  de  le  faire  arriver. 

tn  vaiifcau  (jui  prend  vent  devant ,  foit  par 
une  miHeaiib  inanauvre,  fiiit  pour  ^uelqHCt  M- 
nœuvres  coupées  dam  un  combat,  ioit  p.i'-  vnc 
■faute de  vent,  doit  manoeuvrer  de  luaniiirc  a  abatirt 
du  cùii  qui  lui  convient  le  mieux  ,  &  cela  edi 
quclquekw  trét-impofiaat  ;  akn  il  tei  k  knrit 
dei  avireof  «  feiaat  d«  bord  fiîr  kqoel  oa  vent 
abattre  en  nn_'rn~r  de  l'autre  :  c'cft  auffi  de  cette 
la(,-on  que  I  on  tait  ttbtutrt  lë»  bâtiioens  i  rame. 

On  voit  qne  je  ne  fuis  point  de  l'avis  de  H.  J« 
cbcvalkr  de  la  Coodrak ,  lar£itt'il  dit  à  ce  mot , 
data  le  fiipptéaieot  de  l'ancienne  Encyclopédie , 
aue  u  l'arrivée  ne  diffère  pa^  en  effet  de  l'abat téc 
Je  penfe  que  l'abaitée  c(i  un  monvemeiu  ceauBaodé 
auifi  bien  par  la  hum  &  fai  nerée ,  en  ietcsorani, 
ou  quelques  antres  caufes ,  que  par  le  vent,  &  que 
l'un  peut  dire  qu'un  bâtiment  a  fait  Ibn  ahaitéc , 
par  exemple  fur  tribord,  quoique  par  ce  mouve- 
roenc  il  Tieone^  ao  reac.  Aubin ,  dans  (on  Die* 
tionmnr»  dt  laiiiier,  fbobk  être  de  mon  fentiment  : 
u  Lorfqne  nous  vîmes,  iit^il ,  qtie  ]t.s  navires 
»  couroient  au  nord  de  vent  arriére ,  notre  pUota 
»  qai  avoît  |o^ue-là  (ait  le  nerdâîl  bien  qn'eua , 

Tj  'y>?r:\  r  vr  pour  pnrer  des  bancs ,  qui  à  demi  lîcue 
s  cjc  r.i  giioieni  iur  ce  ruinb,  il  âUloit  abaurt  notre 
»  vaiflean  d'un  demi-nimb  au  nord-efl ,  de  fon« 
a  qall  fit  poaflcr  k  bana  :  aiai  la  vaifliBea  étant 
»  -anatta  »  ptHta  la  cape  au  aorJ'eH ,  &  ki  bancs 
»  nous  demeurèrent  à  bâbord,  c'cH-à-dirc,  à  main 
n  nucbe  a.  11  trouve  cpie  k  raiicau  a  abaua  ei^ 
TMMiaifMC.  (r««} 
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JUbattI-S  un  vaiffetu  en  €*nnt ,  v.  a.  Ccft 
findiaer  ini^tfà  ércmer la  qvitie  pour  ^rrc  même 

delecsrener,  om  i^'y  faire  quclqnc  radovih.  Pour  cei 
e(Fef ,  du  bord  lur  Iccjucl  le  hiiciincnt  doit  dtrc  abat- 
tu ,  on  ferme  les  mantclc»  des  batteries  balfes,  on 
met  de  (aux  ikbords  de  carène  à  ta  liatctm  haute, 
on  Ait  vn  Iwdii  cA  néciffidit;  c'efi^Mirv ,  fi 
l'oo  préfume  q^tic  !c  vaifTcnn  étant  abatta  en  carCne, 
le  pa^Tavant  i'oit  fubmcrgé;  on  calfate  bien  le  tout. 
On  met  des  aiguilles  de  caréné,  dont  utl  bout  eft 
fiir  le  pont  fupérieur  à  bord  ,  pa/Tant  par  des  crou- 
dlles  pratiquées  dam  Icï  gaillard?  pour  cet  citcf, 
l'autre  bout,  c(l  rouflô  ou  l'aiii  au  inoycn  d'une 

g>rnigaii£,  à  la  i6te  des  jraad  &  mie  de  mi- 
itie  :  CCI  aignltlM  lêrrem  k  étayer  les  mftn;  oa 
<^pon^il!e  les  ponr?  fom  le  pied  defdites  aiguille?, 
que  i  on  burine  lurt'qu'on  fit  prc»  de  commencer 
la  mantipu\  re  :  d'ailleurs  on  ride  les  haslMM  de 
l\acre  bord,  &  on  roidit  les  palans ,  les  cavomes 
dei  rtres  de  »n4ts ,  qui  font  crochetés  dans  des  fai- 
f!n-î',  qui  tnibralicnt ,  nour  le  grand  mat,  l'entre- 
iabofd  de»  deux  labords  de  la  lèconde  baxtcrie  en 
Bfanc  de  ce  grand  mâr ,  &  pour  le  mit  im  mi&ine , 
ui  font  plufieurs  tours  en  paffant  par  le  fahord 
c  l'avant  &  les  écubiers;  on  roidit  de  intinic  les 
j  Ataraî.  On  met  des  braies  ou  toiles  goudronnées 
aux  panneaux  de»  aiguilles ,  autour  dcfquelles 
«llet  ibnf  We»  ftrrées ,  pour  empêcher  que  l'eau 
ne  s'imroduifc  par  là  dans  le  vaifîcau. 

On  pafTe  tout  ce  qui  peut  rcdcr  à  bord,  du  côté 
fiir  lequel  on  doit  abattre  pour  commciKer  l'incli- 
ttîfbn ,  de  façon  à  avoir  la  r6tc  de:  mif?  à  peu  près 
Ains  une  ligne  à  plomb  aux  pomons  de  carcnc.  On 
frappe  Ic^  moullcs  de  eayornes  des  pontons  i  la  tête 
de  ces  mlts .  au  point  où  les  a^Uct  feot  roUSécii 
•o  «n  ganiif  le  covnmt  de»  garaw  aux  calwftu» 
lîc  CCS  même?  pontons,  auxfimi  il  â  ^'à'vlrcr 
pour  abattre  le  bUtiment. 

Si  le  vaifleau  eO  dur  à  ékmtrt ,  on  guindé  pitts  où 
Miok»  le»  vAn  de  InuM ,  fairant  le  degré  de  cette 
qiailitd  ^etw  VA  eooiiolt  :  on  peut  auffi  mettre  des 
poids  dans  les  hauts,  des  grelin?  dans  Ici  hunes; 
H  au  contraire  il  cA  moUf  on  loi  laiHo  une  bonne 
quantiré  de  Icll  ;  à  tant  éf^tmeat ,  on  a  &  Ui  fête 
r?es  mftîî  des  pontons ,  des  cavornes  de  redreffe 
ou  de  retenue,  que  l'on  crochctte  dans  pluiieurs 

doubler  de  forts  giBliai  qui  cailtnJIàM  k»  chaînes 
de  haubaos. 

Ccf  cajomes  de  redreffe  qnî  agMem  en  fens 
«omraire  de  celles  pour  l'abattage,  fervent  à  ar- 
rêter le  vaifltau  s'il  venoit  fur  le  côté,  trop  vite 
&  d'une  façon  à  inquiéter ,  &  on  les  emploie 
d'aiUcnrs  h  redreffer  le  vattom  ifit  M  fis  tdîe- 
voit  pas  par  hii-inême. 

On  laiffe  communément  une  plm  ou  rooin 
gratMle  ^uaatiré  de  lefl  fur  l'avant  da  vailTeau  qu'on 
âêm  en  eartnc,  laqudie  fe  dêtemrine  d'après  la 
forme  dn  hfitînicnt  :  ccitc  précaution  cft  nu^celTairc 
nour  que  la  ouille  s'évente  en  même  tcn»  de  l'avant 
à  fanièft,  ftm  Akeplm  d'cibn  Ar  V^wareil  dn 
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màt.dc  miûinc  que  fur  celui  du  grand  aaltf ,  ce  I 
quoi  on  feroit  obligé  par  l'excédent  des  capacité* 
de  l'arrière  fur  celle  de  Taram,  mtaw  U  val^^ea^ 
étant  couché.  On  place  ce  left  i«in  la  fedc  aux 
cables  ou  la  fofTc  aux  lion;  ;  &  pour  qu'il  ne  puine 
courir  ibm  le  vent,  lorsque  ie  vaideau  i'ahat ,  oa 
TalFujeitit  par  an  établilTemcnt  de  planches  qui 
le  couvrent  entiôreinent  &  exactement ,  Se  yd 
font  croifées  à  angle  dioii  |>ar  d'auixcs  pUiidiet 
contenue?  par  de^  cabi ion  gni l^jBfCbouMnC  caMM 
ks  baux  du  vaiffeau. 

Dam  rtbaitagc  en  carène,  on  appelle i«  cMed« 
vent  celui  que  l'on  inct  bors  du-  l'eaUj  &.fiAtd  MOI 
le  vent. celui  que  l'on  lubinerge. 

On  a  la  plus  grande  attention  de  bien  faifir  tooc 
ce  qni  peut  rcfier  u  bord,  four,  cuifine,  tft»XM 

uuihcureufemcat  quelque  chofe  de  poids  reOMt 
à  courir  &  à  défoncer  un  mantclet  de  l'abord  ,  le 
vaiffeau  «onrroic  ri^oo  de  cnnler  bas  avant  ou'il 
pût  éti«  ndreffiS,  &  s'il  7  avoit  des  bordafes  déli- 
vrcî  ,  on  n'auroif  pa>  inCmc  cette  rcfTource. 

Comme,  malgré'  toutes  le»  priicautioci  qu'on 
proid,  U  peut  cnc<»«  «otrar  de  l'eau  dans  le  raiP 
feau  ;  on  garnit  trois  pompes  ,  dont  l'une  {lafliBfaff 
la  grande  écoutille  .  elle  a  fon  bout  inférieur  Ibrl» 
bout  de»  >  arangue> ,  &  vient  fur  le  feCond  pont 
oà  l'on  pompo  ;  les  deux  autr»  ont  leur  bout  fux 
le  edt«  du  vasobn,  anfll  iKUit  qna  rouvertore  d» 
la  eranJc  écontillc  peut  le  permettre  :  car  il  ftiut 
qu'elles  paifein  fous  le  veoi ,  cn-dcffous ,  &  au  vent, 
«n-deflbiydea  lon|iB  de  cette  grande  écoutille  :  & 
on  pompe  en  ctrrrc-pont.  On  nit  autour  de  tontca 
ccj  pouipcs  dts  èchaiiauds ,  tels  (juc,  lorfque  la 
vaifleau  cft  couché,  ils  foient  horizontaux,  &  que 
les  maiekxs  poifim  te  placer  deffiu  &  y  pon^ 
avec  fectUié.  Lee  «trdaiités  inftriaiiras  des 
pes  doivent  ttrc  dan;  dci  mannes  ,  pour  qtte  IM 
ordures  n'en  puiiicnt  cugorgcr  l'ouverture. 

La  figure  141  repréfente  un  vauicati  abattu  en 
carcne  ,  A  A  ci  i»  ponioQ;  CC  dMK  les  cajfomes 
fur  lefquelies  on  a- viré  ponr  éktim  1«  bâiunent. 
Au  lieu  d'un  ponton  que  l'on  voit  dans  l.i  figure, 
dans  Ls  grands  poii<> ,  ou  on  a  toutes  fortes  de 
commodités ,  on  en  emploie  coaManteanc  deux, 
un  poi  r  I:  frand  mit  ,  l'autre  pour  Ic  mât  de 
nufainc ,  ev  ce  fout  des  puntons  prmutiqucs  conf- 
truits  exprès.  {V**) 

la  tente ,  la  plier  ft  la  mettre  dan*  le  confier  odt  die 

a  fa  place  pendant  la  navigation.  Cette  opc-^ntiuu 
fe  tiiii  itntiuiidiatemeist  avaiu  le  momt-tit  du  départ, 
& ,  avec  la  tente ,  h  replient  les  lits  de  la  plupart 
des  officiers  ,  &  bas  officiers  .  établis  fur  des  chan- 
deliers Anéif  bâbord  cSc  i.-iLiurd  fur  chaqMe  banv 
de  la  galère  dam  toute  fa  longueur.  {S.) 

ABATTmçCf')  à  U  «*«.         AyfAua,  {B.) 

ABUEiET,  i:  m.  fiai  de  fien^  r«y«{ccnu« 
dans  te  pi  emier  vol.  dtt  IhS,  Jk  jmijfr»  ét  U  Iftif^ 

i fente  bncvclopédic.  (A) 
AWOBm,.  ^Af*  caawaandfinent  pour  oUîgar  une 

A  * 
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chaloupe ,  un  canot  on  ud  petil  bftiimenc  quelcoo- 
qiie,  d'approcher  &  de  venir  m  vaUTtU  dfoà  m 

le  lui  commande.  (  p'*  T) 

ABORDABLE  ,  adj.  une  rade  cft  aborJakU  Jorf- 
q'i'on  peut  y  entrer,  y  fcjouincr  ,  en  Ibriir  Ùlos 
courir  un  rtiqw  extraordinaire,  ûa  dit  qu'une  côie 
ii'ef!  point  ^hirétUf,  loriba'il  M  pas  poâible 
d'y  d<'hnrqner.(r*C) 

ABORDAGE,  f.  nj.  ce  moi  défignc  le  choc  d'un 
Miiment  cotfrre  un  autre,  ou  contre  quelone corpc 

?ne  ce  foir.  Un  vaiflcau  craiiu  \'ahorda$e  d  un  autre 
aiflcau;  un  carot  craint  {ehordagcAti  glaçoni  que 
charte  une  rivière.  Les  marins  lui  donnent  une 
f  rande  étendue  au  figuré»  ou  il  figaifie  toujours  un 
choc;  on  matelov  ^cft  bMTé  dam  Yébowdage  qu'il 
»'tft  donné  contre  un  canon,  f/e.  (^V*L^  , 

AàùhOAOïz ,  (.  m.  c'cli  aulli  i'atlion  d'aborder. 
En  ce  fens  on  dit  vulgairement  hire  un  tbordage 
de  capitaine,  pour  déflgner  le  tour  ou  le  circuit  que 
l'on  fait  prendre  à  un  canot  pour  accofler  un  vailTeau 
eii  line  caif  de  la  manitl^e  la  plus  avantagcufc. 

Ce  mot  s'emploie  part tculiércoKnt  pour  ezjirioicr 
AiÂieii  éia  taiflêau  „  qui  joint  un  vaifta»  eoMini 
i  ddFcin  de  l'accrocher  &  de  s'en  emparer,  en 
^Êiot  pafTcr  l'on  équipage  à  bord  de  cet  cnocnii. 
QaâuiA  on  fait  route  pour  exécuter  cette  manœu- 
tre ,  on  va  à  V^nlagt.  L'*harJa§t  donandc  àc  la 
jprc^cifion  &  de  la  fin^Ee  dawta  nunmnvnt,  w 
grand  j'igtnicnt  pour  prendre  bien  fon  tans;  car 
un  alordage  mil  tait  ou  à  contre-tetm,  fait  t^cialcr 
Kqnipage  de  Tabordeur  &  jette  dans  une  dchaîiliou- 
Ti<--  vu  on  cxpofe  fon  bâtiment  i  être  pris.  Pour 
irrendrp  tes  avantages ,  il  faut  Ce  mettre  daos  une 
foUrion  telle  ^ne  l'ennemi  rcfle  expofé  à  votre 
artillerie  j  &  crae  la  fiaine  ne  puidê  avoir  d'effet  : 
icHc  fcroit'cefle  «ft  l'on  engageroit  le  beanpré  de 
fop  ennemi  d«ns  fcs  grands  haubans.  Cependant 
Paubin,  dans  ion  Dtâiomaire  de  rr.ann^ ,  donoc 
pour  exemple  «n  abordage  ou  l'abordeur  avoit 
ir.TS  fon  beaupré  dans  les  grands  haubans  de  Ton 
ennemi  :  manœuvre  dont  on  ne  s'cft ,  je  crois ,  ja* 
fffiiîf  avift.  Il  faut  aiiHi  ,  tant  qu'on  peut ,  pro- 
'  Mirer  de  la  fKÎlité  k  folTer  d'un  bord  à  l'antre. 
Ehnt  tom  les  mil'onx  de  gncrre  il  y  a  a»  rôle 
de  coni!):u,  c'efl-i-dirc  ,  que  dèi  IWmetoent,  on 
nomme  à.  1  on  dciiiae  une  cartahw  ouantité  de 
inaiclots  pour  occuper  les  différoM  polies  du  vai£- 
ftau  pcndani  le  combat  ;  dans  cette  oftribatUM».  il 
y  en  a  de  particulièrement  deftitiés  à  fknier  de$ 
nremicrs  à  VaborJage,  &  ce  font  ceux  qui ,  égalc- 
«nent  deftioés  pour  U  nanouurre,  occupent  les  gail- 
lards &  le*  banti  dn  Taiflèon.  On  a  (mn  de  choiftr 
cîcs  gen^  alertes  &  fur  la  bravoure  defquels  on 
piriflc  le  pluï  compttr.  Lci  battei  ics  doivent  redou- 
bler leur  feu  liirk|ti'on  va  à  Vator.lr.se,  &  on  ne 
>;r  cetTcr  de  les  fervir  que  Je  plus  tard  fn'il  fe 
peut.  On  doit  fermer  foi  gneal^nent  toi»  la  abords 
M  mcfure  qt'.c  K-  car.nn.  deviennent  inutiles,  dans 
>|a  crainte  que  l'ennemi  ne  s'iairoduite  par  cette 
idedâoa  !•  railbta,  oo  o>  hact  daftu.  AmSv  , 


Ique  la  matelots  quittent  les  batterie* ,  il»  doifeot 
monter  fur  le  gaillard  &  paflêr  à  la  moQiqaeterit 
i'if  -Ti'au  moment  marqué  pour  fauter  à  V l'^orj.rrf  i 
ec  inomeiit  duit  Ctrc  di^lign;^  par  le  capicaioc^  di 
c'eil  i  lui  à  juger  lorfqu'il  cfl  {âvorable.  Le  feu  da* 
EaiUard»  &  des  hunes  ilott  itro  iMon  Icrri ,  pow 
neititcr  ce  paflâge  en  raanr  A  en  écmttaiw  rca^ 
ncuii  :  les  grenades  ,  fur-tont  ,  lancées  avant  que 
les  deux  équipages  le  mêlent,  (ont  très-propres  4 
cet  effet.  On  doit,  en  un  mot,  ne  rien  négligcff 
pour  femcr  la  mort  &  la  terreur  parmi  fon  en- 
nemi &  pour  i'cbianler.  11  ell  a  propos  que  cha- 
que abordeur  ait  une  cocarde  ou  autre  marque 
diûiodireji  pour  fe  reconnoîtie  dans  ]3l  u^i» 
les  nnt  les  atitres,  &  aTttre  pu  taé  par  fatmonA 
queterie  de  fon  propre  vaiffcau. 

L'abordage  eli  certainement  avantageux  pour  le 
vailTcau  qui  ne  peut  réfifler  i  l'artillerie  de  Ion 
ennemi ,  fur-tout  s'il  a  un  bon  équipase;  l'adreffc 
&  le  cout.igc  peuvent  alors  fuppléer  à  Ta  force.  Les 
]  '  ailLauv  fianeoi>  autrctois  avoicot  proport ionoel- 
kœem  plus  tîc  monde  ^uc  les  Tatiieaux  anglots, 
&  «eb  leor  doaooit  de  b  fnp<rîorité  à  PrfawiWfr  t 
aujourd'hui  il  v  a  une  é;:a!itd  cntr'cux  à  cet  égard  ; 
mais  riinpetuoilté  fran^oife  peut  faire  mcore  fub- 
fidc-r  l'avantage  de  leur  cdté.  11  faut  cepcodanc  4tro 
bien  (ikr  de  Ion  équipage ,  avant  de  le  iMDcr  à  ont 
aâion  qui  déeMe  aalh  promptemem  du  fort  dtt 
combat,  &  qui  a  ie*clleuicni  cri  loi  quelque  chofe 
d'amant  plus  terrible ,  ou  elle  cil  moins  pratiquée. 
On  ne  peut  donc  trop  1  cxercct  dans  les  ports  & 
le  familiarifer  ,  pour  ainfi  dire ,  avec  les  dan^jti^  de 
ïaLoidagi  :  l'efpoir  de  la  rétouiptnlc  cil  de  piui , 
pour  le  matelot ,  un  puiffitot  motif  d'émulation;  le 
pillage  cependant  j  (i  on  le  tolàre  «  doit  lonjonn 
être  Ihnîté  :  périflénc  cet  wmm  woêu  nUiiatret 

que  féroces,  qui  ctoienc  tOUI  pemit  dlOft  tlBft 

place  emportée  d'.iiruii  i  • 

On  met  en  queflion ,  û  dans  im  têtniage,  totnes 
chofcs  d'ailleurs  égales,  l'avantage  eft  du  c6té  de 
l'attaquant  on  de  l'attaqué*,  il  ell  certain  que  celui 
qui  attaque  étonne  l'ennemi  ;  mais  fi  l'attaqué  con- 
lerve  &  ion  (aog-£rotd  &  (oa  courage,  il  acquiert 
liieo  de  IVmntage,  de  la  dificulié  qu'a  Pattaonanl 
pour  venir  à  fon  bord  :  celui-ci  cft  tout  à  decou* 
vert  ;  le  prcnuer  trouve  cent  moyens  de  fc  re- 
trancher &  de  fc  défendre  dans  un  vaiffeau-,  dont 
il  connott  les  êtres  &  toutes  les  difpofitions  *,  où  il 
pratique  des  meunrières ,  où  il  tend  même  aujour- 
d'hui des  filets  où  l'abordeur  fe  trouvant  pris,  y 
ell  criblé  de  coups  dans  un  inAant  Sl  avant  de 
pouvoir  s'en  diAgafer. 

Lev  armes  en  u£ige  fur  nos  vaîlTcaux  pour  Aé- 
f«:nire  l'abordage  ,  font  le  fulil,  U  pic^uc  iSl  U  hal- 
lebarde. Celles  dont  on  fe  fort  pour  paffer  à  Vabor^ 
r'?"? ,  font  le  pillolet  le  labre  &  la  hache  d'aj>> 
:  j  en  le!  pofe  fur  le  pont ,  Si  chacun ,  pou» 
palier  fur  le  \aifl'eau  cnnen>i,  Te  munit  de  celle  q\li 
lui  convient  le  mieux.  Je  trouve  ces  armes  ir^ 
dIftAMqfis;  il  vtil  motfcr  «a  pMide  Mpa«  ti» 
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^nol  elle)  pèclient ,  &  examiner  û  m  nt  pourroir 
pa»  en  fubiiituer  d'autres  plus  convenables.  Le  pif- 
folet  très-grand  ,  ell  difficilement  porté  dam  un 

faflagc  que  l'on  fait  queloiicfoiç  »l  une  verpuc  il 
Mtfe,  ou  les  deux  waim  Utoi  aUm  û  nécefla^r»  , 
A  fo  ùkn,  tel  av^0ù  le  fwnrit,  tê  enbtiniant'^ 
par  fa  loo^uenr  «  par  fon  poicl^  ;  la  haclio  d'armes 
leule  réanu  quelfuct avantages-,  mais  je  lui  trouve 
ém  nsMMbuM»  «oooi*  phw  gnods,  &  on  peut 
anacer,  }e  crois,  que  toute  arme  qu'il  faut  lever 
pour  frapper  ne  vaur  pat  en  général  une  arme  qui 
pointe.  Lorlqii'on  cfi  p  i:Tj  à  \\iboriLtgt,  le  combat 
n'eit  plu<>  un  combat  de  mer;  c'elt  un  combat  livré 
par  des  fatuaifios  fnr  m  terrtin  éfai  A  de  plein 
pied.  Il  crt  impoffiblc,  fans  doute,  d'r  établir  un 
ordre  égal  à  celui  qui  ï'oblervc  dao»  tes  aii'aircs 
d'ioAmerie  ;  aufli  ne  veii>-je  pas  que  nos  armes 
V^emblent  aux  nennei,  mais  feulemcdt  qu'elle»  y 
aiear  quelques  rappoitt:  fm^eons  que  c^ell  l'expé- 
rience ,  ce  giand  maître,  qui  a  amené  leurs  armes 
a  l'état  ou  elles  font  :  ataii  iiou&  pouvons  y  jetier 
OD  coup-d'œil.  Je  dclirefoic  dOMC  que  les  armes 
pour  VàèorJagt  fufleni  courtes,  propres  à  pointer 
A  k  couper ,  ik  d'un  poids  qui  ne  fût  point  char- 
ge- telle  fcroit  une  lame  de  dix-huit  pouces  de  Ion 
gueur,  ua  peu  courbétt&  iufilaainMM  épaiffe  pour 
itcevdr  le  fil ,  au  pdni  d'être  cntMt  de  couper , 
en  cas  de  befoin»  un  cordage  aflcz  gro<  :  ic  vou- 
.droift  ^e  cette  arme ,  élongée  le  long  de  la  cuilTc 
fuicke,  flkt  portée  par  un  large  ceimuran,  iam 
•chaqae nâttelot  feroit  ceint  lors  du  combat;  qtie  te 
ceisraron  eiit,  de  plus,  dcxjuoi  foutenir  un  pino- 
let  à  deux  coups ,  un  peu  plus  fort  feulement  que 
les  piflolets  connus  Sam  le  nom  de  pifioims  d<  po- 
tkêê;  èt  on  petit  cMtehf  Ait  en  tonne  de  poi- 
gnard, tel  que  les  Turcs  en  pon  -r^  ï  l  ^r  ceinture. 
Cu  in^me  ceinturon  pourroit  taoïcuicnt  porter  deux 
cartouches  pour  recharger  les  piftolers  en  cas  de 
heùàm  -,  &  nlmc  me  grenade  ifi»  k»  nnieiots  & 
fiddafs  lancerment  à  knr  «nivée  fat  le  vai/Tcau 
ennemi,  moyennant  une  petite  mèche  dont  ils  fe- 
roieut  pourvus,  li  faudroit  que  ces  armes,  eotre- 
MDocs  par  l'armurier  du  vailleau ,  enftttt  toutes  les 
qualités  &  la  trempe  ndcefiaires  pour  en  faire  des 
armes  bonnes  &  bien  condition  nies.  Avec  le  pifto- 
Ict  on  peut  fe  d<ifaire  d'un  ennemi  qui  s'oppofe  à 
yotrc  eiurée  dans  le  vahfeau;  &  k  peigmrd  que 
le  confaMe,  cA  nne^rtne  qui  peut  être  utlk  dans 

le-  combats  corpj  i  corps  ,  qui  arrivent  qutlque- 
ïoii  lUoi  la  mêlée.  Pour  détendre  i' aborda^  ,  je 
ne  croti  pas  au'il  y  ait  dteaMi  mettleoffei  que  le 
t'ufil  avec  (à  bayooette. 

La  forme  des  vaificaux  dont  Icj  cûtf^s  rentrent 
beaucoup  ,  rend  l'abonl^ige  fort  difficile:  on  a  bcai!- 
coup  dtouiittéceite  rentrée  depuis  fttClqnesuuKte»; 
en  eoameoce  à  ^en  repentir  pour  lo  veifiani , 
où  ce  changcuKOt  ne  peut  manquer  d'aui;mcnfCT 
U  bricole»  par  uac  plus  graudc  larizour  des  ponts 
<^  gaillard*,  &  «tf  plus  ^rt  échaniiUoit  da  Max 


ABO 


1 


Im  MrCiires,  \t  penfe  qu'on  pourroit  la  diminuer 
encore ,  &  mime  la  fupprioMr  caù6«Bieat  dana 
les  petits  bàtimeos.  U  y  a  de»  occafioM  où  l*el«f> 
djff  eH  I  11  k  up  de  partie.  (V*C) 

AfiOKDLK ,  T.  a.  c'etl  joindre  &  toucher  déjà 
un  ol^ef.  On  làcrde  un  vailTeau ,  oB  «fendr  M# 

iûèce  de  bois,  on  aborde  une  rodM;ca  Vtrba  • 
on  paffif  itt€  ah<H-dé.  (  K  *  t  ) 

ABoa.DBR,  V.  n.  il  a  la  même  figmikation;  or 
remploie  comoie  verbe  neutirc  lortoi'ii  a'cA  melr 
tton  que  de  dttenntner  le  lien  de  l^dtardage.  Ceft 

en  L  :  ;'.r.~  qi:e  l'on  dit  :  aborder  au  rivaue  :  /  ahordt' 
rai  à  tel  endroit  t  avant  Je  rtmonter  oluâ  haut  dans  Ut 
rivière  t  trc.  Eo  obfervaot  la  dilfMeaee  dn  vcrba 
aborder,  einpioyti  comme  aélif  on  comme  ncnrrc, 
on  rccotmoitra  pourquoi  les  marins  dilënt,  felot» 
l'occaiàon ,  abordtr  une  cale  ,  ou  aborder  à  une  cale. 
En  efk ,  onoi^pia dant  l'un  &  l'autre  cas,  la  chofe 
que  l'en  JUrJk  fiiît  nu  tn/ftan  point ,  cepeaikat 
dans  le  dernier  exemple,  on  veut  feulement  déJî- 
gner  le  Imu  où  l'oi)  t^rda  ;  le  premier  reoferae 
l'idée  d'âne  «fpefirien  paor  laira  l'abahbgp  d« 
la  tAle.  ■» 

Les  vaiffcaux  -t'abordent  quelquefois  involontai- 
rement ,  foit  par  m.il-adrtdo  ,  loit  par  la  force  du 
vcoc ,  ou  ccUe  de  couraas  oppofés ,  ou  dam  une 
tade  en  chaÉuM  fiv  leur  anere.  Cet  éréncnwnt  eft 
prefqne  toujours  accompagné  de  dommages,  &  eû 
Ibuveot  très-dangereux  ;  qu'où  falfe  atteutiou  4  la 
mafié  d'tm  vaiHeau  ,  &  oa  ne  fera  point  étonné 
que  la  force  du  choc  de  dent  Tiifiaux  qui  i  abor- 
dent ,  lorfou'ils  ont  act|uu  oa  cnriaia  degré  de 
telle ,  puifi  ètfe  nUn,  firtui  des  dow  oMla  IW 
tre  bas.  ^' 

11  y  a  nne  ordonmace  poor  régler  tes  domma- 
ges que  fè  doivent  réciproquement  les  intércffbs 
des  vaiil'eaux  qui  i'abordttu.  -  Si  un  vailleau  qui  e(t 
n  k  l'ancre  dans  utrport  ou  ailleurs ,  vient  à  cliaifer 
»  &  à  en  aborder  un  antre,  &  qu'en  Vabvdaat  il 
i>  hii  canfe  quelque  dennnafe ,  M  imdreAi  le  fiip- 
n  porteront  par  moitié. 

»  Si  deux  vailTaïux  iâns  vaile  viennent  à  s'0^>or- 
»  db*  pur  hafiurd ,  le  dommage  qu'ils  fe  caufcront 
n  fe  paiera  par  ntoitié  :  mais  s  il  y  a  de  la  f.iuia 
n  d'uu  des  pilotes ,  ou  qu'il  ait  abord/  exprà> ,  il 
n  paiera  feul  te  dommage  ».  Ordonnance  de  la 
nuirine,diinKM>d'aaCkt  ^mt.  to  ê  »aj  ùuV^i- 
Um.  ItL 

Lorfque  îcs  vaiiTcaux  fotu  fur  fe  point  de  s'd^i»- 
der,  on  doit  toujours  ,1oti<iiie  la  chofe  eA  po/Tible  ^ 
chercher  ftaaMftûr  le  choc,  on  aiilnie  l'empêcher 
en  s'écartant  tes  uns  des  autres  avec  des  efpares  de 
des  boute-dehots  :  on  ne  doit  même  point  atten- 
dre auifr  tard  ,  pour  cikcrclicr  a  cviier  Wibordagc; 
mais  il  ctt  bon  de  fe  taire  remorqiicr  île  bonne 
ueuiL  par  (b  canotr  &  chaleope»,  chaen»  itm 
côté  oppofé  :  dans  les  frégates  ,  on  peut  gréer  des 
avirons  ;  il  faut  fur»iout  »^vuir  cette  attention,  iorf- 
au'iine  lame  fiMarde-retidroit  ViA«ràÊ§t  pins  à  crain- 
4|a  par  ï^ff/Buàm  «l'a^.caiiaMitaîvie  Ma 
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AfHnc,  tfitatiM  fiA  peut  6tre  ilon  coMftHkiiiné 

^•Ir^fT?  récite.  On  voit  bien  que  je  ne  pnrîe  ici  que 
pour  la  \  ailKaux  fjm  \\un  en  calme ,  uu  qui  ne 
ibntpoinr  mai(rc<^  (h:  diriger  leurs  mouTcmcDifauic 
d'Avoir  de  i'iir  &  d'ttn  «mmmnhiO'Vorùfà'on  a  un 
v«m  mnNiMe,  tne  le  mâtèm  fidt  raaie,  &  que 
celui  qui  le  conduit  y  voit  clair,  fi  l'on  i'ahorJe  , 
ce  ne  peut  être  que  par  entôtemeni  ou  par  koo- 
ftnce.  Dans  le  premier  ca^ ,  il  fiutt  ft  ton^fir\mm 
le  fticond  ,  iî  faut  s'infiruire. 

On  (lit  qu'un  vaillcau  aborde  de  bout  au  corps, 
lodque  ravani  de  ce  vaiflcau  frappe  le  côt^  du  vaif- 
(isau  abordé.  On  appelle  auffir  cette  nHUBarrc  wi 
iAorJage  en  helU,  parce  que  l^bofrienr  dncfoeden* 
rtnibcUc  ,  le  vailfcjti  q\i'il  alorJe;  clic  cfl  peu  en 
ufage,  &  n  cil  railoonableUKiit  praticable  que  par 
vu  Mtioieni  trè94brt  ea  bob.liut  de  bord  &  d'une 
Çrnnde  malFc,  contre  nn  cortairc  que  Vor.  lurj  rifu 
tort  [ùgst  d'cchantillon;  car  il  ne  doit  pas  être  quci- 
tion  de  moins  que  de  le  couler  bas  par  le  choc. 
Deas  Tai fléaux  ^tém/mt  de  long  en  Um^,  lorf- 
«ftimh  ic  joignem  c«ré>l-<^é ,  (bit  qu'ils  nardietu 
du  Tiicmc  i'cm  ,  fuit  qu'ils  marchent  dans  un  feus 
oppolë  :  ils  i'tbordtnt  lom  les  deux  par  l'avant ,  lûrf- 
qne  ce  font  les  deux  avants  qui  fe  choquent  -,  ils 

Stî'  i  i'-'  ]-nr  l'r.fi  '     ,  par  la  hanche,  5  c-. 

Il  cii  ncccliairc  a  un  marin  de  lavoir  aborder  & 
éviter  l'abordage-,  ob  a  dû  s'en  convaincre  eo  Uûmt 
cet  article  &  celui  abordage.  Il  n'eft  point  poflible 
«le  preîcrtre  de  règles  à  cet  ^ard ,  parce  que  la 
manotuvc  à  faire,  dépend  de  la  polition  refpeèlive 
des  deux  «ailTcaux  Ai  de  mille  autres  circooflan- 
CM-,  c'efl-à-dire ,  qu'elle  varie  i  l'inhni.  iV*C) 
ADORDEUR,  f.  m. celui qiiiabord«,.fié Êùt 
un  abordage.  (  F  *  *  } 
ABOLEMENT,  £  m.  VdBlt  él§  ihoMiS  bas 


rRl,  adj.  RABOtmRi,  un  «ftee  eft 

rabougri  lorfcju'il  cft  noueux,  vitié  &  de  mauvaifc 
venue  -,  que  te  rronc  en  cH  court*,  alors  il  n'ett 
pas  propre  k  la  coliftniâioB.  <  V**) 

ABO  UT  ,  f.  m.  ce  terme  ,  rfam  la  charpenterie 
de  vaillcau,  eft  fynouymc  de  tout;  atout  de  hordage, 
«bout  de  planche ,  bout  ou  extrémité  de  bordage  6l 
de  pUocbe  :  ou  bien  nue  cc^ioe  partie ,  nue  «xr- 
teiae  loogiieiir  qui  •  été  eMi|i4e  d'an  boedage  oa 
autre  piccc  pour  remplir  l'clpace  qui  fe  trouve 
daujî  une  virure  de  bordagcs ,  ou  dans  toute  autre 
continuité  de  cfarpete,  les  piiîccs  n'ont  pas 
alfcz  de  lonjnicnr  pour  fc  joindre  :  fuivani  la  pre- 
micrè  ligniJiv,aiion  ,  I  on  dit  ,  Iti  abouts  de  cts  bor- 
dagti  joignent  mal,  la  couture  n'en  ejJ  paf  cilfatabU. 

Sinnai  ki  fecoade ,  il  y  a  de  la  fntmium  étm 
«•ne  y/nw)  mth  elle  Je  trouve  feukma»  éaag  an 

•bout  de  7  c  ë  pieds.  (  V  **) 

A  BOUT  ^utt  tten,  c'dt  le  bout  de  ta»  tçaoo 
coupé  obtiqoeiBeac  niivant  l'obliqnité  da  joiat  tm 

i'épaolcmcni  de  ce  tenon.  (V**) 

ABOUTtMf-i\à .  Voyez  Aboulment.  (K**) 

ABOUTEa,  V.  n.  è^4»««m,v*  r,  à  l«  ék 


dfs  l^fdages  &aMraipièeaidec!iarpeiiie*;ft| 

tire  par  11»  bout*.  (K**) 

AllllAQLtE,  V.  a.  c'cfl  haler  im  ua  ceM"* 
dag«  qui  dl  en  pendant,  qui  a- du  noù  \a&nf^ 
ce_  ait  iM  certaine  tcnfwn  ,  fans  cependant 
'6tfe  d'antre  fcroe  mie  celle  qui  peut  provenir  de 
fon  propre  poids.  (  V  *  *  ) 

ABKtU  VER  un  vaijfcau,  v.  a.  c'étoit  aiiciea* 
OMoeot  introduire  de  l'eau  aprèi  û  tuiiti  urtiii , 
entre  le  franc  l)ord  fit  le  ferrage  ou  \aigtagc  pour 
voir  i'ii  n  y  avojt  point  de  voie  d'eau  ;  appa- 
remment qu'alors  on  calfatoit  le  vaigrage.  COCM 
partie  du  vaiâcaa  qui  avoii  été  inondée  demeurant 
iiuiaîde  &  ftafenu^ ,  privée  de  la  circulation  de 
1  air,  ne  pouvoit  manquer  de  pourrir  piompteuient  : 
aulli  je  crois  bien  que  ce  procédé  n'a  pas  été 
ioag-tems  en  ulage,  ni  tevcat  pratiqué.  An(oax^ 
d'hui  on  arrofe  quelquefois  les  cales  ces  vaifTeaax 
au  moyen  de  pompes,  pour  voir  i'ih  iunt  étanches: 
comme  il  y  a  communéosent  des  intervalles  ou 
raaiUci  dSM  le  vaiKrage ,  le  jet  d'eau  va  iufi|«eiiv 
le  fiaoCrbori ,  &  cette  eau ,  en  fc  rendant  à  ta 
pompe,  peut  indiquer  les  endroits  mal  tiavailks 
&  qui  dunneroient  de  l'eau  :  ce  mojen  ne  pcuc 
auffli  certainement  indiquer  las  ToiiK  dTean  qae  le 
premier-,  mais  auili  il  CO  «  bmmeOÊf  mNflSi  Im 
mconvtoivns.  (^y*S') 

ABKEÏLR,  V.  a.  abriter,  mettre  à  l'abri. 
Lor£|u\w  vailicatt  «É  «cm  .am^e,  le»  voila  ik 
l'arriéra  «Anjeat  «llat^  Pavant  *,  anfll,  dans  cett* 
pofltion,  cargue-t-on  ordinairement  la  grande  voi- 
le ;  &.  Hoo  a  k  peut  hunier  bordé ,  il  ne  tait  que 
battre  fiir  le  isic  Un  vaiflcau  qui  paflie  près  d'un 
autre  au  vent,  Vt^nyc  ,  &  celui-ci  perd  ftnfible- 
meot  de  fon  aire,  ce  qu'il  faut  prtivoir  luilqu'oa 
veut,  tenter  l'aberaife.  Lorfi{iie  vous  naviguea  le 
ioog  des  côtes ,  les  terres  hâiiMa-  vont  aèiBjim  g 
mais  lorique  vous  paflez  par  te  traven  im  vak»», 
coulé)  ou  gorges ,  vous  y  trouvez  des  rafales 
qu  il  laut  veiller ,  fatlaut  mettre  du  inonde  aux 
drifit  It  catfnes  des  huniers.  Les  petits  bAtiaBeaB 
fe  trouvent  quelquefois  cntie^reir  nt  ibnyés  par  ta 
lame-,  fur-tout  lorfqu'ils  funi  à  la  cap  ou  iou^  leurs 
balles  voiles ,  ce  qui  les  inconunodc  beaucoup  & 
les  expofe  à  deux  cenpa  de  ïacr  dangereux.  On 
i'abrey*  umtro  la  fomete  daat  lei  ports ,  dam  tm 
rades  ou  autres  moiiilla^cs.  (  J^'*  *  ) 

ABRI,  ù  m.  porc ,  rade  ou  mouillage  où  l'oo 
peur  oMtltvwi  «aiftao  à  couvert  du  maamds  leaii. 
Les  bons  ports  vous  mettent  à  l'atrt  tom^  vcn:^- 
dans  les  radci  &  fur -tout  les  ra,des  rorajncs,  vous 
pouvez.  iiTs  à  l'abri  de  ccnains  vents  -,  mais  fort  e»» 
po£is  i  d'aunei.  Ob  1»  laet  aulfi  à  Vabri  d'un  fort  -, 
«tt  le  rttiraiM  Ibni  lônaRioa ,  pour  qu'il  v  ous  protège 
contre  un  ennemi  fupéricur  qui  vovispourl  uir.  (p''**) 

ABRITER,  V.  a.  ^>y«  Abrby«ji.  (V**) 

ABRIVE 1  Méditerraaée.  |>Mr  Ataiit.  (B.) 

ABRIVE,  éo.  J<[f>  canot  OU dMMWpt^apm 
fon  air.  (B.) 
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âbctàu  ,  f«iairt  U  rivap  :  àl  impérarif  ahiire.  li 
tft  fiifft  «a  fliiga  dn»  lu  Méditcrrar^  pottr  ni- 
mer  les  nagetirs  d'nn  canot  ;  il  rrykf  an  con- 
maBdement  avant.  (F"**) 

ABKOLHOS,  oa  nomme  ainfi,  dam  quelques 
«Mb«io  y  4ci  fodMn  •  <k»  ^ueii*  danfareax  , 

r'oD  rmcvmxn  m  «Mr.  Oa  éark  mA  atnttn 
ahroholUs.  QucIqiiC';  hydrographes  prcrcndcnt 
que  ces  noms  viennent  du  latin  aperi  ocuios;  ou> 
▼re  les  yeux ,  prends  garde.  (B.) 

ABL'TER,  r.  n.  il  fe  dit  dune  pièce  tpii  toti- 
cbe  du  houf  it  quelque  choTe  que  ce  foit.  Parei 
k  hmdtgt  mvim  ie  i^Êkr  iejbt ,  il  ahiire  contre 
et  eorp»  m  tMÊM  em*  fitm,  c'«A-4-dire, 
déngez-4t  tftc  m»  phiet  oa  ffwmMttr,  para» 
q'.nl  eft  arrftté  par  le  bout.  (V**) 

ABYME,  f.  m. on  nomme aiofi  certaim endroits 
i*  h  wm  où  l'on  prétend  qoe  IVsm  •  cnnifamcl' 
lement ,  ou  alfcrnatï-  errent  un  mouvement  de  tour- 
billon comme  dans  un  entonnoir.  (Quelques  hy- 
drographes en  ont  marqué  un  ,  èhno  l'Afrique  & 
fAmtrifM  par  i6  d«gr6s  de  latitude  nord,  &  un 
mn  à  11  e6M  de  Norvège  -,  mais  il  y  t  tnntn 
«•§  n^r>i^  i^iNK  îMMÎi  «itfdi  (A) 

A  C 

ACADÉMIE  nxale  ie  iMrAww'flMl  oMer  em- 

bralTc  tout  ce  qtiî  concerne  la  Tci  ncr  de  la  marine , 
{Voyti  Marin  i;  ,  StiEiic  v.  un  l.\  MARiNB  , 
^  (uns  les  accc/Toirei  de  cette  fcieoce  immenfe. 
^  Araat  fnndp  ftàfifit  j^us  au  long  d'une  mMÂmitt 
ufanble  qttV»  «I  tenu  de  réfKmdreà  ces  queftions  : 
k>  fticncci  font-cllci  iitilei  i  l'homme  r  aca- 
Jtmtet^^  ieni-elks,  util«»  au  pro%fn$  <k»  fcieoces  : 

1a  làconda  qneflion  cfl  léfolue  par  le.iàk  U 
fiiffit,  pour  s'en  convaincre,  d'ouvrir,  daparcomir 
les  recucih  de  mémoires  des  diffbremes  me^diima  , 
&  de  faire  cjuclques  rirtcxiotu  lùcn  fimples  :  les 
irogrès  des  facoces  dépendent  beaucoup  de  la  coo- 
■Boicariofi  de»  idées ,  qui  ««  ùàt  name  d'autres  ; 
1«  hcm  -r-  qui  s'aflemblcnt  ft  communiqueni  des 
idée»,  par  intimité,  par  rivalité  ou  par  une  Li'p<;cc 
di  moneeuieat  irréfmiblc ,  qui  pone  chacun  d  eus 
ingnirer  ce  qu'il  fait  -,  donc  il  eft  utile  au  progr^ 
des  Iciences  de  raffcmbler  (ouvent  les  hompici  inf- 
trnits  (<t).  Ainfi  il  relie  feulement  à  Avoir  fi  k» 
fcienoei  fiini  adles  à  i'hommc. 

fonr  répondre,  je  dillingue  l'homme  de tt  nait»> 
re,  l'homme  ifolé ,  eriani  un  4  un  ûtr  1«  fur  face  dtt 
globe  ,  de  l'homme  c»  foci^é  m  fon^d«.ux 
«ont  bien:  différens.  CVA  ia^-ém»  M»  o^pmeo- 
ttmem  d'inûruélion ,  un  conmencement  dâ  fcien- 
ce,  qui  a  produit  l'aurute  de  la  fociété  ■,  des  phi- 
'     pht-s  ont  vu  toiii      inauï  que  j'tll  <ai(  l'homme 

dans  cfi  état  eu  jeoTé  (pt  ik  auroim  gagné  à 

(«)  Je  n'cB  pceCs  pMaN(i»co9HMlLdlfloa  tLemrt  ft 
ILniitip,  dojrcodcUincàltédetflKdcctné,  p.sio0c{takrO» 

tàxM  Wî  a<aJiKlti  (bnc-etict  iotuilcf  ,  purrr  «ju^bllc  n<  font 
Sju,  i  bencmip  prts,  kufi  «»Uc» ^<tUct  pourroivut  ntikt 
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refter  dam  ]'<^tat  primitif,  ils  ea  ont  concîu  que  la 
fcience  a  fait  plus  de  mal  ifnede  hicn  à  l'homme» 
&  juiqu'à  piéfcnt  perfurme  que  je  Tache  ne  leur 
a  prouvé  qu'ils  ont  eu  tort  ,  fous  ce  point  de  vuCi 
Mais  puifquM  travers  les  horreurs  éclatantes  on 
fourdcs ,  qui  dcouU  tant  de  fiècks  déiolctit  l'nai» 
vers ,  U  perfeAAililé  de  Fioanne  iwqdnn 
fante  ,  l'a  r  lîcment  éloigné  de  l'état  prinntif,  qu'il 
ne  peut  plus  qu'avancer  &  non  reculer  vers  le  bon- 
kenr  ;  nnîlque  d'ailleurs  il  eft  permis  d'efpérer , 
grâce  mr-rout  i  la  fcieoce  de  Qncfnni  ,  r^tir-  hn» 
quelques  fiècle^  les  hommes  réelleiiicnr  llukci^  inr 
leurs  vrais  intérêts,  ne  feront  plus  qu'un  peuple  de 
frères ,  unis  pour  oanhaitm  «n  pour  adoncir  lea 
maux  phytiques ,  iden  loin  de  les  agraver  en  ki 
multipliant  ;  le  feul  parti  i  •  r  .r  dre  c(l  d'augtnen- 
irr  la  œalTe  des  tmimffanctt  utiles ,  au  point  que 
Jéfceidant  en  quelque  forte ,  &  fe  répandant  nir 

■  tourcî  les  cl.itri^  ,  lIIl-  Ir;  inonde  d'un  rorrcnt  de 
lumic^rc  ,  qui  en  i.iiie  tiiiparoitre  les  diilêrcdces  , 
autant  qnil  efl  nécefTaire  pour  le  bonheur  de 
chacune  ;  comme  l'or  embrafé  dn  ièn  nu  vicoc 
de  l'épurer ,  fe  diflingue  à  peine  des  c^anione  ar- 
dens  du  fourneau  de  coupelle. 

li  ett  donc  très-évident  pour  les  perfonnes  qui 
fâvent  voir ,  rdiéchir  &  combiner  le*  faits ,  qne 
les  fciencet,  &  par  conféqnent  ,  les  morens  de  les 
propafer,  font  utiles  i  l'homme  en  fociété;  ces 
perfonnes  voient  que  ,  malEjré  tous  les  vices  qui  dé- 
tigurent  encore  l^iaAintions  liuinaioc<! ,  le 
s'adoucifliftt  i  lefare  qne  la  aaA  des  peuples 
dairc.  On  fan  encore  la  guerre ,  mais  avec  moins 
de  fureur  ;  celle  des  conqnâtei  tâ  rédutte  à  £i  iuâb- 
valetir  v  l'toawdn  ftwiiifini  s'énamA,  il  cmiaf  de 
la  voir  fe  tourner  contre  lui-même;  fans  ce  bicir 
indlinahle  que  nnu*  devons  k  la  s  raie  phjloibphie,- 
Olivadfs  eut  péri  dans  les  tiammes  d'un  Âma  da  fi^ 
on  n'aurait  n»idtt  la  liberté  ni  aux  Brafiliens^ai 
am  nigni  des  colooics-tmSes ,  &  raisgijrfle  chef  dn 
corps  gerrrrîniqrîc  ,  fon  àhnc  frère  en  Tofcane  ,  & 
l'impératrice  de  Huiiic,  eulîeQf  rencontré  trop  d'obl« 
tade  daw  lacarriére  qu'ils  parcourent  à  pasdcgéant. 

Cet  cfcaaMMBn  tel  tté»  km%  fans  doute  ;  mait. 
oneMn  ik  vm  idftni1»laui  ^ae  mieux  aax  opéta- 
tioiu  de  la  nature  ,  aulTi  fùres  que  lentes.  Les  per-.. 
foones'^i  ne  voient  que  le  moment,  qyi  conm»i 
tent  lear  vie  pomr  m  tem  dent  nanneaÉnft  iae 
fié  cl  es ,  méconnoifTenr  ces  effets;  ne  pourroit-on 
pas  les  comparer  a  des  rofes  qui  croyaictM  leur 
jardinier  imtnortel  ?  , 
Les  premiers  fbndetneni  de  Vacmdénie  nytl(  de 
marine  (uteru  iettés  vnrv  le  eomtoenoenient  ds 
l'an  ly^l,  par  quelques  officiers  Si  autres  perlon- 
nes  du  départemeoc  de  Brdl ,  qui  fo  réaaiâbicnc. 
fouveni  pÏMir  eonUrar  enfcmble  f»  les  dindes- 
Convcuablt.-  k  leur  érat.  Ces  a'frmhi  jcs  avnnt  pris 
une  ccriaine  coolitiaoce  ,  M.  Huuilic  ,  alors  ininif' 
tre  de  la  marine,  flifca  avantageux  de  les  ériger 
en  denJ^mie  ,  par  un  régUment  ^ii  publia  W 

.  »3  ^toittet^  de  M  nilaw  émli 
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L«  guerre  ^  {eàédmbkmAtwmhtiàffâêt 
la  plupart  dci  uieniluti  ée  fmaMnt;  fraerdce* 

Continuel  (Ic>  fondions  aélives  de  leur  itit  ne  leur 
permic  plus  de  k:  livrer  avec  ia  méine  aOiduité  m% 
travaux  académiques;  les  féanccs  devenues  rares 
fl'abord  ,  cc(rat.iu  '.:i)t'n  'onlrr-c  nr ,  M.  Bcrrier, 
-  alors  Rlinilire  de  ia  iiidunc  ,  miciA  ia  toads  aili- 
goés  pour  Vacadémie. 

C'dl  atnfi  que  le  crud  Aéan  de  ia  guerre  détruit 
le  tm^Mor  de  niomtne  ihm  ia  gâération  pré» 
lente,  iV-  Jan>  cclk-5  qui  doivent  la  fuivre*,  c'cll 
ainfi  qu'il  arrête  l'es  pas  dans  la  rouf«.  dtt  bon- 
iiear ,  &  le  fth  aiiéme  rétrograder  vetf  lei  fiéclei 
d'ignorance  &  de  barbarie  ,  nommés  eocove  fi^ 
des  héroïques  par  quelque»  peii'onncs. 

Peu  après  la  paix ,  quelques-ans  des  anciens 
.  BKfBbres  de  ï'tctuléme  s'aflemblàrau  piufieurs  fois 
pour  tftcher  de  la  ranimer ,  tnafe  leur  petit  nom- 
bre (Se  l'abandon  dans  lequel  cet  erabliiTement 
«voit  été  pendant  piufieurs  aniiées ,  rejidirau  long- 
tems  leurs  efibrts  ionrilta.  Étéka  ea  eut  recours 
au  ininiftrc  :  M.  le  vicomte  tîe  Morosuc? ,  M.  le 
coiote  iic  Roaueleuil ,  aloii  couunandiuu  de  U 
marine  à  Breit,  &  fieit  M.  de  Clugny,  alors  in- 
toMfauK  m  ntue  pert  »  fellict^w  f  if  emenc 
aae  noimlle  créanon  &  Pobtinrent  de  II.  le  dnc 
de  Praflin  ,  alors  mioiflrc  de  U  marine. 
^  Vacaààait  reparut  dotic  &  fut  nommée  royale, 
•itfe  quVUe  n'avoir  pas  auparavant ,  parce  que 

fnn  rrrrr'irr  t'-'ublilTemenr  'r'a-'oir  tjté  tz~7i'i^{.  que 
comme  un  eiiai  teoté  par  \c  mmiitre,  ijns  ic  con- 
cours immédiat  du  roi.  On  trouvera  ci-après  le 
xcglement  ^onr  cette  BonTcile  nttmtioa. 

Les  prcmsen  tnmns  4e  ccm  Ibd4té  naUlnte , 
ne  Ibrtirent  pas  de  fon  intérieur;  corrcfpondancc 
avec  le  miiiilire ,  pour  tci  projets  ou  i&  mémoires 
^il  (bumet  fonvcm  k  fon  examen  ,  ou  avec  des 

panîculiVr-  ,  rjni  il'cir  -mènics  tonfulrcni  Vacade- 
mit  i  travaux  o.  iluimci  par  elle  à  philicurs  de  fes 
tnembres,  pour  la  pcdcdion  de  quelques  inftrumcns 
néceffthM  i  la  BavigMioii  &  livrés  auparavant  à  la 
jplM  iwengle  roetine,  fiunt  ét  tente  efpèce  pour 
juger  &  écarter  dc$  projets  dangereux  ,  ou  au  1 1 
sandkmcnt  diipcncfieux ,  propofés  par  des  pcrlon- 
Me  ^  ae  connoiifcnt  pas  la  mer ,  m  pour  en- 
cotif»ger ,  rcéïffier  mônic  au  befoin ,  ceux  qui  le 
méritent  ;  awics  l'oini  &  OL^pcnfes  pour  fe  former 
une  bibliothèque,  qui  par  le  nombre  6l  le  choix 
die  fe»  livres ,  pût  être  aune  milité  reeiie ,  &  pour 
la  tendre  publique  -,  veitt  ea  abrégé  ce  cfui  a  occupe 
le  plus  Vacademu,  pour  ainfi  l  lui  ne:-  ,  mais 
non  fans  utilité  ;  comme  oo  le  voit  par  Tcxpolé  & 
comme  on  peni  le  voir  daatfiliHfeasanicIndecc 

diîHonnaire.  (  B  a  a  0J<  KTTa  K  KAUTIQUE^ 

Buu&SOLC  UA&lNr.,  AtOUtLLB  MtLAVTBB, 

Cabestan  81lodomi:ttre  ,  &c.) 
-  Elle  nii  cependant  pas  négligé  Tutilité  plnsgcné- 
nitalc,  4oBt«aeeompagnie  littéraire  peut  être  par 
l'impreflion.  Feu  M.  d'Aprè-s  de  Mannevilleite  , 
capiaifie  dei  vaidjeeux  <k  U  tonyagaie  dm  loàe» , 
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«htvtUer  ée  l'ordre  de  Saini-Mlchei ,  correrpon* 
eant  de  l'académie  royale  des  Icicnccs ,  inipcc- 
(ciir  des  plan$  ,  caries  &  journaux  de  la  navigation 
de  l'iade  ,  ik  'AiXocii  de  l'académie  royale  £» 
rine ,  lui  ayant  fait  part  de  queloues  cxpésleaca 
Uir  ratîradion  ^ue  les  aiguilles  de»  boufToles  de 
mer  pcuvcm  exercer  l'uoe  fur  l'autre,  lorfque  li- 
brement fufpendues ,  dlei  le  tranfcni  dam  lenr 
4>bère  d'aâivtié  réciproque,  & 
môme  plan  hon'nwtal ,  ce  qui  eft  prefquc  toujours 
le  cas  des  compas  dt  route  dans  les  fubitacUi  des 
V  aillcaux,  la  compagnie  lit  répéter  cet  eipdri«ice«i 
on  le,  porte  plot  loin  que  n'avok  hit  M.  d'Après  : 
elles  hrf-nr  ronnoîire  que  ,  vu  la  forme  &  b  ïirdn 
deur  dej  IwLitaclcs  ordinaires,  les  aiguilles  qu'oa 
cft  dan«  l'uiage  d'y  mettre  fe  nuifoient  néceflki- 
renvoi  l'une  l'autre ,  &  cela  plus  ou  moins  fui- 
vant  la  route  du  b&timcnt.  En  cooféquence  ,  \'aca~ 
demie  fit  imprimer  un  avis  fur  cet  objet  ,  &  le  lit 
diiinbuer  gratis  dans  tous  les  port»  de  mer  du 
royaume.  On  y  txpolbit  le  frit,  &  l'on  y  cniH 
cluoii  à  éloigner   davantage  l'un  de  l'autre  les 
deux  cowpai  de  l'habitacle,  ou  à  py  eo  mettre 
qu'un ,  fuivant  le  fentiment  de  M.'  d'Après. 

£a  177» .  ï'académit  voyant  que  Tulage  excellent 
d'ohièrvcr  la  longitude  en  mer  par  les  diflances  de 
la  Inné  au  foleil  ou  aux  étoiles  ,  ne  dcmandcit 
qu'a  fe  répandre,  &  n'éioit  arrêté  que  par  la  Ion-, 
gueur  des  calculs ,  publia  pour  177^  ,  les  taMes  de' 
diflanccs  de  l'almanach  nautique  anglois  ,  qui  font 
très- propres  à  abréger  beaucoup  ce»  calculs  ,  tk  y 
joignit  une  inftruélion  néceffaire  à  l'ufiîge  d«  tft> 
bles.  La  compaçoie  le  prenwtioic  de  ctmtinoer  cla- 
que année ,  man  fet  mêam  table»  ayant  commencé 
à  ttre  ihns  la  connoiflancc  des  temç  des 

l'année  Uuvance ,  il  devenoit  fuperliu  de  les  publier 
à  part.  La  compagnie  eut  au  moins  l'avantage  d'avoir 
montré  fon  zèle  pour  les  dhofcs  uri!^'; ,  &  d'avoif 
accéléré  l'elTet  de  la  réfblution  prii'e  depuis  quel- 
que rems  par  Vacadtnne  royale  des  feiencei ,  par 
ordre  de  laquelle  ie  publie ,  oonene  on  £ûi,  cW 
que  année ,  le  livra  de  la  connetfanfee  des  tenu. 

Dans  la  môme  année  1772 ,  Vacadimu  fc  trou- 
vant poliéder  lin  nombre  de  mémoires  plus  ou 
moins  relatifs  à  fon  objet  principel ,  la yèfeiiM  dit 
la  marine  >  réfolut  d'en  former  un  premier  volume , 
qui  parut  en  1775.  Ce  volume  in-f'.  dcnviron 
^20  pa;^c5,  contient  d'abord  cinq  méinoiresdc  feu 
M.  (le  Aiargverie,  iieutenai^  de  vaiffeant  tué  au 
combat  de  b  Gtnnade  ;  le  prearier  fur  la  rMolatioii  ' 
des  é(maiionsen  général  &  particulîtremcnt  de  l'é- 
quario&'du  cinquième  degré  ;  le  fécond  fur  Ic  firf- 
tème  da  BBoade  ;  le  troiiiùmc  fur  une  opét^Uwa 
d'algèbre,' appel lée  l'élimination  des  inconnus -,  fe 
quatrième  fur  l'éiabliiTentent  d'une  nouvelle  théo- 
rie de  la  rélidancc  des  Iluides  par  rexpMeBCi  \ 
le  dnquiàne  liar  les  fuiiec  algébriouei,  - 

On  trouve  enfeite  m  mémoire  de  fi»  K  d'Aprèi 
de  ^^anDev^llctte ,  fur  les  carrtinion>  &  afldition; 
^  là        liÀm»  de  l^Q«éafl  oitcouU  «  touchant 
i  FArehipel 
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Un'autre  du  même,  fur  les  obfprvattoas  faitei 
àFoulpoiaie,  fitué  i  la  partie  ur^tnule  de  Ma- 
.flMafcar  ,  en  l'annéç  1757. 

iU0^,A>éiDoirt  jÏÊUi  4a  IfttiteHDpoficion 

Al  ^ent  pour  la  mummn  étt.  «difaduc ,  par 

JU-  le  comte  de  Roqi:cfc!iil,  li«m«naiu  gàiérat. 
..  La  4un^4^f^*^  G^U>       .  piicQp  d'acitiiierie , 
propofées  ftftr  le  dervice  de  U  jnartM^^taKC  les 


j^éflexionî  ^ixqivetlei  l'examen  &  les épreuves  de 
ces  piicci  om  <ioao^  Iku  ;  par  M.  de  iieci^i ,  ca- 
^UMK  de  vatfe*«^ . ,  .  ..  ^ 

Vu  troifiène  méaioire  de      i'Aftkt ,  -te  dn 
«bfilMktiMi  oftronomiques'fiites  k  la  Chine.  . 

Viennent  enfuite  iruis  mcnuurcs  du  IM  Duval- 
le-<Ro.i ,  profcâcur  4e  jn^théma  tiques  aux  ûcoles  de 
la  marine-.  le  preatier  ^  fut  quekpieréqtuuiooi  dtf- 
fércntieiief  du  premier  ordre,  qui  peuvent  être  ren- 
dues intégrablea  eo  les  tnultspliant  par  des  faClcurs 
de  forme  donnée  ;  le  feâoqd,  i«r  la  iblution  de 
ptityiet  pf«bt4M)e»  d'aAnwarie;  le  troifiéme,  far 
jPitilité  du  principe  de  Is  laoindre  aéKon. 

Oh  lit  enfuirc  un  caknl  raifonné  de  la  force 
-d'W  ^paje^i  Hour  tirer  ua  vail£aa  à  icire,-par 
Jftc  'Ipvrfaird^  capit»ia»>dfc  wifti;  oo«m> 

■  Le  précis  de  l'ol^fervaiion  du  pallage  de  vénus, 
j&r  le  difque  «tu  folcil ,  le  ;  juia  '  t7(%)  /  par 
,AUtf.  .fortin  ,  froftâciu,  ambéa^uâau»  .aux 
^cok*  d«,lt  atrlae IMoor  da  ftOanae, 

jCaMsine  de  vaincait. 

•  antre  obiî;rvation  du  môme  paOage,  pnr 

M.  D«i!val-le-Roi ,  nommé  ci-defius ,  BiMrmaa^ 

4qui,  auffi  profdieiw  dtflaAteanpmJHU.^oo- 
rW  de  la' narine.      *  .t  1  m   ..  •'  >  r 

Tfpi»'inciivjiTc=  «lu  dernier  profcITcur-,  le  pre- 
mier, ^  i  eifec  des  aiguilles  aunaotées ,  placées 
i'anc  au-deflus  4e  I^mtre*,  lé  Iccond,  fur.Pefret 
de  deux  aigtiilles  aimanrtc-  ,  l  une  fur  l'autre  , 
lorlquc,  librement  fulpv.n<lucs,  elles  le  trouvent 
dans  leur  fphcre  d'atlivité  réciprtwqe,  à'-peu-près 
A»»M  tota»  plan,  holuoncai  \  »  troifième  fqr 
-Uit  wriatiaai  de  l'inctlifiié  mtfmâtiquc^  far  las  ' 
iapport>  (lu  niagni.^(iin)c  nvcc  Icloélrkité, .«VOc} 
lef  4ifi^ftas  états  de  1  atoiolphtiC)  &€*  .'  ... 

Quelques  perfo&Bat  om  penft  qv#  kaonriafes 
de  calcul  analytique,  &  quelques-uns  des  a«tre> 
Coaienus  dans  ce  volume,  étoient  déplaces  dans 
lin  recueil  des  mémoires  dt  .IWWfnire  rayait  de 

.mâriÊU,  Sewt$te  B'yai.  wlk^pit.affaurtfléBhi  far 
k  Haifo  qu'ont  aprre.tltat  tome»  lef^ftiéiKes, 

fur  la  nécellité  du  .calcul  de  la  plus  bauie  on 
la  plus  profonde  analyTi:  pour  ;la  pcrfeâioo 
de  phiMMi  pinici  de  la  fcienca  du  navigateur, 

prilc  dw  tome  (on  étendue.  Qni- pourroit  hlâ 
mer  unartifle  de  cbvrcher  â  coonoiire  les  ino}ciu, 
même  éloiga4s ,  de  f»[^fd|ML<BiHttt ,  4k  jde.k 

pcrfo^iofiflFr?  ^  t        .r '•  :  -no,',-.  ■ 


toi<  qu'il  a»î|B^eroi(  pas  à  être  fuîvi'd'ân  a  titre)» 
mais  diverfat  occuparioM  en  déroumèrem  la  com-f 
pagnie.  Chacun  ("cntoit  combien  il  dcviendroit  urile 
de  rendre  prompieraent  la  bibliothèque  publiqucy 
daud  un  dépxnement  où  tant  de  perfonocs  ont  be*- 
foin  de  feoamflur  tentes  les  psrtie>  de  l'arc  oau- 
lique,  &  Ar  cenx  qui  y  ont  rapport ,  eiRMM  Ht 
médecine,  la  chirurgie,  la  phylique,  les  mathé- 
matiques, la  botanique,  &e.  &  une  foule  d'ans, 
qui  concourent  à  la  perteélion  de  ceu»dc  laiMltaë» 
11  falloit  des  foins,  des  recherches  pour  tnli  ■ 
ptéter  cette  bibliothèque  il  variée,  avec  choix  &. 
îans  trop  multiplier  les  dépenfes-,  on  s'y  livra  avec 
ardeur.  On  fit  des  rtelcinens  en  venu  defqueU 
ce  dépôt ,  déji  conAi&abItf ,  augmenra  tmw  kl 
jours*,  on  en  fit  pour  la  police  de  la  bibliotMqno 
rendue.pd>lifUCf<&«lte  fut  ouverte,  pour  far  pi»* 
micro  M»,  la'l^débbre  1771.  On  y  reçoit  non- 
fculetncnr  totitesies  pcrfonnes  de  ta  imritie  ou  atta- 
chées a  la  marine,  qui,  par  leur  éducation,  (ont 
en  état  de  confulter  des  livres ,  mais  encore  toi:s 
Ica  «ftepn  de  la  gamilôo  &-intttei  les  autre!' 
peribirae»  de  BnA ,  qui  ieroiem  ndaiib  à  hirii 
aux  bibliothèques  publiques  ;  elle  «'^  janais  oaii* 
^ué  d'étte  fréquennée.  - 

:  La  fiillc'-des  nncblnes,  inArumens  Àmodèlei^ 
,<pii 'préfeme  une  aurt«  forte  d'inflru^ioti ,  non 
moins  utile ,  ne  fut  pas  négligé  ;  oiî  f  txwf 


déjà  des  morceaux  tri 
kee  augtnemo  ' 
£n  1774*     ^*  d'Aprèf  de  MHineHIIetfe,  wn^ 

lant  donner  la  nouvelle  é<lifion  dj  fon  NeptuHli- 
jtntutal,  le  ibumit  au  fu^ement  de  i'^ademie ,  comoiA 
divers  particuliers  aveieni  fiût  A  Ibnt  encore  pour 
lents  ouvrages.  iKTits  l'hnpomiKe  de  celuinri  de« 
mandoit  des  foins  particuliers,  &  l'on  peut  voir 
par  I  CM  rail  des  regillrcs,  iirprimé  à  la  téMy  4MB 
quel  détail  on  cft  entré  à  cet  égaaé.  *  ^ 

TonscMattennst  ,qne  PiHwMnTsftkaalcnier  pat  ^. 
fcs  divers  membres ,  ne  détournent  pas  fon  attcn-  • 
tion  des  choies  qui  tiennent  plus  dtrcâement  au 
fervice  de  la  marine-  Elle  remarqtioii  depuis  long- 
iciaa  que  l'atidier  des  boaâbles  &  celui  des  fa- 
kbeay  w  hotlogcs!4n  filble,  ne  prodâiAriem'qnb 
def  ildlmmens  fort'.an-deflblis  du  médiocre  ;  quel- 
fneé  «badénaden:  «^éfetent  déjà  occupés  de  letnr 
perftéHon  :  voidaiir  j  tnraiMier  plus  conflammeift 
&  plus  efTîcaceinenc  y  elle  demanda  la  diredinn 
de  ces  attciiert ,  A  t^abcint  en  •I77<î.  On  peut 
voir  à  ces  anides ,  coiMaa  k»  ibtns 
dans  ce  genm<l»'  ' 

En  i776,  leificttr  Mercier ,  iartifl^  habile  pour 
tous  les  mftriimcns  qui  peuvent Atrenitics  ii  h  mer, 
IsMeiiea  À  moires,  iayaitt  paifo  t  0icd,  Vatademie 
«o«MNUcntâc^|irtl'ftfOir«if»  nMli-de  l>1^er.  & 
demanda  qu'on  l*v  atrach'ir  par  une  permonoi  l'ob- 
tint. Elle  obtint  aulfi  les  fr  ai^.  niceiraircs  pbfK  établir 
.OB^uilieuF  de  ftlplVpi(e(l^  de  rayon  &  (a,  accdlbircs; 
tlifeleKdoiképnr-netanqirt^ ,  aide  dc^  confeHsde  plS> 
fil  Mil  ■iMiB'ii<iliMMein[i  igiiiii , &  depuis  plufM 
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IMén,  il  prodnit,  entre  \tt  imim  duilearllerdér  j 
■ombre  d  inflriimcns  de  rénexion  &  autres,  dont 
fiiMtoiT»  ao.  ie  cedont  poiat  à  otu3L.éeà  jseilictirs 

^e  continuelle  pour  le  département. 

Ces  Hoim  &.  plufieurs  autres ,  font  condoués  pen- 
due I»  faon*  fréfente  (178;)-,  elk  n'aiMcrrooipu 
qaoc«u  qoi  dcmainkni  la  rétmioo»  aanqjas  d'une 
Sraadc  partk  des  membres,  &  qat  feront  repris  à 
lit  paix  .  arec^out  le  zèle  que  donne,  pour  de  IKNI- 
veaux  iuccés ,  l'eijpoir  fondé  fur  les  aodeat. 

Depuis  louf -tcflM  fmctdénit  regrOtidt  bcaoconp 
fa'iJ  o'j  eût  pèf  à  Breft  un  obfcrratoirc  ,  qui  pût 
réunir  différens  objets  d'utilité ,  mais  fur-tout  celui 
de  multiplier  l'uliûe^e»  horlofet  jHriaM  pour  la 
tt^tonaioBiion  deslMgitudcs  m  nw,.CB  aftvam 
êtftoHIiiDt  cet  ulkee.  Ajam  enfia  trofcvé  an  lerreiB 

Eropre  à  l'objet ,  &  qui  pouvoit  être  acquis  pour 
t  roi ,  elle  a  fait  la  denânde  de  ceua  acmiitioii. 
&  obienae  de  M.  It  marquis  à»  OuWai,  A 
l'appui  de  M.  le  comte  dUeélor,  commandant 
4a  marine  au  port  de  Breft,  &  lieutenant-général 
des  armtïcs  navales.  On^uteod  tous  les  jours  l'ordre 
do  commcncar  à  hêÊk,àm%  oû  jproiwwiainc  mmm 

ssRVAToias  DE  hauinj:,  les  objeu  d'utilité  que 

Ïrérenteraoeiai-ci.  11  peut  auffi  confulter  poorceci, 
»  mots  B«oaa«U  &  Hu&loob  MAKiiri. 
C'cftj>ar  erreur  que  M.  Roland-le-Virlo'yt ,  dans 
Honnaire  d'arehittSurt  eiviU ,  niUuùn ,  na- 
vale ,  &c.  imprimé  en  1770 ,  dit  que  c'eft  à  Vaea- 

*  In A .fiiM«S» f aile lAi jaa^ «•  cm» ! 

deOination. 

.   Rég/Lenuat  (onccmant  l'acaiémit  royaU  it  matmt  k 
.      'n#*     M  mvrU  tyfs-  Sa  amieAé  ayam  afpttjmi  ' 
rétabli/Tement  d'une  ocaJe'mie  i«  mariae ,  au jport  ' 
^  de  Breft,  par  le  règlement  qu'elle  a  fiût  dreffer  i 
cet  c/fct,  le  jc  juillet  1751,  &  s'étant  fait  rendre 
compte  de  £00  éiai  aélucl ,  elle  auroii  reconnu  que 
^     Stt  aavaus  ,  également  utiles  pour  tout  ce  qni  a 
lapport  il  la  marine  &  à  la  navigation ,  om  été  fut- 
vis  avec  autant  de  zèle  que  de  foccès  pendant  les 
premières  années  de  fon  éiabliflcment  *,  nais  que 
.  difilIrciUM  cisçfmêfÊÊom  ajaAC.dtfperfé  la  plupart 
4a  lâi*  awinlirai ,  A  9jtm  iiik  vaquer  plufieun  ; 
•      ^     places ,  Tes  afTcmblées  auroient  ceiTé  &  fon  travail 
diicootioué  :  que  cependant  il  fe  trouvoit  encore 
à  BraA  placeurs  de  fes  ancims  membres ,  &  un 
%f  nombre  coofidérable  de  fujets  ,  dont  les  lumiè- 

res &  les  connuilfangcs  procureroient  des  pro- 
-duélions  utiles  à  la  marine  s'ils  éioicnt  réunis  :  i 

mm ia  Bttkflé itimumiimm,  &toh1uu  d'aii- 
W  dom  #  fiaibBtmâm'4o  fnmMnm  itmh . 

rint,  une  forme  folidc  &  permanente,  elle  a  jugé  à 
projpos  d'expliquer  fes  intentions  par  le  préfent 
«4HB|Mt,  ou'elle  veut  être  exaélement  obfervé. 

•  Jm^cLa  It  h'acad/mU  rayait  de  marine  à  Breft , 
toagnitr»  d'èune^^fra^Uj^^i^  du.f^  ^ 


ACA 

H.  Vteaiémê  ftra  caMpisila  U  MMMfa  aà* 

dt^miciens,  dont  dix  honoraires,  dix  affbciés, 
vinzt  acadéaucicai  ordinaires  &  vingt  adjoints. 
'  ul>  Ilm  iMMMiMi  -ftiatot  dioMi  paitti  ^lapri»^ 

cipaux  officiers  de' la  marine,  &  les  perfonnet 
recommandables  par  lents  «onnoiââiices  dans  les 
auth^natiqnes ,  la  phyifwe  A  Wtres  parties  re^ 
latives  i  la  aaafiae.  Le  oomnadant  «  fimen» 
dant  du  port  de  Breft  feront  tonjoars  da  twm- 
bre  des  honoraires. 

IV.  Les  aâboié»  feront  thmûi  parmi  les  perfon- 
iiei  dam  -Mt  tnMnt     Ni  «oinoMfaDOMfaom 

utiles*^  {'académie  ,  foit  qu'elles  iàiflM  MlKMia 
ou  non  au  fcrvtcc  de  la  taariae. 

Y.  Les  vingt  ordlMiifii  ftiwioas  attaché!  m 
finrvice  de  la  «MM  M  matas ,  lèrow 

du  départenem  de  Braft;  ib  lêram  pris ,  le  pin 
ordinairement,  parmi  les  adjoints. 

YL  Les  vingt  adiotms  iierom  égalcaaent  ttms 
aamcMs  an  ÂrrIeaJala  marloa.  Il  «Ht  wfmâm 

feront  du  d<*{wrfemcnt  de  Brcft.  ' 

VU.  Vacadem*  f^eatz  s'atbdjHrJai  ^^[|^°^^||^ 

Ikôdlé. 

VHL  lioHipril  vaquera  qoelqnr  place,  nnadl^ 

mie  en  informera  ic  fecrétairc  d'état ,  ayant  le 
département  de  la  marine .  &  fur  (a  réponie  elle 
indiquera  le  jour  de  f  AaMob.  , 

IX.  L'éleâioa  fe  fera  par  voie  de  (crutin ,  & 
Vacadtmie  préfentera  pour  chaipte  place  Vacante ,  ^ 
deux  fujcts  au  fecrétairc  d'état,  ayant  le  départe- 
ment de  la  flMuioe,  qui  choOfara  celai  aai  devra 
dtn  fBçtt.  n  an  hilbewiia  r«f*iMt  hMd** 
micien  élu,  auquel  fa  iMin  fer  vira  de  titre. 

X.  Nul  ne  pourra  éira  propofé,  qu  il  ne  fe  foft 
fiiit  connoître  par  qMl|iM  ouvrage  ou  mémoire  qui 
juthâe  fes  cooDiNftnmftPitafli^tHMMMdiyii  laiiBa*' 
thémattqMreNi'aanaipanlet  falatlvci  à*lvsÉftea* 

XI.  La  place  de  l'académicien  ordinaire  ou  ad> 
joint,  qui  fe  retirera  da  fervicc  de  la  marine,  Aim 
rejudée  comme  vaOdM»; mais  l'académicien  pourra 
demander  la  vétérance,  qui  ne  fera  accordée  qu'a- 
près quinze  am  d'infcription  àra(a<i/m<>.  La  même 
chofe  fera  obfervée,  lorfque,  pour  raifon  diflir* 
nnié.«aacattéinictea  deoMBdara  4  <e  retirir. 

Xn.  Tow  kl  a»,  à  la  fa  de  démnhrei  raea* 
dtmie  procédera  à  l'éleélion  de  fes  officiers-,  fa- 
voir,  d'un  dîretleur,  d'un  vico-dircèleur  ,  d'un  fe- 
crétairaAdfon  fous-fecrétaire ,  lefqueb  feront  du 
département  de  Bréft  ,  &  pris  dans  le  nombre 
des  académiciens  OHliAaires,  &  ils  pourront  être 
continués  par  une  nouvelle  éleélion ,  excepté  le  , 
dixaâonr  fiù  ne  ponna  rcMrer  en  charge  qu'aptis 

mtm  anBOT  viuiaivaiw. 

Dam  le  cas  oii  l'un  de  ces  quatre  officiers  iroh  ,  * 
ii  la  mer ,  on  faomiDcroit  à  fa  place  pour  te  tcfhs 
de  fon  abfenoallMement-,  de  manière  que  fi  le 
tenu  de  fon  enercice  n'éioit  pas  capiré,  il  rfepreiK» 
droit  fes  fondions  jufqu'a  la  6n  de  l'atml^  ''. 
«I-m.  Té»4éilciMBld«ns  prAfèns  ai»  «te* 
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blée» ,  ▼  avronr  voht  <!élibérarif« ,  lorfqu'ti  s'agira 

c'e  qnertionj  rclaiivei  aux  fcicDccs  ;  mais  ,  a  l'égard 
a£ùrcs  4e  la  coapipagnio  ik  de>  éleâioat ,  les 

éilibéraiirc. 

XIV.  ÀJt  direâclir  préiidera  aux  aflembldci ,  tn- 
4ifiM InaÉMlni  ^  ferom  lus,  &  fwydwm 
IWtt  œ  q«i  An  anuingcnx  i  t'acoieW*  »  wx  pr»- 
grè«  des  fciences  qui  ont  rapport  à  la  marine ,  & 
bon  <mlrc  oui  doit  réeoer  dans  les  affcm'.lées. 
•  Si  \m  vnoaamm  feufcapt  ywtyici  diâîcaltés , 
«Ht  pitOM  W «•k«4«'MÉMaHclHM ,  êi-oB  ftra 
tenu  de  fe  coafbrmer  an  réfulrat  (le  la  délibéra- 
tion. Le  vice-direéleur  fera  les  fondions  du  direc- 
mmÎÊ^'ik»  abffiowy  &  le  plus  ancien  «cadémi- 
OTdiwtra  prifiderfrcn  rabtect         *  dt 


Xy.  Le  fccrétatre  tiendra  les  regiftrcs  en  bon 
4  M  1(1  Isn  rmmuf  1«»  némoûres  foi  aaroat 


lôia.  <II  fi^ra  TMA4li>«>émoires',  &  les  datera 
anffi-iôt  qu'ils  lui  yirom  été  remis.  11  figacra  da 
VÉM  tous  les  aAes&  vapports  ^i'tcfoai  èillwéi 
par  ordre  de  i'«««iMn^.  H  ne  Actaaenlmnm  cam-' 
nBMcatioA  wx  étrtanrs ,  daa  néawbwdcsiac»» 
démidcos,  tàém  tmMimrlâ»jéu9WÊimMbur 
ï'mfiémê.  ...     TT  .  •  . 

il  MMwmiM.fliàMiMi  firi  ftraw  «aivoTés  i 
V académie  par  fies  membres  non  réfîdars  ou  par  Tes 
corrcfpoBdao* ,  il  eo  fera  leéturc  aux  aâemblécs , 
fra  m  «époofM'icoafionMS  ■«»  fatcmiot»  de  la 
conpagnie^,  Ce  ilbra  pariicultéremem'chargé  de  la 
«orrefpoïklance ,  quoiquetooileuicadéniciens  foicnt 
iartiés  à  l'étendre  autant  qu'il  fera  polfibte. 

Afttit  do  iaire  portir  les  lettres  qu'il  écrira  an 
M  MmcÊêiàêt  ,'1^^mt4m^\Mf  mr  ■to' 

'Il  fera  ,  à  l'ouverture  de  chaque  fôance  ,  te  r:fp« 
porr  de  ce  qui  Te  fera  paflé  dans  la  féance  précé- 
dante,an.  abrégé  4ti  Mi^wiw  yfijr,  *y|y 

moires  qui  y  auront  été  lus  pendant  le  femeHre 
&  en  fera  leélure  à  \' académie ,  qui  en  adrctfara.  coi» 
■ii  an'  lêcrétaire  d'état ,  a^ant  le  dépalMaieM  de 
la  marine  ,  afin  qnH  fiîii  ÎÊÊnàit  ém  M^MSid» 

Vacademte.      '  ..t  •  "    ^  t  i»f 

11  écrira  aofli,  mkWtmét  Y*cadémt,  lea  tcftm 
fni  inlùsi— ohl  MU  qii  ■mibi  été  éln»  can«f-' 
pHriMs  A'CM'icnni;>Tec  rUKcriptioB  rav  ies 
fÊMÊn»,  Awttt  les  (èuls  titres  des  correfpondans. 

Le  foos>fecrétaire  aidera  le  fecrétairo  daHl  fes 
Ibo^lions ,  &  le  remplacera  en  cas  d^ilÂaee. 

XVI.  Lc%  acadétniciens  affociés  feront  part  à 
VdcaJemte  des  recherches  qu'ils  auront  faites  tela- 
tivemanc  i  l'obtet  du  travail  de  la  coaipgHlB;  & 
iMH»  fMiffnct  &  nétnoim  mite  fÊnm'^mU», 
fim  Icnr  m» ,  inr  les  regiilm. 

XVII.  Les  académiciens  ordinaires  9i  maints  , 
'  lerom  à  Brcft,  lcrani4dblm  ans  " 


Ih  traraflteroat  affidnaMM  à  rawfiir  1» 

jets  qu'ik  fc  feront  propofll,  &  ^01*  tk' 
pasoie  les  aura  dtaigés. 
Les  aendèBdcfaasgmi 

difficile  ,  ou  qui  en  auront  été  chatfé^  par  l'ac«- 
^Umie  f  pourront  demander  à  être  atdéa  par  d'aatrei 
■cndéinicicni  que'  la  compagnie  aeeoraera,  fi  eU« 
le  fiige  ^  propos.  Les  acadéniicient  ainfi  nommés , 
f<{  livreront  avec  yèle  i  ce  travail  commun  *,  oc 
s'il  furvcnoit  quelque  ditFcrcncc  de  fcntimcnt  ,  ils 
en  feroiu  cappon  à  ïûttéémit ,  &  fe  confonne- 
rom  à  il  llrMiii  . 

XVIII.  Les  académiciens 
le  plus  (buvent  qu'ils  le 
moires  ou  diflcnMiMi 
l'académie ,  domieront  enâoneat  les  édaircidi»* 
mens  qui  leur  ferom  demandés  par  In  compMnâe , 
&  leurs  mémoires  crai  (éroBl  toflf  «ta  MMI 
inicrin  fnr  ks  npmrn, 

learroMiÉiili 


téfidaas  enverront , 
,  quelques  mé- 
aux  travaux  do' 


I 


va  leroi 


XOL  Lea'uuiiiljiiiiiiÉi  ita  ftwnt  nihMa  à 

aucun  travail  fixé  ,  mais  ils  feront  exhortés  de 
doMiier  ies  éclaifCtflemaas  ^H^^^j^^^^^^jj^^*^^^ 

pon^dlm  nn  régiftre  partkntidr ,  0i  Ma  ponmac 
aflifteè  aux  affembtées  ,  iorfqu'ils  pafTeront  à  Breft , 
fans  y  avoir  voix  délibérative. 
XjLL'mcMJàM  tiendra  fes  féances  le  jeudi  de  du- 

?[«a AnMrfne;  &  iodqi^il  y  aura  ime  ftte ,  PaflcnIMa 
era  rcmifc  au  lendemain.  Le  dircdcur  annoncera 
les  jours xle  féaoccs,  elles  feront  àa  deux  heures; 
favoir ,  depuis  trois  jaiqn'à  tà^Muità ,  &  depnit 
deux  heures  &  demi*  jnlqn'à  foura  hna»  9t 
demie  en  biver.     "     ••  '     *■'  • 

XXI.  L'académie  fera  en  vacance  depuis  noèl 
julou'anii  rois,  &  pendant  la  quimaine  dcpAquea 
Mnaamt?^ 

XXII.  Tout  ce  qui  a  rapport  à  bt  marine  fera, 
le  principal  objet  du  travail  de  l'académie.  EUe  C(HS« 
rinueranif'toatavec  exaâitudc  ta  compoUiion  ri  un= 
SàBkmmm-ét  Marine ,  iL  Jtmtt.  da  ki  Biaaibw% 
^mtawoL  dnrgés ,  ttt  r lairtiu  tpewgwéma 
les  aflemblécs. 

XXIU.  Si  quelque  partie  paroifi'oit  négligée» 
VatMJémiê  engagera  qodqoes-uns  deincadémicieBi, 
à  s'y  attacher  -,  fit  pour  cet  effet ,  elle  les  invitera 
u  donner  par  écrit  au  commencement  de  chaqaa 
année  ,  le  détail  dç  leur  projet  de  travail. 

XXiV.  4^noiqiMi  ka jytie»  da  «athéroatigaa» 
qai  oav  aa  lappon  dbâft  à  fai'  amlnc ,  fbtent  I0 
principal  objet  du  travail  de  l'actdémie,  cependant 
les  académtctcnt  font  invités  à  étendre  leurs  re- 
cherches ilvtaacce  qoi  peut  être  otile  ou  cnrieaz , 
dans  les  antres  parties  des  mathématiques  &  de4n 
phyûque ,  auffi-bien  que  dans  celle  des  arts  fie  de 
l'biftoire  naturelle. 

XXV.  Laa  fiance» iÎMroai  fWBpUes  par  les  dëë^ 
bérarioiii  «tr  les  afiita  ét^VMÉKs  ^  fit  ^  Ja 

portés  ou  envoyés*  .  . 
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mSkm  ft-Affimatiom  Am  perfunnes  non  «tncMet 

à  l'académie ,  que  le  fecréiairc  ou  les  outres  mem- 
bres auront  reçus,  dî  ce.  font  des  méoMiires  ou. 
dHhffmlMtf  cHv  wMMten  ^ici  cwoHMftini  pour 

Icî  examiner  ,  &  ,  fur  Ictir  rapptire ,  elfe  ddciTera 
de  l'ulagc  ciu'dlQ  en  £cur  faire,  <ji  it  l'cra  rcpondu 
par  le  focnbairftoa  autres  Bsenibres  de  l'acadùiùe. 


qm  km^miém  jréSemé» ,  psur  kn  accnter.  k  rc^ 
cepitMk  8»  ce  HMdes  «ucAloiy  for  leiqucUei  op 

confulte  Yacade'mie  ,  le  fccrùtaire  ou  celui  des  aca- 
dànisieos  auquel  les  lettres  auront  tt6  écrites ,  y 
fm  élément  réponfc  ,  posr  c»«caifer  b  Kécep*. 
tion  ,  mai'î  faiu  cnrrcr  dans  aucun  détail.  Ccpen- 
dant  le  préfîdcnt  de  l'aticmbiéc  pourra  commettre 
quclt^ucs  acadi^miuens  pour  ciaaiiocr  ie  &t>et  de  la 
•ae<boii.j>&.d^cifitr.iié-p»)ecéBffépbofe,  s'il  7  ai 
âen ,  kyiebqOMit  été^dth  approD«^ 
par  Vacaiimê ,  knmmjh  à  wlÉi.i^  wjilkc 
adrcffé.  .      -vt    :    .*  V-  '• 

Le  iècrëtasTc  ou  le  iw 'fecrétaiw  firfe  CMfitite 
les  mémoires  &  difTurfarions  qu'il  nura  reçus  des 
académiciens  (jui  ne  Icront  point  a  Brclt,  Icl^ucli' 
mémoires  Auddbrtations  rcflcroat  eoire  lei  niafaM 
d»fccrtlif># aiglii  tiatua  &  io  fiapera  ;•  &  Knf» 
ikwMr  «m  déM  de  Jéâr  vtiUté  ,  ils  £^ 


font  tranfcriti  fur  fes  regîiYrcs. 

Après  la  leéhti»  des  mémoires  des  académiciens 
•aojpéidaa^fCnn  ni  le  feront,  prélèateront  leurs 
propres  onmfei.iMqueb  ferenrégaknient  lailTés 
entre  les  iil|ja»«a  -fecrétaira  de  Viacmiame ,  pour. 
£tre  par  loi  lAMéti- J^[jMi>lfc  .tOHlfinsp 
regi^>f«r .  *..t.'\'  •  tr..'..  .  A'  />■  !> 
Il  ca  Art  de  néme  dei  reti^fma  mmêam , 
extraits  de  journaux  &  mémoires  conèoralMlÛUa 
isarioe  ,  qui  auront  été  kis  aux  afTembléei;'  '■' 

Pour  que  les  aHcmblccs  foicnt  remplies V'ieiaca- 
déancicns  ordinàiiies  âc  adjoints  fenr  invité  d'ap- 
porter ,  chacun  à  leur  itdur  ».  quelques  m(.'moires! 
de  leur  conipofirion.  Charan  de  ceux  qui  Iciont 
piéfens  aura  la.  liberté  de. faire  Tes  reowrquM iitH 
«r  cpii'An  iiiiÂ  propofé,  obfervant  qae  ce-fli» 
avec  modération,  fans  critique  &  fans  partialité; 
4  A  quelque  chofe  foniire  dii&cuiti  ,  le  dircdlaur 
prendra-  les  «oui* 

Si  qaeliiat  «idàniqieD  ie  prMsA.  de 
fUre  nnpriiner  qadqve  mmigè  ^  fmnAMr  ny. 
donnera  fon  approbation  qu'après  le  rap^oit  des 
commiâ'aires  qu'elle  chargera  de  l'exauuner,  & 
«Koo-  dé  fe»' membres*  M  pourra  «n  prendra  k 
titre  à  la  tète  des  ouvra^c<  cu'il  fera  iniprimer, 
s'ils  ne  lom  approuvés  par  Vacadtmie.  .-^ 

XX VU.  Toutes  les  expériences  qui  feront «ip>, 
fdMées  ptf  qadfM  nadémaoi feront  per^^ki 
irdrtfiéa  Aw»  !«•  ilMAém,  cft  poffibk,  ou- 
du  moins  elles  le  feront  en  particulier  en  préfencfc 
des  «onnhiâaires  iKuninés  pour  y  affifter. 

•  (XXVIH.  Les  aifemblée»  dé  V académie  fe  tien- 
dh^onr  dans  la  &lle  de  l'arfenal  k  ce  dcflinée. 

•  XXIX.  ht  fecrétatirc  de  l'académie  ferajEhargé, 

^^dn        n^ÉM  & 

i  «1 


appartediwl  VacaJAnie,  &  il  lie  pourra  rien  dé> 
placer  laos  le  confeniaiient  de  la  compagnie  ,  & 
ic  r^piflb  de  ceux  à  qui  il  fera  coniié  quelqu'un 
des  objets  ci-Kleftts.    .  u     ;  ' 

XXX.  11  fera  dcfliné  fous  les  ans  une  ionore 
de  quatre  mille  livres  iur  les  fonds  de  la  parine, 
poor  être  employée:  aux  frais  ordinaires  cic  F«M»t 
demif,.  «cbu»^  JiMCt  &jl'inflannans,  éc  !<'«■•. 
ploi  ttt  fin  Airpir  k-^crétàtre  ,ûu.im  HUU 
rations  de  Vacadv'mte  ,  &  après  em  CMk  MidA* 
compte  à  l'iiMendaiu  de  la  marinât 

XXXI.  11  Çea..m  — liiMiifai  tai  ngMKt  dn. 
Vacadèmie  ,  de  ceux  qui  aitront  atfgmenti  fes  co!- 
ledious  de  OK>dèUH ,  ^cartes ,  pktis ,  livret,  tant  im"' 
primés  qun-  nlMUMll IplWItftdiiiwi'  9a  d^ît 
feiont  wmk$i'      . .  '-.'i  c;.  in:'Ji'.  Wi  vùt^ittm  n>i» 

XXXIL  A  k  fin  de  dtanne  toee ,  il  ftadtfn 
tri' lié  un  jcton  d'argfcnt  à  cnacuri  des  ncadJinicidht 
ordinaires,  qui,  an  «otnmcneeaKOt  de  la  nttam» 
féancc  ,  aura  ligné  fon  nom.,  fur  le  .itegii^re;  de* 
préfeoce.  Le  paiement  de  ces4ei«na  kA:£iic  fiw» 
lei  fÏBlKb  de  l'ataditnir,  ;  ■  '  •!.  ■  ; 
' J^XXUb' Tous  les  aos  an  tnois  de  décembre,-. 

en  bon  ordre,  &  en  drcflcront  procès<reAllt.ftf» 
fera  lu  ii  l'alTembléc  de>ia  compagnie.  : 
.  XXXIV.  Le  direéleur  occupera.- le  ihilieu  do-pre- 
tnîer  bane  ,■  &.  aura  à  fa  gaudm  te  fecrén^ev  kl 
v.ice-diicâcur  &  le  fous-fecràMÏre  o^icuperont  lei» 
(Ibux  premières  places  des  bancs.de  retour  ,  ic  pre- 
mier i  la  dh>i»«,  l'auo&^ijft  piteJM.  .li^iitoQo-. 
raire»  iepleeirdM  fur  le«.pc«w«n  banc»,  àk  fidMu 
.  du  dircéîeur  &  du  fecrétaire  ;  les  alTociés  fiar  k. 
I  baoo  i  droite  ,  les  ordinaires  iVir  le  même  bMC, 


à.  k  iniie  des  affoci^ ,  &  fur.  <^<rJui  de  la  gauche 
&  les  adjointi  &  corre^poodam ,  lor^i'il  t'et 
tztomméa .  ■Am'MiÊà     fifen  d» kaannÉfeb*  Om 


,1 


I 


cuo  fe  placera  filr  fon  bauc  r<:fpeâif  ^6Mdiilinc*• 
tinni:&  fuivant. qu'il  euircr^.         :  ■  '  r-  : 
.•J6XXV.  Le  prélciift  ndglcaent  £craiafc<it  iur  Ic^ 
rpgi^res  de  ?acaikmit^  Ik-  Uk  nhlfee  Unée  à  là» 
rentrée  après  ks  rois.,         .  .    t  .  -.  ;é 
Fait  k  Vér&illcs ,  le  24  avril  L7<j<- flipTl  méli  ' 
)  Kljém  fan»  U.  dnc  detPmfliai'.ip  m-.:,      t.  : 
Ht  nne  lettré  de  M.  hibbé  Tcmy ,  aik'«MHfit 

1771  ,  le  roi  accorde  utae  MpDeOlIkiQn  de  <kq 
,  acadéeuiciens  ordinaires  ât  de  ckq  %i^oînMi  ■:    - 1 
.Par  une  de  Ik  de  loyncs,  du  ^  frpiiMbfl; 
1771  ,  S.  M.  permet ,  fÊM  Impt^^VowmUf^ 
de  la  biblu)thct|ue. 

Vnt  nne'du  même  midAre ,  du  11  janvier  tjf^,' 
le  Mi  approuve:  que  Kéuaiémiê  oenme  dct.coB^ 
mtllêîivn  diar^  dtf  TdriArt^^  ki.bedbkiiiMnc* 
qn'dloribicm  livrées  po  ir  le  fcrvicedeS  railTcaux  , 
St  de  leur  faire  donner  la  foiue.k  plus  ogn-, 
venablë.  -  f  ,  tir.  •  -t 

Une  troifièmc  du  môme,  do  1-5.  mtfs  T77^» 
prévkot  l'acadcmie  qu'il  a»ott  rcndu^cempte  m 
irai  Ai.i*i'iMn*.f«t^FW.  cMfiirif»  f0Mr  I» 
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A'C  C 

ctéaiion  d'une  clalie  d'acadttniaicn  «.iraiigen,  prù 
di»  les  AiUéTenne»  nnrioc»  de  l'Europe,  &  <)uc 
ià  aMleik  a  bien  vonla  apprower  1»  format  ion 
a«  celle  nouvelle .  daâe  tout  ke  éu»  à'afotitf 
iirui^n  t  ipn  M  MA  rof  ■fih  fM  de  ii^  «cap 

daeiiicicnfc  . 
t  Vne  knre  de  M.  de  SaniiMS-,  du  déccBsWe 
177'^,  accorde  à  i'afadÉiia  k  AtftAioo  del'etie» 

Ucr  do  buuiiolci. 

.  Ijne  du  z6  avrH  1777,  du  même  tniniftret  ao> 
corde  à  VauMmt  U  dép6t  dci  fouracMS»  ' 

.  Cqfia-  une  trètAteie  d«  eiAaM  »  db  M  ddeNdm 
4e  k  mime  année  ,  Mite  k»  Midi  de  iatêéUi» 
h  éooo  ilV. 

V  ACCALMIE» £  f.  Calmib» kl idkM,  dam 

un  coup  de  \cnt  ,  uti  1j  vent  &  la  mer  tombent 
un  pt-ii  ;  ua  aux  nageurs  qui  vugucot  avec 
peine  dans  im  ctBOt,  dans  une  chaloupe ,  tur  une 

pen  ca  leote , 

4u  venr.  (F**) 
i  ACÇA^TILLAOE  ,'f>  m.  âccaste  ll 
k|°  M^Ve»  ductn ,  gaiUard  d'avant  &  d'arncre  , 
&  leurs  ornemens  forment  Wiccajhll/ige  du  vaitleau  : 
ce  mot  di^rive  de  cajiel ,  château  ,  parce  (jue  autre- 
fois on  difoit  tAJteau  J'arriére ,  château,  d  avant ,  au 
J«EU  g^Mkrdi.  lo.gaiflaada  f^irouveot  riofer- 
pèa  li»e6idi  du  ireiffiw»,  «levé»  depuis  le 

pont  fupéritiir  jiifqii'au  platborJ  ;  dunettes  <&, 
(4)gucs  fe  trouvem  çompFtfcs  dans  les  rabattues* 
Vfi^  liiïu  de  ptaibord  &  de  ijibatiue»  foef.  <Mcy 
^es  de  beaucoup  4e  goAi  damkuv  oeaiois  ou 
couture -,  les  boateilleftemeni.au(fi  la  partie  fupé- 
ticuic  de  l'arrier*  des  vaiiTcaux  ,  comgje  l'éperon 
ocfiaU  panie  de  l'a«aat<  Toutes  cet  cbqfn,  «ai 
firvpt'dMi  k  eeparaaioii .  à  U  firfidké,  «  k 

^Hmpodité  &  à  l'ornement  ,  forment  ce  que  n 
^lyptlle  Vaccafitliagi .  dans  lequel  terme  qp  cou>- 
P^m^.CMkucfois  la  lontuxe  des  prée^aHi»  & 

ACCASTILLER .  v,  a.  fsiM  rmufiUIofe;  un 

vaifTeau  cil  bien  accajiil!<!,  &  accjJhlU  i\ ce  goût, 
quand  fes  dilfeteDies  liifcs  &  préccinics  ont  une 
Mmare  agréaU«H  qaud  les  diflances  cotre  elle* 
Ibocndans  un  rapport^convtnable  ;  iorfqu'il  a  peu 
d'ddvaiion  d'aiurcs  niuric> ,  que  k  tableau  a  un 
MU  d'ioclioaifun  ,  que  ks  bouteilles  &  i'«)peron 
tout  bien  comoufués  ,  &  d  un  deffin  cooferivc 
Kdjptee  ^  Mriaiem.  (  K  *  «  ) 

ACCEPTANT,  Acceptation,  Accepté,  éi, 
Acc£pr£JL,  AccEPTEua  ,  {Lo'rmcrct  méritim.y 
Vtj't  ^  ("O'^  k  Dtciion.  Je  Jurifyndtatt» 
4e  In  prcfcBte  Encyclopédie.  ) 

ACCLAMPER,  v.  a.  Voye^ih  mfllbr.  (5.) 

A  C  C  ON ,  f.  m.  C  u  A I.  A  N  ,  cfpticc  de  bateau  fans 
MPiM^con  ,  doin  le  ibod,  J«c6tés,  ravant  fie 
VWrière  loat  de»  pians  s>cei  bAdeMmje  fom  pas 
pontés*,  il>  Ton»  d'un  bon  fcrvice  dani  îts  tndroiti 
où  U  mer  dl  belle,  parce  qu'ils  portent  bcaucoi», 

 .  1 1^  maiair  ;  imhi  m  tefonl» 


A  CO 


ne  t'ont  pas  propccs  a  aller  à  la  voile  ,  0!  fur  une  . 
mer  un  peu  grolfe*,  il  faut  les  naviguer  avec  de«> 
avirons,  ou,  micnJi.«M0re,.lM  kirç  rwevfMr- 


par  des  chaloupes  M  oullMI.'Ccft  m»A  M  ptâà 

pêcher.  dti'oeqeilk|n.dnrJe 


bateau  qui  ièrt  a 
pays  d'Aunts.  (  V  *  C) 
A  C  C  O  RD.  )  (  Commerce  maritime,  )  ^uj^ft  '  le 

clopédie. 

ACCORDER,  r<  n.  S'accordbr  ,*v.  r.  agit' 
enfcmble,  k  RKHH'oir  de  coMe(t  :  on  dit  à.  l'é-i 
qoipage  dVve  duloupe ,  d'un  «snec ,  <iui  ne  nafit 
pa^  L,.1lml  le  :  accorde.  Quand  on  haie  Air  unftj 
inÉBoruvre  ^  Au  un  cuidaee ,  un  iioQiiB^  doaoe  k 
,  ÏMâx  pour  qu'il  y  ait  de  l'enfanMe  dm  ïdSan^ 
pour  -imÊcoritr.  i^V 

ACCORE,  adj.  Ecoke  -,  côte  accote ,  ct!itc  fort; . 
cfcarpée,  &  dont  fouveai  le  fommet  cil  inaoot^ 
fible;  à  une  pccke  diAsMC  d'une  telle  «dce e» 
rrouTe  ordiwireBeot  «m  très -grande  btufeiu^ 
d'eaii  :  tout  cela  concjurt  à  y  rt-ndtc,  dans  les  nau- 
frages, le  lalui  des  équipages  irés-diâkile;  {^  V**  ): 
AecoB.By  f.  m.  les  ^tccenra  knt  ée«  afiiècei» 
d'étaies  qui  foutiennent  les  vaifleaux  en  connruc-^ 
tion  ou  dans  les  bai&ns  :  il  y  a  des  accort§  de  fond;\ 
ce  font  ceux  qui  fupportent  le  fon<i  du  \aiireau:, 
dei  acfna  érfor*i  «•  ibnt  «ctut  qui  arcbouteot, 
oonire'k fort  da  nyiie  >im  aatum  JTmm  Jkam^. 
ce  font  ceux  qui  fe  trouvent  entre  les  accor^j  du 
tond  6c  ïcà  accéret  dU  fort  ;  ainli  les  biiimens  en 
'  conUru^on  en  ont  troi»  rangs ,  qqi  doivent  ^1^.- 
\  difpofét  régulièrement  *,  &  au  lieu  d'être  pofé».  à 
plomb ,  00  leur  donne  plus  ou  moins  de  pied 
fui\ant  i  in^linaifon  de  la  partie  du  vaiûeau  où  ils 
s'arcboutcni.  U  y  a  des  4ccafca^'<SBnav«td«i««»- 
n»  Ituaabot  :  k»  ettrdalidi  de  k  lilfe  dfhoaidi 
Tont  auiîi  fourcaucs  par  des  accores.  Le  pied,  des  ; 
uicortt  porte  fur  de»  cfiKcei  de  lunclks,  fut  Jcf«, 

3udles  en  clouç  des  taquet»,  pour  les  COMMk 
ans  le  fem  où  i|s  font  Mree  ;  «c»  lamcii  m  mm^ 
chent  pas  iewMhmewil  k  pkd  de  reccerv ,  il  y' 
a  entre  eux  une  diflancc  de  quelques  pouces  pour 
y.  imredttire  des  coins  de  burin  que  l'on  force  à. 
ctMfi de «MiTe ,  pour  mettre  Vaecort  «a  kix.  Frep-- 
pant  ces  coins  d'un  bord  ,  les  de^gagcant  de  l'autre 
on  balance  les  couples  dcs«^atiicaux.  il  y  a  authk 
des  taquets  cloués  fur  le  bord  (lui  emboite  l'eauf- 
,  mité  deFeMPm  fpù  y  aboutit^ iei.clni|Meii«r» 
'  caUhtt  M?eet  lei  ercerra  qvi  U  troevent  dan*  les- 
endroits  où  ils  font  obli^'és  de  travailler  ,  &  k» 
remettent  en  place  des  qii'ih  ont  tiai  leur  belbgnçj'* 
Si.  ainlî  fucceUivement ,  avec  l'attention  d'en  lever 


le  moins  qu'il  e(l  polfible  à  la  fiaw^  1 
partie  du  vailTcau.  (  F"*  *  ) 

AGCORER,  y,  a.  pofer  ie$  accm»:  ce  1 
au  furplu» ,  «â,  dM»  k  ipuÎM  •  d'un  grand  ukge 
au  figuré,  eè  il  figeHk  todfoors  appuytr ,  fm*- 

nir.  Accort[  bien  Us  crjlr.ts  ,  ta  Jours,  les  cojfref 
d'omis,  &€.        guc  rien  n'oiU*  au  rouUi,  Quand. 

1 M  nÎMW  ee  certae^il-  ftni  Mm  êtmrw 


^uG  i^y  Google 


A  ce 


le  icA  èi  toat  ce  qni  peat  refier  à  hori ,  pour  qne  i 

rien  ne  puillc  courir  fous  le  v  .nt  ,  c -,  fur  LÔi 

OM  ^pm  fobmerge»  il  r  auroit  beaucoup  de  dan- 
|«rft  AégUgw  CMi*  |vic«mi0B.  <K**) 

AccoKEs  d'un  banc.  T«irr{  Acores.  (K*) 

AÇCOSTABLE.  Fey^i  Acostailb.  (  V*  ) 
*  ACCOSTER  ,  ti.  ia  lettre  §  fe  prononce. 
Se  mettre  i  côté  ,  aller  du  côté,  jUetfk.  à  iatd-, 
vieos  ^  côté  du  vaiffeaif.  Un  Mtiment  cninc  de 
irop  accofltt  la  i^:\c  ,  ri'illci  trop  du  côté  de  ia 
terre.  Un  bateau  ,  une  barque  oMt^  m  vM^*cui, 
ê/Rofie  u  qu4i  »  quand  il  fe  rang»  à  ÔMé  «ht  vni«M 
ou  le  lotîg  du  quai.  (      *  ) 

ACCOTAR,  f.  m.  vieux  mot  dont  la  <î|ajfi- 
cation  paroil  revenir  à  celle  d.  ^lUrbori;  Wtm 
M.  l'Elcalicr ,  ce  fivoie«<  les  cl«tf  di*  «ùifHi. 
iV*  S)  * 

ACCOTER,  V.  n.  fc  couch-r  fur  le  côté  par 
la  force  du  vcm }  un  vai^ean  eft  êctott  lorCqu'il  cil 
^coadiiéiiirl»cdcép«rlafiBmd«vMt,  ayant  été 
furpris  par  quelque  eraîn  avec  trop  de  voile  ae- 
hors  ;  U  fe  trouve  en^é ,  &  on  cil  fouveac  obligé 
d»*caapar  mjkture  pour  qu'il  fu  relève.  On  efl 
accotf'tncorp'  par  d'antres  accîden*.  Sur  U  bune  de 
la  cajj'e ,  un  coup  dt  mer  ftirieux  notu  jnta  tout  U  ' 
hfi  fur  un  bord  y  &  nous  ttiom  tellement  accotés  , 
^ÉmdêmÊê  tmi>m»ém  Pm3fàoitdtv€m9*r$kaig 
mtés  k  U  mtrpat  Âfiiê  h  M»  la  Mdbfi  fa 

frtnirrr.  (  Y**  ) 

ACCOTOIR,  f.  m.  appui,  étai  pour  Its  vaii- 
Hmux  en  conflniclion.  Voyex  ACCORBS.  (  V*  B) 
'  ACCOURUE.  Vjtyt^  Coursive,  (fi.) 

ACCOURSIE  ,  f.  f.  partage  qu'on  ménage  dans 
le  fond  de  cale,  &  tî's  deux  côt.'s  ,  p  iir  aller 
de  la  poupe  à  la  proue  le  long  des  \  aïOeanx  *,  ce 
pafbf  e  n'eft  guère  en  ufage ,  non  plus  quo  If  wêM 
qui  k  déftgne.  Dans  les  vailTeaux  de  gwn»  00  m 
é»  §gtmet  :  voytr  ce  mot.  (  V*  S) 

ACCROCHKII,  V.  a.  arrêter  ,  faiHr  ,  attacher 

qaelqao  choÎEe  avec  un  crac  à  ta  croc  -,  il  fe 
dit  (ourent  au  figuré ,  A  as  Ml  iMrMcbaM ,  ^mh 
U  m  r  i!u  Ponent,  la  premiirc  fVliabc.  Crèche  dans 
etttc  maaauvre,  iaiik  cette  manœuvre.  C'eft  le  lan- 
gage du  vulgdte ,  mai»  «ne  IWcft  obligé  d'em- 
ployer dans  le  commandement ,  à  dcf  gen^  qui 
ji'<ntendroient  pas  une  mdlleure  expreiliou.  (  y**} 
'AccROCH ER,  V.  a.  ce  mot  iignine  particulière- 
ment làilîr  un  vai&aa  «oc  l'm  vtac  itiwnkr,  m 
y  fettatH  les  grapiM  (  Yoyti  AsOB-SAOïf  )r  Lei 
grapins  doivent  tenir  à  une  chaîne  de  quelques 
braflin  de  longaenr,  l'autre  extrémité  cU  cette 
dadiie  dok  étr*  rarmioée  par  m  arnica» ,  far  le- 
quel on  frrTTipe  v.n  hor:  m'-^:?"!?  que  l'on  rni'lit  a>i 
cabeflan ,  ou  a  iofce  de  br.is ,  pour  taiic  joindre 
la$  Talftmf  1  &  les  tenir  liés  enlèmble,  torfoue' 
1m  fnpiiii  Mit  lâifi  quelque  chofc  de  folidc.  On 
élèred^bord  un  graptn ,  aînft  préparé,  au  bout  de 
chacune  des  deux  balfes  vergues  du  vailTtati  ,  & 
on  l'y  ticM  ù£9«oàa  avec  un  cordage  fiœple , 
tntfff  tK  iiM49ftipaieS|&  p«iHI4u»«l><lei 


ponlies  qtii  font  k  l'extrén-ité  de?  vergn«.  Lorf^ 
>  ti  .  lit  i'duc  rombcr  le  grapin  à  bord  de  l'en» 
nemi ,  on  attend  que  les  vaiflèaiu  ibieat  «benki» 
&  que  lent»  TnniiM»  fe  croifeat,  on  flie  ea 
bande  «rte  féconde  corde,  qui  doir  poi  .oir  fer- 
vir  .auiTi  à  rehtlTcr  le  grapin  s'il  n'avoit  rien  m»  ■ 
croche.  Il  n'ert  pas  loa|eni«  ttéceCaire  que  lit 
vergues  fe  croifent  pour  accrocher  l'ennemi  ,  oo 

fient  le  faire  ,  à  l'aide  de  deux  cordes,  &du  ba-»  " 
an  qu  <]zi  geni  adroits  &  au  fait  favent  donner 
au  gf  apin  ainfi  iiifpciidu.  Quoique  jaaiaM  on 
borda  loi^Siae  h  mer  et  tfti  agitée,  à  tmiS»  ài 
rifque  mutuel  que  cAurroieiu  les  vaiffeanx  de 
&'£ctaier  on  de  s'endommtter  ,  cependant  il  y  a 
tou jouit  c»  pleine  mer  aMt  de  mouvement  de 
roulis,  pow*  qu'en  le  mettant  à  profit  avec  intcl- 
Hfence ,  oo  puiffe  élancer  le  grapm  à  une  certaine 
diitance. 

Le.pliu  firaveu  on  ne  place  le»  grapiai  «m 
d'oft-ftal  berd;  mà»  Il  ftat  alan  ne  «oat  Ml 

difpofé  de  manière  k  potivoir  les  paflcr  facilement 
&.  promptcment  d'un  bord  à  l'autre,  on  doit  autii 
en  préparer  de  rechange ,  pour  te  cas  oà  les  pra» 
miers  viendroient  à  manquer.  Les  deux  corda^ee  , 
tels  tjn'on  vient  de  les  repréfenter ,  penvent  defcéii* 
dic  liir  le  pont  I'ihil-  manière  dircde  à  leur  litua- 
tioo  ;  mais  on  peut  anlji ,  ti  l'on  craigaott  qu'ils  ne 
fétuÂMla  naaaNifre,  &  pour  les  expofer  raoiiM* 
a  être  coopés  ,  les  prolonger  fir  le>  vergues  juf- 

Î[u'an  moment  é'mecmcker,  St  les  taire  dcfcetidro 
e  long  du  giasd  vAt  ;  le  pioi  foihle,  on  celui 
qui  tieiK  le  gnj^  fufpendu  an  bout  de  fa  vergue  ,3 
pent  même  avoir  cette  pofition  à  demeure  ,  en 
padant  dan*  une  poulie  placée  vers  le  milieu  de 
la  vergue  ,  &  data  laquelle  il  èifuieroit  pei*  do 
fttMiHwiem  :  povr  iWiv,  M  ne  doit  tenir- fiv  II 
vergue  que  par  un  fimp'e  im^rrage  de  il  dêttata^ 

que  l'on  puillc  rompre  taciietnem.  '  ^ 

Outre  ces  grapins  de  IxAit  de  vergue ,  on  en 
^ace  de  légers  fur  le  nMnêt  &  les  fiiUatdi» 
également  garnis  deeliafaie ,  dt^fti*  pour  èna  là»» 
cés ,  à  la  main .  à  bord,  A 4wi  lu'  wiinwmilii  im 

l'ennemi.  (  V'*  C) 

ACCCL  ,  C  M.  la  aarlgiteun  de  l'Amérique 
emploient  f'3in'ent  ce  mot  pour  défrjnrr  renfon- 
cement d  ut)c  baie  ,  &  alofi  il  ell  lyaonyme  de 
cul'dt'fte;  on  dit  Vaetul  dn  petit  GM(f*,lacM^ 
Jk'-fM  éê  ImJUnimque.  (  V*Z) 

ACCULE  .  is ,  adj  il  fe  joint  an  motDanM»» 
.-T'.".  On  rljj  ..]  '{  \\\]vj:nivarûnfutdtmi-ae<uU«,  va- 
rangue mtcultc  ,  &  on  parle  alors  des  varangues  ^ 
qm^  ea  iféleigaaot  de  la  mÉhnsire  varangue,  en 
prennent  d'autant  plus  d'acculemcnt ,  qu'elles  font 
plus  près  des  estrémiiés  ou  façons,  où  Its  vaian- 
gnes  s'appcUeMjbarv^.  La  mattri^  varangue  efl 
aiiffi  plus  oo  mon»  accvtée  $  ralaitfliiMV  ^  cal}»- 
d'un  antre  b&riment.  Li  maltrefc  vliinguefbrme 
un  aniîlc  trcs-ouvcrt  ,  tjui  approche  de  la  ligne 
drcitc  dans  les  vaiflcam  à  nm  plat}  les  varao- 
guc$  ^ui  fonMM  M  aM|lt  iibni  «ppndMi  Jt* 
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ttMijtc  étroit  f  ftttf . 

les  varangues  qui  formcnr  tin  aogle  aigu,  mais 

Îni  diticrc  peu  du  droit,  font  anti  vtmnpte*  Meea^ 
n;  les  varsogucs  qni  fbriiier.t  unangk  fort  jugu, 
c'efr>i-dire ,  celtes  ia  extréinirà ,  s'ap|>elieiii  four' 
CMU,  parce  qu'elles  ont  quelque  reflonblaiice  pvec 
vae  fourtht.  (  I'^*  *  ) 

ÂCCDLSMUiT  du  maptu,  (.  m.  c'eft  ïz 
MuMO  ie  r«tfiniié  dt  !•  varangae  aa  plan 
(  prolongé  )  rte  la  partie  fnpériaore  ae  la  quille  ; 
pour  que  i'mculemeat  poifEs  être  détcriniae,il  taut 
•ne  la  louneor  de  la  9m»w§m  le  ieit  ;  «r* 
loppofi;  oroinairciiieat  la  longueur  de  la  varat^ne , 
ou  plutôt  la  diftance  eiure  fei  extrémités ,  pri(è 
en  ligne  droite,  être  la  tnoiue  r^c  I.1  largeor  du 
faiâeaa  bors  membre.  Non»  vcoont  de  voir  que 
I»  TMwigmi. <NK  ^fmtÊm  pha  ^mmilkmm,  moc 
d'autant  plu;  ticc-iHijc^  ,  qti'clle?  î'étoinncnt  plîi? 
de  la  nuitrdle  varangue  ,  quelles  ioju  ï^  Ilu  pits 
des  eitrémitéi.  {V**) 
ACCULER,  V.  n.  un  vaiflcan  accuU,  UtiSpk'U 
'  «ft  ft^ffé  par  b  mer ,  dans  les  nooveiDeat  4e  tw- 
fa|e  ,  avec  une  violence  -extraordinaire,  en-deflbas 
de  fon  arcaflé,  au  poîoi  d'ébranler  oeue  partie , 
^  ce  qui  provient  d'us  4éAMK  de  ceoAroAion  ou 
d'arrimu'e.  Un  bâiiment  trop  pincé  dans  fei  extré- 
mités, &  dont  la  flottaifon  coDierve  cependant 
beaucoup  de  largeur  de  l'avant  do  l'arriére, 
peut  èue  (îijci  i  «et  îacsii|éweDt.  C 
ACHAT,  AcHsran.-,  Acflimv&>  (dsieMM 

tnaritîme.  )  Voytj  le  DiSionnairt  dt  Juriffruàtttte 
de  la  préfcntc  Encyclopiidie  &  celni  de  Commcrcf. 
Jbid.  (B.)  . 

ACIER,  f.  m.  tom  le  monde  lidt  que  Vadir 
cft  du  fer  prépaié  par  la  cémentaiion ,  ou  par  la 
fomc  potii  CCI  [^ioet  mines.  Nom  n'en  faituns  men- 
tion ici  ^e  pour  y  dtio  ^avance  que  c'tA  ie  feui 
métal  dent  en  doit  Mra  ImmtgMm  des  boufTotes. 
On  rrovvm  au  mot  Aiouit.t  r  •. !m  •  ntée  ,  le  meïl- 
kur  choix  qu'on  en  doit  taxre,  ix  Iç  meilleur  état 
où  il  doit  6tf«fgarqwlMai|idl»«lMi  ki<p»' 
liiéi  mpÉCa.  • 

Non  ijonterooi  cependant  qifes  deit  dilnf 
avec  grand  fuin  (remployer  des  barreaux  d'acier 
po^r  les  doos  &  pour  d'autres  asenas  fers  qiu 
Rrreni  autUttux  de  la  maribe;  cette  qualité  les 
rend  bcaeceap  fltm  dN»  &  #«a  tid»«aMMii 

iier^ice. 

On  trouvera  au  mot  Taiixandub.  dn  Diâtow 
eeiÉi  jM<wtidekpiélwwe.&Myckpédie,  les  for- 
tes d*«cim  prowei  ft  dUMiiM  «otiL  (  fi.  ) 

ACORES  dan  banc,  1.  f.  ce  font  les  appro- 
ches d'un  banc ,  c'eft-à^dire ,  les  eodroits  ou  il 
commence  i  s'éféfir  t  As  J>ords  en  quelqpie  forte. 
Ce  nom  vient  de  ce  qu'eif  général  ,  dans  la  ma- 
rine ,  00  nomme  aeorei  les  cbofes  qui  s'àliivcnt  de 
bai;  en  Haut  poor  en  foutcnir  d'antres  ilam  la 
'  m.  On  dit  :  am  mnn$  de  ètm  4» 
wmfimti  fitnm  ^mmbm^  êwm 
Hmt  «4p.^Étfl|  ^  mm  mkm  m  4mw»  iÊ 


nomkre.  Les  acorm  des  bancs  «l'une  «;r.  nHue  con- 
sidérable ,  l'ont  ordinairetneot  marquer  par  des 
ign«  qui  Ici  font  recoonolire.  K«y«r  Banc.  (/?.) 

ACOSTABLE»  Odce  m^UMb.  Vmygi 
Abord  ABLB. fi.  ) 

ACQLE.  Voyeg  Aqub.  fF*) 

ACQUIESCEMENT,  Acquiescs»,  Acquit, 
Ac<7V(T'i  ,  (  Comment  fli«ntim«.)  Voyei  ces  mots 
dans  le  Diâionnaire  d$  /wifrfrftf  de  h  prfftw 

focjdop^.  (fi.)  * 
ACIOTEKE ,  t  flt  terme  qui  fignUUl  MK- 

Irefois  eap  ou  promontoir.  (  V*  S") 

ACTE,  Action,  AcTioKN.\jRa ,  Actionnbr^ 
(  Comment  maritime.  )  Voyi\  ces  'mots  daJM  It 
DiSUomtdin  dt  Mffmkmt  de  le  fféftiff  Eiiq^ 


c!opédie.(  fi^ 


A  D 


ADALOR ,  f.  m.  tertoe  arabe  par  lequel  1# 
um  défignent  le  S.  0. ,  &  d  autres  N.  O.  FégiVf 
VH^loâm  mMralt  dti  Votatet.  {fi*) 

AOAICA  :  (bivaw  H.  Bo«irdé  de  It  ?lll»> 

huot  .  ce  nrnr  (lénifie  r'rymr  fidétmlk  iMt  IhIK 
&.  me  uaroit  peu  nufiii.  (  5.  )        "  • 

ADi.NT,  L  m.  entaille  ou  embolrare  ca  forme 
de  deot ,  pour  flaieut  Uer  &  atoiahlcr  lis  fiiftw 
de  dwrprtiri.  jV*  B)  . 

AnsKT  h  rentre  on  A  m>ff  »  ce  fdnr'v'cs  aJrnc 
pratiqués  'Un^  les  pièce!  §iii  font  focsâioas  de  tt> 
rant,  de  mar.iure  à  lei'  colpècher  de  fil  ttjei»- 
dre  -,  on  iffi  iiihie  !e  taquet  fur  l'étrave  avec  un 
adtnt  à  coritrc  ,  on  lie  quelquefois  de  même  let 
ba'^rniiLrt-  uu  lerre  des  baux  :  qiiand  ces  adtnt 
ibnt  bicD  faits,  ils  foot  plM- d'effet  que  k  che- 
village  ,  fans  cependaM  «m  dirpenfor*  (  V*^  )  • 

A  DIEU- VA  ,  adv  rommandemî-nt  pour  faire 
larguer  les  écoutes  des  tu«.s  &  de  la  grande  voile 
d'étai ,  &  pour  iiûie  traverièr  l'artimon ,  lorfifeCeo 
MOC  vinr  de  bud ,  vmc  dei^.  {V*  fi.  ) 

ADJUDANT, iC  m.  Tiens  vaat  qui  fignifioit 
aide.   Voytj  Aide-pilcii;  ,  A  :  l  -  canomer  , 

ArD£-HAiUR    DE    LA    MAUlNJi  ,    Al];i;  -  MAJOR. 

(rA;»'.),  Aide-charpentier  ,  Aiue-voiue». 

Ji»MlNlSTRATION  ,  f.  f.  r^^îc  pons 
&  arfenaux  de  marmc  ,  ci  devaat  cduc  ia  niiiins 
d'un  corps  compofé  des  intendans,  cotnmiiTaires 
&  fon»-coeMBidiuna  de  la  marine,  mi  atiram*dD 
14  la  qnaKfè  dCoCrien  i^Mm^Mm  ,  —  mrnm 

de  l'ordoninrtncc  âu  n;  m.îM  176^,  comme  plu» 
analogue  a  leurs  fooehons  que  celle  d'oft^tcri  du 
plume  qu'on  leur  doonoit  auparavant  ;  il*  éioicnt 
auffi  chargés  de  la  compiabiliré  ,  tant  4  terre  qu'à 
la  mer  ;  &  i'imendant  ou  l'ordonnateur  exei^oit 
la  juftice,  &  ordoonoit  de  la  police  tian  loute 
l'étOKlae  de  l'arfoaal  :  ce  corps  a  6é  fapjprim^., 
fa  27  fcpreoAre'  ijT^  L'adbf- 
«ft  Jd|ie4ei  fer»  «ft-MUt  m  cotf* 
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'4le  U  nmine ,  (oui  la  noin  clie  dcaûDÙnatioB  de 
■Dinâion  (  Kom  ce  mot  y ,  fSr  ordonnance  dti 
«Bill»  jour,  «iM  qac  bi  corap^ilûlué  it  la  mer. 
Jl'  a  dié  créé ,  i  b  même  époqae ,  xài  corp  de 

^pmrnifTairc;  des  ports  &  a{i..r,a)i\  de  nurînc  , 
pour  }'  ùnc  chargés  de  la  comptabilité;  i'ioiendailt 
cotitinuc  à  exercer  la  jiiflice ,  mai»  Ù  iPordODOe 
j>lus  de  I  I  police  que  dan>  )c5  burcMix  dcicpib* 


NISTRATION.  QV**) 


ADONNER  ,  V.  a.  le  tcoI  4i4faiffr.<niand ,  de 

C(infr.iirc,  il  dcvi>.nt  tîuùn-y  dcfavutwl'îo  :  /? /f  veut 
mJùnne  eitcan  un  peu  .  août  nmigutrunf  en.  t9Ut<- 

C».)  .  • 

ADR£SSER,(  Conimrrre  maritiitu.  )  Voy^{;  ce 
mot  daiu  le  Didionnaire  dt  Jm^frudtutt  de  U 
prtJfeu»  Eac)  clopédit.  (^i) 


A  F 


r  '  T"!  .  r.  r. 


•^yo^  t ajfalt  quand  on  sappiociic  trop  d  une  c6ic, 
>dMil  <M  coure  rifque  de  ne  pom  otr  ea^te  fe 
fdcTcr.  Ce  vaiftm  ivû  dwtttiiui  itil:  y— iiiai  i>» 

I<a  fitiuctoo  d'un  vaiiTeau  affale  eâ  daogereui'e , 
•««  wmt'n  fflolwftn  inqoiétante-,  il  6mit ,  par  con- 
-i^lqtietir,  donner  tou":  fts  foins  pour  éviter  cet  acci- 
•^eoc.  On  peut  donner  touune  une  rcgie  g<;ncraJc 
'qu'il  ne  fini  jatnaM  s'approcher  d  une  cûic  ,  î  il  n'y 
4'  de  l'utilité  à  le         encore  dpit-#B  caotbiaer 
«IWntage  afcc  i«  i«M<  &  les  rii^[bei.  Li  tarct  du 
veot  qui  ne  vous  peroiprpai  toujours  &c  tenir  au 
plus  prié,  ou  qui,  vout  obligeant  de  louvoyer  i'ous 
fan  de  voiles  par  «ne  grofle  mer ,  vou»  Uu  b«iu- 
conp  dériver,  v«w  i0Uê  ém  wm  anle,  da» un 
poltc.  Le  cahne ,  dane  dei  coantm  qni  portmn  i 
terre,  fait  le  même  effet*.  lorfqoc  le  vent  &  les 
couram  portent  eo  cdre,  cm  fe  tujuvc  dans  le  ménte 
,cas-,  on  a  donc  la  plus  grande  aKem ion  ,  lorfqu'on 
l  ient  du  larcc  ,  de  r-  pi  nd'c  L  nnnoitfance  de  terre 


iquc  fur  les  poinii ,  lui  les  caps  les  plus  avaoc^-cp 
mer ,  &  en  attendant ,  on  met  en  i 
la  unit ,  dt  craisfe  4e  ki  dépaicr. 


pdttaBt 


Loriqoe  ce  wfeA'fm  la  ûmt  éa  rtm  qtii  porte 

à  ti  côte  &  qne  la  mer  eft  belle,  on  a  la  reliourcc 
de  n^oiiilier  (à  tnoins  qu'elle  ne  foit  trop  écoia 
ou  qa'il  n'y  ait  nac  trop  grande  profondeur  d'<âu)-, 
mais  il  ne  faut  prendre  ce  parti  qne  torfqu'il  y  a 
iinpolTibilifé  ,  pour  le  tnpmcni ,  de  le  foutcnir  en 
faifam  de  la  voile ,  &  on  doit  failir  le  premier 
ittHant  foi  préleiiie  de  fe  relever ,  foit  à  la  faveur 
d«  la  aaré*,  Me  à  odl«  do  wtm  qni  anrtnt  pn 
adonner. 

Lor^u'oo  ^-^alé  6n-  onecâte  de  gros  tepis, 
«B  ft  nwn*  ftwctt  4«»-ia  4»  néocfiié 


cboîâr  un  lieu  poof««»échouer  ,  ou  l'on  puiiTe  ad 
moins  fauver  féquipage*,  l'on  évite  les  ç6tet  troff 
accores  &  bordées  de  roches  ,  ou  \<î  vaifli^au  ,  le» 
embarcations  feroient  bri les  dans  un  iaflailtv  & 
ou  les  hommes  ne  pourroient  atiorder  ianicDOcir 
les  rifques  de  t*écraftr,pu  de  ne  ponvoir  gravi* 
rercarpeiaea(..Ott  fint  qii*ii()  pareil  pttti  ae  mm 
être  autnaifi  {M  ptr  i'wpottbatté  aUbUw  M 
relever.  -  -   '   „^  Jî» 

Affalé  fe  dît  aiiffi  d'un  vaifleau  qui  eft  toftibé 
fous  le  veot  d'un  cndrcrit  où  il  vouloir  allçr,  foil 
en  faiftnc  trop  jporter,  ibit  par  quelpi»  auucp 
cauiiës ,  &  qui  eft  «bliii  de  lomwnr  foor  W  i»< 
gner.  (;       C>  •  . 

m«  c^eA  peiêr  ,  on  j^néialeiMnt 
faire  clTort  fur  un  cortlage  ,  ou  autre  chèl'r  p-îTir 
vaincre  le  frottement  qui  le  retient  :  c'cll  dansco 
fens  que  l'on  dit  affalt  ttUt  manairvrt.  •* 

Oa  eft  arcfiiaB  majaiif»  «M«é  il^tkr  ics-car* 
guefooib  dei  voSlet  en  lei  borokiw  s  hiffiun:  car  r 
quoique  ces  carguc?  foicni  targuées  ,  le  poids  de 
ia  voile  n*cA  pas  futiîrant  pour  vaiocre  la  rélîF» 
tance  qu'elles  c^prouvem  ,  en  gliflant  dans  lei»^ 
poulies  ou  colfts,  &  dans  le  f-nftcrrrrît  t'e'?  diffé* 
tcoi  objets  qu'cUcs  xenconrrecc  <k  qu  ciics  ton« 
cheniv-pour  ïts affaler,  il  faut  donc  que  des  truto» 
iod-nafliuit  6tr  tel- vergues»  iOu.aua'aadi»ia  «dot 
jFcmMek ,  aCn  dle>lM  oblipcnife'eéiiei'  t  'jùh  m0!M 
de  inJine,  &  pour  les  mêmes  raifons,  les  caîTor- 
iK* ,  paiaas ,  en  latlânt  courir  leurs  garans  fur 
les  ponlifs ,  &  ^  commengunt  gar  lii|»ttic  la  pîm 
proche  du  dormanr. 

On  dit  d'un  matelot  qui,  au  lieu  de  pefer  lur 
une  manoBuvre  at  ce  les  feules  main?  pour  Vaffhitrf 
anploic  foat  propre  poids  en  fa  iâifiuapt  j&i  feUalf* 
aircc  die,  qn^  xaot 
mancpuvrc -,  &  y-.r  c\[rnfion  ,  on  dit  a*'lfi  qu'il 
i'a^^tl*  le  iung  d'une  nianoeuvic  ,  lorfqu'il fe iàiflë 

gliiTcr  le  long  d'une  manœuvre  fixe.  (  V*  C\  > 
AFFINER,  r.  a.  Od  dit  qm  le  tàm  gfiaè 
lorfqu'il  fferient  ptm  dair ,  plus  ferein.  Cxtra 

expicliion  tfl  employée  plu's  .nncrs  pour  un 
cbangcwcm  en  beau  qui  ic  fait  (ian;<  i'étai  apaarcnc 
de  l'air,  liir  tout  l'herison.ou  au  moins daMia^riv 
grande  partie  de  rhnri:'on.  l-  o^cf  EcLAin ci.  (^.^ 

AlllNtK.  U  chanvre,  ÇCurdcrit  d£  ni&rîa(.  y  c'-CV 
contraindre  les  fibres  lotigitudiiules  de  fe  féparer-, 
&  le  pnraer  de»  cbcncvotes  &  de  l'éionpOt  (  A  ) 

AFFINOIE ,  r.  m  Me^tAt  pdpM  WM  le* 
dirnrs  duquel  «ft.  Ait  k  «kàaviy  potr  IlÉ^ 
lincr.  {S.)  r.       .   .   ■      ..  l  .. 

AFFLEURER,  v.  a.  «todm  de  fêftqnt, 
joindre  parfaimnenr,  !!  0  tlir  pririiculicreweni  des 
bordagcs  ;  ils  doivent  ajfuuiîi  les  couples  ;  c'eA-ifc^ 
dire  ,  y  ôire  bien  ajufléi  :  les  joindre  abfuUtUSesik 

Ce  terme  fignifie  aittfli  fioipkiiaent  toueitr  :  four 
mnh  le  wMMr  4e  ce  ««f06Mf ,  «ont  fnectr/f  «it  hmm 

i'unt  n^U  ,  pofanl  kori^ontalenKnt  fur  U  yUtbwi-^ 

m  àTfhmb,  à  alfieurer  Is  asùùftt^^  iV*.Ç)r  \ 

eft 
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efla(fol««  lorfqucllc  n'aiieclc  plus  aucune  direction, 
torfqu'dle  en  affeâe  une  faaâe. 
bi  pronitr  ifi«t  mu  f  «nir  trts-éndauMM  d« 
li<CO«ftniéKon  vrinerive  dk  la  bondUe,  oa  de  c« 

que,  cette  conflrii<nion  a  éié  notaLkincnr  airérée 
«o  aoelqae  l'oinr  clic  m  ici  comme,  le  magnétifoie 
êt  V^pMc.  Cette  qualité  pMit  i*«l(Âr«riuu[  i  coup 
psr  des  caufc,  étrangères ,  comme  un  orapc  violent, 
de  grands  coup*  de  tonnerre,  tic  grands  éclairs, 
un  grand  froid.  Ces  caulcs  atfcdcnt  toujoun  plus 
«a  moÉM  U  mago^tiiiiie  en  général.  Celai  de  l'ai» 
inttle  peut  lUténr  wuffi  par  des  iècodlei  nftne 
affez  légèrej ,  dans  quelque  fens  que  ce  foit  ,  par 
un  frutteuM^QC  fur  use  de  Ibs^iics,  ou  Amplement 
pu  une  potirioB  nAme  de  peu  de  durée  -,  c'cil  ce 
qne  l'expérience  nous  a  montré  cent  fois.  Lorfq^uc 
ces  canles  ont  été  foibici  ,  l  aiguille  remife  fur  iuix 
pivot,  reprend  bientôt  ion  magnéctliBe.  ]>n$  le  cas 
cootraire,  vojrfiAiBirftNTBit. 

•  Ce  pmnie»  met,  ainfi  que  le  ftcoad ,  pewrent 
CTicorc  venir  du  voifina^^e  de  q^jclqucs  matières 
j.^rupres  à  le  produire.  On  litit  que  toutci  les  ma- 
tières magnétiques  &  ferrugineufcs,  alicrenr  ladi» 
nâioa  de  i'aiyiiUe  aimantée ,  lorfqu'cUe  £s  trcave 
dm  féteadoe  de  leur  fphèrc  d'aétivité.  Si  Pefièf 
a  duré  quelque  tciiis ,  la  diredion  de  I  aiï^iiille 
fom  en  reiler  aâFcélée ,  même  après  que  1  eltet  a 
tmL  II  en  «A-  de  mêtne  de  fa  force  dtreâricc,  qui 
en  telle  prefqne  toujoun  ailx>iblic-,on  doit  donc  évi- 
ter, avec  foin,  c!c  mettre  ou  de  laiiTcr  auprès  des 
kouiTolesdes  matières  magnétiques  ou  ferrugineufes. 

U  B'cft  pai  Rioûi  oertaia  maincenaBt  aue  les 
■nrorei  boréalet  wMeûtm  «nffi  la  direéliM  de 
f'aîgnillc  aimantée  ,  &  quelquefois  il'un  degré  & 
pins.  Ces  eJfets  ont  été  reconnus  à  terre  d'abord 
par  le  (àmcux  Graham^artifle  angloîs;  &  depuis 
par  piutîeurs  obfervateurs  ;  il  n'y  a  Boi«  d'année 
que  |c  n'en  fois  témoin  ptnficiin  wb.  Or,  à  la 
mer  ,  on  ignore  prefqiie  touiour»  la  déclinail'on 
nagnétiqne  du  lieu  du  vailTeau  :  on  ne  peut  dune 
pas  reconnoître  ce  qui  peut  être  >dù  à  l'aurore 
i'oréale  ,  ainfi  il  convient  de  ne  point  obTcrver 
(AQt  qu'elle  dure,  ni  même  ituiuédiauaicat  après 
ou  avant  *,  car  ce  météore  parolt  agir  fur  l'horî- 
«00  de  cIm^  lien  avant  fne  d'y  piuiaiire  dk.  tfrèi 
k,  difparitiOB.  Je  ne  donie  pas  qn'on  ne  doive 
attribuer  à  cette  caufc  accidcntclic  le;  difTérence» 
ceaûdérables  eiurc  des  oblcrvations  luen  £ute» 
d^aiUeon»  dan  le  même  Ueo  ft  dai»  le  «éme 
ttwps  à  peu  pr^. 

•  On  prétend  que  ,  vers  la  cûic  dc>îorvùge,  près 
la  \  irginic  ,  priis  le  détroit  d'Aboran,  datts  la  Mt- 
ditcrnoée,  &  dans  le  Golfe  de  Finlawle,  à  trois 
lietMdeflnflê-fciNirg-buurg ,  l'aigiiilleiâmie  con- 
liinHemcnr. 

Les  exemples  des  altérations  que  les  cauiies 
étrangères  pCMvedi  fidre  fidriraax  MMUes  aiman- 
tées ,  font  trop  ncMnbreux  &  trop  bien  attcflé^  , 
pour  être  révoltés  en  doute  :  on  trouve  dans  k 
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édition  dt  1749  ,  que  tout  à  coiip  lc«  aîgtJÎUes  d«| 
boulToles  da  làtiment ,  qui  fe  trouvoit  au  milieu 
des  glaces»  jpterdira»  la  fiicolié  direârice  ,  lâm 
aorane  canfe  apparente  ^  le  grand  trtai.  On 

parvint  à  leur  redonner  cette  ftcuîté  en  le-  frottant 
de  nouveau  avec  des  ainians  aniliciebv  niaù  bieti- 
tAt  elle  la  reperdirent  :  on  les  mit  dans  un  endroit 
chaud,  elles  reprirent  d'elks-méme$& confcrrèrctit 
Icuj  faculté  dircclrice.  Ln  doit-on  conclure  qne  le 
froid  étoit  réellement  la  caufedecetie  ahcrat  .n? 
Cette  concliiûea  poorroit  être  tmitreditc,  puilque 
ea  1760  le  mAne  moyen  (v*  fum  effet  dans  la 
même  lieu  St  dans  la  même  circonftance.  Tranf* 
phil.  vol.  XLIX,  p.  4Si.  Cette  chaiion  eft  telle  quo 
je  la  trouve  dam  le  JCAm.  4k  M.  Van-Swinden  ; 
Mtm.  des  Savans  àranf^n  SMW  Ylllg  g,  MO.  J*Jf 
trouve  encore  ce  qui  iuit  : 

»  Un  auteur  qui  a  fait  une  dtfcription  dci  îles 
»  de  Fcrro  (on  écrit  Ferroc  &  on  prononce  I  et- 
n  Tcu),  dit  qu'il  y  a,  an  fiid  de ees Iles ,  tin  rocher 
)i  fur  lequel  Icï  aiguilles  aimantée?  perdent  lenr 
»  vertu ,  qu'elles  ne  recouvrent  pas ,  a  moins  qu'on 
n  MieilinMdeBMVMm.  Tt^.fiàL'U  X, 

•  «Mdr  Iffyj  ,  n*.  I  *  <?  »  p.  4i#.n  • 

Le  19  mai  17)0 ,  à  otm  heures  do  matin ,  M 

tonnerre  p.ilTa  au-deifiii  de  la  maifon  de  M.  MufT- 
chcnbroek  à  (iirecht.  A  midi ,  ce  phyficien  trouva 
que  l'aiguille  s'arr6toi|  dans  toutes  les  fituaticm 
qu'  îT  V  I 'loir  lui  donner.  Vaitiemcnt  lui  Se  nn 
cxceticni  artifle  elfayèrent-ils  dc  la  rétablir  ;  ce 
fut  toujours  fans  effet. 

Oa  lit ,  dans  U  colleélion  aeadém^rae,  teak  VI$ 
paru*  étmngère,  qne  le  04  jàîHcr  iWi ,  le  vaidTom 
unglois  rAlberm.Tle  ,  commandé  par  M.  Edouard, 
étant  à  100  lienes  du  cap  Cod ,  par  jl%  degrés  de 
hititfHic  nord ,  mi  coap  de  tonnerre  qai  ctuia  grand 
ravage  à  bord  fans  mettre  le  feu,  fit  que  toutes  let 
aiguilles  de«  bouiToles  fe  tonrnèrcot  bout  pour 
bout  ,  excepté  tine  qui  fe  ditigcoit  ert  &  oucW. 
Celk-ci  ayant  été  rapportée  en  Angleterre,  &  le 
\  erre  ayant  dtd  cam ,  elle  perdit  entièrement 
vertu.  Les  autres  ont  confervé  lenr  nouvel  ctat. 

Je  trouve  encore  dans  le  M^m.  de  M.  Van." 
Suindtn,  pag.  toi,  un  fait  très-intéreffant ,  tir^ 
des  Mémoirti  de  h  foci^i  de  iUriem-  En  1749. 
M.  May ,  officier  de  marine  an  fbrvice  des  Protfncési^ 
Lnics,  étant  fur  un  des  vaifTcaux  de  cette  républi- 

Îiue,  un  coup  de  foudre  brilà  le  grand  màt  du  vaif- 
eau.  Il  y  avoit  dans  l'habitacle  deux  bouffoles  ar- 
ni-c  r)':ii_iil!les  en  fdJrmc  de  tozange,  faites  de  fil 
d'aiciial ,  o(  aimantée  avec  un  vigoureux  aiuiani 
naturel ,  que  l'amirauté  polsède.  Il  v  avoit  dans  ur 
coifre  à  baboid  dn  vnifiènt,  «ëae  aMnilU»  femUa- 
h\ci ,  mail  Bon-Afpandvef.  Il  j  avoir  de  pl«  dans 
la  chambre  du  capiraitlc  ,  un  compas  de  variation, 
dont  l'aiguille  étoit  une  lame  d'acier  aimantée  au 
même  aimant ,  &  trois  autres  bouflbles  dont  les  ai" 
guilles  étoient  des  lames  imprégnées  à  la  Açon  jle 
^  Knigbt,  avec  des  barreaux  d*acier. 
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m%t ,  lei  treke  aiguilk$  en  forme  de  iozaQge  avoicnt 
toutes  fubi  de  grands  chanecmcns.  Une  de  celles 
<^ui  étoîcnt  dan^.  l'habitacle  le  dirigeoit  vers  l'oucfl , 
1  autre  vers  l'clt.  De  celles  qui  éioicnt  dans  le  cof- 
fre, il  y  en  avoii  deux  dont  les  déviations  tioicnt 
«acorc  plut  gr«odes ,  deux  autres  kvonim  pecdu  leur 
vtrni  ;  troM  vnAem  «ntre  4  &  8  nml»  ém  Tiriitton; 
les  autres  varioitnt  de  i  ou  j  rumbs.  L'aiguille  dn 
coispas  de  variaiiua  avuic  entièrement  |H.'rdu  i* 
vena ,  Oi'IntinMi  pas  même  une  aiguiiic  à  coudre  : 
ks  lames  aimantées  à  la  &(on  de  M.  Ko^bt  » 
a'avoieot  pas  fubi  le  moindre  cbangemenr. 

Trois  ou  quatre  |oiiri  après  cet  accident,  M.  May 
trouva  qu«  les  uois  aiguilles  qui  avoicnt  changé 
4m  8  nifiilw,  récaldtfl«ieat  peu-à-p«a  &  il  ■'ap- 
peKut  pas  de  changement  aux  autie*. 

Ce  dernier  fait  prouveroil  ce  qu'on  fait  itès-Litn 
4'ailteon ,  &  ce  qu'on  verra  au  mot  Aiouii-le 
MMomSti  Avoir  que  les  aiguilles  ea  fonMde  lo- 
ntife  (ont  à  tous  égards  d'un  très-maavaJi  f«rvtce, 
piiii"jii'el!c>  font  plus  lu  jettes  que  d'a^ltrc^  aux  déran- 
gunctis  produits  par  les  caufe»  extérieures  ,  comme 
elles  le  font  beaucoup  aux  changenMms,  pour  aioû 

dire,  fj^ontanif;.  A  la  ve'rii!.  ,  '1  Inir"  il'.icic:-  nim:tr:- 
»éc  avecriimani  naturel,  pcioit  toute  u  vei  lu  , 
premièrement  cet  effet  moins  dangereux  que  l'au- 
puiifii'il  a'ci  pai  poObtt  tpiim  fait  uompé 
ytrmie ugniltt iodiffi&rêlite  i lumct Icipofilions , 
au  îieii  qdc  celle  qui  en  indîqoe  nnc  fanfîc  pc-ut  in- 
duire en  «frretir ,  faute  d'ob^çts  fùrs  de  comparaifon. 
Secondement,  il  s'eafait  fi^leaient  une  autre  vérité 
f)cpof£e  au  mot  Aimanter;  (avoir  que  l'aimant 
naturel  ne  communique  pa«  û  bien  la  vertu  magné- 
fique  que  les  aimans  ariiticicU.  M.  \\<n-Swinden 
ëît  Men  que  l'aimant  naturel  qui  appartient  à  l'ami- 
JWHé  d*AaÉRerdaffl ,  cft  vigourMui;  mai*  lei  i^yû- 
ciens  favcnt  qu'un  aimant  peut  irrc  vigoureux: 
c'cll-à-dire ,  portant  un  grand  poids  i  &  non  gé- 

ataa;  :  c^fl-Â-4jr«  «  coawwni^iiaBt  naa  iiawte 
varro. 

It  feroft  MKdieax  ft  fwitil*  éc  rapporttr  tow 

le^  fait',  qui  prouvent  que  lei  aiguilles  peuvent 
être  a^'oUtt  par  des  caulcs  extérieures  :  je  ùauai 
par  les  deux  qui  luirent. 

Dir-  le-  M<moires  d<:  Stockholm,  traduits  pa^^t.dc 
keraiio,  chevalier  de  S.  Louii ,  alors  capitaine  aide- 
aiajor  à  l'école-mi  lit  aire ,  on  lit ,  page  190  ^  qu'une 
koââbie  co«v«ne  d'iia  verre  à  i'ordioaire,  ayant 
M  ax^ofie  an  fèldi  pendant  quelque  tetas,  on 
t'apperçur  que  la  direflion  de-Taif  uiilc  éroit  dérati- 
fée  de  plufieurs  dcgrcî.  loupçonné  que  ït- 

kélricité  communiquée  au  verre  par  l«t  ravoas  du 
(bleil,  étoit  caufe  d«  ce  déran^atetit ,  on  pail'a 
légèrement  le  duip  far  ce  verre,  &  on  vit  I  ai- 
guille fuivrc  le  doi^t  :  le^  navigjteius  doivent  donc 
Bica  praidre  garda ,  qoe  dan»  ks  obfervaxàpBs^att'ilft 
laae  a  asni  m  a  iwrt  »  tauf  Boanom  aa  iomhi 
tipofécs  au  Aii««t. 
Au  mois  de  inia  1771,  lo  b&tiiaent  le  Sage, 
'  1  |ir  JL  to  birw4a  Ctniiqr.,  4Îittt 


de  rtle  de  France ,  au  cap  de  Boone-Efpérance ,  à( 
fe  trouvant ,  par  un  lemi  ora;;cux  ,  è  l'ouverture  da 
canal  de  Mozambique  .  les  aiguilles  de-s  bouflblat  £b 
trouvèrent  toutes  pendant  quelques  heares. 

Le  dernier  fait  dont  fe  me  permettrai  fie  parler , 
fû.  celui  qui  coacafiw  fiairaniem  nouuné  nM#n<^ 
tumkrtt  «ont  U  aft  facAioO  aa  «wt  AiOuiLta 
aimant (t  ,  &  pluficur^  fois  dam  le  Mimoire  de 
M.  Vaa-SviniUn.  Ayant  tait  olciller  pluiicur»  foi» 
l'aiguilla  da  cet  inftntaïaai  peadaat  as  onye,  j'ai 
toujonni  vn  que  le  toimerrc  afiicAsit  fiorMWnil  p 
foitte  nombre  ,  foit  l'amplitude  da»  ofcîllatMWi» 
l'ai  \u  mûme  dcu\  foi:,  l  ai^uillc  s'aniter  fubiie- 
mcm  à  ploûatus  dcgrit  de  i».  dîrcdion  naturelle, 
vu  iBOBieat  dti  canp  da  toanartft  %  A  **P*^**^y 
enfiiifc  fon  mouvcmcnr  quelque;  moment  apfca 
r«:xpiotion.  Lctfet  n  dl  pas  loujour»  aufli  tBarqaé  » 
il  faut  pour  cela  que  l'orage  lait  pite  «n  lAlW 
du  lieu  où  l'on  oblêrve.  • 

Nous  avom  dit .  au  commenceawm  da  e«  arti- 
cle ,  que  le  magnetilnic  de  l  aigullle  peut  ôtre  altéré 
par  des  fecouffcs  vaàaait  «dez  légères.  Q«ic  penier  , 
après  cda,  de  ta  aiMiode  de  certaim  pilot»  qai, 
pviiir  i^tcr  la  rofe  de  deffus  fon  pivot  ou  pour  \j 
remettre,  fecouent  la  boite  de  haut  en  bas,  iuft{uà 
ce  qu'ils  fotent  M/vcmis  à  dt'placer  la  rofe ,  ce  qui 
pour  i'tMdteiia  B^eaiga  wi'uae  focouife;  ou  jufqu'à 
ce  qu'île  fiwat  parMiUft  li  rtiaplaoer  fur  fon  pi- 
vtMjCaqni  en  exige  prcfque  toujouri  plufieuri? 
Premièrement  ,  il  en  réfulte  nécdlkircincni  aue  la 
pivot  s'émouff^e  &  que  la  chape  le  défigure  ;  d'oîi  il 
doit  réfulcer  audi  un  frottoaeat  iu^aUer  qui  fgu 
affoler  l'aiguille  en  quelque  fbria,  pirce  tjae  HA 
tmgnétifme,  hon  d'ctat  de  raincrece  frottement» 
ao  pourra  pat  la  raawner  dans  fa  direâioo  oaïu- 
rdle  ;  mah  fl  doit  aa  réfulter  encore  l'altératioo 
mémo  de  ce  niagr^^rirmc  ,  .l'rrntibn  que  des  cir- 
Ci>nilaiiC4:â  particulicrc>i  pciiicm  reudro  tris-graH'» 
de ,  &  dont  il  n'eft  pas  potiible  d'afligncr  les  lani- 
tet.  Cepeadam  in  bcÉe»  éet  bouffolcs  mariites  s'ou- 
vreac  tootei  4e  attulèra  oa  dlnitre*,  le  ]^  faga 
cil  donc  de  Ie>  ouvrir  pour  déplacer  I  ,;i2;nitlc, 
s'il  en  dl  he^in,  &  pour  la  re^accr  uou^uneot 
fur  fon  pivor. 

On  d  '^  T^nté  de  demander  pora^Boi  k»  ptloMa 
ôtent  ainiâ  ia  rofe  de  dcfSas  le  pivot.  Ib  te  fcat 
aux  bouffoles  dont  ils  ne  fe  fervent  pas  a^élle* 
ment ,  peur  éviter  que  le  pivot  ne  s  émooffe  ,  ou 
que  la  chape  ae  creafc  par  le  taottremcnt  coiMi> 
t'  I  1  ou  elles  font  dans  un  b.'uitncnt  qui  l'ait  voile. 
Mais  ils  tombent  dam  un  autre  inconvénient  ,  en 
fuppofant  mâaw  ^afib  preatwnt  d'ailleurs  toutct. 
\cs  pr<icautinns  co«venawe$,^eâ  de  rifooer  ^e 
dans  les  dilfércntet  roma»  du  fcMaiaBt  ,Vaiguill* 
fe  trouve  fouvent  quelquefois  longHon»  dam 
de»  ckreéboftt  prooret  i  altérer  (aa  magt^tifaïc 
ba  iiaaiioa  hoitowiala ,  fuivant  la  Hfw  at  «i 
o'.icfl  ,  cft  h  plus  propre  à  prothnre  ce  anavaia 
eiicr.  Les  autres  le  font  plus  ou  moins ,  à  nouf  e 
.  «u'eitMLlVffiMM  VBÎMdt  «ift^là. 
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AIFÛUBCUE,  f.  t  Arrovx.  Ancre  é*»f»urck«, 
dVi^MT.  C«ft  l^Ulcre  qui  fort  particuliére- 

tncnf  à  affourcher  le  vli/Tcau.  L'ancre  à'affowrche 
cA  la  plus  petite  des  grolTc»  aocrcsd  un  vaiD'cau  ; 
■lie       ,  aiafi  qoe  les  autres  ancres,  la  Aoicié  du 
■oids  du  cable  qui  doit  j  être  canlingué;  c'eA  use 
OOt  deux  ancres  du  boflW*,  die  cli  placée  à  tribord 
M  à  bâbord ,  fuivant  la  rade  cjue  le  vaid'eau  eft  le 
pltts  dans  le  cas  de  fré^eoter  -,  à  Brefl ,  par  aiemple , 
où  l'on  affoKnke  eftHnd^,  oadt'BqffJ'mwft ,  où 
il  crt  avantugetix  d'avoir  la  prcmicrc;  ancre  muni  IIll- 
djuifi  l'oueâ-nord-oueii ,  &  où  ie  veiic  touiHc  Ic 
pfaB  f&mtsm  de  la  ^rde  dti  iud-ouefty  oo  place 
Mniowi  r«iKre  à'^ounkt  à  baUioad-,  «a  vuiicau 
«B  ^êt  ;  dam  cette  rade ,  a  fonrenc  le  cap  an  fud- 
©ucfl;  fi  Ton  ancre  d'affourche  ,  iTiouiilée  à  l'cfl- 
fud-cf) ,  c^eit-à-dire  a  bâbord  de  lui ,  paiibit  dans 
l'écubicr  de  tribord,  le  cable  é't^ourcàc  croiferoit 
lûr  le  raille-mer  :  il  en  feroii  de  nit^nie  alors  de  la 
première  ancre  ,  doot  ie  cable  croilcruii  égalcmcot 
ûtt  l'éperon  &  arec  le  cable  d'affourche  :  ce  qui 
•ocaÉMiMrott  Ml  frotiMMm  ammU,  é,  qu'il  cil 

.  A  l'ancre  (Vaffoun-he  cft  cntalinjué  le  ca1;îe 
À'affourcAe  :  le  c^b'ic  d'ti^waxhe  a  quelque  {.hafc  de 
moins  de  circonférence  qtw  1m  autres  cables-,  oo 
diminue  ainfi  là  circonfôrenct  pmr  je  fcadrc  ptei 
fKile  k  manier.  (  F"*  C  ) 

AFFOLRCHER  ,  v.  a.  ou  n.  c'lII  mouiller  une 
icooode  ancre  de  marnée  que  les  deux  ancres  ik 
k  viiAn  ipti  «Il  flatte  dlci ,  i«  «murent  le  pHit  en 
ligne  droite  qu'il  eft  poffibfc,  afin  que  le  vaifîlau 
f^teou  au  point  de  réunion  des  deux  cable» , 
4«iie  M  vent  &  à  la  marie 4«is  tm  petit  efpace; 
toi  «nciei  &  le  ytàÊcmm  se  pceTCiK ,  eUblonou 
ptflaet ,  venver  en  lifaa  èrdte',  le  T«ïfi«M 
eil  au  fomnet  d'un  angle  dont  les  cables  font  le» 
côtà»,  Ôt  e'eft-là  dou  vient  le  mot  a0ourcàt  : 
mouillé  de  façon  que  les  caMes  ftCeot  la  fawcht. 

La  ligne  dans  laquelle  ioat  les  deux  ancres, 
donne  ic  nom  à  la  manière  dont  on  eft  afloordié  ; 
û  un  ancre,  eft  dans  l'cfl  &  l'autre  da»  l'aocA, 
•a  dit  qu'on  eft  affourdhé^i^^^&^jaa^  4eAiaée 

tfminhtr,  que  l'on  nomme,  comme  nous  venons 
de  te  dire  ,  amtt.  d'njfourche  :  cependant  lorfqoc 
l'on  eft  dans  no  endroit  pour  peu  de  tetm,  &  que 
Pon  s'a  rien  i  craindre  de  la  force  da  veiu  ai  de 
h  marée  ,  on  contente  quelquefois  é^i^mnier 
avec  une  inci  l  a  jet,  à  caufc  de  la  facilité  beaucoup 
fltu  gmide  que  l'on  a  à  la  leoutllcr  &  à  la  lever. 

Fear  le  peu  l'on  ek  quelque  £ijour  à  fiaire 
dam  tme  rade  ,  il  convient  de  s'y  affourcher  ; 
d'abord ,  parce  qu'un  vailTeau  muuiili^  fur  un  pied 
ea  évitant,  Toit  à  la  marée,  foit  au  vent,  traîne 
ion  cable  dans  ièo  évetutiM  ,  &  w-ià  peut  l'en- 
donmager  fer  ie  bord',  en  (ecena  lien ,  datu  la 
crainte  qu'en  patTant  daas  Ibe  mouvement  vcrtica- 
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fitaatïon  cooinire  à  la  première ,  ou  bien  qu'il  n'en 
caâe  la  patte;  en  troiiièine  lieu,  pour  occuper  im 
moindie  cfpacc  dani  Ton  îvitauc  ,  &  ne  poirif 
couiir  nique  de  s'aborder  avec  quelque  autre  bâti- 
ment :  il  faudroit  que  deux  vaifleaux  monillct 
cfaaoui  âur  on  pied ,  loinu  à  pré»  de  deux  cocm- 
hbum  A  denz  wnglnttn  de  Taifibaii,  pour  être 
certain  de  ne  pa«  s'aborder  dan^  une  évitagc  qu'il» 
ne  feroiesit  pas  dam  le  même  le  us  :  il  ùut  %'aiourcher 
enfin  pour  mieux  tenir  coBtre  ta  forae  os  eeat  < 
on  i'iij/'hurchc  ordinairement  tjiurr^incTit  au  travei*» 
fier  ,  6i  lortqu'il  fouille,  un  appel  ie  également  fuf 
fes  deux  ancres.  LtM'fqn'on  eft  obligé  de  ne  mouiller 

2ue  &u  uvsied  >  Âic  p«  U  néceftîté  «ù  oo  peut 
t  tremper  de  aenre  febitemM  à  f»  yetfe,  «« 
par  quelques  autres  raifon-,  il  faut  avoir  grande 
attention  de  le  tenir  à  une  raifonoable  diliance  lei 
uni  desiMvw,*  tfeaipAcher  le  valftmi  4e  cMtir 
fur  fon  ancre  en  nicttanr  le  perroquet  de  fougue 
.1  culer  ,  en  cvcniant  l'artimon  ,  ou  au  moyen  de 
fei  chaloupe  &  canot. 

éii  ^  (^t^Êuncàok  ctàbtiàrmmt  qmf 
réMcMt  an  ciwerfier*,  cela  «e  doit  l'emetidre  que 
pour  les  mets  où  il  n'y  a  point  de  marée;  :  datH 
les  {RouiUages  ou  il  y  a  de  la  aarie ,  on  i'ajf  ourche 
ii-peu-près  fuivaoi  n  dSreèlion  ;  ear  fi  Ton  i,*affout^ 
choit  dans  un  feus  tranfverfal  i  cette  dirc«ion , 
l'impulAon  du  courant  combinée  avec  l'eftbrt  du 
vent  &  de  la  laine,  pourioii  faire  draguer  Kîs 
cables  fur  le  fond,  &  les  expofer  à  être  bientôt 
coupés.  Quand  le  traTCtïHer  •  tme  <lireéHon  ap- 
prochante  de  celte  de  la  marcC  ,  on  'î'nffourehe 
dans  un  feus  un  peu  oblique  à  cëite  direèlioo; 
c'eft-d-dire ,  que  n  le  mouvement  de  la  marée  eft 
^  &  muft,  &  que  les  veott  les  plus  «tôle»  qne 
non  ait  à  craindre  fiséent  eenvd'oneft-fad-oneft, 
on  i'affourcke  efl-fud-eft,  oucfl-nordoucft. 

Comme  la  direétion  de  la  marée  fuit  eommu« 
némem  celle  de  l'entrée  de  la  rade ,  on  ifaffourcht 
ordittairemeot  à-peu-près  dans  cette  difeé^ion-, 
l'ancre  qui  tient  le  vaifleau  contre  le  flot  li'appelle 
ancre  Je  flot ,  &  celle  qui  le  retient  contre  le  jnfan 
s'appelle  ancre  de  jttfaa,  Ordiaaimnent ,  c'eft  la 
première  ancre  qtrf  wn  d^nertdeflot ,  parce  qu'elle 
eft  alors  mouillée  du  cAté  dn  large  ,  d'où  com- 
numéoMot  les  vents  tbnt  les  plus  forts.  Ce  feroit 
MiCflBUiiiie  l'ancre  d'aftburcne  qu'on  momiieroiî 
pour  ancre  de  flot ,  i  iei  vents  du  large  étoicnr 
les  motits  à  craindre.  La  raîlôn  pour  laquelle  on 
trouille  t  ujo  ir-  I  i  première  ancre  du  coté  où  Ic5 
vcnfi  ont  ie  plus  de  Ibrce,  même  lor^u'otL 
itjf'ourtia  avec  UM  froAè  encre ,  vient  ét  ce  que 
1  ancre  d'affourche  n'eft  jamais  auifi  forrc  que  ccrre 
première  ancre,  &  qu'on  pourroit  d'aillcuii,  Il  l'on 
craignoit  de  ctiafler,  filer  une  plus  grande  quantité 
4e  eabkMdk  celui  qnî  eft  emaltogvé  à  la  prennèt« 


On  peut  donc  ajfounher  ,  foif  avec  une  petite 
aacxe,  £>ic  avec  une  groile  ancre.  Quelquefois 
«     fin  4e     «fenlmve  peur  ponar  rtam 
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d'tfoafcbCflibdtedoit  être  mo.iiliée;  quelquefois 
«mU  poft*  avec  (e  vaifleau  :  lorfan'on  veui  afowr- 
€àerzvee  me  peitte  ancre ,  à  Taide  de  la  chaloupe, 

on  embarque  cette  ancre  dan*  la  chaloupe,  Ci  pour 
cet  c0'et  ,  on  frappe  une  berfe  ûu  la  verge  à 
«onchcr  le  jas ,  contre  lequel  eo  la  iûfic  arec  un 
rn!>an  .  &  on  mer  une  a'ure  herfc  fur  la  croifc-c 
(].  l'^uncre.  On  crocbula  caliorce  du  aiàt  «it:  miùine 
fur  l'hcrfe  du  jas ,  &  le  palan  d'étai  fur  celle  do  la 
croili6c  Cela  fut ,  on  largue  les  ferrebofles  qui 
tiennent  fancre  fnr  le  bord  du  ▼aiflèaQ ,  &  on 
l'ariiènt  doutcincnt  fnr  l'arrière  dc  U  chaloupe, 
flont  un  a  dcntonté  le  gouveroail.  L'ancre  doit 
<tpc  pofée  dc  fkqon  que  le  {as  Ibit  en  dehors  de 
1  arricfc  de  la  cîialoiipe  dans  une  pofinon  verticale, 
uc  la  verge  pofic  fur  le  rouet  qui  cil  fur  larrière 
e  ta  chaluiipc,  &  que  les  pattes  foiem  pofécs 
IwciKomalcmeni  &u  les  aàOçm  de  la  chambce  dc 
la  cbalonpe ,  fiir  lefqtieb  oo  am  un  teie  4e  la 
chalotipe,  ou  une  forte  planche,  pour  empêcher 
l'ancre  de  les  enfoncer  ;  Iw^oe  l'ancre  eft  appuyée 
fur  la  çiialoupa,  eii  dce  ^  lierifei ,  &  on  enta- 
lingue  àl'organeatt,  un  jrrtiin  qitc  l'on  rrc-He  dans 
la  chaloupe.  Au  bout  de  ce  grelin  ,  on  en  aîufle 
un  fécond,  par  le  moyen  de  deux  ou  trois  nmar- 
rages  que  l'on  fût  fur  let  denx  boau  des  gr£Uo«, 
qui  fc  replient  Iw  mX'taèmts  :  mm»  on  gatde  a 
to  d  ce  fécond  grêlin,  afin  dc  ne  p35  trop  charger 
la  chaluitpc ,  &  c'dl  du  bord  qu'on  le  file  ,  en 
obfcrvant  de  le  ûler  le  premier.  On  a  foin  de 
irappcr  i'orin  fur  l'ancre;  &  tout  étant  aiofi  pré- 
fiar*,  la  chaloupe  nage  vers  l'endroit  où  elle  doit 
inouilicr  l'ancre.  On  diritro  la  marche  dc  la  cha- 
loupe avec  un  compas  de  route,  &  lorfqu'ellc  cfl 
rendue  dans  l'air  de  vent  &  à  la  tlîftiace  coove- 
mhlc  ,  clic  lailTe  tomber  l'ancre,  qu'elle  jette  i  la 
mer  a  force  dc  h:&i.  Dès  qu'elle  cû  mouillée,  la 
i:haloii[)c  revient  au  vailTean,  &  on  vire  le  gr61in 
«u  cabdlan  du  gaillard  d'avant  pour  le  tmàir.  Om 
iVmarre  enfaite  avec  plofieors  gcnopcs  en  le  lail^ 
Ùnt  tout  garni  au  cabeflan. 

LoTfi{Ut:  c'dl  «ne  grofle  ancre  que  l'on  veut 
gffourcher,  il  faut  mouiller  une  petite  ancre ,  comme 
il  c'éioit  avec  elle  que  l'on  dût  affounàer,  &  on 
s'y  prend  de  U  mtiae  manière,  obfervaiu  feule- 
iiKHi  de  la  pottci  un  pca  pliii  loin  que  l'endroit 
OÙ  l  oo  vcMi  mouiikx  l'ancre  d'ailburcbe.  La  né- 
cefliié  de  mouiller  une  petite  aocrtvientde  l'împof- 
fj'Oiliié  OÙ  fcicit  la  clialoupc  dc  fe  rendre  avec  fcs 
a\  irons  à  l'end^uitou  cUc  doit  l^ilici  toraber  l'ancre 
d  aiioiirchc»  furchargc^e  comme  elle  l'cft  par  le  poids 
*dc  cette  ancre ,  &  irainau  aprài  elle  un  cable  qui, 
«jit'ir'vu'on  le  file  dt^  vaiflRan  ,  offre  une  réûflance 
t>i'i.-:'jt.LliIc  a  va  n^re;  il  fauî  donc  un  point  dap- 
}  ui  »  &  un  nio)ei)  de  s'y  rendre,  &  c'ctl-ià  l'office 
iic  U  petite  ancre,  fur  laquelle  la  chaloupe  fc  baie 
le  long  du  grélin  ,  foit  à  f  r*.e  dc  I  ra  ,  foit  en 
s'aidant  dc  pabn  que  l'on  ti^p^c  fur  ce  gréiin. 
Lotfyic  la  petite  ancre  cil  mouillée,  la  chaloupe 


boflbir  pour  recevoir  l'ancre  d'affonrche ,  à  laquelle 
le  cable  eft  déjà  entalingué.  L'ancre  d'attourchc  fc 
pofe,  non  pas  en  dedans  de  la  chaloupe  ,  mais  de 
iarr  iLrc,  t*i.  en  dchor.-.,  de  la  tnanicrc  rin\anic  : 
l'ancre  doit  Être  fti^jtendue  au  boutloir  par  la  botfe 
de  bent  Â  le  capon;  ft  la  clndonpe  doit  préfenter 
Far  ri  ire  pour  la  recevoir  ,  de  Ibrte  que  lorfqu'on 
a  iilé  du  capon  âc  dc  la  boflc  de  bout ,  elle  touche 
prefqne  11  verfode  l'ancre;  lorsque  le  jas  de  l'ancre 
eft  encore  un  pen  aa^dcfliu  de  l'arriére  de  la  dwi!' 
loupe ,  on  pafie  antoar  de  la  vetfe  un  fort  cor* 
dagc  ,  que  l'on  appelle  cravata;  on  prend  aulfi  l'otia 
&.  on  lai  (Te  defcendre  1  ancre  en  douceur  )ulq[u'à 
ce  que  le  jas  fiait  au  ras  de  la  partie  fiipéricare  dn 
l'arrière  de  la  chaloupe,  U  longueur  étant  paral- 
lèle à  la  largeur  dc  U  thaU>upc  :  alors  on  roidit 
&  on  amarre  folidement  la  cravate  &  I'orin  aux 
faanci  de  la  dulonpe,  &  on  largue  entiérooKnt 
le  capon  &  la  boiTede  iMut.  Par  ce  mefcn  l'anct* 
fe  trouve  fuCpcrdue  à  l'arricre  de  la  chaloiipc  par 
la  cravate  &  lorin,  qui  doivent  porter  fur  le  ronet 

3 ni  ell  for  l'aère  de  la  chaloupe ,  &  que  I'mi 
oit  avoir  ntretition  de  faire  travailler  égalemrat. 
On  met  le  relie  dc  foiia  dans  la  chaloupe.  Se 
on  lailfe  la  bouée  à  la  mer,  en  la  faififiani  par 
£on  èpttUctte  à  nn  toulet.  Tout  étant  ainit  dàpolé . 
on  lile  le  caUe  d'airotttcbe  du  vaiircau ,  &  l\  cha- 
loupe  fc  ha!c-  tout  le  long  du  gtcliu  jufqr'v  l'^  nriroft 
.ou  elle  doit  lailier  tomber  I  ancre.  Tour  iacilucr 
le  chemin  à  la  chalotipe ,  on  envoie  un  canot  tpii , 
iorfqu'on  a  âlé  une  parik  du  cable ,  le  faifit  arec 
une  garcette  ,  &  le  nent  sînil  foulagé  jufqu'à  en 
que  la  thalouj>c  foit  rendue.  Alors  elle  avertit  le 
canot  de  le  tenir  prêt  i  laiiler  aller  le  cable  ;  & 
larguant  d'abord  la  cravate  &  enfuite  I'orin  -,  l'ancre 
tombe  i\  le  \aiflcau  afourch/.  On  a  fes  raifont 
pour  larguer  la  cravate  a\ant  lorin,  &,  Û  l'on  a 
tien  fuiii  la  méthode,  on  \erra  que  rooycnnanfc 
cette  précaution ,  il  cil  prcfque  impoftîble  que  l'an^ 
cre,  en  contant ,  engage  Ion  jas  ou  fes  pattes  avec  le 
cable.  La  chaloupe  va  tout  dc  fuite  lever  la  pctifù 
ancre,  &  on  vire  dans  k  vaiifcau  fur  le  cable 
d'alTourche  pour  le  roidir.  Lorfque  la  petite  ancro 
cH  levée  ,  on  vire  au  petit  cabeftan  for  le  |r£lin, 
&  on  amené  ainfi  à  bord  &  la  petite  ancre  &  la 
chaloupe  qui  la  tient  :  plu;  ordinairement  ,  cepcB-^ 
dant ,  les  pns  de  la  chaloupe ,  après  woir  dé- 
talingué,  s'il  eft  poffible ,  le  grélin ,  de  la  petite  an» 
cre  ,  reviennent  à  bord  avec  le?  avirom  ,  &.  le  grè^ 
lin  fe  haie  du  vaiiVcau  a  force  de  bras. 

11  reflc  encore  à  parler  de  la  façon  d'afourche» 
avec  le  vaiâeau,  Iorfqu'on  n'a  point  de  cbaloHj», 
ou  loifqn'un  gros  tems  empêche  de  s'en  ferw. 
11  faut  que  le  vaidcau  ait  f  >rt  peu  d'air  Iorfqu'on 
laiûe  tomber  U  première  ancre  ;  puis,  en  ùlani  du 
cable ,  il  Itoteimtiooer  *  gonvetner  à  très-peiita» 
voiles  fur  reT"'^i'o!t  où  on  vciu  mouiller  lancrn 
d'alfou»<4}C»  Lorsqu'on  y  c  l  rendu  ,  il  &ui  amortie 
entiér«.^nt        Au  vaifieau  avant  de  la  laiilct 

miàit^^^  teste  miÊÊKit  ïwm^  fwf  tcbi« 
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rent debout.  L'ancre  d'affourche  mmi!l!dc,  on  doir 
faire  tfite  delius,  &  ùier  du  cabk  pour  cela,  i'il 
dl  néceffiôre;  enfhite  on  vire  fur  la  prconàn  ancre-, 
&  iilant  à  mefure  du  cable  d'affourche,  on  mai  ie 
%aillcau  dam  le  polîe  qu'il  doit  occuper.  Cette 
tnanière  û'ajfourc/ier  cft  trc>.-baimc,  &  elle  abrège 
le  travail^ cependant  elle  aies  inconvéniens  :  il  ef) 
à  craJÎiâre,  par  exemple,  l'épifiurequi  joint  les 
cables,  oc  s'airCrc  i  l'ilciibicr ,  &;  ne  faffciravcrfcr  le 
▼ai/Teau^  c'eft  pour  cette  rdil'oti  que  l'on  garde  ion 
yeadevvilci  enallaot  ttKMiillcr  l'ancre  d'affourche, 
dan;  la  crainte  que  le  cable  ne  pui0e  fe  filer  aâcK 
pronipccnicnt  :  on  n'auroit  pas  cela  à  craindre,  û  le 
vent  ou  la  niariic  pottoit  a  l  endroit  ou  l'on  veut 
auMÙller  l'ancre  d  attourcbe-,  car  alors  après  avoir 
«Himlté,  comme  &  l'ordintire,  la  première  ancre,  & 
£air  tète  <.k(Tm,  on  filcroit  du  cable,  &  on  fe  laif- 
fcroit  culer  fur  cet  endroit ,  pour  y  IdJÛcr  lotubcr 
faacre  itêSonnhs.  On  pourroit  même,  dans  ce 
dmier  cas,  attendre  que  la  marée  eût  changé  de 
4îfV<Aion  avant  de  virer  fur  premier  cable,  parce 

Îi'alors,  i]  n'v  auroit  qu'à  filer  le  cable  d'affourche, 
i  virer  fans  pcitte  fur  le  premier  cable.  {V*  C) 
AFFRAICHIE,  f.  f.  e«:t  a'kffrakhir,  parlant 
dn  Tenr.  Une  afraidiie  it  vent  4»^*  E*  UÊIIê  fit 
faire  50  liiuts  en  route-  (  V**") 

AFFRAICHIR  ,  V.  n.  AriRArciiER  ,  ce  mot 
Jie  s'emploie  qu'en  parlant  du  vent,  &  Ufigni^c 
détenir  plus  frais ,  phn  hrv  On  ne  ft  feit  plus 
guère  de  ce  terme  ,  &.  il  crt  remplacé  par  celui 
Atfiréifcàir;  on  1  emploie  c^ndant  encore  à  l'im- 
pAniîx,  &  on  dit,  té'rdeù,  pour  témoigner  le 
4efir  <me  Ton  a  que  le  vent  augmente.  (^V*  t") 
AFrRANCHIR,  franchir  la  pompe,  v.  a.  on 
«  afr.inclu  la  pompe,  ou  la  pompe  cfl  franche, 
jorlqite  le  dcu  d'eau  qui  rctte  dam  le  fond  du 
laiMtt  ,  en  ptos  bas  que  Pestviadté  inférieure 
la  pompe;  alon  clic  Ti'cn  peut  plus  afpjrcr  -, 
«me  pyoïpc  cli  a^raaddc  ou  cfl  framht  34.5,6 

ttwjces,  c'cfl-A-dire,  qu'il  ne  \  icni  pUiî  d'eau  à 
t  Minpe,  à  cette  haitueiu-  d'eau  dans  U  fond  du 
kSoBimt.  On  oit  éVtn  Taifleaa  qui  t  ane  voie 
^'eau,  ç^il peut  affranchir,  lorfqu'iî  jette  plus  d'eau 
ijtc  la  pompe  que  la  voie  ë'cau  q'«ii  donne  ; 
•!:in>  le  ca^  contraire,  il  n«  peut  pas  a£nmiAir, 
k  c'eft  une  terrible  extrémité.  (K**) 

AFFRETEMENT,  f.  m.  l'adion  d'affréter, 
de  louer  un  navire  :  concrat  J'.iJfriUnienî ,  aclc  par 
kfocl  on  conilate  i^u'on  a  affrété  un  navire.  Dam 
Ici  poctt  de  fai  MéiHiemnte ,  éa  die  ncHvtmtu. 

(T*  n  . 

AFFRETER,  v.  a.  louer  un  naviic  de  quel* 

Îiu'un.  Il  ne  faut  pas  confondre  affréter  avec  fréter} 
icier  efl  louer  fon  vaiHeau  à  quelqu'un-,  on  affrète 
ordinairement  i  tam  du  ttmneau  par  mois  ou  par 
vovagt^-  (  K*  C) 

Àf  FRETEUR,  Cm.  celui  qui  atfrue.  (K**) 
.  AFFUT  de  bord,  ù  nu  c'cA  le  nom  que  l'on 
donne  aur  affûts  de  carons  de  vai/Icaiix  ,  iU  foiu 
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montés  fitf  dent  efïïciiv  5  5,  ayant  quatre  rouei 
Ci  ils  font  ali<,aihlt^^  avec  une  emre-toifc  d:  dan* 
les  de  vaifTeaux  françots»  qiûavoient  antre* 
fois  une  foie  fur  laquelle  étoient  cherillé;  Lt 
flafques,  il  y  a  un  bout  de  bordage  yy  entaillé 
avec  les  eflîenx,qni  tit-ni  en  partie  lieu  de  cette 
foie.  Tout  cet  ademUage  cA  fortement  cbeviuift  : 
;  eft  on  boatoa  qui  tniTeife  les  âalqucs  rcn- 
irc-toifc  ,  5t  qui  c(î  rivé  fur  virole;  quelqttefoi* 
il  pafie  un  peu  ca  arriére  &  un  peu  en-dcïïbus  de 
cette  entre-toife  :  i  efl  le  boulon  de  l'arriére  -.h, 
chevilles  à  goupille  qui  fe  rivent  dc/îl^us  rtlliea 
de  la  tète  de  iaffût;  l,  chevilles  qui  lient  les 
flalque  avec  I  cllicu  de  l'arriére  ;  les  deux  ,  le  » 
plus  en  arrière,  ibnt  k  ouliet;/,  chevilles  à  œil- 
let, fervant  à  y  acbticher  la  nalam  des  canons, 
&  qui  font  rivées  cn-dcdans  de  l'affût;  k  ,  che- 
villes à  boucle ,  où  l'on  palTc  les  bragucs.  En 
France,  etu place  de  ces  chevilles,  on  perce  un 
trou  dvis  chaque  flafque  où  paffent  lefditcs  bra-> 
goes  ;  e  lA  h  plate-bande  qui  recouvre  le  jouci 
dc<  tourillon,  :  n,  i'elL-  qui  retient  les  roues. 

Les  tlaf<:|ucs  ont  de  longueur,  à-peu-prcs,  celle 
de  la  partie  du  canon  depuis  le  bomfln  jufqu'à 
l'axe  des  tourillons,  &  ei  le  demi-diamLire 
de  la  roue  de  devant  :  la  dj^tance  entre  les  tlal- 
(jues  efl  égale  au  diamètre  m  canon  auV'fiiariieft 
ui  y  corref^ndcfli ,  &  en  fiu  un  quart  de  potice 
e  rcn  de  chiqne  Mté  (Vofej  Canon)  :  elles 
font  d'aitîcnr^  d.ms  une  liruation  verticale  ;  dans 
la  lablc  ci-difloUî  on  voit  leur  épaiffcur  :  la  hau- 
teur defriitcs  llalqucs,  à  partir  du  dcfTotts  det 
roues  cfl  égale  à  la  Iiaufcur  des  feuillets  de  dcf- 
fus  le  pont,  plu»  deux  tinquicme*  de  la  luuteur 
du  fabotd  (l^oyc{  SeuaLET,  Sabord).  Les  de- 
grés de  la  flafque  commcncenc  aux  tnm  ciBqnii- 
mes  de  fa  longueur ,  à  partir  dte  Parant  :  îes  fyfi. 
qtîel,  pour  le  18  &  au-defTus ,  ont  cinq  degrés; 
pour  Je  li  &  aii-defTotis  ,  elles  n'en  ont  qu* 
quatre  :  ces  degrés  font  pratiqué  pour  fervir  âê 
point  dappitt  aux  pinces  on  barres  d'aofpeâ,  m» 
Ton  emploie  ponr  fiwlever  la  culaffe. 

Le  dinm^irc  des  inufeaux  de  l'ellieu  de  l'avant 
efl  igii  à  i'épaiikur  de  la  ilafoue  i  £1  l^i^rmut 
«a  de  deac  fois  fit»  diamètre;  la  hautenr  dn 
t|H.-irré  de  l'eflicti  a  un  pouce  de  p!u'  que  le  dia- 
miirc  du  mu  (eau ,  i\  la  largeur  en  cfl  a-pcu-pres 
le  double,  pour  pouvoir  recevoir  deux  chevilles 
de  chaque  c^ié,  pa^t  par  les  f]afqnc^ ,  rénaif> 
fenr  des  rones  dt  é^e  I  celle  des  flafques  :  les 
cfTieux  &  les  roues  de  l'arrién  pcuvtai  ton.  é»  ' 
tiiUlenf'ions  un  peu  iiiuindres. 
L'entre  toii'e  a  la  même  épaiflem-  qne  les  flaf^ 
ucs  ;  elle  eû  pofée  en-defibus  de  l'eficanfcmeni 
es  tourillont  avec  tin  um  d'inelinaii'oo  vert 
l'arriére  de  Wiffilt;  clic  elt  échancréc  de  manière 
à  ne  pas  a4ner  k  auMivament  du  canon  ;  ctU 
s'cmboltftd^aifiroii  na  ponce  dans  l'épaiiVeur  dci 
flaffî«e5. 

Çn  a  ya       je.  houion  g  Uf^mi»  !$§  flaii^ 
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&  rcntrc-toife;  tu  boulon  de  l'arrîcrc  i  paiïc  i 
un  cinauiàme  de  la  hauteur  des  tiaiàues,  à  partir 
d«  fcmà  4e  Uaglk,  &  ic  uottn  vcmcÉknctttan- 
àtffaim  én  prankr  degré. 

Les  chevilles  à  «niet  pafleot  au  dm  de  fat  han» 
teur  de  la  riaïquc ,  &  ic  (roweat  vertÎGileBwat 
«U'delibus  du  (ecood  degré. 

Le  tr<Hi  de  la  brifoe  eft  percé  anx  dcm  cîti- 
rv'-jr:K-->  de  la  longiicur  de  la  flafrinc  de  l'arriirc 
a  1  d^  aI]c,  â(  dl  a-pcu-pres  au  nnlien  de  ia  hau- 
teur de  J>dlf4  iume,  à  Mitir  éê  Mm  da 
Ibod. 

L'caai<li««Mnr  det  tonriUaai  a  le  alaie  dia- 

«  (nùtrc  que  kfiiits  tonrilteoi,  êt  ftw  pToAddeur 

Ir  ti'-vs  (Ir.  ce  diamctrc. 
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Xlaffàt  pour  leoflOB  de  %€  pefe  emîron  iz8) 
livres;  il  revient  an  roi,  toiît  ferré,  a  i;^  lîv. 

E eut -être  à  un  peu  pluî  en  teins  de  guerre. 
'affût  de  14  pcft  9^6  livres,  &  vaut  115  liv.-, 
celui  de  iS,  755  livrer,  &  vauc  loo  cdai 
de  IX,  547  livres,  &  ftvtodt  à  8^  Im*,  celtrf 
lîc  S  ,  4^7  li\rcs  ,  prÎK  71  liv. ;  cchii  de  6,  îjx 
livres,  valeur  ()j  liv.*,  cotin  celai  de  4  pefe 
ic  revient  A  liv. 

les  ^<U»  dm  caaoM  de  galèrcf ,  de  dnleopes 
eanomiKres ,  de  fetoaqoes  eutm  Mrioiem  de 
ramei  ,  ne  font  point  montés  fur  des  roues  , 
nais  établis  dat»  des  couUâes  *,  on  ne  peut  les 
orieater  dedMiteifaedhe,  de  i:  e  fc  droite*, 
ir-ti'.  comme  CCS  canom  font  en  chaffe  ,  on  gou- 
verne dircclcment  fur  l'objet  llir  lequel  on  veut 
tirer.  Depuis  quelque  teoM  on  a  imaginé ,  pour 
la»  vaidcaiiK,  diiféreiHes  fbftcs  d'«^i^,  ai«G  i 
canHflb;  nrii  H  fitnt  que  cette  couliffe  iSm  éta- 
blie fur  une  efpècc  de  tratnean  à  pivot ,  pour 
|K>uvoir  donner  au  cAnun  un  moirvcment  horizon- 
•taL  Voici  ta  defcription  d'un  de  ces  tffits ,  dont 
nous  dcvoTi'i  l'invention  à  M.  de  Chapman  , 
inirénieur  général  des  condru^ons  navales  en 
Suéde. 

La  fis.  31 1  cf^  le  pian  loi^tpdioal  &  d'élé- 
•atîott  Je  YajJ'th  propremem  dit  *»  â  è  en  ^ont  les 

cntrcniifes  ,  on  en  voit  ponéluéc  rentre- loifc  ; 
louie*  ce»  pièces  6)nt  U  Uaiioa  de  V^ff^t  ;  «  ctt  io 
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trou  de  la  bragne.  Les  figu-ei  511  &  ^ij  en 
faut,  la  premi^e.  la  projecUoD  à  vue  doileaa; 
la  féconde,  le  deiloii»»  «■  IW  ««r  en  i  nan^ 
fou  toi  a  me  cmaiile  en  <,  pcmr  i'ufage  que 
MM  allen  apprendre.  La  fig.  ^14  cil  une  pro- 
jeclion  verticale,  fuivant  Taxe  du  canon,  de  to»- 
les  les  pièces  qui  compofem  la  "«fVmf  jg. 
515,  în$  &  }i7  repréfeeteK  wm  Ible,  fir  !»• 
qwelfc  doit  rcpofer  Vafûc,  dan»  l'tntremife  de 
i 'avant  duquel  pjtiic  le  pi%ot  ki  le  trou  qui  don 
recevoir  ente  cheville  dà  marqué  daîi  it  phn  de 
Vaffût  :  g  {fig,  314  4r  31  s)  eft  an  fravcrfiu  à 
épauiette,  qui,  avec  celui  de  iVrièrc ,  lait  U 
liaifon  des  deux  loogis  /  de  cette  ("olc  :  i  {fg.  jnf) 
ett  une  eCpéce  de  dent  en  lêr  t[ai  doit  cMrer 
daM  reiwâllee  da  rvSktdify.  313),  quand  la 
canon  cft  dans  la  dircé^ion  de  la  coulilu.  :  on  ik 
reilbuvienc  que  cette  fig.  ji^  di  le  ddlbot  de 
l'iifùt ,  &  qui  doit  par  conféquent  polcr  fur  le 
lit  tupérieur  de  la  Ibie  (Jg,  jt€)t«m  knagiiiaaa 
cette  /ig.  lewut  liée  dam  h  poifirion  naturelle, 
on  conçoit  l'effet  du  rt-fTort-,  le  cuion  étant  lui- 
vSint  la'  dire^on  de  ia  cottlitie ,  l'eocaille  c  re$ok 
la  deot  i  (^fig.  3tg)  :  û  l'on  vont  ftire  Kmmer 
l'affût  fur  k  pivot  de  la  foie ,  tend,  en  le  !e- 
vanr,  le  reffbrt  qui,  pour  cet  effet,  dépatfe  le 
côté  de  Vnjf'tU;  6l  fon  entaille  ne  racevant  plui 
la  deotj  on  peut  Êûrc  taire  au  çanoa  tm  mtMr 
tegMBC  de  oenvcHkMi.  Le  quart  de  éonvevlloa  le 
met  à  même  d'être  rangé  à  bord,  fuivant  fa  lon- 
gueur-, cette  opération  ell  âtcile>  &  a  Ion  avan* 
lage. 

l£i  fg-  3t8 ,  3t9  &  3a.o  rcpréfcntent  le  traî- 
neau ,  ou  le  chantier  à  coaliiTe,  qui  doit  recevoir 
Vnfft't  fur  la  folc  :  i  il  en  font  lc5  Jongis  ,  dani 
lelquels  eft  coopée  cette  couliRe,  comme  00  le 
voit  en  k  (At        : I f/V-  3^9  ^310)^  no» 

garniture  ou  fourrure,  fur  laquelle  fe  fait  le 
moavemeni  du  chantier,  tournant  fur  fon  pivot ( 

(/'/,'•  6-  3io  )  t\\  le  troo  pour  recevoir  ce 
pivot  du  traîneau  u  ja,  (, 

U's-  ^  jao)  ell  im  crônet  qui  doit  être 
état)ii  de  chaque  c6té  dti  triÉBem  »  petur  reco- 
voir  le^  botits  de  la  hrague. 

Pour  faire  ,  d.ms  un  bâtiflKBr,  fétabliffcment  de 
ces  fortes  Saffit,  il  faut  que  Icîfîaux  foicnt  dif- 
tribués  de  manière  qu'il  y  en  ait  un  exadcineni  à 
l'aplomb  du  milieu  de  chaque  fabord  :  ces  batUfc 
doivent  être  de  pinfieurs  p-t  rr^ ,  exen^e^  de 
cinq,  favoir,  00  {fii;  ^zi)  nioifîé  de  la  pièce 
du  milieu-,  ptj,  rs,  pièces  de  l'avant  &  de  l'ar- 
rière de  tribord .  81  dcnx  femblal^lc^  pour  bâbord. 
On  clifflé  une  aef  on  Irillot  t  i  queue  dliyrendn 
entre  ces  deux  pièces,  8t  on  cheville  le  biton  a, 
(^fig.  fit  Sr  3X3.),  au  moyen  de  la  cheville,  h, 
goupillée  fur  ce  biton  ,  qui  doit  confervcr  foll 
équarrillâce  jofqu'a  l'uni  du  pont  au-detfus  dit* 
quel  il  m  tourné ,  pooir  fenrîr  de  pivot  an  tr^ 
ncau  :  ces  baux  font  au  farpîu5  liés  avec  le  bord  , 
au  taoyça  de  deux  courbes  x  i  cfaacttne  de  leur 
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IVttlaiilé,  dont  les  branches  ,  à  bord ,  furi  plr- 
çèci  en  écbarpe,  de  manière  qti'eiies  fipBt  une 
efpice  d'V  rcBrcrfé.  y  {fig.  j^i  )  tA  vu  couf- 
fin à  placage  fur  le  pont  ,  ou  patic  le  pivot,  & 
iir  kfuel  ie  fait  le  mouvemcoT  du  traiocau  :  ^  etl 
tu  croiiEnM  es  are  de  cercle ,  fur  lequel  »'u|>àre 
pareillement  ce  wciv-  rr' nt.  &  { fiç.  <-•' 
aafpcél  avec  lequel  on  utt  nioiumi  1j  iixai.hinc  , 
CD  le  pafTant  dans  deux  crampe»  pf^.  Le  biton  u 
doit  av«ir  om  loBnwar  Ibfiliuits  pour  être  «lie* 
fillé  avec  tm  de«  Mttit  de  fknt 
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Dans  rcxcciirlon  de  ces  ajouts,  il  ftot  avoir 
raitemion  de  placer  Sax  la  t'oie  ,  la  cheville  k  , 
i^g'  3*s)  ^  raploab da  centre  de  gravité  de  fy^ 
l'-rr.c  Viîff'th  Is  tfn  canon,  &  le  pivot  u  (fi;.  y/4, 
j^t  6l  iXi)  doit  être  paie  avec  le  mente  foin  , 
a  l'^^  4m  {yêàum  de  IVgfdt*    fille  &  k  tral- 

MU. 

Onte  ttnt  d'.Tjfrc  a  ftt  awmages  -,  il  t  «Él 

qiulfjiic  inc<invcnKnt.  D'abortl  il  le  riianœnvrc 
avec  moim  de  monde  &  plus  vite  :  un  homtne 
Ibal  peut  mouvoir  un  cuMm  de  18  ponr  le  poin» 
ict  de  l'avani ,  de  l';irrièrc  on  m  b  ile*,  &  à  l'é- 
gard d«  la  viiclTe  ,  on  peut  tirer  dans  le  même 
efpace  de  ten^s  deux  coups  pour  on  *,  cnTiute  il 
peut  Te  charaer  «a  dodam ,  le  «hargeau  fort  à 
I  abri  «  en  mumt  Hàn  «n  ^wei'i  de  cearerfiett  à 
l'e^t  fn  !"i!r  '  Trc)rtî.;mnrf;nf  if  peut  fc  ranimer 
ainti  à  bord  -,  ^  cette  manière  de  mettre  im  ca- 
MiH  à  li  tare  rend  le  moavcmeot  de  roulis  oitii 
deux  ;  quatrléoieioent  il  fiiiigue  nMHIK  le 
tailTcan.  Les  difimts  qutm  peat  lui  reprocher  , 
&  qui  pcut-<itre  en  empdchent  l'admllfion ,  font 
prctMâreoKM ,  de  pe&r  bcaticonn  jpli»  ^ ue  les 

toop  plu>  de  place  fur  les  pont5. 

M.  4e  Chauman  a  encore  imaginé  un  affiU  de 
^rio-  )  «W  rurilité  duqud  v>u$  laidons  a  ;uv'er. 
»(J§-  S'Hti  nmUmte  félévarion  de  ia  da^M 
fteviUée  a«ec  n  fide  à  ;  ta  fig.  àà  cène  né- 
BJC  fbJc  vue  par-dcfîbli  l-î  a^'ût  fc  pofe  fur 
•ae  £orte  «btetie ,  dont  la  ^  ^a/  ell  k  proltl  , 
hft.  ^atf  «tt  «a  le  ddTos,  <k  la  ^a?  le  def- 
fotS  l'ïram  de  «erte  tablette  porte  fur  le  plat- 
btMil ,  &  y  eft  lié  ;  au  uiuycn  de  bandes  de  fer  c 
{fit-  ♦  i**)»  fo»  wrière  d  ifig.  31$  31-^) 
perte  fur  an  dMndet  dodlli.âr  àu  faiUards ,  ou 
pai&vam ,  comme  on  le  veir  datât  la  ^  §is. 
Ofi  cB  woiî  la  projcflion  Aii^aaf  1  axe  ui  S 
(/^  *«5  )  L  -j/f/r  tourne  £m  le  pivoi  t  ^zg  ) , 
It  peux  {K>rtcr  un  pierrier  de  trois  livres  de  bal- 
le^ ,  qtn  (c  pointe  ::v  c  :!i'r^nt  de  pr<îcilîon  'jn  i;n 
caoun,  &  plu$  de  iatLiUic  que  ceuK  moiuev  lur 
chaBdclier.  (K**) 

Aty  vT  4t  tmim  sk  Mtt^v.  lUdaeetnite  :  cet 
e^fc  dMbre ,  poMr  II  iKicsee',  de  Pi^^foiÉÉirfa  ondi» 
mire  p«ir  les  poèc^  de  ^6  ,  [wnfquc  le  canon 
ie  courfwr  cft  dte      ,  ^4  cSi  ^6  ,  ea  ce  qnc  do- 
-  ^f|Hr«r,lend» recul,  dan>kt«o«IUb 

wteepiiff»  tfKUpetfbt,  il  ■«  f«  de 


d  t  refle  il  lui  relTcmble  beaucoup.  U  en  cft  de 
mémo  de  i'^fiit  de  caooo  de  buarîde  de  8  livret , 
&  de  ceM  de  mofieinc  de  4  Ilmt.  Les  êtféts  de 
c.inon^  de  cTialoupe  canonnière  ,  de  felouque-  ,  fr 
œeuvent  pareillement  dans  bi»c  cdulilie.  {^B.) 

AFFUTAGE,  f.  ai.  IN«i«a  dWttf.  (     *  ) 

Al  i  L  I  UR^  V.  a.  flNMve  le  omb  fur  Cm 
aliut.  (K**) 

Ai  l  VTEK  Ut  outils  •  il  fe  dit  au^i  par  les  ou- 
vriers potir  aiftifer  les  oitiik  ,  haches  oa  tera»- 
nets  -,  les  iMdlcr  Aur  k  «wok,  CV**) 

ik-FLOT.  V^Whwr.  (r**) 
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AGANTE ,  imp.  d'a^iutr:  ce  mot  efl  en  ufa^e, 
paiiiciiiièrtmcnt  ,  dans  la  Méditerranée-,  li  l>^mf« 
mrof*.  Un  matelot  gui  ictie  lute  boâê  ou  ua 
kwt  d«  Min  à  vn  canor  «à  à  ma  «kdoope  qui 

vient  à  bord  ,  crie  à  l'équipage,  iU-nwaHM  da 
le  lui  envo)'cr  :  «aaïue.  C  *) 
AGANTEE,vra.MpnurftarMTknit  ttl- 

vial ,  mais  encore  en  ttfagc  parmi  Ie$  matelots  , 
qui  iigniâe  aUiT  plus  vîce ,  joindre  :  nous  agantons 
ce  vatjeau  mam  jur  main;  c'cH-à-(litc  ,  nom  jul- 
gnom  ce  vaijjkau ,  connu  /H  unott  à  ua  cordage  > 
fur  If^el  nous  iak0hi0-  leedi  fkr  main.  {V*  Cy 
AGE  de  la  ! i-.r  rVrt  (c  nombre  de  fcHirs  paf- 
[ûi  dcptUï  que  la  iuiu  a  (:té  iiotivclie,  on  coinp' 
uot  le  fonr  m£me  où  cette  phate  a  eu  lien.  Oh 
s'en  ferr  poar  triraver  l'heure  de  la  pleine  mer 
dans  un  port  dont  oa  cooaolt  VàakUfftmtnt  t  cm 
pour  ti  aii  \  ;  fon  étahlilîement ,  lotl'qu'on  y  a  ob- 
£tnré  l'heure  de  la  pleine  nxr  un  certain  jour. 
.  ia  mÊtmt  qu'emplaleat  Biilkeiiwitam  les  pi- 


lofcs  pour  trouver  \ .'g,^  Ae  la  lune ,  eft  trop  grof- 
ller  pour  mériter  quek[tic  contiance  -,  cepcndutit 
le  Aoici  :  a)ootes  répaéle  de  l'asnée  avec  les 
mois  teaolé*  daprie  man  iackfivcaamit  |ulqaM 
mail  peepeft,  aâil  iacMaamcM,  9l  encone  av^ 
le  qnanfièmc  propofé  ;  la  Ibmme  fera  l'.'-.-  J<  U 
iune,  û  clk  cil  au-dcâbus  de  )0  dan>  ks  mois 
de  ai  fours ,  Si  au-deflus  de  19  dans  ceux  de  30; 
fi  elle  furpaiTe  l'un  de  ces  deas  mombnt,  l'cicé* 
deni  fera  l'Jge  de  U  Urne. 

Il  y  a  une  exception  pour  les  mois  de  îaBvier 
&  deiiivriar,  dau  lefi|iielt  A  m  kMakmer  mt 
i'épaâe  &  k  ^vamième  do  meit.  ^ 

On  ironvc  cet  âge  tout  cakulé  dan?  dc^  aIn-!.-t- 
nachs  «jui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monde , 
&  particoliéreoitaïf  dam  k'  CmM^ame*  des  terni 
li  néocdairc  maintenant  anx  navigateurs.  Dans  là 
traifièmc  ou  quatricmc  page  de  chaque  mois,  oti 
trouve  une  première  colonne  ,  en  téte  de  laquelle 
cft  dcric,  imn  dm  mMÉ,  it  ma  féconde  qui  porte 
ftnr  dire,  tAmt  de  la -tm»-;  c'eA  Vâge  de  la  lune 
pour  ckaque  j<Mir  du  moi,.  Par  exumplc  ,  d.ins  la 
coDnoilfaoce  de*  tcms  pour  i-î^il  ,  on  trouve 
dans  la  quatrième  page  du  mois  dt-  {uillct,  &cOtd 
d«  dâsilâw  jaor  da  meit,  k  Maatm  i»:^^^ 
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l'âgf  de  U  lune,  y  cdnprii  le  jèw  <A  et  Ait  h 

nouvelle  lune. 

On  trouve  aufTi  un  moyen  ruffifa^ment  exa^ 
dans  le  Trditè  Je  nsvis^ation  de  M.  Eougutr  ,  cdî- 
lion  Hc  M.  l'abbt;  de  iA  CaïUc  ,  il.m^i  celui  àt 
Bc/oiu  ,  dan»  Ici  Leçons  de  navigation  de  M.  Du- 
ISjguCf  pfofditiur  à  Auueo,  duu  ie  Gmdt  éi  oo- 
vigueur  d«  M.  Lév^i^ue ,  correfpoMaat  de  Ttca^ 
d^:nlc  royKle  de  manne,  &  piufcni'ur  de  Mathc- 
.aiatiqtics  a  Nantes ,  &c.  Voici  en  (juoi  il  confiée: 

Dan)  la  première  dc>  tablcd  inuiuiOci  :  Tables 
pour  calculer  le  terni  vrai  dtt  p/wjis  Je  la  lune, 
on  prendra  le  nombre  de  jours,  iicUics&  tninu- 
fcs  qui  fe  crouvera  vb-A-viî  de  l'année  propoféc , 
le  nombre  qui  iah  celui-ci  dani  la  colonme  »  ca 
farat  de  laquelle  on  voit  A»  &  le  nombre  i^ni  fiiit 
encore  celui-ci,  dan;  la  colonme  en  haut  de  la- 
4{uelit  on  \oit  marqué  F,-  on  les  écrira  lur  une 
ntee  ligne.  Dans  !a  table  des  mois,  qui  eft  ia 
iecoode ,  &  duii>  ia  cafc  du  niuli  propof' ,  on 
cherchera  ic  noiubi  c  P  qui  ialic  5  avec  k  isuuibrc  P 
ide  l'année,  alors  on  prendra  les  jours,  heures  & 
flupntct  cofTcQwodans ,  aiafi  que  le  nonobre  A 
oui  lei  accompagne  ;  on  écrira  chaque  quantité 
JoiH  celle  de  infme  efpècc  écrite  déjà  pour  l'an- 
née, «k  1  un  en  fera  la  fommc  Si  celle  dei  dcttx 
|K>nibres  A  pairemiile,  011  en  retranchera  mille  ; 
0n  cherchera  le  relie  ou  le  nombre  le  plus  appro- 
chant du  rcftc  dans  la  croifiémË  table  j  on  prendra 
les  heures  v\  minutes  corrcfpondantes  daos  la  co- 
lomnc  lotituLée,  Ut  fyfcgiet  f  on  Içr  ajoutera  avec 
]a  fonune  déjà  obtcmie ,  *  la  nonvclle  ftflMM 
ler.i  à-pcii-près  l'inflant  de  la  nouvelle  Itinc  pour 
le  mon  propole.  Si  le  quiiniiemc  propol'é  cft  avant, 
<m  prcnilia  la  différence  entre  ce  ^namitee  & 
^ui  de  la  oauvelle  lune  ■,  on  rcrranchera  certe 
diffîfreiice  de  ^o,  &  le  rcflc  fera  l'dge  Je  la.  lune 
pour  le  quantième  prt^fé,  ûns. avoir  tlgard  aux 
lieutes  &.  minute».  Si  le  quMtiàaie  propoCé  eit 
zpth ,  oo  prente  eaooi*  fil'  Jiflfaence  die  deux , 
fanî  a\ojr  égard  aux  heures  &  minutes  •,  or.  ^îou- 
tera  i  à  cette  différence ,  parce  que  «Uns  l'âge 
de  la  lune  il  ci)  d'uû^  d»  fWmptCl  le  joilf  Wlém 
•ée  la  nouvelle  lune. 

Cette  méthode  donne  Tépoque  de  chaque  phafe 
à  moins  d'une  heure  &  demie  près;  or  troiî.  heures 
«l'incertitude  lur  cette  ^oque  ne  peuvcm  prodmrc 
qu'environ  dix  minutes  Inr  llieufe  de  là  pleine 
lune,  IL*  q  M  n'  Il  d'aucune  conféquence, 
on  le  veiiu  4Ui  ariiclc^  cités  plus  bas. 

11  peut  arriver  ,  qucn  faifant  comme  il  vient 
dCéire  dit,  ia  £»iQine  des  jours,  heures  &  minu- 
fet  forte  du  mois  poar  lequel  on  cherche  l'inflant 
de  la  nouvelle  îiinc  ;  alors  c'cû  une  preuve  que 
cette  phalc  doit  avoir  lien  lotti  au  commencement 
de  ce  même  mois.  On  .reîaa  dcMc  l'opération 
pour  le  niu.i  précèdent  •  on  retranchera  de  la 
îbmme  la  \ale'in  de  ce  mois,  &  le  refle  fera  le 
tenii  clierchc.  Par  exemple,  lî  l'on  cherche  le 
fcotf  4c  U  Aoiiv«Uc  luM       le  aum  de  B- 
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vfier  T7Î?5  ,  la  fomme  ,  faite  commr  il  cft  dit 
d'abord,  donnereit jo  jours  1^  heures ^5»  mio. 
ce  qui  anticipe  de  février  en  mars  :  m«U  fi  l'cua 
fait  l'opéraiion  pour  janvier  do  la  même  année , 
on  aura  jours  7  hcurca  }j  uhuuiwj,  du  quui 
retranchant  joius ,  valeur  de  janvier,  il  leile 
le  premier  de  féviîer  à  7  heve»  ^  minutes  -,  iSc 
l'on  trouve  dans  la  comoiffiinee  dei  tems  le  pre- 
aiier  à  6  heure;  ^(j  minutes. 

Les  navigateurs  ne  cherchent  l'âge  de  la  lune  « 
que  pour  trouva-  lliaire  de  la  hatue  mer  dane 
les  pottâ  qu'ils  fréqucnrcnr,  parce  que  cette  heure 
dépend  en  grande  partie  de  cet  à^e  ;  Vayt^  donc 
les  ariideii  Hautc  mbr,  Ba.s^i  .m  su,  &  celui 
fLijfX  Si9iutn.vx,  où  cette  maticrd  tem  mile 
dam  font  foa  fonr.  Voyei  auifi  M AKin. 

II  JiuUs  rcflc  à  doimcr  une  idiie  de  la  conf— 
frucliuD  des  ial)lê>  dont  nous  venons  d'enleignex; 
l'ulage.  La  culexuue  des  années  n'a  pM  befeia 
d'explication.  Celle  qui  ftlit  indique  le  moment  de 
la  pretnière  phafe  de  cluque  année.  Par  exemple , 
dan*  cette  colomne ,  &  vis-a-ws  de  i~S4  ,  on 
trouve  5  jours  11  heures  A)  minutes  ;  cela  liisoiiîe 
que  la  première  plsfe  de  cette  année  anrmiMi  Im 
5  janvier  â  11  heures  ij  ininutes ,  icnn  alirono- 
mique;  &  le  nombre  j  qu'on  trouve  via-a-vis 
dans  la  quatrième  colomne  iniinilée  P,  lettre  ini* 
tiale  du  mot  phafe,  indique  qne  cette  premièr* 
phafe  de  1784  fera  la  trotlièmc ,  c'ell-à-dire,  un« 
pleine  lune.  Alais  dans  les  mois  de  janvier  >-v  do 
lévrier  des  années  bi&xtiles,  il  £uu  ajouitu^  ua 
tour  an  tems  donné  par  ees  taUes ,  comme  on 
le  voir  au  bas  de  celle  des  inois  -,  non»  a'tront 
donc  ic  é  à  II  heure»  X3  mmuics,  ce  (j^ui  ne 
diiière  déjà  du  vrai  que  de  14  heures  J7  minutes. 

Le  nombre  5^77 ,  qui  fe  trouve  fur.  Je  iiiAiiMl 
ligne  dans  la  colomne  marquée  A,  lerire  biitialc 
du  mot  anomalie  ,  marque  que  ,  li  l'on  fuppofe  la 
révolulion  entière  de  cette  anomalie  partagée  en 
mille  parrics  égales ,  la  lune  répond  à  la  977* 
au  moment  de  cette  pliafc.  Si  l'on  cherche  ce 
noiubre  4^77  ,  &  qu'au  moven  des  parties  propoi  — 
tionnelles  on  prenne  ce  qui  lui  répond  dans  ia 
colomne  des  fyfigies ,  puiiqu'il  jdl  queJlioo  d'une 
pleine  lune,  on  trouvera  i)  heures  15  minutes 
à  aioutcr;  on  aura  donc  la  pkine  iiine  le  7  à 
I  heure  48  minutes^  ce  qui  ne  dùl'cre  plus  du 
vrai  qne  de  it  anames. 

Dan;  la  table  pour  les  mois  ,  la  colomne  des 
jours  ,  heures  &,  minutes  indique  pour  chaque 
nombre  correfpondant  dans  la  colomrte  F ,  com- 
bien fe  font  écoulés  de  jours,  heures  &  luiauies» 
outre  les  révolutions  entières,  depuis  la  premiècc 
phafe  de  l'année  jufqu'au  inomcnt  de  la  phafe  iii'* 
diquée  par  le  nombre  correljpondant  de  la  ce* 
lon)n£  p.  Par  etcemple  dans  ta  cafe  de  foitlef ,  vis^ 
i-^i.  du  n^OTÎ-ire  I  de  la  colomne  F,  je  trouve 
*  j  ,5  heures  11  minutes.  Cela  jiîc  iaù  voir 
qu»  I  u  ^»  révolntiom  entières ,  M  doit  s'écouler 
a:^^  Il  iMttiei  M  niantes  depuis  la.  prcmièiie 
*  pWe 
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phafii  de  l'ahnée  îufqu'à  cette  prcmîirc  phafe  An 
mois  ;  de  forte  que  &  1  on  djauie  Ici  j  joars 
S|  "genres  ii  mictnes,  ipi  fc  trourent  vis'à>vis 
dan>  la  cafc  du  mois ,  avec  1^  5  }oun  ix  bernes 
zj  miDur«  pour  1784,  nons  aarons  le  10  à  x 
Jieurc  44ininufC5.  Ce  leroit  Ifi ,  fuivant  les  limites 
de  k  méthode,  le  tenu  de  la  phafe,  fi  les  mou- 
de  la  hitie  étoieot  en  rapport  conflanr  avec 
h  conflitdilon  de;  tablcî  :  iiiaiî  il  n'en  cft  rien. 
Foui:  trouver  rareument  de  la  correction ,  on  ajau- 
tera  le  nombre  «^8,  qû  ilê  trouve  vjb-ik-vis  dam 
la  colonne  A  des  mois ,  avec  celui '977  de  l'an- 
née ,  de  la  fomme  on  retranchera  1000,  parce 
que  ce  noiv.brc  coinplitc  la  révolution  de  l'ano- 
malie.  ainJi  qtie  nout  f avons  dit,  &  i«  refle  675 
ftr*  t^tqpnaent  cherdbé.  On  cherchera  ce  nombre 
dans  la  colonne  j!  de  la  troîfiimc  table  rptl  fuit 
celle  des  mois ,  âi  eu  pictiaut  dans  k  colonne 
dci  quadfanirci,  la  partie  proportionnelle  entre 
I  heure  55  minutes,  qui  répond  à  670,  &  i  heure 
p minutes,  qui  répond  à  680,  on  trouvera  i  heure 
45  pour  la  correction  cherchée,  qui  cil  ton  jonriaddi- 
lirc.  On  trouvera  donc  pour  le  tems  de  la  pbafe  ^ie 
9  à  a  henr.    '.  Cette  phafe  e(l  nn  denier  quanicr , 
pullque  le  nomLrc  P corrcfpondant  aux  jonrî ,  heu- 
ici  Hl  uiiuutci  du  moii  cil  i ,  &  celui  de  l'anuée  )  , 
ce  qui  fait  4,  &  indique  par  conféquent  un  dcr- 
akt  qoanier  ,-ileniière  phafe  «  on  ^nainèiae  pbafe 
de  la  lime.  Nom  arom  donc  traitré  que  le  der- 
nier quartier       jviUet  17S4  doit  avoir  lieu  le  9 
à  5  heures  17  minutes.  La  connoiHaoce  des  icms 
de  cette  année  donne  le  9  i  )  heuns  10  nnnntes  ; 
«infi  l'erreur  ne  fort  pas  des  limirc5  indiquée;. 

On  poiirroit  fc  contenter  d'écrire  l'un  foUi  l  au- 
tre le  nombre  de  jours  ,  heures  &  minutes  de 
Tannée  &  celui  da  mois-,  on  ne  ferait  d'abord 
que  la  finatne  des  nonhra  Ai  on  placeroit  fioot 
les  heures  &  mîmires  déji  dirpofJcs  ,  tes  heures  & 
aHOjitfis  données  ^r  cUe ,  &  i  ou  n  aurou  qu'uuc 
ftnie  fimma  à  faire  à  cet  égard. 

Il  peut  arriver  que  le  noinbre  P  du  mois  ajoaté 
ïvec  celui  de  l'année ,  fafle  ^  ,  6 ,  7  ou  même  8  ; 
alors  c'ell  un  retour  tiom:  jUc  lune,  de  j  1  -viL-r 
Quartier  I  de  pleine  lune  ou  de  dernier  quartier. 
Cette  dirpofitioo  t  did  néce^aire  pour  que  lei  t»> 
Mes  puSent  donner  toutes  le?  phafcs  d'un  mois, 
qui  louvent  renferme  deux  fuiii  la  même;  &  en- 
core à  caufe  que  le  nombre  P  de  ftmin  cft  fou- 
veoc  trop  fort pour  que  la  Ibnmie  ,  avec  celui 
du  inoii,  oe  ferre  pas  d'une  première  lunaifon. 
Fojrrt  Phasc  Je  la  !unt.  {B.) 
.  AGENT  de  compatit  d<  change,  (  Comment 
mAritime.)  Voyt\  ce  mot  dans  le  Diâionmin  de 
}ur!Jl>r.  de  la  préfente  Encyclopédie.  {B.) 

AÎ/llATlOr^  Je:  lu  mer,  1.  f.  la  mer,  aînfî 
que  tout  corps  gravitant  »^  eà  «Kiardlement  dans 
an  état  aanquUk,  &  ^'«fiiaMM / plua  <m  noini 
rorte  ,  anis  coatinoelle ,  dam  laquelle  die  tit , 
provient  de  caufes  qui  lui  feot  étrangères.  Entre 
CCS  aufes  <u|  en _peut  dilliI^i^f^  deux  princ.if  aies. 
Mariai*  Tamé  t' 


L'une  agite  la  mafTe  entière  des  eaux ,  &  la  remue 
dan>  (ouce  leur  étendue  &  dans  toute  leur  pro- 
fondeur ,  &  c'eA  k  la  combinaifon  des  forces  de 
l'attraélion  de  la  lune  &  du  foleil  qu'il  fcrrible 
qu'on  doit  l'attribuer.  Cette  ûgujuo.i,  ou  ce  uiou- 
vemcnt  de  la  ir.cr,  s'appelle  flux  If  reflux  (  Foyq 
ces  mots).  L'autre  caui'c  de  l'aguaùo»  de  ia  mer 
efl  l'eiibrt  du  "vent,  ou  la  preffion  dn  vent  fn»fii 
i'-.rhc:  :  ^git.itiou  qui  fe  trou\e  rétlnite  à  la  feulc 
partie  du  la  mer  ou  cet  cltort  fe  ùii  leuiir. 

La  première  de  ces  caufo»  agiflant  fur  toute  la 
maâe  des  eaux  en  même  tems,  &  d'une  m;inicre 
douce  &  progrdfivc ,  ne  produit  d'autre  uurque 
fenfibîc  à  leur  l'urfiic^  ,  q:ie  le  mouvement  qu'oc- 
caiionne  le  courant  qiu  eu  réfulte ,  qui  entraîne, 
ou  tend  à  entraîner  la  corps  fumageant;  mais  la 
féconde  des  caufcs  de  cette _aptation  agite  \',o- 
lemment  la  mer,  la  fillonne,'la  rend  rabotcufe  & 
inégale,  «Ix  prodiiu  ce  qu'on  appelle  Ao;i/<  ,  lamt^ 
vague  &.  Luu  jhurde.  Lame^Slvafiu  fent  deux  muti 
fynon)  me? ,  le  premier  eft  plus  marin  ;  mai»  la 
houle  (5t  la  Idme  fvurde  en  diiTèrcnt  ,  &  diffcrcnt 
entre  elles.  La  lame  ou  vaguq  eti  occafionnée  par. 
la  preffion  du  vent ,  &  en  confoqucmmcnt  pro> 
poriionnelle  à  fa  force,  cnmpcnfation  laite  toutes 
fois  dc:  circonftances  qui  l'accompagnent ,  comme 
la  pluie  qui  peut ,  en  frapoant  continuellement 
Teau ,  l'unir  ou  empêcher  pnti  Joa^-tcmiL  £1  faiw 
ûce  de  ^érer. 

Lorlquc  les  vents  ont  régné  long-teirn  d'un» 
même  partie,  les  lames,  qui  fc  ihccédeni  les  unes 
aux  autres ,  ont  acquis  un  mouvement  dam  cr 
fens  ,  qu'elles  confervent  It.n-  mm-  t-nc-ire  aprCg 
la  ceilation  du  vent    fuuvent  uienie  un  vent  op-* 
pofé  ne  peut  détruire  cette  ondulation  de  la  mer,  . 
6l  on  ^oove  alors  deux  lama  en  fei»  contraire;  ' 
l\ine  phit  nouvelle  &  plus  à  la  fiirface,  e(l  la 
lame  du  vent  régnant,  5i  fautre,  plui  ancienne 
&  dIu*  crculc ,  cil  ce  qu'un  appelle  la  lame  j'ourdt. 

Le  Ipng  des  côtes,  la  lamf  élevée  &  poufl'é* 
par  le  repx ,  s'étend  iîir  ict  plages  hors  des  bor- 
nes gA  rean  demeveroit  dam  tm  état  tranquille , 
&  d'oii  fon  propre  poids  la  fait  refluer  avec  d'au- 
tant plus  de  vitelfe  que  la  pente  dt;  cette  plage  eft 
pim  raipide.  H  fe  renne  donc  alors  un  cotiiflui  det 
mouvcmcns  en  ^':r.<  oppoféî  ,  qui  font  fcntir  & 
une  ccitaine  ù)ii<mce  ,  &  forme  une  inégalité 
dans  la  prolongation  des  lames ,  qui  caraél6m  far 
houle  &  la  difiiirencie  de  la  vague  :  fer  les  accores 
d'un  banc  ,  à  une  ditférence  (blute  de  profondeur 
d'eau  ,  fur  un  fond  inégal  &  coupé  de  rochc> , 
en  des  endroits  battus  ea  peu  de  tems  par  dif- 
férens  vents ,  la  mer  y  clt  houleiife  ou  patonil» 
Icufe  :  le  rnSme  effet  fe  fait  fenrir  aoflî  dan;  Iim 
uicri  rclfcrrécs ,  qui  ont  conféquemment ,  pro- 
portionnellement plus  dec6tes.  La  mer  houleufe  ft» 
iignebc«ucaiyie>yaiffeam,parce  qu'elle  leur  com- 
flHmsqne  desmanvcmem  ptai  vifi  &  plut  irrégui  iers. 
11  cfl  uiiîe  tic  ili'Mn  --ler  ccî  diirércntes  (or- 

ti\  û*Mfitaiion  t  -Se  tu*^  d'établir  des  nuances 
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entre  ta  groflêur  de  la  laoM.  A  la 
clioiès  dépendent  û  foavent  de  !'< 


tner ,  oÀ  les 
fur  le- 


quel ic  Y;;i""r:in  d\  porté,  corrmeni  juger  d'une 
relation  ,  avec  quelque  forte  ilc  certitude  ,  li  l'on 
ne  fixé  pas  les  idées  fur  l'état  de  la  mer ,  &  s'il 
if y  a  pas  de  noc»  ftùfta  à  le*  T  attacher ,  &  i 
en  déterminer  b  talenr  ?  Outre  la  mer  houleufe 
&  la  nw;r  battue  latncs  fourdes  dont  )'ai  parlé, 
je  voudrois  donc  que  l'on  convint  encore  de  dif- 
tînguer  plufleun  degrés  dan  Vaguttitit  de  la  mer 
aj'pcllée  v.jpie  on  lame  ,  8c  caufée  par  le  vent 
régnant  :  cinq  clalVcs  feroient,  je  crois,  (uâfantcs 
poar  celle  dinfiott,  fbm  lei  aoini  d«  ner  ^fûtV  ou 
aùUft  mermmiwfi  t  mr  gnfi,  mur  <ri»'jw^  & 
mer  horrible. 

Conune  la  grofTeur  de  la  lame  cf!  pr^fqnc  tou- 
jours proporrionnell»  à  l'état  du  vent ,  excepté 
dans  quelques  circonfiances  particulières ,  qui  ne 
doivent  point  faire  règle  ,  je  me  fervirai  égale- 
aient  de  l'idée  qu'on  a  de  la  force  du  vent  ou  de 
kt  grofTeur  de  la  lame  ,  pour  me  faire  entendre  & 
pour  déterminer  les'  occaliont  otfi  on  doit  appli- 
quer ces  différentes*  dénominations. 

Mtr  ttgitce ,  ou  mJlU,  feroit  celle  où  un  vaifTcau 
de  guerre  ne  pourrait  point  porter  fcs  perro- 
quets. 

Mer  nuuvaife  feroit  celle  oà  Je  Vitfcaa  de 
guerre  prendroit  fes  ris. 

Mer  grojfe  feroit  celle  où  le  vai^Teande  guerre 
M  peut  point  fe  fervir  de  fa  pratuèra  batterie. 

mer  trh'grnfe  feroit  cdfe  oè  le  ralfléan  de 
guerre  nj  pc  ir  u  r  pas  même  démarer  fes  canonç. 

Et  enûn  la  mtr  horribU  feroit  celle  où  le  raif- 
feau  ,  battu  pr  la  teospête ,  ne  poQnyï ,  iiuH  fimf 
frir  ,  ni  tenir  le  c6té  en  trarcn,  ttl  COUÎT  fCBt 
ariicre  pour  fuir  la  lame. 

On  fent  bien  que  je  parie  ici  des  vaifléanx  de 
guêtre  ordinaire,.&  non  de  cens  qvl  ont  des 
eualités  ou  fnpértenm  ou  ittf!(rieares  ;  on  dott 
jeruir  de  mtmc  que  je  ne  veux  point  prendre  mes 
exemples  dans  ces  pofitions  contrainte»  ,  où  il 
inMqa^ni«aiAanifcffi»xeonfaccfinilieé(F*  C) 

AGITER,  V.  a.  cauftr  Je  ragitation  :  ce  font 
principalement  les  vents  qui  agUtnt  la  mer.  Voyei 

AGON  »  C  n.  dn  pormgai»  «pw.  Fm  Aecoii. 
Â6RÉÉKENT.  Vt>yei  Gmiivssrr. 

AGREER  ,  V.  a.  gréer  un  vaijfiau  :  c'cft  l'équi* 

Eêk  le  garnir  de  tontes  fes  manoranai,  pou- 
,  vergues,  voiles,  trc.  (  B) 

AoaÛER,  {Ctmmerce  maritime.)  Voyei  ce  mot 

dans  le  Diâiàaïuwt  de  Jurijhrudence  éc  la  Dré£eiue 
EocyclofAlie.  ( A) 

AGREEUR  ,  f.  in.  p-e'eur  :  c'cfî  celui  qui  agr<îe 
le  navire  de  tontes  fes  poulies ,  nunœurres ,  ver- 
gues ,  voiles  ,  tre.  o»  charge  ordinafrcmcm  le 

m:!Îire  ifiiquipa-Tr^  de  ce  foin  ,  fuin  la  conduite 

à'ua  oiikicr  qm  a  i  ordre  du  capitaine.  (K* 


AGRÉNER  .  {terme  du  fmys  d'Juiiiê)  vnUo: 
fean  d'une  dMUdopew  (B.) 

AGRÈS  &  Apparaux,  f.  m.  on  entend  pat 
ces  termes  tout  l'équipement  d'un  vaifTeau  va 
général.  iV*S) 

AGUILLOT,  C  m.  Voyei  M«sir..  On  défigne 
auHl  Dar  ce  moi  «  fur  la  M^iterranée ,  une  petite 
cheville  de  ftriQ  nftgio  poor  gifler.  Fnjiv^Kru* 
aoiu.  (A) 

AI 

AIDECANOIVNIER,  AiDB-cHAaPBMTita, 
Aioa-cniRVJioiBN,  Ain»-voix.ix&j  4w.Cn». 
Le  chirurgien-mafor  d\m  nAfinn  ft  Ici  dilWicw 

oflicier.^  mariniers ,  ou  non  mariniers  ,  ont  plus  ou 
moins  i'aidet ,  fuivani  la  grandeur  du  bfttiment  & 
b  farce  de  fc^iuipage.  11  y  a  auifi  dans  les  hÔD»> 
taux  une  granrlc  quantité  A  aide'chirurgienf  :  au  aé- 
partctucot  de  BrcH ,  il  y  en  a  maintenant  douze , 
payés  à  40  livres  par  moif ,  &  douze  i  )o  liv.  ; 
quand  ils  s'embarquent ,  ils  ont ,  outre  cela  ,  In 
ration  d  officier  marinier ,  mais  pdat  de  Inpfl^ 
ment  d'appointenicn-.  Les  aides,  de  qud([ue  état 
qtTe  ce  foit,  rcmolilfent  les  mânies  fonâiims  que 
leurs  chefs,  feus  lenn  «rdret  &  en  Icnr  nbAnea. 

AiDE-MAjoR,  f.  in.  officier  qui  remplit  ie* 
mêmes  fonélions  que  le  major ^  foOi  Ai  ocdfCiy 
&  en  fon  abfcnce.  {V**^ 

AiDs-piLOTE,  f.  m.  oa  Bonane  idnC  foCder 
marinier  dcflini  à  aider  le  premier  pilote  dana 
fes  fondions.  Celles  qu'on  lui  confie  le  plus  or<' 
dinatrement ,  (bat  d'aider ,  dans  l'armcmenc ,  lo 
premier  piîore  à  prcn-^re  &  à  dil'pofcr  tes  uflen* 
files  uécdTaires  pour  la  campagne.  Lorfqu'il  y  a. 
plufieurs  aide-pilote»  i  un  des  plus  tntcliigens  «ft 
mopiovà  dan»  la  mÂi  ,  ponr  j  lercr  m  pJkan 
,  êt  tenir  me  note  exaâe  de  ce  qui 
^'embarque  ,  pour  la  remettre  journellement  à 
l'officier  chargé  du  détail,  ainfi  que  celle  des  tî- 
rans  d'eau ,  fur-tout  an  conmcncemeni  &  à  la  ia 
de  chaque  plan.  Lorfqu'il  y  a  quelque  envoi  oa 
quelque  recette  k  faire  qui  n'exige  que  U  préfence 
d'un  officier  marinier ,  on  préfère  le  plus  fouvent 
&  prefifue  touieun  nn  tidi-»iiH*.  Si  le  biniaenc 
flir  te^el  il  fert  eA  en  rade  avec  d*aaire»  Mti* 
mcn<  ,  il  veille  le?  thonvcmens  de  la  rade  ,  pour 
en  rendre  compte  fur  le  champ  à  l'oficicr  de 
garde  ;  t*!!  A  lait  des  û%mm  dans  la  rade  ou  en 
efcadre  ,  il  les  veille  auffi  par  le  môme  morif , 
ainfi  que  les  mouvement  de  l'e&adre  ou  de  l'ar- 
mée. 11  cent  ces  chofes  fur  uo  caiemet,  ainfi  que 
la  force  &.  la  variété  du  vent ,  fa  direéfion  ,  l'état 
<le  la  mer  &  celui  de  rarmofphère  dont  il  doit 
rendre  compte  de  mime  ,  étant  refponfablc  de? 
accidens  que  là  négligence  à  cet  égard  pourroit 
occafcwier. 

On  lui  confir  rrf«-fou^ent  la  Tcp<5f''rfr>n  des 

dans  le»  bâununs  rtpiùteun.  Si  U  bUuanioi 
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éià  à  faacre  UaûfM  k  vcm  efl  fçfei, &  qoé  !'«• 
.cndfM  éè  tUftrt  11  ««ille  tvec  Aia  It  ^ktmàt 

qu'il  a  mouiUé  exprès,  pour  s*app€rcevoir  fi  le  bâ- 
timeot  chajj't,  &  en  tendre  compte  lur-le-cbamp 
M  HttÊtkmHt  en  pied  &  &  l'officier  de  garde.  Les 
iMÉMMMn  lai  font  fubordonnés ,  &  il  doit  veiller 
à  ot  qirïli  faHient  leur  devoir.  A  la  mer  il  veille 
àftire  gouverner  nax  routa  qui  lui  {oat  prefcrites 
fu  k  premier  pilote,  &  kt  mrque  exaâaneat 
fiir  le  rauué,  «rte  It  foiMifé  iFkorhges  pnthm 
lefquellcs  le  bitiment  a  cinglé  fur  chaqiic  air  ('c 
vent,  il  fait  fait  point  chaque  jour ,  &  aide  ie  pre- 
mier jiîa».éim  unm  §n  flUkrntlMi  «pé- 
latioii*. 

liodqu'on  fait  des  prifet  qui  n'exigent  pas  un 
officier,  on  en  donne  aflez  volontiers  le  com- 
ouodcmeni  à  ud  aide-pUau.  Dztis  tous  les  cas  il 
prévient  le  preaûer  puoM  de  ce  qui  fe  pafle.  Si 

K'e  ert  la  mt^rae  qnc  celle  c?u  conrrc-maltre.  On 
t  bien  qu'il  a  bcfoin  d  acquérir  les  niétnes  con- 
■oilianccs  de  pratiques  &  de  théorie  que  le  pre- 
■MUr  piloce  q«i-il  doit  remplacer  au  beioin  ,  &  au 
grade  4*n^i}  afpire.  Voft(^  donc  ce  mot.  (fl  ") 

AlOEiWi  im  vaifftiiu  dam  J'on  mouvant  m  ,  t'clt 
(oindre  la  manœuvre  de  la  voilure  à  celle  du 
gouvernail.  Par  cgcenfk  /  pow  fén  arriver  un 
TailTeau  pins  prompteroent ,  ou  pour  qu'il  ne 
■Banque  pas  ce  mouvement,  on  traverle  les  focs, 
on  largue  l'ccoutc  d'artimon  ;  pour  le  faire  venir 
»B  veDC,^«tt  ÏMXfim  «a.toflvatce  les  écootet-  des 
Mit  fc  M  wnafetAmthtÛB^on ,  «bien  enteadu 
que  la  barre  crt  H'aillcnrs  tout-à-fait  du  côté  qui 
convient  a  k  manoeuvre  que  l'on  veut  faire.  On 
màt  mS\  qudfwftii  ks  bàtitnens  dans  leurs  évo* 
mkm,  fur^tout  ccmt  de  baânrd  .  &  pendant  le 
«yitae  ,  avec  d^  avtirom  ,  eO  fciint  d'un  bord  , 
%  nageant  »lc  l'autre.  (  F**) 

.AIGU  »  adj..«v«itf  aigu  »  pariant  de  rJÙâeau  : 
pc«lmt  autrefois  «pie  ka  vaiflëatu  ^poar  la 
iparcbc  ,  dévoient  avoir  l'avant  fort  aigu,  d'on^ 
â^urc  approchante  de  celle  du  coin ,  pour  fendre 
l'eau  avec  plus  de  facilité  :  on  reconnoit  encore 
cette.fitnM       les  vaiiïeanx  de^  fea  M.  Olivier. 

f«o»y  tffA^  qu'nne  manière  de  parler ,  qui 
a  peu  de  rapport  avec  l'a^tioti  (!ti  corps  flottant 
ÙK  le  fluide  ou  il  fiiie  ;  &  les  i^res  les  plnt 
âigués  ,  qui  ont  d'ailleurs  des  iaooovéakm  ,  éê 
ptriHAiU  pas  aujourd'hui  les  pins  propres  à  dimi- 
mer.  la  réfîHance  de  i'ean  :  dans  lA.condrudhoo 
a^elle.on  arondil:aAg  iMMlMtal  farMcdcB 

TkiflemiJU  (K**)  , 
.  AlGOADE,-r.  £.««1  m  Taiflein  peut  faire 
*de  l'eau.  Pour  qu'une  aiguaJe  loir  bonne ,  il  ftut 
qu'on  y  trouve  en  abondance  de  leau  douce  & 
raine  à  portée  du  bord  de  la  mer;  que  k  rivage 
loir  accelfible  aux  chaloupes  ,  ft  ne  fott  point 
e.xpofé  à  une  groire  boule  j  qu'il  y  ait  dans  les 
cn\  irons  un  bon  mouilla^  pour  les  vaiflieaax  : 
g»  WMK ^qjn  yiçàUii ^feroit  cependant  boni  con- 
NTfer*  On  êfigit  anm  auscfois  fairt  aiguade,  au 


lieu  de  faire  3«  Pttu  :  à  cet  écard ,  la  iéconde 
âfon  de  oarier  tA  tnoim  tneiaâe.  (F**) 

AIGUiLLE,  f.  m.  petit  bateau  de  p£che  en 
ufage  fur  la  Garoiuie  &  la  Dordogne.  (  V*  S) 

AlQXJXX.hMmmantee ,  f.  f.  morceau  d'acier  bien 
trempé  dans  toute  fa  dur^é ,  de  forme  longue  & 
étroite ,  dont  l'épaifleur  eft  rarement  d'une  ligne , 
&  qui  ,  frotté  convenablement  avec  un  aiinanr 
naturel  ou  aniâciei  (Kom  Aimantbr)^  l'uf- 
pcada  «B  éfvUibrem'  un  pivot ,  (e  dirige  fdvnc 
nne  lîene  plus  ou  moins  approchante  de  celle 
nord  01  fud  ,  klon  k  lems  âi  le  lieu.  Koye( 
Déclin  A  isoN.  jMyMtffM. 

L'acie^  de  carme  on  caroé  ,  celui  ii  la  rofe , 
car  ce  font  deux  cfpèces  différentes ,  &  celui  d^An- 
gleterre,  font  les  meilleurs  pour  làire  les  aiguUUt 
aimantéet.  Le  pnaaier  vkot  de  Kemant  en  Alle- 
magne :  M»  le  neane  tdi  à  la  ioiAU  ntarfut , 
ou  acier  Allemagne.  Le  fécond  preod  ibo  nom 
d'une  tache  qui  paroU  au  coeur  quand  on  k  cadë. 
Voici  comme  je  m'y  fuis  pris  çour  me  déddav 
fur  ce  choix  &  fur  l'état  ou  l'Mier  doit  être  ponr 
bien  prendre  le  magnétifmc. 

Par  cxcmjjlc  ,  le  9  mai  1^7^  unc  aiguille  de 
huit  pouces  neuf  lignes  de  long  ,  faite  de  l'acier 
d'une  lime  d'Allemagne  ,  plate  &  terminée  en 
pointe,  en  forme  de  fcnillcî  de  laurier,  pcfant 
huit  gros  quarante  grains ,  avec  ia  chape  d  agaihe 
&  fon  curfcur  d'équilibre ,  polk ,  fans  être  trem- 
pée, &  aimantée  dûs  cet  éut ,  ne  ponoit  qne  neuf 
eroc  cinquante-quatre  grains ,  &  employoit  neuf 
fécondes  «l  faire  unc  àa  premières  ofcillations 
depuis  k  détour  à  <)0*  de  fa  dircâion  tuturcUe. 
Cette  aiguiUe  ayant  été  trempée  &  ref>olie ,  &  ac 
pefant  plus  qu'environ  huit  gros  treize  grains , 
portoit  trente-neuf  gros  dix-huit  grains,  &  n'cm- 
ploroit  plus  que  fept  fécondes  à  faire  une  dci 
mêmes  oiciUauons,  tant  fur  k  pivot  à  l'ordinaire, 
qu'au  moyta  d'une  ancre  rnfpeaion  dam  laquelle 
le  frottement  crt  abfolumenr  nul  (a)  ,  ce  qui 
•prouve  que  la  diminution  de  poids  n'entre  ici* 
pour  rien  ,  ces  deux  fufpenfions  ayant  été  em- 
ployées aufli  la  première  fois.  Il  eft  donc  bien 
évident  que  Pacier  trempé  prend  beaucoup  plus 
de  ma^nétifine  que  quand  il  ne  l'ell;  pas. 
.  Cependant  comme  l'acier  non  trempé  i»e  prend 
pM,  a  bcanconp  près,  m  auA  beau  poli  que  celui 
qui  a  été  durci  par  la  trempe  ,  ce  qt:i  fait  qu'en 
raimamam  on  le  frotte  par  moins  de  i't^rface ,  & 
4|iie  d'autres  expériences  prouvent  que  l'acier  s'ai- 
mante mieux  à  roefnre  fu'il  cA  frotté  mur  plus  de 
ferfoce ,  on  pourroîc  Ciwre  que  le.  dénnt  de  poli 
daoi  IMsr  nen  craapé  ôûlè  fin  déftnt  de 


C« )  Cette  furpenfloa  &  «iud<pieMaes  de  fts  pn>i>rUais 
font  décrites  «iaus  an  nénoire  imprimé  dans  le  prente 
\o;ume  des  Mimtint  it  rjltaéimtt  rmttt  ét  âiàriM, 
f.  411.  j'cfpèrc  fake  cewMMt  cecivt  num  pftfrfMa . 
de  cette  rurpcnflon*  *  fSBwr  fMlia^  fnniai  las  dè- 
fiois  Qn'oi>  loi  pitWt  _ 
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irafn^tifmc.  Pour  répondre  à  cetrc  objetlion  ,  j'ai 
fait  taire  dcuic  aiguilles  de  oiême  acier ,  de  incmc 
forme  ,  de  même  poids  -,  l'une  a  été  polie  non 
lrcilipé« ,  &  aijnaotée  après  -  l'aurrc  a  été  Uftapàe 
fin»- erre  polie,  &  a  pris  plus  de  magnérifine 
la  prcmicre.  Enfin  le  fer  qui  ne  prend  point  de 
trempe ,  s'aimanie  inai ,  &  garde  mal  le  magiié- 
tifnie  :  l'acier  non  trempé  eft  betncoop  moins 
!oin  (Icb  qnaliicj  du  fer  nu;-  l'âcicr  rrempé  ;  celui- 
là  doit  donc  prendre  moins  ùc  magnétifme  ^ue 
celui-ci. 

On  ne  peat  pas  nier  ce^ndant  que  le  poli  s'y 
ftffe  quelque  cnofe ,  mais  il  y  fait  peifc  Ffer  cvetB' 

pîe  ,  une  aiguille  d'ctofe  de  Pont  (  Voy<i  lé  Vic- 
tionnairmie$  ans  &  métiers.),  lon^e  de  lept  poitccs 
dix  Ugim  &  demie,  &  pefaot  feole  hnk  gros 
vingt-quatre  grains,  trempée  &  non  polie,  portoit 
avec  peine,  &  feulement  au  preniicr  abord,  vingt- 
fix  gros  &  TÎiigt  graiiis.  La  vitcfle  étoit  de  fept 
Ibcoodes ,  pour  une  des  premières  oficillatiim»,  anx 
deux  fnfpenfions  :  ayant  été  polie  &  rteiauntéc , 
elle  a  porté  le  inônic  poids  facilement  ,  &  plus 
conflanîmcnt ,  mais  la  vltcfTe  a  été  la  même. 
.  De  ce  qu'il  vient  d*£»re  prouvé ,  il  fuit  nata- 
ZCllcmem  que  ,  tonrcç  chofcs  égales  d'aillcuri  , 
phu  l'acier  cft  trempai  dur,  plus  il  prend  de  ni.i  - 
fnétifilie.  &  plus  lo0g-tcm>  il  Je  conlerv  e.  Cette 
vérité  d'indtiélioo ,  mx9  beaucoup  de^  perfoaoev, 
travaithint  pour  le  ferrice  de  ta  «lariae,  mécon- 
noilTcnt  encoie,  ou  facnfient  à  leur  plus  grande 
connnodité,  ma  été  proavée  par  Ici  faits  dans 
cetH  occafions.  Jaî  tu  de*  tiguillts  d'acier 
diocrc  ,  mni<  trempées  dam  toute  leur  force ,  comme 
dilcnt  ki  ouvriers  ,  conlcrvcr  tout  leur  magné- 
tifine  .1}  r>,  plufiturs  campagnes  fur  mer  ;  fai  rn 
des  aiguilles  faites  du  metHear  acier  ,  mais  ire»* 
pées  moins  dur ,  on  revenoes  aprts  fi  tteaipe , 
prendre  moins  d-j  magnérifme  ,  &  fe  confervcr 
moins  bien  dam  les  mêmes  circonllanccs  ,  ou 
éu»  des  cirobnltaiicet  mo\m  propres  à  occaiton- 
ner  la  pcrri:  de  ce  rrngnL'-tifm--.  J  ai  fait  faire  des* 
aig-jillis  de  mCme  acier  ,  de  iiiiinie  forme  &  de 
même  poids ,  mais  trempées  à  diiFérens  degrés  , 
&  i'ai  rooiotus  ru  ^e  celles  trempées  dans  toute 
lenr  force,  ont  pris     confervé  le  magnéiifme 
beaucoup  mieux  que  le^  autre;   Sans  lorrir  de 
î'exemnlc  donné ,  pag.  s-j ,  j'y  trouve  ^oe^  l'ai- 
fu'IKr  aont  il  eft  queflion  ,  perdoît  te  magnéiifine, 
pour  ainfi  f'  r-  ,    vue  d'œil,  avant  qnc  d'^"r("  rrcm- 
pée,  au  point  cj^u'une  heure  après  avoir  ete  aiman- 
tée, elle  portoit  à  peitic  fix  gros  &  demi,  au  lieu 
de  neuf  gros  cinquante-quatre  fraiiB,&  vu  deux 
fufpenfions ,  employoit  tout  prêt  de  dht  fecoirfei 
pour  une  des  premières  ofcillations.  Je  trouve 
datu  une  autre  note ,  qu'une  atguiUe  d'acier  de 
Daatzicfc,  trempée  dans  toute  (à  force,  pefant 
fcpt  gros ,  cinquante-trois  gr-'in-  f  ule,?<  huit  gros 
quaraatc-ilpt  grains  avec  ia  chape,  portoit  grande- 
ment quarante-deux  gros  fiMxante  &  dix  grains, 
à,  D'cmpioyoit  an  plus  ignf  ciof  ftcond»  k  £ùn 


une  ofcillation,*^ comme  torfqu'eUc  éroit  t -n';  non- 
Tellement  £tbriquée,  quoiqu'elle  n'eût  pa*  été  réai- 
manté» iofoi»  fimtc  am,  Afi^fila  cftt  Ûk  pl»> 
fieun  campagnes. 

Noos  (bmines  donc  déjà  conduits  dam  le  choix 
de  l'acier  parce  qui  vient  d'îitre  cxpofé.  Si  l'acier 
trempé  le  plus  dur ,  ef)  celui  qui  s'aimante  le 
mieux ,  &  couftrve  mteux  le  nwtgnétifme ,  ceM 

3ui ,  routes chofef  égales  d'ailleurs,  eû  fufcemibte 
c  la  plus  forte  ttcmoe ,  doit  être  préféré.  11  liiit 
de  là  que  tous  ceux  qu'on  nomme  en/es ,  &  qui 
(ont  des  mélaMcs  de  diiférens  aciers ,  &  même 
d'acier  A  de  fer ,  font  d'abord  à  rejetter  pour 
notre  objet,  quoiqu'ils  foient  d'une  très  grande 
Utilité  dans  dilicrctts  arts  &  métiers ,  lorfqu'oo  doit 
facrifier  me  partie  de  la  dureté  à  d'atitres  ctmfldé" 
rations  :  tels  font  l'acier  dir  Je  Damas,  l'étofede 
Pont ,  &  d'autres  étofcs  que  les  ouvriers  fe  font 
au  befoio.  11  y  a  encore  une  raifon  bien  forte  de 
rcfater  les  étofts  dans  la  fabrication  des  êifMa 
de  boallblei ,  c'eft  que  ces  matières ,  étant  iMiH 
coup  pins  hétérogènes  que  tout  acier  pur,  fe  tour- 
luoiteot ,  ik.  fe  détbrmem  beaucoup  plus  à  la 
trempe.  Enfin  1«(  aigidU*$  faites  de  cet  acten  fbat 
bien  plus  fiijettc«  à  prendre  phificnr?  poîci  quand 
on  la  uinuntc ,  &.  à  devenir  aliolécs.  On  doit  , 
par  la  même  raifon ,  rejetter  l^er  dit  de  i^gri$t 

r'  ceaferrant  un  gtain  trop  gros ,  approche  trop 
icr;  A  ne  peut  jamais  prendre  une  trempe 
Convenable  à  notie  objet  ,  quoiqu'il  û  'n  ,  v5t 
tùtm»  excellent  pour  beaucoup  d'autres  uùge». 
Le»  aden  de  France  ibitt  ùim  tout  à  rejetter  \ 
(  I— toutes  les  aiguilles  que  j'en  ai  fait  faire  , 
ont  tcujouii  cté,  louiwi  ehofes  égales  d'ailleurs  ^ 
tort  au-deflbus  de  csUes  foiics  avec  les  bons  aciers 
étrangers.  Ceux  qui  m'ont  le-4raettx-réulfii  Ion», 
l'acier  dit  de  Dantiiek ,  ccrni  d^tletiMÎgne  Cdul 
d'Angleterre  ,  quî  diffcrent  peu  ,  Telati\ cmcnt'à  ce 
qui  nous  occupe ,  quand  ilp  font  àm  bonne  qualité 
cliacun  dans  leur  eipècc ,  car  il  s'en  faut  bien  que 
l'acier  d'un  même  tiuhoit  foit  toujours  femblable  à 
lui-même',  &  en  gcnt^ial  ceux  des  divcrfes  uianu- 
fââures  paroiflent  dégénérer ,  ainfi  que  les  ouvrier» 
s'en  plai^m.  Cette  dégénératton  «iem  làas  dont* 
des  prohibirions,  ^es  droits  fur  les  mnnifiiéhiresy 
fur  Ltir  commerce  ,  À  fur-tout  des  privilèges  ex- 
duùfs  :  il  fsMi  elpérer  que  ces  obibcles  difparoî- 
tront,  à  mefine  dam  diaque  pays ,  on  fera 
gtn  'r  i'  ment  éclairé  ,  car  a!or?  on  fentira  que  fanf 
liberté  ôc  làui imaiuoii<!; ,  les  |itoduits  de  1  indulhie 
font  toujours  précaires.  Quoi  qu'il  en  ibit ,  il  fuit 
de  cette  variation ,  de  cêtre  détérioratien  daa»  let 
Vdert  d'ime  môme  manufacture ,  que  le  mkMX  eÉ* 
de  favoir  connoirre  fur  l'acier  même  celui  qui  eft 
propre  à  l'objet  qu'on  fe  propofe ,  fans  s'arrêter 
au  nom  qu'il  porte ,  fi  ce  n'eft  pour  chercher  lo 
bon  ou  il  fe  trouve  le  plus  ordinairement.  Voici 
encore  des  faits ,  par  le^uels  )  ai  cherché  à  m'af- 

furer  de  ce  que  je  vient  4*«ipofiar ,  fdadTaMit 
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J'ai  fait  ^ire  dc>  aiguilltt  d'acier  de  Rufcc  , 
d'afier  dit  dt.DatUiick ,  de  celui  dit  d'AUcmagru» 
&  de  celui  d'Angleterre.  On  ent  foin  de  miter 
ces  différem  aciers  fuivanc  leurs  qualicéi  rer{>ee- 
lives  -,  car  il  ert  connu  de  tous  les  bons  ouvriers 
qae  telle  chimit  ^ui  coarieot  à  l'uo ,  brûle  l  au- 
fr»,  %€.  ^  tOÊHfÊMvn  ceUci  de  w/mm  ferme  & 
de  mfrmc  poids,  aprc=;  !cî  avoir  aimantées  cîe  la 
même  manière,  j'ai  cooilammeot  reconnu  que  les 
ûiguUka  faites  avec  loi  adim  d'Allemagne ,  de 
Daotzick  &  d'Aagteterre  prenoient  à-pen-prés 
autant  de  magnétimie  l'une  que  l'autre ,  &  beau- 
coup pliH  que  celles  d'acier  de  Ri  T  l  ,  quant  à  la 
faculté  de  porter  du  fer.  Ouam  à  U  viraciU , 
je  trouve  ^  les  iifafiles  ihtàat     Emék  cn- 
ployoicnt  au  moi;^^  f"cpt  frnoades  pour  une  prc- 
jnicre  ofcillation  (ioujour»au  mime  détour  à  90") , 
&  rrente-cinq  pour  les  cisf  premières ,  tact  à  unc 
ftijpenfion  qu'à  l'autre ,  ce  qui  m'a  éti  cnaSavait 
eniuitc  lors  des  expéricoccs ,  pour  décider  de  la 
forme  prél'iirablc.  Celles  d'acier  d'Allemagne  tni- 
plo^oicnr  au  naoirn  cinq  fécondes  pour  la  première 
ofciUaiion  ,  &  vingt -fix  pour  in  onq.  Celles 
tPAo^leterrc  près  de  fu  pour  la  fttnàkn  &  pHt 
de  vingt-huit  pour  les  cinq. 

Au  refle,  ce  petit  eacéi  far  le  tcoM^pent  venir, 
ft  vient  fou  vent  de  ce  que,  pv  ta  faature  de  Vai- 
guilU,  par  (k  forme;  ou  par  celle  de  la  fufpen- 
fion  ,  elle  diminue  moins  d'.imj>Iirtid>j  à  chaque 
ofcilian'on ,  de  (brte  qu'oilb  aipdUc  ,  paroiflanc 
employer  plus  de  tciM  1|a^n•  awra.^t  ftlf6.im 
certain  nombre  d'ofctllafion? ,  peut  cependant  avoir 
plus  de  vltelfe  qu'elle.  Cet!  aioti  qu'avec  la  fc- 
condb  fufpenfioo  dont  j'ai  parlé ,  l'ampiitadc  de 
dttqoe  olcillation  e(l  aocaMcaMm  plus  grande  , 
Il  cepemlam  la  durée  fenttHtment  la  même , 
foù  ii  fuit  évidemment  qu'il  y  a  plus  de  viicffc. 

Dam  loat  ceci,  j'ai  liippolîi  ces  aciers  choitis  de 
It  weîlfenre  qnaHté  dam  CAMoe  efpéce ,  &  faS  dit 
ci-dciTus  qti'on  ne  doit  pas  s'en  rapporter  au  nom 
de  l'acier  ,  mai$  à  l'examen  qu'on  «o  fait  foi- 
■ême  :  or ,  comme  je  me  fois  affuré  tjue  la  même 
qualité  d'acier  ,  qui  rénffit  le  mieux  dans  les 
ouvrages  fins  de  la  coutellerie  &  des  autres  ans 
analoiiucs,  efl  auHi  la  meilleure  pour  notre  ubjet, 
te  ne  pais  mieux  faire  que  de  renvoyer  au  ^ic 
Umtnairt  in  an»  ê  métitrt ,  qtii  hit  parria  de  cette 
EiiC)clopeMie  par  or  'ro  'c  matières. 

Je  m'appuierai  bien  volontien  ici  &  ailleurs , 
pour  le  tneinc  objet,  de  l'autorité  de  M.  Vao^ 
Su  indi;n  dans  fon  excellent  Mémoire  qui  a  par- 
tagé le  prix  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
en  1777.  If  n  etf  cenaia,  dit-il,  pafi  aaa  (5), 


C>)  D*tqv«s  MVL  U  Hh«,  m*mtlrt  i*  rAfiimi»  d*t 
êduMês  1717  fft  at4.  MaRrhMibrow^ ,  Difirt,  4*  wmgiM  1* , 
f.  Booster,  P(firt»  fite  it  maaièrê  ^»kf.  la  Htlin. 
f.  4.  Dtt  Par,  Mim.  #1  fAtsi.  éêt  Stitmt. ,  tjjt ,  p.  428. 
IMhnKi,  Mlim.  il  fJeâi.  in  Se.  174$  1  f  -  'Sf-  Lemaire, 
OU.  AadiiMinr,  Mém,  ir  P^é,  4t$  S*.  «7/0»  /.  t6j. 
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»  que  certains  aciers  ne  iauioicni  s'alauuter , 
n  comme  il  faut.  Je  ne  fâche  pat  qu'il  j  ait  de 
»  réfies  ùu  ce  ûliec  :  c'efl  à  l'expérience  feule  î 
n  en  décider.  Nom  croyons  qu  il  convient  de 

î'  prendre  !  lus  fin  ,  le  plus  uniforme  &.  le  plus 
n  exempt  de  oauds;  les  parties  n'en  reccvrom  U 
n  force  que  plus  unifortnéraeiit. 

r>  Il  tif ,  de  p!ii5  r'cc'l'iiru  que  les  lames  foient 
>'  trempé»  dur  ,  ùt  aiiin  unitWuJiiineiit  qu'il  cft 
n  podiole  ;  elles  en  retiendront  la  vertu  iaifa6* 
n  tique  plus  abondamment  &  plus  loog-rtems , 
»  quoiqu  il  puifle  y  avoir  des  excepiioiu  i  cette 
»  règle       {Je  nVn  croii  rien.) 

n  il  n'tjt^oM  inéi0trentt  dit  M.  Anthéaume, 
»  dt  fefemr  ie  umUê  ùimê  JPmeun>  La  acier*  Jk 

11  carme,  (carne)  !f  à  !a  rofc,  &  ceux  J'.4nglf 
»  eerre  >  fom  lis  mtilUurs  four  c«t  ufage.  Mais  il 
n  ftut  obfervtrf  îorfyu'on  veut  que  Itt  irtfrra  (mS 
n  aiguilles)  foient  trempées  durv  faiu  aucun  rteuit, 
n  (f  ^'elles  reçoivent  bien  U  vertu  maffie'tiquc^  que 
V  U  trempe  qui  convient  i  Tun,  ne  convient  pas  à 
n  l'autre  :  f«eitr  dt  carrn  ù  têb^  à  Im  nff*  twir 
»  viennent  trh-kien ,  trempas  ètf  k  Poedimtirt;  f  acier 

n  iT Angleterre  n'u^.i  mieux  trempe'  en  paquet.  Si  ce- 
»  pendant  un  Je  luntentoit  dt  la  trempe  qu'on  apptllê 
n  revenu  au  bieu  ^toute  e0  tnJyfe'rente.  ^ai 

n  éprouve  qi^il  y  a  beaucoup  davantage  à  pbnrr 
n  long-tenu  Pacter  avec  le  marteau,  après  la  trempe 
r  5"  le  retuit  ». 

Qu'il  me  foit  permis  de  fajte  quelques  réHexioos 
fur  ce  ps^àge  de  M.  Amhéaaine ,  cité  par  M.  Van- 

Swinden.  Dans  celles  de  mes  expériences  qu'on  a 
vues  &  dans  celles  qu  on  verra,  l'acier  d  Angle- 
terre a  été  trempé  dur  à  l'ordinaire,  &  a  ce~ 
pendant  aufli  bien  réulG  que  tes  meilleurs  des 
autres  ;  la  trempe  en  paquet  ne  lui  ell  donc  pas 
néccffaire  pour  notre  obiet. 

Je  n'approuve  poioi  du  tout ,  non  plus ,  le  revenu 
au  bleu,  paice  que  j'ai  toujours  éprouvé  qu'on 
gagne  beaucoup  plus  .\  ccntcrvcr  h\  itcmpc  dans 
toute  fa  dureté.  11  le  lau  en  Angleterre  des  bouf- 
lolci  marines  ,  nommées  compas  de  variatian,  qui 
annoncent  beaucoup  d'imalUttiice  &  de  foin. 
L'ertille  qui  lai  fidt  dl  dam  t^âfé  de  fâtrè  ainfi 
re»Tnir  les  aiguilles,  puis  de  les  battre  cnfuire  lé- 
gèrement avec  la  panne  du  marteau,  ut  puig 
aifurer  qu'en  ajraac  comparé  pluHeon  avec  Àtnres 
du  piéme  acier  ,  ;ii»-(qiiclle';  on  avoir  conf'crvé 
toute  la  dureté  de  la  ireiupc  dans  l'eau  troide  , 
au  rouge  couleur  de  ceiift,  l'avau^ga  a  tlMl|flWn 
été  pour  CCS  dernières. 

Ml  Ambëaume  ,  toujoun  cité  par  M.  Van- 
Swinden  ,  parle  enfuite  d'une  miiliodc  de  frotter 
kii  kinus  d'acier,  dont  on  veut  taire  des  atg/ultes 
00  des  barreaux  magnétiques ,  avec  un  morceau 
de  favon,  de  c  haque  côté  ,  en  même  ttms ,  lorf- 
quc  U  lame  eii  un  peu  plus  rouge  que  ccrife, 
«puitdaiatrail^Mfrtdl*  •  Ctprm^/Mi^pmiwé^ 


(c>  Mimtirt  fmr  ht  timaot  artif,  /.  i€. 
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ti  ajoute-t'îl ,  ^'au  Utu  d'employer  le  Jkvon  ,  fi , 
»  bifiptt  £*  karre  tfi  muge  eouleur  de  ttrife  >  01  l.t 
fi  trtmj!C  dsnt  une  forte  ^ffolutian  if  une  partie  de  fel 
t>  ammoniac ,  jur  trois  parties  d'etz.i  lammimej  élit 
it  recevra  encore  mieux lavertumaf,netiquc  On  voit 
qu'il  -n'eft  j^m  queAk»  ki  du  rcv«au  au  Ueii , 
ri  à  telle  autre  ciwitttr;  &  IL  VaçhSwiiidea  pa- 
Toir  ncirc  point  tont  de  oct  avi»;  il  l'appuie 
tnéine  du  i'entitneot  de  M.  Apinus  (i) ,  avec  le- 
mid)l  convient  que  les  lames  trempées  trb^^kvei 
infrnotn?  fujcitcri  à  prendre  plufieiirs  pôles. 

u  11  eft  très-ditficile ,  dit  encore  iM.  Van-Swio- 
n  dca,  d'iviter  que  les  dtmetiiiuns  du  barreau  ne 
r>  foiem  altérée«  par  la  iremft.  Ce  qui  m'a  par- 
n  fàitemcBt  réuJii ,  p<>«ir  4c9  terrarox  jju'il  impor- 
jj  loit  d'avoir  parfait*,  c'efl  de  les  faire  feirc  un 
p  peu  pUu  grand»  qu'il  n'eâ  nftceflaire ,  de  les 
1»  iranper  enfuitc  avec  précaution ,  &  de  le>  ufer 
T»  enfin  avec  de  l'émeri  fur  une  plaque  de  plomb. 
n  \\  en  réfulte  deux  avantages  :  i".  ces  lames  dé- 
fi viennent  parfaitement  unies,  fans  la  moindre 
n  inégalité  :  i".  oa  les  peut  polir  patfftitiaem  , 
i>  ce  qui  les  rend  mofm  tmceptible»  de  ta  ronille. 
ji  Au  milieu  des  deux  furfaces,  que  je  me  propofc 
p  de  rendre ,  par  la  fufpenlion ,  U  fupérieure  & 
«  Finftrleure ,  je  fais  lillonnes  une  ligne  droite 
11  peu  profonde,  &  je  fais  'qn.irir  les  lamC'?  ,  de 
n  £lçon  que  cette  ligne  patic  ira-exaSement  par 

I»  leur  mtieii. 

n  Pour  éviter  les  incoBrâlicm  de  la  courbure 
V  que  les  lames  prenatM  pir  ta  trtmpe ,  je  me 

n  fui^  quelquefois  fervi  de  la  méthode  qu'un  tièî- 
n  calibre  Corrcfpondant  de  l'Académie  m'a  four- 
»  nie ,  c'en  de  tremper  les  migtdttttitkm de  llinile , 
Tf  &  en  effet,  elles  fe  coiubent  alors  très-peu  , 
fl  mais  l'ai  trouvé  que  cm  aiguilles  ne  font  pa> 
9  VÊkz  dure«.  Depai»  ce  tems  je  les  fais  trcm- 
ii  pcr  trés-ditr ,  parce  q«e  l'ardAe  dont  je  me 
n  fer»,  a  trouvé  uw «néthode  de  tremper  l'acier 
n' extrêmement  dOT»  fiUii  ^'U  COOnMDM 
9  fibiemcoc  n 

Il  ftfOit  Wen  à  ibaMiter  que  cet  artiile  TonlAt 
faire  connoître  cette  méthode -,  je  crois  ôtre  cer- 
tain, par  pluiteurs  expériences,  que  Icê  aiguilles 
i»renneat  à  la  trempe  un  commencement  de  ma- 
gnétifme  :  n'efl-il  pas  à  craindre  qu'on  ne  dérange 
fa  Hfuation  des  pôles ,  relativement  aux  dimenfions 
de  VaiguiUe ,  en  tifant  oc-;  aiguilles  a  l'énicri  pour 
les  redreûer  après  la  trempe ,  &  qu'alors  le  ma> 
fnéfifraè  qn^on  fcar  dqnwà  defêin,  ne  fuftm  que 
f  irtif-r  le  premier,  laiffe  Ici  pôles  pl.icd?  comme 
le  rcdxcflcmcnt  les  a  mis  t  Si  cela  ctt ,  il  feroit 
îiidfi  important  de**nietfe  jamaîf  obligé  de  mdnl^ 
fer  npri<  fa  trempe. 

■  Ed  attendant  que  ce  ni<^n ,  fans  dcntteevcel- 
lent,  puifqu'îl  eft  approuvé  par  M.  N  an  Sw  indcn  , 
lût  connu  du  public,  je  dirai  que  fi  l'on  couvre 
dte  ODacbe  4e  Adf ,  l^tra  dani  tafadle  «•  tranpe^ 
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les  ji^ruilles  à  aimanter ,  elles  fe  tourmentent  beau- 
coiip  moins,  &  M.  Perret,  trés-babiie  coutdier, 
auteur  de  l'Art  du  coutelier ,  qui  fait  partie  de 
ceux  publiés  par  l'acadèinic  rojalc  cki  Icieoca, 
a  communiqué  à  cette  compagtiie  un  métBolve, 
dans  Ifi^  il  dit  «'tefe  aftiré»  .p«r  l'expérience, 
que  par  le  tnême  tnojnen  on  prévient  les  gerfurec 
auxquelles  l  acicr  ed  trés-fujet.  DiStor.naire  de  Chv' 
mie  de  M.  Ma^v,  féconde  e'dit.  rn-ii,  twn.  j, 
pag.  47.  Je  foii  cepeadapt  perfuadé,  &  cela  auffi 
p?T  l'expérience,  que  I acier  fe  gerlc  peu  à  la 
trempe,  quand  il  cA  de  bonne  eipëce,.^  n'a  pas 
été  détérioré  par  un  trop  taa|  fi^wi  dUH  It 
feu ,  fairtiK  fil  amaxc 

Aprèiaroir  ainfi. décidé I par  rexpérieace  l'état 
où  doit  âtre  l'acier  doiS  fm  veut  faire  les  aiguilles 
ai  montées  p  pour  bien  recevoir  la  vertu  magnétique, 
>^  la  confetver ,  iw>us  devons  nous  occuper  de  ta 
forft;  Hi  des  dimcnfions  qui  leur  font  les  plus 
avantageufc>.  L'cipéiteoce  doit  être  encore  la  baiie 
de  tonte  la  tht^orie  k  établir  fur  cet  o^^  :  void 
celles  que  j'ai  faites,  en  partant  du  principe  poi% 
par  M.  Lous ,  habile  profeffeur  de  Copeiîhague , 
d'apréb  les  ficnnes;  favoir  que  l'aiguille,  la  rofe 
qu'elle  Dorte  (|e  ne  parle  que  des  bouflbies  de 
mer  ) ,  «  tout  c^qui  en  dépend,  ne  doivent  pefer 
que  onze  â  dr  7  ^^os  au  plus;  un  plus  grand 
poidi  c3i|K>i'exou  la  chape  ^  tue  crcufôe  par  le 
pivot ,  ou  le  pivot  émenAI  par  U  clMpo«  ce  ^ol 
aitéreroit  la  mobilité» 

J'ai  fait  fure  d'abord  trou  aiguilUs  d'acier  d« 
Rufcc  ,  l'une  comme  A  ,  ta  iècoade  cooune  B , 
&  la  tcoilicme  comne  C,  fi^i»  il>  ii<>  tiar 
cttoe  de  fix  poucei  de  long .  &  peuat  cfaocupe 

5  gros  1 5  grailu  avant  que  d  être  trempée;.  A  & 
B  ont  perdu  chacune  4  grains  i  la  tranoe,  C  n'en 
a  perdu  qu'un.  Ajant  éré  polies  après  la  trempe, 
A  pefoit  f  «m  ^  frains ,  B  5  gros  4  graiiM  f , 

6  C  5  grot  0  graîm.  La  pointtie  étant  atmantéc , 
portoit  16  groî  jurte ,  &  les  doux  autres  15»  gtt>.« 

J9  grains  un  peu  fort.  Ajant  mii  la  même  chape 
chacune  d'elle»  fiiecefTivement ,  &  les  ayant 
laifTé  ofciîler  librement  3pr(h  un  détour  àip"  pour 
chacune ,  la  pointue  n'a  cmplo\  é  que  5  '  à  Uiie 
une  dei  pranières  ofcillations ,  &  les  deux  autres, 
chacune  6,  tontes  trois  fur  le  même  pivot,  & 
toutes  trois  maintenues  dans  la  firuation 

horizontale,  au  troycn  d'un  peilt  contre-poids, 
ou  curfieur  d'é^pulibre,  gliflant  le  long  de  l'ai' 
guille. 

La  cylindrique  D,  fig.  iv,  qitc  j'avois  fait  faire 
auffi  de  m^ïmc  langueur  &  de  roéoie  poids ,  ayant 
été  oubliée  dans  le  feu ,  ne  pefoii  plus ,  après  avmr 
été  retrempée  &  repolie ,  que  4  gros  50  grains , 
ne  portoit  plus  que  14  g:ro5 ,  &  employoit  7*  Â 
faire  une  ofcillatit  n  d  ucs  chofes  étant  égales 
d'ailleurs,  d'où  il  fuit  que  l'acier  s'étam  détérioré 

ër  itD  itop  long  féjour  daiB  le  feu ,  pitnott  en» 
itc  moins  de  magnétifme. 
>  J'ai  iiaHrelaire  nm  oeuvdk tù^tiUt  cjfliadri^uc. 
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éo  même  icisf  »  ft  fiv  let  ' 

elle  a  po:  19  gros  58  grains ,  &  a  employé  7  *  à 
iure  une  oiiailatioo ,  quoi^'eUe  fût  d'uoe  bien 
bdte  trtnp»,        cot  pu  parda  os  fiaiii. 

Quelque  fcms  après,  j'ai  fait  faire  par  un  autre 
oovrier, quatre  aigaiUtfd'ici/cx  d'Angleterre  cxccl- 
knr  :  fimnr>  crais  eonme  A,  B,  C, excepté  que 
k*  pointes  de  celles  répondant  i  A  ,  font  en 
feoifles  de  laurier ,  &  la  quairi^ne  cylindrique , 
comme  D  ,  fig.  iv.  Ces  ai^dttu  fenpéCf  .trit- 
dur,  ce  qui  eill  toujours  fous-entendu  daos  mes 
expériences  ,  &  l»en  polies ,  pefoieni  chacune 
4  gros  27  grair.s  :  ayant  été  aimantées  ,  les  trois 
plaies  portoient ,  fort,  les  15»  gros  j8  grains  i  la 
cylindrique  les  portoit  plus  jufle ,  pon  mcMdt  ne 
les  pcrroil  plus,  fans  aucune  caufc  apparente,  ce 
qui  ,  pour  le  dire  eu  {paiTant  ,  me  (nroit  tenir 
aux  rariations  fobitcs  &  preique  continuelles  de 
l'intenfité  maçnériquc  ,  dont  on  aflurépv  OM 
£MiJe  d'expériences  &  d'abferradoQS. 

Avne  la  mètat  clupe  pour  chacune  &  un  cur- 
fem-  d'équilibre  ,  pelant  enfemble  55  grains ,  & 
fur  le  même  pivot ,  la  vttefle  de  chamne  a  été 
il  fiiii^  pfiôr  Ifl»  dan  pronlfeMi  ofnlli- 
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A  af' 

B  %K  m  tâ* 

C  17 

D  i8  ou  19. 

J'ai  fait  faire  encore  par  un  autre  ouvrier,  d'a- 
bord trots  4t^fiui7c«  d'acier  de  Rufcc,  connue  A, 
B ,  D ,  les  pointes  d'A  en  feuilles  de  laurier ,  ce 
jjgu  foit  dit  pour  toujours ,  &  j'ai  en ,  comme  U 

A  7  *  pour  la  première  ■  &  }f  pnur 

)cs  5  premicref. 
B  S  )9. 

P  S   &'  40. 

B  at  porteront  pas,  à  beaucoup  prés,  Ie«ipgros 
)8  grains ,  la  cylindrique  enopre  iBoim,  &  la 

pointue  ,  preique. 

Enfuite  trois  d'acier  de  Danrzick  ,  de  même 
ferme  que  les  précédentes,  ont  doooé  comme  il 


A  (  portant  foiUcBMOt  Ici  Ip  gros  3^  grains) 
plus  de  6'  ât  51  ou  )i. 

B  (  pnrnm  bien  )  7  &  34. 

D  (portant  f  jiS!' m^rt  >  7 
a*,  cylindrique  ne  portant  pas. 


8  A  $8. 


Il  faut  remarquer  qu'ici,  la  première  cylindri- 
auc  »\ou  été  traitée  an  charlion  de  boit  ,  &  la 
ieconde  au  charbon  ée  ttire;  ce  qui  lui  iloane 
'      lins  doute  du  dtl  fa  van  rage. 

Encore  trois  de  mène  forme  ,  mm  itâer 
C/Ittw  igne,  ooc  40apé,  timm  il  Aie  : 


plus  .U:  5'&a& 
B  (  poriaut  prclque  )  6   &  il» 

Seconde  de  même  luHM ,  C  f^mm 

hirn)  p'q;  de  ^    ^  ^* 

Lyiiodiique  (portant  lucn)  plus 

lia  5  &  aS. 

]'.  rn  cfl  ici  dt-  Ir uï  B,  comme  des  deux 
lindriques  potir  la  manière  dont  elles  ont  été 
traitées ,  mais  non  pour  l'effet ,  cottww  on  voit. 

II  eft  afTrz  d'unigc  d'employer  do  charbon  de 
terre  à  ces  fortes  d'ouvrage» ,  &  dans  l'intenHoil 
d'éritcr  Pcfpèce  de  minéralifation  que  penr  occa*» 
iloaner  ce  combuflible  non  préparé ,  j'ai  fait  traiter 
quelques  aiguilles  au  charbon  de  bou;  mais ,  foit 

3UC  1  effet  du  cliarbon  de  terre  foit  cependant  peu 
e  chofe ,  foit  la  faute  des  ouvriers  »  aucime  de 
mes  expériences  n*  ttoané  plw  êo  ccriitiida 
^on  en  a  vu  dans  celles  que  je  viens  «féspolèr. 

Enfin  trois  aiguilles  d'acier  d'An[:!etcrr<?  ,  ron- 
jours  de  même  forme.  &e.  oJU  àonaù  coomie  iL 

A  C  portant  très-fort")  près  de  6*  &  de  l%. 
fi  Cne  portam  poim  )  plus  de  6  &  }t. 
Prundri^neCponaiir  piei^)  7  ftprhilejf. 

Tout  ceci  fait  voir  ifthorA  qna  la  vivacité 
d'une  MfuUU,  oficillam  Ubremeiu  fur  un  pivot  ,4^ 
(z  fiiculté  de  porter  du  fer,  ne  font  dans  ancna 

raj'por  1  :;'nn,i;it ,  &.  qu'on  jugcroit  mal  de  fa  honté^ 
par  ia  force  pour  porter  :  enfuite  que  la  forino 
cy  lindrique  eil  abfoioaenc  à  rejetter  ,.  &  que  la 
forme  A  eft  a/Tcz  conftammcnt  la  meilleure  de 
celles  qu'on  feroii  tenté  d'employer  ;  car  on 
ikit  depuis  lonp-tom  que  les  autre*  IbnMt  ca»> 
ployées  autrefois ,  &  encore  à  4»ré&nt  ,  par  des 
perfoones  qui  n'y  regardent  pas  de  fi  près ,  comme 
les  lozanges ,  tant  plein»  fiféndé|,  tft,  fmt  da 
txés-manvais  fer  vice. 

penlë  que  le  pen  de  «îradté  des  aiguiUe$ 
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a.-lriqnes,  pouvoit  venir  de  la  rcfi  flan  ce  de  l'air, 
parce  qnv ,  pour  kur  donner  le  même  poids, 
Cuis  les  faire  plus  longues ,  il  faut  Icnr  donner  plue 
d'épaiâeur  -,  mai-,  j'ai  trouvé  eiaétemeot  les  marnes 
dinérenccs  dans  le  vuidc  de  Boy  le.  11  y  a  bien 
de  l'apparence  que  le  défavaotage  de  cette  forme, 
ràtde  ce  ipi'ai  frottant  le  cylindre  fur  let 
btrrcanx  ainantéi ,  on  ceux-ci  fur  celui-là ,  on 
oc  frotte  que  par  une  ligne  ,  ce  qui  communique 
moim  de  nia|^tilme,  de  quelque  manière  que 
fe  faâe  cette  rq—nnnicMion.  S  la  forme  poiotun 
d^  !a  meilleure  ,  c'cft  que  le  magnétifmc  fie  réunit 
Cil  force  à  cette  pointe  *,  on  voit  eiFeéhvement 
que  les  corps  anguleux  roagnétiqmts  pomnt  pfas 
volontiers  par  leurs  angles.  Os  trOHTe ,  for  cet 
objet,  dans  le  mémoire  de  M.  Covlomb,  qui  • 
partagé  le  prix  avec  celui  de  M.  Van-Swindct* 
(  Mém,  dti/m^  àr.  (.  5.  )  t  des  vnes  irés-lumineuks , 
qui  MttAviftH  as  «ta»  téfahau  Çu.  fidt  v^  m 
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l'on  pofc  le  poit-nofd  d'un  aimant ,  fur  rextr<îniit<,' 
d'une  lame  à  ainianier ,  cette  extrémité  deviendra 
le  pol»-rud  de  ccti«  lune  :  il  en  eft  de  même 
pour  l'antre  jpole.'Sî  donc  on  joint  en  fidfceu 
pliirtcur-.  lames  aimanri^es ,  de  n\imt  lon[;uctir , 
de  forrt.'  que  les  polos  du  même  nom  h  touchent , 
ditcun  d'eux  tcndn  à  pcnduire  dans  fon  voifià, 
une  force  d  un  nom  contraire  au  fîcn,  &  par  con- 
fcquetu  ;i  diuîiuucr  la  forte  aclucilc,  d'où  il  fuit 
que  la  force  totale  de  raflcrobUgc  doit  diminuer 
gonupiidlqnpit ,  &  (^'munt  plus,  que  les  pôles 
a»  raimé  atm  auront  été  plni  en  état  d'agir  Toa 
far  l'autre,  &  c\fl  ce  que  dit  I'cxpt.*ricnce.  Or, 
on  peut  contiilérci  une  lame  aimamée  comme 
l'affemblage  de  pla6eois  lames  ;  donc  ,  plus  elle 
aura  de  malTc ,  toutes  chofcs  égales  d'aillcitr» ,  & 
plus  elle  peidt.i  de  magndtifme  ,  parce  qu'il  y 
aura  pliu  de  poin(>  de  même  force  polaire  ^i 
àgtroot  l'un  contre  l'autre  :  n  ainii  I9  ngture  cylin* 
î>  drique  étant ,  pour  les  verges  d'acier,  celte  A 
rt  les  partfe>  ,  à  longueur  <^galc ,  font,  pour  le 
»  mhcae  poid; ,  rapprochées  de  plus  prés  ,  fera 
»  aufli  celle  on  l  adion  mutuelle  des  parties  «ÎMM* 
I»  taires  fera  la  plus  grande,  &  par  conféqucnt 
»  celle  dont  le  luagnctiûuc  fera  le  moindre.  » 

Les  verge*  ,  ou  aiguilles  cylindriques  doivent 
donc  «  par  la  réflexion  qui  précède ,  prendre  moins 
de  mgnéttfine ,  &  par  ceci  le  perdre  plus  ftcUe- 
mtnt  ,  &  c'ell  ce  que  dit  encore  l'expérience. 
M  En  conrinuant  à  fuivrc  Ici  mêmes  analogies, 
9  ajoute  M.  Coulomb,  on  trouvera  que  les  points 
n  de  la  furface  d'une  lame  feront  néceifairement 
n  doués  d'une  force  aimantaire  plus  confidérablc , 
X  (|tie  les  points  de  1  intérieur  de  cette  lame  , 
»  puifqtie  les  parties  intérieures  font  touchées  de 
»  hn»  c6tés  par  det  élémens ,  qui  tendent  i  dé- 
3»  truire  leur  force  aimantaire,  au  lieu  que,  dans 
9  les  (hrfiu^  j  il  n'y  a  qu'un  côté  ^ui  foii  en 
»  contaélj  '  . 

V  On  troQven  paiement  qne  le<  angles  des 
»  Verges  aimantées  iont  les  partie;  qui  prendront 
•n  &  conferveront  le  plu  i  gran  !  '  r  do  ma^é- 
B  tiijne,  parce  que  ce  font  les  parties  qui  font 
ji  les  pins  ilolées  n.  M'eA-ce  pas  une  ration  de 
pln5  pour  que  les  lames  pointues,  employées  d?,n: 
mes  expériences ,  aient'  pris  à.  confervé  plus  de 
nagnéafine  ?  J'entends  de  celui  qui  tend  à  rame* 
■er  fuiguUie  jplns  virement  à  la  direéUon;  la  pomie 
étant  la  partie  la  plus  ifolée ,  eft  celle  qm  con- 
fcrvc  le  plus  de  maiinétilme  ,  qui  v  agit  avec  le 
plus  d'avantage  ,  puilcj^ue  c'eâ  à  une  plus  pande 
dtllance  du  point  de  fulpenfioa;  dnoc  ct»ju§uittt» 
doi\cri[  avoir  pins  de  vivacité. 

On  peut  conclure  de-ia  que  les  lame»  minces 
£uit  préférables,  toutes  chofcs  d'ailleurs  égales  , 
nice  qa'à  poids  elles  oui  plus  de  ùittKe, 
C'eft  ians  doute  nae  des  confidératlons  qui  ont 
engagé  M,  Lous  à  propofer  fes  aiguille:.  ^mi)o- 
(iies  de  quatre  laflâa  parallilos,  qui  a'^jant  à 

dlM  q«itfr«.4ii«  k  poMi  d'âne  fcâk  émilh  k 
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l'ordinaire,  ont  cliacunc  beaucoup  plus  de  fur- 
tact;,  relativement  à  leur  inaûe,  &  par  confé* 
quent  doivent  prendre  &  retenir,  rebiivetneitt 
inffi,  une  plus  grande  cpiantiié  de  inagi^ûne, 
ce  qu'on  fait  sïtrc  vrai  par  l'expérience. 

ifn  autre  avantage  du  ce»  aiguilles,  c'efl  qa'cUeSi 
£mu  indépendantes  de  la  chape  qui  eft  £xee  &  U 
rôle  ,  f!g.  y.  L'.>  alijulllfs  font  ,  tomme  on  voit , 
fixées  aulTi  a  ia  rui'e,  deux  d'un  cùic  de  la  chape, 
deux  de  l'autre  ,  i  égales  diftances ,  &  par  ce 
npjrea  on  évite  de  percer  ancune  d'elles ,  comme 
on  eA  obligé  de  percer  au  inîiieu ,  l'«i/>ui//<  unique 
qu'on  cnipUiic  ordinairement  ,  ce  que  bien  de* 
phyliciens  ont  r^ardé  comm«  un  três-graod  obf- 
tacle  i  la  peribfiboa.  A  la  vérité ,  mes  expériences 
m'ont  prouvé  ,  que  fi  la  lame  cfl  en  eUe-même 
bien  conditioimée ,  îk^  Il  k  trou  du  milieu  n'ctl  - 
pas  trop  grand  par  rapport  ^  la  largeur  de  la  lame, 
tX  n'akcre  pas  unfiblcment  la  force  diredrice ,  & 
c'en  le  ftâulnent  de  M.  Cqiomb,  pag.  147, 
pourvu  que  le  diamètre  du  trou  n'excède  pas  la 
demi -largeur  de  la  lame.  Cependant  voyons  i 
les  aiguilles  de  M.  Lous  ne  font  pts  préAnl^çs  A 
toutes  celles  que  l'on  co'^Tinir. 

On  fait,  par  une  expérience  confiance,  que 
le;  aimans  naturels ,  les  pierres  d'ainunt  qu  on 
trouve  coamronéaiettt  dans  les  mines  de  Kr  & 
I  dans  odles  de  enivre»  on  dans  leur  voiinage ,  onc 
rarement  leurs  pôles  placés  fymnu'triquement  par 
rapport  à  leurs  diiueuiioos  priocipalo  (  Voye^  Al- 
Ui.sT  îi  A  T  U  a  E  L.  ).  Une  aiguille  aimantée  cil  un 
petit  aimant  artificiel ,  fujet  aux  mêmes  irrégula- 
rités. Il  eft  vrai  qu'à  force  de  précautions  on 
parvient  quelquefois  i  fabriquer  des  aiguiHcs  qui 
ont  les  ^les  aux  detu  extrémités  de  leur  plus 
longue  dtmentioOp  nais  Peipérience  n  encore  ap* 
j)ri5  qii :  cette  difpofition  eft  fujeitc  à  chatigcr, 
foit  par  d»  caufes  extérieures  apparentes,  foit ,  en 
quelque  forte ,  fpontanément ,  ou  du  moins  fam 
qu'on  puifl'e  connottre  la  caitfis  extérieure  4b 
changement.  Voyri  Affol£s. 

Suppofons  donc  qu'une  lame  ou  aiguille  aimantée 
de  la  forme  B ,  fig.  i  i  ,  ait  eu  primitivement  lus 
pôles  aux  deux  extrémités  de  U  ligne  EF  ,  qui 
y.iu.:  par  fon  milieu  ;  il  peut  arriver  un  ch:n_fi  - 
aient  tel  que  ces  mômes  pôles  le  pkccot  luivant 
la  diagotiale  G  H  ,  au  point  G  &  au  point  H  ; 
alors  cette  diagoolie  ^  placera  dans  le  méridiea 
magnétioue ,  &  la  dirèébon  indiquée  par  la  rofè 
ftra  fauue  de  toute  la  quantité  angulaiie  El  G, 
c'eft'à-dire,  de  plus  de  )*  {4.'  pour  les  aiguilUs 
longnes'  de  6  pouces  &  larges  ^  4  lignes  4» 
comme  on  les  fait  ordînairemcnr. 

Si  maintenant  noui  ruppofuo»  les  quatre  i-ig^iillet 
de  M.. Lous,  ^ui  occupent  une  largeur  de  deax 
pouces  au  noms,  &  qu'en  icnr  donnant  la  màn»' 
longueur ,  nous  inppomas  aniE  qtte  h  dîreéHon 
moyenne  ,  ou  la  rcfultante  des  forces,  cljungc  de 
manière  à  fe  trouver  dans  la  diagonale  de  Teipace 
reâanfMtoiro  ^9ccapcw  tel  faaira  ucm 

'irouverom 
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troOTcrotn  par  le  calcul ,  m>c  la  JîrccTion  indî- 

rie  j»r  la  rafe  fera»  £Ûiffe  de  près  de  19  *  X9'- 
k  férité ,  if  eft ,  )e  cnns ,  peu  mifaBbteble 

que  l'erreur  puiffc  jansis  ôtrc  portée  iufipje-là; 
nais  die  peac  être ,  dit-00 ,  aûiez  confidérable  : 
voki  ooOHMfU  raifonné ,  ft  canne  pmr 
m'en  affiircr  par  l'expérience. 

Que  la  dircdion  des  pole>  de  chaque  aiguilU 
change  de  manière -à  fe  trouver  chacune  à  une 
des  cawrteùiés  de  la  diafonato,  c«la  produira  le 
isCne  cflbi  que  fi ,  ftiûiK  ranlier  fsi§ùUe  fur 
foo  milieu  comme  ftir  un  centre  ,  on  la  déplace 
4c  la  denn-lar^r-,  mais  j'ai  déplacé  de  toute  la 
larymr  pa«r  plus  de  commoiM ,  *•  le  peu  de 
largeur  de  ccî  atguillcs ,  &  potir  rendre  les  quan- 
tités plu^  fcnllb!e> ,  érant  hicn  facile  de  conclure 
du  tout  à  la  moitié.  J'ai  donc  fait  difpofcr  quatre 
mguJ/eg,  4  la  n^oièrc  de  M.  Loiu,  de  forte 
Hoe  ,  lliM  aucne  feeenflb  capsMe  ét  dérangea 
kur  magnétifme ,  on  pi*u  1«  faire  murncr  an 
moins  de  cette  quantité  a  droite  &  à  gauche.  & 
fa'elles  redafTent  Axes  dans  chiqua  paicioa.  Chi- 
cane d'elles  longue  de  5  pouces  8  lignes, 
large  de  1  lignes  &  de  j  de  ligne  d'épaiiieor  ; 
lorlqu'clLs  font  d:ins  la  pofuion  otdlnairc  ,  t  ert- 

à-dire  ,  parallèles  entre  elles  &  à  la  ligne  iu>rd  &. 
iod  de  la  nSè,  «Iks  Ibai  à  dfrie  dimM  finadr 

l'autre  ,  &  occupent  en  rout ,  en  fargciir  ,  tin  cf- 
pacc  de  16  ligna  ik  {  ;  tllci  font  faites  d  un  fleu- 
ret d'Allemagne,  trcmpt:  dur.  L'appareil  total, 
c'eA-à-dire ,  ki  qîaure  mipùUu  «  la  roie  &  la  chape 
d'iifite  flientéecn  cnivrs ,  pèfe  rz  gros  60  grains. 
Par  diffcrcnrc^  épreuves,  je  me  fui<  affûté  que  cet 
apparcii  total  ,  fufpcndu  fur  un  pivot  d'acier 
VMlpd  ,  détourné  à  90  *  ,  &  enfuite  ofcillant  li' 
bremcnt  ,  acfaevoit  \qa  ^  premières  ofcillaiiont  en 
}7  ou  1,%' ,  ce  qui  donne  pour  chacune  de  ces 
cinq  ,  environ  7'  &  1,  &  la  ptaMèva  n'a  faru 

durer  allez  cxaâcment  ce  tems. 
Je  deii  encere  dire ,  qn'avam  de  faire  chacune 

de  difTôrcntr-  c-  "  '■'ii-rs'-^  rr-t'-^n  v7.  ^'oir,  j'ai  eu 
grand  loin  d'oamincr  11  la  direflion  de  ïaipiiHe 
aimmuét  n'avolt  pas  changé  ,  en  vertu  du  mou- 
veneiK  dinroe  auquel  ao  ûit  qo'eUe  cft  foiette, 
&  de  tenir  compte  dn  chaiganeaa  fttMid  il 

eft  ffom  L'. 

L'appaieit  pour  juger  de  ia  direélion  eft  adez 
fimple.  Deux  cria» ,  tcndos  par  deux  plombs , 
plongés  i  hacun  dans  un  petit  vafc  plein  d'eau  , 
peuvent  l'c  mouvoir  de  manière  à  tue  placés  , 
tontes  les  fois  qu'il  en  eft  befein ,  dans  le  plan 
vertical  paââai  par  la  tifne  mwd  &  fud  de  la  to^ê^ 
Aêê  ipe  toar  ooiacîdir  pariàtrenent ,  je  me  Ât» 
a^Tiiré,  à  chaque  foi^ ,  que  la  pointe  du  pivot  &  le 
lëtainet  de  la  chape  croient  dam  le  même  plan.. 
HtnMi  encore  oue ,  malgré  la  peiànteur  un  peu 
trop  grande  de  l'appareil  magnétique  ,  il  rc\icnt 
très  exadcment  danj  fa  direélion  primitive  aprcs 
vvi  détour  quelconque  ,  &  que  le  19  août  17M  vers 
S  hearei  &  ^  du  mmm  »  aprèi  la  ééiour  à 
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il  a  *^ait  fo  doflatieai  |ii%ràa  ftpai:  Tëit  cela 

poféai. 

ÀiguilUt  extrêmes.  I.  le  2j  falKeT  lySr ,  f «Ir 
déioiund  \*algutlU  extrême  do  l'cft ,  de  manihe 
que  fon  iiout  nord  fut  porté  vers  l*efl  ,  de  la 
quantia^  i  :k  j ,  &  il  y  iaH  1*  if' drdarjailMI 
(ta  nord ,  vers  l'oueiL  !  - 

II.  Le  même  bout  déftmmé  dn  cdté  4e  Fomâ 
a  donné  i  '  du  nord  .  vcr>  r^rfl. 

IIL  Le  bout  iMrd  de  i'iùmùlU  de  l'oneft ,  dé- 
toaraé  du.  wonà  atia  l'aneft  i  a  ionié  40'  du 
nord  ,  rer5  l'cft. 

IV.  Le  ménic  bout  déiottraé  du  nord-  vert 
Pflft ,  a  donné  i  *  du  nord ,  ven  ^ooefl. 

AiguilUs  du  milieu,  V.  Le  bout  nord  de  cailtf 
de  l'eft,  déiourii6  du  nord  ren  J^èft,  a-doMid 
I  "  du  nord  ,  ver»  l'oucft. 

VJ.  Le  même  bout  détourné  du  nord  vers 
.  l'oueft  a  donné  50'  du  iK>rd ,  vers  l'eft. 
I    VIL  Le  hont  nord  de  celle  de  l'oueft  ,  dé- 
i  tourné  du  nord  vers  l'oiiefl  ,  a  donné  40  du 
nord ,  vers  l'cd. 

VUL  Le  môme  bout ,  détourné  du  aard  varr 
l'eft ,  a  donné  i  *  du  nord ,  vers  l'tweft, 

Aii^illtm  extrimti.  IX.  Le*  bout;  dn  fud  rap- 
prochés l'un  de  feutre ,  la  déviation  a  été  zéro. 

X.  Les  baWM  dn  nord  rapprochés  l'un  de  l'au- 
tre, la  déviation  a  été  de  2-  '  <hi  nord  ,  vers  l'eft. 

Aioyetmn.  XI.  Les  bouts  du  fud  rapprochée 
l'un  de  l'autrd  ,  hi  déviation  a  tiù  tùt-é. 

XIL  De  adêflia  four  ks  b^au  du  nord. 

SxifÉtU9,  XIII*  lin  4cu  anidilitél  dv  wtt^ 

portées  vers  l'cfl  ,  la  ddfiatluft  «  did  dhia*  40' 
do  nord ,  vert  l'oueft. 

XIV.  Les  mêmes  extrémitdi^oitdes  vers  l'oueft, 
la  dé  lation  «•dtd  da  lanêaw^pamiiddHaord, 

vers  l'cft. 

Mùyinnet.  XV.  Elle»  ont  donné  dans  Ic^  dcuÇ 
cas  précédens ,  exadeneat  comme  les  extrètne<* 

Moyenne  é  'tamtmm^éf  XVL  U  heu» 
nord  de  chacune  ,  ddrotjrné  vers  l'eft  ,  la  dévia" 
lion  a  été  d'un  °  45    du  nord  ,  vers  l'oueft.  ■ 

X  \  1 1.  I^  mêmes  bouts  détournés  do  BoH  | 
I  vers  l'oueft  »  la  déviacioa  a  été  de  mteie. 

£f»«M  *«Mf«Bir  d^  IWfjK  XVllL  Lai  d«nr 

'  bout;  nord  détournée  vers  Teft  ,  la  dMMMd  Û- 
été  d'un  "  40  '  du  nord  vers  Toueft.  * 

XIX.  Les  mêmes  btMCl  dénamés 
la  déviatioa  a  dcd  la  ailna,  anii  dn  aard,  vira 
l'efl. 

Extrime  i«  fr/?  &  moyemt  d*  Voutp,  XX,  Lee 
dcm  boatt  nord  détournés  vers  l'eit ,  la  dévia* 
•       a  ént  t^n*  ^*  dn  nord ,  rers  tVHM4« 

XXI.  Les  marnes  bouts  dé-roiirnés  vers  l'oueft, 
la  dcviation  a  été  la  même,  mais  du  nord ,  rcrv 
l'eft. 

Fxtréme  de  i'oueji  C  moyenne  de  l'tji.  XXII.  Lct 
deux  l)outs  nord  ,  tous  deux  défmtrn»5s  vers  l'eft  ,  • 
la  déviation  a  été  d'un*  45    '  '  r   rd ,  vers  l'oueft. 
,    XJLUk  in  nénes  bouts  détournés  ren  VwtÛ , 
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k  diiviation  a  éti  d'un*  40'  du  nord  ,  vers  fcû. 

XXIV.  Les  raâmes  bouts  rapproché  i'w  de 
Paatre,  k  déviation  a  été  zéro. 

X«  tëUlf*  m  «w».  ExpérioiMi  Ar  ki  fn*. 
m  npàtU»  à  k  foi». 

XXV.  Lcj  l)oiit>  nord  dei  deux  de  l'crt  ,  dé- 
tournés vers  rdt,  &  les  bouts  nord  des  deux  de 
YoaOt,  4éfwni4i  Mn  iWft ,  k  dMttioo  «  <i« 
séro. 

XXVI.  I/C?  bouts  nord  des  quatre  aigutiUt , 
dctotirncs  vlt»  i'eft  ,  la  dévkdiM  *  M  d« 
10  '  du  aofd ,  vcn  l'oatSL 

r  XXVIL  tm  mèmH  leoo  H^/oomli  vtn 
t'ouef} ,  la  MvktwB  ^  M  4c  t*  xo'  én  aoriv 

vers  l'ef>.  ! 

XX  V  III-  Lei  deux  bouts  nord  des  aiguittis  de 
l'en  ,  étant  détournés  ver?  ToULfl  ,  &  les  dcut  bouts 
nord  de;  aiguilUs  de  l'oudl  étaot  détomocs  vers 
I'eft  ,  la  déviation  a  été  zéro. 
-  Oa  peut  tim  uno  &mk  do  conféquenoe»  des 
«spéricneci  qui  vienoMii  d*èti«  expolées ,  ftr  k 
commuDication  des  forces  magnétiques,  fur  leur 
déftiition  ,  flir  les  inégalités  des  pôles  des  ai- 
guilles,  &c.  mais  tout  cela  nom  fetteroii  trop 
loin  ,  &  nous  écarteroit  trop  de  notre  objet'prin- 
cipal.  Je  me  contenterai  de  remarquer  1".  qu'à 
quelque^  irrclgularitcs  prcs  ,  qui  proviennent  ési- 
otaiinent  des  inégalités  de  tbtce  dans  les  pôles 
én  aigmlk$t  les  r^ons  <lo  rexpénetice  fiitit 
à-peu-prèi  d'accord  avec  ceux  de  la  théorie, 
a".  Qutf  la  plus  grande  déviaboo  ,  (qui  i»fl  celle 
donnée  par  la  vingt -Teptiémc  expéricace  ,  qui 
fuppofc  le  eu  extrême  oà  les  pol»  de  chacune 
^les  quatre  aiguilles ,  auroient  le  plus  grand  dé- 
rangement dans  le  incmc  fens  )  eft  moindre  de 
^«Uicoap,  que  celle  trouvée  par  le  calcul  pour 
me  foue  sùgnilU  large  de  ^  lignes  &  demie , 
puifque  rotif  cfl  double  dans  les  ejipériences  fai- 
tes fur  l'aiguille  de  AI.  Loin ,  quoique  la  fonitne 
des' largeurs  des  aiguilles  de  M.  Lous  faiTe  8  li- 
i  a'où  il  fnîrroii  fM  ces  âifsiUei  compo- 
aiM  tmplet  de  k  krgênr' 
fufdttc  ,  fur-rotn  parce  que  le  ca'  extrême  fup- 

Eolé ,  n'eft  pas  probable  ,  &  qu'on  ne  p<iut  guère 
lire  une  aiguille  unique  plus  étroite  que  je  ne 
tax  iiip^ofik,  d'après  celles  que  j'ai  foin  les  yeux. 

Mais  j'ai  voulu  m'aflurer  fi  cette  aiguilU  unii^uc 
donneroit  dan,  le  cas  fuppofé  ,  la  dé^  iation  donnée 
par  le  calcul  ;  j'ai  fait  monter  celle  roÊtue  lisr  la- 
qaetle  favois  calculé  ,  qui  cft  de  iièf>l>oiD  acier , 
«  l'ayant  détournée  de  toute  fa  largéur ,  c'efî-.V 
dire  ,  du  double  de  la  quantité  angulaire  £  I  G  , 
comme  daas  les  autres  expériences ,  j'ai  trouvé 
one  dd«k«0ii  d*ciivjno  7"  de  pan  &  d'autre  , 
c'cA^-din ,  vcn  l'eft  vers  Pooefl.  Or  le  double 
de  la  quantité  angulaire  c.ilculéc  cil  7°  S  à  9  '  ; 
donc  l'expcri^act;  confirme  le  calcul  ;  donc  les 
MfÊUUs  compofées  de  M.  Lous  fo«t  préftrables 
tux  aiguilles  Amples  à  l'ordinaire. 
^  Il  paroU  donc  certaio  qu'en  cela  ,  ht  uvaut 


M.  Vati-Svrîndcn  s'eft  trompé  dam  ibo  excellent 
Uicmoire  ,  loifou'il  dit ,  t68 ,  que  cok  ai— 
guillet  lui  paroiflent  devoir  être  rqfettées,  filMOUt 
par  la  railon  (|ue  le  changement  des  forces,  osa* 
gnétiqucs  des  aiguilles,  peut  leur  cauièr  une  grande 
déviation.  M.  \  an-Svi  inden  ne  dit  point  avoir  fait 
d'expériences  avec  ces  aiffdlUs  ;  amfi ,  malgré  fcs 
railboBenens  it  Ib  calculs  très-bien  entendus , 
les  réfulrars  des  expériences  de  M.  Lous  &  da 
miennes  relient  dans  toute  kur  force.  \  aincmcnt 
M.  VaihSwinden  s'autorife-t-il  ,  à  la  page  tes  » 
de  ce  qne  M.  Lous  n'a  pas  dit  CBumcnt  il  s'eft 
affaré  de  la  pofition  du  méridien  magnétique  ; 

il  fuffu  ,  d.ini  l'objet  aélue!  .  que  VaiguiHe  coin- 
polttc  repik  toujours  la  mùne  diieclion^ou  s'en 
^  écartât  molu  que  toute  autre  ,  n'y  ayant  ftâ  de 
raifon  pour  qti'ellc  s'^n  :*c  !i  i:u  davantage  ,  û 
cette  direclion  étoii  celle  tiu  vrai  méridien  ma- 
gnétique,  ou  de  tel  autre  plan  vertical. 

Je  oe  pn^icndl  pas  cçsendaat  que  les  aiguiUt» 
compottcf  de  M.  Low ,  lount  ks  maiUeures  po^. 
fiblej  :  mais  ce  faivant  auteur  s'cfl  afliiré ,  par 
l'iîxpéneace  ,  qu'elles  revicDDcm  ,  dans  le  méri- 
dien,Gantant  mieux  qu'elles  font  compofées  d'un 
pin;  grand  nombre  à'aiguilUi  parallèles  ,  |e 
ne  vois  pas  qu'aucune  expérience  démente  Icsficn* 
nci.  Au  contraire  ,  dani  le  mémoire  de  M.  Covi- 
lomb,  on  voit  par  ce  qui  eli  dit,  aux  fom.  t8z 
&  firivames ,  qftuM  kine  aîmaiMée  prend  &  con« 
ferre  d'antant  plus  de  magnétifme  ,  qu'elle  a  plus 
de  furface ,  toutes  chofes  é|aie»  U'aiilcur»  ;  or , 
plus  XaiguiUe  Conipo(ée  du  profelTeur  danois  con- 
tient de  lanwt ,  à  poids  égal ,  &  pins  elk  a  de 
furfice  relativement.  De  pluis  M.  Conkidi  dit 
encore  ,  pag.  3.4 f  &  z^'^  :  'Nou-  avons  vu  ,  dans 
n  la  théorie  du  magnétifme  ,  que  les  lames  les 
»  plus  légères  font  celles  qai»  propordon  |nr- 
)>  déc  ,  s'aimantent  le  plus  fortement.  Nous  avons 
n  vu  {art.  61,  Gz,)  qu'une  aiguille  équilibrée 
)'  fur  un  plan  hon/ontal  a  toujours  le  même 
»  momenam,  pour  fc  rétablir  dani  la  direélion 
1»  de  Âra  mén^Hen  magnétique  :  d'où  il  eft  ft- 
»  cilc  de  voir  qu'une  bouliole  formée  de  plu- 
n  âeurs  lauie^  paralkles  &  fcparéo  ,  a  pluà  de 
»  Ibroe  pour  le  diriger  foivant  fon  méridien  , 
n  qu'une  feule  lame  qid  auraîc  le  mêine  poids 
^  que  toutes  les  lames  rénaks.  •  Je  ne  crois  pas 
qu'on  puiiî'e  defircr  un  témoignage  plus  formel 
en  faveur  des  aipùlles  composes  de  M.  I^us , 
&  ceux  qui  connoiffm  k  anéu-.oire  de  M.  Cou- 
lomb ,  conviendront  que  ce  témoignage  û  fec» 
niel ,  tll  aulfi  d  une  grande  force.  • 

A  la  vérité,  fa  théorie  n'eft  pas  enfuite  totale- 
ment d'accord  avec  M.  Loas  i  die  ne  donnerpic 
que  8  gros  un  lien  pour  k  pdds  total  d^ine  'fofe 

garnie  de  fes  aiguilles  ,  pendant  que  le  profefTeur 
danois  penfe ,  que  ce  poitl»  lotal  p^ut  être  ians 
inconvénient  d'onaeà  douze  gros;  l'avouc  qu'une 
foule  d''j  .p::  i  "C";  me  fait  croirc  depuis  lonf- 
tems  qu'il  a.  lauuo  ,  en  fuppoûiDi  U  chape  Mil 
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fôlide  de  révolution  formé  d'agate  bien  dure ,  & 
le  pi\\)t  tl'acier  trempé. 

ûo  peut  renarauer  cependant  que  la  théorie  de 
M.  Conlfunl» ,  M  éomm  qmtre  uîftttttt  pour  en 
compofcr  un»,  fomme  on  voit  qiie  le  prariq'Je 
M.  Luus.  Il  paroit  donc  hoiî  tic  doute  que  l«:s 
aigutUet  de  ce  dernier  font  préférables  à  toutes 
celles  d'uuge  ja(«iu'à  préiieiit,  &  à  tontet  celles 
qu'on  a  imaginées.  Il  a  éprouvé  que  dans  une  des 
incillcurcj  bculTolLS  angloifcî,  la  rofc  de  ^  pouce» 
anglois  de  diamètre,  peùnt  i  gros  &.  demi ,  munie 
étmc  A»p»  d^agate»  &  aimnle  par  une  aiguille 
fimplc  pefant  4  gros,  fit  de  la  forme  B  ,  cmployoît 
iQ  '  à  iaire  une  des  premières  o4~ciliatiom  après 
le  détour  ik  <p  *  ,  pendant  qu'un©  rofe  ,  de 
même  diamètre  &  de  même  poids ,  mais  animée 
par  quatre  petites  barres  toutes  égales  entre  elles, 

ijefant  chacune  l  gros  ,  &  de  rn<îmc  forme  que 
'aifiUUe  angloife  ,  aclicvoii  «  au  même  détour , 
ime  dci  premières  oftillario»  «15*.  Mes  «ipé- 
nences  m'ont  bien  protivé  q\ie  cc^  ai^îUts  com- 
pofées ,  animent  une  rôle  davantage  qu'une  feule 
de  même  forme  &  de  même  poids  que  les  quatre; 
aai»  f'avoM  que  ia  n'ai  janais  trouvé  une  fi 
(rande  difRrcBce  ;  elle  n^a  famaU  «té  one  de  2  cm 
?  en  employant  une  atguiUe  trempée  bien  dur , 
&  non  recuite,  ainti  que  les  quatre  petites,  au 
Van  ^  k»  Aaglois  font  dans  l'ufage  de  recuire 
Intn  tttgutUts ,  poar  les  redrelTcr  après  la  trempe 
tvec  la  panne  du  mnrtcau,  ce  qui,  comme  je  J  ai 
prouvé  ,  les  rend  moins  propres  i  prendre  le  ma- 
gnéiilîne.  Quoi  qtt'il  en  fott ,  il  ûtit  de  ce  qu'on 
*  ▼(> ,  fg'  3t  p  qu'on  perftâionnera  encore  cette 
efpéce  6'aiguilUs,  en  donnant  à  chacune  des  quatre 
petites,  dont  «ne  cfl  compofée,  la  forme  de  Pai- 
guilU  A ,  ou  à-pcn-près  ,  &  qu'il  fiiudra  fur-tont  fe 
farder  de  Us  nire  cylindriques.  Enfin  elles  rcce- 
Trorir  te  dernier  degré  de  perftélion ,  en  réglant 
le  nombre  des  aiguiHcs  fur  ta  pcfanteur  de  la  rofc, 
comparativement  à  la  nature  du  pivot,  &  eu  bxant 
ces  MpiUtê  an  plan  de  la  rofe ,  de  champ ,  &  non 
à  piaf,  comme  on  fait  ordinairement.  On  réduira 

rt-Xk  &  la  moindre  quantité  polHble ,  les  déviations 
craindre  par  le  déplacement  des  pôles  des  .ir- 
WaiiUi  f  puîfmi'elles  font  (oujours  beaucoup  moins 
épaiffes  que  larges ,  &  que  far  «onfli^nenr  l'angle 
de  déviation  qui,  d'apiès  noç  erpéiience?  ,  d'ac- 
cord avec  le  calcul ,  dépend  évidemment  de  l'an- 
gle que  la  diagonale  de  la  face  horfaoBOle  fait 
avec  l'axe  de  l'aiguille,  fera  d'autant  moins  grand. 

Qttim  i  la  dé  termina  t  ion  du  nombre  des  aipuUlt» , 
il  eft  évident  ,  d'après  la  théorie  de  M.  Coulomb  , 
iiondée  fur  te  raisonnement ,  le  calcul  &  l'expé- 
rience,  que,  pour  avoir  ce  aondbre,  U  fiindra 
doubler  le  p  •  de  la  rofe,  y  compris  la  chape, 
&  tout  ce  ({la  on  dépendra ,  comme  le  contre- 
poids, s'il  y  en  a  un,  fte.;  divifer  ce  produit  par 
It  poids  d'une  des  ^riUtà  qi^on  vent  eoiployer , 
«ttfnodent  Icnleiidaihredes  ««nlICrii.  W,par 
cnnfle,  nat  ralè,  cooom  ftoc  ctUoi  uit^f»* 
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feéHonnécs  ,  que  l'académie  royale  de  marine  fait 
employer  .i  l'aiiclie:  des  boullbles  ,  dont  clie  ctl 
chargée ,  pèle  avec  ùl  chape  d'agate  montée  en 
cuivre,  •  gros  &  it  graits  on  445  grains  (j'ert 
ai  une  de  ce  poids  fous  les  yciix),  &  qu'une  deg 
aiguilles  qu'on  y  veut  employer  l'oit  du  poids  de 
IC9  çraim  (j'en  ai  une  telle  fous  la  main),-  le 
double  de  445  tA  890,  qui ,  dirifé  par  109,  donna 
à-pe«-près  g  pour  quotient;  il  fàudroit  donc  qu'une 
telle  rufe  fù:  animée  par  huit  ai^.itlUs  femblables, 
&  placées  comme  il  a  cié  dit.  Iilai«  huit  aipùUes 
cfpacéei  comme  fl  éof»vîetit ,  fnn^eat  un  rroo 
grand  cmb.Trra^,  ru  la  grandeur  à  lacfUcHe  on  eft 
obligé  de  le  borner  pour  le»  rofcs  ;  &  je  crois 
qu'à  l'exemple  de  M.  Lous ,  il  faut  fe  borner  à 
qnaire .  en  dooUant  le  poids  de  cbacutie  d'elles. 

On  lent  bien',  an  reAe ,  qne  les  élémens  de  cet 
calculs  doivent  être  toujouts  ^pe  le  nombre 
des  ttiguiiies  le  trouve  pair. 

n  bn  encore  très-évident  que  la  bonté  de  tour 
cet  appareil  fuppofe  celle  du  pivot  &  celle  de  la 
chape.  Noui  likchtroni  de  ne  rien  iaiiïer  à  deA* 
rer  fur  ces  objets ,  au  mot  Boussole,  en  traitant 
de  la  foljpenlion  de  l'ûigfnttc  qui  doit  l'animer. 
'  Je  das ,  araat  qne  d!e  Unir ,  prévenir  mt  'r»- 
prodie  qnon  Mniîdt  fè  .croiiè  «n  tltait  de  me 

•Fai  jugé  de  Tintenfité  maffnétiqne  des  migitilUs  » 

par  la  durée  de  leurs  ofciThtions .  rotn  Te  refte 
égal  d'ailleurs;  or  ce  n'etl  pa>  l'avis  de  M.  \an- 
S>*indcn,  don^fatltorité  doit  être  ici  d'ua  fi  grand 
poids  :  voici  donc  les  railbtu  ^jui  m'ont  déterminé. 
Frcmîéremetit ,  c*eA  le  fentiitient  de  M.  Covlomh , 
qui  a  part^îcé  le  prix  avec  lui ,  &  dont  l'ouvr/.  re 
ell  iàm  doute  non  moins  reconunandahie  que  ie 
ficn.  Ceft  aufli  celui  de  M.  Lous  &■  belui  de 
Ah  lé  chev.  de  B.  qui  «'eft  occupé  de  cette  matière  ^ 
aTéc  h  figeffis  &  la  fàgacité  qtf il  mèr  par-t6ût. 
De  plus,'  M.  Yan-Sw  intlcn  dit  îni-mômc ,  p.  m-  : 
1)  Mailct  a  loigneuftnvent  obfervé  une  atguiUt 
,  il  avoit  traniportcc  de  Pétcrsbourg  i  PoMf, 
n  3l  de  Ponoi  à  Péteribourg.  Il  a  obfeiv  é  le  tcm* 
n  qu'elle  emplovoit  à  fiurc  12  ofcillationi,  il 
»  n'a  jamais  trouvé  le  tuoindre  changement  dana 
n  ce  tems.  D'où  illboQclut  que  ïeùmùUe  n'a  ja- 
n  nais  lodl^  aocnn  ehan|enwM  de  force ,  pa» 
!)  même  dans  les  tem?  d'aaiore  boréale.  :i 

M.  le  chcv.  de  B.  ci:o  ci-dcifu,  m'a  aiïuré 
plufîeurs  fois  c^utae  mémo  alguule ,  fufpendue  de 
même,  lai  a  fenjoars  donné,  dans  le  même  lieu, 
des  ofcilfaTÎom  d'égales  durées  ,  en  les  prctunc 
toujours  à  égale  dittaiice  du  point  de  repos,  par 
exemple ,  les  cinq  premières ,  &  je  puis  affurer 
qu'un  grand  nombre  d'expériences  m'a  domé  leg 
infmc<!  réfiilrats  ;  j'ai  bien  vu  saiicr  le  nombre 
d<.i  ur«.ilUti&ns  jufqu'au  lepo» ,  quuiquc  ï'mgjilit 
partit  toujours  du  même  détour ,  mais  jamais  la 
dtirée  d'une  inême  oioUauao,  qaoicnie  l'étai  ap- 
parent de  l^kmofplitre  Ai  ci6^IHEiraii. 

Si  VL  Mallic  n  irouTd  aaffi  b  mémo  dnrét  à 
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Fosoi  qu'à  Pctcrsbourg,  c'cA  qu'appareiunCDt  la 
prcmicre  de  cc>  deux  viljcs,  dont  la  poHcioa  m'crt 
îchappée,  eft  à-pcu-près  par  la  mcinc  latitude  que 
la  (ê^o^dCi  ou  rncu  que,  ^uei  qail  en  l«it ,  l'inr 
çMvUwn  magtiOilque  Teroit  li^aHme  àans  Tune  & 
tlani  l'aurre  -,  car  il  y  a  tout  heu  de  croire  que  la 
force  directrice,  ou  celle  qui  rappelle  l'MfuilU 
cdiii  ia  diredion  naturelle»  cA  m  nufim  iawrfo 
du  linus  d'ir.clinaifoiï. 

Coiuincut  donc  M.  Van-Swindcn  peut-il  dire, 
g^g.  1.08,  ^.  zyu  r'u  mais  je  doute  fort  que  cette 
9  aiétliode  de  juger  ,  par  U nçni^n  dn^iliatuns , 
Tf  du  changement  qui  pctu  fitrc  (nnrean  aax  fcrces 
:î  d'une  aiguille,  luit  cxaclc  '  U  ne  pt  iit  cnien- 
4^6  que  le  nombre  total  d'olciliatiotb  d'un  uicaie 
àtmù  {ttfipiÂMft  npoi ,  poifqtt'U  die  '.vmïi  lignes 
p!iH  haut ,  en  parlant  de  mes  propres  cxpénenpcs 
avec  le  majnctométro  de  mon  invention,  u  Aulfi, 
»  ]M.  Elondcau  a  t-il  trouvai  (p.  4*^  du  premier 
n.  I^U  des  J4ùn.  /Uc«^  '^'^  nuiriiu  )  que  le 
»  nôfôlire  d'ofcillat^s  tS  toujours  plus  grand 
n  pour  quelques  liuiircs,  lorfque  VaiguilU  cft  nou- 
»  velkuient  foiatnàixz^  n  Or ,  ce  n'dft  pas  en  cela 
fue  coottteiK.'k»  «tpériencet  de  M.  Mtllct ,  & 
les  conrL-qiiLncc=  qu'on  en  doit  tirer;  elles  preu- 
vcnt  icuLniciu  ,  ainli  que  ecllcî  de  M.  le  c^iev. 
de  D.  &  les  miennes  ,  que  pour  une  mOmc  ai- 
ffiiik  aim/aaUi  U  durée.d-'QQc  ofciiUtion  de  màroe 
mméro,  fi  l'on  peut  dire  atafi ,  dépend,  de.  fétat 
magnétique  de  l'iiifuiHe ,  &  point  du  tout  des  va- 
riations que  pcutjéprouver  le  r.ugnctifmc  général , 
poifqtie  cette  dorée  eft  toujours  la  m&me  dans  le 
même  lica ,  dans  tout  état  de  l'atlimofphére ,  & 
èl£tne  pendant  les  aurores  boréales  :  de  plus,  on 
a  vu  que  des  aiguilUs  de  même  din.^nl;  n  ,  de 
mfsatfi  poid»,  avec  la.  même  .ciiape  &  le  même  pi- 
vor^mk  évidenunMe  dÙfiSrenm  «a  aaagneriune , 
cniployoicnt  des  tems  dilférens  à  faire  chaque  of- 
ciliatioo  ,  daoi  le  lueinc  ttmi  ii.  dans  le  nicmc 
fieu  ;  dune  ,  indépendatnment  des  viciffitudcs  du 
magnétifmc  général ,  répandu  foit  dans  le  globe 
de  la  terre^  foit  dans  l'athmofphére ,  on  peut  juger 
par  la  vivacité  d'une  ai^nlU  ,  de  fon  degré  de 
inafo^ifmc.  Lt  t|u'on  ne  diiepas  que  je  £»s  une 
péarioB  de  principe,  en  fupfrfnkm  «diôrd  le  ma- 
gnétiftne  diifércnt  dans  différentes  aiguilles,  pour 
prouver. enfuite  qu'il  l'cH  ;  car  i'.  quoiqu'il  n'y 
ait  Waçm  rapport  corithnt  entre  le  poids  que  peut 
porter  une  aignilU ,  &  le  degré  de  magnétifniB  qui 
caufe  fa  vivacité,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qirJl 
quelques  exceputHM  prés,  ['aiguille  qui  porte  peu 
aaum^  iris-pctt  de  vivacité.  i%  i<«  mtoics  épreu> 
«ei'fkites  avec'li  fafpeafioa  fitas  ftottemeat ,  qui 
cft  toute  maf  nèiique,  aintî  qu'on  k*  p>.ut  voir  dans 
les  Mcmotrtt  de  l'acmL  nyale  de  inart/ie,  qui  vien- 
nent d'i^tre  citée,  oM  doaaé  pour  chaque  aigut/U 
la  même  durée  pour  une  tw^mc  ofciJIation  ;  donc 
le  magnétifmc  étranger  à  ï'airuiUe ,  n'empêche  [tat 
que  fa  vivacité  n'in  liquc  fon  ma?néfi7ine.  j".  Si  l 

i'oa  csipigie  i«  mojca.ii>gàiiau  doof  »'c&.£ecYi.  J 
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M.  Cuulumb  ,  p.  24;  ,  pour  connoiire  ce  qu'il 
appelle  U  champ  d'inJijference  d'une  aiguille,  c*cflr 
à-dire ,  l'angle  qu'elle  peut  faire  avec  fa  dirc^oo 
Mturellc ,  (ans  y  être  ramçaée  par  la  feule  fiorbc 
de  ion  raagnétiune,  on  verra,  comme  je  l'ai  va, 
que  celle  dont  le  champ  d'inciifercnce  cft  le 
moindre,  etl  jiuiU  la  plus  vive.  L'objet  de  Af. Cour 
lenb  dl  ii,  d'avoir  une  mefure  de  l'effet  du  frotta 
ment,  &  pour  cela  il  emploie  toujours  ia  môme 
chape  (une  plaque  de  verre)  le  mêaie  pivoc.  6t. 
la  même  aiguiUe ,  chargée  de  différeoi  poioi..  Four 
notre  «bja,  il  Êiu  màm.tbÊgf  &  wirno  p&voc* 
avec  de»  a^tte§  às  fonm  wftnmt»,  de  dilB^ 
rentes  matières,  ou  aimantées  différemment,  mats 
toutes  cxaclement  du  même  poids.  Alors  il  cli  évi- 
dent, ce  me  iémble,  qpM  <c«le  qni  dans  le  in6ine 
lien  &  dans  le  môme  tems ,  pourra  rcf\er  le  plus 
loin  de  fa  poiition  naturelle  ,  fera  la  moins  magné- 
tique ,  &  que  celle  qui  7  reviendroit  du  moindre 
écartcmcnt,  feroit,  en  ^telmie  forte,  inâniincnt 
magnétique  *,  or  ,  je  puis  awirer ,  d'aprè>  1  expé- 
rience ,  que  ,  toutes  chofes  égales  d'ailk-ur^ ,  l'ai- 
guille qui  peut  fupporter  le  pUis  frand  champ  d'iiu 
di/icrence ,  ell  toujours  fidla  qw.  «  la  auna  éê. 
vivacité ,  &  vice  verfâ. 

On  fcnt  que  le  fuccis  exige  une  chape  d'agate 
ou  d'autre  matière  très-diue,  dont  la  forme  inté- 
rieure foit  bien  celle  d'un  folida  de  révolue  ion» 
(ans  aucunes  inégalités,  fur^^onc  daas  le  Ibnci ,  4t 
un  pivot  trè.^-dur  auffi ,  dont  la  pointe  bien  régu- 
lière &  bien  polie,  ne  put  ni  ^icxt  la  chape  ,  ni 
être  émoalTée  par  elle.  Veyti  Booesoi-c 

Quant  au  moyen  de  détourner  «B-peu  l'aiguille  ». 
pour  faire  cette  expérience,  je  n'ai  poiat  fait  ufage 
de  celui  dont  s'efl  fervi  M.  Coulomb,  parce  que 
je  crois  avai»  éprouvé  qu'il  tend  à  altérer  la  dU- 
reéUon  de  Vaî^itU»  ft  à  la  finie  pefer ,  i-  IW 
peut  dire  ainfi ,  vers  le  c«Jté  ot'i  il  a  été  employé. 
L'tuguilU  étant  en  éauilibre  dans  un  pian  horizon- 
tal ,  je  la  couvre  d'une  cloche  de  vena  pcarcéa 
d'un  petit  trou  à  côté ,  je  paiTe  par  ce  trou  iib- 
corps  léger  ,  tel  qu'une  barbe  de  piuntc ,  &  ton* 
chant  V aiguille  légércmMK  avCC,.  ja  1a  ddMOIM.â 
peu  que  je  vcua.  (A) 

Atovittai '<&  vme,  t.  t.  «  tal  tes  aipeiOm 
dont  fc  fervent  les  voiliers  pour  coudre  ,  non- 
Iculemcnt  les  voile;,  tnais  tout  ce  qui  ell  iclatit" 
aaa  voiles,  comme  ie^  cordages  qui  fervent  de  ra- 
liiMue ,  c*eft-à-dire ,  de  bordure  ou  d'ourlet  au» 
vodes;  les  bagues  qui  forment  les  Œillets  ponr  pal^ 
fer  l«  garcettci  de  ris ,  &c.  Les  voiliers  ont  des  ai- 
guilles plitt  ou  moins  l«Mn«s  &  forjtes,  iîiivant  l'em- 
ploi qinb  en  vtite  fAn^  ibs'ai  fwngk  4e  fcp» 
clpéces  différentes,  qu'ils  diflinguent  par  les  noms 
(\  aiguiUes  à  i,  à  4 ,  à  6,  à  8 ,  a  10,  à  U  &  à  14 
lils  •  celle  &  deux  fils ,  efl  celle  où  un  fil  fimplc 
Paf}'  da"5  le  chat  de  WùptiUe ,  parc©  que  «e  fil  A 
r  ûir  Uù  même,  &  que  les  voiliers  emploi«««0*' 
i  ^^^^'^    ftlaiol»  plié,  &  formant  i:n  .îoubie  ;  la  zro:- 

r^U  l^iU àMUocftd'aiiifittr»  coolUauneot  ia  manc- 
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haipùUe  U  pUw  cooric  &  ia  plas  (bible ,  eA 
allé  à  4eaf  ib  fai  «  99  lignes  de  k>o||ueur  ;  celle 

à  14  fi!s  en  a  5^  ■,  ccirc  dcrnicrc  a  jui'qu'n  quritrc 
ii^oes  de  lUimcuc  a  la.  fim  graDde  largeur  ,  ï<£3 
vutm  ont ,  proportionoelianeai,  une  largeur  égale. 
Toutes  ont  le  iivn  <m  to  mmû6  de  lear  ior^uenr 
flonk ,  triaBguiaire,  &  ta  partie  qui  fe  tennine 
en  pointe  qui  a  cette  foi  me  ;  les  angie->  en  l'ont  aiTez 
aigus ,  pour  divitier  ^iletnent ,  faas  cou|>er  cepeu- 
4mm.  C'eft  la  momé  de  la  panie  niai^laire 
que  l'on  dont)e  (a  jplus  grande  largeur  à  Vaipulh  , 
nui  furpsilie  ia  grodeur  totale  des  tiis ,  aào  du  kiu 
ntmffU  ua  pat&ge  facile  ;  le  reitc  4c  l'atguiUe 
cft  arri^i ,  percé  à  k  ifti»  d'une  owcnw*  loa- 
fitudinale  pour  riocfob  le  fil  :  fait ,  ea  u  mot , 
lur  le  mocielc  des  aiguilles  à  co:li  ordinaires. 
Les  atpailts  à  voile  te  tirent  de  Aouen  ou  de 
Uellande  -,  ca  daisièMi  fom  les  meilleures. 

Pour  taire  •^trc.r  ce-  aiguilla,  les  voiliers  fc 
kiivcut  d  un  iniirumcnt  qui  lo  Dommc  pomeUe,  «Sk 
^ui  leur  tient  lieu  de  dé  ils  «n  wm  mu  autre 
ioâninaent  qu'ils  noauoeni  un  jfooiçcn,  &  qw  km 
ftft  it  préparer  un  paffage  à  l'aiguiUt,  cotre  le* 
torons  de  ralii^ucs  ,  iorfque  COI  S<lill|pei-  eD( 
trop  de  diâculiÉs  à  céder. 

Oacre  ces  aigutIUs ,  la  roitiers  en  connoiâënt 
une  autre  fous  le  nom  d' aiguille. Â  merUatr,  faite 
lur  la  forme  de  toutes  les  autres ,  mais  longue 
de  cinq  pouces  ,  CSc  de  deux  lignes  ieuieireni  de 
plus  tmt  diamèue  ;.  cUe  l«rt  à  nallei:  da  ski- 
Kn.  (K*C) 

u*.  c^  ) 

Ato u I LLB     carau ,  f.  f.  les  àptiOtgik  Cftrèoe 
foot  des  pièces  de  bois  fonei  A.  fiùnes ,  dooi 
ifoiàge  ell  de  foutentr  la  wàtmn  des  vaiiTcaus  que 
l'on  veut  abattre;  on  en  place  urdinairemcat  deux 
I  chacun  des  deux  grands  mâts  :  dans  les  vailTcaux 
de  Xo  canons ,  on  en  place  quelquefois  une  auiE 
in  mât  d'artimon.  On  hllFe  ie>  aiguilles  dan>  le 
vaiiicau  avec  dc>  palaiis  de  caliorue  ,  doDC  celui 
qai  doit  biffer  les  aiguiUtt  du  grand  roàt ,  a  une 
de  kê  pcntim  ajmiiÉflfite  m  lea  <bt  giBod  mit, 
t  celni  9«  àau  UAr  i»  mtuOa  àm  ertr  de 
rrifaiiic  ,  a  une  de  les  poulies  aiguilietéc  an  ton 
mSu  de  tuiaioe.  Les  deux  atgutiiet  qui  doivent 
Vsrvir  à.  clNweB-des  m&ts,  ne  font  point  d'égale 
1,1 02  H  eu  r  ;  toutes  les  deux  portent  fiir  le  fctf^nH 
pofli  j  mais  l'une  va  j'appuyex  lur  le  mit  ,  à  ciw^ 
ou  âx  pieds  au-dcffou»  des  jonercaux  ;  <Si  l'autre, 
wagtU  dea  jotteraoB  nÊine-,  elles  font  toutes  les 
deet  tattlÂefcaMiet  à  h  ti^te,  pour  s'apphquer  fur 
tn:\i  ,&  V  âtrc  facitcnicni  6<l  Uutnicnt  aliuictiii.s. 
B^ur  qu  cÙcii  puitieat  porter  lur  le  llcoad  puai , 
on  a  ménagé  des  panneaux  fur  les  gaillards  d'avaru 
&  d'atnerc,  vi>-a-vii  le  grand  luàt  ii  le  mit  de 
«nifàiac.  Un  appuie  les  aiguilles  fur  le  Iccond  pont, 
?%tce  que  les  gaillards  ne  leroieiii  poiM  allez  forts 
IMi  m  porar  ;  &  oa  a  bien  foin  enoere  d'épon- 
■iJkr  ea  «msQiiBar  le  fecopd  pont^  au-deflbus  de 
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renéf 011  ou  elies  portent.  Comme  ia  rondeur  du 
pont,  à  l'endrek  fiii  (oint  le  c6té  du  vailTeau  , 
pourroit  leur  pcrnv  t-r-  liiLr  lorfqu'clks  fonc 
ïbrcées,  00  place  cmic  eiie^  ivt  c6té  du  vaille^u, 
un  ou  piufieurs  bordages  de  can,  contre  lefquêU 
«ta  epptiàe  leurs  piedi  »  &  fflii  leur  inm  teets^ 
liberaiiTcet  égard.  ^ 

On  commence  par  mettre  en  place  la  pin;  petite 
mpùiiti  fon  pied  doit  être  uo  peu  en  avant  du  tra- 
vers du  mftt ,  &  à  l'endroit  eu  doit  porter  fa  téte, 
on  garnit  le  mit  d'une  loiirrur-  -'c  -oilc  ,  par-de^ 
ûii»  laquelle  uo  UK.!  un  iioui  ue  jumelle,  appcllé 
favatt }  concave  &  gou|^  de  façon  à  bien  emboîter  ' 
le  mài  ;  on  âtit  cauiiie  ttoe  iwifluxe  autour  4e  la 
tèteHle  YtigttiUe  &  do  nir ,  eo  nCaw  4eu ,.  dav 
les  gros  vaifieaux,  de  dix-huit  à  vingt  tour,  tha- 
cun.  Pour  Mieux  refierrer  encore  roaiturcs , 
00  place  entr^eliei  te  la  ai^iUUt ,  Aa  ceins  qne 
l'on  nomme  languit,  &  dont  on  garnit  la  t6re  avec 
lin  i'etoupc  du  biiuid,  pour  empcciicf  les  coC» 
dages  qui  peuvent  frotter  delTus ,  de  fe  nungcr  : 
00  place  âifoite  la  lecoode  «ipùiUt  don»  le  pied 
doit  être  on  pea  en  arrière  on  irsvert  de  mftr , 
&  ègalctncnt  appuyé  contre  les  bordages  placé?  de 
cas  :  oo  prend  d'ailleurs  ks  mêmes  prccautioi» 
pour  iJi^êttir  A  t«C»- 

•  On  met  enfuite  les  prara«  ou  fàux-haubans , 
qui  font  des  grClins  qui  OQt  dé^à  fcrvi  ,  pour 
qu'ils  foient  moins  fujets  à  s'afoogcr  ;  on  les  plie 
en  double.  &  paliiuBL ,ce  doubic  dans  une  bcrfe 
qui  eednîdle  le  mAt  «  la  lête  de  VaiguilU ,  on  ïj 
arrête  avec  nn  burin ,  ou  bien  oh  aiguillette  ce 
double  du  grelin  avec  l'herfe.  Le^  deux  braùcbet 
de  chaque  patara  ,  dcfeendent  dans  Ifô  ùâxaét  défais 
prcmiéie  batterie  ,  du  cdté  qui  doit  £ae  découvert, 
que  l'on  appelle  cote  du  vent ,  &  on  leur  fait  faire 
plulicnr>  «ours  d'un  labord  à  l  autre  ,  on  obferve 
de  iaiikr  entre  le»  deux  braocbes  »  quelques  iêborda 
de  dillance ,  pùee  ipm  cette  diftinee  Ten  ft  lee 
roidir  rj'-anH  rn  veut ,  en  frrr  p  inr  r.r.  palan  dcffus  , 
poux  le»  laire  s  approcher  1  uue  uc  I  autre,  il  y  a 
des  pataras  à  chaque  aipuUe ,  &  cofnme  ils  rmp>  r 
fhfrêiMir  leamamclea  de*  Aborda  de  ùt  feriper', 
on  Àit  de  fm*  OMmelet»  aax  ftberds  ,  par  où  il»  ' 
pa/Tem. 

La  manière  de  placer  m  pataras ,  ainli  que  celle 
de  placer  les  aiguilUi ,  ayant  pour  mltmt  ofcjei  le- 
louiicn  de  ir  :  ;':u  ciu  devoir  les  joindre  en— 
lemblea  cet  aitiLie,  de  prclercncc  au  otut  ubattnr 
déjà  fort  long  ,  &  je  vais  continuer  à  donner  le 
détail  de  tout  ce  qu'en  £ut  dam  cane  aateMc  vtie, 
Oo  largue  h»  ridâ  du  Inmbaer  dn-  vear ,  &  on 
laiiit  CC3  haubam  contre  le  mit,  aupris  de  la  teta 
de  la  plus  lengae  wjetttfe»  par  une  liurc  de  vujgt 
à  vingf<>ciaq  lourt,  &te  avec  reete  la  precaurioa 

poltlblc  ;  oo  appelle  cette  liurc  Uurt  di  hauban. 
Lu>age  de  la  liuie  efl  de  fane,  qu'en  ridant  en- 
fuite  ces  mêmes  haubans,  leur  appel  vienne  de  la- 
liure  ,  &  qu'ils  foiuieoiiettt  ainii  dircâcmcni  le^ 
injU ,  ndo  f  lus  par  il  tCiB,  viia  k  fondreii-dn 
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liure ,  parce  que  c^dl  là  où  iê  trourem  k*  poulies 
de  iranc  fianin.  On  praoMe  cnfiÂe  à  rider  &  pa- 
raras  &  hauban»,  en  commençant  i  rider  par  l'a- 
vanr ,  puis  ridanc  à  une  iccomie  reprife,  en  com- 
uien^nt  par  Karrl^e ,  pendant  que  l'on  ride  les 
^bantem  «m  T«n,ceuz  de  deflbut  le  vcm  doivent 
être  largtiéi.  En  même  lems  que  I*oii  ride ,  on  doit 
buriner  les  aiguilla ,  c'efi-à-dirc  pouffer  des  coin> 
£9Us  iear  pied  avec  le  burin, pour  reâerrer  le  tout 
ft  Aire  toucher  le  m&t  à  renoubrai  du  c6té  du 
rent.  Lorfoue  cela  cA  fait ,  on  fotitienr  !  ;  .z'i-uiUes 
danila  pontion  qu'ciki  ont  .-icqiu(e,avec  dcï  crics, 
appuyés  fur  le  pont ,  &  fur  des  entailles  faitei  aux 
ûtgaÛU»,  afin  de  poavotr  iiibâinier  nii  bordaee 
aux  coiai  que  Ton  avoît  liuniiéi  foui  leur  pied  ; 
puis  ori  ôte  les  crics  &  on  cloue  dc-s  taquets  aux 
côtés  des  aipiilUs,  pour  les  ciapêcher  de  gliifo 
fur  IVraat  oa  fiir  l'arriére. 

Par  toutc5  ce?  précaution*  1?-  -AguUUsfont  corps 
avec  le  niàc ,  &  elles  le  iouiicnoant  iî  bien ,  que 
lorfqii'on  abat  le  vaiflott,  ce  tamt  «Uei  iîir  fV  fe 
iait  tout  fefiiDrt. 

fW  empèdier  Fean  de  leaiber  dam  le  traifleau , 
par  les  panneaux  des  gaillards  où  pafTcnt  les  «ifu/V- 
Its,  on  met  autour  d'elles  une  toile  gOUdroDttée 
qui  monte  à  quelques  pieds  de  liattteur  filT  let  «f* 
guillts ,  &  qui  ell  élevée  fur  le  pont  ;  on  fait  tri- 
▼erfcr  une  garcette ,  aux  clous ,  pour  mieux  aflu* 
jettir  la  loilc  iSc  ne  la  point  déchirer,  &  elle  crt 
arrétt^  auiouc  dec  dmulks  par  iMie  liure  de  1m- 

toïd.(r*o 

AiGuiM.E  d?f  fmaî,  f.  f.  barre  de  fer  condée 
fur  laquelle  k'éiaUit  chaque  fianal  de  poupe-, 
X  (fig.  t6f)  eft  une  aiguille  de  fanal.  {V**) 

AiotnLLJi  0u  fiiekê  »  f.  f.  c'efl  un  aflemblage  de 
charpente  compris  entre  la  branche  de  la  courbe  de 
capucine  &  la  branche  de  la  gorgèrc  qui  quittent 
l'étrave  ;  cet  alicmblage  va  en  montant  &  en  ron- 
diflaai  fûfqu'à  la  iîgure  de  poulain  -,  il  doit  être 
bien  travaillé  dans  fcs  empfttures  St.  bien  chevillé  ;  il 
eft  contenu  par  les  courbes  des  jottereaux.  On  ap- 
pelle if<^«,dans  le  port  de  Brcll ,  cet  allcmblagc 
^a^^UU ,  qooiqae  ce  mot  dig»  fcmblc  avoir  ûg/ai- 
Êé  awefiyts ,  A  flgaWer  ciKute  4  prifiNit ,  un 

d'n;urc5  ports,  \c  mouchoir  ou  le  rcmpliflagc  né- 
ceflair«  entre  la  gorgore  &  l'étrave ,  quand  la 
courbe  qiu  forme  la  gorgère  eft  trop  ouverte  pour 

S tue  fa  branche  de  l'éifave  puiflé  s'y  â}ufter  jufqu'au 
ommet  de  fon  angle  :  nous  obferverotu  ici  que , 
dans  le  nu-mc  port  de  Brcll ,  la  torgerc  ne  pt)rte 
pas  inanédiatonent  fur  l'ctrave,  mais  fur  une  pièce 
appdlée  taftrcr ,  qui  recouvre  ladite  toxre,  ayant 
(eulemcnt  quelques  pouces  à  fa  naiftaoce,  &  s'é- 
Urgifl'aot  toujours ,  en  uiontaut  jufqu'au  deftbus 
des  MiguUhs  ou  du  digoo.  i  V**) 

Aiui;iLLK  decré ou  tr^wm AiO«li.LX  kniUt 
Voyet  ce  mot.  (  K*  *  ) 

AIGUILLETAGE,  f.  f.  eiêcidfiiltMttdpl'ae- 
tiKm  d'aigutileter.  (      *  ) 

AlGmLETEE,Y.a.«*dljflimlreMi^1wttt» 
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faire  commuiûqaer,  lier  une  cbofe  avec  ut»  autre,' 
à  Faide  ifm  cordage  plus  ou  mtHi»  grot  ft  fin 
ou  moins  long,  fnivant  les  forces  auxquelles  font 
cxpoiës  les  deux  objets  qu'il  doit  téuoir  :  ce  cordage 
fe  notnme  aipùlUut.  Le  mot  aigtàtUterae  s'enqikm 
que  dam  ks  circonftaiicet  où  les  deux  objets  que 

I  aiguillette  embraftTe,  ne  fecroifcnt  pas;  quelque- 
fois même  ces  doux  objets  font  éloignés  l'un  de 
l'autre ,  &.  l'aiguillette  peut  écie  regardée  alon , 
cooime  un  fupplémem  à  leur  longue»,  «omn 
une  prolongation  néccflaire  pour  letir  rrunjotî. 
Pour  plus  de  commodité ,  on  a  loin  de  ménager 
un  œillet  aux  choîes  qœ  l'on  veut  aipiilUter,  à 
moini  fn'amMidies  ou  reliée»  fur  cikMn6nei» 
dl«  n'offrent  déjà  l'équivalant  dTon  ih|Icc»&  on 
fait  £ùrc  plufieurs  tours  i  l'aigniliiClia  iiMOofllTn» 
ment ,  d'un  objet  fur  l'autre. 

On  aiguilleu  une  poulie  ou  plnlAt  IttK'fe  d'uno 
poulie  i  lin  piton.  On  aiguiilete  une  Colle  fur 
une  vergue.  On  aipdiiiece  les  pataras  avec  l'herfe 
qui  embraife  le  mdt  d'un  vaillcau  ^tie  l'on  veut 
abattre.  On  marie  les  deux  extrésmtés  du  tour- 
nevirc ,  en  Vaiguillttant  par  fes  œillets.  (  V*  C) 

AIGIILLLTTE,  f  f  YaiguilUu  e(1  un  cor- 
dage qui  fcrt  à  aiguilleier,  t'cJt-àdiic,  à  joindre 
par  leurs  extrémités,  ^  faire  communiquer,  k  lier 
cnfemble  deux  chofes  qui  ne  fe  croifent  pas,  &  qui 
quelquefois  même  reftent  éloignées  l'une  de  l'autre. 
ÙaiguilUtte  ell  de  Uifin  ,  de  mcriin,  de  ligne  ou 
de  tout  autre cordaae.fuivam  l'cfiiort  qu'elle  doit 
fupporter  :  c'fÂ  an»  fiir  cet  effort  oinm  r^e  lii 
longueur ,  pour  qu'elle  hSc  un  plus  ou  ttioins 
grand  nombre  de  tours,  fur  les  objets  qu'elle  doit 
réunir  fnfcQee^nafte.  L'aiguilUtu  cft  cependuu 
toujours  un  cordage  choiû  &  de  bonne  qualitd.^ 

Au  cul  des  poulies,  on  établit  quelquefois  âne 
gance  de  mcriin  ou  de  petite  ligne ,  de  quatre  ou 
cina  pouces  de  longueur ,  &  frappée  fur  1  herfe 
delà  ponlie,  laquelle  gance  porte  le  nm  d'aiguU- 
lettt  i  cette  aiguilUue  Krt  pour  y  frapper  le  dor- 
mant d'une  manœuvre ,  qui  doit  revenir  pafler 
dans  la  poulie  fur  laquelle  cette  aipiUUne  c(l  pla- 
cée. On  voit  que  cette  aigailUtte  a ,  alors,  lenitan 
ofagc  de  joindre  h.  de  faire  cetmnnniqner  le  dor* 
mant  de  la  manœuvre  avec  la  poulie.  (  V*  C) 

AlGOILLBTTE  de  pof^t ,  f.  f.  OU  oigUtlU  df  porque. 

Cétoit  l'alooge  fupérieure  de  la  porquequi  alloit 
autrefois  jufqu'au  deflbus  du  fécond  pont  des  vaiï^ 
féaux  :  cette  pièce  interrompoit  la  liaifon  que  pro- 
curent les  goutticrci  du  premier  pont,  quoiqu'elle 
fût  atloiblic  elle-m^ne  par  une  entaille  à  la  ren- 
aître avec  la  ftortwei'e»  Ta  (ôppfùnée.  (     *  ) 

AILES  ou  AlIXBTTE  ou  Al.t.ETE  ,  f  f  ce  mot 

figniHe  un  prolongement  des  bordages  de  bâbord 
&.  de  tribtxtl  vers  la  poupe.  Ce  prolongement  , 
ordinairement  icolpté ,  feri  à  donner  de  la  grâce  à 
la  poupe  de*  bÂtîmei»  far  le^ds  on  le  pratique, 

II  appartient  plus  aux  chei^cts  ,  fi:!»uque<,  bri.^ 
gantÏDs ,  &  autres  bâtiqicni  de  cette  elfécc,  ^u'«uii( 
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Arî.t,  eêt^  ;  les  aiîes  ^une  amUti  >1       pcti  î 
d'uùjge  ùim  la  uuriiu:  ;  mUf  d'ammagtf  lesparrics 
4e  nirnoMge  le  plus  à  bord.  (K**) 

AiLB.  Vagti  DtxivR  (F**) 

AîLriTTi!.  Vojti  Ailes.  (B.) 

AILURE,  f.  f.  vieux  mot  lîsnifiunt  les  entre- 
iniiies  ,  travcrùns  ou  longis  qui ,  entaillés  fur  les 
faux ,  forment  avec  ces  beax  ,  l'ouverture  des 
écoutilles  :  elles  font  les  côtes  de  tribor-'  t1  •  bâ- 
bord de  CCS  écouiilks  ,  comuic  les  baux  ôi  lur- 
Laux  cti  font  les  côtés  de  l'arrière  &  de  l'avant', 
elles  ont  airez  de  ba«i«a  fom  fournir  une  éléf a- 
tkn  de  quelques  Mocei  wihééh»  du  pont ,  &  fep> 
ner  avec  les  fur-baux  ,  \in  chaffii  qui  empêche  le 
peu  d'eau  qu'il  peut  y  avoir  ûxr  le  pont  ,  de 
récoulcr  en  entre-pont  oa  da»  la  cale.  (  r*  S) 

AlMAm  artific tel.  On  ainfi  des  barres  1 

d'acier,  auxqueUes  on  a  communiqué  les  propriétés 
magnétiques ,  au  n^oyen  d'une  pierre  d'aiouau  Mt* 
mée  ou  autrement. 'F»)r((  Aiiiamts&. 

Une  feule  barre  d'acier  ahnamée  m  eimâm 
artificiel  qui  a  fcs  deux  pôles.  On  en  joint  foavent 
plufieurs  tnlcmble  ,  par  des  litm  de  cuivre  ou 
d'aiirre  métal ,  pourvu  qu'il  ne  contienne  pas  de 
fer  en  quantité  feofibl*.  iVavti  Aimant  jimut.) 
Qb  les  anne  nème  à  fat  mumrt  des  pierres  d*«*- 
mani  ,  &  on  parvient,  tant  par  rallemblagc  que 
par  l'armure,  &  i'ur-tout  par  l'armure,  à  le»  rendre 
j)tu>  vigoureux  &  plus  ffiniitm  de  beaucoup, 
ils  le  denenneot  même  beaaooap  plM  qfi'tm  boo 
aimant  natarel  Inen  armé. 

Tous  les  barreaux  qu'on  joint  pour  former  un 
filmant  artificiel,  doiveot  avoir  leurs  poiei  de  m£me 
nom  du  mêaae  cAté. 

On  fc  contente  fouvent  de  deux  barreaux  A  D  , 
BC,  placés  dan*  une  boiic  (^fig.  vi) ,  fèparé»  par 
un.-  rringle  de  bois  ,  &  communiquant  par  un 
cornai  de  far  doux  à  chaque  bout;  alors  les  polet 
•ord  &  fiid  éslrent  être  placés  «termdvemeiit. 

Le  choix  &  la  trempe  de  l'acier ,  pour  former 
ks  aimanté  artiâciels ,  doivent  être  les  mêmes  mie 
pour  la  aifisaifls  aimantées.  Voyei  et  mat.  (,B.) 

Aimant  naturel,  f.  m.  c'ell  une  pierre  ordi- 
■airement  dure ,  brune  &  d'une  peiânrear  à-peU' 
pris  égale  à  celle  du  ter.  On  la  trouve  commund- 
ment  dam  U%  mines  de  fer  &  dans  celles  de  cuivr« , 
ou  dans  leur  voifinage.  Le  pins  cAûné  vient  des 
Indes.  L'Italie ,  l'Allemagne ,  l'Efpagne  &  la  Suède 
en  fournirent  au/li  d'afTez  bon>;  celui  de  France 
(.Il  rarement  paflablc.  Ces  pierres  font  quelquefois 
duo  UaïK-giiÛire,  &  quelquefon  mtx  tcadres 
pour  être  eofàmée»  avec  l'ongle. 

Les  proprii;d>  de  Vaimant  qui  doivent  nous  ocni- 
per  ici,  ibnt  i*.  d'attirer  les  matières  de  i'onelp^ce, 
le  fer,  l'acier.  Il  attire  aoffi  quelques  efpéces  de 
cuivre  jaune,  &  d'autres  matières,  iorfctuil  s'y 
trouve  du  fer  en  quantité  fuffifante ,  &  dans  un 
état  convenalîie-,  i°.  de  diriger  toujours  une  de  fci> 
dioKDâooi  nord  &  fud,  ou  à-pen-prés,  loriqu'il  en 
a  la  Uberit}  )*.  de  cominuiiiquer  les  inteMS  pio- 
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prîérd5  atiT  mêmes  nnatières  que  ci-dcfTui ,  Forf- 
qu'ellêi  en  fooi  frottées  convenalilemenr.  Voyci 
AlMANTEX. 

Les  deax  eitràohis  de  la  dimenlion  qui  fk  di- 
rige nofil  ft  fbd ,  oa  à-peu-près ,  lorfque  le  eorp» 
magndiique  cH  fufpendu  librement  ,  fc  nomment 
la  pules  de  l  aimaru.  Le  plan  qui  coupe  cette 
dimenfion  perpendicnlaîreasent  &  à  égale  diftance 
de;  deux  pôles ,  fe  nomme  V/quateur.  LA  ligne  fUi 
joint  les  deux  poles ,  fe  nomme  l'axe. 

Lc>  pierres  iVainijnc  ,  tc!lc5  qu'on  la  trouve 
dam  la  terre ,  peuveiu  i  peine  enlever  de  la 
maille ,  oa  font  an  pins  m  très-petits  morceaax 
de  fer  ;  mais  on  augmente  prodigleufement  leur 
force  en  les  armant ,  après  lei  avoir  taillées, ^>r- 
dinairement,  en  forme  de  parallélipipède,  desitlâ 
plus  grande  dimeofioa  efl  fuÏTau  l'axe  de  la  pierre. 
Cette  armure  coiHMe  en  deux  plaques ,  A  fi ,  de 
fi-r  doux,  (fe.  Ml.)  qu'on  applique  aux  dcuic 
polo,  &  quon  y  contient  avec  une  ou  plufieurs 
ceintures  de  cuivre.  Ces  deux  plaques  doivent  être 
par  en  bas  d'une  plus  grande  épailieur  ,  qui  dé- 
borde par  ddTous  la  pierre  en  la  roucJiant ,  pour 
former  ce  qu'on  nomme  les  boutons  D  F. 

On  recouvre  ordinairement  la  pierre  aioii  ar- 
mée, d'an  plaque  de  cuivre  CE,  fortemoit  at- 
tachde  au  rcOe  ,  &  au  milieu  de  laquelle  tient  un 
anneau,  de  cuivre  aulll,  qui  fert  a  fufpendre  la 
pierre.  De  tout  cela  il  ne  doit  abfoiutooit  y  avoir 
de  fer  f  que  le»  plaques  plac^  aux  deux  polet. 
Fuiiqu'oa  âit  qoe  le  enivre  janiie  contient  du  fer 
trcs-lbuvent  ,  on  ne  doit  p,i>  l'employer  à  cet 
ul'age ,  fans  s'être  alTuré  qu'il  n'en  contient  pas 
une  quantité  (eeSUaU  ,  en  s'alTurant  qu'il  n^efî 
point  attiré  par  Vaimunt,  ou  qu'il  n'attire  point 
une  aiguille  aimantée  bien  niubilc.  Le  dclluus  des 
boutons  doit  être  très-poli. 

Lorfini'aa  mmus  eâ  ainfi  armé ,  toute  là  force 
réfide  dtm  tes  boofom.  Si ,  par  ces  boutons  ,  il 
eff  capable,  relativement  à  fa  grolTcur,  de  fontcnir 
un  poids  confiderable ,  on  dit  qu'il  cA  vigoureux. 
Si  par  ces  boutons  il  peut ,  par  un  frottement  coo* 
veiMble,  communioner  beaucoup  de  magnérifme, 
on  dit  qu'il  efi  gétiereax.  Le  connél  qui  porte  fur 
les  deux  boutons  de  l'armure,  &  au  milieu  duquel 
on  accrocbe  Ic  poiil>  qu'on  veut  iaire  fupporter  à 
l'aimant,  doîc  être  autTi  de  fer  deax  &  tri»^polî. 

Poyq  AlM  AMTBR.  {B.) 

AIMANIFR,  V.  a.  c'eft  commtmiqucr  ici 

Êropriétés  magnétiques  aux  corp^  fufceptibles  de 
S  reoerotr.  On  peut  aimaattr  quelques  efpéces 
4e  fer ,  l^der ,  ft  IVûoiam  natorel  armé  ou  non* 
Le  fer  prend  tonjours  rris-pen  de  magnc'tifmc  , 

Siuoiqu'il  en  prenne  quelquefois  de  lui-incn>e  , 
urHoQt  quana  il  a  cUé  ion^-tcms  d^ns  une  fitua- 
tion  jterticaie ,  ou  dans  celle  iocliiiée  à  l'bonxoa  , 
à-peu-près  dans  le  plan  du  méridien.  L^KÎer  ne 
prend  jamai-.  autant  de  magnétifme  que  quand  il  e(l 
bien  trfgnfié  dans  toute  la  dureté  qu'il  peut  acquérir. 
Fo).  Jno  VILLA  Mmamfy  &  Xyf  aat  m^kuL 
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Hn  mmanter,  fuir  dm  tarrens  ^ttkr,  feit 

des  aiguille»  de  bouiroici  avec  nn  aimaot  naturel . 
qui ,  pour  cela  doit  loujourà  cire  armé,  le  mieux 
cfl  de  Axer  deux  barreaux  ou  deux  aiguilles  fur 
one  nUc  à-peu-préi  dam  U  direâioo  dv  méridien 
mgnériqtie,  écaiYte  Vua  de  nmtie  d^troa  leur 
largeur ,  &  commnaiqnant  par  un  contaél  de  fer, 
(!c!Îx  a  ciiaque  extrémité  de  l'afTeiDUafie  (fif-  vt.)> 
On  placera  enfuitc  uo  des  bonOm  m  fil  fient 
d'aimanf  f  i-  1  •  milieu  d'un  des  barreaux  ou  aiçuil- 
ki,  l'axe  de  ia  pierre  per|)cndiculaire  à  leur  direc- 
tion ,  &  dans  une  Atuation  horizontale.  On  fera 
gtilTer  ce  bouton  leofeiKin  »  4t  en  froicwu  forte- 
«lent  jurqu'à  «M  da  entéaité»  «hi  terrau.  De 
cc-tt'e  cxtrJniitô  on  ramènera  Ma  pierre  au  milieu 
du  barreau  ,  en  duvant  a  pcu  piis  la  ligne  courbe 
poaéhiée  de  i  /j.  vi,  pour  frotter  de  nouveau 
comme  ci-deiliis  :  dix  ou  douze  fois  de  cecte  na- 
nicrc ,  fuffiront  pour  cette  moitié  da  banwin.  On 
en  fera  autant  fur  l'autre  moitié-' avec  l'auirc  bouton 
de  la  pierre.  On  frottera  de  mime  l'antre  barreau , 
mftif  chMfue  moitié ,  avec  le  bonron  oppoft  à  celui 
qui  aura  ftrvi  à  la  inoitié  correfpondanrc  du  pre- 
mier barreau.  On  rerournera  les  barreaux,  iSi.  l'on 
igira  fi»  la  face  infiiricnrè-de  chacun,  exade- 
ment  comme  ci^fiui ,  m  ftonam  chacnae  ntç 
le  bouton  qui  a  ferfî  *  fei»  oppott.  Toocee  Iw  foi» 
qiitj  je  n'ai  patic  que  ilc  barreaux,  on  doit  en- 
tendre barreaux  ou  aieuilles ,  &  de  nicine  par  la 
lôife.  Si  l'oB  voir  fe  Mrrir  é*m  aimant  artificiel 
armé  ,  on  ajira  ctaélement  comme  il  vient  d'Être 
du  pour  l'aimant  naturel.  Si  l'on  en  a  deux,  foie 
oaturcls,  foit  anificicis  ,  srmii  ainfi  ,  on  gagnera 
à  filire  à  U  6iis ,  'pour  cha^oe  barreau,  ce  que 
nom  arom  prefbii  de  ftiro  fiweeftveamt  ;  ce 
-^*on  iKtmme  la  double  touche. 

Si  l'on  veut  le  fervir  de  barreaux  comme  ceux 
4a  h  fig.  VI ,  apiti$  avoir  difpofé  ceux  à  aimanter 
comme  ci-dcffus,  on  pofera  di  plat  far  l'un  d'eux, 

ctux  de  la  fis-  ^  '  .  'l'^  fo"«  4"*  **P" 
pofés,  répondent  au  milieu  ,  Uparts  par  une  pe- 
tite plauae  de  cartoo ,  de  cuivre  ou  de  bois  mince , 
fmh  (Ml  Kl  feoL  aller^  fias  la  ftpmr  d'abard  du 
milieu  vers  un  bout  ;  puis  de  ce  bout  i  l'amre , 
de  celui-ci  au  premier,  &  toujours  de  même  en 
appuyant.  Le  mouvement  doit  être  le. plus  lent 
poffiJMk.  Ou»  cette  méthode,  le  meilleur  foccài 
exige  les  lierreans  avec  te&odt  on  ainMB(r« 
aient  uitc  longueur  au  moin'v  dÏMibla  dt  la  lon- 
gueur de  ceux  qu'on  aimante. 

Si  cda  o^eA  pas ,  il  faut  eflapl«ycr  te  dcu 
Inrreaux  comme  les  deux  aiinants  armés  ;  mais 
alors  on  commtmiquera  moins  de  magnétifme. 

Suivant  MM.  Anihc;nimc  /tpimi*,  au  lieu 
de  pofèr  i  alat  les  barreaux  avec  lefquels  on 
lamante ,  il  niir  que  leitn  extrémitéi  oppotta»  à 
celles  qui  f'c  tonclicnt,  foic-nt  élevées  de  h* rte  que 
chaque  barreau  aimaïuant  iaifcavcc  celui  à  aimamcr 
«S  angle  d'environ  6o  degrés;  le  rcfleMCommc 
il  viant  d'Atre  dit.  Da»  cette  méthode iCdl 


I  pas  BéecAlre  que  tes  barreau  mmamm,  feiant 

'  plu<  lon?'^         cctîx  i  aimanter. 

Lt  incrilcur  moyen  d'employer  la  double  touche 
pour  les  aiguille»  ,  <dui-ci  :  ayez  dam  lerreaux 
aimmtù,  deux  oo  trais  ibis  aum  longs  que  l'ai- 
j^uille  à  èniaaMr,  %l  au  moins  deux  fois  aniii 
larges.  Pofcz-lcs  en  ligne  droite  fur  une  table  , 
de  forte  que  leurs  pôles  oppofés  ne  ioietu  féparés 
que  par  me  petite  plaque  ttiaoe  4e  cartcai ,  da 
Dois,  ou  d'un  métal  quelconque,  excepté  le  fer, 
&  qui  ne  dé})ordc  ^oint  Ie&  barreaux  au  main» 
par  dcHus.  Pofez  l'aiguille  à  ainsnter  fur  ces  bar* 
reaux ,  d»  £»rie  que  itna  Biilieu  réponde  à  leur 
fépaiatioo.  FaiieHa  gUflêr  à  piat ,  de  fiine  que 
chacune  de  fes  extrémités  réponde  fuccefllvctnent 
prcfque  à  cette  féparacion ,  en  appo^'ani  un  peu. 
Cette  iriélion  faite  dix  ou  douie  ins  far  dsâfiie 
Êtce,  l'aiguille  fera  aimAntce. 

Si  l'on  a  quatre  barreaux  ,  il  fera  bon  que  pen- 
dant  l'opération  ih  Ibient  dilpof'és  deux  à  deux,  à 
côté  les  uns  des  autres,  comme  il  vient  d'6-tre  dit 
pour  chaque  couple  ,  Tépart^  par  lae  tringle  àê 
bois ,  comme  dans  leur  inIsb,  9l  Maflie  de  kan 
contads  /le  i«r  doux. 

L'capMeitce  a  prouvé  qse  les  aimants  naturels, 
mmtmim  noias  bieti  que  les  aimams  ant&eieis, 

9tM»  aimanter  fites  aiaiBiu,  vayeile  DiSmauiif» 
de  Phyfique  :  cette  -matière  mm  dcanavaic  tnf 

de  notre  ol>jet.  (5.) 

AIN,  1  m.  Hameçon.  (T*  ^) 

A  lU  ,  f  ru.  (liment.  Totu  le  monde  fait  que  Vair 
cft  le  fluide  qui  lornic  l'cnvelappc  de  la  terre, 
nommée  atmojfpkkrt.  C'eft  dans  le  DiSionnMre  d» 
Pàyfyte  qu'il  fkiu  chercher  ce  911e  cette  feience 
enfâgae  de  la  natore  &  des  quaUids  de  fsir  ee 
général  :  nous  n'en  devons  parler  ici  qna  felati* 
vement  h  la  marine,  immédiatement. 

Uair  en  mouvement  eft  ce  qui  futlM  lë  vent, 
ûm  lequel  prcique  toet  le»  Mmmm  de  mr 
TiBmk,  lamcnt  inatitei.  SI  l'cjroft  aMotamct» 
r  anqnille  dans  le  lieu  où  cH  le  navire,  il  «■ 
icfiilre  le  calme  plat.  V»ye^  ce  mot. 

Comme  l'^tr  eft  un  Auidc  très-délié,  tes  ToileS 
dans  leCquelles  on  le  rev;oit  ,  doivent  ôtre  d'une 
foilc  allez  ferrée  ,  pour  qu'il  ne  puUi'e  pas  paUcr 
au  travers  en  certaine  quantité  ;  car  c'eft  autant 
de  perdu  P^ur  la  vlietfe^du  bèrimem.  Oe  évite 
cet  tDoonrenlent  en  emulllaM  la  io^a  des  vofiee 
pour  la  relTtrrcr. 

Suivant  que  Vair  agité,  ou  te  vent,  a  plat  ou 
ania^de  force ,  les  navigateera  ta!  deeMBi  dlfé* 
rct»  noms.  Voyei  Atist ,  Box-rRAis,  BoURASQUir, 
Bh  ise  ,  Frais  ,  Gr  an  d-vk  aïs  ,  Mousson  , 
OuRAOAN,  Tempête,  Tourmi:nti':  &  \  i;n:. 

Mais  ce  e'cft  pa»  feuteaiciu  coaaaac  fluide  ca 
Donvencnt ,  «ofone  veet ,  qM  lea  mvigateera 
ont  îniérât  de  regarder  Voir;  c'efl  encore  comme 
plus  ou  ntoim  faiubre ,  comme  piu»  ou  moins 
ftOpra  à  entretenir  la  vie  ft  la  Êaité.  On  a  foU' 
fMt  amaboé  la$  jeaMiei  kmnmuo§  dMafirpnfee 
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AIR    ,  * 

à»  onrUit,  I  11  mmnité  tfm^é  âo  ttûr  noBiri- 

ttire  ,  à  leur  intempérance ,  en  prenant  ce  mot 
dans  le  tcns  le  plus  éiendti  ;  <&  ùm  duuie ,  on  a 
eu  raifon  jurqu'a  un  certain  point.  Mai$  quelque 
choû  qu'on  nette  dam  les  alimens ,  &  quelffue 
tein|iéraiit  qu'on  ûnt  î  tow  égards ,  il  eft  Men 
difficile,  foii\cnt  nvmc  impofTible  ,  de  fcconfcrvcr 
en  faoté ,  fi  l'on  rcfpire  un  air  impur ,  qui  porte 
ùm  cefle  dans  nos  humeurs  le  germe  de  h  cor* 
mprion  &  dci  irahdici  qu'on  \cut  ivijcr  ;  OU 
hicn  ,  li  au  lieu  dWr,  on  ici'^iic  un  Huidc  informe , 
c'cfl-îi-dirc ,  fou>  forme  à'air ,  traât  qui,  dénué 
d'élaflicité ,  ik  du  fluide  deélriqiM  que  pur 
charie  par-tour ,  ne  peur  en  ancane  niuièi«  rani- 
mer,  ftMt  Ils  organes  de  I.i  rcfpir.ilion,  foitceux  de 
la  digci^ton  ,  &  lailie  par  coni'cquent  fans  bons  ef-° 
lets,  les  meilleurs  alimens  &  les  meilleurs  remèdes. 

L'air  cfl  infalubre  ,  fi  Ton  peur  (îirc  ainfl  ,  fur 
certaines  cote*,  par  lus  veni»  b^^la^i  qui  y  rc- 

fnent ,  par  les  exnalaifons  de»  eaux  marécagcufes 
:  croupi ffantei,  ptir  la  mtxyr^  du  ÙA,  &  quel- 
quefois par  ifei  amlTcs  q  i  1.  préfentetK  moim 
claircn^cnt. 

II  n'fcll  guère  au  pouvoir  de  l'homme  de  remé- 
dier à  la  première  &  aux  deux  dernières  caufcs ,  fi 
ce  n'eft  pour  la  troifii4iie ,  par  le?.  (!èfrichcmens , 
ou'on  prétend  avoir,  même  ùm  dcffechemcns,  amé- 
lioré 1  airdim  bien  des  endroits ,  ceqiie  la  nouvelle 
théorie  des  fubâaoccs  gaièuici  «ad  «a  aoint  ailes 

Î>robal)le.  Lei  deffichone»  font  m  ranède  iafidl- 
ible  contre  la  féconde  ;  mais  il  n'cft  pas  toujours 
aifé  de  les  exécuter ,  fur-iout  dans  k«  pays  peu 
habités;  &  il  ncft  pas  «mfoon  Ar  de  le/fairc, 
lians  ceux  qui  offrent  pour  cela  toutes  les  reflourccs 
nécefTaires.  Les  tracaflerkî  ûni  nombre  fufcitées , 
il  y  a  peu  d'année; ,  i  M.  M  **  e\ctlknt  citovcn 
de  C.  f  petite  ville  du  nord  de  la  France ,  font  une 
preuve  firap|>aflie  du  danger  auquel  on  s'expoTe,  ea 
rctidaot  fcrvicc  A  fa  {.^atiie.  Cet  homme,  (également 
diflingué  par  luiiùcrc>  de  Ion  erprit  <k  par  les 
qualités  de  fuo  coeur ,  auroit  peut-être  fuccombé 
UMi  le  poids  de  la  c^nUc  U  plw  cnveBiaiée» 
ùm  l'appui  généreux  de  deira  hoames  tfat  re- 
gardent comme  le  plus  beau  droit  de  leur  tiaifl-mce 
lUoftre,  &  des  placc>  éminences  qu'ils  honorent  j 
celai  de  protéger  1  innocent  contre  riojnflice. 

Dans  cerrains  lieux  ,  le  danger  \  ient  de  l'extrême 
différence  de  la  tempciatuie  de  l'air  du  joui  à  U 
nuit  ',  différence  oui  vient  pour  l'ordinaire  du  vent 
qptt  s'élève  vert  le  coucher  dn  fiileal.  Le  reoiède 
contre  ce  danger  itnminem ,  eft  de  fe  bien  cou- 
vrir avant  que  de  s'endormir  ,  fan>  fe  laifTer  fé- 
doire  par  la  chaleur  qui  peut  régner  encore  alors. 

CeA  fur  iout  fur  les  côtes  des  îles  &  dn  CQDti- 
nens  de  la  zône  torride ,  que  les  navigateurs  ont 
à  craindre  les  chofcs  dont  noui  venons  de  parler. 

L'exrrtimc  fioid  de  Voir  dans  l'hiver  des  climats 
iêptentrionau  x ,  ei\  de  aaême  na  grand  danger  pour 
U»  étrangers  qui  prétendent  le VaTCr.&ft  dif- 
yenfer  dc5  précautions  qqe  ftSiom  1»  iMtItfcl* 
ÂUnat,  Jom< 
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dn  {Myi  centre  la  rigueur  de  la  faifon.  Le  favant 

dotlenr  CD  médecine  ,  Matiliieu-Guthric  ,  de  Pé- 
tcr:>buurg ,  ne  Ijific  aucun  doute  U-dcifus  dans  fa 
lettre  à  M.  Pricftley,  fur  le  régime  antiftptiqiie 
des  RuOes.  Journ.  de  Marine ,  fe^  <ahier  tyS»  y 
pag.  zij.  11  dit ,  piige  2Z.9 ,  que  grace  la  nanSère. 
de  fe  vC'tir  à  l'éiei?bouig  ,  les  rhume;  &  les  maux 
de  gorge  Y  font  fi  rares  ,  que  les  médecins  de  cette 
grande  TiUe  j  oublierount  Ucm^t  la  nanère  de 
les  r;:^îrf"  1  •,tranj;ers  ne  les  tcnoient  en 
haleine.  Lt  ,  pagt  ^ju  ,  il  ajoute  :  ^  les  effets  des 
»  hivers  de  ce  climat  rigoureux  ,  méritent  la  plus 
»  grande  atiemion ,  fur-tout  de  la  parc  des  étrao- 
n  gcrs  aonvcaaz  débarqués ,  qui  car  itoe  vpiaiê»- 
»  treté  tntétt'e  f  en  bravent  la  uiric  ,  dan>  des. 
»  vÊtemens  faits  pour  des  climats  plus  méridio- 
»  naux  ;  au  lieu  de  fttfinr ,  en  hommes  moins. 
II  f)  flématiques ,  de  ce  que  tant  de  fiècics  d'cxpé> 
j:  ricucc  ont  appris  aux  habitans.  ;» 

Ce  n'eft  pas  feulement  i  terre  que  les  marins 
troarem  un  tir  nal&ifiiai  ;  cehil  qo'iU  rcljpirenc 
i  Iwrd  des  bIttmeM  de  mer ,  eflr  (bavent  anffi' 
iiiauvaiî.  I!  peut  Tôtrc  mtmc  fur  le  pont  d.^n^  les. 
calmes,  dans  Us  brume»,  ^  les  feuls  rem^de^ 
font  de  fe  bien  couvrir ,  de  garder  na  régime 
convenable ,  de  fe  donner  (buvent  un  exercice, 
modéré ,  lors  mâme  que  le  fervice  du  bùciinunt 
i.'en  exige  pas.  Mais  di:ni  la  cale  &  dans  les  entre- 
ponts »  il  y  a  bien  d'auues  caufct  contioacUes  do 
rii^Uiibrii^  de  Voir,  On  tranven  les,  détails  néce& 
f  lires  fin  Cet  objet,  aux  mots  Fumi  !.\t:  jn  , 
Dil^FUiTioL  i  des  vaijftaux i  SakiÉ  êks  mariât 0 

VJENT1L  ^  1;  L  K  ,  ÇfC.  {B.) 

AïK  ,  f.  m.  -ihcjff  :  un  \aifrcnn  ,  nne  chaloupe, 
un  canot  a  de  Vair  ,  a  de  la  \hej]<.  Quelque* 
pcrfonncs  écrivent  cire,  d'autres  frr^r  ;  M  do  la 
Coudraic  préfércroit  «ire»  Lcs  trois  ItgùnTTtioo» 
que  pré&ntent  ces  diffiftientes  «anièret  d'écire  on 
mot,  qui  a  toujours  le  môme  fens,  ont  du  rapport 
avec  la  vitcdi:  du  vailfcau.  Si  ion  adopte  Air..»,. 
dans  une  certaine  acception,  ce  mot  fignifieyoï^fÊr, 
veati  on  vai/feau  a  de  l'otr  ;  un  vaiHeau  a  du  vent , 
&  par  conféquent  de  la  vitefic  ;  &  par  extenlion , 
au  figuré  ,  cela  peut  fe  dire  d'un  canot ,  quoiqu'il 
aille  à  l'asiron  :  donner  de  Vair  à  un  bàtimciit  fout 
voile,  fe  dit  quand,  du  plus  près  où  il  navigue, 
on  le  fait  aimer  ;  c'ell  lui  donner  plus  r!  i  r, 
ou  pour  mieux  dire  ,  plus  expofcr  fa  vuiiiue  a  la 
force  du  vent.  Si  l'on  préfère  aire^  c'ed  en  ce 
qu'il  iignific  Jtmtrficie ,  «ifêfi  il  ne  parvit  qu'il 
n'offre  pas  nne  nçon  de  parler  anfli  cn«e.  Qôant 
à  erre ,  i!  fignlfic  trace ,  ve^ige  ;  en  employant  ce 
mot ,  ou  peut  eUKndre  qu'un  navire  a  une  trace 
bien  marquée  ;  cftéKvenicnt ,  plus  un  vaifTeau  va 
vire,  f\m  la  rrace qu'il  laili'e  après  foi  ell  fenCble. 
Il  me  paruit  difficile  de  choidr  entre  le  premier 
&  le  dernier  de  ces  mots  :  cependant  j'aimerois 
micuT  air ,  parce  qu'il  a  plus  de  rapport  avec  le 
principal  a^t^nt  moteur  des  vaiffeux;  M.  Blendem 
fiimmt  tm  fc'caulê  de  An  <t>-mologie  latinei 
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Un  Ifitimcnf  confcrvc  Ton  air  quoique  la  caufe 
de  Ton  tnouvcmem  ait  ctffé  :  ce  ^ui  provicni  de 
Al  force  dlnertM  î  cfltf«  fcfce  «A  em  nifcm  de  la 
mnffc-  ainfi ,  il  fant  une  caufe  d'autarr  pftn  puif- 
iante  noar  la  ûéttuue  dans  le  même  teins .  que 
maire  eA  plus  c<»iâdérable  ;  &  fl  la  cauie  qui 
doit  arrêter  le  awavemcm  ém  corps ,  fui  n'en 
conferTent  que  par  leur  ÎMftle ,  «1  eeiiâmtc  , 
ili  confcrvcront  leur  >i[efre  pendÛK  M  MM pVO* 
portionnel  à  leur  maffe.  (K**) 

AtR  oa  ain  é«  MM,  f.  «.  c'en  une  àm  )i  dhri- 
fJoTT?  fiflîccs  de  l'horizon ,  auxquelles  fe  rapportent 
les  ;z  divisons  de  la  rofe.  Il  fuit  de  cette  déli- 
nitioR ,  que  l'iatcrwll»  de  chiUiie  4Ûn  iê  wat 
^  de  II  •  15'. 

L'ufage  prefque  généraf  eft  d*écHft  mr  Jk  mnt , 
mais  il  me  parolt  que  c'cft  par  corruption  du  rncjt 
Min  ,  qvà  en  fraocois  figniiie  fiaface ,  &  MM.  de 
Ftames  ft  BoaHé  4e  ta  yâl«-Haet ,  paroUfoit 
jcnfer  ainfl  ,  puifqu'îh  écrivent  aire  pa^-r^'  r 
eftiet  on  con«,oii  aifétncnt  que  la  direcliort  du 
di  rarement  celle  d'une  des  lignes  qui  for- 
iaf  ;i  divifiow  de  la  rofe  ;  d'ailia»  fi  cette 
^inéKofi  a  lieu  ,  ce  B*eft  que  pour  m  iaibnt , 
le  vect  eil  preiqu<^  1  i ' u  < )aci  vacialite  dv  fMll|MI 
dMréi  de  part  (k  d'autre. 

N*c(Ml  pi»  naturel  qu'on  ait  voulu  défignef  no 
efpacc.contcnnnr  les  limite»  de  ladif  Lil"  n  iln  \  ent , 
plutôt  qu'une  diredion  précité  ,  qu  il  ne  iua  prci- 
qne  jamais  r On  aura  d<Hic  dit  d'abord  air«j  du  latin 
arta ,  puis  air  par  comfÔBù ,  pow  daprïMcr  Vtt 
pace  compris  entr*  dMX  lignei  de  h  rof*  ,  dm 
lequel  le  vent  foutTIuit  tant^ii  d'un  point  ,  tantôt  de 
l'autre.  On  peut  apporter  eo  preuve  de  ce  Icoti- 
ment ,  les  expreffioos  journalières  des  marine  ;  U 
vent  fni:ff!oU  de  PE.  g  FE.  ^  £. ,  à,  S.  &  S.  i  5.  £. , 
pour  dire  d'un  point  ou  de  l'autre ,  de  1  efpace 
CMllilfk  calre  1«  deux  points  défigoés  précifément 
par  ce»  deux  exprelSon*.  Cas  mtftvtùtm  Iqm 
même  îbttrent  plus  géninlifilei;  où-ik  étN.  S. 
au  N.  N.  E. ,  Jti  S.  au  S.  S.  O.,  &c.  ces  manières 
de  parler  reviennent  fans  ceflê  dans  diverfes  cir- 
cooAaoces.  Le  qsoi  aire  a  doiic  ainfi  une  étymo- 
!ogie  ,  on  fait  ce  qu'il  fiepifiott  dans  fon  origine, 
ce  qui  ell ,  je  crois  ,  împomble  pour  le  mol  air  pri» 
dan^  cette  acception  ;  or ,  comme  l  a  dit  un  homme 
de  beaucoup  de  fei»,  mie  bonne  étyo^dogie  d'an 
mot  eH  fimVett  h  ineiHeiire  déifaimoo  qu'ea  «• 
ruilTc  donner,  &  l'on  fait  fi  Ici  bonnes  déinideill 
ibnt  néceffîùres.  y'oyei  Rhumb.  (^B.) 
AIR£»  f.f.  V^yti  AïK.  (A) 

A 1 K  C  vent  majeUTt  le  BOrd  «N»  le  iU, 
Pell  ou  Toneft.  (fl.) 

Ai  a  T.  (le  vm.  {Comir  fit  mmy  Vîtjfei  Cov* 
Ail.  (JB.) 

AtSAIf  C  E ,  f.  f.  (  Lieu  J'aifance ,  aif entent ,  eom- 
moJités,  latrina.)  on  praiiq-ic  dc^  lii.n\  d'jrfiincc 
eolu  l'éauipage  tribord  &  baWrd  ,  fur  la  plate* 
fcnKOate  Krillage  de  l'éperon.  Les  lieux  d'aifance 

de  t'dta^aa|Eu■,  Im  dam  k»  IwaniliM^  ir^'^l 


MSFMEN'T,  r.  m.  Voy(i  Aisakct-.  (ff.) 
AISSADE  ou  Lais!!\D£,  f.  f.  terme  d*  ga- 
lère pM  ttâcé.  Voyei  Façoh»  ée  fêrriére ,  qui 

ex[)rimc  la  mîmc  cliofe  pMur  la  vaifTcaux.  Sur 
Icj  galcfcs  ,  on  dit  aufii  atUaJe  de  poupe.  iB.) 

AISSIEU,  {.m.  m  apptUc  «ijte 
liodre  ùu  leqnd  lonm  une  nwe,  tvio  ponnt 
ou  un  raner.  (K*JÏ) 

AJUST,  f.  m.  l'aétion  à'ajufier  deux  c.iWcî  , 
dmx  grtliu  ,  on  deux  coidages  quelcoB^uet 
Wni-^-bom ,  IMt  avec  une  épiflare,  ibic  «t 

moyen  de  quclqiie  nopnd.  V.ijuff  Je  ees  grélint 
tjl~il  fait  /  11  le  dit  auiU  du  lieu  ou  ces  cordagct 
font  ajuflés.  Prenei  garde  fie  ce  grSSm  lU  ^m§»§tg 
ru  sarrite  dont  fon  ajuft.  (K**) 
AJUSTER,  V.  a,  foire  un  aiufl.  C^^**) 

A  L 

ALARGUER  ,  v.  a.  c'cft  fe  meffre  au  large 
(l'un  rochtr  ou  d'une  cdrc ,  ou  i  on  ctaini  dSéchouer 
ou  de  s'affaler*,  c'eflaufi.ttrer  au  large  de  l'ennemi. 
Notre  vaiffem  étant  incommodé ,  &  ayant  plufieurt 
coups  ieeamn  à  Veau ,  fut  contraint  «Talargucr  l en- 
nemi pour  Je  radouber.  11  s'emploie  aulli  comme 
verbe  réikclii ,    alarguer  de  l'ennemi ^  Cfc.  iV* 

A  L'AUTRE  &  Bon  qua&t,  adv.  UM 
exclamatioji  que  I:-  yiirtic  de  l'tqin'page  ,  qui  veille 
fur  le  gaillard  d  .iwnt  d  uo  vaiUcau  foui  voile, 
fait  chaque  fois  que  l'horloge  fonne  ;  c'efl  pour 
£Ure  preuve  quelle  eft  alêne  ,  &  cda  %niâe , 
▼eili  wie  horloge  île  paAV  è  f  autre  ;  cette  exda- 
tnatioti  a  le  même  but  que  c  il  !  i  fcniinelki 
en  facliuQ  fur  un  rempart ,  Jtmndle  ,  prenergardc 
à-vousIiV*) 

ALEPASSE  ,  OK  L  A  P  AS  ,  f.  f.  {terme  Je  Cr.Ièrc.  ) 
più;c  de  thil'ne  qui  lirt  à  mieux  utiir  enfcrohlc 
les  deux  piocc;  (Je  iapin  dont  i'anrcnne  oft  com- 
poiiie.  Cette  pièce  m  itée  à  l'antenne  par  de« 
vofbiftt.  M.  LMcaUet  fiitt  ce  terme  fynonyme  d« 
rofiurt  dau'i  la  langue  du  Levant.  {B.) 

ALLSER,  forer  un  canon  ou  calibrer  Ton  amo 
arec  l'alefoir.  Voyet  le  JKttMMMW  det  artt 

métiers.  (K**) 

ALESOIR,  machine  i  forer  ou  a  unir  les  pa- 
rois de  la  parrie  intérieure  du  canot;.  Vayti  It 
Piâhmiain  ét$  m$  &  métittm.  iV**) 

ALESTIR,  S'aiBSTiK  ,  r.  c^ll  fe  prépa- 
rer, fe  parer  ,  fe  diriK^llr  |i  ;  juelquc  c?iolc,fe 
débanaifer  de  tout  ce  qui  y  pourrou  nuire  :  ce 
mot  peut  dériver  da  lf(b;  être  dans  un  état  left. 
Nous  étions  prfts  au  combat  &  bien  alef.is-  (F"*  J?) 

ALESLRC,  partie  du  tt;cial  que  deiaclic  Ïa-* 
lefoir.  {V**) 

ALFAGNE»  t  t  viMS  mol,  inégaifté  de 
bord.  {B.) 

ALI  ONDIGA,  douane  de  Lisbonne.  (J.) 

ALGANON,  f.  m.  petite  chaîne  que  portenc, 
poor  la  fcfme  ,  les  ealériem  auxquels  01 
de  ftfcourir  la  vitte  timb.  <«.) 
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.  ALIZÉ. VmVmxt,  W 
ALLEGE,  £  f.  MtiaMaff  donc  h  MUntion 

efl  particulièreinctit  d'allcgcr  les  vaifTeaux  au  buî 
detrivicres,  en  prcMM  ujk  partie  de  icni  ciiargc, 
alla  de  les  mettra  A  «■  nofÎMke  tirant  dVnu  ,  & 
CD  érar  de  I  r^-monrer  :  qiTatid  ces  vaidoaux  dcf- 
cend«m  les  nvicrcs,  ii$  font  parciUement  Icgcs , 
&  let  allèges  leur  poftcac«iilM«»ltMÉam4ekur 

ALLEGER,  r.  a.  c^cft  m  général  fituhger.  Oa 

«'  i  •'-'ige  le  cable,  allège  le  grelin,  allcge  le  tour- 
ntvtre  :  loulue  le  cable  «  ffe,  pour  en  détruire  ou 
diaahMMT  1»  nvmmtm  dM»  iem  wmnmm  :  on 
a21èçc  encore  «n  cabie  /en  y  amarrant  quelque 
corps  iloitant  ,  pour  le  ibmenir  contre  l'un  propre 
poids,  &en^pAdMrjiMfiwt«DamfiirU  fond.  (^V**) 
AiLioER  m  fttf^Mu  «  V.  a.  le  rendra  plot 
Icgc ,  plus  léger.  On  t  ^«liftiefois  befoin  ^amgtr 
les  vaiUvaux ,  l'oit  pour  entrer  dans  une  rivière  ou 
daiu  tin  port ,  foit  pour  rcmatre  à  iloij  tcetui  qui 
eft  échoué.  Dans  le  prrwiir  cm  ,  on  fin  ée 
liàtiinen:  dans  lefqaeis  on  vcrfc  on  décharge 
naé  partie  dcâ  denrées  &  des  etièrs.  Dans  cerUini 
oulroits ,  où  le  local  rend  cet  ufage  c«nftant  on  du 
■wim  â^éqncttt ,  |l  j  en  a  da  paftkaaiitrwaot 
la>iiiét  pour  cda,  ^  ûimt  fadcfocAh  leur 
dénomination  de  leur  ulagc  ,  &  que  l'on  nomme 
pour  cela  «Uèfe.  Ces  bàtimens  ont  diverltis  formes 
MvMK  tel  4tférem  pays  ;  à  Rocbcfbrt  on  \ci 
nomme  ckatrt.  Dans  le  fécond  cas  ,  c'efl-à-dirc  en 
ca^  d'ccliouage ,  on  cil  fouveni  lorcé  de  jeter  la 

rids  i  la  tner ,  &  d'autant  plus  prompcctnent  ouc 
mer  eft  plus  agitée,  &       le  bàtuscat  a  plus 
nff*-  Ob  fctte  aion  les  piauiicfi  objets  <]ui 
&  préfeotest  :  cependant  ,  toutes  chofes  d'ailleurs 
Caaies,  il  .y  a  uo  clioix  k  laire,  déierminé  par  les 
âôsMbHaces  &  par  la  portion.  Uo  vaifieau  qui 
m  a  le  tèm ,  &  qui  oA  à  portée  de  renouvelfer 
fou  eau ,  ùàt  bien  de  i^en  émarger  par  préfil> 
rence,  parce  que  la  réparation  en  elt  tic  peu  de 
dépenie.  Les  caooos  lont  lan^i  doute  en  pveil  ca» 
k  poids  le  plus  anifible ,  le  ptus  tuwMéwMd, 
&  dont  la  défaite  aVùgem'i  V  |  lu,  promptetnem ; 
on  i'cnt  ccpcadam  qui!  taur  combiner  le  Hfi|ue  on 
le  danger  dn  vaiflean ,  avec  leur  valear ,  la  AiSh 
culte  ou  rimpoûibffité  ée  les- retirer  de  l'eau  ^  ^c. 
Le  vaîfTeaii  tire  plus  d'eau  de  l'arriére  «fne  de 
lapant  ,  liv  on  ne  doit  pas  perdre  cela  de      ^  , 
«B  al!k§mnt  tm  vaifiiHni  ^poor  1«  i-ekm  àe  ion 
édtowfbli  Antrafi  ■wwMMrios  A  i'aÉipidiOT 
d^tre jpenâ^i  à  terre  ou  ("m  le  banc  oii  il  cfl  échoué , 
i  mcfure  que  les  pouls  éom.  on  ic  dediarge 
fmBtgnu  :  oo  porte,  pour  en  etEit  d'4>rdiffiitre,  oaa 
ancre  du  côté  du  large,  &  on  ^o^âa  fortement, 
ou  m^mc ,  on  vire  lur  ks  grélins  l>u  ic  taoic  auquel 
cUe  tient. 

On  tUigi  êSê^  iÊÊÊmm  mn  vùtmm  à  ta  mer, 
lor^e ,  ptwftàvii  fur  iéi  «mMni  ftiylikur ,  on 

eî^pcrc  rendre  û  marche  p!u>  prompte  en  diminuani 

im  pQi4i.  ii.  parait  éruteat  tffKcm  jcutm  ^  l'ctu 
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fes  caaottt .  fcs  aocrai»  fo  cloiioi^,  cuioti, 
enfin  la  oqen  an-^eflai  «ht  oestre  de  fravîcé  q«i 

ont  beaucoup  de  poids  ,  le  vaifTcau  ainfi  foulaflfr 
doit  mieux  marcher ,  tant  parce  qu'il  a  moit»  <W 
bois  dans  l'eau ,  que  parce  qu'il  eft  «n  état  de  fUre 
plus  de  voiles  :  mais  on  ni"  [-oiuroit  gui^re  toucher 
aux  objets  ^ui  iont  dan.  la  caie  ,  Ijos  rii'quci  de 
rendre  le  vaifTeau  moins  marin  ,  &  moins  en  état 
de  fe  retirer  de  devaaci'«tiiiaBi.Si  ietolqan^  iôai 
fur  le  pont  font  prédenz  ft  nécdhires ,  «mor* 
vatit-il  mieux  s'en  priver  pour  fauvcr  le  reflc  :  on 
knt  bien  qu'un  ne  peut  prendre  un  parti  pareil, 
qu'à  ta  dernière  wttétmé^  ti  dans  le  cas  où  mi 
ennemi  fupèiicur  vous  gagne  feqfiblement  ;  alors 
<i  vous  jugez  devoir  étra  joioc  avant  de  pouvoir 
vous  mettre  à  l'abri ,  foit  lous  le  canon  de  quelqœ 
«ou ,  foit  par  fat  waîc  ,  il  £at  bien  St  réioudre  i 
faire  jet ,  &  I»  itir»  «v«c  diferétioa  le  iatelKgence, 
pour  alléger  Ton  vainiau  d'une  manière  fruèlueiue, 
à.  cfipcmiaiit  avec  k  uKMut  de  perte  polEble. 
(F*C) 

A  Î.  I.F  R  ,  V  n.  c'efl  en  gèncrn!  marcher  ,  .lîler 
ae  l'avant  ,  aiiei  de  Farriirei  le  vauieau  qui  a  le 
vent  dans  (m  voiks  ,  vit  de  l'avant  *,  celui  qui  a  le 
vent  dellitt  OH  4  «likr ,  y«  4a  l'aniéie.  Ce  Jiàti» 
vmut  im  hîsm ,  iMtdw  bien.  (  K**) 

Ali-tr  vcr.i  arrière,  c'cfl  naviguer  avec  nn  vent 
qui  vient  par  l'arriére  da  vaiHeau  :  vent  largue^ 
c  eft  mvigner  avec  na  Mot  k  lit  eit  ;  à-pe«» 
près ,  perpendiculaire  an  graml  aste  du  vaiJÎcau  : 
a  houùnc  grajjè ,  c'cll  naviguer  les  vcrgacs  bral- 
fayèes  pour  le  plus  près,  mais  les  boulines  feule- 
aient  abraqnées  -,  i  ù  koidiiu  ou  m  jwb>  c'cîl 
tenir  le  pfus  prit  Tent ,  les  liouliiwf  iMldoi  : 
à  peinte  Je  bouline  ,  le?  boulines  très-haltèc?.  Un 
vaiileau  va  au  plus  prés  du  vent ,  quand  il  préi'encè 
4  «A  aire  de  vent ,  dont  la  dire^ioD  avec  celle  im. 
▼ent ,  fiut  la  aïoindre  angle  polfiblc ,  Us  voile* 
Inen  on— céM  ;  il  faut  d'ailleurs  qu'elles  portent 
railbooahiemeDt  ;  car  un  vaiii'cau  au  piuii  prè's,  ne 
|ait  pas  la  route  où  il  préleate  *,  il  a  de  la  dérives 
&  fi  pour  aJUrtrtt-^dê  dn  v«iu ,  las  voiles  poiteof 
p?"  îalTcvcnt  de  tcm;  h.  autre,  on  taille  peu  de 
lavant,  oo  dérive  davauiage  ;  À.  par  ces  datuc 
raifons ,  oo  avance  mami       le  vent. 

Tous  les  vailfeaux  ne  swii  pM  ^lemcnt  an 
plus  près ,  mai$  en  général ,  le  moindre  boulinier  va 
i  lit  aires  ou  à  <ix  pointes  de  veni  ;  c'clt-a-di»c 
(lie  la  dircdù»!  de  la  route  où  il  préâîtiie ,  À 
feu»  thi  vMt  fiât  na  angle  de  6-j  degrés 
minutes.  Les  vailTeauz  les  plus  longs  orientent  Je 
nùv'ux  pour  le  plus  prés ,  inais  les  ImUoicjjs  gréés 
en  voiles  wn^ntt,  tflk  ^ne  goéletos,  bateaux 
bcrmudiens,loagres,  cottars; bu  oa  voiles  latines, 
comme  piaques,  tartanes,  font  ceux  qui  fcrrotit 
le  mieux  le  v««t,  qvi  TWt  Je  mtWk  «n  |^ 


ALt.ni:  it  Ummivwt.  H  n^y  a  qwe  les  cmbar- 

qui  v&nt  â  l'av  iro">  M*^'  puilTcnt  aïïer  aJnli 


fis  iMHU  au  veu  *  cependant  les  vat^ffiua 
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virent  de  bord  vent  devant ,  ne  ceûam  pas  de 
niller  de  Tarant  à  cauie  de  l'air  qu'Us  coamrfCDt , 
font  un  înfîanf  cîe  bout  an  vent. 

Allkk  à  ravirori.  Les  chaloupes  ,  canots  vont 

Îuelquefbit  à  la  voile  ,  mais  particulièrement  à 
àviroo  ;  les  bètiroea»  de  iaLord  qui  voat  ortiioai- 
remeot  à  la  voile ,  «Mtr  anffi  quciqtiefott  pv  le 
calme,  i  l'aviron*,  !cs  galère;  aUoient  princip:ileracnr 
a  l'aviron  :  de  ton;»  Ic$  bàtuncn»  bâbord  qui 
esiflcot  aducllcmcnt ,  les  plus  propres  à  â&ar  à 
faviroti ,  font  ks  chcbc;ck>.  (K**) 

All  t.  h  urre-k-tcrn  ,  c'd\  naviguer  le  long  de  la 
côte,  &  fjns  perdre  la  terre  de  vue.  {V**) 

Ai.i,BJL  M  dérive ,  c'cfl  dériver  beaocoap  en 
s'éearant  de  la  route ,  parce  que  le  vaillêaa  a  de 
mauvaifcs  qnallc^^  ,  ou  qu'il  eff  d^fcmparé  de  ma- 
nière k  ne  pouvoir  fe  foutenir  au  vent ,  ni  tailkr 
de  ftvant  ;  Nous  étions  fi  d^gr^/s  £prh  le  combat  y 
que  nous  t^awns  pu  faire  route  de  quatre  jours  ,  5- 
pendant  ce  temt ,  nous  avons  eu  obliges  de  naus  laijftr 
aller  en  Je'nve fans  jo/Vt-  Lcjltitimtnî.foit  vaiffeaux, 

Ibù  embarcations  qui  rompent  ieon  amarres  . 
mm  a  dèmt.  (  F"**) 

At>L£R  à  petites  voiles,  c'efl  faire  route  fer  i 
de  voiles,  fa  fupe'rioritt  de  notre  marcàe  nous  permit 
toujours  d'aller  à  petitfÊVMitê  ,  tm»  fit  ucmijêm» 
M  *JUdre.  (  K*  *  ) 

Aller  en  courj't  ;  aller  avec  un  vailTean  bien 
annc  ,  au  moyen  d'nne  commi/Eon  du  gouver  ne- 
incnt ,  faire  laouerre  aux  auiemis  de  l'état.  (  K*') 
•  ALLETTET  Fm  Anxmi,  MioiTS*.  (^B.) 

ALLIAGE ,  union  des  méfaux  c!ont  on  fiiî^rKjue 
les  canons.  Vayei  Canoks  fit  k  Diâionnairt  des 
arts.  (.V**) 

ALLONGE ,  f.  f.  partie  de  conplc?  de  vaifleaux  : 
la  première  allonge  d'un  coopic  i'  ^ ,  {fig.  30.) 
■boutiif  à  la  varangue  G  G  de  Ton  cxirèn«ié  infé- 
rieure ,  qui  fe  trouve  au  milieu  du  gonouil  ;  la 
ftoaade  tttonge  1*  J ,  abooctlt  fmeati  de 
fon  cxtréiri''  in  ♦'-ri  cure  qui  fe  trouve  au  milieu 
de  la  premicic  allonge  :  &  ainfi  fucccirncincni  : 
ce  qui  forme  le  couple.  Voyei  ce  mot.  (  K**) 

Allomobs  dtéaAim  oo  apàtn$  ;  ce  (ont  des  pièces 
flofie»  veriicalaiMlit ,  q«i<  forment  nu  rempiiââge 
,4  plein  boiî  entre  le  couple  de  colti»  &  Tétrave, 
%i  qui  terminent  l'avant  du  boiilàge  du  vaiâcau  ; 
ces  pièces  font  gabariées  fur  lifle  ,  &  fe  terminent 
en  coin  à  leur  extrémité  inférieure  ;  lc>  deux  qui 
touchent  l'étravc ,  font  chevillées  da  travers  tn 
travers  ;  les  autres  font  chcville'es  de  deux  enjeux  : 
c'cfl  dan»  cette  cbarnente  que  ioot  percées  les 
éoAàsn' d'06  tes  pftces  qdi  la  conpofenr ,  om 
pris  le  nem  à'alhnge  iécuhiers.  (K**) 

Allonges  decwMire,  ce  fonr  les  allonges  ML 
Xfig  j8.),dc|NH»  ta  terre  d'bourdi  foiqn**  la  ha» 
tcur  da  couronncmcnf .  (  1  *  *  ) 

Allonges  de  poraucsj  ce  font  les  allonset  de 
ce  couple.  (K**) 

Aj.i.oitoxs  ét  u^kéitf  ce  6mu  da  oMotans 
«(MU*  «f(c  lif  tankai^de  «Uca  00  jaolKttei 


de  voute ,  &  qui  forment  ia  charpente  du  ubiean  ; 
elles  font  efpacées  de  façon  à  laifTer  entre  elles , 
les  jour?  ou  fenêtres  dei  chambres.  (F**) 

ALLONGE  ou  mieux  tlongt,  part.  paf.  un  vai(^ 
feau  efl  dit  allonge  ou  tlongi ,  torfqu'il  parott  long 
&  ras  for  l'ean  par  le  pea  d'élévation  de  fcs 
œuvres  mortes  :  verlà  un  iwjftau  de  banne  mine  : 
il  efî  bien  ilongé.  (^y  B) 

ALLONGEME^iT  d^un  cable  ^  d'un.c  maneeuvre  f 
effet  des  prcnûers  fServicen  de  tous  cordages  ;  iU 
s'allongent  beaucoup  par  la  tenfion  ,  ;  r  -  1  ils  font 
nenk.  Dans  le  cas  ou  VaUongemtnt  d'imc  luanœuvrc 
auroit  de  l  inconvénient ,  on  emploie  des  cordages 
qui  aient  lervi  ;  alors  ïélbatimitm  cÂ  peu  lènfibia. 

iv**)  . 

ALLONGER  une  manrruvre ,  v.  a.  c'crt  la  pro- 
longer luf  ki  pom,  fit  gaillards,  pour  qu'une  cer- 
taine quantité  d  hommes  puifTent  y  mettre  la  main; 
allonge  Ut  drijfes  de*  huniers ,  frt".  (  V**) 

Allonger  une  ancre  ou  un  grilin  ,  c  cfl  porter 
une  ancre  k  jet  avec  fon  grelin  au  large  du  vaif- 
ièau  f  poar  alloager  une  ancre  d'aÂMr  avec  feo 
cable  en  Ib  halant  deflhs,  ou  poar  vfa«r  le  vaiffban 
fur  cette  ancre  ,  en  nrcttnnt  ion  grêÛn  M  cabcAtti. 
Kov<{  ArFOURcH£B.. 

Au^OHOER  le  caile ,  c'eft  l'étendre  fur  le  pont 
poar  prendre  bicore ,  afin  tU  pouvoir  le  Met  plu» 
aifémam  ca  mooitlanr.  (  F*  Jf) 

Allonger  des  pièces  de  cordage ,  c'cH  le?  tendre 
À  les  faire  travailler  à  force  de  cabetian ,.  afin 
qu'ella  ne  deviennent  pas  plus  longnes,  quand 
elles  feront  en  fer-,  ic  .  i  on  dit  dans  CO  tutê^ 
allonger  une  picce  de  haubans.  {^V*  B) 

AixONGER  la  terre  ou  longer  la  terre,  c'elf  allof 
le  long  de  la  côte  (tt  U  range*  à  petite  diAance. 
en  fiimm  ion  c»an  on  fil  direélion.  (^*  ^)  . 

Allong  i:r  l\nr.emi ,  c'cfl  fe  placer  parallèle* 
ment  .à  lui ,  âi  ic  prokagcr  ;  aind  one  efinuirv 
en  «flbagi  une  antr»,  en  faifant  k  mtee  nat , 
travers  par  tnvnrik  ((^* 

AtLoironK.  ou  Àm^rim  vaiffeau,  le  prendre 
de  long  en  long  pour  l'abofdor  »  «U  .fe  flMttc^ 
par  ÙM  traven.  (  K**) 

ALLURE  d^un  vai0itm,t  f.fkmmaiin  dWler; 
mai? ,  mieux,  de  iê  comporter  à  la  mer  :  ce  vaijfeau 
a  fes  allures  douca ,  c'eA-à-dire,  qu'il  n'eit  pas 
dur  dans  les  ■wswtmiBi  de  taivagn  &  de  nmlit. 

ALL UVIONS ,  Cm.  ce  mot  ,qui  n'tfl  pas  d'ufagc 
au  l'r-uil;;  exprime  des  ama?  de  matières  terrcufes, 
comme  limon ,  vafe,  ûhle ,  châtiées  Sl  dépofées  par 
les  rivières, iur  km  bordsoai lent» enboucfaores. 
Ces  alluvions  forment  (buvent  un  grand  obftacle  à 
la  navigation  des  rivières ,  (Il  k  celles  dt^  bàtimena 
qui  doivent  y  entrer ,  de  la  mer.  Elles  font  foQvenb 
caufe  du  détour  du  cour»  de  ces  rivières ,  de  la  perte 
de  prefquè  toute  leur  profondeur  à  force  de  s'éten- 
dre en  largeur.  t^o_yrj  Aterk  is.slmln  r. 

ALMADiE ,  f.  L  petite  barque  qui  a  quatre  brades 
de  longueur ,  Uim  viSamimam  d'tfconftd^ko» 
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h  d«W  la  noin  d«  la  cdte  dç  Guinée  fe  ferrent. 
Almaois,  cft  «iffi  lelkni  dNn  vslftaa  dei 

Inde; ,  ayant  le  devant  comme  une  navette  &  le 
derricrc^aarré -,  il  a  qaatre-vitktt  j^edsde  long, 
ft  £x  «m  fcpt  de  large.  (  K  *  &) 
ALM  A!t  ACH  «fl««yie,  f.  m.  on  nomme  ainfi 

une  lortc  (ic  calendrier  a  l'ufage  de  la  marine.  Celui 

ÎHc  ,  depuis  pluficurs  anncci ,  on  imprime  à  Londrcï 
grands  frais ,  par  ordre  du  gouverocmcot  d'An- 

Îlettrre  ,  &  oui ,  pour  la  ftreid  d«  réfointf ,  eft 
ait  par  plimcur5  t.alcularctrr'; ,  fournit  annncltt- 
luent  à  ia  cuonoiifuncc  dcî  icmi ,  la  diltaocc»  de  la 
June  au  foleil  &  aux  croiies  ^'on  y  place  depuis 
r774  inclu/tvement ,  à  la  réquifitioo  &  à  l'exemple 
de  1  académie  royale  de  marine,  qui  avoit  fait  tm- 
pi  iïT.er  les  miir.cs  choies  pour  17-5  (  et  alnianach 
muaifue,  anglois,  comient  j  pre^o  chaque  année, 
plofieurs  chofes  newrcs  &  iatMamm  pour  la  tna- 
tibe.  Foy«  Distance,  Longitude, 4rc.  fA) 
ALOGNE,  f.  f.  mot  peu  en  ul'a^^c,  figaiâaat 

ALÔIGNE,  f.  f.  Voyei  Bouir.  (B.) 
ALONGE.  Vayei  Allowoe.  (5.) 
ALONGE.  Voytt  Ai.i.n\  ;é.  {.B.) 
ALONGEMENT.  Vo^<l  Aixomoamskt.  C^.) 
ALCHfCEE.  Fkytf  Al^ohoir.  (B.) 

AM  ' 

AMAIGRIR  ,  V.  a.  en  terme  de  charpentage, 
c  e(l  rendre  un  burd;tgc  uu  une  pièce  de  bois,  moins 
épaifle.  (^V*A) 

A  MAINE,  ejknflc  tPamaitu ,  f.  f.  {^ume  dt 
CtfOnr.)  ceiia  chcfdl»  aâl»  dam  un  tfon  i  on  d» 
Donians  de  la  rambadc  ,  f«rt  àiiûfir>  ltt  hOÊt  ét 
l'hiâbo  de  trinquet.  (B.  )  ' 

AMAN,  f.  m.  {unue  de  Galère.  )  cordages  dont 
k  Çetrkx  «â  k  ntew  fa»  ccIhuIm  iia^'ue»  de* 
fergues  des  TtHfeaat.  C  .t- 

Il  y  a  cependant  une  diflinâion  k  fiire  pour 
i'aman  de  la  vergue  de  mdtre.  Ce  cordage  ett  en 
deux  pièces ,  ce  qui  loi  donne  trois  extrteHtél.dailt 
«Re  tau  rl.  -inant  fur  l'antenne.  Les  dctit  antres  , 
après  avoir  padc  dans  deux  rouets  éublis  dans  le 
calcet,  reçoivent  chacune  une  drilTe,  dont  la  £e- 
•oadc ponlifi  fait  dormaacfiir  koeurfier,  &.l«gar 
nni  nmarre  à  poupe  m  mo^eim  àa  gnad  car- 
tim.{B.-) 

AMARi^i£R,v.  a.  c'eil  habituer  un  homme 
nn  équipage  à  la  tner.  Flw  de  la  moitié  de  mtm 
if/ip.ig<  àoît  compcfi  de  voîcntjires  &  noruej;  nous 
ftijui  uru  Jarùc  cjc^riu  four  Ut  amanaer.  i'.ominc 
qui  n'ell  point  du  tout  amariné  ,  n'a  point  le  pied 
w  à. bord ,  n'a  poim  le  pied  maria ,  eft  oblijd  de 
k  tenir  à  quelque  manoearre  paitr  ne  point  aller 
au  roulis  Sl  au  tangage  :  un  honnne  bicaamariné , 
Bon-fculcment  lait  garaer  ion  irphwib  daa»  les  mou* 
vemens  da  raiflean ,  anis  mène  nooAe  à  la  léte 
ivMi ,  va  fur  les  TCrguc'; ,  y  mWMÊtHtê  bwék" 
&K;at  4  de  tout  tciss.  (.K**) 


AMAJiiHBEin  «»(|}4eK,  c'ett  prendre  po&iHoa 
d\ui  bidMK  qn'ea  a  «Ufgd  d'aMMei  -,  on  7  en-' 

voie  pour  cela  an  officier  &  une  certaine  quantité 
d'hotnmes  armés .  crainte  de  (upcrcherie  &  de  fur- 

f)rire  :  cet  ofricier  a  loin  de  déiMMV  N^aiplga  40 
a  prife  ,  &.  de  le  faire  paiTer  cti  tont  oa  en  jurande 
partie  fur  le  vailfcau  preneur  ;  il  demeure  fur  ccuo 
prife,  ou  y  laifle  un  autre  otHcier  en  qualité  de 
capitaiM  dt  prife,  avec.le  monde  nécdiaire  pawr 
la  eoariaira  oat  m  porc  Si  le  capitaine  ée  priÂ 
confcrve  quelques  hommes  de  Téquipage  ennemi 
pour  aider  a  U  manœuvre ,  il  doit  être  aberte  âc  le» 
faire  veiller;  car  oa  a  vu  dc^  bùtimem  prît  9c  aaaH 
rinés ,  repris  par  \ct  geai  du  preoiar  dyalpifeyl 
étoient  reflés  à  bord. 

Il  faut  aulii  amArintr  le  plus  promptcment  que 
l'on  peut  un  viiiiean  qui  a  amené  ;  il  cft  armé 
que  dai  faii'eaaz  qm  weiMi  f*"^  t*"^ 
Ion ,  l'ont  rehiffé  j  qMifMi  decoBAMMi  aync 
changé.  CK**) 

AMARQUE,Cfc'eft  ,  ou  on  tonneau  flottanr 
que  l'on  met  for  un  l>anc  de  iable,  ou  \in  màt 
qu'on  élève  fur  une  roche,  pour  que  les  vailTeauic 
qui  viennent  dans  ce  parage  >'eiûignent  de  l'endroit 
uu  ih  voient  ces  marques,  qu'on  appelle  aiuiemeac 

AMARRAGE,  r  f  r'cft  h  i  inf>ion  d'une  chofe 
avec  une  autre  j  i  1  aide  u  un  cofJagc  que  l'on  ap- 
pelle amarre.  Uamarrage  des  vailfcaiix  drtns  le  port , 
fc  Mt  VU  moyen  de  CaUes  jugés  hors  de  fervice 
poar  la  mer ,  &  que  l'on  appelle  cables  d'amarragg. 
Toute*  fortes  de  liurc^ ,  ligatures,  qui  fouqucnt 
enfemhle  deux  cordais  ou  autre  choie,  s'awei» 
lent  vA  mutrmgi  :  «s  lioretlèfbor  avaoderIviMi 
d'amsrragt,  du  ;!/7---r"y,'Vr ,  du  fUaint  fuivan» 
les  objets  dont  ua  i^.i  U  lonclion;  lcs/wH3m^<-i  dej 
cntalinaures  des  cablcf,fc  font  avec  du  fu£r<2Ar</u<r. 

Pour  lier  OH  anuxrer  k  boBt  d'un  Jiaubaa  ou  d'iio 
'  étai  fur  fad-niém ,  aiii  iocodtta»  la  cap-awwea, 
on  fait  un  £im:irragc  en  Jtrive,  h.  {fig,  jf<)  A 
fuite  des  amarrages  à  plat ,  a  a. 

Pour  amarrer  one  poulie  eOropée  à  fouet  coom 
un  hauban ,  un  étai ,  ire.  on  iUt  riiwiiuiji  à  foooc  . 

A.MaRRL  ,  1.  f.  c'eil  tout  cordase  propre  i  ainar-. 
rer  les  hàtuBcn»^  âi,  dont  où  £e  ùn  aaffi  poiii  ks 
hakr  ft  let  ■mnawivrtr  dam  le  port.  Ammr»  de 

r€ttnue,c\'{ï  un  grelin ,  auflièrc  ou  autre  cordage  qui 
eil  roué  à  bord  61  dont  on  a  amarré -un  bout  fur 
vm  vaifleau ,  qaelqttoo^gueaa  du  quai ,  ou  un  corps 
mort-,  il  fert  à  fe  contretenir  lorfqu'on  f:  î  nic-  de 
l'avant  :  on  le  âle  à  la  demande,  ou  on  uem  bua 
delfus ,  au  commandement  :  fans  cette  retenue,  on 

11^^  icroit  pat  oBaluc  de  ion  bAciaMM,&  oa  ooap-. 
Tou  nicpK  db  Aborder  arec  'd^antrici  Harcrai  ^  oa 
âc  b'échouer.  Amarre  Je  bout ,  c'crt  Vamarrc  qui  eft. 
ààm  la  dire^ion  de  la  longueur  du  vailLau.  Amarre 
de  travers,  c'efi  celle  qui  appelle  par  le  travers  da 
bVirorrr  ■  h.:^c  Painarrede  boat,moUs  P amarre 
d(  uanrs  àc  uicord,  litat  beafur  ramam  de  tnê^ 
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le  hahord;  coflMHndMMBI  pou  &iff9  iJJer 

de  l'avant  &  faire  vadT  «m  pen  fur  brtoindL  Okl 
éu  vaijfeau!  largue\-noiit  notre  amarre  ,  fedîfilorr- 
oue  l'on  fe  haie  de  l'avanij  quand  on  a  âlé  }u^'aa 
lettf  fiMBflHMVrv  4f  rtttmte  wér  ce  vaMIèwi,  &  qu'on 
fn  a  porté  d'atitrts  pîiis  prc?  f!c  foi,  pour  que  les 
gens  qui  font  à  bord  dudit  vaillcau  vous  larguent 
cette  amarre  ,  afin  qOO  TOUS  puiifiotiBky«ràlx)rd. 

^MARRER ,  V.  a.  attacher ,  lier  quoi  que  ce  foir. 
Un  vaillèau  s'amarre  lorfqu'il  s'affourche  dans  une 
rade  ,  ou  lorfqu'il  fe  mec  fur  quatre  amarres  dans 
«n  1^  :  nmUà  U  vaigtm  êamn4,  Ik  dit  lorique 
CMie  MHwuiie  cft  fiiie.  JÊtttttttf  6tfe  wi  âutr* 
rage  quelconque.  {V**) 

Amarre,  commandement  pour  faire  tourner  une 
rre  fur  un  taquet  ou  fitf  4aioreilles',  amarre 
(,  fe  dit  lorfque  la         litre  tA  exécutée 
;q«'oo  doit  tenir  bon  conmc  cela,  pour  le  mo- 
st.  Amarre  &  bonne  main,  amarre  lans  larguer  : 
faon  fur  le  cordage  en  amarxaBt ,  pour  qa'il 

AM.ATELOÏ  KR  ,  v.  a.  c'cfi  mettre  les  gcn-,  de 
l'éqttipafe  deua  à  deux  ;  l'un  veiUe  ou  fait  le  quart , 
«wad  llnm,  qm  fos  ipfeUe  /m  nnrlw,  dor«  ; 
m  réc^Mvnieaiem.  Comme  cela ,  il  y  a  lôutoun 
la  moitié  de  l'équipage  f>ir  le  pont ,  &  fmtre  dam 
Id hamacs ,  îi  il  ne  {àui  qu'un  pt  Ile  en  cntrc-pont 
m &KU  les  laillardt ,  pour  dtux  hommes.  iV**) 
.  A  MATS  &é  «àéui  Hqon  de  parler  adftttiale , 
JWur  figntfcr  l'état  d'un  vaiiTcau  batTti  (\c  la  tem- 
pête ,  qui  ne  peut  mettre  aucune  voHc  ddiurs  à 
Otufe  de  la  forC*  ém  tant.  Nous  reçâmti  un  coup 
de  wtat  ^.fiÊrimuèi  mm  mou*  fûmu  Jk  fuir  à 

h  lame,  h-mêtté  à  renfer  pnabnr  fnqr^Mre  hew 
rcs  ;  c'cd  ai;/Ti  ôtrc  à  fcc  de  voiles  ;  maij  cette  der- 
nière evprcHtun  n'eiuraioe  pai  nécetT'aircnient  après 
M,  l'idée  de  groi  tams.  Voyei  ce  mot.  (  V**y 
AMBON,  f.  m.  (^terme  de  Galère.)  bordages  de 
çhcne,  qiri  fe  pofcnt  lur  la  couverte  &  garniffent 
yintervalle  emte  les  fUs.  Us  répondent  aux  borda- 

adu  premier  pose  do  vaiffMux ,  &  ks  fiùMux 
m  UroiK-^è  ^^piediée  long,  ^pouceide 
brge ,  &  1  pouces  ~  d'épaifleur.  (B) 

AîÂEd'uncanott,  la  partie  intérieure  d'un  canon 
lifMiliInnlif  iiifi         '^^  KXakon.  ( V**) 

Ami:  (Tan  cordage ,  £  f.  Voyei  MicuB.  (  1^* *) 
Am£  d'une  fufee,  la  partie  iiuérieure  de.l'am- 
poulette,  ou  du  bois  d•Jkiufi•ylMki»■al»•OB• 


,  iVl'*}, 

AMfiLÛTTE ,  £  £  {iAaaftM».  Vet  m  mu 

quarré  mi  mortaife  tn  pyramide  tronquée,  dont 
1  entrée  ett  plus  grande  que  !c  fond.  On  en  pratique 
dans  la  tôte  des  cabeflans  Sl  fur  les  TÏrevaux ,  pour 
placer  les  barres  ou  leviers  fur  lefqoels  l'équipage 
travaille  pour  lever  les  ancres,  1«  gros  fardeaux  , 
OU  faire  d'antre?  ouvraacs  de  force.  (  V*ii) 

AMENER ,  T.  a.  c'eft  en  général  baîffcr,  abaifîcr. 
Qb  ^tmtt*  im  perro^ucq,  i»  hi^akfnf  S»,  ^mnd 


larfue  leur  driflc  &  que  l'on  haie  far  leurs  cargne* 
poinn  on  eallebas.  Ui  meiu  fes  baif^  vergues, 
les  mâts  de  hune  ,  lorfqu'on  en  largue  les  drilFes, 
les  çuiodereûes.  Ameat  le»  himimi  on  a  préra  qa'M 
graio,  m  mage  dooneroh  du  vem;  o«  a  fait  tneiti* 
du  monde  fur  les  driflcs  des  huniers  !  on  fait  ce 
cuamiundcmcni  ,  amené  Ut  hmitrt  ^  dè^  qu'il  corn* 
mcnce  à  fraichir  ,  pour  n'être  pM  furpris  par  Cê 

Srain,  les  voiles  en  haut  ;  on  ammt  aafll  les  mât< 
e  hune ,  les  balTcs  vergiiin.  Le  figne  qu'un  bâti- 
ment fe  rend  à  fon  enn«mi ,  c'cft  ^'amener  (on  pa- 
viiiao;  c'efl  pottfqooi  ou  dit,  faire  amour  m  paif^ 
ftm,  faut  FMigtr  à  f*  icminr.  Dm  te«  JatmiMt 
méchaniquts  des  ports  &  des  vaiffcanx  ,  on  dit  am^e- 
ner  pour  larguei  le  garant  des  poulies,  calioroes, 
ou  les  cordages  fimpleifnt6fpQnBaifMlfnn«li{fl 
que  ce  (bit.  (,V**) 

AntrNER  en  caiffe,  v.  a.  {terme  de  Galère.)  c'eft 
dclttndru  l'antenne  le  long  du  mât,  pour  la  placer 
dam  ia  direcUoti  du  courier,  paraikUement  à  la 
quille,  à  la  hauteur  du  bras  d't»  hoftifae,  poot 
qu'on  puiBe  ferrer  la  voile  fans  monter  fur  l'an- 
tenne. Cette  manoeuvre  n^  lien  que  dans  les  mau- 
vais tcms;  lorfqu  il  fait  btn,  M 
teai  fur  l'ameaiKs.  Oo  ^ 
les  fois  qu'il  vente  frais  an  nMiiîllifa;  dn»  cet* 
état,  U  vergue  prcfcntc  moin»  de  furlace  au  vent, 
&  le  bAtimem  dt  moins  ejrpofé  à  chailer  for  fes 
ancres.  (B.) 

A.MF.NKR  deux  objets  Pun  par  T autre ,  V.  a.  c^ct 
fc  placer  dans  une  diredion  palfant  par  les  deux, 
de  forte  que  le  plus  près  foit  c  xackmem  entre  le 
jjmdtoignd  &le  bètunem.  Voye^  Am£&.  (  V**\ 
AMEhS,  f.  m.  ce  f<HK  des  nMrqttcs  prifes  fur 
la  ci^tc ,  pour  fcrvir  à  guider  les  navigateurs  qui 
font  à  vue  de  terre.  On  fe  fert  ordinaircmeiK  poat 
amen ,  de  clocbes  ,  d'arbres  ,  de  mulbis  &  MUrct 
^ifccs  fur  les  £ùiês  ,  qui  puilTcnt  fe  diliingner  ai^ 
fément  de  la  mer.  Pour  éviter  les  dangers  ,  tn  enaaa 
dam  cette  haie ,  vous  ^'out  c  nrrr^  tel  cloeker  par  tel 

mouU$t,  c'efl'à'dizc ,mc  rom devea  Aire nne  ranM 
^pd  lâkdbMlidiraaion4naiiMNf»4|«  fbntMv 

ttnflabmmtmillage  Im-ppti  le  docker dtMdtaJroie 
MKf  r^ltm  au  N,0.  v  Je  eorps-df§ttéi  ét  teU^ 
pointe  au  N.  £.  -jr  AT.  Le  rdevé  de  ces  «MW«ti  ctê 
deux  airs  de  vent,  détermine  un  point,  ipri  aino» 
Un  ou  vous  devea  iiMmilier.  *) 

Les  amers  font  aufli  fur  les  cartes  matines .  dit 
lifnaB  droites  ciréw  d\m  dtHmr  k  qadf net  n^ca 
mettnt,  qui  pednnr ftrrir  1  en  inilywi  h  po* 

fition  &  à  ie  faire  éviter  :  ce  font  aum  ces  obfers 
mttne.  Les  amtn  fervent  encore ,  en  aboocidknc 
de  même ,  4  indiquer  fai  route  ^ofA  ftna  tenir  ponr 
entrer  dansnn  port,  une  baie,  une  rade.  Pour  qu* 
les  amtn  rempliflent  bien  leur  dctfination  ,  \U  doi- 
vent padèr  fur  terre ,  par  des  objets  fur  la  durée 
dclqnels  oo  iwiiii  tiiMiiif.  Oo  dote  danc  m  battoir 
Jet  arbres;  il  firokl  «tflrartniadam  hfMdtt 
droits,  on  élevât  des  pyramides  fnîide.-  ponr  fcrvir 
é'^men  :  il  le  feroit^aujCti^'eB  «ùi  loin  de  idtaMir 
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«MX  çpi  §om  décnmf  ptr  te  moi  on  p»  qudqae 
tecklent  ;  ptiifiev»  antfrtgti  Ibnt  arrivés  fiutc 

de  cx'dc  précaution.  Lts  couicurs  &  Ici  formes  qnc 
cet  objets  om  wmundkmtatt ,  ou  qu'on  peut  leur 
êotmer  e&  la  contoaiikiit ,  ot'fint  pas  iodWiircntes 
son  plus.  On  en  trouve  dam  crrrams  endroits  qui 
r^embknc  <1«  loin  à  un  biuituent  à  la  roilc ,  & 
peuvent  6trc  dangereux  principiAeawm  fiir  les 
t$ta  pUte$,  en  faiiânc  cvftirf  aniiinr|p»teiir  qu'il 
M  riique  pas  plus  que  le  Utînent  ^tl  croit  voir 
devant  lui.  Les  couleurs  pcmcnt  fcr^ir  a  ics  faire 
Boicn^  voir  de  la  mer  &.  à  k»  iure  diliuigucr  l'tui 
4tPautre,  ou  des  objets  qui  oc  doivent  MU  (brvir 
i  cette  dcninariun  ,  &  qu'il  pûurroii  étTCtbBftfttUI 
de  confondic  avec  ixux  iodiquâ. 

11  eft  évident  que  chaque  ligne  droite ,  qni  d'un 
éuMfa  à  la  var,  ou  d'un  theaal  à  indiquer',  fc 
ffokm^  fiir  la  terre ,  doit  paiTcr  par  deux  objets 
an  moins,  pnifqu'un  lêui  point  ce  tlunnc  pa>  la 
dai^Uoa  d'une  ii^ne  droite*,  il  cft  bon  que  ce»  objets 
Ibicnt  un  {>eu  éloignés  fun  de  l'autre,  pour  que  hi 
di:eflion  loît  mieux  (létermine'c. 

Lnc  l'cule  ligne  droite  fuliit  pour  iodiqucr  la 
diredion  d'une  paBi  >  d'un  chenal ,  lorfque  cette 
paâi:  ou  ce  chcnalfonc  en  ligne  droite  ou  à-peu» 
prèi;  nais  pour  indiquer  la  poiUioiid*iiB  danger , 
nea  fout  deux  qui  y  aboutinenr  ,  &  qui  ,  par  con- 
i^fuent,  fati'ent  un  angle  a  ce  point.  Or,  Ton  fait 
ne  l'irKerfeélion  de  deux  lipies  droites  cfl  mal 
éterminée ,  lorfque  l'angle  e(i  tris-aigu  ,  &  lé 
■rietnc  poffible,  lorfqu'tl  eft  droit;  il  faut  donc 
choîfir  le>  marquer  a  terre ,  tcllewent  dirpofëes, 
que  l'angle  au  daiiaer  ^  foit  approclhiM  éH  4roic 
autant  qu'il  efl  poOMe.  (B.) 
A  METS.  Foyrj-  AMrR5.  (S.) 
AMEUTER  ,  mettre  du  concert  dans  fon  monde, 
dans  f«  équipages,  pour  qu'il  v  i  l  -'  l'acéord 
«  de  realbnUe  dtpa  le  Service.  (  V**) 

AMI,  Cm.  (  Gmm  mmritimt.  )  on  xmamt^ê" 
ùmrnt  ami ,  cçWi  qui  efl  la  mtinc  tiati.^n  que 
foi ,  ou  d'une  nation  alliée ,  de  forte  ou'au  bcfoin, 
on  pcQt  en  efpérer  dn  feeoîm.  Lci  ntImaM  emii 
Conviennent  rte  frjnaux  pour  fe  rcconnoltre  -,  mais 
il  fiiut  en  dérober  loigncufement  la  connoiffiince  à 
Fenncmi ,  qui  ponrroit  s'en  fervir  pour  furprendrc. 

Ami,  {Vommm*  mariàme.)  Voytx  le  DiSioa- 
•ifrv  Â  eommtnt ,  qin  (Ut  paolit  de  la  préfçnte 
Encyclopédie.  Ç  7?-  ) 

AMIRAL,  dtpuH ,  f.  m.  en  France,  VamirtltA 
le  chef  général  des  flotte» ,  dei  Iféei  A  de  la 
police  navale  de  Pétat  *,  cette  charge  efl  une  des 
premières  de  la  couronne.  C'eft  au  nom  de  V amiral 
que  la  jiilHc'J  '-tî  rendue  dans  !e>  liegcj  de  l'ami- 
lauté ,  dont  il  nomme  les  oiiciers ,  <}ut  au  fiir^los 
twuMnt  lettft  prof  Mctas  du  roi  *  C'eft  éte  Vununi 
que  les  capir.ilnjs  de?  vaîffcaux  particttlicr;  armés 
cnmarchandilcs  ou  ui  eucrre,  prennent  leurs  con- 
gés ou  commifions ,  uns  Icfauels  ils  ne  peuvent 
fonir  d'un  port  de  France,  wus  peine  de-  cor'îf- 
cuioo.  L'amiral  commet  toutes  ics  jperiouiie»  r^c- 
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ceflkif  et  poor  le  iDaimtea  de  b  police  dam  les  portsi 
il  met  ibo  attaebe  A  team  les  provifions  A  breveta 
dé"^  officier»  généraux,  particulier',  de-  guerrOQVd^ 
finance  ,  qui  coropofent  la  marine  royale. 

Autrefois ,  l'autorité  de  l'amiral  avoît  buciaip 
plus  d'étendue  :  il  diri-icoit  ,  fous  les  ordrc'î'immS- 
diats  du  roi,  le»  opùratioiii  des  armées  navales,  les 
coaimai>doit  ou  les  faifoit  COTUnander  par  fes  lieu- 
teau»,  ijfik  ilotem,  aiaâ  an»  ttMs  les  officiers  de 
la  flnrise ,  de  fi»  diaêt  C  1  fii  Domination.  L'a 
pareil  pouvoir  parolflaut  avoir  des  iiîcoin  énien» , 
la  charge  d'amiral  fut  fuppriméc  par  édit  du  mois 
de  Kinvier  tttj',  Louis  XiV  la  rèrablk  en 
en  le  réferrnnr  particulièrement  le  choix  dc^  offi- 
eiers;  de  donner  fon  agrément  ou  un  ordre  cxpit^ 
à  l'amiral  pour  commander  les  armées ,  (  ce  qui 
avoir  été  eri»flBirciaeat  un  attribut  effentici  de  fa 
charge,  )  demi  cettNmm^tter  fetitement  tes  ordres 
qu'il  auroir  à  envoyer  à  les  armée?. 

Le»  drotu  d'ancrage ,  le»  amendes  adjugées  aux 
iièfes  de  l'amirauté,  en  tout  ou  en  partie  ,  appar- 
tiennent à  Vamiral  :  van  il  en  "a  exifté  un,  tré^- 
confidcrabk  (le  dixième  fur  toutes  Ic^  pnfes)^ 
depuis  la  création  de  cette  charge,  jnfqu'cn  tjté, 
oàtl  fat  ùt]fMkBA  ptr  tto  édit  &  noii  de  ieptean 
bre  r  M .  le  «ac  d«  ftothièere  éteit  d'abord 
rcliché  ,  &  l'a  abandonné  définitivement  pour  le 
b:cn  de  l'état  tk  pour  encourager  le»  artnemens  en 
cmtrfe  :  famajeflé  a  attribué  à  perpétuité  A  la  chartd 
d'amiral,  à  titre  d'indemnité  annuclîe  pntir  ce  h- 
crifice,  une  fommc  de  15CC00  livres,  aliignée  fur 
]ci  fermes  générales  ,  V  1  I  cta^pM IIIOdAf  à 
compter  du  premier  janvier  1759. 

il  7  a  daa  dtime*  tetiii«dW«rii'effqii^iM 
commiflion.  {V**) 

Amiral,  (/ngr)MVA/.)  en  Hollande,  lefUthou- 
der  (on  prononce  ftathondre  ),  étant  généralilTime 
de  tome» les  tareo»  de  la  r^iiMique ,  cft  amiral 
généfal  tmis  il  va  ranemenr  en  titcr  ;  il  peut  nom- 
mer un  lieutcnant-.îm/r.i;  géne'ral  qui  commandtj 
ks  arnif^es  navales.  Cependant  il  oe  le  fiiit  paa 
volontiers ,  parce  (|uc  cette  p^  donne  trop  d«  - 
pouvoir  i  celui  qui  en  eft  revêtu ,  il  fe  contente 
de  nommer  un  iieutenant-«m/m/  pour  chaque  col- 
lège de  l'amirauté.  (  f'Wa  ce  mot.  ) 

L'eiMm^général,  ou  (on  IteotenuM-féiiéral ,  ef( 
le  <*ef  de  tous  let  collèges  «îe  Pafrdnmré  ;  mais 
fi  l'un  ou  l'âturc  cft  préfcr:  -^^  quelque  collège, 
lorfqu'on  y  juge  des  atfaircs  tl  nucttc  ou  ils  ont 
part,  ils  fs  retirent  ponrkUfer opiner  librement. 

En  Angleterre,  il  7  a  eu  q^ieiqucfoi-:  une  fcufe 
perfonne  revêtue  de  la  dignitc  à'amiral,  fous  le 
nom  de  lord- g-:ini^amirttl  ou  de  lord-iaat'omiraL 
Tel  étoii  le  duc  d'Yorck ,  frère  ooi^pte  d«  roi 
Clwrlei  n  m  tSjt ,  lorfone  la  Fraoee  énm  tittio 
i  rAngleterrc ,  contre  h  îmhvi^c.  TTiomas,  comte 
de  Pcnbroke,  fiit  aulfi  déclaré  graiKl-<im/r«/ par  le 
roi  GnillauM»  te  18  janvier  1701  ;  mais  ce  mo- 
narque étant  mort  le  8  mars  fuî\  ant,  la  reine 
Anne;  ^ui  lui  lUccéda,  donna  cette  place  au 
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priace  GMffB  de  DuoMrck.  Il  paroit  que  c« 
prince  le  dernier  graad-Mum/  qu'il  7  tir  en 
en  Angleterre*,  cette  charge  y  étant  partag<ic  pour 
l'ordinaire  à  plufipurs  pcrlbnnes,  qu'on  oonunc  ic$ 
lorJt  Je  Pamiraute  ;  ils  font  à  la  nomimiieil ,  & 
Ibn  I'  ordres  immédiats  du  roi.  Leur  nombre 
&  1  ^.icndiic  de  leurs  fondions  dépendent  aulli  de 
la  vulontt^. 

'  On  trouve  bien  encore  quelques  pcrlbnne»  rev£> 
net  de  la  diargc  de  gr  ind^aimi/)  fiwnlfaari  Dl 

&  fous  Edouard  I  ■  niai.;  ce  font  de?  noms  obf- 
cuts,  ainfi  que  tes  (ctns.  On  voû  aulH  cette 
place  partagcc  en  deux  ,  foos  les  noms  d'amiraux 
du  nord  &  de  l'outji ,  depuu  la  fliorc  du  roi  Jean 
jufiju'à  celle  de  la  reine  Marie.  KoyfÇ  VHiftoire 
Uay^le  d'Angleterre  ,  /.  \ol.  pag.  z8o. 

Comme  les  armées  navaki  ibnt  ordinairemcoi 
partagées  en  trois  etcadres,  la  ronge,  la  blandw 

&  la  bleue,  on  diflinguç  auffi  ['amiral  de  !a  rouge, 
ordinairement  chef  de  toute  l'arniéc,  puis  celui 
de  la  blanche  &  celui  de  la  h\/n»t  Chacun  d'eux 
a  fous  lui  vm  mfàminl  9t.  na  etutniêmUfêL  V^«t 
CCS  mots. 

En  1771,  il  n'y  avoit  dan^  le  Danemarck  qu'un 
ieul  Mnifui,  membre  du  confcii  combiné.  Fij^vf 

Ami&AOT*  &  Ma&IITS.  Voyej  toffi  CoitTI.** 

AMIR  AL  &  VlCE-AMlR  \  f  .  (  i/-  ) 

.  Aaiikal,  f.  m.  bùiiment  portant,  dans  le 

CIt,  le  pavillon  amiral  :  c'cA  i  bord  de  ce  vaif- 
n  qu'cfl  établie  la  garde  du  port  ou  de  l'ar- 
iénal ,  commandée  par  un  c^cier  qui  efl  chargé 
Je  l'ouverture  &  de  la  fermeture  de  la  cliainc  : 
ceft  ordinairement  un  vieux  bfttimeni  arrangé 
pour  ce  fcrv  ice ,  aiofi  que  tamin  §»nU»  (  V^yei 
ce  mot.)  C       ♦  ) 

Ami  RALE,  (^galère  amirale  )  expreÛion  qui 
déiîgne  la  ga/ére  reale  ,  &  di  peu  nûtée.  ÇS.) 

AMIRAX^TE .  £  m.  en  ETjwfpe  ce  poc  cft 
fynonyme  dfonpn^  (  V*  *  ) 

AMIRAUTE  ,  f.  f.  c'en  une  jurifdiaion  ,  où 
la  jullicc  ctl  rendue ,  au  nom  de  l'amiral ,  &  qui 
^ounoit  de  toutc>  les  difcuiTions  qui  peuvent  naî- 
tre touchant  les  bàtimens  de  mer  ,  leur  affrôtc- 
Oicnt  des  prifes  ,  des  bris  ,  naufrages  ,  jets  , 
avaries  ',  des  droits  de  congé  Se  autres  apparte- 
nus à  l'amiral  i  des  péçhcs,  pécheria;  de»  dom- 
mages faits  aux  quais  *,  des  piraterie»,  déiSsrdoM 
d'équipages  ,  &  gcnéraLmcnt  df  ee  fsi  cft. 
dépendant  du  fait  de  la  mer. 

en  Angleterre,  la  charge  d'amiral  eft  exercée 
dans  toute  fon  étendue  par  pluficurs  cominiHaires 
tic  Ton  appelle  let  lords  commijjairts  de  l'amirautt. 
Is  forment  proprement  le  confiai  d'état  df  H"f- 

K<»/«  A>  A K IK  E,  (  F'  *  *  ) 

.  AI1UIAOT6.  En  Angleterre  ,  Tamirmité  efl  pro- 
prement l'adminillration  de  la  marine,  c'cfl  pour- 
uoi  on  en  trouvera  les  détails  au  mot  Marine. 
en  eil  dç  mémç  pour  la  Hollande  &  pour  le 
Pancmarck.  Nous  ne  favoos  ce  qui  en  eft  pour  les 
imirçs  1141100$  po^ritimes  de  l'Europe}  m^  fions 
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avooi  prit  dei  mefivii  ponr  ea  être  inftmits ,  & 
nom  en  plaoenim  de  nême  les  détails  au  n-ot 

Marine.  Au  refle  on  peut  aflurer  d'avance  q\:c 
la  France  &  ^fpagne  font  les  fcuU  états  mari- 
times où  l'amirauté  foit  une  cour  contentienfe  , 
dillinclc  iS.  leparLC  de  l'adminirtration  de  la  ma- 
rine. Voyei  le  DiStormaire  de  Juriffrudeace ,  ^ 
fait  partie  de  cette  Encjdepédki  (A) 

AMONT,  (yrar /MMt);  c'eft  veloaiieffliiir 

les  rivières  celui *qui  fouâle  dans  le  même  fefl* 
que  coule  la  rivière  ,  fur-tout  fi  (bn  Conn  cft  de 
1  efl  à  l'ouefl  le  vent  A'amont  eft  donc  alon  le 
vent  d'eft.  C'efl  la  même  chofe  fur  lei jpora  éS 
mer ,  for-tont  quand  la  terre  eft  à  l'eft. 

On  fait  qu'tfmont  fignifioit  &  fignific  encore  , 
dans  certains  endroits,  Ui  partie  d'en-haut  d'un 
lieu  ,  d'un  rivage,  ^hme  CflfC.  (B.) 

AMORCE ,  poudre  ou  compofitîon  mic  l'on 
met  à  la  lumière  des  armes  à  feu.  Voyei  Canon- 
nage.  (F**) 

AuQtxTtAurnuit pêche.)  F«ty«cBoETE. (F**) 

AMORCËR  une  arme  ou  himcJu  h  feu  ^  y  met- 
tre l'amorce.  {V**) 

Amorcer  ,  mettre  l'app&t  ou  la  Ix^te  à  Vhar 
mcïon.  (f^**  ) 

Amorcer  ,  au  figwé,  ttdtfr  par  nft dé ncm 

un  ennemi  inférieur ,  comme ,  eaagafiinant  u  hit* 
terie ,  on  en  prenant  chafTc ,  ou  en  faifant  des 

lignaiix  qu'on  pourroit  avoir  furpris ,  ou  de  qucl- 

Îue  fa^on  ^uc  ce  foii.  Balanquier ,  célèbre  corfaire 
e  l'Amérigue,  aveç  un  nateau  de  ti  canons^ 
prit  deux  rr<îgates  en  guerre  inarchandifes,  de 
Z4  cations  chacune  :  il  en  avoit  eu  connoiiTaoce 
au  point  du  jour,  fous  le  vent  :  il  tient  confeil  : 
réftdntien  d'arriver  deffu»  :  il  ié  charge  de  voiles. 
Vne  fente  des  dboz  IHgatei  rinr  le  rent ,  croyaHT 
fiifnrc  pour  prendre  le  bcrmudicn  ;  l'autre  fit 
route ,  fit ,  lors  de  l'aélion ,  s'en  trouvoit  trop 
éloignée  pour  avoir  connoiflince  dnréfoltat.  Balan* 
qiiier  s  étoit  lui-même  mis  au  gouvernail;  il  avoit 
une  fourmillicrc  de  monde.  U  aborde,  fait  fauter 
ctnt  cinquante  hommes  dans  la  frégate,  &  l'em- 
porte d'emblée.  Alors ,  pour  tumter  la  cooierve» 
il  fe  mec ,  avec  fin  moMe,  ém  fit  prife,  fint  re- 
yttir  ceux  de  fes  gens  qui  dcvoicnt  paroitrc,  des 
cafaques  desAngloiî  -,  fait  prendre  à  ion  bateau  la 
route  d'Antigtte',  ille  anglotfe ,  le  pavillon  à  la 
traîne  :  lui ,  ayant  dans  la  frégate  pavillon  anglois 
devant  &  derrière ,  fait  de  la  voile  pour  joindre 
l'autre  bfttiment ,  qui ,  donnant  cl.in^  le  panneau  , 
en  dimiatte.  Notre  corûure  ibuiieqt  fa  teinfe  fuC* 
qn^  flMaaeat  d'être  bord  à  bord ,  fte  canom  wni 
prêts  ,  &  pleins  de  mitraille  jufqu'à  la  bouche  : 
voyant  ù.  belle,  tout  l'équipage  de  l'ennemi  attiré 
par  la  curiofité  fur  les  paflavans  :  amener  le  ptit 
villoo  anglois ,  hilTcr  le  fien ,  &  envoyer  là  born 
déç,  ce  fut  l'afiaiie  d'un  awmcnt.  ft'adrefie  ^ 
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^audace  lui  TSilurent  le  premier  viîCcau  *,  ia  far- 
prife  lui  valut  le  Second,  (  K**) 

AMORTIR  Pair  d'un  hâtimrnt ,  v.  a.  c'eft,  00 
fB  fciam  dam  un  bâtimenr  de  rame,  on  en  contre- 
tenant  -  .  ce  j  ;cl({uc  amarre  en  oppofitionau  mou- 
vement du  navke ,  diminuer  foa  air ,  &  etUîii 
l'arr£rer  :  «n  étmc  quelqodbii'ft  na  vaillêaii  des 
bofles  à  rompre  pour  amortir  fon  air  ,  particnlié- 
remeni  quand  oa  le  lance  à  l'eau  \  &  alors  on 
met  auili  pour  le  même  effet  une  drom  de  ma- 
téreaux.  où  le  bâtiment  va  heurter  quarrétncnr, 
4b  fin  etambot ,  qui  eft  ftarni  pour  n'être  pas 
endommagé  par  ce  choc.  (  V**) 

Amo&tib.,  V.  n.  refler  écboui  dans  un  port , 
dm  tttt  kiflî* ,  pendanr  h  motte  nwr ,  tirant  trop 
d'eau  pour  pouvoir  flotter  avant  !ci  grandes  marées. 
Si  Ufri'gate  n'tft  peu  prête  toMot ,  elle  amortira,  le 
dit  d'une  frégate  à  laquelle  on  tmniila  dam  un 
^affio  ^  lor^a'il  oV  a  plus  de  rapport  d'eau  ,  au 
«OBtralre,  ft  tp»  fon  n'en  peut  etpércr  que  jofte 
«^o'il  <2<at  PMT  k  Ikira  floti»  àm  fai  jouWe. 

A  MORTISSElfENT,ed^jlo  VMm  d'torar. 
tir.  iV**) 

A  SlPLlATlON  ,  (  Commtrce  maritime.)  yoyt^ 
le  D(3ionnaire  de  Commerce  qni  f»it  pinîc  de  la 

préfcntc  EncydoBédtc.  (B.)  » 
AMPLITUDE        afire ,  f,t€M  Va»  de 

l'horizon  rarionntl  compris  unrre  !c  point  d'cft  ou 
le  point  d'ouetl  de  ce  taêim  horizon  ,  &  ie  centre 
de  Taftit ,  M^anment  de  Ton  lever.  Cette  ampli' 
taàê  le  nenMM  ortivt ,  iorfqu'on  la  confidére  au 
lever  de  ftftre ,  &  œeafe  i  fon  coucher.  Si  l'aflre 
fc  lève  rnrrc  l'tll  le  nord  ,  &  le  i,oiiche  entre 
i'oucii  &  le  nord  ,  {'amplitude  fc  nomme ,  au  lever , 
ortive-nant;  èt,  au  couchtr  ,  oceaft-nord.  Si  ftrfirc 
fc  lève  entre  l*cft  &  le  ,  t>  mur.  V.r-  i  nr.,, 
1  oiicft  \  le  liid  ,  Vampiuiidi  le  noiiinjc  ornyt  juà 
au  le\  cr  ,  &  occafe-fud  au  coucher. 

Pour  calculer  ceue  amfHttM ,  qn'eo  neaune 
aeffi  émfUtidt  vrmê»  U  mtt  eotmaèr*  b  laiirodc 
du  lieu  &  l:i  dLclinaifon  de  l'aflre  au  inoincnt  de 
ton  lever  ;  alof  s  on  fera  cette  analogie  :  ie  co*linut 
de  la  latitude  eft  au  rafon,  comme  le  finus  de 
la  déclinaifon  cA  au  fmus  de  ï'ampUtude  ,  qui  fera 
enive-notd  ou  occafe-nord ,  fi  la  décUioaifon  eti 
nord  .  oftif»^,«kocciA-IU,6lidécliMifiio 
di  fttd. 

On  ftatin  frctlenent  la  rtifiwi  de  cette  ase- 

logle  ,  fi  l'on  fctic  lc$  veux  fur  la  vm,  dans 
UqueiltîiiO  repréientam  1  bori/on  xasionel ,  £Ç> 
l'Equateur ,  &  I»  p<^t  A ,  le  centre  de  PaAre , 
CJI  cft  jtécefTairement  V amplitude  au  lever  ou  au 
«MdMr.  Déplus,  le  point  Vêtant  le  p^lc, 
cA  un  cercle  de  décUnaifoD  ,  &■  DA  t\\  la  dècli- 
miibn  de  l  artre  i  l'angle  D  ell  droit ,  &  l'aQSle 
J>CA^  égal  i  l'angle  HCE  OMfiiré  paf  HE, 
complément  de  la  larinH  -  ¥  Z  ,  parce  rpic  le 
Mini  Z  tfl  le  Kéniih.  Dao»  le  triangle  fphérique 
CD  A  on  a  :  iinui  C  eft  à  iflOI  JP,  fO^ipe  filMI 
MéÊim.  Imê  L 


DA  cli  a  ùnus  CA;  c'cfl'i-dire,  le  co-finutde 
la  latitude  cft  au  rayon  ,  comme  le  ilMi  de  11 
déctianfiM  ca  m  iinw  de  l'eoytted^. 
On  yta% ,  an  met  DécuitAumr  WAOHinQVK , 

que  {'amplitude  ,  confidéréc  ainfl  ,  n'ctl  pas  du 
meilleur  ulage  a  ia  tuer ,  oixce  qu'on  ne  peut 
pas  juger  exaétemeot  de  l'initant  on  le  oeaure  dt 
raUrc  cft  au  point  A.  11  vaut  beaucoup  rnieu* 
prendre  l'inflant  ou  le  bord  itifciicur  du  foleil 
parott  pofé  fur  l'horizon  feniîble  on  vifucl ,  qu'on 
noaune  anfi  Aerf(0a  dt  U  mat  :  alors  ee  bord  iot- 
férienr  fb  tranve  an-deli  de  Idiortien  mrioanel , 
par  rapport  au  zénith  de  robrervarcur ,  d'une 
quaniifé  angulaire  égale  à  ia  deprefiion  de  i'ho- 
rizon  ,  félon  que  l'ail  eft  plus  ou  moins  élevé 
au-dcifus  du  niveau  de  la  nier,  plus  la  réfraéHoil 
borizoaialc  ,  pendant  que  le  centre,  auquel  tout 
nos  calculs  doivent  fe  i apporter ,  &  qut  cA  fur 
le  ntteie  vertical  que  le  lyicd  ànfàrktw,  cft  an- 
deU  de  nwiîaett  oe  ta  aAine  quantité ,  noiai  le 
demi-diamètre  du  foleil. 

Stjppofons  que  d^ns  lu  m^tnc  Jigurc  l'almicaota* 
rat  AB,  foii  l'horizon  vuuci  ou  feofibie,  6m 
lequel  le  bord  inférieur  du  ibleil  peroit  comme 
pofé  ,  &  que  fon  centre  folt  en  7*,  fur  raltracati- 
tarat  LM;  û  nou-.  imaginons  le  cercle  de  décli- 
naifon TN,  &  le  vertical  Zl\  nous  verrons 
que  dani  le  triante  fphérique  TlfZ,  ^nfle  H 
tû  l'angle  azimutbal  du  foleil  daos  cette  portion. 
On  le  calculera  ,  comme  il  eft  dit  an  mot  Anols 
AZiMUTHAL,  &  l'on  aura  i'aziniuth  AO,  éoM 
le  coomléoient  ACtA  ï'mgUtnd*  fom  eetie  pa> 
lîtion  dîe  Pafire. 

S'il  lîioit  qucdion  d'une  étoile  ,  cjui  efl  ,  pour 
nous ,  ians  diamètre ,  on  fcm  que  loriqu'elie  parol- 
troit  toucher  l'horizon  Icaflde ,  <ba  centre  ftfieit 
éloigné  du  Zenith  ,  de  tc  re  îrt  quantité  de  la 
déprciCon  de  l'horizon,  plui  i.i  rcfricliun  botè- 
zontalc.  {  D.) 

AHfLiiiiOM  duja  d4s  jtruêSiitê 9  ^Smc9  dû 
la  bondie  i  ftn,  i  rendroit  on  pent  aNcr  te  bon- 
Ict  ou  la  bombe.  Voyei  Canonnaoe-CF"**) 

Ampi^itudb  magnétique,  c'cft  l'arc  de 
l'horizon  compris  entre  le  vrai  point  d'c(t  4fc 
d'oueft ,  &  le  point  d'eft  ou  celui  d'oucff  do  U 
rofe  d'une  boutible  bien  (aite.  Voy^i  DtcuwAi- 
sox  m,rf^r.cti,:ue  &  BoussoLi:.  (B.) 

AMPOULETTË,  f.  f.  on  nomme  ainfi,  dans 
quelques  ameaiff,  YHorioge  de  J'abit,  on  le  fablitr, 
qui  lert  à  compter  en  mer  Ic:,  licnrci  Cs.  les  par- 
ties d'heures  ;  mai»  il  paroit  que  ce  n'eil  pa^  i'u- 
âge  le  pins  généralement  adopté  daiM  la  marine  ; 
ce  nom  ne  doit  défigiter  qu'une  des  deux  phiole^ 
de  verre,  oui  réunies,  forment  ordinairement  le 
falilier  on  fhorlflige  de  ftbie.  Keyvt  C&crnoiu* 

AMP0OX.STTP.  de  hanhe,  le  boit  de  ta  fitfiie 

qui  doit  recevoir  l'artitice-  Vcyi^boyi^T.  [  y**) 
AMLLEK,  v.  a.  c'dl  peter,  à  force  d>om< 
M>«  fiir  tel  écoBCfi  d'ane  voile,  poar  icaif  J# 
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ftSm  d«  ta  voile  fur  le  bord  ,  T«r»  le  ▼€«  *, 
tieux  mot,  peu  en  uûge.  {V*  S) 

AMUR£.  C  f.  ici  amures  ùmt  àes  cordages, 
IfA  ,  ému  nsfpéi  (br  les  poiatt  dki  diSIrentes 

▼oiles  ,  ferment  à  les  fixer  ttu  côté  du  vent  ,  Sl 
à  les  tendre,  qiuttid  od  vcui  courir  au  pliH 
frèl  «•  largue  ;  &  Ul  pccnneiu  le  nom  de  leur 
▼<4lc  <  ainfi  on  dit ,  amurtÊ  ie  mifaine  Cr  grandes 
mmures ,  &c.  Les  amure*  (ont  garnies  en  bitord 
dans  '  lire  retendue  du  cordage  ,  qui  peut  aller 
dans  le  rziMi,  ou  ikr  le  rouet  du  dogue  d'amure , 
'A  ont  an  cul  de  porc,  pour  les  rauolr  dans  le 
point  de  la  voile  i  qui  «îles  doivent  fcrvir.  Les 
mmurt*  dis  LalTes  voiles  font  doubla  ou  ûmfiai 
dans  le  premier  cas,  elles  font  doro^ant,  d'nalMMI, 
miftit  ou  d»gnc  ^mmrt ,  &  du  boure-lof ,  on  mi- 
Mf»  ftStm  fttr  nne  ponHe  fioiplc  placée  fw  le 
point  de  la'  voile,  &  reviennent  enfuite  fur  le 
rouet  du  dogue  d'amure  ou  d'une  poul^ ,  pour 
être  cueillies  fiv  les  ponts ,  ou  alongées  ,  felou 
la  circonflancev  dan»  le  fécond  cas,  ïamure  (au 
donnant  fur  le  point  de  (i.  voile ,  &  pade  tout 
ûirplcineni  fur  le  rouet  du  épgttt  tfawn,  ou 
dans  ^«  ir<w  fai  7  et  poicé^  .  ' 
On  «nploic  fimveat  oe  moc  fum  wtpfhaet  fa 

finution  du  vaiffcau  nous  avions  les  amures  A 
tiiboni  t  €'eft-à>dif«  ,  nuu^  étions  au  plus  p«it , 
la  fl6l6  de  tribord  au  vent  :  nous  reprimes  Us 
mmrts  de  Pamn  tmd,  ifmfin  «M»  vàému  de 

lord.  iV*  B) 

AMI  RER  ,  V.  a.  c^-ll  haler  fur  Ici  amnrc<; ,  putir 
«tucacr  Icfoiitt  de  la  voile  aux  poi:u-io6.(.F'"') 

AM 

« 

*  AIICES,  0»  AirsBs,  £  f  ee  fenr  dès  enfôn- 
«émens  le  long  des  côtes ,  moins  étendus  &  moins 
profonds  q«ie  les  baies,  &  plus  ouvens  que  les 
ports;  tous  les  peiits  cnfonccn >  j  si  fo  trou- 
vent dans  les  baies  &  porti  ,  foac  à»  aaees. 

A  N  CETTES  de  BouRne  ,  f.  f.  «u  heffaux ,  bouts 
de  cordages  p  p  p  {figt  ^6  ) ,  épifTés  fnr  la  ra- 
lillgnc  d'une  voile,  &  auxqtich  «n  antarre  les 
fatlM  i«  bouline  rrr,  M.  Bourdé  appelle  ces 
miettti»  «a  hcrfaux ,  pauet  ;  &  ce  que  nous  ap- 
adlons  m  paittê,.  ÎL  k'  aoiMW  Hw^itr  db  hu- 
Ihu.  iV*£y 

âNCHLS  Je  la  ptlhre  ,  f.  f.  ce  fom  let  côtii 
r^f  !a  f7.itc<-c  ^  l'avant  &  à  Farfiire.  l'^jr^fAutasB 

4  i.M  R  AUC.  QB.) 

ANCIRADE,  f.  f.  (terme  Je  Pidiam pnvesçal 
Mt  àt  itvant.)  yoytt  PkAlaet.  (B.) 

ANCOMA.  Voyer  Auc-VOUTant  des  boTet- 
fuHts.  {B.) 

ANCRAGE,  f.  m.  lien  de  la  mnr  où  Ton 
pcnt  jeiter  l'ancre,  où  l'on  peut  niMnlfer,  tnnt 
■elativemcnt  à  la  profi  n  'eiir  d'enr;  ,  mir  pnr  rip- 

Sort  À  la  oaaiité  du  tbad  ;  ce  otot  eit  lYQoayise 
»  tmiBégr,  ÇF*»)  '  ■ 


ANC 

l'on  pnic  à  la  nation  d«  «Il  idpClii  ïêatfÊm  «É 

l'on  mouille  (K**>  T 
ANCIE,  C  f.  iomwMat  deinr  qnt  prcnrf  dWt 

le  fond  de  l'eau  par  une  de  fes  pattes  ,  &  fur 
Icc^uel  cil  amarré  un  vaili'evi  »  au  moyen  du  cable 
qui  y  crt  eaïalîofaé  :  vekt  leaoMd«diCicai|C» 

parties  d'une  ancre  : 

A ,  \i  verge  ou  la  ci^c  {jfig.  t  ,  a  ).  " 

B ,  f  ceillet ,  où  paffe  l'ornMM        *  I* 

1>>  let  itaomMi  ntmatt  foi  «oivaril  te»  1^ 

^iies  dans  des  moTiaUb  pmîfaéM  4ni  It 

£  >  le  collet  ou  la  croifle        t>  t-a 
JF,  les  bras  Çfig.  1  ,  ^  ). 
G,  les  pattes  (».  i  ,  a, 

if.  Ici  oreilles  \fig-  2  ,  f%. 
i>  le  bec  (jtf.  I  »  a>. 
X,lejas(^») 

La  fHuatioo  du  jas,  i  angTe  droit  avec  Sa» 
bras  ,  £itit  ijtie  l'ancre ,  à  l'appel  du  cable ,  fe  place 
de  aaUlièce  à  ce  que  fes  paiiei  ibtent  dans  un 
pUn  vertical ,  Sl  p«r  conféquent  nne  d'eUd  pnaé 
au  facid ,  quand  il  y  a  de  la  Kiuie. 

La  principale  des  quatre  ancres  qu'un  Mr'r.^cnt 
porte  liu-  k  bord,  péfe  ,  pour  une  frépte  df 
i6  canons  de  »%  ea  hatterie  ,  qnl  a  environ  ^ 
pieds  de  m*,  bau,  ^  ptcd^  à  74  pieds  &  demi 
hors  membre  ,  ^4^o  livres  ;  ic  poids  des  anertê 
àcs  navires  ,  eO  dans  le  rapport  du  qnarré  de  la 
longueur  du  m\  bauv  aiou,  miic  av«u  te  paida 
de  la  principala  aaaw  d\m  IftriMem  ét  èo  fiadi 
de  m',  baa,  Aim-cactc  p  r  ponioBt 


}  j  =:  K>8j  :  J450 1  î  s  ao  =  400  :  «  =  tr^o  t 

donc  la  principale  ancre  d'un  blkciaMat  ia  lO 
pieds  de  m*,  bau  ,  pcfcra  IZ70  1. 

La  fccondc  ancre  p  1,  moint  que  la  première, 
ta  troifièmc  bxhos  gue  k  féconde,  &c.  mais  d'aaa 
qoantiié  pea  ceewwnUa  t  il  n>  a  guère  >  dan» 
une  frégate ,  qnc  ^co  I.  de  diffî -^cn  du  poids 
de  la  principale  ancre  ,  à  celui  de  ia  quatrième , 
&  5  à  6oo  U  pour  un  vaiiera  de  tff,  Ée» 

bdépeadMMBcac  de  ces-  muMre  tmm,  cbtqoe 
vaifleaa  e»  a  encore  nne  pns  ftrte ,  qne  fon  a^ 

pelle  la  grar.Jc  d'..re  ou  /<»  mattre^e  ancre ,  vuljraf» 
rcment  taure  de  nujericordc i  on  la  place  ordioair^ 
ment,  la  verge  bien  fdfie,  le  lang  ét  fépefttlla 

de  l'avanT  f'tT  !iTjnri  prtnncn'i  .  fi?<:  ratrc;  rrpofnrr 
tribord  bâbord  lur  le  premier  pont ,  ou  met  tics 
garnitures  fous  les  becs  ae  cette  mené,  ponr  qu'il» 
a^eadenanfeai  fai  le  feat;  h  lige  &  fon  orga» 
nean  defteadenr  daat  b  cale;  aa'ae  l'feBjale  qu^a» 
bcfoin  ,  c'cft-à-dire  ,  dàn5  des  eu  extraordinaires, 
où  les  aaeres  de  poile  »  m  ûiffiroietu  fta  poar 
tenir  la  taiAaa» 

Lci  ancres  ponr  le  fcrvîce  ,  datss  le  pori  de 
Breft ,  <è  tirent  des  forges  de  Cofne  «  Cheri^J  , 
I  cflci  caùim  ^  ftvai^t 
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CittMftfiUM  depuis  6  lufifu'i  rcoso  1. 1 5  f.  la  liv. 
depuis }  juiqu'à  6000 1. 14  C 
ét^ftiki  |«fi|«*à  30001. 13  r. 

Leor^  d-Ti^niions ,  refaitivMMM  à  l«ttr  poMi,  fiMit 

comme  il  luic  ,  favoir  : 
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Pour  fe  préparer  i  mouiller  une  ancre ,  on  en- 
lalinfac  ion  cable  à  fou  organcau,  &  00  liapp^ 
■D  orin  à  t:ri;i.^éc. 

iadépendammcnt  de  la  maltreâe  amn  &  de* 
«BMrt  oncrf «  que  l'on  porte  fiir  Is  Wd ,  m  vaif* 
r-nn  r<\  îrnni  aufTi  d'nne  ou  <îcux  ancnt  de  touées 
ou  de  )<:| ,  où  «B  uuaiiagne  des  ff^ùm  pour,  fe 


tooM-  M  haiv  ddTus  ;  elles  pèfem ,  poar  une  fré- 
^te  de  2^  canons,  de  ix  en  batterie,  800  i 
850  I.  &  pour  les  autres  bâtimens  à  proportion  : 
enân  ,  fuivaot  l'ordonnance ,  tes  vaitfeaux  du  roi 
•at  i  bord  :  tmt  de  1 1^  {afiques  &  compris  80 
non-",  Ifpt  .TTrrct  t^rp'iiî  jufqu'à  ,  fix  « 
depuis  }c  juÉju  a  16  ,  ainli  que  les  gabarcs  do- 
putt  joa  fdqn'à  |oo  tonneaux,  cinq  ancres;  lea 
conretces  de  ix  canons  &  lo  p^wiqi  do  &  à  }0S 
toWMKx ,  quatre  aacrt». 

Les  ancrts  de  boflbir  ,  font  les  deux  qui  font  le 
plus  parées  poqr  nouilier ,  que  l'on  peut  le  pUw 
tadiwwnt  .  mettre  «a  rnooiflege  :  «n  dk  mmv  «$ 
bûffoir,  de  Vancre  qui  ert  fufpendue  par  fa  bofle 
ile  Ixmt  au  botToir  ;  &  i'«acnr  tra»tijtt  eA  cellt 
qui ,  éouit  pucUlonew  iv  lii  boA  de  btM»»  «A 
en  mâme  teins  làlfie  par  l'une  de  fes  pattes  avec 
la  ferre-bofle ,  &  aiiûi  élevée  le  long  du  bord , 
hors  de  Viam ,  pMur  ItM  pvttt  à  Uin  pemi,  ft 
■MttiUcr» 

A»en  de  flot ,  ancre  it  juf*n ,  Mtr»  Se  Mrtv  » 

Max  du  large  ,  font  les  ancres  qui  font ,  ou  doi- 
vent être,  dans  la  poi'utoa  qug  c^t  diàèrentes  ftr 
yjnj  de  parler  défignent. 

Ëcre  à  Vanertj  être  mouillé.  (  F^**) 

Akcrs  ^offourehe  t  ancre  pour  mburcher. 
Voyei  ce  n)Of.     V  *  '  ) 

ÀNCB.S  «fe  feii/r«  M(re  pr£ce  à  mouiller  en  cas 
de  befiwa.  (F«*) 

Anckb,  mtfur*  pour  les  i/fntfWj  «Ue  «i 
viron  de  64  pintes.  (      *  ) 

ANCRER,  V.  1.  «a  dit  nmax  momUer;  jctter 
l'ancre  dans  nn  eidiôic  «4  l'M  vtot  murer  tè 
vailTcau.  (K**) 

ANDAf  LLOTS ,  C  «i.  ( j^/c « ,  ce  fém  é» 

anneaux  qui  fervent  à  tendre  les  voiles  d*duics 
&  focs  ,  tur  leur»  drailles  \  on  les  place  fur  U 
tôtiére  de  la  voile  ;  on  pafle  cnfnite  b  drUUs  de- 
dans ,  &  elles  facilitent  alors  le  vitale ,  en  gliflant 
fur  le  cordage ,  k  mefure  çra'on  mire  la  voile . 
qu'elles  tiennent  tendue,  en  la  fil^psodlDC  ptr  di|^ 
téreos  points.  (      B  ) 

ANDRIVAU,  f.  f.  (Parmt  de  galère)  petit  ^ 
//n  de  5  pouces,  qui  fett  à  fe  touer ,  lorl'qu'ii  n'y 
a  pas  aflex  de  place  pour  le  jeu  da  avironi ,  & 
à  fammnr,  lodqn'ea  cH  aceHd  ie  iMÊikn  &m  ' 
d'autre.  (F.) 

ANÉMOMÈTRE,  C  m.  en  ddtee,  ptr  o» 
mot ,  une  andrioe  propre  i  iadltraer  la  dméUott^ 

la  durdc  &  la  \1fcfre  du  vent ,  relative  ou  abiblee. 

Il  en  cA  peu  qui  rcmplifTent  toutes  ces  coniH* 
lions ,  &  pen-ène  aucun  ne  les  remplit  avec  afl*eK 
d'exa^itude ,  ponrniérircr  de  la  confiance.  On  peut 
en  voir  les  détailj  dans  le  Didlonnaire  de  phyfigut 
qui  fait  partie  de  la  prcfcntc  I  ncyclopédic  :  nous 
nous  bornerons  ki  à  ce  qui  intéretie  la  mariae. 

Les  oUervanow  météorologiques  pravcat  lii- 
térefler  les  na%-igafelrrs  dans  bien  des  ca^  ,  &  ce 
ftti  fioncerne  le  vent ,  en  £ùt  une^rande  pitii«  ; 
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il  (cro'n  donc  à  defirer  qu'on  pût  employer  potir 
ces  obfcrviiiiûDs ,  fur-tout  datii  les  poru  de  mer, 
Wl  méntomètre  qui  indiquât  toutes  la  ctrconOances 
du  vent,  dans  Icfquclies  ù.  direélion  de  haut  eti 
ias ,  ou  de  bas  en  haut ,  devroit  encrer  pour 
l)eaucoup  ;  car  dcA  fam  douce  ce  qui  modifie 
ibuvent ,  trèt-dilfoanineni ,  Ict  effea  du  vent , 
finilHaot  de  fai  mêaie  partie ,  &  avec  It  mêtaie 
TifcÛc.  J*ai  conçu  le  pro|ct  d'iinc  pareille  ma- 
chine ,  &  fa  defcriptioD  el\  même  ûmos  mes  pa- 

Îiers    fe  tidiarai  ^afdle  prenne  place  au  mot 
'mht,  n'^yua  pi»  le  tcmi  de  la  wAtu  ëSu 
pemr  la  placer  icL 

La  girouettes  font  des  cfptces  i^inimomitres , 
qui  indiquent  la  direâion  &  U  durée  du  veiu, 
lorrqu*elles  font  bien  mobile»,  fbr  «n  Uen  «8êx 
tic-.c  ,  pottr  qu'elles  ne  foient  commandées  par 
f  ii.a  ,  ik  tur  im  lieu  lue  ,  comme  elles  le  font 
toutes  à  terre.  U  n'en  cil  pas  de  roftme  en  mer  ; 
Ici  girooette*  pUcto  au  haut  de«  nàu  n'iodi- 
uedt  fuMii  que  û  direélion  retitire  dn  vent , 
moins  que  le  bâtiment  ne  fa/fe  exa^emcnt 
vent  arriére,  dam  une  mer  fans  courans.  En  ef- 
fet, dans  ce  ce»,  le  Mtiment  n'ayant  aucune  dé- 
ri»c,  fi.j  giroucrtc?  ne  font  frappées  nMllemeni  de 
c6té ,  par  l'ajr  que  le  bùiiuient  travcrfc ,  6c  fc 

£ lacent  exaclement  dans  le  plan  du  lit  du  vcnr. 
lais  û  le  bàttnient  fait  roate  dans  un  endroitjoù 
il  y  a  VB  conrant ,  quoiqne  la  dtreéHoii  dv  YWt 
foit  celle  de  la  quille  ,  ou  qu'il  faffc  ,  comme  on 
dit ,  vcm  arrière,  les  giroucctcà  n'indiqueiom  pas 
Ja  vraie  direélion  du  vent  ;  car ,  à  moins  que  le 
gourant  ne  foit  exaelemcnt  dans  la  direélion  mémo 
du  vent,  il  frappera  le  navire  de  côiti ,  &  le 
fera  ck-ri  .  cr  du  côté  oppofô aluri  la  girouette  , 
frappée  cllc-m(mc  de  ce  cùié  par  l'air ,  comme 
le  natire  l'efi  par  IVan  ,  obéira  à  cène  feconde 
impulliun ,  po'.ir  prendre  une  direâion  dans  la- 
quelle elle  n'en  cpiouvc  aucune. 

Si  la  dire^ion  du  vent  fait  un  angle  avec  la 
loopeur  du  bâtiment ,  ou  fi ,  comme  on  dit ,  le 
Mrimeot  fait  toute  an  pins  prés,  on  veut  largue, 
la  mCinc  chofe  aura  Iku  ,  quand  mcnie  il  n'y  su- 
roît pas  de  courant ,  puifan'il  y  aura  du  \»  dé- 
rive -,  9i  l'effet  peut  ^r«  beaucoup  pins  grand , 
s'il-y  a  un  courant,  parce  qn'if  petit  tire  d'trhé 
de  manière  à  augmenter  la  dwfiic.  Lnùn  la  dii- 
f^iciicc  encre  I.i  diretlion  réelle  du  vent  &  la  di- 
rection apparente  »  .donnée  par  kl  girouettes, 
aupoeniera  encore  "avec  la  -vkeflë  du  navire , 
totitcî  chofci;  cgalti;  d'ailleurs  ,puifanc  la  girouette 
ie  trouve  IVajjpcc  de  c6té  avec  d^autant  plus  de 
ion»  que  la  vltcdl  du  bâtiment  cil  une  plus 
grande  partie  de  celle  du  vent.  Suivant  M.  Bou- 
guer ,  1  angle  de  la  vraie  dircâion  avec  la  direc- 
tion apparente  peut  aller  julcju'j  i3  ou  aodegrél» 
^ùutMtvm  du  vaijiaux» 

Quaot  &  la  vUeTe  dn  veut,  il  eft  bien  «vident 
qn';"  C'  n  r-r-'r-"--.  ^r..  jjc  pcift  la  donner  juflc 
;  ciu  k  ^Aucâu  ftajf^ù  jfu  le  voi^  le  iwt 


en  quelque  forte  ,  S:  fe  fouirait  i  Ton  iinpulfion, 
d'autant  plus  qu'il  en  prend  uua  pluj  grande  vi" 
telle  -,  l'jjKmomart  placé  à  bord'  n'indiqueroit  donc 
lni-incri>  >  qo'iine  vitcfle  relatirCj  à  OBoim  ^ue  If 
kitimcni  ne  hu  à  l'ancre.. 

Le  plus  fimplc  de  tous  ceux  propofé»  pour 
cet  objet,  eft,  je  crois,  celui  de  M.  fiouguer 
(  TmM  au  Mvirt .  tr  trahi  it  U  mmeamt  it» 
\,ii<fc.iux  ,  pag-  iSô  ).  11  confirte  en  une  furfatc 
plane  de  quarice  ,  dont  chaque  e.àié  a  6  pouces 
de  long ,  ce  qui  donne  nn  quart  de  pied  quaeré 
de  fur  face.  La  matière  de  cette  furface  eft  un 
morceau  de  toile  bien  ferrée  ,  &  bieiï  tendue 
d.in5  un  challi:.  trsis-légcr.  Elle  eft  appliquée  per- 
pendiculairement, par  Ion  milieu ,  à  une  tige  pa- 
rallélipipéde ,  qui  eacre  longinidioaletnent  d»tt  un 
manche  rond ,  mais  creufé  d'un  trou  de  m^nie 
foj  rne  que  la  tige ,  &  ou  clic  tmrc  Ikiu  ttlort , 
mais  (ans  pouvoir  y  baHoten:  au  fond  de  ce  trou 
eft  un  reflort  à  boudin  bien  fleaible.  Lorfau'un 
agent  quelconque  làit  effort "ftr  la  fnrfacc  plane , 
le  rclTort  eft  comprimé  par  la  tige  qui  porte  dei- 
fiis,  &  l'on  coiuioli,  par  les  graduations  de  cette 
tige ,  de  combien  cet  effort  la  fait  entrer.  Pour 
que  CC5  graduations  rcmpriillnt  l'objet  propofé, 
on  Ici  règle  ainlî.  On  plate  l'inArumcnt  tout 
conllniit  ,  à  cela  près  de  c^.^^  graduations  ,  de 
iôite  aue  le  bout  du  tnaodie  le  plus  éloi|pi4  de 
la  fliriaoe  plane ,  pofe  fiir  un  corp*  felide ,  ce 
manche  &  la  tige  dans  une  fiiuation  verticale  ,  & 
par  (onfc^eot  le  plan  dans  celle  horizontale. 
Alors  on  le  cfaifge  fttccefivement  de  diffimm 
poidi ,  dont  on  marque  la  valeur  à  l'endroit  de 
la  tige  qui ,  à  chaque  charge,  fe  trouve  répondre 
à  i'extrûnité  du  manche.  Une  attention  efl'enticlle 
dam  la  conftrudion  de  cet  inftrnment ,  c'dt  de 
donner  à  la  lige  qui  porte  la  fnrface  plane ,  le 
n^oins  de  longueur  qu'il  efi  polTibIc  ,  &  de  rendr  a 
trci'légcr  l'airemblage  de  cette  furface  li  de  la 
t^e.  11  fiaut  auiVi  <]^ue  la  tige  glilTe  bien  facilement 
dans  le  maoclie  i  ainfi  le»  fiir£u:e>  qui.  fe  meavetw 
l'nne  ihr  l'antre ,  doivent  être  bien  nniei.  Oit 
pourroit  rendre  un  peu  plus  pefante  l'extrémité 
intt^ricure  de  la  tige  ,  pour  (iirt  éfUiUJve  au  poidi 
de  la  AirTace  à  l'antre  cxtrémil4 

Four  faire  ufage  de  cet  inrtnrment ,  on  oppofc 
la  l'urface  plane  diredanenc  au  vcnr,  en  tenant 
fermement  le  manche,  &  l'on  juge  clc  la  force 
du  vent ,  par  la  quantité  dont  il  fait  entrer  la 
verge  ou  tige  qui  porte  le  plan.  Si,  par  exempte, 
cette  rige  entre  ae  forte  ,  que  la  marque  ;  fe 
trouve  au  bout  àu  manche ,  ou  du  canal  qui  ia 
reçoit',  on  en  conclora  que  le  vent  pren^  le 
plan  ,  comme  le  feroit  un  poids  de  ;  Itvres ,  âc 
alori  la  vite/Fe  du  vent  feroît  de  184  pieds  pv 
féconde  ,  p!ui  gi  ,  peut-éire  ,  que  datiî  les  plus 
terribles  ottraiaos.  On  conaoitra  que  la  direâion 
du  vem  fkn  lien  perpendiculaire  au  plan ,  krf^ 

r-.'er.  1::;  rlnnriârT  diffcrcntCî  "ofitions  ,  on  rrou- 

I  vwM  ctlk  ou  ]a  tige  eAîiwce  Uavaaiage,  çn.  iu|;- 
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rtfant  le  vcBlcoofluUi&  cda  peut  Cervir  àcoimoitre 
peu-prfci  k  fliraéHonda  Tcnt.  Somot,  qoelque 

précaution  qu'on  prcnnr  cet  inftrutneot ,  expofé  au 
vent,  vaciiic  de  part  &  d  autre,  &  indique  dift'érens 
poMi;  tlors  it  faot  proidn:  iin  moyen  entre  tous. 

Si ,  au  lieu  de  tenir  en  anÛÊÊmkn  à  U  mn»  » 
il  étoit  monté  fur  un  pied  qui  le  readlr  ptrfîit»- 
ment  fiable  ,  en  permettant  cependant  âc  le  faire 
nxwvoir  dam  tous  les  fens ,  ju^u'à  ce  qu'on  ait 
tnmré  h  -me  pofition ,  &  que  est  i^pucil  ftc 
tnuni  de  ce  qui  feroil  riccciTaire  pour  tenir  compte 
des  degrés  d'inclinaifon ,  tant  dam  le  Icns.  verti- 
cal ipitéai  le  fens  horizontal  ,  il  pourroit  indi- 
ifaer  aifêz  exaélemeot  la  éurcâMta  é»  v«M.<daiii 
chacun  de  ces  dent  ftm-,  4  «ontriteer  4  ;itire 
acquérir  dans  ce  genre  des  contioiffanccs  iitiïcî  h 
U  fcicDce  de  la  navi^aiioa  v  &  c'eA  pourquoi  je 
ne  fvm  énaàn  oa  fiea  f«r  cet  objet. 

An  rcfle,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  qu'avec 
la  mùuc  vhtiïe ,  l'adiun  du  \tnt  peut  ériv;  fcn- 
fibtcment  différeote,  fuivant  au'il  fera  plus  dilaté 
JÊT  la  cMmr,  ou  jàm  coDoetifA  far  ié  froid  ; 
furee  «fui  vttrafc  ÉpAt ,  Ici  corpi  -dboiftMm  pro- 
Aiifcnt  un  effet  d'atuant  plui  giatid  ,  qu'ils  con- 
tiennent plus  de  naatiàre  ious  un  aiwint  volutiic. 
De  plus,  l'air  qui  fe meut  avec  une  vttefie  donnée, 
peut  6ire  chargé  d'une  quantité  de  particuiet  d'eau 
plus  ou  moins  grande ,  ce  qui  aafname  cncttre 
fa  tknfifé  Ht  l'cliorr  dont  il  eft  capable,  ainfi  les 
réfuitats  des  expérienca  ûir  cet  objet,  Ibot  fuf- 
ceptibies  dToae  très-grande  variété,  &  diffidka  à 
obtenir,  bien  fatisfaifanis.  (  ) 

ANGES  ,  f.  m.  boulet  lic  tanon  partage  en 
deux  demi-hémifphéres  qni  fc  tiennent  par  une 
dukie  i  cet  ibnei  de  fc^lcts  fon  d'ua  grand 
oilige  fiir  mer  ;  on  l'en  feit  pour  ceoper  le»  tnlla 
&  les  manoruvres  de  Tennf  nr.  (  i  '  *  *  ) 

.\  N  G 1 K  ADURE ,  f.  f.  iumu  de  gala  t.  )  Vojt^ 

ANGIRELLE,  f.  f.  F(gr«i  Amooiollb.  (  JT,  ) 
AKGIROLLE,  f  f.  (.ttrmt  ât  gMn.)  pataa 

laifi  k  un  ptndcitr  captle  au  inar.  II  fcrt  à  foutenir 
la  v«r§u(  du  trtou.  Une  des  poulies  de  ce  /«Zm 
ftk  iamam  fkr  le  mÊjter,  &  le  gaïaai  i^luaarre 

far  lui-même  par  un  ronr.  {  B.) 

ANGLE  aiimuthd!,  c'efl  teUii  lormc  au  z*inith 
par  le  vertical  de  Falire ,  &  par  le  méridien. 
Dus ki^  vu»  IW  «ft  ïtatf*  h''-^ 
ie  mit  m  Sy  tt  Vangit  OZN  t&  cdttl  de 
l'allre  en  C. 

11  cil  évident  qnc  fi  l'ailr»  «.Il  au  pronier  verti- 
cal, foa  aiim'-ithal  hxz  de  90  degrés;  donc  , 
tn  le  prenant  toujours  du  côté  du  pole  élcv  <î ,  il 
fera  aigu ,  aum  le  paiTagc  par  le  premier  verti- 
cal ,  &  obtus  après. 

Oo  Bonune  aiolj  cet  m^»  parce  q^'il  e&  q^elkré 
fit  l'arc  de  llioriaao ,  coaiprii  mie  le  vcrrî^l^ 
!';ifirc  h  le  méridîaB,  &  ^U0cet.ar«  aA  taii- 
uMih  de  faflre. 
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horaire,  en  meitani  le  coœplén^t  de  la  lutteur 
à  la  place  de  cdui  de  ta  déctinaifon  ,  puilqu'oM 
t>icrehe  \'ân^U  3iï  zénith  ,au  lieu  de  Van^le  au  pôle. 

On  a  fouvcni  bcloiu  de  cunnuttre  i'angie  aji— 
nutthal,  pour  l'inflant  où  le  centre  de  Taflre  «i 
comme  eo  ait^là  de  llioriaoo  rationnel ,  par 
rapport  i  l'ohAniitciir;  alon  il  faut  prendre  pour 
Complément  de  la  hauteur ,  90  degrsfs ,  plui 
Quantité  dœc  le  cemrc  de  l'aÛre  1^  au-delà  de 
rinrâott.  Vty*i  DteLuraiww  itaoviTiQOx 
Angle  hoRaikb. 

Si  \t  dtldinailbn  n'cil  pas  de  niâmc  nom  que  la 
laduKlc  ,  le  complément  de  cette  déditwiifon  fera 
j>o  "  plus  la  déduiaifQa, jpar  I9  aâm»  raitao  ^tt» 
d«M. le  tnéoae  cas  pour  YatitlU  bontirt.  fB.) 

An'ole  horaire  i  f.  ir.  c'efl  celui  formé  an 
pole,  par  le  cercle  de  décUnaitoo  d'un  atire,  & 
par  le  méridien.  Dans  la  pg.  vm  ,  F  If  A  9Êk 
l'ange  horaire' de  l'adrc  ,  lorfque  fon  centre  eft 
dans  l'horizon  ,  &  l'unie  PNS  efl  ce  m^uic  <t/i« 
gle ,  lorfquo  l'aflre  a  quelque  hauteur.  On  ap- 
ptdle  ainit  cet  aa/^,  par^  ga'il  cft  inefuré,  1« 
prunier  par^JHuc  DE  de  réqnatear,  &  le  fecqod 
par  l'.irc  FF  du  inîuie  cercle  ,  &  que  ces  arcs 
uiciufcni  ia  liiUunce  du  point  de  l'éauateur  auquel 
répond  l'allre,  au  méfidieil,  puilque  ces  deux 
frjmds  cycles  font  toujours  |îerj»eDdiculairc<.  Or , 
c'eq  par  le  paflagc  fucceflif  de  tontes  les  parties 
de  l'équatcur  au  mérifiiea  ,  que  le  comptent  les 
heitfes,  à  raifon  de  15  degrés  pour  chacune  >  les 
^60  paOani  en  24  heures.  Les  aagit*  korahtt  ibr> 
vent  donc  à  dcti^rmintr  l'heure  qiril  eft^  lat^pA^f^ 
all;ed  une  pututoo  donnée. 

On  voit  que  fi  le  cendre  de  l'aflre  cft  â-la-foit 
à  l'équareur  &  à  l'bonzoa ,  il  fera  au  point  C, 
&  que  Vangle  iantire  ftra  de  90  degrés ,  puifqu'il 
fera  tncfnrc  par  l'arc  CE ,  qui  cft  le  quart  de  la 
circonférence  de  l'équatcur.  11  fuit  de  I4  que  Q 
l'a/lrc  pafle  à  l'horizon  ,  comme  ;ii  ;  int  A,  cnnv 
CSlO,  l'angle  hmain  iéra  obtus,  &  qu'il  iên  ainrl 
êhrfh-c  y  paflé  entre  (Tft  H. 
^  D'aprè,  ce  qui  vient  d'être  rTît  ,  &  à  l'infpec- 
tion  (le  la  tigure ,  il  eil  clair  que  Vanf^  lutrgir^ 
dépend  de  la  hauteur  de  l'aftre,  de  ft  dédia ai~ 
fon  &  de  la  latitude  du  lieu.  Lorfqn'on  connoltra 
ceî  trois  chofcs,  on  fera  une  îbtnipc  de  leurs  Iroïa 
compli^tnens  ,  puis  on  prundra  la  moitié  de  ceR# 
foywc  :  de  cette  moîiié^  «à  reareucliera  le  com^ 
fMmear  de  la  décNnaifiMi ,  en  aura  un  premier 
reftc  :  de  cette  m^mc  molrié,  on  retranchera  en- 
fuite  le  complément  de  la  latitude,  tk  on  aura  «i» 
fecoad  relte.  On  fera  une  lomme  des  finas-Ioga- 
rithmes  de  chacun  de  ce^  reflet ,  &  dei  complé- 
mens  arithmétiques  Ati  linui-logurithiucs  de  cha- 
cun dc>  compltinen«,  qu'on'a  rerranch<^î  fuccef- 
0vemciu  do  là  daDi-fomme.  Ou  prendr»  la  Baiiié 
da  cent  aointlle  fennne,  A  cerre  moitié  (ara  l« 
finus  loc^arirhmc  de  la  moitié  de  V angle  horaire. 
Si  la  décUnaifon  de  l'attrc  n'cil  pas  de  même 
~      Ift  laijnMia     liaa  ,  en  dait  — 
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pour  km  cotnplcoitnt  yo  degrés ,  plus  cette  màme 
wcliiuifen. 

Demofr^ralion.  On  fait ,  par  U  trîgooomérn'e  fphà- 
riquc,qu«:  tl^inï  tuut  inaDgic  fpb<ir>que,  k  produii 
des  lidus  des  deux  côtéi  d'un  angle ,  cA  au  pto- 
éiiii  d«i  deux  fi  nus  ^  différ««ce«  do  ces  mimes 
à'ta  dcmi-fomme  des  trois,  cooHne  le  quarré 
dit  ftyOD  tû  au  onai  rc  du  (IniiS  de  la  moitié 
IVnpC*  fillBit.  C'elt  préciftment ,  d'après  la  théorie 
ér%  log«ridine»,ca  ipw  nous  avons  exprimé  d'une 
mnniirc  commode  pour  la  pratique,  car  il  cft  évi- 
dtiu  que  la  trok  coinplénient  indiqués  d'abord , 
font  les  «roH  côtéi  du  triait^  ZSH,  4mi  le- 

Il  el^  «neore  évîcMt  «joe  t  IMf»  dl  «n  <?  ^ 

au-delà  de  r<îqnaicur  ,  par  r;ipport  au  pôle  N , 
tin  des  côtés  de  Van^  cheiché  fera  GN  ^  qui 
vaut  NF  plus  FC,  c'cfl-a-dire,  90  degrés  plus 
-  1.1  (Icclinaifbn.  Pour  les  ufages  de  Vanglt  horaire  ^ 
Voyn  Heure  de  dicitnaifon,  LAitTuui:  â(  Lon- 
niTUDB  g/ograpfd^e  ,  DÊcuNAlMUf  wtgflAifite  , 

'-  O»  «  (butent  fiewfai  de  eamolttv  l'anf^f  ionnVe 

pour  l'înftanr  où  le  centre  <îc-  l'aflrc  tfT  encore  , 
par  rapport  à  robfervateur ,  au-delà  de  l'horùon 
nrioasel ,  comne  ta  D,  fiêr  Mcnple  ;  alors  ce 

t^ue  nous  arom  nommé  complément  de  h  hauteur , 
doir  âirc  i)o  d^rés  ,  plus  la  quantité  dont  le 
centre  de  l'aflre  dl  au-delà  de  l'noîizoo  ratîonel. 
Voyei  LnvrR  apparent,  8c  Coi  cher  apparent.  (/?.) 

Angle  t/t:uj ,  fiante  qui  rcprilcntc  une  armie 
oavale,  ou  cfcadre,  rangée  félon  un  certain  ordre; 
cet  angie  eâ  ouvert  de  il  rombi  OU  lac  degrés* 
Voyel(hLDMl^.(V**) 

ANGUILLÈRES,  f.  f.  lumim;  ce  font  des 
CBtaiUca  âitct  fur  touiea  (e»  varansues  de  fond , 
de  kom  en  bonr  ^  éu  cflt<  du  fraocbord ,  de  forte 
qu'il  rcfle  un  canal  de  deux  pouces  environ  ,  entre 
le  hordagc  &  le  milite,  pour  l'écoulement  des 
dUN  de  l'arricrei  l'tvaM ,  aîîn  de  leur  ftdlk» 
le  paHagc  jufqu'atîT  pompe?.  (  T*  iî) 

ANGUILLES,  f.  f.  nHteë  ou  cmùuett  pièces 
de  bois,  ordinairement  d'afiemhl|i|e» qui  fervent 
de  bafe  au  vaifTtau  5(  à  tout  fon  appareil ,  lorf- 

au'ii  cfl  quctiion  de  le  lancer  à  l'cani  cci  pièces 
oivent  être  bien  droites,  bien  drclicc-s,  pour  gliifer 
(àm  pônc  avec  le  faix  énorme  ^u'cllea  fuppor- 
tem,  le  long  du  plaa  laclbié  (Ja  cile),  âr  le- 
quel elles  font  érablics  ;  cllLi  font  garnies  ,  fur 
une  de  leurs  iûccs  ,  d  organeaux  triangulaires  \ 
•Hea  font  percées  de  part  en  pm  à  Tone  de  Jean 
extrémités ,  arrondies  à  l'autre  ;  tout  cela  pour 
\'^b%c  que  l'on  verra  au  détail  du  procédé  de 
Imeer  «n  w^^tm,  M  mat  Lamou:.  iV**) 

Anguilles  de  courfitr  on  du  canon  de  enurfîtr,  f.  f. 
(  terme  de  §ii/ère.')  on  nomme  ainii  deux  pièces  de 
tlicnc  ,  po!'--cs  à  proue  en  dcdan;  des  raies  du 
courtier ,  une  de  chaque  tAté  eodentée»  fut  les 
life».  CUct  fervm  de  «oufidê  à  IVw  ' 
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dan»  foQ  recul.  £Uc»  ont  50  à  40  pieds  de  I*n- 
guenr ,  11  poncei  de  large  par  un  bout ,  &  «  p^r 

I  autre  fur  4  pouces  d'épaiifeur.  (fl.) 

ANwi;ii.Li:.â  de  bâtarde t  on  ifa  ftitem  mêh^iU  M* 
tarde  ;  ce  font  deux  pièces  de  chtoe  pote  for  le 

haut  de  la  cooille,  &  qm  frrvenr  au  même  ufage, 
pour  les  pièces  de  canon>  appdlèes  bâtardes  ou 
r:oy!r,nes  ;  8  picds  de  long  ,  5  ou  8  pouces  dt 
large  ,  âc  «Douces  &  demi  d'épatâeur.  {b.) 

ANGUlS,f.ni.  (rem*  de  galère.)  paUa  fe  rvant 
à  rcf, errer  le  racage.  Une  dt»  poultci  de  ce  palan 
efl  frappée  fur  le  racage  même,  l'autre  ÊUt 


coumiTf  &  le  garant 


Car  le 

par  ime  demi-ctef.  (S.) 

ANNEAU  afiranomique  ,  t.  m.  zone  de  cuivre 
r([  ri  f.ri/  par  Ufig.xiu.  Cet  itttlrumeni  a  été  fait 
pour  donner  la  hauteur  dea^bea  doet  la  lumière 
cft  capable  de  ftifv  Ar  b  tem  «me  ombre  fen* 
fible.  On  le  fufpendoir  par  l'anneau  A,  nu  fc 
tournoit  de  manière  que  la  lumière  de  l'ailrc  paf* 
lant  par  le  trou  C,  vint  marquer  la  haieer  lar  tâ 
prajoAien  en  ^J?,  des  degrcs  d'  tin  Tuart  de  tir- 
oonférçnce  dont  le  centre  elt  C.  LUiitc  à-peu-prcs 
à  rhoriiU)n  marmioir  en  D ,  parce  que  la  ligne  CD 
dl  horrzaotate  lorfque  l'anoeau  €à  iiii^du  libre> 
ment.  A  mefure  qu'il  s*élcroir,  H  tisrquoit  plol 
vers  B.  Cet  inrtrunitnt  cfl  abandcnn  '  f-puis  lonq- 
tcms,  yoY<i'ta  U  raifon  générale  au  mot  Aoi  ko- 

An'NBai;  deouai,  f.  m.  oifaneau  ;  on  dit  niicut 
orguieau;  grolïe  &  grande  boucle  de  fer  que  1  ua 
place  dans  les  quais  dc-$  ports ,  pour  amarrer  les 
vaifleeuic  &  bateaux  ;  on  fe  fert  fouvcot  d'aoaei 
peHiMM  du»  b  tnaçoimerie ,  4  doM  il  ne  lên 
ijnf  Tor^nncau ,  mi  Ak  elen  VatÊmm  en  kencb 

de  quai.  (1^*  Bf 

ANNRAt.  boude.dMffiOeàhnefaw  Vtjjtucm 


mon.  C/^M 
ANNUU£MEN7,  eTet  êè  l'adion  d'amiuUer. 

ANNULLER  m  fiptal,  faire  un  fignjtl  coil* 
venu  pour  antmler  un  lignai  préeUtmmiU  ùàu 
yayti  Signaux.  (  P"*  *) 

ANOMALIE,  f  f.  c  l'angle  de  U  ligne  des 
abtidcs ,  avec  la  ligot:  meaée  dH  OMM  de  M  fcnv 
à  celui  d'un  ailrc.  {B.) 

AHOMAUB  moyenne  ,•  fi  poer  fane  époque  «fuel- 
coaque,  on  prend  la  diâërence  entre  la  longitude 
d'un  aftre  i  celle  de  feo  apogée  ,  cette  diiféreoce 
fera  VantmaUe  moyame.  C'cfl  die  qui  dans  le 
fatmn  <les  tables  en  ufage  drtn;  r:î^ronoiiiief  Art 
i  tronver  l'équation  du  centre.  (  i^.  ) 

ANO.NYME  ,f.f  (Conunmre  maritime.) Faytt 
ce  mot  dans  le  Diâiiuëin  de  Jurifpndtmêt 
fiui  partie  de  la  préfeme  EncydofMïdie.  (S.) 

ArsORDIE,  f.  f.  on  appelle  anorjie  un  vent  fort , 
qui  fouille  de  la  partie  du  nord  ,  de  qui  e(l  de 
longue  durée.  Nota  effuyâmes  une  anordie  en  heatttut* 
ati  nous  favori/a  pendant  ^uinrc  jours  ,  5  :  .  finit 
àtmttffemm  j  hr/pu  ce  vttu  aUoil  nomt  devenir  con~ 
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tmire ,  parce  fie  nous  mut  tmméMt  Sêm»  k  M*  rff 

féi'<  le  r.ord  pour  nc:is  t'icvcr  tn  Utitudt.  On  donnC 

auiii  ce  oom ,  àxsa  le  golfe  du  Mexique ,  aux  lem- 
pCmciirfkcpartevcMéiiiord.  Ce  oi«  CKfrixne 
mcorc  ,  q«o  le  VMK  É  Mwai  fèoi  atl  lonl» 

ANORDIR ,  V.  n,  il  fe  dit  4o  vents  lorfiju'ils 

Sprocheni  du  nord.  Les  vtntê  mtnlifmt»  nçon 
parler  qiii  s'emploie ,  lorfqiie  te  f M»  îfcnw , 
par  eicmplc ,  dcfkMWt  a«rA<«Mft>  aoricaH^- 
«idL  (V**)- 

ANQIJITRANADE,  £  f.  {umt  ée  ft/irts) 
r'r^  nn   r/Urt  goudronné  au  lieu  ttUê  pctoi»  11 
leti  a  couvrir  le  courtier.  (S) 
ANSE.  Akcb.  (K**) 

Anal ,  C  iT  vieux  mal  dn  cHM^iCB'aarinmc. 
Wèy*^  If  Awac.  (B.) 

ÂNSEATlQÙt"  ,'![  {Commerce  maria'me.) 
V»yn  1«  Di&»nimtre  de  Jtuijhrudtuu  &  celui 
du  Commerce ,  qui  font  partie  de  U  fPéIcMe  Eo- 
cyclopédie.  (B.) 

ANSETTE.  Fsyei  Ancettb.  (V**) 

ANSPECT,  f.  m.  on  appelle  ainfi  un  levier 
in  premier  jKnre ,  &  q«i  deticm  tSvvTOK  4a  fe- 
CNd ,  par  Ptafage  qu'on  «■  fidf  »  &  k  OMiièrc 
dcint  on  s'en  fcrr  :  il  eft  pariiculitremeni  eoiplovc 
la  ùrvice  de  l'ariiilcrie  tk  iks  ancres.  Vaîrfpeà 
6  fait  de  bois  d'orme  ou  de  frêne.  (  V^My 

ANTARTIQUE ,  ad{.  ce  mot  cft  carroaapti  du 
9at  aHÊt'ortif»*  f  &  ftgnifie  le  pôle  oppofé  au  pôle  ar- 
ii(]uc.  On  le  nuinnie  auffi  pote  fud,  pôle  méridional 
eu  pclt  outrai  Vujei  1«  JhSSmiuurt  de  Géographie, 
^  fait  partie  de  la  prélbife  Encydop^ie.  (B.) 

ANTENNES,  f.  f  ce  font  tes  vergues  des  gale 
Rs ,  chebecs  &  autres  bàtimetu  laiim  dont  la  \m- 
kire  tH  triangulaire;  ces  bitimcm  font  fort  en 
<tam  la  Méditerranée  :  CC  ifi^      >  fA 

A  lî  r  E  N  N  E  s  «/«■  futaèUes,  f.  f.  c'efl  ce  que  chaque 
partie  de  la  cale,  de  la  loogucttr  d'une  fuuille 
(«•ferde  firfvant  la  leagMor  mvaifèen  ;  en  peut 

<on(enir,  tant  en  Î.Trfctir  qu'en  hauteur  :  ainfî  dani 
l'efpace  de  la  caic  <i<Lkhnév  à  recevoir  des  fuiailks 
M  pièces ,  foit  à  vin ,  foit  il  eau ,  il  y  a  aiitani 
j  foe  cet  efpace  ooMieni  dé  foîi  la  loM 
pNnr  dit  Iwdlles,  qui  dobem  y  tue  teerimitt^ 

AsTrxNE  ek  mtSrt,  c'eA  ta  vcrfue  de  Tarbre 
^  mcAre ,  ou  nAtde  leflieea  finaud  «te  de  la 

Ani  ENXE  Je  trinquet,  c'^ii  celle  ùu  inJlt  4e 

.  Antsxmb  dk  irém,  C  f.  c'eft  l»vcrgae  de 
a  voile  BMHHie  ente.  (  0.  ) 

ANTENOLLE,  f.  f.  c'ell  urc  perîte  antenne 
pour  une  vQih  de  mauvais  tOM.  £Ue  cft  plus 
n  ufage  for  les  chebec»  A  fitf  1»  MmomI,  fite 
^^jnléres.  (  B.  ) 

ANTER.  fovft  Ejîtbx.  (B.) 
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Géographie ,  qui  fait  partie  de  la  préftnte  Encr» 

dopédic.  (2?.) 

ANTOIT,  f.  in.  c'cft  un  intlrument  de  for 
courbe  deat  oti  k  fert  dans  la  conflrudion  d<» 
vaiiTeaux  pour  faire  pîior  les  boiJ.igcs  fur  ke 
membre»,  &  le»  ranger  l'un  contre  l'antre. 

Au  lieu  de  cet  inllrumcnt  ,  Ici  Hollandois  fc 
fervent  de  chcrUle»  i  boudes  tk  à  goupilles ,  qu'ils 
font  pe6êr  dlM  lea  mnilires  qu'ils  percent  exprés , 
&  ils  font  approch.:r  le  hordage  ou  la  prcceintc, 
du  membre  où  di  U  «.heville ,  par  le  moyen  de» 
cordes  qulb  j  mettent. 

Dam  les  ports  du  roi  ,  on  fe  fert  de  taquets 
de  fer  que  1  on  doue  i'ur  la  membrure ,  fur  lcf- 
quch  on  amarre  une  bridôle  bien  ferrée,  fur  le 
borda|e  911e  l'oo  veut  plier;  enfoite  oa  chaflê  dei 
cotm  à  cKMpa  de  aaafie  cane  cette  Miok  ê.  le 
V  r^n;Tc ,  au  moyen  de  fn0t,  i|  ft  mgc  à  boni 
a  (eu&ber. 

A  P 

APHÉLIE,  f.  m.^*  ià).  Voyei  h  DîSîonnsire 
JCjlJlronomie f  qui  fait  partie  du  Didioimairc  de 
Mathématique  de  la  préfente  Encyclopédie.  (A) 

AflC,  Mv.  A  fie;  dan»  «ne  btuation  appro- 
chante de  fa  Tcrticate;  oa  dit  qu'un  vaifftau  cfl 
apie,  lorfqu'ayant  vire  fur  fun  ancre  ,  le  cable  bien 
roidi ,  te  trouve  dans  udc  fiiuation  verticale  ;  pro- 
preflMat  dit ,  c'ed  le  cable  qui  eO  apie.  On  appelle 
longue  pic,  In  fi:ii;if:(.n  q-'i  précède  celle  d'^-c  .  ;ue, 
Si  ou  le  caolt  appelic  encore  de  Tarant.  ^  F  * 

A  PIGE.  On  exprime  par  eeimt  Pétai  d'bttlA- 

iim« Tt  i  •  •  latines  alTez  cjlc'  po  ir  pouvoir  na- 
viguer ,  n)ai->  qui  ne  i'eâ  pas  cepetKiaat  iuii^u'i  U 
lipie  Je  cftargt. 

APiQ;<£R,  V.  n-'oture  i  pic,  mettre  (fam 
une  fituatioa  qui  approdwde  k  verticale  ;  U  eaàia 
commence  à  apiauer,  il  MBfpcht  de  k 
culaiie.  iV  B) 

ApiQUsa  uMt  vergue  f  v.  a.  c'cfl  une  :   

qui  fe  fait  en  pcfant  fur  une  des  balancincs  c^e  la 
\  crpuc  ,  en  filant  de  l'autre ,  pour  «llever  un  des 
bouts ,  5i  bailfer  l'autre  ,  afin  de  ponveir 
^Utt  p(ocb«  det  f^tw  igmad  on  CDire^ca  1 

A  PLAN!  coiiimandemenr  aux  marelots  d'un 

APLESTER,  V,  n.  Aplestrer  ,  tî^x  moi 
fîgnifaiK  mettre  les  voiles  aux  vents  les  appa- 
reiller :  il  ell  hors  d'ufage.  (  K*  Z) 

APLËTS,  Cm.  filets  pour  k  pdcbe  du  hana|. 
Voyff  k  IMUbflMve  dr  Juri/pruéeuce ,  qui  fiai 

pariiv  de  la  prtftnie  Ercvciupédie.  {B») 

AFLOMâ^,  fituaiioQ  verticale. 

Aplomp,  (F/7)  fil  on  bout  de  iî|Mi,  qnf  «  à 
fcn  extrémité  ,  un  plomb  pour,  en  le  lenanc  fuf- 
pendu  par  i'oo  autre  cxtténiidi ,  fe  procurer  une  U» 
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APOGÉE.  Voy  f  f  le  DiStonnaire  iJfhrmmie , 
ui  tait  p.irtic  t!u  oielionnairc  cIl-  mnihcfr.uiqnt; 
c  la  préfcnte  Encyclopédie.  Tout  Ce  qu'on  ea 
dira  ici,  cVft  aue,  toutes  chof»  égklei  d^ailicftrs , 
la  hinc,  qrt  ,-ri)',  :i:'r  î.i  belle  th'*'irîe  de  NeHfon, 
eft  «ne  f!c«  cautc»  du  flux     du  ,  y  contri- 

huc  b.nî-.coup  moins  dam  fon  apogt'e ,  à  caiife  de 
fi>n  phu  grand  éloieDoncm  de  la  terre.  ÇB.) 
APOSTILLE ,  effet  de l'aéMon  d'apo<liner.  {V*') 
APOSXn  (  HR,  mettre  une  note  i  c*'tô  du  n: 
d'un  irarelot  ou  d  uo  ouvrier ,  lur  l'cint  en  venu 
*  docpjel  H  doit  êrre  payé,  «fin  de  fc  rcflouvtrir  de 
lui  faite  une  rcretiuc  poui^derte  n-îvi!c,;îôc ,  comme 
i  fon  hôte,  à  fon  boulanger.  Oi»  uit  Uc>  apollillus 
pour  d'anrres  fujcts,  &  ce  terme  a  alon,  la  même 
déification  aue  dans  le  langage  ordinaire.  iV") 
APOSTIS,  f.  m.  {tttméeGaUrt.)  aflêmblage 
de  pièces  de  fapin,  i^uféei      cnckntcc-;  I>;i!iord 
&  tribord,  fur  la  i6te  des  bacalas.  CliAcune  d'elle» 
a  40  à  45  pieds  de  long  ,  10  pouces  de  large  & 
6  poîîcci  d  L^paiiîciir.  Cet  a'Ti.iiiMagc  répric  d'un 
jour^  à  i'autfC'OU  àa  l  avani  a  i  arucrc,  il  iuimc  ce 
i{u  un  appelle  le  laulSit,  ou  le  placbord  de  la  galère 
&  porte  wam»  les  raqw»,  contenues  £ar  le  mojcn 
des  taatiu  an  tofets.  (ff.) 

APOTHlCAirxt:,  r,  m  Ils  fn;efç  qui  aclucllc- 
meut  font  le  Tcrvicc  de  la  pliitimacic  des  hôpitaux 
de  ta  marine  au  port  de  Bref!,  font,  I*.  nn  apo- 
thicaire maîor ,  &  un  aîdc- major,  tou*  deux  au 
eompté  du  rui  i  i°.  un  apai.'ucaire  major  au  compte 
de  1  entrepreneur  ,  ainfi  que  tous  les  autre;  npothi 
tairtt  occupé  dans  les  oilii^entes  falles  de  phar- 
macie «m  db  nnlades,  dam  le  laboratoire  oa  l'on 
préparc  les  incdlLameni  clnmiqiies  ,  &  i  la  con- 
iecVioi)  des  coHVcs  de  mi^dicaïuen^  au'on  embarque 
ior  les  vaiffoiax  &  autres  b&timens  dit  rai.  Lèsdcux 
premlefi  ont  l'infpeAion  ,  coD|oiotemeot  avec  le 
ptmnier  médecin ,  &  le  chirurgien-major  du  dépar- 
tement ,  Ibr  tout  ce  qui  concerne  la  pharmacie. 
Ced  à  eux  de  juger  de  ia  quaUié  des  remèdes  qu'on 
emploie  dans  les  hôpiiaiuc  dans  les  coffres.  Ils 
doivent  auïïî  veiller  a  ce  qne  ceux-ci  contiennent 
ce  qui  c<l  prclcrit  uar  les  rt^glemens.  (fi.) 
-  APOTHJCAIRERIE,  f.  f.  il  y  a  maintenant  à 
Breft,  trois  pharasada,  la  principale  an  grand  h6* 
pilai ,  ou  hi^pita!  du  féminaire,  {ûrce  qnecebiri*' 
ment  étoit  ti!i  fJitiinaîre  de  icfiiiics,  une  au  ba^nc 
iSt  l'autre  à  un  ancien  hûpital  qui  a  ét«i  incendie , 
n*cll  fçbàti  qu'en  partie.  Ces  deux  dernières  dc- 

Prndeni  en  tout  de  la  principale  pharmacie.  Voyti 
H  A  R  M  A  c  I E  ie  h  marine ,  où  vous  trouverez  le 
détail  dLS  foimnUs  plurniac;ntiq»cç  en  iifage,  dans 
les  hôpitaux  de  la  marine  à  BrelL  IB.) 

AP6sTR£8 ,  f.  m.  allodgw  iféuâier,  y«y<x 
«  mot.  {yB) 

APOTt'RA,  terme  de  Rocheforr,  qui  fignitie 
paiin  ou  plat  in.  (B,) 

APPARAUX,  f.  m.  ce  mot  ne  fe  dit  guère  i'an> 
éire|otatè  celui  d'agnsi  apiiSi  apparaux.  Voyt^ 
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APPARCELADO,  fond  uni.  (B.) 

APPAREIL,  f.  m.  difpolîcion  mechanique  ponr 
qnelquenunœuvrc ,  qui  danande  de  grandes  forces; 
appareil  ét  etrhie,  diipofition  pour  abattre  «m  vnf- 
fcan  en  carène  ;  Vupparcil  de  mâture  «tt  celle  pour 
mtitcT  ou  deuiiter  màis  majeurs  des  vaiiFeaux. 
Appareil  pour  ttaUT  «a  Vê^tM  à  p4tB,  ^pmtÙ 
pour  U  haUrfur  mu  «al*  «  pareil  pour  relever  m 
\  atjj\au  /chaui  oa  ewaUha»  t  difpoûtions  ponr  ex4> 
i  ijter  ccî  manocm re-i.  Dans  le.-,  arfcnaux  de  marine, 
ce  Ibnt  les  otiiciers  de  port  qui  font  chargés  de 
faire  une  grande  partie  de  ces  appareils  :  coaame  il 


n'ert  pas  dit  qu'on  y  einpîoie  le»  moyens  les  plos 
ùuiijici,  <5>.  sjuc  d'ailkuri  il  le  préfente  (buvent  dea 
cas  particuUersqui  déccncciient  la  routine,  il  ooo- 
vieai  oofi  ce^^nnaeif  aient  de  bonnes  connoiiflaoces 
de  théorie  en  méchaniaue  :  cependant  ce  ttzÇt  que 
vnn  récemment,  foiiN  le  mini'Ure  de  M.  le  mar- 
quis du  Câlines  ,  qu'iU  viennent  dVirc  airujeitis  à 
quelque  étti.iv:  de  géométrie.  {V*) 

APPAREILLAGE,  f.  m.  l'adion  d'apparcilkr 
ou  tliet  rélulfant  de  cette  aélion.  Ce  vaifeau  a  man- 
que  fon  appartillaf^»  nous  a  aborJe't  dans  Jon  appt^ 
reiliàm  ;  U  0  fait  im  M  ttpartiUfe.  (  V*  *) 

APPAREILLER,  t.  n.  ce  verbe  exprime  h 
réunion  de  plnfieurs  manœmrcs  d'im  vaifTcau ,  dont 
le  but  ell  de  quitter  l'endrou  ou  il  éioit  mouillé 
&  de  mettre  a  la  voile. 

Avant  de  détailler  la  làcon  A'appardlUr ,  je  fiip- 
pofcrai  que  le  vaiffeau  eft  délarfburché ,  &.  qu'U 
vire  au  cabellan  pour  lever  fa  dernière  ancre,  parce 
que  c'eft  de  ce  moment-là  feulement ,  que  le  verbe 
appareiUer  m  (on  applicaiion  :  je  fuppofimd  Kdk 
que  le  vaifTeau  eft  évité  deboiti  au  vent,  portion 
dans  laquelle  il  fe  trouve  k  plus  louvent,  4  que 
l'on  veut  abattre  fur  triWnl»  1«  iMi.  tdlùllMfi 
étant  beau  &  a»m»it\f*.  : 

Les  voiles  doivent  ttre  lerrées  tandis  que  l'on 
vire  ,  parce  que  Je  Vent  CO  les  frappant ,  tcndroit 
a  éloigner  le  ^  .tiiilau  de  fon  ancre ,  St  aiMn)cnte« 
roit  ooaiiqtjcniment  la  force  qu'il  ed  aèodwife de 
faire  au  ca!)eftan.  On  doit  cependant  excepter  de 
cette  régie  générale,  le  cas  ou  un  courant  vitndroil 
il  prendre  le  vaili'eau,  li  à  le  &ire. courir  fur  fom 
aacrc  ;  car  alors,  on  doit  contr&iwUaGcc  cet»  ioroc, 
cofaraibatle  perroqim  de  ftMigne  (br  le  mit ,  <tam 
la  crainte  que  le  vairt'caa  n'cnj^a^eAt  fon  cable  au- 
tour de  ÏOQ  aocre.  il  eit  bon  qu'au  moins ,  les  deux 
huniers  ne  foient  tenus  que  par  dc^  t:ls  de  enter, 
parce  qtri!  crt  alors  très-fàcilt  de  les  déferler 
temenr  quand  le  moment  vient  de  s'en  fervir.  Loi  i- 
que  le  vailTeau  efl  prclque  apic ,  on  déferle  «&  on 
borde  lc>  huniers  à,  le  perrogu^  de  fougue  ;  6 
l'équipage  n'étoit  peruqa  floialireux  pour  Tirer 
en  même  tem>,  il  À^lroit  meff rc  le  linguet  an  ca- 
beflan ,  tk  faire  monter  tout  le  monde  pour  donner 
la  main  à  la  nuenvre.  Je  regarde  coaaneBnilîble 
de  hiiTcr  le  grand  hunier  -,  mais  il  faut  toujours  hiflcr 
tout  haut,  oa  en  partie,  le  petit  hunier  &  le  per< 

nqidt ë0 finpit,  & mnir Ip* iwi  wk  j/t^ti  à  l'être. 

L'uûget 
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tant  où  l'ancre  lui  permettra  d*obifir  ,  &  les  focs 
doÏTCOt  acctiiirer  l'abattée  jorue  cet  voiles  auront 
détominéc.  Pour  que  ces  tmics  Aflcac  ainttre ,  il 
làut,  dans  la  ruppoiîtion  que  nous  avons  faite  de 
▼ouloir  abattre  fur  tribord,  braffcr  bâbord  les  ver- 
gues de  Tavant ,  &  tribord  celles  de  l'arrière.  Le 
naod  hunier  ûmi  vnfsp»  au  ceatre  du  rtiSkaa, 
m.  abreyé  par  le  pcm  hwiicr ,  cil  6m  ferce ,  &  ne 
peut  qu'ôtcr  le  vent  au  perroquet  de  fou'ue ,  plus 
propre  que  lui  à  produire  IcOet  que  nous  en  ai- 
lendiDm ,  i  caufe  ae  Ton  éloignenient  du  centre  de 
gravité  du  vaifTcau  :  c'cft  ce  qui  m'a  £idt  dût  qu'il 
itoit  Duifiblc  de  le  hiflcr. 

Il  eft  facile  de  Icntir  pourquoi  les  voiles  orien- 
tées, comme  on  vkm  de  le  due,  iiou  abattre  le 
fiiâeaa.  Voyei  U  Â%Arr%M.  VtÛànM ,  tm 
effet,  qu'elles  ont  alors  avec  la  dire6lion  au  vent ,  , 
.décûinpofc  l'clforr  du  vem  fur  elles  en  deux  forces, 
doot  rune  devient  ipacaU^A  la ioilc,  &  dlconfé' 
memment  nulle  pàr  rapport  au  vaiOeau ,  &  dont  la 
AoOBdc  ,  perpendiculaire  à  la  première  &  la  feule 
■^UI  agifle  ,  le  fait  culcr  (!nn>  une  dircflion  qui  lui 
eft  parallèle  :  cette  force  ne  palfe  poim  par 
le  centre  do  gtânvé  éù  vdifeàifrdle  communique 
donc  coofèquemment  un  mouvemcnr  de  rotation 
autour  de  ce  centre,  mouvement  qui  forme  l'abat- 
léc  :  c'efl-là  un  principe  de  mtichaniquc,  cc  niiu  de 
tous  ceux  qui  ont  quelque  teîiitiure  de  cette  fciKnce. 

Les  Toilci  dt 'devant ,  hnStm  à  blfeord ,  jettent 
l'avant  fur  tribord  ,  &  celles  de  l'arrière  brafft'es  à 
tribord ,  jettent ,  par  la  même  caufe ,  l'arrière  fur 
bâbord;  ainfl  tontes  concourent  à  préparer  le  vaif- 
ftao  an  moaTement  que  l'on  defire ,  &  à  le  lui  faire 
exécuter  lorfqne  fon  aftcrA  nefe  Retiendra  pitis ,  & 
lui  pcrmctrta  troliciraux  forceî  qui  agiflcnt  fur  lui. 
Le  vaiHeau  aiori  culera-,  on  l'a  vu  plus  haut  :  le 
«fouvemati  MMlifaenBKnt  ne  fera  plus  oifif;  on 
ne  doit  donc  pas  nésliger  de  s'en  (crvir  &  démet- 
tre la  barre  à  tribord,  afin  que  le  gouvernail ,  porté 
du  côté  de  bâbord  du  vaifleau  ,  décoinpofc  ,  par  fon 
obliquité  ,  l'aélion  du  fluide,  &  contribue  de  Ibu 
côté  ,  à  produire  l'effet  qu'on  fe  propofe. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  po  jr  l'a'utîLC  vaifleau , 
on  doit  virer  de  force  au  cabciian  ,  pour  f.nrc  dô- 
tÈfwVânat»  U  faut  iaiflêf  itetrc  :  j  winlcjn  juf. 
qtrà  ce  qot  !•  «lent  puilTe  porter  dans  les  voiles  ;  & 
alon ,  fi  l'on  n'eft  pas  forcé  de  €Ure  fervir  far  le 
champ,  il  £iut  arrêter  l'abattée  ,&  mettre  en  panne, 
iu(i{u'à  ce  qytc  l'ancre  foit  haute.  On  peut ,  pour 
pA ,  hiflcr  alors  le  grand  hunier  j  li  on  ne  lemibit 
pa! ,  il  faudroit  au  moiru  balancer  l'effort  du  per- 
roquet de  fougue  ,  avec  celui  du  ptiit  hunier. 
Cette  pofwion  conduit  naturellement  à  faire  voir, 
^îl  eft  défiivamBgeux.  d'abaure  inr  Je  câié-oà*eft 
plwfe  Hanere  ^  Pbn  léve;«ar  wi  vaiffiamaiBieri 

Cane ,  a  de  la  dérive ,  &  cctrc  dérive  prefle  les  ca- 
M  contre  le  bàtiiucnr,  &  augmente conlidérablB- 
fwt  U  fofce  qu'il,  hat  fifat  M.«a]nfe|D.  QmI- 
"  •  3mm/. 


57 


fMAb  lÉoM  rofiie  i^«a  «ipiéa  ibqa  le  aarira^ 
é.  fl  a.fldla  vifir  «de  bord  pour  h  pouretr  dé- 
gager. Dans  le  cas  où  l'on  feroit  contraint  de  for- 
cer de  voile  fur  le  champ  »  on  vire  fan^e  çoinpe 
l'on  peut  -,  mais  bien  tpuvent  on  eft.  ob^gé'dt 
couper  le  cable  ,  ou  de  le  fder  par  le  bout. 

Si  l'on  vouloit  abattre  fur  bâbord,  on  fcnt  bien 
qae  la  manœuvre  feroit  la  mime  -,  il  faudroit  feu- 
lement braâier  tribord  devant ,  babprd.dernire,  (k 
mettre  h  barre  du  gouipiaail  A  hanord. 

II  )'  a  des  cas  ,  cependant ,  ou  le  gouvernail  ne 
doit  pas  être  man«uvré,  comme  ou  vient  de  1« 

Îrefcrire,  &  ce  fom  ceux  oi^  un  çouraitt»  VMMnC 
a  l'avam  du  vailFeau ,  ftappcroit  le  gowranaS 
arec  une  viteffe  quelconque  :  car  alors  ce  courant 
peut  ùtic  regardé  comme  une  vîtefl'c  réelle /qu'au- 
rait k  navire,  &  po  doit  manœuvrer  le  gouver- 
nail ,  comme  fi  la  vaifleau  alloii  de  l'avant. 

Si  le  courant  prenoit  le  vailTeau  de  côté  ,  à  bâ- 
bord ,  par  exemple,  &  que  l'on  voulût  abattre  fur 
tribord, il  fadroit  mettre  la  barre  à  bâbord  ,  parçf 
que  le  gmoreroaii  cfiKé  &  prcfque  paraUèM  au 
courant ,  a'offriroît  alors  que  peu  de  priffe  a^ 
fluide ,  &  ne  s'oppoferoit  par  conl'  quent  que  foi- 
blement  à  l'abattée.  Si  dans  la  luitc  le  recul  du 
vailTeau  ,  furpaffoit  en  vitelle  le  coUraipt»  il  eft 
évident  qu'il  faudroit  changer  la  batrc^;  ,  , 
Si  le  courant  ne  fuit  point  la  direélion  du  v^t, 
À  tient  un  vaifleau  qui  veut  appanilUr ,  évité,  ^o^ 

pas  ddMut  au  vem» m^ùs^de  fort^  que. les  voilai 
paiffaitpoitar;oea  Ma,.«raiM  de  déraper,  ém 

hiffcr  les  huniers  &  le  perroquet  de  "fougue,  fer- 
rés par  des  fils  de  caret ,  de  l)ralicr  lotiici  let 
vergues  du  même  bord  &  fous  le  vcni  ,  afin  que, 
lor^u'on  viendra  à  border  ces  voiles  *  elles  puif- 
fent  porter  &  fervir  à  gouverner  le  vatflieau ,  déf 
que  l'ancre  quittera  le  fond.  Cette  fât^on  de  tenir 
tes  huniers  ^lauts ,  avant  do.  les  border ,  eâ  £orc 
boMW,  fli  «•  la  pratique  liMnrcBt  f  parce  qi|è  k 
manœuvre  en  eA  plu»  vure.  , 

Si  le  vent ,  trop  confidérable  ,  ne  pennettoit  de 
fe  fervir  des  luinier*  qu'avec  des  ris,  il  faudroit 
les  prendre  avant  d  orienter  les  voiles  :  fi  méine 
b  nra*  dnTtw  cmpécbtHt  to«t-4-4âit  de  les  pou-* 
voir  porter  ,  on  ne  fe  fiM'viroii  pour  abattre  que 
des  fonds  du  petit  bnaaer,.ffue  I  on  ferreroii  tout 
de  fuite  apris;  mi,  mlyM»  mftaMat  de»  ftà^f 
de  la  milaine.  .  '  \ 

Lorfqne  l'on  appareille  d'une  rade  fort  petite / 
ou  généralement  lorfqu'on  veut  appareilltr  en  (m- 
lant  une  abattée  -prompte,  &  dans  laquelle  on  ne 
perde  point  de  terrein  ^on  ^pfmrùUc  en  iàifant  eia>, 
boHure.  Pour  cela  ,  du  côté  oppofé  à  celui  fur  le- 
quel on  veut  aluttrc,  on  paflc  une  aulîii^re  ou  ita 

Eèlin  ,  par  un  des  fabords  de  la  feco  i  le  Laaerie^ 
t  plui  ca  arrière,  &  on  l'amarre  ûir  le  ca^e,  ea 
avant  dn  viMoti  &  en  debon  ;  on  roîdit  cetttt 
aulTière,  &  on  l'amarre  folitîemcnt  an.  pied  dn  ;rand 
mftt,  pu  on  la  garnit  au  cabciian  ,  al.n  de  pouvoir; 

Tirer  adrqi.  Uê^9» yfif^^^mf''"^  >  o« 
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le  cable  ,  ou  on  lé  file  par  le  bow,  le  iraîiTcau 
B'éiaot  plus  reienn ,  obéit  en  entier  un  iaiaatàta 
Iktrce  qui  k  tenok  évité ,  joiqu'i  ce  qtMtuMrt 
venant  à  fe  roidir,  retienne  i'arriéreà  ne  pcrtnctre 
^'i  Tavam  de  céder.  Le  mouveinein  île  rotation 

rfirft  ilofs-le  vaillaM  «ft  fortrif ,  &  on  doit  le  ju 
,  pour  régler  la  grandeur  de  l'abattée,  &  l'araor 
tir  A  propos.  Il  efl  en  effet  également  défiivanugcux 
de  laiffcr  trop  abattre  le  vaiffean,  ou  de  ne  point 
le  iaiilër  aflb  «battra,  patco  m  c«  vaiileaa  j  qui 
Irti  ^Vmre  woM^emcm  <pie  cwii  de  rooidoB,  ne 
potirroit  point  oKir  à  T  r  i;oavernâi! ,  &  r  eprendre 
proinpfcmem  la  roi  r  t[u  nn  veut  lui  faire  tenir. 
On  efl  toujonn  mai:rfL  «i  jfTnrcr  l'abattée  du  bord 

bppofé  ;!  rr!iif  il:  l'aiiiii-yj  ,  ^:  il  n*y  aUWJÎt  poUT 

cela  mïâ  hier  du  tu  douccur  ,  &  attendre 

pour  le  larguer  tom-à-fait ,  que  l'aufli<ire  eut  corn 
mencé  à  fiUre  finrce  (on  pounok  par  ce  moyeu 
BMtfra  un  Tafffhra  en  m^/tn ,  on  'ont  telle  au- 
tre position  (,  u  I  on  dcfircroit  par  rapporr  riTi 
•«Bc);  mais  fi  l'on  fe  fervoit  de  voiles  pour  U  la- 
tfliter ,  fl  ftndffelt  avoir  du  monde  fur  les  bras 
dèi  vergues ,  pour  les  braffer  dès  qi^eUe  £u*M 
décidée ,  (k  dirpofcr  les  voiles  à  recevoir  le  tw« 
dedans  ,  le  plutôt  qu'il  llroit  poiTiblc.  Lorique  le 
vaiifeau  a  fait  l'abattée  que  l'on  vciu  de  lui,  ou 
coupe  TanÂtère  par  laquelle  feule  il  ert  tenu. 

Vr.r  ancre  &  un  cable  que  l'on  laiflc  ,  ât  une 
aiiiiivi  c  que  l'on  coupe ,  doiveot  tacilenient  perfua- 
der  que  l'on  n'emploie  cette  fà^on  d'appareiller, 
fBO  lorifo'on  y  «ft  ibrcé.  On  «viinwit  ces  iacon- 
rréakm,'^  étôSt  podHile  de  lerer  fia  ncrt, 
&  de  la  remplacer  par  un  antre  point  d'appui, 
let  qu'un  corp»  mot t ,  ou  un  bÂtitnetit  mouillé , 
qui  Jargneroit  de  fon  bord  les  amarres ,  ou  auquel 
on  largneroît  ccHcs  qu'il  aiiroit  prôtccs.  (P^'C) 
Apf  A&ElLLli& ,  V.  a.  appareilUr  une  voile  f 
la  mettre  au  vent  :  c'dî  la  dCfcrler,  en  larguer 
les  cargiws ,  les  alhier ,  Ja  border  &  hiiier  ;  l*a 
vergues  des  baflês  toilct  enf  oda  de  particulier, 
qu'elles  font  tourcj  hifféc^  -,  de  plt« ,  pour  le  plus 
prés ,  on  ue  borde  ces  balFcs  voiles  que  fous  le 
»ent  i  on  les  amure  au  vent ,  &  tout«  les  voiles 
qnarrées  font  boulinées ,  auffi  M  vent,  toniawrs 
^nr  le  plus  près.  L'artimon     les  fbct  finit  de 
nature  fl  n  crrc  ni  amures  ri  boulinés;  Otant  1  ien 
bordés ,  ils  font  crrientés  pour  le  vent  de  booUne, 
par  leur  llçon  d'être  gréés.  (F**)- 
APPARONNÈ ,  f.  m.  Voyei  AfTARoNjrrR.  (B.) 
APFARONNER,  V.  a.  (^Commerce  msritime.) 
Vovti  le  DiSionneirt  de  Commerce ,  âjfiUK  finie 
d»  lannifane  Eaçjwiopédw.  (A.) 

AFpARTEM€yiT;  f.  w.  ce  met  a,  ponr  les 
vaifTcaux  ,Ia  même  fignification  que  dans  le  langage 
ordinaire ,  logtaunt  tomgofé de plujieun pièces  *  UiA 
peu  d'ufage  -,  on  ne  le  trouve  guère  que  dam  quel- 
ques anciennes  ordonnnnces.  Il  <-j?  dt  fendu  aux  gar- 
diens f  de  prendre  leur  hgemtnt  dans  les  (hambres  & 
principaux  appartemcns  lùt  vaiffeau,  tfc.  (K**)' 
APPAT, bodte.  Ki9rrMiM«.(K**) 


ÀP,P 

APPEL,  f.  m.  {Commerce  maritime.)  Voye^  le 
Didionmire  de  ionmtrct ,  iÙSfiM.  jpMU«  4e  Ih^f^ 
6n(c  Encyclopédie.  (JB.)        .   ,  -rr-. 

'  JIfTELLER;  t.  0.  un  dUe ,  un  cordage ,  une 

maneetivre  enfin  nrrr!l:~,t  ,  quand  ih  font  leur  ef- 
fort. Une  inanccuvic  appclk  <iniM(,.lorl'que  rien 
ne  la  détourtu:  ;  elle  appelle  en  éûhe ,  au  con- 
tnire ,  loriôue  qndqiie  ciwlfe  foe  ce  ftiic  »  1» 
détourne ,  de  h  dire^Hoo  du  pôint  oA  elle  aH 
atnarréc  ou  fi\i!c  .'i  l'objet  fur  lequel  elle  fait  ef- 
fort. Un  cordage ,  un  cable  appellent  de  loin,  lorf- 
qu'il  y  a  une  grande  dUlancc  du  lieu  o4  in  fiNK 
filés,  à  l'agent" de  la  force.  (K*'fl) 

APPOINTÉ,  f.  m.  Autrefois  anfpefade,  bat- 
officier  ,  immédiatement  au-deflbus  du  caporal  : 
ce  tenue  eft  commun  au  i'crvice  des  tlBUpci  dt 

terre      i  celui  de  la  mariue.  {V**) 

APPOINTEMENT,  f:  m.  (bide  des  olficicn; 
les  appoimemens  des  offiocn  èe  U  narine  4bttt  rf* 
glés  par  les  ordonnances  Ai  roi  ^CBOBnie'on  peut  te 

voir  ci-après.  Savoir  ; 

Vieeaandmnt,  .......  140x3  J. 

Lieutenans-génénnw,  ...  .  Jiooo 

Chefs  d'elcadres ,   6ooo 

Ojrfndiws  djevaiièeiiz,  les 

4» premiers,  *.  .  5600 

Les  autres ,  .  .  .   ^çoo 

Lieutenans  de  vaiflcaux,  .  .  i6co 

Capitaines  de  brtUoo,  .  .  .  icoo 

Enfcignes  ,  ;   Xqo 

Licutenans  de  frégates,  I  .  .  «40 

Capitaine?  de  ttûfes,  ,  .  .  .  icco 

IfajondeJnnwine......  «n^:^''* 

Aide-majon  id.  dt  tUuum,  400 

Sous-aidé-mi^an  i4L  .  .  •  .  Cut»  ifgr.rdgtu.  too 

Capitaine  de  «niAen  di  de  ^     .  . 

,.PO'^f   «Ibo 

Lieutenant  de  vaiHtau  &  de 

pon  ,   ùtamiêlkum.  too 

Enfeigne  de  vaifian  &  de 

port  ,  .  ■  Ctmm  ^è^^igut,  600 

Aide  de  port  ,  

CopmaQdbziu  des  gardes  du 

pavillon,   ■  fcoo  . 

Licurcnanl  de  ladite  com- 

papie,   Cté,»  4*  Omm.  40» 

Enleigne  de  ladtw  tomgtf 

gnie   tooo  ich 

Maréchal-de-loris  id.  .  .  .  Cum  rmfét**  xoo 
Gardes  du  pavitloD  ,  .  .  .  .  4}Z 
Commandant  des  gardes  de  cttm  4»  êtf,  ét 

la  narine ,   1000 

Lieutenant  de  lad.  comp.   Cia»  it  Heueu.  ^00 
Hofingne  de  lad,  conan.  .  .  c«»  ^taftigm,  4«> 
Gbef  dn  Wipde  de  'ndicn 
•  •  ••••••• 
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Appùittùement.  Suppt. 

filnMui  giiÉU  4a  port,  Ctuiâtftnpaù,  4000 
Poar  recrénrim  A  Ml  dt 

bareaq  «••.«.••«•.  ....i  coo 

Direéteoft      coaMHoB  ^  . 

&  doport,   ^"'•ASS**  Uoo 

Pour  fîcrétairc  &  frais  de  ,  . 

l'urcau,    tloo 

Soas>4ireâcan  do  con^  .     .  . 

 ^«  .  Çm»  d:  esp,  dé 

UUilWB,   ra.i^fja.  '  1100 

Lieatenant       m  (Tcau  au  ' 

dérail  deconffmdion  ,  .  .  Cm  it  âttttm,  400 
Eofdgae  dé  vaiiTcad  iJ.  .  .  €èm' éf^fifgt^'  150 
Gardes  du  pavillon  &  de 

la  marine ,  anachà»  aux 

direaions ,  .........         ^  imiu.  144 

Dire^lcur''  de   l'arfillcrie  ,  *  1400' 

Pour  Iccrétaire  &  irais  de  .   •  - 

bureau   .......  ^  1  Jtoo 

Sous-dîrctlenr  de  l'artille-  ^ 

C»»  dt  cap.  dt 
M*f  •  •  •  •,   yatlTtm.  liaO 

*«r**  ''"'i'ijsr'.  MO 

Frais  de  bureau  ,  .*••«••  loo 

Capi faines  en  premier  des 

compagnies  de  hàmhter^ 

dicrs  &  d'apprentifi  ca- 

nonnierf ,  .........        vjif,tu.  600 

Pour  logement,  ,180 

Capitaines  en  fecopâ      .  .  ^  rii^ST*'  4"^ 

Pour  iogement,  .••«,  180 

Lieutenam  en  proaior  U  .        <f«M*«>  )Oo 

Pour  lot^r-rnenr  ,   T  ......  .  j  zo 

Ueutcnans  en  lecond  ii,  .  .  Ctp^  ^a^ftif*.  XU> 

RNir  Jopani*    uo 

»         -  •  ' 


Ibgteicur-général^capitaiM 
de Taiflcittft  déport,. . 

^iiteieatt  «  ctaf, ... . .  .| 


»  •  •  •  I 

Sous-ingénieurs,  ^ 
fièfoi  â^géfdoufs,  *  •  •  *  •  ^ 


&  CommifiinM . 

Intendant, .......... 

CommiOàrires  généraux  ,  .  . 
Commiffaires  généraux  or- 

donnateun  à  BnA,  Tos- 

loo  &  Hodidbrt 
Commiflaircs  g  0  n  tî  raui  or» 

dooaauars  au  H^no  ft 


ixooo  t. 

4800 

5000 
1400 
1500 

8ocy 
4«* 


tooo 


IICOO 

6cco 


 tfooo 

t 

•«  i  •  •  J  ,  i  <  ^doo 
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Ittm  k  '  ' 

Bordeaux  ,   .'.....««  4000 

CoaiiniiTair»  ocdiiairajj  »  -  .  :  )000  I»  -  ' 
/iem  ordonnatewi  m  nk'  ..  .  vl 

vrc  &     Dunkerque,.  .  .    ^  ......  .  |O0O 

J</r/n  4  Burdc^u.x  ......  4000 

JJem  employés  i  l'Orient, 
riâiitct,Mar£eiUo,BuoQ- 

neAcnCoire,  1^ 

Idem  prépofib  aux  magafm        ♦      .    •  • 
général ,  charniers  flt  at-     •  -  • 

teiii-r= ,  à  Bhâ,-To«ilmi  •'■ 

&  Rocheforr,  ..     ....   «••••«••  .1009 

Idem  prépofés  aux  troi»  au-  , 
trcs  bureaux.  {IXrj(bMlWÉ»>«  fOV 

Ml  f  ^  *'*]•  '     •    '  i  ti^BO 

Garde$-map;afins  de  Bts9,. 

Toulon  &  KocbcfiK^ .  .*  xfoo. 
Idem  de  Dtakarqve  A  Bof^ 

deaux  ;   Itb» 

Xdtm  de  i  Orieoc ,  Nantes  ,  * 

lfwf«aiediBB|iwM,.  .  iico 

Comuiittiwiiwiyetifti».  *  i^S^ 

APPRÉCIATEURS  ,  f.  m.  {Commertê  morit) 
le  Di3i9na*irt  de  JufifpnuUace  &  de  Cw* 
mrrctr,  qui  font  futiê  do-i^  préfbil»  tMKjdOf*, 

pédie.  (5.) 

APPRENTIF,  £  m.  rinicmion  du  roi  étant 
qu'il  f«  forme  loofoim  de  nouveaux  onmiers,  au 
terme  de  l'ordonnance  ,  il  doit  érre  employé  ur 
appteiuif  par  dix  ouvrien  de  toute  efpéce.  Oft 

adinet  fur  le»  travaux  ,  en  cette  qualité  ,  prin- 
cipatement  des  lïU  d'ouvriers;  il  faut  pour  être 
nçoi  appremif ,  être  en  IfO  dTepprcndrc,  &  fuf- 
ceptiblc  de  fu  perfectionner  :  on  donne  d'abôrd 
iUix  tppnntifi  iQ  k  II  fous,  &  on  augmetite  e»- 

«liia  knr-  peie.,  fmnut  knr  «ériie.  «) 

APPROCHER,  T.  n.  le  vent  approche ^  lorA 
4tie  de  iirgite  que  l'on  d>uKHt ,  il  vous  oblige  de 
fidcr  les  boulines  pour  aller  m  plus  prb.  (f^^**) 

Approcher        Jfume  côte  »  c'eft  courir  fur 

rm-air  de  vent  qui  y  porfr  On  i  approche  Cow^'cnt 
d'une  côte,  pour  y  momiier  à  l'abri  d'un  vent 
4e  terre ,  afin  d'attendre  la  marée  ou  un  chao- 
nmeot  de  tenu.  P'oye^  Mouillaoji.  Oo  peut 
rte  t^pndktr  tnff  pour  y  tfoitver  on  Tcnt  ^ 
porte  plu5  \  la  route  ,  pour  prendre  la  dircifîioa 
d'une  paiTe,  pour  profiter  de  quelques  courant 
qui  V  cègneoc)  oa  pour  en  éviter  qui  font  ploi 
au  large  ,  pour  trouver  le  fond ,  vc.  Souvent 
quand  une  c6te  cfî  frè$-écore  ,  on  n'y  trouve 
point  de  fond  ,  nnîme  trés-preS  -,  fouvcnt  aulfi  on 
y  troore  le  càlise  •»  (ok  Que  Iç  vienne  de 
im  M  4l  Hifi»  akU  il  ftw\a«^o  de  i<» 
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I  qui  peuvent  porter 
t'fim,  imtu  éât  éiagan.  Voyei  Côtt..  (0.) 

APPROVISIONNEMENT,  f.  m.  ce  mot, 
dam  la  maciD»,  »  la  même  figoiicitioii  aue  dans 
I»  langage  oïdiiMire.  (F* «) 

APPROVISIONNER.  V.  a.  s'Approv  isihn- 
HER  ,  V  r.  foire  Ion  approvifionncment. 

Ai^PL  l  (itf  fenêtre  f  f.  m.  ce  mot  s'entend,  &  ne 
^gnifie  rien  de  fkankuUer  dans  la  marine.  (F** ) 
*  APPUYE  R  /;  r'.;,'^- ,  v,  a'  c'cft  pourfuivre  har- 
diment UQ  bâtiau;zu  uui  tuit ,  en  eioployant  tous 
let  moyeu  JniagiBablat  de  m  fotedie.  (  V*  A) 

Appuyer.  Jrji  Ju  vemtf  r.  a.  c'eft  les  roi- 
dir  comme  il  faut ,  lur^u'aa  n'eft  pas  tout>à-fait 
an  phn  près ,  afin  que  les  voiles  foienr  moins 
«UiqiMf  à  la  quille  ,  &  qu'elles  OfiewéOS 
Slv ivaoagctticnBnt.        B.)      .  . 

AQ 

AQUE  M  ^CfVB ,.  r.  m.  efpicc  de  bitinaat 
qui  ■mèM  ém  dw»  An  Rhin  ,  en  Hollande*,  il  eft 

S fat  par  le  food  ,  large  par  le  bas ,  haut  de  bords , 
:  fe  rétrecillànt  par  le  haut  ;  Ion  éuravc  cA  large, 

AR 

A  R  A  IGNÉE ,  f.  f.  ce  font  oloiiears  branchet 
de  cordages  ,  qui  vont  fe  termoer  -fur  les  étais 
des  bas  m&tl ,  fe  réunifiant  an  môme  pninr  tn 
paSant  daiM  la  même  tnoquc  ;  chaque  ht^uche  ou 
maniclc,  panant  de  diffcrcns  point»  dans  tout  le 
iront  de  l'avanc  des  hunes ,  qu'elles  garaifl^t , 
foor  evpêdicr  que  les  bunien  ne  Ib  prc^iient 
îbn'  !,i  hune  pendant  le  tàlnie-,  on  met  nae-*"^ 
fiu£  iur  le  foc  de  derrière^ pour  ,qu'il  ioit  ~ 
.aeada  la  ?eiit.  (F^*£) 

ARAMBAGE,  C  ai 
ennemi,  (f'**) 

ARAHBEB ,     t.  aborder  un  MridNm  en- 

pcmi.  (  r*  ♦  ) 

AaAHB£it,r.  iœp.  Ml  A^&AMSZK.  :  on  die 
auili  qvHui  blÀKiit  a  ranwt  mmmie,  pour  fcsp^i- 
nicr  le  moment  ox\  il  t(ntche  le  bord  d'os  vaif— 

fcau  qu'il  aborde  en  paix.-^f.) 

ARBALETE,  f.  f.  iaflrtuneiic  otii  a  ftrvi  4  trou- 

Ter  la  hauteur  de?  aftrcî  en  mer  &  môme  k  terre. 
Fojrq  Ici Jig.  X  &  XI.  On  en  trouve  la  del'crip- 
tion  &  Tuuge  dans  prefque  ro\is  les  traités  dé  na- 
vigation ,  jQfqu'à  rédiiioa  ûf^'.  de  Jlll.  Aiqgncr 
le  fils ,  inclnfiTeinent.  Nout  ae  niettrom  pas  ici  tout 
ce  d.:t;iil  ,  parce  qu'if  tft  Inutile  ,  rinflnimi.nt  étant 
ani  cirt  ^aodonné  de  tous  les  navigateurs 
un  peii  jaloux  de  bien  Ikire.lear  métier.  Les  fig.  x , 
XI,  fom  connoitre  aflin  comment  oti  s'en  llrtoir , 
k  point  B  repri^taet  ïhoiifon.  Quand  on  ol>- 
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cA  face  (mikbode  fi  mauvaiCe  ^ns  U  pratigoe» 
que  même  les  plus  obftiné»  font  awiaiatiaée  dq^ak^ 

fongTcmb)  on  lait  mouvoir  le  iruirttau  D  C  t\ix(r 
qu'a  ce  que  lei  rayons  vifucU  paliknt  par  le»evtré* 
mités  de  ce  marteau  ,  abouliuent ,  comme  on  te 
voit,  à  ïdi&n  en  5  &  4  riiorîzon  en  H ,-  alors  la 
hauteur  de  PaAre  eft  owrquée  en  £,  en  la 'comp- 
tant de  77  vers  F,  fur  U  ligne  dont  les  nombres 
fe  iern}incnt  en  F,-  on  a  OU  cootraire  le  compié^ 
ment  de  U  hauteur ,  on  b  diAançtt  de  J'altre  an 
zéuitli  ,  fur  la  ligne  qui  porte  7iro  au  même  poiot. 

Lorlqu'on  obfer\c  par  derncrB  ,  fig,  XI  ,  le 
marteau  D  C  doit  être  lj\é  au  bout  A t  de  forte 
que  ce  bout  de  la  fl^he^.^,  qai  doit  êtreidài, 
ne  fjilc  qu'un  même  plan  av^  lemartean*,  don, 
l'ail  placé  comme  on  voitt  on  fair  mouvoir  le 
ffihct  £  ,  jufqu'à  ce  que  l'oiuUre  de  l^extrémité  C 
convienne  avec  le  bas  de  la  travcrfe  I K ,  en  méme- 
ccffl»  que  l'œil  voit  l'horizon  en  À  à  travers  la  vi- 
(ière  D ,  &  par  le  bas  de  la  traverfe  IK  du  gabet. 
Alors  on  a  la  hauteur  à  l'endroit  £,  où  fe  trouve 
arrêté  le  marteau,  &  fas  ta- ligne  dmit  les  nom- 
br«  vont  en  augnentanf  julqu^  po  dMrli  «n  K 
Le  complément  de  !.'.  !îj'Trrnr  ,  ou  la  dulancc  ^.r 
l'ail rc  au  icnnh,  fc  trouve  a.u  iDC:me  peint  lur  la 

i>^ne  dont  les  iioiiilra.TiW  «  «Uoiamaii  îttGpifi 

zéro,  en  F.  '       ,    .  ' 

ClMq«e  Un  de  h  flèdië  ^ani'  ft'  gàéaaciaa 

particulière,  a  auffi  fon  màrreai:.  On  rtconnott  le 
marteau  ^ui  appariit^nt  a  chacune  ,  en  comparant 
la  demirloi^eur  du  marteau  ,  \  la  diflance  entre 
le  bout  de  l'œil  de  la  flèche  <k  le  point  de  90  de- 
grés 00  de  aéro  fur  une  des  faccs  :  fi  ce?  deux 
quantités  fe  trouvent  égales  ,  le  marteau  appar- 
tient* i  la  face,  il  faudroic  ,  s'il  étott  po^ble, 
préférer  toujours  le5  phi)  graiidi  marteaux  ,  parce 
^'ils  donnrnr  ,  ftii  I  ^  Tices ,  de  plus  grandes  di- 
Vilionsi  mais  lorique  i  atlu;  cÀ  peu  élevé  fur  l'ho- 
rizon,  pu  efl  forcé  d'employer  les  plus  pepts; 
comme  cela  «ft  éfidcm  j>ar  la  maïuàre  d'oblenrer, 
foit  par  devant,  Ioit  irar  derrière. 

Larbalétt  paroit  être  le  prcuiicr  inflrument  doflt 
on  fe  foit  fervi  en  ma:,  aprt»  l&  inftrumettt  à 
fufpeofion  (  f^oyei  AmtSAU  afironomiqut  Cf  ajtr^ 
lùhé) ,  par  lefquels  on  a  commencés.'  qui  donnoient 
(âm  doute  encore  nioini  de  précilion.  L'mvention 
de  YarbaUtt  a  donc  été  dans  fon  tems  ,  une  in- 
vciuioo  ingéaieufedi  utile  {.Vayt^  le  Diâtomain 
de  muUm&tiçut).  On  «a  Voit  la  Agnra  ibr  lei 
plus  anciens  routiers  des  Hollandois ,  mais  00  n'y 
voit  guère  que  le  moyen  de  prendre  hauteur  pair 
devant  -,  celui  ét  prendre  hauteur  par  derrière ,  par 
rolt  avoir  été  connu  pjntô't  en  France.  {B.)  • 

Arbalêts  à  glace,  eile  feryoit,  comme  la  pré- 
cédente,  à  obfcr\er  par  dcrnerc  ,  celt-à-dire,  eO 
tournant  le- dos  à  l'altre.  Son  nom  lui  vient  àc 
ce  qu'elle  portait  nne  glace  jointe  au  %iiet ,  fur 
Liquel!  :  !"j  ■  cnnîr  pc;-;!' -  l'image  de  Tallrc.  Je  crois 
que  cet  luitruuicut  a  cte  uès-pçu  d'uiàge,  &Je  ne 
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^afW  ttcnit  dam  f  o  ttUÊÊimûté  ÏAiHlî  êai 

Slcmc  cxpîlciition.  fP.") 

ARBALEl  KiEKES,  a«  Calere.}  ce 

font  ks  places  des  foldats  à  MMrd  A'à  aibord, 

ARfiALÊTRlLLE ,  i  f.  FW»  AaiAtAn.  (».) 

ARBORADURÊ,  T.  f.  (G«/.)  c'cft  U  im- 
sœuvre  qui  11*  l'aie  pour  élever  les  chèvres  placte 
de  diflance  en  dimce ,  tilbs  tome  la  longueur 
de  la  galère.  Cette  Tnan«e«rra     Ùàt  uéli^n» 
fims  aucun  rilque.  (fl.)  ** 

ARBORER,  T.  a.  {esprejïïon.  de  Vidlimt  pro" 

Aft.'»om»ii ,  'v;  a.'Mftra  &  «d  trlm,  <M'ilt«OGr> 

un  arbre  •,  le  inot  A'arbrt  fîgnifie  alors  mât  :  arborer 
•apmviUm»  meure  uo  pavillon,  au  voXi  de  pavil* 
loa  ,  oa  &  W  nitre  *,  arborer  un  mit,  le  dnener ,  le 
WÊtUlt  en  pbcc  :  ariore  le  nUt  de  mifaiiUf  dit«on , 
dhuia  nne  chaloupe ,  dans  ân  canot ,  pour  coounte- 
<!cr  de  drdl'cr  ce  màt,  &  fe  prépsûor  à  aller  ài» 
voile  fous  la  aiiâioe.  iV**^) 

ARBRE,  tm.»é»,  Mnmt  tohngage  de  la 
Méditerranée  ,  arbre  Je  mefhrt ,  grand  JDli|  «liM 
it  trinquet,  mkt  dc  {uifaine.  (V**) 

XvLïiKv.  de  meftre,  (Go/.)  il  fe  dit  pour  mftt  de 
«cfo<  «u  s/m»  mAf  de  galtene-i  fu  pkçoii 
Mfïiaii'  int'  onou  cjnqfflUues-  de  la  longueur  dc 
la  gali^re,  en  allant  de  Tarriérc  à  l'avant.  U  élialt 
d'orme  ,  de  6j  à.  6&  pieds  de  hauteur,  iff  poucai 
dediamètn  A  lOficds  du  £l  s  1  oKy  &  irfONléei 
4c  diamètre  au  petit  bout.  {B.) 

AaBX.£  de  trinfietp  (Ca/.)  U  fe  dit  pour  niât 
de  trinquet.  U  le  plaçait  fur  l'avant ,  fa  lon- 
gueur ttoît  lea  i  de  celle  du  grand  mât ,  &  avoit 
J4  pooce»  de  mtmkm  k  6  pied»  du  gros  bo«t*, 
It  f)  poucci  au  petit  bour.  (^B.) 

AiLBa.u  Je  grue,  c'cft  la  forte  pièce  verticale  lur 
laquelle  porte  &  tourne  l'aflemblage  de  leaie  Ift 
churpoMe,  foi  fonœ  use  grue.  (K**) 
AiteSK  4e  U  ehminée,  {term  êt  Gmiht.^  pièce 
y  lis  ,  rcnrlc  i'rertiiic  debout,  pcrrart  un  rouet 
a  .<  pirtic  lupérieurc,  6l  fervim  à  lulicr  la  toik 
qui  Loiu  re  la  cnilîne. 

ARC  ,  f.  m.  c'en  une  portion  dé  courbe;  êrt  ét 
viijjtttu;  on  appelle  affcz  improprement  arc,  pour 
On  vaiffeau  ,  le  changement  de  forme ,  fuitant  fa 
loofueur  ,  qui  s'opère  peu-à-peu  ,  &  devietu  fort 
mnUe  après  un  long  fet  vice.  La  quille  ncdeneure 
pas  une  ligne  droite  ;  elle  contraâe  de^  fînuofi- 
i6>,  dt,  fur-tout,  ii§  extrémités  tombetu ,  bai/fcnt 
qoelque&b  conâdérablement ,  relativement  à  fon 
bMmi,  ce  qui  a  fiut  appeller  arc ,  cette  fofme  dé* 
Muwife;  un  vaiiiReau  peut  n'en  valoir  pas  moins , 
i  l'égard  di  I  \\  r  xe  ,  pour  avoir  de  Varc ,  pour  Être 
arcqué,  fui -tout  $'il  a  coatrwâié  ton  arc  infenlible» 
»eot ,  &  non  par  accident  d*échoaage ,  on  pour  avoir 
peu  ir)t'Tin::t'- -,  ce'.i  cionnc  feulemcr:;  ilors 
tinc  ligure  OtiugrcaDie  a  i^ail.  Cependant  tous  les 
ditidrcns  officiers  pr  les  mains  delqnels  padent  les 

vu&w,  lauréat  iloMMc  leiin  Mu  pour  Hi 


*    A  ne  el\ 

6mr;  MMt  qu'il  eft  pofiible,  de.<ertlw|eiiiiiin  ' 

de  forme  :  mais  it  faut  d'abord  c"c  le  ç^onverrc- 
ment,  les  armateurs ,  toutes  les  pcrlonnes  dans  ie 
OU  défaire  conHruire ,  faifént  en  (brte quelles  couA^ 
truélipBS  fiweBt  fabeadawlRteUe  ûiimi  tpàmt 
fait  qîie  PbaMiili«*«i8iiMMe  fcrtWtiicM  le*  di-r 

mcnfions  des  bois!  quelque  bien  entendues  que- 
foitint  ks  liailuas  d'un  vaifleau  ,  quelque  bien  tra" 
vaillées  qutueot  été  les  pièces  qui  les  compofem 
fi  la  cooftniéUon  a  été  exécutée  ea  hîvcr ,  feo 

'faiutt  Tehant  à  fe  refféctier,  fe  disjoindront  dantt 
nombre  d'endroits .  cî'où  il  proviendra  un  jeu  dann 

,  totue  la  bAtifle,  qui  mettra  daw&rt  peadeiayt* 
te  MdHCBfr te  caf  4^el^  teftfa  i^iiMip 
en  attendant',  mal  rcnn  par  fon  cbeviUiîp,  iî 
contraélera  bientôt  un  arc  confidérabie.  .  , 
Lc^  liaifotu  des  vaideaux  du  roi ,  fc-y  f  ito 
uaifooM^hu»  dMevibèce  de  bâtioMlBi,  pandr- 

'  flNtfttH»ldftB*  ddker  4a  o6cé:de  l'imdtigeo' 
ce-,  il  ne  rcAe^  4  c«  égard,  à  l'inL^cnicur  chargé 
d'une  conâroélion ,  qtfà  veiller  &  faire  v«ller  foi-" 
çieufemen  par  les  mahm ,  le  tn^il  4a  char^-> 
ticr.  Il  fcrnÏT  feuîîmcnt  à  délirer  que  les  courbai 
en  boii  iuikni  niûijii  lares  ,  pour  que  l'on  pùc 
fupprimcr  l'ufage  de»  courbes  de  fer  :  cellcs-ci  ne 
me  parpillent  pas  pouvoir  janaii  âîfi»  ooe  ImuM 
Hnfea ,  paive  qu^ha'dwHlIw  4eraar'|wAr  Hbn» 
ment'  daôs  les  trous  qui  y  font  percés,  nef  peuvent 
empêcher  un  certain  |eu  qui  diminue  ,  au  ^poinsj 
l'CTet  de  cene  liaifea;tma  elfavé  de  courlba  43cM 
fCTMfch|e  es  boii  :  mais  'IMtat  de  l'air  influe  trop 
funeetie  ifaUbmce,  pour  que  cet  alTemblage  puiM 
fe  maintenir  exacl;  il  iaudroit  peut-être  pour  la 
ftxer,  lier  ces  cotu-bes  avec  des  courbes. de  fer, 
au  ORifen  de  chevilles  feodées ,  &  qui  fei^ehoi 
corps  avec  des  lates  qui  compofem  la  cmirbc:-  rcrte 
opération  pouvant  fe  faire  à  terre,  l'exécution  ui  cn 

2rolipoffihlL  i,  ,ri  cet  courbes,  pofees  à  bord  . 
I  vaiflèaux,  feroien'clieviltéat.dMii  lè  boîa,  fli 
poDtroient  être  tnNÉHUei  nèe-eBiâcaaeet.  not- 
êrre  ui'objeélera-t-on  leur?  poids  :  mais,  prcmtèro- 
mcnt ,  le  centre  de  gravik  de  fyflèmc  des  courbet 
de  fâ ,  fuivarn  les  eodcoits  ou  «lies  font  ordi-r 
D>h teMtt  flÊdiu^  t»  tiouve  à-peurpcès  dains  celui 
du  Tiiftaa,  Aorae  an-deflbus  :  alniî  cette  aug- 
mentation dé  poids  ne  pourroit  influer  fur  la  fiabi- 
lité -,  d'ailleurs ,  il  ne  ii^oit  pas  ttâccflàîxe  qf|^t  ceue  * 
courbe  de  fer ,  fervant  de  gu4e  k  tàit  é'affali» 
biage ,  £iÀt  de  la  force  &  dc  la  pcfantcur  de  celîii 
employées  à  fupponer  tout  l'clfort.  ^  ■  • 
ÛÉi  peut  emploxcr  ur  u  v  cliente  liaifoa  cono* 
l'arv»  poor  de»  bàtkKos  d'uoe  txtxéoie  loogoeitri 
foMer  4e  t  wiBiiiflkiii,  &  4oiit  oo  ae  cratM  pai 
d'engager  un  peu  la  ojet  M»  4e  flUfillii  fenril 
l'avoir  exécutée. 

kà,  {fig.-M§9rêt  9*8,)  font  éts  pièces  établies 
dam  toute  ta  longi!c-:r  <^  t  vailTeau  ,  tribord  &  bâ- 
bord, dans  des  plans  parallèles  au  j^n  vertical  paf- 
lam  par  fon  grand  axe,  i  une  diilance  de  ce  plan 
reniai  >  ^^eiiidKk  ûiÊÊààu^au,^^»  k  ti^.tUfr 
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tance  entre  eux ,  du  quart  de  la  largeur  totale;- e«» 
pièces  ù)nt  mtmiUQi  éomac  im  cmUmgua ,  ût  ^ar 
llie»'^  toèmc  fiui  U membrure'»;  Itm  furâlce  ût- 
péricure  cfl  horironialcdan;  !  jr  largeur^  Au  tlcfflis 
lie  CCS  pièces ,  c'eftA-cbre ,  cans  le»  znèttiesaftiaos 
venicaur,  font  auffi  éealtiiet  dCt  efptees  d'hilôires 
ttmmftes  i  i ,  où  oo  fcatifae  ptRilkinent  des 
«■nillM  ,  pour  Y  nameâr  ht  teos-du  pont  ;  on 
établit  de  chaque  côté  un  ran;:^  d'épontillc  kk  de 
œs  hiloircs  tcaveriées  aux  caiiitisucs,  &.  de»  eo-' 
tretoifes  //;  les  épontiUcs  fiant  façonnéei  à  la' 
téte  &  au  pied  ,  comme  6n  le  voit  dans  la  Hgure  , 
&  tout  cet  a/Tcmhlagc  eii  fait  à  tenons  &  mortailes; 
cette  figure  montre  auUi  la  aden>  pratiqué»  dans 
Ja  làlairof  Sl  carliogues ,  pour  alTurcr ,  d'uae 
put,  h  ttm'4â  fépcBttUe ,  &  poux,  é»  fwmn, 
en  poQvoir  buriner  te  pied  avec  lec  coins  mm. 

llci  vkilitaux  du  roi  lortant  des  mafai»  des  in- 
fénican  ^  paffsnt  dans  celles  des- «fiîciers  de  port. 
Dani  kt  Mameos  làges,  c'dl  toujoiirs  le  milieu 
qui  poDI^leseitréniiti»;  elles  font  peu  foutenues 
•ar  l'eau  ,  à  c  uiû  Jc$  façons ,  a::-,ii  pour  foulagor 
in  iiaiiÏBiiis  de  leur  travail  dans  cet  état  de  fouf- 
fiano* ,  U  MBvient  de  charger  ce»  vaiffeaux  le  plus 
promptnrterr  qu'il  cfl  pr.iTil;!e  ,  rwrc  du  lefl  diftri- 
buc  dcpuiâ  un  peu  LU  Aiiicic  ds  1  aichipotnpe,  juf- 
quc  vers  la  fonc  auic  cables.  On  a  propofé  fonveni 

poiuquê  toutes  les  parties  de  la  ûirfâce  de  la  ca^ 
rêne  fuSeot  en  équilibre  entre  la  pouffée  du  fluide 
en  eti4mt ,  &  le  poids  du  fyftime  qui  gravite  ;  il 
Cs  rencontreroit  beauconp  de  difficultèi  pour  fe 
cont!utre  d'après  ce  rifiiltat ,  dam  l'armement  des 
Tniireau t  •,  mais  il  .goniTC!:  ^"unilnire  à  les  lellcr 
dans  k  port ,  de  SHaiice  ^'ansune  jda  parties 
dn  myire  n'en  pdnit  «MtMMti'- 

Les  officier;  ils  port  remettent  les  vaiflèaox,  aux 
officiers  de  lajnanne  dcilinés  à  les  monter  :  ceux- 
-  ci  ne  penrent  uqp  confulter  l'ingénieur  qui  aconf* 
truit  le  vaiiTeatt ,  ûir  It  fanoté  4a  loft  qu'il»  doî» 
vent  embarquer ,  &  Ibr  ■  dMbttoiiaii  «pi  tloit  m 
être  faite  ,  pour  n'être  que  le  moins  tru'il  fera  poC- 
fible ,  dans  le  cas  <^  fûre  uiage  du  leit  volam,  qui 
ne  poundu,  ImI<(M  h  cak  eft  une  foi»  f ■fif/B^ 
fe  placer  que  flnn'?  Iffi  »Tf r'^miré^  ,  furcbarj^e  ces 
parties  dcja  tort  pelantes  rctativctTient  a  leur  de> 

SMacement ,  &  fontcmes  uniquement  par  le  mUîeu 
n  vaiflina,  lor&n'eUci  àaeige«  au  tangage ,  d'où 
Il  réfube  VcBétfmfurhkn  phn  protn^temem  que 
dans  le  port ,  :i  cauic  de  la  quantité  de  tnouvctnent 
qu'occatiûnne  la  lame,  qui  agit  pour  l'ordinaire 
tièi^lkWDC—;  Le»  aotre»  olfen  de  la  charge  ont 
Une  manière  unifortne  d'être  arrimés  &  placé?  , 
que  l'on  verra  en  paitic  au  mot  Arrim  age,  &  a  la- 

Selle  il  n'y  a  peut-être  rien  a  changer  :  mai>  j'ob- 
?verai  que  la  plupart  des  vaiffirtinx  om  un  oiavv 
«r«  vcn  le  pied  du  grand  wàt;  tfdtkiSn  qM  !■ 
tsriWh  boiToic  à  contre  dans' cette  partie,  ce  gne 
1  sm  juge  provcnif     k  foat  aTfic.laquplk  lom 


rsdél  les  haubans  de  ce  roàt  -,  quand  it\  n'auroieac 
point  été  ridés  avec  une  force  excelfivç,  s'il^  l'qpft 
été  de  teini  fotf ,  lorfqu'il  furvient  de  broatllard 

ou  de  la  pluie,  ils  £:  racccnin  iïTLnt  ?v  font  forcer 
le  pied  du  mkt  fur  le  fond  au  \>ul)cau  ,  ce  qui 
le  déforme. 

L'uûge  d'appeller  arc,  la  ligure  que  la  quille 
pmid ,  lorfqu  elle  perd  celle  de  la  ligne  droite ,  a 
cela  demaurais,que,  i:<jp  piis  au  pied  de  la  letuo, 
on  tait  dans  les  bâffins  un  chantier  èU'eeUvemeai  on 
arc  régaHer ,  que  l'on  appelle  chaatiertU  l'art,  pow 
y  faire  porter  la  quille  du  bfirini'^nt  que  l'on  veut 
y  échouer.  Les  vaiticaux  qin  ont  beaucoup  d'ûrc» 
&  que  l'on  échoue  fur  un  chantier,  en  ligne  droite , 
travaillent  exceffiramcM.  conme  on  le  voit ,  l«nf> 
qa^Ueft  ijoeAioa  it  ksfenNidre-,  il  n'y  a  que  dan 
ce  cas  oK  on  les  échoue  fur  chantier  droi[  1  rfquc 
i'wi  OMnnieoce  à  retirer  de  deffous  le  bâmnoK 
éelMi*, -an  caceaA  de»  craqnemeas  dam  touta.fit 
longoenr,  qui  fo«  quelqœfok  un  bruit  uufti  con* 
fid érable  qu  un  coup  de  piflolct  :  oo  a  eu  foin  d9 
le  délier  en  rcpouilant  les  chevilles  des  courbes  Sl 
autres  kailbns ,  avant  cbi  k'tftUimséc  cetteaaoièrp. 
Ainfi ,  pour  caréner  un  niBàm  dan»  no  bai&t,  «ai 
lui  faire  un  léger  radoub,  on  prétend  l'échouer  fur 
un  chantier  de  1^  œèo»;  %ure  que  là. quille;  mai» 
on  fe  contente  de  fe  procurer  troia  poinia  da  oana 
fiii^ »  c««s  ttei.cxixteités  &  cdlut  da  nâliea , 
lor  lecliaiirier  tn  ligne  droite  pris  pour  corde ,  on 
fait,  avec  des  garnitures,  un  .-.rc  dliptique,  dont 
la  quantité  de  laquelle  le  milieu  de  la  quUle  ed^ 
plus  élevé  i|W)  fe»  extrémités ,  eft  la  flèche.  Il  e(l 
certain  qvç  cette  roTirbe  d}  phi;  ajip-ochantc  do 
la  forme  de  la  i^u;llc,  que  l<i  ligne  droite  -,  c'cft 
pourquoi  les  vailfeaux  ,  fuivant  cette  méthode , 
fatiguent  peu  dans  lenn  échanajc»  :  awa»  il»  £»• 
ti^eftMbnt  cncecv  Imb  nwiiB ,  fi  té  clainiie^  da 
l'anf  étoît  plus  ffmblable  ;\  la  qiiille  ;  nous  ver- 
rons qu'il  n'y  auroii  pas  d'impolîilHiité  de  réuilit 
dans  cette  conformité. 

L'inconvtekac  ik  l'arc  régulier  du  chantier  «ft 
■Min»  fiand  en  taMnime ,  que  celui  des  catcnla 
dont  Cette  figure  eft  la  bafe  pour  bien  des  per» 
fonnes ,  lorfqu'il  eA  qudlion  d'oitror  les  bfttitaens 
dans  les  balfias  avec  une  hauteur  d'eau  très^jttÂit. 

Un  navire  dont  în  qr-illc  c'}  en  !f:'rr  rlroîtc,  Tii 
n'a  point  à'arc,  <s.  dont  la  ditiercnce  de  tirant  ri  csu 
eft  égale  (relativement)  à  la  diffiirence  de  hauteur 
d'anal^ le chantiar,  pourra  èrre  haté  fur  oactaan» 
der a»ec anetantenr  d'eau  ju^iiient  égale ttx  ci* 
rnn^  J'cau  de  ce  ti'i:iH  nt.  Si  ce  vaiireau,  toujours 
à  la  différence  du  cliantier,  a  de  Varc,  &.  que  par 
confisquent  on  lui  ait  lait  mk^haatier  </«  Fate,  mal» 
dnnr  h  flj.he  foit  un  peu  moindre  que  la  moitié 
de  U  dilii.xcacc  de  tirant  d'eau,  on  juge  qu'il  pourra 
fe  rendre  aulfi  à  fon  pollf  a^cc  une  hauteur  d'eau, 
aiibaflinfégale  à  fon  tirant  d'eau  marqué  fiirféian»- 
fca»  0k  PMrave  :  or ,  pour  que  ce  jugement  ftr  exnft-, 
iiftadroit  que  la  figure  de  la  quille  ffir  précifémcnr 

A.calk  da  <jMmiar,  âk  iom  de  là ,  li 
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VMK  iracîez  cctm  régnliér  du  chantier  fur  la  quille , 
de  l'unie  (lu  taion  à  celui  da  brion ,  voos  verriez 
dans  A  Concavité  va  oeatfe>«r<r ,  one  boA*e  réelle 
4c  k  fflttb»  ifelUMl  >  quatre  ,  &  quelquefois  cinq 
ponces  de  flèoie:  il  eA  clair  qu'il  faut  cette  quantité- 
là  d'eau  de  plus  ,  pour  que  le  vaillcau  n'échoue 
pas  avant  de  fc  reatfre  i  foo  pofté  :  &  cottune 
ces  irrégularités  de  Vme  M  ftm  fm  commef ,  il 
!  s'enfuit  que  c'cft  beaucoup  hafardcr  ,  de  halcr  les 
vailfeaux  dans  les  baflîns ,  ians  avdpf  quelques  pou- 
ces de  franc. 

Cf»  San  point  du»  lot  calculs  des  ingénieurs 
coanrnâenri  que  l'on-  trouve  de  pareilles  négli- 
Sences  mais,  dans  des  cas  prcffé*,  nu  il  eft  im- 
portant de  pouvoir  pra&ter  de  U  marée ,  ils  fc 
trouvent  dans  d»peiciom  uèi-déllcates  -,  l'on  juge 
qu'un  vaiâcau  peut  entrer-,  ils  fonf  pcrfuadés  que 

cela  n  ert  pas  poffible  Que  faire  r  s'ils  fe  roi- 

difîcnt  dans  leur  fentiment,  il  fera  éternellemcm 
dit  cmc  la  chofc  à  laquelle  ils  (é  font  refufés ,  étoit 
anme;  s'ils  paient ,  contre  leur  oonfcience,  iU 

fVOOrent  qu'ik  avoicnt  raifon,  OM^I  CD  OOBqpiV» 
mettant  les  vaiifeaux  du  roi. 

Il  fam  doBCoaniKer  iur  le  contre-ar« ,  loriqu'on 
veut  entrer  un  vaiflcau  dans  le  baflin  .  avec  une 
bauiLUi  d*eau  jafle  :  c'cft  à  l'endroit  de  fon  contrc- 
!      arc ,  qif'il  doit  toucher  d'abord  :  ceci  explique  un 
^1  d  expérieoce ,  qui  a  quelquefois  tàit  douter  de 
la  \^ÊÛtffc  des  opéiidom  des  wfénleMt-ooiiilnMN. 
•nirs-,     cirerai  celui-ci  :  le  vaifTeau  le  Glorieux 
en  entré  au  mois  de  janvier  1781 ,  dans*  le  baifin 
n*.  1 ,  tirant  d'en  de  l'arriére  té  piéds  9  pouces  ; 
IcpouR  dn  ckaatier  où  eft  parvenu  fon  talon  , 
I     éttM  d*an  pouce  &  demi  ou  deujf  pouces  plus  haut 
que  celui  dont  on  compte  le  piétage  (la  gradua- 
tion) de  la  marque  du  bailin.  Ainâ  ,  lorfqne  l'eau 
•  connnencé  à  marquer  fur  l'étambot ,  fi  le  talon 
eàt  porté  fur  le  chantier  ,  il  n'anroir  dû  y  avoir  i 
la  marque  du  baffin  que  t6  pieds  10  pouces  \  à 
1  i-  pouces  :  cependant  le  vaiffean  a  déjaugé ,  (  a 
marqué .)  à  17  piedt  4  pouces ,  à  cette  réglé  dn 
lefin  :  dnie  tt  ^ca  Mon  5  à  9  poaoet  qiw-le  taloB 
ne  touchât  :  quoique  le  vaiflcau  portât  en  quelque 
point  fur  fon  chantier,  puifque  l'eau  marquoit*  On 
ne  parle  pas  du  tirant  «Peau  de  l'avant ,  parce  què 
la  différence  relative  du  tirant  d'eau  dn  vaideau  étoit 
plus  confidérable  que  celle  dn  chantier.  Cette  par- 
ticularité a  furpris  au  puint  d'ctrc  rtHoquée  en 
I     dottic  ;  mais  le  fait  a^été  vérifié  à  une  tentative  , 
I     qos  fat  4dte ,  de  fonir  le  vaMMtt  la  nuit  do  I4 
an  t5  janvier.  Le  vaifleau  avoir  été  allégé  ;  il  ne 
I      prenoil  plus  que  16  pieds  1  pouce;  de  l'arrière-,  il 
}      étoit  toujours  en  plus  grande  différence  que  ic 
ciMwrier  ;  Icependant  i'can  a  monté  à  16  pied  $  9  à 
■o  ponces  à  la  rigle  dn  baiSa,  ftns  qn^l  fbt  poâl- 
p     We  de  haler  le  vaifl*eau  dehors  ;  il  y  avoit  fûrcment 
'     encore  5  à  6jpouces  d'eau  fous  le  talon ,  &  cepcn- 
i    danc  le  vaillean  toadiott. 

1  PlufieursvailTcaux ont  offert  la  mémcfingularité,& 
1    à  un  degré  aoifi  conUdcrabli; ,  nommément  l'Anéfiau 
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Tl  y  a  donc  ,  {c  le  répèle,  de  l'mtpnidence  à  en- 
treprendre d'entrer  les  vatHeanx  dani  le  balhn  for 
le  ChaiHter  deTare>  tel  qu'il  fe  fait  fnivant  l'ufage, 
fans  avoir  Tjuclgtwî  pouces  de  francs.  Mais  ne 
pourrdit-on  pa^  faire  un  chantier  de  l'arc ,  de  mêtixe 
figure  que  Varc  do  la  quille?  Oui,  fans  doute,  fi 
ToB  peut  trouver  m  moyen  de  connoltre  exaÂe- 
ment  cet  art  ;  or,  il  me  pardt  que  l'ingémeor* 
coirflruéleur  pourrolt  y  parvenir  pour  les  vaifleaoE 
qu'il  auroit  conflruiis ,  ou  dont  il  auroit  fuivi  h 
con^ruélioil;  il  féroit  queflion  de  fe  procurer  avec 
prédfion  la  tonture  de  la  ligne  du  milieu  du  pont 
fetôn  Pêxéciitiôn ,  &  lé  vaiflêau  for  le  chantier , 
où  la  quille  cft  ordinairtmcnf  tn  li^jne  droite  :  cette 

Sartie  du  poat  doit  conlerver  fa  dillance  à  la  quille 
ans  toM  lef  points  oA  il  t  a  dés  épontiUes,  à 
moins  qu'elles  ne  viennent  a  larguer  :  en  opcVanf, 
lorfque  le  vailTcau  a  pris  de  l'arc,  de  mamèr  e  avoir 
la  nouvelle  tonture  de  pom,  &  en  la  rapportadc 
fur  le  plan  ,  les  extrémités  înférieorai'dakdpâBtiî- 
Ics  prolongées  jufqu'à  la  quille,  diefciWiUltt  dm 
points  par  lefquel-.  on  fera  paffer  une  courbe,  qui 
fera  allez  exactcuient  de  la  figure  de  la  quille.  ' 

Pour  relever  cette  tontiue  du  pont ,  foit  fur  le 
chantier  ,  foit  à  flot ,  oU  le  raifléau  a  dù  prendre^ 
plus  ou  moins  à' arc ,  je  propofc  un  niveau  d'eau  , 
dont  la  conduite  de  te  Iluide  aux  godets  ,  feroit 
des  rnuKliea  de  cuir ,  en  dedans  defqucllcs  on  éta- 
biiioit ,  dadMMMe'cÉ  dUiance ,  de  petits  ameuiv-» 
pour  leur  faire  confcrver  à-peu-près  la  figure  cy- 
lindrique. Pour  rendre  ce  niveau  propre  à  toutes 
fortes  de  vaifTeaux  ,  la  principale  conduite  devroic 
avoir  180  pieds  -,  aax  extrémités  il  y  auroit  de» 
tuyaux  de  métal  coudés  en  équerre ,  &  de  15 
pieds  en  15  pieds,  d'autres  tuyaux  qui  auroient 
la  figure  d'uifT;  ces  tuyaux  de  quelques  pouces 
de  longueur,  &  de  même  diamcirc  intérieur  que 
les  manches  de  conduite ,  avec  iefquelles  ils  fcroîem 
ajoflés  &  bien  hermétiquement  -,  au  moyen  de  quoi 
la  conduite  principale  auroit  des  branches  aux  ex- 
trémités, &  de  if  pieds  en  15  pieds,  auxqnelle» 
on  ponrmt  doner  dix  pieds  de  longueur;  cet' 
brarKhes,  qui  feroient  pareillement  des  manches 
de  cuir,  auroient  à  fextrémité  oppofée  à  celles 
ajuftées  avec  les  conduites,  chacune  un  gôdec  àJi 

Srtie  fupéricnradaquel  qpiabUrou  uoaaaem  da 
Ipenfion. 

Pour  faire  iifage  de  ce  niveau',  on  tireroît  fur  le 
premier  point ,  p%r  exemple ,  dont  on  voudroit 
avoir  la  tonture ,  une  Kgne  droite  do  milieade  Tétam» 
bot  au  n-^ilieu  de  la  conti  c-i.tr.i\ c  ,  &  lu  pont  fupé- 
tieur  feroit  pareillctiKni  divilè  en-riclfouj  en  deux 
;  aines  égala  &  fomblaMes ^  00  fufpendroit  les 
godets  ana  potni  de  diviiioa  que  cela  dooneroic 
fur  1er barets'ft  tirottns ,  *  des  Silences  •cmmoe» 
&  à  une  hauteur  convenable  :  dans  les  vaifTcatn 

3ui  n'auroicm  point  autant  de  longueur  que  le  con- 
uit  principal ,  on  auroit  foin  de  faire  rondir  la 
manche-  il  faut  en  ufer  de  même  à  l'égard  de  celles 
qui  tormeot  les  branches  ;  on  verfcroit  de 
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dios  un  des  godets ,  qui  s'érendrott  dau  tous  eeaX  i 
qu'on  auroit  établis ,  &  on  mcfiiNi[Oik  lp|. JilllNHfS  !| 
de  l'eau  au-defTus  du  4>ont  ii  tou;  ces  godets  :  ces 
.hauteurs  d'une  ligne  de  niveau  atl  pont ,  k  des  dJf- 
tancei données, donncroient  des  points,  qui  fcroient 
,1e  Uoa  da  la  tcffinrc  .4r»  pony  >       oa  jimçit  ^  j 
dkmm,  cmm  nous  ravow  dit  plas  huit, 


de  ^  quille. 
'On  Mfovroit  pas  opi^rer  en  entrepont ,  pour 
un  vaiflcm  fiir  une  cale  de  conllruélion ,  à  caufe 
de  I3  trop  grande  incUnaifon,  mfft  OA  Cofoic 
-fur  le  pont  l'upcricur.  iV**)  •         ■  ^ 
'  ■  Aa.c,  r.  m.  il  fo  dit  de  la  figure  des  pièces  de  bois 
'  qui  oot  de  la  c<Mu1>Hr9  r  on  dtt  :  catVMèo»^  tant  de 
lignes  d'are  par  pied  :<c'eft  ft  flèche  vke  la  leagMV 
dun  pied,  &.  qui,  muhiplicc  par  la  longlOT  de 
la  picce .  donne  ion  arc  total.  (  K  *  *  ) 
-    Akc  m  JtfiMr,  f.  m.  c'efl  une  cfpèoe  de  late 
de  noyer  blanc  (  Koyrç  Lat  1  .  )  ,  avant  un  peu  de 
corps,  plus  épaiflc  à  Ton  milieu  qu'i^  les  extrémi- 
tés ,  qui  font  fcmblables  j  c'eft-à-dire ,  que  la  moir 
.dé  de  ftloBgwcur  le  pauage  en  émt  fiam  égales 
«  IbnUablet  ,  diimnitant  y  fekm  nae  courbe , 
pour  une  des  faces  longitudinales  ,  celle  oppo- 
•  iôc  eilpiane ,  ainii  que  cdlcs  qui  lui  fervent  de 
Mk  Cette  late  eft  contenue  à  fei  «itrémités  par 
deux  eipéces  de  chapes,  fur  une  règle  d'd-bènc  , 
ou  d'autre  bois  dur,  a^lmt  aflee  de  largeur  dans 
le  plan  de  Vurc,  pour  n'être  pas  fenfiblemcnt  flexi- 
Jile  j^os  l'effort  fue  l'on  lait  pour .k .tendre^  ou 
fiire  plier  b  faHe  ;  le  moyen  q«e  fou  .capleie 
pour  bander  l'arc,  conflftc  en  une,  trois  ou  cinq 
.vis,  QUI  paHent  par  le  milieu  en  ditférens  endroits , 
à  dittances  égales,  de  b  té^,  que  l'on  appelle 
auâi  ajfûtde  l'are.  È41  tournant  ces  vis ,  dès  qu'elles 
ont  iraverfé  l'afTùt ,  elles  commenceM  à  s'arc-bou- 
ler  fur  la  latc ,     tournant  toujours ,  elles  lui  loin 
£urc  i'êrt.  4  4'au|^i  plns^ qu'en  loutne  plus  long- 
Mas  bs  n»,  CBtt»bte  eft  eomcwie ,  comme  nous 
fai/ldOs  dit ,  à  fe-s  extrémités ,  avec  l'affût  ,  par  des 
cb^es  qui  y  font  tixccs;  elles  font  armées  de  pcr 
tUs  rouleaux  verticaux  ,  fur  lefquels      fait  latu 
paine ,  le  meuvement  de  k  kie  ea  s'arquant  :  l'art 
t«Dd|t  «  la  late  efl  propreneoi  Yare  ;  ViSkt  ou  k 
en  efl  la  corde  ;  la  vis  du  milieu  en  eft  U 
flèche.  En  ne  fc  fervant  que  de  la  vis  du  milieu , 
il  la  late  eft  bien  faite ,  les  deux  parties  de  l'drr 
de  chaque  tùté  de  la  vis  font  fcmLlublci  ;  mais 
comme  c^t  inlkument  tii  dcltinè  a  tracer,  fur  le 

Elan  d'élévation  ,  les  préceintes  §t  lignes  de  ponts , 
•  antres  vis  iervenx  X  creufcr  un  peu  plus  dans 
ott.fndffeit  oui  da»  Ptetre ,  pour  «mew'h  100- 
•Utn  goTen  veut  avoir. 

Ito  era  >  poui;  trader  les  lignes-,  de,  ponts  &  pré- 
cd«es ,  fur  ua  plan  fait  à  4  ligacs  poor  pbdpour 
une  frégate  ,  &  k  trois  lignes  pour  Ha  TaUJeai| 
jwui  a\uir  les  dimcnfions  fuivanrcs  :  ' 
Longueur  de  l'afiiit  ,  4  j)ieds  6  pouces, 
ia  liuc  doit  déMdisr  l'ââùi  de  q*iulam  foiic. 


ARC 

Hauteur  de  l'afiïit  &  de  k  bca.  8  lignes. 
Largeur  prift  dans  le  plaa  da  fan  :  a»  aiftba 

de  l'aifiit,  i  pouce  6  lignes  :  au  BiUeu  de  U  late  , 
6  lignes  :  aux  extrémités  de  l'affût,  i  pouce  ,  &. 
aux  extrémités  de  la  late ,  1  lignes  7. 

U  y  a  Xur  l'affuc,  i  cbMue  eadioit  oè  il  doit 
y  avoir  des  vis ,  ua  feaftCT ,  ifar  n  partie  oppo- 
féc  à  la  late ,  &  qui  peut  avoir  environ  troi>  lignes 
d'épaiffeur,  fur  une  longueur  de  deux  pouces ,  au 
miueu  duquelf%«nfort  paffe  U  vis. 

La   vis  dii*n:iUeu  doit  avoir  environ  huic 
pouces  de  longueur;  les  autres. font  plus  cuunci 
elles  Cont  en  cuivro  ou  en  buis. 
.*>UsctaBp»ioatcabitofi»oacnbrpoli.i  éUm 
font  corps  itee'dcs  efpèeea  de-netitei  caHS» ,  «à 
s'emboétent  les  extrémités  de  1  affïit. 

Il  le  lait  des  «m  plus  grands  »  il  s  en  £ùt  de  pioi 
petits ,  fuiyani  b»  puni  «DHMb  ib  debfM  ftirin 

ARC  AS  SE  ,  ù  f.  c'eft  l'allemblagc  de  toutes  le* 
pièces  qui  foiment  &  foutiennent  l'arriére  d'un 
vaiffeau,  &  donc  l'ÉtthbSeoiBBt  eft  i'ur  l'ècainboti 
fa  plus  grande  haoteoT  «ft  depaklt  ta»  de  fina» 

bot  jufqu'^  fon  couronnement       fcpllli  glMda 

largeur  eft  à  la  lillc  dhourdi. 

Pour  conftruire  l'arcade,  on  conmence  par  tia^ 
vailler  l'étambot  j4  (fig.  jS.);  on  y  joint  le  con- 
trc-étambot  intérieur  D  i  on  entaille,  fur  l'étambot 
lufqu'à  Ùl  rablurc ,  la  liffe  d'hourdi  C ,  qui  doit 
fenoM .  dans  ks  vaiffeaiu ,  les  iiaiilkts  des  k» 
bofds  diwb  faiata  Bailie  :  xm  nm  an-deAis  tmt 
autre  barre  D ,  qui  s'entaille  auflî  fur  l'étambot , 
au  niveau  de  fa  tète ,  ce  qui  forme  le  bord  fupé- 
rieur  ,  ou  le  fommier  des  mêmes  kbords  ;  cette 
barre  cil  appellée  particulièrenMat  imn^éaifm 
ou  il'arcajfe  :  après  cela  on  placeA  b  hBOfaor  da 
façoHi  de  l'arricre  ,  le  fourcai  d'ouverture  E  ,  qni 
s'umaille  &  k  4m  de  même  que  les  autres  barres 
d'orcajjct  /nr  l'écas^M^ft  kcontre-éumbot ,  &  <fà 
porte  fes  deux  branches  vers  k  dedans  du  vaiffeau  : 
on  adapte  au  bout  de  ces  deux  branches  les  pieds 
des  eftains  ou  cornières  F ,  dont  les  extrémités  op- 
pofées  k  cherillaK  atu  deux  bonis  de  b  lilb 
d'hourflt»  LlmeiValle  qui  refte  cacfe  b  fimicaf 
d'ouverture  <S.  la  lifTe  d'hourdi  ,  fc  remplit  par  pln- 
flcurs  pièce»  appel icc!>  généralement  barrts  d'arcajji, 
faifant  élément  une  croix  avec  l'étambot  :  k 
première  de  cc>  barres       eft  nommée  barre  da 
premier  pont  (  toujours  pour  les  vaiffeaux  ),  parce 
qu'elle  forme  le  lûu  le  plus  en  arrière  de  ce  pont  : 
en-dcffous  de  celle-k ,  eft  k  bacn  de  k  foute  du 
mattra^aaoam'er  H,  &  en-defim  d'eue  ptaHean 
autres  barres  iVarcjfe  I,  I,  J,  dont  le  nombre  varie 
fuivant  la  hauteur  des  façons  de  l'arriére  :  elles  di- 
minuent de  groffcur  ,  i  mefure  qu  elles  IblM  plus 
baffes ,  &  leur  fotinc,  plus  angulaire  ,  feiaffrechC 
en  même  tcms  davantage,  de  celle  dn  naancac 
d'ouverture  :  entre  ces  barres  il  y  a  des  pièces  da 
rempUflaM  m%  s'étendeiu  quek|ues  pieds  tribevd 
&bab«ddaT* 


,  h  ^  roii»ppcU»  anstfir* 
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«n  i'onc  que  cela  forme  dans  c^tic  partie  Qo  pkia 
bois,  &L  qu'il  n'y  a  point  de  mailles. 

Au-delius  des  eiiains  ,  &  à  la  haurear  de  la 
liflc  d'hourdi ,  on  fixe  les  montans  ou  allonges 
de  cornièic  L  ,  qui  vont  le  terminer  do  chaque 
<At6 ,  à  la  hauteur  de  la  poupe ,  &  forment  le» 
deoK  cflcèi  do  vailTean  dam  cette  parrîe  :  chacune 
de  CCS  allonges  eft  IIcc  &  afTujCitic  avec  les  ef- 
iâins ,  par  la  connc-curnicrc  M,  dont  le  milieu 
doit  Être  pofé  fur  l'éc.irt,  on  U  iooâîoii*4e 
SÛ»»  «Ycc  ralloue  d«  cornière. 


ARC 


Oo  Toit ,  dxm  kaifiiae  Agure,  le»£lM«Ula  qui 

lient  cnfcmblc  coQtCS  Ict  fiiCCI  ^  CW^pOrf 

cette  cliarpeme. 

Lorfque  Vmtaffc  eft  ainfi  toute  façonnée  &  af- 
fiUiLMc  à  tLrrtr  ,  un  I  clcvc  lout-à-la-fois  fur  l'cx- 
ttcmité  ajii^rc  de  lj,i£UiJlc,  avec  des  bigues. 

11  fiin  remarquer  que  depuis  la  lilTe  d'hourdi 
In^u'en  hani .  les  aUoag»  d«  corail  m  forment 
pis  fm  partie  la  plus  en  «rriire*  du  fiidèau ,  ou  y 
ajome  cr.fuirc  les  allonjcs  de  poupe  ou  de  tableau, 
fui  tuct  ce^rveci  dvcc  la  jambettes  U,  qui  s'en- 
laillent  &  fe  chevillent  fur  la  lilTe  d'hourdi  -,  1« 
lûuf  ùù&oL  âiUie  ea  miàt«  dci  alloogct  ds  c«r- 

ilQ^  ffcilirlif  d'ÏMiTertare  ;  bordagc  qui  ferr, 
pour  un  tenu,  i  tenir  le  hui  d«  i'miu^k 
'    à  la,  même  ouvenure. 
f      partie  de  la  ^rflltdn  WriAlM»  ' 

•  TT,  «onrb*  d'énnboi. 

Dati-  Il  l  itiniens  de  bâbord  la  barre  iVarcsJfe, 
fropremcnt  dit,  &  quelauefois  la  lifle  d'hourdi^ 
àmt  Hm  d»  hun  «b  pont.  (  K*£) 

ABC-BOLTANT  ,  f.  m.  cVft  en  général  toutes 
Mets  de  longueur,  interpolées  entre  deux  poims 
tnr  fefqucls  portent  leur»  extrémirés ,  ptHir  les  em- 
p'clicr  de  fe  rapprocher.  Les  boute-hors  de  voifcs 
loni  des  arcâ-boutahs.  On  appelle  an*-houta/u  des 
ntéraun'femb  par  un  bout,  av«;  lefquels  on  fe 
fooSè  «a  large  de  biktimeos ,  glaces  ou  autres 
o^ers  dont  on  onitidroit  f  abordage.  Ce  font  auffi 
«•i.;  ar-s-hc-jiant  que  l'on  emploie  danj  le*  huncâ 
pour  poolier  au  large ,  des  calhaubans  auxquels 
on  veut  donner  plus  d'épatement ,  pour  le  fouticn 
d«  ir.ûfi  de  hun:  D;-;s  la  t  r-ff  mclion  d'une 
courbe  de  fer,  U  enire  un  arc-biiutOBt  ^ui  Ji. 
d'une  de  i'es  branches  à  l'autre ,  pour  ""'flfrpi* 
l'ouvciturc  de  fon  angle.  {V**) 

ARc-aQUiANT /«rr<'.  Voytz  JBult-de-horî. 

ARCEAUX  M(  GoâaiTEs,  fourme  de  gaiire.) 
piçces  de  lapin  qui  fe  vont  inférer  dans  la  fiitht 
|ar  un  bout ,  &  ctonx  l'autre  porte  fur  le  bandintt. 
«les  formeot,  par  icvr  cmiburo,  le  btrc€4m  4» 

ARCENAL  9»  Aîisr-N.M.  de  marine,  c'crt  un 
cnclu.  ou  compris  un  port  de  mer  .appartenant 
I»  gouvernemeDi ,  où  if  dlft  6>  WOMX»  & 

Jimu»  Tmt  i» 


tout  ce  qui  eA  propre  à  les  cooftruire ,  à  les  con- 
fermer ,  à  les  amnr  »  la  ddÂnMV  ,  Im  radouber. 

11  y  a,  dans  un  arctnal,  un  magaiJi  cdaëni^at^ 
avec  fes  dépendances ,  contient  toiw  le»  oflfen  du 
roi  :  ces  dépendance;  font  un  iTusafm  particulier 
de  cordages  ^  jies  empUcemcas  pour  y  conferver 
les  bois  de  confcâffiuu  oa  de  nAtnrc,  firit  fou» 
l'eau,  foit  fous  des  hangan,  une  fallc  d'arme;,  Cfc. 

il  y  a  des  atfclicrs  ,  tels  que  voileric,  garniture, 
corderie,  toon.Ucrie  ,  forges  grandes  &  petite»  , 
tnanufaélure  de  toiles  i  voiles,' meaiufieriA,fci}Ip*> 
tnrerie,  peint urerie.  On  y  troufe-4af  WlEiH  oa 
formei  pour  les  conftruâions ,  refontes,  radoub?,, 
on  carcaa^  de*'  riiffiriiir  i  \n  cales,  auili  pour 
conftruéHoiM  de  raiflèaux ,  ou  de  chaloupes,  car 
n:iT^ ,  ponrons ,  chalsns ,  &f.  ponr  afTetnblage  de 
auuae.  Le  port  y  dl  bien  i  l'abri  ,  &  a  une 
très-grande  profoodaur  d'eau  ;  il  cil  couvert  dâ 
vaiflicM|s  de  loue  .rai^i ,  de  firégate» .  fior?ettei  ; 
de  toote  Ibr^e  de  bâthneiis  povr  Teor  Hini»r^t 
pour  les  abattre  en  carène ,  foit  pour  leurs  arroe- 
mens,  tels^uc pontotUf  gabéres,  chakns, citones, 
allèges  de  loM»  ^fpècei  dlkatrea  hàtimetis ,  ou  ma-, 
chines  flottantes ,  pour  fon  entretien  &  ia  cotticr- 
vation,  comme  machines  à  curer  ,  gabaresi  Tafe, 
bateaux  a  pumpe;  il  ▼  a  aulfi  à  terre  de»  pompel 
d incendie  ,  une  tnachine  à  miter,  des  magalin* 
à  poudre.  11  y  a  un  parc  en  partlôdlflf  pour  lea 
\\\^C:.  ,  où  Ion  conlerve  l^'  -  in  ,  caux-de-vie^ 
f.u •.-)<.:> ,  légumes,  aiolî  qui:  ic  paju  ^  les  folai— 
l'uni  ^u  ou  y  fabrique  ,  o*  PcMl  tlept  Iw  feiftûittia 
le  h^if  de  chauffage ,  firc. 

Nous  avons  en  France  plufieun  afenuau  d» 
marine,  particulièrement  ceux  de  Brert  ,  Toulon, 
Roclieiurt  ,  dans  lefquch  eA  départie  toute  la  ma" 
rine  compaAe d'oîkiers  de  marine,  proprement 
dits  ,  qui  monrcnt  le^.'  vallfeaux  ,  d'officiers  chargés 
de  la  direclion  de>  detaiK  des  opérations,  &  de 
tous  les  niouvemcns  du  port  ;  d'autres  qui  cotn- 
mandccu  les  troupes,  &  d'aHUses  chargés  particu* 
liéreaeiK  de  la  enaiftafeîUidi  dtee  quaniué  pro- 
digieufe  de  commis ,  maitm,  OMlcIoift  kAatÊt^ 
ouvriers  de  toute  cfpèce. 

On  fent  que  la  régie  de  toutes  lei  0pdndew 
d'un  arctnatt  fon  adminiAration ,  la  comprabiliré 
des  richefics  immcnfes  qu'il  renferme,  font  ua 
ol^et  d'une  extrême  importance.  La  diredion  des 
oférariow  &  ht  cotùptabilité  forment  deiu  paniea 
nèa-dHtiaâet  :  les  efiders  du  perr  &  lei^lof^ 
nieurs-conftruifleurs  font  l'nmc  des  opératiom  :  la 
comptabilité  appartient  natureUcaicnt  aux  imen- 
dam  &  commiflaires  :  ceux-ci  ont  eu  long-tomt 
l'adminiflration  générale ,  avec  la  qoalici  d^igft- 
c'un  (tadmiai^mioa  :  aujourd'im  Ift  ^tuSSoù.  ém 
travaux  cil  eUMe  Ifi  «NM  dfi  «fidcn  mUÊokm 
deUguxine.  * 

AacemedeFordoiUMuicedu  17  icptemhre  1776, 
pour  chaque  département  <te  Brcft  ,  Toulon,  Ro- 
chcfort ,  il  y  a ,  lous  le»  oidret  du  codunandant  ; 
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Un  '^irr/^f-Tjr  f.  "  us-dirctlcnr  dcs  Conflni^Mo»,  • 
capit.iin..^  de  ;  àcatc  dircélion  des  coirf- 

tfuâions  font  eocorc  attachas  quatre  lientenam , 
fMtr«  uûSÊàmm  1  Bnft  ;  iraii  Ikonoiii» ,  trois 
iwftignM  I  TMilea  *  ttMbdbn;  1»  ii||«l0m- 
coDAruâeun  en  chef,  méilMiin,  bm-iagèakwn 
9l  élévei-conflnidean  *, 

Un  dîreâeur-dti  port,  capitaine  de  vaiflTeau*,  xm 
lom-direéleur  ,  capitaine  de  pori  :  ^  c^rre  rl'rcf1:on 
Ibnt  attacb<is ,  les  licutcnans ,  cuiogiies  &  aides 
de  port  : 

chi,  des  «Acte»  MSkà»,  tm  Mm  4e  ta 

naiine. 

Ces  officiers  dirigent  Ic«  Opérations*,  mais  Pin- 
teiwlant  &  ,  Ibuj  fes  ordres,  les  cofflmifTaircs  des 
ports  &  artenaux  le»  Aiirem ,  relativenicnr  à  l'em- 
ploi des  matières  &  du  icnv,  t:c<;  ouvriers,  qui 
ne  peuvent  ft  trouver  fur  l«s  chanhers  &  atte- 
Keri ,  que  for  Mlitts  fignés  i*mx.  (  K*  *  ) 

A  n  CHE  J<f  pompe,  f.  f.  Voyei  A&CHIFOXPF, 
qai  en  dérive  par  corruption.  (  K**) 

ARCHERS  ic  nuftisc,  forte  de  milice  fotis  les 
•nlNi  de  Tinteiidaiic,  oonpo^M  b  prévdté  de  la 
neitoe.  Hi  est ,  à  kor  lêiv ,  «n  prévdt  &  un 
ciempt*  ils  arrêtent  &  conduifcnt  les  inaltaideiirs 
Ibumis  à  ta  fnrtfdiâioD  de  l'intendant  :  au  l'urplus , 
il  7  en  a  toujunn  m  cernia  aonibre ,  d'ordon- 
■ance  dans  fon  hôtel ,  potir  porter  fei  ordres.  Ils  ont 
pour  uniforme,  habit  bleu,  parciocnt ,  doublure, 
verte  &  ciiIot;i  r  i  ,  l)outons  argenié» ,  chapeau 
itotéi  d'aigeni;  &  luie  taodottUAR  avec  k$  umet 
4a  i«j  ;  ib  tbm  wtVÊét  ihm»  Me  ft  d>ai  mvtt» 
^on.  (  K**) 

ARCHIGRESLIN,  f.  m.  les  snhigrtjtîm  fe- 
foieor  des  cordifet  ceaaris  iroii  Ibb ,  ou  que 
men  obiiDwiroii  en  commettat»  des  grtflint  :  mais 
ils  ne  font  OM  en  ufa^e  qn«  je  fiicbe.  (  K*  *  ) 

ARCHIPF.L  ,  An  r-  r  l  ag  r  ou  Ah  en  tPi:- 
lAOLn,  f.  m.  (le  preiDier  efl  le  feul  bon)  cclï 
un  aneiiiblagc  de  pfefcwt  Mleik  O»  tMOne 
th'tpel  finiplcmcnf,  'v  ccnime  pir  CTCcIlencc ,  l'af- 
fianblage  d'iflcs  coiaprilcs  ,  dani  la  Médircrran<fe , 
entre  i'Alie  mineure  d'une  part,  la  Morée  St  la 
%tia  de  l'wcre.  Fa«r  le^MNte»  anUftb,  les 
fbm  cobUMI»  ^ftmtm  fem  tei  Oreades ,  les 
tfles  Shcirand  ,  les  ifleç  WeOcrnes  &  les  Sorlin- 
gues.  Ceax  d'Afie  font  les  Maldives,  les  Laqne- 
dÏTes,  les  Moluqucs,  les  Philippines,  les  iOesd* 
Japon,  les  ides  Mariaaei ,  ire.  Pour  l'Afrique,  les 
iflei  Camrîes,  tes  ifles  du  Cap-verd ,  &  l'artkipel 
du  nord  &  du  nord  -  ert  de  Madagafcar.  Four 
l'Atuérique ,  les  Antilles ,  les  Lacayei.  Il  y  a 
dans  la  mtr  fSKiôqrre  jMkmn  «mm  oftkipeU 

Voyri  !e  Voyage  Je  AI.  aougain\iUe  autour  du  mciv 
de,  &  le  Rt^fil  de  ceux  de*  Anelois.  (B.) 
ARCHIPELAGE  ou  AitOBivéLAeva,  £  flfc 

ÂECIUPOIIPE,  t  £  tamlwttf  pratiqué  dans 


h  cale  des  MrimeiM,  &  ofi  font  rcnf.rmécs  le» 
pompes;  cet  encaifletnent  les  met  a  l'ubri  dâf 
abordages  des  pièces  à  l'eau,  an  vin  &  des  autret 
cholia  ^ui  pavTofCBC  ia  endommager ,  &  donne 
tfiill—U  la  KKiUté  de  Ica  TMier  -,  on  y  pratique 
en  ban  r  une  ouverture  ,  &  le  long  de  fes  paroirî 
des  taquets  démarche,  ou  une  échelle,  pour  dcf- 
cendre  juiqu'ao  fonddnvaHTeau.  Dans  lessaîîhiua 
da  li§afi ,  indépendamment  de  Varchiporr.pe ,  qui 
renferme  auffi  le  pied  du  grand  m.1t,  il  y  a  des 
pompes  &  une  archipompe  d;  l'arricre  ,  palfart 
par  les  fontes  à  pain  Si  à  poudre  :  c'eA-lii  mi'eft 
le  toi  qn}  éclaW  ce  denrier  enditnr.  LVrtU- 
p-'sr^pr  ,ni  fnrjiln?,  dans  les  vaifTeaiix  de  commerce, 
gdianut  ics  marchaiidifcâ  lèches,  des  écoulemcos 
d'eau  qui  peavctt  fi;  faire  par  les  étambrais  des 
mûts  &  des  pompes,  &  de  Vhiraiidité  qiii  règpM 
toujours  dam  cette  partie.  (F**) 

ARCHITECTURE  navale,  f.  f  Vanhiu^.^^ 
MvaU,  ainii  qoe  VanhiuSure  des  onTrafes  qui  ft 
font  fur  terre ,  peut  fe  éMter  en  deux  parties , 

VmrchheSme  navale  civile  oti  A  commerce ,  fit  Vorchi- 
teSure  navale  militzirti  ''"«C  cft  l'art  du  CooftrnC- 
nmr.  l'antre,  la  fcicocc  dennffflicW'de  Taiffeau* 
de  guerre  :  ia  conflniélion  a  aoffi  (k  flgniâcatioit 
partkeUère  :  cVA ,  proprement  dit,  Vm  ét  ehtr' 

p entier  Je  n&ire. 

Larfqu'il  ne  s'agit  oue  de  cooftruâre  des  vaif- 
feaux  de  coouneccc,  de  fimpics  tOÊttalthmp»  de 
géomôtrlc  clcmcntairc  fuffifcnf ,  p»rre  fjne  la  qiicf- 
tiOB  faire  le  meilleur  vaijfeau  de  cÂ^f^t  pojfi^le  ,  crt 
peu  compliquée,  &  prefi{ue  eBiicrcincDi  circon* 
icrite  daitt  la  iàém  &  lei  wei  pvtiftuUèree  de 
celui  qui  ûk  ceaftniii»,  rahiiTeneflC  m  fuwim 
qti'il  vent  tirer  de  fon  bâtiment.  L'armateur  en 
nurchandiles  defire  conuntm«^nient  ua  vaiiTcau 
plein,  pour  qu'il  ptiinê  preodi»qiiegfaBde^ir|B; 
il  £uu  fut»  doute  qu'il  eouverne  :  mais  qttaai  à 
hmwrdfe,  pourvu  qu'il  loit,  ce  que  l'on  appelle 
cennpagnon ,  cela  lui  futiîi.  La  faculté  de  porter  la 
voile,  ne  peut  eucre  manquer  à  un  bâtiment  chargd 
dm  û  cale  a  foA  entre-pont ,  &  qui  n'a  poinf 
ou  que  trèl-pcu  d'artillerie  fur  fcs  ponts  &  gail- 
lards. 11  j  a  cependant  dci  chargcmcns  de  nature 
à  exiger  des  précautions,  relativement  à  la  Habi< 
fi  té,  tels  qoe  caix  des  marchandi&s  de  très-peu  de 
pefkmear  fpédfique,  comme  coton,  laine,  huile  » 
ou  d'une  pclkmeur  fpécifiqne  ttés-coniîdérablc  , 
comme  plomb ,  fer ,  $it.  mais  ces  précautions  fuot 
rélcnrées  aux  capitahMS  dei  Utimeai;  leur  dcfti- 
aation ,  qui  varie,  ne  peiu  être  comme  de  celui 
qui  les  conftruit.  Lci  capitaines  favcnt  tous  qtte 
ce  qui  leur  conviem  le  mieiit  ,  c  cll  d'a\oir  des 
cai^aâftws  aflbrtks ,  de  manière  que  le  mu  (fei* 
pace  irâ'oecnpcAt  fe«  partiel  les  plus  pcftntei  Ûm 
leur  chargement,  foit  ccmpcnfé  par  l'encombre- 
ment des  parties  Jes  plus  légères,  pour  être  ei» 
M*ne  tctns  fuffliîHMMiM  plein  &  calé;  Ui  e'igno- 
rt'»r  vrf.i  \  faut  mettre  fes  plus  pcfantes  au  fond. 
Loriqu'iis  lo&t  obliges  de  prendre  une  cargaifen 
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feule  tifict ,  fi  ce  font  des  objets  li^^ers , 
ils  ennpioienr ,  pour  cenains  de  ces  objets ,  des 
moyens  dignes  d'.idmiiaiiun  ,  afin  de  les  réduire 
au  plus  pocit  crpace  poiTible^  il  ne  faut  «  gaas  >'en 
containcre  ,  qae  ▼dr  cftiver  dtt  it&m  oà  Hu  : 
coton  ;  au  furplus ,  dans  ce  ca; ,  ils  prennent  un 
peu  de  IcA  :  fi  ce  font  des  objets  pefans,  comme 
du  plomb  ou  du  fer ,  ib  ne  le>  embarquent  pas 
fur  le  fond  du  vaiflcau;  ib  les  établinent  fur  une 
efpèce  de  place-forme,  k  une  certaine  élévation  ; , 
ians  cela  les  mouvemens  de  roulis  &  de  tangaje, 
trop  vifs ,  les  mairoient  dans  le  cas  de  démitpr.  j 
Le  CDnflroâeor  ne  pouTant  entrer  en  confidé-  « 
ration  du  chargement ,  n'a  donc  befoin  d'autres 
connoiflances  que  celles  néceflaircs  pour  pouvoir 
réduire  ipwlqMS  plans ,  aux  dimeniions  qui  lui  font 

ScdcriMi  ;  pour  donner  de$  luuieun  de  cale  & 
'caififr-poni  conrenables  ttix  objets  en  futaille , 

eW  ]|t(queU  quelques  pouces  de  moins ,  peu\  eni 
re'  perdre  1  arrimage  d'un  plan  4  pouf  donner 
le  plus  de  grâce  à  (bn  navire  Qu'il  eft  poÛible , 
relativement  k  la  dépcnfe  que  l'on  veut  y  faire  : 
c'eil  une  en&igne  ,  qui  attire  les  allrtitcurs  ;  pour 
les  ciTiménager  commodément ,  &  avec  beaucoup 
4'inceUifeiioc  dam  reconemie  des  «(focct  :  «a 
mUBnm  lofoUe  eft  dant  le  cas  de  traom  «ne 
rtie  de  fa  dépenfe,  en  s'attirant  des  paflàgers.  Si 
coQ^mâear  remplit  toutes  ces  conditions  avec 
Mbitelt ,  U  cft  «raimeot  arcàiu^'ig'wi^fim, 

ivBMi  aôtt  ki  nfufer  de  k  ^utf  |«fiDi  kl  m- 
tilles  ^Minpifc. 

D'ailleurs  c'cft  à  lui  à  déterminer  ^échantillon 
des  pièces .  &  la  force  de  k  cooflniélion ,  fuivant 
hê.firootmaacm  9t  k  ^lité  des  bois  qii'il  em- 
ploie :  on  conftruit  plus  légèrement  en  Provence 
flue  dans  les  ports  du  Ponent ,  parce  qu'on  n'y 
nit  poiiu  de  vailTeaui  pour  l'échouage ,  &  que 
d'aiyenrs  les  bois  y  koc  d'iule  qualité  excellente  : 
3  doif  avoir  artcniioa  ta  dwk  des  bois,  à  leuf 
écohomie  ,  à  faire  de  bonne?,  liaifons,  6fc.  ceci 
rentre  dans  la  coi\âruélion  proprement  dite  :  dans 
i'ezécntion  ,  le  coolniAeur  devient  charpentkr, 
finoo  de  la  m;iin  ,  :t(i  moins  de  la  tête. 

QoaiU  à  VarcÂUfdurt  MvdU  militaire t  elle  exige, 
de  la  pan  de  rin|4p|«lir  qui  la  profe<re,a|^^épar 
forikqnapce  ^^j^tur^onj^uSeur  de  u  wttmêt  les 
eoaaoinacei  les  plus  profondes  en  géot^étrie,  en 
méchanique ,  &  dans  Les  parties  les  plus  impor- 
tantes de  la  phyfique  :  loriqu'il  eft  armé ,  un  génie 
obferratenr ,  un  génie  qui  tache  fonder  k  nature. 
La  difficulté  de  cette  conftraâion  provient  du  poids 
Confidérable  de  l'artillerie ,  placée  dans  les  hauts 
êt  tu  plus  haut  qu'il  eft  poflible  dn  vaifleau ,  ^i 
dott^avoir  M, «ne  Ton  app(^  twe  belk  banerie  : 
CCI  teiiti  f  ainCfin ,  m  ni  esnvres**  mortei ,  ne 
prirent  manquer  de  pcfcr  beaucouppar  cuxmimcs , 
parcequ'il  faut  que  leur  charpente  loit  proportion- 
Béc  an  poids  de  l'artillerie  qn'die  doit  fupporter , 
&  d'un  autre  côté  qu'elle  forme  ,  ninfi  que  le  ba'"- 
tingaga^  ua  abà,  k  p|Hi  impén^uaUe  ^u'U  le 


peut,  au  fai  de  l'ennemi.  On  pourroit  faire,  en 
partie  ,  un  fiicrifice  de  £1  lïlireté  &  de  la  folidité  de 
la  bàtill'e,  pour  donner  des  qualitcs  au  bâtiment; 
&  on  le  kit  aiTcz.  communément  pour  ks  cor- 
faires  :  Û  ,  d'une  pan  ,  00  7  eft  neuf  i  Fabriy 
de-l'aiure,  les  arTaires  font  plutôt  terminées 
avec  un  v&illeau  qui  a  des  avantages  de  marche 
&  de  kcilité  de  manœuvre  :  00  y  cA  pins  es* 

rfô;  mais  on  l'eft  moins  kng-tens;  &  quant 
k  folidité ,  pourvu  ^n'tm  pareil  b&timent  kflè 
le  tems  de  la  guerre ,  il  a  été  bien  malheureux , 
û  le  profit  de  fes  courfes  ne  rend  pas  inleitlible 
la  perte  de  fon  peu  de  durée  :  mais  quant  aua 
frégates,  &  principalement  aux  vaifleaux  du  roi, 
faits  pour  combattre  obOincmcnt ,  à.  pour  un  fer- 
vice  qui  n'eft  pas  borné  au  tems  de  la  guerre  « 
on  a  des  règles  4  cet  égard ,  donc  il  ae  doit  pas 
ttre  pemib  de  Vécarrer  :  ce  km  des  données  dane 
la  qucflion. 

,  U  faut  d'ailieuxs  que  cet  vaiOeaiu  aient  adcz  de 
grandeur  de  cale,  pour  embarquer  des  vivres  & 

des  mtinitiotM  de  -guerre  pour  un  long  tîms  ,  & 
un  nombreux  équipage  :  autre  donnée  liuns  U 
problème. 

.  Le  poids  de  coque,  d'avvk  ka  règles  dont  je 
.vteaa  de  parkr,  oeitti  de  la  «kure  ,  du  grce- 
ment ,  fi  t-,  font  pareillement  des  conflantci. 

Sur  ces  données ,  eH  établi  le  problème  de  mér 
chanique,  le  plus  beau  &  le  pks  inCérelTant  qui 
U  pui0e  propokr  :  /«ire  k  mùUmr  m^km  À 
guerre  poffible.  '  • 

Il  ne  faut  point  diitmuler  que  l'on  ne  foiè 
encore  krt.loin^  de  pouvoir  réfuudre  cette  fue^^ 
tîos  dm  leuie  fiw  étendue ,  parce  qntl  Mie 
manque  un  élément  efl'entiel ,  la  connoitTance  de 
la  nuuiure  dont  le  fluide  agit  fur  U$  corps  mii  t^y 
meuvent.  On  peut  faire  inunanquabliBBMt ,  &  d'aprk 
des^piÎMipei  cersaiaa  »  «a  vetdèaa  mi  ak  4i  te 
tenorie  &  de  klbUficé  oestre  des  ema  nkdlaf*> 
niques  ;  on  peut  lui  doiraer  auftî  toutes  les  qua- 
lités qui  réfulient  d'une  boime  ooaftruâion  (ce 
mot  «toit  dam  kl  bornes  que  je  lui  dcMioe); 
mais  on  ae  MM  garantir  abfblument  de  lui  doimer 
l'avantage  m  k  marche,  ni  une  forte  de  Habilité 
kos  voile  ,  à  laquelle  on  n'a  jamais  beaiu»u^ 
penfé  :  ceci  m'eotraîneroit  dam  UMdikuflîon  géo^ 
métrique,  eà  H  Min^  pas  penak  d^MWi ,  d'apràs 
les  bornes  où  je  fuis  renfermé  par  la  nature  de 
cet  ouvrage  ;  il  faut  la  chercher  dans  le  Viâtonr 
noir»  ékltMàémmlpir. 

An  moyen  de  ce  que  k  plus  belle  partie  de  la 
fcience  de  l'ingénieur  de  vaiâeaux  ^  guerre,  eft 
encore  en  fyftéme  ,  cela  réduit  l'effet  de  fes  con- 
noifiaiices  à  u«  ufage  journalier ,  qui  ne  réinad 
pas  à  knr  étendue  ;  &  on  ci  obligé  d«  oonTonii 
qu'un  homme  ordinaire  ,  peut  faire  de  bons  vï'iC' 
icaux  ordinaires.  Mais  s'il  y  a  encore  tant  de  che* 
min  i  faire  daMftvt  de  les  couAruire ,  où  doit-oa 
s'attendre  de  trouver  des  perkaMi  cafubks  de 
kiie  arec iîiGck  !|ttelq«e)  paa  MMiit  oinérCf 
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pirmi  de  Téricabtc)  ingéniears  qui ,  fâchant 
Tn'T*  ce  qui  fc  fait  de  nos  jour-  fur  cet  ob}oi  infc- 
xc fiant  ,  l'aicm  fans  ccilc  fuiu  îe»  yeux  f  Qu'on 
les  choiûflc  Men  *,  qu'on  les  encourage  *,  qu'on  les 
«aveie  àh  mer ,  à  k  pmm ,  j>our  qu'il»  y.pnf- 
ftnt  T«iir  te  iho6i  par  mv-oièiiwi  ;  M  te 
morcn  d'avoir  wn  corp?  éclaiic  (îont  la  luoiiirc, 
avec  le  tcnis  ,  perce  rlani  la  plui  profonde  oU^ 
curiti  de  l'arr.  (  ^  *  *  ) 

A  K  C  H 1 T  R  A  \  E  .  f  f  piCce  ornée  d'une  mou- 
lure qui  iemiine  le  ba^  du  tableau  du  vaiiTean  ,  & 
(nriaquelle  repofetu  les  icmes  :  ce  mot  n'ell  plus 
•cii  UMM  :  cette  pièc»  s'appelle  la  MJi  du  ttùtts 
fiks.  (V*  8) 

ARCQLT-R  ,  V.  n.  it  fc  A\t  du  vaifTean;  cm- 
*ra3<r  de  l'arc.  Voyt[  Arc.  (K*") 

ARCTIQUE ,  là},  od  nomme  ainfi  le  pok  4a 
de!  qui  auprès  la  conilellaiioB  qu'on  nomme 
la  petite  ourjc.  Ce  mot  vient  du  grec  srcÂtot ,  qui 
lignifie  une  onrfe.  Ce  pôle  ft  'SdMM  «tft  mn, 
fepHiurkml  ff  boréal.  (,B.) 
'  AMyfiKT,  adj.  M  ttxfEean  mtkM,  quand 
"îl  a  beaucoup  de  difpofirîon  à  venir  au  vent  contre 
ion  gouvt:rnail ,  &  l'effet  de  lies  voiles  d'avant  ;  en 
.^gteml ,  les  vailTeani  lbar«nlnt«Di0d  il  furvente, 
ou  qu'on  leur  fait  porter  trop  oe  TCHies  dans  les 
routes  obliques ,  parce  que  la  réfbltante  de  l'effort 
de  l'eau  fur  la  carène  (!;<  <  (.!!'.  în  \em  dans  les 
voiles  qui  feroient  daiu  le  mèms  plan  vertical, 
It  yémêm  n'ayant  pas  trop  d'incHitaifon ,  s'éloi- 
gnent lorfqu'cllc  augmente  ,  de  manière  que  la  di- 
reéUoo  de  la  ri^fuitame  de  Tclfort  du  vent  dans  la 
▼oiles ,  paffe  fous  le  vent  de  celle  4»  1%M ,  9t  cei 
^enx  forces  ir'éiant  plus  en  oppolition  ,  cela  occa- 
flonne  un  mouvement  de  rotation  qu'il  faut  arrè> 
ter ,  lorfque  l'^iTcf  du  goir.  L'innil  n'y  fufîîr  pas 

en  larguant  les  écouta  d'artimun  di  d'arcs  voiia 
de  l'anrlèfa,  &  en  traverlâm  lesiMS,  edb,  en 
fàiiànt  tout  ce  qu'il  efl  néceffaire  pour  porter  le 
centre  de  la  voilure  pint  de  l'avanr  :  au  furpliis, 
quand  on  a  arrttci  l'aulofée ,  il  vaut  mieux  ferrer 

rrtîe  dM  voiks  )iaaces  qui  ÊUfoieai  trop  iocUaef , 
■voir  tooMt  Al  voite  hUlte  bor^  dh>  I^rraat  i 
l'arrière;  &  fi  le  bitiment  n'a  pas  par  lui-même 
Je  défaut  d'être  ardtrtt,  il  gouvernera  bien  ain6. 

eft  naiureHetnent  «rfnr,  il  fiuK  padbr  des 
poids  de  l'avant  à  l'arrière;  en  dontunt  be-mcoup 
de  différence  de  tirant  d'eau  de  l'airicfc  à  i 'avant  ^ 
•n  corrige  ce  dcfaof.  {V**  ) 
A&uKNTj  {.  m.  V9jf*i  f  su  S,  Mbu,  (&) 

pièces  de  bois  qui  répondent  ù  ce  qu'on  appelle 
tomièrts  ou  efimn$  fur  Ui  vaiJfcaux  ;  eliea  otu  buit 
fiMi  4e  Iflbg,  cinq  pooces  Se  dead  4c  laffe,  êt 
firarre  ponces  d'épaiffenr.  (B.) 

ARER  ,  T.  n.  vieux  mot  qui  a  fignifié  càajfer 
fiur  fort  ancre.  (  V*  S) 

ARETE,  f.  f.  une  ^ÎUg de  bois eil  à  yive-viu, 

Înand  fes  angles  fini  MM  narqoés,  après  qu'elle 
I  «^namée  -,  c'eft       wot  «fgto.plMi  ipa 


pm  appercevoir  Ar  U  Arftce  dm  tatpt  muA- 

conque.  (F"*  B) 

ARGANEAU,  f.  m.  OjLOAN»AU,c'efî  en  gé- 
néral  on  gro?  aimeati  on  une  bonde  de  fer ,  qui 

tourne  dan^  un  piton  de  fer  forgd-  fur  Vargjneau , 
à.  CCS  deux  piccci  tnfctuLle  font  i'argancau  pro- 
prement dit-,  ainfi  on  appelle  éupueau  Cancre  ,  la 
Doocle  dans  laquelle  pafie  le  cable  pour  faire  I  cn- 
talingure.  ^/jB/irâux  de  canons,  ceux  qui  font  pla- 
cés (fans  le  bord  ,  des  deux  c6r<^s  de  chaque  la- 
bord ,  6l  fur  Icfqiicis  on  frappe  les  bragoes  des 
canons  *,  on  donne  le  même  nom  à  ceux  qui  'Ibtt 
fv\n  le  derrière  de  chaque  afTûr  ,  fr.r  lc<  ponts  dts 
vatifeaux  ,  fur  les  hïloîres  du  milieu  ,  vis-à-vis  da 
fabords ,  parce  qu'ils  ferreac  à  crocher  les  palaBir 
de  retraite  des  canom  :  argtneaax  Je  faborJ,  cet» 
qui  font  dans  les  trantelets  pour  fermer  les  batte- 
ries bien  folidcmcnr.  On  met  encore  des  ar^^aneaux 
au  delfos  des  fnbordi  des  batteries  bafics ,  dans  les 
ferres,  poor  tenir  iet  canens  à  la  fctre;  on  en 
place  en  outrr*  fur  ki  ponts  pour  faifir  Icf;  bateaux, 
■pour  mettre  lur  des  colles,  Ics  boffi»  à  fouet  fk. 
à  bouton  qui  fervem  à  boucr  les  cables,  &  ^bi 
une  infinité  d'endroits  pour  crocher  &  eftrofcr 
des  poalte  de  MMnnrTe  ,  frc.  (  K*  J») 

AaoASBAV j  £  n.  Fem  OAvm  m  Datisd. 
(A)  .  . 

A  K« Airft  AO  it  pmfit ,  f  m  (  terme  de  galhe.  ) 

chaque  arganeau  de  groapt»  cft  une  pièce  de  boit; 
chêne  ou  orujc ,  comme  pour  Yar^aneau  de  fcr- 

i>or.  Chacun  d'eux  eft  placé  fur  le  rambourer  ^ 
'un  à  tribord  h  i'antre  it  bâbord.  Ces  pièces  fimt 
poor  rordinaire  debchcearité  nawrdlentent.  Qles 
ont  à  leur  gros  bout ,  qui  cft  en  dehors ,  une 
échancrurc  pour  f  placer  k  gr&upi* ,  ,  qui  fert  à 
hiffcr  le  j^mteau  ou  houèe:  Cctre  manoeuvre  re- 
Tient  à  celte  qu'on  nomme  fur  les  vaiflbanx,  lever 
TancTf  par  lei  cheveux.  Chaque  urganeau  de  groupU 

a  5  pied;  de  long  ,  7  pouces  tn  ijpaiH  an  froa 
bout  &  4  au  petit.  iB.)  •     •       '  ' 

AlfoAnVAV  d!i  ferpor,  f.  m.  {;ttrmt  de  galère.} 

chaqtîc  crgjr.eau  de jtrpor  fait  fur  une  galère  l'office 
d'un  bolîoir  fur  no»  vaiff«:aux  ,  excepté  que  ï'arpf 
neau  de  ferpar  fê  renverfe  pour  emoairquer  l'ancre 
dans  la  gafére  :  4  pieds  &  aemi  de  long ,  <)  pouces 
en  quarré  au  gro»  bout,  qui  eft  en  dehors,  âc 
^  à  l'antre.  (5.)  '       !  ' 

A  RG  ONEAU.  Voyei  Arc  ax  e  a  i   (  /?  > 
ARGOUSIN ,  f  m.  homme  chargé  de  la  chiar- 
me  des  galères ,  &  qui  en  répondoir.  Il  pav  oit  au  roi 

;  !iv.  pour  chaque  forçat  qui  s*é^adui^.  Mainte» 
nauc  qu  ii  n'y  a  plus  de  gakxcà  eu  I  rauce,  &  quq 


(5.) 


Aa.ooosiK,  {/ouf}  ù  m.  Vojei  So»^i-Aa.- 
oopaiH,  {B.y 


Digitizéd  by  GoÔgle 


Ail  M 

i 

ARISER.  V^ei  AMXNm  Ug  vapi».  (0.) 
ARIYOUEft.  tficnx  .mét.,  nwfo  «fan  facik 

aboid.  (  B.  )      ■  '  ' 

ARALADiLLE  ,  f.  f.  on  appelle  ainfi  »in  certain 
sombre  de  vaiiFeaAii  de  guerre,  comme  lîx  au 
fcuit ,  depuis  vinat-quatrc  juiqu'à  ciaqamie  pièces 
de  canon,  qui  forment  une  pcr  rc  tfnrrc,  cnc  le 
roi  d'Eisogue  entretient  dans  U  nomcilc  Lipugne, 
•pitor  mtéet  h  côte,  &  «apécher  que  les  érran* 
sers  n^Ileht  négocier  av«c  k»  £ipa|Mi»  &  let 
Indiens.  Cette  flotte  a  le  poavdr  dé frmdit  uàtu 
tous  Ici  vailTcaux  efpagnoU  (p'jUt'fCaooom  à  la 
côte  p  (ans  permiflioo  du  roi. 

La  tuer  oa  foà  a  Ton  armadilU ,  de  même  que 
celle  du  nord  :  cellc-xi  rt'ri^c  o'r^iri'-.Ttmcm  à 
Canhagàne,  À  l'autre  a  Caiiao,  qui  cil  k  port 

■  AaMASiLLC,  c'en  auffi  une  cfpèoe  de  peut 
'vai^reau  de  |uerre,  dont  les  Efpagnoli  fr  tor/WÊÊ 

dans  l'Amérique.  (  F  *  Z  ) 

-  iyiMATEUR,  f.  m.  c'eft  le  titre  do  négo- 

dant  qui  fait  des  armemens  de  vajflMox  pow  le 

commerce  &  la  gtierrc.  (K'B) 

AiCMAXiiUR. ,  1.  m.  ce  mot  figntôe  aaflî  le 
'VSifieau  qui  eft  armé  en  codrle  ,  &  qui  l'ait  la 
ftierte  aux  enncioi»  dc.  l'ùtai.foat  Ion  profrc. 
Compte»  y^oyei 

ARMECH  ou  Armet,  f.  m.  nom  colleâif  qui 
exprime  les  ancres ,  tables  ët  grilins  employés  à 
tixcr  ou  anumr  un  bâtiment  dam  une  rade.  On 
,  dans  ce  fcns ,  qu'un  bâtiment  dt  Men  for 
iùn  arvut  ,  1  or  (que ,  préfentant  bien  le  bout  an 
Tent ,  il  ne  fatigue  pas.  Sur  les  galcres  changer 
l'omet ,  c'eft  changer  de  côté  le  caMe  ou  le  gre- 
lin ,  lorsque  le  vent  a  chaiig&  (  M.') 

ARJtfEK  nayale ,  f.  f.  c  eff  une  arnUe  de  mer  , 
compofée  de  plufieuri  eicadrcs  ou  divifions.  (  K  *  *) 

ARM-EJA  om  ArmbjiïR  ,  v.  a.  travailler  à 
^aasarrer  daim  on  port  ou  dans  une  rade,  pour 
y  £rre  en  ftrcté  contre  -lei  ▼eota  «•  floatra  ki 
courans.  On  voit  que  ce  mot  &  arnuch ,  ou 
ema .  Tom  à^iréi  l'un  de  l'autce.  CB.) 
.  ABM£inmT,  t  nwFaAio»  iPmmu  :  tel 

vaijjeau  eft  en  artnemr".:  ;  !'<>n  srmemtnt  e^  fini  j 
tl  a  faitjon  armement  tn  arux  mois.  {  V  *  ) 
•  -AHJtfJER  tstfoifeau»  T.-a.  c'eft  k  gréer,  l'é- 
quiper ,  le  pourvoir  de  nonde,  d'armes  «  de  mu* 
aition.  de  guerre ,  de  booehe ,  &  généralement^ 
fout  ce  qui  cil  oéceflaire  pour  mettre  en  mer, 
foit  pour  ubji^ts  de  guerre ,  ibit  pour  de» 
olijon  de  cooimerce  -.-fmam  jm»  Aw  vaiffeaux 
jour  la  côte  de  Guin^t  ,  OU  pwr  aller  en  courje;  le 
m  a  domu  a-drc  d' armer  dtx  vaiffeaux  à  Brefi. 

Armer f'û  eft  quelquefois  neutre  :  j'armai  avec 
le  t^itaim  id  m^'jitr  tel  vm^f/tm,  ^  m'embar-e 
qitti  for  le  rtàBéntt  4a  capitaino  id ,  on  ftr  tel 
vailTcau. 

■      an9é,j(fint  ami,  abfeliUBent  ^\^xit^  je 
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fuis  employé  fur  tm  hâiimcnr ,  on  je  fuit  armi 
fur  tel  •yaijj'fau  j  je  fai^  partie  de  i'ctat-major  oa. 
de  l'équipage  dë-lki  vaiiTcau. 

Jrmer  les  bateaux  ,  chaloupes  ou  canots  ,  c'eft 
leur  donner  leurs  équipages  &  armement,  pour 
le?  mettre  en  état  de  naviguer. 

Armer  les  aviroiu,  cd\  les  border,  &  les  mettre 
eh  état  de  farrlr  9t  nager. 

Armer  les  canons,  c'crt  y  mettre  le  boulet,  la 
mitraille*,  ainii  Ton  dit,  nos  canons  étaient  armes p 
ou  chargù  à  boulets      à  mitraille. 

Armer  une  prife,  c'eft  mettre  do  monàà  8l  na 
capitaine ,  du  vaifléau  prenear  il  bord  ^Nm  ndiTean 
pris.  Koj'fÇ  A  M  AR  IN  r  K .  {VB.") 

AjtMEB.  OU  Arma  la  aaùmeaUi  a.  {^Mddi* 
terranéi.  )  c'eft  dil^ufer  les  tame»  on  aTÎrom ,  de' 
itmni^re  qn'on  puirt"-  voguer  an  premier  ordre. 
Dans  les  galcrcs,  ou  ils  font  toujours  en  place, la 
faU  feulement  plus  ou  moins  élevée,  au  corn**' 
mantteaMat  ^amur  U  paimne^e  »  ea  oe  fiiii  mm 
\m  placer  dam  ineftfnaciott  boritomate.  DatKlei 

chebccs  ,  felouques  &  autres  birimens  à  raines , 
pour  obéir  au  même  ctHumatidement,  on  met  la 
avirem  en  placé  dans  ta  ihnaiiein  tai  plm  pvopcè 

à  mettre  en  état  de  voguer  an  presâier  «tan. 

Kioy^j  Palamente.  (xi.) 

Armer  ou  Arma  le  proJou ,  v.  a.  {terme  de 
§»iir«.  )  c^dt  faire  force  for  le  garant  d'an  palao', 
qàkfen  i  arbtirer  lo  mit  de  neftie  &'<eltil  de 

trînffuet.  Voyei  PftaDDi'.  (B.) 

AKMES,  f.  f.  tous  les  inftrumciu  &  niachin<*g 
^ui  fervent  à  l'attaque  &.  à  la  dtfenle.  On  n'em- 
ploie fur  les  vaifteanx  que  des-canons  du  calibre 
de  %6  y  14,  18  .  Il  ,  %  ,  6  &  4  :  le  Royal- 
Louis  a  cependant  fa  première  batterie  en  canons 
de  fonte>de48j  les  atfûis  l'ont  autrement  faits  que 
cen»  pour  le  ftrvica  de  terre  (  Voyei  ArroT  ); 
qttant  aux  armes  blanchet ,  il  v  en  a  de  ^  i  ric  i- 
lit^rcs  à  la  <inirine ,  comme  piques  ,  demi- piques  ^ 
coutelas,  haches  d'jrmes,  ikc.  {V*  *) 

Ajlmjbs,  (yW/«  d')  grande  piéice  d'un  anenal 
de nattoe;  od  lont  rangées  en  itm  liât  le» 


nues  armes  des  vaiHlaux  ,  avec  ordre  &  llmmérrie; 
on  y  confervc  aulFi  d'anciennes  armes  ,  coHMw 
objets  do  curiorité  :  la  fille  i'dmwt  dépend  de  Ift 
direélion  d'artillerie.  (  K**)  "i 

ARMET.  Foyff  Armkcw  (fl.) 

ARMOGAN  ,  i.  m.  on  a  laifL^  paUér  Varmogsn  t 
ics  pilotes  fe  fervent  de  ce  root  pour  dire  le 
tems ,  qui  eft  propre  pour  naviguer-,  il  iM  és 
ufage  que  r  [  Il  mer  Mcdircrranée.  (       ^  ) 

ARMOtilQ LE,  on  iaii  que  c'eft  le  nom  au- 
dénude  la  Bretagne,  province  de  France;  &  , 
fous  cé  poiiy  de  vae ,  il  eft  du  DiSionnaire  ge'o' 
graphique,  où  il  faut  le  chercher;  mais  originaire» 

ment  ce  mot  flgnific  maritime ,  &  c'c(^  pOOT  cèb 

que  aoUs  en  Êmbos  mention  id.  I  B.) 
ARMURE  A  &ner,  f.  m.  c'eft,  dam  ie»  bem 

de  rrois  pièces ,  celle  du  miliett  qui  s'écarte  etet 

1«  deiu  autres.  K'yi     t.  (  k  *  *  ) 
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«e  mot.  (  ^*  •  ) 

ARMURIER ,  f.  m-  l'armurUr  d'ffli  ttUfean  «il 
an  officier  non  marinier  ,  qui  a  foin  des  fufih  & 
4o  tioaméfê  fittip»  armes  .pour  le»  aixommoder 
&  entretenir,  fo»  l> direAno  Ai apiniM<rai^ 

ARONDE.  (  fufwi  d' )  f'ojri  QucuE  u'aeokds 

ARONDELLES  mer,  f.  f.  c'eft  ainfi  qo'on 
appelle ,  en  tcnnc  de  marine.  Ici  brjpmrim,  les 
pinaii'c> .  4i  axttm  niSBmax,  mUioum  ^  Ug^ 

ARQUER.  Voyet  A»c<jn«a.  (  K**) 

ARHAPE,  impératif  A'airâper,  v.  a.  terme 
vulgaire  àont  on  le  iai  fur  la  Méditcriaocc  :  il 
figoifjc  preiuU ,  nfcis ,  aurspe,  quelque  cbofc  f«'<aa 
envoie  à  la  main  ,  qu'on  jeite.  f  r  * 
•  .  ARRÊT,  f.  m.  enéargo»  àéfcnfm  d»  tmwnim, 
du  gouvernemcnr  de  laillcr  forilr  âa  ports  de  fa 
docùnaiipa,  aucun  vaidean  de  i'ém  -,  alor»  Vtm^ 
imrgt,  Varrli  eft  fnr  Ip  niUBmax  de  la  nation  -, 
«Q  le  met  auffi  fnr  ceux  tîes  nations  titrangires , 
Jorfiiu'oo  veut  le»  arrèier  pour  coini»eot«r  <lei 
JioÔiliKis  contrq  jelki,  w  pow  ttl«r  M  nfté- 

ARRETER,  v.  a.  «rr^tfr  mm  Tiiflêaa  da»  foo 

évolution,  datw  un  moirvtmcni  de  roiatiqn;  fous 
j^çii^tùOëmte  le  vaitieau  oni  vient  trop  au  vent, 
an  tnojrtn  dn  Kouvemail  t  «  fi  cela  ne  fuffit  pas, 
traverfant  les  fotj  &  autres  voilcç  de  l'avant , 
A  en  larguant  les  «Lcau^câ  de  celles  de  l'arriére  ; 
Si  le  vaitiTcau  qui  arrive,  en  larguant  les  écoutes 
ù'i-i  ^  iles  de  lavant,  &  en  traverfant  cpiins  àc 
l'afucic.  On  trrite  le  moQvenent  progreÉfd^n 
.navire,  en  menant  le  vent  fur  Ici  voile;,  (.n  , 
4aM  kf  hAtiinçns  de  ram^ ,  en  feiaot  les  av  irons- 
"Dm»  \»  né»  ports,  on  remplit  çm  (UiifCBs 
o!  i  M  avec  des  (r^Uw»  ftanfim»  p«  iMTes 

fiDiarres.  (  V**y  ,        ,  , 

Au.ftr£B.»  a-  rartillciie,  ou  quelque  ciiolc 
que  ce  {«t,  pour  en  empAobex  U  tnottvemeiu 
au  roulis  &  n  tiingage;  b  âlfir,  aa  laoyta  dW 
•aaeau  ou  de  taquets,  &  avec  de*  cordage-.  (F**) 
ARAliERE .  {'  i-  c'eft  partie  du  navire  com- 
prife  entre  le  grand  mJkt  &  le  courouMMat}  tiofi 
ont  dit  te  ^^if!:rd  J'arricre,  les  voiUt,  BMaMWKf  > 
A  mâts  de  i'arncu,  &c.  (^V*  B.) 

AkkiÈU  ,  adv.  être  de  l'arriére  d'un  vaifiau; 

c'dl  itre  d«iiièrff  hi».  aiofi  loo  dit  i  nmfvmms 
Je  Vanièrt..,.'  wm0  stim»    Ftrrikt  bmw 


fa0bn^  J.  l'arrière. weui  demeurons  de  rarriire, 
jour  exprimer  qu'on  ne  va  pas  auili  vite  qu'un 


«auQeau ,  &  qu'il  pafle  de  l'avant  ;  &  quand 
on  marche  mieux  que  lui  ,  on  dit  :  U  refig  4t  Pêt- 
mre  »  nûut  U  hij/9iu  de  ranière.  (  *) 
Aaa-ièa.».  (vrni)  K»y«f  Vent,  (fl.) 
ARKiA&x-OA&Da,  C  f.  c'eft  U  nàrtk  d'une 
année    ift  Maie  à  coabMtft  d«niire  i*  corps 


c'eft  le  plos  fourest  la  tt-oifièaie  offickr-féiiér«i 
de  l'année  qoi  commande  VmUn-mnkm  m  to 
trwitaedi^fiaQ.  ( 

ARKii"iKi;-oiitui: ,  f.  f.  Mtiment  jugé  hori  de 
fervice  pour  ia  mer ,  que  l'on  double,  tnaiUete; 
i|aa  l'on  met  enfin  «ai  <diat  dt  daaMurer  long- 

lOBK  fnr  l'vzv.  rlans  le  porr  •  on  l'on  pratique  un 
Oorps-dc-garde  ,  à.  que  i  on  aniarre  dans  les  ports 
du  roi  après  le  dermo*  p<^e  des  vaiflèaux  de  ùl 
majcfté  :  ce  bitiment  s'appelle  l'arn^rcfenle  ;  la 
garde  qu'on  y  éublit,  s'appelle  aitffi  f  omèrp-gttnb  : 
elle  arrête,  on  empêche  de  yd.'Tc: ,  !.■>  Ijjtiinens 


qui  n'en  auroient  pas  le  droit  ou  une  p<^ai 
partkulièrc;  le  ton ,  Mnm  Ùl  etmgm'êi  ki 

A  jK  RI  M  AGE,  f.  m.  ce  mot  exprime  i  arran- 
gement de  tout  ce  qui  entre  dans  l'intèdusiir  da 
«vican;  mais  il  déugne  d'une  maniât»  plai  par^ 
ticnft^ ,  la  façon  dont  font  arran^  dans  ht  catei 
le  IcH les  futaille),  lc>  cju:ai:  i'.l'  ^ian;'c  &  ceux 
de  farine,  6re.  èc  c'cil  en  ce  kta  que  )e  vais  tsai^ 
ter  de  V arrimage. 

Il  <:ft  d'nfnjc  que  1«  foin  de  V.Tn-rmsfr  ,  toT- 
jours  joint  avec  le  détail  de  tout  le  vaiilcau,  ne 
regarde  point  les  officiers  qni  font  d'un  grada  6u  - 
pérlear  à  celui  de  lieutenant  de  vatfEoanv  MM 
îftâ  ordinairement  au  plus  aaciait  d'caa  «MB'*la 
capitaine  le  confie  Dans  le  hitimcnt,  où  le  fe«- 
cood  a'dl  point  att-deflas  de  ce  atadc ,  c'eft  la 
iëcond  m&oie  qni  en  élk  dan-gé.  On  donne  tou- 
le  nom  rfc  l'crrcnnnT  en  oltd  ,  à  l'nffict^ 
î  chaigc  de  i'arrttnage,  de  aucl^uc  grade  qu'il  loii. 
il  choifit ,  pour  txavaUler  ums  fes  ordres ,  un  con* 
irertnaltre  &  un  camàn  aoi&l>re  de  rogtrinn,  foi 
ne  qnittent  point  la  ca!« ,  &  ne  font  aecapés  fiw 
de  1  arrimage  :  &  qui  pendant  tout  le  cours  de  U 
campagne,  Cmt  également  chargés  d'nne  â$<A 
partiCMièM  de  tout  ce  qui  cnrrc  damla<caléi,  A 
de  totir  cf  qtii  en  fort  :  or  difHnftie  ce  contre* 
maître,  piir  le  nom  de  contre* maître  d'arruaagt  t 
&  les  matelots  font  i".^Trit  Mii»  f»  te  mm 
de  am  4$  la  «al*.  • 

On  eoNanenee  par  neitof^er  la  ^aiÊtm% 
décharger  le  vieux  left  ,  laver  ,  balayer  &  vifirw 
les  iuœièri»  ,  &  les  induits  Caits  pour  biflea 
vaaler  i'eaa  juiqu'anx  pompes  :  loriqne  ces  pe^ 
Cavficn;  fnnr  prifrs ,  on  cniV^arque  le  Icft. 

Four  un  vailiciiu  ncul ,  <x  qui  va  faire  fa  prC" 
miére  fortie ,  l'ingénieur  qui  l'a  conl^ruit  ,  (m  ^ 
doit  déteiviav  iâ  qaaniiié  dal«ft  ca'U  daù  anMi' 
dre  ,  &  ia  minière  dont  i!  Aot  fa'tt  (bit  diflrâaié  e 

l'ofMcicr  ,  elur:;;!-  (!c  \' aTim.i^f ,  ne  pùurroit  parrcv 
mr  a  en  taire  un  hon  ammage  lans  lÀtoanemciie^ 
&  encore  cfi^dl  dnaiBay  qa'il  fpoiffe  y  réu^hr  ponif 
la  première  c:'mpa<mç,  i  moms  que  le  vaiaeKl 
ne  tùt  fctnblai>Je  a  d'autre*  qui  aient  navifoé,  & 
dont  on  ait  de  bons  devis  aummage.  Si  l'ingé* 
m  Mut  fit  patqsrcff  k>  cooaoitfincai  coo» 
ot  ie  teft  ftat  ittoonaaMBt .  on  ploitt  fim 
flaalMM  aèÉa  êà  telb  innlinÉ  Mt  wiBt 
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cet  inconvénient  n'a  lieu  que  fur  le  papier  -,  &  ce 
xpà  n'tû  rien,  dans  la  tranquillité  du  cabinet, 
mfm  peu  de  rravati  fur  un  objet  qni  eA  principa- 
Kmeot  de  fon  métier ,  jettcroit ,  &  a  jetté  fonvenr 
pondant  l'armement  ,  dans  rfcs  embarras  &  une 
conitifion ,  qni  ne  penvem  caiH'er  que  du  retarde- 
ment t  &  dom  on  ne  peut  attendre  que  des  dé- 
fjiKf ,  querquefuts  coa&ètohUf,  dUll  Jt  flunière 
de  naviguer  du  vaifleaa. 

VSa^aïkwr  -«MiArodeirr  fait  Tes  Taifleaux  de 
«erre ,  pour  pMier  tx  mois  de  vivre ,  à  moins 
3'ordrej  ^rrîttiKer»  ;  d«  mmmiom  de  guerre  k 
propo-t;(in  ,  un  certain  nombre  d'équipngc  ;  une 
certaine  artillerie ,  (fc.  :  toutes  les  choies  font  dé- 
tcriainées.  11  connolt  le  poids  de  ces  objets,  &  les 
cfTvr-':  f|Tî'îl5  doivent  occuper;  il  y  a  nn  ufage, 
qu  it  lait  pardllemenr ,  dans  la  làçon  de  les  arrao' 
ger,  de  les  trrimer,  àpom  le  lieu  qu'ils  doivent 
occôpcr.  dam  nom  altom  voir  ce  qui  concerne 
cet  irtlclfc  fi  doh  enfin  ne  rien  ignorer  de  ce  qiTÎ 
peur  tnc  n<îccfraîre,  pour  fe  procurer  le  centre 
éc  gravité  de  fyflÉtne  de  tout  le  vailTeau  armé. 
Il  licM  de  l'expérience  particuliérenem ,  le  mo- 
ment qtie  doivent  avoir  les  vaifTcïttx  pour  rcfifîcr 
fDffifamment  aux  efforts  ,  au  moins  hvciroflaii- 
qucs  (  (I  )  ,  qui  peuvent  les  faire  incîin  r.  Il  fauf 
que  celui  qu'il  conftruit ,  ait  ce  moment ,  &  fes 
plans  ne  doivdsr  ni  ftwtir  de  fes  mains ,  ni  être 
arrfféî,  qu'il  n'en  foir  atfojumcnt  affurtî  :  pour 
cela  il  faut  qu'il  faiTe  des  plans  verticaux ,  hori- 
xonraux ,  &  d'élévation  d'arrimage ,  c'efl-à-dirc, 
éd  plant  de  intérieur  du  vaifleau ,  relatifs  à  ces 
pbas  hoff  membre ,  où  il  place  chaque  objet , 
comme  il  convient,  ayant  tracé  d'abord  la  ligne 
dehautenr  du  left ,  donnée  par  la  quantité  qu'il 
fféAliue  devoir  en  être  embarcpide ,  pour  avoir  le 
moment  néccffaire  -,  ce  qui  a  tait  la  bafe  de  la 
détermination  de  Ton  déplacement  :  il  doit  aaili  y 
placer  l'artillerie,  la  mature,  le  grécnicnr. 

On  vont  que  c  eA  comoie  cela  qu'on  parviendra 
è  avoir ,  par  le  caknl ,  le  centre  de  gnvité  dti 
vaiffcau  avec  tout  fon  armement,  &  qu'on  n'a 
de  variable  que  le  centre  de  gravité  du  left  ;  on 
ea  a  fiippofé  lar  qwinlté ,  es  en  •  tracé  h  hau- 
tear  ,  relativemei»  an  rapport  de  la  qaanthé  du 
ItH  de  fer  à  celle  da  lefre  de  pierre ,  ftilvaat  ce 
qne  le  port  peut  fournir  de  chaque  cfptcc  à  cha- 
que vaucau.  Il  £uu  qne  i'iogdaicar  fySk  encore 


wm  Am  adihioo  o»  1b|MImi  An  mtattmem  de 
paUl,  qiA  doit  faire  inclber,  conrae  lorfquc  pour  «prou* 
ver  M  TalITctu  de  guerre  i  Vé§trd  de  la  ftabilite  ,  on  mn 
«OM  kt  cnnoriî  .1  bout  de  braqac  dTan  cdté ,  <hiu  aux  i 
ionb  de  rjiurc  :  l'appelle  cela,  dlHe ,  eftrts  hyilrrftgsi- 

Î«<|  ,  Pir  opp<;l!i!oa  AUX  iffi-rli  hjiIroil'jHiimiqati  cjui  pro- 
yic:iru.nt  lie  la  rcfultintc  île  la  fiircc  du  vert  dans  les  viri» 
If«,  &  (le  telle  iW  l'inipuHîun  de  l'eau  fur  la  carCnc,  qui 
■K  («nrcot  t\xt  d<terminé5  d'une  ftcon  Itiislkite  «  team  à 


une  Ai]^)eiîrîen  ;  c'dî  celle  de  Varrinuge  de  ce 
Idt  :  pour  Parrangement  en  haotenr  ,  c^eft  lant 
doate  le  M  de  te  enf  deit  aller  ie  fVenier,  Si 
le  le*  A»  pierr»  pa»  deflh»  :  m  moftn  de  cela ,  le 
voilà  à  mCmc  d'avoir  le  centre  de  gravité  abfo- 
lumen  I  de  tout  le  i'yftéme  du  vait^au  avec  fon 
armement ,  fon  équipement  &  ftm  left  ,  d'apèa 
la  fiipptifition  fur  ce  dernier  objet  ;  &  alors  li  « 
deux  choies  i  obfcrvcr  :  la  première,  û  Je  mo" 
ment  du  vaiffean  ell  fnffif^nt  (il  connott  ta  hauteur 
du  roétacentre);U  £Koode.fi  ce  centre  de  gra^ 
viré  de  frftéiM  m  ceini  d«  déptooeaient ,  le  vai^ 
feau  ^'rni  r  h  fa  diffi^rcnce  de  tirant  d'eau,  fofïf 
dans  la  mùme  verticale.  Si  le  vatffb-au  pèche  pouf 
thntit  pet  aAc  de  moment ,  mais  qu'il  lui  ea 
manque  pen ,  8t  que  fa  frrmc  p'ût  fcllcinent, 
que  cela  déterminât  à  quelque  latmicc.  on  pour- 
roii  lui  augmetxer  la  quantité  de  leA  de  fer ,  di» 
tnînuant  diamant  Bu  cdle  du  M  de  pim  ^  en 
qni  i^reif  iMûftr  nofHfcotemenf  le  centre  de  gr»' 
viré  du  lefl,  mais  n>5ine  celui  de  toute  la  charge, 
il  faudroit  que  cet  ingénieur  s'arrangeât  oour  dé> 
terminer  ce  nouveau  rapport  du  lelf  de  ^r  à  ce> 
lui  de  pierre.  Mais  fi  l'on  n'eft  pas  difpofié  à  ac^ 
corder  de  la  fkveur  à  Ibn  bâtiment ,  on  que  les 
cîrconllanccs  ne  permettent  pas  de  le  faire  ,  il  faut 
oéceffàircment  qu'il  en  reoâe  la  carène  ,  priaci-i 
paiement  dans  les  fonds  >,  je  fuppofe  qu'il  ne  poMh 
pas  te'îc!ï<rr  ?.\'.r  principales  dimenlions.  On  fait 
que  Cela  kia  bailler  le  métacentre,  mais  cela  fera 
bailTer  le  centre  de  gravité  de  fyfléme  dans  ua 
plus  grand  rapport.  Qnant  an  dmet  de  n'avoir 
pas  le  centre  de  gravité  de  ^#l8ie  ft  du  déplace* 
ment  dans  la  même  verticale ,  ce  qui  donneroit 
au  vaiflleau  «dui  de  n'être  pas  à  la  dift<!rence  de 
tirant  d*eau  du  plan,  on  peur  la  corriger  ,  en 
fUftm  vaiierlanoâiiendnMIde  Ar^ehitiBei 
rarrière. 

On  fent  qne  le  préalable  de  tom  les  calcnit 
dont  iHMts  venons  de  parler ,  cii  celui  de  la  dé» 
temtaatton  du  centre  de  gravité  dn  poldi  dé 
conue,  qui  eft  long  aulîî ,  mai?  ftifable.  Il  faut 
vérifier,  aprà»  la  mife  k  l'eau  ,  fi  quelque  défaut 
dans  l'exécution  ify  suroît  pas  apporté  du  dîuM 
gement,  pour  corri|;er  en  coniîSquence  V arrimage  : 
le  plus  grand ,  fcroit  dam  le  poids  :  mais  fl  on  a 
eu  l'attention  que  le  charpentier  fe  tienne  dans 
les  bornes  de  l'échantillon  que  l'on  a  arrêté^  Se 
m£me  à  le  diminuer ,  û  l'on  a  recofuitt  dam  Ici 
boià  r;  c  I  -  m  emploie  ,  plus  de  pêfantcttr  fpdci- 
fique  qiiL  t.c  qu'elle  eft  communément ,  00  n'aura 
que  le  poids  de  coqîie  que  l'on  aroit  prévu  :  il 
n'y  auxoit  pas  d'ioconvdiient  à  diminuer  de  i'é- 
chantttkm  ihr  des  Isoh  plus  pefans ,  ptrifqtt©  , 
i^algré  cette  diminution  ,  ils  confcrvcroicnt  ta 
même  force  que  les  bois  ordinaires  :  au  forplus , 
il  n'y  a  p.i;  de  mal,  1  Cet  éfaid,  de  prendre  «n 

peu  de  left. 

11  faut  aulTi  que  l'ingénieur  du  vaifleau  ait  des 
pin  dr«nrta«vr/f«ttrlecai«àilBedoit  
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<|M  1^  tfoi»  at  ^atre  mois  de  virre  ;  tt 

mente  tin  peu  l<t  qnaniùé  du  lefl ,  &  ccftoMv 
il  le  l'aie  naviguer  avec  plu»  de  batterie. 

Si  le  vaiflcau ,  ni:ilgi  c  te  foin  que  I  on  a  pris 
à  fi»  arwMgt  t  Dc  k  tronvoit  où  eu^eneiu  à 
ft  diffifiraïc*  detinm  d'cM,  on  ft  fenriroit  de  U 
TefTuiirce  du  led  volant,  que  l'on  place ou  fous 
la  platcl'urine  de  la  ioilc  aux  cableii ,  ou  fous  celle 
des  foutet  à  poudre  ,  fclon  fmrémiié  qu'il  faut 
faite  caler;  c  eft  aum  dans  ces  endroits  que  l'on 
place  du  Icft ,  fi  le  vailTeau  fc  trouvoit  n'en  avoir 
p&s  allez.  Si ,  au  conuaiie  ,  il  arrivoit  que  le  vaif- 
Jitau  fût  trop  calé  en  grand,  qu'il  n'eût  pas  con- 
^nré  atfcs.de  liattfrfe ,  on  ne  ranpiiroit  j»i  tes 
futnilic;  vuidées  dans  première?  confomoia- 
tions,  comme  cela  le  pratique  ordinairement. 

On  eft  dans  l'ufagc  de  laill'er  quelque  diHance 
entre  la  carlingue  &  le  left  de  fer  i  cette  coutume 
augtnente  fans  doute  le  moment  d'inerrie ,  &  jNir 
conféqucnt  rend  les  inouvemeni  des  roulis  moins 
ri£i  :  cependant  il  faut  bien  fe  garder  de  la  fuivre 
pour  le»  vaiffiaitix  qui  n'ont  que  bien  joft^  la  Ha- 
Lllité  néccffaire,  çar  cl|e  «iMT»  le  centre  de 
gravité  du  leA, 

Avec  de  Fattentioa  &  des  connoiflànces  ,  il 
w^tA  plut  poffible  d'&ire  trompi  far  la  quantité  de 
letky  non  pins  que  fbr  les  poids  det  autrei  obfeti 

Sue  l'on  embarque  :  la  meilleure  balance  ,  c'eft  le 
éplacemeot  du  vaifleau  j  on  ne  peut  y  jicn  rect^ 
vou-  à  bord  iâm  le  fidre  caler  ^  fans  en  augmenter 
le  r^^p'rtcetnent  d'une  quantité  facile  à  connuttre , 
avec  une  (clulU  dt  foliJnè  ;  l'ufage  en  cil  liinple 

Kur  des  oûiciers  inliruits  :  comme  il  dépend  de 
xaélitude  dans  les  tirans  d'eau ,  &  que  le  cla- 
potage  y  jette  toujours  un  peu  d'it^prtitude ,  il 
fcroit  bon  de  fe  les  procurer  cn-dedans  du  vaif- 
fe^u  par  des  mQjens  dont  je  patlerai  au  mot 
Tirant  d'eau» 

On  finit  nvoir  attention,  loriqne  l'on  embarque 
le  icil  de  piciie,  de  mettre  en-dehors  du  vaif- 
{p3U  un  prélat,  qui  prenne  depuis  le  fabord  ,  par 
eà  on  f^^t  pafler ,  jutijucs  daiu  le  b&iixneDf  qui 
fippMte,  afin  au'il  n'en  tombe  point  k  la  mer 
entre  les  deux  Mtiincnî  ,  ce  qtri ,  à  la  longue , 
pourroil  gâter  le  port.  On  met  auiii  des  planches 
fnr^edaw  éa  vaille  au  ,  appuyées  fur  les  feuillets 
de  ce  m&me  fàbord ,  par  lequel  pn  embarque  le 
leû  ,  8t  fpr  lefquelles  on  fait  courir  les  mânes 
pleines,  jufqu'au  grand  panneau  :  à  mefurc  qu'on 
le  jette  daiu  la  cale ,  les  matelots  ont  loin  de  ^'é- 
taiMre  wçc  des  pèles ,  &  de,  le  placer  »  comme  on 
a  détertmn^  ^  }t  patç,  (jàk  en  %nm,  fijii  tn 
arrière. 

Les  matelots ,  qui  étendent  à  droite  &  à  ganche , 
dam  ta  cale ,  le  leO  qu'on  y  ^e ,  s'affiirenc  de  In 
diflribttiion  eiaéle  ati*jl«  en  font ,  &  l'aide  d'une 

ligne  verticale  que  l'on  trace  fur  une  des  épon- 
tillc»,  À  d'un  tu  à-plomb  attaché  au  haut  de  cette 
gptaie  «foniUle.  On  polê  vne  règle  fur  le  lell , 
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pentieff ,  ott  s'affure  s'il  ed  bien  horizontal;  9t, 

quant  à  fa  po/tiion  fur  l'avant  &  fur  1  im'  -e,  on 
Cl  dirige  en  examinant  fouvciit  le  tirant  d  eau  :  il 
faut  pour  cela  avoir  attention  que  le  vaifTeau  ne 
fuit  pas  fiirchargc  d'aucun  poids  qui  pniflcs  reodro 
cet  examen  faux  &  inntile;  &  fi  Pon  ne  pent 
s'en  dc'hair biffer  tou t- à-fait ,  au  moins  doit-on  en 
diminuer  l  iucunvénient ,  en  le  plâtrant  vers  le 
centre  du  vaifTeau. 

Lorfquc  le  left  eft  embarqué  &  dirtribnd  ,  on 
doit  prendre  le  tirant  d'eau  du  vaifTeau  ,  i<.(it  de 
l'aTanx  qtie  de  l'arriére  ,  &  en  garder  la  note  , 
afin  de  s'en  tenir  à  ce  même  tirant  d'eaa,  fi  io 
vailTcaa  s'eft  bien  comporté  à  h  mer ,  on  de  Io 
changer  ,  fi  l'on  juge  qu'il  étoit  ddfavantagcux. 
Au  retour  de  la  campagne,  on  doit  conunuoiqtier 
cette  note ,  avec  toutes  Ict  anties  reanrqnn  ntict 
fur  le  vail^Eau,  afin  que  ceux  qui  le  monteront 
par  la  faite ,  puifTent  en  profiter  :  c'eft  au  con- 
tr»jle  du  port  que  l'on  f:ii[  lc  âépùt.  Le  le(l  ar- 
rangé ,  on  travaille  à  ïamma^e  des  futailles  ;  on 
Te  règle  pour  la  quantité  que  Ton  doit  en  prendre, 
fur  le  nombre  d'hommes  d'équipage  que  l'on  a, 
fur  les  (raverlês  que  l'on  a  a  faire,  &.  fur  ce  que 
la  cale  peut  contmir.  L'o.donnanoe.fizo ,  dont 
les  vaiflcaux  de  guerre ,  à  une  harimie  nn  quart 
d'ttin  par  jour  ,  la  provifion  néccflaire  à  cent 
lion;mcs;  &  tout  vaîllcau,  qui  fait  un  voyage  de 
long  cour» ,  prend  ,  au  moins ,  les  futailles  né- 
cetî'aircs  pour  Ibivante  &  dix  jours  d'catt.  Il  eft 
eflcniicl  ,  dans  la  façon  de  faire  ion  arrimage  , 
de  le  rendre  foUilc,&  de  bien  ménager  i'tfpacc  : 
pour  remplir  ce  dernier  objet ,  on  mefure  la  cale 
avec  ex^tade ,  en  tpat  feos  p  depuis  la  cloifba 
de  la  foffis  anx  cables ,  o&  ôn  dk^r  commencer  à 
mrr  Ics  futailles,  jufqu'à  la  cloilôn  de  la  foute 
aux  poudres;  &  comparant  ces  proportions  avec 
celle  des  lîiiailles ,  on  fe  détermine  an  dic&t  &  à 
l'arrangement  que  l'on  juge  les  plus  avantageux  : 
c'<^  aulfi ,  fur  cet  examen  ,  que  l'on  pole  une 
cloilon,  dont  l'ufage  cil  de  fcparer  l'eau  du  vin, 
&  c^ui  fonnc  deux  cales ,  doot  celle  de  l'arrime, 
deftuiée  pour  Io  rin ,  eft  lâns  communication  aroe 
la  grande  crJe,  ou  cale  A  l'eau*,  cette  cloifon  s'ap- 
puie oïdiaaircment  fur  Tavant  du  faux  bau,  qui 
ell  le  plus  près  en  arrière  de  la  cloifon  de.  l'ar«- 
chipompe  qui  fait  face  à  l'avant  du  vaifTeau  :  ce- 
pendant ce  qui  doit  fervir  de  règle ,  c'eA  de  la 
j>lacer  de  forte  qu'on  ne  pers'c  ]  iat  de  place, 
&  qu'il  ne.rdle  poim  de  vuide  inutile  enue  le, 
dernier  rang  "de  nicailles  &  la  On  ell  an 

fiu-plu;  guidé ,  pour  tous  ces  objet; ,  par  les  plani 
d'arrimage ,  qnatîd  l'ingénieur  en  a  fournis.    •  " 

On  embarque  les  futailles  à  l'eau  vuides,  &  ovi 
les  defcead  dans  la  cale  avec  1^  palans  d'étai  Se 
fe  lÂ-ediodin.  La  longueur  des  futailles  fe  met  dans 
le  fcns  de  la  longueur  du  vaifTeau  ,  &  on  cota~ 
mcnce  à  placer  celles  oui  doivent  toucher  la  cloi- 
fon de  la  fofTe  aux  canlch  Ln  larseur  dn  vaiAean 
4  fec  en^t,  iftpem»  û |«         M*  Intaîlles 
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od  doivent  former  ce  premier  rang,  eft  pair  on 
impair-,  l'il  eft  pair^c'eft  l'oMre-dcax  de  deax 
pi^es ,  qui  répond  wu  unHeti  du  vanflém  sHi  ell 

impair,  on  pofe  la  premitre  piicc  au  milieu  iv.imt 
do  vaîdeau,  &  on  met  les  autres  à  droite  &  à 
ganche ,  f^ftpt'à  toocher  !«•  deux  côtés',  on  met 
ptcL-'N  plus  petites  aux  etrrémîtéi  du  rang,  fi 
ic  vailicau  ,  étroit  dâta  CGt  endroit ,  ne  permet- 
tçk  p«i  #ca  mettre  de  même  grofTeur  ,  ou  û  les 
fifOM  dkvoioK  Im  deux  derai^ci  futaiUes ,  pias 
tm  lattes.  Toma  cei  fiiHrfltet  doivent  itre 
enfoncées  dan»  le  left  ,  de  qucli^ucs  pouces  de 

Srofondenr ,  afin  qu'elles  foi^t  mieux  airujctties, 
:  on  en  braie  cette  partie  ,  pour  qu'elle  ne  par- 
ticipe point  à  rinimidifc  du  Icll  :  on  appelle  cela 
les  engmrer;  il  titui  que  le  ttou  de  la  boudu 
ImoaiKdbdas',  que  chaque  pi6ce  ne  foit  pas  plus 
dtoréed»  i^vnu  «ne  de  rarrière-,  qu'aucone  d'elles 
«e  ft  défNiire  Ht  en  haoten-,  m  par  les  bouts, 
&  que  toutes  fe  touchent  par  !c  ventre,  fans  ce f- 
fer  d'avoir  leur  longueur  parallèle  à  la  huigacur 
du  vaiilèau.  On  les  place  dans  cet»  HmatioD , 
l'aide  de  deux  boms  de  cordage ,  pafTéi;  fou?  !a 
fntailie  en  avat>t  &.  en  arrière,  avec  klqucU  on 
peut  la  foulcver  ,  pour  avoir  la  focilité  de  retirer 
on  d'avancer  le  kn  qui  efl  deflous  -,  puis  on  s'af- 
jfiire  q«*eHes  Pont  aeqnilè  avec  la  rëele  &  fe  ni- 
veau. A  mefure  que  chaque  pièce  eu  en  pl.ico  , 
en  l'appuie  avec  des  cailloux  du  left ,  juf'qu'i  ce 
le  wcaiia-  rang  étant  fini ,  on  vifiie  de  nou- 
veau n  toutes  la  pièces  font  bien  dans  la  (itiia- 
tion  où  eHei  doivent  itre  :  alors  oo  met  entre 
Icv  futailles,  rani  par-delTus  que  par-deflôu^ , 
de  petiii  rondins  de  bois ,  ou  des  bêches  fendues 
At  ndlMes  exprès,  qui  remplirent  exaétemenv  le 
vuide  occadonné  par  leur  rondeur  ou  bon^c.  Ce 
bois  porte  le  nom  de  Luis  d'arrimage  ;  il  ci\  uni- 
^cment  deftiné  à  cela  *,  on  le  choifit  droit ,  & 
•e  lui  donne  peu  de  longueur ,  parce  qu*il  en 
eft  plas  coiiMnode,  &  plu;  propre  à  remplir  fon 
objet.  Entre  la  dcmierc  pièce  le  c'né  du  vaif- 
ieaUj  il  faut  mettre  le  plus  de  bois  que  l'on  peut , 
IMMr  Men  aitonir  tontes  les  futailles ,  &.  leur 
^•er  rr>iTr  tTioTOi  ^aoîodrir  da  jen  par  k»  foalfe 
uu  vaifieau. 

Quelques  perfimne»  Tcnlcnt  lailTer  un  pence 
m  deax  d'intervalle  entre  les  fatattlcs,  de  cndnte 
qu*eHei  ne  «*écrtfent  dans  les  roulis ,  &  elles  ne 
les  afTermifTcnt  que  par  les  hoh  qu'elles  mettent 
entre  deux  :  mais  cette  méthode  par  oit  mauvaife-, 
on  perd  du  terrain-,  &  les  piécet,  an  contraire, 
feirhlcnr  moins  bien  a/Tu  jet  tics  -,  car  fi  le  bois 
n'eu  pai  mis  avec  force  entre  elles,  eUe>  peuvent 
acquérir  du  jeu  ,  alors  eHes  -  té  choquertmt ,  &. 
conmxK  bien  pi»  de  ril^  qne  à  «Uca  f«  «im- 
cliuicnt.  ' 

Le  premier  ranj»  fini    on  en  fait  un  fLCond. 
Quel<jue»-un$  veulent  que  les  pièces  du  fécond 
rang  correfpondeat  à  celles  du  premier,  Cintres 
Veulent  t^uc  le  centre  de  ctiai|iie  fièsi  ripoMlcà 
Manat.  Jomt  I, 
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l'entre-dcnx  de,  pièces  du  premier  rang  :  la  pre- 
mière métliode  en  plus  généralement  luivie  -,  cc« 
Iwndant  on  doit  fiiivre  celle  qui  ptwureia  le  plus 
de  place,  &  l'on  doit  potir  cela  conftilter,  à  cha- 
que rang,  la  largeur  du  vaufeau,  qui  varie.  On 
continue  ainfi  à  faire  des  ranga,  Majenn  ave« 
les  mêmes  précautions  que  l'on  a  employées  pour 
le  premier,  jufau'a  la  t  loi  l'on  qui  fcpare  les  deux 
cales  ;  quelquefois  on  eft  obligé  de  placer  les 
foiaiUes  d'auprès  de  l'^clupompe ,  dam  ua-fia» 
contraire  à  «elol  dei  anirei  Awailles ,  c'cft'iHiire , 
de  les  placer ,  leur  longueur  iuivani  la  largeur 
du  vai^eau  :  on  appelle  cette  façon -là,  dans 
quelques  endroits  ,  arrinur  tm  breton. 

La  fnnrr;  Ton«  cf-.  rangs  <;'a[>'-":!!!^  r'.'-  : 
le  plan  dont  on  vient  de  fuivre  ic  dttau  ,  oa 
le  moins  élevé  qui  pone  immédiatement  fur  le 
left  j  •'appelle  frmierpUn.J^  fiitaillei ,  qnt  coni- 
pomit  le  premer  plan ,  font  ordinairaieat,  dtnt 
les  gros  vaifTcaux  ,  dos  pièces  de  quatre  •,  dans  lc$ 
IVégittes ,  des  picces  de  trois  ;  de  dans  les  cor- 
vettes ,  des  pièces  de  deux  ;  cette  règle  nTeft  ce- 
pendant point  invariable. 

il  y  a  tu  des  hàtimcns  dans  Icfqucii,  par  ua 
défaut  de  conOruelion  ,  on  ne  pouvoit  point  met- 
tre de  left  de  l'avant  oo  de  rarrière;  ako  on 
met  dei  ftgora  au  Ibod  da  valflèan ,  fnr  lèF- 
anels  on  arrime  les  fiitailles ,  parco  qu'elles  ne 
fcroicnt  ]'amai;>  aulfi  ftables,  fi  elles  portoient  fiir 
le  vaigrage  même.  Quelquefois  auui ,  lorfqnVM 
craint  moins  de  charger  le  bâtiment  fitr  Pavant 
que  fur  l'ar/itirc ,  on  coiunicocc  ïarnm^Tge  par  ^ 
i  arrière,  parce  qu'en  plaçam  les  futailles,  un 
pooAe  toutours  un  peu  de  kfl  ven  le  cdcé  op- 
ooft  à  celai  par  lequel  «n  conwneoce  i  arrinier. 
Une  attention  plus  importante  cfl  (îc  voir  quel- 
quefois, fi  Ion  peut  fc  pader  des  toile»  aux  ca- 
blei ,  de  nonanencer  alot»  Ytrtm^te  à  la  fbflè 
rttix  liom  ;  dans  ce  C89,  on  met  les  cables  fur  uij 
faux  pont ,  qui  porte  far  les  fiinx  baux  :  cette  mé- 
thode n'iii  point  toutefois  exempte  d'inconvé- 
niens,  il  eu  réfuite  que  les  cables  font  plus  ditil- 
ciles  î  OMirier,  &  qu'ils  font  ftijers  à  être  gUeS ,  ^ 
par  l'eau  que  l'on  en  dans  la  ndceîTitc  de  prendre 
&  de  mettre  dans  la  cale,  &  dont  U  cil  prelque 
itnpoinble  de  garantir  les  cablei.  On  peut  gaener 
auflï  du  terrain ,  en  d^ramni  les  lutailles  ju^u'à  . 
la  bonde;  il  finit  ulen  areir  nutention  de  lui 
braver  entiéreaMW ,  p«W  Iti  frtfccftr  de  IInh 
midité  do  left. 

Le  premier  plan  étant  fttr ,  on  remplit  tel  iii* 
tailles  d'eau;  on  n'attend  môme  point  ronjoun 
pour  cela,  que  le  plan  entier  foit  fini.  On  fc  fert, 
pour  renpiur  ta  futailles,  d'iuie  nancbe  quel- 

Î[oefoit  de  cuir ,  mais  plus  ordinairctnent  de  toile, 
outenue  par  les  quatre  coins  à  deux  barres  de 
cabcdan  ,  inifes  en  travers  du  panneau  du  milieu 
fur  le  lecood  pont ,  la  manche  defcend  daot  la 
cale  Mr  le  grand  panneau  ,  &  un  matelot  en  ia- 
livrai  ta  mfui,  «opftcttthrtneot  dam  dii^aé 
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futaiMc,  on  foutient  U  manche  arec  des  ptancbei^ 
dan-,  le;  endroits  où  elle  »'appuie  >  afin  de  lui 
donner  une  ûtuation  plus  droite,  <{ui  facilite  à 
l'eau  de  couler,  &  l'empéchcr  de  lu  croer  fur 
ha  ioéfUiiés  du  hok  à'firrma§ii  on  a  foin  encore 
it  mettre  «m  mtm  i  fBnlwnctmrB  de  1»  mw- 
chc ,  pour  qu'il  n'y  tombe  aucune  ordure.  Veau 
ctk  apportée  a  bwrti  û^m  àa  luriques ,  que  l'on 
biffe  (lan^  le  vaifTeau  avec  les  palans  d'<^tai;  on 
appuie  i.es  iuriques  fur  les  deux  barres  de  cabcf" 
lan  qui  fouticnnent  la  manche,  &  on  les  vuide 
ainfi  dirc^ctntnt  (ian,  la  manche.  La  poliiion  du 
ffiUa  d'état ,  pcrpendiculaûe  au  grand  panneau , 
appdie  les  bariqucs  que  Vm  lâÉi ,  à  cm*  même 
dirciHIon  ,  5:  <.llc;s  s'y  rendroicnt  avec  une  vlrefTc 
danger cufc ,  tic  >  qu'elles  viennent  à  parer  le  boed , 
&  à  pouvoir  $'éciiapp«r  m  Jcthl  Al  ptdftVHil»  £ 
l'on  n'y  rcni^dioit  par  un  cordage  que  Voa  ap- 
pi^U^  trupe,  que  l'on  amarre  de  l'arrière  aux  grands 
hauijans  ou  a  quelque  t.iquei  ,  &  qui  (c  rend  fur 
le  laiUard  d'avant,  oà  im  a>a(«lM  le  retient ,  après 
loi  tvotr  fidt  ftifd  «n  tovr  «i  deux  fin-  on  taquet 
ou  une  j-imhe  âc  cliicn  :  ce  cordage  retient  h 
i>ariquc  ,  elle  ne  peut  le  rendie  à  Ton  appel , 
qu'a  nicfui  c  que  l'on  file  de  la  trape.  Cette  façon 
d'embarquer  l'eau  efl  la  plus  ufit«ie  ,  quoique  la 
plus  pénible  &  la  plus  longue ,  parce  qu'on  oe 
peut  s'en  procurer  de  pUis  commode  tlan^  la  plu- 
pan,  da  Pott»  »  lorfqu'un  le  peut ,  on  fe  fcrt  de 

'  ctteracs  flottnies ,  qui  contietHiei»  depuii  ireote 
jufqu'A  citïquantc  tonncausi;  d'ean  ;  c!k->  accoflcni 
le  vailTeau,  &  par  le  moyen  de  pompes  arpir.Lot4ii 
&  foulantes,  dotK  elles  font  munies,  on  fiiit  paf- 
fer  l'eau  dans  les  futailles.  Quelquefois  le  vaiueau 
Ta  s'amarrer  anprès  d'une  fontaine ,  8t  on  fait 
Tenir  l'eau  à  hord  ,à  l'auic  d'une  nian  n  arrée 
ùu  le  rolÙB&t  de  la  iMuaiae  :  ce  dernier  moyen 
Jbi^tWf  cA  cxtfteKflNMK  MiHli^f iiK ,  puce  qu  il 

.  cft  trèi-expéditif ,  &  ne  donne  nulle  peine.  AulTi- 
t^t  qu'une  pitce  iii  pleine ,  on  cloue  pv-dcirui 
la  bande  un  mmctm  de  leile  à  troik  »  pour  tenir 
lieu  de  tampon.  Avant  de  travailler  au  fécond 
j>lan  ,  on  vifite  fi  les  pièces  du  premier  n'ont  point 
couié ,  pour  y  remédier  ou  les  changer. 

Ce  Dreniier  fiaa  fait ,  on  tratyolU  i  fyài9  le 
lîeoM,  c*«ll-4-dlf«,  à  placer  d^tet  ftcatUcc 
par-defTus  celles  qui  portent  fur  le  lefl.  Quelque- 
fois les  pi<ices  du  fécond  plan  font  auCi  fçroues , 
qMCnlIes  du  premier,  quelquefois  elles  font  plus 

rtites  :  cela  dépend  de  la  hauteur  de  la  cale , 
de  la  quantité  d'eau  qu'il  faut  embarquer*,  en 
général,  phii  les  pièces  ibnt  grolPes,  iSt  n-.oini  on 
oerd  de  place.  Qa  cesynence  le  fécond  plan  par 
raiant ,  &  on  peft  lei  pièces ,  on  dire^emeiK 
fur  la  bonde  de  celles  du  premier  plan  ,  ou  bien 
dans  l'entrc-deux  de^  pi^ce» ,  iuivant  le  terrain, 
^ttfinu  toujo  ;.'}  .-n<^nager.  On  obferve  d'ailleurs 
fOMr  ce  fécond  plan  ,  exaèbcmcni  les  mèoies  pré- 
caotioi»  que  pour  k  premier;  &  c'eft  avec  le 
.  hi»  4l4^umv>  «q'M  le»  «HP»»  k  ta 


terne  h  irauiM  fAi  ceaticnt.  Si  -i  firim*  plm 

■e  foffit  pat,  on  en  (kit  un  troifième. 

Les  futailles  pour  le  vin,  s'arrimetit  dam  la  caie 
au  vin,  de  la  même  manière  (jue  ion  a  arrimd 
ccUes  qui  caatietuMnt  feao  j  on  les  engnvedai» 
le  left ,  on  en  répead  an  Ibod  de  cale ,  des  &- 
gor  f  rr  kfqud'.  elîes  portent-,  on  lo5  aecore  avec 
du  boa  d  drriroéigt  f  Hi  on  kur  donne  U  même 
iîluation  horizontale  ,  Src.  Pour  les  remplir ,  o« 
fe  fert  d'une  manche  de  cuir  placée  au-delTus  du 
panneau  de  la  cale  aux  vivres»  cuuidc  on  a 
placé  celle  de  l'eau  au-dellus  du  grand  panneau; 
on  hifle  ^  bord  k&  bariaucs  de  vio  fee  l'tMi  a 
prifet  an  ws^p^ ,  &  on  let  nûde  éêm  bi  «a»* 
che  ,  dont  le  bout  clefcend  dans  la  cale  ,  &  eft 
introduit  confécutivcaicni  dans  chaque  futi^Ue; 
on  l'appuie  fur  des  planches ,  pour  qu'elle  ne  iê 
crève  point  fur  les  inégalités  du  bois  d'arrimage^ 
&  on  place  des  gens  (ùrs  à  l'embouchure  de  la 
manche  ,  dan-  ks  cnrre-ponij  prir  ou  cHc  palîe, 
&  dans  la  cak ,  pour  empécti«£  que  l'on  w 
prenne  du  via ,  ou  ^ue  quclqu^ni  ne  perce  la 
manche:  &  avcrrir  h  elle  couloit  :  nn  officier 
inipcele  toujours  ce  travail.  Pour  nejpoint  nerdre 
de  vin,  ea  chanfeaitt  te  aMche  dw  moûlle 
à  l'antre  ,  on  met  un  trévire  au  bout  de  la 
manche ,  pour  la  mieux  ferrer  qu'avec  la  main. 
Ce  trévire  ert  une  corde  qui  entoure  la  manche, 
par  le  mojea  de  laquelle  oo  ft^u^  U  &crer ,  en 
terdaM  cette  cofde  avec  for^  ,  k  Vùim  ifm 
morceau  -"c  b  -,  on  bouche  les  pièce»,  autTi-t^ 
qu  ell»  fout  pleines  ,  avec  uo  tainp^fU  de  iiùgt  ^ 
&  on  clone  aar-dena  une  plaque  de  fer  •blanc. 
Cette  façon  iPembarquer  le  vin  cA  fuieue  à  l'é> 
venter  ;  aulTi  ,  lorfqu'ôn  n'eft  point  trop  prelfé 
dan»  fon  armement  ,  on  defcend  le*  bariquci  de 
vin  dans  la  cale*  &  on  les  vuide  dans  les  ff^ 
tailles  déjà  afrimée»,  par  le  moyen  d'un  grand 
entonnoir;  mais  cette  uiêthodc  ell  heaucoup  plus 
lente  ;  on  ne  peut  suàrc  cependant  ic  diipenfer 
de  s'en  fervir ,  tordue  le  vin  a  peu  de  corpi» 
ou  ell  fufpeél.  Si  l'on  cmb^-que  de  l'eaode-vie ,. 
pour  la  boiflun  de  t'cquipagc,  on  ne  la  fait  jamais 
palfer  par  la  manche  ,  mai-,  on  emploie  ce  der- 
nier moyen-,  U  eâ  plus  convenable  encore  de  ne 
point  d«  tant  In  tianlvaftr,  mab  d'en  arrimer  le« 
]  .^^i  pleines,  &  tcHcî  qn'ellci  \icnnent  de-' 
vitio,  il  faut  pour  cela  que  les  futaiUcÂ  loiem 
bonnes  &  bien  ctMcléilp  IrfMrft^n'îi»  preniier  plal^ 
de  vin  ne  fuffii  pas ,  on  en  fiM(  W  ftcand,  wu« 
toujours  deux  fufBfent. 

C'efl  daiM  la  cale  au  vin  que  Ton  place  let 
quaru  de  âirine,  les  qiucts  de  viande,  les  bori- 
ques de  fromage,  celle»  de  aMme,  âi  enâo; 
tou>  le»  vivres  de  l'équipage,  aux  légtmTcs  &  .m 
pain  près ,  qui  ont  des  toutes  panicutieres.  On 
arrange  le  tant  le  pk*^  convenablement  qu'il  efti 
poiTible ,  potir  qne  les  choies  ne  fe  g^MOt  p» 
les  unes  les  autres,  lorfqu'ôn  veut  s'en  lérvir  & 
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que  t'j'it  fiyu  ;L)li-îi.ini:nt  établi.  La  cale  an  vin 
ne  s'ctcnd  p35  toujours  julqu'a  la  cluifun  de  la 
l(Mue  aux  Doudre»  :  o;diQaixeiacat  mÊine  on  fait 
vA  minclieiBem ,  qtie  P««  a{»pdle  mm  ib  cjpx- 
t::nc  ,  formé  par  une  cIoifLin  ir.ifc  en  avant  de 
U  toute  aux  poudre»)  &  qui  ferniinc  la  cale  au 
vin  ;  foo  nom  (eut  déligne  zffez  quel  c(l  Ion 
UÙgC  :  elle  Tcrt  aufTi  au  capitaine  ,  à  T  ;  r  r  jrand 
nombre  de  proviliosiqui  lut  tant  uécciiairc^  pnur 
fil  table.  La  cave  du  capitaine  n'ell  cepetûlanc 
pat  toujcM»  fioiéc  en  cet  codrok  ;  fud^nefois 
m  la  fait  eatre  Ht  cale  à  Peau  le  erift  m  vin  , 
<ks  deux  cdtésde  l'archî pompe.  Lorûfue  leî  quarts 
tk  £tfiae  it  de  (ard  ne  peuvent  pas  tenir  tous 
AuH  It  calt  M  «tu ,  o«  eo  place  dam  la  cale  à 
Tean  ,  &  on  a  frim  «latt  de  «aateoMT  caniMi 

les  prctiùcr». 

Dans  l'arrimàgt  à»  b  gn»àt  <tto  ,  «B  dok 

attention  de  réferver  une  place  pour  pouvatr  y 
ftire  lin  échafiitif}  ,  en  cas  de  combat  ,  potir  lc5 
naïade'  i\  I  L  C  cil  encore  dans  la  ^  .m  !c 
cale ,  aifdeUus  du  troitiéme  plan ,  &  en  hmui  , 
à  «oacbar  k  doifim  ét  la  wSè  aaa  caUe$ ,  que 
l'on  met  le  bois  k  bn'iler  :  on  en  place  auiTi  dans 
tous  les  vuide»  que  lailient  entre  elle*  les  ditie- 
ICMCa  Cfetfiêf,  qui  fe  placent  au-deflus  dtt  troi- 
fièna  fUm  t  d«  oa  aambrc  font  loi  bariques , 
JwlKrtai  à  allar  fiârv  de  Peau  dans  la  dadoope , 
pendvii  le  cour;  de  la  campagne  ,  les  barils  de 
galère  ,  &c.  on  atfennii  bien  le  tout ,  &  on  le  ; 
raad  inébranlable ,  même  dans  les  rœlis  les  plus 
iort'.  Il  n'ell  pas  difficile  de  fentir  l'importance 
attachée  à  la  lolidiic  de  l'arrimage  i  auûi  y  ap- 
portc-r-<ai  les  pins  grands  foins.  On  affure  cepen- 
dant ^prït  j  a  «tt  des  vasicasa  dans  lelquels  Var- 
nwm§t  t'érak  dénafé  à  la  mar  ;  dans  pareil* cas, 
il  faudroit  chercher  la  relAchc  la  plus  prochaine, 
&  remédier  cependatit  au  pluior ,  &  du  mieux 
foe  l'on  po'.irrou  à  ce  concr^-tems.  (  C) 
ARRIMCR  ,  V.  a.  f^irc  l'arrlningc.  (  T**) 
ARRIMEL'R,  f.  m.  c'cft  celui  qui  cfl  pttiporâ 
à  Topération  de  l'arrimage  ,  &  qui  en  a  la  con- 
dtiia ,  icomme  oAicier  nurinicr,  I6«s  k$  ordres 
da  foonar  afiajor  -,  c'cA  liMnaie  da  mia»  It  y  a 
dçj  nultrcs  arrinuun  jvérdu»  baBMOVpda  pom 
oiarchands.  (jV^  B) 

ARRIOLLER,  s'A&|ii«l.LEa,  v.  r.  il  ne  fe 
«Jit  que  de  la  mer.  La  mer  $*arrio!Iè  lorfcju'éiant 
élevée.^,  battm:  de  plu^eurs  hmci^clk  tuinbc  pour 
n«  l'(tre  plus  que  du  côté  d'où  le  vent  fouâle. 

La  mer  cft  arriolU*  lor^u'U  n'y  a  qu'une  pe- 
tite lame  qui  fait  le  cours  da  vent.  (  K  *  B  ) 

ARR  ISLR,  V.  a.  mieux  rijer ,  c'cll  ditninucr  les 
«Ailles  de  bau(eur;  ainÂ  quand  on  aitM^ne  ks  p«r- 
toquett  oi  tca  hnlan  ,  «n  dit  qu'on  a  arrifé  ou 
Tifi  les  perroquets  ou  lc>  hunier».  L<  grain  fut  fort , 
AMtf  f&Mt  i^kgit  #arri('cr  lt$  hwUn  ^  6r  iet 
VMatr  fur  ^  laa.«.  mure  matelot  de  té90nt  a  ar- 
rifé  ftt  haaitrs...  tous  v7.'fr'.T.-.'r  f'-t  arrifi'  hurs 
àmitn..».  ils  <w  leurs  tuioicn  ^riuo  :  loute» 


laçons  de  parler  qui  ligniiii.nt  qu^  l  oti  a  amené 
les  hunier>  ,  pour  le>  rehilier  mi:inil  la  vcni  ftra 
9^à.       prendre  de  fit.  (  K  *  } 

AkRISSËR,  V.  a.  it  fe  dit  quclqucfuii  pour 
fëifir ,  arrêter  difTércni  obittî  fur  le  ponr.  Arriffei 
ces  coûtée  pour  qu'ils  njifiUtit  point  au  rouUti  p<Mtr  * 
cela ,  on  doue  des  taquets  fur  le  poM  aoHienbitt 
des  mains  du  coffre ,  fit  on  pafTe  par  cc>  maint 
ii:  taquets  plulicurs  doubles  de  lijinc  ,  quu  l'on 
roidit  j      qui  les  contienncty.  (  V**) 

AAEIVÉE,  f.  m.  iaélion  d'arriver  (K**) 

AREIVER ,  n.  rapprocher  fi  ronte  du  lie 
du  vcnr,  faire  faire  au  vaiffeau  un  mouveuient  d» 
rotation  qui  le  mette  dan»  une  poliiion  ou  il  ro* 
çoive  le  vent  plus  da  l'arrière  :  quand  un  vaiflcan 
ell  au  plUi  pr  ,  Il  rr-nr-  où  il  piélente  (  fon  grand 
axe),  foriiie  .tvce  ià  UirecUon  OU  le  Ui  du  veut 
on  angle  ouvert  au  vent  de  l'arrière ,  ou  font  la 
vent  de  l'avant  :  lorfqu'on  fait  arriver  le  vallfcati , 
cet  angle  fe  ferme  ,  &  il  peut  toujours  arriver  juf- 
qu'a  ce  qu'il  devienne  —  o  ,  c'ell-i-dire  julqu'u  ce 
qu'il  fiftii  tout-à-£ut  vent  arti^  Four  faire  arrivtr. 
on  Utiimenr  qui  va  de  l'avant,  on  ponilê  h  barrA 
au  vent ,  &  le  gouvernail  qui  cft  ,  ou  à-peu-prè$  , 
un  plan  vcuical ,  àm»  le  prolongé  duqu«îl  gk cette 
barre,  fe  trouve  £ùre  un  angle  avec  U coupa var* 
ticajs  loQgitiuUaalc  du  vulleau ,  qui  étant,  aupa- 
ravant cette  nanienvre ,  en  équilibre  entre  tout»» 
leâ  forces  auxquelles  il  étoit  aliujetti  ,  ne  peut, 
manquer  d  obéir  à  IWort  de  Tcau  fur  le  goifr». 
vernail ,  dans  la  dircâion  de  la  quille ,  qui  étofe 
nul ,  la  barre  droite.  Cet  e/Tort  fe  fait  à  l'arriàre 
fous  le  vent  ,  puifquc  l'angle  du  fouvprtiail  âc 
du  grand  ave  du  salireatlp  •  ftn  MTCrture  da 
ce  côté,  ainfi  il  produit  ua  nMuvement  fuivanc 
lequel  l  arrière  ell  pouiiS  vers  le  vent  :  d'où  il  ré- 
fuite  une  rotation  qui  rapproehe  U  dircClion  do 
la  route  du  vaiil«jau,  de  celle  du  veiu  ;  il  mrivu 
Arritt  tant,  meu  la  baiire  cmièranent  &  pronnp* 
lement  an  vent. 

On  l<uf  auili  arriver  un  navire ,  «u ,  Ton  aide 
à  fon  arrivée,  on  la  rend  plus  prompte ,  en  manœo* 
vnuu  fes  voila,  en  teiguani  in  écoutes  de  celles  ^ 
de  IMère,  &  en  travarfiat  odlei  de  l'avant ,  & 
pour  les  Iviicimcns  de  rames ,  en  nagcani  M  vcaiy, 
fit  en  Idant  fous  le  vent.  iV*  B'^ 

A&RivEB  vent  arrière,  CdR  obéir  au  vent,  jù^^ 
qu'à  courir  fur  la  parallèle  an  lit  du  vent.  (V*  TS) 

AH.Kivi:&  tout  fin,  il  fe  du  d'un  vailicau  qui 
a  <ft>éi  vivement  au  vent  dan;»  un  cas  prcil'é ,  & 
qui  a  fait  une  grande  arrivée.  //  vient  d'arriver 
plat...  il  eÛ  arrive  piât*»m  la  giuin  fut  fi  violent 
que  nous  fûmes  obliges  /«rmw  MÉ*  adlt .  Ù  êlM» 
au  vent.  iV*  B) 

Arriver par  la  emttre-marehe ^  c^efl  le  tnoavo*  " 
ment  fuccelîil  de  pîufieurs  \aliTeJux  en  li^nc  ,  an 
iiKine  point,  lorfqu'il>  fout  dan»  le»  eaux  l'un  de* 
l'aurte,  &  ^U^ils  arriveiu  en  obéiflant  au  vent,* 
de  la  même  quantité  de  degrés ,  poqr  changer  da, 
f i)uie ,  ko»  i^uiiiei;  l'or^c     convoL  Ce  inyayo*. 
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inewt  commence  par  Je  vaiiTcau  de  la  t6ie,  &  taui 
Iti  autre;  le  fuivent.  {V*  B) 

AKa,ivuML/itr  mi  wjiau,  ilkr  à  lui  en 
nâttw  porter  ponr  loi  confier  le  cbemia.  (  K*  S) 

A  R  R  1  V  r:  R  (■:  dc'pc-J.ru ,  tn  roiJiJTir.t ,  c'c'.l  pur- 
ter  peu -4 -peu  ,  it  de  letus  en  tcou ,  chat^éaot 
de  route  à  mcfure  qu'on  veut  porter  davantage , 
&  courir  plus  largue,  foir  «jnc  l'on  xciiUIc  toiiriitr 
«ne  pointe  de  terre,  fait  que  l'on  veuille  appro- 
cher infenfiblcment  ua  TailTeau.  {f^^B) 

Arrive  four  Pm  «  A/  fmr  Vautre  ;  manière  de 
parler ,  de  rccoiMmbider  ^ la  vigilance,  lorfqn'on 
eft  dans  des  parages  iRrifTé;,  de  roches  oiï  couverts 
de  glaces*,  gr.mJc  auencion  m  gouvernail f  arrive 
gnur  Pun,  lof  pour  l'autre.  {V*  B) 

ARROBE,  f.  f.  il  fe  dit  ,  dans  la  marine  ,  du 
poids  de  trente-une  livres.  Ce  mot  eft  venu  à'ar- 
nbë,  efpagnol,  mii  fignifie  la  même  chofe;  Utarobe 

ARRONDIR  un  c.ip ,  unt  roche.  Ccft  dvuhîer 
ce  cap  ou  cette  ruche ,  en  décrivant  autoiu  une 
-  Hgnc  caarbe ,  ou  one  ligne  angulcufe 
contour  d'nn  poligonc  ,  en  changeant  d'aire  de 
vent  prefque  à  chaque  iniiant.  Si  l'on  arrondit  au 
vtr.t ,  il  faut  que  ce  loil  à  une  diflance  telle  qu'on 
ne puiflc  pas  tea^  for  i'ob}ct  qoi  cA  fout  te  vent, 
m  CM  qne  let  conran  y  portent ,  ainA  que  ieretn  , 
5r  parce  que  rjuelque  accident  peut  amortir  Vatrc 
du  bâtiment ,  ou  mime  le  lut  faire  perdre.  Si  l'on 
mrrondit  fous  le  vent ,  00  peut  ranger  fobfet  de 
plus  près,  s'il  crt  fain  autour;  cependant  il  faut 
toujours  fc  défier  des  courans,  Ikr-tout  >'il  n'y  a 
pns  de  quoi  mouiller.  11  faut  encore  fe  défier  du 
calme  local  &  momentané,  qui  peut  6tre  produit 
par-feM  des  «erres,  H  elles  font  hautes.  Dans 
ce  cas  ,  on  tire  gran>î  parti  d<;»  ptrro^ueis  ,  & 
autres  voiles  lupéricuref ,  qui  peuvent  prendre 
le  vent  par-def?u$  les  terres,  pendant  que  les 
voiles  baUes  en  font  abriées. 

On  arrondit  ua  cap  OU  unt  roche  au  lieu  de  le 
doulilcr  en  ligne  droite  ,  ou  plus  exa^ement  en 
naviguant  fur  le  m£me  aire  de  T«ac.  pour  éviter 
quelqne  iBConféaleot ,  conme  celui  de  fe  faire 
Toir  à  nn  ennemi  qu'on  vent  éviter  ,  cv  s  carter 
de  (a  route ,  de  perdre  la  terre  de  vuc^  de  ibrrir 
d'an  dieanl  fn'en  doit  fuivre ,  de  renooBtrer  ont}- 
danger  au  large,  &c.  (  A  ) 
ARSENAL.  Koy«  Arcenal.  (^*) 
AETIFICE  Je  brûlot.  Voyei  Brûlot.  (  F"*"*) 
ART1LL£ .  part.  paC  A&tilué  ,  épitfaète  qu'on  I 
doimoit  autrefois  à  un  vaUbav  qui  ^oït  garni  de 
fts  cnnons  :  ce  mot  ti'cfl  plus  tn  ufagc.  (K*  i") 
ARTILLERIE,  tout  i'atriraii  de  guerre  d'un 
«niAaii,  principilaient  fes  canons  i  la  «liefr» 
Aes  qu  y  ont  rapport.  (  1^  •  •  > 

Artil  LE  R I B ,  (  Corps  royai  j  )  corps  de  canon- 
nicrs  fur  le  pied  de  troupes,  divifé  en  deux  bri- 
gades; l'une  pour  le  déparienent  de  Brefl  -,  l'-i  rrr 
font  l9'  dipvteaieM*4»  Tvûam ,  fouroiiiëjii  a  1 


Roclicfurt  un  détachement  de  trois  MmpagDiet: 
an  furplm ,  voyef  CAHONifiB&t*  (r**) 

A  ETILLEUR ,  celui  «lù  £brt  dam  rarcill«lt. 

à  lariillerie.  (F'*) 

ARTIMON^  f.  lo.  on  duone  le  nom  fi' artimon. 
«■  bai  màt  le  plus  en  arrière  du  vaifleau ,  i  la 
vergue  que  ce  mât  fupporte  ,  &  i  la  voile  qui  7 
ed  eoverguée.  Lorfqu'on  vent  parler  de  la  voile , 
on  le  contente  de  dire  l'artimon;  mais  lorfqu'on 
veut  détigner  le  m&i  ou  la  vernw,  on  dk  k.nAt- 
d'ammom ,  on  la  vcrfnt  i^mumom  On  dMingne 
aufli  par  la  ont  animvn  ,  lei  manœuvres  qui  ont 
des  noms  génériques  ik.  cuoiuiuoi.  pour  tous  les 
mÂts ,  &  qui  fervent  au  mât ,  k  la  vergue  ,  m 
i  la  voile  n'artimon  ;  la  drifis  ^êiùmm  «  ist  ftÊg» 
qiies  à' artimon  ,  6iC. 

Le  mai  ,  ainfi  que  ta  vergue  ,  font  faits  poot 
l'ulage  de  la,  voile  :  mais  il  £uit  nlaccr-  in  1^ 
avani  dn  planer  te  ▼trgne*,  &  on  pbee  to'iFnrgoe. 
avant  de  placer  la  voile  ;  c'eA  auffi  l'ordre  fot 
je  vais  fuivre  en  uarUiàt  du  mot  Artimotu 

Mât  d'artimon.  Le  mât  A*artimon  ei)  le  plus  petit- . 
des  trois  bas  min  du  vaifTcau  ;  il  peut  avoir  en 
longueur  une  lois  trois  quarts  le  maître  bau  ,  & 
la  douzième  partie  de  cette  longueur  lorine  le  ton 
du  mit',  fon  plus  fort  diamètre  ctl  de  la  trente» 
(iziéme  partie  jk  fit  longueur,  &  fon  plus  petit 
diamiitre  cft  de  la  cinquante-quatrième  partie  de 
cette  longueur ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même,  il 
a  les  deux  tiers  du  plus  grand  :  ainii  un  vaiflnan 
qui  auroit  quarante-huit  pieds  de  bau,  aiirolt  un 
màt  A*artimon  de  quatrc-vmgt-quatrc  pieds  de  lon- 
gueur ;  le  ton  de  ce  màt  (eroit  de  7  pieds  -,  (on 
grwi  diamètre  de  deux  pieds-  quatre  poucoi,  di 
lan  petit  d^n  pied  fix  ponces  Mît  iigiies.  Cti  tè- 
gles  ne  font  pas  invaijabics. 

L'uiâge  affez  général  anjourd'huî  eft  de  dooacr 
i  ce  MÉt'ki  dîMsnfiBM  uivamm»- 
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Le  niàt  ii  artimon  3,  ainii  que  les  autres  bas  mftts, 
des  jottereaux  ponr  foutenir  fes  barres  fur  lefquelles 
porte  la  Irane  ;  (on  pied  ne  defcend  pas  itons  te' 
cale ,  mais  il  porte  dans  h  carlingne,  aâk  fu  !• 

premier  pcf;r 

Voici  Tordre  que  l'on  obferve  dans  le  capelagn 
du  m&r  dW/mm;  en  commence  par  les  pandmra 

(]<:>  pa!;in>  '!•_■  rràr  ■  ■'^n  iMprlc  cnfrTiic  les  deux  pre>- 
m'uttu  ha^^tAus  de  Uiijord  de  devant  ^  fiormés  par 
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«D  même  cordage  -,  pois  les  dent  ée  éevmt  ie 

bâbord ,  &  ainrfi'dc  fuite  :  fi  le  nombre  ci\  im- 
pair, on  ÊUC  un  œillet  au  dernier  .  on  le  capcllc 
foot  fciit;  enfuicu  on  capcHc  l'ciui.  Au  capc!l.tgc 
mime,  on  garnit  le;-  luubans  &  i'étai ,  de  cuir, 
pjur  iiu'iU  ne  le  mangent  pas  entre  eux  &  fur  les 
barres  ;  on  met  enfuite  «ne  poulie  à  trois  rni\r(^ 
pour  la  driffe  de  la  Tergue  A'artimont  qui  o'clt 
qu'aigtiiltetéeaa  ton  éa  m&t,  afin  4e  pouroir  fâ- 
cilemcnr  changer  l'aiguitlctte ,  fi  die  vtno'u  h  Ce 
couper  :  ce  capellage  ftit ,  on  met  la  hune  fur  Tes 
barres,  &  oti  phcc  cnfuire  te  chooqoet  :  fur  ta 
face  infcrîciirc  du  chouq[uet ,  il  y  a  tm  piton  de 
tiuquc  cùté,  ou  font  aigiiillctécsdcux  poulies  pour 
îcs  balancioes  de  la  vergiie  fcchc;  un  ptu  an-dcirods 
du  ciuMignet ,  on  hit  fùtt  on  toor  mort  &  une 
dcmi-cferi  un  pandeor ,  anx  étm  bonti  dtHjnef  font 
eftrop^s  deux  caps-dc-monton  pour  les  inouftaches 
de  u  vergue  Içche  *,  le  paadcur  doit  6tre  afTez 
kmg  pour  que  fes  capt-de-'njouton  débordent  la 
Ijudc,  &  oO  (c  forrrrc  avec  du  bitonl  ,  p--;r  l'em- 
pécher  de  fe  couper.  Au-dclTuUi  de  id  vergue 
k'-hc  eti  un  autre  pandenr,  (àiil  autour  du  mit 

£r  un  tour  mort  &  deos  demt-deâ,  &  aux  boa» 
qnef  font  efhropées  deux  ponliei  qui  ferrent 
aux  bra;  du  graiid  hunier  :  le  pandeur  doit  être 
alfcz  long,  puiir  que  les  poulies  déçaffent  la  rer^ruc 
fcche ,  &  os  la  fourre  avec  du  hitord.  Te!  cff  le 
Capelage  du  ml:  iWirtimem,  que  les  gabiers  d'arft- 
mon  doivent  viiitcr  io\u  kl  jours  à  U  mer,  pour 
rcprcr  ce  (|iii  poiirroit  ^nfeTi^Al  cc  <j|ni  UMBCe- 
Toit  de  manquer.     '  ~  ' 

Lod^m'on  reat  a(fli|eftlr  fe  nàt ,  on  rîde  les 
hauban?  8t  l'étaî ,  &  cnfuitc  on  fait  Ici  cnfToclHi- 
res  ;  on  met  les  qd^nouiilcttes  les  pmbcs  dj 
bnne;.Oil  fait  le  irclingage  &  le  ratclier. 
'  Vt^e  d'artimon  :  U  vcrgne  ^onimm  eft  (fafpeo- 
Ine  à  fon  taSn  difFâ^flunenr  de  tootei  les  antres  ; 
U.  longueur  trt  dans  le  fi-ns  de  !i  longueur  du 
vaifTeau,  &  clk  a  un  de  fes  bouts  fort  élevé ,  tto- 
dis  que  rautrc  n'eft  élevé  que  d«  Init  I  dix  pieds, 
lu-dcfTus  du  gaillard. 

Le  bout  élevé  eft  celui  qui  e!l  le  pUu  en  arrière 
du  vaiflbau  :  il  a  moins  de  diamètre  que  celui  qui 
câ  en  afam  du  mâc,  nais  le jpini  forr  diamètre  de 
Il  Tergne  eft  i  (on  raoïge.  La  Tcrgvé  n*ell  pornr 
fnrpcnduc  par  fon  inîHeu  elle  a  un  ticr<  de  fa 
lon|;ueur  en  avant  du  mit ,  &  les  deux  tiers  en 
arriére  :  elle  tft  ordinairement  placée  à  irttôrdf 
du  mât.  Pour  la  ûifpendre  ,  on  mer  nne  poulie 
double  fur  la  vergue,  derrière  l'eftrop  de  laquelle 
on  cloue  un  taqûet ,  afin  que  Tobliquité  de  la  vergue 
ne  le  fySe  point  gli^cr  -,  la  dnfle  fût  dormant  en 
eei  %ndni!t  fir  ta  vergue  par  tl»  toar  iTangnille , 
&  paiîe  alicrnatîveaient  dan?  la  ponlît  a  troi> 
roticu  aiguilleiés  autour  du  mât ,  &  dam  celle  à 
itm  rancrs  qui  ei^  fur  la  vergue,  pois  ddfcen^ 
enfuîie  par  hal.ord  ,  dans  une  ponlic  de  retour 
«ttguilletée  à  un  piton  qui  cil  en- dehors  du  vaif- 

^ttxhédS»',    in  pe««tt-aniftra  des  peitn- 


fcaa1»ain  :  il  Atnt  que  feflrop  de  cette  ponlid  dd 

retour  foit  aflez  long  pour  qv.c  U  driifc  ne  frotte 
pas  fur  le  plat-b^K^iî,  ioffqu'on  hilFc  ou  que  l'oti 
amène  la  vergne  :  la  mgne  eft  faifte  contre  le 
mit  par  un  racage  :  la  partie  de  l'arrière  de  la- 
vergue  ,  qui  cfl  des  deux  tiers  de  ta  longueur 
rorali.-,  tcnrl  par  ion  poids  A  bairtcr;  mais  on  la 
fotitient  par  une  manœuvre  qui  s'appelle  martiiuit 
frappée  an  boot  de  ta  verine ,  A  le  moyeo 
de  laquelle  nn  peut  l'élever  davantage,  ou  la  laiflcr 
bailler.  A  l'autre  extrémité  de  la  vergue ,  on  capéle 
l'efhop  d'une  coft  iiotir  le  paltn  de  drafè ,  &  den» 
poulies  (impies  pour  l'ourfc ,  manœuvre  qui  tient 
lieu  (te  bras  ;  le  palan  de  iryfk  fert  à  ferrer  lo 
racage.  Outre  la  ilriffc,  on  nier  uit'pcnrc  a  ia 
v«-gue  d'animm  pour  la  tenir  en  place,  aân  de 
fbouger  la  ériflfe ,  é.  dVn  tenir  lieu ,  fi  elle  éioit 
coupée.  Pour  cela  ,  on  aiguillette  une  coflTe  de 
fer  fur  la  vergue  auprès  de  la  poi^ie  de  drille-,  la 
fufpente  fxit  dormant  fur  le  ton  dn  tàkt,  8l  élln 
vient  pufTcr  dans  la  coffe  d'où  elle  remonte ,  par 
le  trou  du  chat ,  cmbraffer  le  ion  du  mat  par  detfus 
les  barres  ,  puis  élite  redefccod  dans  la  toiii.- ,  3t 
après  ouatre  ou  cinq  tonrs ,  on  ta  laifn  autour  du 
liiir.  On  ménage  «n  bont  après  hnaarrage  ,  pour 
hfîiler  route;  le;  branches  de  la  illlpenie^  «  !«• 
failir  k-i  unes  avec  Im  autres. 

La  ver^^'ie  d'jm'mo/icfflll'pnscoiljeilrs  faite  commei 
on  vient  de  le  dire  :  on  en  coupe  quelquefois  la 
partie  qui  eft  en  avant  du  mit ,  &  o«  appuie  le 
bonr  fur  le  m'\r  m<hr«.  Pour  cela  ,  ce  bout  le  ter- 
mine en  croiflânt  >  dans  lequel  le  mit  dl  emboitè^ 
on  ^mit  ce  ctoiffiim  de  cnir,  ft  on  met  aflèx  Ibn* 
vent  une  pîaque  de  niivre  fur  le  nilf ,  on  appelle 
alors  cette  vergue,  un  arttmwi  à  cwne ,  ou  limple- 
nv  nt  une  come;  on  l'appelle  aufli  un  pti  :  OO  M 
s'en  fert  point  dans  ks  croi  vaiffeaux. 

^ite  farlimit  i  ta  voile  d^ertfmon  formoit  au-^ 
trefois  un  triangle  fcélangle dont  n>ypoienur>.  te- 
noit  à  b  vergue ,  mais  aujourd'hui  on  ne  fe  Icrc 

r»lns  tie  ces  for  tes  d'«rtltaMi*t  dt  on  coupe ,  à  tous, 
3  partie  qui  cil  en  avant  du  rnfit  ;  les  vailicaux 
franco!»  font  ceux  qui  ont  conlcrvé  le  plus  long- 
tems  l'ufage  dès  mnimons  triangulaires*,  aniii,  te» 
iqipelle-k-ott  «rrfRNNU  i  la  frMiftiJk  ;  on  nomme 
ceux  de  la  féconde  efpccc ,  arumms  à  ftm^oife  .< 
la  vo'Ie  cft  bien  faific  à  la  vergue,  à  mi  iniie 
élevée  ou  de  l'arriére  -,  &,  eile  en  ctrverguéc ,  aintii 

Jne  tontes  les  voiles,  avec  des  rabans.  La  partie 
c  V^rtimon  qui  defccnd  le  long  du  mfir    c*^  pcrc*© 

f>ar  des  œilkts ,  dans  lelquels ,  k  couimcncer  par 
'œillet  fupéheur ,  on  paflc  nn  cordage  qui  focce^ 
fivcment  .^inbraffe  le  nAt ,  &  nmvnm  nn-  onlletf 
&  qui  cft  arrêté  par  e*rlMS^ 

} 'artimon  ainfi  préparé  n'a  befoin  ,  lorHiu'oO  veut 
s'en  fârvir  ,  que  d'iue  aliujetti  au  poitu  qui  £or4 
mcroh  l'angle  dtoit  du  triangte;  tinMUMmvrs^l 
c(t  idacéc  pour  cet  ufe^e ,  fe  nomme  rùoute  d'ar- 
timon i  il  y  a  une  potiltc  timplc  aiguilletce  ,  oa 
ctodHiée  4mm  mm  oatêjpà  wirooft^à  dn-fsiî» 
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éù  h  vette ,  à  m  «r  pbKC  me  nfre  âoMc , 

lonstic  ,  criKhcice  au  montant  cîu  nv\t  de  pnvitl  ni  ; 
c'oftdan»  c«>  deux  poulie»  que  patlâ  i'ccumc  d  ar- 
siinon;  elle  fait  dormant  au  cui  dokjpoiilw  fimplc 
du  point  de  la  voile,  (taf^  aiteroaxiveaseot  dans 
ic>  deux  poaliet ,  &  s'amarre  fur  la  daoctie  i  un 
lamict  placé  contre  le  bord. 

rour  cargoar  l'«rtinos,  <m  te  Sut  de  deuiibncs 
4e  carexies ,  k»  me»  fimpies  &  lei  antres  doubla 
ou  à  fourche  ;  chaque  cm  truc  fuv.ylc  cû  fi  :ip; 
fur  la  ralingue ,  ài  va  paiLr  daas  uots  poulie  ou 
dans  une  moque ,  aiguiliciéo  a  la  vecgM,  4'eà  <Ue 
dcfcend  à  tribord  ou  i  bâbord,  poar  t'atnarrer 
fur  les  lilTci ,  ou  fur  un  uquet  cloué  fur  le  niât. 
Les  cargucs  doubles  font  appellées  à  tuiuchc  , 
perce  m'ella  âwnieBC  aae  fourche  à  deux  fouih* 
cImÎm  ae  diaqM  berd,  lerique  le  voile  «i  car^ 
Mée;  les  extrémités  de  ces  fourchons  pafTcnt  par 
£•  pouUet  frap^ite  fiu  la  vergue  &  foot  dorwant 
fiir.U.ialiiifae>dft'cliAie'4e  le  eeile,  ainfi  ferrée 
contre  la  verg«e  ,  cette  inaoœu%Te  érant  fcmbla- 
bieœcnt  placée  triboid  &  bâbord;  Ici  deux  four- 
chons fiant  formés  pat  un  itul  cordage,  dans  lequel 
«S  avotc  pefil  une  poulie  avau  d'en  avoir  pali'é 
In  hmtÊ  mm  «dlfi  frajyéef  fur  la  vergue,. it  en 
avoir  arrêté  les  cxtrénutés  fur  la  ralingue;  cette 
poulie  toujours  la  voile  cargude  )  fc  trouve  à 
nagk  ee  b  iMtrche ,  parce  qu'elle  cH  ciVopée 
tar  un  cordage  qui  cÂ  amarré  en  bas ,  &  qui  en 
repréfente  k  manche.  Lorlqu'ou  veiu  border  la 
voile,  on  larpuc  cci  carguci  doubles,  ainû  r-uc 
lei  ionlei,  ëi  en  halant  âtr  l'icouie ,  on  ait 
«Aller  Ici  marchons  qui  poavcat  leprtfiwer  elon 
dtnv  lignes  parallèles  fur  la  voile,  tirées  des  pou- 
lies txappécf  6ir  ia  vergue ,  à  I  codroit  ou  il>  l'ont 
'  —a  Mtow  fnffé»  far  la  ralingue  :  oo  voit  quw 
ces  cordages  faifant  fourche  doivent  avoir  allez 
«le  lomiueur ,  pour  permettre  a  la  voile  de  te  hot- 
én  ùirm^  emmm  il  M.  (K^  C) 

A  S 

.  ASCENSION  droite,  (.  f-  c'eft  l'arc  de  Té^ua- 
teer  comprii  entre  le  premier  point  du  b<Uer,& 
le  oerdu  de  c|<lfit«eil(Mi  fllA»  ff».!*  ceaicc 
d'un  artfc     ;  .•  '  • 

S'il  ei)  im^ioa  du  foleil.,  &  que  Ton  conBoiffe 
6  leqsiCiaiR  «  «rk  i'Q|iligiMt,i..4e.  VM^tfouc ,  len- 
feen  fmSSc  eeniee,  cm  rronvera  vâfiti^n  dnit* 
mt  faifani  l'analogie  fuivantc. 

Le  co£  de  i'ubl.  de  î'tel^.  «4  au  rayon,  cootiBe 
la  cotangentc  de  I»  lengMe  éft  A  le  eocaBfMie 

^  -  Vajcenfii)  n  Jroifc, 

Dtmonjiraiivn.  Que  dans  la ^g.  xii ,  £  luit  l'é- 
quatenr,  FC  i'écliptique,  B  le  premier  point  du  be- 
laei;  r  lUJtete  del'équaccur,  S  h  l^leil ,  ^  un 
Ceiâe  êt  dtelinaifott ,  l'angle  D  lera  droit ,  l'angle 
SBJ>  fera  celui  de  l'éclip.  &  d  c  l'équatcur  ,  B  S 
fere  la  longitude  du  Ibleil ,  SlBD  fon  afctafioa 


ASS 

eft  droit ,  ptii^ie  le  point  C     nfceftlrmePt  un 

des  folflicei,  eft  complémentaire  du  triangle  SBD, 
donc  on  y  connoit  P  C  compiémcnt  de  "  l'angle 
SBD,  avec  SC  complément  de  B  S  ;  9l  foa 
cherche  JPC  complément  de  BD,  on  diroit  donc  : 

Sin.  P  C  eA  au  rayon  comme  tang.  S  C  crt  à 
rang.  P,  parce  qu'on  fait  que  dans  tout  triangle, 
^ikrieue  rectangle ,  le  rafon  eA  aninus  d'un  des 
cmés  de  l'angle  droit ,  coone  le  tai^.  de  l'angle 
oblique  oppofé  à  l'autre  côté  de  l'angle  droit  ,  dî 
ii  la  tang.  de  ce  «éifie  c^té ,  &  qu'il  faut  ici  re- 
tourner Te  fwoportion,  parce  qu'on  cherché  Fangle 
P.  Rapportant  enfuite  au  tri:inglc  SBD,  cette  ana* 
logic  devient  jullcmcnt  celle  qui  ell  prtlcrite. 

S'il  e(i  quellion  d'un  aflre  dont  le  centre  ne  Ibit 
poi  dam  FiécUptique.  le  calcul  deviendra  un  pot' 
pins  leogi  canlè  qne  le  triangle  à  réfoodre  ne  fen 
pas  rcflangle.  Soit  ^,  le  lieu  de  cet  aftre,  W  un 
des  pôles  de  l'éciiptiaue ,  &  ^  7*  un  cercle  de  la 
latitude  dei  eftrei.  Connoiinmt  la  longitude  BT 
de  l'aflre ,  on  connoitra  l'angle  TNC,  dont  la 
mcfure  c(t  2' C  complément  de  B  T.  Connoitunt 
de  plus  fa  latitude  A  T,  on  connoitra  AN  com- 
plément de  A  T.  Dans  le  triangle  NÂP,  00  co» 
noit  loujonn  de  plus  PN,  qui  éunt  tVc  da  co* 
lure  des  folHiccs  compris  entre  le  pôle  de  l'équa- 
(eur  &  celui  de  I'écliptique,  eft  toujours  égal  à 
l'ehiiqeité  de  1  ccliptiquc.  On  pourra dotK  toujouri 
trouver  w<  P  â;:  n.n  ruppiément  APQ,  dont  la 
mcfure  eâ  DQ,  (^m  a  pour  coaiplémcnt  l'afcen- 
fion  droite  B  D, 

On  réloudra  âdleiiient  ce  triangle  avec  une 
teinture  de  trîgenométrM  fphérique  que  nous  fup* 

pofons  toujours.  Noui  ne  nous  arrêterons  pas  da- 
vantage i  cet  objet ,  qui  n'efl  pas  d'un  ulage 
ordinaire. 

A  SEC  ,  adverl>c.  C'cfl  être  fans  eau  foiH  le  na- 
vire, ou  lur  un  bine,  ou  lur  un  rocher,  ôc.  U 
efi  à  Cec ...  nous  fonutus  à  J'<c  ■ . .  etam  iekmU^  mm 

A  Sec,  m  A  tsc  se  toilbs,  c'eft  Phax  9vm 

vaiffeau  qui,  en  mer,  n'a  pas  de  voiles  dehor? , 
loit  à  caufe  de  la  force  du  vent ,  foit  pour  quelques 
antres  leifoi»  ,  comme  celle  de  ne  pouvoir  être 
apperçu  de  loin  :  un  corfaire  qui  attend  fa  proie, 
met  à  ftc  de  voiles  ,  3u  moyen  de  quoi  il  découvre 
les  bÀtimens  lung>tems  avant  d'en  être  découvert  , 
&  il  orne  d'aller  4tflitt>,  ou  de  les  laiffer  paflci^ 
fcirant la  iorw  doitt'il  les  cfUme.  (F**; 

ASPECT  ^Um  ttnt$,  on  nomme  ainfi  la  manière 
dont  les  terres  ft  préfentent  aux  navigi^teurs , 
leur  repréfcnratioa  Ar les  routiers.  tTaytictimf^ 
&  idui  \'UES  des  terres.  (  B.) 

ASPHALTE,  f.  m.  bitume  qu'on  tire  du  lac 
Afphaltique,  ou  mer  Morte  ,  d  iiu  la  Palcfline.  On 
te  junnie  euÂ  iÎMeu  dt  Judie.  On  prétend  qu« 
ce  hinime  leroh  trj»-fcoa  iranr  endolre  1»  cerènc 
des  \aitTcaux  ,  mais  fon  prix  cxcclfif,  pour  plffett 
objet,  empêche  de  s'en  fervir.  (B.) 

A8S4ILEA,  y.  ^.  roytir  de  Abk;  la  um 


\  « 
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gfabU  ptuficuri  pof  ts ,  ce  qui  lc$  coadmïT  à  Unt 
dcftrudion,  quelque  (oin  que  l'on  proiM  pPW 
obfier  à  cbi  inconviinknt.  {V**} 

AsiAB»R  ,(«'),  datÊonr  fiir  le  ùMn»  i'^- 
chouer  fur  le  fable;  le»  htUimi^fgkUm  ^picl» 
auefais.  C  K*  *  )  : 

ASSECHER  ,  V.  n  lin  roch«r,  u»  bne,  «fte 
|ri'. c  ,  tîcs  affichent  lorfque  la  mer,  en  fe 
rcittant  tl.im  k  rclTux  .  ic«  laiiîc  ^  dccouverr,  ainfi 
foa  dil  :  cttte  neke  a  afluhc  qtu  dans  Us  grandes 
maréeM,  oa  hink  dêa9  A»  mariu  d*  l'tqfÊtmMt 
i-dire  ifUB  cuie  *ocl^  cft  toujours  <o«mte  <feMi , 
exccpiii  dans  ce  icnis.  {V*  B) 

A&sKCiiER. ,  V.  a.  on  du  qu'un  poft  afsii,m  ^ 
V>r^ivc  par  i'eàei  du  ivjbv*  U  aMr  laiÛc  à  dé- 
court  le  fond  de  ce  po:r.  Le»  tin;  afsecketu  à 

où  la  mer  haUSc  le  plus.  Cet  a0cch«meni  des  pont 
tA  im  Bii-fmid  incuavéniont  ^  aion  lis  Mvira 
<clioiiaM  fi»  le  fond ,  o4  iU  peaTMt  «'«pJomwn 

Îcr,  fi  ce  fond  cfi  tic  niaiicrc»  duics,  tSc ,  fur-tour, 
qavircs  îiiot  «.hargé»;  aloi*  Us  fc  dijUcru  ,  ck 
fcnvcnt  cnfuitc  (airu  beaucoup  d'eau.  U  p<.iii  niâme 
arriver  que  le  poitU  «looi  le  navire  eU  t}wîi,'0  , 
ialle  rompre  q^iieli^ucï  pièces  cilenticllc»  du  û 
tonftruchon. 

Si  k  Miuaeot  édioue  fur  k  vafe ,  les  inconvé- 
•îcas  font  meÎBdrt*  »  nwi  îb  ne  <bnt  pas  nuls.  La 
vafc  de  mer  contient  une  infinitc  d'infcdi-s  qui 
pciiv(.nc  s'attacher  auic  botda^cï  <ïi  les  pticcr.  Cci 
cnvafonenifalit  feMérieer  du  navire  d'une  matkre 

Suclqucfois  très-tenace ,  qu'il  cA  enfuitc  difficile 
'enlever,  &.  que  cependant  on  ne  peut  pas  laiffer, 
parce  v]u'cll(;  rctardcioii  beaucou()  le  filUgc.  Si  l'en- 
vaiemcm  a  duré ,  il  peut  6trc  td  que  U  mer  à  Ion 
tecour  ne  puifTe  pas  ranercre  1«  vanïf  i  Ho* ,  ce  qui 
exige  dc^  travaux  pour  crctifcr  danî  la  %afc  uiitour 
du  l>àuuis.m ,  afin  que  la  ircr  à  fon  retour,  prc- 
niM  la  place  de  ccrtc  nutuic  tcrrcuiâ,  puillè 
mcttr«  k  bj^iiment  à  Oo{»  par  fa.^ouâiia  va^ù- 
cale.  Lo  ports  ^ui  afsieîtM  ziaA ,  ft  Monencm 

gOris  Je  marée.  \- oyci  Pi/ilT. 

On  dit  aulli  que  les  navires  afstchtni,  lorfqu'ils 
«eftent  (ans  eau  i  Icc,  pofant  Uir  la  fond. 

Enfin  ,  on  dit  encore  qu'un  ijanc  c"  fr?  roche 
tfsichc  ,  loriqiie  U  lucr  laxile  a  ueeuu^crt,  ca 
K  retirant  dans  le  reflux.  (5.) 

ASSCMBLAGË,  i,  m.  tenue  da  cooflrutflion  ; 
ionâlon  de  pièces  d«  charpente  :  il  7  a  des  aifcm- 
ïlagts  boiit-a-boui  ,  Vajfi'iih'.jgt  des  bordagcs  d'une 
nétnc  virure  fe  iaii  buui-à-bout,  mais  tes  écarts 
V>  font  doublé»  par  les  vintras  imtttédiatement  au- 
(îeiTtis  &.  au-deffoii'  ;  il  faut  même  avoir  plulicurs 
vuurcs  ,  avant  ^u'il  foit  permis  de  ikiic  tomber  un 
écart  finiple  fiir  le  aiéine  couple  qu'un  autre;  il  y 
a  da»  afcmbUgti  par  écart  loug ,  tel  que  celui  des 
pièces  de  quille  ;  des  affiemklagtê.  par  écart  flamand, 
icîui  dcî  pi i ntLS  ,  par  eeart  plat ,  celui  de  ierre 
de  baux  ou  baaquiere-,  quelquefois  ces  écarts  loJU 

à  aeca.  Il  y  «  dci  «^tmblatfâ  à  uma  & 
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«aift ,  tel  que  celui  de  l'c^tombot  avec  U  ^ilk  ; 
on  fait  lin  tenon  au  pied  de  l'étambot ,  qtii  eture 
dans  MQe  niortaife  irairaiUée  daps  la  quille;  00  e» 
ufe  de  mime  aux  temoMs  6t>varaogtttfs  rréiHW^ 
culéeî  :  on  fait  du,  ajj'cnhhig.i  par  enraillcs;  les 
talons  deï  ^^tr^nf^uc^  r.uA  •àcetike>  oRi  dos  entail* 
les ,  où  il»  jcyuivent  la  partie  rupér.icure  de  U 
quille;  la  carbngbc*c(l  entaillée  de  manière  à  re- 
cevoir dans  les  entailles ,  la  partie  fapérieure  de» 
varangues  &  demi- ^;ll.ing^.C:.  11  v  a  encore  des 
ttfftmbUigtê  à  fpNua.d'afoode  ou  d ûoode ^  td  que 
celai  da  IVxiréliûtd  des  bau  «t»  lacoift  airec  la» 
l)aiiqiiicrc=  ;  des  a'j'emhlT^ef  ù  onglets  ;  ik  M  ft' 
pratiquent  guère  que  dans  la  uiwauilerie. 

Vaffemblagt  des  pièces  de  membrures  fe  fait 
par  la  face  appcllée  le  tuur ,  &  moitié  par  moitié  £ 
c'cH-à-dire ,  aue  le  bout  du  Ja  varangue  &  celui 
inf«iricur  de  la  première  alonge  ,  fe  trouvent  au 
ulku  du  gaaouii;  le  bout  fupérieur  du  ganouil  & 
cdai  iflftneitr  de  la  fè#nde  allonge  ,  au  flûliei» 
de  la  première ',  le  bout  fiipéiinir  de  u  pieniière 
ulîwngc  &  celui  iniérieur  de  la  truiikmu,  ait  mi» 
lieu  de  la  féconde  ,  &c.  Vajfemhtagi  de  toutes  ce» 
pitrces  bien  clwrittdei  »  tanom  le  cosiple.  Vtyi^ 
Couple.  • 

Uaffemblage  le  plus  compofé  tfl  celui  de,  m&tt 
&  verouet,  affwUé»  mJu  ou  V4rgue*  ^^gkmblagt  p. 
&  ti  «enaade  «ne  exaAiaide  djuM  le  navail  d«t 
charpentier,  qui  ne  permet  d'y  cmpîovcr  que  Ic$ 
uteiiieurs  ouvriers  On  fait  ce*  mâts  &  vergues  « 
à'a^emblûge ,  p»TC&  qae  ia  iature  ne  fiwraic  paftde 
bots  d'une  aflez  forte  dimcnfion,  pour  y  trouver 
les  bas  mâts  de  vailTcaux  de  ligne  daiu  une  feule 
)jiece  :  cependant,  comme  ils  font  expofcs  a  uig 
effort  trëà'Coilfidérable  «  il  a  fallu  imaginer  ua  af»- 
fembtgge  de  plufienrs  pièce»  aflb  bien  entendu  ». 
pour  'iv.'on  ne  puifTe  efpércr  trnc  rdfiftance  éja!c 
à  celle  dom  icruiem  cap;ibles,  des  aiât«  laits  d'uik  ' 
ieul  arbre.  ' 

■four  pouvoir  inmvei:  la  grolfeur  des  mâts  à'^  i 
pmiUgtt  on  les  ccanpofe  de  j,  4,  5  ,  7,  9  pièce»  j 

ou  arbres ,  dont  eliacune,  ou  pluliLiir:!  d'elles,  ont 

encore  des  allonges  :  c'cti  lur  la  groilcur  des  mits^ 

^  les  dinaenfions  de»  pièces  dont  un  port  eA  pour-' 

vu.qtie  le  maître  mittcur  établit  la  meilleure com-  ' 

binaifun,  la  combinaifon  la  -^im  s.\ Anu  'cnic ,  fui; 

la  qiuotité  de  pièces  doet  il  le  formera;  les  fig.  joo. 

ù  ?oj.^  (ont  da»  coupes  tranfmlâks,  A'aj/tmblagm 

de  pièc»  de  nftrare;  a,  cd  la  tnèchc^  ou  une 

pièce  qui  efl  piolangée  au-delà  de  W:JfcuibIjgf  pour 
tbrmer  le  ton,  oui,  ayant  de  beaucoup  uioindres 
dimenlîons  que  le  mât ,  peut  &  doit  être  d'une 
feule  pièce  ;  le?  cfttés  tiibord  &  bâbord  du  ir,5t  ^ 
doivent  être  du  tnaiudre  nombre  de  puwes  iJolîiiile.  • 

Les  adens  &  jrmailies  que  l'on  peut  remarquée 
dau  ot$  coupes ,  ne  fe  âroloageoi  pa»  en  ligcut 
droite  do  pied  â  Ut  tère  du  mâr^  iU  ontaufli  leur» 
adens,  coiunie  le  rend  fjnfitde  rir.fpcéliun  de  la-  ' 
fit'  i^»  représente  l'adent  longitudinal,  avant» 
ivMm  dei  atea  de  cln^  jMcd»  ea  dag  gied»;, 
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ces  tlcrnieri  adeiu  ioot  d'un  potice  un  quart  à  un 
pouce  &  demi;  la  faillie  de  radeot  longitodioal , 
cA  de  la  tottne  qQaniité;  fa  largeur  varie  de  3  à  <$ 
pouces ,  fuivant  la  largeur  de  la  pièce  où  il  cA 
travaillé;  le--  aden=;  font  trav  aillés  fur  la  mèche  & 
ies  eoiaUlcs  qui  doiveot  le»  recevoir,  ùu  le»  piè» 
cet  de  ftMm,  éc  Vtmikn ,  de  tribonl  &  Miofd  : 
ce  cntnillc?  doivent  £tr«  4e  B  ^««foCMÎlé  la 
exaéle  avec  les  adeni. 

Vi^limbiage  des  allonges  avec  les  pièoM;  ft  hit 
lu  moven  d'un  Lcart  long  ,  dont  la  longueur  cft 
égale  i  cdic  du  bout  dont  on  allonge  la  pit^ce, 
&  oui  forme  toujours  le  pied  du  mit;  l'épaifleur 
de  l'cxirémiié  de  l'écart  eft  du  tiers  de  i'ipaiffctir 
toralt  ;  il  7  a  ftir  les  fkcos  de  t'écan  q«  doivent 
fe  joindre  ,  des  ad^-ni  &  entailles  félon  leur  lon- 
gueur ;  les  adcas  à  la  mèche  »  ou  à  la  pièce  de 
loMuenr  ,  les  eafliin«i  à  l'alkmge  ;  cei  adem  oar 
aufîi  leur?  adens  pariiculi.T- ,  ic!*;  que  ceux  dont 
lions  venons  de  parier  ',  clMin  i  cxtrcmicc  des  ècans 
a  trois  faces ,  &  rendroit  où  elle  doit  ètfe  tê/juc , 
a  la  même  forme;  pour  l'intelligMioe  49  tOM  ced, 

a  h  f  f  d  c  a,  ftg.  ^07,  cfl  l'extrémitt-'  d'une 
oièche  ou  pièce  de  oiiture ,  qui  doit  Être  alltwgèei 
feu  ëcart  y  cA  fepféiènté. , 

I  /  /;  p  n  rTi  ,  l'allonge  ,  on  j  voit  fon  écart 
gl,  qui  cil  égal  au  bout  gn,  dont  00  allonge  le 
mit  k  l ,  gh,  tft  cdt  fi»t  éfriM  M  (icn  de 
répailTciir  c  o. 

Dai)5  [a  Jîg,  ja8  f  qui  repréfentc  les  facci  de  l'é- 
cart qui  doivent  fe  joindre ,  on  voit  les  adcns  & 
entailles  bcmo,»y«c  ieiirtadémMnicttlien*je*ci, 
r  m  of,  motirreot  suffi  comme  les  écarts  fimt  ter- 
mines; cette  forme  de  fcnrAnlfé  des  deam,  (è 

Oonunc  paume, 

II  n'cll  potnit  néceAiire ,  ft  il  ne  cerniendroic 

f-M  à  i'cconoinic,  one  le>  pièces  tVaJfemlla^c  for- 
uialFcnt  enlieiiiblc  ocs  quarré»  parlais  éàm  kur 
fcclion  ,  oomne  on  le  rcpréfente  ^g,  300  à  30$  i 
dao$  la  pratique,  les  pièces  qui  cotenrent  la  mè- 
che, an  lieu  afirre  quarrées,  ont  do  rféfoarni  dans 
l\ril  l'i  forincroit  l'angle  extérieur  d  ^  /- 
Jemblagct  atin  oue  l'on  ait  aïoins  de  bois  i  ici  ter 
te,  en  arronduhm  le  tBàt%  11  fiiffit  que  fon  diamè- 
tre ,  en  hoi>  bien  fain,  pnifTe  fe  rroti'.er  par-rout. 

Les  adeos  des  principales  pi«:ces  ëts  vergue» 
A' affeTnhta§e ,  dTciK  pas  tt  même  forme  que  ceux 
des  mAts',  on  en  voit  la  repréfemation  fig.  30^  6' 
310  :  au  furplps  elles  s'afleinblent  au  moyen  d'un 
écart  qui  a  de  longueur  ,  la  moitié  de  la  Ion- 

geur  totale  de  ^  vendue.  Si  deux  pièces  ne  futti- 
II  pas  pour  iàdre  (5ê  é|ieiireur ,  (dom  die  ne 
peut  manquer,  qu'an  milir  .  o^^.  v  ajoute  ,  fur  les 
i.(>ii-i,  une  à  deux  pitccs  iiiicmbleu«>  &  endentées 
comme  celles  de  mâture ,  &  ces  pièces  doivent 
doubler  les  dcarts  des  pièces  prmdpaies,  d»4  ou  <; 
pieds. 

Vajfemhlage  des  mâts  &  vergues  ert  contenu  par 
^  cucèe»  ib  1er      iai  çè§/Êim,  4t  %m  UêêSuu  , 


trois  pieds  à  trois  pieds  &.  demi  de  dlfiancei  ea^ 
tr'evx',  ils  font  bil lardés  ou  chaffés  avec  le  billard  ; 

ils  ont  po'i'  ï^paiiTeur  la  foixanrc-dou/iC'nic  partie-  [ 
&  pour  largeur  la  l'cptiéme  partie  du  diamètre  dû 
m&f,  dans  l'endroit  où  ils  le  troaveat.  (  K**) 

ASS£NTiR.  Vojei  Cowsentir.  (  £?.) 

ASSIENTE ,  compagnie  de  ctwiimerce ,  done 
Vvh\ct  eft  la  tfiim  «a  la  firaraloire  des  nteree. 

ASSICNTISTE ,  intéreffé  dans  la  compagn  e 
de  commerce  appcMéc  affitntt.  (  V*  *  ) 

A.SSlE'rTfc,  f.  t.  tJluatioa  du  vaifleau  la  plut 
avaotagenft  nenr  fês  qualicds  de  bien  gouverner  , 
biea  porter  la  voile  &  bien  marcher;  tanguer  ^ 
ronler  médiocrement  :  ainli ,  quand  on  dit  d'un, 
navire,  qu'il  n'eil  plus  en  apttu^  qtt^l  a  perdu 
Ibn  aSeuct  00  euead  ^'il  a  perdu  ces  qualités  : 
&  fi  n»  dit  qu'il  en  gjflrue  ,  on  entend  qu'il 
a  toutes  celtes  qu'on  lui  i]:_à  c  &  dom  il  eft  ca- 
pable. Dâqs  les  vaiileaux  de  guerre,  peracotiére- 
ment ,  on  ne  peut  être  trop  foigneux  de  tonferre» 
leur  ajpttte  :  l'ingénieur  ou  le  conftni<fleur  du  \  aif- 
feau  doit  donner  des  renfeignemens  pour  Ici  uiatte 
en  ,ijji'ette  :  c'cfl  à  VcéBcier  à  l'y  conferver  ou  à  la 
reâiâer.s^il  j  aToitfoelqaecliofe  à  y  dire.  {V*B} 

ASSuCStIE  av  AsUDiiTiE,  par  ce  mot  qui 
paroit  trê»;  peu  d'iifagc,  on  exprime  un  change- 
ment de  \tnt  qui  le  ùût  venir  d'un  poioi  plus 
près  du  (ud.  (  B.)  '  * 

ASSL  JLl  1  111  ,  V.  a.  ajfujeuirtmmàt  0»  quel- 
que autre  choie  que  ce  foit,  à  boid^  c'eÂ  l'arrê- 
ter de  facun  qu  il  n'ait  aucun  {en. 

iJTurance  en  une  conven- 
tioo  entre  les  ehargenrs  ou  armateurs  d'un  vaiÔ- 

feau  ,  &  un  ou  plu(uur3  autrc>  particuliers  :  elle 
garantit  les  chargeurs  &  armateurs  de  tout  péril 
de  mer  &  de  la  prilb  d*  «aHISean  i^uré ,  mIob 
qu'il  eîl  fpi-Vifîé  par  Taifle  ou  police  â'ajfurance  , 
aux  cundiîiutu  que  ceux  qui  le  toni  aliurcr,  paie** 
ront  tant  pour  cent  de  prime  aux  atrufcun,  ftiC 
que  te  vaifleau  fur  lequel  eft  fait  ï'ajjurance,  arrive 
a  bon  port  ou  qu'il  périfle;  &  dans  ce  dernier  cas, 
ou  il  y  auroii  accident  au  vailîeau  ,  la  prime  cil 
fouftraiie  du  capital  qui  ti\  payé  aux  chargeurs  i 
&  s'il  n'y  a  pas  de  pcrte,  &  que  le  tiavire  arrive 
à  bien,  la  p;ime  erî  payée  par  les  chargeurs  aux 
aifureurs,:  amft  un  vailfeau  alfuré  à  10  pour  cent 
de  ^iiBft,  foi  fe  tnaive  arrivé  à  bon  port ,  l'af- 
fureur  gaene  les  10  pour  cent  fi  au  contraire  le 
vaifTeau  eft  pris  ou  »péri ,  raifareurpaie  aux  char> 
ccurs  So  pour  cent  de  la  fotiune  afluréc.  ( 

ASSUX.ANCII  (Ci&amirc  «f«  0P,  Prime  tf} 

Vayef  Chamiex  ,  Poucv ,  fitf sta  ^ê0iirmi»ee.  (  S.  ) 

ASSURÉ,  part.  paf.  c'.  11  celui  qui  a  fait  afTure» 
ou  au  protit  duquel  l^aiiurancc  eft  faue.  (  K  *  *  ) 

ASSuftER,  V.  a.  e'ell  convenir  de  ^ayer  tant 
pour  cent ,  a  ceux  qui  nons  ajfureru  l'arm  ée  à  hon 
pure  des  vaiftèaux  ou  effets  qui  y  Ibni  chargés  , 
00  de  rc-mbourl'cr  le  capital  alluré,  iMiai  laffiPM. 

f^aMf  A«fitfa.AK6&  C^*^) 

AftV»BlL 
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Aisvxam.  Upavilbtt ,  a.  c'«n  tirer  un  coup  tit 
canon  ou  ptanaaif,  Mfi-tiW  que  le  pavillon  cfl 

hiJft  à  poupe:  c'eft  pour  a'Jurer  lc5  vaitTeaux  qui 
itmt  à  poriéie,  qu'on  Cl i  de  ta  luiiioo  dont  on  ajfun 
le  pavilion  :  cette  cérénaonie  qui  n'cA  pas  toujours 
d'ati^t  bonne  foi  ao'dk  devroit  l'ftirc  entre  nations 
policée»  y  fe  fait  i  bealet ,  fans  qoni  il  iM  «oa^eot 
point  d"^  avoir  ccnfiancc  :  cncoru  cfl-il  prucîeni  cîe 
j'en  dctier  toujours,  en  ten»  de  guerre,  {y*  B) 

ASSURETTE.  Voyei^  Assukance.  (0.) 

ASSUREIUR,  r.  m.  ctfl  celui  <[ui  aifurc  ,  mii 
eft  chaigti  ùc;>  tilquc»  pof<c>  par  lit  police  d'aiiU' 
rance  ;  ce  font  auift  ceux  qui ,  dans  les  places  de 
ONmntrce.  font  octi«  iiofie  d'ifiurCL  Ce  looc  da 
éfumtn.iVB) 

ASTE  ,  r.  m.  un  exprime  par  ce  nioc ,  tout  bâton 
qui  lert  de  manche  i  (juelqae  chofe  à'nÙia/B  dam 
ks  bârimem  de  mer.  Aiofi  Ton  dit  ét  fmém  > 
dicouvillon ,  de  gaffe ,  &c.  (  B.  ) 

ASTRAGALE, f.  ni.  ce  font  piufieurs  cfpèccs 
d'anneaux ,  qui  ceignent  le  canon  dans  qnd^w*- 
Mws  d«  (b$  parties ,  &  qui  lui*  fervent  d'orocnieiH  ; 
il  y  a  an  «firagaU  S  T,  {  fig,  8 ,)  en  avant  de  ta 
lumière;  la  volée  eil  entre  deux  gj/fi  FG, 
i  M  t  dooi  k  premier  t'appelle  afi» agate  de  volée  , 

l'aime  m0ragttle  de  k  MMctia  ou  «/buvaiSr  lont 
fiîuplcincnf.  (  V*  ) 

ASTROLABE,  Cm.  intlruuiejit  lut'pendu,  ainA 
q"e  l'antifliM  aAronomique,  &  dent  «a  iê  ftrvoit 
aturcfoii  pour  prendre  hauteur  en  mer.  Cet  in^ru* 
Bon  qui  reçoit  des  mouveroens  du  navire,  les  taà- 
iTxs  tlcfdutique  le- autre»  inliriimen^  lulptndui ,  cil 
abandonné  avec  raiioo .  &  c'ctt  une  grande  erreur 
i'ay«lr  dit  dm  IXocjrcl^iédieaacieBiie, qu'il  efl  au 
moins  anffi  bon  qu'aucun  de  ceux  qui  font  d'ufage 
tu  tncr.  L'afinlabe  de»  marins  étoit  l'inftruineBt  le- 

f>réfenté  par  la  ix.  On  le  tenoit  fufpendu  par 
'anncm  Ai  pu»  iàffobm  k  dJaaiètre  Ci>  tou- 
ionrt  horiieml ,  on  m&k  tourner  Talidade  CF, 
i«Pqij'à  ce  que  l'œil  placé  en  C  ,  appcrçiif  Talirc 
en  H  par  les  deux  pinules  C  j  F:  alurs  C  JJ  éiant 
fcppoft  repréfenter  lltoriion  ,  la  hauteur  de  IV- 
ire  fe  irouvoit  incfuré'-  par  Vii^c  C  T. 

Premièrement  ,  il  Icruu  tiuiicilc  de  balancer  Ci 
bien  les  parties  d'un  i»reil  inftrumenr,  qu'on  fï^t 
(ouioiua  Ar  de  U  fituation  honsontak  du  djamètrc 
■  CD.  Seoondeaiént ,  quand  même  on  y  feroit  par- 
venu ,  l'agitation  du  vaiffoau  i!érangeroit  coniinucl- 
iunent  cette  ûtuaiion .  fans  qu^on  fut  jamais  fur  de 
l'avoir  rétablie ,  &  rem  fent  que  toute  t'errear 
cununife  fur  elle  ,  porteroit  direaemcnt  fnr  la  hau- 
teur. Enfin ,  on  ne  pourroit  pas  ,  iàa&  i  «.ndre  l'inf- 
truiœnt  trop  cir.harraffant,  luidolinerunaflëi!  grand 
<iiamitre ,  &  par  conféquent  d'aâez  grands  d^rés , 
pour  que  les  parties  de  ces  degrés  fvflent  fennbles. 
L'anneau  allronomique xui  ,  pOchc  moins  par 
ce  dernier  défaut,  puiique  c'eii  fur  la  projc<ihon 
degrés  dn  quart  de  cercle  J>£ »  que  fe  foleil 
inaïquc  lui-môme  fa  h.iuteur ,  &  que  ce  quart  de 
^cte  a  ^tir  rayon  le  diam^ue  de  l'inttrument  ; 


cticore  cet  avantage  n'efl  cot^pi»  Qu'au  point  o4 
l'on  voit  marqué  45  degrk;  w  ^«dgnant  de  c« 

poiu  vers  £  oa  vert  D,  cet  avantage  diminue ,  df 
telle  forte  que  vers  ces  points  £  & /),  les  degrés 
qui ,  fur  l'intérieur  de  l'anneau,  font  la  projetliande» 


autre  inconvénient  trcwgrand  ,  c'eit  ^u'on  ne  (at| 
de  quelle  partie  du  foleil  vient  la  lumière,  qui  pa^ 
iànt  parle  tron  C,  marque  fur  la  panie  oppau'e, 
&  que  par  conléqucnt ,  on  ignore  de  quelle  parce 
du  loleil  on  prend  ia  hauteur. 

L'afirolabe  fut  mis  entre  les  imitii  des  marinf 
Portugais ,  entre  1400  &  1500  ,  Cm  le  règne  dé 
Jeanu,  roi  de  Portugal ,  par  deux  médecins ,  Rho- 
tcric  &  Jofcpb ,  par  Martin  de  fiobéme ,  ècoliec 
de  Montréal ,  qui ,  poar  le  tenu,  étoieot  habite 
mathématiciens.  Les  navigarenrs  Porrngai> ,  plein» 
de  cunliaocu  en  cet  inllfuuicnt  ,  dgnt  aucune  com- 
paraifon  ne  pouvoit  leur  apprendre  la  d;.'iei-luofité|i 
doublèrent  le  Cap  de  fioone-Eijpéntnce  déco»- 
vrtrent  les  Indet.  lls-cmrent  alors  détennîner  par- 
faitcmcnt  luut  ce  qu'ils  obfervèrent ,  &  c'eft  ce  qui 
ks  cuhardii  ;  mai->  lei  ublervateurs  qui  ont  par* 
couru  depuis  ce»  mers ,  avec  des  inflrumeos  plue 
parftits  ,  ont  bien  gémi  de  I  ;  Troinèrcté  des  obfcr^ 
vations  de  ce  temi-là.  Vojti  LAXi  f  uin^,  Lonoi-  ^ 

TUDE,  HyI>S.OO&APHIE  ,  CaB.T£.'>  MaiUNKS  ,  « 

Nous  avoot  dit,  au  commencement  de  cet  arti* 
cle ,  VafinùAe  da  marùui  c'eft  que  les  and  cm  a^  ' 

rroromcstniployoientunautreinllrument ,  n-ZTc 
piulieurs ,  du  même  nom.  K<»y«{  ie  Diâtsauairt  d* 
mathémaùmitt ,  au  mot  Astrolabe.  (S.) 

ASTRONOMIE  nautique,  f.  f.  o~  nomme  aînfl 
la  ptirtic  de  Vajtiauomie  unie ,  ou  même  necclTaire 
aux  navigateurs.  Prcfque  tout  ce  qu'elle  comprend  , 
en  compris  aulii  dans  Vafirwtomi*  ordinaire  ;  aiafi  » 
—  en  trenreta  les  prindpet  &  les  décaiU  dant  k 


on 


diâionnaired',;;?  !  ;  je  ne  dois  en  donner  ici 
que  î'cnumération  motivée.  Le  oeu  qoi  appartient 
en  particulier  à  ta  naiiae,  &  mmvem  au  arti- 
cles refpeélïB. 

On  verra  au  mot  Point  ,  que  cette  expreffion 
figliific  la  latitude  la  lorifftuJt  d'un  lien  qaal^ 
conque ,  oris  fur  terre  on  6u  ma  »  parce  que  ce» 
deux  dioKsréturfei  indkiient  rédlement ,  /ans  au- 
cune cquivo  ;iic,  ';i  pofition  de  chaque  lieu  dan» 
un  béœifphere  ou  dans  l'autre.  Si  bous  conûdéroiu 
le  navigateor  prêt  à  partir  d^in  lieu  pour  fe  rendra 
i  «n  autre ,  nous  verrons  qu'il  a  befoin  de  con- 
Buitrc  ia  polirion  du  lieu  qu'il  quitte ,  celle  du  lieu 
ou  il  va,  &  Celles  de  plulieurs  lieux  intermédiaires; 
il  a  donc  befoin  d'ob(erver  La  latitude  Sl  la  longitude. 

La  latitude  fè  trouve  ordtnairetneac  en  cotnbi- 
nant  la  Ajuteurd'un  alire  fur  l'horizon  du  lieu  ,  ott 
la  ditlaace  de  cet  aHre  au  zénith  du  tnêtne  lieu, 
avec  ia  déclinaifon  de  l'aflre  poiir  l'iel^ant  do  Foli» 
fervation.  11  faut  done  favoir  obiervcr  la  hauteur 
des  aûrcs ,  &  calculer  leur  dédinaifun.  AUi>  p»itt 
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obtenir  U  hautear  d'an  aftre  avec  U  précinoa  né- 
«elfaire ,  il  faut  avoir  égar4  à  h.  dépreffioit  de  l'ho" 
ïizoà  (  particulière  à  la  manière  d'obfervo'  eo 
tner),  à  la  réfradion ,  à  la  parallaxe,  &  ft  hi 
valeur  en  mimucs  &  parties  de  minute  du  detni* 
diaméire  de»  aftres  »  oui  en  ont  un  fesûble  :  il  faut 
donc  les  eomolAe.  On  m  rronre  de»  cables  dam 
te  (Kâîonnaire elles  rotii  imlir^néM  ans  article:  où 
èlies  font  utiles,  avec  la  manière  de  s'eti  Icrvir. 
Voyt{  Latitobb, Longitude,  Hbv&S  VO  tai»> 
titAV,  Dé»Rï5ssiox  de  l'Horizon. 

La  .déclinaifon  des  aAres  dépend  de  leur  longi' 
tuJt ,  qu'il  ne  faut  pa-i  confondre  avec  la  longitude 
gdograpbique  dont  U  vient  d'être  aoeOion,  ou  de 
MOT  tiSoeMoii  droite  >  les  comoiufloei  de  cci 
Chofcs  font  donc  encore  de  Vajîrmomie  nanriqrje. 

Fuifqu'ii  faut  calculer  la  dccUnaifon  pour  k  ino- 
meu  M  rol)fervation ,  on  a  befoin  de  connoitre 
ce  nioment ,  en  faîfant  uqc  obfcr\'atton  de  la  hau- 
teur d'un  ailre  ou  de  fa  didancc  au  zénith  ,  puur , 
au  moyen  de  la  déclinaifon  du  oièfne  aftre ,  cal- 
culer l'angle  borairc ,  qui  donne  l'heure  que  l'on 
eoR^ne  for  le  vtiflbm ,  au  moyen  de  Fobfiirvation , 
ce  qui  exige  fouvtnf  de  connoitre  le;  mouvcmcnj 
apparent     rcTpcdi^  du  folcii  ât  des  étoiles. 

Pour  (.au^(.T  la  longitude  de  douine  lieu,  on 
a  befoin  des  mêmes  connoiflances  que  ci-de(fus , 
&  de  plufieurs  antres.  La  méthode  purement  aftro< 
nrmiiquc  ,  qui  paroit  dc\  oir  être  pre-fcrée,  c(l  celle 
de  i'obfmatitm  des  diftances  refpeâives  de  la  lune , 
au  ibieti  en  aux  dfoUei  ;  pôitf  la  bka  employer, 
il  faist  favoir  diftingncr  le^  étoiles ,  de  quelques  pla- 
ner^-; qui  en  ont  l'apparence  jufqu'â  un  certain 
point ,  ftir-toiit  dans  quelques circooflaocet ,  car  la 
méprife  jetteroit  dans  des  erreurs  énormes.  II  faut 
éonnoltre  les  pofitions  refpedives  de  ces  aftres ,  & 
leurs  fnouvemens  vrais  ou  apparcns  &  relatifs ,  afin 
4e  fc  décider  pour  FdMërvatK»  ia  plus  propre  à 
dOQBer  de  la  pctetHon.  11  ftni  fbvofa* ,  pour  le  infinie 
objet ,  quelles  font  les  tirconftancei ,  les  poritions 
des  aHrcs  dans  le((^uclici  il  convient  mieux  de  les 
obferver ,  ce  qui  tient  encore  de  très-prèi  à  la 
théorie  de  l'afironomief  &  eft  plus  néceflâire  en  mer 
qu'à  terre,  parce  qne  la  mobilité  de  l'obfcrvatoirc 
da  navigateur  ,  ^  i  ute  de  lui  certains  moyens  de 
précifioo,  que  l'art  prodigue  i  rafttoooiâe  dans 
«n  obferfateifo  HaMe. 

Le  ravipatcnr  emploie ,  pour  régler  fa  route ,  de? 
nie  fûtes  itinéraires,  qui  font  partie  de  l'étendue 
d'un  degré  d'un  grana  cercle  de  la  l«rr«,  cette 
étendue  fis  mefure  par  des  moyens  aftronnmîques , 
qui  ne  doivent  pas  itre  ignorés  du  navigateur  ja- 
kjux  de  connoitre  la  thiioric  &  les  relToarccs  deum 
art.  F«jrq  Loch  ,  Sillags  &  Mux£ ,  Urne  marine. 

Vn  autre  moyen  aéceffiùre  an  navigateur  pour 
régler  fa  route,  c'eft  l'aiguilte  aîmani"ec  ,  qui  cfl 
comme  l  ame  de  toutes  le»  boulTules ,  &  ea  parti- 
culier de  celles  dont  on  fait  ulâge  en  mer ,  Ibus  le 
nom  de  compas  Je  rovtf  S'  't  v  :  ]'.  frroît  à 

fbuhaitCT  que  U  direâioo  uc  cette  <uj;uiiic  lut  pu- 


tout  exaflement  nord  a  lud  ,  comme  elle  1  cft 
dans  quelques  endroits ,  putfque  alors  il  fuffiroit  de 
coiuioitre  l'angle  de  U  ronce  avec  cette  direélion , 
pour  connoitre  eitaéteaicttc  la  direâion  oÊmiB  da 
la  route.  Mais  il  n'en  efl  pas  ainfi -,  fi  ,  dans  quel- 
ques endroits  fiir  la  terre,  l'aiguille  ainiamée  k  di- 
rige endeanenf  fiiivam  la  ligne  méridietuie ,  dans 
tous  les  antres ,  l'aiguille  aimantée  fait  un  inrrl  plut 
ou  u-.oinï  grand  ,  a\cc  cette  ligne,  &  cet  angle  y 
>-arie  plus  ou  moins  chaque annte*,  les  lieux  où  cet 
angle  efl  nul ,  ne  font  pas  non  plus  touiours  les 
mêmes.  Le  navigateur  doit  donc  avoir  des  moyeiB 
de  conno'tic  la  dit'  lirm  le  l'aiguille  aimantée  ,  il 
doit  donc  connoitre  ce  qu'on  nomme  les  «[imutk* 
h  les  êmpfitÉékt  des  aliref ,  ikvoir  la  olifenrer  & 
les  calculer  :  car  c'eft  en  comparant  ces  chofc» , 
avec  ia  dircélion  de  l'aiguilk  aimantée  daiu  chaque 
lieu  que  l'on  trouve  l'angle  de  cette  atgnille»  a««e 
la  ligne  cft  &  oued ,  on  avec  la  KgM  bohI  A 
fud  ,  ce  qui  revient  au  même. 

Si  le  navigateur  \ciit  fonir  d'un  port  de  marée, 
ou  y  entrer ,  il  doit  fiivoii  d'avance  l'état  où  y  eA 
la  mer ,  &  H  la  jprofiindcttf  de  fean  ^  «é  «m  )r 
feraaflez  grande,  fiiivant  !c  tirant  d'eau  de  fon  ^f^- 
timenr.  Il  en  efl  de  métne  de  touiei  k»  paUâs ,  r^idcs 
&  mouillage ,  où  la  quantité  d'eau  varie  notable- 
ment. Le  navigateur  doit  donc  avoir  les  connoif- 
fanccs  relatives  au  flux  &  au  reflux  de  la  mer;  or, 
CCS  tfi"ci?  f  ine  catifii".  par  Tadion  combinée  du  foleil 
dt  de  U  lune;  il  doit  donc  cooaoUre  la  ihéoiie 
de  ces  aAres ,  à  cet  égard.  Ces  connoMances  lui 
font  mêi\ie  ncccliairts  dans  tes  lieux  ot^  il  v  a  roti- 
]owi  alTez  d'eau  pour  toutes  fortes  de  b&timens, 
parce  qu'eUes  fpM  fnger  de  fa  diraffion  &  da  la. 
force  d  :-  coiuram  de  marées  ,  qui  peuvent  favo- 
rifcr  1  entrée  &  la  fortie  des  ports ,  ou  s'y  oppofcr. 

Telles  font  en  général  les  connoiiïances  d  afiro- 
nomie  »  qtù  cowpoicnt  ce  m'oo  nomme  afitwammit 
nautique;  OU  cn  ironfeta Tes  ufiiges  ans  artîelaa 
auxqucl;  ils  appartiennent.  (B.  ) 

AbiHOQ,  ou  AsT&oc,  galère.  Vay*^  EsTB.or 
n^anâo».  (F.) 

A  T^ 

ATERHOYEMENT,  mmmvi,mtmÊf€r^ 

(^Commerce  maritime.)  Voyt\  les  iNWaiMfrilia  éf 

JunfprjJincc  &  de  Commerce  ,  qui  ftW  paftie  diC 

la  préfeote  Encyclopédie,  (fl  ) 

A  TRAITA  A  Rami;  ,  adv.  ancienne  HlçMi  ' 
f!c  parler.  On  foo»-cniend  aller  ;  c'ell  aller  «(Vec 
les  voiles  &  avec  les  rames. 

ATTAQOE,  t  f.  aélion  de  celui  qui  envoie 
les  premières  volées,  ou  qui  entreprend  le  cotn» 
bat,  de  quelque  façon  que  ce  Mv  {V**) 

ATTAQUER  ,  v  a.  tirer  les  premiers  coupi 
fur  un  bâtiment,  entreprendre  ^e  le  coûtât tre  ; 
même  fignification  que  dam  le  MBgafa  nfdnmirv»- 

ATT£iNi>&£>  T.  a.  ce  not  ,daos  la  marine 
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•rdinaire  ^  iaUtin*  Jftk  dtux  heures  4t  tkt^t , 
mmm  mÊÛmimtê  U  vmglm  Ç^**)  . 
ATTELLIEIl«  Cm.  Mm,  MtMOvert,  (bit  à 

découvert ,  où  l'on  exécute  ditTércns  travaux ,  & 
oà  l'on  voit  lot  différem  naUnaiu  ^ui  doivent  y 
être  tifB^iÊtfkt  4  I'm  y  apporte  à  ter  à 
fure  que  l'ouvrage  avance,  pour  les  confommcr. 
AUelUer  dt  coi^nÊSioa,  ic^  cai^  ,  bailim  ou  l'un 
conflruit  les  vaidcani  &  leurs  floviroos  ;  atuUier 
de  la  mâture,  où  l'on  travaille  Icsinftn;  &mllitrdes 
àmiu» ,  cahtfiani ,  &c.  ;  attelUtr  de  la  vailme ,  de  la 
fouU<rie  ,  âic. ,  aitdlur  a  couvert  ,  041*00  £ttC  le^ 
voiles,  les  pottlio,  ârc.  (,^**) 

ATTEBRAGE,  t  ».  m  sot  fignifio  a  géné- 
ral l'af^roche  do  la  terre,  &  la  connoiflance  qu'on 
en  prend  quand  on  vient  du        LBspbrafes  ûii- 
vantcs  fmmt  oonnoitre  lit.  diWWMII  MOI»  ««  les 
ditfbr enres  icceptions  de  ce  mot.  A  Patterrage  Je 
S»  Domingue ,  noue  decoavrimes  une  fngatt  nous 
^k^àmtt ,  nuit  qui  nous  échappa  peudtat  lu.  nuit. 
Kms  étions  i  tmt*rm§t  d$  Ut  iisninique  ,  lorfque 
HOU»  flbnes  «^ICf  d^m  kaoit-ptndk ,  fut  penfa  nom 
faire  p^rir.  Faire  un  atterrage  htunux,  un  atterrai;e 
de  beau  tans  ;  c'dl-à-dirc ,  d'un  tons  qui  permet 
de  bien  reconnoltre  la  terre.  L'atterrage  de  la  côte 
ét  Bretagne  efi  dangereux  à  caufe  des  roches  que  l'on 
mwvr  à  une  ajfc{^  grande  diftance  au  large ,  dâas  cer- 
taius  endroits.  Le  Cap-Finifiere  ejl  tatterrage  ordinaire 
éiM  MrrwoM  ou  fmtlent  âumm  dmu  U  gp^u  4e 
Caftmpmi  cVfH^re,  que  e» Uriaern  vwoaom 
le  reconnoître  pour  affijrer  leur  route  (  Voy.  Point 
ST  Tun  JiB  tjuireà).  On  cherche  donc  ,  noD-l'eu- 
iBHMlt ,  tttmnagc  de  l'endroit  où  doit  fe  tennincr 
h  route,  cé  qui  veut  dire  qu'on  cherche  i  le  re- 
Connolrre  pour  s'atTurcr  qu'on  ne  fe  méprend  pas, 
nais  on  en  fait  autant  de  quelc^uc^uocs  des  terra 
Mceroiédtaéfw,  donc  kt  poiituMis  ioai  ownae* , 
ifii  ém  mlidfci,  pore»  nMiyen ,  les  etrawi  infépa- 
rable«  de  l'cftiine,  des  vicilntudcs  du  tcirb  ,  &  qui 
ne  peuvent  pas  rcnijours  être  luâilaQunent  corrigées 
par  l'obicrvarion.  11  efl  cependott  certain  qu'à  me* 
Être  qu'on  réunira  plus  de  tnoyc^  d'oblervcr  la 
htiruoc  &  U  longitude  en  mer,  ^e  ces  moyens 
fe  pcrfcélionoeront ,  &  qu'on  en  fera  des  ulages 
plia  fréqocat;  4  aenrd  «nft,  on  icra  moins  fn^cé 
de  s'afli]|ettir  1  fietOMlir»  \m  tmm ,  ce  fd  canfit 
foavem  un  détour  &  des  retards ,  que  les  circonf- 
tances  peuvent  rendre  dangereux.  Premièrement 
la  dangers  inévitaUet  du  féfovr  fc  U  mer ,  doivent 
faire  defirer  d'abréger  ce  fi-'jour,  quand  la  mifîion 
à  remplir  n'exige  pas  qu'on  le  prolonge.  Les  vivres , 
les  munitions  de  tontes  efpices  f'alt&rent ,  fe  dé- 
traifaat  i  fei  iyKé  des  hoiiMBes  s'altéra  aaA.  S'il 
d  4pieAîoa< ét  coogoNrce,  on  iàât  coadiicn  h  cé- 
lérité  lui  cfl  utile  ,  combien  ic  inoindre  retard  lui 
pWtt  £tre  dai^ereui,  oatoie  en  jcsm  de  paix  ;  ea 
aiMido  |wnv,  i^lk  Mes  OMfO  ckoA.  Xdg^  béii> 

ianré> ,  que  l'ennemi  tient  en  croifière,  ^.'àta-  | 
ifccigue  toujours  pièa  dP»  étum^cs,  goui  j  j 


furprendre  les  b&timens  qui  vieanent  les  reconnnf' 
tre  ,  &  pour  s'en  emparer.  11  cft  même  fouvenc 
utile  à  ceux  de  |iierre»  de  Iw  éviter  niffi,  ibà dut 
la  cninie  d'y  tronver  des  futccs  ftipéileofet ,  ttèt 

pour  remplir  Irilrs  miflîons  plus  proropteœent  dt 
plus  furctnem.  Tout  doit  donc  engager  à  fe  mettre 
en  état  d'eflipleyor  lei  «Mpcw  «reâs,  qui  peu- 
vent fuppléer  a  ces  moyens  détournés  &  fubfidiai- 
res;  niaii  il  faut  avouer  qu'on  nç  le  fair  pas  aSez. 
fur-tout  dans  la  marine  du  commerce ,  où  il  n'eâ 
que  trop  ordinaire  de  croire  que  tout  efl  pour  le 
mieux,  &  que  les  nooreanx  (econrs  prupo(2sauK 
marins ,  lunr  cliofei  inutiles  ou  même  dangereufet, 
inventées  fans  conooiûànce  de  ce  qui  convietK  à 
la  mer ,  par  gens  qui  ne  veulent  que  gagtier  éi 
l'argent  ou  ufurper  de  la  confîdération.  Je  rovie»» 
drai  fur  cet  objet  dans  ditfercns  articles ,  &  j'efpèni 
£tire  voir  combien  les  préjugés  &  l'inertie  retar- 
deiu  ks  proçrès  de  l'art ,  &  lont  caufe  que  la  for- 
tune &  la  vie  des  hommes  reOent  expofécs  à  des 
dangers,  qi'.'il  fcroit  facile  de  icJairc  au  petit 

■onuM'e  de  ceux  que  ia  mer  cotD^cie  .iodi^peifc» 
AMcflDeat. 

Je  fuis  bien  loin  de  prétfndrc,  cependant ,  qu'on 
puitlc  faire  toujouis  ia  route  la  plus  directe,  pour 
fc  rendre  d'os  lioo  à  un  autre ,  fépar&  par  aao 
grande  diiaaGe;  je  fins  qne  la  néceifité  de  chercher 
en  d'érifer  les  vents  variables  on  les  vents  alifés  , 
forceront  toujours  à  des  détours  (buvent  aflëz  con«' 


ûdérables ,  mais  je  dis  que  quand  ks 
ndles  qu'on  ne  ceAè  de  répondre  daw  la 

feront  plus  généralement  adoptée»,  on  pourra  évi- 
ter bien  des  détours ,  alors  inutiles ,  &  toujours 
plu?  ou  moins  dangereux.  (5.) 

ATTERRER,  v.  n.  c'ell  arriver  i  la  vue  d« 
terre  :  il  va  atterrer...  il  vient  d'atierrtr.  {P^*  B) 
ATTERRIR,  v.  n.  c'cf)  aufll  atterrer  :  il  va  at- 
ttrnn..il  vient  dmsmrir...  Um  béenamni.  (,y*Sy 
ATTERUSSEMÉFrr»  f.     mbm  de  àiotién! 
terrcufes ,  comtnc  caillnux  ,  fable,  vafe,  que  It 
mer  ëi  les  nvicres  traniporteni  ik  dépolcnt  fans 
ceffe  d'en  lien  dam  un  antie.       àépôn  conri> 
nuels  occalioanetH  le  déplacement  continuel  auiii, 
des  eaux  des  rivières  &  de  la  nier.  Voye^  Mux 
Dlpi.aci  MENT  de  la  mer,  où  la  caufe  &  l'^tf 
fet  iÏBroni  «ai»  dans  toai  kur  jour.  (B.) 

ATTINTER,  v.  a.  t^eft  appuyer,  aflujcttir, 
affermir  les  futailles,  balots,  caiffesik  autres  effets 
de  chargement  dans  i'arritnagc ',  ainii  on  dit  qu'une 
futaille  eft  attinu'e,  quand  elle  eâ  établie  l)ien  (àt 
lidcment  fur  fes  pailles  &  coins  ;  on  di  à  ÏJtrir- 
ter...  il  cil  auiau...  elle  eâ  attiaue.'.  Ce  luoi  dl 
auffi  d'ufage  dans  les  aiieliin  decoOtrviâioB; 
éttinte »  &  ,.par  corruption,  on  tiW  une  piôçe* 
qnn'ata  ft  pofée  fur  les  chevalets  pour  la  refcier , 
de  manière  qu'elle  y  fuit  bien  aifujcitie ,  &  qœ 
le  trait  de  fcie  ibit  danila  verticale.  (J^*  B) 


^TTOLEB,  £  iB.  ce  ibnt  des  amas  d'ides  répa- 
rées par  pelotons  dans  un  archipel  :  ainfi  c'iaque 
moU,ài.o^lfùiA  df  piuit|ut»  iiki*  4  >iii  i<f^ii 


m 
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6ei  aotrci ,  par  de«  anavx  mr^vth  à  diSiaÛi , 
dans  kfqiieis  les  vaUTeaax  peuvent  paflcr*,  de  forte 
(in'iin  aicliipcl  tel  que  celui  tic*  Maliiivcî  ,  par 
êxcroplc,  qui  dt  lîcué  à  Touelt  de  l'ilk  CoUo, 
«ft  ttmtpofé  ^attoUs.  {f^'  S)* 

ATTOLONS,  f.  m.  Foye^  Arrouss. 

A  i  IRAFER,  V.  a.  il  n'a  guère  d'ufaec  qu'à 
JfimpimifMMpe  :  c'cft  le  commandement  a«  uufir 
QTic  manirnvre  qu  autre  diofe  que  l'on  jette,  oa 
ail  Luhn ,  ou  bien  d'y  mettre  la  main.  Attn^e  te 
lk>uty  c'eft  un  comtmoidement  on  avcrtilTcment  que 
l'on  im  nu  geiu  d'un  bateau ,  qui  accofte  à  bord , 
ptMv  lôir  hm |icradre&  tenir  ftnM  fiur  le  cor- 
dage qu'on  Icnr  jette  ,  afin  de  le  tenir  le  long  du 
bord,  malgré  le  choc  des  lames  ou  l'effiort  du  cou- 
ftnr,  qai  paarmii  ks CBponet  A  iav  frimaonr 
i|ucr  le  vaiH-  :in. 

•  Aurapc  à  bord,  attrape  la  calci  il  fc  dit  dans 
J«  canots  &  chaloupes  pour  crocher  avtc  la  grajfc  a 
bord  d'un  vaifTcau  dauM  k»  cfaaiaes  de  bauba» , 
quelques  pitons ,  on  ailtears ,  9fk  «erre,  m  oki 
ou  quais,  dans  des  arganaux  qui  s'y  iroïivcnr,  ou 
KUtrechofe  qiii  oftre  de  la  rélUtaoce. 

ATTllAPES,  f.  f.diMKacenla«tt«apilam 
de  retenue  :  on  s'en  feri  pour  contenir,  au  mou- 
:remeoi  du  wiiiTeau ,  les  oatcaux  ou  autres  poids 
COBÎMérablcs  fufpeiulus  fur  les  caliomes.  On  en 
iait  aufli  ulage  dans  les  abattages  en  <arèae,  ponr 
rciuiir  ks  vaiikaux  qui  abkiiraNat  CiOp  iné 
4e  lonkn  à  inqvitar.  (r« 

•       A  V 

..I 

AYAL,XI^"^  Java/.)  c'efl  vobmicfs  fur  les 
tivl^  k  veik  oppofé  au  cours  de  Tean,  lli^oiu 
^piÀid  ce  cours  eli ,  eft  &  oued.  Sur  tes  porn  «k 
mer,  c'eA  auffi  k  vent  d'oucfl ,  fur-tout  quand  U 
vkni  de  la  nwr.  Ce  mot  vient  fùrement  du  vieux 
mot  avaler,  encore  d'ulâge  dans  qoelgiM»  provinces 
pour  exprimer  defctndn.  Sut  les  rivtèrei,  k^ent 
à'aval  eft  celui  qui  vient  du  côte  vers  lequel  la 
rivière  dcic«nd  ;  on  nonmie  de  même  fur  le»  ports 
de  mer,  cdîri  qui  vient  de  la  mer,  perce  que  pref- 
quc  par-rout  elle  cfl  plus  haffe  que  la  terre.  Ce  qui 
,  paroit  coniiitner  cette  ûryiiiulogie,  c  ell  qu'tn  "Sot- 
maodie,  province  toute  tnaritiiM,  &  peuplée  par 
Ae?  hommes  dont  la  loer  éroit ,  en  quelque  ibrie , 
l'élément ,  avaler  fignifk  encore  defctndrt.  (B.) 

A  \  AL. Al  SON,  r.  f.  On  r^oiiirrc  ainii ,  dans 
quelques-uns  des  parages  où  les  venu  ibat  varîa- 
Mes ,  une  longue  darde  dm  vent  d^Mwi.  Il  at  frat 
c<  rf.>nilic  cette  ctpreflion  avec  alifé  (vm) 
&  mouiiM.  Vortz  auûi  ISuaison. 
.  AVALBB.  K«m  Arrisran.  (À) 
.  Avi»r  r!?  ,  commerce  maritime.  Voye^  k  1^ 
Htnnaiii  Je  Commerce,  qui  fait  partie  de  la  prè- 
fetite  Encvciopédic.  (ji.  ) 

AVANCEMENT,  f.  m.  oo  nomme  ainti,  ûavi 
I»  ftrvioe  de  k  nanae,  l'au^ncnsatioii  de  paie, 
tfbHHiiciDciu  ou  de  gwidt  fro»  fcyirrtfnaiai 
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fervices.  Pour  tes  officiers  &  poor  quelques' autres 
perfonnes,  k  l'infUr  d'eux,  a  cet  é^ard ,  Vavatt^ 
cinu-r.c  cft  alfi,/  rddé  par  le  tcm?  du  fervice  ,  à 
quelques  exceptioni  pits.  Pour  ks  officier^  mari- 
niers, qui  compofént  ceiiu'on  nonme  I*  maiftrance , 
leur  avancemcic  fli?pcnd  du  Compte  que  leur  capi- 
taine, ou  1  otticicr  chargé  du  détail,  à  bord»  rené 
de  leur  conduite^^Kegfwi  MiftiTS.  (B.) 

A\  ANCES,  on  nomme  ainfi  ce  qu'on  délivre 
n  chaque  pcribnne  qui  s'embarque,  à  compte  ftir 
les  appointemem  qui  lui  feront  dus  à  la  An  de  la 
caœpûne.  Ces  «nwocct  Ibnt  nrdinairtmcK  de  trois 
mots  des  appoimemeas.  Elles  Ibot  oenfiks  ftltes 
pour  mettre  chaque  individu  en  état  de  fe  pour- 
voir de  ce  qui  lui  cil  néccllaire  pour  cette  campa- 
gne. Une  grande  parrie  des  gens  de  l'équipage  «• 
rait  (bavent  un  tn-r  h  ^tl-  iiin-c-  l'argent  fetromc 
prodigué  en  dcb^iuciic^  ,  au  iiioineot  de  ^eill» 
barquer,  ces  hommes  fe  trouvent  moi»  cnoois,  ou 
pas  miens  qu'ils  ne  i'éioicttt  avant  que  d'avoir  recn 
MOTS  evMCff  ;  ft  koiv  d'tat  de  changer  de  Hantas 
au  bcfuin,  &.  de  fe  couTrir  firiïifatnincnt ,  foit  dans 
Ui  clhnats  froids  four  ^  nuit ,  foit  dans  le>  nuits 
froides  des  cUiBasickKids.  On  a  cherché  kog-tcins 
qurîqiîL-  remède  Jl  ce  dcfotdre  ,  qtii  entraîne  fou- 
>  cnc  la  ruine  des  cquipagcj.  On  a  pris  le  parti  de  iic 
délivrer  les  avance»  qu'au  naomenr,  pour  ainfi  dire , 
4ndcpart>.naii  aign,  les  hommes  ugcs  fiant  pnnk 
de  k  faute  des  ancres-,  le  peu  de  letm  pour  fidm 
leurs  emplettes,  les  expofant  à  les  avoir  incoin  j>leitcs, 
de  mauvaife  qualué ,  a  tes  payer  trop  cher,  iyait- 
ieiait  le  matelot  débauché,  ne  t^end^rquc  qu'avne 
répugnance,  lorfqu'il  n'a  pas  ftiir  la  débauc?  ":  :'.m- 
parasant .  auilt  ccue  précaution  les  ezciit;  à  la  dé> 
icrtion.  On  a  tenté  de  Innr  donner  en  bardes  à 
leur  ufage,  au  moins  une  tnnit  partie  de  leurs 
avances ,  St  ce  pani  n'a  iatisfaif  qit'unc  petite  partin 
tnéme  des  raifonnables  ,  paccc  qu  on  croit  toujours 
moins  bon  >  pbtt  cher  &  moins  agréable ,  ce  qu'on 
n'a  pas  ckan  Ibi4nkne  avêc  k  pins  grande  libmé  ; 
&  pcut  ôrre  aufîi ,  parce  que ,  malgré  1er  foins  , 
malgré  la  vigilance  des  adminiftrateuxs ,  ce»  four- 
nitures n'ont  p^  toa)ours  été  aulfi  bittnei  qu'elles 
uuroient  di^  l'être.  Vay.  SAWré  dfff asonaf «  Ï»VB 
iLs  équipages.  Sic. 

AVANÇON,  {^terme  Je  Tecke.)  parûo  d»  1» 
li^  entre  rjMn»san  &  le  plomb,  (tf.) 

AVAMIE,  ee  terme  fiftniiie  proprement  k  voan- 
fion  que  les  Turcs  font  (  uiiriir  a  ccut  d'une  autre 
religion  que  la  leur»  pour  ui. tirer  de  l'argeat  ou 
autres  cbofcs  :  â  et  eani««danik  Leraat.  Noa 
bàtimens de  commiïTce évitent,  tam  ^'^Is  penvoit, 
la  rencootre  des  corikires  Algériens ,  Triooliw,  Tu- 
niieni  d(  aiitscs  barbarefques ,  quoiqu  on  ne  foit 
poim  en  guerre  avce  cas  .  pan»  que  ca  derniers 
les  VHiteiit ,  &  qu'ils  ne  vam  fanans  fcnr  soorade 
à  bord ,  fans  exiger  quelque  cliofc  ,  comme  compas 
du  route ,  ditteremes  denrées ,  ou  autres  olyw  qoi 
ponrrotcDt  les  temeriA'asIknn,  k  < 


Digitized  by  Google 

s 


.  A  V  A 


A  Y  A  8{ 


•Mfgéi  4e  hin  lear  déetenrida  à  fai  dnabn  4c 

fantJ- ,  cft  foiircnt  nn  fiijct  (TnipMIIIKr  lo  tCfHB 

de  kur  quarantaine.  (  V**) 

AVA  NO ,  f.  111.  (  terme  Je  Pèche,  €n  ufage  à Bnft.) 
il  lignifie  nn  filet  à  mailles  alFcz  ferrées ,  qui  étant 
attaché  par  fc$  bord»  à  un  cercle  ,  forme  comme 
y.nc  efpèce  de  poche.  Ce  cercle  eft  fixé  au  bout 
d'un  bâton  aflez  Iom;,  ani  kn  à»  mUKbit,^  dt 
Ibrtc  que  et  Mton  iSit  «m  te^l»  du  ««d«.  Cet 

aflcmhlage  fcrt  à  pfchcr  des  chevrette»,  &  dam 
qmlqiie>  endroits,  dc$  tardinc».  (^B.) 
A\  \  N  T,  f.  m.  c'cft  la  panie  du  vai/Tcau  com- 

prilc  depuis  le  grand  mât  jiifqti'à  la  fî^uro  :  ainfi 
I  on  dit ,  le  gaillard  d'avant  f  Us  voiles  6  mancsuvres 

Avant,  iidv.  1er»  ie  l'tvaat,  c'efl  être  fiw  le  dc- 
vamttVu««ifl«w,d*a»e  encadre  on  é*kineftme,dv. 

r.nut  fommts  Je  l'avant  à  lui...  il  ejf  dt  Sê/MK^  h 
nous...  nous  atloas  de  f  avant  à  eux. 

Aller  dt  Vavam  >  C^dl  dier  devant  loi ,  mardier  : 
on  dit  aiuTi  qu'on  va  de  Vavatu  d'tm  yaifleaii ,  quand 
on  marche  plus  vite  que  lui ,  &  qu'cm  le  dépalTc 
pour  le  laiOer  aller  de  l'arrière ,  en  faiCiBt  la  «iftme 
rente,  hm  vem  vioat  de  ïavant ,  de  devant ,  qnand 
hngle  Anni  pnr  la  dlreAion  du  vent  ât  le  grand 
axe  du  vaideau ,  cfl  moindre  que  de  9^3  degrés , 
fisn  ottvcrtnre  da  cdcé  de  Pavant.  Un  Tatifeau  efl 
anffi  de  Ymumffamà  il  nous  reAe  éenaui  F*  J) 

Ar.wT,  rtjge  avânt ,  c'eft  Un  commandemtmt 
pour  faire  nager  de  force  la  vogu«  d'uQ  bateau, & 
encourager  foné|rilftgc  :  avaru gsrçmu...  Allons  I 
iia§« ,  en&ai  :  êmm  tnbmd,  pour  abattre  {iir  ba- 
>  ponr  abattre  fnr  tribord. 

FaJJerde  Pavant,  rl  ^,  r  i  ;  c'cfl  fc  mettre  en  Ji"  ; 
d'un  autre  vaiHcau  ,  d'une  efcaérc  ,  firc  Ou  dit 
tnCi  que  quelqu'un  cfl  en  avant ,  quand  il  a  été 
«le  l'arriére  fur  i'avant.  {  V  B.) 

Av.vNT,yc  mettre  ic  V avant  du  navire,  c'ei]  prc- 
tntércment  une  précaution  néceffirée  par  nncerti- 
tad«  de  l'eiinie,  &  foi  confite  à  iè  fiipfNofer  pbM 
pr^  de  la  terre  i  laqndle  en  tend ,  qne  ne  k  dit 
ÏVi!itne  ;  en  conféqncncc  de  qvinî  on  fe  conduit 
comme  craignant  la  terre.  (,  (^«ry-  Ba  ltms  &  Tsiiai:.) 
Cette  précaution  devkndn  d'autant  moins  indit- 
peti(àblc ,  que  la»  negratt  dTeMgTer  ferem  ph» 
perfcdionnwî. 

C'efl  auiTi  une  mam  aife  mfe  de  quelt^ues  pilotes , 
({ui ,  il  la  pramtèrt  Tue  de  tcne ,  conigni  leur 
point ,  ihr-tont  «il  In  hdfldtt  de  Tafrière ,  h 
OKttent  pour  rordinairc  ,  un  peu  de  Vav.^m  nu 
navire,  pour  faire  croire  que  leur  eAitne  a  été  juiitt 
pendant  toute  la  travecliie.  Voyei  Point.  (B.) 

AV.ANTAGF.  Je  manhe;  un  hùr  rri  nr  .1  T  r  un 
intrc  davantage  de  la  marche  ,  quand  il  iuu  plu* 
chôma ,  dans  le  «daat  itm  II  loi  nmai 
circcMiftaKo.  (  V**) 

Avaktaob  du  vent ,  f.  1B.  OUI  a  davantage  du 
vent ,  quand  on  efl  au  vent  d'un  v  aiiTenu  ou  d'une 
*£cadte  k  qui  un  veut  le  difputtf  ;  on  eft  au  vent 
*lan,  parce  qu'os  cft  plu»  pHl  db  loft.vri^ws* 


Etre  ta  vent  cependant  n'cA  pas  toii|earf  nn  • 

avantage;  lorfque  l'on  comh.it  de  ç^and  frai 5  de 
vent ,  ies^  vaiifeatix  inclinant  b<^ucoup  ,  ceux,  qui 
font  fous  le  vent ,  peuvent  fe  fcrvir  de  leur 
batterie  baflc ,  tandis  que  fouvcni  l'ennemi  ,  qui 
eft  au  vent ,  ne  peut ,  à  caufe  de  l'ioclinaifon , 
om  I  ir  la  fleMe,  ^  dt*cette  de  dedow  Je  nm, 

AVANT-CALE  ,  f  f.  partie  d*fliie  cale  de  conf- 

trn^ion  ,  couiprifc  entre  le  talon  du  vaifJ'cau  5c 
l'extrénùté  la  plus  boife  de  cette  cale  ;  c'eft  ta 
prolongation  des  cales  de  conflruélion  ,  qui  doit 
porter  le  vai/Teau  fur  fon  bercean  ,  lorfqu'on  le  , 
lance  à  la  mer  ,  jufqu'a  ce  qu  li  loii  porté  jiar 
l  eau.  Il  faut  avoir  attention  ,  lorfqu'on  met  un 
vaiilium  à  la  mer ,  qu'il  y  ait  aflèx  f^u  fur  Va^ 
mut^ale ,  pour  qu'A  flotte  avant  qne  celle-ci  lui 
manque ,  ou  ,  au  moins ,  au  moment  qu'il  n'y  porte 
plus ,  afin  d'éviter  un  iîtut ,  qui  ne  ponrroit  que 
cantribuer  à  arquer  le  b&timent.  (  K**) 

AVANT-G  AP.  DF  ,  f  {.  cen  la  partie  d'une  ar- 
mée navale  qui  eit  dcitinéc  à  coaibattrc  iur  \'avan$ 
du  corps  de  bataille ,  dans  l'ordre  ou  la  ligne  de 
cnoDdMt  :  elle  cft  ordiaaireneBC  de  mime  force 
mxt  farrière-garde  ,  dt  eft  conniaodée  par  le 
fécond  officier  général  de  l'armée.  {V*  B) 

A  V  A  N  X  -  G  A  A  i>  £ ,  1.  f.  bâtiment  flottant ,  aroarrd 
dans  les  ports  du  roi  en  avant  des  premiers  podet 
de  vaiffeaux  ;  il  efl  arrangé  comme  l'arriére>garde 
(  Voyei  AEKiLJR,r-GAjs.Di:.  )  ,  ik.  hit ,  à  l'entrée  du 
port ,  le  même  fervice  que  l'arrière-garde  fait  i 
ia  fortie  ;  il  Mt  raifonner  tooi  ks  Sâiimens  in- 
connus ,  9t  les  vifite  ponr  décoavrir  s'il  n'y  au- 
roit  pas  d'érrangerî  ;  s'il  s'y  en  trouve  ,  l'oificicr 
qui  y  coounaiule ,  les  tait  conduire  chez  le  cour 
WMUdam,  4  mefes  que  ce  ne  firft  des  peribanea 
de  marque;  en  ce  ca*  il  fc  contente  de  prendre 
leur  nom  ïk  celui  de  l'endroit  ou  elles  duicco- 
dent,  qu'il  envoie  par  écrit  au  commandant.  '  * 

Vivant-garde  eil  quelquefois  poAée  à  tenrC|  h 
Pottrertere  du  port.  (  K  •  •  ) 

AVANT-SAINTE-BARBE,  fauflc  (âiBi*-B«rli% 
Voyei  Saintiî-Barbe.  (K**)  ' 

A  VA  R  IE  ,  f.  f.  dommage  arrivi  auff  raarchaav 
dife^  dont  un  vaiffeau  cfl  chargé  ,  alors  on  dit 
qu'elles  font  avariées,  parce  qu'elles  font  mouil- 
lées par  l'eau  de  mer  qui  a  tombé  deffiu ,  qa.'elles 
£>ot  iBoifies  &  gfttées.  On  appelle  encore  avariet 
le  dommage  qnt  arrive  i  un  navire  i  la  mer  ou 
(  n  j  rrîle  dan^  le;  c:ib!e5 ,  grécmcnt  ou  màtuie, 
quand  ii  cft  en  dégréé  par  accident ,  pendant  ua  • 
cœp  de  vent,  par  des  abordafek  Kcyrf  ce  anel 
dans  roiTte  fon  étendue  ,  rclativemcnr  au  com- 
merce ,  danî  le  DicUunoaitc  tunceiuatu  cette  uai- 

AvARiB  ,  {dnii  4^ )  droit  91e  chaque  Taif- 
feau  paie  pour  l'eatretien  du  port  où  il  mouille. 

AVARIE,  ÉB,  part.  paCquiaeflujé  luic  ajva^ 
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AVASTE ,  adr.  dfez  »  tient  bon  *,  ce  mot  me 

paroh  un  terme  moins  de  marine  ,  que  de  nos 
provinces  méridionales  ;  on  dit  bafie  en  proven- 
çal,  &  probablement  vafie  ou  tvajtt  tXk  Langue- 
doc OU  en  Cafcogne.  {^V*  S) 

AVAU-L'EAIT  (  tmne  de  rivière.)^  on  dit 
qu'une  chofe  eft  avau-Ptav ,  lorfqu'clle  cil  em- 
portée par  |e  courant  d'une  rivière ,  làos  foin  , 
ou  mftmc  cemn  bt  voloiité  de  fiii  que  ce  feii. 
(B.) 

AvAU-LK-VBN.T.  Tom  SoU«»I.»-V«KT.  (S.) 

AUBALETRIERESjCin.  Vfytl  AviAAXS- 

AUBAN ,  f.  w.  Voyei  HavbaW.  (T**) 

A  UBA  RESTRIER  ES,  f.  f.  (  t^mi^  ga/ir*.) 
ce  font  de»lfiâces  de  fapiii  cloucci  par  ane  extré- 
mité à  la  potence,  &  par  l'autre  lur  le  couroir. 
Elles  font  rtans  fntation  horizontale,  &  fer* 
■vent  à  établir  chaque  banc  avec  folidité.  L«ur 
longneor  cft  de  quatre  picdî ,  leur  largeur  de 
qutiiae  ponces ,  ft  leor  é^ùâeur  de  deux.  Oa  en 
place  vinft-cmq  de  chaque  cAté.  (  S.  ) 

AUBE  du  jour,  f.  f.  c'tft  le  commencement 
du  jour  ,  avant  k:  lever  du  Ibleil.  C'eft  à  i'^Att 
ea  au  point  du  jonr ,  qu'on  bel  la  dâSk  dans 
les  ports  &  arfcnaiix  de  marine  ,  pour  annoncer 
le  retour  de  la  circulation  du  travail ,  ce  qu'un 
nomme  hattr*  le  Sêm  ;  le  CQ«p  de  canon  qui 
fait ,  à.  qu'on  nomme  cMf»  ét  eanon  dt  la  diane , 
on  fîmplemetH  le  eovp  de  ht  diane,  eft  le  fignal 
pour  ouvrir  les  J%::n:  .  On  oblcrve  la  même 
chofe  à  bord  du  commanUani  d'une  rade ,  d'une 
cfiâuire ,  d'une  année  ,  fte.  à  awins.que  des  cir- 
conf^ances  pariicaDém  VtiUàgau  dtm  «ftr  d'une 
autre  manière. 

Suivant  M.  2aatH  de  h  Ville-huet  {Miâmel 
det  marins.  )  ,  on  nomme  lufli  aube ,  le  foor  que 
laifTc  une  baude  de  nuages  ou  de  vapeurs  entre 
elle  &  rhorixon»  à  mOut  qit^le  a^â^f*  pen4- 
peu. 

Suivant  quelaues  perfinnes,  le  mot  eié«*4gaîfie 
anfTî  le  rctm  oepui»  te  fimper  jttffv^au  prcnûer 

quart.  (B.) 

ALBIKR,  f.  m.  Auboor  ,  c»e4  tt 'farcie 
l>laoche  &  molle  de  l'arbre  qui  fe  rrouve  entre 
Je  bois  frit  &  l'écorcc  :  cet  aubier  devient  bois  à 
fon  tour  ,  X  le  durcit  par  couche  conccntriq^iic  , 
à  meftire  que  l'arbte  grc^c  &  forme  ;  OMUS  il 
Hnt  aroir  grand  loin  qn'ti  tierdle  pas  d'oa^'cr  dam 
les  bois  de  charpente  employas  à  la  conflruflion  , 
parce  qu'il  le  pourrit  {acilemeni  à  cauie  de  ioo  peu 
de  conlifiance,  &  qu'il  n'a  pas  tome  la  duretdné- 
cefTaire  pour  nouvoir  réfifter  ii  l'humidité  &  to- 
trcî  accideiM  de  cette  nature.  {V*  B) 

ALBIN  ET,  [faint)  f.  m.  vieux  root,  qui 
llgnige  un  vieil  uuge  qui  ne  nous  cft  fu  connu  ; 
cm  vu  neot  decmtk,  iSimenu  par  dct  boonde 
mJrs  pofes  de  tra^Trs  fur  le  plat-bord,  à  l'j  ant 
des  vaiffeaux  marcbai>ds;  il  Couvre  leur  cuiiim» 
Jean  mawlHBdifa  &  Ibun  fug&mm  t  nudi  es 


l'ôte  ordioaircmcot  dans  b  gros  tems ,  |«ret  fuW 
empêche  de  manœuvrer  :  au  fur  plus ,  ces  erpéces 
de  ponts  de  tordes  pourroiem  fcire  de  quelque 
utilité  pour  fe  garantir  de  l'.ibordagc ,  en  les  ttcn- 
ilam  d'an  gailUrd  à  l'autre  -,  les  gens  qui  y  lau- 
tcfoâent  léraienc  pereéi  ftcUemem  fc  coups  de  pi- 
que? ou  de  baïonnetres  ;  ™h  communétnent  OM 
emploie  pour  cet  effet  des  lilots.  (  V*  S  ) 
AUBOUR,  f  m.  Voy^i  AutiBR.  (  V**) 
AV  ENTLRE,  igrofe)  1.  f.  c'efî  de  l'argcni 
prctc,  ou  . des  effets  donnés  fur  le  cwps  d'un 
vaiifcau,  ou  timplcmcni  (ur  ia  cargail'on  ,  à  tant 

{>our  cent  de  prime  ou  groffii  ;  bien  cmendu  que 
es  rifques ,  torranct  &  péril»  de  la  mer ,  lonr 
pour  le  compte  du  donneur  ,  qui  n'entre  pour 
rien  dans  les  bént^tkcs  OQ  pertes  que  l'on  peut 
faire  fur  ce  qu'il  donne  à  la  groffe  aventure  (  Voyw^ 
le  Diclioririaire  du  t ^irrrcrcf  ).  Ccl'ii  qui  donne 
de  1  argent  à  la  pojfc  ayrmure  ,  le  hiiurdc  aux  rii^ 
ques  de  la  mer;  mais  il  en  retire  un  gros  inté- 
rêt fiuM  ibin  m  pdne»  6  le  hirimem  arme  i 
Mao.  (F-**) 

AYÈUGLEB  une  voie  d'eau,  v.  a.  la  boucher 
à  faux  frais  avec  des  tampoos ,  ou  de  quelque 
autre  «lanière ,  pour  jurqu'au  temt  «è  ,  rcMt 
dans  un  pori  ,  on  p"  ''^  î  ^vailler  att  ftiflcas 
d'une  fa^on  plus  {àtistaiijnic.  {V**) 

AUFKE,  t  f.  ^pèoe  de  jonc  qui  fe  {rf^i  dam 
les  terreii»  marécageux  ,  &  dont  on  fait  un  cor- 
dage d'un  aflTez  bon  oiâge  dans  la  Méditerranée, 
pour  l'amarrage  des  petits  bàtimens  ,  dans  la  belle 
ujfoD.  On  en  fait  auffi  des  naites  pour  tapsâêr 
les  foutes  aux  vivtea».À  Ica  fanniir  de  tïmmà^ 
dite,  (fl.) 

ALGE  à  goudron,  ù  f.  c'eft  on  vaitTean  de 
bois  qui  fert  dans  les  corderiea,  fNMV  7  palier  la 
fil  de  caret ,  &.  le  goudroontr  »  «rani  4a  là  cordm 

en  touron.  (  P'*  J?  ) 

AV  IRON  ,  f.  m.  rame  ,  c'eft  une  longue  pièce 
de  bois ,  ronde  par  le  manche ,  &.  plaie  par  l'autre 
enréarité  qn  entra  dam  Fcau  ;  elie  cft  propnr» 
tTonnée  félon  la  grandeur  des  bfttioiens  lur  les- 
quels elle  doit  être  ptac&e  :  les  avirons  ibnt  pour 
Ma  canots ,  yollei  chaloupes ,  deptiis  9  jufqu'à 
10  pieds  de  lon*ncur;  &  pour  les  vaiffcaux ,  fré- 
gates &L  galères,  depuis  ic  jufqu'a  ao  ou  4^  pieds. 
Les  dimenfioiu  d'un  aviron  dépendent  de  fa  Ioq- 
goenr  &  de  fon  ufaM.  Sdoa  les  recherches  d« 
quelque  géomètre ,  il  dcrroit  j  avoir  un  cenai« 
rapport  entre  la  dillance  de  l'extrémitiS  de  Vjviion  , 
OÙ  le  nageur  fait  fon  elfort  ,  à  l'apollis  ou  au 
ptrfm  d'appui  fur  le  plat-bord ,  &  celle  de  ce  point , 
an  crrtrj  d'effort  de  l'eau  fur  la  pale;  lequel 
rapport  varieroit  ,  fuivant  les  qualuiii  du  bâti- 
mem ,  quant  à  la  marclic  iS:  k  nombre  des  na^ 
gcurs  :  ce  rapport  doit  être  d'one  qnamiiA  thmuiLf 
plus  grande,  que  le  bâtiment  laardÉn  niianx,  6k 
qu'on  y  emploie  plus  d'aviior.s  :  mais  l'uniformité 
qu'exige  rccenomie  dans  le  fervicc,  ne  pcnner 
de  aanWiar  c«»  idfiiltMa  ;  le  nancM  on 
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}e  bm  a  afTez  Cofilhunioent  pour  longueur ,  prés 
ûc  k  Boiué  4i  oik  de  U  cetto  kn^pUar 
du  iwiiicfcii  ift  ^KhHmr  détwninév  pÊf  li  ttrfowr 

du  bâriment  ;  &  quant  au  c-m;  "/cfTort  de  l'eau 
far  la  pale,  il  fe  trouve  à  une  diilaiice  d'environ 
une  longoeur  &  demie  da  iwnche,  de  l'apoflis. 

Les  avirons  de  galère  (ont  un  peu  plus  cumpo- 
[és  crue  ceux  des  bÂamem  ordinaires.  Voye^-ea 
k$  aiiféreot«  pâurties  daiH  la      t s 

4t ,  le  giron  «M  !•  MBCte. 

ddi  le  bras. 

€  e  ,  \c  [''-.i  on  1:1  prde. 
^  ^  ,  la  menillc  ou  mainienaote  :  c'eft  une  pièce 
de  Ms  dovde  i»  le  «tflir  de  Vannm ,  for- 
mant  quatre ,  cinq  &  fwfqn'à  fix  cfp^ices  d'anfes , 
Pour  autant  de  rameurs  -,  il  y  en  a  (uujoui  i  un  co 
fin,  qui  tient  l'aviron  par  fon  giron. 
'  i>e,l»  galaverne  ;  dm  une  pt&e  de  bois  plate , 
douée  fur  chaque  côté  de  l'aviron  ^  à  l'endroit  de 
tba  renfor,  pour  le  garantir  du  frottement  contre 
le  toit^  oQ  contre  lapoAis  du  bâtiment ,  ik  pour 
le  fortifi»  daôf  cette  partie  ,  qui  fupporte  tout 
r<.lTort  •  les  deux  galavcrnes  lont  lidca  a»ec 
rua  ,  par  deux  uu  tioii»  touilurcs. 

Avirons  fur  le  piai  ;  c'eft  ordonner  de  mettre 
les  avirons  de  manière  qu'en  lei  jjlaçani  dans  Ttau  , 
ils  y  préfentent  le  moins  de  l'urtltce  pofTiblc  ;  c'e<l 
les  mettre  honzontatannc,  le  cao  M  fttftwiBt, 
au  conrs  de  l'eau. 

Avirons  de  couple  ;  une  cfia!oiipe  ,  un  canot 
arme  fes  avirons  de  couple ,  ii  ri'îii'il  y  a  deux  na- 
geurs fur  le  même  banc;  il  a  alors  deux  avinas 
par  bane  ;  Il  faut  que  ta  largeur  des  enbercatioa 
puifTe  le  permettre,  les  bateaux  ,  qui  n'ont  que 
quatre  pieds  &  demi  >  uu  noq  pieds  de  largeur  , 
annear  ordinairement  leurs  avirons  de  pointe  ;  il 
a  par  hmc  qu'ia  mmwtt  &  tui  m^eor  affii  à 
fÎHi  extrdnriié  oppolBe  in  boni  Ihr  fcqod  «ft  anné 

r aviron.  (  K*  A  £  ) 

AVIRONERIE,  f.  £  atcelier  oà  oo  mnaiUe 

les  avirons.  {V*  *) 

AVIRONIER»  £  n.  c'ea  tsdiii  5»  Ait  les 

■virorii  ■  :-rviror!fr<  vcnricnt  les  avirons  à  rant 
la  traque  *1  avirons  di.  tant  de  pieds  de  longueur. 

AVIS,  {barque  d*)  Voyei  Aviso.  (K**) 

AVISO,  petit  bfttiment  léger,  d'une  marche 
fti^érieure,  deftiné  à  porter  des  paqoett,  ordres, 
aws ,  qu'il  impone  de  fun  porrcnir  avec  cAé^ 
rué.  CV**) 

AVITAILLEMEirr,  f.  m.  c'efi  la  provifioa 
des  viéluai!!cs  ou  vivre? •  c'cfl  aufîi  i'a^lion  &  le 
foin  de  faire  &  d'aliembier  ies  provilions.  {V* B) 

AVITAILLER,  a.  c'cft  ftunir  sa  «aiflêan 
on  oac  efcadre  de  vivres  de  toutes  e^ces.  (  VfB) 

AVITAILLËUR,  £  m.  c'efl  celui  qui  avitaille. 
San»  kl  voyages  de  tfh  leng  wm^  Ict  vaiâeaaa 
ée  fnerf»  o«  «Mni  «M  fâetqaM  à  Icw 
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dc>  vailTcaux  avicjiIUur»  :  ce  font  orUinaireiucnt 
des  flûtes  qui  ibat  claan^  de  vivres.  Quand 
M.  de  BoogâBville  fit  ton  voyage  autour  4m 

monde  ,  fur  la  frégate  la  Boudeuje ,  il  avoit  à  ft 
luire  la  tlùre  l'Etoile,  conune  vailicau  avitaiilmiri 
il  en  retira  les  vivres  qu'elle  loi  portoit,  avaaC 
d'entrer  dan;  la  tuer  du  fud  ,  après  qvei  ii  IMH 
voya  ce  biitiinent  en  France.  (  r  *  *) 

AU  LOF,  tât*  coaaoMdcBMRt  èt  venir  n 

vent  ;  au  lof  a  ta  rifée ,  commandement  de  venir 
au  vent  quand  la  rif<^  charge ,  pour  faire  fafleyer 
les  voiles ,  &  par-là  fonUifer  le  bâtiment  :  cette 
manœuvre  ne  le  pratique  guère  que  dam  les  biti* 
mens  gréés  entièrement  en  voiles  auriquts  &  focs  , 
tels  que  les  bateaux  bcrmudiens ,  ou  autres  perites 
embarcations,  comme  chaloupe  ou  canou  ;  cticore 
ne  HodraiHI  pas  que  la  fine  daiir.  (  K**) 

AULOFFÉE.  ù  f.  l'affion  ou  l'effet  de  HeSm 

de  venir  au  lof,  au  vent.  {V*  *') 

AUAIONIER,  f.  m.  c'eâ  le  chapelain  ou  prêtre 
cn—iii  dt  engagé  pour  dire  la  raeffe ,  &  faire  tes 

autres  céfcn-  r  :  ^  1  rt  Ml':  n  à  bord  d'un  vaiflcau. 
11  mangts  à  la  lai^ic  du  cauiiaioe  -,  il  di  logé  dans 
la  fainte  Barbe.  C^**) 

AUNE ,  arbre  de  bois  blanc  qtjî  croft  dans  lei 
lieux  humides  :  on  l'emploie  pour  faire  ies  am- 
poulettes  des  fiifées  de  bombe ,  &  je  ne  loi  fofc 
pas  d'antre  nfagc  datK  la  marine.  (  F**) 

AVOIER  ,  V.  n.  quelques  navigateurs  fe  fervent 
de  cette  cxprciCon,  pour  dire  que  le  vent  com- 
mence a  fu  ifTl  r      qu'il  a  changé  de  nuab;  die 

eft  très-peu  en  ulage.  {^V*  S) 

AU  PLUS  PRÉS,  adv.  Bavigner  au  plus  prht 
être  au  plus  pris ,  c'cft  luviguer  le  plus  prei  de 
l'origine  du  vent  qu'il  fe  peur.  On  fcnt  qu'un 
vaifleau  ne  peut  point  aller  a  la  voile  direélement 
ven  rorisioe  du  vent  î  niais  en  brad'cyani  Su  ver» 
gutt ,  &  boalbiam  fi»  voilei  le  plus  qo^l  ell-  pof^ 
nble,dc  manière  que  les  vergues  fnffcnr  î'ntigle 
le  plus  aigu  qu'il  L  peut  avec  le  grand  axe  da 
nmm  (  l'ouverture  de  cet  angle  aigu  au  vent  do 
Tavant,  ou  fous  le  vent  de  l'arrière) ,  1  Vimcnt 
peut  préfemer  àfii  pointes  au  nioin>  :  c  eil-a-dife, 
que  Ion  grand  axe  &  la  dircclion  du  vent  ne  for- 
ment un  angle  que  de  6  poiiues  ou  ouarii  de  veac, 
on  de  67'  30'  :  l'angle  de  la  veile ,  Biett  orientée, 
avec  l'axe  cH  encore  plib  aigu';  de  cette  forte  le 
vent  doone  nécelTairtmcnt  dcdaus.  Les  bàtimeiu 
gréée  en  latin  ou  en  voiles  auriqncs,  vont  encoM 
plus  près*,  ils  naviguent  facilement  h  cinq  pointer, 
parce  que  leurs  vergues  ne  pcuvuui  être  gênées 
par  le  braflêyage.  (K**) 

AURAY,  C  m.  bloc  de  pierre,  ou  piccc  r!r 
bois,  auquel  00  amarre  à  terre  un  petit  Mumcnt 
pour  le  ceMair*  On  emploie  au  même  uÊifo, 
dans  plufieors  ports  de  France,  da  canons  hors 
de  fervice ,  qu'on  cotent  à  én ,  U  bouche  en 
tant.  (A) 


Digitized 


BS 


A  V  U 


A  X  f 


AU|11QUE,  adj.  on  appelle  en  {générât  wi7«f» 
auTiqua  celles  dont  un  des  câtés  efl  attache  au 
mâc  ,  le  Inn^  diniiitl  on  les  Jiiffc  &  amène,  foil 
pai  le  moyen  de  plufieu::»  (.crdc:,  foit  par  un  la- 
ccr  de  corde  -,  ces  voiles  (è  portent  ,  par  confé- 

y «ne,  umr  à  tribord  ou  tout  à  baboni  do  oAt , 
fe  bordent  ta  oM  de  dcAMM  le  Tcat  ;  ceUei 
<îc  îa  prtniicrc  cfpiice  fervent  (le  ^ranti'.  voile  aux 
ûttoj^,  gockites,  brigaotins,  ûnaques,  cutters  &■ 
bateaux  de  l'AaiOTqiM;  le  c6t6  d'en  ORut  de  ces 
voiles  eH  cnvergué  fur  une  petite  vcrgiic  o  o 
i;9  )  >  appcUde  pie ,  &  celui  d'en  bas  le  borde 
far  une  loogite  veupie  m»,  qu'on  nomne  ^  ou 
haunte. 

a  a,  balancitte  de  gui,  tmaoeuvre  ferraoc  à  re- 
lever le  gui  tic  (ùi  voiles. 

ùk  féconde  elpëcc  de  ces  voilëi  40  ) ,  ap- 
pelée mlB  vûU  i  livarJe,  n'eO  tenue  fiir  aucune 
vcrniie  *  fon  angle  fuptrit-iir  fe  porte  en  dehors, 
&  loos  le  vent  du  ïu^t  ,  par  une  longue  perche , 
foi  mverfe  la  voile  diagon%km:nt ,  &  s'appuie 
par  en  bas  Tar  ie  uÉi*,  cette  gotchsff  cft  noan- 
mée  le  bateftatt  on  la  Svank. 

Les  artitnon»  d«  vaifTcaux  ,  &  les  voiles  de  fc- 
oau  font  cacore  des  voiles  auriytict  i  ces  ibries  de 
voilet  tmit  thb>proprcs  à  piocer  le  vcat,ft  à  liûrc 
Tenir  au  vent.  {^V*E') 

AUSSiÈ&E.  C  {.  cordage  une  fuis  commis, 
CMipoft  de  ireit  MOfons ,  ^  qm  fert  k  pInCenrs 
ufagcs  dans  h  marine;  la  plupart  des  mancDuvrr- 
courantes  peuvent  Être  prilci  pour  des  autres  .  il 
y  a  aoffi  des  amehres  en  grèlin  -,  ccllcs-li  lont  com- 
mifes  deux  fois.  &  MOeiit  ordioaircmeat  pmr 
grélin  .  quand  elles  (Sot 'de  cinq  à  Ûx  ponces  de 
eirconfdrencc.  (^V*  B) 

AUSTRAL,  adj.  c'efl  la  même  chofe  que  fud. 
On  dit  dam  la  marine  U  foU  mifiral  »  rke'mifpkirt 
aujiral,  mais  point  U  ycM  M^aL  (B.) 

AUTANT,  ù  m,  fp|i  ftwfflc  à-pen-près 
du  fud ,  &  qui  ell  ttkêfPmftM  orageiix.  Ce  root 
efl  plus  particulier  aux  provinces  méridionales  de 
FraïKe  &  à  U  Méditerranée.  On  fait  que  cbex  1» 
•Bcicoa  lei  autans  étoient  des  vents  funeux.  Quand 
ils  fcnifflcnt  dan^  k  I^nguedoc,  brifés  par  les  mon- 
tagnes ,  ils  y  font  mtîdiocrcj,  &  cependani  k  baro- 
Bictre  V  baiflc  beaucoup  *,  c^efl  qu'ils  viennent  de 
la  Méditerran^y  où  il»  ont  Ibamé  avec  violence , 
&  que  li ,  comme  rillcan,  ca  iaflnmiem  indique 
l'état  de  raimofphcrc  dans  une  certaine  fénm> 
lité.  Voyei  fiAROUbiRB  nautile:  {B.) 

AUTARELLE  ou  Autakollbs  ,  f.  f.  (  terme 
dt  gaîcre.  )  piccci  de  chine  vcrd  placées  horizon- 
nleroeot ,  &  etunortoil'ées  fur  l'apoiiis.  Leur  lon- 
neur  ell  d^ui  XmA,  fur  4  ou  5  pouces  en  quarré. 
Elles  fervent  d'appui  i  la  rame,  (fi.) 

AVUSTE,  £  £  lyi^^c'eft  un  nmod  de  deux 


flocdes  qu'on  ttwA»  INme  m  bout  de  Jj^uiire  -,  fi 
ce  mot  avufk  cA  d'nftfi,  cM  fiir  la  lifitres. 


AVUSTER,  V.  ».  fiiire  une  am<»e.  (^**) 
AUXILIAIRE  ,  £s.  00  ai/,  fafficier,  Àc.  le 
corps  de  la  marine,  quelque  nombreux  qu'il  loit , 
ne  peut  fulHre  au  bclbin  du  icrvicc  en  tcim  de 
gutrrc  ,  &  I  on  admet  3lo^■^  fur  )o>  \aiiit.aux  & 
.rr^gatcs,  pour  compiler  les  états-majors ,  dei  oft* 
cîen  de  «èttmem  de  comiercc ,  auxauels  il  eîl 
expédié  des  coinmifTions  de  lieutenant  de  Iréeatc, 
limitée  par  la  durée  de  la  campagne ,  ou  cTe  I4 
guerre  :  on  les  appelle  ogUien  auxiliairei  on 
forme  auffi  entièrement  les  états-majors  des  fliucî 
conndérables ,  &  de  quelques  corvettes ,  d  uOlcicts 
auxiliaires  ,  p.irciricmcnt  tires  du  commerce  :  quel- 
quct-wtt  de  ces  derniers  ont  do»  c^Mmai^ftoi»  de 
capitaÛMs  de  briâot  :  cet  officien  ton  nuorifibi 
porter  le  petit  uniforme  de  la  marine,  pendant 
le  t€m»  de  leur  kivice,  fur  les  vaiffcaux  du  roi. 
'  U  y  a  anlfi  dans  ley  Mpitaux  de  la  marine  des 
médeciiu  auxiliaires ,  pour  fupplccr  au  défaut  dci 
médecins  de  la  marine ,  qui  ti«  ibnt  pas  aifc/  noio- 
breux  pour  fîMuair  an  fttvko  en  tcnv  de  nntfCb 

A  ^ 

AXE,  f.  m.  le  grand  asi»  le  petit  axt  d'un 
vailTeao',  te  grand  aat  tû  une'ligne  boriaoataio 

'l:r)-  \c  plan  vertical  longifiidi"'!  ,  coupant  le 
vauieaii  en  deux  piUties  égaies  «Ik  icmblables ,  la- 
quelle ligne  pafle  par  le  centre  de  gravité  de  (y^ 
UOe  du  vaimao.  Le  petit  axe  eû  auifi  une  ligne 
horbeande  falbnt  par  le  même  centre  de  gravité, 
&  qui  cotipe  le  grand  à  angle  droit. 

L'axt  d'un  pbm  de  ilotiaiion ,  ou  fbn  abfcilTe , 
eftanffi  la  li^ne  folvant  la  longueur  qui  le'divtlè 
en  deux  parties  égales  &  fcniblabîes.  {y*  *  ) 

Axu,  ou  ejfieu  de  poulie,  (.  m.  c' ell  le  cylindre 
fur  lequel  tournent  les  rouei;  il  cft  établi  ftnw 
dam  la  caifle.  Il  fe  dit  aufli,  pour  pinlîenn  autres 
madiinet,  de  h  ligne  fixe  far  laquelle  fe  fait  le 
mouvement  de  rotation.  (^*B) 

AXJO.MK TRE,  £  m.  tnachine  imaginée  |Mar 
voir  toujours ,  dam  les  b&timem  qui  gonvemenc 
à  la  roue,  la  pofition  de  la  barre  du  gouvernail  : 
fur  l'axe  dn  marbre  de  la  roue,  d;^  en  avant  da 
montant  de  limnt ,  on  établit  on  morre  marbiv 
d'un  beaucoup  plus  petit  diamètre,  fur  lequel  on 
fait  autant  de  tours  de  ligne ,  que  la  drofle  en  fait 
fur  fon  marbre  *,  cette  droife  de  ligne  y  cil  ar- 
rêtée par  Ibo  miliea,  monte  perpendicniaircaient 
i  des  ponlies  de  retour  ,  fur  lefmjdflef  elle»  ibr- 
ment  un  an^Ic  droit  ,  allant  paner  fur  d'nurres 
poulies  tribord  &  bâbord  aux  extrémité»  d'une 
régie  graduée  ,  horizontale ,  ft  perpendiculaire- 
ment, tranfvcrfalc  au  vaiflc-au;  cette  figle  efl  cr.i- 
blie  à  la  hauteur  ,  <Si  fur  un  d^s  barot»  de  U  dunet- 
te ,  ou  fur  des  montans',  il  règne,  fur  fa  longuetir  , 
une  «oiiiiâê ,  &  dam  cette  cooltffe  cUffe  librement 
nne  fleur  de  Us,  oè  font  amarréei  &  iè  lermineBr 
les  ettrémiiés  de  la  droffe  dc  ligne  qui  forme  un 

va  6f  yieat,  &  qui  doit  tua  à  conire-lcas  de  U 

dfôflc 
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Mb  d&  k  bnxe  ;  la  rà(le  dl  use  cameme  à  un 
■rc  ionbtabto  à  cdni  da  menftmutt  de  Kendroit 

de  la  barre  ,  où  font  éfabties  les  droflcs ,  &  le  rc- 
préTeaie.  Le  rippon  de  ces  deux  arcs  elt  égal  à 
câliii  -én  diamim»  «ki  tes  lllu;  1«  oeerés 
font  marquéi  Air  cette  tangente ,  faivant  ce  quen- 
fcigpe  la  géométrie  :  au  moyen  de  cet  appareil , 
fomcier  m  tonjoun  à  même  de  connoUre  l'angle 
du  goaveroail  avec  k  fuiUe ,  &  d'aiUain  apper> 
coit  d'un  coup-d*eeil  fi  le  Uuwmtfcr  a  Mea  eoitndn 
&  eïtciité  fon  commandement  ,  ce  qui  cft  ,  dans 
de  certains  cas.  de  la  plus  grande  importance.  Je 
penfat  me  peiwe,  CB  catranc  ae  Fcrr-royal  de  la 
Afartinique  ,  par  un  mal-entendu  fur  ce  fiijet  -,  l'of- 
ficier de  port ,  qui  ctoii  à  bord  ,  faifoit  le  cotnman- 
dcment  tribord  ou  baborJ;  le  timoimier  portoit  la 
barre  de  ce  côté,  &  le  vailTeae  par  conféquent 
Tenoit  du  côté  oppofô  :  ce  tnourctnent  étoii  pré- 
cifément  contraire  à  l'intention  de  l'officier  de  port, 

|ui  catcndoit  de  doancr  k»  dau  ùf  tnktU  <w 


bâbord  :  notre  rai/feui  k  tra?erik;  aoue  ^lioas 
prên  i  foodMr ,  ft  nom  Atmet  ilci  leng-wm 

(ans  pouToir  gouverner  :  heureufcmcnt ,  il  reprit 
fon  air ,  qu  il  en  éioit  encore  teins  :  fi  nous  avuM* 
eu  un  aziomkam ,  h  fliteife  «mil  finai  an 
jeui.  iV**) 

AZ 

AZnnJTH ,  C  m.  Vaiimuk  d'un,  aftre  et  Atfc 

de  l'horizon  compris  entre  le  méridien  d'un  lieu 
&.  le  vertical  ^ui  paile  par  le  centre  de  l'altre. 
C'eft  cet  arc  qiu  aâora  l^mgk^azknathal.  On  voit 
que  l'aiimutA  cft  le  comptérnent  de  l'amplitude  ; 
ainii ,  lorfqu'on  voudra  l'aiimuth  pour  le  moment 
où  le  centre  de  l'aflre  fera  danc  Hiorimi  latm» 
nel ,  on  cherchera  l'amplitude  peur  fit  MenaM^ 
&  on  prendra  ùm  complément. 

Si  I  aftre  eft  à  quelque  diftaace  de  l'horizon  , 
ea  a|ùa  cenae  m  awc  A»tM  «(mAet  C^*> 
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BAC 

ABORD,,  f.  m.  Voyer  Bas^owlI^ 

lABORnr<?    f  m.  Voyti  Basbordois. 


BABO 

BABOilDUiS,  f.  m.  Voyei  Basbordois. 
B AC ,  f.  m.  grand  bateau ,  ordinairement  allèz 
pla;  f  ùu»  .façons ,  fant  aculemeot  de  varangues , 
mats  dont  la  forme  varie  cependant ,  fuivant  les  uia- 
jcs  ôcf,  pay*.  Il  fcrt  à  tranlporttr  d'un  !  :  J  à  l'au- 
tre d'une  rivière 2  les  bonîmcs,  les  animaux,  les 
▼Mtnres.  On  le  fut  nonrmr  en  halim  for  on  frè- 
lin ,  fixé  aux  deux  côté?  ''f  b  rivière.  Ce  moyen 
donne  l'avantage  d'aller  plus  diredcincot  d'un  Lard 
à  iteite,  le  trêUa  empêchant  que  le  bateau  foit 
cntniné  per  le  courant  ;  mais  il  efl  dangereux  fur 
le»  tiviéres  rapides ,  &  fur-tout  fur  celles  dont  la 
rapidité  v(i  fnjettc  à  croître  l'iibitemenf.  On  a  vu 
le  grdin  cairtr  ,  le  b*t  être  renverfé  &  périr  une 
grande  partie ,  an  noim ,  des  perfonnes  qu'il  por- 
toif,  &  cela,  môme  fi.r  (Il  rivières ,  en  apparence 
irèsppaifibles.  Pour  Torditiairc ,  le  bac  porteà  t'avgnt 
&  l'arrière  une  efpèce  depont-l  evis ,  nonm^teMtfTi 
fui  s'abat  fur  le  rivage  pour  fiicilirer  le  débarquement. 

Dans  quelque»  cnaroits ,  on  nomme  bac  i  navi- 
guer,  un  bateau  qui  fcrt  à  tranfportcr  des  ctrets 
d'un  endroit  i  un  autre  ,  mais  il  efl  finit  différem^ 
ment  ave  le  hit  de  paââee ,  &  doit  être  rangé  dans 
Iftclane  des  chalan*  ou  dc«  aUgts.  (B.) 

BACALAS,  f.  m.  {Gaitre  &  Càtbtc.)  courbe 
de  chêne ,  dont  une  brancbe  eft  fixée  fur  le  pont 
d'une  galère  ou  d'un  chiibcc  ,  &  l'autre  ,  faillantc  en 
dehors ,  (ouiicnt ,  fur-tout ,  les  picccs  qui  portent  les 
aviron».  V-  CouRoiRS  ,  Apostis  &  Fu.aruts.  (B.) 

BACALIAU,  c'eâ,  fuivant  le  diâioonùre  4e 
mnine  4e  M.  Sikvérien;  le  non  ^  ks  tMrîni 
donncnr  i  la  morue  fèche»  dont  onftlt  |VOifilkMl 
fur  les  vaifleauT.  (B.) 

BACASSAS,  fuivant  le  di^Hooneire  de  ma- 
rine ,  de  M.  Savéricn  ,  c'crt  un  batcati ,  qui  par  la 
proue  ,  ou  l'avant ,  relTcrabk  à  une  pirogue  ;  mais 

3ui  cft  plat  par  la  poupe,  ou  l'arrière,  &  garni, 
ans  cette  ^tic ,  d'un  miroir  oo  taUeau ,  &  d'une 
figure ,  comne  aux  plus  |randb  niflanix. 

BACHA  Je  la  mer,  f.  tn.  c'cft ,  en  Turquie , 
celui  iltrs  grands  officiers  de  l'empire,  qui  cil 
charge  (le  la  marine.  (B.) 

BACHE,  ou  Bac  i!  o  r  ,  f.  f.  nom  qu'on  donne 
fur  quelques  rivic:rc5  à  un  petit  bateau.  (B.) 

BACFIOT,  f.  ni.  dan?  quelques  endroîlly  On 
luanme  aùifi  un  petit  buitMi.  (B.) 

BACHOTEUh  ,  C  m.  Imtàicr  qui  conduit  un 
bachot.  C^  ) 

BACLAGE  ,  f.  m.  c'cft  l'arrangemcfit  &  l'airu- 
lettUbnent  des  bateaux , &  aiitra cmlMrauioDs dam 
.un  port.  C'cft  aufti  le  droit  que  perçoivent ,  dans 
certains  endroits,  ceux  qui  prennent  ce  foin,  (.fi.)  | 


B  A  G 

BADERNE ,  C  f.  (  CorJme.  )  fyett  de  petit  cor- 

dage,  qui  n'eft  point  commis  comme  les  autres, 
mais  cadenctté  ou  trdfé  comme  un  lacet.  Cette  de- 
finition  eft  tirée  de  feu  M.  Oiduunel  du  Monceau , 
dans  fon  traité  de  la  corderie ,  page  s€o.  Il  dit  aufli , 
pagtt  i46  &  fuivatues ,  que  ,  d'après  les  épreuves 
qu'il  a  fait  faire,  avec  tout  le  fom  polfible ,  cette 
méthode  ne  peut  convenir  qu'à  de  petits  corde* 
ges ,  pour  lelqnels  on  oMent  plus  de  fcrce  par 
ccrrc  méthode ,  dans  le  rapport  de  51  i  65.  (F.) 

Baderke,  f.  f.  {^Manauvre,)  on  appcUe  ainli 
une  groie  trdTe ,  Uixt  de  mauvais  fil  de  caret  ^ 
qui  lert  à  eamir  les  cables  en  dehon  des  écubien , 
tk  mx  écubien  ,  &  à  de  pareils  ulàges,  oi!i  il  ne 

1  !  [  crue  de  fourrer  &  prnir,  pow  enç^dw 
rclici  ou  firoitemem.  iy*i^^ 

BAGNE .  t  n.  «dnce  fpacieinc  deltnié  è  ren- 
fermer les  efclavcs ,  proprement  dits,  dans  le»  en- 
droit» uu  l'humanité  gcmit  de  ce  fléau.  Son  nom 
lui  vient  du  fiimenx  hagne  de  Conftantinople  ,  4|ni 
renfermoit  des  bain-  Tn  France  ,  où  la  loi  ne  con- 
nolt  point  d'cfc!  ('  ,  k  bagne  fert  à  renfermer  Ici 
forçats. 

Coïendant ,  on  7  enfierme  auffi  »  aflez  vobwtiers , 
les  priibmiien  HUt»  tu  les  prifincei  tarlnreiques , 

fans  doute ,  par  rcpréâtlMt  de  ce  que  ces  puif- 
fancef  font  efclaves  leurs  pri&nnien  de  guerre. 

Le  âa^RC  doit  être  bâti  tres-fdidonem ,  s  «allé 
par-roiu  ,  afin  de  réfiftcr  efficacement  aux  emarts 
continuels  de  ceux  qui  l'habitent  ,  pour  s'cchappcr. 
Il  doit  contenir  plufieurs  grandes  lallc;  garnies  de 
Bts  de  camp  on  ioIm,  for  lelqnels  les  for$au  cou-  " 
cbenc  fiir  le  boit  mênis,  dem  knr  irttcaMSt ,  & 
fii^fta^^-  Chaque  fade  a  .nnfTi  une  cheminée  pour 
y  6lre  ta  cdine,  &  des  lieux  d'aifance  qui  fe  vos- 
dcîttdimtaflicr. 

Les  portes  de  ces  falle;  font  des  grilles  de  fer. 
L'édjfice  contient  de  plu? ,  des  appartemens  pour 
loger  les  perfonnes  de  tous  le*  ordres ,  chargés  de 
l'adniiiiiftratioB  da  Ugu ,  &  de»  difi^entet  fonc-  , 
tîon  néceffikires  dam  <e  Hen.  Des  magaA»  poor 
les  provifions  ,  &  des  cachots  noirs  ■,  on  doit  y 
trouver  auifi  de&  conduits  &  des  réfervoirs  d'eau  ^ 
diftribués  i  propos ,  &  propret -à  tcnxiàx  à  tni^ 
lc«  hff'iins  de  l'intérieur. 

Le  bagne  conllruit  4  Brctl  en  17^1  ,  par  M.Cho- 
quet  de  Lindu,  pafle  pour  un  des  mieux  entendus 
qui  exiîleat.  Yam^n  la  defcription  dans  la  partie 
du  Diamutahê  du  Umu-mns ,  qui  trake  de  Far- 
chitcdure  ,  &  fini  ftitie  d»  la  pcéftnie  Encyclo- 
pédie. (B.)  ^  «   .  .. 

BAGNOLET,  f.  m.  {terme  de  Mfe.)  totf* 
goi]  Jroonéc  ,  dont  on  couvre  les  bittei,  ponr  tas 


BACLER  un  port ,  c'eft  le 
de  ion,  (f  £*TACA9S.  (B.) 


b  1  O^X,  êâÊÊarrofe ,  (.  f  caifle  flottante  ,  caiiïc 
4'  -^^afaiOtt  ««0f$i  ce  éttmu  wme  eft  le  f|us  en 
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nfâge.  (  Vùyei  ce  mot.)  C'eil  proprement  forfaoeiu 
ou  fe  fait  l'amarrage,  (y*) 
B AOUBj  f.  f.  anneau  <le  fer  «mmI ;  oo  >'ea  ferc 
mais  pttticulitfCiMMt  twr  fai  tC" 

liére,  on  le  guindant  de»  voiles  d'étai*  &  grands 
focs ,  afin  qu'elles  ibient  tnieaz  tendues  fur  leurs 
dnuÛes  :  on  en  net  pliu  «n  moins ,  félon  la  grao- 
.  deur  des  voiles  :  on  en  place  vi'I-  fnr  les  icntes 
des  gaillards,  poux  les  icndrc  lur  leurs  drailles. 
y«y*l  Ekdàillot,  Andaillot.  (V* B) 

Baoub  ,  ou  ail  de  rit,  f.  f.  c'«ft  noe  bague  de 
ligne  d'amarrage ,  dont  fe  ferrent  lei  voiliers ,  pour 
fortiticr  les  ceiJlcts  des  bandes  de  ris  des  balfo 
Toiks  &.  huniers  :  on  les  coud  Air  ks  bandes  de 

BAIE,  f.  f  Voyez  Batt..  (B.) 

Baie  de  vatpau.  Voye^  Bayb.  (ï^**) 

BAILLE^  £  f.  «^pèoe  à»  twiù  :  en  |<néral, 

c'ei!  une  moitié  de  harique  on  tierçon ,  qui  a  été 
fcié  en  deux.  Il  y  a  des  bailUi  de  fondes  &  de 
driiFcs  ;  les  prctriercî  loni  trouées  dans  le  fond  , 
pour  Jjdikr  égoutter  Teau  qui  coule  du  cordage  en 
U  y  a  des  IuUUb  de  combat, 
que  l'on  remplit  d'eau  pour  rafraîchir  le  cnnonb 
pendant  une  aâion;  on  ëd  met  deux  À  chaque 
fièce  y  mtmc  ém  fruberrs ,  pour  tnouiller  les  ca- 
aons  cn-dehors  ;  on  les  rafraîchit  ea-dedans  arec 
féoouvtllon  trempé  dans  l'eau ,  avant  de  l'intr#- 
diilrc  dans  1'  .  la  pièce.  \  V*  B) 

BAI  LU)T£ ,  i.  L  viou  aaot ,  dinîawif  de  MU, 

BAJOU,  on  hnjon,  fuivant  le  ditflionnaîre  de 
M.  Savérien  ,  &  celui  d'Aubin  ,  c'cll  la  plus  haute 
des  pianchei  ou  des  barres  lin  bateau  foncet.  Elle 
efl  placée  immédiatement  fous  U  barre  du  gou- 
vernail ,  qu'on  nomiae  maj'e ,  dam  cette  efpèce  de 
bateau,  (iî.) 

BAISSER  me  ri-nhre,  cxprciUon  alTez  mauvaife, 
ionr  «M  fe  (err  «fans  quelques  endroits,  pour  figni- 
■ficr  dcfccndrc  une  rivière.  (£f.  ) 

Baisseb.  u»  voiU»t  k  paviUon.  yoyei  Autaca.. 
(fl.) 

Baisser  ,  r.  a,  on  dît  que  la  mer  haifftt  lorf- 
q'i'aprcj  que  tout  le  flux  a  lait  Ion  eflfet,  elle  def- 
ccnd  par  l'effet  du  reflux.  (B.) 

BALAI  du  ciel,  f.  m.  c'eâ  le  vent  qui  nettoie 
fVubnofphère,  de  nuages.  DansbaMConpd'endroits, 
ce  vent  cil  le  N,  E.  ;  dan?  d'autres ,  c'eft  le  N.  O. ,  5  c. 
Ou  fent  bien  qne  cela  dépend  bcaocoup  de  la  oa- 
f  ure  &  des  conliguratioM  dei  Mrroi,  M  Icws  po- 
Étioni  rcfpcflivcs ,  &  par  rapporr  h  la  mer.  (B. ) 

BALAr^CEMEN  f,  i.  m.  acbon  uc  balancer. 
Fom  ce  mot.  (K") 

«ALAKCIMSIIT,  (i^AKplM  d«)  fiS  iSÊOt  1«  deUX 

Cdopies  vert  leqnrt  d«  (a  loagoear  da  vnflbau ,  i 

compter  de  l'avant  lîc  l'arrière ,  ijui ,  fuivant  l'an- 
cienne conftrucliim ,  devoioit  avoir  tnéme  ouver- 
ture on  largeur ,  i  la  même  hauteur ,  vjfvm  égacd 

&  la  différeT^rc  <^!!  T!r:i"f  d'cau<  La  njîcemttî  df  ccrte 

xi||e  eil  U  ipipAiLutcmeni  déaaoïitrée,  &  toa  c^i- 


BAL 


cution  inâue,  d'ailleurs,  fi  pea  fur  la  forme  du 
vaiOèaa ,  que  l'on  ne  s'y  alfujettit  pas  au^rd'hui  : 
on  n'a  pas  besoin»  dans  l'archiieéhire  navalt,  d« 
fi»  donner  des  entraves  inutiles  -,  il  t'y  troavj»  4ÊM 
afTcz  de  diitlcultès ,  qui  natifcnt  de  la  naturel* 
cette  feicnce  phyfico-matbégutique.  (K**) 

BALANCER  It»  cmÊpluét  Mu,  v.  a.  lorfqo» 
les  couples  d--  levées  font  en  place,  on  Êtit  une 
opération  pour  vérifier  11  leur  axe  fe  trouve  exac- 
tement ,  dans  le  plan  paflant  par  le  miliBii  «ta  la 

3uîlle  de  l'étrave  &  oe  l'étambot ,  &  oa  kl  ra» 
reâe ,  en  les  ba^nçant ,  s'il  y  a  lieu. 
Pour  confcrvcr  la  forme  des  couple? ,  on  y  arrête 
fur  tribord  &  bâbord,  à  la  hauteur  du  fort,  & 
celle  in  pfai^-lMrd,  la  eufàntii  de  dem  boHa* 
gcî  ,  que  l'on  appelle  planches  ou  rè^s  d'ouverture, 
qui  par  conféqueni  ont  pour  longueur ,  les  lar- 
geurs cfu  couple  dans  ces  deux  endroits.  Ces  plan* 
clics  d'ouverture  font  dirifécs  en  deux  parties  éga- 
les -,  la  lurface  fupéricurc  de  la  quille  eil  divifée  aufli 
en  deux  parties  égales,  par  un  trait  longitudinal, 
ainll  ^  la  fiu£ice  ioiàrieiue  de  l'étaoïbot  &  da 
rétrave. 

Si  ces  trois  parties  font  bien  i  plomb  ,  c'cfl  par 
CCS  traits  que  doit  palTer  le  pian  coupant  le  vail- 
f.au  ,  fuivanr  m  1  .  ngueur,  en  deux  parties  dgaka. 
&  feinblahles.  Un  tend  un  cordeau,  à  la  hauteur 
des  règles  d'ouverture  du  fort ,  de  l'avant  à  l'ar- 
fes  extrémités  exaclement  arrêtées  fur  les 


nerc 


tiaiu  clu  milieu  de  l'étrave  &  de  l'étambot.  On 
met  «ne  ligne  à  plomb  &  chaque  trait  da  milîeii 

'de  ces  règles  d'ouverture  -,  te  plotnb  en  eft  ter- 
miné en  pointe ,  &  tombe  ju^u'a  U  quille ,  preP 
que  à  la  toucher.  Hour  ^  le  vaiflèau  foit  MM 
balancé,  il  faut  qne  la  pointe  du  plomb  fe  trouve 
cxaélemcnt  fur  le  ttait  du  milieu  de  la  quille,  & 
il  faut  en  môme  tems  c^uc  la  ligne  à  plomb  atlft 
celle  qui  elt  tetidae  fuivaot  la  longueur* 

Oa  tut  trouve  pas  tont  da  fiate  cette  cxaâbade» 
là  dans  là  conflruélion  ■  on  examine  les  couples 
l'un  après  i'ature*,  on  fait  fmppcr ,  du  côté  qui  a 
quelque  incliaailbn,  des  coins  entre  te  taquet  &  le 
pied  de  l'accore ,  doljnant  du  jour  de  l'autre  côré  : 
lorfuuc  le  couple  eft  bien  balancé ^  on  arrête  aioli 
foliaement,  &  on  paffe  à  un  autre,  (K**) 

BALANCIER  <m  campas.  {Jbuig'ole  de  mer  &  de 
/«lape.)  c'eft  la  fiiliiefl&iB  de  cardan  (  Vayr^  ce 
mot.)  ,  compofée  de  deux  . cercle»  qni  i  ul  nt  l'un 
dans  l'autre.  Tout  y  doit  être  de  cuivre  pour  l'ua 
comme  pour  l'autre  uiàge,  &  mftaia de catvrecwipt 
de  parties  fcrrugineufes.  Jfojrfj,au  mot  Boussotr , 
le  iiictâi  au'il  convient  le  mieux  d'emntovcr.  (S.) 

B  ALAN  CINE,  f  f  la  vergue  e(\  (iifpendue  au 
m&t  par  fon  milieu  i  oa  arrête  imenaaœuvre  &b- 
pie  ou  compofiSe  4  cfaacaac  de  fti  ecttrteitds;  cette 
manœuvre  parte  par  une  poulie  frappée  à  la  tCte  du 
m&t ,  &  delcend  le  plus  fouvem  julque  fur  le  pont  ; 
«Ile  fcft  à  contenir  la  vergue  àaagle  droit  avec  Ici 
m&ts,  ou  l'apiquer  fnîvanr  les  circonllanccs ,  il  y  a 
antUt.diB  paire»  àciaiauiMS  t^u'û^  a -de  y/6i§uetr 
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Afcz  communémcnf  c'nnî  les  vaifleaux  un  peu 
coofidirablcs  »  les  bahmines  font  gréées  de  la  ma- 
nière dont  voici  b  dèttil  : 

Les  halanclnr^  h  ^  1g.  iCe)  de  la  grande  vergnc 
iùiit  donoaac  à  cnviruo,  on  pied  de  chaque  bout 
de  vergue',  enfutte  diaoïm  pafle  dans  une  poulie 
double ,  dont  les  rottcn  ont  chacun  leur  dlieu , 
&  qui  eft  frappée  Tous  le  chonqnet  da  grand  vattf  ; 
dc-là  dans  une  poulie  fimple  frappée  au  bout  de 
la  vergue ,  &  eUe  rerieat  paâer  dans  le  rouet  lu- 
périenr  de  la  pontie  double ,  d'oà  die  defeend  par 
le  trou  du  chat  de  la  hune  ,  &  vient  s'amarrer 
en  bas ,  à  la  portée  de  la  main,  au  fécond  hauban 
de  favanr  du  grand  njkt  c'eft  cette  «uréanté^d'en- 
bas  que  l'oa  tele,  fem  idn  la  iiiMWivi»  da  la 

balaneint. 

L  &  h(dMiAm  d»  miÈâm     ta  |dRk»  de 

mémo. 

Ofdinaiftawat  ki  Mêiuhu$  f,  h  it»  Konien 

fervent  d'tîcoutes  aux  perroquets  •  lurfque  le  per- 
roquet eft  bordé,  chaque  baUuwine  capclée  à 
vm  cabilhêf  irktwtM  ««  fmnfmneau  ,  qui  et]  au 
point  de  cette  voile  de  perroquet  -,  de-!à  elle  palTc 
dam  une  poulie  iimple  qui  eli  au  bout  de  vergue  ; 
cni'uire  dam  une  autre poui IL  qu:  cil  (bus  les  barres  i 
des  fmwnn%\mû»  elle  deiccnd  par  on  rroa  du 
phochcr  da'la  nane  jai^en  bas ,  «à  die  vient 
s'amarrer  au  troificinc  hauban  de  l'avant  :  lorf- 

aH'oo  ferre  les  perroquet;»,  on  capelle  l'extrémité 
e  Ul  haUncinc,  qui  étoit  au  point  de  cette  voile  , 
i  nn  cabiUoc  filé  km  la$  feanras,  à  câié  da  la 

poulie. 

Les  balancinet  des  perroquets  it  >  m  »  font  cape- 
léi»  à  oa  qpiayaiataa  qui  cft  an  htm  de  la  ver- 
fne  :  «n  tee  inle  dam  vue  poulie  «n  oofie^  frap- 
pée au  capclagc  du  inàt ,  &  un  anim  Jaon  Jmwi 
fur  les  barres  de  perroquet. 

Les  balsHcinei  ém  perrovaett  volaoSj  lorfqu'on 
les  fait  fcrvir ,  fe  grécBC  de  b  taêsK  fifoa  que 
celles  des  perroquets. 

Les  bdUneints  f  de  la  vergae  iiclie,  ftfÊt  dor-* 
HUMi  à  «D  «Billet  ious  le  chouquet  d'artimon ,  paf- 
fèM  dant  chaque  poulie  de  bout  de  vereue  do- là 
dam  une  poulie  frappée  au  nicmc  œillet  ,  ou  eft 
te  dormant ,  enfuite  dam  un  trou  du  pUnchcf  de 
la  hune  #aniiiiiNi^  de  i^mm'imt  à  'iia  camiet  co- 
dcdam  du  bord,  irtt4-vû  te  haoban  Ai  ualiaa  de 
1  artimon. 

Les  balancinet  $  du  perroquet  de  4bagM  fiau 
ftital  comme  celles  des  huniers. 

talaUneinta  de  la  perruche  d'artimon  fc  gréent  • 
CtMnuK  celles  des  pcrroqucfs. 

Les  balaneint»  x  de  civadière  ibnt  capdéw  à  lia 
«dDçomeau ,  m  point  d^eM-faat  de  la  conirvK^t»- 
diére,  à  laquelle  elles  fervent  d'écoutes,  &  lorf- 
que  cette  voile  ne  fen  pas,  à  d'autre»  quiDjonneaux 
a«  bow  du  beaupré  ;  de-là  elles  paiiéat  chacnne 
dans  une  poulie  fin^f  le,  au  bout  de  la  rcrgne,  & 
de-li  dam  une  autre  poulie  dlropée  à  U  téte  da 
«Il  di  bnapré,  «oÉ^  deAMdfflC  te  laiig  da 
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ce  mât ,  paffant  dam  le  râtelier  du  beaupré ,  &  elles 
viennent  s'amarrer  an  coiier  du  grand  étai,  au- 
deflbus  du  front  eau  d'avaac. 

Les  balancinet  de  la  conrrc-civndicrc  ont  à  leur 
bout  un  eftrope  qui  ic  cj^Jvik  au  bout  de  b  ver- 
gue. Elles  paflcnr  eofuiie  dans  une  code,  ou  petite 
poulie.  ^  dl  edi«féa.au  bout  du  bâton  de  foc , 
<(i  on  let  anura  an  violon  de  beaupré.  (  F*  £) 

BALANDRE.  ï%q  B;.;.an  uicr.  (H.) 

BALAX^T,  f.  m.  état  de  ce  qui  balance ,  de  ce 
qui  ofcille.  Une  manoeuvre ,  oa  aotte  cbtne ,  qui 
ne  fcrnir  p:\<  à  l.i  portée  de  la  main  dan«  fa  fitua- 
tioo  vcriieaie  ,  balance,  cft  en  balaat,  par  le  mou- 
vement du  roulis  ou  quelqw  antre  canfe  :  û  l'on 
vent  la  iàire  faifu- ,  on  dit ,  attrape  au  h.tlant  :  on 
dît  attffi ,  ahragut  le  balaat  d'un  cord.i°;e  qni  balan- 
çoir ,  faute  d'être  tendu  :  ce  commandement  fignitie 
de  haier  fur  la  nuuMB«fve«  élément  auiaiu  qu'il 
faut  pour  qn'ctte  B»  Mance  plus.  (K*  *) 

B  ALA St ,  l(ji  :  je  m croîf  pai ^  ca  aot  ftk 
frani^oii.  {V*  *) 

BALCON  ,  1.  n.  ilM  & dk  g«ère  :  Vtjf^GàMr 

BALE, m B  ALLU  pour  les  menues  armts  »  f.  f« 
les  balis  lunt  de  petits  globes  de  plomb,  du  poids 
d'une  once,  qui  ftrvem  i  charger  le»  lofils  peor 
la  guerre  :  en  en  charge  qutlquefiNi  let  canom 
&  picrricn ,  pour  fervir  de  mitrailles  •  c'cft  ce  qu'on 
appelle  charger  à  cartouche  ;  cela  dl  fort  meurtrier, 
^oatsd  on  tire  de  proche.  Qaeique  la  bah  du  canon 
s  appelle  ordinairement  houltt,  cependant  on  fc  ftrt 
quelquefois  du  mot  de  baie,  pour  eu  indiquer  io- 

calibre....  Un  canut  tk  *4  Bvm  da  baie   Oti 

dit  «afll  Maniement,  un  canon  ie  94.  {V*  B.) 

BALESTON,  f.  m.  ou  Livailde  :  Perche  // 
(fig.  40.)  qui,  par  un  de  fes  bouts,  porte  l'angle 
lupérieur  d'une  voiU  à  Uvarde,  en  dehors^  ou  Sou» 
le  vent  ;  cette  perdw  nravoi!»  la  voile  diafooirte* 
ment,  &  vicrr ,  par  fon  autre  bout ,  s'appuyer  fur 
le  mât;  clic  iicot  lieu  de  vergue  :  la  voilure  à  li« 
varde  ne  pe«c  guAnt  «"loniilajcr  ^  paw  daa  of 

BALEStkiLLE,  f.  f.  Voyei  Arbalète.  (J?  ) 

BALISE,  ff.  marque  placée  liir  un  danger  quel- 
conque pour  l'indiquer  Ûl  le  faire  éviter  ;  ou  biea 
le  long  dHui  chenal,  on  dTnne  pafTe,  pour  en  in- 
diquer la  roure.  C*(.ft  fouvent  un  corps  flottant  ^ 
bout  d'une  chaîne,  dont  l'autre  bout  cil  fixé  an 
fond  par  une  ancre  engagée  dam  ce  fond.  CaÉ 
aufli  quelqucf  >:  nn  mât  élevé,  tantôt  fimple,  tan- 
tôt portant  qucii^ue  «narque  dillinélive.  Lori'qu  elles 
ibnt  ddlinées  an  Iccond  des  ufâges  énot»cés  ci- 
deffus,  OD  en  met  ibavent  plnfiam,  qu'ai  prend 
Fade  pu  Taorre  'pour  fé  càadnire. 

Snclgucfois  on  peint  le;  halifa  de  difTérentei 
cors ,  pour  les  faire  diflinguer  plus  facilement , 
&  rendre  leur  ofage  plus  commode  &  nim  Ar. 

Ator%  on  dit  ,  vous  laijftrci  la  balifc  noire  h  habnrà, 
la  bUnche  à  tribord,  i«c.  Si  elles  ne  Ibot  pa!  diverle- 

0)0111  cotoc4«i,  «■  tel  êHÊgÊ»  fK  ftmiàt^f  i»- 
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ceode  ,  troifiètne  ,  ou  bien  par  l'olîjet  vi  -à-vh 
duquel  fc  troave  ducime ,  &  qvà  doit  être  mU' 
([aie  fur  la  carte. 

L'arf  de  halifcr  fH  nn  art  important,  qui  de- 
mande une  grande  connuiiTatKC  du  local,  des  dtf- 
fireos  états  ou  la  tncr  t'y  troave ,  daai  mm 
tcadae  de  l'aoïiée,  &  fuÎTam  les  ▼enrs  régtiatH*, 
àu  dnat-^cau  de  chaque  Mtitnent  qui  peut  fré- 
quenter le  lieu  ,  &  de  la  poithilité  de  le  manœu- 
Trcr  convenalilemeiK  dam  chacoa  ém  cadroi»  pir 
oà  il  doit  pafTer. 

Il  fcroit  fort  à  fouhaifcr  qn'on  pèt  halifcr  bien 
dti  endroits  fameux  par  une  foule  d'accidens  fu- 
ncrtc?.  Dans  quelques-uns  la  violence  de  la  mer  eiï 
un  obftacle  réel  pour  les  balij'ct  faite?  à  l'ordinaire , 
qui  n'y  réfifleroicnt  jaouis ,  quelque  loliditc  qu  on 
cûi  cflayii  de  leur  donner  ;  jnais  ne  pouTwokt-on 

Sa*  onpioyftr  d'autres  moyeu  ?  il  eft  beaucoop 
«Mroiis  trèHfiréqucntés ,  oè  nm  Idbgue  fuite  de 
roches ,  toutes ,  ou  en  partie,  fous  l'eau,  forme 
«n  écueil  très-dangereua.  Ne  pourroit-on  pai ,  en 
ooifiiTant  les  inflaai  ftmbl«  ,  creiifcr  rtma^ 
meu  an  canal  dans  une  des  roches  les  plus  avan- 
large  ,  connr-c  on  fait  pour  faire  fau- 
ter des  mafrL»  de  rochers  avec  la  poudre  i  caoon  ? 
Avant  crcufc  ce  canal  aflitz  proModémeot ,  on  y 
plaa^oit  une  gro6b  htrre  de  fer  cylindrique , 
endowc"  de  pluficnrs  couches  d'une  lu.nnc  pein- 
ture à  l'huile ,  &  furmontéc  d'un  globe ,  d'une 
■ïatière  Iblide ,  peint  d'une  manière  éclatante.  Oo 
aoroit  foin  d'appliquer  U  peinture  fur  la  larre , 
Mat  qu'aucnne  rouille  eût  pu  y  mordre ,  &  lorf- 
«1»  elle  fcroit  bien  féche  ;  autrement  la  rouille  fah 
fous  la  peinture ,  des  profris  trè»-confid^r«U«k 

U  forme  cyl  indriqne  a  Tavantagc  è»  rtedr  Immi^ 
Cotip  de  folitlit^  fou5  une  moindre  furfacc-,  par  con- 
féquent  de  donner  moins  de  prife  i  la  mer,  &  de 
lui  oppofer  plus  de  réfiflance.  On  Ccpt  bien  qu'il 
&udroit  foe  la  larre  fûi  alTez  élevé*,  pour  n'être 
]tai  eoaverte  par  la  plus  hante  mer.  Peut-être  fiiu- 
droit-il  s'abftenir  i\c  i  I.^.cer  le  gl»!  c  i!(int  il  vient 
d'être  queftion,  de  crainte  ^u  il  ne  dooi^t  trop 
de  prift  i  la  aier,  &  aefU  nnprè  Uhurt  -.qvoH 
que  cette  forme  ait  cnccc  plus  l'mincmmcnf  ,  & 
le  plus  éminemment  poifiblc,  la  double  propricré 
qu'on  vient  d'attribuer  à  celle  du  cylindre  :  mais 
parce  aue  ,  ce  globe ,  fuppqfii  d'an  diamètre  beau- 
coup plus  grand  que  celui  de  la  barre,  pour  qu'il 
foit  plus  apparent ,  donneroit  à  la  mer  une  prife 

f)lu$  confidérabic ,  qui  agifoit  au  bout  d'iiQ  nlm 
ong  levier.  Les  connoj^luieet.lecalaf  fuf  ta 
tcur  des  lam.s,  (tur  force  dans  les  çros  rems  , 
décidcroient  la  qiieltian.  Si  l'on  fe  déc^doif  à  fup- 
p  'mer  le  globe  ,  il  fandro&t  rendre  la  kiiM  flitai» 
aug  apgiyatC4a'il  lêroit^Kiflible. 

w  enbite  cèf  marques  étoient  placées  fur  les 
plans  nu  cartes  particulières  de  l'endroit ,  avec  la 
diftance  de  la  barre  à  l'extrémité  du  danger ,  fi  elle 
^«c  pas  pa  y  être  pbteéa;  le  navigateur,  efli- 
iwn  hsmimt  '•eut  illfcBH ,  parce  qtfeUene 


ferott  pas  bien  grande  ,  &  la  faifant  plutôt  trop 
rande  qne  trop  petite ,  n'auroit  rien  à  craindre 
u  danger.  Il  femble  que  fi  la  ChauCée-des-iaints , 

chaîne  de  rochcr^  t rci-(I,Tr--crc't*e  ,  nupn's  de  BrcA, 
pouToit  être  baliliïe  ainli ,  elle  ne  Icroit  pas  fi  fon- 
vent  funede  aux  navigarenn ,  âc  tout  récemment 
(1781)  notn  n'y  aurions  pas  perdu  la  frégate  la 
Charmante,  avec  une  partie  de  fon  équipage  ,  fon 
très-cftimal)[c  cnpitainc ,  &  fon  intrépide  fecolL 
Vt»ti  ^  IQOt  AjAKOONNES.  VitftMM. 

Cette  idée  pent  paroltre  luaaidée;  cepanJanc 

je  ne  me  fuis  pcrmi-;  de  la  propofcr  ,  (^n'aprt:<  avoir 
confulté  des  perfunnes  de  l  art ,  qui  m'ont  paru 
croire  la  choie  polTiblc.  (B.) 

fi  A  L 1  s  £ ,  f.  f.  (  terau  Je  etlfat.  )  les  balifes  font 
des  marques  qu'ils  laifTent  daiu  le  calfatage,  pour 
indiquer  un  endroit  qu'ils  n'ont  pas  travaillé,  foit 

Î|u'ils  aient  trouvé  du  bordafe  défe£laeux ,  ou  un 
aux -joint ,  foit  pour  «Taotres  rations. 
BALISER  ,  V.  a.  p'.iccr  dts  balifc*.  (i?.) 
BALLE  pour  Us  armes.  Koyri  Bali:.  (K**) 
B  A  LLB ,  f.  £  oM  Ballot,  LU.  i/f  cAanviv ,  Pna 
Se  l'antre  expriment  une  certaine  quantité  de  queues 
lie  chanvre ,  réunies  par  un  lien  commun.  (S.) 

BALOIRE,  f.  f.  victtx  mot  qui  fefDble  tTOir 
figniâé  Uft  dt  conSruaion,  (K*  *) 

BALOIf ,  f  m;fbivaBr  le  vncalNihiIrB^e  M.  tief  * 
calicr  ,  partie  françoife-angloife ,  cfMI  ooe  forte 
de  ptlire  ou  de  barge ,  en  ufage  à  Siam.  Sans  doute , 
lorfqae  M.  Lefcalier  compare  le  balon  à  la  barec, 
c'c(\  parce  qtie  l'irae  &  l'autre  embarcation  font 
propres  à  naviguer  fur  les  rivières  •,  car ,  au  refte. 
fi  l'on  en  croit  toute;  !,s  (U  fcription^  du  t-i/on,!! 
difl%re  beaucoup  de  U  bargepar  fa  forme. 

Snivant  le  DMIluBnife  dAtilmi ,  ce  iont  éitt 
bfttimens  qtii  ont  julqiù^  i:^  ii~>  picd^  de  long, 
&  à  peine  6  de  large.  Ils  font  faits  d'un  feul  arbre, 
&  pOTtem  de  chaque  c6ré  jufqu'i  150  rameurs.  Ill 
font  fouvem  rrêf-omês  de  fcnlpture  &  de  domre, 
ainfi  que  lenrs  rames.  Les  plus  magnifiques  ont  aa 
milieu,  (ks  clochers  iTi  ne  très-granc^e  hauteur, 
par  rapport  aux  proportions  du  balon,  mais  de 
matières  très>Mgfti«t,  fin»  ono)  cette  grande  haa-  ' 
fcnr  ne  martqltcroît  pas  de  le  fnire  chavirer.  D'au- 
tre-s,  qui  le  font  moin^ ,  ont  à  la  place ,  un  d6tne 
qu'Aubin  nomme  la  c.^/  '  !  es  chiroleift  tedo- 
cbers  font  garnis  de  riches  baluArades  en  ivoire 
on  en  domre.  Les  bords  de  txs  Mtimem  font  prêt 
que  à  ficur-d'eaii  ■,  mai«  î!<  ont  l'avant  X  i  l'ar- 
riére de  très-grands  rcleremens,  fous  la  figure  de 
difliiretH  atdfliadx.  Les  ^oulenr^  dont  font  peints 
les  bâfimcns ,  dlftingtienr  les  grades ,  les  dignités 
de  ceux  auxquels  ils  appartiennent.  On  trouve  en 
ftAOancc  les  même!  cnofel-dans  VAhnrt  de  Vhif- 
mrt  gèairale  des  voyages  par  M.  de  la  ^fJPi  aim 
il  y  a  tout  lien  de  croire  qu'à  régatw  de  cette 
dcfcription  ,  Aubin  eft  exa^.  vie  qu'il  n'en 

cil  pas  de  môme  de  ce  qu'il  dit  que  balon  cft  une 
efpéce  de  brimsntin.  On  peut  voir  I  ce  Mm  , 
ce»  deux  hkuatm  ne-A  reffcnUeiit  pofai» 
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M.  Bourdé  de  Ville  linr^t  ,  dam  (on  Manuel  Jet 
marins,  dit  que  le  haiiun  (tcrit  ainli)  dl  uu*;  el- 
pècc  de  bateau  de  la  côte  de  Malabar ,  d'une  grande 
viicfiê  à  la  rame.  U  £b  pou  qne  qoelquc*  pcrtoor 
nés  sienr  tinfi  nommé  cei  fcttemx  de  It  côte  de 
Malaliar ,  à  taufc  de  leur  rcflembUnce  avec  ceux 
4c  Siam-,  mais,  il  paroit  qu'en  géséral  ie  toçt  ba- 
loH  eft  affeiH  fpécnlemeQt  à  cet  d«niien ,  dont 
ItL  Bourdfî  ne  parle  point.  (R) 

BALUSTRADE  des  gaiUards  Sr  dmutit^,  C  t 
i*ék  un  garde-corps  à  jour ,  fufceptibled'egrMnMm . 

qu'on  clcvc ,  à  hauteur  d'appui ,  fur  l'avant  du  gail- 
lard d'arrière  &  de  la  dunette,  &  fur  l'arricrc  du 
gaillard  d'avant ,  fur  des  Bmatam  ansieflus  des 

frontcanx  :  ça  montam  s'appellent  bautyoUes  i  & , 
en  guerre,-  ces  appuis  lont  baftingués. 

BaLVBT&ADE  ,  r.  f.  {terme  de  Galère.')  piicc  de 

chêne  en  forme  de  Va!,;rtic,  qui  fcrt  \  rnr-.nr-r 
l'avant  de  la  galère  du  iroitemcnt  uo  paitti  de 
Vesmert.  (B.) 

BALUSTRE,  f  m.  {terme  de  GaVere.)  pièce 
de  chêne  appujée  bahorJ  !k  finbord  contre  le  jour 
4*  fn^e$  pour  garanrir  cette  partie  des  effets  da 
îfroftement  du  cahic.  {B.) 

£Ar^î  C  de  cuqmlla^ ,  de  fable  y  &c.  f.  tn.  c'ed  une 
certaine  étendue ,  dans  la  mer ,  plus  élevée  que  le 
relie  du  fond  ,  &  fur  laquelle  il  y  a  moins  de 
fond  que  par-tout  ailleurs  j  ainfî  il  y  a  des  bancs 
de  toutes  fonc*  de  profondeur  ,  depuis  tkur-d  cau , 
lalba'à  cent  &  deux  cens  brallcs ,  plus  od  moiiM , 
&  cbMit  la  qualité  du  fend  cft  aitm  •uMâSémne', 
les  uns  portant  un  fond  de  table ,  de  vafc  ,  de 
coouillage,  dç  gravier  &  de  {Merre,  quelquefois 
mêlé  :  d'autrot  ayant  autant  d'inéguités  êzm  le 
fond  du  loi ,  fpîe  dan;  leur  profondeur ,  qui  varie 
continuel lemeni ,  de  forte  qu'il  y  a  des  bancs 
fort  dangereux ,  &  qu'on  ne  peut  trop  éviter  : 
d'aairçt  tisiTcot  beaucoup ,  pane  ^'îls  redrefleot 
erretin  de  la  route  ,  quatid  00  |»e«it  fonder 
dtffui,  leur  pofiilon  Ctant  nlcn  connue,  par  rap- 
port -A  la  longitude  :  d'autre^,  comme  le  banc  de 
Terre-neuve,  on  gnmJt-Uiàe,  fervent  i  des  pêches 
abondantes  :  en  un  mot ,  \m  banc  efl  une  cfpèce 
d'ille  fous  l'eau,  qui  ne  tient  à  rien  en  apparence, 
puifqu'oa  perd  le  fopd  à  Ma  de  |iift|iiop  dQ  iès 
^ccorps.  iV*B.)  »  • 

Baac  it  glac»;  on  nomme  ainfi  des  glaces 
d'une  rrâs-grande  étendue,  qu'on  rencontre  dans 
certains  parages ,  qui  fouvent  barrent  toute  une 
0tc  ,  un  bras  de  mer ,  un  détroit ,  l'endiouchure 
d'une  rivière.  Lorfque  les  gîacea  font  d'une  moin- 
drp  jitcnduc ,  ik  lur-tout  lorfqu'çlifcs  font  ilott^n- 
ICI ,  on  les  oomoie  Hmpiwpciir  fCf{e^  ^ 

Banc  de  quan,  c'cft  un  banc  placé  fitr  te  gûl> 
lard  d'arricrc,  en  avant  du  capuchon,  fur  lequel 
fe  placp  volontiers  l'offict^  ^i  commande  le  quart. 
\jc  commandai)!  d^m  UMîmcm  de  gaerre  t'y  place 
?ttdt  fSst  çpqipmnéiMpu  ;  pcfu^iat  le  çeoibaf ,  ^ 


\  fonreht  de  bout  fur  ce  hane ,  ponr  mieux  vclr 
tout  ce  qui  fc  palIe  fur  Iba  bâtiment.  (B.) 
Banc  Je  rameur ^  ce  Vm  dcs  planches  placée» 

Kir  iisrnr  de  4êges  aux  nmetirs ,  &  qui  traver- 
t  le  bltîmeBt  i  rames ,  {tûvant  (à  Uurgeur ,  ibit 
totalement ,  foit  dans  fa  demi  Iii]|iihi  ftnidnwiiii  ^ 
de  chaque  côté,  (fl.) 

Banc,  {terme  de  Ga&n.^  efpace  répondant, 
de  chaque  cAié  de  la  galère  ,  à  chaque  aviron  , 
&  qui  icn  de  iogemoil  aux  forçats  chargés  de 
cet  aviron. 

Ceâ  audi  l'appui  fur  lequel  le  forçat  pofc  le 
pied  non  etichalné.  Voyei  a  x  .v  q  l  e  i-  x  c ,  P  bo  a- 
GNE,  Plu  \ù  N  ON.  {B.  ) 

BANCASSE,  f  f.  {terme  de  Galère.)  r",r 
générique  exprime  une  lone  de  caiffons ,  ictwru 
de  banc  à  s'aifeoir ,  &  de  lit.  U  y  a  la  bancaffe  de 
la  tiniunnerie ,  oui  lêrt  aux  tnnoopiers ,  &  qui  par 
conféquent  ell  à  M  peupe  \  celte  dite  de  poupe  plut 
paniculiéremeni ,  qui  fert  de  fopha  &  de  in  ,  6  ( 

Par  aiudogie  de  la  forme ,  on  nomme  aul&  baa- 
eajfes ,  des  traverfm ,  de  grofles  pièces  de  bois ,  à- 
peu-près  de  forme  paraltélipipêde ,  qui  fervent  k 
initier  certaixies  panier ,  ou  certaines  pièces  ;  c'eil 
ainti  qu'on  nomme  bancaffe  de  bittes  une  pièce  dn 
chêne  qui  fert  d'ap^i  aux  bittes  fk  aux  deux  conr- 
batons,  qui  les  fortifient.  Foya TftAVnnsfir  ie» 
butes,  «i  Coussin  des  hittes  ;  hancjjp:  âc  douille, 
une  autre  pièce  qui  ièrt  au  retour  des  cables  quatid 
on  mouille ,  &  ell  fortifiée  par  deux  courba tent  x 
enfin  hancajfe  de  l'arbre  de  niefîrc  ,  une  pièce  po- 
féc  en  travers ,  en  dedans  de  la  galère ,  forritiée 
de  deux  courbes  à  chaque  bout.  (B.) 

BANCHE ,  f.  f.  c'cft  un  banc  de  roche?  rendre» 
&  unies.  C'eft  ainA  ^'on  nomme  banches  vertes  ^ 
un  banc  environ  ^  lieaes  dans  fouefi  du  Ber* 
tuis-breton ,  qu'on  marque  volaBikrs  fur  les  car- 
tes ,  comme  un  danger ,  &  qui  cependant  n'en  efl 
pas  un  ,  fuivant  U  royale  de  la  Flore  par  MM.  Ver- 
dun de  la  Crenne  ,  Borda  tt-  Pinkré  (^voL  IL. 
fog.  sjS.) ,  parce  qu'il  y  z  60  bnues  d'ean  de(^ 
fus ,  fuivant  le  Neptune  français.  J'ai  déji  difcuré 
cela  dao»  le  cinquième  cahier  du  Journal  de  marine 
année  i';^,  &  {e  crois  y  avoir  fait  voir  que  Bo- 
che-bonne ,  tout  anprès  des  hanches  vertes,  cft  un 
écueil  ifCs-récl ,  puifqu'cn  it5^  un  capitaine  de 
Calais  y  perdit  fon  navire,  &  un  enfant  qu'on 
ne  put  pas  retirer  à  lems ,  &  qu'il  pourroit  biea 
en  Atre  de  même  êet  ftaneirr  vertei.  Je  Ëdfls  foe- 
cafion  de  parler  de  cela  encore  ici,  parce  que  le 
Voyage  de  ta  Flore  doit  avoir  beaucoup  d'auto- 
rité parpi  M»  «Évigaceurt ,  9L  fnTil  eft  très-daa> 
gereux  pour  cnx  de  ne  pa^  crpûrç  lîix  écneib  <pii 
ks  menacent.  (B.) 

BANCQUÉ.  Foya  B4ir«vi»EMBÀ]tCQ9i. 

BAND£,  f.  f.  indinaiibp  du  vaiâean  fur  un 
de  fes  c6iés,  lorfqu'il  c4  fiMS.vsik,  dans  na^ 
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lori^*il  J  t  plos  de  poids  d'ao  côté  tpxt  de  l'au- 
tre, on  tfa*il  »  tm  ftnx  c6té. 

Ce  raifj'ritît  donne  beaucoup  de  tanJe;  ceîa  fc  dit 

Junnd  il  iodine  tort  itir  le  côté ,  en  portant  trop 
e  voile,  ou  lorfoue  te  voie  eft  très-fort.  Lorfqoe 
cda  loi  arrive  dun  tenu  maniable,  &  avec  une 
▼flihire  raHbnnable ,  c'eft  tme  marque  que  l«  vaif- 
ftau  n'a  pas  afTez  de  Habilité  ;  &  c'efl  un  des  plus 
grands  défauts  qu'il  puifle  avoir  ;  car  un  vaiiîeau 
ui  ne  porte  pas  la  voile,  ci  fonfoiman  danger 
c  s'engager ,  &  même  de  ftîrc  capor. 
Mettre  à  la  bandt. . . .  donner  une  Jemi-hande. . . . 
c'en  coucher  un  vaifTeau  fur  le  côté ,  en  paflant 
des  poids  d'un  bord  à  l'autre ,  afin  de  le  faire  in* 
dioer ,  &  de  mettre  hors  de  l'eau  ,  une  partie  de 
là  carène  ,  dn  cûté  que  l'on  foulage  ,  puur  le 
Mttoyer  &  i'efnalroer,  ou»  pour  mettre  dehors , 
kl  eodiuiit  CBaonmfléi  foui  la  H^iia  ^can  >  & 
le5  raccommoder.  (  K* * ) 

Ban  DE  dt  rit ,  c'eft  une  bande  de  toile ,  con- 
fite d'un  côté  des  voile;  A  l'autre,  &  de  ralingue 
ca  raUngue,  dans  laquelle  ou'place  les  sillets  de 
18  ponr  y  pafler  les  garcettes  :  on  met  ordinaire- 
ment trois  bandet  de  ris,  dans  chaque  hunier,  ï. 
diâaqce  égale,  de  forte  que  celle  d'en  bas  puilfe 
ictvaadiar  la  moitié,  a»  main»,  <h  hnaiar,  inrf- 

Îu'on  prend  tous  les  rïs.  On  met  une  feule  bande 
t  ris  dans  chaque  bafle  voile,  à  cinq  ou  (ix 
lieds  ao-deffoas  de  la  tâtièfe  *,  chaque  har.de  de 
ris  eft  terminée  par  une  patte  ou  herfeau ,  iiir  la 
nBiune,  qui  fert  de  point  fixa  à  l'itague  da  rit. 

B  A  X  D  E,  tout  le  monde  h  la  lande  ,  k  trthord;  c'ert 
UQ  cotomandement  pour  faire  paffer  tout  l'équi- 
page du  côté  indiqué ,  fur  k  bord  du  vailTcau  , 
dans  les  haubans ,  fur  les  vergua,  pour  qu'il  crie 
i  chaque  coup  de  (iflet ,  vhe  Ir  por  ;  cette  dri- 
rnnie  fc  ftit  pour  falner  le  pavi'fon  ,  ou  pour 
faire  honneur  à  qudques  perlboacs  en  place. 

Ban  dj:  du  nord,  du  fud,  c'ert  le  côté  du  nord 
M  celui  du  fud  :  août  voyons  la  bande  du  fud  fort 
dm§t»t  mdEs  |M  t*Ue  du  nord  e'toit  fort  claire .... 
«OUI  vimu  Uê  tanmiê  iuu  U  hndt  ét  mid. 
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Bande  (fn)  adv.  larner  «a  hmia ,  c'efl  lar- 

gner  abfolumcnt  &  tout  trun  coup  im  cordage  fur 
lequel  on  faifoit  force,  comme  lorfqu'on  amène 
arec  un  palan  une  pièce  de  boiit  me  fîitaillaov 
aure  poids ,  &  t^ne  cet  objet  porte  entièrement 
ht  une  bafe  Iblide  :  on  crie  larpu  en  haade  ! 

Bande  de  fer,  fer  plat,  en  late.  (V*) 
Banoê,  f.  f.  côté  d'une  galère.  Dans  ce  icns, 
<■"'  (Uc  bande  de  droiu  ^  bande  de  fenefire ,  comme 
on  dit  bâbord  &  tribord  fur  la  raifinox.  ÇÂ) 
Bamos  da  fanitf  (^Galère.)  bénie  de  ftr^  poite 

îs.r'^'^'-^*-  


Ban- Dr  de  tercirol ,  (  Galère.)  Voyei  Bande  di  ris» 
[B.  f     J  X 

BANDER  Iesfanù,iGmièn,)  V«9^VLa>mM.k$ 

haubans.  {B.)  , 

Bandbk  une  voile,  v.  a.  c^eft  condK  à  une  voile 
des  morceaux  de  toile  de  craven,  ifio  qu'elle  dnro 
plus  long-tcms.  (V*  S) 

BANDEROLLE,  f.  f.  (ter-.:-  Calhe.)  cfpècc 
de  flamme  beaucoup  plus  cottrte  que  les  tUinmes 
ortlinaires ,  &  attadMB  lawiiédiateMent  an  bAtott 
de  pavillon  ,  ou  de  commandement ,  qui  furmonto 
Iij  caicct  -,  au  lieu  que  la  flamme  eîl  enveiguée  à 
un  biron  de  flamme.  Vwt  Fi^MMB  ^  Matvu  A 

BANDIErE  ,  f  f.  expreflion ,  maintenant  peu 

ufltc'c ,  pour  ligne  formée  par  le  tlWfVn^  OU  b(fÊÊ 
de  frmt.  Voyez  ces  mots.  (^•)- 

Bandièxe  (  Méditerranée  )  mot  formé  de  COttd  dt 
baruiiire  par  corruption.  On  loi  Ait  flgoifier  ptt' 
villon  rml'k-piopoi.  {B.) 

Bandié&bs,  {terme  de  Galère.)  ce  font  dea 
efpèces  de  pavoii  dou  «Mi  décore  ks  mlis  dci 
galères.  (  B.  ) 

BANDINETS  ,  diminutif  de  handim.  Ce  mot 
M&nà  auiii  les  deux  acceptions.  Comme  plate- 
forme ,  c'eft  la  continuation  des  bandins ,  qui  ie  pro* 
longcnr  A  angle  droit,  jufqu'au-delî'us  du  jour  de 
poupe,  lis  le  replient  iur  eux^nèmes  par  une  bri* 
'iure,  pour  laiffer  libre  l'entrée  de  lagaUrOtlofl^ 
qn'eUe  eft  au  mouillage.  (B.) 

BANDINS,  f.  m.  on  dit  anilî  les  handtns  de 
Pefpale  ,  double  plati  -f  i:tvl:  avec  balullres  ,  pra- 
rtqiiée  à  Vefpale  aux  deux  côtés  de  la  jnlèie^  & 
faillante  en  partie- e»iddboii.  An  intNmHige celle 
de  tribord  fert  de  lit  de  camp  aux  r  i  '.Ts  de  garde. 
A  la  mer ,  elle  (crt  de  logement  au  cOmc  ;  celle  de 
habord  eft  occupée  par  k  pilote. 

On  nomme  auw  baadelint  ou  bandins  de  poupe , 
des  pièces  de  Bon  nn  pen  courbées,  fortani  en- 
dehors  de  la  poupe  de  7  à  8  pieds ,  pofties  à  plat 
&  ench&flii».  fur  les  extrémités  des  piedj  droits. 
Ils  ont  pour  t^ordiiiaife  pieds  de  long,  14  de 
large ,  &  j  ou  4  pouces  d'épâilTeur.  Il  paroit  que 
ces  pièces  fervent  à  ibuteuir  les  plato-ronncs  qui 
prennent  le  oBlme  mm.  (.9*)  . 

BAJNDIS  ,  vojei  Bandins.  (S.) 

BANDOULLIERE,  f  f.  vieux  mot  fignifunt 
uii  vieil  ufagc.  Efpèce  de  baudrier  que  l'on  met 
fur  le  cor^ ,  de  gauche  i  droite ,  &  qui  diâiogue 
fur  un  vailaii  ceux  qtdoMlNttMM  avec  doianMt 
à  feu.  La  bandoulière  ftrc  à  fWttt  la  fWWPfWt  Ott 
la  carabine.  iV*S) 

BANNE,  f.  f.  tente  de  bateaux  ,  propre  à  les 
garantir  de  la  pluie  &  du  fulcii ,  itfcnu  lafoella 
Péqu! page  peut  nager.  {V'S) 

B  A  \  ,  ,  f.  f.  petite  loge  que  les  bateliers  conf^ 
truifent  fur  leur  bateau  .pour  fe  meure  à  couvert» 

BANNEAU,  voye;  BocÉE.  Je  ne  trouve  ce 
mot  que  dans  lé  Diâionnaire  de  Marine  de  M*  Sa- 
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vérlcn ,  &  daiB  le  petit  Vocabulaire  firançois-anglois 
qni  cil  à  la  fin  du  Diâioanaire  (U  Marin»  de  FaI-; 
càner  :  il  pourroit  hien  n'£tre  pas  tenoe  à»  »>• 

tini-.  fE) 

£Ai\iS£H»,  V.  a.  ou  acoire  >  c'efi  tenter  ua  ba- 
teau, k  coovrir  d'âne  btaiiA.  (  F*  J) 
BANNETON,  f.  m.  coffre  pocé  foiv  Ottt- 

fbrver  le  poiHbn  dans  l'eau.  (5.  > 

BA]NNl£RE  -(m)  les  voiles  font  en  banaicre , 
lorfquc  leurs  écoutes  ùnu  largues ,  &  qu'elles  vol- 
tigent au  vent  fans  être  retenues  :  ainft  on  dit  que 
les  hunes  ou  perroquets  (ont  en  banni.:  t\  <.[  and 
on  les  laiffc  aller  dt  cet»  muùtn  pour  iàire  des 
fignaux ,  ou  lorfque  leurs  deoi  écoute»  fis  rompcM 
fO  mime  lemî.  {V*B) 

Bakkie&ë  ,  f.  f.  On  nomme  aioii  fur  des  ga- 
lères, ce  qu'on  nouMBC umimmmfmîtlmSuie» 

faKTcaax.  (R) 

BAMQUE,  fuivant  le  Di^ionnaire  de  Marine 
de  M.  Savérien,  &  fuivant  celui  de  Saint-Aubin, 
c'eft  CBCor*  niw  épkbàte  ^'oo  doniM  dawcer- 
tiitts  M^raiff ,  SHx  bMniMi  eipi  vost  pCdHir  Iji 
morne  à  Terre  neuve.  (R) 

BANQUE,  ad),  voyff  EbmiaR-QUÉ.  (P.) 

BANQUETTE,  f.  f.  {terme  <U  Colère.)  planche 
épailTe  ,  ou  bordagt  qui  garnit  ic  fer:!  la  hanc 
(en  prt;{U(}{  ce  mot  aaoi  l'acception  ou  li  tignilic 
le  logement  des  forçats)  fur  lequel  couchent  les 
Ibrçats ,  &  où  ils  font  enchaînés.  On  uouve  k 
égard  ,  dans  V ArckiteSure  navale  de  Dtffié ,  une 
contradiélion  manifolle.  A  la  page  i^t,  il  désigne 
Hbêotmt*  telle  qu'elle  doit  i'étre,  en  rapportant 
à  la  ftcood*  pbnaM  d«  galèrw;  wêm  à  la  page 
en  bas,  il  confond  ce  mot  avec  celui  de 
fidaffie.  Ccc  ouvrage,  itnprkné  en  1676  ,  contient 
d«  détails  qu'ottm  cnmva  poim  ailleurs  ,&  doM 
nous  profuon;  quei^acfois,  mtit  i(  àBt  Wt  «fftC 
bien  de  la  ncgliguncc.  (B.) 

BANQUIERS,  f.  m.  On  nomme  ainfi  dan« 
melquei  sndrokt ,  les  bAtimci»  isaki  pour  £ùre 
M  PK^*  S***^  lanc,  ou  bine  de  Terte»— vft 
AiUeors  on  lot  aonaie  TffWMwicy»  KdgMr  ce 
ONK.  (  ir.  ) 

BAKQtlSE,£  £  let  nMriwqnivtflgaeMdew 

le  nord  appeîlcm  h:znçi';!''  ,  l'amas  de  grofTc^  f hc?<; 
qu'ils  trouvent  Touvcnc  au  large,  en  fi  grenue 
qoanricé  ,  &  iî  grolTcs ,  (qu'elles  leur  ferment  le 
pei&ge  poBdVK  de»  iuittiiiOi  9i  focifMftiit  im 
aïois. 

Dan-  une  campagne  que  je  fis  à  la  côte  du  petit 
■ord  ,  itle  do  terre-neuve  ,  nous  trouvâmes  la 
hanquifct  &  en  fûmes  arrêtés  ,  quoique  tlow  nom 
flffions  à  tn  licncs  detcnc;  nou?  î,:  ;  nrcourûmes 
autant ,  nord  &.  Axi,  U  trouvâmes  par-tout  â 
^êlflc  j  qu'on  n'aqroit  psi  y  taire  entrer  me  pi»- 
rogoc:  elle  fut  deux  mois  à  s'éclatrcir  alTez,  pour 
nous  laiiTer  paffage.  Quand ,  dans  cette  navigation 
la  banquife  commence  i  lai  lier  des  jours  appellés 
ttmkn ,  9l  qu'ttn  «fjpàre  de  pouvoir  jgtffiv ,  on 
dooiic  ded9m.«a  point  de  jour,  {^loliiiin  vailTc^ 


de  con&rvc ,  vu  le  danger,  &  pour  l'cBnt^beoiwlr 

en  cas  de  malheur  :  (\  vers  le  midi  ^  on  ne  voit 
pas  grande  apparence  de  pouvoir  continuer  à  navi- 
guer aiuA  dans  Ie>  glacer.  ,  on  vire  de  bord,  pour 
ta  £tre  dehors  avant  la  suit ,  &  recommencer 
«afiike  d'sutrct  tentMlYci  :  cette  u:ri|ttiea  «11 
tri»»dMre,  &  vo<is  met  dan;  le  cas  de  manau-* 
TNir  iâasi  ceffe  i  ce  qui  en  d  iminuc  cependant  le 
dai^,  «e  la  mer ,  dans  te  kmfnptt  et 
toujours  affez  belle  -,  d  ailleurs  les  tcrre-ncuvicrs, 
pour  la  p^chc  ttîrte  ,  ou  toujoun  des  équipages 
corddetables;  «a  f<n<r«i,  lit  fcML  CICCUaH 
gBaAce«vru:ri. 

La  bmfmfe  periset  le  pacage  aax  iMnenn  Iob^ 

tems  avant  que  les  vaiITeanx  puiiTent  avoir  Te 
mùme  avanti^e  ;  Ht  comme  il  y  a  beaucoup  de 
choix  dam  m  différens  havres  où  on  peut  faire 
des  étabîïfrfmeos  de  pécbc  ,  &.  q-  c  ffs  premier» 
bateaux  arrives,  choilifletK  fucccuivcuK.at  ce ^u'il 
y  a  de  mieux  pour  les  vaiâëaux  dont  ib  font 
dihacbés ,  chaque  bAiiment  s'emprcfle  d'env'ojrer 
It  tien ,  où  l'on  embarque  un  officier  intelligent  flt 
quinze  bons  hommes.  Suivant  les  ordonnances,  il 
dt  défendu  d'expédier  ion  bateau  avant  d  avoir 
comwiftfloe  de  lene*.  «nii  on  les  éLnèe  la  plu* 
part  du  tcms  ,  en  feignant  de  prendre  pour  la 
terre,  quelque  nuage  à  l'horizon.  Dans  la  campagne 
dcnit  je  peiie,  nous  baiàrdâmes  le  B6tre,  que  nous 
étions,  au  moins,  à  cinquante  lieues  de  terre.  On  ' 
arme  &  on  équippc  bien  ce  bateau.  Loriqu'il  fe 
trouve  barré  par  la  banquife ,  il  cherche  une  glace 

Îlate,  comme  il  y  en  a  nombre;  on  y  enfonce, 
coups  dentaffe ,  qnc  cheville  de  troit  on  qnaucre 
pieds  ,  dont  on  eft  muni,  environ  à  deux  lon- 
gueurs du  bateau  ;  on  le  met  liu:  cul ,  au  moyen 
du  left  ;  on  frappe  une  cayonne  far  m  dterille, 
&  à  une  ceinture  dont  on  entoure  le  bateau,  » 
on  le  liale  ,  par  ce  moyen  ,  inr  Ij.  glace*,  OU  s'y  éta- 
blit ;  on  y  étend  un  peu  de  Wi\  ,  fur  lequel  on 
ikii  du  feu ,  &  bonilUr  la  chaudière  ;  oa  le  tente 
-dam  le  fatteatt  avec  fti  YoUei ,  &  on  ïè  tûnt-là 
jufqu'à  ce  que  le  pafTage  s*ouvre.  On  y  a  quel- 
quefois Ja  guerre  k  faire  à  des  otirs  blancs,  ironf- 
tracas, qai  ont  été  dégradés  fiirdet  glaces.  Nous 
en  TuAme;  nn  ,  dont  une  des  patres  a  voit  treize 
pouces  &.  demi  de  largeur  ,  fans  compter  ce  que 
l'on  appelle  les  manchet  tes ,  ou  le  long  poil  qui 
les  enviromie-,  il  pefbit  Aremeoi  dix  qâuitwu:; 
on  loi  avotc  tiré  quinze  coups  de  fnfil  m  corpi 
avant  qu'il  totnbât  :  un  bon  tireur  l'ajuHa ,  enfin, 
au  chignon;  làns  cela  ,  je  doute  que  nous  en 
fudluiis  Tcnos  à  bont.  (  V*  *) 

BAPAUME  («),  on  dit  d'un  vàîfTcan  qu'il 
dt  en  bapaume,  quaiid  il  ne  peut  plus  gouvurner 
fiUHie  4e  vent,  &  qu'il  efl  en  calme  p)ai  :  il  efi  en 
bapattme.  On  le  dit  auiC  d'un  vaiâèau  en  défordre 
dam  l'on  grééroent  ;  il  eft  en  hapanme  ,  lorfqull  eft 
dcgrcé,  qu'il  ne  peut  [m-  ^  ijtii-nrcr  :  t'eit  nn 
navire  en.  dâ(ocdrc  :  cela  arrifCL  prelque  toujours 
après  UO  contai.  (  V*9\ 
*  '  BAPTEMS, 
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BAPTÊME ,  r.  m.  cérémonie  burieiqiM  qui  Te 
pratique  fiir  aier ,  par  les  équipages ,  foui  Ici  iro 

jiiquts  ,  la  ligne,  &  (hm  d'amres  cnilroits  rcmai- 
^uahlci ,  vis-à-vis  ks  pt:ilann£Â  qui  y  pallcnE  fH>ur 
la  première  fois.  Elle  fe  fait  de  differcmcs  nu- 
oières,  que  l'on  nous  difpenfera  de  détailler;  ellc^ 
rcfiennent  toutes  à  inonder  le  malheureux  qui  n'a 
rien  à  donner,  &.  a  tirer  de  l'argent  <lcs  pcri'onnci 

Jui  veulent  être  épargnées  :  ced  un  uiajge  que 
1»  ne  fupprirae  pas ,  &  auquel  le»  officiers  gé- 
nénnx  mcw.c  ic  foiiniciKnt  ,  parce  qu'il  cfl  bon 
de  proiiK-r  de  toutes  ici  occaûûQs  à*i  icait  Ici 
équipages  tn  gaieté.  (^V**) 

BAPTISER ,  T.  a.  ceft  faire  la  cérémonie  bur- 
Iclquc  du  baptôme  fous  la  ligne,  les  tropiques ,  ou 
amre>  lieux  remarquables,  (i^**) 

Baptises,  un  vaiffeau,  c'e&,aiia!  impropre- 
8Knt  pariant ,  le  bénir  ,  on  le  nomner.  (  K*  *  ) 
BARACHOIS,  f.  m.  terme  de  h  navigation 
de  Maikgal'car ,  qui  fieniiie  un  baâin  entre  des  ré- 
cihy  dam  lequel  des  bitimettlf  ^[oelqaefois  même 
d'un  aifes  orand  tiruu  f  en,  pentent  eue  à  flot. 
(B.) 

BARATE,  f.  f  on  appelle  ainfi  le;  (ànelcs  qiie 
l'on  met  en  croix  fur  la  milkiiie,  &  que  Fon  roi- 
<iîc  à  force  de  palan ,  pow  la  Ibatenir  pcoduit  la 
tempête  ,  &  l'empêcher  d'être  déchirée  par  la  force 
4u  veut  -,  Ici  quatre  denaans  de  li  barateie  placent 
fur  la  vergue ,  deu  ea-dedam  des  pototnra,  & 
les  deux  intérieurs ,  vers  les  poulies  des  cargue- 
points  ,  de  manière  qu'elles  forment  à-pcii-prés  un 
double  W'  liir  l'avant  de  la  voile  ,  aux  deux  pointes 
duquel  on  croche  deux  palans  pour  roidir  U  $arate. 
{V*  B)  ^ 

BARATERIE,  ouB.iratiiie  Je  patron,  f.  f. 
c'en  une  niaiverlation  ù  an  «.apîtaioc:  dt  tiavire, 
pour  augmenter  Ion  profit  aux  dépens  de  fes  ar- 
tnateurt,  oo  d«  fe»  iSocttu  Vi^ti  ce  laot  dans 
le^emier  vohniae  én  DUHomuiire  de  Jurifpnéemct. 

BARBE  dUrgmuuau  f  f.  f.  {termt  Je  Calkre.) 
cordage  paflânt  par  nn  trou  pranqoé  à  l'arganneau. 
U  fut  l'«l&c«  de  la      Mm,  «nb^kéê  tiroir. 

Barbe  de  biions,  f.  f.  ■{Urme  de  Galère.)  cor- 
dage  aaiarré  par  âne  de  Ita  mtxtaâtét  an  biton 
da  h  oonitle,  &  4am  le  nui  ftrc  à  ftttr  ks 
pattei  de  IlucK,  nmr  aioar  à  la  Mn  entrer. 

BaAU,  {lourem  à  la) ,  (terme  deCalkre.)  com- 
mandement de  placer  les  n- imn  thr;  vv.z  fituation 
■  Iwrizontale ,  pour  être  prêt  a  voguer  au  premier 
o{dre ,  parce  qu'alors  il  n'y  a  plus  qu'à  les  laiiTer 
tMob^  mt^u'A  ce  ou'its  pulftat  fttigfu  l'eau ,  au 
lieu  qnrairfeot  rea&MM  da  coauMadanem ,  la 
P^e^étok  éterie  »  &  le  gm  abaiil  diw  1»  g»lère. 

•  BaIIbb  de  bùrdage.  La  hatie  du  hordage  eft  la 
coupe  de  fon  extrémité,  nù  l'on  -vir  rtllc  de 
tous  les  filament,. parties  clumtuiaiiu  *x  coalU- 
Mmne*  Tamt  L  v 
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tuantes  du  bois.  Lorfque  !'•&  a  iàè  ou  haché  ua 
bordage ,  en  partie ,  par  le  traven ,  on  vient  à 
(e  rompre  ,  les  filamens  du  bois  qui  n'a  pas  été 
coupé  net ,  fis  féparent  à  plus  ou  moias  de  dif- 
tance  de  la  coupe,  ce  qui  forme  une  cfpéce  de 
barbe  :  cela  3  pu  donner  iku  à  rétahliffianeni  4*^ 

ce  terme.  (  F**  )  _  ' 

B^RBE  \fair.te)  f.  f.  rctranchctrR:nr  pratirjué 
dans  l'cotreponi  &  de  l'arrière  du  vaiffeau  :  cette 
efpèce  ne  chambre  eft  ddairée  Mr  dei  jours  percés  . 
dans  [a  vonte  du  vaiffcau  ,  qui  fortneitt  fabords  de 
retraite ,  datis  les  vai^éaux  a  dcuk  &  à  trois  ponts  -, 
c^cA  auffi  comHWinément  dans  la  fti^te-barbe  qn'pn 
éublit  la  barre  du  gouvernail.  Ce  lieu  ctt  parti- 
culièrement ddtinéau maître  cafionnier  ,qui  y  tient 
partie  des  gargouflcs  ,  les  puivcrins  ,  &  autres 
ultcofilei  d'artiUeriei  il  y  a  la  cabane  daps  l'angle 
de  b  lift  d%oîvdl  avec  le  liord  ;  on  y  en  prati- 
que une  autre  ,  feniblablcmcnt  placée  ,  pour  l'aumô- 
nier ,  &  encore  quelques  logemens  dos  en  tqile  , 
pour  le  clhinirgMn-niajor ,  &  d'autres  perfonoet 
qu'on  ne  veut  p:'-  confondre  avec  l'équipage. 
L'e^coutillc  par  laquelle  on  defcend  dans  le  cotf- 
roir  dci  foutes  à  pain  ,  où  elî  percée  celle  des 
foutes  à.  poudre»  le  trouve  dans  ia  jainte-barbei 
il  y  en  a  tme  autre  inr  IVu-rière ,  proche  la  barr» 
d'hourdi  ,  pour  cl  llcndre  dans  la  foute  de  re- 
changes du  maitrc  canonnier.  U  y  a  toujours  dans 
les  vaiircaux  du  roi  armés ,  à  la  porte  de  la/ittMr* 
harhe ,  une  fentinelle  qui  la  garde  foigoeufoment , 
le  fai)re  à  la  mafn  ;  elle  n'y  Uiffe  entrer  que  des 
officiers,  ou  autres  pcribnn..  J_  conlidèration  , 
ou  les  gens  fui  y  ont  attaire.  &  encore  avec 
la  précaution  de  leur  ftire  quitter  lenn  amOi. 
(F**) 

Bab^be  .  {^faufe  Jointe-)  f.  £  atitre  retranche- 
ment fait  dans  les  frégates ,  fur  l'avflt  de  la/kâm^ 
barbe  ,  où  l'on  prmtifM  des  lof^pens  pour  les 
officiers  :  ce  retranchement  ivftrre  beaucoup  1*6; 
quipage,  &  il  convient  dt.  M  {U  k  6lrc  trop 

fpacieux.  (  V*  *  ) 

BARBETTE,  {batterie  ày  c'c\^  La  batterie  d'un 
k'itlinent  fani  encaifTement  ,  dont  le  plat-lMtd 
forme  ki  feuiilcij  des  fiibords.  iV**) 

Bah  BETTE,  f.  f.  cordage  qui  fait,  for  les  ga- 
lères, l'office  de  ce  ^oa  nonune  griii»  6u  les 
vaiffeaux.  {B.) 

BARBEYER,  m  pASiEa  ,  v.  n.  les  voile?  bar- 
bayent ,  c'ell-à-dire ,  ont  une  fone  de  battement . 
de  mouvement  d'ondulation  ,  lorfque  le  vent  n'en 
ni  dedan>  ni  -''Mru*  ;  dia  font  ,  alori  ,  ce  que 
l'on  appelle  aulli ,  en  ralingue  ,  c'el^-à-dk^  que  Jet 
ralingues  de  tribord  &  bâbord  font  dan»  la  6in  ■ 
re(ftion  da  Jh  du  vaot.  (     *  ) 

BARBOT,  r.  m.  oQ  nuuHnoit  ainfi,  for  les  ta* 

1ère  ,  Kichil  qui  faifoit  la  barbeaux  forçats.  (5.) 
BAIU  ANEITE.  Voyn  BAUQUiROtLE.  (fi) 
B  \  ilCE ,  forte  de  canon  de  pen  dNifage  an» 
ir  ir  :  h  11  ,  ^-  autrefois  fort  comtpun  fur  mer;  il 
tOicmiiie  au  ùucoaaeau,  quoique  plus  courte 
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^  rtÊiofté  de  mMk  »  4  d'an  fia»  fnad  c»* 

Il  p:iro!t  que  les  Angloii  v0BdfMeiu  ferenir 
Aujourd'hui  ^'t  cette  efpéce  de  canow  d'an  gitnd 
calibre,  rtlaiivcmcnt  à  leur  longueur,  méflie  pour 
de  gro(Té  anillerie  -,  ils  om  hh  l'cfTai  fur  iinc  de 
leur  irégace ,  de  canons  légen  &  conni ,  ayant 
ftdlaneiit  cinq  pied*  à  dnq  piedi  de  dend  de  Iock 
giiL-iu  ,  portant  ,  A  une  trh-grandc  (îifîancc  ,  cte> 
boulets  (le  66  k  68  liv.  :  ii  nous  ca  a  coûte  une 
frégate  fort.^nt  de  dcfliis  les  chantiers ,  portant  du 
l8,  qui  s'cii  rendue  à  ces  forcc5  ,  crtimécs  f«pé- 
rieuici  ;  cependant  il  tll  i  prcùimcr  que  ce»  ca- 
nons,  aii'on  appelle,  je  crois,  aujourd'hui  caw 
HMdtê,  MOI  à  dMuabrefpbàrî^Be  :  ikns  ceia  ils  ae 
ponrroieiit  Aire  autant  <rcAts.  Or ,  «n  «  renoBcé 
en  France  à  ruHt^c  de  cette  forte  de  canons,  parce 
qu'ib  étoient  tr^daogereux  pour  le»  duugwtn, 
par  flnnpdnnlitd  de  les  écouviUonner  cothm  il 
jaat;  qn'iî?  moutonnoient  ou  famoicnt  prodigicu- 
femcnt ,  ck.  wettoieni ,  par-là  ,  piumpictucDi  leurs 
affûts  hors  de  fervice  -,  qu'ils  avoieiK  un  recul 
confidiirable  ,  dt  peu  de  juâdTe  dam  lem%  coups, 
n  réfuire  de  tons  ces  notifs  d'abandon ,  ^edMN 
un  combat  un  peu  iung,  un  bâtiment  ainli  armé  , 
perdroît  bientôt  foo  avantage  par  les  acciden&  & 
le  défordre  qnik  occafionneroient  à  bord..  An  Àr* 
plus ,  il  n'efl  pas  certain  que  ces  fortes  de  canons 
^Ment  abfolument  les  mêmes  que  ceux  appei|g« 
autrdbis  hgnt  j  «ons  avons  tenté  de  nous  procnrar 
quelques  inforontieiis  à  ce  fujet  -,'0  elles  nous  pro- 
ciireni  quelque  thoCt  de  Arisfaifant ,  nous  en  fé- 
lons nitniion  au  moi  Cahonadc. 

hes  affûts  de  ces  pièces  fom  Car  plate-forme  à 
'  eo^ie,  ce  qui  peut  bien  les  eaapêcher  de  kofidîr , 
mais  ce  ne  peut  ^trc  qu'à  on  tlctérioreinent ,  en- 
core plus  piumpt,  de  CCI  établîlTeinent.  (K**) 

BARCO'LONGO.  SahnpN  k  Diaionnaire  de 
Marine  de  M.  Savérien  ,  ce  mot  cft  cfpasnol  , 
lignifiant  un  petit  b^ktimcnt  fort  d'ufage  en  Lfpagne. 
li  tft  lon^  ,  bas  ,  [)ointu  ,  hm  poniî  ,  &  W  à 
fanes  dt  à  voiles.  Voyti  Bajlqu«.  (^B,) 

BAR  DIS ,  f.  m.  loHqu'un  tMÎèait  eA  abaittt  en 
fardtjc  ,  fa  quille  éventée  ,  non-fcuIcmcnt  !c  plat- 
bord  ePi  à  l'eau ,  mais  màme  le  palfavant ,  &  (bu- 
veilt  encore,  ne  foffiroit-ii  pas,  pour  empêcher 
la  mer  de  s'introduire  dans  la  courfis  e  :  c  clt  pour- 
quoi ,  on  élargit  ce  paflavant  à  faux  frais ,  mais 
tepcndant  allez  folidemcnt  ,  pour  arrêter  l'eau 
p«adant  le  lens  de  la  caièae  i  cette  «dditioa  ftite 
arec  do  bordage ,  «n  dk  hrm  ptincliei ,  bien 
calf.irées  ,  s'appelle  harjit.  Pour  le<;  vaifTeaux  de 
conunerce ,  non- feulement ,  la  plupart  du  tcim  , 
on  ne  hk  point  de  èmniU,  atais  même  on  lai  Oc 
la  batterie  ouverte  ,  en  Ibrte  que  l'eau  viem  fur  le 
pont  ;  indépendamment  de  l'épargne  de  l'ouvrage, 
lis  en  font  ;)li)s  aikS  à  coucher  :  mais  comme  ils 
calent  plus  en  grand ,  it  fiant  les  incliner  davan- 
tage poox  ésroier  tajpiîUe.  Jo  M  croîs  pas  qu'il 
Al  Afe  tfopéacr  taff  Ufjlnmm  fow  d»  |r«idi 


milTeaui ,  qtii  nViroicnt  pcut-itrc  pas  dam  cet 
état ,  le  côté  aflca  fort ,  pour  ne  pas  trop  charger 
les  cayonnes  de  tedreM. 

Le  tiirJis  des  corvettes  qui  n'ont  pas  de  pafla— 
vans ,  ou  c^ui  n'en  ont  que  d'une  a  deus^  planches , 
fe  fait  en  talus  ,  à  prendre  dn  plat-bord ,  tnontant 
vert  le  milieu  du  bâtiment  ;  fur-tout ,  fi  ce  plat- 
bord  fh  croore  plus  bas  que  les  gaillards,  (  K*  *  ) 

BARGE  ,  f.  f.  c'eft  un  petit  bateau  à  fend 
plai ,  doiw  on  fc  fert  fur  le-,  rivière? ,  pour  paffer 
d'un  lien  à  nn  autre;  il  va  à  voile  &.  à  rames, 
&  ert  conduit  ordinairement  par. trois  homtnes  : 
il  y  en  a  de  it  à  zS  pieds  de  loogncur ,  for 
cinq  à  dx  de  largeur  ;  la  barge  tin»  fort  peu  ocin , 
ainn  clic  pafle  aflca  facilement  par  tout.  {V*B} 

BÀ&lLf  ùmutm  cmeud  par  baril ,  toute  e^^èce 
de  fotailles  an-deflous  du  ilerçon  -,  mais  il  n'cft 

guère  terme  de  marine,  qu'avec  la  défignation  de 
la  choie  à  laquelle  il  dou  èuc  employé.  (F***) 
Baril  de  gaXht ,  c*eA  un  harii  bug  &  étroit  » 

cerclé  en  fer,  contenant  ii  à  potr,  il  a  un 
bondereau  dans  un  de  fes  fonds;  il  fort  à  plufieurs 
ulàges ,  particnUéreaacat  pour  tenir  de  l'eau  fur  ios 

chantiers  &  atteliers  pour  les  ouvriers.  (F**) 

BivaiL  à pmdre,cts  barils ,  pour  la  marine,  doi- 
vent conaenir  aoo,  fo ,  z<;  liv.  de  poudre;  il  «A 
aflez  important  d'en  corr,  Wr-  les  dimcnfions ,  ponr 
i'étabiiueiscnt  d«»  ibutci  ou  ils  doivent  être  pia* 
cdi.  Lei  fmàt 

Barils  de  loo  liv.      50 1.      15  I. 

Loiigueur,  po*      18  po.    14  po* 

Grand  diamètre»  i%po.i,  ixpo.  ypO't* 

Les  lartls  peur  le  fervice  de  rartilletie  de  terre , 
font  cotnmnnétncnt  de  ico  liv.  ,  &  Ibnt.enchapés  ; 
ils  ont  ;c  pouces,  de  longueur,  &  ai  pouces  de 
grand  diamètre,  ce  qui  ell  bon  à  fa  voir ,  parce 
qu'on  eit  Ibuveiu  dans  le  cas  <i'<ia  embarquer., 

Baril  àbmmeou  à  grenade ,  c'eft  nn  baril  fait 
en  cône  trotiqué ,  &  dont  le  petit  fond  eil  ouvert , 
garni  de  cuir ,  ou  de  toile  ptinte ,  qui  fe  ferme 
comme  une  Lourfe  -,  il  fert  à  mettre  les  greiades 
chargée;  <!i  artificiées;  lorfqu'on  fait  braunle-bas. 
&  qu'on  fc  prépare  au  combit  ,  on  en  met  un 
dans  chaqiti  &uoe,  deux  fur  chaque  gaillard  ,  p^f 
iàvant ,  &  dunette  :  chaque  Imt/V  contient  «dâmi* 
rement  vingt-cinq  grenade;.  [  V*  B) 

BAUihtrÀÊnt,  baril  artiiicie  pour  bniiot,  V«yti 
Bkvlot.  <K«*> 

B^RIL  à  mèche,  c'efl  un  Jar/7  défoncé  par  tin 
bout ,  &  fnr  le  bord  duquel  on  fait  des  entailles 
pour  placer  les  mèches  allumées  -,  le  bont  où  eft 
le  feu  ,  fie  met  en-dedans  du  bari! ,  afin  tjue  les 
étincelles  toa^at  dans  l'eau  ,  ou  le  fable  qu'on  y 
a  mis.  (f*^) 

Dakil  m  fÊmd*  farine  y  les  barit»  ou  quarts 
de  farines,  font  de  pamsints,  qui,  plcim4»Bnn»» 

BéftK  onsiiw  xiolir.  i  ili  «M  A  fMi  |  ponom 
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ie  longaeur ,  i  pied  7  poocv  9  lignes  de  ffOoA 

diamètre,  &  i  pied  5  ponces  de  petit. 

BARILLAGE,  f.  m.  on  cnrcnd  par  baril'niy , 
toute  forte  de  barils  pris  eafetnUe...  uoêu  n'avons 
fbu  que  du  harilUft  *  pmdrtf  nh  fi  ptâeam  ft- 
cilfmtnt.  iV**) 

BARILLARD,  f.  ui-  c'ell  a 
fur  les  gaIcrfli,«dHi«ialbia 
(F*  2) 

BARILLAT,  f.  tn.  dam  quelques  «lièMBX  de 
nnrinc,  on  donne  ce  nom  aux  «mklt  fOi  m- 
vaUlcnt  aux  futailies.  (  ^*  *  ) 


aioû  qu'on  appelle , 
idai^ftdel'caii. 


BARILLET,  C  m.  (.Corâtru  it  marimu)  f*t\t 
étui  debdi,fià«ea|èàMk  jmit  dil  csrdicn. 

BARIQUE,  C  f.  ^cft  une  futaille  qui  contient 
la  quan  du  tonneau  ,  &  pèfie  cinq  cens  livra ,  lorf- 
oQ^lIe  eft  pleme  -,  quelquefois  eue  pèfe  davantage, 

luivant  la  liqueur  qu'elle  contient.  Le  tonneau  ,  ou 
lej  quatre  bariques  de  vin  de  Bordeaux  bien  pleines 
de  vin,  pèfent,  y  compris  les  Ans»  11^6  à  zi4oliv.: 
pour  les  dimcnfions ,  voyt[  B  irrr.  (  K*  B.) 

BAKiyLi;s,i  feu  f  futailles  de  divcrl'c  capacité  , 
dans  lefqucllcs  on  met  des  pots  à  feu  ,  avec  de  la 
filaHê  arrofiie  d'hoilo  de  petrocle ,  &  trempée  dans 
de  fai  poix  noire  &  de  la  poix  grecque  ,  dont  on 
Ib  fcrt  dans  les  combats  de  mer ,  pour  MMBrc  le 
fesa  aux  vaiflçaux  ennemis.  (  F*  )- 

BAROMETRE  marin  ou  nautique ^  C  n* 

rut  voir  dans  le  Diaionnaire  dcPhyJt^et  au  mot 
\RUMLTKX.,cc  qui  y  c(t  dit  en  général  fur  cet 
infiniment  -,  nous  nous  bornerons  ici  à  ce  qu'ont 
de  particulier,  là  conArueUoo  &  iôii  ttûfe,  lorf- 
qo'u  eft  deQiné  &  employé  à  b  mer. 

Ce  qui  doit  cfTentieUemcnt  diftingucr  le  baromètre 
natitique,  de  celui  fait  ^uur  être  placé  &  oblcrvû 
dans  le  cabinet  dn  phyicien  ,  c'eft  1°.  d'être  conf- 
cruit  de  manière,  igÊù  les  mouvemem  imprimés 
au  bâtiment  par  lé  ner  &  par  le  vent ,  ne  puif- 
fcnt  pas  caufçr  au  mercure  du  tube  des  ofcillations 
feofioles,  qui  cjn{>échcroient  de  juger  de  la  hau- 
cenr  rédin  du  mercure  dans  le  vuide ,  &  qui  pour- 
roient  môme  faire  cafler  le  tube ,  fi  elles  étoicnt 
coniid^rables  \  cooune  cela  eft  arrivé  aux  premiers 
qu'on  a  eflayéi  ea  mer,  perce  que  les  ofcillations 
dcoieat  eaoeie  fi'gnades,  tpae  le  noprfiure  ît999a^ 
avec  force  comte  h  partie  fupéneore  da  rabe , 
quoique  ,  agites  à  terre  de  niouvcmens  en  appa- 
rence aUTez  forts,  les  ofcillations  fulfcnt  très-peu 
de  choie.  Il  eft  à  remarquer  que  cet  accident  cft 
d'autant  plus  à  craindre ,  que  le  baromare  efl  mieux 
£ait  d'ailleurs  ;  car  s'il  e(t  bien  £iit ,  le  vuidc  ell 
Mfftlt  daiu  la  partie  fupérieure  'da  tobe,  c'eA-à- 
dire ,  qu'il  ne  contient  poiiu  d'air ,  proprcmeot 
dit ,  qui  puifle  s'oppufcr  au  moavenneat  da  mer- 
cure ,  &  au  choc  qui  peut  en  réfulcer. 

AuSi-'l^t  qu'on  pcnlà  à  introduire  en  me^  l'uCige 
dn  hanmhn^  c'eft-à-dire,  depuis  1700,  au  moiiu, 
on  fentit  la  nL^ctlfité  d'éviter  cc^  effet';  delhiu-lcur^ . 
CD  chaog^iu  Buublcgiçjit  la  luii^ç,  (lu  Wi^n^tr^ 
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ordinaire.  Oo  pourroit  même  dire  que  la  pn 
res  rematlves ,  relativa  i  cet  objet ,  remonnttr  à 

r595  ,  puifque  dès  ce  tems  M.  AmontoiK  inventa 
ic  bMoaùtre  conique  ,  qu'on  crut  cnfuite  pouvoir 
fcrvir  4  k  mer ,  parce  que  la  panie  fupeneaie  y' 
éprouvant  une  diminution  fenuble ,  le  mercure , 
qui  y  cft  porté  par  le  mouvement  du  navire ,  y 
rencontre  d'autant  plus  d'obllaclc ,  qu'il  s'élève  da' 
vaniage,  &  ne  peu  fri^fer  avec  force  U  panie  liir 
périenre  do  cube.  on  peth  oovnise  m>ta  de 
M.  Amontons ,  imprmre  dans  cette  uiêmc  année 
1695  ,  âi.  portant  pour  titre ,  Remaimut  expé-. 
rienceê  pkyjtquet  fmr  Ut.  <MftivXMi  CMC  mamulh 
clepf^dre  f  fur  Ut  baromcires ,  thcmomltra  ,  &  hy- 
grometret,  A  la  vérité,  il  ne  paroit  pa?  que  i'auttur 
regardât  ce  baromètre  conique  ,  comme  propre  à  fer- 
vir  fiir  mer  i  mais  les  Aoglois  l'ont  cru  *,  &  l'on 
mmve  dam  ta  première  édition  de  l'Encyclopédie, 
au  mot  BaromiItrb,  qui  eft  de  M.  d'Alemberi , 
que  des  lors  f  dés  le  tems  de  cette  première  édi- 
tion )  il  y  av<^  )5  ans  que  Im  tÊunm  fe  ftrvoieot 

de  ce  bammctre  conique. 

M.  Halle)  annonça  le  môme  baromètre  conique 
en  1710,  comme  une  invention  nouvelle  d'un  ar- 
tifle  ajiglois,  nommé  M.  Patrick,  fort  reoeoimé 
dans  oe  tem^lft ,  aiofi  qu'un  peut  te.Toir  dui  lit 

Tranfacfioni  philofopkiques  ,  n°  Il  fcjpeWfae 
cet  artilie  ne  connût  pas  l'invention  de  IL  Amon— 
mm;  duM  ce  Mais  lei  inilim  liffaieat  ftw  doute 
etKore  moin«  qu'ils  ne  lifcnt  maintenant  -,  mais  il 
eft  étonnant  qu'après  15  ans  M.  Hatlcy  n'en  eût 
pa>  connoilTance.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  inllru- 
ment  cft  ibiet  A  de  i  |nuids  ddlants ,  ainfi  ou'oa 

t:nc  le  ▼oir  dew  rexcellent  oavrafe  de  M.  da 
uc ,  fur  le  baromètre  &  !e  thermomètre ,       I.  pag.  zy^' 

Ïu'il  ne  peut  tuç  que  d'un  trjès-inauvais  fervice» 
:  dm  éna  eheaiimné ,  dis  fi^ep  e«  mmiré 


M  doÎK  rnftftr  du  hMnmitrt  conique  s'en  con- 
{ct\é  parmi  Im  aavigateurs  aufli  long-tcms  que 
le  dit  M.  d'Alemberf ,  t?9&  qu'ils  firent  encore 
moins  de  cas  de  deux  encres  baromitn$,  inventés 

pour  eux,  l'un  en  17^,  par  le  docleur  Hook ,  & 
l'autre  en  1705^  par  JA.  Amontons.  Ces  deux  inl^ 
trumcns  difiïecac  pfu  l'un  de  l'autre ,  &  font  trop 
ÀtMnw ,  pour  q^fl  fût  ntile  d'en  placer  ici  U 
l^eferfprion ;  on  la  tnmvera  dam  le  même  ouvrage 
(!c  M.  de  Luc  ,  pag.  jz  du  même  vo/. ,  ainli  que 
l'expoté  des  défauts,  qui -ont  dû  le  faire  reietter. 
A  l  artide  ciié  de  li|  pnmièn  édiiienA  Vtaef* 
cloptVlic ,  on  ncctte»poarcpitti^veBiloa,qne  la 

docleur  Hook.  -  , 

Je  ne /aïs  fi  l'uiàge  de  ces  htirttùtft*  s'eft  pm^ 
:  (iervé  long'teois  panni  les  marins  *,  je  ne  crois  pas- 
au  moins  que  ce  foit  en  France,  ow  il  me  parole 

qu'on  n'a  cfl'aM,'  ,  que  depuis  très-peu  d'années,  ^ 
ea  introduire  lèiiculcmcnt  l'ufage  à  la  mer,  4  i'i*ï 
pitariondatAnglois ,  chez  qui  il  paroit  cependant 

qac  cette  invention  Croit  encore  très-impat  fji:e  en, 
l  *777>-  PHitïH'i;»  M  ^«AuuH ,  en  perle<l^oou^ 
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même  lenn  inveadom  à  cet  éguA,  nom  reftioiis 
A  loin  din  Un. 

V«ft  1770  ,  feu  M.  Paiement ,  ariifte  de  Paris , 
i  tjui  l'on  doit  dc5  chofo  ingcniLiifci  ,  imagina  (!c 
contourner  le  cube  du  baromitrc  vers  l'on  luiiicu, 
en  forme  de  fpiralc ,  cfpéranc  que  ces  circonvo- 
laiipm  aritieroienCile  mooTemeoi  comDiuiik[a<i  au 
mercure  par  ceux  du  Ttiffeati  *,  mai»  it  té  trompoit 
bien  ,  ^  M.  cîe  Luc  aufTi ,  qni  paroît  yienfcr  la  même 
•holc  ,  (!.în>  le  \<>l  ciié  ,  note  de  la  pag.  74.  J'ai 
fous  mt'i  yeux  un  de  ces  hanmitra  ^  lionr  l.i  fpi- 
ralc fuir  plus  (!c  dc'.;x  révolutions  cnticrcs  ;  dont  le 
lube,  ùir  kqud  dl  prife  cette  Ipirale,  n'a  pa*  une 
Kgne  de  diaoK^tre»,  pendant  que  (a  panic  ûipciicti- 
re ,  du»  Jagodie  fe  doit  moaroir  io  mercure ,  eo  a 
ptm  de  deax  :  d'aillcnn  ce  tvbe  porte  m-éeBEam 
de  la  rpirale,  c'mx  érranglcmcn?  prcfqne  capillaires: 
8)algr«i  tout  cela,  le  mercure  s'y  inuu\uii  dans 
les  motndre*  agitations  du  vailTeau ,  de  nuniùrc  à 
interdire  tome  poiTibilité  d'obferyer,  &  même  à 
calTer  la  partie  lopurieure  du  tube  :  ce  qui  €ft 
arrivé. 

Je  ne  faii  par  quelle  Éuallté  la  plupart  des  per- 
Ibmes,  qui,  dans  CM  dcfwert  tem ,  ont  erayd 

de  procurer  à  la  marine  des  barcmhrcs ,  dont  elle 
pw  farire  ufëgc,  étoicDt  toutei  (lilnuées  de  con- 
BDiiTaoces  néceflaires  pour  réulHr  danj  cette  entre- 

i>rife,  &  n'agiflbient  qu'au  hafard  :  les  fpirales  & 
«  ^tranglemens ,  fi  multipliés  dans  des- tubes  de 
petits  calibres  ,  en  (ont  la  preuve.  Comment  n"a- 
i-ooras  pco£i  d'abord  que  cette  forme  cmpécheroit 
de  faire  bonilHr  le  mercure  dans  le  tube }  optira- 
rion  fans  laquelle  il  eft  impoffible  de  s'affurer,  à 

Cuiîeun  lignes  prés ,  de  la  hauteur  uue  prendra 
meicilK.  On  a  craiar  d'aflteur»  de  faire  le  tube 
de  trop  petit  calibre ,  parce  qu'on  a  penféque  le 
firofteœcnt  à  vaincre  ^ns  un  canaP,  capillaire ,  par 
exemple ,  d'une  telle  longueur,  pourroit  empêcher 
Yn  hmwùtre  d'être  ftafible  anx  variations  du  poids , 
on  dn  reArt  de  Talr^  «n  eela  on  •  eu  raifoo.  On 
craint  encore,  &.  par  Je  mCmc  motif,  de  faire 
les  étranglemens  capillaires,  ce  qui  pouvoit  avoir 
eÂ^vement  à*peH*prés  le  même  hKottfdnient» 
parce  qu'on  le»  ttnoît  tré»*«kMi|4ik 

Lej  choies  étoieflt  da«»  cét  éwt ,  îe  périt 
nombre  de  navigateurs ,  qui  avoient  effavc  de  fc, 
procurer  cette  nouvelle  refletirce. contre  les  dan- 
ger» de  la  mer,  n'étoit  rien  moins  qne  co»* 
teot,  lorfque  ,  exciré  par  leurs  plaintes ,  &  par  ce 
que  favois  tu  occalion  d'obt^rver ,  tournai  mes 
^cj  de  ce  côté  vers  tjy^. 

Je  fis  réflexion  d'abord  que  le  memire,  étant, 
par  fa  nature  de  tnén^  en  fhron  ,  d'une  prodi- 
^cufe  divifibiîitii  ,  même  dans  fun  état  de  mercure 
eoulant,  il  peut  palfcr  facilcmeot  par  ks  plus  pc- 
tiic»  oovernire» ,  ce  que  pronveiu  fon  paflage  au 
travers  de  la  peau  de  chair  n-     l'effet  des  fric- 
liotis  mercurielies,  6f.  ;  que  la  jK;iani&ur  fpécifique 
dnac  très-grande ,  puifque  c'di,  après  ror  &  la 
|li|iiie  4  la  plus  pcfoote  de»  iîiMÛces  méMiiiqnc», 
•1  .■••'«'••  • 
•  •  •    •  «  •  •  • 
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&  miîme  Je  (eus  les  corps  naiurds  connus,  cîia- 
tuiie  de  les  mol<>culcs,  toujoiu^  trb-liûes ,  doit 
conferver  afez  de  maflb,  pour  vaincre  ficilenent 
le  frottement  dan'  ces  ctîvcrttircs  rPunc  extrême 
petiteflc.  Combinant  ccjie  idée  avet  celle  de» 
mouvemens  à\x,  navire  ,  quelquefois  trèwiolàis  & 
trùs-brufques.  je  conçus  que  la  communication 
dn  mercnre  de  la  cnvene  a  ceiin  do  tobe ,  devoir 
érrc  aflez  petite  ,  pour  que  ,  pendant  la  durée  d'ua 
de  ces  mouvemens ,  il  ne  pût  paircr  de  l'un  daxw 
l'autre ,  une  quantité  de  mercure  capable  d'élerer 
ou  d'abaiffer  (cnfiblemcnr  celui  dit  rtilw: ,  mais  que 
cependant  elle  ne  devroit  pa>  être  aile/,  petite  pour 
intercepter  l'eHet  des  variaticinî  du  poids  &  du 
rcffort  de  l'air.  Je  conçus  auilî  que»  fi  cette  corn» 
mnaieMiott  ffa  ftUbît  par  nn  canal  ti«»^oît ,  & 
en  même  tcms  d'nne  longueur  conftdérable  ,  h 
fomme  des  Irortemeos ,  dans  teu<5  longueur  ,  pour- 
roit caufer  cette  interception,  fans  m'être  utile  pour 
l'obfet  que  )c  me  projpolois  ;  je  me  déterminai  donc 
pour  on  fimple  orifice  d'ouverture  capillaire, 
)e  réulUb  au  point  qu  -  :\\v\%  les  plus  gros  tems  , 
des  baromktrti  conftruits  auii\,  &  embarqué»  deû 
i  deux  fur  le  même  bord ,  n'ont  pas  en  dénie 
ligne?  d'ofcillatior»  en  tour,  c'eft-à-dirc  ,  tant  en 
haut  qu'en  bas ,  &  dans  les  mouvemens  ordinaires 
du  navire ,  font  reflés  parfoitemeat  flxc» ,  quoi- 
qu'ils s'acoordaâ'ent  trés-breit  cnrrc  eux  ,  &  avec 
cenx  de  confh-oélion  ordinaire  -,  obfcrvés  à  terre, 
à  peu  de  diflancc  du  lieu  où  naviguoient  ItS  YlHF 
féaux.  £n  voici  la  conftruâion  complète 

Dans  la )^  XIV,  le»  lettre»  AbCDBFG, 
repréfentent  l'enveloppe  ,  ou  l'étiti  dn  rubc  ,  &  de 
la  cuvette  qui  contictii  le  ntercure.  Cette  enve- 
loppe peut  être  faite  de  toutes  les  matières  qui 
portent  bien  la  vis,  &  ne  font  pas  fujertes  à  le 
tourmenter  beaucoupb  Le  tube,  dont  une  partie 
p.iroir  de  B  en  C ,  fe  prolonge  à  peu-près  depoif 
A  ,  làuf  l'àpailîeuf  de  la  matière  en  cet  etidroit , 
jufque  dans  la  curette  qui  contient  le  mercure , 
&  qui  eft  renfermée  dans  la  b;  ête  DEFG;  ce 
tube  tJl  de  verre ,  comme  dam  les  baromems  ordi- 
Baifes.On  troivren,dam  le  Diâionnùn  it  Fkyjiqut, 
an  mot  BAaowtiTKB,  les  qualités  néceffaires  a  ce 
tube.  La  cuvette ,  qui  coiHicm  le  mercure ,  peut 
^rrc  de  verre  o\\  de  bois.  Si  elle  eft  de  verre  , 
elle  doit  avoir  la  forme  repr^eotéc  par  la)^.  xv, 
en  ofcfferrant  que  le  diamètre  imdrienr  de  la 
partie  H  K ,  où  doit  fe  terminer  le  mercure  ,  con- 
tienne au  moiiu  it  fois  le  diainvtre  intérieur  du 
tube  -,  car  û  celui  du  tube  ef)  de  deVi  {{pMe , 
ce  qni  eft  très-fuffifant ,  celui  de  la  cuvette  fera 
de  24  lignes,  &  comiiK  les  furiâces  des  cercles 
font  entre  elles  ,  comme  le?  quarré^  de  leurs  dia- 
mètre» ^  la  fur  face  horiztwtale  du  mercure  dans 
la  cvvetie,  ftra  4  la  ftrfteeboiitonttte  dn  mer^' 
cure  dans  le  mhe  ,  comme  «;t6  font  ^  4  ,  «mi 
comme  144  font  i  i  i  or  ,  la  diffcrence  entre  ta 
plus  grande  bamenr  &  le  plus  grand  alxridemeBt 
dft  mattm^4m  Io  «vide;  a'eft  onBaUrcmeni  que 
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ë'eoviron  i  pouces  on  14  lignes ,  donc ,  ouand 
nÂme  l«  havmkre  auroii  eré  réglé  au  plui  haut , 
00  au  pfus  bas.  la  plu:.  giantlc  erreur  à  (.raindru, 
Jicltroit  que  d  un  tixiLnic  du  U^^nc  ,  prccûiun  lui' 
Éiftaie  pour  t'ulàge  de  la  mer,  &  qui  difpcnfc  de 
tout  calcul ,  de  toute  prtîcaucioD  ttliéricorc.  Je  iais 
bien  que  le  mercure ,  parrcfHiit  diD$  ù  cntrene  de 
verre,  jurqii  a  tuucher  en  HK,  cette  partie  la 
plus  grande  de  k  cvretie ,  il  t'élèvc  au-deflus  une 
«fpèce  de  gouite,  dtûnècre  un  oeu  moindre  , 
ce  qui  altù^'  un  pcn  le  rapport  ct-cclTub  ;  maiî  il 
n'ctt  pas  bctbin  de  lani  de  prticilion  à  la  xiicr , 
l'on  tr<Nlfcn  dans  l'article  cité  du  DiSionnairt  de 
Pkvfifu,  tout  ce  <ptcn  prac  fimluitcr  il  cet  égard. 

Si  l'on  emploie  one  tcHe  comte ,  oà  b  tàthcc 
horizontale  du  mercure  a  une  poruion  déterminée, 
il  faudra  que  la  graduation  figurée  en  B  C,fig.  xiv, 
puiirc  être  portée  un  j^eu  vers  le  haut  &  vers  le  bas , 
f  ;i\ant  le  licfoin  ,  flxcc  cnfuitc  dnn  h  r  i'; - 
tiuQ  convcsublc.  Aloii  quand  le  toctcuic  aiiia  ctt^  ^ 
IxNiUii  dans  le  tube ,  ce  tube  réduit  à  ta  longueur 
COOTeiiable ,  pour  libii  extréoitié  initrieare  Ce 
troare  &-peu-prè$  an  milieu  de  la  diflanoe  KM, 
fif  XV  ,  &  (.[iiii  ion  onvertmc  à  l'cxtrcir.ité  ,  qui  doit 
plon|er  dans  la  cuvcitc ,  l'cra réduite,  à  ia  tauspe,  à 
rorinee  capOhiie  dont  il  a  été  p»A6 ,  on  fera  pafler 
le  mbe  3T1  travers  du  milieu  d'une  peau  de  chûnm, 
p:i  à-pcn-prts  ;  on  fixera  cette  peau  fur  le  tube , 
ù  l'endroit  ou  il  doit  fortir  de  la  cuvette  ,  en  lu 
collaiu  fur  cet  eodroh,  k  l'y  ferrant  avec  du  fil 
coilé ,  bien  fbrt.  On  reurerfera  le  rabe  dam  ta 
ciivctfc  ,  pleine  de  mcreiire  ,  i-pcii-priî  juf^p'en 
li^at  j  on  attachera  la  peau  de  la  même  manière, 
dam  la  gor|e  de  cette  cuvette ,  que  Foo  voit  au- 
delTus  de  HK,  en  failant  tendre  cette  pean  fur 
Torifice  de  ta  cuvette.  Alors  on  envriin  ta  boite 
DEFGyfig.  XIV,  qui  doit  fe  vilTer  en  PL;  on 
fera  paffer  le  tube  dans  la  partie  y4B  CDE ,  qui 
doit  le  recevoir ,  &  la  cuvette  dans  la  boite 
DE  FC ,  qu'on  refermera.  Cela  fait ,  on  fufpen- 
dra  le  baromètre  librement  par  l'anneau  A  ;  &  quand 
on  fera  afluré  que  le  mercure  eft  defcendu  dan; 
le  tube ,  autant  qu'il  le  peut .  on  comparera  ùl 
bnreur  à  celte  du  mercure ,  oam  le  vaide  d*nu 

bf>:i  haromctre;  on  fera  hauflcr  ou  baiffer  la  plaque 
graduée  ,  jufqu'à  ce  que  l'un  &  l'autre  fuient  d  ac- 
cord ,  &  le  baromètre  fera  conftruit.  11  eft  bon  de  ne 
f^ire  cette  dernière  opération  que  ^infr  i-ri  heures 
a^.'Ls  que  te  baromure  a  été  fini ,  afui  de  dooacr  le 
tems  an  tout  de  fe  rafleoîr  *,  fans  cette  précaniioo , 
en  eft  cxpoU  à  voir  l'accord  des  dena  .bMpmktnt 
troublé,     i  être  obtigé  de  recommencer. 

Les  cuvettCî  de  verre,  dont  je  viens  de  propo- 
iër  l'uËige ,  ont  l'avantage  de  contenir  pt;u  de  ai^r- 
cofc*,  nnb  on  peut  n'en  pas  ironver  par  tout  de 
h  grar-^etir  convcn:iMe  ;  alors  ri".  *n  fera  faire  en 
bois  foiulc,  fec ,  &.  qui  porte  bien  le  pai  de  vis. 
Leur  forme  doit  Être  celle  de  la  fig.  xvi,  qu'on 
voit  tae  la  qrliodriqae.  en  obfcrfant ,  ao  flwim, 
le  nCflic  rapport  onoo  in  dianiiirci  ntériMUi  Ai 


tube  &  de  la  cuvette.  Si  i  on  craint  quelque  dé- 
faut du  bois ,  par  lequel  le  merture  pourrait  fe 
perdre,  on  do'.il)!i.ra  la  ctnctfe  iniéricurcmcnt  avec 
du  papier  ou  a\cc  une  pj;ui  line.  Le  buis  d'Lf- 
pagne  eft  trés-bon  pour  ces  loues  d'ouvrages.  Oti 
nomme  ainfi  le  gros  buis  qu'on  tire  de  la  Cham- 
pagne ,  audî>bien  que  dTfpagne.  Le  conrerde ,  OQ 
chapca.i  N  0  P ,  doit  fc  monter  à  vh  ,  &  à  por- 
tées allez  larges,  fur  le  torps  de  la  boëte.  Entre 
ces  portées  doit  être  comprimée  one  rondelle  de 
peau  (on  en  mettra  deux  fi  la  peau  crt  bien  mince), 
pour  inierccpter  tout  paffage  an  mercure.  Ce  cou- 
vercle fer  H  percé  en  Q ,  R  ,  S  ,  ûe  trois  trous 
deflinés  à  permettre  le  fafiâge  à  Tair,  mais  malk 
qués  en  dedans  par  mie  para  collée  dam  Phnd- 

rieur  du  couvercle.  L'expérience  de  tous  le^;  jours 
prouve  que  la  peau  laillc  à  l'air ,  un  palfage  tout 
anflî  libre  qu'il  le  faut ,  pour  l'objet  qu'on  fe  pro- 
pofe  ici ,  &  ir.cine  pour  la  plu5  grande  précifion 
dans  te  genre,  cuilque  M.  le  chevalier  de  B**, 
ayant  porté  fur  le  Pic  de  Ténériffc  ,  un  baromètre 
dqnt  la  cnvette  de  verre  éioit  coaverte  trés-exade» 
ment  d'une  pean  ,  comme  11  a  été  dit  ci-derant , 
&  ayant  quelque  doute  .\  cet  t'^^ard  ,  il  fir  percer 
cette  peau  avec  une  c'pingle  ,  pendant  qu'il  obfer- 
voit ,  éi  il  lAppereut  pa*  la  moindre  variatioff. 

Si  je  recommande  de  faire  a.{\i7.  larges  la  por- 
tées du  cotivercle  &  dn  corp>  de  la  boeie  ,  qui 
doivent  le  ferrer  l'une  fur  l'autre,  &  Comprimer 
entre  elles  une  ou  deux  rondelles  de  peau ,  c'cft 
atin  que  cette  peau  nelirfi  pas  coupée  par  ces  por- 
tées ,  ce  qui  rendroit  nul  le  fcrvicc  qu'où  en  at- 
tend. J'ai  vu  de  cc>  boêtcs  ti  bien  faites,  &  dans 
lefqudies  les  portées  fermoicnt  û  eiaélemenc ,  qn^ 
n'étoit  pas  beibin  de  rondelles  ;  mais  on  ne  trouve 
as  par^toar  d*aufÇ  botis  tourncitr?.  D'ailleurs  le 
oi.  le  mieux  choifi  peut  fc  déjettcr.  On  coneoit 
que  fi  le  couvercle  eft  percé  en  N»  deR  pour  faire 
pafler  le  tube,  qui,  préparé  comme  â-devam, 
doit  fe  terminer  de  mime,  à  pcn-près  au  milieu 
de  la  hauteur  du  mercure  de  la  cuvette.  Cette  pré- 
caution a  pjur  objet ,  d'empêcher  que ,  dans  les 
mouvcmens  qui  peorcnc  être  imprimé  au  bawmè^ 
tre,  on  bien ,  qitand  on  le  renrerfe , 'l'orifice  da 
mbe  ne  relie  à  découvert  ,  ou  à  fec  de  mercore , 
ti  l'on  peut  dire  ainfi  ;  ce  qui  peut  ejcpofer  ce  tubo 
à  prendre  de  faîr. 

On  fi-'  çra  enfnite  le  tuhc  fi  fa  boète  ,  par  la 
moyen  de  ia  ^orgc  du  bouton  N  ;  mais,  dans  ce 
cas ,  il  vaut  mieux  employer  on  morceau  de  reffie 
de  porc,  bien  fouple,  ^'un  morceau  de  peau ,  U 
pean  n'étant  pas  anêr  tmnce ,  ou  étanr  trop  foiMe; 
Li  vef?ie  de  porc  ,  au  contraire  ,  conferx  c  alTcZ 
de  force,  quoiqu'elle  (int  tr^-minee,  &  fe  modèle 
parfaitement  dans  les  plm  petiter  cavités ,  aux- 
quelles elle  adhère  forremenr ,  fi  elle  efl  cii;;>Iovéc 
t}louillée.  Il  ne  fâudroit  pas  l'employer  pour  la  cu- 
vette de  verre  ,  parce  qu'elle  ert  abfolument  in»- 
péo^rable  à  faor^  aatt  que  la  natièce  mime  d^ 
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Lorique  la  cuvette  eA  ainâ  de  forme  cyliodii- 
que ,  il  n'cfl  pa»  n^ceiTaire  que  la  plaque ,  qui  porte 
le»  divinon$,  foîi  mobile  ,  parcî^  çve  ,  loitqu'ayant 
comparé  le  baromètre  qu'un  veut  i  c^lcr  ,  ajjrcs  l'a- 
voir laiffé  fi:  bien  nflèoir ,  au  baromètre  régulateur, 
û  on  trouve  Tawre  trop  haut  ou  trop  ba»,  pu- 
exemple  d'une  ligne  &  demie,  il  n'y  a  qu'à  leren- 
vcil'cr  ,  ouvrir  la  boCrc  ,  &  y  remettre  cnfuiic  une 
ligne  ^  de  mercure  de  moins  ou  de  plu»  ;  uuià  il 
m  tOQjourt  plitt  commode  de  rendre  la  plaque  mo- 
bile, pourvu  (Hi'tlle  prMTc  être  iix'.-t-  i  !a  hauteur 
convenable.  Quant  au  baromètre  régulateur,  ou  trou- 
Tera  ,  dans  M  DiS&onr.aire  de  P^jfifUt  k  mogrco 
de  s'en  procarer  un  excellou. 

Je  fius  bien  que  la  montnre  in  ^ênmkn  ont»- 
fue,  telle  que  )c  viens  de  la  décrire  ,  fera  fujelte 
aux  ciieu  des  aUernaiives  de  chaud  ,  de  froid ,  de 
jet  &  d'humide  ;  tnak  on  ne  doit  pa^i  perdre  de 
\ur  fp;c  je  décris  fculcmcnr  ce  q"i  <:f!  nvCLtTr;:rt 
aux  oaMgatcurs,  pour  iefqucis,  dans  ce  cavci,  uuc 
mttnc  prédfioaTcil  dwM  ifloole,  oMUB  on  le 
srra  bientôt. 

Le  baromètre  ainii  fait ,  cft  donc  ibffifiuM  panr  h 
mer,  &  y  eli  tr(j>-uiilc  ,  ainfi  que  Pcxpilriencc  le 
^Ottve  dcDuis  plufteurs  année».  Mais  pour  qu'il  i\ 
comporte  le  mieux  poflîblc ,  il  a  belbin  d'boe  fur- 

Sendon  particulière,  reprclcntcc  par  li  Jig.  xvii, 
i  qui  en ,  comme  on  voit  ,  la  fulpcnlion  de  Car- 
dan ,  OD  viâee  pour  les  boufToles  marines , 
nommées  eompat  de  route  &  de  vmmtMu  Oa  6ic 
Ict  A,B  ,  pour  pouvoir  défuair  le»  deux  de- 
mi-îiandes  circulaires  ACB,  ADB;  on  paffc 
le  baromètre ,  par  le  bout  fupérieur ,  qui  ell  le  plus 
menu ,  dans  le  grand  anneau  qui  contient  celui  qu'on 
vient  de  dcfauo  ;  on  r^joirrr  !?■  r^fiix  d mii-bandcs 
circulaires,  en  en  entourant  le  i)oi-  du  baromètre , 
à^peO'pcès  vers  le  milieu  de  fa  longueur,  bu  im 

£aan«deffm-,  on  £ut  paâer  le$  deux  booloos£«  F, 
H  leun  trous  refpeélifs,  &  l'on  ferre  Ici  vil 
Ay  B t  pour  faiiîr  le  tout  au  bois.  Alors  on  £iit 

Safler  le  barmmkre ,  &  la  fufpenfioo  qui  y  efl  âxée , 
ans  un  troM  sffis  grand  ,  fait  i  tiM  puache;  on 
p: '"l  1  m  autres  boulons  dans  les  trous  C  ,  H , 
du  giarid  anneau*,  on  hxc  ces  deux  boulons  lui  ia 
planche,  au  moyen  d'une  on  deux  vis  en  bois  , 
pour  cbaîcim  &  il  a'j  a  pliu  tpfk  fiûre  porter  Sl 
ttser  lei  4ea«  lioan  de  la  «ancnlB ,  dam  on  codroit 
convenable  du  bâtiment.  Il  eft  inutile  de  dire  qu'on 
proportionne  la  longueur  &  la  largeur  de  la  plan- 
che i  l'emplacement  qa'oo  lui  dcfUne. 

.Au  îi  ti  ''employer  cette  planche,  j'ai  vu,  à 
bord  au  b.  Lfpru  ,  cotniuandc  par  M.  Je  marquii 
de  Chaberi ,  percer  le  deflus  des  encoignures ,  qui 
dû  trouvcm  ma»  certaines  cbaKUiret  des  vaidcaux , 
dt  7  fixer  la  Inipeofion  ^  comme 
la  partie  inf<iricurc  du  baromètre  fc  trouve  défendue 
par  les  panneaux  de  l'encoignure,  qui  ferme  comme 
line  armoire;  la  fupérienre  eft  bien  à  portée  d'être 
Obfcrvcr  ,  rc~.\-.  peu  '-  ^"olcc  aux  chocs  invf^lcr r:-i- 
xet  :  Cila  m'a  paiu  uci-cuoimode  tbii  ({cs-fùir.  cha- 


cun peut  varier ,  à  ft-n  gré  ,  &  fuivant  le  local 
dont  il  difpofe,  la  manii.re  de  placer  l'inflnimem; 
mais  la  fufpcnfion  de  Cardan  eft  indifpenfable  , 
pour  réduire  au  moins  pofliblc,  l'effet  desœouvc- 
mens  du  vaiflcau. 

Dans  le  delTcin  de  lemptir  (score  mieux  cet 
objet ,  j'ai  imaginé  la  fufpeofion  à  étrîer  ,  repré- 
fentcc  par  la  fg.  x\ m.  La  vis  en  bois  A  doit  en- 
trer dans  un  des  baux ,  pour  y  fixer  la  fufpen£on. 
Le  reflôn  4  boudin  ^ ,  £ ,  eA  deftiné  ft  amortir 


les  mouvemen 


rnu  en  hn"  Hn  bJiiniLnt  ,  Sc 


U  fufpenfion  ,  t^ui  teniunc  i'cui<:r  par 

cn-ba?  ,  doit  être  difpoiée  de  manière  tjuc,  dans 
les  mourcmens  de  rooUi  &  de  tangage,  la  partie 
rupérienre  de  fiiiilmmeiir  ne  puifle  pas  rencontrer 
les  branches  de  Fétrier.  La  ligure  exprime  bien 
cette  poûtion ,  par  celle  dei  boulons  jit  des  uotia 
qui  les  reçoivent. 

Quelques  pcrfonnes,  qui  avoicnt  jupé  ccffc  fiîf- 
penfion  i  terre  un  peu  trop  legcicmcnt ,  me  l'a- 
voient  fait  prcfçj[ue  abandonner  ;  mais  un  naviga- 
teur infîruit  dtintcUigent  (le  feu  fieur  Jézequcl, 
premier  pilote  an  fcrvice),  l'ayant  éprouvée  en 
mer,  &  m'en  ayant  rendu  bon  témoignage  ,  j'ai  cru 
devoir  en  parler  ici.  La  fufpcnlion  de  Cardan  ne 
remédie  qu'à  l'effet  des  mouvemens  de  tangage 
de  roulis ,  ou ,  en  général ,  qu'fi  l'effet  des  mou- 
vemens ofcillatoires  du  bàtiracni  ;  mais  ces  mou- 
veuKUS  ne  font  pas  tes  feuls  ;  loifqu'il  y  a  de  la 
mer,  te  vaifleaus'éteire,  &i'ab«ifleafl'ez  brufqae- 
ment ,  fitr-toar  11  la  lame  cft  courte ,  &  qull  y 
ait  plus  de  mer  ouc  de  vent ,  fi  l'on  peut  dire 
a  in  fi  ;  le  reHon  à  boudin,  QMKifant  dans  les  deux 

,TCiidreffei 


cas  une  molle  réfiflance  /tcbcI  Teffet  bien  moins 
fcnfibic.  I!  Hoir  même  concourir  avrc  11  rufpenfion 
de  Cardan  ,  pour  duninuer  l'effet  du  tangage  &  du 
roulis,  qui.  excepté  dans  l'axe  du  mouvement, 
produit  toi||o«n,  par  la  décompofition  dm  fofcm, 
im  aMmvemeut  en  âivaikm  &  ca  ahaiHtment. 
M.  le  marquis  de  la  P.  lieutenant  de  vaiflcau  ,  ayant 
préfuroé  aut&  que  cette  fufoenfion  pourroit  être 
utile ,  l'a  éprouvé  à  diterua  rqMuêt ,  an  « 
été  latisfâit. 

Dans  l'expofé  de  la  conitnictjou  du  caromUrt 
nautique  ,  nous  avons  infiAé  fur  la  néceffité  de 
dorrc  tellemcitt  le  gi£enw  du  mercure,  par  fâ 
partie  fiipérieiire ,  que  frir  lèul  y  pût  avauraixès  ; 
c'cfl  pour  défendre  la  furface  du  mercure ,  dans 
ce  rcfcrvoir  ,  des  impucctâ»  de  l'air  qui  la  fur- 
cbargcroient  l)ientdt ,  mak  fiir-tout  parce  qu'il  efl 
queîqii:  fi:!-,  i" -n>,  :!nf:?;:'cm  de  Tenir  le  ha^o-ir-re 
icnvcrit,  lans  t^uc  ic  mcrcuit;  du  réfcrvoir  punie 
fe  perdre.  Pretiuéreinem  ,  lors  d'un  combat ,  ou 
même  lorl^  ,  pour  fudoue  caufe  que  ce  tbii , 
on  tire  le  canon  d*itB  vaimsatt ,  fl  eff  hou  d*dter 

!o  baromètre  nautique  de  fa  fufpenfion  ;  ce  qui  fo 
fait ,  en  détaclumt  (eulcmeiu  la  fu^enfioa  de  la 
planche  qui  la  porte ,  A  la  laiftm  tenir  an 

rrff  A'cu'  on  incline  un  p«-'i  rcr  înf'î-timcnt  , 
^uik  encore  un  peu  ^  uds-laucuicnt ,  a  uuiiur; 
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cf/on  Toît  le  mercnre  couler  très-lentement  lui- 
tréme,  jusqu'à  ce  qu  ii  loit  parrenti  à  l'cxirémiié 
(  périeure  du  tube,  ce  doc:  on  >'a(rure,  en  dcvif- 
ùm  ta  partie  fupérieare  AB,  fig.  xiv  ,  de  l'enve- 
loppe ,  qui  couTre  la  fupérieure  du  tuho.  Cela  ftit, 
on  peut  renvcrkr  le  hjrcmitn  totaleincnr ,  &  le  pla- 
cerfUofi renverfé,  dant  quelque  endroit fùr, après 
•TOif  toorrné  fcnveloppe  demi  -  cylindrique ,  qui 
rèjnc  (]c  B  en  C ,  &.  qui  efl  dcflinéc  a  comrir  le 
tube ,  quand  t'inttrumçot  n  c:i)  pas  en  obfervatiog. 
Or  moi  aioff  le  ooacher  fur  m  lit»  ftroB  iège, 
«û  il  ne  pnifTe  pas  rouler ,  &c. 

Pir  ca  précautions,  on  éviteroit  que  les  baro- 
mhrcs  nitifiqiies  en  verre,  fnlTent  aum  fouvent  mis 
hors  de  fervice,  la  commotion  du  cuoo»  oui 
en  brife  les  tuMi,  oti  les  g&te,  en  y  imrodiâani 
de  \':\\r.  Le  premier  effet  vient  fam  êov.tc  des  fe- 
couiies  violentes,  dans  le  feos  horizontal ,  &  ûn- 
lotit  daasfefens  vertical  que  le  haromètre  éprouve, 
A  luxqnclles  la  fufpenfion  ordinaire  réfiftc  dare- 
■enr  dans  ces  deux  fen>  ;  ce  qui  Icroii  une  raifon 
de  phis  de  prtftircr  celle  que  je  propoiê ,  an 
œoTçn  de  laquelle,  on  poorr<Hi  pcnt-êtrc  fe  dif- 
^ciuer  de  dépbeer  te  Unmhrtt  k  ce  n'itoit  {lour 
Ic-fncrtrc  à  l'abri  do  bouler. 

Le  recooil  effet  eft  caafé  vraifcmbiaUeiiiem  par 
la  comprcflion  &  la  rtré^ion  fubite  de  l'air , 
ton  du  jen  d'une  forte  artillerie.  La  comprcflSon 
^  a  lien  d'abord  ,  refoule  l'air  dans  la  cuvette , 
preffc  le  mercure  qui  y  cfl  contenu,  &  tend  à  le 
nirc  s'éterer  dans  le  tube.  Mais ,  par  une  faite 
de  la  raiéftéUon  qui  fnccède  auHi-tôt ,  le  mercnre 
de  cuvette  revient  brufî]uetnent  à  fon  état  prî- 
mitil  i  Ici  m<imci  eiicts  ne  peuvent  pas  fe  fuccé- 
der  auffi  rapidement  &  aufli  complètement  dans 
fourerture  capillaire  do  rabe»  il  j  nB»  ao  vuide , 
fût précipite ,  h  l%iftniineiit  eîl  gftté.  Or ,  (i, 
lors  de  la  commotion  du  canon  ,  le  baromètre  fc 
trouve  reBvcrfé,  le  tube  efl  ^bio  ,  il  ne  peut 
|oint  fe  faire  de  «aide ,  à  caufe  èt  l'incomprcf- 
fi)ilité  du  mercure  ,  Si  fialInUBeat  cft  C«Mllwrvé 
iim  fon  intégrité. 

Secondement,  comme,  malgré  toute;  ces  pré- 
caotion»,  la  fragilité  d'un  pareil  inftnuDeot  rex- 
Mfe  ftiH  'ceflb  a  mille  caafcs  de  dèftniaioa  »^  Il 
fcroit  bon  ,  fur-tout  lors  des  longs  voyages,  tfen 
avoir  deux  dans  chaque  bflliment.  L'un,  toujours 
en  expérience  ,  ferviroit  am  oMérvations  journa- 
lières ,  en  le  préfervant  ,  comire  i!  vient  d'être 
dît,  autant  qu'il  fcroii  poililfie.  L'aiurc  fcroit  tenu 
totalement  «  conftamment  renvetfé  ,  bien  /ù-//;, 
^cn  amarré,  dans  un  lieu  bon  de  toute  atteinte, 
«  ktmplaceroit  le  premier ,  eu  ctt  dP^ident.  Cette 
prévoyance  a  déjà  été  utile  plufieurî  foh',  &.  fon 
fucc£!>  a  prouvé  que,  quand  la  cuvette efl  bien  fer- 
mbs,  comme  nous  av««  dit ,  la  iawtou  lé  cai^ 
fcrve  trés-bien  de  ccftc  manière. 

Tel  cû  ce  {^u'on  pourra,  je  crois,  faite  de 
mieux  ,  tant  qu  on  fera  réduit  aux  buromètrts  nauti- 
§ui  en  vwfc,  lei  Senk  enplajrà  ja^^à  fté- 


fcnt  (avril  r-'^i),  an  moins  à  ma  connoilTance. 
Peut-être  fcront-iis  loujout»  ceux  .4  prctcrer  pour 
le  cabinet  du  pbjr^ira ,  en  employant  les  aMycai 
de  perfieâion  qne  nom  fourniffent  maintenant , 
toutes  les  lumières  acqnifes  en  chymie  &  en  phy-t 
llquc.  Maii  il  n'en  ell  certainement  pa^  de  niéii>« 
pour  le  ktvici:  de  la  oicr.  La  fragilité  de  la  la^ 
tière  ,  qui  fait  la  partie  principale  de  l'inftrnmear^ 
I  cvpofe  à.  mille  accidcns.  Indépendamment  de  la 
ci»nmotion  du  cazuw ,  qui  a  biil'c  pluilcurs, 
&  mis  d'antres  bon  de  Icrvice ,  contoie  nom  avoM 
dit,  ils  font  encore  expofés  i  mille  chocs  invo' 
tootmirc9 ,  êt,  inévitables  en  quelque  forte  ,  dans 
un  lieu  reiicrré,  ou  l'on  ctl  Coin  eut  forcé  de  ne 
laifler  qae  le. moins  de  place  nolfible.  Cela  eft 
▼rai ,  rar<toot  pour  les  petits  butiaens ,  qui  (bat 
cependant  ceu^c  atixmiels  robfcrvation  du  haromitr* 
ell  la  pins  indirpcniable ,  comme  notu  le  verront 
en  f<»i  lieu.  De  plus ,  il  fufiît  de  toucher  Jadifirré- 
tement  un  harwnitrt  nautique  en  verre ,  pour  le 
gâter  aui]î-t6t.  Sa  conftruflion  exi^  que  Textrétutd 
du  tube,  qui  plong  lir  !c  mercure  de  Ki  cuvette, 
foit  ouverte  feulement  par  un  oriâce-  q^pillalre^  il 
ne  peut  donc  pas s'Ierrodulre ,  fax  eet  driic«,«n 
un  tenu  donné  ,  une  quanrit*  de  mercure  ,  auflî 
grande  que  ccUc  ^ui  |Hiut  couler  daos  le  mémo 
tetns ,  dans  )a  partie  du  tube  qui  a  conferré  kww 
U  capacité.  SI  oo  indine  -^fta  Jfù^ri"r-t ,  pour 

3 ne  le  nwmire  coule  datinwrff^drHc  avec  plus 
e  rapidité  ,  qu'il  ne  peut  piifTer  par  Forificc  capil- 
laire ,  ii  fe  tait  une  féparation  ,  Té^oilibre  eil 
rompu,  l'air  fe  précipite  dam  le  tnbe,  flt  leKm^ 
mkrc  en  gâié.^  Att  nOa,  Il  om  à  «utojn  aa 
paflc  pas  7  à  8'. 

A  la  vérité,  le  danger  ne  devient  réel  mie 
qnattd  l'inclinaifon  eA  portée  à  45°.  Oo  fimt  aififr* 
ment ,  par  les  principes  de  la  doeompoAtltm  de* 

forces  ,  (  Voyei^  la  Méckanique  dans  le  DiStonn.ilrg 
de  Matkilmattmei.}  que ,  tous  une  nioindru  iui^li.» 
naifon ,  la  penaienr  du  mercore  le  rappelle  plus 
vers  la  curette,  qu'elle  ne  tend  à  le  faire  coiwler 
vers  l'extrémité  fupérieure  dn  tube.  A  45  juftes, 
il  y  a  équilibre  entre  ces  deux  tendaiKes;  mais 
«kSi  45%  la  tendance  vers  l'extréinié  fi^^rieura 
dti  tube  eft  la  plus  grande ,  k  fai  dflKreMa  ang* 
mente  anflî,  c'eft-i-dire  ,  comme  le  fînus  de  l'ii»- 
clioaifon  ,  en  comptant  de  la  ligne  verticale.  Il 
fcmbleroit  donc  qa^Ni  pourroit  fc  pennettradfihH 
cliner  bnifqneaiem  bifijn'à  4e  *.  Mais  comment 
juger  de  ce  point?  D'ailleurs  la  ibrmc  du  tube, 
un  peu  de  courbure  qu'il  peut  avoir,  &  quelque* 
autres  caufes  peuvent  accélérer  le  monaeni  ou  il 
y  atiroît  dn  ouMer  ;  il  «aat  doue  Ue»  nienx 
conimcncer,  dèsMa  position  verticale,  h  incliner 
avec  précaution.  Or,  j'ai  vu  des  perfonoes ,  nos 
inftruites  de  cd  diefts ,  incliner  brnf^pHaMBt  êê 
preils  indrumens,  pre&œ  iafiia'à  Ja  fituation  ho- 
rizontale ,  les  concwrmetne  enwéremetK ,  fans  au- 
cune prccs  ri  I.-.  J'ai  bien  indiqué  le  danger  de 
cate  optnuioo  dans  un  peut  ifloprimé  foe  j  ai  diP 
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iribut  arec  le»  hanmkrts  namiemeg  en  ttm,  mai» 
il  parotf  qu'il  n'a  pa*  Mt  font  rsfitt  Mcé> 

Les  baromètres  nautiles  en  verre  orf  encore  un 
ÎDCOOf éaioïc ,  peut'étre  iocviublc»  &  qui  provicm 
étUiCÊf^Kntêt  qui  fait  leur  perfoâioa. 

Ceticcapi!hnr6  inrlirpcnfable  expore  le  banmitre 
ik  devenir  infenâbie  aux  variarioas  de  l'armorphère, 
fi  cjuel^ue  coips  étranger  fc  trooTC  porté  dans  le 
petit  orifice,  par  un  accident  quelconque.  Comme 
un  pareil  cori» ,  néceflairemem  très-petit ,  ell  prcf- 
aiie  tout  en  lurftcc,  le  frottement  l  arrOtc  au  paf- 
ùge  p  qu'il  bouche  prcrqoe  totalement ,  le  mer- 
cure ne  peut  plus  $'7  moimrir ,  (k  I*iiiftm!>Mtt  eû 
hors  de  lervicc. 

£e$  itKoxïriniaai  m'ont  bit  cbcrcber  à  inventer 
m  hanimètre ,  dans  leqtiel  tout  fût  dTuae  nntière 

aflcz  folidc  pour  réfiflcr  i  lou';  les  choc?  ordinaire?  , 
Bu;(qucls  il  pourroil  Être  expofé,  l'oit  dans  le  tranl- 
port,  foli  â  bord;  dans  lequel  h  communication 
pfir  6frc  rendue ,  en  un  inflant  ,  audi  libro  ,  &  auffi 
capillaire  qu'on  le  dclir croit ,  &.  inùnc  interceptée 
totalement  ;  qui  pùt  en  très-peu  de  tems,  comme 
A  OU  )'  au  plus,  Être  mis  en  état  de  oe  rien 
craindre  des  commotions  de  la  plus  forte  artille- 
rie, 5:  d'être  tranfporté  par-tout  :  lans  précaution, 
&  fans  tit'que  iiièmc ,  sa  palfant  du  plus  grand 
froid  au  plusgrandcbaud.  &  réciproquement. 
Après  divwfïÏTOramcs ,  plui  ou  moins  heur^u 
le* ,  je  fuis  parvenu  à  1  inftruraent  repréfenté  par  la 

fit>j*iyi  QUI ,  je  crois,  w  IfâSt  rien  à  deûrer  :  en 

voici  la  dcfcription  : 

Dejcriftmn  &  confimÛi&n  du  htromècre  nautupte 
M  fer.  La  fig.  xix  préfente  cet  inltrument  tout 
monté  ,  fnuf  la  plaque  graduée,  vif-à-vi$  de  la- 
quelle doit  fe  roomoir  l'index  ON,  &  la  plan- 
clie  qui  doit  porter  le  tout.  Il  y  eft  rcprélcnic 
4am  l'état  !•  jplna  coofkc  -,  «Us»  celui  nrojNre  à 
It  rcadre  «mirporialiie  par>fout ,  iàm  enstarras  & 
Cins  rifque  de  dérangement  ,  comme  l'expérience 
l'a  déjii  prouvé  pour  deux  de  ces  banmetrtêy  dauj) 
tin  voyage  d'environ  500  liam  par  les  voitures 
publiques.  Si  on  fuppofe  toutes  les  pièces ,  figures 
XK(  à  XXVI,  à  leurs  places  refpeélives,  on  aura  le 
bjromctre  funple,  &  tel  qu'il  fuffit  pour  le>  ulages 
de  la  uicf ,  lurlqu'ao  dàfàrmeuKiu  il  ne  doit  for  tir 
du  bord ,  que  poor  iire  ddpofé  «bns  le  lieu  oè  l'en 
doit  les  garder.  Comme  le  plus  cumpofé  ne  dif- 
fère du  ûmpic  que  par  les  pUca  tcprcieutécs  dans 
la  fig.  ZX,  je  vai)  dire  d'abord  ce  qui  concerne 
le  fitnpie ,  puis  j'y  aiooieiai  ce  tpt'eiife  l^miMàon. 

tic  CQi  pit^CCï. 

Le  tube  A  B ,  fig.  xix ,  doit  être  fcdlé  her- 
«étiqiwnMtit  par  le  bout  A  >  iaos  v  ^employer 
dlintre  aiécat  «pie  le  fer.  Sa  longueur  ooit  être  de 

;i  pouces,  fans  y  comprendre  la  partie  maf- 
tive  de  bout  Â.  Sa  t'uriace  intcrieure  doit  àirt 
bien  polie,  &  parfaitement  cylindrique  dans  toute 
(m  étendue.  Son  f^iiunii-ire  intérieur  doit  é^re  de 
}  i  4  lignes  au  j^iiu^ ,  6t  au  inoùu  de  1  ligaej. 
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Cette  partie  inràricurj  liou  porter  un  pas  de  vu 
en  B,  pour  recevoir  t. il    j  l'on  voit  en  I,  fig  xxu. 

dcua  portées  en^»  axJ),fiM.  xix ,  doivent  te 
joindra  eiaAeneot ,  en  ferrant  les  vis ,  au  moyen 
de  rondelles  de  cuir  élaftiquc,  comprimées  l'une  fur 
l'autre ,  &  quiîiuéet  par  des  recouvremens ,  pour 
la  propreté  de  l'ouvrage.  Ceci  fera  fiippofô  die 
pour  toutes  !e«  porTl"-  qui  doivent  appuyer  l'une 
fur  l'autre,  au  moyen  dtj  vis.  La  pièce  ID  M, 
Jig.  \  \n,  doit  Être  percée  iotdrienremem ,  &  fui- 
vtnj  foo  axe  de  I  en  M;  l'ouvcrtuie,  de  a  lignes 
environ,  en  /,  &,  à  peine,  d'un  qtiart  de  ligne 
en  M.  Je  nomme  cette  pi.ce  jj^t^gc  ,  ^  lule  de 
fua  analogie  avec  la  pièce  qu'on  npuune  aixui  tUo* 
les  jets-d'cau. 

La  pièce  LHD,  fiit  xxnt ,  doit  tue  taraudife 
en  L,  pour  recevoir  le  pas  inférieur  de  la  picce 
l DM,  fig.  XXII ,  &  CCI  deux  pièces  doivent  ferrer 
Tane  fiir  l'autre  »  an  moyen  det  ronddk»  de  cuir, 
comme  il  vient  d'être  dit. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  routes  les 
rondelles  de  cuir  doivent  être  placées  de  manière; 
que  le  mercure  tie  puifTe  pas  y  touchor.  Leur  eoi- 
placcment  doit  donc  être  féparé  dc>  parois  intv:- 
rleures  des  difFércntes  pièces.  C'cll  en  partie  pour 
cela  qu'on  a  ménagé  one  plut  grande  q»iflêur  en 
B,cn  L,fipartêXïX,  xxi,  xxiii,  afin  que  l'ifn— 
placement  de  ces  rondelles  pût  être  pris  dan^  l'e- 
paifTeur  du  métal, 

L'twrcrture  circulaire  ou'oa  voit  en  ^ .  dan»  la 
pièce  LttD,  fi§.  xxni»  cft  fonfico  anténeor  d\ut 
trou  conique ,  qui  perce  d'outre  en  outre  ,  S:  qni 
efl  dcHiné  à  recevoir  la  tige  ,  tonique  aulli  ,  de 
la  clef  qu'on  voit  au-deflus,  marquée  df^  Icttrci 
m  E  F,  Cette  pièce  ,  ou,  du  moins,  fa  partie  en- 
niqne,  doit  être  uféc  ou  rodée  dans  le  i/ou  de 
même  forme,  afin  que  ,  le  rempliflant  exadlemeni , 
elle  ^uiffe ,  an  beloin ,  intercepter  toute  cotnnnf 
nication  entre  les  parties  delfinArument ,  inférieure 
&  fupérieure  k  elle.  L'ouverture  figurée  en  », 
dam  la  clef,  efl  un  trou  qui  perce  de  part  en  part, 
&  qui  ne  doit  pas  avoir  plus  d'une  dcroi-ltgae  de 
diamètre.  La  tige  de  cette  clef  doit  être  tellement 
proportionnée  à  la  cavité  qui  la  reçoit ,  que  l'axe 
de  ce  trou  »  ,  Coïncide  avec  l'axe  de  l'inftfu- 
meat ,  lor^^e  l'oretUe  de  h  clef  £cra  placée  ver- 
tlcalemeot ,  ou  fiûvant  la  longueur  de  rinftntment. 
Par  ce  moyen,  &  dan,  cette  pofirion  ,  la  com- 
munication cil  libre  entre  les  narties  inférieure^  Sf, 
iupérieure>  à  cette  clcl;  Mai»  o  l'on  place  roreillo 
horizooialement ,  le  trou  1  fe  trouve  malqué  j  ar 
les  parois  du  trou  conique ,  &  toute  comu) uni- 
cation  c(l  interceptée.  C/eft  afin  que,  dans  cette 
féconde  pc^tion ,  le  trou  •  foit  parfkitemeot  man- 
qué, que  j'ai  prefcritdelefeire  petit  :  (bn  diamè* 
trc  doit  dcjjendre  de  celui  de  la  clef,  &  n'en  f.iire 
qu'une  petite  partie.  Au  rcfte ,  on  potitiuit  iairo 
que  la  çonununication  eût  lieu  ,  quand  l'oreille  efl 
norizontale,  &c.  c'eftmi't;!.  ..Ir.;'  ■'u'nn  n  f'nit  juf- 
^u'à  préfeoi;  je  n'ai  dit  k  tunuaiic  ^u'jl  càuic  de 
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la  muîire  dont  HéàUntenr  a  placé  )e  trou  m, 
fu  ngpon  an  plïui  ée  l'oreille  âe  la  ctef. 
temr  q«e  cette  eltf  empIMe  raa}oitn  bien  eaie* 

tetnent  le  trou  conique  qui  la  reçoit ,  elle  doit 
être  arrêtée  par  derrière ,  d'abord  aa  tnoven  de  la 
fMe  doM  |«  troa  ooarré  fe  monte  fur  le  quarré 
tjn'on  voir  en  «  ,  à  lextrémité  de  la  tlcf.  Ccrte 
pitcc  doit  appuyer  contre  le  tube ,  à  l'oppoliie 
de#.  On  fent  que,  pour  cet  effet,  la  panie  co- 
moM  de  la  «tel  ne  doit  pa»  àigt^tt  de  ce  cùté. 

Plftr^efli»  cette  jièet  on  tnet  la  fièçe ,  » , 
dont  par  conftquent  le  trou  doit  cirt  quarré,  & 
non  rondj  comme  on  l'a  figuré  par  erreur.  Cette 
pi<^ce  éait  être  un  pen  crcufSe  par  la  partie  qui 
doit  appuyer  fur  l'aurre  qu'elle  recouvre ,  nv. 
refend  en  4,coQ)n)fi  Ion  voit  dans  la  iigurc,  aiin 
qu'elle  âflè  reiFori ,  iorfqu'elle  eft  preflée  par  la 
vil  «  j  qui  le  mimt%  dau  U  clef  en  Au  refle , 
on  a  oonlniit  de  cet  lidinunens,  en  ne  flMttant 
que  la  pÎLCo  »  ,  non  refendue ,  &  ih  ont  bicti 
it  uni.  On  fcnt  que  cette  dernière  pièce  doit  avoir 
une  ccr  iaine  (-paifleur  pour  réfimr  à  la  prelfion 
de  la  vis.  On  fent  bien  encore  que  pour  recevoir 
Ces  deux  pièces ,  &.  pour  qu'dlci  appuient  cxafle- 
mctu  ,  il  taut  que  le  tube  foit  applati  à  l'oppofite 
du  p<Mj)(  nu  limé  quarrémeat,  comme  «ifcm 
kt  oQvrierf. 

Dim  q^uelqucs-uns  des  hjromètres  d^ii  fait! ,  ces 
petite»  piccci  loni  de  cuivre,  dk  il  )  a  peu  d'in- 
coovéa'icQt,  parce  que  le  ■wrcune  ne  doit  pa»  k-s 
loucher;  cependant  il  m  Mcm  fi-nî ^  r  'cffus  par 
accident  :  il  vaut  donc  imcux  les  tajrc  en  fer. 

Le  tube,)î|r.  xxiv,  doit  fc  monter  en  D ,  fig. 
XIX  &  xxm ,  &  les  ooriéct  doivent  èire  gamiei 
de  roAdeltei  de  cuir  éiaflk|<ie  »  tomme  U  a  etd  dit. 
Ce  nihe  doit  être  long  de  6  à  7  pouces ,  8t  Iba 
calibre  intérieur  parfaitement  le  môme  que  celui 
4a  grand  tube  AB,  fig.  xix  &  xxi.  Ses  paroii 
intérieuret  doivent  tm  auffi  polies  qae  ccilcf  de 
ce  grand  tube. 

Le  Ix^iinet  ,  ou  chapeau  o  r,  jtg.  xxv ,  tno(i[- 
i  vis  fur  le  bout  oui  lui  répond,  il  cfl  percé  en 
poor laifler pafler  librement  \iu%tN A,  fig.  xxvi, 
portic  par  !c  Hotreur  d'ivoire  ACBJDF.  Cette 
ti^c  doit  ctre  bien  polie  ,  à.  d'un  fer  non  pail- 
leux.  Son  diamètre  peut  être  d'une  fcoime  ligne, 
ians  ancun  inconvénjcnt,  &  fa  longncur  de  7  i  8 
povcet  an-deflbî  du  point  A;  car  la  pefantcnr 
de  cette  tige  &  de  fon  lloftcur  ne  font  ici  de 
nulle  confcquence.  Cate  dernière  dimenfion  ne 

Cnr  être  tont-^-faît  réglée  que  quand  on  r^le  le 
rnm'etre  lui-ni6me,  comme  on  le  verra  bientôt. 
L«  flotteur  A  C  B  D  E ,  eft  ainfi  nommé  , 
parce  qu'il  flqtte  réellement  fur  le  inercnre  coiff^nn 
danalnnbeéans  lequel  il  emre.  Sa  partie  C£  17  £ 
dah  dm»  \àui  polie ,  &  remplir  prefque  enaéte- 
.  ment  le  tube.  Elle  doit  être  cannelée,,  comme  on 
voit  «lent  la  âgiire,  hn  que  s'il  mon  toit  du  01er- 
«we  te  cectt  pÉrâe,  il  mnabftt  «ftoest  par 
cet  caneltifTî.  .1 
Marw.  Tarn  t* 
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Le  bonnet ,  ou  chapcan  n,  n'eft  pas  percé,  ^  ! 
doit  être  ^rni 4  fon  fond  d'nn  cuir ,  qui,  appuTanC  | 
fnr  le  bonr  du  tabe ,  quand  on  TiOe  le  Mnnet  fut  | 

ce  bout  ,  ne  permette  pa^  au  nmcnfe d'en  Ibnîr,  I 
n  l'un  rcnverfc  l'iniliuinent. 

Le  kt ,  employé  i  la  conflruAion  de  ce  Imw* 
mètre  ,  doit  éiie  des  plui  'm  ,  iur-tOM  p<nr  te 
tubes  qui  contienntnr  le  mercure. 

11  ne  làudroit  pas  s'inquiéter  fi  dam  la  cour» 
bure  en  Ht  fig.  xxm,  le  calibre  itxérieur  fe  défor- 
oMït  vn  peu  ;  il  fandroit  qnll  cet  «adrolc  la  <aps« 
ché  fi'Jf  réduite  à  bien  peu  de  chofe ,  pour  qu'il 
en  rèl'ultàt  un  inconvémcnt  feafibie.  11  n'cll  ps 
même  néceflàire  que  CMtt  pièce  t  H  D ,  Unt 
aufC  polie  intérieurement  qtte  le  grand  &  le  petit 
tube  en  lignes  droites  :  il  luâit  qu'elle  le  foit  par- 
la blcment.  Mais  on  doit  avoir  foin  fur- tout  que 
cet  in[érietir,aiiifiq|Becelttide»de«KaQtreirabei,  % 
foit  parfaitenent  net,  patfaîteineHt  exempt  d» 
tonte  matière  gra^equi  auroit  pu  fervir  au  poli  : 
Ici  matières  grades  s'uniiTeQt  au  mercure,  &  ea 
altèrent  U  fluidité. 

■  L'inflrufncnt ,  ainfi  conUmit,  doit  être  incrufté 
à  mi-ltois ,  c'crt-à-dirc,  de  la  moitié  de  fon  épait- 
feiir,  dani  une  planche  d'un  hoif  folidc  &  bien 
fcc  :  pour  l'y  tenir  attaché,  &  cependant  qu'if 
pnid^  tnnmer  fiir  llute  du  granU  tube ,  de  mt« 
eue  cet  axe  reftanr  immobile  ,  la  partie  o  D  S  H, 
jig.  XIX ,  vienne  en  avant  au  bel'oin ,  on  le  . 
faifira  par  nft  cnUct  au  defTous  du  point 
fig.  XIX  &  xxiîi  ,  de  forte  que  la  mouture  , 
nommée  filet,  qu'on  voit  à  cet  endroit,  poiie 
fur  ce  collet.  Il  doit  tire  divifé  en  deux  par- 
ties, dont  ane  relie  incruflée  tiaos  le  bois  oà  - 
elle  eft  attachée  par  deux  vis  en  boit  è  têtes 
perdues  ,  &  l'autre  ,  qui  s'applique  fur  l'inftru- 
ment ,  eA  aitach<^c  fur  4a  première  par  des  vis 
en  métal.  Au  lieu  de  vis  en  bois,  pour  fixer  à  U 

pbmcfae' la  première  pnnie  dn  collet,  il  vaudroic  , 
mievx  engager,  dut  cette  ftfamche,  des  êcrous  fur 

îefquek  inonteroient  les  vis  qui  doivent  y  fixer ^  • 
cette  première  partie;  les  vis  en  bois  étant  fuiettet  ' 
à  manquer. 

Un  autre  collet  fixera  !'in<lfumenf  vers  l'extré- 
mité A.  Celui-là  peut  cire  d'uiK;  picce  lans  in~ 
convénient. 

Comme  il  eA  bon  de  venir  ou  de  broraer 
l'inftrumcut ,  pour  le  prélbrver  de  h  ronilfe ,  il 
doit  être  à  l'aile  dans  le  hoii.  Il  faut  aulîi  laiffer 
un  peu  de  teu  haut  &  bas  i  l^^placemeoc  de  la 
pbiqne  gndoée  ,  KdftnnMBt  en  fera  phi»  Adls 
a  répfer. 

Si  rinllrunicnt  cQ  fimplc  fig.  xxi  à  xxvi,  uit  *  ' 

feul  panneau  fuflîra.  S'il  efl  comoo(é,  fig.  xix,  il 
en  £wt  un  autre ,  atottlié  au  prenucr  nu*  dm  char- 
nières ,  &  qui  pom  la  mêmm  cBcnlei ,  afin  dn 
fermer  cxaélement  par  des  crochets ,  m  neoo* 
vrant  l'inflrument. 

U  faut  aufli  des  etuaittei  poor  Tiadeif  fim  floi- 
tnr  II  kl  dena  bofloen. 
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Oa  a  d4  concevoir  que  U  ÛMtvu  de  U  fig' 
XXVI ,  &  la  lige  A  Jft  moattroM    éékminnt , 

fuixant  Ici  mouverocn;  iniprimcs  au  mercure  dans 
le  tube  r  D ,  fyi.  xxx.  Pour  taire  cunnoitre  la 
qaaBiiié  de  cet  meavenew,  b  tige  A  N ,  fit:- 
.ïxvi,  qnc  je  nomme  index,  doic  fc  mouvoir 
devant  une  plaque  de  cuivre  argent éo  mai,  ou 
d'ivoire,  diviféc  en  6  deed-pooctt ,  comptés 
pcMtr  des  poHCe»  emier»,  &,  doM  chacaft  fiera  di- 
Ttfé  ea  ta  dam^Iigncs  omptées  poor  des  lignes. 
A  1.1  partie  fiipiriciirc  de  cette  plaque  fera  écrit 
25 ,  un  demi-pouce  après ,  16 ,  &  ainii  de  lutte 
jufqu'à  Lei  rdioM  de  4:es  fingnlarités  appa- 
rente' font,  par  la  nature  de  rinftrument ,  d'abord 
que  lui  muuveaiem  dam  la  branche  o  D ,  fig.  xix  , 
ne  (ont  qne  moitié  de  cetuc-d^dl  hon  baromètre 
uemjft  ordinaire  ;  fraHMlMMK  ,  fu'ik  fk-  iomi 
en  fiiiis  contraire. 

La  meilleure  difpofirion  de  cette  phque  ,  cH 
d'étte  jportée  par  uae  tige .  qui,  far  k  mojen 
d'an  collet  ft  wa  antre  eurémié,  eft  litifle  i  la 
brnncTic  .4  B ,  Si  peut  tourner  autour,  fans  pou- 
voir cepcodam  glifTer  d'cllo-roèmc  le  long  de  cette 
branche. 

Le  barontitre  fimple  ,  tel  qu'il  eft  rcpréfent^f  fig. 
XXI  à  XXVI,  en  concevant  toutes  Ici  pièces  a  leurs 
placer  refpc^vcs,  cil  d'une  conflruélion  qui  fup- 
poTe  qu'il  ne  icra  pa&  transporté  kin  du  bord  où  il 
doit  ièrvtr,  &  qûH  le  ftni  «rec  dci  prtanuions 
impoiTibU»  k  fprêiidn  daw  a  km  fof»tt  par 


loit 

impoiTibU» 
icrrc. 

Pour  Je  «ettrc  ca  état  de  ae  ilen  rilq[«er  iam 

tin  tel  Tovagc  ,  quelque  long  qu'il  foit ,  &,  (âiB 
exiger  plui  de  foin  qu'une  m^llc  ou  qu'un  porte- 
manteau ordinaire ,  il  ett  befinn  d'y  faire  tes  ad- 
diti«M  qne  U  fig.  xx  fait  voir  à  part ,  &  qu'on 
voit  en  place  dans  la  fig.  xix.  La  pièce  on  boëte 
i  C  P  f  a  ,  fe  monte  a  \  i<  dan?  un  rrou  taraudé. 


pratiqué  au  fond  ôc  t'évareotent  K  L  qui  coni* 
Bwnîqvc  avec  rûudriear  du  tube.  Cette  pièce  ou 

bo5rc  xC  Pb 


t,  cotrmiinirjne  el!c-mt^me  avec  l'in- 
térieur du  tube,  par  un  trou  ca  x ,  foré  fiiivant 
l'axe  de  la  vis.  Llle  eft  évafée  intérienrement , 
comme  l'indique  la  figure,  &  à-peu-près  comme  les 
Iboétes,  qui  contiennent,  toutes  montées ,  les  lonpes 
d'bot  loger.  Elle  doit  drre  rralquce  a  l'a  partie  an- 
térieure, par  un  merccau  de  vctiie  de  porc ,  for- 
l«ncK&  bien  exaAencm  appliquée  fur  la  gorge 
b»,  rccowvcrrc  ,  pour  la  propreté,  par  une 
virole  de  cuivre  qiii  fe  monte  à  vis  vers  F  C  La 
vcfie  de  porc  doit  Aere»  f&at  plus  de  folidité, 
recouverte  auflî  j^ar  une  peau  mince  f<  Wanchc, 
comme  celle  des  j^a:>j  qui  s'apniiqticja  de  même 
fur  la  gorge  par-ddTus  la  vef^.c  ,  la  même  ligature 
&rvam  pov  le»  deux,  il  £iut  bien  prendre  garde 
que  cette  viivle  ne  foide  couper  la  peau  &  la 
rcfTie;  de,  par  la  même  raifon  ,  le  bord  anté- 
rieur de  ta  boëte  ,  par-dcflu»  lequel  paflient  ta 
vcfijc  &  la  peae ,  dmt  être  tiea  poli.  Cette  vefie 
k  cette  pcaa  ne  doivent  pmttn  ' 


que  quand  la  bo^e  >*«aflita  de  mavtirc ,  par  U 
cofnmtinicanott  avec  Fintdrienr  île  l^tnflrHnent ,  le 

preifion  de  ce  fluide  produife  la  fpbiricitc  qu'on 
voit  en  G,  jig.  xix  &.  xx.  Tout  le  corp»  d« 
bi  befce  X  C P  b»  doit  être  de  Ar^  f<iifi{ue  le 

mercure  doit  la  tovcht-r  Tni/T-iciirerPcrr  ,  rrrii-  U 


.T  :ntcr!ctjrerrenf .  mni' 
viroie  peut  éirc  de  cunrc  ,  ou  de  tout  auti« 
métal.  . 

La  pièce  TUQRS ,  fg.  rix  &  xx ,  efi  one 
double  boêie.  L'extérieure  Ç  ii  5  eft  alTea:  appa- 
rente; rintéricure  eft  représentée  par  h  fig.  xx'. 
Elle  porte  en  V  un  bouton  d'ivoire  arrondi  fphé- 
riqucment  à  l'extérieur,  qui,  dam  certains  cas, 
doit  appuyer  en  G  f  fig.  XIX  &  xx.  Elle  contient  le 
reifort  à  boudin  quop  voit  (brtir  en  F ,  fig.  xx, 
&  qnî  doit  appuyer  en  S  contie  le  tube ,  fig.  xni. 
Au  moyen  du  petit  bouton  de  mérat  X,  fig.  mx  & 
XX,  on  peut,  avec  l'ongle , iaire  mouvoir  cxté- 
riearetnent  bboêtc  intérieure,  fuivant  le^  ouver- 
tures qu'on  voit  dans  la  K-Cte  evtcricure.  S'il  eft 
queftion  de  lailier  le  bouton  .d'ivoire  Tl/,  ap- 
puyer en  C,  on  retire  le  bouton  de  gauche  i 
droite  iafqo'co  JT;  alors  on  le  fait  remonter  jnf- 
que  dam  ta  cooKfle  longitudinale  / ,  x  ;  on  le  HÎche 
doucement,  5t  le  relfort  ^i  Ijoudm   "1,  ;  ir  ant  en 

5  f  pouiFe  le  bouton  d  ivoire  en  G,  Un  \oir  bien 
qu'il  faut  faire  le  contraire  pour  le  remettre  <'iane 
la  pofuion  où  la  figure  le  repr^fentc.  Ce  reflbtl 
à  boudin  doit  être  d'un  ttl  de  laiioa  bien  flexible, 
DQur  que  la  preflion  en  G  ne  foit  pas  trop  forte , 

6  pour  qu'on  puilTe  te  comprimer  aifiiineoc ,  lors 
des  opérations  qui  vieimeor  dttre  décrites. 

La  fijîure  repréfente alTcz bien ,  comment  laboite 
QHS  doit  être  fixée  au  tube  ODH,  pottT  qnH. 
fou  inuule  d'en  rien  dire. 

Il  feroit  très-bon  de  pouvoir  vernir  le  iaromkre 
de  fier  daas  toute  là  furftce  extérieure,  ik.  dacu  la 
partie int^ieure  dn  petit  tube,  qni  relie  toujonr» 
vuide,  ou  peut  le  devenir  par  Ici  mouvemens  dv 
mercure.  Alors  il  faudra  que  dans  cette  petite 
branche  le  vernis  (bit  de  namre  à  ne  pouvoir  pat 
être  attaqué  par  le  mercure,  &  parfaitement  (oc, 
avant  que  de  l'y  mettre.  Il  faudra  encore  tenir 
compte  de  l'épaiflcur  du  mercure  dans  cette  petite 
branshc»  kdiqii'oa  réglera  fon  diamètre  inté» 
rieur. 

Si  l'on  ne  peut  pas  vernir,  il  faudra ,  du  moins  à 
bord ,  frotter  chaque  jour  toot  roiétitttf  d)l  tube 
avec  une  pièce  grafle ,  comme  on  fiit  pour  lea 
armes. 

U  reftc  à  dire  comment  on. doit  s'y  prendre» 
pour  charger  de  inctcnre  Kn&fment  MnAmit» 
eoimne  il  a  été  dir. 

On  Hendn  la  Unshp  A  B  ,J§.  xxi,  dam 
la  fimatten  verticale,  le  booc  B  en  Iwit.  O» 
feuipliia  de  mercure  ,  environ  à  trots  pouc!^ 

tprès.  On  polêra  le  bout  A  fur  des  charbons  ar- 
'  dans,  kMà  ce  ^  k  merave  keuille  dans  cette 
pittk»  M  v'flo  conaotin  ^  k  Jm»  pu  k> 
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(ecoufTci  qu'éprouvera  le  rubc ,  &  par  Ici  bouiKo 
de  vapean ,  qu'on  verra  Uang  de  l'ouverture  S. 
Ajmt  fiwiww  nMlkloB  è  cctt»  «ttrémité  pco* 

dant  qtieltpiw  momens ,  on  fera  gliflcr  un  peu  le 
rube ,  pour  qu'il  préfeme  aux  charbons  une  antre 
partie  un  pca  plus  pràl  de  l'extrémité  B;  on  y 
louricndra  i'ébuUition  comme  à  l'extrémité  A,  & 
•iaû  de  fuite ,  juliqu'à  ce  qu'on  ait  fait  bouillir 
lout  le  mercure  contenu  dans  le  tube.  Pendant 
que  le  tube  fera  encore  bien  chaud,  on  emplira , 
tv«c  Al  nvewe  bonillmt ,  la  patrie  iaifféc  vmdc 
vers  B,  afin  que,  lors  de  lYbiillition ,  le  mercure 
ne  iaiiliife  pas  att-dehors',  de  avec,  un  gros  bi  de 
ter ,  bien  aivoadi,  bieoadooci  de  Menuet,  on «fl* 
tcra  le  mercure  qu'on  rienr  de  mertrf  pour  en 
faire  cdiapper  le  peu  d'air  qui  pcuc  v  ctrc  reÛé, 
aioli  que  celui  qui ,  malgré  la  chakiir  louffêrte, 
fowrà^ife  cKOffC  on  pea  -adliéreat  aua  pavois 
WBtêtiÊUitÈ  ût  cette  pitde  vuids. 

Je  fuppofe  donc  le  tube  tout-à-faii  plein  ,  >St 
même  de  Ibrte  que  l'orifice  en  ïï  loit  furmor.ré 
de  la  plus  proffe  goutte  pofliblc  :  alors  on  vi'Jcra 
la  pièce  1  D  M ,  fig.  xxn  ,  favoir  ID,  dans  le 

rdc  vis  intérieure  en  B ,  en  ferrant  fortement  -, 
fi  le  tout  cft  hkn  proportionné ,  il  fortira  du 
rrrrcure  par  le  pcrir  orifice  en  M;  ce  qui ,  vu  la 
forme  intérieure  de  ta  pièce  IDM^  fera  con- 
Bottre  qoe  te  leot  eil  J^eia  de  mercure. 

Pendant  ces  opcratioas,  on  a  fait  bouillir  à  part 
le  mercure  dcAtnc  à  remplir  la  ^i^e  LHD, 
xziti.  Lorfuu'il  fera  aflcz  refroidi ,  jpoar  ou'il 
ne  piuile  ritn  détruire,  fur-tout  s'il  eu  qitenion 
du  birgnuirc  coîtipulc ,  on  cn  remplira  cette  pièce 
en  partie ,  &  on  l'a^tera  cn  tous  iens ,  pour  que 
le  mercnre  cn  cha^  tout  l'air.  Alors  !e  mercure 
fe  préfentam  ft  P«ri6ce  X ,  on  y  plongera  brof- 
quemcnt  la  partie  J3  ilf  de  la  fig.  xxji  -,  on  vifl»- 
ra  ,  OQ  Serrera ,  &  le  haromètrt  fera  chargé. 

Suppofotis  maintenant  l'inflrument  fixé,  comme 
il  a  été  dit ,  à  la  planche  dans  laquelle  il  doit  éire 
invrultc^  à  tni-l  oiî  :  pour  rendre  le  tout  d'im  ufage 
fïtr  &  commode  à  la  mer  ,  il  doit  tire  ful'^KriJu 
à  la  manière  de  Cardan ,  aioA  «jne  le  hdt^mitn 
n  Tcrre ,  excepté  que  k  fiifpea&Mi  àok  être 
foanréiw 

r^ler  ï'iaânmm  »  il  ùi&n  de  te  fitf* 
pendre  librement  par  FkaoeiR  tpn  Mr  être  au 

hiui  de  la  planche,  placé  de  manière  qjic  l'inf- 
trument,  étant  (ufpendu  par  cet  anneau ,  ibit  bien 
*erticai  oo  ^è-fManb.  Mon  on  réglera  tellemnt 
la  longuetir  de  l'index  n  »e  la  branche  courte , 
étant  pleine  environ  aux  deux  tiers,  cet  index 
marque  fur  la  plaque  guindé ,  aMBHM  «B  ho» 
itnmhn  ocdimm ,  fjû  ftrrini  de  tenw  ée  co» 
paraifon. 

Vfage  dm  banmitrt  de  fer  k  Ut  mer.  Le  banf 
wkn  en  fer  donne  exactement  les  rn6me<  indica- 
riem  fiK  celui  en  verre.  A  la  vénié ,  les  mou- 

««MM  efpeilMK 4e  celiii-ll  M       à  Toteiett 
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égale  danç  îc  poids  ou  dans  le  reflbrt  de  l'air , 
que  la  moitié  des  mouvemena  appareas  de  celiù» 
ci ,  &  fe  fonr  en  &m  contnire  ;  mdi  eofi  le» 
diviftons  de  îa  plaque  ne  fonr  que  dc5  demi- 
pouces  À  des  dcmi-ligtiei ,  &  la  graduation  eil  nn* 
mérotée  il  rebours ,  ce  qui  làlt  qœ  la  onaMee 
d'obferver  eft  abfoltiment  la  mime. 

Dans  la  Conftruclion  ,  qui  a  eu  lieu  jufqu'à  pré- 
fent ,  lorfquc  l'oreille  de  la  clef  cft  dans  une  fuua* 
fion  vcnicalc,  ou  fuivant  la  longueur  de  l'inliru- .' 
ment  ,  l<t  eomniunicaiiua  entre  les  deux  branches 
eft  totalement  interceptée ,  &  le  banmktrt  ne  pettfr, 
être  d'aucun  uiagc.  A  mefure  qu'on  incline  cette 
oTBlle ,  i  drohe  on  k  eauche ,  la  commotdcariea 
devient  plus  libre,  &  le  baromècn  moins  marin, 
OU  moins  nautiq[ue.  Si  la  fituation  de  l'oreille  ea 
Itorizontate ,  la 

brc,  &  le  banmiîre  nullement  marin. 

Toutes  les  fi)is  qu'on  tire  du  canon ,  il  £uit  pU* 
ccr  roreiUe  dans  la  fintation  verticale ,  &  toaugar 

la  fufpenfion,  en  appuyant  le  hr.romUre. 

Si  pendant  un  combat  on  veut  mettre  cet  inf> 
trumcni  hors  de  toute  atteinte,  on  fermera  la  def, 
comme  il  vient  d'être  dit;  on  ôiera  l'iurtrumcnt 
de  fa  fufpenfton  ;  on  le  portera  à  la  cale ,  ou  00 
le  placera  deboiit  contre  quelque  cbo(c;  ou  bica 
on  l'jr  fufpcodra  par  fon  anneau ,  en  l'afiiùetti^ 
iknt ,  de  forte  qvni  ne  puillè  être  renveifé ,  ai 
choqué  bien  rudement.  Le  danger  P^flii,  on  le 
reportera  à  la  place  ,  dans  fa  fulpenuon  on  ou- 
vrira la  clef,  comme  il  conviendra,  fuivant  VùtsA 
de  la  mer ,  &  TiniVi  trcnt  liera  aiiA  propre  à  èirf 
obfervé  qu'auparavant.  . 

Pour  prdèfTcr  de  la  rouille^,  k  bord-,  ceux  de 
ces  banmètrts  qui  ne  font  pas  bronzés  ,  il  fuffira 
de  les  frotter  tous  ks  iotvs  avec  uoe  pit:Câ  gral« 
fe ,  coonoïc  on  fait  pour  lot  emes;  c'eft  cn  panM 
POer  cela  ^n'oa  a  fait  towner  cet  înArument  fur 
rase  du  gnad  take ,  au  moyen  des  deiu  cuHetf 
en  haut  &  cn  bas. 

Ufiigi  du  ttn^kn  MttifH  tnfer&à  diUtM' 
ùon ,  pL  T.  A  bord ,  ft  dim  le  caÛnet  de  l'obfer- 

vateur  ,  rufafc  (.'0  c::  inll-nmunt  doit  être  ab(b- 
lumem  le  nuïme  que  celui  du  banmkn  Ample  ett 
fer  ;  le  bouton  de  pfcfiea  en  Irolie  n'appuyant 
point  en  G. 

Si  Ton  vent  tranfporter  cet  indrument  par 
terre,  on  ceomiencera  par  fttîre  appuyer  ce  Iioq» 
ton  ,  en  Iftchant  le  reffort  qui  doit  le  poulTcr  en 
avant.  On  inclinera  peu-i-peu  l'inllrutncnt  ,  de 
droite  i  gauche ,  jufqn'à  ce  eue  fiadex  m  paiOb 

fâde&âldre,  ce  dont  on  raflurera  cn  frappant 
„  remem  ftir  la  planche  ,  lorfque  le  baromètre 
fera  incliniî  .iu-dc(îous  de  45*.  Alors  on  ftrrmera 
la  clef,  en  plaçant  fon  oreille  dam  la  fituation 
verticale ,  on  fiovant  h  longueur  de  nnftrnaMBt; 
après  qooi  on  pourra  le  rcd^^tl^r.  On  ôtera  le  * 
bonnet  percé  0  r,Sg.  xav,  de  l'index  qui  pafleaa 
trafei».     ft  la  vlaee  on  ▼iCera  le  trannei  wm 
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percé  »,  cn>le !£iifant  appuyer  qb  peti.  On  pU* 
ccra  te  liotinei  perce  Si  l'index  dans  1  eraplaccroeat 
qui  leur  cfl  deiiind ,  dans  la  planche  qui  porte  le 
tout.  On  ôtcra  l  inltruincni  do  la  l'urpcniion  ,  ^i'il 
j  eft  placé  ;  puii  fcrsiaoi  U  pUitcJie  qui  le  porte, 
«n  l'afTujettira  avec  d«  credfiets.  Alors  le  bammè' 
tre  fera  tianfpornMc  par-ront ,  avec  aufTi  peu  de 
IbiQ  que  pour  line  tnailc,  ou  pour  un  portc-inan- 
leau  ordinaire. 

Loxfqu'on  voudra  remettre  le  baromitre  en  ex- 
périence :  après  avoir  ouvert  la  planche ,  on  le 
liendia  debout -,  on  retirera  le  bouton  d'i\oirc, 
qu'on  ûxatif  cçmaoc  il  éioit  avant  qu'oa  eût  pré- 
paré fiiilIniaicBC  iKNir  le  tniilp^  la 
elefj,  en  plaçant  fon  oreille  horizontalement;  i  la 

S lace  du  bonnet  non  percé ,  on  renietira  l'autre , 
i  l'iadtex.qoi  doit  palTer  au  travers  ,  &  rinllcu- 
trent  fera  en  état  ne  fervir  à  bord,  ou  dans  le 
cabinet  ,  comu-e  auparavant  :  bien  entendu  que 
s'il  doit  llrvii  à  bord  ,  on  le  remettra  dans  fa  uif- 
pmfioo.  Dani  le  cabinet  il  fulEi  qu'il  foit  fufpendu 
bien  vertîcalenièflt  pw  ruuMm  qni  cft  au  haut 
«le  II  planche. 

Je  dois  prouver  maintenant  que  les  mouvemens 
nelbiitcbm  celui  ci ,  que  moitié  de  ce  qu'ils  font 
dans  les  autres.  Sappo'on'i  que  dans  un  baromètre, 
trempé  à  la  manière  de  Toricclli  ,  la  furface  du 
mercure  dans  la  cuvette  luit  iniinimcnr  grande  , 

«ar  rapport  à  celle  du  mercure  dans  le  tube ,  ce 
uide  p<iarra  tmir ,  dam  le  Tttide  dii  tabe ,  tous 
Ici  mouvement  qu'occafionnent  les  vaiîations,  dans 
l'état  de  ratmofphère  ,  faoi  qu'il  en  monte  ou 
i|tt*il  en  defccnde  une  quantité  fenfible  da»  h  an- 
vene*,  le  niveau  n'y  changera  donc  aucunement*, 
&  par  conféqucnt  toutes  les  variations  de  hauteur 
dans  le  tube,  feront  entièrement  duei  aux  dîffft- 
reoce&  des  pre&oos  de  l'atmofpbâre. 
'  SBpaofom  malucBan  que  le  djaiuètre  jurtricur 
du  tube  ibit  feulement  à  celui  de  ta  cuvette, 
cooune  t  i  i ,  le«  furfaces  feront  comme  i  i  a; 
il  M,  piMirroit  donc  pa&  defccndre  «Ue  ligue  00 
mercure  dans  le  tube ,  qu'il  n'en  moni&t  un  quart 
dans  la  cuvette  ;  mois  ce  quart  feroit  équilibre  à 
une  pareille  hauteur  dans  le  rubc;  il  ne  pourroit 
doK  defcendre  que  iroii  quarts  de  li^jne  datu  le 
tube ,  quoique  la  Tariattea  dam  la  conftittttioa 
de  raimofphére  fïit  capable  de  produire  un  abaif- 
fement  d'une  ligne.  On  voit  ainti ,  daprés  les  I 
moindres  notioDS  de  l'hydroHatique ,  quelagnau- 
titd  d'élévation  ou  d'abaiiTement  fe  partage  entre 
le  nibe  &  la  cuvette ,  dans  le  rapport  inverfe  de 
leurs  furfaces  ;  or  ,  fi  deux  furfaces  font  égales , 
leur  tifpQsi  di  celui  d'un  4  un^  &  leur  rapport 
îaverlé  eft  auA  cdni  d'iiu  &  un;  donc  dans  notre 
baromètre,  où  Ic  diamètre  du  réfcnoif  efl  égal  à 
celui  du  tube ,  ù  l'elict  d'un  changement ,  d^ns 
la  conflirotion  de  l'atmofphére ,  eH  propre  i  pro- 
duire uncJigne  d'élévation  dans  le  tube ,  cet  eiTet 
^  partagera  également  entre  le  réfervoir  &  le 
nlie;  il  M  auNucf»  donc  Qi*aae  demi-liiiw  de 


metture  dattt  PUÉ»  ifMé'fo'il  en  dcfeendra '«■• 
tunt  dans  l'autre.  Çe  même,  fi  l'cffci  d  un  chango- 
ment  dans  U  conftiituion  de  l'atmufphCre ,  elt  pxo» 
pre  à  produire  une  li^ne  d'abailTement  du  mercure 
dans  le  tube»  cet  eâec  iè  partMqpa  ^aicuicm  entre 
le  tube  ft  le  rèfenroir,  it  il  n^  dewendmqu^mu 
dcmi-litrnc  dans  l'un ,  parce  qu'il  en  montera  une 
demi-ligne  dans  l'aiure.  Ce  que  je  nomme  ici  ré- 
fervoir, eft  la  brancae  ttmat-Di',  fig.  xix;«a 
voit  donc  que  les  mouvemens  du  mercure  dans  ccrre 
branche  ,  &  par  confc-qucnt  de  l'index ,  ne  i'oai 
que  moitié  de  ceux  imprimés  à  un  bsromitre  trem> 
pé  ,  ^it  d  apt^  la  vrai»  principes ,  per  tel  cha»» 
gcmens  de  pmBon  de  ratmorpntre.  LestHrifiont 
de  la  plaque  doivent  donc  être  des  demi  pouce» 
&  des  demi-Iignei» ,  r^piéieaiaat  des  pouces  âc 
des  lignes. 

J'ai  dit  plus  haut  que  la  pefanteur  f^c  î'in  !lx  fk 
de  fon  fuppori  ,  que  je  nomme /iottfi/r ,  ce  luut 
ici  de  nulle  conféqucncc,  pourvu  qu'on  obferve  ce 
que  j'ai  dit  anffi  îur  la  néceflité  d'en|picfact  «le 
la  partie  BCDE,fig.  xxvi ,  de  ce Âocteur ne ioic 
jarn.ii;  fubmcrgc'e.  Ce  fait  fi  fimple  pou r roi r  n'avoir 
pas  bctoin  de  preuve  -,  mais  des  perlonnes  iniitui- 
tes  ro'ayant  fut  dei  objeélians  lur  cet  objet ,  je 
crois  devoir  prouver  le  fait. 

Il  eH  évident  que  la  totalité  du  mercure  con- 
tenu dans  la  grande  branche,  iorfque  le  baromitrt ^ 
c(l  en  place ,"£uu  flotteur  ni  index,  y  «ft  fouie» 
nue  par  le  poids  du  mercure  contenu  dms  la  pe* 
titc  ,  plus  la  prefîion  de  la  colonne  d'air  qui  lui 
répond.  Si  nous  plaçons  le  tlurieur  l'index  , 
mon  le  poids  ,  qui  fait  équiUbrc  au  poids  du 
■mercure  de  la  grancîe  branche  ,  cft  celui  de  (a 
petite  ,  la  prclfion  de  la  colonne  d'air  qui  y  ié« 
pond  ,  &  le  poids  du  flotteur  avec  fon  index. 
Mais  comme  ce  dernier  poids  eii  conftam,  il  pro* 
duira  ton)oitn  le  même  efèt-,  il  peut  donc  être 
regardé  comme  une  nouvelle  quantité  de  mercure 

Ju'on  auroit  ajoutée  dans  la  petite  branche  ,  & 
ont  l'effet ,  fe  partageant  également  entre  cet 
deux  branches ,  obligeroit  feulement ,  une  fois 
pour  foutcî ,  i  placer  la  plaque  graduée  «n  peu 
plu-  haut. 

On  a  voulu  faire  cnindre  un  autre  défaut  :  c'eft 
celui  de  l'alongemenr  de  lindex  par  la  dateur , 

&  de  f  in  raccoitrcîremcm  par  le  froid.  On  doit 
convenir  que  cet  eliét  aura  lieu  ;  mais  combien 
produira-t-il  ?  ^ell  ce  qui  n'eft  pas  difficile  à  dé> 
terminer.  Une  verge,  d'environ  trois  pieds  de  lon^, 
s'alonge  d'environ  \  de  ligne  ,  pmir  ?o*  de  diffé- 
rence au  thermomérre  de  Ké.iiuuur  -,  or  le  froi.l 
excoffif  pour  Pétenbonif ,  qui  iè  tic  lèiuir  le  ^% 
décembre  1759  >  ^  deiK  preAttrent  ki  ûvnnt 
académiciens  de  l'académie  impériale ,  pour  faire 
l'expérience  capitale  de  la  congélation  du  mer- 
cure, étoit  au  iif  w^deflbus  de  zéro  ,  &  la  plus 
grande  chaleur  naturelle  qu'on  éprouve  clT  au 
plus  de  eo".  Imaginons  donc  ,  par  une  .fiipi^- 
tipD  Iwcec,      nm  indwpuhdnjoe  &yiiià 
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cjtre  chaleur  :  norrc  index  doit  éne  d'environ 
5  pouces  (ic  long  au-dtfius  du  flotteur  ;  mettons- 
tn  6  en  fout  :  6  juniccs  font  lo  6*  de  ^6  pouccï; 
danc  pour  jo'  d«  différence  sut  thermoméire  de 
MMBiMr ,  cet  index  ne  pomic  ^alooger  que 
d'un  )o*  de  ligne.  Mais  au  lieu  de  y  *,  nom  en 
avoot  79  ;  difons  donc ,  50  font  à  comme 
^  «A  i  an  ^*  terme ,  qui  fera  «m  (en  for- 
çant ctîcorc  la  fuj)pafition  ,  &  la  portant  à  8o'  de 
différence,)  ,  qui  fc  rédaifent  à  ^  de  ligne, 
potirTalongeincnt  de  l'index  ,  dans  une  ûippoiition 
portée  peut-ttre  aiwldà^e»  bornes  du  poUible. 

L'ebléâioii  tirée  de  la  dilmikMi  de  le  coa- 
tradion  de  la  planche  qui  doit  porter  1' niVinrcrr, 
feroit  pcut-<^ue  luicux  fonàét ,  s'il  t^tuit  queliioo 
d'obfervations  délicates;  «ton  il  feroit  poflible  d'y 
avoir  égard;  &  l'on  peut  confulter  a  cet  égard 
le  mot  Barométiib  dans  le  DiSioanaire  de  Fky 
J:.:uc  ;  mais  tout  cela  n'cH  de  nulle  conL'qucnce 
dam  co  qu'exige  la  fàreié  des  navi^eun,  notre 
ebiet  principaT.  U  en  eft  de  nême  de  ta  cootrac- 
tinn  &  de  kl  dilatation  que  la  chaleur  5v  \>'  froid 

Ciuvent  faire  cpioavcr  au  tube;  celles  luivant  ùl 
ngueur  ne  feroient  abfoiument  rien  ici.  Il  ne 
relie  donc  ^ue  l'angiDentation  d'^eiflinur  par  la 
chaleur ,  qui ,  ditnîmiant  la  capacité  dn  nme,  fe- 
roit tenir  le  mercure  un  peu  plus  haut  ;  ou  la 
diminuttoQ  de  cette  même  Cpaiilvur  par  le  froid, 
qttî,  augmentant  la  capacité,  feroit  que  le  «ler^ 
cure  fe  tîendroii  un  pca  plus  b.iï.  On  a  beaucoup 
ioMé  fur  ceao  objccÙon.  Calculons  donc  ce  qu'il 
pourroit  y  avoir  à  craindre  pour  cet  objet.  Jt- 
Be«ne  «  le  dtemèareimérioBr  du  lube^^ije  fap- 
polè  le  Apffln  dn  dunnéire  4  It  cifcosnfewvi  ex> 
piteé  per  ofsbiideekifyafMBlafiirfacedelftnfe 

du  cylindre,  qoi  6itle  lube,  ftn^*  SappofbiM 

auffi  que  l'augmentation  de  répalfllur  du  tube  p.ir 
la  chaleur  Ibit  exprimée  par  t ,  alors  !c  diamètre 
détiendra  a — b,  parce  que  chaque  rayon  fera 

diminué  de  -.  La  fnrface  de  la  bafe  da  nonrean 

cylindre  qui  en  réfulicrâ,  lera  donc  a  —  h'  X 

coiaise  la  même  ^uamiié  de  mercure  doit  être 
àaieane  dam  te  tnbe  fétréd  ainfi ,  elle  »'éle*«ra 
d'auiut  plue  que  la  furface  de  la  baw  lëminaitidre. 

Oo  «va  donc  «^»*  X  73  :  ^4  :  -  A  cft  à  la 

hauteur  cherchije  ,  h  rcpréfentant  la  haii?ctir  r- i 
ne  ftroit  point  affcâée  de  la  diUiaiion  du  tube. 
9  «n  Donw  9  la  hMienr  tlMiché»,  00  ama 

S'il  étoit  quellion  de  contra^ion  par  le  froid , 
en  anroat  ^  t  #— fc*  X      •  =  *  î  »  ««..••.. 
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Supposons  maintenant  5  If^es  pour  le  diamètrç  * 
intérieur  du  tube  -,  de  ligne ,  pour  fon  épaif» 
four,  dans  les  endroits  ou  il  n'cft  pas  renforcé, 
c'efl-à-dire,  dans  préfoue  tonte  fon  étetidue.  En 
adoptant  la  même  diffimnee  «w  d-devant,  dam 
lc5  degrés  de  ch.ilenr  ,  &  calculant  l'épailfi^emtnt 
du  toM,  on  trouve  -—^  de  ligne.  SnMituant  ces 
valeim,  oh  trouve  j~,  de  pouce,  en  49 
ligne ,  pour  la  quantité  dont  le  mercure  pourroir 
fe  tenir  trop  haut  ou  trop  bas ,  en  conféquence  de 
tes  effets;  en  fuppofant  le  mercure  a  28  pouces, 
&  négligeant  IWet  de  U  chaleur  fur  la  petito 
kranche  :  tfit-négliteaUe,  comme  00  le  toit  par 
comparaifon ,  &  d^nt.int  pins  que  l'effet  qu  on 
vient  de  trouver  pour  la  grande ,  fc  partage  entre 
les  deux ,  par  la  nature  de  l'inAruinent ,  Ce«MM 
l'effet ,  dam  la  petite  branche ,  fe  partage  entre 
elle  &  la  grande.  Comme  cette  quantité  concourra 
avec  l'alongemcnt  de  l'index  ,  on  aura  pour  leur 
tomme  dam  des  fup(K^iom  forcées,  aui 
pcat^tre  n'amtmc  famalt  Uea  ;  on  peut  donc  dtro 
qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  de  ce  côtô. 

il  reiie  fcukiuent  l'effet  de  la  clialëur  8l  du 
froid  fur  le  mercure  ménic  ;  mais  cette  confidé- 
ration  appertfant  &  tout  tes  b)uromètn$,  de  quelque 
coalhnoioa  qu'ils  Ibtent  ;  on  tronvera  donc  ce 
qiii  1.1  concerne  dans  le  Dictionnaire  de  Phyji^ue , 
au  mot  Baromètre.  On  y  verra  que,  dans 
les  cas  où  l'on  veut  porter  un  certain  degré  de 
précifiofî  dans  les  obfervations  de  tertc  efpèce , 
on  duit  y  joindre  celles  du  thermomètre,  (k  les 
conJitit»!  néeeftifif ,  pour  qn'ellei  Hbteot  cotH 
ckaotct. 

Ainfl  ayant  prouvé,  par  le  raifonnement  &  par 
le  calcul  ,  que  le  baromètre  en  fer  n  cfl  fujet  à 
aucun  des  inconvéniem  qu'on  lui  a  reprochés  faute 
d'y  avoir  regardé  d'affez  près  ,  )e  paw  ajoarer  tfuo 
l'expérience  confirme  tout  cela.  J'ai  f<Mi^  les  \L\rx 
un  inflrument  de  cette  clpccc  ,  contlruir  dupui» 
environ  un  an  -,  |e  l'obfcrve,  &  je  le  compare  le 
,  plus  icrupukufemeat  avec  on  kânmètre  irenipé , 
i  deux  tttbet  de  verre,  de  cent  que  fMadwife 
roTiilc  des  fciences  a  fair  conflrulie  avec  le  plus 
grand  foin  ,  pour  les  obfervations  météorologie 

Ïues  qu'elle  /ait  ftiredmi  plufteurs  ptwinces  de 
rancc  ,  &  je  trouve  un  accord  beaucoup  plu* 
parlait  qu'il  ne  faut  pour  l'ulage  de  U  nwr.  De 
;<lu>,  M.  le  chc\alicr  de  B.  en  u  eprou\é  un  dans 
la  campagne  qu'il  vient  de  faire  C*7^i}i  comme 
capitaine  en  Koond  for  te  Cumigr,  ft  en  a  readi» 
un  trè3-bon  Témoignage' à  ion  rerour. 

Je  ne  diiiimulerai  cependant  pa>  une  autre  ob- 
jeâion  qu'on  pourroit  fe  croire  en  droit  de  ftitor 
contre  cet  inflrument.  U  eft  à  cioire,  dira-t-on 
que  tons  les  corps  s'évaporifent  ,  mâme  les  plut 
listes  en  apparence  ,  \  lc>  plu-^  inodore*-,  mais  celn 
cH  hors  doute  pour  1«  corps  odonins;  ics  métaux 
imparfiûlt  1«  ftnt  toM ,  le  ter,  pins,  jpeut-étre^ 
qu'aucun  antre,  il  doit  d-"  -  ■^'Hapori'er  dans  le 
Tttide  qui  relie  an  haut  du  uûm  -,  ce  vuide  dote 


Digitized  by  Google 


BAR 


BAR 


donc  tue  bientôt  rempli  d'une  matière  expanfi' 
ble ,  qui  altérera  les  mouvenicns  du  nicrcurc. 

J'iovoqiiorai  encore  l'expéricof^e ,  pour  livon- 
ire  à  certe  objeéKoa  fi  fpedenfe.  Pendai»  fong- 

tcnis,  tîcux  baromètres  de  fer  font  tcnits  en  ac- 
tioD,  luit  dam  une  des  faJIcî  de  i'acadéiuie  lo^iXa 
4e narine,  foit  dam  mon  cabinet ,  &  leur  marche 
re  parole  futiflrir  aiiri-no  ri'réraiion  f^nfible  ;  l'un 
d'eus  ell  uicuic  celui  (|iic  )  ai  die  pliii  haut  s'ac- 
corder û  bien  avec  le  6«ro/n<tr<  tic l^Kadémie  royale 
des  fdeoces.  A  la  vérité ,  le  baromitre  n'a  pas  eu 
ée  trè»-grand«  inonvemens ,  depuis  que  j'ai  ct 
baromitre  dans  mon  cabinet,  mais  l'autre  les  v  a 
éprouvés  tous,  &  celui-ci  le>  «  éprouve»  aulii  dan» 
la  611e  de  Tacadémie.  Je  croîs  donc  qu'on  peut 
regarder  cette  expérience  cominc  r"  cîîrvc;  mais  fi 
ce  n'étoit  pas  alL/,  je  pourrui»  iournir  encore  le 
témoignage  de  plufieurs  ofiden  de  marine,  qui 
«MU  embarqué  de  ces  inOrumem,  &  ca  ont  été 
très-ûitisfaits ,  comme  MM.  V-  de  t.  C,  it  ^  G. 
de  S.  Je  V-  6c  Tâchons  de  dcccMivrir  ce  qui  in- 
tirine  l'objeâioa  ù  IpécieuTe  que  je  vîem  de  me 
fain.  En  no»  éclainmr  dn  flambeau  de  la  cfaymie , 
ncHis  vcrrom  que  !«$  affinités  jouent  le  phi?  grand 
rôle  dam  le  laboratoire  de  la  nature.  L'air  a  beau- 
coujp  d'affinité  avec  l'eau  &  avec  quantité  d'autre: 
fumtanccs',  de  Va.  vient  qu'il  fc  charge  de  ces  fubf- 
lances  ou  le^  abandunac  ,  fitivant  l'état  où  il  (è 
trouve  ,  comme  on  voit  dans  les  laboratoire?  île 
citymie,  l'eau,  une  liaucur  acide  ou  aikalioc  , 
s^empaiw  d'Imt  terre,  d'un  métal ,  d'un  fel ,  puis 
l'abandonner  pour  s'unir  à  une  autre  matière  avec 
laquelle  elle  a  plus  d'affinité ,  ou  parce  que  la  li- 
queur diflblvanie  a  changé  (l'état  par  le  refroi- 
diflement ,  la  rarcfadion  ,  ùc.  C'eft  l'air  qui  cfl 
le  véhicule  àc  toutei  les  émanations  des  corps , 
le  milieu  dans  lequel  elles  s'élèvent  &  y  relient 
en  diflôlarioii  ou  dam  l'état  de  fimple  dîriiooâ 
donc  oA  il  n'y  a  plus  d'air,  il  n'y  a  plus  d*énft- 
natlon-  donc  le  1er  très-odorant,  tré>-cxhalant 
dans  l'air,  ne  l'eft  plus  dans  le  vuidc  d'un  haro- 
mètre  bien  bouilli* 

On  dira  peut-être  que  les  fluides  aériformes  , 
connus  fous  le  nom  de  s'élcvcnt  (ans  le  fe- 
cours  de  l'air,  puifqu'ils  le  chalTent  des  lieux  dans 
IdqucU  ils  fe  répandoit  ;  cela  eft  vrai  *,  mais  la 
*prérence  de  l'air,  arec  lequel  le  gas  méphitique 
fc  iiu'Îl  iTl/  facilement ,  n'en  c(t  pas  moins  nécef- 
iktrc  à  fun  émanation ,  puili^ue  le  vuide  du  bM- 
mttF*  de  ftr  ne  t'altère  fKu  même  an  bonc  d'an 
tcms  affcz  long;  ou  bien,  il  faurlra  dire  que  ce5 
émanations  paû'em  librement  k  iraver»  les  pores 
du  Ibr ,  ou  rentrent  dans  le  mercure  à  mefiire 
que  celui-ci  les  prefle,  en  s'élcvant ,  &  ,  par  con- 
léqueni ,  ne  peuvent  pas  plus  ahu^rer  la  marche 
du  baromètre  ilc  ce  m<Jiai  ,  que  ceux  de  verre 
ne  le  Sont  par  la  matière  dé  la  lumière  qui  gaffe 
libranent  au  frarert  dea  corps  tranfparenSi 

Je  ne  me  fuii  artnclic,  dans  tour  ceci,  qu'à  ce 
qitf  ett  particuiier  au  bdnmctre  Mutt^ut  en  tu  ou 


en  rerre,  parce  que  tout  le  refte  Te  trouvera  hu 
nun  Bakomithi:  du  Didionnaire  lU  Fkyfique.  J'y 
renvoie  donc  pour  iei  preuves  que  le  mercuro 
e:i  par&iiement  propre  a  la  cottnvAieB  4m  Ihh 

romt-tra  :  que  vainement  on  a  voulu  nom  fidni 
craindre  fcs  étuaoaiions  dans  le  vuids. 
Je  n'ignore  pH  Cependant  qnn dt^s  ptn  tTh»- 

biles  phyficiem  ont  vu  le  mercure  s'évaporifcr 
dans  le  vuidc  d'un  baromare  ordinaire  ,  ou  pluiOi , 
lis  onr  vu  cette  vapeur  mercurielle  condenfée  & 
t  aHonblée  eu  elolmles  ièolîbtei  Axés  an»  paraii  ioaé- 
rienrcs  dti  mne.  Four  moi,  |«  n'ai  va  cm  que  dans 
dtsharomitres  mal  purgéi  d'air;  alors  ce  fluide  clalîi- 

?[ue  déployant  l'on  reliort ,  lorfqu'il  s'échaf^  dans 
e  vuide ,  peut  y  lancer  les  petits  globules  ffa*«MB 
a  vus:  des  barumctres  hlcn  pur'j>- ,  -jue  j'oblcrva 
depuis  iong-tetui,  m'uni  toujoui^  pÀin  ik  uie  pa- 
roiflcnt  encore  en  être  parfaitement  exempts. 

_  11  ow  rcÔe  peu  de  clio£i  à  dire  (ur  l'ufage  or- 
dinaire du  baromitre  de  fer.  11  doit  d'abord  être  ré- 
glé fur  un  bon  baromttre,  en  pî.i(,ant  la  plaque  di- 
vifée  en  demi-pouces  &  demi-lignes,  relativement 
à  la  hauteur  dont  s'élève  l'itidex,  ou  ïAm  en  pro- 
portionnant la  longueur  de  l'index ,  ou  entin  en  ôiant 
ou  remettant  du  mercure  dan»  le  tube  Dr^Jig.  xuc. 
L'intlroBOK  ainfi  réglé,  doit  être ,  à  bord,  fiip* 
porté  par  une  fufpenfîon  de  Cardan ,  comme  on 
voit  dans  Ufig.  xvii.  Alors,  il  fuffira  de  jetrer  les 
yeux  fur  la  plaque  gradui^c,  &  on  y  verra  ;  i  !  auteur 
du  baromètre,  comme daos  tout  autre  inllrumem.  Si 
la  plaque  porte nncM^lbar,  on  pourra  le  placerait» 
à-vis  1  extrémité  de  l'index  ,  pour  connoître ,  à  cha- 
que obl'ervacion ,  li  le  mercure  a  monté  ou  des- 
cendu ;  mais ,  co— s  cela  ne  peut  indiaaer  qno 
d'une  f  i  tinc  autre ,  il  fera  bon  d'écrire  a  chaque 
lois  ce  qu  on  trouvera',  de  paieillcs  fuiies  d'ob- 
fervations  ont  déjà  fervi  &  pourront  fervir  encore 
k  établir  une  ibéorin  da  àami»*»  qu  rendm 
MU  nfage  plus  ntile  à  la  mer ,  comme  noue  h 
verrons  bientôt  ,  fans  compter  les  hmiièrcs  qui 
peuvent  en  rqaillir  fur  l'IuHoire  &  fur  la  phy- 
ûque  des  météores,  Av.  car  on  ne  peut  pas  dout^ 
que  la  marche  du  h^romcire  ne  fuit  bien  plU  (fac* 
cord  avec  eux  à  la  oicr  qu'à  terre. 

Si  l'inltrument  a  été  fait  pour  être  tranfpoRé 
même  dans  les  endroits  fort  éloignés  l'un  de  l'autre, 
&  dans  tous  les  climats,  il  doit  être  auffi  conv- 
pofé  que  celui  de  la/î/r  xix.  Pour  le  préparer  à  ce 
tranfport,  on  commencera  par  Tôter  de  la  fiàTpe»» 
fioti.  bnnédiatemettt  apîrès ,  oa  Mdiera  le  rcHort 
q«i  doit  faire  appuyer  en  G  le  bouton  d'ivoire  TU. 
Alors  on  inclinera  t'inllrument  du  côté  de  la  grande 
branche,  jufqu'à  ce  qu'on  ne  voie  plus  l'index 
dcfccndre,  ce  dont  on  s'afTuicra  bien  ,  en  frappant 
J(igcieuicn:.  On  fera  fur,  pnr  ce  moyen,  que  la 
grande  branche  fera  pleine,  lîîc  l'on  fermera  la  clef. 
On  ôtera  l'index  &  le  boimci  percé  au  travers 
lequel  il  paffie ,  ponr  mettre  ortui  qui  ddt  fermer 
exactement  l'oriticc  r.  Cela  fait ,  on  pourra  fcrnwr 
là  planche ,  Sl  placer  l'infirumctu  daiu  telle  Aiua> 
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oon  ou'on  voudra ,  ûm  rien  craindre  ni  de  cette 
fcnnoo ,  quelle  qu  elle  foit ,  ni  du  mou\  cmcnt 
(îe  la  plus  rude  voiture  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  ca- 
pable de  brilcr  la  planche,  (ans  rien  craiddfo  non 
pim  de  la  dUaniton  du  mercure  ,  par  la  phn  Jortc 
ch  licur  nanireile,  ni  de  la  cowrattioa  par  le  plus 
grand  froid.  Si  la  chalwir  «Kfctte  le  mercnre,  trou- 
vant moins  d'obftacle  à  lVn(îroit  du  bouton  ri  i- 
TOire  quejpar-tOiM  ailleurs,  il  fc  iiuittra  a  lailc, 
en  repouflaw  «  bouton ,  &  ne  fera  nulle  part 
d'ttfort  danscrcuï.  Si  ce  fluide  indialliqiie  eft  con- 
trk(\ù  par  le  froid,  le  rcffort  fc  détendant ,  le  bou- 
ton appuiera  davantage  à  mcfure ,  empêchera  qu'il 
ne  fe  faffc  du  \uide,  &  q«e  k  M        qui  peut 
upiâer  les  parois  du  tube  éim  fat  partie  BLBD, 
4  être  di<réminé  dans  le  mercure  de  cette  partie, 
•A  Û  »'«  f»      àitc  bouilli ,  ne  fc  défacbe-&  DC 
monte  dan»  la  partie  fupérieore ,  où  il  gàttnaîe  le 
hjromitrc.  On  n'a  pns  pu  faire  bouillir  le  mcrcnre 
daM  cette  partie ,  parce  que  la  chaleur  étant  en- 
»îroo  trois  toi»  celle  de  l'eau  bonilllMe, altérerait 
les  pièces  qui  v  font  néceffairet. 
On  doit  avoir  loin  ,  comme  not»  Farom  dit  , 

re  les  deux  branches  foicnt  de  mime  calibre;  car 
le  diamètre  de  la  petite  branch»      pins  petit 
ou  plus  grand  que  «loi 'de  fat  giande»  l'Met 
montera  ou  dcfccndra  trop  ou  trop  peu,  en  par- 
tant du  point  ou  ità  bammètre  aura  été  réglé;  car 
ittppofons  qu'un  changement  dans  l'état  de  ratmof- 
phcrc  puifle  produire  un  abaifîcment  de  deux  lî^es 
dans  un  baromètre  ordinaire,  il  feroit  d'une  ligne 
4m  le  baromitre  en  fiphon  renvcrf«i  ,  en  fuppo- 
finr  le»  tktts  bandm  d'égal  diamètre  intérieur. 
Mais  û  cehri  de  ta  Imaàm  courte  t»  plus  petit 
kukmcnf  d'un  dixième  de  ligne  ,  la  quantité  de 
Biercore  oéccflaire  pour  y  produirt  une  ligne  d'élé- 
«atioB,  fera  moindre  que  celle  fournie  par  l  ahaif- 
femcnt  d  une  ll-ne  d  ins  la  graodejcellc-Ci  pro- 
duira donc  une  plu«  grande  aivutwm  dai»  h  aian 
che  courte ,  & ,  comme  nous  Pavons  déjà  tu  , 
U  quantité  totale  de  di^encc  fc  partagera  cotre 
les  deux  branches ,  (waac  le  rapport  iwrerle  d«t 
q-i.irrés  des  diamètre?.  Dans  notre  fnppofinon  ,  ce 
ramort  eft  celui  de       a  ii^.of;  doac ,  li  je 
Tm  avoir  ce  qui  montera  dans  la  plus  petite  des 
icux  bra8ClM»»ie  dois  dire  51,01  :  i6,ct  ::  1: 
îMî—  1.019.  qui  ,  retranché  de  2  ,  donne  pour 

icAe  OyySl ,  qoAMité  qui  àtkeoàtîk  dans  la  grande 
ktaidic» 

Si'ppofom  maintenant  ,  pour  génénlifer  în-r 
ceci ,  que  nous  nooïribns  a,  la  quantité  totale  de 
■ouvcmem,  pour  un  baronùtrt  trempé,  dans  lo- 
f^û  !a  furfacc  horizontale  du  mercare  de  la  cu- 
vette Icfwu  inàmc  ,  par  rapport  à  N  laftme  ,  dans 
le  tobe;  b  ,  le  plus  petit  de»  diair.ctrcs  des  deux 
braadMtda  ieiîen,4  «  k  pies  grande  jr  &  jr  le» 
dottpa^àifoaecr.  Nom  mnm  x-^^ss,»; 
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d'éléntttoii  ou  é'aliaiflement  dans  la  petite  biaoche, 

qui,  rctrnnchi^c  dû  la  variation  totale  ,  dotincra  ta 
quantité  d'abaitremeni  ou  d  clcvatiuu  dam  la  grande. 

Maîamnat  fuppofons  toujours  Xi  de  ligne  de 
différence  entre  les  diamètres  de  deux  branches , 
ce  qui  indiqueroir  ^eu  de  foin  dans  la  coollruélion 
de  l  infirumcnt  -,  puis  fuppofons  aufli  que  cet  Inflru* 
ment  »  avant  éié  réglé  dao»  une  da  pofiiioQS  ex* 
trême^  du  Itramhtt ,  nom  vaoloos  tronw  ce  qoi 
inontcroit  ou  defccndroit  dans  la  petite  branche, 
pour  }  pouces  ou  }6  ii^esde  variation,  U  pliu 
grande ,  je  crois,  qui  ibit  cooirae  en  Europe  (i)> 
En  fubnituant       vn'  -Tr-,  rufditcs  ,  dans  la  for- 
mule on  trouve  i'>,5H       '"^  lignes  -^J^,  de  li- 
gne, pour  la  onantité  qui  tnotJtera  dans  la  petite 
branche ,  pendant  qi^il  ne  defcendra  que  17,^44 
dans  la  grande  ;  l'errau-  ne  fera  donc  que  de 
ou  d'un  peu  plus  d'un  tiers  de  ligne,  dar?  la  fup- 
poâtion  extrême ,  i  tous  égards ,  que  nous  avons 
flûte;  ainfi  l'on  voit  qu'en  apportant  à  la  coof-  ^ 
tniélion  de  l'irirtrument  tout  le  foin  qu'y  peuf  met- 
tre un  bon  artifle,  il  n'y  aura  pas  d'erreur  fenfible 
à  craindre  ,  dans  les  cas  ordinaire^ ,  &  ^iic  la* 
précifion  feroit  lataie  fort  tu-deflu>  des  befoii»  4e» 
navigateurs ,  fi  ce  n'étoit  b  aéceffité  d'éteitdre  Fo- 
fagc  du  baromitre  nautique  aux  mers  de  U  7one 
torride  &  k  quelques  autres ,  où  de  très-petites 
variation  indiquent ,  autant  que  d  aflez  grandes , 
dans  lesparage;  plus  éloigndifdel''dfBaieitf »coauDe 
nous  le  verrons  bientôt. 

L*uûge  du  hmrom'etrt  nautiçm  dtsat  afléx  entend* 
par  tout  ce  qui  précède ,  &  a^ani  prootré  anffi  que 
cet  indrument  doit  marquer  juile  a  fa  mer ,  il  not» 
rctle  à  parler  de?  preuves  de  fon  urilnc,  &  à  éclai- 
rer fou  ufage"  du  ilambeau  de  la  tliéorie,  autant 
qu'il  eft  poffiUe; 

Pnn»  (5prnitver  av.ç  !c  baromètre  peut  fttre  Utile 
au  laiut  des  navigateurs,  &  généralement  avanta» 
geux  à  la  navigation ,  il  fufHroit  peut-être  du  corn- 
mencemeoi  de  cet.  article,  fteloue  auffi-i6c  qne  k 
baromètre  fîit  contin ,  on  fit  det  effbrtsponr  le  rendre 
obfcrvablc  en  mer;  ces  efforts  fe  firent  chez  deux 
nations  maritimes ,  les  plus  ioitruites  d'alors  ;  ils  fc 
font  toujours  fou  tenus  en  Angleterre  &  reooilvetUi 
foaTent  en  Fraacei  donc  lei  mvi^teon  iaHraiti^ 


(1)  Mu(Vlicnbrock  dit  ijii'cllc  cft  telle  en  Mollartds ,  où 
il  écrivoit  fv  iibl-rvoit.  .Suivant  un  relevé,  trèi-bicn  fiit, 
de  dix  ans  d'ottiervationt  ttha*  pttM.&u$g  {,oa  prooo&ca 
Stuf  ) ,  à  l'abrcrvatoire  royal  de  Copenhague ,  il  n'y  a  « 
contnc  ici ,  qu'eiiylroii  a  pouce»  de  variation  totale.  Je  doU 
cet  excellent  extrait  aux  foins  de  M.  de  Uiwcnôin ,  ofB- 
dcr  Dsoota»  UomaiK  de  vaiflcau  ,  ci<devant  au  fervire 
dt  Vmm  ,  il  eaocl^daat  de  rccaddmie  royale  de  ma* 
rinc ,  qui  a  bien  «mito  Tobiprir  de  U  complaiftncc  de 
M.  hua-  Il  comprend  do  l?&r  Inclufiveinent  a  1776 
incluflvcmeut.  U  ILP.Ce«,  eomtj^i^m  d«  !C»e»dâa^ 
royale  des  Iciences,  à  MoaMHNWnci,  i^t«  cbaifé  4«  Mm 
imprimer  cane  fcte  d»  «a  eena»  da  Ud,,«d  •» 
loitrew. 
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des  deux  nations ,  étoient  ^fiad&  ^u'tl  en  réfiU*  I 
leroit  un  grand  bien.  Mai$  je  ne  fnis  pu  féduft  | 

à  la  preuve  d'inthiilion  -,  le  raifonncmcat  8t  les 
£ùts  m'en  foMiuiront  avec  abondance. 

Co  des  jpraniers  fiûn  eR  le  témoignage  de  feu 
M.  de  Rofnevct ,  alors  lieutenant  <Ie  \ailTi;au  ,  (  il 
eft  tTîorr  tapiiainc  )  à  fon  retour  de  la  cainp;ij;nc 

3u'i|  fu  aux  terres  Auftrales,  cooimandant  VOijïau, 
e  vcnois  d'cxpofcr  mes  premières  idées,  tant  Air 
le»  moyens  de  rendre  le  iaromkrt  obfervabteà  bord , 
que  fur  les  avanrage>  qu'un  en  pourtoit  reiirer  ,  & 
ouelquei  perfonnes  peu  r^flcchicf  avoient  trouvé 
ttt  idées  iflcz*plâifiuifes,  iorfque  cet  officier  dé- 
cfnra  publiquement  qu'un  hswmitre  alTi/  mal  cxd- 
cuté  &  d'un  ufage  peu  fur ,  lui  avoii  cependant 
ité  HtUe.au  point  de  hii  avoir  tooîours  indiqué  i 
point  nommé,  l'inflant  où  il  devoir  séloitoer  de 
la  terre  &  celui  où  il  pouvoît  s^en  rapproCRer  fins 
rllquc.  Peu  de  lems  après  M.  de  V  *,  maintenant 
capitaine  de  vaiflcau ,  me  dit  qu'à  fon  retour  de 
Chine  &  aux  eaviriNis  du  Cap  de  Bonne-Efp^rancc , 
un  autre  taromkre ,  auflt  très-défcclueux  ,  ravcrtit 
d'un  coup  de  vent  ;  en  conféquencc ,  il  ordontia  la 
manœuvres  néodTaires,  qu'on  répugnoit  en  quelque 
forte  à  faire ,  parce  que  le  tems  étoic  trè>>lieatt  & 

Îu'dlcs  retardoient  la  route-,  cependant  elles  furent 
peine  exécutées  que  le  coup  de  vent  fe  déclara  , 
.  fut  trés-Yiolent ,  &  auroit,  fuivaot  toutes  les  appa- 
rences, fait  périr  le  bâtiment ,  fiw  le»  précautions 
pnTes.  Dans  le  rcm§  du  famcuit  cnup  de  vent  , 
connu  à  Breti  fous  le  nom  de  coup  de  vtvu  Je  lu 
faim  François,  parce  qn'il  eut  lieu  le  jour  de  cette 
lite,  en  1765 ,  une  flotte  marchande  affea  confidé- 
nble  éioit  pre'te  à  appareîller  de  Bayonae.  Le  capi- 
taine  d'un  de^  l  .'itiirtens  qui  la  conipofoicnt ,  lioiiiine 
ÎDiiruit,  a^ant  lècoué  la  rouiik  dçs  préjugea  Se 
flnertie  ftinefle  qu'elle  imprime,  s'apperçut  que  le 
laromhre  qu'il  confultoit  fouvcnt  à  terte,  n'en  ayant 
pas  qui  tiXi  propre  à  la  mer,  était  defccadu  bcau^ 
civ^  pliahtt  que  dans  les  coups  de  vent  ordinai- 
n»  :  M  ItfvMte»  amnace  aniourd'hui,  dit-ii»  un 
coup  de  vent  fort  an-deflôt'de  rorénialre ,  une  tour- 
nicntc  terrible, &  qui ,  félon  toutes  lc>  apparences, 
bâtira  en  cdie',il  feroit  donc  prudent  de  ne  oa»  îotùt 
à  la  marée  d^iqouad'hui ,  conme  nous  devons  le 
faire.  On  trouva  fort  pîaifant  que  le  hsrvmart  dût 
régler  délbiuiais  les  IpLcnlaiions  du  commerce  «1 
les  opérations  de  la  marine  -,  on  fit  entendre  au  capi- 
ttioe  ^u'il  avoit  fens  doute  des  vues  particulières , 
&  Atr^ioitt  qn'il  avoit  peur.  Oui ,  dit-il ,  j'ai  peur  de 
commettre  ,  contre  mes  liiniierti  cei  iaincs,  une  lù- 
mérité  funelle  ;  mais  je  crains  encore  plus  la  tache 
(^on  voudroit  imprimer  fur  mes  Icntimens',  nous 
tortironi,  malheur  à  tjn\ qui  en  feront  ca'jfe.  Le 
lendeuuin  prelijuc  tout  ctoJt  perdu  ,  coip»  ûi  bien. 
Je  tiens  ce  fait  de  M.  de  K  *,  lieutenant  de  vaif- 
fiuiux  du  roi  »  alors  à  Bayoane  ponr  te  fcrvicc. 

Je  tiens  de  H.  le  cbetalier  de  B.. . .  que.  lors 
de  fa  brillante  campagne  d'obfervation  fur  îa  Louf- 
iblc ,  les  baromufts  mmifuts  qu'il  avoit  à  bocd  lui 
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ont  été  de  la  plus  grande  utilité.  On  y  avoit  même 
tellement  pris  de  contiancc ,  qu'un  jour  ayaiii  cié 
queflion  de  ferrer  les  huniers  par  m  très-beau  tems, 
&  cette  circonlIaBce  (Tas  bnui  tems  fi  féduifanr, 
ayant  lUtmarder  l'eiécnticNi  de  cette  manoeuvre 
de  précaution ,  elle  fut  faite  dès  qu'on  fut  que  le 
motif  étoit  un  abaiiTemeot  iithit  &  ail'ea  '''mfiA^ 
rable  du  baromètre  i  die  fin  iUte,  dîHe ,  aveo 
promptitude  &  très-à-prnpp-  puifque  peu  de  mo- 
mens  après  il  fallut  targuer  la  grande  voile. 

Le;  dcu.x  premiers  baruaètng, codhnits  fur  m» 
idées  ,  qui  aicat  été  à  la  mer ,  y  forent  dans  la 
campagne  d'dvolntion  de  1777 .  à  bord  du  Sieif 
aimé ,  où  ils  réurfirent  au-deli  de  mes  cfpéranccs. 
Cependant  Iorfque  l'armée  rentra  en  rade,  k  texst 
étant  très-beau ,  &  les  haromètru  faaMÎm  tom  àau. 
depuis  la  veille  ,  les  perfonnes  qui  n'y  avoient  pai 
pris  une  certaine  confiance ,  jugeoient  allez  mai  de 
leurs  prédic>ions ,  lurfquè  le  lendemain  un  coup  de 
vent  très-fort ,  6t  dire  à  tou  le  moads , 
avoit  jugé  trop  vite. 

Nous  ne  finirions  pas,  fi  nou^  voulions  rapporter 
loui  Icà  laiti ,  ^ui  prouvent  l'utilité  des  kantmetrts 
à  bord  des  vaiireanx;  nous  bom  horaeiMS  4  Yé* 
noncé  de  quelques  autres. 

En  1779,  un  convoi  étant  en  rade  de  l'ide  d'Aif , 
fut  afîaiili  d'une  tempête,  qui  maltraita  prcfque 
tous  la  bàlimcns,  &  en  fit  périr  plufieurs -,  folli- 
cier  de  maiine  qui  commandoit  la  fréeate  ,  pro- 
tc<>lr!ce  de  ce  convoi  ,  &  dont  par  malheur  j'ai 
oublié  le  nom  ,  apprît  bieotdt  après*  par  les  ob* 
fervations  journalières  dont  l^0ec•pe  è-Rocfcelbrt 
M.  Rome,  profelTcur  de  mathématiques,  que  le 
baromètre  avoit  annoncé  ce  coup  de  veoi  long-tems 
d'avance  ;  il  écrivit  au  miniAf»»  qae ,  fi  avant  de 
s'embarquer ,  il  avoit  pa  £a  jprocurer  on  baromètre 
nautique  ,  coMne  U  l^oit  tJcfiré  ,  il  anroit  fauvé 
fon  convoi  ,  &  c'cH  en  confoquence  ,  qu'il  fotfll^ 
donné  d'en  fournir  tous  les  i^imcns  du  roi* 

A-pcQiwès,  dans  le  même  teins,  11.  de  L'a*, 
mainrenanr  capitaine  de  vaiiTeau,  étant  an  bas  de 
h  riiierc  de  Nantes,  fut  averti  par  fon  baromètre 
d'un  tcms  forcé  ,  qui  pouiok  W»  dangereux;  li- 
en avertit  les  hAtimens  da  commerce  qui  fe  tron- 
voient  an  bas  de  h  Loire ,  &  M.  de  la  J  qui , 
comme  lui ,  cotranandoit  un  bâtiment  de  guerre  ,  ot 
lis  fe  réfugièrent  en  liaut.  Le  coup  de  vent  eut 
lien  ï  les  bàtimcns  qui  étoient  reliés  tu  bas,  péri- 
rent, ou  furent  !,t  côte  en  tr^s-grand  danger; 
ceux  qui  avoiciu  liuvi  k>  deux  Miinicns  du  roi, 
n'eurent  aucun  mal ,  non  oins  que  ceux-ci. 

M.  de  S. ,  ipii  commandoft  le  r^fe,  lors  dé  fa 
demièr»  resnrée  à  Brell ,  cft  pcrfuadé ,  avec  toutes 
les  perfonnes  fons  fe>  ordres  aloîs  ,  que  le  bâti- 
ment aiiroic  chdviré  dans  un  coup  de  vent  inat* 
rendu,  lans  l'avis  du  baromètre,  qui  fit  poetcf 
moins  \  i''.  -  ;  puifque  malgré  cette  préCMBioNy 
le  bâiui  eiJi  nu  engagé  pendant  io  à  ix'. 

Je  hnirai ,  par  ce  qu'a  bien  voulu  me  dire  M. 
de  L.  J  * ,  d^àciié,  au  fujet  de  fk  can|Nigne  i  la 
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feaie  d'Hud&o ,  coRunandant  VEngagiarte.  11  m'a 
réjpété  ce  que  je  lui  a%ois  déjà  entendu  dire,  fur 
li  confiance  qii'jinc  longue  expérience  lui  a  don- 
née dans  les  indications  (lu  kammèirf.  11  a  bien 
voulu  me  conticr  un  journal  de  ceire  campagne  , 
tio^iaeinent  inllni^,  aiii  pem  (enit  do  mod^ 
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«bm  e*  genre ,  êt  dam 


ne  evflé  de  le 


louer  de  la  lîdiilitii  du  baromètre ,  dotu  ,  dit-il, 
j'ai  déjà  tant  eu  à  me  louer  dans  dittérentet  cir- 
CiwdiMtM..*.  M  tàkt  maigre  tiloi .  for  kl  témoi- 
gnages précicTiT  de  ce  digne  otHcier. 

Jv  ne  prctetui^  pai  ,  tiulgrc  tout  ccli,  que  !c 
baromètre  annonce,  même  en  mer,  tous  la  chan- 


iaGectimde  ;  il  «A 


ds  firit ,  tn/Û  tut  pféfolr  cent  qni  Uih 

portent  à  la  fîircté  ces  navis  itcurj;  le  témoignage 
unaniim  de  ceux  ooi  ont  vu  iam  préTeotion,  k 
cet  égard  ,  ne  ïmk  «néon  dow«  fat  fot  objet. 
/(»  rtlk-,  cela  ne  peut  étonner,  que  ceux  qui 
igOorcnr  que  r.ou$  Jhmmes  nuili  certaine  aujourd'hui 
dt  It  tSMjt  de  la  corrfji>und.:nc(  ,  entre  la  variatictU 
éikÊmmkn,  &  la  ihangtmens dt confiitmon  de  t'af 
tm/pkkrtf  fte  nmu  fommet  ajfurtt  de  la  pefanteur  d« 
Pair  (  Prvj'pedui  du  Dtài:  ;  u'f  Vkyjique  ,  pour 
PEo^ehptdttf  parordrt  de  maucrct  ).  Ceux  qui  n  'on  t 
éUctrd  le  barunètr*  que  fuperficiellenient ,  qui 
n'ont  p.T^  é;-|";rré  l:iir'  p'.vtiqtic  ,  flîi  ?f,imhe.->u  de  la 
chymic,  ne  Icront  puu-Circ  pas  cl  accord  avec  le 
iâvant  philofophe ,  qui  s'exprime  ainfi  -,  mais  en  y 
regardant  de  filai  pnts,  oa  ne  pmt  pas  s'empêcher 
de  peofi^  co— Il  loi.  S  cependani  oo  rencontre 
quelques  diflîculttji  dans  les  détails  des  obfer-.  aiions 
imei  k  terre ,  t.\\m  font  caofées  par  1^  dUfcrentes 
élévations  qui  détomiM  kl  v«Mt9  &  modifient 
leur  effet  de  différente?  manières*,  par  les  dilTiirens 
lois,  dont  les  émaDatioDs  tré>-variablcs ,  font  va- 
rier (am  ccflc  l'état  de  ratniotphére.  Ca  caule» 
^rrinkncéi  ne     reaooDtrcm  pas  de  mâme  en 

formitédufol,  produit  l'uniformité  des  émanationi, 
&  en  général  un  éut  plus  conitant  de  ratmolpherc, 
kl  doMumen nonddct  feMdotic  moins  troublées, 
tuoins  c'>nrredircî ,  fi  l'on  peut  dire  ai.ifi  ,  &  il  y 
a  plus  d'accord  avec  ica  muuvejocixs  du  barormirti 
c'en  ce  dont  convietment  les  perfonnes  qui  ont 
Btfcrré  cet  inUmncai  j»«c  l^tcntÎMi  conrcnaUe. 
Air  cKmple ,  pinAnui  offihii  de  ■wim  nV>ni 
affbré  ,  que  dans  ia  longue  traverfcc  de  l'armée  du 
roi ,  (k  Cadix  à  Brell ,  oU  elle  arriva  en  ianviex 
iTtt ,  If  hammlkm  lim  fma  menti  unt  fttàt  fii».  Je 
nz  dois  pas  m'éf  rr^rr  fur  la  théorie  générale  du 
bûtometrc  i  on  b  irourera  l'ous  ce  mot,  dans  ie 
dictionnaire  de  pbTi'ifue;  ie  dirai  lenkineni  ceqoi 
li  penicnlier  à  rufage  «l  bgrmnàtre  nautique. 

tmm  kê  parages  des  verni  variables ,  c'el)-ii-dirc , 
entre  le  tropique  du  cancer  &  le  pôle  nord  ,  & 
mre  le  tropique  do  capricome  à,  lejpok  fiid ,  la 
«■riaUflM  ém  tmutitin  tam  de  ptm  de  dmx  pon- 
ce», à  quelques  ctccprionî  près-,  elle;  font  même 
4b  iiott  pouces  en  HoUande,  luivant  juMchen- 
Mmor*  Tmu  L 


hioix,  ainfi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,/>^  tti  , 
dans  la  noce.  On  feroit  tenté  de  croire  que  cette 
variation  totale,  eft  d'autant  phi:  p:r?.ri^e  f^Ton 
l'éloigné  davantage  de  i'équateur  *,  mais  li  n  en  cil 
ri^n  ,  comme  le  prouvent  les  obfervations  Élites  jl 
Copenla£ue ,  &  dont  il.  efl  parlé  duM  ta  mliM 
note.  A  h  Térité,  fd  Aws  les  yeux  ^entrci  ttl^ 
fervations  faites  k  ôidlx ,  par  M.  le  marquis  de  ta 
P.,  lieutenant  des  vaiflcxux  du  roi,  &  aéluelle- 
ment  fecrétaire  de  l'académie  royale  de  marine» 
qui  feulement  pcndanr  !<•  mois  d'orlobre  1780  , 
donnent  8  lignes  -—s     diltércncc  ,  fa  voir  li  Iknt» 
;;u  defliis  de  18  pouces  &  i  lignes  au-deflbus. 
MaiipcndatttantOianiifUflrra  pMcu  k  Cadia 
de  COI  mm  eattrCmei,  qni  ogcewoniwnt  les  grandi 
inonvemcns  du  haromare  ,  &  font  annoncés  par 
eux  -,  le  plus  fort  a  été  ie  10  &  le  11 ,  un  venc 
de  N.  O.  très-firais.  Il  femble  donc  que  dans  cette 
Laïc,  îirtiè  •  par  41"  l5'  de  latitude  nord  ,  feule- 
nîcnt ,  la  varuiion  du  baromètre  pourroir  bien  être 
auÛi  iforte  que  dans  les  parties  feptcninunalei  d« 
ta  France ,  &  même  k  Copenbagne,  dont  ta  tadk 
rade  «A  55*  41'  34'  ,  fi  donc  ks  vorieriom  d« 
baromitre  etoicnt  dans  la  zone  torridc  anfii  petite» 

?[u'oa  l'a  pttiicndu ,  il  Ce  pourroir  que  ce  minimam 
ùt  borné  à  cet  efpace  fphérique.  Mais  cette  pr4>- 
tcntlon  rft-cllL'  bien  fondée  t  efl-il  vrai  que  daiu 
cet  elpcc,  cumprii  t^ntrc  les  deux  tropiques,  ou 
au  moms  dans  une  grande  partie  de  (on  étendue , 
le  hmnmèm  «à.  prafoe  toê^oan  ftetioawire,  m> 
que  ièi  nwMtemei»  «e  fmt  qne  de  troii  oa  emm 
lignes  au  plus  ■*  D'autres  obfervations ,  que  j  ai  en- 
core iom  les  yeux ,  paroiilent  nronver  le  contraire. 
1*.  JiL  N.  de  R. ,  lieutenant  «n  valfiMn  da  foi  » 
éioit  à  la  mer  le  jour  de  l'onragan  qui  ravagea  la 
Guadeloupe  en  1776  ,  Hl  il  lui  fembla  ,  aitili  qu'à 
ceux  qui  obfervoicm  avec  lui ,  que  fon  barometrt 
étoit  Arfrynda  ^  5  à  6  lignes.  Par  naibeur.  et 
imtmèmt  iféiak  ^  naaiique ,  &  kl  ofeillaiioat 
du  mercure  y  étoient  fi  vives ,  que  l'œil  ne  pou- 
voit  pa>  les  fuivre ,  ce  qtii  produit  l'incertitude 
énoncée.  Mais,  a*  M.  d'Aymar,  capitaine  des  vail^ 
féaux  du  roi,  commandant  le  S.  Michel,  dans  la 
campagne  de  1780,  a  bien  voulu  me  faire  remettra 
par  le  lîeur  Dejean ,  premier  pilote  à  (on  bo<4  » 
des  obfervadom  ftitei,  par  celui-ci,  pendaM  «M 
grande  partie  de  11  annpape ,  &  rédigéei  en  trèi- 
bon  ordre.  En  ne  confiderant  ,  à  caufe  de  notre 
obier  aéluel,  que  celles  de  ces  obfervations,  qui 
ont  été  faites  entre  les  tropiques,  on  voit  par  cecto 
table,  que  le  15  mars  à  i^"  45'  de  latitude  nord, 
âi  64."  14'  de  longitude,  le  vent  étant  à  i£.  IM.  E. 
ficail ,  beau  rems ,  le  baromètre  étoit  à  1^  pot i ce» 
5  li?nes  * ,  &  que  plufieurs  antres  fois,  il  n'a  éi4 
qu'.t  iS  polices ,  voilà  donc  nne  dtférence  de  f 
lignes  i,  fans  que  le  bâtiment  ait  éprouvé  aucun 
tùus  forcé,  li  cil  donc  plus  q>ie  probable ,  que 
nfan  de  M.  N.  de  R.  a  pu  dcfccndrc  de  f 
h  6  lignes  an-dclTous  de  18  pouces ,  dans  l'oura- 
^  de  1776 ,  ^  en  ce  cas,  voUà  11  ou  ia>  lignes« 
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environ,  ç[ue  parcourt  le  harorritrtt  même  dans  la 
zone  lorride.  Je  crois  bien  qtie  cela  a'arrire  que 
daos  les  lems  extrêmes ,  comme  l«i  dcn*  fonoM 

Siu'on  oLfcrvc  ici  ;  mais ,  qu'importe ,  que  ce?  tem? 
oient  anooncés  par  li  ligue»  ou  par  14  r  Ce  qu'il 

cli  iinportatMde conftUBr,  c'cfts'in to  M  «mb- 
Quant  mx  petîH  tM» ,  ^eA-è-diri,  cent  qui 

ne  font  pas  irarquci  par  de  grand,  mouvctncns  , 
de  grandes  \  ariations  dans  l'atmoCphère ,  doot 
l'annonce  peut  cependant  ètr« utile  tu«  mvigttenrs, 
ils  ne  font  annonçai ,  fiii\aiit  les  apparences,  que 
par  un  niuuvcnxni  de  dciu  lignes  ou  environ  ,  au> 
dcHiis  (ic  18  pouces  &  autant  au-deiTous;  c'th  du 
moin»  ce  qui  m'a  été  afluré  par  plufieurs  perfonoes, 
&  entre  antres,  par  M.  N.  de  R. ;  mais  il  ajoute 
lui-tnôme  ^  que  ce  petit  tnouvcmciit  n'en  fait  pas 
moim  connolire  Ifô  variations  de  l'atmolphcre. 
«  Vendant  plm de  ût  nsots,  dit-fl ,  qne  nom 
ï»  mes,  après  l'ouragan,  dam  In  rade  de  la  pointe 
*>  à  Pure,  ou  dans  celle  de  U  balFe-terre,  nous 
»  avons  eu  des  tems  de  toutes  les  efoeces ,  à. 
»  non»  ici  iffévoyions  conune  je  viens  de  dire  ». 
Eiêélirenienr,  f\  le  monrcment  n  efi  que  de  4  licnes 
au  lieu  de  24,  ;  de  ligne  indiqoenoe fUind^ae 
■ici  une  ligne,  tu  voilà  tout. 

Si  tout  cela  pouvoit  Iwïdêr  encore  det  ineettl- 
tudci  fur  1  utilité  du  baromètre  nautique,  entre  les 
iiopiqtitîs ,  voici  qui  doit  les  lever.  Je  trouve,  dans 
le  lourxial  cité  ci-delTus,  de  M.  de  L.  J*,  fous  le 
vendMdt  i8  juin  1781 ,  que  la  frégate  VEr.j^j^an- 
te,  «  fit  nn  allez  lon^  (ejour  entre  le  i^'  degré 
jï  S:  le  i;*,  pour  indiquer,  par  des  ohfervationi 
»  répétées,  le  plus  ou  k  moins  d'afcenfioa  du  mer- 
9  cote  dans  les  dHRiens  énti  de  ftimorphire.  On 
V  remarqua,  particuliércmcnr  dans  la  rade  du  Cap, 
»  ver»  U  iin  du  mois  de  mai,  ieni>  ou  comment 
n  cent  les  orages ,  <ieiem  annoncés  fnr  1*^ 
1»  bailTetnent  du  mercure,  d'une  deniHUgne,  vne 
«  ligne ,  ou  une  ligne  &  demie  ». 

Ce  peu  de  variation  que  le  baromètre  éprouve, 
pour  rordinaire  dam  les  parages ,  on  da  nKiioi 
dans  une  grande  partie  des  parages  de  la  seoe  tor- 
ride,  fait  penfer  aux  crdôlc; ,  que  cet  inflrument 
ne  vaut  ric^  dans  leurs  contrées ,  parce  qu'il  ne 
t'accorde  pas  avec  les  iadioations ,  beau  -  tems  , 

Îhùûf^f,  qu'on  a  contumc  d'écrire  v;  de 
'endroit  eA  ta  meut  le  nicrcuxc.  A  la  vérité,  ces 
indications  ne  peuvent  fcn  ir ,  tout  au  plus ,  que 
pour  on  lien  dâeminé,  &  derraient  être  bannie^; 
de  tow  les  Urèmkm  nits  poer  être  tranfporttç  ; 
maîî  ,  comme  nous  l'avoiii  dit  ,  on  peut  com- 
parer la  variation  d'un  pouce  à  celle  d'une  ligne  , 
&  fe  ùitt  ainfi  des  indications  proim  à  chaque 
paillge ,  par-tout  ou  le  Ijromhrc  a  qncîqnc  iiiou- 
»  ^  cruis  ,  avec  Jou>  les  ph^rlicielU  , 
quil  n'y  a  p;i^  (le  lieu  où  il  n'en  ait  plut  ea 
■aoinj  :  il  n'y  en  a  donc  poini  où  robfcrvateur 
•tientif&  éclairé,  n'en  paidc  tiier  deruiUué. 
.  Ce  derakr  9o(  «e  nvàat  à  UM  dcniiii»  «ib» 
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Jec^ion  qu'on  a  faite ,  &  qne  font  encore  certaines 
pcr'onnc^  contre  l'utilité  du  banmivt,  pour  la  iû- 
rcte  <!t>  navigateur^. 

u  luut  Lan  marin,  difcnt  ces  peribnnes,  pré- 
n  vojt  les  cliangeuicDi  de  tcim ,  à  riofpeélion  de 
»  l'état  de  l'horizon,  du  cielj  de  la  mer  bcaiicoup 
n  mieux  ou  tont  anffi  bien  que  par  le  meillettr 
n  banmhrt,  ftm  ansir  befein  de  ctscnvel  «m- 
T)  barras  r.  Je  répon;iî  : 

Premièrement ,  on  a  vu  dans  le  cours  de  cet  ar- 
ticle plufieur»  preuves  du  cosiinire  ,  puifipw  du» 
pi-r'onnes  très-e» pertes ,  jnjcanr  précifément  par 
rctat  de  l  atmofphùre  ,  fc  rcl'uloient  à  croire  les 
annonces  du  baromètre ,  ou  ne  fe  d ou t oient  pas 
du  tems  qu'il  y  «roii  à  craindre,  qiioM|uc  ces 
annonces  lufTenf  enfiiîte  exftAcnient  fCiifiiai  par 
ré\éncrncnt. 

Secoodenicm ,  quand  il  û^oit  vrai  que  parmi  les 
marins ,  quelques-uns  fnflent  démêler  fur  rheriaosi» 
dans  l'atmofphère,  des  fignc?  qui  tcbappcnf  aux 
autres,  il  s'eni'uivra  fcul£iueot  qu'un  ne  [ra\ aille 
pas  pour  eux,  mais  pour  ces  autres,  r^ui  ne  four 
pas  le  plus  petit  nombre ,  aiTez  hunibles  pour  fe 
croire  moins  privilégiés  ,  &  qui  n'ignorent  pas 
combien  d'accident  font  arriver  ,  nitnie  aux  p'.us 
etpera  &  aux  plus  auentiâ,  pour  u'avoir  pas  pu 
prévoir  le  tenu  à  tenir. 

Snppofom,  cependant ,  que  tous  !cj  changcmcnj 
de  tems  puilTent  nu  jour  Ctrt  [Jiévus  pa;  i  iiilpcc- 
tion  de  ce  qui  pafle  fur  l'horizon  :  qui  peut  con- 
duire à  cette  coufloU&nce,  û  ce  ft'ea  rnàie  da 
baromètre  ? 

Pour  y  parvenir,  s'il  eH  polTible  ,  on  comparera 
l'état  de  i'atmofpbére,  lors  de  l'annonce  du  baro- 
avec  cette  «nnosiee ,  &  l'on  cenolum  d«  ta 
fignification  de  l'un  à  celle  de  l'autre  ,  en  confé- 
quence  du  tems  qui  fuivra.  Mai* ,  je  l  avoue  ,  une 
loogne  expérience  flw  fiùt  croire  que  jamais  on 
ne  parviendra  à  cette  connoiOàm» ,  du  OKMW  pot» 
tous  les  cas ,  &  fur-tout  pour  les  anoono»  amiei- 
pécs  de  plufieurs  heures,  ou  même  d'un  jovn 
plus ,  qui  peuvent  fiMvent  être  fi  utiles  aux  navi- 
gateurs ,  foii  pour  les  empêcher  de  fiwtir  du  Ueui 
où  iU  font  en  ûireté  ,  ou  pour  leur  donner  le  teins 
de  s'y  mettre.  Mte  propres  oblcrvatioa»,  &  celles 
que  ('ai  recueillies  &  comoaUtes ,  m'ont  rendu 
certain  que  les  \ariaiions  ae  tems,  dont  la  oeo* 
noiflancc  importe  le  plu<  aux  navigateurs ,  près* 
nent  fouvem  nailTance  a  plufieur  ,  H.-  .lî  au-delà 
des  limita  de  l'iioriaoo  vifible  du  Ueu  ou  clks  écU- 
fcnt  enfnîte ,  eommencent  cependant  à  être  «1»- 
noncéc.  par  le  baromètre  au  inomenr  où  elles  pren- 
oent  naiffance,  c'eft-à-dirc  ,'«*ant  qu'on  pmifc  en 
avoir  aucune  ndîee  par  l'infpeélion  de  l'aimof- 
p'nere  ,  fur  l'horizon  de  plutain  lia»  00  ii  IB- 
porte  d'en  ûire  averti. 

Enfin,  s'il  eft  néccffaire  de  s'appuyer  d  autorités, 
dans  une  difcuflioo  tottte  de  gattiganemens  tk  de 
faits ,  je  dirai  qu'on  ttmcm  dam  !••  tiau&ftiou» 
fUlofeflMfuea  du  17»  tfm  '9U  ^  wàaAnm 
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de  M.  Brémoad ,  une  lettre  de  M.  Cfaiilaphe- 

Middleton,  à  M.  Benjamin-Robins ,  dans  laquelle 
ce  navigatear  célèbre ,  dit  eo  iubflaïKe ,  que  dans 
deux  voyages  à  la  baie  d'Hudlon ,  il  5'cfl  alTurc  , 
ks  ob&nr«tiom  l»  vbu  ferapokafin»,  qoe  le 
MÎM  nva  de  M. flHfjdt,  alcirs  laUile  art»* 
de  Londres ,  marqnoir  i  point  nommé  les  mauvais 
tenu  &  la  rzriéic  àm  veau  j  indiaooit  ccrtaîne- 
! ftffroche  des  glaces.  Cefi,  dû>>il,n  infirv 
(Pum  tx€tlltta  ufage  ;  pai  toujourt  trouvé  fu 
ftt  indications  àoient  preftrabUs  à  celUs  au  fou~ 
voient  me  do-  !'>us  ût  autm  «tj^tê  t^tlut  éuu 
toutti  les  parues  de  /'AafifOa. 

OaccpciK  nas,  ins4cme,ddireraB témoignage 
plus  formel,  toir  en  lui-même  ,  foit  par  la  nation 
d'uu  li  vîeot ,  foit  par  I  individu  qui  le  doooe  ;  il 
découvrit  en  1741,  la  baie  de  Répulfe,  environ 
jar  67  degrés  de  iatitode,  &  qui  termine  vers  le 
norâ  h  partie  U  plus  nord  de  la  baie  d'Hfidron , 
&  ce  n'eil  pas  aux  navigateurs  de  la  moindre  daâe, 
que  lonc  coolîées  de  fveille»  nûlfions ;  d'ailleurs, 
on  voit  ptr  l'iMmtf»  imîadé ,  voyage  à.  Im 
IHuJfon  en  j;^-?,  St  par  \t%  tnnfaSior.s  pkiîofc- 
pAïuuts ,  cuoibivo  on  iail'oit  cas  de  cciui-ci. 

On  trouve  dans  Im  mêmes  tranfaâions  phito- 
ibflHqaes ,  ^^  teg,  un  mutn  t/inuiiifn ,  «ai , 
mm  doute,  n'tA  paf  pl»  réctilid>le;'i^  eNU  de 
M.  Hallcv.  11  alFiirc  que,  dans  fcs  derniers  voyages 
dans  les  partié»  roérktiooBlM  de  k  terre  ^  Ton  ta- 
fMatev  luuitiquê  Bt  aMfVt  JMdl  délai  prédire 

tes  reippètcs ,  let  anfw,  A  ma  ki  BMifai»  cems 

qu'il  eii'uja. 

Le  doélcnr  Défaguliers  ivnd  témoignage  qa'fl 
«  f»it  k  ntew  eipérience ,  avec  le  mteic  fuccés , 
dam  lim  denrter  voyage  du  taâ,  Cmn  d«  pkyfi- 
ç.  f  i  T pirimentale  y  tome  X,  pa§t  34  t. 

A  la  véniè ,  les  baromàtre$  nautiques  employée 
Mr  CMdens  derniers  fax  an^ ,  éroient  fort  ditféretu 
de  ceux  dont  j'ai  donné  la  defcription  dans  cet 
article;  mais  cette  difl^ence  cft  toute  i  l'avantage 
de  cem-ci  ,  car  tous  les  phyficicns  Ihvcnt  com- 
iMcn  ceux-ià  éiokm  défeélaetix.  On  peot  en  voir 
det  pffmw  dOM  fonvrage  de  M.  de  Lac ,  inti- 
tulé :  Recherches  fur  les  modifications  dt  l'atr.wfphé' 
r*f  6tc.  au  commencement  du  premier  volume  ;  il 
ferait  inutile  d'entier  kis  lMadei,-daiM  de  flus 
longs  détails. 

Je  Toadrois  bien  pouvoir  dire  aufli ,  de  qnelle 
efpèce  tifoit  le  baromètre  de  M.  Patrick,  ctnpl(>v<i 
par  M.  Middletoh  &  par  pUticors  autres  perlon- 
nei,  aioi  qu'oo  k  voie  dâii  U»  TnufaShru  phi- 
iofopkîqiut;  j'ai  vainement  cherché  dan;  ce  cjne 
j'ai  de  cet  ouvrage  à  ma  difpolîiion ,  &  dam  les 
antres  ouvrages  du  tems-,  je  n'y  ai  rien  trouvé  fur  la 
defcription  de  cet  inUrumcnt.  Mais  nous  fommes 
affez  avaiKés  fur  les  connoiffances  qui  appartien- 
nent en  général  an  baromètre,  fur-tout  par  i'c\ 
celleot  ouvrage  de  M.  de  Luc,  pour  aâEurer  que 
k^anNakr^^      A  cebd  ea^itoi  leavcnb 


les  variatioi»  de  l'atoiefphére ,  en  les  fuppo&M 
tous  deux  également  bien  conflruits.  Or ,  ces  deux 
formes  ibnt  celles  que  j'ai  ad<fptées  pour  les  bttm* 
mctres  nautiques;  la  première,  pour  celui  en  verre; 
k  kcoode  pour  celui  en  fer  j  il  y  a  donc  tout 
'lien  de  croife ,  ifoe  kan  iadicMioos  ne  ïbnt  pas 
moin,  fi\rcs  qtie  cdki dtt  kmmàu*  delL  fMricfc^ 

quel  qu'il  l'oit* 

J'ai  dit,  ci  dffaaCt  fêge  tos  ,  que  parmi  let 
caufes  d'erreurs ,  qui  peuvent  influer  fur  l'exaâi' 
tude  des  indications  du  bammitre»  on  doit  compter 
la  dilatation  &.  la  condcnfation  du  mercure  ,  &  j'ai 
rcn ,  oyé,  pour  cet  objet,  au  Diâioaaam  de  F&yS- 
qut  i  1030$  de  iKMivellet  ebfervatkorfli  de  oonveUte 
rcOexions,  faites  depuis,  m'ayant  fatit  remarquer 
cju'il  y  a^iua ,  à  caufe  de  la  foime ,  quelques  coit- 
iidétatioai  particulières  dans  l'application  de  «et 
élément  au  banmitre  de  fer ,  je  vais  ajouter  et 
que  je  crois  nécelTaire  fur  cet  objet. 

Suivant  ce  qu'on  trouve  «lans  l'ouvrage  de  M.  de 
Luc ,  fur  la  modifications  de  l'atmofphère ,  p.  t$êg 
én  preminr  inefaMae,  e*.  }«f  »  oae  augmenouiea 
de  chaîouf ,  capable  de  ftirc  monter  le  thermomè- 
tre de  Rcauiaor,  du  froid  de  ié  glace  pilc<c  à  la 
chaleur  de  l'eau  bouillante,  produiroit  6  ligMi 
d'excès  fur  la  hauteur  da  bei/mtctr*  trempé ,  fup- 
pofé  à  zS  pouces;  comme  dam  oa  pareil  banmitre , 
qu'on  fttppofe  conflruit  fuivant  les  vrais  principes, 
l'élévation  du  mercure  dans  k  cuvette  doit  être 
mfeafibk,  reeek  *A  toalemoM  ft  owqii». 
metiren  alongement  de  la  colonne  de  tnercitrc  con- 
tenue dans  le  tube.  11  n'en  cft  pas  de  wcmc  dans 
le  baromètre  en  fiphon  renverf«i ,  comme  celui  <k 
fer ,  dont  il  s'agit  ici  ;  la  chaletu*  produit  fur  cha- 
cune des  deux  branches  un  effet  Icnfibic ,  &  c'eft 
de  la  combinailbn  de  ce»  deux  effets ,  que  dé- 
pend l'excès  de  hauteur  qu  indiquera  rinftrimwot^ 
en  cnnfcqoiace  de  l'augmentation  de  chalear. 

Suppoibns  qne ,  du  milieu  de  la  courbure ,  aor 
point  H ,  fig.  XIX  ,  il  y  ait  55  pouces  fufqu'aa 
niveau  du  mercure  dans  la  grande  branche,  &  7 
pouces  du  ffl£me  poiat  U,  au  nivexo  du  tnercure 
dam  k  braaehe  ooune.  Semmt  k  déterarfouioa 
de  M.  "de  Luc,  la  grande  colonne  de  mercure 
s'alongeim  de 7  Ugaes  i,  &  k  petite  d'utie  ligne  (. 
Mais,  eoaae  ÎNms  l%wm  nia  te*»  l'excès 
de  hautear ,  qui ,  dans  un  bamm&n  trempé ,  réful* 
teroit  de  cette  augmentation  de  chaleur,  &  s'ap- 
pliquerait entièrement  i  la  l  iunnc  du  mercure 
du  tube,  fe  partage  ici  également  cotre  les  deux 
iMaches  fuppofées  d'égal  diamètre.  L'élévation  doue 
chacune  des  branches,  fera  donc  d'abord  3  lignes  ^, 
moitié  de  7  lignes  4 ,  &  ^  de  ligne ,  moitié  d'une 
ligne  { ,  cdit  dire ,  4  lignes  f  Par  confé^oeot 
l'index  marqoera  4  ligoet  ^  uop  haut,  &  le  mer- 
cnre  paroltra  fe  foutcnir  dimt  le  mide  4  lignes  ^ 
[lap  bas.  On  voit  donc  que  cet  effet  tli  encore 
motm  fenûhk  dam  le  baromurt  nauttipu  en  fer . 
dttedaâl  ktiamairrri  ordinaires  ;  cepcndam  tt  a*cé 

\,  e|  ron  conçoit  < 
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difications ,  fnivant  les  âcgrés  de  chalair ,  en  par- 
tant du  point  de  zéro  ou  de  ia  glace  fondante  , 
&  fuiraiu  les  hauteurs  àa  colonnes  de  mercure 
au-deflùs  du  poiat  U.  Il  el)  fiacile  de  voir  aufli  ce 
qu'il  y  aura  à  faire  ,  félon  que  cet  effet  concourra 
arec  cciu  dont  il  a  été  queilion  plus  hiui  ,  ou 
leur  fera  oppofé  ;  je  ne  m'arràtenù  pas  davantage 
à  ce»  choies  qu'il  tiÊÊsk  d'expoftr. 

Je  finirai  par  la  folutinn  .-l'un  problême  qui  me 
fut  propofé  par  un  o&cicr  de  imrinc  d'un  très- 
grand  mérite,  lorigoefe  hd  parlai  la  première  fois 
au  baromètre  nautique  en  fer ,  &  qu'à  la  première 
vue  il  jugea  infoluble.  Trouver  U  hauteur  du  mer^ 
dans  le  vuiie ,  tiit/am  €»  fa  dijpofaion  ai  un 
immifu  mfm,  §à  i»      Hê^  n^/ir 

Je  fuppofc  feulement  qu'on  fait  exaflement  de 
quelle  longueur  eli  le  vuidc  du  grand  tube,  ou, 
ce  qui  eA  la  même  chofe,  quelle  eA  la  luagiMir 
du  plein  en  fer,  f!c  f.i  partie  fupérieurc;  on  me- 
fitrera  exaClemcni  dans  ia  branche  courte  ,  la  tlii- 
tance  entre  la  partie  fupérieurc  de  cette  branche 
&  VcaAnàt  «à  «y  lanaiae  le  netaire ,  &,  l'oa 
lapptNwra  ce  ttmn  (br  le  fraod  tnbe  ptur  aoe  H- 

gnc  hori7ontaIc.  On  inclinera  l'indrument,  comme 

ÎQur  remplir  ia  grande  branche,  jufau'à  ce  qu'on 
lie  Me»  affuré  que  l'inleR  m  ëefecaM  plus  :  alors 
on  fermera  la  clef  ;  on  remettra  l'inflrumcnr  dans 
la  fituatioo  Tcrticale  ;  on  mefnrera  de  nouveau  la 
diAance  du  mercure  refté  dans  la  braiKhe  courte , 
à  la  partie  fHp^netue  4e  cette  bamck»iU  diffé- 
resœ  de  eti  denx  melbrei  »  ftra  le  Tinde  de  la 
grande  branche,  avant  qu'un  tût  incliné  rinHiii- 
atciu.  On  retranchera  cette  longueur  de  celle  de- 
puis le  niveau  rapporté,  comme  d-deflâi,  jufan'à 
l'endroit  ott  commence  la  partie  pleine  ou  folidc 
du  tube ,  &  on  aiua  la  hauteur  du  mercure  aur- 
deflus  de  fon  niveau  dans  la  branche 
k  luuuenr  dn  oeicnmdans  le  vnide,  on, 
«Il  dh ,  b  iMiianr  éa  tarwmkrt  poor  le  a 
Si  cette  hauteur  fc  trouve  28  pouces,  &.  que  le 
tarometre  do  fer  ne  l'oit  pas  réglé,  on  fera  que  (bo 
Mk  aarque  ig  pouces,  &  il  fera  réglé.  Il  eft 
«ins  commode ,  fans  doute  ,  de  le  régler  fur  un 
•on  haromitre  trempé  ordinaire  *,  maisjccci  pourroit 
icrysr  en  cas  qu'on  n'en  aAt  fM,  doHM  Ift  fe« 
ncion  da  pcoliMaie. 

fi  !'«■  M  ftk  jMrd^ivance  la  loofnenr  dn  plein 
en  fer  de  b  jpUÛe  fupiJricure  du  lon^  ,  on 
inc^iera  riaflnunent  pour  remplir  cette  longue 
Inadht,  ajprès  avoir  Uché  le  reflbrt  qui  doit  ap- 
puyer en  G.  Quand  on  fcr;i  bien  fiir  qùc  rint'ex 
se  defeendra  plus ,  on  fermera  ia  ciel*.  On  fublli- 
tuera  au  chapeau  percé ,  celui  qui  ne  l'elt  pas  ;  on 
tieadra l'inâmiMni  (on  incliné,  la  partie  y4  en  bas , 
«  de  Ibne  que  h  iMvtie  SL  (oit  an-deflus  d'un 
vafc  propre  a  recevoir  le  mercure  :  ce  vafe  ne  doit 
être  d'aucun  métal,  excM>té  le  fer.  On  dévilTera 
li  fUlift  XJiM»  «  fr^m  Mail  |vde  de  pcK* 


4fe  dv  flBSMwe ,  ft  de  wnière  Éue  le  ttilie  Iblc 

tout  ouvert  en  B.  Alors  on  rcdrcfrcra  ce  lone  nt- 
bc  ;  un  plongera  dedans  un  til  du  fer  bien  droit 
bien  net,  ou  une  petite  r^le  de  boi»  Uen  étroite 
&  bien  aunce,  pour  meforer  la  partie  vuidc  de 
B  vers  j1.  On  «imparera  cette  lon^uetir  avec  la 
longueur  totale  de  £  en  ^ ,  à  l'extcVicur ,  &  la 
différence  lêra  le  pleia ,  vers  ji.  On  agira  ca6iit« 
pev  reMOMer  l'iiiwi  iiinii ,  ceome  il  a  dii  enfei- 
gné  dans  fa  couHru^ioa,  ob&n'ant  qu'il  inu- 
tile d  ouvrir  U  clef  julànrà  la  fin  de  cette  opéra- 
tion ,  puifi|n*oBfl%«aiA  que  la  partie  LU  F.  Oa 
fent  bien  crue ,  pour  tout  ced ,  il  faut  qtie  l'ioftra» 
ment  foit  détaché  de  la  planche  qui  le  porte.  (B.) 

BARQUE,  f.  f.  ccft  le  nom  çdndral  de  tout 
bâtimem  pooid  de  cent  à  cent  cinquante  1 
qui  pevt  être  fréé  de  différemei  aaaiè 

il  prend  encore  un  nom  particulier  :  hrigantin ,  J'e- 
aau,  giidltte.  il  y  a  tlans  la  Méditerranée  des  biti* 
9tm  {fig.  4g),  iPm  plussiaadpon,aMiqwlio« 
donne  aulTi  ce  nom*,  ils  font  propres  à  la  guerro 
&  au  commerce  :  ces  bàtimcns  font  courts,  &  a/Tea 
renflés  ;  leur  plus  grande  largeur  eft  en  avant  ;  ila 
n'ont  poim  de  lentrde  dam  cette  partie ,  &  prctqM 
awme  an  ndBctt  ;  ili  om  kcaacoup  de  quelle  9c 
d'élancement.  11  y  en  a  de  mâtés  comme  on  le 
voit  dans  la  figure  :  un  wit  d'artimon ,  qni  pon« 
nnelnnM)  mflrand  mftt  à  pible,  avec  am»  «oilei 
quarréc5 ,  &  un  màt  de  mifaine  à  calcet ,  portant 
une  antenne ,  avec  une  feule  roiic  latitie ,  fans  beau- 
pré ;  il  y  en  a  de  mâiés  tout  à  pible  ;  il  y  en  a 
de  tnltés  en  vailTeau,  &  qui  n'en  diffèrent  que 
^krce  qn'ib  n'ont  potm  iPéperen.  Ut  ont ,  en  pla- 
ce, une  flcclie  ou  un  bcriclot  j4  A  :  par-là,  on 
élude ,  dam  les  échelles  du  Levant ,  une  partie  des 
droits  d'ancrage ,  on  autres ,  qiii  Ibot  plus  fona 
pour  les  vaiircaux  ,  &  c'eft  l'(ipcron  ,  <jui  dét 
mine  cette  dcnomination.  Voyti  Polacrb. 

Ce  mot  barque ,  vient  encore  dans  ditf^rente 
6çam  de  parler  ;  on  dit ,  dam  un  capoi . 
chaloupe  :  faaet  barque  étroite  ,lorùfÊfoVtKiAÊgtMlimh 
incline,  pour  avoir  plus  de  monde  d'un  côté  que 
de  l'autre-,  c'eil  pour  la  redrelfer,  en  faiiànt  palier 
quelqu'un  du  côté  oppoTé  à  l'ittclinaifon.  (V'*) 

BARQUEE,  f.  {.  une  harquee...  plein  une  bar 
que  -,  la  charge  d'une  baroue  -,  il  y  a ,  pour  le  fer- 
vice,  dans  les  portl,  dei  Mtimens  d'une  grandei  r 
déterminée ,  &  foi.' to  mofen  de  cela ,  fe  trouve at 
àci  cfpèces  de  mmns.  Suppofons  que  les  gabrrM 
.i  k(l  foient  de  }o  tonneaux —  un  vaiffcau  de- 
mande deux  bsrquées,  trais  barfUa  de  IcA,  c'ed- 
i-dire ,  éo  tonneanx».  $0  cenaan.  (K**) 

B  ARQUE  ROLE,  tar^ame  ou  harcantue  ,  C.  f. 
noms  qu'on  donne  dans  quelques  endioitk  à  de 
très-peiites  bjrjucs.  (B.) 

BARQLETTE.  Voye^  B  a  a  QVEKOVm.  (B.) 

BARRE,  f.  f.  le  mot  barres  s'étend  èbeaHeo«|» 
d'u!  jets  de  marine;  cependant  il fignific  particulic- 
remcnt  les  barres  ifarcàfitpau  lanwdit^fiàjà.'' 
CASiy,  liafi  que  pour  Im 
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Bai-KB  tantS't  t  propremeat  ^l.  BAl.t.B 
^kmtr£  ou  lijfe  tThaurH.  Barke  dr  poiÊt.  BaR&S 
JrZn  faute  de  rethangt.  Vayti  Arcasse.  {V**) 
.  Baaij^  dttBÊOftnuul  om  ftmn,  c'eft  un  levier 
ÛJi  à  la. tête  dn  iMtreraail ,  fyk  en  pOhtt 
une  mortaifc  qui  y  cft  pratiquée  ,  foit  en  recevant 
Im-miioe  U  (^tc  cU  guuvcroâil  dam  une  mettsàh 
o«v«te  d«M  liliirrr»  «A  qw  v'câ  d«  cet»  teoAde 
trc  nicre ,  que  pour  laftwm  embarcatkms  »  conuoe 
chaloupes  ,  canon ,  wc.  W  moyca  de  ce  levier , 
on  hit  mouvoir  k  gouvernail  ûir  fcs  pennires , 
(kaMcA'mtàW  plus  d^SnàlitÂ  ^a'il  oft  plu»  kmg  : 
liMtt ,  dans  prefqoe  ifw  Ih  tèiiaei  ét  ptâir 
au-dciïiis  de  celle  des  barques  ,  on  mer  un 
cil  à  i'extr<(^tDic6  ds  U  barrt  oppoloe  à  ccUe 
foi  «ttf«  d«M  It  lêM  Al  io«f «Mit*  «il  ^  ^OM» 
voir  le  mouvoir  &  le  centetiir  oa  en  ttMTM 
l'explication  auK  mots  s&osse  &  roues  :  M  f«r> 
res  de  gouveroaii  font  ordinairtnn-nt  en  bois  ,  & 
fHclqiflâai  eaiinr,  ft.  pane  les  bAtineoi  igni  gou- 
▼arMM  k  h  rtm  ;  «tel  tet  it«Uies  mimwii^ 
iDcnt  fous  le  pont  de  la  batrcric  fupérieurc.  11  y 
a  pidâcuri  conunandcmeos  &  fai^s  de  p|rlcr ,  ou 
nrtMSioc  W.  (K**) 
Bakrb  à  bord,  commandeiMM  pour  que  le  ti- 
ponâê  toot-i-Àii  la  htrre  tm  gonvernail , 
à  toncher  le  bord  du  vallTeaii.  Ainli  l'on  dit  :  la 
à  borJ. . .  U  bam  t$  à  W 
B  A  R  it  s  df/ToKt  t  on  dit  ^q«c  la  An  gouver- 
naîl  eft  deflbu*  ,  quand  on  l'a  poufTce  ou  mifc  à 
bord,  du  cOlé  où  1«»  voiles  loot  bordées  :  unâ  on 

fam  mukt wi^mnt^iiAm  U  b^m  defous,  le 
mot  rptt,  parce  que  ijt'fliwmnnil^ellç     (m  U 

rem  alors.  (K**)  • 

B  V  R  R  f  <ru  \(ni  :  mets  lu  harre  au  vent ,  e'cO  com- 

ounder  èt  ntuae  la  barre  du  souverp^M  du  cùté 
di  «MKS  cfeft-4-<Kre ,  à  borl.  d«  cAfé  M  k 
niffm  reçoit  le  vent.  (  K*  *) 

BAM.&X  dmiu,  c'di  placer  le  liiQQn  ou  la  harrt 
da  fOUTcmaU  daw  Ja  direâioo  da  fra»d  axe  du 
jiWfflHi,  da  nwÛM  qaVUe pap pin»  d'oo 
DonI  ma  de  Vmttm  :  aind  tVm  ait  ion  tontttt 


BAR 


JreJPe  la  barre ,  quand  elle  eft  un  peu  d'un  c<Sté  , 
oo  de  l'autre ,  pour  la  laire  mettre  droite.  (  ^  *  *  ) 
Bai,eb  à  êirivtr,  la  bm"*  du  gtmvemail  eft  i 
arrÎTer  ,  «wd  «Ua  aft  poaffa  dv  «iNA  dn  wi. 

Bars  R  à  v«nir  «u  vrnt ,  la  ^ttrry  «1  H^fpCée  pour 
£ujre  raair  le  nàSetu  an  ffvn,  qiiMid  «s  nùle 
<bi  cdtd  da  deflbw  le  ▼eut  'da  tnVire.  X  V**  ) 

9A&ft.E  franche  ,  burrf  de  gouvernail  qui  fe  «la- 
iMBOvre  fans  le  l'ecours  de  la  roue ,  &  qui  eft  éta- 
blie au-defliis  des  pillards,  coupte,  «■  peat  fu- 
périeur  dans  le-  I  fiiimcns  abfolument  ras....  ce  Id- 
ùment  gouverne  j  barre  franche.  On  ne  peut  gouvcr- 
fWr  4  barre  fianihe  que  dc  petits  hili^im  (  ^**) 

BaA&B  d€  ttM^t  à*  virtVMUX  ou  treuil ,  les 

ItffviMdaadkeflaB  feat  des  levien  que  l'on  plat. (.  ho- 
rizontalement dans  les  amelotes ,  pour  y  Mrcr.  il 

j  a  a«  petiu  cali4i«M^.d«K)ei>MT>«  «  wm: 


fetit  l^iêia,  de  part  a«  part  ;  auis  en  ifm  peM 
pas  placer  beaucoup  de  oatte  ipamère.  Four  les  f> 
revaux  ou  treuil  ,  les-  IgWW  Çom  dlM.d9.flMM 

T«rtkauy.  (  K**)       ,    .  .     •  î 

Bigaa^d*  «wi/feir,ces*tov«r>  «■fcr,travatte| 

le=  cuifines  des  vaifTcatix  ,  pour  porter  la  chau«> 
dierc  ;  on  fait  le  fvU  par-ticiPoui  ;  il  faut  qu'ellei 
foient  élevées,  au-dcîTu&de  la  naçQODarie ,  dey 
à  8  pouces.  .       li^'V"  . 

fi  \&ac  éféeautilU ,  ces  hirres  font  de  fer  plat  -,  ua 
des  Louts  en  ert  arrondi  ,  paffc  dans  une  cratnpç 
6iBbéâ  fur  le  lioM  {les  écéviiUes»  ik.  l'autre  boua% 
tft^tPtvit  roitt ,  daat  w>|e»rwiaya  qui  y  eft  pid^ 
tiquéc  exprcs ,  une  autre  crampe,  de  l'autre  côté 
de  TécouM^ ,  e(i  retenu  par  un  (;a5knat ,  de  ipfta 

S'il  nMlW  poifible  d'ouvrir  la  piMWll  mntcft 
ceue  mapiere.  (  K  *  .0  ) 

Bak  RB  ou  brifant  de  la  mer,  on  appelle  ainfi  le 
brifant  de  h  incr ,  qui  fe  trouve  continuellement 
le  loq£  4!e.cfriaifi«^câteS|  &  eft  occa^pao^ 
par  uAiUeiidfiabb,  à  4|aelqaftditti|c«d«  rivage, 
de  forte  qu'il  efl  trc?  difficile  d'y  aborder.  Il  y  a 
des  porta .dv9t  l  ouvijrtarf:  cit  fermée  par  une  pa*- 
reitte  kuttt  fSimm  tà.Saat  pas  fermées  to«»dk 
fait  ;  on  peut  y  entrer  en  prenant  des  précaidotic 
tel  eâ  le  port  de  Bayonoe.  {V*  B)  ■ 

Barri;  de  C<ijVdle.  Voyi^  'S  \  k  r  e.  (S.) 

B  A  R  R  £A  \j  m^gnùigu*  ,  f.  Ct'eil  mh  jpcykp 
barre  d'acier  trempé  dur ,  poli  &  rtiiaainé'eafaii» 
Sa  forme  eft  celle  d'un  paralléliptpcde  rcébngtes 
il  doit  avoir  au  moins  un  pied  de  longueur  ,  pour 
tue  bien  prt^re  à  ainuuuer  les  aiguilles  de  bouflbr 
les  I  obiet  pour  lequel  nous  en  parlons  ici.  Sa  larr 
geur  dtût  être  d'us  ponce ,  &  um  épaiffeur  feulei* 
ment  de  j  à  4  lignes ,  car  on  fait  que  l'acier  trop  épais 
s'aimante  mal.  f^oyer  Aioyiu.B  aimajix&s.  Air 

MANT  ARTIFICIEL  ,  AuiA^TBB.  9r  BoOtlOttS.  j 

Il  feroit  fort  à  dcfirer  que  tous  les  bâiimens  de 
mer  embarqualFent  des  barreaux  magnétises,  teit 
qu'ils  font  décrits  au  mot  aimakt  A|iTinctBX., 
afia  de  s'en  lèrvir  à  raniner  aa  befiNn  lee  aicuillup 
de  boiriRdes  (  Vayei  ArroLft's).  Cala  feroit  fnrv 
tout  nccelfaire  pour  ceux  qui  font  les  vo>ai;c^  de 
long  cours  I  comme  on  en  verra  la  preuve  par  dei 
faits  à  rarDcle  ^  i;i|Bat  d'être  c^té  ;  les  caboteur» 
môme  7  gagneroicnt ,  en  ce  qu'ils  fe  fieroient  moins 
aux  hoQunes ,  qui ,  dans  les  ports ,  s'ingèrent  dç 
conAmire  &  de  réparer  les  boulToles  de  mer ,  uof 
conootne  kf  v.rai#  pci^ipfs  dp  ^v  <liBB<lrHft<u% 
Voyej  CADmaHiBR.  {B.) 

BARRER  le  v.ujfeau,  v.  a.  c'eft  le  fait  du  ti- 
monier qui  ne  gouverne  pas  bien  ;  il  poulie  contir 
nudlement  la  barre  du  gouvernail  d'un  bord  à  Tao- 
tre,  fans  avoir  alTez  d  adrcfTc  pour  arrirrr  douce- 
ment l'élan  du  vaiircau  :  il  ne  fait  que  U  barrer,  U 
le  barre  fans  ceffe.  (^V*  B)  , 

BARRES  de  haa*^\mhmm  de; buoa. fi«u  ai 
affemblage  dc  pièces  de  cMne,  énUi  ï  la  ttef 
des  bai-màts ,  pour  fervir  ^  l.i  liaifun  des  mftis  de 
bfUK.%yji<^  Cfuj^-là,  &^rcer  Içs  buiies.  :  cet  alfewr 
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Uneefl  eomjwft  de»  élettgh  (fig.  319)  >  ^^itt 

de  bordagcs ,  ayant  de  longueur  ,  pour  le  ;:ranfl  inâf , 

SielqDe  cboik  ê^moim       û  demi-krgeur  du 
liment ,  p<Hir  liaaieaf' ,  earUiA  la  qtotonitmt 
-partie  de  leur  lOftgiicnr ,  «  pour  largeur ,  !a  moitié 
<le  leur  hantear  ;  ce»  étongis  portent  tribord  & 
inbord,  ftAr  les JettereMx  dn  mit,  avoc  la  têrt 
llnquel  ils  font  lié*  par  bbc  eniailk  dTua  ponce  à 
m  pouce  &  d£ini ,  &  des  cherillei  *,  tes  élongit 
croikni  aulli  le  mât  à  angle  droit  ,  &  félon  la  Ion 
fucur  du  vaiiTeau,  la  moitié  de  leur  longiMur,  au 
xooim ,  iê  tiiotiTe  i or  l'arrière  du  fnit ,  enfbrfe  ^ 
fon  diaiTictrc  prend  fur  leur  moitié  de  l'avartr  •,  ces 
dongib  font  cro^ie^  par  des  pièce*  ,  appelles  tr<i- 
"Vfrfint  {fif,  3fo  (f  33t);  ils  ont  poar  htrgeur, 
la  hauteur  de*  dlOngis,  &  pour  hauteur ,  leur  lar- 
geur -,  d'ailleurs,  leur  longueur  cft ,  commundtnenr , 
^alc  a  la  demi-largeur  du  bâtiment.  Ils  font  de 
figure  elliptique  ,  arut  na  arc  dont  la  flèche  eft 
i  leur  largeur^  Le  titrerila  dërarrière ,  toocbe 
le  mit  ,  &  celui  de  l'avant  efl  placé  de  manière 
il  laifTtr  entre  lui ,  les  deux  élongis ,  &  la  face  an- 
téricttrc  du  màr ,  la  plaeejafte  de  la  caifie  du  pied 
tlu  mât  de  hune;  cm  tnterfias  font  etiiailiés  d'un 
tiers  de  leqr  éntffear  tTCc  tes  élongis ,  qui  ont 
auffi  des  entailler  pour  les  recevoir  d'une  profon- 
deur telle ,  ouc  la  lurface  fup^eu^e  des  traverlius 
lEbit  à  rtnu  «i  caa  fapérinr  de  cet  Moisis.  Les 
hmm$  des  mf»t<  de  mifaine  8t  d'artimon  ,  font  éta- 
blies comme  celles  du  grand  mài;  &  leurs  dimcn- 
fîons  font  dans  le  rajiport  de  ces  inAtHiTec  le  grand. 
Les  élongis  &  travetfins  ont  i  leurs  extréihités  dey 
<erillei«  en  fer ,  qui  doivent  entrer  dans  des  trous 
eorrcfpondani ,  oii\ert>  fîans  la  lime  ;  &  lorfqu'elle 
cft  placée,  ou  introduit  des  cabillois  dam  ces  œii- 
leiii  On  punit  la  Ace*  cMéileue*  dei  élongfe  d'hn 
couflin  de  bois  rendre  {ftg.  îja)  ,  dans  toute  la 

erfiroîi  pourroient  toucher  les  haubans,  atin  de 
i  conferrer.  (  r»»7'  * 

BarAes  it  ptm^at  ou  eroifettes,  les  barres  de 
1)crroqnets ,  {fig.  333  ")  ,  établies  à  la  rèfe  dn  <nât 
"de  Imnc,  fcr\cnf  parcillcirLot  à  la  liaifon  de  cci 
<leux  m&is  -,  mais  elles  ne  doivent  pas  porter  de 
Carnet  :  dies  font  d'ailleurs  étabities  i  &  figurées 
coirmc  les  bourres  de  hune ,  &  elle?  n'en  din&rcnt 
ouc  p;ir  un  travcrlin  de  plus ,  qui  fe  trouve  for 
ravani  du  ton  du  mit  de  hune-,  c'dH-à-tJire ,  entre 
ce  i«n  &  le  pied  du  mât  de  pîeiYoquet  i  dt  es  ce 
^|ki^snes*«t»t>im  crotAânt  fur  favant.  Qnanr^mdl* 
menlîoni  des  pièces  quî  les  compofcnt  ,  la  lon- 
gueur des  élongis ,  eil  les  deux  tiers  de  celle  des 
iraverfias,  &  ces  trarerMâi  om  de  longueur ,  les 
cinq  douzièmes  de  collé  des  rraverfin?  de  bas-mâts  : 
d'ailleurs,  leurs  autres  dimenfions  font  avec  leur 
kimar,  diHis  le  rapfoA  pmtf  lei'terrr* 

4elniBe.  CV**)      .    .    /  *         .*  . 
*  'BAKItOt,  f.  m 4fiii}mni#<d«  Ïm; Oi-mravais 

nfcgt.'  fait  fonvcnt  employer  ce  terme  en  place  de 
■celui  b*a  :  Us  barrou  du  pont.  Exadeoient  parlant, 

tm  hrmtê  ûm  tm  fomm  Âm  faUM  hé»  h 


dunette';  eiieen  ,'ttm  de  et  dernier  étage ,  ft 

nomment  mieux  ,  barrotir.^  ou  l.ius  ;  on  met  quel- 
le uefoit  des  b»mu  eotre  les  baux4cs ponts,  qtund 
il  T  a  beanéMp-d^iwe  ennr'eai  :  Mb  le  fliK 
ordinairement ,  ce  font  des  latrs. 

Au  diipariemeot  de  louion  ,  on  appelle  barrou, 
ce  que  nooS'DOUneM  travcrfms  Je  baux.  (  K**) 
Ba*«0T  de  ckapim,  f.  ta.  {urme  de  Galère), 
efpèee de liifes ,  dont  une  part  de  tribord  &  l'autre 
de  bâbord  du  chapeau  de^  bittes  •.  ces  barrott  s^ap" 
poiem.dç  l'autre  bout  fur  U  nmMe.  iBA 
^  BAIBOTER ,  a.  OQ  n;  laiinw  k  ode  e« 
l'entrepont ,  c'eft  remplir  la  cale  ou  l'entrepont 
jufqu'anx  baux  ,  de  tnarchaixlifcs  ou  autres  efien. 
de  manière  qu'il  n'y  puifTc  plus  rien  ciartrtaiH 
on  dit  d'un  vaiflêau  qu'il  eft  plein  ii  leiieeii  j  nrtl 
et  »em>t/par-foat.  {V*B) 

BARROTIN,  f  m.  diminutif  de  ou  bai>> 

rot  de  dutuue,  tngue,  carroft,^  iV**) 

BAS,  £  m.  on  dit ,  le»  ia»  éPm  fiilft— ,  par 
oppofition  à  retprcffion  ,  les  Hauts  dun  vaifeau  : 
le  riiJoub  de  ce  vaijjeau  e fi  fiai  d)UU  let  bas  ;  il  n'y 
a  plus  ^(Jet  hauts  à  travailler,  Lmffffimniers  tutoient 
en  grand  nombre,  on  les  fit  mettre  tmit  tn  bas  ;  c'cf!- 
à-^ire ,  dans  It  dde.:.  fir  on  les  taipUt  venir  en  haut^ 
quatre  à  quatre ,  pour  prendre  l'air.  (  F  *  *  ) 

Bas  ,  adj.  oui  cA  amené ,  qui  cft  callé  ;  c'«ft-à« 
dire,  qui  nVl  flU-  «le*d  ni  iwfcart  :  fon  pa^ttm 
eft  bas ...  fes  mâts  de  hune  font  bas  -,  c*ell-à-dire  , 
qu'ils  font  amenés*  ou  tcmibés ,  (fc.  Nous  lui  jei- 
témes  ces  mdu  bas  dont  tmiUlék-*^  le  pavUlon... 

^ttr  fiire  «mener  le  pavillon  à 
,  fUr  lequel  on  a  la  ftpérioriié.  {V*B) 
•   Bas  i/;  l'eau.  Voyei  B  \  sr,Mi:R.  (B.) 

Bas,  tenu  bai,  c'en  un  tenu  couvert,  le  plut 
ibuvent  en  ariat,  m  ttet  iiêKpwi  de  rmt ,  9t 
qui  menace  de  pluie ,  de  brame  on  d'autre  nom» 
vais  tcms.  Cette  exprefiion  vient  de  ce  que  let 
vapeurs  ou  nuages  ,  oui  obicardlTent  l'air ,  font 
moins  élevés,  eu  paroifl'ent  iiK>ilH  élerét.  (F.) 
'  BASANNE;  Ci.  la  Ufanne  un  cuir  molt 
apprête  fans  couleur,  &  moins  épais  que  le  cuir 
fort  -,  on  s'en  ferf  pour  garnir  les  coriUÎjges  fur  let 
vergues  &  par-toat  aflleors ,  eA  Fon  crint  qne  !• 
frottement  ne  le*  nfe  trop  vite  (  V*B) 

BASB0RJ>,  f.  m.  toute  la  partie  du  vailfeau  qui 
fe  trouve  à  gauche  d'un  fpeélatcur ,  dont  l'oeil  eil 
fappoft  dans  le  grand  aMr  dn  vaidtea  (  le  bâti- 
laeiit  droit) ,  &  qui  regarde  Ht  l'arrière  a  levant. 

Basbord,  f.  ta  les  gem  du  quart  de  bsubcrJ, 
hûAtrétuiftsMrtt  coaMaaadeneat  pow  qne  lee  gem 
du  quart  de  ha%hord  prennaoi  It  qoart  on  hl'gttdtt. 

i^OVfJ  Basbor  DOI -S.        ■    •'        ••  '•" 

BaSBORD,  (^Bâtiment  de)  on  dit  bâtiment  dt 
biulbofi^  fULT^^^nxaakbddmiotithaui'boni,  Lee 
iiÉtiiÏMK'  de  guerre  qtrf  n^MKi^uNiiiô  batterfe  ,  com- 
me frégates,  corvcircs  &  ati-dcffmH  ,  ainfi  (juc  \a 
plupart  des  navires  de  commerce,  dûnt  les  batte- 
■iwiftntiitldwwdlilÎMdtrtia,  que  d*  4  à  6 


Digitized  by  Google 


B  A  S 


BAS  '  119 


pieds  ^  ,  font  lies  bétimau  de  lyabprii  le$  vaiflVaux 
à  deux  &  ttoift  batterie» ,  4mw  Ici  iêùmtnê  dt 
kauc-borJ.  (K**) 
BASBO^DES  ,  ou  Sasboniit ,  f.  ».  V«ye^  Bas- 

BASBORDOiS,  m  Bêtbofié$,  C  m.  on  iliviic 
réquipage  ifoa  raiiUan  ta  deux  {mrties  égales , 
l'une  >'ai.pcllc  triborJois  ,  Taufre  hatbordoit.  De» 
«&cier$  tommantlani  ie&  quarts .  le  plus  conlld^ra- 
Ue  oonmandc  le»  i^AotStÙM,  Cn  d<iûgnations  ne 
veulent ,  fans  doute ,  pis  dit»  tgt»  im  triMoi» 
ne  fervent  qu'à  ttibord  &  les  baskmrdni*  i  bahord  ; 
chacune  de  ces  <icux  parties  de  l'équipage  h'n 
ibn  «uit,  iê  rtslevant  alternativement,  &  pen- 
dant qu'elle  cil  fur  le  pont ,  elle  fiit  tooc  le  fer- 
■vicc  que  te;  cîrconnances  exigenr. 

Tnboiil  eft  le  cOté  d'honneur,  «Itant  la  droite, 
&  c'eH  feulement  comme  qualification  honorable, 
tpjc  lo:*  appelle  le  quart  de  l'officier  principal,  qu»t 
di  mlorJ  ,  ou  quart  dts  tribordois  ;  &  par  oppofir 
fion  ,  quart  dts  bad'oniois ,  celui  tlu  Iccond  oihticr 
annpuiiMUDt  de  quart.  Pour  aopcUcr  au  auar t ,  apre» 
k  cottp  de  filQet ,  le  maître  dit  »  lr«  Uéordoit ,  ou 
mieux  ^bâbord  au  quart...  tribord  au  quirt.  (  V  *  *  ) 

BASJFOI^D,  f.  m.  communément  ,  en  pleine 
awr ,  00  conidère  la  mer  comme  (ans  profondeur , 
parce  que  cette  profondeur  eft  cnm  cooâdérabie, 
rclativomcut  au  tirant  d'eau  duvaifieeu  ,  pour,  mé- 
riter attention-,  mai*  lorfque,  foit  par  le  cluiigo- 
mène  de  la  couleur  de  i'eou  .  ibit  par  l'augmenta- 
tioB  fubke  <fe  fa  hauteur  de  u  bne,  on  juge  qu'on 
auroit  fon.l  fjcilcmcnt  en  fondant ,  on  préfume 
tita  fur  un  basfmd .  oïdiaakeiiitût  on  loadc  pour 
•^ca  aflnrer ,  &  on  manœuvre  en  contè«|uence', 
parce  que  le  basfwid  donne  lieu  de  craindre  le  haut 
fond  ,  qui  proprement  eft  une  baff<  on  batme.  (  1^*  *  ) 

11  cil  fingulier  k\  l  ien  aljuiif ,  qu'on  .tu  prc- 
teoda  cxprimcf  par  le  mot  basfondf  ua  fond  non- 
ftuleneiit  plu»  «levé  que  les  antre» ,  nis  même 
alfc/  priii  de  la  furfacc  de  Tcau,  pour  que  1«  bâ- 
tiuKii}  punR,ni  y  tiuiehcr.  M.  l'Ekalicr  s'eft  élevé 
avec  rajfon  contre  cet  abus,  au  noc  /h»'»  de 
foo  excellent  vocabulaire.  {^B.) 

BASSE ,  f.  f.  par  ce  mot ,  aulG  peu  convenable 
que  celui  de  hjsfonJ ,  on  veut  exprimer  auffi  un 
tond  Atr  lequel  il  y  a  peu  d'eau ,  qui  même  dé- 
couvre par  fois ,  &  par  conféqueut  eft  plus  élevé 
que  lc5  autres,  ce  qui  eft  égalcn'.c"r  vn  :î!"i  tî: 
termes.  Sansdoute,cettce)ipreâionaii^niiiciiau>ortl 
«B  eodfoit  où  l'eau  eft  balTe ,  comme  û  Ton  eût 
cru  que  U  la  furface  de  l'eau  étoit  plitt  prés  du 
centiv  de  la  terre ,  comme  on  dit  que  M»  ewix 

d'une  rivière  font  bdHes.  (fi.) 

BAfifi£-«a«.  Voyti  Bass£-msr.  (fi.) 

B*«»B  Mer,  U  ba^t-mert  c'eft  Pétat  de  la  mer , 

lorfipic  ,  par  iVUet  du  reflux,  elle  eft  arrivée  au 

£iu»  grand  abaitreroent  qu'elle  ueut  avoir,  i'uivaat 
;  jour  &  le  lien.  Kàfti  Maus. 
On  dit  :  cette  rocks ^  €$  Imc»  €$  gtn»  ^ideot 


BASSES  cmx  ,  c'^Û  1  csai  de  la  uKt  ,  ùans  Iqt 
tcnn  de  l'année  où  elle  monte  le  moins.  Il  peu* 
(ignifter  auftî  la  mime  clio&  epc'bm  dt  r*au0 
bajfe  esu  ou  baffe  mer.  -, 
_  C'cfl  auiTi  lur  les  rivière?  leur  ctat  ,  loi  fque  leur 
Ut  conutnt  moins  d'eau  qu'à  l'ordinaire,  (fi.)  ; 

Bas  se  terre,  f.  f.  on  nomme  aiufi,  dam  ^el* 
qucs  i!Î:5  ,  une  partie  moins  élevé.":  aii-dcfTii»  tîii 
niveau  de  la  mer  ,  uu  uioim  hciài'ee  de  monta" 
gnc«.  Ainfi  l'on  dit  :  la  bajfe  terrt  de  la  Cttoddtttft^ 
h  MUf«  Se  la  bajje  terre  ,  &c.  (fi.) 

Bassc  voile  ,  les  bajfet  voiles  d'un  vaiiTcau  font  la 
grande  \(>jl:; ,  la  ir.irairx  <iv  l'miiinon  .  parce  qu'ellCB 
iont  au-deiious  de  toutes  les  autres.  (V*B) 

BASSIN ,  f.  m.  ce  mot  a  deux  Éfniâeationt. 
Dira  la  première ,  dont  il  s'agit  maintcnânr ,  il  cx- 
piiiuc  un  réduit ,  pratique  dam  un  pott ,  pour  y 
mettre  les  navire:,  en  fureté  contre  l'agitation  de 
MuMff  iV^i  H0UI.B,  Lamb,  Ressac);  alors 
ou  dit  auffi  baffin  de  port.  Ce  n'ell  ordioaircfflcnc 
qu  une  enceinte  lie  inaçonnei  ic  ,  avec  une  ouver- 
ture du  cdcé  de  U  mx,  pas  pûu  large  qu'U  m 
faut  pour  y  laiflêr  pafler  oonunodtfttwnt  le  pl» 
g>0'  l.ltimcnr  qtti  puiffe  entrer  dan;  le  port.  U  y 
en  a  ,  di(-on  ,  qui  iunt  taiiles  dans  le  roc.  Le  plan 
ge'oinétral  d'un  pareil  bafit  eft  tirdiuaiienMnt  un 
paraU«4oframme  reélangle  ou  quarré  long.  On  con» 
çoit  que  (à  grandeur  ne  peut  être  réglée  que  pir 
a-j'eii-prés ,  fur  le  nombre  &  Air  la  capacité  de» 
navires  qui  peuvent  frvquemerle^port  auquel  appac» 
tient  le  bajfin  ;  mais  pour  fordiaaive  if  n'y  anm 
que  cem  qui  ,  par  hi  nature  de  leur  chargement, 
ou  par  la  dcucaii^iie  de  l«ur  cooflruâioD,  ea  ont 
le  plui  de  befoin. 

Quelques-uns  font  fermés  de  vannes  on  fie  porte» 
bufquées  comme  les  éclufe5.  afin  de  retenir  l'eau 
de  la  mer  ,  clans  les  ports  qm  aiRcîient ,  .Se  de  faire 
que  \c%  navires  fuient  tou|ours  à  flot  dans  le  b^f-  - 
jii.  On  levé  les  vannes,  où  l'en  ouvre  les  porte» 
bulquécs  ,  Kufqne  la  mer  cfl  hante .  pour  laincr  en>- 
trcr  uu  Ibrtir  Ici  bààuicns-,  00  refernK  cnfuité  le 
ba^  avant  que  la  mer  f(Mt  iMiSCj  &  lor%l^  doit 
nftcf  encore  aflca  d'eau  pour  que  les  natlfia  y 
denfiewot  h  fier. 

Dam  \cibajljns  qui  ne  font  pas  fermés  ai  nlî,  la  met 
entre  &  fort  librement ,  ce  qui  fait  que  le»  navirai 
aflidieot  à  mer  bafle,  lorlque  le  port  tSbdke 
t-  îrac.  Dans  le?  nn; ,  comme  dan^  Ic^  antres,  la 
mer  dépofc  pcu-a  peu ,  fur  le  lood  du  baffia  ,  un  li« 
mon  nommé  vd/«,  fur  lequel  les  bfttimeiK  fe  re- 
polèot  affea  raollement ,  quand  le  bajl^  afl^lie, 
mai»  non  cependant  iànt  quelque  inconvénient. 
Voy:i  Assi'e H 1  .  Cette  vale  s'accumule  tellement 
qu  à  la  tin  elle  ne  laideroit  plus  de  place  pour  les 
navires ,  &  l'on  eft  obligé  de  l'enlever  de  rems  en 
tcms.  Pour  rendre  ce  travail  aulfi  peu  conlidérabic 
&  auûi  peu  frcquoit  qu'U  cil  poliiÙcj  00  tâche  de 

I faire  le  bajfîa  dans  un  endroit  où  padTe  paflier  im 
courant  d'eau  qui ,  à  mer  baHe ,  entraîne  une  par- 
tie de  la  vafc.  f  wur  en  rendre  l'effet  plus  eficace^ 
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m  retient  Van  Ai  cotuant  jpar  des  Ttnoes  pen- 
dant qiM  ia  mer  ImHEi.  LoHqo'dle  «Il  Mk  ,  on 

•love  les  vanncu  &  l'eau  (îa  courant  auimcntce 
de  celle  de  la  mer ,  qui  a  uéaàtU  dam  le  canal 
^^Midiae  i|«*dte  inaatoit ,  forme  «M  «<|ièee  de 
torrent  q"i  cmratnc  affez  loin  rom  ce  qull  ren- 
contre. Par  malheur  ce  inovcn  n'cH  pas  lui-tn^e 
fanj  inconvénient  .car  à  inefurc  que  le  courant 
-fe  ralentit ,  il  laiaê  k  4égo£u  ks  aattiroi  qu'il 
4»uraSnoii ,  Icfqndhi  tonnent  ta  illuvloiii  qui 
pjuvcnr  cinharrufrer  beaucoup  Im  aatrigUlMI,  fa 
rendre  dangcrculè  dam  le  Iib%j. 
•  On  (èfir<itte  la  maçonnerie  des  bajins  doit  être 
aflcz  ép-iiffc  poTir  être  iiripénétrable  k  Van,  fur- 
tdutpour  ccu.vdatis  kliiuch  lc>  navires  doivent  rdler 
-k  flot.  11  faut clMTorequ  clic  lefou  iffci  pour  former, 
iQfoi»  du(«|iii;|ttBfMÙafl«a  large  pour  q^n'onpuitre 
j  fkire  CDmmiUmBt  totttet  iei  nmaunnts  pro- 
pres au  chargement  &  au  ilécîiargcmcnt  des  navires. 

Ce  qu«  Dou$  feoooi  de  dire  el)  pour  les  ports 
^e  l'Océan,  où  raltemativc  du  tlux  à  du  reflux 
In:*'',-  n  {ce  ,  des  endroit-^  inondés  (ix  heurc<!  avant. 
Daus  les  mers  de  peu  d'étcuduc  ,  comme  la  Mé- 
ëiierranéc  ,  la  Baltique,  où  l'ean  cd  toujours  pref- 
tgÊC  à  la  tOboM  hammt ,  k»  fva  &  Im  ké^fm 
B'aflèchent  point;  wnA  m  (bm  plw  «Hffidfet  I 
ConAruire -,  parce  que  ne  pon  -  ti  r  pas  profiter  de 
Faltenjativc  ci-deflus ,  il  faut  bâtir  dans  l'eau  pour 
Mrt  to  dignes ,  puis  des  épuifemens  po«ir  conf- 
tmire  tntv.iv-  les  tajflnt  il  fcc  ;  ou  bien  fonder 
dam  i'cau  a  pierres  pet  dues,  ce  qui  fuppofe  tou- 
une  peine  protoiMieiir ,  ou  de»  travaux  im- 
mea£c% ,  qui  ne  um  ftê  toujours  fiiivi»  du  ûicc^ 

Dans  quelques  eodnMts ,  le  baffim  doat  nom  ve- 
nons de  parier ,  fe  nomme  chambre  ou  paradis;  il  fe 
Bonunc  darct  ou  dartiat  dan»  la  Meditcrianée.  (^i/.) 

Bassin  it  confiruâion,  c'eft  ici  ia  féconde  accep- 
tion f*  !  rr.nt  h.^ijin  dans  la  marine.  Elle  exprime 
une  enceinte  piatiquéc  djns  un  port  pour  y  conf- 
fyjy»  I  fec  des  vaiireaiix  &  d'autres  bàtimem  de 
mr,  «■  pour  les  y  tigm,  mais  de  forte  qtie 
feawage  Ait ,  ils  puîSeK  tare  odi è  flet,  tu  niP 
^t  entrer  Tcau  de  la  mer  dans  le  taj^n. 

On  verra  au  mot  Cale  de  cou stk ucTion  , 
§i-m  mot  Akattke  cn  cari^nb,  les  avantages  de 
leurs  ufages  &  leurs  inconvéniens.  Ccft  pour  évi- 
ter ccux~ci ,  qu'on  a  imaginé  les  bafflnt  de  cénftmc' 
tion,  nommés  aniTi  formes. 

La  figure  nxvu  repréûente  un  baffiu  ê»  ui^bntcr 
«on  ,  tel ,  a-pcit-près ,  qu'il  y  en  a  qaacro  ft  Bnll , 

Ïuarre  à  Ruche  tort  &  un  à  Toulon.  An  mot 
OHMS,  on  donne  une  defcriptioa  particulière 
de  deux  de  ceux  de  Rochefort.  On  voit  auffi 
de  hLtJJtns  en  Angleterre  ,  chez  les  puiffances 
inaritinicj  du  iVoid ,  un  Efpagne ,  foit  dam  les  ports 
de  la  Méditerranée  ,  foit  dan:'  ceux  de  l'Océan  ,  ite. 
ÏJk  âgure  doit  en  6tfc  U  néme  poor  «ne  mai  ^î> 
eie  dn  iinx  ft  rciox  ,-  eo«HW  pour  celle  ne 
répromo  pas  d'une  manière  fenublc  ,  puifqu'il  doit 
y  entrer  les.  vo&m»  bitincat  -,  liut  cepàulaat  fa 


petite  difl^rence  que  pourvoient  y  apporter  Jiei 
léres ,  qoi  font  OKiM^e  de  quelque  u&ge  4int  l« 
Méditerranée  &  dans  la  Bn'r  mij  Mais  cette  dif- 
ieroice  eU  légère,  &  mérite  d'autant  inoi^s  qu'on  y 
^e  une  grande  attention  ,  que  l'ulàge  des  galère» 
<c  reftreint  (ans  cedfe ,  &  fiins  doute  fera  bientôt 
aboli.  D'ailleurs ,  fi  Fon  conftruirotr  encore  dca 
tajfint  pour  les  galères ,  ils  ne  pourroient  que  g^^ner 
à  le  rapprocher  beaucoup  de  fa  forme  aâncile  d« 
ceux  pour  les  vaiftMuc  :  on  «»  vctn  la  têkm  pir 
la  fuite.  11  n'en  cft  pas  de  rr^Tne  de»  moven>  à 
employer  pour  ia  conllruehon  du  baj^,  ni  des 
acceflbires  que  les  circonHances  peuvent  «xtger  { 
ils  îom  très-différtns  ,  fuivant  la  mer  pour  laq^icîlc 
on  travaille.  Nous  allons  cuimr.cnccr  par  ceux  qui 
conviennent  fur  la  Méditerranée ,  en  prenant  pow 
modèle  le  fatncux  /ajùi  commencé  à  Tooloa,  pv 
M.  Groîf  nard ,  en  1T74  ,  &  fini  pir  CM  ÎDgéalew 
cn  Prtf  [  ij  T  ut  ce  que  nous  en  dirons  fera 

tiré  de  C€  qu'il  nous  en  a  écrit  Im-w^inc,  &  da 
rapport  fait  par  kt  r  wïmtiii  DOOMttrft  par  te 
confeil  de  marine  ,  en  x-^f, ,  pour  examiner  cet 
ouvrage.  Nous  y  joindrons  Iculcmem  les  note*  & 
les  écldircilTismeiu  néceifaires. 

Dam  kft  nom  de  l'Océan,  «à  Iç  flu  &  le  re- 
Ail  fefwieMnrir  d'Aimé  onniereMettBiarqaée,  on 
peut  profiter  do  tcms  de  t'abaideoient  des  eaux 
pour  travailler  A  fec  fur  le  terrein  qu'elles  ont  aban- 
donné ,  jnfqu'à  ce  que  l'ouvrage  foit  aflez  élevé 
pour  n'être  plus  fubmcrgé  ,  on  qu'nn  air  établi  de 
quoi  arrêter  la  mer  montante-,  ôt  celt  ainù  qu'on 
a  conftniit  les  ha^tns  ou  formes  du  port  de  Breft. 
U  n'en  eA  pai  de  latmm  ém  kkis  da  fa  Méditer- 
laaéa.eèleflnak  fa  riAutftnc  ipan  dechofe, 
que  les  pcrfonncs  qui  ont  obfcrvé  à  Marfcitle  , 
o'ofem  pa4>  décider  qu'il  y  ait  une  marée  dans  ce 
port  ;  fit  qu'à  Toulon  ,  M.  le  chevalier  d'Argos , 

3ui  y  obfcrvolt  cn  1776,  1777  &  1778  ,  a  cv  l-ir-n 
c  la  peine  à  diflingner  un  pied  de  tnou veinent 
qui  puifie  être  attribué  au  flux  &  au  reflux. 

U  pourroic  le  prééMcer  d'abord  de  Aire  ma 
dlgae  on  an  katardem  pour  ftparcr ,  jponr  eneforre, 
en  quelque  forte  ,  rcuipfaccincnt  defliné  au  baffi.n  » 
alin  d'ùter  à  l'eau  conieoue  dan<>  cet  emplacement , 
toute  COOnnairicMian  avec  le  rcl)e.  Alors  on  pom- 
pcroit  ccfTe  ean  ,  porrr  affécher  rempl  ici  ir,Lnt  ,  ik 
y  pouvoir  bâtir  enfuite.  Mais  ce  moyen  elt  conuuc 
impraticable  ,  à  caule  des  filtrations  continuelles  , 
tant  de  l'eau  de  la  mer  au  travers  de  fa  d%na  & 
dai  ferres  iNMnes ,  que  da  ceHea  4h  ibnicak  U 
éroic  donc  queflion  de  fonder  dans  l'eau  même ,  en 
évitantlc  travail  incertain  de  la  digue, &  l'épuifemcnc 
continuel,  pent-étre  tmpoffible,  de  toutes  les  filtri^ 
tion? ,  en  les  réduifant  au  moins  a  t->  p'-n  d  „•  Lhnfe. 

Pour  y  parvenir,  M.  Groigtiard  tu  toniirutre 
une  caine  de  ;oc  pieds  de  longueur  ,  94  de  large 
A  )4  <k  hauteur,  pour  être  coalde  à  rond  daoa 
l'eiHiroic  choifi  pour  l'croplaccmem  dtt  baffin ,  en 
la  chargeant  de  poids  luiriùns ,  fur-iout  en  tau 
gu'oD  devoit  jr  iatioduixe.  L  cau  o'ayaoi  59 
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piedi  de  profondeur  dans  cet  enJioIr,  les  bords 
(1>  1.1  caille  (ici  oient  s'clevcr  de  qiiatrc  pii-tls  au- 
dctius ,  &  eo  fuppolânt  k  caiiTe  aflcz  bien  étaochc 
pour  que  l'ean  de  h  ner  ne  pAt  «nctneiiKiit  y 
pjnctrcr ,  rico  n'étoit  plus  facile  ,  que  de  bâtir 
cnfuitc  le  baj^  dans  l'intérieur  de  cette  Caide, 
cuinme  fur  isn  terrcin  à  fcc. 

Ayant  été  regardé ,  comme  ïmpoiTible,  de  trouver 
oa  d'établir,  dam  le  port  de  Toulon,  unu  cale 
tffez  folidc,  alîcz  large  &  alfcz  prolongée  pour  y 
pouvoir  conâruire  cette  caiâe  avec  i'CLrcté^pr^fttmaQt 
d[ailleurs  arec  nlfim  qu'en  la  ftippofimt  cooftnrire 
ainfi,  il  fcroit  plus  gue  difficile  de  la  lancer  pour  h 
mettre  i  ilot,  uns  nfqucr  beaucoup  <ic  la  délier  ou 
de  ta  rtwapre,  on  a  préftré  de  la  conflruire  fur  un 
radeau  flottant.  Ce  radeau  avoir  )2o  pieds  de  long , 
114  pieds  de  large  &  6  pieds  de  hauteur.  Il  étoit 
formé  de  màis  bruts,  de  poutres  de  lapin,  fur  des 
iuiaillcs  vuides  bien  étanches.  Toutes  ces  matières 
ayant  été  joUttei  cnfemble ,  ptnv  Ibraier  le  ra- 
deau, feulement  avec  des  cordages,  pouvoient  rcf- 
fcrvir  cnfuitc,  foit  au  même  objet  ,  foil  à  leurs 
premières  divinations  refpeélives. 

L'intéiieiir  delacailTe  ,  conllnute  fur  ce  radeau , 
éroicéiTUii  ea  hidt  parties  égales,  formant  autant 
de  cafés,  on  compartitncns  féparcs  par  de>  cloîfwii^ 
très-folides,  8t  imp«ntirables  à  l'eau.  L'objet  de  ces 
conpwtiaens  étoit,  i'.  dlaflbfcftir,  de  lier  entre 
elle»  toutes  pr^rrics  de  cette  cai/Te  •  h  rrr-rfrc 
«n  état  de  rcuiicr  à  la  poufl'ce  verticale  «  lar>.ralc 
du  tluide  dans  lequel  elle  devoit  être  plongée  des 
de  fa  hautctir,  ce  cnri,  vn  A  paiule  étoidne,  dévoie 
produire  une  prenon  énorme ,  for-tout  fur  le  fyné. 
Fn  effet ,  la  lurface  de  ce  fond  efl  un  parallélo- 
gramme de  1^x00  pieds  quarrés,  à  chacun  deièpels 
an  penc  CMweroirfiierépondoii  un  pied  cnbal'cMi 
de  mer  pefant  71  livres.  Sa  preffion  efl  donc  expri- 
mée par  60911000  livres,  produit  de  z8io  pieds 
quarrcç,  par  30  pieds  de  hauteur  de  l'eau  au-dclTiis 
du  fond,  6c  par  71  livres.  Le  même  objet  étoii  auili 
rempli  par  des  épontilles  appuyées,  d'un  bout,  fur 
le  fond  de  la  caiîTe,  &  de  Vaurrc  ,  h  des  l)arot5  ou 
barotins  à\éi  au  plat-bord  de  la  caiiie ,  &  à  la  par- 
tie fupérieure  des  cloifons,  daai  1»  A»  de  h  Ml* 
^eur  &  dans  celui  de  la  largeur. 

1°.  De  procurer  la  facilité  de  maintenir  la  caifle 
foujouiî  de  niveau  ,  lorfuu'ii  a  fallu  la  couler  à 
fond ,  en  failànt  entrer  plm  ou  moim  d'caa  4ans 
«liaque  cafe,  pour  HuAur  la  IkoailoQ  iMnaontale 
fuppofée  altérée. 

De  donner  la  faculté  de  reconnoltre ,  &  de 
léparer  le  dommage  que  pourroit  fuufTrir  Ucaifle 
dans  foD  échouage  fur  le  fond  préparé,  on  qnand 
on  l'a  chargée  après  qu'elle  a  été  échouée,  pour 
éprouver  la  folidité  du  fond  fur  lequel  elle  po- 
loît  ;  car  pour  cela  il  fuâfoti  de  poinper  l'eau  de 
li  cclè  dans  laqndkoa  foup^oonerôlc  le  dommage  : 
S  fî  ce  dommage  eût  cauldi  une  voie  d'eau ,  elle 
ta  auroit  indiqué  le  Ueu  encore  bien  plu*  fiire> 
fNat^ililiit  dam  la  «dk,  «M  dm  iM  Cilm  Vnf^ 


qaetles  clic  auroit  répondu,  l'eau  fc  feroit  iniic 
au  niveau  de  celle  du  dehors,  &  aa-deffus  de  celle 
contenue  daoâ  les  autres  cafcs.  Alors  en  cmployatn 
une  quantité  de  pompes  qui  eût  dépcnlé  plus  qtte 
la  voie  d'eau  ne  pouvoit  fournir,  il  auroit  ét;.  facile 
de  connoltrc  la  voie  d'eau  &  d'y  remédier.  Au  , 
lieu  que  fi  la  cailTe  eût  été  fans  companimcns,  fai 
oécefuté  d'épuifer  à  la  fois  la  quantité  inuncnfc  d'eau 
dans  la  totalité,  &celle  fournie  par  une  voie  d'eau, 
peut-être  conlidci  ablc ,  auroit  rendu  tréa>dil 
la  découverte  &  la  réparation  du  raaL 

Les  pièces  de  ces  compartimem  étoieat 
vibles,  &  pouvoient  fervir  etifuite  à  d'autrc<;  objets , 
ou  à  ptufieurs  caifles  l'une  ajirès  l'autre.  On  pou- 
voit de  mèmefcadre  amo^  ihlc5  les  bords  de  la  cai^e, 
ou  plutôt  les  côtés,  de  forte  qu'on  les  enle\ croit 
lorlque  la  maçonnerie  auroit  pris  toute  ùl  folidité-, 
c'cll  môuie  ce  qui  a  été  exécuté  pour  le  côté  an- 
térieur ,  Hl  en  totalité  datu  d'autres  circonâancet, 
comme  nous  le  verrom  e»  Ibn  Ueu\  mais  on  ne 
peut  pas  fc  diflimulcr  que  cotte  fii;i;iion  ne  puifle 
apporter  ouelquci  diiEcuitès,  à  remplir  la  cotul^ 
tiom  néoeuives .  de  rendre  la  cailTe  Ucb  étancliA 
&  ftiffifammcni  folide. 

Pendant  qne  la  eailTe  fe  eonflmîroit  ainfi  fur  le 
radeau  flottant,  on's'occupoit  de  la  préparation  du 
terrcin  fur  lequel  elle  devoit  pofer.  En  générai , 
liir  ce  fond  ,  qui  eft  de  fable ,  il  n'y  a  que  18  a 

10  pied=  d'eau.  On  crciifa  donc  de  l  o  à  11  pieds 
ibui  l'eau ,  une  efpecc  d  cncailîciucnt  propre  à  re- 
cevoir la  caiiTe  librement.  Comme,  en  crcuunt  ainfi, 

11  auroit  .étd  en  quelque  forte  impoilible  d'é\  iter 
tocaletnent  les  inégalités,  le  terreinrateafu^te  (bndd 
avec  foin,  puis  abaifTé  ou  remblayé,  fUTAllf  qu'tt 
en  étoit  befoin  dans  chaque  endroit. 

Un  chariot  (ans  fond ,  portant  une  demoifeUo 
dont  la  téte  excédoit  de  6  pieds  de  la  furface  des 
eaux ,  a  parcoUru  tout  le  tcrrein ,  au  moyen  d'un 
bateau  deiHné  pour  cet  ufage,  auquel  le  tout  croit 
ùxé.  Si  fuivam  des  ali^omem  donnés.  La  tin 
qui  fervoit  do  tête  i  la  demoi&lle,  étant  divieo 
en  pieds  &  pouces,  faifoit  connoître,  en  en- 
fonçant plus  ou  moins,  les  inégalités  du  terrein. 
Se  tnmvoit-il  trop  creux ,  on  y  jetioii  de*  mattiae» 
propres  à  combler  cet  endroit ,  au  moyen  d'une 
efpècc  de  cheminée  fixée  auffi  au  bateau  ,  de 
qu'on  plaçoit  verticalement  au-delTus  de  l'cndroifr 
à  rembUjer.  Enfuit  e  le  retnblaj  étoit  battu  &  cotn* 
primé  par  la  demoifelie  for  la  tète  de  hqôdle  tooh 
iwit,  de  II  ou  15  pieds,  i;n  ir.-vjQn  pefant  y:  quin- 
taux. Le  mime  mujrca  letvuu  à  abaidcr  par  Ij^ 
comprcilnon, les  parties  dtf  terreia^ft  craafohnt 
plus  élevées  que  les  autres,  mais  trop  peu  pour  que 
les  dragues  ,  oti  Jes  cnre>moles  pufTerrt  y  mordre. 

Le  terrein  étant  ainfî  préparé,  &  I  i  c  ifTe  ea 
état  de  iioticr ,  on  travailU  il  taire  couler  le  radeau, 
pour  la  mettre  à  flot*  Nom  avons  dit  que  ce  ra^ 
â-:2n  Oroir  compofé  en  partie  de  futniHe^  vuidcs 
bien  Clenches.  Elles  étoicnt  efpacées  ànai  l'étendue 

toték»  de  oaaMvc  à  cd  finfeoirioatei  la  yarcte 
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rumine  ce  r4ilcau  ûoit  bien  loin  d'être  fubmergé, 
môme  cbarg«^  d«:  la  caiffis  prête  i  flotier ,  il  s'a* 
vob  iMU  été  bcfoin  «Talî^eitir  les  bondet  ftn^ 
merr  ,  de  f.rrc  qu'elle»  pou-,  fiicnt  .^'criic^'cr  toutes 
j)jr  un  chui  t  aiicii  médiocre.  Aun  c^uc  cciii;  opéra- 
tion Te  fit  commodément»  &  en  un  feul  tcms , 
en  avoit  fixé  à  churat  bonde,  de  tout  m  ivg  de 
lariques,  le  boarcnw  cordage,  qui,  4e  I^iurre, 
aboutifToit  à  un  cordage  conamun,  &  doni  il  ré- 
lultoit  UDC  efpécc  de  patie-d'oie ,  dont  tous  les 
•ordagcs ,  y  coaipris  le  commun ,  étoient  dam  un 
incnic  plan  vertical .  patT::nr  par  \c<  Von-;!?-  rang 
de  tui  iqucs.  Er»  coniequcnce  un  honiuie  ^utc  à 
l'extrémité  extérieure  du  demi-rang  dont  il  éioit 
ditrgé»  JiaUam  6u  c»  cordage  ctimmn ,  pouvoir 
déboÎMier  à  la  ibîi  tont  ce  dem-rBDf  de  bâriques. 
Tous  ce-?  IiomQies  pom oient  agir  à  la  fois  au 
moyen  d'un  lignai  commun  «  &  dcbundcr  ttMites 
1»  futailles  en  un  moment. 

Lors  dune  qu'on  vo'^lnr  "^ni'?  mtiler  le  radeau  , 
en  k  chai^ca  par-tout  cgaleiucni  qc  poids  lululkm 

Eur  le  faire  «afcocer  »  jufqu'i  ce  qu'une  légère 
ne  d'eau  cooTrft  tovm  Jet  iMHMks.  Alors  cha- 
<|«e  hoMne  lUfirat  eflbit  ArfiNi  cordage ,  toutes 
les  futailles  fir  ru    u  -  ::ss  au  rnêmc  iniiani;  l'eau 
dont  elie^  »'tmphreni  UDirorini:iiient  lii  couler  le 
tadeau  de  mèine,  &  la  caiffe,  beaucoup  plut  lé- 
gère 3  c'âvA'c  âu  grand  vuide  qu'elle  (•  i:[;io:f ,  de- 
BKura  a  Lui.  Mais  comme  on  iic  voulou  y^i  que 
k  radeau  defcendk  au  fond,  d'où  il  auroit  été 
difficile  de  le  retirer,  on  avoii  reada  par  dcffiaus 
des  caMar  ftiél  à  dei  pontons  *,  ces  caUct 
le  radeau  ,  le  foutinrcnt  à  peu  de  diflaïKC  ibos 
I^au,  &L  donnercni  la  facilité  de  le  remonter  i 
icur  d'eau  ,  alors  le  déchargeant  de»  poids  dont 
oos'étoit  ftrvi  pour  le  faire  caler:  pompanr  l'i-ntj 
.  des  biériques»  &.  les  rcbondant ,  le  radeau  eioit  en 
état  de  reflervir  au  même  objet,  ou  d'être  dé- 
■wité  fedlgnat  gewr  en  eB^ojnrtai  nièces  à 
knfdtAiBatioM  feipeAlvM  flk  pnnihrcs»  Cci  poUs 
dontoncharg:jalc  r;i  ^csn  p n  ir  le  faire  caler, étoieot 
des  boulets  cumcnu^  dans  de  petites  cailles,  efpa- 
«6es  fjm^trtqnement  fur  le  radeau. 
•La  caifle  ayant  été  finie  i  flot,  &  mifc  en  état 
■''être  coulée  à  l'endroit  qui  lui  étoit  defliné,  ou 
la  conduifu  exaelcmcnt  au-deflus,  au  asoyen  des 
aligncaeos  qu'on  s'étoii  oiéaafé.  Alon  on  la  it 
«Nier  «■  enpUlbw  d'eau  In  «aAi  dent  il  a  été 
fneftion,  &  y  ajoutant  les  poids  nécellairc<; ,  ce 
foi  J-éuffit  fi  bien,  que  Itnfqu'elle  étott  dé|à  «ief- 
omdM  de  »9  pîadi  It  pouces  6  lignes ,  elle  flot- 
■eit  encore  dans  toute  ton  étendue;  &  qu'elle  n 
defccndu  ces  6  dernières  lignes  fi  parallèlement  a 
eUe-méme,  &  scÛ  polée  fur  le  fond  li  douce- 
ncat .  que  les  periiMUMi  qui  <kei^  dedaM  ae 
te  «acaiiMt  t««cmie». 
Ponr  preuve,  en  quelque  façon  fnrabondante  ,  de 
k  lolidite  du  rerrein ,  on  chargea  la  caifle  de  poids 
fitt  ««oMefAMn  d«  «MK  «ilte  4|iiMM>,  que  ] 
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calai  de  la  fenae  qw'oB  vonloit  y  bluir ,  pli»  d» 
plus  gros  vaifleau  qu'on  ^  pût  conilruire  ou  y 
Etettre  en  réparation,  &  diilribués  à-peu-prés  de 
■êane»  La  caifle  fut  donc  chargée  depuis  le  1 1  août 
177^,  jufqu'au  19  fésricr  ,  d'un  million  de 

quintaux,  is:  cette  énorme  lurcbarjie  ne  produilit 
aucun  HfFaiiremcBt  fenlible. 

Il  paroilTok  bon  de  doute  que  cette  caidè,  tti^ 
pelante  par  dle-eiêfeie ,  chargée  du  po4dl  de  tonte 
la  maçonnerie  nécelTaire  pour  y  conl^ruircla  forme, 
&  encatlfée  de  10  à  ix  pieds  dan»  le  terreta.  oe 
poUToit  foutfHr  ancoB  oeplacemenr  dans  un  liai 
où  il  n'y  a  ni  cour?.n-  r^i  marée.  Cependant,  potir 
ùter  toute  ciainic  iur  cet  objet ,  <&.  fur  l'cfl'ti  de 
la  potilfée  verticale  de  la  mer,  lorfqu'on  auroit 
vuidé  la  caillé  d'eatt  poar  y  b4dr ,  00  rcatoujn 
de  1 10  pilettf ,  paSmi  à  qoeoe  dliireade  dnt  de» 
couIiiTes  méiugée^  autour  de  la  caiffe.  Cesl^ilotii 
furent  chaffés  au  refus  d'un  mouton  de  quin- 
lauv ,  tombant  de  ix  pieds,  puis  chOTiUei  à  la 
caiiïe.  Malgré  les  coups  redoublés  du  îno'iton,  ils 
ne  purciK  entrer  que  de  10  piudà  danj  le  lerrcm, 
trés-compaéle  par  là  nature. 

Eifiai  ea  h  oeabler  «a  remblayer  le  vmde 
reAé  entre  1m  cdtéi  de  la  caifle,  &  la  Imcm  de 
l'excavation  faite  pour  la  recevoir. 

Le  poids  d'un  miiiioo  de  quimaux  qui  forclur-w 
geoit  la  caifle ,  étoit  compofft  de  400  mille  ^dn- 
taux  d  -sn  .  fie  '  -  mille  quimaux  de  pierre?. 
Cette  dernieie  partie  du  poidâ  total,  joinie  a  c«;Iui 
de  la  coque  même  de  la  catdc,  à  k  ténacité  des 
pilotis  &  a  l'adhàitnccav  reniMaii  (e  croutram  fu- 
pMeare  de  beaacoop  ao  déplacmeat  d'can  de  la 
caiiTe  ,  &  par  tonféquent  à  la  poufTéc  vertic;*!? 
de  la  mer,  pour  l^ioukver,  on  lit  pomper  à  la 
fois  les  400  mille  quintaux  d'eau ,  &  l'on  ne  vit 
aucun  mauvais  effet  ,  ni  de>  pouirén  vcrticalr»  < 
latéraici  de  l'eau  extérieure  ,  m  des  tdtranor.» 
qu'on  pouvoit  craindre. 

OocoouneniadoacibArir  damlacaiffelaïf^  ' 
vriar  1776 ,  font  la  direâion  de  M.  Gratanid. 
Une  des  chofcs  remarquables  de  cette  bfttiue,  cil 
une  voûte  immcofe  &.  reaverfée ,  dont  la  clef 
porte  fur  tonte  la  longueur  &  fur  le  milieu  de  tft 

iur."  vr  de  la  c.iilTc  ,  &  dont  Ic'  r.  i"5  v:tnm:nt 
le  perdre  dans  l'épaiUcUf  de»  deux  coie»  du  taj/ùu 
Cette  voûte ,  faite  à  l'inflar  de  cêlle  exécutée  en 
t7\it  *w  bi^gbm  de  receovranoepar  M.  Lindu  (•)•• 
man  plvi  érendne ,  rétmit  le  triple  avaniage  do 
défendre  l'intérieur  du  hiijfin  contre  les  eaux  ,  fi 
jamais  il  e&  filtroii  au  travers  du  f»nU  de  la  caille;, 
de  s'oppoftr  cfeaeMiint  à  la  poulfée  de  cet  eanip 


dt  partager  ph';  ég:!l':'rcrr  le  poiv";  de  In  trncon- 
ncrie  du  bap:/tj  pcui  i  i  elle  encore  ctiui  de 
diœiiKier  !a  capaciti;  inutile,  &  cependant  d'abord 

indi!'pi-rTtr;hlL>  ('•.;  .'^rp'.', - ,  i'^        Ciiri(c<]ucnr  la  ciian- 


(0y  Oiacnn  l^it  que  l'trdihCâaR  CMIe 
voOks  rcoTcrfi^in ,  àofiià  l 
ItfflS  qpM  dl  et  9111  «ft  nlMir  k 
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Ifté'd'eia  à  en  àttr,  toutei  le$  fois  qu'il  faudra 
Vipriftr  pour  y  laifler  i  fec  le  b&timem  qu'on  y 
aura  fait  enrr:  r  ,  i  j  qu'on  y  voudra  conlhiiirc. 

A  cela  pré»  de  cette  voftt«  reuverfée ,  f  u'on  ne 
▼oit  point  à  l'exténeor,  1«  fera»  Mcie  én»  la 
caiffc  cfï  la  méraeque  poar  lc>  b^ij^ai  ordinaires, 
fy.  XXVII ,  ao  moim  pour  ce  qui  ell  eirentiel  à  cette 
fewdc  cooftniâion ,  confidérée  reafcaMM  tomme 
JKfPpre  à  nceroir  des  b4tîmcni  de  mer  de  toutes 
fnmâean.  Mais  le  défaut  de  marée  au  port  de 
Tniilon  a  exigé  des  accefaiNI  Wiki,  doM  il  Cfl 
bon  de  rendre  compte. 

frmàénmem  on  a  pratiqné  dam  !•  ptnk  pof- 
térictire  tîu  fttfj/T/i ,  un  rifervoir  communiquant  avec 
it  ?>i3]^/i  par  des  conduit*  qu'on  peut  ouvrir  ou  fer- 
mer à  voloaci.  Ce  réfiwvmr  coadoit  ^oooo  pieds 
cube  d'eau. 

Lorfqu'après  avoir  bâti  la  forme  ik  laiiié  con- 
folider  la  maçonnerie,  on  a  ouvert  la  caifle  en 
«nioraot  4e  ton  bord  anrtrioir ,  ooe  puât  égale 
4  IWentire  que  devoft  hMkf  im  maçnomne ,  & 

rendne  amovîTÎIc  d'avance  ,  le  baffîn  trouvé 
plein  d'eau  ,  au  niveau  du  relîe  du  port,  &  l'on 
pouTOit  y  amener  un  \  aifleau.  Mdf  pvu  U  Air» 
fchcMICr  fur  les  tins  ,  il  falloit  intercepter  la  com- 
imnricarion  entre  l'eau  extérieure  &  celle  contenue 
tfiins  !c  bajjin  ,  puis  vuider  ccllc-ci  pour  mettre  le 
kafin  à  (ec.  Les  moyens  nficés  pour  ièroier  ibnt, 
M  me  vatue,  on  noé  poffe  oniqnée.  Le*  vanne 
qu'il  auroii  ftUn  faire  tnts-forte,  pnr  confcqnent 
très-pciaoïe,  puti»  placer  &  enlever  à  chaque  tbis, 
anroit  été  d'un  fervice  trèt-incoomode ,  quoiqu'elle 
eût  eu  d'ailleurs  l'avantage  de  pouvoir  être  avan- 
Cé<f  plus  ou  moins  ver*  1  intcricur  du  hajjia,  fui- 
^ant  la  grandeur  du  bûiimcnt ,  afm  de  diminuer  à 
Volonté  la  capacité  du  baffin  pour  ne  pas  lailTer  trop 
d'can  il  épuKer.  Les  portes  bnfquées,  plus  propres 
pir  leur  forme  à  réfider  à  la  poulTl'c  latérale  du 
fUude  ,  ont,  dans  notre  objet ,  le  triple  ioconvé- 
mem  d'atumcnier  inedknient  la  capacité  du  haffin , 
ftjnr  eomequent  la  quantité  d'eau  à  épuifer  ;  d'être 
diffidlei  ft  mouvoir  dans  un  milien  auffi  résiliant 
&  d'être  très-difhcilcs  i  fermer  ,  toujours  dans 
featt,  aies  exaâemeu  pour  que  Teau  extérieure 
M  pénétnnit  mllement  dam  le  haffin ,  n'en  feodh 
pa;  l'épuifcmcnt  !       8i  difpendieux. 

Four  proliter  des  avaxitage^  de  ces  deux  manières 
en  ériliiit  lents  ineonvéniens ,  on  employa  un 
batMU-porte  qui  peut  venir ,  en  flottant ,  fe  placer 
à  l'endroit  où  l'on  veut  terminer  le  haffm ,  fuivant 
la  longueur  du  bâtiment  qu'il  contient.  Alors,  en 
ouvrant  des  robinet»  qui  iatrodui&nt  de  l'eau  da» 
Hoférienrdn  liateaa , ou  de  tonie  anire  tnaaière, 
on  le  fiiit  couler ,  de  forte  qnc  f«  extrémités  figu- 
rées en  languettes,  &  garnies  d'une  matière  com- 
preffibie ,  comme  d  une  étoffe  de  laiw  Ibrt  épaiffe 
nommée  frifc ,  enduige  defuif,  entrent  dan;  des 
rainures  prar  iquécs  aux  deux  cùiéï  du  bajlin.  Comme 
•lors  l'cAu  eH  encore  k  la  même  hauteur  à  l'ex ta- 
rifer &  dam  ïiaténem  de  la  6>niM ,  les  lan- 
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guettes  n'appuient  pas  bien  fur  les  paroii  des  rai- 
nures,  &  il  y  a  encore  quelque  communicatiolt'. 
Maii  on  ouvre  aulfi-tôt  celles  entre  le  bajjin  Kl 
le  réfervoir ,  qui  reçoit ,  dans  un  teins  donné ,  plus'. 
d*can  qn*!!  n'en  peut  palfer  dam  lemteie  tenu  de 
Pcïti'nrtir  i^im  le  le  niveau  baifle  donc 

dam  celui  Cl  ;  la  prefiion  extérieure  devient  la  plus- 
forte,  les  languettes  dabaïaM-porte  apenientoonm 
les  parois  des  rainure*  ou  coulifles ,  &  la  comma* 
iticarion  eft  interceptée.  Alors ,  an  moyen  ^'un 
aqueduc  qui  entoure  le  réfervoir  ,  ou  le  bajpn  ,  qtît 
communique  avec  l'iMéf ieur  de  celui-ci ,  tic  qui  eft. 
garni  des  pompet  nicc&ires ,  on  épuife  reau  reiléc 
dans  la  forme,  8t  le  bAfinient  y  rcfte  à  fec.  J'au- 
roiâ  dû  dire  que  le  fond  du  bateau  eft  tait  de  ma- 
nière i  intercepter  l'eau  qui  pourrait  pftr  par  dafr 
fous.  Il  eO  garni  de  même  de  languettes  qui  cor* 
refpondent  à  celles  des  extrémités,  di  fe  logent 
dans  des  coulifles  correfpondantcs  aulli  aux  pre» 
micrcs,  &  pratiqpidai  daiM  k  fond  du  hafiti. 
La  fitroM  de  ce  lHifean*iK>rteeft ,  i  peu  près ,  celle 

d'un  bAiimcnt  À  fond  abfoiumcnt  plat  -,  (ans  façons 
comme  iàns  rentrée  -,  peu  courbe  de  l'avant  à  l'ar« 
rlèie.  de  aateie  forme  à  l'es  deux  extrémitél, 
coupées  par  un  plan  incliné  fur  le  fond,  à-peu* 
prés  comme l'étambor  par  rapportà  laquille^l'angle 
cianf  égal  à  celui  du  talus  des  bajoyers  du  /  / 
Sa  hauteur  «â  telle  que,  quand  il  ett  placé,  lôn 
deflhi  mii  Ait  l'oIRcede  ce  qu  on  appelle  pont  dana 
les  vaifieaujt ,  &  qui  efl  au  niveau  du  plat-bord  , 
ftrt  de  pont  pour  palier  d'un  côté  à  l'autre  de  ia 
forme  ,  au  moyen  d'une  hifc  élevée  de  chaque 
cdtd  ,  éi  d'un  bout  à  l'autre ,  au-dediis  du  plat-bord^ 
Pour  faciliter  les  mouvcmens  du  bateau-porte .  iôit 

3u'on  l'amène  pour  le  placer  comme  il  vient  d'être 
it ,  foit  qu'on  le  déplace  cotnme  il  va  être  dk, 
il  m  garni  for  fon  pont  de  ce  qui  efl  néceflUffa 
pour  y  placer  deux  cabcftans ,  qui  portent  dc^annr> 
res  à  terre  &  virent  detfut ,  fuivant  ie  mouvemeM 
qu'on  veut  imprimer  au  bateau. 

Il  eft  facile  d'appercevoir  malnteritauR  oe  qu'on 
doit  faire  pour  foriir  du  haffin  ,  le  bifimem  qu'on 
V  a  conftniif  on  reparé.  On  ouvre  les  conduits 
du  réfervoir  au  baffia,  aiofi  que  d'autre*  pratiqué 
dam  la  nnçonnerie,  de  Ytxtbmatk  Hntdrtenr  ,aant 
dont  les  orifices  fonr  ordinairctnent  fermés  par  des 
vannes  ou  des  clapets.  Alors  l'eau  fe  met  bientôt 
de  nirean  de  part  &  d'autre  *,  le  bateau-porte  n^ap* 
puyant  plus  que  fur  fon  fond  ett  prêt  à  flotter,  on 
en  6te,  autant  qu'il  faut ,  l'eau  &  les  autres  poids  qui 
le  tcnoicnt  coniti  ;  il  lloitc;  il  fort  de  Tes  coulifles; 
oo  remmène .  &  le  bAâmem  X  fortir ,  flottaoi  Unr 
même ,  ell  Mencdt  bon  dn  kafiii. 
Nous  avons  dit  que  qtiand  on  veut  remplir  I4 
pour  mettre  à  Ilot  le  bâtiment  qu'il  contient  i 
on  y  féuiTit  en  partie ,  en  ouvrant  les  comnmnH 
cation^  du  réfervoir  au  bstbif  ce  réfervoir  conte- 
nant à-pcu-près  le  tiers  del'eau  oue  peut  contenir 
le  bj^n  tout  conftruir.  Cela  n  a  lieu  cependant 
«pi'aprè*  la  twvra^  qui  ont  doré  peu  de  teipr^ 
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Lorfqu'll  cft  qncfiion  d'un  nnîoub  confiJcrablo  , 
d'Qoe  refoote ,  ou  tottaQ  de  U  coaflruéUon  d'un 
MftBKnt ,  on  iette  Pean  en  ééhon  de  la  caiflc , 
pour  éviter  qu'ilît:  fc  corrompre  ilans  le  réfcrvoir. 
On  ùtit  que  l'eau  de  mer ,  lé^réc  de  la  maire  to- 
tale ,  &  tbgaaaie ,  de?  iem  infeâe  en  bien  pen 
éc  tem<. 

Malgré  route?  le?  précautions  prifcs  contre  les 
fiîtrations ,  il  a  été  impoiril)lc  de  les  cvircr  cnriérc- 
mcQt  &  l'on  dcvoit  s'y  aiteodre.  U  y  en  a  en  queI-> 
fneAiiies  aa  <karen  de  la  cmKt,  ane  autre  ifefi 
déclarée  après  la  première  fermeture  de  la  porte 
par  un  joint  Tupérieur  des  pavés  du  radier .  que  la 
▼«Ate  a  (ait  ouvrir  en  lie  reÎTcrrant  fur  la  clef  par 
le  poids  de  la  maçonnerie  des  bajoycr?.  Mais 
tout  cela  a  produit  peu  de  chofe,  en  y  joignant 
«léme  les  eaux  pluviales  ;  &  l'on  s'en  eft  rendu 
aiakic  très-£Kilcmeu ,  au  moyen  d'un  léger  batar- 
deâv  foifDaiK  te  bateau-porte  ,  de  deux  petits  aque- 
ducs qui  reçoivent  au  fond  de  la  caille  les  fiitra- 
tions  de  la  mer ,  «S^.  de  deux  tuyaux  adaptés  verti- 
calement aux  cxtrémitét  de  cm  aqueduci.  L'eau 
de  la  mer  s'élevant  dam  c«  myatix  ,  parfaiiemenr 
adaptés,  au  niveau  de  l'eau  extérieure  ,  lui  fait  équi 
libre,  comme  le  fa\ent  tous  ceux  qui  ont  quelques 
Botiox»  dçs  loïx  de  l'hydrolUiii^ae .  &  einp£che- 
^oe  cefte  nnêdie  eau ,  répande  à  la  mêbie  hai»- 
tenr  dans  louic  l'étendue  du  hajjîr.;  ce  qui  fait 
^'une  fëule  ^ompe  ,  agillant  tout  au  plus  trois 
heures  le  matin  &  autant  le  foir ,  fuffii  poor  tenir 
to  forme  à  fec  lorfqu'il  en  efl  bcfoin. 

Td  «Il  au  moins  l'état  où  étoicnt  les  chofcs  en 
oélobrc  1778  ,  fui\ani  le  rapport  des  commiiraires 
AomiDés  par  le  conieil  de  marine  de  Touloo,  pour 
h  vitte  de  ce  baffin  ,  après  que  le  prcniier  vaif^ 
(eau  (  le  Souverain  de  -4  )  y  eut  été  mis  à  fec  , 
le  6  Septembre  de  ki  mcme  année.  Alors  la  ma- 
çonnerie i  la  pozzolane  venoit  d'être  achevée ,  & 
l'on  fait  qu'elle  ne  prend  fa  véritable  confiilancc 
que  dans  l'eau  aprè«  un  certain  nombre  d'annéo.  11 
y  a  donc  tout  lieu  do  croifCqiK  Véut  dn  tagjk  M 
peut  être  qu'amélioré. 

Saivanr  ce  ntme  rapport ,  dont  la  date  précife 
eft  le  octobre  ir-^  ,  les  commifTaires  s'alfu- 
xérent  qu'a  cette  époque,  les  eaux  étrangères  (c  cil 
l'exprcfiion  du  prooè»^erbal  )  ne  liovrnill'oient , 
pendant  douze  heurei  qtic  les  pompes  n'agininf 
poim  ,  que  4  pieds  de  hauteur,  dum  la  gakric  ou 
aqueduc  du  rcfeivoir,  &  que  dam  une  heure  & 
demie ,  deux  pompes  ont  époift  ce  vohnne  iTcan  ; 
&  par  conféqQent*  avant  qu'il  ait  pa  remplir  la 
oivette  pratiquée  à  ^  pieds  au-delTous  des  clian- 
liers  qui  pertem  la  quille  du  vaitieau  :  obfervation 
dite  &  répétée  avec  la  même  précillon ,  depab  le 
idièptcmbre  précédent,  four  auquel  le  Souverain 
fut  mis  dans  le  baffin  y  ctnnmc  on  l'a  vu  ci-dclitH. 

Suivant  ic  même  procès-verbal  ,  im  grand  avan- 
tage rie  c<;tie  fonne ,  c'eÉ  ^'on  j  peut  (aire  en- 
«er  les  vaifTeanx  de  ton  ha  rangs ,  à  tonte  bcnie 
*  IMS  ici  lonn  de  J^Minte,  arec  la  yî»  giandt 
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aiûmcc  &  fani  aucun  rifque-,  le*  y  faire  ^clionor 
fur  leurs  chantiers  avec  oouceor/  (ans  délialfoo , 
&  les  y  mettreii  lèc  en  litcn  tnoini  de  tems ,  que 
dans  lés  ports  de  Ercrt  &  de  Rocbefort  ;  ce  qui 
renilant  le  fervicc  plus  cxpéditif ,  peut  être  fort 
utile  dans  bien  des  circontlances. 
'  11  cil  facile  maintenant  d'apprécier  toutes  les 
exagérations  pour  &  contre,  qu'on  s'efl  permifes 
fur  ce  fujct.  Celles  contre  la  poflibiliié  font  tom- 
bées par  le  fuccès ,  nous  ne  parlerons  que  des 
antre*.  Qudqaes  pemnnei  ont  prétcadn  que  lont 
cfl  neuf  dan>  cette  entreprlfe  &  dans  fon  exécu- 
tion ;  elles  fe  ibni  trompées  ,  6i  nous  devons  la 
vérité  au  publie *,  d'ailleurs  l'auteur,  eft  trop  iih 
dclfus  de  tout  mydétc  à  cet  égud  JfOtt  M  piS 
noui  favoir  gré  de  la  dire. 

On  fait  qu'il  a  été  employé  des  caiffes  pour  fon- 
der 1»  piles  du  poiK  de  Wdlmifi(lcr ,  ïAû  (ur  la 
Tamift  It  Londres.  On  en  trouve  même  les  détail» 
dans  VJrchiteBunc  hyJr^uH^ue  di^'M-  BjUAor  ,  tome 
ly^page  t88  &fuivaiues.  Dam  le  même  voliune, 
pélft  tsx  (/  fuivantts,  on  lit  audi  les  détails  des 
rra%'aux  faits  avec  fuccès  pour  conHruire  à  Toulon, 
par  encailFement ,  à  fec ,  un  quai  lik  une  cale  de 
condruélion ,  &  l'on  ne  peut  pas  douter ,  en  les 
Isikniyque  M.  Groknard  n'ait  pmCi  dans  cette  ex- 
cellente foarce  les  idées  qu'il  a  fi  bien  employée>. 
On  y  voit  tn^me  que  les  côtés  de  la  caifTc  a  voient 
été  rendus  amovioles ,  comme  M.  Groigoaid  l'a 
£iit  i  la  partie  antérieure  de  la  fienne ,  &  comme 
if  dît  qvi  on  auroit  pu  le  faire  par-tout.  Cefl  fans 
doute  ce  qui  a  fait  qu'à  Toulon  l'idée  de  ces  en- 
cailfemens  s'eft  perdue ,  parce  qu'il  ne  refte  plus 
que  le  fond  de  la  caiflc  caché  feras  fean ,  &  fisr» 
▼ant  de  grillage.  De  nos  jours ,  il  t  été  propofé 
une  caille  pour  le  pont  projcite  au  pallâge  de  Saint* 
Chiliophe  proche  l'Orient.  Lne  caiflé  a  fervi  long- 
tems  de  bajfin  floitnm  i  Pérersbourg -,  d'autres  ont 
^cr^i  .^ecinîfruirc  les  forrrîcs  de  Kioonflad  dans  ['iili 
de  Bitzari,  pici  la  oiéuic  capitale,  au  fond  du 
golphe  de  Finlande.  Dans  ces  mêmes  formes  de 
Kroondad ,  on  voit  des  réfervoin  femblabies,  àr 
peu-prés  ,  à  celui  qui  termine  le  baffin  de  Toulon. 
Je  (icos  ces  dentiers  faits  de  pcrfonaes  dignes  de 
foi ,  &  l'on  m'a  alfuré  anlfi  que  le»  mêmes  cbo(ès 
fe  trouvent  i-pcu-prés  en  Suéde  &  en  Danemarck. 

r.nfïn  ,  on  voit  dans  VHifloirc  de  Rochtforty  par 
le  1*.  1  hèodore  de  6ioi& ,  capucia ,  p&gi  .1  j  < ,  v;  uu'au^ 
»  trefois  les  baffint  de  Rochefort  étoient  fcrméi 
»  par  un  bateau  £ut  en  forme  de  navette ,  de  54 
»  pieds  de  long  ,  xi  de  hauteur  &  ^1  de  l<>rge 
»  par  fon  milieu  ,  chargé  de  lell.  On  le  faifoit 
»  échouer  l'on  rcmplilfoit  les  vuides  de  caKàts 
n  (d'étoupes  geudroanéet  >  Mais  eommo  cette 
n  mantr  i:  ;e,  aionte  !'aureur»>,  avcii  ^t:l•;':■T'o 
n  d  inconiénicQ&  <k  d'to<.ouuiiodités,  ou  a  laii  Uite 
»  deux  portes ,  frc.  r. 

Ce  pallage,  dans  lequel  on  ne  peut  pas  méconnoltre 
le  «Bodéle  du  bàteaiMtone,  peut  (aire  j>enfcr  qu'il 
a'éioii  f»  «ioK»  aufi  jnrfiîic  que  cdni  eafto^é  à 
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louiun.  Pcut-ctic  aullt  patirroic-oo  croire  cette 
fcrmcrurc  d'un  rooim  bon  fervicc  'Bam  le»  ports 
où  le  (lux  &  le  rcAux  fe  font  fcntifi  que  dans 
ceux  où  cc$  effets  n'ont  pas  lieu.  On  pourroit^trc 
c  imirnKidans  cette  idée  par  le  fca/jEn  que  M.  Oroi- 

ioard  yieoi  lie  Êûre  cooAroirc  à  fireft  (avril  1 7S}) , 
'  «ni  eil  hrmé  de  U  même  manière:  ce  qîù  ne 
laiffc  pa;  que  d'entraîner  des  accelToircs  cmbarraf- 
lan>  &  clilpËadicux;  mais  cdui  mfime  de  Toulon , 
ne  le  niaoœuvre  pas  aufTi  facilement  qu'on  l'avoir 
cru  d'abord  ,  &  que  je  l'ai  dit  plus  haut  d'après  les 
autorités  citées  :  ces  inconv«hiîcns  donc  tiennent  à 
^clqu'autre  caufe. 

£iie  ne  peut  pas  venir  de  la  difficulté  de  calculer 
la  ftalnlîté  d'un  pareil  bftriment ,  de  la  ibme  la 
plus  funple,  fans  mâture,  toilnrc,  St.  ne  dcvanf 
flotter  Sl  fe  mouvoir  que  dans  une  eau  tranquille. 
Cependant  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fe  ibutienocnt  fe> 
cUeiaent  fur  l'eau  dans  la  fituation  ^  leur  con- 
vient; ils  font  cxpofés  à  fe  coucher  fur  le  côté  s'ils 
(ont  iivrc^  T  cnv-mCmcs. 

Cela  vicndroit-il  de  la  forme  qu'on  eft  forcé 
de  leur  donner  k  canlb  de  l'oUet  auquel  ib  ûmt 
dcdinéi  :  ClH  encore  une  choie  au  moins  dou- 
teule.  On  d\  k  maiuc  de  «lomiër  aux  rainures 

KUqxiccs  dans  la  maçonnerie  des  bajoyers,  telles 
■ei  &ittUes  difpolitions  reiaiivesmie  J'od  vcni; 
OB  nent  donc  auffi  proporthHUier  a  fim  gré  les 
fonds ,  Ic>  parties  infcrienrcs  &  fupérieuies  du  bi- 
timcnt ,  de  ibrtc*  qu'au  moyen  du  left  augmenté 
ou  diminué  à  propos,  il  paiffe  caler  ou  ^ter 
ftiivant  le  ÎKrfoin  ;  f.iuf  à  1  acorer  ,  k-jl-  nu-nr  pen- 
dant le  peu  d'inllans  ou  il  ûoh  Ciic  piclcmé  aux 
coulifl'cs  avant  que  d'y  avoir  engagé  fes  languettes, 
^ kuiqu'ellei  viennent  d'en  fonir,  mrce^a'aion 
U  Mot  6cc»  trop  émergé  pour  conferrer  idkz  de 
habilité  ,  même  avec  la  mciUoure  forme  qu'on 
puiflc  lui  donner.  Une  plus  longue  dilcuifioa  nous 
écarterdi  trop  de  nom  <d)|M;  die  poorn  tnmrer 
place  aillei^. 

La  coupe  verticale,  de  l'avant  à  l'arricTc,  du 
bateau-porte  de  Toulon,  ti\  un  rraptzc  ,  celle  de 
celui  de  BreA  eft  tin  fegment  de  cerde,  parce,  qne 
le  de  Breft  eft  tenniiié  i  ûm  entrée  par'nne 
votitc  rcnvcrfiie  apparente.  Il  a  ùié,  ;e  crois ,  plus 
di&cile  de  raccorder  c«;$  courbes  ^  que  les  lignes 
droitet  dn  trapèze,  cela  peut  avoir  contribué  aux 
embarras  qu'on  a  éprouvas  dans  ce  moyen  de  fer- 
meture, plus,  ce  rat  ktnblc  ,  i  Brcfl  qu'à  Toulon. 

Il  eft  très-utile  qu'on  trouve  à  côté  d'un  baffin 
dt  tonfiruâion  lootes  les  chofes  néceffaira  à  ton 
Imice ,  &  par  cette  railbn  on  l'enronre  velotitien 
de  bâtzircns  &  d'attcîieri  rclarift.  Par  la  même  rai- 
Soa,  celui  de  loulon  a  été  conilruit  le  plus  près 
.fn'il  a  été  pofiMe  des  chantiers  de  condruélion , 
ce  qui  procure  ravantaee  de  fis  fervir ,  fans  nou- 
velles dépenfcs ,  de  la  m^mc  enceinte,  de>  luétiics 
atulicrs ,  forges  fit  m.-i^aiin^  ;  &  des  mêmes  per- 
ioaaiii  pouK  .veiller  en  ois»  tm$  mx  dire» 
mraïui. 
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La  rLcciîid  de  chauffer  les  vaiâeauz  en  carène  , 
exige  des  pri;caiuion$  contre  le  danger  do  feu*,  il» 
doit  donc  y  avoir  de?  pompe?  à  portée  d'en  h.fjjin 
de  conjfruSion ,  &  l'on  ne  doii  jnu  ncjilifief  la  iaci- 
lue  (ic  leur  fournir  de  l'eau  douce;  l'acrimonie  de 
celle  de  mer  eodemmageant  (rè»>proaiptemeni  le» 
pompes ,  &  fttr-^ont  celles  de  tenn  pièces  qui  Ibnt.' 
en  métal. 

En6n ,  le  bajjîn  Je  conjtruâion  doit  être  entouré 
des  machines  propres  à  raciliter  les  manœuvres  né» 
cclTaîres  à  la  cotinruflion  des  AaifTcaiiv  ou*il  leur 
rqiararion  ,  comme  les  bigues  de  diUètumes  efpè- 
cc= ,      grues,  les  cabcftans,  &c. 

Quelquefois  les  bajpns  dt  confintStOA  ibnt  cou* 
verts  d'une  charpente ,  pomnt  un  roit  comme  celn! 
d'un  édifice.  La  charpente  doit  en  âtrc  lé^crc,  &  tc- 
pcndant  foltdement  aHemblOcck  folidcmcni  «Oublie,  , , 
fur  des  piliers  aflcz  élevés ,  pour  que  le  fervi^e 
ne  foit  pa^  gêne  ,  &  que  l'ajr  circule  librement  , 
autour  du  Litimcnt,  ibu>  le  comble.  Par  la  même  . 
raifon  ,  cette  couverture  doit  excéder  en  longueur 
à.  en  largeur  k  Mb  qu'elle  fiumonce,  &,  k  plus 
forte  ralîbn,  le  bCiment  «{ni  s*y  trouve  piMé.  La 
néceintè  de  donner  beaucoup  dj  folidité  i  ta 
charpente,  fit  même  beaucoup  pluà  qu'a  celle  des 
couvenures  des  édifices  ordinaires ,  vient  de  ce 
que  tout  éunt  ouvert  deflbus  celle-ci  ,  !c  vent 
peut  s'y  engouffrer ,  y  tourbillonner  8c  réunir  plus 
d'ciTorts  pour  l'enlever.  Un  des  b.ijjins  de  Breft, 
du  côté  de  Rccouvrance^  a  été  couvert  ainfi,  en 
1775  >.  ^o*».i*  direâien  ét  M.  Cliofpict  de  Lmdo» 
alors  ingénieur  en  chef  des  ouvrages  des  porrs  Se 
af  fcuaux  de  la  marine  ,  de  l'académie  ro)  aie  de 
nurinc^Cct  oiivrage  paffe  poitr  un  chef-d'œuvre 
de  légèreté  Sl  de  lolidité  tout  enfemble.  Dans  le 
tems  qa*il  iîit  conflruit ,  quelques  perfunnes ,  en 
état  de  mieux  juger  ,  à  ce  qu'il  fembloit ,  préten- 
dirent que  le  premier  coup  de  vent  devoir  l'em- 
porter :  on  en  a  éprouvé  ici  dcpufs  ,  un  grand 
nombre  dci  plus  viok-n<  ,  rm  r'v  ont  pas  caufè 
le  auiindrc  domuîajjc.  iout  autour  de  la  partie 
inférieure  du  comble ,  règne  une  galerie ,  (ur  Is^ 
quelle  de*  hommes  peuvent  fis  placer  &  agir  fan» 
rtique.  Le  comble  eft  percé  de  fenêtres  fembla- 
bles  à  celles  des  man(ardes  ,  dont  Tuf^gc  cH  d'é- 
clairer la  galerie ,  &  ,  fur-ronr,  de  faciliter  le  re- 
nouvellement de  l'air,  dans  les  cas  de  calfflO  OU 
de  très-pcfif-:  ttms.  Ce  comble  eft  couvert  d'à; - 
doifïs,  parce  que  ce  minerai  eft  commun  en  Bre- 
tagne, &  qu'il  forme  une  couverture  légère  tré»* 
dtirable ,  quand  il  eft  bien  appliqué.  A  Bocbefort, 
oà  Ton  n^i  pat  la  même  reflbofce,  00  emploie 

au  iiiî.'ite  objet  des  bouts  de  douves  attachés  comme 
des  ardoàfc*.  Cette  couverture,  qu'on  nomme  bar- 
dis  ,  eft  encore  plus  kgerc  que  l'ardoife ,  mais 
elle  dure  beaucoup  nioin>.  C  ell  dans  ce  dernief 
pure ,  ou  deux  bajjùis  funi  couverts  ainli ,  (juc  l'uti 
a  commencé  à  donner  cette  perfection  aux  baffin* 
dt  auifiniâioa  pour  les  vaiueaux.  De  là  elle  » 
jfiM  à  Breft»  lorfqu'cn  1774  ou  1775 ,  feb  iLÙtt^ 
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laarien  ,  ingénieur «conflruAtw  eo  cbcf ,  J  eo 
envora  le  devis ,  i  la  roilidnnoQ  ét  PicaAâAi* 
royale  de  marine ,  dont  il  étoit  membre,  ii  n'en 
cft  pas  moi»  frai  que  M.  Liodu  a  fiiit ,  daprè» 
le*  propr«  îdéw,  It  cmmmn  du  baffin  de  Bref». 
L'uniité  de  ces  couverture»  eft  i".  de  détendre 


,  de 
qui 


les  ourrien  des  injures  de  l'air ,  &  l'ur-tuuc 
rapplicackm  iâmédiate  des  rayons  du  foteil , 
hit  en  été  une  foumaife  d«  i'eDcloi  4e  chaque 
bajin^mcme  4  Brea,  où  les  cfwleiin  «bot  bien 
plus  tempérées  que  dans  les  porrs  plus  méridio- 
naax  ;  x\  d'en  défendre  aoffi  les  matériaux  des 
vaireanv ,  cbofe  «rile»  fiiMWK,  ponr  les  conf- 
tr  iic1ion>  qui  durent  fouvcnt  un  tcms  confidérablc , 
pendant  icq;ucl  les  alternatives  fubitcs  &  lïcqucn- 
rei  de  la  grande  humidité  à  Ift  grande  fécherefle , 
détériorent  les  bois  qu'on  y  emploie.  De  plus,  fi 
c'crt  de  l'humidité,  fi  ce  font  des  pluies  qui  régnent 
lorfqu'on  applique  le  vaigrage  &  k  bordagc , 
cette  hamidité,  pent-éire  cxcelfive,  {Kut'^atre  ac- 
cnamlée  êtpiak  1en|^ieiM,  fc  trouve  enfermée, 
fait  fermenter  Ic  bois ,  l'échauffé  &  le  pourrit.  A  la 
vérité  ,  on  peut  attendre  des  cîrconflancej  plus 
favorables,  mais  cela  caufe  des  retards;  fouvcnt 
il  n\  a  pas  de  tems  i  perdre,  &  fottveac  ii  en 
faudroif  perdre  beauconp ,  dam  nos  provincet iep' 
tentrionales  !k  occs  I  n  il  : ,  on  les  pluies  Se  les 
brames  tr^pénétrantcs ,  ne  lont  que  trop  habi- 
mdles.  On  omiieiit  que  cette  couvermre  ne  peut 
pas  défendre  les  bitimem ,  de  ces  brnmes  qtn  pé- 
nètrent même  les  maifons  bien  icniiéts  ,  mal» 
elle  les  défend  des  plokl  de  nord  &  de  nord- 
oncfl  qui  ,  dans  nos  paragtt,  Aiccideiu  rcioa- 
tiers  aux  brumes  dont  il  vietit  tffttre  queilion, 
ne  mouille  que  ce  qu'elle  touche  immédi.itcment , 
A  lailTe  fore  bien  ficher  l'humidité  portée  par  ces 
bnunei,  dbtm  tes  «uiroîn  à  eomreit. 

On  trouve  dans  le  volume  de  VArchheSïire  hy- 
irautiaue ,  de  M.  Bdidor ,  cité  p.  1x4,  des  dé- 
tails fur  les  baffins  ou  formes  qui  ont  fcrvi  aux 
gaîûrcî  de  MarTcille,  <k  l'on  y  vcit  que  cabans 
t'toicrit  auffi  couveru.  Noos  nous  difpeBfiroas  d'en 
dire  davantage  fur  cec  objet,  par  11  nllba  énon- 


cée à  la  £agt  txâ. 
Il  BOW  relie  a  doaner  quelques  détaib  fiir  la 

maçonnerie  des  formes.  Eue  peut  êrre  la  même, 
en  ce  qui  cft  indifpenfabie ,  foit  qu'on  fc  foii  pro- 
caréonvoideau  milieu  de  l'eau ,  toujours  à  la  même 
liauteur  par  le  défaut  du  flux  &  du  reflux  ,  foit 

Îtne  l'intervalle  des  marées  permette  de  travailler  à 
ce  pendant  quelques  heures  par  jour,  fur  le  t  -  1.  in 

Si'ellcs  abandounem.  iNous  ne  pouvons  pas  mieux 
ire ,  que  de  prendre  ces  détub  dam  Ttravrage 
cité  de  M.  Bclidor ,  &:  darr?  celui  de  M.  Chocpict 
.deLondu,  imprimé  à  B't'^,  en  175?.  Il  contient 
la  cwdhniâMn  des  trois  iormes  de  Brcll,  avec 
les  variations  qu'elles  ont  éprouvées ,  la  progref- 
fion  de  leur  perfc^ion  &  la  conftniélion  du  bagne. 
Nous  tâcherons  cependant  de  nous  rendre  nvii- 

trct  de  U  suuiére ,  liait  pour  les  lapprochemeu 


néce&îres,  foit  pov  iet  diffiSrtatti  a^tications. 
BMiH  <#  le  premier  port  do  loyamne  qui  a  joui 

de  l'avantage  d'une  forme,  ou  hajin  it  eonftniB'ton. 
pour  les  vailfeaux  ;  mais  il  f^i  d«:  cecommeocemeot, 
comme  de  tant  d'autres .:  plufieurs  incoOféoieoi  « 
qu'on  n'av  lir  pt^  prt'vus  ;  puificurs  défaut; ,  conrre 
lefqueli  on  n  avoit  pas  été  en  garde  ,  rendoicnt 
très-incommode  &  trés-difpendieux  le  fervice  de 
ce  premier  h^au  U  ^échoit  par  la  folidité  des 
pièces  qtri  fe  coomolment ,  ï.  laquelle  il  ftllm  ro" 
médier  pluficur>  fxiis  ,  to..';onrs  avec  p^ins.  Le  ra- 
dier ,  trop  peu  élevé ,  oc  réduit  à  fec  que  dam» 
les  plus  grandes  marées  ,  &  l'on  a  vu  s'écouler 
des  année-  cntil'rfî  que  cela  arrivât.  U  falloit 
donc  épuiicr  beaucoup  d'eau,  lorfqu'on  avoit  mis 
un  vaifleau  dans  le  baj^;  &  d'autant  plut  qu'on 
n'avoit  pas  fu  empêcher  k  fiiuaiioA  «les  eaux  de 
fources;  &  qu'elles  ffaToient  anenne  Mue,  puif- 
<juc  la  incr  éroir  prelquc  toujours  plus  haute  que  le 
radier.  Les  portes  krufquécs  s'ouvrant  &  fe  fcrmim 
prefque  tottjoan  dans  l'eau ,  roolam  Ibr  des  dwf 
rains  donnans,  rarnîs  de  fer  ,  ne  pourotcnr  être 
mues  qu'arec  un  trc-  grand  travail  ;  d'abord  à  cau  'c 
de  laréiîitance  de  l'eau  ',  en  fui  te  à  caufe  de  la  rouille 
çontimellc  des  bandes  de  for  de»  cfaendas  dor- 

^^KAAA      ^^Ka   rfhAA    ^^^B^B^^M^AA    ^UkS^^^^Xrf^^^A  BABA  J^K^^^HA^^^BAMA 

uMMt»  vc  ces  I  eniiaiices  iMiiiwien  hh  CBrsoNDwnK 

continuel  des  points  trop  pettfo|idci|  aiUlfnelilCi 
ventaux  étoient  fulpendus. 
M.  Roblta  t  alon  direétenr  des  fortHicatiom  es 

BaCe-Bretagne  ,  remédia  en  erande  partie  au  défaut 
de  folidité.  Mais  il  reiloit  le  grand  inconvénient 
de  l'exceffive  quantité  d'eau  i  épuifer.  M.OIrrkr, 
alon  conflruCteur  des  vaifTcaux  du  roi ,  propofa 
d'y  remédier  ,  en  rcmptifTant  l'efpace  des  façons  1^ 
des  accumulemcn;  du  vailTeau  ,  par  des' banquettes  en 
amphithéâtre,  telles  qu'on  les  voit  dai»  U  figure j, 
&  cda  ftit  exécuté  par  M.  Doonins,  idors  dnree- 
tcTir  des  fortifications.  M.  Olivier  ,  encouragé  par 
ce  premier  fnccàs,  propofa  de  refiiire  les  portes; 
de  relever  le  bconoir  de  trois  pieda  &  demi , 
pour  profiter  de  toutes  les  marées  des  nonvelle*  & 
pleines  lunes.  Il  fut  chargé  d'exécntcr  fon  projet , 
i<  mit  la  forme  ,  ou  b^jjm  de  Brell ,  dans  l'état  a- 
peu-prés  où  il  étoit ,  lorfou'au  commencement  de 
1782,  M.  Groigoard  fti  wtdéAire  pour  le  difpo> 
fer,  comme  il  a  été  dit.  1!  avoir  été  jufqiie-!4 
d'un  fervice  trés-commode ,  &  d'une  trcs-grand© 
utilité.  Le  feul'défiuil  réel  qn'tm  pût  lui  repro- 
cher ,  &  qu'il  nartageoit  arec  tous  ceux  de  même 
confiruAion ,  ceft  de  ne  pouvoir  pas  receroir  des 
♦  aitfeaux  à  toute  heure,  à  caufe  du  flux  &  du 
retlux.  Le  travail  aâuei  a  ea  pour  objet  d'r  remé- 
dier, en  ailmiUmt  foaftnrice  àcelm  dnKiJBsde 

ToulOTT- 

.  Conjîdàntiom  qui  déterminent  Peffentiel  des  baffint 
de  eonjhuâiorr.  On  ne  peut  pas  employer  une  maçon- 
nerie trop  folide  ,  puifr^u  ciîe  doit  réfiftcr  aux  fil- 
trations  des  eaux  de  fources  &  des  eaux  pluvia- 
les; i  l'inondation  fréqueme  des  eaux  de  la  mer 

dam  l'imkmt  du^«^«  &  à  foa  ettort  coadaud 
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eu  prefque  continael  à  l'cxiérienr.  Un  des  grands 
dcftuts  de  1^  prcmiùrc  conllrutlion  du  bûjfîn  de 

rtd,  venoii  du  bmi  qu'on  y  «foit  exoMoyé; 
Ugémé  ra'polÀ  i  <m  6m  ttSh  (atdtfi  & 

(k'piricé  par  la  mer.  Mais  !c  granit  triî-rfur  &  tris- 
pcùai  qu'oQ  y  envoie  oiatnieiunit ,  avec  du  ci- 
ment  ou  du  ntortier  de  PaftolMi»,  fcffl  «m 
Iiàliâe  à  toute  épreuve. 

Fow  éviter  d'emplover  beaucoup  de  tenH  &  de 
dépenfe  i  répiiiictncnt        eaux  ,  qui  doic  laitier 
le  ha0M  à        il  faut ,  ou  que  îe  fond  de  ce 
tagbi  fait  plnt  liant  ifae  ta  |4nt  baifleMr  des  plus 
Mortes  eaux  ,  ou  que  fi  le  reflux  laifl'e  do  1  eau 
dans  Ce  ba^ia ,  ce  l'oit  la  aïoiodre  quantité  p«>ia- 
Ue.  Dans  le  pretnier  cas ,  on  rifque  de  ne  pas  pou- 
voir fe  fcrvir  du  tajjîn  à  toutes  le*  marées,  faute 
qu'il  monte  aâez  d'cïu  fur  le  radier  pour  le  tirant 
d'eau  du  vaiiïcau  à  entrer.  On  ril'que  encore  qu'il 
«e  puilS:  pas  ibrtir,  par  la  mttac  mbm,  d'abord 
es  lëroit  tiefoin ,  &  cm  mardt  pcnvcnt  de- 
venir très-onéreux.  Par  conféquent  toutes  les  fois 
qu'oD  ne  pourra  pas  conllruire  un  tajfin  qui ,  af- 
Acham  à  tontes  lea  marées ,  reçonre  aufli ,  à  cha- 
«ite  marée  montante ,  aflez  d'eau  pour  le  plus  gros 
des  MtimctM  qui  doivent  y  emrer ,  on  creutera 
au-delfouj  de  i;i  balTe  mer,  des  marées  ordinaires, 
ou  tnétnc  des  Erandes  txuréca,  $'il  efl  mbtxSàirc, 
pour  que  toaf  wkimMit  troare  dfei  d'ean  fiv  le 
radier  aux  p!tin -s  mers  des  pltrs  petites  marées; 
mais  on  aura  loin  de  ne  laiiter  d'eipace  dans  le 
t^fio  qm  ce  qu'il  m  hm  pour  rcMpteoeneat  du 
put  gros  vaifTcea ,  &  pour  les  mouvetnens  à  iâlre 
■ntour  -,  afin  qu'il  y  ait  k  moins  d'eau  poifible  i 
épuifcr  ,  lurique  la  commun icadoft  dC  rîttldnOW 
à  l'excérict»  fera  interceptée. 

Une  Mme  conlîdératioo  non  moins  importante  , 
c'efl  celle  de  la  diff  érent  e  de  tirant-d'eau  de*  blti- 
avens  de  mer.  Vcyf{  ce  mot.  C'dl  lur  cette  diffé- 
rence ,  qui  n'eâ  pas  la  même  pour  chaque  efpece 
de  bâtiment,  &  qui  vaiîe  JMaiîcoup  pour  chacun 
Ceux  ,  à  mdiire  qa'ik  trki&ibnt  *,  liir  l'arc  qu'ils 
prennent  dès  qu'ils  flottent,  foii  qu'il:  .w!.::t  <ité 
Uncés  ifHiii  avoir  été  confiruits  fur  une  cale,  foit 
fee  conftrnits  dans  un  baffin ,  l'iatradnfliaa  de  l'eMi 
!c!  y  ait  mis  à  flot  tranquiHcmenr  ■  arc  qni  aug- 
mente cuniioucUctnetu  pendant  leur  durée.  Ccit, 
dis-fc ,  fnr  ces  cbofes  qu'il  £iut  résler  la  quantité 
d'aaa  ^  doit  £e  craaver  far  k  Mtîi ,  awfi  q«M 
nnclimilbB  &  k  Ibnne  da  dMmicr  pofd  ftr  le 
ftind  du  ha^,  &  for  lequel  doit  s'écliouer  le  vaif- 
fcau  -,  car  d  tA  efleatiel  qne  la  quille  du  Taiâcau 
porte  ftÊMamt  Mê'êûk ,  ms  qne  reau  rabaiHk>nne 
affcz ,  pour  ffu'fîle  touche  par  une  de  0"  pnrrics; 
iani  cc-ia  il  le  délieroit ,  fe  roaiproic.  Voyci  D&- 
UEX  (Je)  &  fioMMs  (/r)  V»y<i»vd&  les  mots  Arc, 

On  «vit  effee  fr  la  fi|«re  celiiMnn  le  Tcflfetn 

t1\  placé  fur  le  chantier  du  baffîn  :  fa  quille  porte 
far  des  tim  pôles  en  travers ,  dam  toute  (k  loo- 
(4       aiY}m  fiiB  cçtic  qniUeâi  ' 
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foio  de  réparations;  qu'il  faille  travailler  dclTou»; 
foit  pour  placer  une  faillie  quille  fous  la  quille, 
foit  pour  replacer  quelaue»  pièces  de  ceUe-ci , 
emportées,  parce  que  le  HtiMent  aorn  aMidié  fhr 
des  roches  ou  fur  un  haut  fond.  Par  cette  raiibn, 
on  doit  laifier  au  milieu,  da.a»  toute  la  longueur 
de  la  forme ,  &  au-dclTous  du  niveau  du  feuil , 
un  canal  large  de  8  à  10  pieds,  &  garni  de  bois 
«rui  fuuiicnnent  les  tins.  Ces  bois  font  amovibles, 
(le  forte  qu'on  peut  les  retirer  d'efpace  en  cfpacc, 
&  par  cuofdeitwt  ie$  tin»  au  iU  Aipporieot ,  afin 
delÀMîr  film  te  cfldndttMu^  il  eft  Iwibni 

de  travailler. 

On  peut  parvenir  au  même  but ,  en  laiâant  la 
plate^forme  toute  pleine,  &  fàifant  le  chantier  de(^ 
fus  ,  de  manière  (f;'n'>  puifTc  travailler  fous  la 
quille.  C'eft,  ce  me  ictiiblc,  le  parti  que  prend 
M.  Groignard,  &  celui  qu'avoit  pris  M.  Choquer 
de  Lindu  bien  avant  lui ,  qaqpfttc  cdul*ci  dife  le 
ooBtnure ,  psfpi.  4 ,  ^parenoMM  dVprèt  mm  dea 
formes  de  Rochefort ,  pl.  XXX,  de  M.  Bélidor. 

On  voit,  par  la  %ure,  que  la  forme  des  ban- 
quettes eft  odle  du  vaiffcau  de  l'avant  à  l'arriére, 
ou  ,  fl  l'on  veut ,  elles  foiu,  dans  ce  fens,  parallèles 
à  la  carcnc  du  b&timcnt.  Indépendamment  de  l'i- 
vantage  qu'cUc*^  ont,  comme  nous  avons  dit  ,  de 
diaiinuer  la  ouaatité  d'ean  k  épuifer,  lor&iue  cette 
aaaiMBnwe  m  iideeftire,  eite  om  encore  celui 
de  ftcifitcr  lYchafaudage  i  faire  autour  du  bfui- 
toeat  eo  confiruclion ,  en  refioote,  en  radoub  ,  ou 
ca autee.  Elles  faciliteat  eawe  le  piacemcot^fi 
Ton  pent  dire  ainfi ,  des  acores  ou  cleft  horizon- 
talcs,  qui,  s'appuyant  bâbord ,  &  tribord ,  d'un  bout 
au  fort  du  vjufleau  ,  &  de  l'aïKr  j  ri  i  revêtement 
d'une  dea  tenqiietMa  «  capAcbent  qoe  le  b&iimeot 
ne  puiffe  fi»  tMwwrfcr  dew  un  lêm  en  dam  l'a»« 
rrc:  ,  lorfqu'i!  pofe  fur  ni  11  le,  &  ccfTc  d'être  ba- 
iauce  des  deux  càtài  par  i  câu  qui  le  foutenait.  Si 
c  e(l  un  vaiffea»  de  l^oe  ;  comme  la  largeur  &  la 
hauteur  lèiit  tris*eanéérables ,  lot  acores  lap- 
ptiieat  en  revêtemcat  total ,  qu'on  pem  regarder 
comme  la  prcmî<ire  banqîtLtrc  ,  en  comptant  de 
haut  en  bas.  Si  le  bâtiment  il  une  largeur  beau* 
coap  moindre ,  &  eo  même  teoH  la  li|oe  du  ^rff 
hta^n  i':p  p!n  h-JTc  ,  Ic^  acorci  s'appuient  fur  U 
banquette  plus  rcùcrrée,qui  fc  trouve  à-peu-prè> 
i  la  même  hauteur.  L'opération  d'acorer  ainfi  de- 
mande beaucoup  da  orécifiaa,  de  oéldiiid,  &  l'oar 
TTC  peut  pas  trop  la  adiiiwr*  On  vem  4oanMM 

elle  fe  fait  aux  nWM  i«iiyidi  <i*dtfMU,  MV 

mta  Aco&ER. 
CwÊ$m9im  iafttnmamt  h»ffim.  Les  figures  deAi- 

nées  à  cet  obfct ,  &  ce  qtt'  n  vient  de  lire,  indi- 
quent affea  l'état  extérieur  des  formes  ou  bjjjiru , 
pour  que  nous  pniAioTB  nous  difooifcr  mainte* 
■Mt  À  mot  déMë  à  ont  dfard.  ikm  naos  co»^ 
temcroRs  àoùc  de  ceux  tpri  uMtciWBH»  iaMenièrft 
d'alTcoir  les  formci  .  fuivant  diftdren?  tcrixins, 
loriqu  elles  ne  ^erost  pas  bAiies  par  cncaiHiemenf. 
MaiâM  fnyoM  povMir  ft  iMr-ifimr  fpf 
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cette  méibode  d'encaiffement  doit  touiour*  être 
préférée,  toute*  les  fois  que ,  voulant  cofiflniire 
fur  un  tcrrein  neuf,  on  y  trouvera  un  fond  Iblide, 
II19ÎI  ioond4  de  beaucoup  de  fittratiom.  Si  ia  caille 
dlÛcn  CoallTWite,  le  irtratl  fera  prefque  toujours 
plus  prompt  ,  &  moins  difpcndieux  que  de  totife 
autre  nianiiife',  bico  cmendu  que  le  fond  ht  a  him 
applani ,  &  rendu  bien  horizontal.  * 

Elle  fcroit  encore  d'un  très-bon  fervice ,  fi  l'on 
trouvoit  un  fuad  de  vafe  très-molle  fur  un  fond 
dur ,  &  qu'on  pût  mettre  au  niveau.  On  donne- 
roit  aux  côtés  de  la  cailTe  plus  de  hauteur  ^ue  n'en 
auroit  la  nUk    '  ' 

feule  difficulté  apparente  daiu  ce  cas,  vien- 
droit  de  l'emplacement  où  fe  conftrutt  la  caiirc 
Mais  puîlqa'ciB  ne  voudra  jamais  conftruire  un  b4^- 
Jîn  que  fttr  «n  tcrrein  quV  la  mer  puitTc  inonder 
fuffilamincn  t  ,  on  conflruira  la  caiflc  à  Ilot  ^  coniu:e 
à  Toulon.  On  l'amènera  cafuite  au-deifas  du  ter- 
rem.  lor(i|ue  la  mer  y  aura  poné  «iin  d'caa  pour 
1^  ioatcnir  à  Am.  Oa  ranarreia  coorenablcttieiit , 
pour  que  le  courant  de  jufant  ne  puilTc  pas  la  dé- 
placer*, puis  larguant  les  amarres  à  œefurc,  &  ce- 
pendant retenaBf  la  caiflb  è  favant ,  par  noe  e/la- 
cade  ou  par"  une  dromc  amnrrée  à  rerrc  par  les 
deux  bouts  ,  en  la  laifl'cra  baUicr  avec  k  mer  , 
qui  la  dépofeia  fur  le  terrein,  fi  elle  baifle  aiTez 
pour  cela  :  linon  on  la  chargera  pour  la  £ùre  cou- 
ler, &  pour  empêcher  que  la  mer  ,  ft  fi»  reiear , 
ne  pitiflé  la  mettre  à  flt)f.  Alors  fi  le  terrein  per- 
met de  piloter  autour  de  la  caifle ,  on  pourra  faire 
«mne  i  Toulon,  pour  l'aiTurer  dam  la  place  ,  & 
contre  ta  prnîT^e  verticale  du  fluide.  Sim  n  i  n 
pourra  fc  cotucKier  du  poids  énorme  doat  on  lait 
que  le  chargera  la  maçonnerie  du  baffin ,  &  qui 
wra  £ins  dowe  plus  <{ue  fufiCuit.  Mais  alors  il  w 
ftodra  oUever  les  poids  dom  h  caiSe  fera  char- 
gée qu'i  tnefurc  qu'on  pourra  les  remplacer  par 
d^utres,  appartenans  à  la  maçonnerie  du  ba^, 
&  difpofés  oe  la  même  manière.  Au  rcAe ,  ITi'on 
multiplie  la  furfacc  cxtérienre  du  fond  de  la  caifTc 
par  71  livres,  pclàntcur  d'un  pied  cube  d'eau  de 
mer,  &  par  le  nombre  de  pieds  4»  hplai  grande 
éiévadoB  ooe  peu  nreodra  la  mer  amour  de  la 
caîflb ,  m-ddRii  éu  rond  fiir  lequel  elle  pofe ,  on 
aura  en  livres  de  16  onces  chacune,  l'ctfort  de  la 
pouSéc  verticale  pour  ibolever  cette  caifle.  D'un 
autre  côté ,  on  peut  ftfoir  à-poB-prèi  la  pefinteur 
de  la  maçonrr r  ir  ,!'un  baffin  doat  les  matériaux  font 
doDn«h  °,  on  s'aiiurcra  donc  âcilcmeiit  û  le  poids 
de  cette  maçonnerie  ne  fera  pts  plu»  que  feffifant 
pour  anéamir  Telion  de  cette  pouffée  verticale. 

Par  ce  moren,  on  évitera  le  travail  toujours 
long,  &  fouvcnt  incertain  dc<  digues,  des  batar- 
deaux  ^  &  des  épuiferocns  &  lorlîaue  la  maçonne- 
rie, ftste  de  homm  piercet  bien  mun,  en  43nKnt 
A  en  pp77oIanc ,  aura  pris  toute  Ci  confiftancc  , 
le  lood  de  la  cailTe  &  (es  côtés  pourroicnt  fc  dé- 
truire ,  fans  qu'on  eût  rien  à  craindre  ;  ceux-ci 
fqiTctt  aime  ôi^e  kiu  aaionMa»*«anBa  lia  étu- 


die d-dafiiti ,  60  (orlam  du  baffin  de  Toulon;  & 
quant  au  fond ,  tonjoars  ibbmergé ,  il  peut  êtra 

lait  de  tel  bois  ,  qu'il  fe  confcrve  étcmellcmeilt 
dans  l'eau,  hù  cbèae  a ,  comme  on  iâit ,  cette  pro* 
priété  -,  il  y  devient ,  après  Dluflcttn  fièdes ,  noir 
comme  de  l'cbCne ,  &  plus  dur  encore.  Une  chofo 
curieulc  À  ûvoir  ,  &.  liant  j'ai  été  témoin,  c'ell 

Sue  dans  l'eau  douce  &  courante  d'une  rivière^ 
pafle  par  la  couleur  d'amarante  la  ^us  décidée  « 
avant  que  de  parvenir  &  la  noire.  Peut-être  ce 
fait  cA-il  connu  -,  mais  je  ne  l'ai  lu  nulle  part. 

Je  ne  parle  pas  du  cas  ou  l'endroit  pn^ft  le* 
roir  conolé  d'iule  rafe  tnoUe  trop  profbade;  tm 
tel  terrein  doit  £tre  abandonné ,  comme  celui  oi^ 
la  mer  n'auioit  pas  de  fond,  c'eA-à-dire ,  dont 
on  ne  pourrait  pis  crouTar  le  fond  à  une  grandf 
profondeur. 

Il  eft  donc  évident  que  fencailTement  peut  fer- 
vir  dans  tous  les  cas  oû  la  conOrudion  du  IxjJJin  efl 
poifible,  &  aue  c'ell  la  méthode  à  préférer  tontes 
les  fois  que  le  tcrrein  offriroît  les  dilÊcnttés  donc 
nous  avons  parle'.  Mais  «'il  eft  tellement  bien  dif- 
pofé ,  que  CCS  difficultés  foient  nulles  ,  ou  pref- 
que nulles ,  alors  la  conflruélion  de  la  caiflc  d^ 
viendrait  une  dépcnfe  inutile;  ainfi  il  faudra  pro- 
céder d'abord  à  la  conÛruClion  de  la  maçonnerie 
fur  le  terrein  môme. 

De  cette  manière,  il  faut ,  avant  que  tic  conf- 
truire la  fbnne  taat  tome  An  écendne^  coamenoer 
par  faire  l'éclufc  &  les  bouts  de  quais  qui  répon- 
dent à  rentrée  de  pan  &  d'autre ,  &  eu  prolon- 
gement des  côtdl  on  bt^i  parce  qu'enfuite  It* 
portes  bufquées,  on  portes  de  flot,  étant  rendues 
bien  étanchcs  ,  tietidroni  lieu  de  batardcaux.  Go 
ménagera  feulement  dans  le  bas  ,  des  ouvertures 
fermées  par  des  dapen ,  qu'on  lai&ra  ouvcrn  à 
(inrée  baflè;  les  eanx  dci  foorces  &  Icc  eaux  pln- 
\ialc5,  qui  furvicn<lront  pendant  qu'on  travallîert 
au  relie ,  s'écouleront  d'ellcs-mêoiea  à  chaque  ma- 
rée baflb ,  après  sTétre  aifemblées  dans  le  réeepia* 
de  qu'on  leur  atira  ménage.  De  cette  forte,  on 
ne  fera  ooint  obligé  à  des  cpuifcmcns ,  qui  coû- 
tent quelquefois  autant  &  plus  que  l'ouvrage  n.^ 
me ,  pui^u^s  n'auront  lien  ici  que  ouand  on  ua- 
vaillera  ao-deflbui  dn  niveaa  m  radier. 

Comme  le  fond  d'une  forme  doit  être  planchéié 
avec  le  plus  grand  loin,  il  faut  en  apporter  beau- 
coup à  félwliflaBeBt  dn  maffif  de  maçonnerie» 
oui  doit  régner  fous  to'trc  l'étendue  de  la  plate- 
forme ,  Si  fe  régler  fur  la  nature  du  terrein  ,  qu'on 
rencontrera  après  avoir  fouillé  à  la  profondeur 
convenable.  S'il  fe  trouve  de  roauvaife  coo&âance, 
il  faudra  piloter,  &  ferrer  les  pilots  plus  on  moInSf 
félon  l'importance  de  leur  pofition.  J'entends  qu'on 
en  lemera  davaiuaxe  fous  la  fondation  du  revête» 
ment,  y  compris  1k  larfenr  des  banquettes,  qoa 
fou!  la  plate-forme,  excepté  à  l'enfîroir  rlu  chan- 
tier qui  doit  porter  le  vaiffcau,  parce  que  c'ell 
celui  qui  fera  le  plus  chargé.  On  en  ufera  de  mê 
Me  MU  iféàntom  en  mab^bmi  Im  pilots  fous  l«i 

hajoyeif 
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haîoycrs  Se  fous  le  fcuil  ;  obfcrvant  d'enfoncer 
du  files  de  pal-pUnçhe^  on  il  en  faut  néceifatre- 
«KOf.  Ces  l'ul- planches  (bot  des  madriers  rendus 
pointns  par  un  bout  ,  &  qu'on  enfonce  f'an?  !c 
terreio  entre  les  piluti ,  de  manière  que  te  tout 
it  louchant ,  ih  forment  avec  ces  pifots  comme 
nne  cloifon ,  qui  s'oppofe  aux  ravages  de  l'eau  , 
foit  en  lui  ioterdi&m  le  paifage  en  quantité  capa- 
ble d'un  grand  tfforf,  foit  en  linitcnant  Ici  terres 
que  r«iu  pourroit  délayer  &  miner  fans  cette  pril- 
taHttloU.' FBMtr  aflbrer  <xt  eftt ,  on  fetniat  ?oton- 
<ien  «es  files  de  pal-pJanches ,  par  des  rcmplifla- 
fm  4»  terre  glaife ,  qui ,  comme  on  (aie ,  s^oppofc 
âtof  cficMHBeat  fiw  tem%  mtrt,  an  f»ÊE»ft  de 
f «ta. 

Après  «voir  récépé  ces  pilots  ,  on  en  remplira 
le  -  intervalles  par  une  maijonnerie  de  n'.oùlonagc 
bien  arafée ,  for  laquelle  fera  élevé  un  mafllf  de 
a  pieds  {  d'épiillèiir ,  6lt  en  brioues ,  mifet  cfl 
cetivrc  avec  du  mortier  de  ciment.  EnfuîtC  on  po- 
fera  des  iraverlînes  ,  qui  régneront  fur  toute  U 
largeur  de  la  plate-forme  ,  leurs  extrémités  enclir- 
-vées  d'un  pied  fous  la  plus  balfe  ou  la  deroifere  ia 
Innquettes  *,  obfcrvant  que  ces  traverfines  iôlent 
pofc'cs  de  manière  que  leurs  furfaces  fupérieiircs 
étant  bien  arafties  avec  la  maçonnerie  qui  eu  rem- 
plira les  intervalles ,  le  plancher  qu'on  doit  y  af- 
icoir ,  forme  nn  plan  incliné  de  6  pouces  depuis 
le  fond  de  la  forme,  julqu'au  bord  dcj  heuitoirs 
de  l'éclcife ,  afin  de  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 
•  (Xaiid  même  on  fe  di^aeliiêroit  de  piloter  »  à 
came  de  hi  bonne  qnalhé  ott  terrein ,  il  n'en  fkn- 

droi[  pas  moins  avoir  égard  à  tout  ce  qui  intérelfe 
la  plate-forme  -,  (bit  qu'on  la  pave  de  pierres  de 
taifla ,  Icrit  qu'on  la  planchéie  avec  des  madriers , 
comme  on  l'a  fuppofé  ci-defTus ,  d'apnis  M,  Béli- 
dor.  Mais  depuis  le  tems  où  écrivoit  cet  habile  & 
célèbre  ingéni  :  r ,  r  .  >  pcrience  ayant  pcrfcf'lionné 
l'art'i  on  a  abandonné  les  plates-formes  de  madriers 
poar  celles  de  pierrei  da-tailies ,  auxtiuclleson  fe 
tiendra  fans  dontc  toujours ,  pnlfqu'elles  font  d'une 
Ibiidité  à  toute  épreuve.  On  a  vu  que  la  plate- 
forme en  bois  ,  étoit  un  des  grands  défiiuts  du 
premier  bajjtn  fait  à  Bref!  -,  on  l'a  fenti  :  les  trois 
autres ,  faits  depuis  par  M.  Lindu ,  ont  eu  une  plate- 
forme en  pierre,  coniine  on  l'avoit  refaite  au  pre- 
-mier.  Celui  de  Toulon ,  &  celai  qu'on  refait  à 
•Bnft  ^  fimt  traités  de  nêma  j  da  ibrta  ^a  ces 
deux  derniers  ne  contiennent  de  bois  que  le  chan- 
tier &  le»  acccrtoixcs  du  chantier ,  fur  lequel  doit 
porter  la  quille  du  vaiifeau  ,  le  batiMii'iMftc,  &  les 
clapets  fermant  les  conduits  de  maçonnerie  dont 
il  a  étù  parlé-,  de  môme  que  les  autres  de  Brefl 
ne  contiennent  de  bois  que  le  chantier  arec  fes 
aicc^oires  &  les  ^rtet  bufquées.  Csak- 
•Ttaa  pieh ,  CHAWnnK  efpad. 

Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  fur  ces  portes 
'Iwlaaées ,  paice  oue  les  principes  de  leur  coof- 
«raAIaa  foor  exaâanMac  M  wkmm  foa  poNr  las 
^dufes  ordinaires. 
Marine.  Tome  I. 


BAS  iz^ 

J'ai  oublié  de  dire  que  les  l.iiJîr.s  de  conHruc- 
tion  faits  à  Breft.  font  garnis  â  leur  pourtour  ex- 
térieur d^in  canal  couvert ,  avec  des  jours  de  dif- 
tnncc  en  diflance.  Ce  cara!  fe  remplir  d'eau  ,  à  vo- 
lonté, par  dci  lourccs  qui  s'y  dégorgent*,  èi  cette 
eau ,  qui  fe  réunit  en  voltime  dai»  des  auges  de 
pierre ,  dé  diftance  en  diflance,  feft  aoi  poiB|iet  ' 
de  précaution  ,  ou  dlncendie ,  dtwit  on  entonre  le 
h::(^n  ,  lorsqu'on  y  chauffe  un  bâtiment.  Cette  pré- 
caution cft  indifpetjlàble;  car  pendant  l'opération, 
il  faut  que,  vis-à-vis  de  chaque  endroit  oà  le  fia 
cfl  appliqué,  il  r  ait  une  pompe  toujour.  prîrc  i. 
arrofer  cet  endroit ,  au  premier  fignal.  Outre  ce- 
la ,  le  nouveau  baj^  de  Breft  contiem  encore , 
de  chaque  côté  de  fon  entrée  ,  «ta  efpèœ  de 
chambre  ou  château  -  d'eau  ,  H  Voo  pêm  dire 
ainli  ,  qui  contient  ,  &.  ou  agifTcnt  les  pompes  à 
chapelets  potur  le  fervice  du  baj]^,  quaat  a  fom 
dpoiftoKnr. 

On  peut  rencontrer  dnns  tin  port  ,  tel  terrcîn 
propre  à  affeoir  ua  ba^  dt  conjlaâmn  ,  mais  qui, 
ayant  trop  d'étettdva,  dtas  la  fens  perpendiculaire 
à  la  direction  du  port ,  on  en  profiMideur,  n'en  aie 
pas  affcz  en  largeur  ,  ou  dans  !è  fia»  ^rallèle  ft 
la  direcliun  du  port ,  fiiur  y  conflruirc  deux  hûf' 
fini  à  côté  l'un  de  l'autre-,  alors  on  les  conrtruira 
l'un  au  botit  de  fantrc ,  ou  for  le  môme  aligne- 
ment :  c'cft  ce  qu'on  a  fait  à  Roclicfort  &  k  Bref!. 
On  fent  bien  que  cela  ne  fouffre  aucutic  d;tîL- 
cnlté-,  que  le  travail  eft  fenlcmeot  double,  mais 
parfaitement  femblable ,  en  fuppoÊiat  k  lei rtin  (ta 
même  nature  dans  toute  foo  étànduab'Stela  dTaft 
pas ,  on  agira  en  cooiiSqimica,  liriTant  ca  qoi  a 
été  dit. 

Le  fenl  inconvénient  à  cette  difjKifitîon  de  demc 

hajjîns ,  c'eO  cpie  fi  chacun  d'eux  contient  un  Mti- 
mcnt  ,  celui  da  bajpn  anréricur  fait  obllaclc  à  la 
fortie  de  l'autre ,  tant  qu'il  n'ert  pas  en  crat  de  for- 
ùr  lui-mime.  Ce  feroit  la  mutile  cbofc  û  le  btfim 
antérieur  énnt  rempli ,  on  arolt  befein  da  mettra 
quelque  bâtiment  dans  l'aiure.  Pour  réduire  cette 
gène ,  autant  qu'il  ell  polltble  ,  on  n'emploie  le 
baffin  antérieur  qu'aux  ounagei  de  peu  4a  daré^, 
&  l'on  reflrve  l'autre  pour  ceur  cpii  demandent  un 
tciiîs  plus  long,  par  exemple,  les  coailruéHons , 
les  refontes ,  le;  radoubs  confidérables  :  de  cette 
forte  f  le  bûffia  antérieur  peni  être  cm^ployé  pl»- 
iienn  ibis-,  avant  que  le  vaifTean  de  rantrè  haffîa 
fou  en  vfrat  de  fortir.  C'cft  par  une  raifi:>u  fem- 
blable que  des  dcust  bajfins  de  Brett ,  bâtis  l''un  au 
botK  de  l'autre  ,  c'eft  celui  de  derfière  qtfoa  a 
couvert.  Ce  font  fur-tout  les  ouvrages  longs ,  & 
qui  iotérefTent  davantage  le  corps  do  bâtiment , 
qui  ont  bcfoin  d'entre  faits  à  l'abri  dtfs  viciiiitudes 
nei  ûifoos  &  des  injures  de  l  air.  Les  mêmes  nuy 
tl6  ont  engagé  depuis  long-tems  aux  mêmes  pré- 
cautions ,  puifquc  les  hnjjîntàe  Marfeille,  pour  la 
contlruchon  ,  la  confervation  &  le  radoub  des 
galères ,  étaicitt  lOÉI  ^oavenf.,  abA  qu'il  a  M 
di^(i^.} 
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BASSOINS,  cordages  de  pécheur.  (F.) 
BASTARDE.  Torei  Bastardin.  (S  ) 
BASTARDIN.  f.  m.  Ç^tenu deCalèrt.)  cordage 
^li  i'aifit  raman  d'un  bouc,  &  porte  à  i'aiure  un 

Salan  ,  au  moven  duquel  on  rapprocbe  la  Wguc 
u  mài  ,pour  l'y  affujeitir  dans  lc>  roulis,  (R) 
ÂASXE 1  cotnnuodenKnt  Ctt  uiî^  fur  U  filé- 


 ! ,  &  qui  figaiée  la  mtm  chofc  que  le 

mot  fraoçois ,  afei  employé  comme  impL^ratif. 
Voyei  BossJE  1  &  TiWis-aoN  1  ou  TuiNs-iiuJ<-i-A  i 

BASTET  ,  on  çuenouillHU  it  trelin§t§if  X  m. 
cordage  double  rr\fig.  ifS)  qu»  trarcrfe  les  hau- 
bans dans  tous  les  points,  on  v  doivent  £tre  fixés 
Jes  gambcs  de  hua*  «  «a  hau^u»  de  rcven.  Ce 
cordage  avant  Amt  bniBchei,  IHne  paflb  en  de- 
hors ,  &  Taiurc  en  dedans  des  haubans ,  à  la  ren- 
contre de  chacun  de£qncU ,  on  ks  anutrc  foae- 
OKM  fnfftpH*  {V**) 

Bastet  ,  r.  m.  efpèce  de  conlble  qui  Sut  à 
fouienir  l'extrémité  des  pcdagnes.  (9.) 

BASTINGAGE,  f.  m.  ccrt  un  abri  contre  le 
£m  de  l'epoonai,  qoc  l'on  éahlit  fur  les  olau-bords 
det  Taiftaux  ,  ftétaw ,  m  antm  bidoMm  de 
guerre  ,  ainfi  que  fur  les  tablettes  des  fronteaux 
de  gaillards  &  dunettes.  Le  baSingage  Ce  forme, 
M  arec  des  filets  tendus  entre  les  montans  ftflap 
rets  de  batayolcs ,  &  le  plat-bord ,  oue  l'on  rem- 
.sUt ,  au  moment  du  branle -bas,  des  hardcs  & 
JuMUlct  des  matelots  &  foldats,  dt»  flrapoiuins  ou 
muétê ,  &  de  tout  autre  com  nol  :  ou  on  gar- 
nit eet  espace  arec  des  ùnàÊom  on  uonçons  de 
cordages  ,  bien  ferrés  l'un  contre  l'autre ,  ou  ,  en- 
fin ,  on  pofe  fur  les  plats-bords ,  des  chandeliers  de 
fer  i  doubles  branâM ,  mà  kUBm  cntr'elles  un 
«rpacc  égal  à  la  largeur  d#  fin  platt>bords  :  ces 
chandeliers  fervent  des  iàci  rtnipUs  de  bourre , 
j^n  d'étoupe  bien  foulée  :  on  fe  baflingue  encore 
qwlquefoM  avec  da  fieuillard,  quelquefois  avec  du 
iiige.  Les  ftadMt  tam  fbrt  panagés  fur  la  aoefl- 
kure  cfpéce  de  hajUngage  :  il  faut  qu'il  foit  en  mô- 
me tenus ,  &  le  plus  à  l'épreuve  de  la  balle  &  de 
la  sàiiraille ,  &  le  plus  léger  poHible.  Le  haftin- 
gagi  ne  dcvroit  être  élevé  qu'à  la  hauteur  de  4 
pieds  1  pouces,  ou  4  pieds  {  au-deffu$  des  ponts, 
fîiilards  &  pa/Iâvam  ,  pour  que  l'on  puiflc  tirer 
Mi^dcftis:  ccpf»^i>nî  on  le  fait  ordinairement  au- 
[ourdirai  il  hanteor  ditomnes,  pour  qiie  l'équipage 
puilTc  mancruvrcr  avec  plus  de  fiireté  :  au  umycn 
de  quoi,  on  ne  peut  faire  jouer  la  moufqucicriu, 
^en  pratiquant  quelques  ékTations  pour  les  ^eits 
qui  y  font  employés.  Le  bafiiiÊgt§i  CK  Ooirci,  ou 
jgarni  de  toile  noircie.  (F**) 

Quelques  officiers  le  dcfircroient  de  matière  plui 
ïoUde,  en  lui  doonam  moins  d'ifùffcixt,  ils  pen- 
cheroient  pour  dei  cloilbm  aawfiUcs ,  faraics  en 
i«Me  .  cela  d'après  dei  o^ériciKa*  qtfHk  «MK  6itcs 
iur  ce  fujet.  (fi.) 
fiASTlNGUE,  f.  f.  ce  terme  pwipit  Sffàâufa- 


BASTINGUEa,  (A)  t. 
gage.  (K**) 

BAbTUDE,  fuivant  le  diélionnaire  d'AubiOy 
copié  gax  hL  Savéricn ,  c'eft  lae  efftee-  da 
dosit  «B  fe  fert  pour  pdcher  dans  lei  dnnp  feUh 

Voyei  le  DiSionruire  de  JurifpruJenct ,  quinUtfW* 
tic  de  la  préfente  Encyclopédie.  {B.) 

BATAILLE  navati»  Ci.  combat  entre  dem 
années  navales  (  Voyei  ce  mot.).  Si  le  iK>mbre  dci 
valifcaux  eii  moins  grand,  on  dit  corabat  navaL 

Le  détail  des  hawlUê  mtvaUs,  qui  ont  eu  lieu 
depuis  que  l'art  de  nangner  «ft  devenu  l'art  de  le 
détruire ,  ûu  mer  coomm  for  terre  »  &  fouvent 
d'une  manière  bicajÂas  fûre  &  bien  plus  cruelle; 
ce  détail ,  di»-ie  .  coovicnt  au  Diâtoauain  kUkn' 
fv<&  icroitd^tlMékL  Cequiy  €uiwieM,c^ 
de  lâirc  connohrc  les  différences  apportées  awic 
combats  de  mer  ,  par  les  progrès  de  l'art  de  cooP 
truire  les  vaiffeaux ,  par  l'inHodott  4t  Ja  fonds 
&  par  ceile  des  bouches  à  feu. 

aur  cet  ol^et ,  comme  far  tant  d'autres ,  on  ne 
trouve  qu'obfcurité  dans  les  tenis  reculés.  On  lait 
-aiez  que  les  premières  aînées  navales  étoieat  bfk- 
coaafelM  dfte  tràt-flraad  aanbut  4a  Mii- 
très-petitJ ,  par  rapport  aux  moindres  de  nos 
ens  de  guerre  aducls  -,  tnais  00  n'a  rien  de 
.pofitif  fur  la  manière  dont  iit  conhatsoient.  Ob 
peut  à  la  vérité  conjeéhirer ,  fims  crainte  de  fe 
tromper  beaucoi^ ,  que  ces  premiers  navigatfua 
employoicnt  fur  mer  les  armes  dont  ils  fe  fervoicot 
fur  terre,  les  flèches,  ks  Iroodet  &  toUMt  Ica 
armes  de  jet ,  qui  poofakac  atteiadre.  Ait  iPm 
bâtiment  à  l'autre,  foit  des  bitimcns  à  terre,  lor^ 
que  le  rivs^ge  oâroit  des  eoneuus  à  combattre. 

Daiu  les  tem  w^km  éloignés  de  noot,  m  nk, 
joindre  à  ces  armes  ordinaires ,  d'autra  nwtBi 
de  deilniélion  appropriés  aux  drconftancei.  Celai 

3ui  avoit  plus  de  monde  fur  fes  navires ,  tâchuit 
'accrocher  ceux  de  fon  enneaù  »  pour  y  jetter 
aoe  partie  de  ibn  équipage  &  i^ca  emparer  ;  ca 
que  ceux-ci  évitoieni  ,  autant  qu'il  étoit  pofTiblc, 
en  combattant  de  loin,  en  écartant  l'ennemi  à 
coups  de  traits  &  de  pierres. 

On  fufpendoit  des  maiTes  énormes  de  pierres  on 
de  plomb ,  aux  antenttes  ou  vergues ,  &  avec  des 
engins  qui  avançoient  en  dehors,  pour  les  lailTer 
tomber  iiur  ks  navires  cnaeaMS,  &  kl  cankr  bti. 

Les  UtiaNM  imcieBi doat  aoae  wnm  le  phîi 
de  conooilTanccs  ,  ét oient  des  galères  plus  ou  moins 
grandes  ;  la  plupart  de  ces  galères  étoicnt  garnies 
de  pointes  aiguès ,  de  fer  ou  de  bronze.  Avec  les 
rames  &  les  voiles ,  on  donnoit  à  la  galère  le  plus 
de  Tîtcflc  podible ,  en  la  dirigeant  contre  une  ga- 
lère ennemie  ,  qui  étant  frappée  avec  force  par  ces 
proues  aigv^  &  dnrca,  «i*  dtoicoc  gadgffeit 
entr'aorertes ,  ft  cwiléai  à  femiU  Eaiii,  ki  «bbb» 

mis  employoicnt  réeiproqucmcnt  les  uns  contre 
les  autres,  le  plus  terrible  des  moyens  de  deliruQ- 
tion ,  le  feu.  La  bataille  d'Aâium ,  entre  Aa 
4  AagttAa»  ofira.ki  Fh»  ttnîhlai  tÊm  4t 
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i«ge  iBceuttadie.  Les  galères  du  premiar ,  privées 
ét  km  ckef ,  fw  fan  aaonr  àUardoané  pour 
CUopitre,Â«kMf^dmr  te  année,  pour  fui- 

?ro  cette  femme  effrayée,  fc  défendoicnt  encore 
«TCC  Ja  l<^aiu<é  d'un  chef,  dont  k  pittt  grand  turt 
étek  ft  foiUefle  pour  une  reine  fupôilitieafe  ;  mais 
f^t."  manière  à  in~i;icter  Auguftc  :  il  ordonna  qu'on 
y  mil  ic  tcu.  i'our  cet  effet ,  on  y  jctta  des  tor- 
ches ardentes ,  des  dards  enflaiDniés ,  des  vafes  rem* 
jgM  éb  rnatiàm  cawhwtfiMfli  eaÉMMirfaii  &  taa- 
m  que  les  nHd&eoKm  iaiém  i^Âméam  sPeoêu- 
po'-nr  à  étcindri;  l'in  .r.i^Ic,  ceux  d'Aogidle  les 
écraloient  de  traits  ik  de  pierres ,  &  les  rorçoient 
de  périr  ou  «bnif  le  lira  o«  dam  les  flots-,  le  Tcnt 
qtii  fraîchir  ,  répandit  cet  incendie  ,  fv  l'sv-jricc 
<i  Auguile  ou  des  liens  ,  fut  punie  par  lu  pcric  ûn 

Sao  navires ,  éa  96o  qui  compofoient  l'armée 
l'Antoine;  oelnM  m  ajiat  htUi  900  Ini-nteie , 
■r  wqpiienier  le  nonore  cni  iwBenn  ai  an  GO(n« 
ttans  fur  Ic^.  s::i  q'-ù  toflûicnt,  Â  QéOfAlrC 
aérant  fui  avec  63  des  plus  riches. 

Depuis  qu'on  a  iranfporté  fur  lés  bàtimens  de 
«rer  ,  rnfn«c  des  bouches  à  feu,  8c  c'L[:.;:i-:  rue  la 
niiZio-Uvic  a  été  pcrfetLionnéc,  au  ^,u.;ic  sic  rtuion- 
tcr,  en  qucltjoe  Ibrte,  vers  l  originc  du  vcm , 
les  choies  00c  hiea  ckangé.  Les  anciens  bâtiimai 
vaaoai  die  p»ler,  s'anaqnoieni  pour 
en  préfenrant  la  proue  ou  l'avant  ,  les 
anx  autres,  tnamrcnant  que  la  plu$  grande 
défcnfc  des  bûtimcns  de  guerres  cA  le  long  diic  Icnrs 
cAtés  ,  c'cft  un  de  ces  cônis  que  chacun  d'eux  pré- 
fente  à  l'ennemi  ,  afin  de  pouvoir  lairc  contre  Ku 
le  meilleur  ufage  de  fun  artillerie.  S'il  préfcntoit 
Sa  ps-ooe  ou  l'avam  aa  eùté  4e  celai  «ni'ii  combat, 
Bfwnîéwww  il  M  mwiroit  ftire  mage ,  centra 
lui ,  que  ân  petit  nombre  de  carions  il<:  chn.<]e  ,  qu'on 
place  à  Vn\Ant ,  &  lêroit  OilUC  par  tou^  lc«  canooâ 
d'nn  bord  de  fon  ennemi,  dont  les  boulets  par- 
éemm  le  bAtimem  dans  toute  fii  looMar  ,  y 
§t\xkem  on  lavage  terrible ,  foit  parari  let  oeaNBes , 
foit  ('ans  la  tnârurr  ^  ]  •  ^réemcnt.  C'efl  à  quoi 
efl  expofii  na  bAcÏBMm  dégréé,  qui  ne  peut  plus 
iMMMmar  coaune  Ibo  ennemi  ;  celui-ci  manque 
raremeai  de  fè  potter  fur  Ton  avant  &  fur  fon  ar- 
rière, &  de  l'enmer  ou  le  ierio^er.  C'ell  encore  ce 
que  ne  peut  éviter  on  b&timcm  qui  fe  bat  contre 
plnfieurs,  &  ce  qui  fait  que  &  pakte  cil  eonme 
certaine ,  à  moins  que  les  eonenâs  fcdent  aflèz  foi- 
hlc5  par  rapport  a  lui ,  pour  (,u'jl  [  uiiî"-       'cr  r 
dans  les  premières  borclées,  ou  les  forcer  à  l'aban- 
ématr.  Voyei  EvoLtmoar,  Mavttmrmjr,  Eim- 
&XX ,  ScR.iNOLi:a,  Abordage. 
-  il  pctif  arriver  ,  cependant ,  oiu:  dans  un  combat 
■anîcatieryttabAtuTicnt  trouve  ton  avantage  à  alKK> 
der  fon  emiemi,.  es  lui  préfentam  l'avant,,  iî  celni-d 
eft  foible  ,  &  celui  qui  riwrde  très-fort  d'édnntil- 
li  n  ,  mais  beaucoup  plus  foilHe  de  monde  ou  d'ar- 
tiikrie;  car ,  alocs ,  celai  qui  aborde  petit  conler 
VawialMHk  FiQMt  AaoïssB,  mm  mub  a 
fltui,  M  «i^ftAm  if  MB».  Cnw 
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de  défefpéré  a  réuffi  miclqucfois  :  en  voici  un 
aaco^e  a&z  fiagHikr.  Peadaat  la  guerre  de  17^6, 
an  dMH-bomier  de  la  Taimfe,  txMmaaié .mt vm 

Quaker  auquel  il  appartcnoit ,  étoit  chaflTé  ot  prêt 
à'èita  pris  par  an  très-petit  cotliufe  i  ran^oi^i  très- 
foible  de  bois.  Le  dmboaMer  ie  fentam ,  an  CWH 
traire  ,  très-fort  de  cette  forte  ,  indique  à  fes  gent 
le  moyen  d'aborder  lu  Iran^ois,  &  uit  fe  cacher, 
parce  que  fit  MHgion  profcnt  toute  défcnfe  homi- 
cide. La  manoeoTse  ràifllt  &  le  corlaire  fut  coulé. 

Dans  la  guerre  aéhielle  (1781),  une gabaradto 
ro;  .i\ant  peu  de  moyen*  de  défcnfc,  échappa  de 
même  fur  la  côte  d'Arcallbn ,  à  une  petite  ixégate 
angloife  bien  armée.  La  frégate  ne  fut  pas  coulée, . 
m.iis   fort  cndorriris^t'e -,  iSt  pfT-!nrtt  Iti  défordre 
tjii'y  caufa.cc  choc  imprévu,  U  b'^' -'^'^  échappa, 
un  pourroit  dttf  plaioirs  atures  exemples  du 
fiiccès  de  cette  mMAsavrei  il  fêmbk  dcmc  qu'on 
a  tort  de  dire  dans  le  Mmâui  êm  mmtu»  qn'ella 
n'a  pa-s  le  fens  commun.  C'efl  peut-être  Icdcinier 
des  moyens  de  défenle  à  employer ,  nais  il  peut  àt^ 
venir  une  refewce,  quand  il  n*y  n  a  pa»  éfmu»t 
On  verra  i  l'article  Baui/)T ,  un  autre  moyen 
de  deftruéUon,  employé  autrefois  dan»  lc>  armées 
navales  bien  plus  qu  à  préfent ,  i«  qui  fui  bien 
funcfta  à  l'année  Onoaaoe  dans  la  dorniàre  guerre 
des  IbAs  avec  f  ei  l^nmr  A  maim  fM  las  flMMin 
s'adoncilTent  ,  on  répugne  davantage  à  ces  inftru- 
men^  affreux  de  vidoire,  qui  ne  laiâent  pas  au 
vainqueur,  la  polfibilité  de  fecourir  le  vaindb 
Dans  la  guerre  aduellc  (iiSx),  les  armées  ont 
eu  des  brûlots  à  km  fuite  ,  m^s  n'en  ont  point 
ftit  ufàge.  Le  grade  de  capitaine  de  brûlot  ,  cil 
incanas  ca  Andateire,  &  je  ne  iiuott  pas  étooB* 
de  le  voir  aMhr  en  Fcaaee.- 

Dans  cette  même  guerre  ,  nos  arasées  ont  eu 
auiFi  dci  galiotes  a  bombes,  &  ne  s'en  font  pi» 
fervi  davantage.  Je  fuis  même  antocifé  à  penfer 
qu'elles  étoient  plutôt  deflinéos  à  iaqpléier  l'ciH 
nemi ,  en  cas  d'aflaire ,  qu'à  agir  fériatfflneni  co»- 
Ire  lui. 

Si  l'on  a  recoon,  comme  notis  l'avons  d^ii 
indiqué'  wak  mom  AâwBAna ,  Ennuut ,  £▼<>• 

it  hattùlUi  de  chajfe  f  ée  remue  ,  on  y  trouvera 
tout  ce  qni  doit  compiter  la  MonoiiiUHadMl*» 

taiïïei  navales,  (fi.) 

Bat  aille  ,  (  Vergues  ou  antexntt  en)  (temude 
Cg.lère.')  on  dit  que  les  antennes  d'une  galère  font 
en  bttt^lUe ,  lor^i^clki  Iboi  dam  la  fimuiaB  hoti- 
zontale.  (5.) 

Bataille  ,  {Corpt  d<)  c'efl  l'efcadre  que  com- 
mande ordinairement  le  génér.il  d'une  armée  rta- 
vale  ,au  milieu  de  l'ordre  de  cumliar.  Le  corps  de 
bataille  efl  tou)our5  pollé  entre  l'av  mt  l'arrierc- 
earde ,  foit  que Tettadce  du  général  y  foit,  ou  n'y 
ioitpas.  (K*^ 

BATAlOtE.  IVi Batatole.  iV*n 
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font  le*  cor(?a2e<;  tt  (Jig.  zcs.)  qn\  «'mfifcnf  (îîins 
le  pammes  <  âc  ici  rzcagc;  r  r,-  ils  fervent  à  Ikr  les 
vergii«  tnc  im  mâts  :  dam  le  racage  à  trois  rangs 
ét  poaanei,  ranime  Je  reprckntc  la  figure,  il  y  a 
»nm  trois  cordages  potir  former  ieî  hjtards  :  ceux 
fijpériciir  iSc  iiiJérjciir  ont  chacun  urîc  boiule  .i  leurs 
catr^it^  oppofécs ,  celui  du  milieu  a  une  coûo  à 
cbaqnebeitr  :  le  racage  enveloppe  ta  demi-ciroott- 
férence  tfu  \vM  de  l'arrière-,  on  fait  paflér  le  ba' 
tard  lup(iriear  par-ddius  la  vergue  ^  il  la  croiTe 
âtagomlooeM  Ibr  Ibn  avant ,  pcar  iâiralnidifaes 
toiirs  fur  cette  verjnc  du  ciitc  oppofé,  panant  par 
la  cofie  du  b^ij.rJ.  du  milieu  ;  cnfuitc  il  croifc  encoïC 
diagonalement  la  vergue  pour  revenir  s'éguillcter 
avec  la  boacte  du  kMatd  in^ienr  :  le  b^taié  iof^ 
rieur  fe  ]Hitfe  ft  l'ittréte  ffmt  wtaalAn  ftmhhble. 
Le  haurd  de  racage  à  deux  ranes  de  pommus ,  & 

aui  doit  recevoir  un  julaii  de  droûc ,  çtnbra£re.par 
in  milieu  to  cudLnrs  fatk|<i4e  auioiir  &  far  It 
can  d'une  moque  à  dent  troTj>  8?  fr^  deux  boî:ri, 
après  avoif  pailii  dans  toutes  lc>  pomme»  bigoi» 
de  racage ,  avoir  fiait  avec  eux  k  tour  du  mài , 
«f  oir  cttÀià  vaSk  U  venue  ùu  l'vnm  p  £ùiàat.  cn- 
Anbte  nue  cn»ix  de  S.  André ,  vimMflt  pafler 
par  Icî  trous  de  la  moque,  &  ,  fe  joignant,  s'air.a- 
KOI  à  i'eilrop  de  la  pouiic  double  du  palan  de 
dvotfé;  ta  poulie  fimple  de  ce  palan  ell  à  croc  & 
fc  crochcnc  dans  une  cofîe  fr^ippce  fur  la  vergue: 
le  garant  de  palan  ckkcud  ic  long  du  inàt  ;  ik. 
en  pefant  defli»,  ou  en  le  iarguam,  on  rcâerre 
eu  (:largit  le  racage.  On  haie  lur  les  droiTcs  quand 
U  mer  cil  trèç-grolTe,  pour  diminuer  le  inouve- 
.1  ni  des  verpues  ;  alors  on  n'oriente  pas  auiîi  bien: 
fuand  ia  mer  eii  belle,  &  qu'il  cil  aucttion  de 
neancoup  apiqucr  au  vent,  on.  noUk  Wjdreflcs, 
ce  qui  donne  du  mou  auffi  dans  la  batarJt ,  di  per- 
met aux  vcri^ues  de  demeurer  à  qndques  difianc^ 
des  màr^.  f  V**)  . 

BATARDE  ou  B\  TABorr.i.f; ,  f.  f.  nom  d'une 
galère  moins  forte  que  la  principale ,  nujnmte 
r^aU  ou  pacroae  fuivaot  l'^Mt  tmtpm  cUe  tpfU^ 
ticst.  C^.) 

'  Bataasm,  ob  moBmewafR  hamnk ^.vate  pièce 

de  fonte  ,  dcpris  8  Hvru-. ,  jufqu'i  i8  livres  de  bal- 
les. On  en  place  une  de  chaque  cAté  .delà  piccc 
^'tm  nomme  cotnjitr.  (  U.') 

BATARDE  AU,  f.  m.  Povq  Bartîts.  (fl.) 

BATAYOLE,  f.  f,  efpèco  de  gard  c-fùu ,  ou  de  I 
retranchemeiH  volant ,  compofé  de  tsiootans  </,  d 
«a  liots  i^fig.  < jp>>  de  diandcliers  en  fer  -,  & 
defilarcts ,  ou  lîBcs  de  «yo/!r«  e  c,  qui  portent 
les  filet--,  de  baftingagc.  On  place  ces  batayoUs  m- 
dcÏÏus  des  platbords ,  ou  rabattues,  lor^u'ils  ne 
font  pas  à  hauteur  d'appui  ;  aux  fronteanx  des  gall* 
Jard5d'a\  ant  &  d'arrière  -  (-.'t  l'arrière  des  finncs , 
&c.  Les  tnooians  ont  une  lourcjic,  po'-ir  recevoir 
its  filarets  :  ceux  qoi  régnent  le  long  des  platbords , 
4aaf  ordinaircneni  es  à;r,  &  leurs  extrémités  in- 
firienres  finit  teçues  dam  dbs  crampes ,  p  lacées  pou  r 


auflt"en  ftmrche,  pour  embraffcr  le  platbord ,  fc 
alors ,  il  y  a  des  crampes  en-dedans  comoïc  cn- 
dehon.  La  nomauft  dca  AeaejfdSw  en  bois ,  (è 
trotrventcommnnément  aux  fronteaux  des  gaillarde; 
ils  traverfent  des  tablettes  établies  à  un  pied  ou 
iS  pouces  au-iie(Iu>  des  bordagcs ,  &  leurs  cxtré- 
mitét  inférieures  Ibnt  reçues  dans  des  gaiodica 
m»naiiée$  &  cleoéei  IWr  ces  k«rdagn  :  cw  pmi*, 
cuUércmenr  ce;  montan -là ,  que  ici  dnrjpOBtîcn 
de  Brdî  appellent  baïayoks.  (      *  ) 

Bat  A  VOLE,  f.  f.  {termt  de  Câline.)  monrat»  • 
debeï^,  ou  luînic  de  fer,  placiîs  aux  deux  côtés 
de  la  gakre  ,  &  qui  fervent  a  foutenir  dilféten* 
objets  ,  comme  les  lilies  de  bi'JLin^ngc  ,  Ici  ramcS- 
poodam  le  mauvais  teœs ,  les  filarèn .  âc.  C-^- } 

BATAYOLETTES ,  C  f.  f Îmx  mot,  dinrinoiif 
de  fjfno/e/.  (K**) 

Baïa VOLETTES ,  C  f.  {urme  de  Caiere.)  mon- 
tans  qui  foniiennent  des  ëiriers  placés  à  l'extrémité 
cxtdricuie  des  hatayoles.  lU  fervent  ;t  rcl:T':r  f.i 
tente  habord  ^<^:  iribuid,  ^oa:  doflûcr  de  i  air  uani 
lit  gal-rc  (B.) 

BATEAÙ ,  f.  m.  terme  qfnî  généralanou ,  dnft 
la  marine ,  fignifie  des  bèriinens  non  pontés  à  n* 
mes ,  qui  ne  îaiiTent  pas  cependant  d  aller  auffi  à 
la  voile;  les  chaloupes  &  canots  des  vaiifeaux, 
l'bppeHeat  Iran  è«t«nw  :  mm  imimu-  ont  befm» 
d'être  cartnts....  nos  bateaux  font  rendus  à  bord, 
nout  pouvom  Offanilltr  :  il  y  a  dcî  kait^Mx  d« 
paflag« ,  um  poaa  pafir  d'Un  bord  à  l'autre  d» 

Eort ,  que  pour  traverlcr  les  rades ,  baies ,  &  eni» 
<iuchures  de  rivière  :  ceux-ci  vont  le  plus  oom- 
muni^ment  A  la  voile  ;  des  bateaux  de  peVhes .  qui 
vont  pardlkmeot  très-bien  à  ta  voile  :  les  pilote* 
c6tier»  ont  adli  ordinalraDeor  d'eicelk»  iMcmer. 
l!  \  a  de^  hate.iiix  pottr  beaucoup  d'aurrc?  nf^rges  , 
qui  1^  qualifient....  b/ucau  lejitur,  bateait  d'qf" 

B  Kl  E  \v  hcrmuf:cn  ,  ffonp  ,  cuTtc  PU  cotter ,  qul^ 
ic  prononce  coi'r  ,  bot  tcldnJrc  :  embarcaiion  h. 
un  fcul  niât,  &  le  beaupré  qui  a  beaucoup  d'm- 
clinaifon  ,  qui  eû  pnùgao  horizontal.  Cet  hAtir» 
mens  (fig.  toc)  gréent  mie  voile  i  ftii  en  Mme, 
une  trinqucrtc,  deux  ou  trois  fbcs ,  un  hunier  & 
quelquefois  un  perroquet  volant  :  alors  ils  ont  un 
bout  de  màt  de  perroquet ,  qui' ipalTe  ftr  da  !)•«  ! 
gues ,  ati  lieu  de  barres  de  hunci  &  cîionqucts  :  ces  î 
bateaux  l'ont  au  tiers,  au  muini,  c'cil-u-dirc ,  que  • 
leur  largeur le  lier^  de  leur  longueur,  &  quel-  ! 
quefois  davantage  :  c'tû  l'efpèce  de  hitinwaf  I 
apiquc  le  plus  au  veor,  &  qni  va- le  ttàmt  j 
pli;s  prè;  dans  les  belles  mers  -,  ils  font  tr<is-fl\cilei  ■ 
i  nuuMcnvrer ,  lorl^u'ils  ont  de  petites  dimeniion*  ; 
ib  virencde  l«nl-trè»-l«AeaN»r,  il  foffit  pour  cela 
de  cbar^er  la  barre  :  le  bâtiment  fait  bientôt  tête  i 
au  vent ,  qui  doonant  promptcment  lar  l'autre  c6té  I 
de  U  voile,  fait,  de  Itii-méme,  patler  le  gui  à 
l'auiro  bord  .  Hins  aucun  effort  de  bras,  km  patall 
d'écoute  vuDi  mobile  d'un  boni  à  l'antre  Car  uam  ' 
h»m  d*  ftr,,M{réteié«  «b        tf4  m  a^lWc 
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que  retenir  Vm  momeTit  le  pciîf  foc ,  ou  la  frin 
gMtie ,  pour  laiifer  abattre.  Mais  les  graods  ne  fc 
■uinc  qu'avec  beaucoup  de  difficulté  ,  &  ils 
exigent  tin  équipage  confidérable ,  feulement  font 
k  œinœuTrc  :  pour  le  commerce ,  il  ne  convient 
pas  qu'ils  aient  plus  (le  15  à  18  piriU  dv  largeur, 
45  à  fo  ficds  de  longueur.  On  en  conAruit 
,  (Or  fa  gocm,  foi  HMMOtm  depuis  6  jafqu'à  10 
canons  (îc  ;  ,  4  ou  ^  livres  «le  balles;  les  plus 
grands  ont  80  pkJi»  de  longueur  de  tétc  en  léte, 
&  16  piccU  de  largeur  ,  mais  ces  grands  cMters 
a&nui:cnc  les  équipages  ;  fi  l'on  a  iKaiocoiip  de 
monde  fur  l«  cadres,  on  fc  trouve  hors  d'état  de 
manœuTrer    t  ,  iikurs,  ils  tnij)Kiitin  des  mâtures 
prédeuks,  &  en  font  une  grande  confommation  , 
màalUMm  «m  fiyr^M  iears  n^is  très-ibuvent  *,  c'cft 
ce  qui  dcterniinc  aujourd'hui  la  tnatinc  à  les  mettre 
CB  hfigantin.  La  battaux ,  Jloof ,  C-c  pour  le  \ent 
Mnién  &  le  pvad  largue ,  gréent  une  voile  de 
lànane  i  la  reifoc  iklw^  ITCC  do  Iwnnfqfit  hau- 
tes ft  baffes. 

Quoique  je  traite  du  bâteau ,  floap ,  cottcr,  bot 
k  btiamitr  eafcmble ,  dus  cet  «nick,  ces  bÂti- 
■ew  ont  cependant  des  dUGliUKti  IbuRbles  dans 
Ifur  conflruflion  ,  &  tpttlquc^-unc5  aufïî  dati-  leur 
grecmeot.  Le  bauau  a  beaucoup  d  elancement  , 
«  le  €mt»,  fuir  peu  ;  tous  les  deux  «M  ne 
grande  qnefte  ;  le  baum  a  plus  de  hanteor  de 
quille  de  l^mnt  que  de  l'arriére  ;  il  a  moins  de 
concav  ité  du  xalon  au  bout  de  la  varatigue ,  que 
les  cettcTf.  Il  y  a  aufli  quelques  diiférences  dans 
iWifiiîthg»  &  les  emménagemens;  It  batam  «  nne 
tugue  où  eft  fa  chambre  ;  le  cotur  a  fa  chambre 
fous  le  pont ,  qui  ne  tire  tiu  jour  que  par  an  ciialiii 
&  verre.  Ces  bâtiment  ont  un  acctUentem  de  va- 
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tangue  iri»<oaidérakle  ;  îli  n'om  p»,  ou  n'ont 
que  peu  de  rentrée  ;  durat  fort  connt ,  l«nr  evanr 

eft  peu  aisu.  Quant  au  gr(!eiTicnt ,  le  beaupré  du 
t9Uer  fe  rentre  en  dedan»,  luivant  Ic>  cuconilaU'* 
Ca  dtt  tems ,  celui  du  bâttau  ei  fixe. 

Ces  deux  fortes  de  bàtimcns  font  conllruits  pour 
être  armés  en  guerre  ,  ont  tic  mis  en  uf.)gc  par 
les  ilibuftiers  en  Amérique,  &  les  contrebandiers 
en  £itro'pe  :  les  gonvernemens  s'en  ferment  anioui'- 
d'hnL  Le  flaop  n'eft  proprement  que  pour  te  com- 
nicrctj  ;  eonfcqiieuimcr^t  ,  il  eft  plus  plein  &  a 
niuiiH  de  voilure  :  c'cli  cette  efpéce  de  bâtiment, 
c  :i  i'c  manœuvre  avec  peu  de  inonde.  « 

Le  bot  eft,  félon  M.  Bourdé,  exacîcmrnr ,  un 
hanju  bermuJien ,  qui  ^'appelle  auiii ,  coiumc  je 
l'ai  dit  plus  haut ,  btUndtr.  * 

Vt  terme  iwt  a  au ffi  une  autre  fignification,  qui 
Be  ftnhle  faii  Atre  plus  propre.  Voyfz  Bot. 

Tous  ce?  tiiiincn*  ont  beaucoup  du  lîatilité,  à 
cauîe  de  leur  grande  largeur  icLtive  -,  mais  c'di 
tesmeitre  nae  erreur ,  de  dire ,  comme  M.  fiour- 
dé ,  que  le  centre  d\fî\)it  du  vent  dan^  voileî 
eft  placé  plus  avantageultuient  ,  pour  e;.!  eliet , 
dans  celles  qui  font  triangulaires ,  que  dans  celles 

toi  (Mit  ^|«urxte  :  à  Hai&ces        ,  ce  coure 


'  >  t"      cH  plus  bn«  dan?  la  voile .^pnttde^  ^pus 
liaiii  cfclic  à  tiers  point.  (V**)  ^ 
Bâti: AU  à  tM,  citemc  flottante.  Vutn  cê  wt. 

Bat»  AU  h  pompe,  c'çft  un  battau  fur  ic  fond  , 
&  au  irilicu  duquel ,  ù.ihli  une  pompe  afpirante 
&  foulante  \  on  s'en  fcrt  dans  les  carènes,  lorfijoo 
l'on  chauffe  .les  Taifleaux  fur  l'eai»,  pour  couper 

lé  feu,  &  ?'lu  rendre  mairre;  on  en  pljce  rpi.irro 
ou  cinq  de  l'arricre  a  l'avant  du  vailicau  :  ces  ba- 
teaux fervent  aufli  dans  les  incendies.  {V*  ') 
BATHAV-poru,  f,  m.  c'cfl  un  bataiu  defliné 
fervir  de  porte  pour  la  fermeture  de»  balfios  d» 
conftruélion ,  femblabk^  à  celui  que  M.  Grotgnard 
a  exécuté  à  Toulon,  de  «774  à  1778.  Oo  en 
trouve  la  dcfcripiion  ao  mot  Bassin  de  conjkuc- 
cion.  (fl.) 

BATrAU  ^«r  /oiii,  c^^omme  ainfi  le  corps  flot- 
tant ,  de  forme  conique  ou  pyramidale ,  qm  ûoltû 
an  bout  de  la  ligne  du  ioeà  pendant  l'eapiricace^ 
Voyei  Locn.  (B.y 

BATELAGF. ,  i".  m.  on  nomme  atofi  le  tranf-, 
port  des  effets  ^ar  bateaux  ,  pour  charger  &  dé- 
charger les  luvires  ;  les  Ihûs  employés  à  cet  ob-, 

jCl  ,  '"'  "r  dits  frai,  di  l>n<.lj£i.  {Jl) 

EA  i  LLUi,  1.  f.  c'cit  ia  charge  d'un  bateau. 
Il  y  a  des  ordonftances  pottr  régler  la  quantité  de 
perfonnes  qui  doivent  foner  une  bauUt ,  fuivant 
la  grandeur  du  bateau  &  le  trajet  qu'il  doit  faire  ; 
il  fcroit  bien  ri  defirer  que  l'on  tînt  bien  la  main, 
a  1  exécution  de  ces  ordonnances > car  il  nV  a  pas 
d'années  que  i'avidité  des  bêtdim^îi  nmpru- 
dcncc  de  ceux  qu'ils  paflcat,ne  caufent  pluBMin'. 
accidt.m  funtiki.  (5.) 

BATELER,  v.  a.  c'efî  conduire  \xnbateau.  (B.\ 

BATELET,  f  m.  petit  bateau.  (2?.) 
^  BATELIER  ,  f  m. c'ert  celta  t^ui  Ika  k  fervice 
d'un  Latciu.  l.t-,  perit^  bateaux  qui  ne  font  que  do 
courts  trajeu  fur  des  eaux  tranquilles,  ou  peu  «»• 
tées ,  n'ooi  ordioairomeat  qu'un  feul  Te* 
grands  en  ont  plnficttr;.  fur-tout  lotfqu'ilj  ont  ht 
vaincre  l'cll'oit  'iu  courant  ou  ài^  lames.  (5  ) 

BA  PIMENT,  f  m.  il  fe  dit  de  tonte  iorteife 
conOruâion  ex^cutde  par  architede  ou  mnron  :  u 
fignifie  atlffi  les*  wnAmêlkm  du  charpentier  de 

vaiffeaux  :  Cê  font  des  b^iimcis  de  intr  :  ce  tcrnm 
4<:iigne  généralement  toutes  fortes  d'eoibaicatioas 
ou  vaiffeaux....  commande  m  {on  bâtiment,.,^ 
cela  peut  fc  dire  ■  !'  \\.:n  d'un  vaifîlau  3  iroi* 
pont»,  comme  d  une  Luicjuc  de  20  tonneaux.  Bi- 
timcns  h  ramts,  une  galère  efl  un  bâtiment  à  ramfit 
ua  canot ,  uoe  yoie,  ioat  anifi  des  béiùu^i  tmutê* 

B.vTiM  rxr  chU,  dans  la  marine ,  Tufage  efl dap- 
pcUcr  bdùmeni  civils,  par  oppofilion  4  bâtimens  dë, 
mer,  les  édifices  qu'dte  fiût  cofldlniire  par  terre, 

dan-,  les  aiH-uaux,  pour  des  ufaiics  rdaiifs  ;iu  fcr^ 
\jec  :  l  ecoie  dei  gardes  de  la  inannc,  ic  bagoe^ 


le  foagpfltt  génû  al  ,  It-^  corderies ,  6rc.  font  de» 
kétimtn^  thiU  i  ce  ^t  la  îotendaiii  ^  ^dooncug 
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de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  travaux  .\  fitire  an« 
bâtiment  civilt,  &  les  travaux  qai  la  concernent 
font  conduits  par  des  ingénietiti  ée  fliattfae  fins 

leurs  or(lrc^,  iippellL:!.  irgc-.icun  des  h.tcimeni  ci\  i!s , 


ir  oppolîtioa  à  iagèideun  con^ruâeurt  :  ceux-ci 
BTcnt  Ici  confliuAiMis  »  icfiioict  &  tvdotibs  des 

êétimtns  de  lïwr,  fou5  lc>  ordre?  dn  commandant 
de  la  marine ,  dircclcur  général ,  &  direclcur  par- 
ticulier des  conftruéîions.  (^**) 

BATIPORTES,  f.  m.  {^terau  dt  Galère.)  bof- 
dages  de  chêne  engagés  à  tnortoire  dans  les  rats 
du  coiufier,&  qui  forment  im  cncaiflement  propre 
à  empêcher  i'cati  d'entrer  dan»  la  cale.  (B,) 

BATON  Je  foe ,  c'en  le  bom  dehort  de  bem- 
pré  ; ,  5  ( /?^.  fi  O  )i  i'  »  ordinairement  imc  lon- 
gueur égale  à  U  brgcur  du  vailFeau  au  maître  hau  ; 
Ion  grand  diatnoirc  a  un  quarante-huitième  de  & 
1  n'-îcnr-,  &  fon  pciir  ,  les  *  du  "rand;  il  pafle 
par  ic  clioiiqoet  qui  c!l  la  tôte  du  beaupré,  qu'il 
reowvrc  du  tiers  de  fa  longueur  -,  dans  les  gros 
oo  peut  le  retirer  davantajp  cn-dedam«  il 


€ll  temtné  par  ttiie  Mumne  :  c'en  fut  cette  ektié- 

mitc  fupêricurc  qii'cfl  fité  tin  des  points  on  an[rlc? 
4q  grand  foc  ;  c'cll  auUi  au  intme  endroit  au'ett 
cfiropé  une  pouUc  à  truis  ruucts ,  fur  celv  éê 

milieu  defcfiwb  fifle  ïéuà  d»  pctk  feno^wt. 

Bâton  it  flamme,  c^t(\  proprement  la  vergue 
«Ptuie  flammes  let  bétons  defiamm  £oiH  de  quatre  à 
émq  OR  Ht  pied)  de  long  -,  ils  finit  rornSà  &  (hm 

pouce  &  demi  environ  de  dinm^ïtrc  ■,  d'un  bois 
léger  ;  on  \t$  oaiTe  dans  une  gaine  faite  exprès 
mx  tétièra  de  flamme  dans  toute  lenr  htrf«U';e»' 
fuite  on  met  à  chaque  1  ont  ih\  bâton,  ime  pomme 
louraée,  pour  emp^hcr  la  loik  de  s'échapper  de 
Mit  le  MMk  (K*B) 

Bâton  de  fompt^  le  lauche  thir  pAon 
fnr  lequel  on  met  ta  lieofe;  M  hâ  éotme  aufli 
le  nom  de  jsu</«  </v'  fompt.  {V*  B") 

Batom  d€  vSà»  c'ctt  le  maoehe  de  la  gaffie. 

Bâton  de  girtuettet  c'eft  IC  ftr  de  b  gllWKttC. 
Vinei  ce  mot.  iV*') 

Bâton  d'enfeif/m  c\ie  MU^Om,  c'cfl  le  mit 
de  pavillon  Z,  tenu  par  ion  chooqùct  Y  {fif.  tse) 
foié  fur  le  montant  du  milîeti  de  la  poupe.  Ce 
m^(  penche  un  pcvi  en  arrière,  &  fuit  ordioai- 
xemeat  la  quÊte  de  U  Donpe.  On  garnit  le  Som- 
ma de  ce  bétm  dtm  ffifitt  d'Iule  {KMmtie  iotéo 
ou  peinte  ,  dans  laquelle  font  percés  des  clans  , 
qui  recoi\  cnr  de  petit»  rouets  pour  le  pal£^e  de 
h  driffe  Jti  pa\  ilion  -,  c'eft-ll  qnVm  9tlw6  w  pn- 
tillon  ni^onal.  {V**) 

Bâton  i/e  commandement,  c'cll  le  h^ut  d'un  milt 
de  pcrroqaCT  &  {fig.  iss),  qu'on  tient  pins 
long ,  &  qui  efl  garni  en  cette  fonie  po«r  tenir 
le  pavillon  qui  marque  le  ma^  ft  le  cemttUMle- 
mcni  de  l'cffitier  général  qui  efl  à  bord  du  vaif- 
Icau.  Loriiiue  ce  pavillon  à  b  tète  du  (rend 
«It     il  MirfN  le  |iKb  diMinl  dv fnvwi 
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au  itAt  de  mlfaînc,  il  marque  celui  de  rirr  ■■ji 
ral  i  au  mftt  d'artimon  »  cdiu  de  lientenant-général  ; 
à  moiHis  que  ptr  ordre  dn  tni  »  TadUer  qui  com* 

matidc  n'ait  pcnniffion  de  prendre  un  pavillon  fu- 
pcrieur  à  <xiui  de  fbo  grade,  potu  noMor  fbii 
d'importance  à  ùl  mii£on.  (  K**) 

B  aTON  Jthiver ,  ti[>écc  de  petit  mâr  que  l'on 
fubflitue  à  chacun  des  mâts  de  perroquet ,  daa»  ia 
fidfim  des  coups  de  vent;  il  ne  doit  pas  porter 
de  voiles,  &  il  n'a  pas  de  gréément  ;  il  ef!  établi 
feulement  potrr  porter  la  girouette  -,  il  doit  avoir, 
au  plus,  la  moitié  des  dimenûons  ÂlBlIt  d^fS* 
roquet  qu'il  remplace.  {,¥**}_ 

Batou  k  nMti  betue  fat  Vojex  es  noc^ 

Bâton  afhvnomi^ué,  C  va.  efpéce  de  demi-er'* 
baiête.  (5.) 
Batow  d*  Jaeti^,  t  mk  Vkja  Aubaléti» 

EATON  NEE  d'eau  ,  f.  f.  c'efl  la  quatitttédrcM 
que  jette  la  pompe  en  une  fiais. 
BATTANT,  adj.  vaiftm  hmant,  qui  et  Iw 

tant  ;  c'cfl  un  railTcau  dcnr  fa  batterie  baflc  cit 
convetiabiefnent  devée  au-dciiu$  de  l'eau,  coBioie 
de  cmq  à  is  fith,  quand  il  eA  armé  en  guerre; 
de  manière  q^i'on  puiflc  ;'cn  fcn  ir  dt:  xcn  les 
tcms  propres  à  coiubattrc.  Un  cniend  auin  pav 
vaiircau  battant,  celui  dont  l'intérieur  dbe  de 
raiiànce  jpewr  le  finrvtOB  de  i'arttUerie  ;  car 

Battant  de  faviilon,  c  eâ  la  longueur  du  pa' 
villon  :  on  l'appelle  le  battuttu  Ce  pavillon,  a  tmr 
Je  pieds  Je  bartJrr  ;  8:  û  hnnTmr  ou  fa  panie  qui 
ci\  le  long  du  mat  ,  s'appelle  guinJatu.  {V*  B) 

BATTERIE,  f.  f.  c^eft  une  raagée  de  canoM 
placés  le  long  de  chaque  côté  dis  taidêiu.  il  y  a 
des  valfTeanx  à  rrois ,  à  deux  &  i  «me  batterie  : 
on  appelle  celle  qui  il  1 1  jiîus  baflc,  &.  qù  porte 
les  plus  gros  canons ,  première  baturU  i  celle  qui 
e#  aiHdenM  de  la  première ,  &  qui  pom  de»  ea- 
f  on>  d'tm  moindre  calibre  ^fecondt  batterie  ;  la  irt>î' 
(iane  batterie  efl  encore  pins  élevée,  &  porte  de 
moindres  caiMW.  tt  bmmU  des  fniUaras  et  b 
plus  élevée  dans  tous  les  vaifleaux  ,  &  porte  dei 
canons  d'un  plus  petit  caliiH'e  que  ceux  de  la  £s« 
conde  ou  de  la  troitièmc  iattene  des  vailTmus  dl 
ligne ,  ou  de  la  feule  bauen»  des  frégates. 

il  y  a  aoffideaiemrûedeaMMoiWTen 

Erapet ,  ou  à  barbette ,  le  long  d^  côtes ,  &  qui 
itent  les  Pons,  rades,  mouillage,  &  autres  liens 
d'abri  &  «s  ddMnpiMMttt ,  tant  pour  protdger 
l'ami,  que  pour  écarter  l'ennemi.  {^V  * 

BATT£Ri£  dedans,  la  baittrie  d'un  vaiLfeau  cA 
dedans,  lorfque  fies  fabords  d'en-bas  (ont  enverts* 
&  que  fes  cMom  M  tam  jp»  Bonâiis  ma.  ftfaoidfc 

BATTaitl  l  kfim,  F^icCaho*  èhAm 

1    •AttBi.xs        laldMri»    aajtc ,  ftuai 
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Battbji  IX  flr  itnde,  on  dit  qu'an  vaifTean  a  ane 
kmtrit  &  dtmie,  quand  il  n*a  que  la  moitié  des 
taoota  qu'il  pourrait  prendre  à  fa  première  bat- 
ttrit,  &  que  fa  fccondc  katurit  eft  COOiplctte.  Au 
^f^t  on  peut  dire  aulfi  de»  frètes ,  oa  autres 
Unnew  i»  kdiord  ,  qui  om  la  canow  oo^b 
peuvent  prendre  fur  Ifurs  gaillards  ,  &.  d'ailleurs 
Jeur  bauezi*  cooifilette  :  on  peut  dite  de  ces  ÏA- 
lim».  tffih  ont  Uturit  ê  Mr.  iV*9) 

B^TTSaiS  dehors,  Un  vaifTcau  a  Ùl  batterie  de- 
hors ,  lorfqu'il  a  tous  fe$  canons  aux  labords  :  ccU 
mdk  fardiniiéreioem  de  ia  batterù  bafle.  iy*B) 

Battelib  {hellf),  en  dtr  d'un  vaiffeau  qu'il  a 
Une  bdie  iautrie ,  quand  il  cft  bien  battant ,  & 
que  fa  batterie  eli  cMcvée  ét  Ckv  à  ix  SÎedi  tu- 
delTu*  de  l'eau.  {V*B) 

Battbrie  (demie)  I«  vaiflëaux  de  commerce 
trmés,  n'ont  fouvcnc  qu'une  dem-bmÊm ^if^êt^- 
^requlb  q'ooi  ^  la  moitié  det  canom  pour 
ibat  j  «n  Muvcat  fttie  percés.  I^s 

laiterie$  des  ftOlldS  te'Wifi  4m  iglt«- 

BATT]ii.lS^Mr  firt  rmof» ,  batterie  de  la  forme 

ae  celle  des  moulqucts,  que  beaucoup  de  capitai- 
nes fapt  adapfer  aux  canons ,  pour  les  tirer  fans 
fe  ftcôurs  de  môche  :  ce  moyen  même  le  Uni  à 
nawffce  eft  plus  fùr  &  plus  prompt.  {V**) 
BATTRE  (/<),  verbe  récip.  combattre.  (F**) 
BaTTS.S  mvaiffeûu,  une  forterefe ,  v.  a.  c'cfl 
le  canonner  avec  a  in;  :.-.  Battre  une  batterie, 
M  fort  :  «n  vaiffeau  bat  une  batterie  de  terre , 
lae  Ibfterdtê ,  qnand ,  fin»  Toik ,  <ra  eniboiré 
derant ,  il  la  canonae.  (^V**) 

Bat  TAS  en  ckaffe ,  c*«A  canoaaer ,  en  le  p^ar- 
fldTsnt ,  m  vaMëan  qai  tait  ;  on  a  pôw  OM  dPet 

des  canons  de  chafTc,  établit  de  l'avant.  (V**) 

Battab^  /<  battn  *»  ntnùtti  fe  battre  en  re- 
traite ,  c*eft  canonner  de  IMire»  «a  ûijant ,  le 
niffcau  qui  nous  ponrlfaii',  on  a  poor  cet  effet 
des  canons  dç  rcuaiie.  C^**) 

B arm ,  jMiiMt  du  vùiietf  les  rdles  bautnt , 

loHqu'il  ne  fait  pas  affez  de  vent  pour  cn/lcr  les 
«oilesi  au  tangage  &  au  roulis,  elles  tombent  fur 
le  mit  :  elles  bauent.  Quand  le  calme  eft  plat , 
pour  ménager  la  voilure  qui  foutfre  beaucoup  dans 
ce  inouvemcnt,  on  targue  les  voiles.  (K**) 

B  A  T  T  R  n  /a  mer ,  croifer  :  &  il  fe  dit  particulié- 
fcm^t  ^lund  la  croîâére  «fi  (ans  fuccès  :  mus 
*mu  ktutu  ta  R«r  vmStut  tnii  mois,  fttu  rien 

voir.  (v**y 

BatTILE  lafcie,  {tom  de  Galire.)  Ve^ez 
5ciix.  (A  ) 

Battu  ,  rrr,-  ^  ntu ,  v.  p.  on  dit  qu'un  vaifTcau 
eft  battu,  iorlquil  eft  détemparc ,  &  dégréé  dans 
un  conabat  -,  qu  il  n'eA  plus  en  état  de  ft  défendre , 
Ipui^'ii  m  Ail  fv.cocote  maàM^  Ost  4ic  vm 
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qu'un  bâtiment  efl  battu  du  mamrJt  terni ,  dg 
umptte,  quand  il  en  eft  maltraité.  (V'B'i 

BAT  U  DE.  Voyci  Bas  TLD  T.  {B.) 

BATURE ,  f  t.  fuite  d't  uiLM,  f^jus  l'eau  ,  ou  en 
partie  fous  l'eau ,  qui  forme  un  danger  d'une  étciH 
due  confîdérable.  {B.) 

BAU  »  £  m.  Les  baïuc  ftot  à  un  vaiiTean ,  ce 
que  les  ptMitrci  fimt  I  nn  édifiée  :  c'eft  fur  eux 
que  font  cloués  le;  bordages  qui  forment  les  plaii- 
ciicrs  ou  posjts,  qui  portent  des  objets  d'une  grande 
pefanteur  ,  comme  canons,  chaloupes,  canoM, 
cuifinc  ,  four  ,  te  d'ailleurs  ,  il,  retiennent  les 
côtés  du  vaiifeau  contre  reffort  qu'ils  peuvenc 
faire  pour  s'écarter,  &  plus  efficacement , comi« 
celui  qui  tendroîi  à  les  rapprocher  :  pour  cet 
effet ,  ils  portent  ftr  un  bordage  d'épaifleur  établi 
le  long  du  bord  ,  appcllé  hanqu'ùre  ,  on  J'erre  Jea 
bvix,  pà  ils  (ont  refus  dans  dès  entailles  tra¥ait- 
Ide»  Bien  Me  ;  fdoB  les  queues  d'bimffide  ont  vsi^ 
minent  ces  baux  ;  ces  entaif'c-  or;t  do  profondeur 
i-pcu-prci  la  moitié  de  l'cpailfeur  du  bau  :  on 
compte  peu  fur  cette  liaifon  avec  le  bord  -,  maià 
on  en  pratique  une  autre  qui  doit  avoir  tout 
l'effet  qu'on  en  peut  deArer  ;  on  met  une  courbe 
à  chaque  hau  ,  dont  une  des  brancbcs  cfl  chevillée 
a?ec  le  bau ,  &  l'autre  avec  le  cùté  du  vaiflban. 
Ces  courbes  remplifTent  le  double  objet,  de  6lre 
liaifon ,  &  d'empCcbcr  Pangle  forme  par  le  hau  & 
le  cÇtc  du  bâtiment,  de  changer  d'ouvemire  dans 
fei  mouvemens  de  roulis ,  étant  communément 
dans  un  plan  verticaL  La  branche  chevillée  avec 
le  la» ,  eft  appliquée  ordinairement  fur  fa  face 
verticale  ;  fi  clic  étoit  ajufite  avec  fon  lit  infé- 
rieur ,  elle  fcroit  un  meilleur  effet,  mais  cUe  pour* 
roit  gêner ,  en  diminuant  la  hasnenr  en  cet  en- 
droit. Si  les  courbes  n'étoicnt  paç      '-•k-cs  fi  rares , 
on  en  ponrroit  mettre  d'horuontaies  fur  les  faces 
d'arrière  &  d'avant  des  baux ,  &  c'eft  ce  qui  fe 
pratique  quelquefois  :  mais  aujourd'hui  Ictf  cour- 
bes de  bois  manquent  teOcmcnt ,  qu'on  en  fait 
en  fer ,  qui,  à  mon  avis /  ne  penreot  renrik 

quimparfaitcment  l'objet. 

On  m  1  ■  3  baux  de  l'avant  &  de  l'arrière  4ei 
écoutilles ,  des  érambrais  des  mflts  &  des  cabcf- 
tans;  on  en  place  pour  l'appui  des  bittes,  6tc, 
enfuite  on  les  eTp-icc  ilc  trois  ù  quatre  pieds  cn» 
viron  ;  dans  cet  intervalle  ^  on  met  comamnément 
un  à  deux  larots  ;  U  ftnt  s^ittacber ,  dtun  la  dif- 
tribution  dc^  baux^  cc  ^1^1  /en  iroitfe  Iboi 
chaque  fabord. 

11  ferait  difficile  de  trouver  èt»  bols  qui  eollhit 
affez  de  longueur  &  d'échantillon  ,  pour  faire  g.!- 
nétalement  tous  les  baux  d'une  ftuk  pièce ,  dans  . 
les  vaiU'eaux  de  ligne  -,  ceux  que  l'on  établit ,  par» 
ticuliéremcat  dans  leur  plus  grande  largeur ,  fe  font 
4^UlfeiBlibge  :  Il  y  en  a  de  irait  efjpèces.  Les  baux 
compofés  ou  dafl'emblage  dont  on  fc  fort  pliK 
communément ,  lont  ceux  de  deux  pièces  ,  qui 
ont  ctiacune  pour  longueur  ,  les  deux  tiers  de  celle 

4a  bm»  Qm  éeoapiicci  le  ioîjiiGBt  enfemblc  d"^ 
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tien  de  leur  leogueur  ;  leur  empature  fe  fait  fur 
la  partie  verticale ,  &  elle  efl  aftermie  par  deux 
«dents  qu'on  fait  fur  chac^ue  pièce  -,  ces  adents 

tontribuent  encore  a  retenir  l'allcniblagc  de  ces 
pièces,  fi  cUe»  iravailloiem  à  1^  féparer;  elles 
fyat  caillée»  à  diuoe  adeot ,  &  à  leun  tètes , 

Ïar  des  chevilles  d'aflcirblaf^e  chaffées  de  l'avant 
l'arrière ,  de  l'arrière  à  l'avant  ,  clav  ctccs  l'ur 
virole ,  ou  rivées  fur  dè  :  ces  baux  ont  un  peu 

f'  lus  de  point  fur  le  droit ,  dans  la  longueur  de 
affeuiblage  ,  qu'à  letm  extrémités  ;  l'écart  a  en- 
viron le  tiers  de  cette  épailietir  à  fon  bout  ,  & 
les  dcnx  tiers  à  ^^naiflÂnce  i  on  a  aulû  l'aiten- 
tion  àe  travailler  lean  adrau  de  oMmière  qtie  leur 
partie  faillante  ait  pltis  de  largeur  au  lit  fupérieur 
bauf  qu'à  celui  du  deUtiUi,  pour  former  tine 
jDfpèce  de  ckf. 

On  en  fait  aufFi  de  rroî?  pièces ,  dont  les  meil- 
Jturs  font  ,  lans  contredit  ,  ceux  qui  font  formés 
d'abord  par  une  première  pièce  qui  a  la  longueur 
Sl  Isk  largeur  àu  bauM  &  qui  n'»  ^uc  U  moitié  de 
ion  épauTenr ,  ft  ealuiie ,  par  dieax  autres  ^  ont 
chacune  Ici  même?  dimenfions  ,  &  la  moitié  de 
la  luDgueur  ùulcment  de  ta  première  picce  :  ces 
deux  pièces  fe  joignent  bout  à  bout ,  &  elles  font 
^ies  à  la  pièce  pritKipale  par  des  adents ,  faits 
de  diilancc  en  dinance  fur  la  partie  horizontale , 
&  elles  font  aiTujctiics  ,  à  chaque  adent,  par  des 
fbeviUes  d'alTemblagc  ckvetécs  ûu  virole  :  ces 
àmx  pièces  fe  nommeat  les  Mfmmt.  La  Iwaté  de 
ces  Saux  ,  compofé>  de  trois  pièces  ,  confiflc  en 
.ce  q^oe  fi  le  bmu  veut  céder  a  la  per4nteur  du 
sou ,  kl  denx  armures  qui  arcbouient ,  font ,  par 
leur  tèrc  ,  «ne  réfiftance  infinie,  Se  à  laîjuelle  i\i 
{uni  aitlci  par  celles  ^ue  font  Icur>  adents  iSc  leurs 
'dicvillef. 

.  Les  aiurat  béUÊi  de  trois  pièces  (ont  formés  par 
jdevxt  cWtme  la  moîtié  de  la  tongttenr 

du  bau  ,  &  fa  dimenfion  cniière  {ufqu'à  la  moitié 
4ie  chaque  pièce  ;  on  fait  à  la  moitié  de  chac^ue 
pièce ,  (c*eft-à-dire  au  quart  dé  ta  ioiwoear  totale 
du  bau)  une  entaille  qui  a  ,  pour  profcndc  '^  un 
quart  de  l'èpailfeur  du  bau  fur  le  droit  :  cVit  la  la 
naifTancc  de  l'écart ,  oui  fuit  en  biaiiànt  jufqu'à 
n'avoir  que  le  quart  ac  la  même  épai^eur  à  fon 
.  extrémité ,  comme'  od  le  pratique  pour  les  ctnpa- 
furcs  de  la  quille  ;  on  travaille  aufli  danî  refpacc 
de  cet  ccart  ,  6c  fur  chaque  pièce,  deux  adents 
de  deux  pouces ,  pour  y  emboîter  l'armure ,  qui 
noit  s'cnchàlTer  fur  le;  deux  pièces  ,  &  qui  doit 
Ici  contenir;  l'armure  doit  avoir  pour  longueur  , 
la  moitié  de  celle  du  bau,  &  la  même  hautenr 
.venicale.  Oo  travaille  fa  partie  verticale  intérieure 
lie  manière  que  h  pièce  pnifle  s'bair  exaélement 
avec  les  dcu.<  aurrcs;  on  lui  donne  à  fon  milieu, 
fur  le  tan  hoiizonci*.! ,  les  troii  quai  ti  de  la  largeur 
idu  bau ,  Sl  à  les  extrémités ,  le  qiart.  Cette  ar- 
mure dl  afitijcttie  à  fcs  deux  extrémités  ,  &  à 
£haque  adeot ,  par  des  chevilles  d'uSoûltUzi  cla- 
▼eiéei  fur  virole  o«  riréet  fiir  4é, 
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Les  baux  des  vailTeanx  diffièreat 
des  poutres  des  bàtimetis  civils .  en  ce  qvTïU  ne 
font  pas  en  ligne  droite.  Us  ont  la  fbrme  d'un  arc 
dont  la  flèche,  appcllèc  bouge,  a  un  certain  rap- 
port avec  la  corde  de  cet  arc ,  ou  la  longueur  da 
bau  •  ce  bouge  pent  aller  à  trois  lignes  par  pied 
de  longueur  :  au  furplus,  il  varie  fui\ant  l'cfpi^ee 
de  vailfeau ,  ou  1  idée  du  conllrucieur ,  &  il  eti 
plus  confid érable  daps  les  'étm»  on  ptnût  les  plos 
élevés  ;  les  baux  du  fécond  pont  ont  communé- 
ment plus  de  bouge  que  ceux  du  premier ,  &  les 
harcHs  àm  gaiUudi,  pin  fw  les  Mnr  dm  Aoond 
pont. 

L'éehamttloB  des  Wa»  eft  proportiwNié  à  la  graa* 

denr  &  à  la  force  des  bàtimens  ,.&  aux  ponts  aux- 
quels ib  appartienneot.  (  Vove^  E  c  h  a  k  t  i  l  l  o  .  ) 

L'échanniloa  du  ftou  le  plus  long  ,  étant  déter- 
miné ,  on  peut  faire  diminuer  celui  des  baux  de 
l'arrière,  &  de  l'avant ,  dans  le  rapport  <k  leur 
longueur  avec  celle  de  celui-là,  ou  du  freadcll 
plus  grande  largeur  du  vailTeau.  (  K**) 

B  a.u  (<j(nu-)  ,  on  appelle  dèmi-kut  dtacoM 
des  pièces  de  bois  fervant  à  compofer  un  bau  <h 
deux  morceaux.  On  nomtuc  encore  «{uelquetats 
demi-baux ,  les  bouts  de  baux  placés  entre  les 
deux  baux  qui  forment  la  grande  écoutille  d'un 
vailTeau ,  &  qui  fe  terminent  de  part  &  d'autre 
aux  traverdns  de  cette  écoutille*,  inaii  l'ul^igc  le 
plus  ordinaire  eft  de  ne  remplir  cet  intcrvaUe 
que  par  des  det^-lurrots.  (  F"**  ) 

B.i  t  ,  (maitre-)  le  maître-hau  eft  celui  qui  eft 
pofé  au  milieu  du  vaiffeau,  >  crs  le  inaJtre-couple, 
à  l'endroit  le  |^  lar|e  du  bfitiment.  On  fe  fert 
qiielquLifois  de  ce  mot  pour  défigoer  la  dimenfîaa 
de  la  plus  grande  largeur  du  navire  ;  ainfi  on  dît: 
ce  vaiffeau  a  quarante-cinq  pieds  de  tnahre-bau  :  cctrs 
façon  de  parier  n'eft  pout  exaéle ,  parce  que  la 
lartieiir  du  vaiflêao  doit  fe  prendre  de  dehors  es 
dehors  des  membres.  (F**) 

Bax:  de  cokis,  le  bau  Je  cohis  cfl  une  cfpètc 
de  bau  qui  traverfe  le  vaifl'eau  fur  le  couple  de 
coltis,  en  avant  du  bâtiment ,  à  la  hauteur  des 
feuillets  de  la  féconde  batterie  :  il  fcri  de  feuillets 
aux  fabords  des  canons  de  chaffe  -,  il  forme  v.'X 
marche>picd  pour  etitrer  dans  la  poukiae^  &  c'cit 
fur  ce  httu  que  portent  fes  montans  de  la  ctoiAn 
du  coliis  ,  clont  le  prolongement  fi:>rme  le  fron- 
teau  d'avant.  Ce  bau  ci\  échaocré  en-deflbus  à 
fim  milieu ,  en  forme  circulaire  ,  pour  biflèr  da 
]r"r  ru  mit  Î  L^-rpré  qui  pafTc  cn  cet  endroit; 
te  L'âu  Cil  lie  d^ec  les  côtés  du  v a iifeau ,  tribord , 
&  bâbord  ,  par  deux  courbes  horizontales.  (  K  *  *  ) 

Bau,  (>teu-)  les  faux'bau*  font  les  baux  qui 
fupporteot  te  plancher  du  fiiox  pont.  (F**)  . 

B.\L-,  ce  terme  s'emploie  fouvent  pour  fignî- 
iler  la  plus  grande  largeur  du  vaiflcau  *,  ce  bâtiment 
a  40  pitA  éh  boa.  On  entend  par-là  fa  plus  grande 
larfcur  ,  hors  membre  ,  &  cette  façon  de  parler 
n  cJt  cxaèlc  ,  que  pour  quelques  coâllru^liom  de 

tMinew  nMidotiids  ,-dMt  loi  titféiaii^dcs  bau^ 
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pafTetit  tn  maille,  avec  un  itrèt  en-dedans  du 
couple  ;  en  extrémités  fe  trouvant  à  l'uni  de  la 
partie  cxtcricurc  du  membre,  dctcrniincnt  ciFcfli- 
TcneiU  la  pitu  grande  largeur.  Les  conltruelions 
ifWécnnrf^ntpent-CtregAiéniIaiwmainfl, quand  on 
a  commencé  a  employer  ccrrc  cxprcffion.  (  T**) 
BAUCE,  C  f.  {Galère)  large  t relie  qui  fait 
tnce  autour  d'un  cartahcu.  Elle  fert ,  au  moyen 
dn  cartalieii ,  à  hilTer  un  homme  an  haut  d'un  mit  j 
je  long  duquel  il  a  befoin  de  travailler,  &  qui 
aUl  pt$  encore  |«raf  ée  feu  M»  «a  teibans. 

'  BAUDET,  f.  m.  tiievalet  de  ftlenn*4«  long. 
Voytr  ce  mot.  (,V*S) 
BAUME,  f.  f.  Voyii  BÔME.  C  ï^**) 
BAUQLIERES,  ou  fems  dt  baux»  f.  f.  les 
iauquimt(onx  des  bordagcs  d'épaitrcur  régttant  in- 
térieurement tribord  &  bâbord ,  dans  toute  la 
longueur  du  vaifTcau,  &  fur  lefquels  portent  les 
Imux  &  herois.  Les  lignes  4e  ponts     des  gail- 
hftbfe  tracent  fiwfl  emenr  dam  nntéritnr  dn  Tti^ 
fcau  ,  au  moyen  d'un  cordeau  pafTant  par  tous 
les  points  de  ccj  lignes  ,  qui  doivent  itrc  rappor- 
tés fur  le  gabariagc  de;  couples  de  levées.  Si  les 
entailles  à  queue  d'hironde  travaillées  dans  la  baw 
quière ,  pour  recevoir  les  ettrémiiés  des  baux ,  ont, 
de  profondeur,  la  moirié  de  l'épaiffcurdc ces  baov, 
comme  nous  l'avons  dit  au  mot  B  au,  la  ligne 
marquant  à  h&tà  le  ct«  fiipMewr  de'ces  hûûpiihna , 
doit  être  tracc'e  en-dc(î^u5  de  celle  ân  pont,  auffi 
de  la  moitié  de  l'épaillear  du  bau.  La  pièces  de 
hauquièrtt  fe  placent à'pht  fur  les  membres*,  elles 
fe  lient  ordinairement  enlênible  par  des  durts  plats 
avec  adent  à  croc.  Quclqnes  conJIruéteors  les  ont 
autrefois  entaillées  avec  les  couples;  il  y  a  dc5  rai- 
loos  pour  &  contre  cette  méthode  le»  hauquterc* 
fimc  clovécs  for  Ici  membres  ;  &  «nfnitc  chevil- 
lées avec  les  courbes  &  le»  pr^cefntc».  {V*') 

9AV£;f.  f.  c'cft  un  cnfonc.ivxnt  de  la  mer 
dam  les  terres,  plus  grand  que  l'anfe ,  &  plus  pe- 
tit que  le  golphc,  11  n'y  a  point  de  côte  dcquclqiae 
ét«nduc ,  ou  l'on  ne  troave  qnelque  hayt  creofée 
p^r  la  mer  dan>  une  longue  htcccflion  de  rems, 
ou  formée  lout-à-coup  par  quelque  révolution 
dun  cette  partie  dii  globe,  nimfsenfbité  travail  téc 
pTr  la  mer.  Fi  nnc  cûtciîcorc  cft  fr>rm^«:  de  matières 
que  lâ  mer  puilTe  ati  '.f]ucr  ,  elle  Km  ronge  fans 
celle  en  choquant  contrcllcs  par  le  mouvement 
nui  lai  ioiprime  celui  du  flnx  «.ihi  reOux  /&  la 
rorce  des  vents.  Ces  matières  délayées  dam  {'«an 
font  rranfportées  çà  &  \\  (h't  cîîes  forment  des 
aicrriflimiens ,  tandis  que  la  partie  .itta(|Ui.c  fecrenfe 
ikns  ceÂis*  SI  cette  côte  écore  a  beancoup  d'épaif- 
f-Tur  ,  le  travail  de  la  mer  fe  ral mit  à  irtefurc 
qu'elle  crcule  davantage,  parce  que  le  fond  s*élève 
temîours  H«  débris  de  la  côte;  que  la  mer  Lrlidimt 
fnr  ce  terrein ,  perd  fim  .moovemeoi  peu-à-peu , 
9t  cffcoTe  pàrce  qtte  ce  monvement  s'exer^M  ^ 
une  plu»^ grande  diflance  de  la  pleine  mer  ,  a  moins 
de  force.  L'eâei  peut  -ceâ<c  au  bouc  d'un  ccriain 
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tenu,  &  la  baye  fe  trouvera  [ermîmie  par  tire 
côfe  écore  ,  comme  on  en  voit  dans  Lien  dvS 
endroits;  fi.  peut  itrc  y  aura-t-il  une  très-grande 
profondeur  d'eau ,  même  priis  de  terre.  ^  la  côté 
amquée  a  peu  d*épaiffbiir ,  &  que  le  férreitt  dety. 
rlèrc  n-tit  moins  élevé  c^-c  le  niveau  de  la  mer  , 
il  ca  rt-fuliera  une  iaoDdatioa&  un  détroit.  Si  ce 
terrein  cft  plus  éteré.fne  le  niveau  de  la  mcr,^ 
il  s'y  formera  une  pente  douce,  &  la  prc f  jndciir 
de  leau  y  diminuera  graduellement ,  de  i'orte  que 
les  bâtimcns  d'un  tirant-d'eau  un  peu  confiJérablc 
ne  pourront  mouiller  on  accofier  i|i  (erre  ^'à  uiw 
aflct  grande  diftancê.  '  %  ■     '  '  \ 

Pour  qu'une  haye  Ibît  bonne  ,  il  f.iur  que  le" 
fond  (oie  de  bonne  tenue  pour  l^f  ancres,  pour 
oelii  il  ne  doit  pas  s'élever  en»  rapidement  vers 
la  terre;  car  alors  les  at:crcs  font  trop  fujcttes  ï 
déraper  ,  quclqijc  folidc  que  foit  xl'ailleurs  la  ma- 
tière du  fond.  II  faut  encore  que  cette  baye  foit 
coavcne  par  la  terre ,  des  vents  gni  peuvent  v 
I  rendre  ht  mer  grolTe, 'tourmenter  les  vafiflèaus  â 
l'atKre ,  &  même  les  faire  fe  perdre. 

Dans  chaque  pacage,  certains  veius  (bot  plut  k 
craindre ,  en  ce  y  Sont  pItu  fréquenuneiii 
forcés;  la  baye  ne  fera  pas  bônnc  fi  fon  ouver- 
ture cft  tournée  vers  ce  côté,  à  moins  que  cette 
otn  crtiirc  ne  foit  barrée  par  des  illots,  des  roehes, 
OU  des  baocÂ  alTez  élevés  atù  -brifcint  la  violence 
dé  la  mer  ft  laifllnt  ccpenoam  entHenz  des  pa(]bs 
fîireî  &  facilL5.  Si  avec  cela  il  y  a  dan^  cette  liye 
des  anfes  c  nimodej  pour  le  débarqucuunt  ,  où 
la  mer  r  1  !  point  trc^ ,  ne  forme  point  de 
batrc  ,  de  rcliac  dangereux  ;  fi  le  rrouillago  n'cft 
pab  trop  éloigné  dcccsanfcs;  fi  le  pays  peut  four- 
nir, à  un  prix  modéré,  les  chofe-.  dont  un  l)ifi- 
mcnt  en  relâche  peut  avoir  befoîn ,  la  buye  peut 
être  réputée  très'mmne;  il  7  en  a  môme  très  peu 
qui  réunllfent  tous  ces  avantages.  V^t^^  Moyi v 
JLAOE,  Rade.  Relâche.  (P.) 

BatSS  ,  I^  f.  victix  mot  qui  'a  fijnifié  les  ou- 
vertures pratupiéc;»  dans  un  vaiffeau ,  comme  écou- 
tilles ,  étambnds,  frc  c^étoîent  les  bayes  du  Vàt^ 
fera.  (FM) 

B  E 

BEAU  FRAIS,  f.  m.  M.  Bondé  (.l.'inur/  dn 
J^ttriaa'i  vent  ^on^expctBM,  jar  ce  jsot,  aa.  vcu 
m^dioere  &  favorable,  Sar  les  vaiflbaux  ^  roi ,  on  • 

exprime  vuluntiers  la  mime  cliolc  par  jolis  frais  , 
ou  peui-étrc  un  veot  un  peu  plus  £011. 
F&Ais.  (B^) 

BEAUPRÉ,  ceft  le  mit  1,  l,  i,  {fis  ) 
le  plus  fur  l'avant  de»  ^tre  mâts  d'un  vaifieau  -, 
il  n'eft  pas,  coirane  les  trois- aWres  ,  à-peu-prôe 

tîans  une  verticale;  il  a  une  inclinaifon  fur  l'avant, 
irés  conlidcrable,  &  telle  qu'il  ne  fiiit  un  angle  que 
de  50  à  40  degrés  au  plus,  avec  une  ligne  hori- 
zontale, ou  une  parallèle  à  la  quille  ;  dan^  ([u.lqnei 
]>^ritny«y<^<MitHiebrigantillSj  gOcUttit.  ou  barquo», 
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ii  t\*cA  que  de  zo  à  14  :  dans  les  cotters  &  lougret, 
il  eft  prefinie  horizontal,  pour  pouvoir  fe  ren- 
tier torA^fiaa  du  UUimeat ,  ca  fut»»  quand  la 
efr  maavaîf. 

Ce  irl^r ,  dans  Ic<  vaiflcaux  ordinaires  à  trois 
mftts,  dan»  les  brigantîm  &  fenjuix ,  efi ,  en  quel- 
le façon ,  '  la  ct«F,  le'  point  d'appui  des  autres 
niùfs ,  dans  les  mouvcmens  de  tangage  ,  &  dans  les 
évolutions  vent  devant ,  ou  entin  loutci  les  fois 
que  les  voiles  font  cocffécs  ,  parce  que  c'eft  fur 
le  beaupré  &  fon  bout-dohors  que  font  effort  ie$ 
étais  ff,ii,  II,  qui  tiennent  le  mât  de  mi- 
faine  011  appuient  les  autres  mâts;  t'dl  pnui^tioi 
M  lui  donne  beaucoi^p  de  diamètre,  rdativeuicni 
à  fa  longoéar  ;  ce  ofamètre  cA  ordKnairaBene 
moyen  entre  cei'.ii  du  grand  mftt  &  celui  dn  tnât 
de  tnifainc  ,*  quoiqu'on  ne  lui  donne  cpinomoé- 
ment  pour  longueur ,  qu'environ  un  ban  &  demi 
du  bâtiment.  Ce  mât  fupportc  d'ailleurs  une  partie 
de  l'effort  des  focs  ,  comme  on  ptui  le  voir 
(Jig.  où  font  repréfentés  les  focs  ,5,6,7, 
V  :  en£n  il  porte  encore  la  cÏTadiire  / (m>  ^< ) 
&  la  contre<tTad!ère  m.  * 

Ce  rîiàf  doit  donc  être  établi  très-folidement  ; 
fon  pied ,  qui  aboutit  plus  ou  moins  en  avant  du 
abât  de  mifaiiye ,  porte  fait  le  premier  pont  des 
vaiffeaux- à  deux  pom<;  fur  le  fccond  des  vaif- 
fcaux  â  trois  ponts*,  &l  fur  le  pont  de  la  batterie, 
ou  fupéricur ,  de  la  plupart  des  frégates  &,  autres 
Ûiimeof.  Ot^difljribuc  les  faaux  de  nuuiiiie  qu'il 
iTcn  trouve  an  en  cet  endnrfc'  :  ce  tan  «  a.  \fig. 
jj^  &  jjf)  entre  dans  le*  entailles  des  montans 
i  b,  qui  font  prolongés  jufqu'au  pont  fupérieur , 
ou  gaillard  ,  fiir  un  des  barrots  duquel  ils  forment 
«ne  c'paulctrci  ce  barror  a  ctd  mis  à  l'à-plomb  du 
hau  qui  doit  porter  le  pied  du  beaupré;  ces  mon- 
tans  font  auui  bien  dievillét,  &  lont  coniigus  ; 
ils  lônt  de  dimenfioos  proponioimées  à  la  force 
da  vaiffeau  ;  Taffemblage  de  ces  montai»  eft  percé 
d'une  mortaift  c  c,  pour  recevoir  le  pied  dn  bcju- 
prc ,  travaillé  en  tenon  :  ces  mon  tans  ,  appellés 
fiafqittt  de  heaapri,  fiwi  difpofdi  de  façon  que  le 
pied  de  ce  mfu  n'a  que  peu  d'élévation  au-def- 
îus  du  pont,  laquelle  e(l  remplie  par  une  gar- 
niture d  df  appellée  coujjin,  portant  i  placage 
fur,  le  poçt,  $L  i  ipauleite  for  les  iiQiiett  de 
Wrtes. 

Djn-  Ic<  grandci  frégates,  le  pied  du  heaupré  va 
àalii  en  entrepont  -,  mais  la  nonaife  percée  dam 
les  flafqtres ,  dl  de  peu  ^nrMkm  dn  pont  de  la 
batterie. 

La  coupe  du  tenon  au  pied  dn  màt  forme  une 
eQ»ècc  de  rcdangic  infcnt  éaiH'nne  cilipfe-,  en 
fuppofant  V.x  longueur  de  ce  tenso  dans  la  di- 
rection de  l'.i\e  de  ce  niât  ,  on  n'auroit  pas  une 
idée  parfaite  de  fa  forme,  fa  face  inférieure  a  d« 
l'obliquité  avec  U  direction  du  htan^t  &  eA  dam 
un  plan  hociaomal  (  ce  wAi  dam  &  polition  tn- 
Clinvic"). 

Dani  les  vaiiTçaux  de  ligiie  ,  &  dam  ks  ùi' 
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gâtes ,  il  y  a  de  doubles  flafques  ;  ce  font  dét 
montans  établis  à  une  certaine  diHance ,  fur  l'avant, 
de  ceux  .que  nous  fenom  de  décrire,  &  avec  les 
mêmes  precamions*,  mais  ils  font  efpacés  enfr'eux , 

de  manière  que  le  beaupré  puiflc  y  paffer  libre- 
ment ;  on  y  applique  traiifverfalement  des  bouu 
de  bordages  qui  les  ganiflênt  d^ul  pont  i  l'anne, 

&  qui  lailicnt  cntr'cnx  un  cfpacc  circulaire,  ou, 
pour  mieux  dire,  elliptique,  par  laquelle  paffe  le 
beaupré., 

^  Ce  taàx  porte.  i|a  fivBla»,,  for  l'extr^ité  fupé- 
Heure  de  l'étrave,  qui,  avec  tes  apdtres  contigus, 

£'00  laifTc  montait,  pour  cet  effet,  il  une  certaine 
utêur,  forme  une  efoèce  de  fourche ,  dam  la- 
I  quelle  dqtt  s^iin^er  parfoiement  le  hetuftd. . 

Pour  aiïujef  tir  ce  mit  contre  l'effort  des  étab, 
&  toute  tension  au  mouvenwnt  de  bas  en  haot, 
on  y  fait  des  lÎArci,  appeflées  Uûre»  de  beaupré;  ce 
font  pluficurs  tours  de  cordages  {fig.  as), 
paffant  dans  des  mortaifes  pratiquées  dans  la  gor- 
gère,  &  fur  le  beaupré  où  l'on  voit  des  taquets, 
pour  les  empêcher  de  glifleri  çjiuque  tour  de  cor- 
dage eft  bien  fonqné  a  force  de  cabeAan  &  ge- 
nopé;  &  tiuand  il  y  en  a  affcz  de  paffé,  on  bride 
le  tout  cnicmble  avec  le  bout  du  mcmc  filin  entre 
le  beaupré  &  le  digon;  on  emploie  communément, 
po*ir  faire  les  liùres,  du  cordage  qui  ait  afftz  fervi 
pour  avoir  fait  fon  effet ,  &  cependant  qui  ait  con- 
fervé  toute  fa  force.  Pour  que  fcs  liùres  contiens 
nent  plus  efficacement  le  btMtpré*  on  durgie  ordi-. 
nairement ,  avanit  de  les  £iire ,  rezitdmro  de  c»; 
màt  du  poids  de  qviclqiics  tonneaux,  ce  qui  lut 
donne  de  l'arc  pour  le  moment  :  on  exécute  le» 
liùres,  comme  nesn  renom  de  le  dire  :  nne  ibia. 
faites ,  on  amène  ce  poids  ,  &  le  beaupré  ne  peut 
reprendre  la  direction,  fans  augmenter  encore  U 
degré  de  tenfion  qu'on  a  p«  doBBCr  SBK  liftra», 
par  le  moyen  du  cabeHan. 

Comme  les  liùres  ne  peuvent  aflbfettfr  le  (car* 
pré  qu'à  une  petite  dilbncc  de  l'étravc  ,  00  CM» 
ploie  encore,  pour  cet  effet  ,  une  manœuvra, 
nommée  fanwbarft  »  t  (,fig.  ^Sx)  ;  c'eft,  ou  m 
palan ,  dont  une  des  poulies  eft  eftropée  fur  le 
taille  mcr  au  moyen  d'un  trou  T  {fig.  iis)t  qui 
y  cH  percé ,  &  l'autre  fur  le  be^^  vers  l'étai 
du  màt  de  mifaine  :  le  courant  du  gara&tpaA)  par 
celle-ci,  &  va  le  long  du  beaupré,  k  bord,  *A 
on  les  roidit  au  cabcftan -,  ou,  au  lieu  de  palans, 
ce  foiu  dea  nda  qui  paffeot  par  des  caps-moutom, 
flacdi  comme  ica  ponlim  dont  non  voua»  dn 
parler  :  c'eft  principalement  pour  bien  roidir  cette 
manœuvre,  que  l'on  charge  l'extrémité  dix  bumjpré, 
La  partie  extérieure  du  mit  de  (cApM/».te  Td» 
trave  à  fon  extrémité,  a  ordinaitcmeni  mm  lon- 
gueur égale  i  la  plus  grande  largeur  du  vaiffeau  ; 
fon  grand  diamètre  eft  à  l'étrave-,  l'endroit  ou  il 
la  rencontre,  eft  au  aiv^  des  feuilleu  de  lu, 
batterie  fupéitture  dam  les  vaidbanx  à  dans  êi  à 
trois  ponts,  &  i-peu-près  au  niveau  des  foramicr» 
de  làbord^j  eu  kuiUeu  d'en-bau(|  dans  les  tV6~ 
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gâtes  &  vue»  bAtîmens  de  bâbord  ;  le  petit  dia- 
■Dctrc  crt  4  iba  «xirénriié ,  &  Im  moitié  du  grand. 

Lw  tcaupr^,  JÙ  les  mlrs ,  en  gênerai  ,  ne  fun{ 
pan  «ics  càaa  traaqa«i  ;  Icua  iWiaco  convexe» 
lôot  ordàmimMnt  doi  «loes  d'ellipfoïde ,  &  les 
■làrcun  eo  obtknneiit  h  coupe  elliptique  par  Je 
frand  axe ,  en  faifani  le  triangle  éqmlniinA  jiCB 
(  /j^.  j;o  )  ,   I  )  :  les  cottis  font  ùgiux  au  plus 

Îrand  diatnetre  du  mkt  »  ou  de  la  vergue  qu'ils 
i  propofem  d«  filtre.  DNes  point*  JÊ  9i  B»  com- 
me centre ,  il?  décri-i'cnr  Icî  Amx  arcs  de  cercle 
B  C  &  A  Ct  8i  tii  Dortent  caluite  en  £  F,  pa- 
rallèlement à  AM,  K  plui  petit  dMoskre  du  mit 
ou  de  la  vergfie  :  après  cela  ,  il>  partagent  la  hau- 
teur DCr  en  autant  de  parties  égales  tpt'ils  fe  pro- 
poAïnt  de  trouver  de  dillahces  ,  entre  les  endroits 
OÙ  ils  veulent  dctermioer  les  ditfircnt  diamètres  , 
&  ib  dvent ,  jmr  les  poisn  éo  dififion  »  des  paral- 
lèles MN,  Ôr,  Se.  aux  deux  premières;  il  ne 
leur  reflc  plus ,  aprè»  cela ,  qu'a  diviler  la  lon- 
gueur du  ni  ti  en  autant  de  parties  é^dai  q«l*ilt  ont 
divifc  D  G  ,  ik  tianfportant  fiicci.-(n\'cmant  toute; 
les  largeurs  E  F,  Ai  N ,  6c.  pei p^diculaiicincnt 
à  l'axe  du  m'dt  ,  vis-a-vis  de  ces  points  de  division , 
ili  ont  les  diaaîitta  que  doit  avoir  k  aiài  en  ciMr 
que  «aink. 

Cette  méthode  ,  félon  M.  Bongtier  ,  ne  donne 
pK  am  $iàn  la  forme  propiv  *  tamoir  le  plus 
gran4  eflbrt.  Os  grand  géotmrre  êimoant  qne  tes 
m&ts  dcvroiem  être  formés,  par  la  ré^ohltîo^  de  la  | 
frtnûère  parabole  cubique  :  divifant  donc  la  Ion-  ) 
fvear  4a  mit ,  depuis  ion  extrèntté  fofqn^  fim 
granfî  diamirre,  en  parties  égales:  ffi"nr,fant  le 
damctrc  à  la  64'  divifion  ,  ou  le  grand  diamè- 
tre ,=  4  :  il  fera  à  l.i  '  1  '      5.  91  ;  à  la  55*  = 

£80;  à  ta  50*  =s  J.  68  ;  à  la  45*  =  j.  -,  à 
^tat  |.  41  ;  *  la  }5*  =  }.  17  *,  *  la  jo*  = 
I.  II  ;  à  la  15*  ~rz  1.  «ja  ;  à  la  2^'  —  1.  "71  ;  a 
ta  i|*  s=  1.47  ;  à  la  xo*  a  2. 15  ;  à  la  5*  ~ 
\.7t, 

M.  Eoii<H!cr  ne  donne  rrrtc  loi  que  pour  les 
m.Kii  d'atrsmblagt- ,  donnant  moin»  de  grand  dia- 
mètre proportionnétnent  ,  aux  ini^ts  d'une  feule 
pièce  ;  il  les  fait  décndtre  auA ,  foivam  une  loi 

diiTérente ,  &  dont  voici  l'exf^dCoa  :  g*  =  y^; 
uu  x'  =  y'\  l'abrciffc  *  étant  l'axe  du  nAt,  & 
les  tidonnéci  y,  les  diiicfctis  diain;:ircs  :  11,  au 
km  de  «  '  =    "  »  on  avoix  x*  =  jf    ,  ou 

M  ferait  le  «otniàt  fenné  par  h 
v<)!unoi  de  la  p;^ra^ole  ordinaire:  an  furphis,  l'ii- 
fage  prevaudi  d, ,  |e  ciois  ,  loug-teiuà  lur  cette  thca- 
rie,  qui  peui-6tre  n'embraffe  pas  aiTcz  toutes  les 
Mnies  de  fon  ohiei  :  d'ailleurs  clic  c(l  plus  du  rcf- 
Wt  du  Diâionnain  de  Muthcmaiiiiuc ,  (|U(,  du  c«.- 
lui  de  cet  ouvrage. 

A  fextriîmiié  du  heâupré f  de  chaque  côté  ,  on 
;  licc  deux  taquets  {^fig.  z$o),  appelléâ  vioUm,  (os- 
n\T\x ,  chacun  ,  comme  deux  derai<cercles ,  dont 
1'm%  piiadfal  jA  d«  firirft  vm  iccfwe  fom  1» 
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collier  de  l'éiai  du  petit  ra&t  de'^ntte  ;  leur  lo»" 
gueur  eil  le  douzième  de  cclln  da  mit  leur  lar> 
gcur  .  le  tiers  de  leur  ?on:;iTC«r-.  leur  épaifTctir  , 
la  fuiunic  partie  de  leur  bigcur.  Ils  vont  un  peu 
en  relevant ,  tribord  &  bâbord  ,  &  peuvent  etlr 
core  fervir  à  aMurer  I0  Bkd  doi  gea»  fot  ma' 
iMtnvrent  k  la  tcta  m  ce  mr.  La  parti*  ftpéflemte 
du  beaupré  entre  les  violon> ,  cù  unt;  furfacc  p'uae  , 
fur  laquelle  on  dievilk  une  courbe  dont  l'autre 
bfancfae  «A  f«nîcale ,  'ft  Autienr  la  Uron  de  pa- 
viilon  de  l'avanr ,  au  moyen  d'un  chonqncr  p!ac# 
à  l'extrémité  de  c^ttc  branche  ;  le  pied  de  ce  lis- 
ton de  pavillon  eA  reçu  dans  une  monaife  fur 
l'extréimié  du  heaupre.  11  y  a ,  tribord  &  bâbord 
de  ce  chouquet  ,  dci  chevilles  à  boucle  ,  où  fonr 
amarrés  deux  bouts  de  tilin  ,  garnis  ,  à  leur>  au- 
tras  bouts*  de  cap-moutons,  au  moyen  defquels, 
m  les  rida  ftir  «rmtMS  cap-moutons ,  fixés  «art 
le  milieu  du  frontcau  d'avant,  tiil)i.>rd  &:  lalord, 
de  manière  q^f  ces  deux  cordag^:^  u  u  {fig.  s.dt  )  , 
appellés  fmpt'gardts  ,  formcm  des  garde-corps 
pour  ie>  gens  qui  vont  le  loni^  du  heaupre  ■  on  lie 
CCS  fauvc-garcic^  l'une  avec  l'autre  par  divers  cor- 
dages qui  les  retiennent  d«  diftaoce  «a  dMIanM, 
ftmnt  (om  la  bmtpré. 

Les  vaiAatK  do  li^e ,  &  amm  frasdi  litei- 
metîç  dont  Ic5  mits  majeurs  font  d'afTeinblage  ,  ont 
pajreitleinent  le  btauprii  d'ailciobUge  i  la  partie  fu- 
périeure  eA  auilî  orditwirement  recouverte  d'une 
jinni-'Ic  en  cliénc  ,  bien  roufîée ,  &  rn:  prend  de- 
puis i'^travc,  juli^u'à  quelques  pieds  de  ion  cxtré- 
mit<i  lupt^ricure. 

Oa  éublit  us  chaaçict  i  k  téic  do  Uattfrét 
camm  4  celte  dei  bas  wà»%  il  eft  ftiirem  en 

fer  {  fis  j  ,  fa  partie  fémi  circidairc  s'cmbocrc 
à  l'cxtiéuiut:  du  niAt ,  &  celle  circulaire ,  ou  la 
bague,  nçoit  la  kèton  de  foc  ,  dont  le  p{ed'c(l 
arrcië,  an  moyen  de  cordafc5 ,  fur  nn  rïïqnet  en 
iTOîiiam  ,  établi  fur  le  beaupré.  Le  l  iton  de  k»c  le 
prolonge  ajnli  ,  un  peu  du  côté  de  tribord ,  de 
aaaoiire  a  ne  pas  le  trouver  dam  le  cbetnin  dei 
éiailL  Les  fig.  3^8  61  repré<btt«fit  cet  sffeut- 
blagc  ;  la  fig.  ,  u  vue  d'uillau  ,  la  fg.  vtr 
latéralettKnt ,  le  fpectateur  du  cùié  de  tribord. 

Beaupré  fur  poupe;  tne  bcsupre'  fur  ^oupe  , 
c'ell  fc  tenir  dans  lui  eaux  d'un  autre  vaiflcau  , 
aflez  près  de  lui ,  pour  que  le  bout  duiM^ptf  m 
foit  éloigné  de  la  poupe  que  d'une  lon?t:eur  de 
navire  au  plut,  li»  mumiM  étuient  rn  li^r  c ,  beau- 
pré fur  poupe  ,  de  forte  que  leur  ordre  etou  {i  f^trré ^ 
par  €ttt€  portion  «  §u'U  tu  leur  rtfiMt  pas  tjffil  d'ef- 
pac€  pmr  méuMmittti  >  et  fui  mu»  Jtomna  un  mva/t* 
tage  d^'cidé  dis  te  commencement  de  riZ^ior..  (  V*  fi) 

BEAUTUKE  de  tenu ,  f.  f.  on  exprime  quel- 
quefois aind  «M  apparence  de  beau  tcms  dura* 


bic ,  après  un  mauvais.  Exemple  :  auffi-tSi  <;ur 
l'orage  fut  pajfe  ,  le  temt  fe  pam  tn  beamare  ^  cciif 
expreffion  pourroit  bKti  ctre  particuiicic  aux  na- 
vifci  do  ia  coapasnie  des  iado ,  ou  à  goclqua 
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côtt  \  car  on  rte  la  trouve  que  dans  M.  Bourré 
{Manuel  Jtt  marias  )  ;  cependant  M.  Vial  dii Qaif^ 

boiN  la  c;oi[  d'.in  ufa2;ç  p\m  gL-ncral  ,  parce  qu'on 
s'en  krvuit  daiij  k>  navigations  qu  il  a  fjiics. 

BLC  de  corbiu,  ù  m.  c'eA  im  cfDCàct  do  fer 
(  /.,;.  ,  -  )  dune  le<  ettfitts  fe  fa-TCor  ffcwr  détonper 

ou  arracher  Ic^  vieilles  éioupcj  dc>  comurcs  ;  il  cft 
formé  de  deux  branches  4  angle  droit,  dont  une 
ell  un  peu  courbée  &  pointue,  FaMTe  tft  éroin  , 
&  fert  de  manche.  (  F*  B) 

3bc  d'ancrt,  patte  d'ancre,  rcUiivcmem  ^  1^ 
figure,  y^yei  AvcJUM.  {VB) 

Bzc  df  barque ,  tartsnrs ,  fdouqtitt ,  ow  autrr«  ii- 
ùmens  latins,  c'eft  la  parue  A  A  {jig.  46)  ^  que 
l'on  nomme  aufli  btnktlot  on  fiècke.  (K**)  • 

B£C,  poiote  de  terre  iV  ) 
^^BC  JtéperÊH,  {terme  deUéiin,)  Voyei  EfUlow. 

BECASSE,  f.  f.  Barcaza  ,  cijpèce  de  barque 
efpagnolc  non  pont<ie  {fi§,  4*^  »  qui  porte  une 
feule  voile  qiiarréc  :  Ton  érrave  a  beaucoup  d'élan- 
cement &  de  hauti.ur,  &  l'es  laijoni  font  fort  hau- 
te, ,  la  voile  qu'elle  porte,  eft  quarréc  &  extrê- 
mement graode,  &  à  caufe  de  cela,  00  donne  à 
ce  bifliiwnt  un  kÊ  fort  pdanc  la  Toîk  tramfe 
le  bit imeot ,  Se  fcs  points  d'en-ba&  s'atnarrcnt  aux 
.deux  bordi.  Pour  changer  cette  voile  de  c6té  ,  il 
•la  hm  amener  fur  le  plat-bord.  Le  mât  cA  placé 

pcrpcndiculairenv-n*  Tri'ijti  t  'in  rtnt,  &  on 
en  ajoute  un  Iceond  ,  toui-a-iau  a  i'a\ant ,  aux  hé- 
caffes  qtii  doivent  faire  de  l<»igues  routes;  s'il  fur- 
,vi6iit  ouelqqe  icmfAfe,  oa  coocitc  le  màt  du  mi- 
lieu ,  &  on  met  le  mà*  il'avam'  k  6  place ,  avec 
x'.nc  petite  v  oile.  On  peut  61er  le  bordage  (upérieur , 
A  vaguer  avec  quatorze  raœes ,  <k  tnitoc  plus  -, 
inni»  cci  bécapM  M  vont  oHÎMircmem  la 
vuiie.  l-Iie,  ont  commundmcnt ,  dcptii?  3,0  ,  fufiju'à 
40  picdi  de  longueur  ,  îi  a  9  pieds  de  kcgcur  , 
«  5  pieds  de  creux  ;  elles  ïom  montées  de  dix 
>  quaioiae  hommes ,  fuivant  km  dcftination.  On 
en  Toit  beaucoup  <laiH  la  hdt  de  Cadix ,  &  fes 
environs ,  où  elles  font  de  courtes  tra\  crfées  :  elles 
portent  la  voile  admirablement  bien.  (K*£) 
.  BELANDRE.  f  f.  félon  M.  Bounié,  c'eft  m* 
harquc  gréée  en  Hlu  ,  d'au  plus  80  totmeaux.  Sui- 
'▼.ant  M.  Lclcalier,  c'eil  l  eipcce  de  bâtiment  ap- 
peilé  en  hollanJois  byl.in.ùr  (,fi^47')  ,  de  forme 
Jiotlaildoire  ,  &  dont  le  précmcnr  tie  diffère  de 
cehrî  dtt  brigantin,  qu'en  ce  que  la  grande  »oiit 
ne  fc  borde  pas  fur  un  uni ,  n'cft  pas  cooteau  fur 
le  mât,  &  qu'au  lieu  dune  corae.  elle  a  uue 
Tcrgue  apiquée  comaie  «ne  anrenA  ;  cependant 
cette  voile  pa?  rriangulsire  ,  mais  en  irapè- 

loïde.  Quel  qu'en  loii  ic  eréctueat ,  ces  bàtimem 
font  plais,  &  ont  befoin  femelle  ou  deVive 

fiom  tenir  le  vent.  Suivant  ce  qu'en  dit  M.  Save- 
nen ,  &  d'après  lui ,  JVI.  Beiiin,  dauj  l'aiicienne  En- 
cycîop  iÎ  l:  ,  le  poRt  de  ces  l)ltimeos  cl)  de  6  pouces 
£lai  Élevé  ^uc  le  plat-kordi  ii  fW/c.iU  fuaSb- 
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mient  fur  des  nMœtan; ,  où  on  applique  un  bor- 
«ge  bien  caMtié;  cette  cfpèce  de  tanboor  laiA 

un  pafTage  of!  ro-irri:  l'j  iS  pouccî  ,  Tribord  & 
halwrd  ,  entre  lui  ix  la  amraillc,  <S.  un  efpace  de 
i'arric^re  à  l'avant,  pour  gouveriîcf  lever  le  an- 
cres. La/^  t7*>«ni)  ièloa  M.  Lefcalicr ,  eil  celle 
dnhttt,6t  voir  ctaitcaent  ce  «t  c'eft  ^e  ceca» 
rofTc.  J'ai  vu  k  l'Améritiue  appeller  auiTi  aflez  cora- 
ninnénicnt  betandre,  le  oateaa hcnnudien.  (K*^) 

On  nomme  auffi  btUné^e  fnr  le*  obmm  ém  fai 
Balic-Picardie  ,  de  la  Flandre,  de.  un  grand  ba- 
teau à  fond  iià&-piat ,  aùn  ipi^il  tire  bien  peu  d'cati , 
très-long  par  rapport  à  Êi  laffear  ,  &  couvert  dans 
toute  fa  longuâir  conum  aiM  inaUe.  Il  va  à  la 
voile  ,  lorfque  le  vent  eft  favoiable ,  au  moyen 
d'une  voile  lti  irii  èzc,  &  d'un  m<lt  placé  dans 
le  milieu  du  bitimeoi.  il  fert  au  truiijport  des  hom» 
mtt,  te  «fins  de  tonte  efpèce;  on  7  tratie  to»- 
tes  les  néccfTitcH  de*  la  vir  •  l'on  y  voyafc  par- 
faitement k  l'abri  du  mauvais  tcms,  mais  avec  une 
xtréme  lenteur,  (fi.) 

BELIN.  Voyei  Blin.  {V**) 

BELLE ,  {l'a)  ou  TE-M n b nt-E ,  f  f  belle ,  ou 
mieux  ,  ['embelle  d'un  vaiifeau  ,  d'une  frégate  ,  fir. 
eft  feadroù  le  moins  dkvé  du  bàtiawiiu^  qi^ 
troare  entre  la  grande  rabwnie  dit  ta  nminM  de 
l'avant ,  ou  il  confervc  à-pcu-près  fes  mîmes 
largeurs  :  mon  vaijfem  a  dix  coups  de  tanoa  daas 
/m  eiiéelU  ;  c'cfl  i-dirc  ,  que  ce«  CO«pt  de  «UM 
ont  porté  dans  la  partie  de  l'-i  n\ rr-mortc  ,  entre 
les  grands  liaui^aiu  <!k  ceux  oc  nuiainc.  Pointer 
(  le  OUMM)  en  MU ,  c'eft  pointer  quarrément  au 
vaiifeau,  an  lieu  de  poiuer  à  détnilier,  àooaleff 
bas,  de  l'avant  ou  de  l'arrière.  {V*') 

B  LLLE  mer ,  f.  1.  on  dit  qu'il  \  a  belle  mer,  OU 
aue  la  ncr  eft  bilU,  quMd  ^  n'y  a  pas  de  houles» 
&.  que  b  lune  n'eft  pM»  éfevée  :  now  ttmu  mk- 
jours  ieau  tenu  &  heitc  cr-r    '  V**) 

BÉNÉDICTION  de  vuijjeau  :  dan*  ia  inanncc 
du  jour  ou  on  doit  lucttre  un  vaifleau  à  l'eau,  on 
V  dit  la  meffe,  &oakMiiii  :Qa  en  fiûi  la  Mi^ 

diatoa.  (F**) 

BERCEAU,  f.  m.  (  terme  Je  Galère  )  grillage 
en  iato  <pu  couvre  l'emplacement  des  umoaniers. 
On  Tes  gnaorit  de  la  pluie,  au  mouillage ,  par  nn 
prclaft  qu'on  étend  fur  le  berceau.  Lorfqfu'on  na- 
vigue, cet  cfpace  efl  découvert ,  ou  couvert  feu- 
lement d'une  terne  lorfque  lèvent  le  permet.  On 
voir  que  ce  *r  7 répond  à  ce  qu'on  nomme  çnc^ 
IcIkkis  fur  les  vaiiuaux  ^  frégates,  &e.  {B.) 

lÎLKcEAU.eH  Bi:k  ,  1-  m.  c'eft  nn  (iiablificmcnt 
de  charpente  coniiruit  fois  ie  vaiOcau ,  loriqu'il 
eû  prêt  i  êrre  lancé  I  la  mer  :  ce  henem  doit  glif* 
fer  le  lon^  du  plnn  inel-né  qu'oftre  la  cale,  fnr 
lauueWe  a  été  h*«t  le  oiivire ,  &  l'emporte  avec 
lof  i  Pean,  tooi  les  accorcs  &  chantiers  ayam  été 
levé-  ou  haché? ,  9l  IcMôaMBC  n'^aat  plat 
que  par  ce  bcr. 

Ce  btnemt  eft  compofê  de  deux  coêtcs^  ou  an- 

puÛm^i  (Jp  <4«>»%<ù  fiwi dttt fiuu»  fiétti 
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ci'afTetnbtage ,  de  la  longueur  env!r<>n  de  fa  qnifle , 
&  ayant  un  dquarriflâge  ,  proportionné  au  vaif- 
l'cau  ,  de  lo  à  ll  pouces  p)ur  les  pins  grande  ; 
ces  coéte»  font  poi^  fur  U  cale  de  chaque 
bord ,  parsHèlenieiit,  ft  i  égtie  dfflaiiee  de  la  quil- 
le, la  tlifancc  CTirre  etic?  de  dehors  en  dehors  , 
cil  urdmairemeot  du  quart  de  U  plus  grande  kr- 
|eur  du  vailRaa,  &  en  (ai  l'épaifleur  de  la  cjuille: 
c'cfl-à-dirc,  que  do  la  face  latérale  de  la  quille, à 
cdlc  lat  craie  &  cxtcricure  de  la  coéte,  on  trotire 
la  huitième  partie  de  la  largeur  du  bfttlm-nr.  L'ou- 
verture entre  ces  aogniila  Se  cooferve,  au  moyen 
de  tniff«r6as  p ,  are^bomiBi  finr  h  qttille ,  &  encail- 
lc^  à  épaiikite  fur  les  coètc5 ,  fur  Icrcfuclles  ils  font 
doues  ;  cet  étahliflement  les  empêche  de  le  rap- 
procher ;  &  pour  qu'elles  ne  s'éloigneat  pts ,  on 
ait  ,  à  force  de  cabeOan  ,  les  rouftnres  rr,  au 
moyen  des  chevilles  à  boucle ,  goupillée?  fur  la 
face  latérale  &  exicricnrc  de  l'ar  mi.Jc  ,  S  m  c 
i'oa  Toit  dam  le  plan  à  vue  d'oifcau.  Les  anguilles 
Jbnr  de  plm  •flênMéet  par  da  tiavaitw  •  de  IV 

Vanr  &  de  l'arricre. 

il  cft  qiidlion  euluite  de  faire  porter  le  vaiffcau 
fur  ces  anguilles  :  pour  cela  l  on  pofe  dans  toute 
Ja  longueur  du  bâtiment,  &  environ  de  ftx  pieds 
ta  fix  pieds,  des  pièces  debout  ç,  perpendicu- 
laires à  la  toetc,  &  d'environ  15  a  iS  ponces  de 
diamètre,  luivatit  k  force  du  oavirci elles  font  â 
ëMMitatMi  à  leur  extfémM  iaftricore,  poar  ètrt 
Clouées  fur  ranenille  ,  &  à  fifflet  k  icnr  eittré- 
miié  fupérieure,  luivant  la  façon  du  vaitlciu,  qu'cl- 
Jo  doiveai  toucher  bien  parfatiemeiK  dans  cette 
punit  :  en ^ices  s'appellent  colombitn.  Dans  l'ef- 
fMMS  do  vaifleati ,  oii  la  varangue  a  peu  d'accnlc- 
IDcnr  ,  \  eriicaIetiKrit  an  -  dcli'us  de  la  cocrc  ,  on 
établit  les  v<nmert  k  ;  ce  font  des  piàces  coupées 
éuB  leur  lit  fupérieuc,  fuivant  la  façon  do  vaif- 
fc:ut  ,  &  dont  la  face  infciricnre  cft  parallèle  à 
celle  de  l'anguille ,  fur  laquelle  font  des  mafiï5  , 
qui  ne  laiifent ,  entre  les  ventriers  &  eux  ,  que 
i'cfpowt  aéoefiure  pour  y  chaâèr  à»  coins  de 
Imrin  m ,  afin  de  loulager  le  vaiflèan  «vut  de 
couper  le?  chaniicrj  ,  &  lever  les  accorcî  fur  lef- 
queU  il  poirte  :  là ,  ou  lom  les  ventriers,  les  co- 
lombiers tom  anfi  à  épanleti*  à  lenr  excrdaité 
fiipérieure,  ponr  prendre  fous  cette  j^^rnittfre. 

Les  colombkr>  tunt  ferrés  cnltiuble,  6;  contre 
le  vaiilcau  par  des  rouihires/,  qui  portent  fur  les 
cnniUss  pratiqtitet  f«r  knr  face  CM^rkure  ;  ces 
twiftttMt  ftites  ft  fbttB  de  etlwftaa,  ft  i  chaque 
lour,  paflcnt  fous  iacjiiille,  S:  vont  ainfi  d'un  coloni- 
Incr  à  l'autre, âirepofent  fur  ks  adem  ou  entailles  : 
le  vaUEna  ne  petit  pat  hàre  force  fur  ces  rtMdfam, 
qu'il  ne  rende  i  rapproch^;r  les  - coloinhicrs  entre 
eux  ,  qui^^lurs  forcent  d  autanc  phu  de  bas  en  haut. 

On  pofe  des  arc-boutaos  u  du  colombier  fur  hi 
coete^ea  oppo^noo  à  l'e^rc  des  êkomiIu  vaif- 
t»u  de  hivant  k  llamère ,  de  Vunbit  à  l'a«Mit; 
on  c!cHTe  aufli  é»  fvdcs  pov  li«r  Ift  fftte  des 
colcMobifin» 
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Potir  arrèfer  ce  berceau  fur  le  chantier,  ainft 
que  le  vaiflcau  qu'il  doit  fupportcr ,  jufqulaii  mo- 
ment de  le  lancer  la  mer  ,  on  place  des  clefir 
debout,  &  iiir  le  c6té  s,  qui  arcboutent  fur  Ict 
tiaverfim  dn  dnnrier,  A  celles  debout ,  for  Vt/*" 
trémiié  de  la  cocte  ,  Ic^  autre?  fur  des  raqncrs 
cloués  fur  la  face  latérale  de  ces  anguilles  :  on  palfe 
d'ailleurs  pluflcnn  teun'  de  fomfrtliiiit  en  forme 
de  bague,  dam  ttn  organeau  x ,  ou  ,  plus  commu- 
nément ,  dans  une  mortaife  prariffuéc  4  l'extrémité 
fupirieure  de  l'anguille.  On  fair  palf'er  dans  cas 
bagues  plufieurs  autres  tours  de  cordages ,  qui  gaf- 
fent auflî  soHBédiaieflMt  fiir  le  craverfin  {  f  un 
corps  morr  y,  ou  daiw  le  double  de  hoim  de  cables 
qui  y  fout  bttt«îs-,  ou  roidit  cet  apoareil  ,qui  s'ap- 
pelle les  faifinet ,  an  moyen  d'une  bridore  mais 
l'arrêt  du  vaifTeau ,  fur  lequel  on  peut  compter 
le  plus ,  ce  font  les  clefs ,  ou  fous-barbes  w  ,  qui 
arcboutent  fur  le  chantier  i*<:  l'étainbot. 

four  faire  afage  du  btneaui  pour  lascer  le  vai^ 
Aan  i  Pean ,  on  bnrfoe,  c*e<Mhdire,  on  frvppç  à 
coups  de  mnfle.  &  enfemble,  i  piiifîeiirs  rcpiîfes, 
fur  les  coins  de  burin  m,  dont  nous  avons  parlé 
[  1  1  >  Ittttti  tpiand  le  tems  ei  Ac,  ea  arrole  avec 
des  pompes  les  rouflarcs ,  pour  angnMnter  leur 
degré  de  tcnfion-,  on  1ère  les  accores  &  les  chan-  ' 
tiers  fur  leltinels  rcpofe  la  quille  :  ces  chaniiert 
ne  Ibnt  pas  ceux  fur  lefqueU  on  a  conîlruli  le  vaif* 
fenu  ;  on  en  avoir  hacné  'à  l'iavatKe  la  garnîtnro 
fupéncurc  ,  tîn  h  un,  &  on  l'avoir  remplacée  par 
des  coir»  de  burin  ,  chalTés  à  coups  de  mafle. 
Ces  chantiers  &  accores  levés ,  le  vaMcan  porte 
cntiérewcm  ûir  fou  ber  :  les  anguilles  ont  étér 
fiiiffécs  avant  leur  mifc  en  place ,  ainfi  que  l'eir- 
droit  de  la  cale  fur  iîquel  elles  rcpofcnt  :  l'a— 
vant<aie ,  ou  le  lieu  de  cette  cale ,  fur  lequel  le 
vaifleau  doit  courir  ,  a  pareiHemem  été  fuiÎFé  t  il 
ne  refle,  pour  faire  partir  le  vaifTeau  ,  qu'a  Ic\cr 
les  fief?,  À  couper  Icâ  faiùîics.  On  tente  de  lever 
celles  de  l  étambot;  le  plus  fouvcnt  on  eft  obligé 
de  les  couper  \  on  lève  eofoife  Ici  dcfi  de  bout 
dei  «nguilic»,  an  conmiaiidanaïf  ^ni  en  eft  fait 
par  l'in^nieur  chargé  de  l'opiiratlon  :  on  !è\e 
ces  clefs ,  ainli  que  celles  de  côtés  avec  de  forte* 
barres  d'anfpcé) ,  qui  OBC ,  i  VOC  petite  dillanctf 
de  la  clef,  un  billot  ,  pour  point  d'appui.  Les 
clefs  de  bout  levées ,  on  lève  celles  de  cùié ,  ^ 
on  coupe  les  failines  ;  l'ouvent ,  le  vaiflcau  ayant 
fait  un  petit  mouvcmeat»  le»  rompt,  on  an  nioinfr 
il  part  n^t^. 

Le  travail  de  lever  les  chantiers  &  accores  fc 
fait  peu-ikpcu ,  &  ell  l'ouvrage  du  piuiieurs  hm" 
res*,  car  il  ne  fcroir  pas  pifl||ni  de  brufquer  ccttv 
opération  ,  &  d'abandonner  par-là  fubitcnii^nt  1« 
vaifieau  fur  fon  ber  -,  il  faut ,  au  contraire  ,  ie  laiP- 
fcr  s'y  raffeoir  pctit-à-petit  ;  d'abord  on  levé  le» 
ckaniier»,  n'en  laiââat  que  troi«  ou  quatre  de  V*^ 
vanc  9l  lumière;  enfoiteon  live  cent*d  ,.ifen  Ûf- 
tant  pins  qu'un,  encore  fendu  par  la  moitié.  On 
)ttv%  le  premier  ran|-  d'accore  ,  deux  i.  detu  ^Ic» 
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deux  par  cil  3  Cri  bord  &  babonl  ) ,  &  puij  le  fé- 
cond ,  &  après  le  troifièoM ,  laùÉiM  tio  quart- 
d'heure  de  tcms  enviroa  cnnt  la  levée  de  «hif 
quë  lan^  i  &  aufii-tôt  qu'il  n'y  a  plus  d'accorc  , 
oa  s'occupe  de  lever  les  clc6,  pour,  tout-dc-iuiic, 
lancer  le  TtulTcau. 

Il  y  a  f  'r,  &l  dan?  tonte  la  longueur  de  la  cale 
de  conAruchan,  deux  tortcs  lillcs,  foutcoucs  par 
des  ia:[uc[>  de  côté  ,  qui  forment  une  dfèce  de 
coiilillc,  dan>  laquelle  doit  fe  faire  le  moavenienc 
ou  v  ailllau ,  i  qui  empêche  le  berctau  de  ié  d^ 
Toycr  -,  il  y  a  un  demi-pouce  à  un  pooce  de  jenr 
entre  chaque  aiq^uille  &  &  iiâ'e. 

U  7 a  fbr  le  hertHut  deterim  avec  leoif  homkt, 
\-oaT  le  repêcher  après  l'opération,  car  il  coule  à 
fond  ,  il  cil  fondrier ,  &  le  vailfcau  vouant  à  ilot- 
tcr ,  le  quitte,  &  peffe  per-defliu:  ces  crins  font 
fulpcndus  à  bord  au  %-aifTcau  avec  des  bouts  de 
li^nc  ,  capabks  fculcmcDi  du  les  fupporter ,  mais 
qui  caircnt  tout'd&-fuitc ,  dans  ta  coorlè  dn  eiif- 
Um»  le  beKem  éunt  échoué. 

Le  Taifican  a  àm  cabl»-de  reienoe  qnl  mk  été 
prolongés  fur  la  cale,  &  qui  font  amarres  au  corp-; 
mort;  ils  peuvent  être  amarrés  à  bord  Au  do  hoL- 
ft»,  qui  ,  fe  calfant,  amortilTcot  Tair  du  vaifTeau , 
lequel  lÛ  d'ailleurs  arr-'té  ^ar  une  drome,  fur  la- 
quelle l'ctambot  va  heurter.  Pour  qu'il  ne  i'cndom- 
magc  pas  par  ce  choc ,  il  a  une  garniture  de  hui'; 
tendre  dans  l'endroit  où  il  doit  «voir  lien.  iV**) 

BERCHE ,  f.  f.  forte  die  canon  de  fonte  pea  en 
ufapc  auio'ird'hui.  Voyei  B  a  h  c  i:.  (  V*  S) 

BÊECIN,  euBjL£S6iN,C  m.iuivan(  M.  fiourdé 
de  b  Yilie-Hnet ,  dam  fiia  Mamti  du  wtmriiu  , 
on  nomme  bénin  ou  brejjin  ,  un  croc  de  fer  à 
boucle,  fur  Icuucl  on  épiûc  un  cordage,  &  qui 
Sert  à  enlever  les  futailles  vuides  »  eo  les  accro- 
chant par  la  bonde.  Le  meilleur  croc  à  boucle, 
qu'on  puiHe  employer  pour  cet  ufàge ,  eft  celui  re- 
préfenté  par  la^^g:  xxviii.  11  cft ,  conune  on  voit  , 
a  deux  branches  qui  tourneot  fur  l'oeil  A,  Quand 
on  Tcm  introduire  le*  crochett  CfB,  dant  le  tron 
de  la  bonde ,  on  écarte  les  boucle;  E  ,  D ,  ce  qtii 
£ùt  rapprocher  les  crochets  «ju'on  écarte, enfuite, 
en  rapproeiHUK  les  m^mes  boucler,  afio  qu'ils  ne 
puilTcnt  plus  reffortir.  Les  deux  branches  E  C  , 
jP  G ,  du  cordage  tendent  d'amani  plui  à  produire 
]c  m^me  cffcr,  que  le  poids  tA  plus  confidérable , 
Il  la  ukce  ne  peut  jamais  échapper»  f  A) 

BE1IDA,  f.».  cordage  frappé  for  le  point  do 
vent  de  la  mifaine,  pour  le  porter  au  large  du 
bord ,  de  vent  largue ,  ou  vcm  arriére  -,  il  pade 
dim  one  poulie  frappée  i  l'tttrénité  d^mi  boot- 
dehor^  ,  ou  arcboutaq|^,  au  roov  n  rluquel  ,  on 
peut  (cndic  la  mifaine ,  fon  point  a  l  a- plomb  du 
bout  de  vexgue  :  on  oriente  avec  te  bmk  la  mi-> 
fiUne  fur  le  bout-dchor»,  pour  le  largue  &  vent 
nrriirt ,  comme  on  l'amure  for  le  minos  pour  le 
plus  prés. 

J'ai  iœaftiné,  pour  les  vaifleaux  qui  n'ont  pas 
#^croil(vj«  le  fupprimc,  autant  qu'il  m'efl  pof- 


llble ,  dans  les  bàtimens  de  bâbord),  Ik  où  par 
conféqiicnt  il  n'y  a  pas  d'écharpei,  pour  affujcr- 
rir  let  Mino»,  d^Mir  «n  boiitd'épars  de  chaque 

bord,  de  la  demi-longueur  de  la  vergue,  ià  coifle, 
comme  dans  la  Jig.  ,  ou  à  crochet ,  ««  (  fi^  ), 
fur  le  mât  de  adîiûne ,  ibnnant  ue  efptee  de 
guj  à  contre-fen? -,  on  porte  ce  gui  autant  de  Ta- 
vant  que  le  lunt  utdinau  eiiicnt  le*  mi  nos  ,  pour 
le  plus  près;  on  le  hak  de  l'arriére  pour  le  largue 
di  le  reiK  arrière,  de  façon  qu'il  loit  i-peu-prct 
dam  vm  plan  TCrtical ,  pallànt  par  la  vergue  ; 
oti  petit  ajufler  des  bagues  à  ce  gui ,  pour  y  paf- 
fer  les  bouts -dehors  de  boanctet  de  aailàane* 

BERDINDIN,  f.  m.  c'eft  nn  palan  fimple,  dont 
les  poulies  font  plates,  &  ks  rouets  d'un  pied  à 
l8  pouce»  de  diamètre  :  il  fert  a  décharger  ft 
charger  les  effets  de  peu  de  poids.  (  V*  B) 

BERGE,  f.  f.  on  nomme  ainli ,  <fans  quelques 
endroit! ,  lc>  bords  efcarpés  des  rivières,  &  même 
ceux  de  U  mer.  La  mtoie  dénomination  s'applique 
anffi  à  da  recbei  élevées  à  pic ,  ou  d'àplomb ,  pirèi 
de  ta  cûre.  C'cfî  dans  ce  fcns  qu'on  nomme  bargtt 
d'Olonne  les  rochers  qui  font  il  la  c6te ,  à->p€U~prCS 
dans  10.  N.  O.  de  la  Chaume.  (B.) 

BERTHF-LOT,  c'dl  une  forte  de  flèche  JA 
{fig.  46  ),  ou  diipcron,  propre  la  plupart  det 
bàtimens  de  la  Méditerranée.  Foyrj  B  a  k  q  u  i , 
PuLACiLE  ,  &c.  On  voit  l'efpéce  de  plate-forms 
de  poulaine  ,  qui  forme  le  bertkelot  dans  la >>.  z  n. 
(F**) 

BESSON,  f.  m.  Bosaov,  BoucKZ ,  Bouge. 

Voyei  ce  mot.  (  F"*  *  ) 

BESTION  ,  C  m.  vieui  mot  qui  fenUt  tmir 
ligniiiti  ÏA  ligure  de  l'éperon.  {V'*S) 

BETON ,  f.  m.  compoAtion  de  mortier  dont  on 
fe  fert  pour  b&tir  dans  l'eau  fans  Imaréeau,  ni 
épuifement.  Choififlez  un  emplacement  uni  &  bien 
battu,  pour  y  faire  le  bc'son.  Front?  douze  partiel 
de  pozzolane ,  de  terrafle  de  Hollande ,  ou  de  cen* 
drée  de  Toornay ,  pour  ctt  fmnsr  xmt  bordnre 
circulaire  de  5  i  (S  pieds  de  diamètre,  fur  Icfqîich 
on  pofe  lix  parties  de  (kbte  bien  gréné,  &  non 
terreux,  répandu  également.  On  remplit  l'imétiewr 
de  ce  r  i^V  de  9  parties  de  chanr-vivc  bien  cuite, 
contaiite  avec  une  matlc  de  ter  ,  pour  qu'elle 
s'éteigne  plaj  vhe,  ce  qui  fe  fait,  en  jr  jettam  de 
l'eau  de  awr  pour  It»  wmgm  marimnct  »■&  en 
la  remoam  de  tem  en  terni  avec  te  dot  oe  plé* 
ficurs  rabots  de  fer.  Dès  qu'elle  crt  réduite  ca 
pftie,  on  y  incorpore  la  pozzobne  di  le  fable.  Le 
tout  étant  bien  ntlé ,  on  y  jette  13  parties  de 
recoupes  de  pierres  ,  &  j  ue  m.*ichc(cr  conc.;(Tc  , 
lurtquon  eii  à  poiiée  d'en  avoir;  oti  bien  on 
empwie  id  parties  de  recoupes  &i  blocailles  de 
pierres,  ou  de  cailloux  ,  dont  la  grofleiir  n«  doit 
point  furpafler  celle  d'un  auf  de  ponle;  On  re- 
mue,  à  force  de  bras  ,  toute  ceiic  cumpofiiion  , 
pendant  une  heure ,  en  la  ^omenant  ik,  là 
im  àt$  pdkif  pour  en  mum.  iijcorporcr  Im 
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|lftiM;  aprèi  quoi  on  en  forme  des  tas  auxquels 
«a  laifla  ftire  corps  pendant  24  beurei  en  été, 
dlW  lei  paj»  chauds  ;  mais  en  hiver  i!  lui  fa^u  qiicl- 
'quefiiis  )  a  4  jours,  obfcrvant  de  la  cuulcrvcr,  a 
l'abri  de  la  pluie,  ^  de  M  l'enplpyer  qae  quaitd 
die  tà  tMvr  ftamt  pour  ne  pouvoir  fm  Aire 
«olev^c  avec,  la  pioche  ;  car ,  quoiqu'eaiployé  alai 
ferme,  le  bàon  s'éicnJ  ,  &  s'^iffùOà,  lM%'a  4A 
arrivé  «1  (9ttd,én  l'eaiii  C^O 
.  nyrô >  1 1  pMwt^.ii«»>  YiOgMrawwt  — wi 

.  • 

BlCHEUtS,  f.  m.  (mw  4lr  Gdibc)  bordages 

de  pin  empâtés  par-de/Tous,  fur  le  milieu  des  laies, 
6l  auJfi  bâbord  &  tribord  de  la  galère.  Us  ierveju 
àaapMeBcer  les  liaifons  du  hlrimcnt,&  prennent 
kurs  noms  des  places  qu'Us  occopem.  (0.} 
BIDEAU.  Voyti  BiDOT.  (K**) 
BIDON,  f.  m.  une  cfpice  de  pAit  baril,  en 
âmae  dacteairoaqud  0*^.  s  s)  quicopiient  ordi- 
■airmi  irem  on  raitre  pots  -,  on  loi  mm  m  robi- 
net, ou  ne?  ,  à  un  de  fci  eûtes,  &  il  a  une  ouver- 
ture au-deifus  du  petit  tond,  par  laquelle  on  le 
remplit  ;  oa  fe  Art  de  bidon  pour  dillribuer  le  vin 
i  l'équipage;  par  plat  de  7  hommes  il  j  a  un  bi- 
don :  pour  les  dimcofions,  voyei  Botte,  (y*  B.) 

BlL>OT,  i  bidot,  voile  latine  à  bidut ,  on  fur 
1«  BiAt  {Jig.  4i).  Ce  ccnoe,  ufiié  dans  la  Jtfédi- 
lemmée ,  en  parlant  des  blntncoi  à  Toiles  latines , 
exprime  la  poriiion  de  la  voile  ,  lorfque  l'amcnne 
eii  au  vent  du  nuit,  &  que  la  voile,  étant  par 
eonliSqiieai  te  le  m&t ,  fwiM  deux  poches  ou 
facs ,  l'un  en  avant ,  l'autre  en  arrière  du  tnXt.  On 
ne  va  à  bidot  que  lorfque ,  courant  au  plus  près  du 
vent ,  on  veut  avoir  plutôt  viré  de  bord  ,  parce 

Î[iM  de  cette  nanièrc  on  n'câ  pas  obUgé  de  tre- 
acher  «n  — dw,  c^àrdire,  de  changer  l'an^ 
icnnc  de  côté;  mais  cela  ne  fe  pratique  que  dans 
les  bâiimens  à  une  feule  voile ,  &  par  un  beau 
teiws  -,  autrement  cela  feroit  dangereux.  {^V*  E) 
BIGON,  (.  m.  {^Midittrrant't.)  efp^cc  de  boute- 
bors ,  qui,  dans  les  petits  bitimcns,  fert  à  orienter 
la  polacrc  ,  lorfqM  iin  court  vent  arrière,  (/j. ) 

BJGOT,  f.  m.  puce  de  bois  dtu  de  la  lorme 
repr^femée  r  {fig.  xs6)y  qui  entre  dam  la  caa>- 
Porifion  du  racage ,  &  par  les  trous  de  laquelle  pafTc 
le  bâtard.  Lecan  des  bigots  étant  bien  luifié ,  aide 
IcraoïfeàgliftrcoiMrc  le  mit,  &  ca  coaftfMnce 
i  amener  la  vergue.  {V**) 

BIGOTTES,  f.  f.  {Mt'diterrantt.)  on  nomme 
ainfi  deux  pommes  t!e  raguc  ou  de  raeage ,  plus 
groflès  que  W  autres  ^  iormcnt  le  racage.  Il  y 
a  toMB  appanBce  tjiM  on  UfMu  totut  foAce  de 


ce  qu'on  nomme  bignts  de  racage  fur  l'océan.  Quoi 

?u'il  en  foii ,  ces  bigoues  font  pour  le  racage  de 
arbre  de  méftrc.  (  B.  ) 
B I G  O U  R ETT LS,  C  f.  {terme  de  CtUrr  )  pnm 
nies  de  laquc,  ^ut  iervcai  |k>ui  ic  racage  du  uiw 


qnet ,  an  même  ufi^  om  les  bifMtci  pour  k 
racage  de  l'arbre  de  meflre. 

On  nomme  aufTt  bigourettet  ,  des  coutures ,  en 
forme  d'ourlet  «  dont  on  fait  ufage  dam  la  §iûati» 
catîAa  des  tcmm  dai  galères.  (B.) 

BIGUES,£|^  LeiUSfMi  font,  en  général,  des 
marércaux  de  6pin ,  qui  fervent  dam  ks  ports  t 
dlrennAles.  On  en  place  de  perpeiiAeiihfnt  tout 
autonr  d'im  vailTeau  fur  le  cliantier,  pour  fervir 
de  point  d'appui  aux  échafauds ,  fur  lefqucU  les 
charpentiers  travaillent  à  l'extérieur  da  raiCeaih 
Au  lommet  de  ce?  bigues,  on  frappe  des  poulies 
de  cartaheu ,  pour  fervir  à  élever  les  pièces  de 
bois,  &  d'autres  fardeaux  vers  le  batu  du  navire} 
& ,  au  pied  de  ces  mimes  higues,  on  cloue  des  fa* 
qucts  pour  amurer  les  cordages  qui  paffenr  dans 
ces  poulies. 

On  fe  fert  an(Q  quelquefois  de  bigues,  pouc 
abattre  un  petit  bfttimenr,  lorfqn'on  Teur  tnmulier 
k  fcs  œuvres  vives.  Pour  cela  on  pafTc  une  ou 
plulieurs  biguej  dans  les  faliords ,  ou  dans  les  écou- 
tilles  du  b&timent,  &  mettant  un  palan  confldé^ 
rable  à  l'autre  bout  de  ces  Ugoea,  «lies  ferrcat, 
comme  de  levier ,  pour  lUre  firlfror  b  mtkê* 

Les  biguet  fervent  encore  à  compolcr  me  elpèc» 
de  chèvre,  désignée  en  la  fig.  ,  pour  élever 
de  gros  fiu-deaux,  &  faire  de  groHcs  manœuvres 
dans  un  port,  comme  de  mettre  en  place  l'étrave,^ 
l'arcaffe,  les  couples  de  levées  d'un  vaidêan.  dç 
miter  les  bAtimem ,  lorfqu'oB  pas  de*nac1iiiie»i 
à  m&tcr ,  &c. 

Pour  former  cette  machine,  on  joint  etifembie- 
deux  de  ces  matéreaux ,  par  lear  peiu  boor ,  ca  aa- 
gic  aigu;  on  les  lie  fortement  par  plufieurs  tour» 
de  cordages  paiTés ,  dans  les  deux  fcns,  dans  la 
croix  qn  ils  forment.  Cet  amarrage  p  ci\  appellé 
portugaife.  On  frappe  4  ce  fommet  piuiieurs  caliof» 
nés  &  apparaux ,  &  des  poulies  de  cartaheu  e. 
Cette  machine  étant  ain/i  compoféc  ,  k  l'endroit 
ou  on  veut  la  faire  fervir,  &  i  plat  fur  le  lerrcin, 
on  l'élève  en  halant  fur  deux  forts  palans  qu'on 
frappe  k  la  ttte  des  hi§ut,  qui  agiflent  en  fens 
cootraire  de  deux  antres  palans  fixés  à  leurs  pieds. 
Lorfque  cet  appareil  doit  fervir  à  mettre  en  place 
les  couples  de  levées  d'un  vaiflêaa .on  ^t  porter 
les  pieds  des  higu»  fiir  des  pièces  de Vm  mobiles  $, 
appellées  favates,  fols,  ou  fcmcUet ,  afin  de  pou- 
voir les  avancer  luccclflvcn)cot  le  long  du  cnan- 
ticr.  Chacun  des  matéreaux  eftdlâ^,  daiB  &  lon- 
gueur, par  plufiean  haubans  ou  vans  a,  qui 
readem  b  machine  très-flable.  (  k  "  £) 

BILLARD ,  C  m.  oa  appalla  dafi  une  ma/Te 
de  fer  trempée  {fif,  44),  emmanchée  fur  une 
longue  barre  de  fer,  de  forte  que  hnit  ou  dix 
hommes  peuvent  l'empoigner  fur  deux  files  ,  les 
uns  vis-à-vis  des  autres,  pour  hiliardcr  la  cardm 
de  fin-  que  ïan  mer  for  les  wkn  des  ^niÊhtut ,  les 
pompes,  (/c.  en  les  chafTanr  ,  h  coups  de  billards  » 
4cs  deux  c6iés  of^ti  a  k  lois  i  il  y  a  toujoui* 
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un  homme  qui  conduit  &  dirige  le  coup  du  bil' 
lard.{V*B) 

fiILLARDER ,  v.  a.  &  n.  c'eÛ  fnppcr  av4B  le 
billard  fur  ce  que  l'on  Teai  chafler*,  aiofl  Foodit, 

hllarder  un  cncit.  {V  *  B) 

BILLE,  £  £.  ctumbricrc  Kom  ce  moi.  iy*S) 
BILLETTES .  £  f.  boit  raod  à  fra,  m»  l'on 

embarque  dans  les  vaifl*caiix  ,  pour  h  confomma- 
tion  jouriuUàre ,  &  qui  ferc  a  remplir  les  vuidcs 
dans  l'aninife;  on  TappcUe  hoU  M  biOetus. 

(  V*  n) 

MILLER,  V.  a.  on  exprime  ain|i,dai»  quelques 
iNMiroits ,  l'aclion  d'attacher  à  la  piccc  de  hoi-, ,  que 
porte  le  cheTal  qui  tire  un  bateau,  U  corde  qui 
tient  an  iiAt  placé  dam  ce  batean.  (  B.) 

BILLETELR  ,  ouvrier  ,  ou  autre  journalier  du 
port ,  qui ,  à  la  paie  ,  reçoit  à  la  fois  pour  lui  tic 
pour  quelques-uns  de  les  camarades,  &  partage 
avec  eux.  Ce  nKjyen  d'expédier  plus  vite  n'eft 
pas  fans  incontcnicni ,  il  cA  la  fource  de  mille  ira- 
caflerics ,  qui  canfent  yidfiefiwt  ta  ipadks 
fttimùa.  CB.) 

BILLOT,  f.  m.  def  de  Ttiangaes  oo  de  couples. 
Vvjf'l  ce  mot.  (  K*  i?) 

BIREME.  f.  f.  (temM  de  CaUre.)  qui  auroit 
éeoji  rmm  de  non  de  dMqw  cAtd.  Fem  Ga« 


LÉaE.  (B.) 

BlSC  AY  ENNE ,  ou  chaLupc  bifcayenne.  Voyci 
Barque  longue.  {P  ) 

BISC£R1£.  f.f.  Voyeiï.SGA$Jt,OuZ»QASSM. 
{terme  deCêOn.)  (fl.) 

BISCUIT,  f.  m.  on  nomme  ainfi  le  pain,  en 
ferme  de  galette ,  qu'on  embarque  pour  la  nourri- 
ture des  équipages.  Son  vtm  Im  Tient  de  ce  qu'il 
cft  plus  cuir,  cuir  p!tt5  Icng-reim  que  le  pain  or- 
dinaire, âc  non  de  ce  qu  il  eft  cuit  pluficurî  fois. 
Il  n'japil  môme  apparence  que  cela  Ait  ainH  chez 
les  anciens;  Pline  nomme  le  bifatu  de  mca^ 
nautictts ,  ce  qui  n'indique  lien  de  ftudUaMe.  Les 
Grecs  le  nommoicni  fntin-  Voyez  cependant  le 
fcntimcntde  M.  Parmenticr  à  cet  égard, pj^.  tf». 

Je  vais  dire  comment  fc  fait  le  bifcuit  à  Breit , 
chcf-licu  de  la  marine  royale  en  France ,  d'après 
ce  qui  m'a  été  fourni  du  bureau  même  des  vivres 
de  la  marine  en  ce  port.  J'indiquerai  cnAiitc  les  dif- 
ftreiKcs  cfTcntielles  entre  U  pratique  qu'on  y  fuit 
icet  éga/d ,  &  celle  qni  t  Ika  pour  le  nême  objet, 
datij  les  autres  ports  de  France  dont  j'ai  eu  des 
rcofeigncmcos.  Je  joindrai  à  tout  cela  ce  qu'on 
ffromre  d^nile  dans  les  bons  livres  fur  cet  objet, 
mes  propres  réflexions  &  celles  des  pcrfonncs  inf- 
iruitcs  iî  bien  intentionnées  ,  qui  ont  bien  voulu 
m'en  communiquer  fur  cette  n  atiLtc  importante. 

Le  àifuiùt  tel  qu'on  le  fabrique  à  Brcu,  cû  de 
ftriae  épurée  &  95  ou  ^6  pour  cent;  c'dHhdir», 
que  fur  ico  livres  de  farine  brute,  fortant  du  mou- 
lin, on  extrait  J5  ou  }6  livres  de  fon  &  de  gri«. 

On  emploie  pour  ce  bifcuit  du  levain  de  pâte  ; 
le  plus  vieux  eh  réputé  le  meilleur  ,  &  la  pAtc  du 
Ifijcuit  doit  refler  k  lever  pcudani  lix  iiciuvs. 
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Cette  pâte  doit  être  beauceup  plus  travaillée 
.que  celle  du  pain ,  &  beaucoup  pim  imn.  Lorf» 
qu'elle  eft  m  polM  de  oe  plis  pouvoir  érre  tra- 
TaiUée  avec  lei  mnm ,  on  la  travaillé  de  nouveau 

avec  les  pieds,  jufqu'i  ce  qu'elle  foit  afTcz  fcriivj. 

Le  bifcuit  eÂ  toujours  mis  à  refiiter  dam  des  étu- 
ves ,  nomtnées  foittes  à  Breft ,  oà  ft  oomnankpM 
la  chaleur  des  fours ,  &  il  convient  qu'il  ait  reffiié, 
au  moin.'. ,  pendant  ûx  icmainc»  avant  que  d'être 
embarqué  ;  cependant  4m  les  cas  praÉfa  OQ  fCB- 
bttrqae  amh  trois  feoaines  de  rwoif».  • 

Pour  mt  mois  de  campagne ,  on  cnbarqne  de 
quoi  fournir  qr.at-rc  mois  en  lufcuit  &  deux  mois 
en  farine ,  pour  faire  du  pain ,  à  raifon  de  iS  on- 
ces par  jour ,  de  clMque  efpèce  pour  chaque  hmh 
me  ,  &  en  fus  diz  pow  CCW  poOT  k  dd^àc.  VoUà 
pour  Brcft. 

Grâce  au  tobaa  de  M.  Moulinard  ,  profefleur 
de  mathématiques  aux  écoles  de  la  marine ,  j'ai 
obtenu  de  Toulon  les  înftru^ons  fuirantes  ,  dont 
je  fu{,priciic  ce  qui  cft  conforme  à  celles  de  Breft, 

Le  bifcuù  de  mer  cA  fobiiqué  d'une  pAte  tris- 
forte ,  bien  trarailiée  &  deWcliée.  Lorfqv'dle  i 
été  fuflifamment  pétrie ,  on  la  met  fous  le  cou- 
vercle du  pétrin ,  ou  00  la  travaille  encore  par  par- 
tin  ;  d'abord  en  ibciiie  db  itmleaux ,  qui ,  coupés 
en  petits  morceaux ,  repafTent  par  la  main  des  boa* 
langers ,  ce  qu'ils  appellent  frotter.  Alors  ils  don» 
nent  la  forme  ronde  &  appUtie,  avec  «n  rouleau 
ou  bide  ;  après  ouoi  ils  étendent  les  galettes  fur 
les  tables,  oà  on  les  fanife  lerer.  Le  eems  employé 
à  chauffer  le  four  cfl  ordinairement  fuffifant. 

On  n'emploie ,  comme  à  Brcil ,  que  le  levain 
de  pâte  qui  ne  doit  pas  Ctre  trop  pouffé, 

La  farine  crnplovcc  à  Toulon  pour  la  fabrica- 
fion  du  bijcun  delimj  aux  vaiJfeaux  du  roi  ,  c(f 
épurée  ,  fuivani  la  qualité  du  bled ,  de  1 1  à  1  <î  }  >uir 
cent.  Le  i^iiif  eft  trés-bon  i  cet  épurement  ;  ce- 
pendant ceint  embarqué  fiur  loi  bkilneiis  dn  cooh 
merce  eft  ordinairement  plus  blanc,  par  la  raifon 
que  le  négociant  a  plus  de  ménagement  à  garder 
avec  lef  ^pipaga  qae  le  roi* 

Dans  ce  même  département,  la  quantité  de  bif- 
cuit cil  fournie  a  raifon  de  iH  onces  par  jour  pour 
chaque  homme,  comme  à  Bref!,  &  les  10  pour 
cent  ont  lieu  de  même  -,  mats  on  ajoute ,  •  les  vatf- 
T)  fieanx  n^mlwtqueni  jamais  la  toiaKfé  dn  kifaut 

qui  leur  revient',  ils  prennent  en  place  de  ctlui 
}i  qu'ils  laiflent  ( ordinaircmeiu  le  lixicmc  )  ,  la 
n  même  quantité  en  ftrine  plm  dpnrée  qne  calln 

»  du  bifcuit.  n 

En  général ,  dit-on  encore  du  me  me  port  de  Ton- 
Ion,  un  mois  après  que  le  bifcuit  a  été  fait,  il  cil  en 
.état  d'être  émbuqué  ;  cependant  le  tems  qu'il  doit 
reAwr  en  fente  dépend  de  h  faMbo  dt  da  locat. 

On  a)outc  de  ce  port,  q'ic  le  levain  rafraîchi 
une  ou  deux  heures  avant  que  de  coinmencer  le 
travail  ,  pefe  de  40  à  livres  pour  li«  à  i  jo 
livres  de  bifcuit,  cuit,  ce  <■■■;]  ^'.iccordc  allez  bien 
arec  les  vr%is  priocipu  de  k  buulargcne.  V  oyez. 
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S»t ,  l'cxcclknt  ouvrage  de  M-  Parmehtier, 

nié  k  Parfait  Boulanger  ,  Paris  1778  ,  OU  Ic  tmt 
BfiULAXG'-T'  hns  le  voL  I  des  Ans  S/  Mùien  de 
la  pr«ircntc  Encyclopédie ,  par  ordre  de  matières. 
«  On  augmente  ce  levain  d'autant  en  coœtTicnçant 
»  k  j^cmiira  knnét\  «o  icdre  maiiii  de  ccue 
»  qoâmNépotn-bftwnéefiiinmte;  on  pétrit  avec 
s  le  rcrtc.  On  en  ufc  de  même  poar  les  antres 
a  fomxxta^  à.  comme  elles  fc  fncccdcnr  d'alTcz 

•  près,  pnifipi'oii  en  fait ,  an  moins ,  dix  dans  14 
a  heures  ,  cette  quantité  de  levain  qui  n'a  paj  le 
»  tcms  de  fcrtnciitcr  beaucoup  ,  ne  donne  aucun 
8  inauTais  goûc  au  pain  ,  qui  n'en  cit  que  plus 

•  léfcr  &  plw propre  4  ttaikx  dans  Le  bouillon». 
N«M  le  f^ltoitt  «tet  irfa&îr ,  on  voit  dam  ce 

peu  de  mots  une  partie  des  vrais  principes  de  la 
boulangerie  *,  maisoa  eftfèché  qu'ib  ne  s'exercent 
foè  fiir  ê»  la  ftrine ^ittréc  fcutemcnt  i.  ii  ou  15 

Four  ccnr  ,  ppTT^anr  rjne  celle  employ';;  à  Breft  , 
c(i  a  55  ou  36  pour  cent,  iimi  que  le  bijcuu  y  ion 
trop  beau ,  comme  nom  le  Tcrrom  bientôt.  Peut- 
être  la  digfapMwi  des  moTtnnrcs  ÊuK-«ll8  dt^parobce 
line  partiede  celle  qui  pardt  ici  oitre  répnraneot 
de  Brcll  &  odoi  IK  Toulon.  On  peut  confnlrcr 
l'ouvrage  cité,  on  f article  Mouturb  du  DUMon' 
naire  Jet  Art$  tf  lAititn ,  ifoiiânt  partie  de  la  pré- 
fente  Encyclopédie  ,  par  ordre  de  matières. 

l>'ou  vient  encore  qu'à  Toulon  an  n'embarque 
ca  Ëirine  que  le  fixièmc  de  ce  qui  revient  en  hif- 
nût,  pendant  qn'iBceAoacaeaibirqpieiui  tiers, 
c'elMnliie,  le  deiiUe^  Lei  Levaatfm  qui  fbrteoi 
fi  ibuvent  de  la  Méditerranée ,  pour  faire  dans 
les  tatmcê  climais ,  les  ndoies  navigations  que  les 
npoenob .  em-tb  miw  befein  ^  pain  fraii  > 

Que  vent  dire  encore  ce  qu'on  trouve  dans  l'ar- 
ticle de  Tt^purcment ,  des  réponfesde  Toulon  ?  Sa- 
voir ,  qnc  le  négociant  a  plus  de  m<^nagemcnt  ik 
garder  avec  les  équipages  que  le  roi.  Quoi  1  l'état 
ioic  tnoim  ft  Ai  membres  ^*qb  particulier,  &  le 
matelot  doit  être  plus  mal  nourri  quand  i!  f^:rt  (a 
patrie  que  quand  il  cft  aux  gages  de  ce  panicuuer. 
le  ûkit  peut  étw  «ni,  amii  ItonfeiAii  «ft  pas 
énoncée  ici. 

On  feroit  tenté  de  croire  que  d'auffi  grandes 
différences  viennent  de  la  différence  des  cMniti 
mai»  voici  ce  que  j'ai  reçu  de  Nanta  : 

itxà  11^  livret  da  ftnae  bmie ,  prov^iaat  dn 
irrrîlcnr  froment  de  cAte  ,  donnctM  icc  lirrt^î  de 
i'arinc  d'emploi ,  &  100  livres  dé  ftr/cuit-galettes, 
6  k  7  onces  chacune ,  &  d*ooe  heure  dç  cinf« 
fya.  rxo  livres  de  fiarioe  brate ,  de  fronem  coas- 
mm  ,  ne  donnent  de  même  qoe  tco  livres  de  fa- 
rine d'emploi ,  &  feulement  90  à  92  livres  de  bifcuit , 
à  cmSop  éffàc  De  plus ,  ce  bifcuit,  quoique  bon , 
lèra  conienft  infirieur  à  celm  fiût  du  froment  de 
la  meilleure  qualité.  Ccfl  pourquoi  le  meilleur 
froment  doit  être  ptéfété  dans  tous  les  cas. 

La  farine  qui  fert  à  faire  le  bifcuit  d'équipages, 
Ane  pour  la  nviae  royale,  foit  pour  la  marine 
amiiMMaàe,  fe  ooaaac  ici  fariai  entière,  &  eft  la 
Màtim,  Tum  I. 


farine  brute  épurée  feulement  des  gros  &  petits 
foo$.  Sur  iji  livres  de  cette  fariiK,  on  met  8  à 
9  Itvros  de  kvaia.de  6  beirres ,  au  mÀm,  (la  pite 
de  ce  frrycMir  doit  être  bien  peu  levée  &  le  bifcuit 
bien  mat  ,  d'une  mauvaife  digel'ion  ,  trempant  irés- 
aad  )  ,  ce  qui  doit  produire  environ  500  galeues 
du  poids  total  de  roo  livres  amroo. 

La  farine  bife  donnée  par  la  deuxième  &  par  la 
troiliiijuc  toile  du  bliucau ,  fait  aulli  de  fort  bon  kijcitit. 

L'eau  deftinée  à  faire  la  pâte  i  bifcuit  doit  être 
écbaaffle^  ea  été ,  jurqu'â  50  &  ^5  ticgrés  du  ther- 
momètre de  Réaamur ,  & ,  en  hiver  ,  de  65  i  7c* 
degrés ,  fuivant  rintcnlité  du  chaud  de  du  froid. 
On  pourruit  cependant ,  mémo  par  uo  grand  fioid  , 
faire  ufagc  d'ean  échauffée  fimloMaK  à  5c  on  55 
flc^-é'  ■  mais  alon ,  au  Heu  de  8  à  9  livres  de  levain 
lur  1)1  livres  de  farine,  il  en  faudroit  employer 

,  (  ris  quoi  le  travail  feroii  aleagé  d'emiroo  ' 
deux  beur« ,  ou  donneroit  lui  mauvais  produit. 

On  met  auffi  plus  on  tnoim  d'eau  (c'en  touioun 
de  Nantes  qu'on  parle  ain'i  ,  p  jur  faire  la  plte  , 
fuivam  la  qiuUté  du  £ronicni,  duquel  cfi  proveaae 
la  farine  qu'on  emploie. 

l  e  h-nhnrrr  ('nit  faire  en  forte  que  la  quantité 
de  iuiac  loit  luutlàctc  pour  donner  une  pâte  fermer 
fans  être  obligé  d'ea  ajouter  après  le  premier  p6- 
triflàge  ;  opération  qui  altéieroit  aéccffiûreoHOi 
la  qualité  du  hifatiu 

Le  bif<uit  ni  dit  être  embarqué  qu'après  6  fc— 
iBiaines  de  rcfifiage  dasi  des  (ooiei  de  bMtaajerîer 
qni  doivent  de  préfiieace  avoifaer  te  ftmr.  ^il  efk 
toujours  tenu  ainfi  ,  il  n'aura  rien  perdu  de  la  qua- 
lité au  bout  de  6  mois  ni  même  d'un  an. 

Si  à  bord ,  on  veut  confcrver  le  bifcuit  dans  det 
futailles,  il  faut  avoir  foin  d'en  rcMiiir  l'intérieur 
de  toile  de  chanvre ,  en  forme  de  facs ,  &  de  Ici 
préfcrvcr  toujours  de  l'humidité,  alors  il  >'y  con- 

fervera  aulfi-bien  que  clans  les  fioutes  les  mieux 
difpofées.  Au  moyen  dé  ces  péantiom,  le  hif^ 
cuit  peut  fe  cotifcrvcr  ,  en  bon  énr,  pendant  tS 
mois  &  même  deux  ans  de  féjour  dans  les  n.i vires. 

On  évalue  afléz  généralement  U  confommattoa 
journalière  d'an  hooune  à  t8  onces  de  bifcuit .  ce 
qui  rerienr  à  nne  livre  &  demie  de  pain  frais.  On 
ajoute  10  pour  cent  pour  le  déchet ,  qui  fe  retrou- 
vant en  miettes  ou  pouifière ,  peut  néaooniins  fin» 
vir  pour  ht  foupe.  Voyei  MaovBMoaB.  On  .volt 
qu'ici  il  n'eft  pas  qucrtion  de  la  farine  ,  dont  00 
donne  à  Brelt  un  tiers  de  la  totalité ,  m  rempla- 
caMM  d'autant  de  bifemtf  &  i  Toulon  un  fizième; 
ce  qui ,  fuivant  l'évaluation  de  Nantes ,  fait  i  du 
tout  en  pain ,  à  Breft  ,  &  feulement  les  ~  à  l  oukm. 
Cette  différence  qui  confillc  i  donner  tout  en  bij- 
cuit  &  rien  en  farine ,  vient  (àos  doute  de  ce  que 
Nantes  n'eft  pas  un  portdelanutfine  royale,  quoique 
le  roi  y  fitfTc  q«!elqtiçfois  quelques  pctus  armemens. 

Par  le»  foins  de  M.  Di^ard  de  Kerguette,  pro> 
fdbar  de  mathémaiiqtio  aux  écoles  royales  de 
marine ,  &  correfpoadant  de  l'académie  royale  de: 
narine .  à  Rochefort ,  j'avois  duenu  de»  vtvr<» 
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de  ce  cié{);irtemem ,  des  ren&igimiMBt  fcr  fi  ait- 
nicre  d'y  faire  le  bifiuit.  Je  ne  fais  comment  ce 
papier  $'e(l  ptcdu  }  taon  ami  a  Ineo  voulu  ^tia- 
pioyer  eiK«K  poor  fl»!  &  in^  IMOCaré  ët  «oQVtM 

ce  qui  foir  : 

a  JLa  pàce  de  hifeuit  de  mer  efl  peu  Icvde,  il  y 
i>  cotre  fort  pea  de  k-vain. 

»  Celle  f^ic  doit  être  trè§-fbrtc  &  exige  beaa- 
n  coup  de  uavail.  Après  les  premières  &  fécondes 
n  fraies,  qui  fe  font  toujours  à  fec,  le  boulanger 

*  ccfls  d'j  aukgr«r  k  travail  des  U9A,  pour  U 
n  ibvlflr  ft«tc  us  iMs. 

■  On  n'cmptoic  jamaU  pour  le  hifcuît  que  le  levain 
n  de  fariiw:  -,  celui  de  bière  hà^e  U  lermentaiion, 
»  ce  oui  eft  no  mal  dans  la  confïBéUon  du  hifeuit, 
il  où  1  on  n'cTTp'oic  jr»rrni';  de  je^inc  kvain  ordinaire. 

f)  Le  bijcuit  n  oit  jatnais  cuir  a  deux  foi»  ;  fon 
»  mm  lui  vicM  de  ce  qu'il  eft  doublement  cuit . 
»  relativement  an  pain  ordinaire.  Cette  double  cmi- 
n  fim  a  pour  obfet  de  le  purger  d'eaa ,  autant  qu'il 

»-  eft  polliblc  ,  lit  n  n  'rc  plus  fubflanti' i  S:  n'en 
»  ai&irer  la  conicrvation  par  1«  dclfécLcment.  11 
»  n'y  entre  point  de  fel.  u  Cette  précaution  de  n'y 
point  einpfoycr  de  iêl ,  a  fans  douce  pour  objet  de 
fe  faire  fe  coofcrver  miou  dam  l'état  de  fécberelTe-, 
k  fei  pouvant  la  fcadre  pka  pfopre  à  aiârar  Ifha- 
midlté  de  l'air. 

«  Le  bifcuit  qu'on  embarque- fiir  les  vailTeanx  du 
r  roi  ,  n'ell  point  de  fleur  de  fiirinc  feulement;  il 
«  y  a  Dour  cela  un  épumneat  &  dtt^tiel  on 
9  lift  <i%eara  fMww.  w 

Pourquoi  ne  pas  indiquer  ce  'îcrré  d'épuremeot , 
comme  on  t'a  Élit  ii  BrcA ,  à  iouion  d  à  liantes  ? 
Je  craii  tfvfû  Mit  iadiqjwé  dm  1m  pn—iff»  ten- 
fcigncmen*. 

Dmib  te  département ,  comme  dan»  les  autres  , 
Ift  oaantité  de  bifcuit  qtt^on  embarque  eft  réglée  î. 
tmoa  «le  iS  osccs  par  jour  pour  ciuM|iie  bomme. 

«  Il  cooriem  qna  le  ^^re  lôit  1m  6  taamm 

*  avant  le  temsou  l'on  doit  l'embarquer.  On  pour- 
»  roic  cependau  l'embarquer  plutôt ,  en  le  fuppo- 
n  tel  bKD  cvnpoft  &  ticB  cuir. 

n  II  ne  peut  y  avoir  aHcna  «raBtlgeàr^tfler 
«du  bifcuit  au  four, 
n  Depuis  long-tcms  «a  a  effkyé  de  conferver 

*  du  bifetùtiiljotd  dans  des  futailles ,  &  cela  s'eié- 
»  ente  encore  tous  les  jours ,  (ans  inoonvéniens , 
n  en  ol5'  r  ,  ,<iit  toutefois  d'cmpioyer  des  futailles 
»  bien  chauliécs  6l  fans  aucune  odeur.  Le  Icui  déla- 
w  TMMage  ,  c'eft  que  le  bifem  ariaé  aiafi ,  tûm 
9  ptns  de  place.  » 

j|  s'en  faut  bien ,  comme  on  roit ,  ^ne  ces  ré- 
ponfes  de  Rochefort  foient  auffi  fatisfaifantcs  que 
celles  de  Breft  ,  de  Nantes  Sl  fur-tout  de  Toulon. 
Pourquoi  oe  pas  dire  la  quantité  précife  de  levain  ; 
on  >  an  moins,  les  limites  dan.-  lei'cjuclks  cette 
MAitité  doit  étn  ckoialGriie ,  fuivaot  i'dtat  des 
nrÎBCi,  écf 

Que  conclure  de  cette  divcrfité  d'opinions  & 
ds  jaéthodcty  6u  onc  matière  aulli  imponaïucfnt 
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te  fmê  prindpal  de  la  nonrritnrc  der  mariiH  ?  Qt» 

dans  cette  matière ,  coimnc  dans  tant  d'autres,  peu 
de  perfooaei  v^uleiu  St.  le  veuleot  êSàz.  Que  la 
routine  Sl  \*€màmamt  d«  fipuann  concourent 
fans  ceffe  avec  î'éçolfirîe,  pour  arrê:-,:  futcés 
des  perfonnes  éclairée  qui  veulent  le  bien  &.  les 
progrés  de  l'art.  Sans  doute  il  y  a  une  wawéw  d« 
faire  le  bifcuit  de  mer  préférable  à  m-iTc  ai:rrc  , 
comme  il  y  en  a  une  de  le  conferver.  M.  Paimeiuiar, 
auteur  du  Parfait  BouUtamtrit  de  plufieursatffeaoB* 
vraf es  non  moins  bons  nr  In  mpieftihlfi ,  foint  i 
InuMonp  de  fimrir  lei  OKiAearet  mtentions ,  &  le 
pluî  grand  dé'finiércffement  ;  ne  fti  o;r  il  [!i>nc  pas  à 
ddirer  que  chargti  par  leminiilérc  de  la  marine ,  crexa* 
miner  les  différens  procédés  de  la^brkattondu  ^r/^ 
cuit  y  i!  portât  fur  rct  objet  les  lutnières qu'il  a  répan- 
dues fur  la  boulangerie  en  général,  &  nxia  les  meil- 
leurs  procédés  à  fuivre ,  mon  la  nature  rie?  grains, 
le  clitnat  &  ia  isifi>D.  Son  ouvrage  du  Forfait  Bew 
langer  cMMÎettt  bim  d'excellens  principes ,  applica- 
bles à  la  fabrication  du  bifcuit ,  comme  à  celle  ou 
pain  ordinaire ,  mais  il  n'y  parle  pas  exptefléaaeot 
de  celui-là ,  &  c'eft  un  prétexte  qu'a  seftat  pm  leifi 
fer  fubfifler.  Les  mêmes  principes  fe  troavenc  dans 
l'aiiicle  BouLANOSJt.  du  i^tâtoiviairv  daAnstVÙ 
fut  partie  de  la  pcéfane  EBcyctopédig  per  eniie 
de  matières.  On  y  trouve  auffi ,  psg.  zsz ,  éd.  i , 
"  que  pour  le  pain  ou  bifcuit  de  mer,  il  faut  ea 

levain  un  bon  tiers  de  la  quantité  de  pire.  Il  faut 
»  que  ce  tetain  fiait  bon  &  £ari  travaiiU,  &. eue 
»  le  ff/àn^fiiic  tu  aM»iw  trois  twarei  dam  no  nat 
r>  bien  chaud.  r>  On  voit  afr.,-  q:\c  ceci  ne  s'accorde 
qu'avec  ce  que  nous  avons  obtenu  de  Toulon. 
Nous  vmnns  bicnti^t  anffi  que  M.  Parmentier  eft 
d'un  aiirrc  avis  ,  fur  la  quantité  de  levain  <S:  •  •' 
le  terni  de  la  cuilTon.  Qui  peut  dcuder  entre  ie> 
maîtres  de  l'art  ?  l'expérience  feule. 

Dans  les  piiMÎpes  de  k  «mUenne  fiihncitîtwi 
dn  bifcuit ,  il  Aoc  Aîs«  e«trer  pour  beeneoitip  la 
nccelfifé  dû  le  rendre  pr c p  ;    rt  fe  conferver  long- 
tetui  en  mer ,  &  peut-être  taut-il  facritier  à  ceue 
condition  effeaiiale ,  un  peu  des  autres  qualités  à 
délirer  danj  ce  comertiblc-,  c'eft  à  qu  i  M  l'rrrmen- 
tier  ne  uanqucroit  pas  d'avoir  Cgaiti.  Foui  le  mettra 
en  état  de  décider  la  queftion  complètement ,  on 
embarqueroit ,  iiir  k*  fltêant  bàtimens  À  avec  las 
mêmes  foins ,  diffifrencs  fortes  de  bifcuit ,  quant  à 
la  qualité  de-s  farine^,  mais  fabriquées  avec  le  pro- 
cédé recoomi  le  meilleur  ;  l'cfpdce  qni  fe  coiîfer> 
veniit  le  nieiis  ,  feroir  reeesme  la  meilleure ,  en 
fuppofant  toujours  qu'elle  fournit  un  bon  c  imcrtible. 
Il  fjwdroit  auiii  varier  la  procédésdc  la  iabncation, 
fur  la  bifcMit  de  même  farine,  &  la  même  tnaniiM 
de  le  conferver  à  bord.  Hoas  vnm^hfiitphtfieur» 
bdtimens ,  parce  qu'on  ne  poum^  s'amter  d'avoir 
trou  vé  la  vérité  qu'en  multipliant  les  expériences , 
tant  fur  la  ionyenr  des  campagnes  que  iur  les  di^ 
flrens  climats  eà  eU«  fè  fcroiaïf  :  les  pfayfieinis 
fàvent  que  très-rarement  une  feule  expérience  peut 
étxc  dticiiivc.  tsi  atieiuiau  voyoucc  qut  pcalcot  les 
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f«ffomT€s  qui  fc  fonr  occupées  c'c  ce?  matières. 
Voici  d'abord  ce  î^*^^^*^!!^*'"*  *^ 

où  ii  a  cTrrcf.^aTd^  honneur  ,  pendant  40  ans.  Ce 
Ip'ûii  va  iirc  eli  tiré  d'un  mdinoirc  fur  la  nourri- 
lare  des  gem  de  mer,  ouvrage  poAhumc  de  ce  mé- 
dÏDcia ,  acadénâdat^ardwpw  de  l'acadàaip  royale 
dt  SMRBB  Me  cottt^ÊuiÊn  ds  octts  dct  Mmkcs» 

fmblié  par  M.  le  clicvalicr  de  la  Coudraic,  ancien 
ieu  tenant  de  vaÉdeau,  ciieralier  de  l'ordre  roj^l  & 
militaire  de  éàn  Imi;  i-NUM,  dM  le  Brun 
l'aîné.  Nous  ne  nom  permettons  ,  dans  e^rrre  cirs- 
jion ,  jquc  de  trts-kgers  changemens  qui  ne  font 
jîen  au  fond,  a  Pag.  tSf. ,  lorr^ù^il  efl  (le  bifciùt)  de 
9  bonne  qualité  »  Mt  de  la  nmUeoR»  £nriB«  bien 
»  épurée  ,  bien  coit  &  \km  reflné;  ■'«ft  ni 
»  %  icut  ,  ni  iroifi  ,  ri  piqué  des  veri ,  les  nutelots 
n  i\n  .icctiinniodent  aliet.  Cependant,  il  a  le  dé- 
9  faut  de  tous  les  pnîns  tnymn  ou  nad  levés ,  de  ne 
B  le  ln:''LT  pL-i:5rrtT  q-ie  difficitirncm  rsr  'c-  fuc5 
»  di^ctijti,  û<  de  ne  tournir  qu'un  chyle  gtoiiier  & 
Il  viiqueux  ,  peu  propre  à  réparer  &  à  entretenir 

■  la  fimcs,  poor  mu  que  èn  ortanei  4e  ta  di- 

•  geftioa  ItÂnTdélk  ilK>iUi«-,  AfTkreM&t  à 
V  la  longue.  Il  ne  convient  qu'à  ceux  qui  enc  de 
p  bonnes  dents  pour  le  iaikx  &  le  brok  er ,  &  un 

•  bon  eflomac  à  qui  ri«a  ne  réfiAe.  S'il  eft  d^)à 
n  altéré ,  lapiiTé  intérieurement  de  petites  toiks , 
r*  femblablcs  i  celles  d'araignées  ,  outre  qu'il 
n  échauffe  l'intérieur  de  la  bouche,  il  en  réuilte 
»  no  chyle  qui  participe  de  ces  mauvaifc»  futliiés. 

•  (hi  OUiTcn  flhr  de  conferver  le  M/cert  e«  lion 
»  état,  c'en  de  te  garantir  de  l'humidni-  .'•'v  de  !a 
»  chaleur,  les  deux  fourbes  de  corruption  -  plm 
n  Qfdtaiimft  lei  plus  à  redouter.  Ne  vaudmu  tl 
s  pu  aâen  ^  yoitt  «et  ete  ,  l'en£eimer  dam  des 
n  bariqnoB  Msa  dnfti  ft  fciea  teodiées ,  que  de 
11  l'amonceler  dans  de  vafles  foutC'î  ,  qui  ne  font 
s  pas  ioaccedibtes  à  l'humidité  &  a  la  chaleur  ex- 
»  ctffife  de  la  cale  ,  quelque  bien  brafdei  qu'elles 
r  foTcnr.  Une  finie  r,."l;ttr  ntteinrc  de  corruption 
n  lufit  pour  gïtcr  tout  le  relie.  Le  œOme  incoo- 
1t  eéaiCBt  ne  fe  rencontreroit  pas  ,  du  moins  au 
»  ttAow  ànf^t  di  fe  dtnrani  de  barifoe»  »  dont 

■  chiciiBt  cmiliwdroit  une  bien  Moindre  ^nentité 

r  de  galettes;  que  l'on  rcinpliroit  de  hifcuh  dans 
n  les  magafins  ,  de  iorte  qu'il  ponrroit  tue  tranf- 

■  perai  à  bord ,  £uis  èrre  mouille ,  lors  même  qu'il 
r  yAcut  ;  îcs  bariqucs  étant  bien  étanches  &  pou- 
M  vanc  être  couvertes  avec  des  prélerti.  fvm-tiic 

•  cette  pratique,  «  ajoute  M.  de  Courcelles ,  n  foof- 
»  friroiCnÉ|ktodi<BaiMaÉi,à  cMife da  ftan grand 

e  CflBtRHbKHMBf  •  » 

Pcut-t^tre  cet  i  ne .  rnbreraent  oc  feroit-il  pas  suffi 
nceffif  tpi'on  ic  1  ima^ne.  Pren^emeni ,  fi  par 
ce  mofn  oa  fMrycneit  à  hmm  cooicrver  le  bif- 
rjît ,  on  ponrroit  ctnbarqucr  moins  d'excédent 
pour  le  déclict.  Secondement ,  la  forme  arrondie 
des  bariques  fait  qu'elles  cootiennent , rdaiiveocnt 
floi  911e  kl  ibiuei,  ce  qui  dminiiemklettwbre 


dci  bariques.  S  ifii  uioni  que  les  fout«s  Ibient  de» 
paraUdipipèdes  a  baies  quarrécs ,  &  confidéroni 
les  bariques  comme  cylindiiaues.  Nommons  a  \t 
c&ti  du  qnsri^ni  ân  de  Me  M«vall41ipiBèdc . 
&  »  b  huttm  és  m  ftUde.  gappefew  q».  4 
rapî^ort  du  diamètre  &  la  drconfdrencc  ,  foit 
pritué  par  celui  de  di  c ,  nous  aurom  (  :  d  :  :  4  #  : 

dunnitre  de  bafe  du  cylindre,  dont  la  cir- 
conférence iêroit  é^ale  aux  4  c6téi  du  quarré 


pwr  la  furiace  de  cette  nêine . 

nmor  de  ce 
épdeàcetl» 

s«*^«&eatf«ojjpe* 


maiuenK  tm»  maimoim  s ,  le  li 

cylindre,  pour  qu   û  fdidité  foU 

dnpsnlMipijpèdeitlIi' 
ùM  &  fédnifint,  »  =  i^,  de  Ane  qQ*«a  adaf- 

tant  le  rapport  d'Archimèdc  ,  fuffîfaminent  exa^ 
pour  notre  obfct .  nous  atuons  y  =  7^  ^ ,  ee  qui 
tait  gagner  ^  à  rar  che^  hiatear ,  &  par  ooo* 
roquent  11  b  St  ^  b  ùu  100  cfhmk»  de  aêqM 
capacité  qu«  100  fout  et. 

Laiflant  fubûHer  les  mêmes  dénominations  ; 
aoMMBC  dejtel  jr  k  dieniire  de  k  bafe  dn  qr- 
Umin ,  de  mSm  immm  dt  de  ««bk  eepacM 
qiM  k  pendiélipifède,  À  ( Il cuMMiilience  ôêM 

même  Infe ,  wm  auRin»  {  X I X  ^  A 

Malt  MNiiamNii  eiiffi  i:«::jr:t»%  ^f". 

tituant  te  mleiir  de  x,  d:  e::jt^,9t€BBny 

V  *  ,  pendant  que  [  fera  (.'gai  à  i  aV  ^- 


1  a 


adoptant  encore  le  rapport  d'Ârchimcde  ,  00  aura 

Î'  —  i,  Il  a  ,  à  MMint  d'un  centième  prés.  Or , 
a  diagonal:  cî';  qttnrrt' ,  dont  le  côté  cfi  a,  cft  * 

y'  1,41  a  y  en  adoptant  là  môme  approxînu- 
tioP  ;  ce  qui  excède  le  diamètre  trouvd  de  O^t^^i, 
&  fur  cent  foutes  fenblabtes  fcroit  gajncr ,  fui- 
vant  cette  dimenfion ,  une  longueur  de  19  a ,  on 
de  19  f(&k  k  côté  de  la  bafe  du  parallélipipèdc. 

On  feut  raanerqner  que  je  n'ai  pas  cependôm  prit 
tous  mes  avatuages;  j'ai  fuppofé  que  la  bafe  de  ta 

foute  tft  un  quarré  ,  &  fi  elle  cft  un  paralîtlo- 
eramme  reâangle  dont  deux  des  c6tés  parai lelet 
foient  fenfiUenwBt  pim  graids  qne  les  dcnit  an- 
tres ,  l'avantage  (-ir-x  {-ncorc  pltt5  grand  pottr  le 
cylindre,  parce  qu'a  contour  égal,  plus  les  tigures 
font  irréguliires  ,  Oc  moins  elles  conricnncnt  d'ef- 
pace ,  &  l'on  fent  aue  fovveM  l'eaipteceHiewt  dans 
les  navires ,  peut  obliger  à  dattaer  MX  tefca  de» 
ggwei  biea  plut  indgalldrai. 

(•)  Le  cylindre  m  la  tir  fini ^rcncc  de  !l  fctfe  fcroit 
éjatc  aus  ouiirc  l.i^:^;4  de  \^  bi(V  du  i>:iraKv'IipipèJe ,  ne 
ipouroit  tlier  dasii  i'cnipltcenicm  i^uVKCuperoît  tout  iufle. 
ce  iWâUélipipédc  ;  ce  qpl  dtUjdl  te  ftetaHK  ét  M  «*> 
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A  ta  vdrité  ,  le  n  mhrc  âa  foutes  n'eft  pas  fi 
niuitipli<è,  parce  que  clueuoe  eft  bien  plus  graotle, 
&  nous  fenioiu  que ,  pour  méaagar  rcomlaMtDeni , 
UK  grande  capacité  eû  plas  arantageafe  que  piu- 
fknn  petites  équivalentes  en  ûimmc  k  la  grande  ; 
mais  aiilii  l'irrcguIaritL  muncéc  ci-deffns ,  &  qn  - 
je  n'ai  pas  ûippt^  éua  moo  cakHl,  dkw  ftire  une 


On  peut  ajouter,  en  faveur  cÎl-  î'n'agc  des  ban- 
ques »  que  f  bacong  d'elles  ,  étant  bica  plus  petiru 
Qu'une  foaie,  ftat,  ce  nous  fcmblc  ,  être  mieux 
wignée;  on  peut  mieux  'ifTuru  n  dit;  efl  bien 
écaache.  Lenr  forme  arruiWiC  paii>it  propre  à  les 
é^fcndrc  mieux  conite  fout  ce  qui  peut  tendre  à 
dcfunir  leurs  parties.  Cette  forme  &  leur  amori- 
Uliié,  l«i  rendrait  beaucoup  plus  indépendantes 
que  ne  le  font  le»  foutes ,  du  jeu  que  p tu\  cnr  avoir 
entre  elles ,  ou  acquérir  les  parties  du  bâtiment  ; 
icu  qui  ne  peut  que  tendre  beaucoup  à  la  défnnion 
descloifons,  qui  forment  les  foutcJ.  Si  quelques 
galettes  fc  gâtent  dans  une  bariquc ,  il  cft  plus 
aifii  de  s'en  apperixiroir  &  remédier ,  par  qiieU 
aue  ffitnren  Mole  à  imaginer,  qiie  daas  une  looie 
nmuamu  Si  fou  i^en  apperçoJi  avam  que  le  ttAe 
foit  attaqué  ,  oti  le  fauvera  en  le  v  onrnninant  dV 
bofd,  ou  en  le  plaçant  dans  une  autre  banque 
"        •  Si  ce  refte,  attaqué  plu*  légère- 


ment, penf  Arre  réparé  en  le  pafTant  :i  i  f  :r  ,  cela 
fera  plus  tiicile  pour  une  moindre  quaniuc.  Si  le 
mal  a  fait  allez  de  progrès  pçMur  que  tout  foit  hors 
de  fervke»  b  perte  eu  petite  en  ctunparaiibn  de 
celle  iTiiDe  Ibnte  entière,  où  d'ailleurs  la  grande 

Ïuaniité  de  maticre   accumule  doit  augmenter 
imenfité      mal ,  &  en  reiidre  les  progrès  plus 
nfiâes.  Revenom  i  M.  de  Coorcdlei. 

Mais ,  fuppofé  q\ic  le  hutfcuh  vienne  À  s'altérer, 
»  on  y  retnédiera  à  un  certain  point ,  en  le  fâifant 
»  nçittuWBk  four ,  aprc)  (|uc  le  pain  en  eft  retiré  , 
V  pour  en  enlever  l'humidité  &  p  i  ir  faire  p<irir 
»  par  la  chaleur  ,  le;  petits  infeélcs  yui  pourront 
1)  s'y  trouver;  après  quoi,  avec  une  petite  brofle 
»  on  otttoyera  le  h^tm  de  ces  wkàl»»  de  loin 
9  petites  totici  &  de  lews  waft.  v 

ABrcfl,  on  pi-c<tenJ  (aux  vivre»  de  la  marine") 
que  le  four  ne  peut  point  remédier  au  mai  caufé 
par  l'humidité  -,  a  Toulon ,  on  va  plus  loin  -,  on  y 
dit  que  le  bifcuit  dc^tc^rioré  par  l'humidité  ou 
mouillé  cfl  pi:rdu  ,  rcpad'é  au  four  ,  il  devient 
amer ,  extrêmement  ca&at  &  fe  rédait  en  ma- 
cheowre.  A  Naates^  on  penfe  que  l'étuvage  fe- 
fdt  prapf*  ^  rétaMur  le  hifcun  gftté  par  l'humi- 
dité. A  Rochcfort,  on  affirme  le  contrai:.- 

Que  pe»(er  de  cette  différence  d'opinion  ûtr  une 
chofe  que  devroient  connottre  parfiûteaKHt  les  per- 
fonncs  qui  diffèrent  ainfî  r  Que  fouvcnt  on  croit 
Si.  l'un  témoigne  fur  parole.  Une  ckçj'e  n'efi  pas  J'w 
fage  :  donc  t lie  ifefi  pas  pratUtitt,  tm  Utn  ,^  donc  il 
'Jtnit  ùmùU  ou  mime  dangereux  de  la  pratiquer.  Il 
lint  «qwadmt  «vouer  que  le  détail  de  Toulon  pa- 
foli.lbad«  Inr  rw^éticace.  Oa  wngaU  «Mi** 
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ment  que  le  bifcuit  motiillé  d'eau  de  mer  ne  doit 
iamaii  bien  fécher ,  ou  doit  reprendre  l'humidité 
très-facilemeac ,  i  caafe  des  fels  qne  cette  eau  tient 
en  diiiblutioa ,  qui,  ne  s'évaporent  point  avec  cUe , 
&  attirent  bieatAt  de  nouvelle  humidité.  On  con- 
çoit encore  que  l'eau  de  mer ,  conic-nant  une  afTez 
bonne  quantité  de  fel  mann  i  bafe  tcrreufe ,  ou 
de  fel  marin  de  magnéfie ,  qui  eft  très-amer ,  peut 
doiuicr  de  ramernimc  au  bifcuit.  Il  fe  pourroit 
miaiQ  que  1  eau  douce  mouilUnt  le  hifaih  pendant 
un  certain  tems,  défuniffe  fcs  partiei,  de  fiiffe 

Îu'une  fois  Sbshit,  û  tombât  prefque  en  pooffiére. 
)n  verra  btentdt  ce  que  penfe  là-deflbs  M.  Farmen- 
ticr.  Ecoutons  de  nouveau  notre  favant  médecin. 

»  L'uCige  nen  incerroonpa  da  bifcuit,  étant  de 
»  nature  à  fiuîgner  IVAoanc»  à  aooâUr  les  hom- 
»  mes,  &  à  porter  dans  leur  lâng  des  germes  de 

•  «maladies ,  il  n'v  a  que  l'impoffibilité  d'avoir  tou- 
n  jours  du  pain  ferais  qui  oblige  d'y  avoir  recours  ; 
n  d'où  il  fuit  qu'il  faudroit  faire  trêve  avec  cet  ali- 
»  ment  toutes  les  fois  qu'on  pourroit  fe  procurer 
»  du  pain  ordinaire.  Y  auroit-il  même  quelque  in- 
»  convéniem  I  locfaue  les  circonfUnccs  le  permet- 

•  tcttt ,  de  faire  à  bord  quelques  foomte  depeîi» 
»  qu'on  diflribueroit  alternativement  à  une  paui» 
n  de  l'équipage,  principaicmcm  aux  maitic^,  a 
n  ceux  qui  n'ont  que  de  mauvai(es  dcntt  ,  qu'on 
rt  verroit  dépérir  ou  qui  relevcroient  de  maladie  ? 
n  Au  lieu  d'embarquer  toute  la  quantité  de  bifcuit 
»  que  comporte  l'équipage  ,  on  en  remplacer  oit 

•  une  pftrtie  per  one  quantité  proportioancUe  de 
»  quarts  de  faruMé  CtMO  idée  uNl  <té  fiMraie  p&r 

des  oïïicicn  qui  fm.  itm  ctt  «fiigej  &  l'ai  mf%- 

»  vent  bien.  » 
Il  paroi  t  par  ce  qu'on  a  lu  phw  hmt,  dans  les 

rc'poulcs  des  bureaux  des  vivres,  que  cet  ufage  efl 
devenu  affez  général;  &  ce  qui  doit  paroUre  fin- 
gulier ,  c'dl  que  des  perfonncs  éclairée» ,  qui  1er- 
vent  depuis  Joog-iam  dans  la  marine  ,  m'aÛMrcnc 
qu'il  rétoit  dès  avant  l'époque  eè  écrivoit  H.  de 
Lourcellcs  •,  que  depiiiî  bien  des  années  la  tnaif- 
trance  ne  man^  point  de  bifcuit  à  la  mer»  û  ce- 
a'eA  dan  des  ces  forcés, &  qQeinênie,an  aMins, 
fur  quelques  vaiffeaux ,  on  ân-^^.t  du  pain  aux 
équipages  plufieurs  fois  par  Icuiiiiie  ,  toutes  les 

fois  qu'on  le  fcw. 

u  On  ne  peut  pas ,  continoe  H.  de  CourcelUs  , 
»  objeder  contre  cette  propoffctoii  ta  laref é  de  fean 

»  (îouce,  puilqu'il  cft  d'un  ufage  très-ordinaire  à 
»  la  mer,  de  ne  boulanger  le  pain  de  la  table  (a> 
»  qu'avec  de  Feu  de  mer,  ce  qoi  ne  lui  donne 
»  ni  mauvais  goût,  ni  aucune  qualité  malfailante  , 
n  <S(  tient  lieu  du  tel  qu'on  y  ajoute  dans  cette 
pr(yvince(»)  (ta  Bretagne),  pour  le  rendre  plus 
51  lavourcux  &  i  'entretenir  plu»  frais.  11  x»epourrok  y 
n  a\  oir  d'inconvénient  que  do  cdté  de  là CenfelH— 

(•)  Que  R-  cjpirriinc  tc[:oic  pour  lui,  &  pour  tout  C« 
qu'on  nomme  /Vm;-"' ver. 
(à)  KtdMu  prerque  toutes  celles  PO  li  gabcUe  n«  rcxui 

II»  le  M  <Na  fitt  <-  
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n  icanon  de  bots;  nuU  quand  le  tant  «  ità  chauffe' 
m  convenablement  pour  une  pranîère  fbom-'t ,  ia 
p  dépeniè  pour  un>-  kionde  eft  très-médiocre  &. 
w  encore  Booiiidre  pour  uaa  troifiàmc  » 

Telles  ibm  lei  dbofts  que  ce  pretnier  médecin 
de  U  mariilc,  au  port  de  Breft  ,  écrivoil  en  ij-} 
fur  ia  nourriture  principale  des  équipages  français. 
On  peut  être  étMOè  à»  voir  fi  peu  d'accord  entre 
ce  qti'il  expofe ,  ce  qui  nous  a  été  fomÀ  du  bu- 
reau des  vivres  de  ta  marine  dam  ce  aêine  port, 
où  écrivoit  M.  de  Courcclles ,  &  !c  témoignage 
é»  mvigatcun  ika  pluficurs  points.  On  cil  porté 
è  croire  que  cchti-a ,  koame  tréi-éclairé ,  ayant . 
par  fa  place  &  par  l'eftimc  pcrfonr.clîc  âanr  il  :n'ù(- 
ibit,  la  faculté  de  tout  voir ,  n'a  pas  pu  le  tf  ouipcr 
fi  grofliérement.  Que  cela  lui  fût  arrivé ,  le  con- 
feil  de  marine  ,  fous  les  yeux  dumd  le  atoipâre 
fut  mis  dans  le  tctns ,  &  qui ,  par  Ici  ciroMifeuwei 
d'alors,  dur  s'en  occuper  iériculement ,  n'auroic  pas 
nanôiié  de  relever  des  erreurs  auffi  £xies.  Qu'to- 
rahenr ,  bonne  InArait ,  très-bien  inttniioi^ 
né,  &  qui  venoit  de  quirtcr  le  d^partcmcn'  !  r- 
de  l'imprellion  de  cet  ouvrage,  en  ly^ii  ,  aurou 
eu  foin  de  les  corriger. 

Dans  le  dernier  article  ooe  noot  atotts  nraaficrit, 
M.  de  Courcelles  lanterne  4e  ee  qofoo  bonlanfe 
avec  de  l'eau  de  mer,  fans  ml  (ne  nvénienr,  même 
pour  la  table  du  capîuine;  &  piulieurs  oavigateun 
«U  ftrriee  demandent  eà  U  a  fik  cela  ?  Ils  préten- 
dent qu'on  n'emploie  rctte  ean  ,  pour  le  pain  de  !a 
table,  qu'à  la  dernjcrc  extrémité  ;  qu'on  ne  s'en 
iert  pour  le  pain  de  la  maiflraoce ,  que  quand  on 
craint  la  diicoe  d'can  douce  -,  qu'alon  jntnc  on 
«Remploie  pai  Vam  de  mer  pure ,  mab  mêlée  arec 
tinc  quantité  d'eau  douce,  d'autant  plus  grande  que 
la  difcttc  cH  plus  éloignée,  ce  dont  on  s'apper^oit 
.cepcTKlant  facilement  par  le  goût  défàgréabie  & 
par  l'âcrctc  du  pain;  par  je  ne  lais  quoi  de  gluant 
qu'il  couuàcïc ,  &  cela  d'autant  plus  que  l'eau  de 
mer  domine  davantage.  Elles  ajoutent  que  ce  pain 
gardé  d'un  jour  à  l'autre  devicm  trés-b»  ou  inéne 
nma ,  de.  tm-Maiic  qu'il  ponvolt  être. 

Les  même;  pcr  Tonnes  s'éioiment  aulfi  de  trouver 
^a»  nos  iaAruClions  des  bureaux  des  vivres,  au'on 
ne  donne  ^  i8  oncei  de  pain  coaune  de  Ufiuit, 
afTiîranr  q^r  ceux  qui  ont  du  pain  en  ont  14  on- 
ces pai  juuK  Or,  ces  perfotmes,  je  le  répète,  font 
trcs-(;clairées  &  aéluellcmcnt  au  fcrvice-,  e(l-il  pof- 
6ble  de  Moquer  en  dente  leur  téaooifnaief  DViît 
leim  ce  témoi  g  na  ge  s^orde  narftitenient  arec  not 
inftmiJIioTis  de  Nantes ,  oii  1  on  dit  que  18  onces 
de  biffuit  répondent  a  une  livre  demie  de  pain 
frais;  ce  qui  n'étonnera  pas  fî  l'on  fait  attention  que 
le  granc!  fîcfL'chenin'it  du  bifcuit  fait  qu'il  contient 
plus  ic  jJirtKS  nntruives,  lous  un  lUiinîc  voiimic , 
&  cù  (]  ailleurs  d'une  digeflion  plus  difficile. .... 
Toutes  réiiexiooft  ^tei,  ii  paioli  qqe  nos  iodruc- 
tiom  eotendem  t8  ooect  de  ftrine  pour  chaque 
homme  par  jour,  ce  qui  ne  rcvicndrou  pa»  encore 

au  24  once»,  ^ui  iiont  un  tiers  en  lut  du  poids 
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de  la  £uinc ,  à  moins  on'on  ne  coùît  en  psùns  de 
quatre  livres  ;  car ,  mivam  Im  expériences  de 

M.  Parmentier  ,  pag.  1 9^  ,  de  Ton  Par/au  Boulanger, 
160  livres  de  £uioe  blanche  »  c'eft-J^-dire,  de  celle 
compofée  det  tinii  premières  nriisai  qafçm 


pir  !rt  honne  vDO'v.rc  ,  tlonnf  en  pains  de  pire 
mulie  d'une  livre  chacun,  Icuicment  livra  de 
pain,  au  lieu  de  xt)  livres  qu'elles  devroient  doti- 
ner,  ponr  oue  x8  «mces  de  rarine  produifiiTent  14 
eoeei  dn  mime  pain.  Soivaat  les  mêmes  expérien- 
ces ,  il  fandroit  cuire  en  paim  de  quatre  livres,  pour 
obtenir  le  même  rapport  avec  la,  ro^e  fariqe  J4 
nêase  ptee.  On  lit  anffi  à  Tarricte  Boulanosa., 
pag.  84  du  vol.  déjà  cité  de  h  rîor.velle  Encyclopd- 
die,  que  le  produit  de  k  larioc  en  pain  eil ,  au 
moins,  d'un  quart  en  fus  du  poidl  de  la  farine. 

On  a  In ,  dans  nos  itiflruéU<^s ,  que  quand  la  p4tc 
de  y/hih  eit  ferme ,  au  point  de  ne  plus  pouvoir 
être  travaillée  avec  les  bras ,  on  la  travaille  avec  les 
pieds  julqa'à  ce  qu'elle  £m  affcz  ferm&  U  n'y  au» 
roit  à'  cela  vnl  ineonTéBikac,  fi  on  le  ûâint  avec 
la  propreté  convenable  ,  mais  des  pcrfonncs  dignes 
de  foi  iKïUS  atlurent  qu'il  n'en  d\  rien  ,  au  moins, 
dans  quelques  endroits ,  ik  attribuent  à  cette  négti- 
gence^  da  efpéces  d'épidémies  de  gale ,  qui  fe  dé> 
darcm  melquefois  tout-à-coap  parmi  les  équipa>- 

5 es.  Ce  fait  mérite  fans  doute  beaucoup  de  conlï- 
ération.  Fuifqu'on  eft  forcé  de  faire  ta  pâte  da 
bifcuit  d'une  fermeté  extrême,  &  telle  qu'après  la 
contre-frafc  ,  il  n'cft  plus  polîible  de  la  travailler 
•i>ec  les  mains,  qui,  plus  cxpol'éc»  à  linfpeclion 
générale,  feront  ordinairement  plus  propres  qne  let 
pieds ,  00  devroit ,  du  moins ,  dans  tous  les  ports , 
£iire  comme  on  fait  dans  les  etidroits  où  l'on  tient 
cnc  rr  \  l'abus  des  pâtes  fermes  pour  le  pain.  «  On 
»  couvre  la  pÂte  d'une  toUo,  le  pêtriliettr  monte 
n  dclTus  &  fufpendant  les  braa  i  nne  corde ,  il  ein»> 
)>  ploie  tout  le  poids  du  corps  pour  étendre  !a 
ji  pâte ,  qu'il  replie  fuccedivcnicot  fur  etlc-méme 
n  à  piuficurs  reprifcs ,  jufqu'i  ce  qu'elle  Ibii  pai^  ■ 
»  ÊtttcnKm  travaillée  ;  on  bien  on  y  applique  un 
1*  4evier ,  au'on  appelle  U  hiê ,  qnl  iert  conunc 
n  d'un  poids  pour  piler  la  pftte  ,  la  mieux  fouler 
3*  8l  plus  également.  »  Parfont  Boulanger  y  pag.  3^ 
Mats  efl-^l  bien  certain  que  le  bifcuit  de  mer  aie 
bcfoïn  d'itre  d'une  r  >'.:  ft  f  rmc  ^  L'ufagc  où  l'on 
dt  à  cet  égard  ,  dans  la  plupart  des  ports ,.  ne 
tiendroit'ii  pas  à  cette  ancienne  routine  des  paim 
de  p&ic  feime  i  Ce  qui  nous  porte  à  le  croire  „ 
c'en  que,  dans  quelques  ports ,  oit  Êiît  du  hijfoiù 
d'une  p&te  bien  plus  approchante  ttn  pain  o^* 
nairc  oc  qui  fc  conferve  très-bien. 

Le  14  mars  ij%x  ,  on  nous  a  apporté  trois  gai* 
lettcs  du  ''ifcuit  de  Brcrt  :  une  fnirc  dcpuii  detuc 
ans ,  ucc  autre  depuis  trois  mois ,  c&  la  troîficnie 
fortant  du  four.  Deux  autres  d'Uonûcor  ;  une  de 
deux  ans  &  ranoe  de  trois  moi».  Celui  de  BreA 
étoit  d'oBC  pAte  bife  00  grife ,  mais  là&s  qu'on  y 
pûr  découvrir  du  Ton,  même  i  ta  loupe.  La  fîtc 
du  bifcuU  tout  chaud  était  gluante.  XI  y  avoii  des. 
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auâ  &  do  cocom  d'inibâc»,  aff»  petiis,  dans  i 

aiiin  à  bord  depuis  deux  ans ,  paroifToit  d'rme  p.lfc 
plm  fine ,  tnieax  travaillée ,  inoios  bife  A  un  peu 
«orée;  conme  cdte  du  bon  ptùi 40  Minig* .  «M 

les  pay>  ati  I'ob  m6!e  f^n  hlcd  rom  an  bled  Diane 
11  tvoif  beaocoup  uuuns  de  auc  q^ae  celai  de 

«ne  tout  croûte. 

Le  bifeuh  d^HtOÊmr  dé  trois  Mi^ ,  qui  Mr- 

dcniTi  iu  r.  i-il  p.T.  ''.r  !;i  tpr:in'.  fabrique  qae  le  .pr^ 
nucr  du  mCme  lieu ,  nom  a  paru  de  la  pins  belle 

Sftte,  bien  bltndie,  bien  travaillée,  ayant  aflês 
e  mie,  &  anffi  beaucoup  plus  épi',  ntr.  les  au- 
tre». On  nom  a  afluré  que  ce  bijcun  ,  u  beau  & 
beUKonp  plus  agréable  à  nanger  qu'aucun  des  an- 
tres ,  eft  celui  de  l'équipage ,  à,  tpc  loi  ofickn 
(  des  bàtimens  du  coflHncrce  éê  Cttte  viUt)  €■ 
ont  de  plu5  petit ,  plus  beau  encore. 

De»  peirionncs  ués-digncs  de  foi ,  nous  ont  af- 
Atté  onffi  tTOir  canfwré  an  Havre  du  bifeuit  de  ce 
lieu  ,  defliné  à  la  corf:_im:T-ntTr,-  f'c'^  liiui-ncn?  âu 
roi ,  avec  celui  de  Brcit ,  bt  avou  trouve  le  prc- 
witt  tï'èt  'fiiiNiiicur. 

I^ous  avons  mis  datis  de  l'caa  froide  ce  bcw 
hifcuit  dHonfleor ,  que  nous  avlott»  foni  l«  jm*. 
Il  A  trempé  fiipérieurcmcnt  en  très-peu  de  tcms , 
s'ea  porfiutemcai  gonflé ,  parfaiiemem  ramolli  &  a 
para  très-appériAnt.  Celai  de  Ireft  n'a  pas  trempé 
fî  vîte ,  ni  fi  l>ien,  S:  a  paru  beaticoup  moins  beau,  , 
beaucoup  moins  appctiflani.  L'autre  bijcuu  d'Hoa-  ' 
tfavr ,  «us  de  nêne  dans  l'eau  froide  ,  a  treo^ 
à-peu-près  comme  celui  de  Bred  ,  plutôt  moum  ^ 
bien  que  mieux  -,  mais  ùl  pâte  a  toujours  para  beau-  ; 
coup  plus  belle  ,  plus  appéti'Tante. 

Nous  n'avons  vu  de  uace»  d'infieéUs  daat  aucun  i 
'des  ^r/ctf/rt  d'Hottlfear. 

Retenons  encore  un  peu  fur  ce  qu'on  tronvc 
dans  l  oUN  ragc.de  M.  de  Courcclks,  comparati\e- 
ment  i  ce  que  netts  (avons  d'ailleurs. 

Ce  médecin  veut  que  le  hijcuit  foit  fait  de  la 
meilleure  farine  bien  épurée;  nos  inftruâions'de 
Breft  portent  qu'on  l'emploie  cpurcc  à  ^>  ou  56 
pour  cou  ,  celles  de  Toulon  fenlerocnt  à  ii  ou 
45 ,  ce  qni  «Accorde ,  à  quelques  diftiaéHotts  près ,  ', 
#vec  ce  que  nou?  avons  reçu  de  Nantes. 

Or,  on  trouve  dans  le  Parfait  Boulanger,  p.  têë, 
<jpn  Biêaw,  par  la  meiNwe  éoonefldque ,  la  meil- 
leure de  Tontes ,  on  ne  peut  obtenir  d'un  fcptier 
du  meilleur  bled  ,  pcfant  140  livres  ,  que  180  li- 
vres de  toutes  faiinei ,  te  qui ,  à  caufe  du  déchet , 
doOBÇ  51  livres  de  {on^pMg.  t»s*  ^e  plus,  oa 
ilt  i'fa  paf.  t9o ,  que  le*  nrines  Wm  <bat  le  don-  1 
zième  du  produit,  ce  qui  fait  15  livres  ;  eu  tout  \ 
67  livres  pour  140 ,  ce  qui  ne  dotmc  que  prcj  de  j 
te  mur  100.  Les  farines  faroîm  donc  épurées  & 
Brctl,  plus  qn'if  ne  fii-f  pour  que  le  hifcuit  y  fût  1 
très-beau  (  voy^i  aniu  ic  \  ol.  cité  de»  jins  &  Métiers 
de  la  Ttouvellc  fcncyclopédtc ,  pag.  -i  f  <  )  ;  pourquoi 
donc  y  ctVii  anffi  bis:  Cette  fOifiUou  ipfariiet  A 


Ma  perfooncs  méoies  dom  nous  tiOOBS  nos  répoa* 
As.  Ok  fent  que  les  cMs  diam  à  TohIob 

01  non?  le  dit,  ce  doit  être  encore  pis.  Mai^  ttux 
qui  lavcoi  combien  il  y  a  de  diverCes  ioriei  de 
moutures,  ttiwasplus  ou  moins  défcduenbs,'ex- 
ceptdla  monrure  économifjiK- ,  ;v  LL:j:iL-nv-^,int  toutes 
contacrées  par  la  routine  ùl  un  lung  abus;  com- 
bien ces  différences  enapportctu  c  m  le»  produits, 
tndéprndaimmftin  de  la  aaiore  du  bied ,  fentir<Mic 
combiaB  il  9atm  difficile  d'établir  for  tout  cda  des 
réfultars  pofitifs ,  en  fuppoûnt  même  de  part  dit 
d'autre  autant  de  lumières  que  de  bonoe-ni. 
Si ,  dans  yselipiei  ws  de  nos  ports ,  on  ifcm- 

plO}'oit  une  mouture  propret  piiiv^riOr  iinr grande 
(«xtie  du  Ion,  pour  k  l^uc  entrer  dan»  la  tanne, 
comme  par  la  mouture  à  la  lyonaoUa  on  par  U 
tnootare  làzoïiae  {Pmfau  Bouk9§er,f.  tji^  tSS, 
ee  fooit  m  alMs  très-dangerenx.  On  fait  que  te 
fon  n'eft  nullement  nourriiUint  pour  Un  n  me-  il 
□e  peut  donc  que  fournir  une  malfe  inutile ,  &. 
qui  <atigue  l'cmnac  en  pvre  perte.  Devroii-oa 
môme  ft  permcrrre  ''c  compoler  les  farines  defli- 
nées  au  bijcuic ,  de  irnn^e  à  le  faire  aulli  bis  que 
celui  de  Brefl ,  mis  (bus  90s  yeux  >  Que  penfer 
de^ço  MéJbay  daas  on  pain  déji  de  mauvaife  di- 
ffcMm  par  fi  nature  de  bifeuit,  &  en  le  fuppo* 
tant  même  fupérieurcmcnt  tompofér  Dans  un  pain 
dettiné  à  (d&  ellonnics  déjà  atfoibiis  par  lui  àt  par 
taar  dtetres  caufes.  Dira-t-on  que  m  plupart  des 
hommes,  qui  fe  nourriflcnt  à  bord  de  ce  bifeuit, 
mangent  ijonivent  ciiez  ciu  du  pain  encore  plus  iâal 
xotnpofé  r  Je  répendrai  qu'ib  le  mattteqt  chês  ewr, 
qu'ils  le  mangent  frai»  fous  la  vraie  forme  panaire, 
qu^ls  y  joignent  d'antres  notirriturei  fraîches  dn 
genre  animal  o  i  du  genre  \  l        ;  qu'ils  vivent  au 

Srand  air ,  loit  à  terre ,  £ait  dam  ietus  baraques 
e  péchenn  non  pomées;  qne/fllfeat  enaer  an 
fcrvite  du  commerce,  ils  y  font  aulFi  plus  Ibu— 
vent  au  grand  air  ;  confommant  prelque  far-tonc 
de  meilleur  hifcuit,  connne  on  le  voit  pmitt^m 
nom  (avons  de  Normandie ,  &  par  ce  qui  nous 
a  été  mandé  de  Toulon  qu'ils  n'y  font  point  en- 
faflc>  {)ar  centaines  dans  un  entrepont.  On  fait  que 
le  pain  de  louces  ârîoa ,  fnulcainit  bien  tearéet 
defan,  èftwne  liés  Ibbob  nBonritnre <t  uès  wi>oa" 
rciix  ;  mai*  en  cft-i!  de  même  dn  bifeuit  dc/Ttîché 
Couiuie  il  i  cfl ,  Si  qui ,  pour  (c  conlcrvcr ,  a  ho 
foin  d'être  bien  lié  dam  tontes  fes  parties ,  &  par 
cnnféquent  d'être  plu»  lllWTg^"t  ^  Çjpii  lm-t*il 
s'il  y  entre  du  l'on  i 

M.  de  Courcellec  qui ,  encore  une  fois,  devoit 
favoir  bien  4  quoi  c'iês  seoir  fur  cet  objet ,  parle 
du  bifeuit  comma-^N»  pain  azyiae  (  fans  levain) 
ou  mat  lL\é,  &  une  partie  de  nos  inAru^ ions  , 
les  ordonnances  ,  les  marchés  paiTés  au  nom  du 
roi ,  pour  la  fourninve  decet  aliment  de  première 
nc'cçlîité,  I  '  •fient  Comme  de-vrr^r  "ne  plu-  levé 
qu'un  autre  pam.  Ce  médecin  la\ou-ii  que,  malgré 
les  ordonnances  ,  malgré  les  conditions  des  mar- 
«iki^Mlcs  conlîdératioas  paiim^n  ohi igcai  eb 
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Uiffer  £Urt  lÉlNncot  que  ne  poricot  ces  cWes, 
&  q«e  M  4Mhut  iM  |wrfoMifi  cbvgin  de  la  he* 

i^nc  ? 

Ou  bien  favoit-il  que  l'extrême  cuiflbn  qa'oir 
cA  obligé  de  dotmer  à  la  p&te  du  bifeuit,  déjà  trop 
ferme  pour  avoir  po  prendre  an  apjpr^  fiififiMU 
(  Parfait  00a£n#rr ,  ptg.  387  )  ,  détruit ,  n  moi» , 
en  grande  partie ,  l'effet  du  levain  &  des  autres  pré- 
nuaiions  de  la  pâte,  &  réduit  le  lij'cuit  prci'que  à 
récit  de  pain  azyme  ?  Cela  n'cll  que  trop  proba- 
ble; l'effet  du  levain  cfl  de  divifcr,  d'atténuer  la 
P&te,  &,  à  laide  des  autres  préparations,  d'y  iti- 
crodoire,  fnr-font  quand  elle  n'eft  pas  trop  fenne , 
bwBCOwp  d'air  o«  de  gu,  fsi,  m  (ouvasi  s'en 
dégager  eatiéremem,  duu  la  canba  ovdindre ,  la 
gonfle  &  V  forme  ces  yeux  ou  petites  cavités  qui 
rendent  lê  pain  bien  levé,  beaucouo  plos  l^er,  à 
nilimie  égal ,  qae  celui  qui  m  l'eft  point  on 
l'ell  mai,  &  d'une  bien  meilleure  digcflion  comme 
tout  le  monde  fait.  Mais ,  pour  que  le  pain  rdie 
dMi  cet  ént  iâhibre,  il  doit  .  Jréprou  ver  qu'un 
orain  degré  de  cbalcar  (  eminni  18^  dcarér  a« 
tbemaomèrre  de  Réanmor ,  pour  les  puns  da  pftte 
moyenne  ou  bi\tarde  ;  Erp<rience.<  £•  uhfervauon* 
Jkr  U  poids  du  paia  «  aujortir  du  four  ,  Hcc.  40 
éfiÊiv.  Elles  fe  trouvent  tnfll  dam  le  vol.  dié  da  la 
aréientc  Encycloptîdic  ,  pag.  zcy  )  ,  foutenu  pen- 
dant un  tems  linutù.  Suivant  l  ufage  commun  ,  & , 
<:e  ma  tfaoUe ,  faîvaat  les  vrais  principes  de  la 
boulangerie ,  k  bifudt  épcouve  upi  Àe>  clwleur 
ipK  le  pain  ordinaire  »  (bii  fue  Wfmx  Hm  plus 
Oiantfc  ,  foit  qu'on  l'y  laifle  plus  loQg-tems. 

li  doit  s'apolatir  beaucoup  peur  prendre  la  forme 
de  galette  «pi^on  lui  caoboK;  A  pov  fiicUiter  cet 
applatilTcment  ,  on  le  perce,  avant  que  ck-  le  met- 
tre au  four ,  des  trous  qui  prél'entcnt  de»  liiues  plus 
Hfem  À  plus  multipliées  à  l'évaporation  des  fubf- 
ttuem  gaaenfcs  dont  nous  avoai  parlé.  d'«M  il  ivii 
qne  la  pAte  retombe,  &  perd  «ena  <^4»  da  ior 
méfadion  qui  la  rendoit  légère.  De'fkW^  le  bif- 
€uit,  ayant  nris  cette  locme  applatie,  wnkmt  à 
rair  ptoi  dalMoe  gahnivaBMpi  à  MM.txe  qui 
an^tiiente  encore  l'évaporation  ,  non-fenletnem  de 
riu;midité  qu'on  veut  faire  difparottre,  pour  qu'elle 
ne  facilite  pas  la  cormpiion  du  bifnàt ,  mais  encore 
des  mêmes  fubdancw  gasBufts  doai  il  riant  d'êtca 

qoeflioo ,  &  dont  tes  bonaaB  qoaHtës  dn  pain  tSé- 

Icndent  peut-être  beanconp  plus  au'on  ne  croit. 
1  y  a  donc  grande  apaaraoee  one  M.  de  Courcelles 
•MkaanMcanaalpaeadcdlririoraiiaB,  &qu  il 
avoit  taifon  de  préfenter  Je  hifcuit  comme  un  pain 
azyme  ou  mal  levé.  D'un  autre  côté ,  le  bifcuu  de 
aKT,  tàt  da  pila  bien  levée ,  trempe  bien  ;  il  i^eft 
donc  pas  revenu  entièrement  à  l'état  de  pain  a7yme  ; 
h  pâte  du  bifcuit  doit  donc  être  bien  levée  ,  ilk  pour 
cela  il  tte  faut  pas  qu'elle  ctuiticnBc  de  fon ,  ^ui 
n'^uuu  pat  les  qualités  pcopot  A  la  fcrnacntation 
paaaire ,  ne  peut  que  l'einpêcber.  Si  cet  alioient ,  de 
première  nécelîltè  pour  le;  équipages  fran^ois,  tiioit 
pat  totti  compolé  auû  le  mieux  poiiîble ,  &  comma 
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on  le  fuppofe  a^ez  granùteoKnt  dans  pluacuts  ou- 
rrages  qui  fe  font  «ofiéi  k  l'enti ,  il  ne  fcroit  paa 
néceflaire  d'en  interronmre  l'ufage  auffi  fréquem- 
ment que  le  confeiUe  M.  de  Courcelles.  Nous  là-: 
vous  que  le  bifcuu  angloi*  ,  celui  de  Hollande  & 
afièz  votoQtieit  celui  dei  aura  pniflanctt  mariii- 
■wt-dn  Nord ,  dont  les  naeiguenn  en  eonibraneat^ 
efl  fait  de  pâte  trè=-pen  on  même  point  levée  ,  & 
qu'il  ne  trempe  point  -,  mais,  chez  ces  nations, 
le  pain  ,  Â  par  conféquent  le  hifcuit ,  n'ai  poiac 
d'un  ufage  auffi  indifpenfablc  qu'en  France. 

Nous  ne  finirons  pas  cet  article  fans  parier  du 
bifcuit  de  potnroes-de^crre ,  dont  M.  Parmentier 
eft  l'inventeur.  Cet  excellent  hooMae,  tant  oengé 
dâ  Mfcn  public ,  pour  lequel  II  eâ  pie»  de  iumièret 
&  de  refTourccs,  ayant  trouvé  le  moyen  de  faire 
un  vrai  Sl  bon  pain,  dau  toute  la  forçe  du  mot, 
avec  la  fiaria  Bonaue-dc-terre  &  Ans  aaaiÉi  aiA» 
lange  (  voyez  Manière  de  faire  te  pain  de  pommes^ 
dt'Urrt  ,  fa  m  mélange  de  forme  ,  Paris  I778 ,  Se 
Recherches  fur  les  végétaux  nourriffans  >  Bvîl  J78Z  )  , 
fut  bientôt  follicité  d'eflayer  d'en  âiira  dn  bifeuit 
de  mer ,  &  y  réunit  parfutement.  Mais  je  ne  pnis 
pas  mieux  taire  que  de  le  laiffcr  parler,  &  tnème 
de  tranfcrircraruck  aai  n'ell  pas  long,  &  coatieiu 
qnelqnee  mm  tar  H  hifcuit  de  frenwî-au  raAe, 
je  parle  aux  pcrfonnc»  bien  intentionnées-,  il  ne 
Êiudrou  pas  croire  que  ce  digne  pbilaotrope  pro- 
pafedr  ifiA#iiWMr  la  pain  ni  le  bleuit  Ae  pomme»* 
de-terre\i:  ad  pdn  (M1  an  bifcmt  de  froment;  il  offre 
pour  le  beibin  des  refibiuces  inconnues  avant  lui , 
&  voilà  tout. 

Du  bleuit  de  mgrfmâ  it  pemmet-dt-terrt,  RecAtr* 
chet  fur  kt  végàaa*  waitmffmu,  p.  14s.  «  A  peina 

le  procédé  du  pain  de  pommes-de-terre  fut-il 
n  rendu  public ,  que  les  hommes  ÊUM  par  leur 
n  état  8l  par  leurs  lumières,  potwappcdtiar '«feCtM 
I  n- expérience^  l'utUité  dont  elle  pourroit  devenir 

•  on  jour,  s'empreA%rent  â(t  me  communiquer  les 
»  réflexions  les  plu?  judicieufes  a  ce  fujei.  M.  Mail< 

n  lart  du  Melle,  entr'auires»  ancien  intendant  des  - 

•  ifflaa  de  Fnacn  ft  da  Bonrfcon ,  qui  s'en  bean- 
n  coup  occupé  de  tous  les  objets  d'économie  , 
»  pendant  fes  ditierentes  adminiÂrations  dans  le* 
»  ports  du  roi ,  &  fur  les  efcadres  ,  m'écrivit  pour 
» m'cngagcr  à  elTaycr  de  faire  du  btfcuit  de  pom- 
»  mes-de-terre ,  ajoutant  combien  cet  cdai  lirroit 
»  imércirant  s'il  réu^lfoit. 

»  On  wéijime  avec  qtiel  empreâcment  je  dos 
j»  accnailnr  me  propoution  qui  'pouvoit  rendre 
D  l'aliment  de  la  pomme-de-terre  encore  plu^  gé- 
»  néral ,  étendre  fes  reflources  ûir  tont-ifis  ordres 
n  des  citoyens ,  &  proiénger  Cl  durée  ihm  unm 
n  infini.  Jcntrepris  donc  unè  nom  cMc  faite  d'ex- 
n  pèriences,  dont  j'oifre  ici  les  reitiliais,  an  rifqiio 
»  de  faire  dire  encore  aux  gens  mal  préoccupés^ 
n  mon  djcâein  tA  qu'on  le  paâè  de  bkd  daaa 
»  cette'manutention. 

»  Pour  préparer  !e  hifcuit  de  pommcs-dc-terre  , 
»  on  mêle  un  peu  de  levure  de  bitte  ou  de  ic- 
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9  vain  de  fioinent ,  délayé  «lim  Peu  àm^e ,  avec 
m  une  livre  d'amidon  de  pomoies-de-tcrrc ,  &  au- 
»  tam  de  leur  pulpe  (c).  Quand  le  mftluige  eft 
»  parfait ,  on  le  porte  dan»  un  lieu  tcmpt^ré  il 
a  demeure  i'efpace  de  ûx  heure»  environ. 

n  On  <K^  ce  tevahi  ainU  T»réotré,  d«M  (bffi- 
j>  lame  quantité  d'eau  très-chandc  ■  on  le  mêle 
»  avec  fix  livrci  de  pulpe  de  pommes-de-tcrre ,  & 
»  peràtte  quaniiic  d'amidon; .«a  iboac  du  tout 
»  une  pâte  qu'on  pi^trit  long-tem<-,  on  en  détache 
«  cnfuitc  des  morceaux  pcliini  trois  quarterons 
s'qo^in  epipbtit  de  manière  à  ne  leur  donner 
»  que  14  pouces  de  qrconfefcnce»  &  15  à  t6  lir* 
»  gnes  d  épai(feur. 

11  Qiîand  la  pâte  eft  diviféc  &  façonnée,  on  II 
»  diftj-ibue  fur  des  ubbites,  &  une  heure  après 
»  on  la  net  an  fevr  »  en  la  piquant  avec  un  fer 

•  armé  tje  plufieiir?  dents  pour  cmpi  hcr  'c  ho^ir- 
»  foulllcment ,  iS(  favorifcr  l'cvaporaiiuii  darjs  tous 
»  lc>  point*.  Comme  cette  pàtc  a  peu  d'eau  ,  la 
a  ciiilîbn  en  devient  plus  difficile  ;  ii  faut  la  laifler 
n  au  four  plu»  lung-tcms  que  le  pain  :  c'eâ  an 
»  moins  deux  heures  ;  d'autant  4p0  cette  Oliion 
»  dak  tere  ponffée  tris-loin. 

»  An  ûtmrÀm  four ,  le  Hfcab  dek  4tf«  ddpoft 
o  dans  on  endroit  chaud  ,  alin  qu'il  puifTe  fe  rc 
»  fi-oidir  iafenfiblement ,  &  perdre  rbunidité  ^ui 
n  s'en  exhale  tant  que  la  chaleur  IfaMfte.'  Il  «ft 
»  bien  efTentiel  n;-  le  renfermer  quç  cinq  on 
»  tix  jours  aprCi  la  labri«ation,  &  de  ic-ictur, 

a  autant  que  la  «bole  «A  poffiUc  «  dtn»  un  eo- 

»  droit  très-fcc.  ." 

n  Le  bifcuit  ordinaire  de  ftonew  perd  on  (juart 
j)  de  Ion  poids  au  four ,  cnforte  qu'il  faut  toujoun 
»  employer  trois  quarterons  de  p4te  la  plus  fcrm» 
n  pèur  en  obtenir  vnn  déni*' livré  Notre 
n  bifcuit  éprouve  à*peu*pcte  nn  déchet  fcmbtable  ; 
a  l'eau  qui  fcrt  à  délufCr  le  leraio  ^  &  qui  i'uiHt 
a  ponr  le  pétriiTage,  #diffipe  entièrement,  avec 
n  un  peu  de  celle  oénAMoe  eflentieUcnent  ia 
)t  pulpe. 

11  On  préparc  avec  le  bled  différentes  fortes  de 
9  bifcuit,  laiivaat  le  tems  qu'ai  le  jpropofe  d'être 
»  en  rome  9  {ce  n'eft  pat  fiun  doote  dant  les 
ports  dont  nous  avons  obtenu  ^es  renfcignemcns  ) 
»  &  ks  pays  ou 'on  a  à  parcourir.  Piu»  les  climats 
n  Ibnt  froids  «  fecs,  moins  le  bifcuit  fujet  k 
n  fe  g'ucr.  La  première  altération  qu'i!  i.'prui:',, 
»  vient  de  i  humidité  de  l'air  dont  il  ic  ciiaigc  , 
»  il  fe  moiiit  dans  l'intérieur ,  contraéle  une  mau- 

•  vailè-odewr,  &  devient  bientôt  la  pAtore  des 
n  vcfs.  On  ponrroit  toujours  parer  à  cet  tncon- 
»  vénieot ,  n  ks  blcdï  dont  on  fc  fcrt  étoicnt 
»  panEuicooeni  ijecs^  û  les  farines  ptovoioieot  d'un 

•  Mn  monlagie,  &         n'en  flpaiit  point , 


CO  Veyex  tes  «wiiim  cités  de  M.  Parmcnticr ,  on  le 
pièiuer  ToL  des  9  MMtrt  de  U  ^nifcnte  Kocyclo- 
»*dle ,  t*g.  so. 

(i)  CVS  \  de  pcnc  k  non 
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r>  comme  cela  A  fcatiqae  en  qœlqpies  »%fn)fn  ' 

n  la  ftrinc  de  gruau  ,  la  p!i-  f_  he,  la  plus  fevou- 
j)  rcufe ,  la  plus  nuuitivc  du  grain  ,  cohn  ia  plus 
»  propre  au  bifcuit. 

n  Laoualiié.du  tfifmit  n'ei  pu  toujours  duc  i 
n  cette deeârineajmcklqtteltes 00  les  fabrique; 
11  elle  dépend  fouvent  du  procédé  dont  on  fc  fert. 
»  Cha^e  nation  (e)  feinble  avoir  adopté  non 
n  mampulation  particulière;  INnw  enpi^  bean* 
ji  coup  de  levain  ,  l'autre  trés-pea  *,  il  x  en  a  qui 
n  paroilfcm  a'ca  point  mettre  du  lont.  J'ai  vu  i 
n  rOrient ,  à  bord  de  plufieun  liÉiiBiens  pris  fur 
9  Jni Anglais,  iMtifam  de^ment  qni  érolt  fans 
9-  cooIru-,  dt  reflembloit  pimôt  à  de  la  pâte  deffé- 
»  chée  qu'à  du  bifcuit.  C'crt  cependant  à  la  quan« 
f>  tilé  du  levain  que  le  bifcuit  doit  la  Dtrew  CA 
»  partie.  Celui  de  pomxiMs^e-iCRn ,  étant  mat» 

•  r  :llsment  fâdc,  il  feroit  bon  d'y  f-irc  .  ntrcr 
>7  uu  gros  de  (cl  par  hvre,  ce  qui  ne  nuitoic 
ff  point  à  fà  confervation.  >. 

n  Réuni  avec  M.  Cadet  le  JriTnc  ,  pour  abréger 
s  la  BMAipulatton  du  pain  de  pomtncs-dc-ierre  , 
ft  DOus  avom  aufli  multiplié  concorremment  les 

•  eYpériencet,  dans  la  vue  de  perfi^iooner  le 
»  bifcmtémt  il  s'agit.  Après  nous  être  aflurt: s  qu'il 

a  les  caraifléres  généraux  du  bifcuit  ordinaire; 

•  Wil  fe  cail'e  net  &  trempe  très-bien  dans  l'ean, 
»  ians  s'émiet^er;  nom  l'avons  fevtats  à  l'eaaunea 
"  clc  M.  Mailiart  du  Mefle,  &  de  plufieur?  négo- ■ 
"  Clans  qu'en  peut  citer  comme  autant  d'autori— 
n  tés;  leur  opinion  a  été  extrêmement  favoraMo- 
»  à  ce  bifcuit.  Le  miniftre  de  la  marine  ordont» 
I»  alors  (1780)  qu'on  en  feroit  pafter  i  Breft 
1^  plufieurs  quintaux,  pour  y  "f:e  embarqués  fur 
»  un  ou  plufieurs  b&iioient,  a^  d'^oaver  s'il 
4  ftoMfereemtt  A  ta  nMr ,  con»ie  le  oih 
ji  dinaire,  bien  fait  &  bien  foigné;  mais  le  tems 
Il  de  la  guerre  tA  p«u  propre  à  de  paretUes  éprcn- 
n  vei  :  on  n'a  jamais  fu  le  rélnltatde  celle-ci  ». 

On  \  icnf  de  faire  (  178a  )  un  nouvel  effai.  Ua 
été  envoyé  deux  oiilTes  de  ce  bifciùt  à  M.  l'inten- 
dant de  la  Guadeloupe.  Etant  arrivé  hcurculcment, 
il  a  été  examiné  avec  lQ)in»  &  goûté  par  IA.  d  Ar- 
band  de  Jonques ,  gomenMnrfénénl ,  ft  par  M. 
Foalquier,  intendant,  en  préfencc  de  M.  le  com- 
mii&ire  de  la  marine,  contr61cnr,  de  celle  du  garde» 
mafaiin  principal  &  de  l'entrepreneur  de  la  bott» 
l;ir2'f  rit-  du  roi.  L'avis  unanime  a  été  que  cc  bifcuit 
uui  n'avoii  point  fouffcrt  dans  la  travcrfée,  ne  pré- 
lentoit  ni  moififfurc,  ni  tracer  d'infedcs,  quoique 
la  plupart  de  «dettes  lufieot  caiTées.  Que  ce  bifcuit 
étok  «W  naftkaiian&dle  &  d'an  goût  agréable. 
Qu'enfin  il  pouvoit  être  donné  aux  équipages,  à 
défaut  d  autre  notirriture ,  à  moins  que  gens  de 
l  art  ne  reconnulfent  dans  la  pommeAle-tcrre  quel- 
ques qualités  nuifibles  (on  fait  qn-  c'crt  ro-n  la 


(  #  )  D'aprts  et  qi/oo  a  vu  plus  h«at ,  ea  pouRotc  dira 
clitquc  proviase  flNÂiMe«  Il  fnt^lM  rtiiBl  fett»  éa 
awins  «a  ftaMC.'  • 

coocnure 
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contraire.  Itllé  tà  la  fubftance  du  frook-Terbil 
daié  de  la  bafie-terre ,  le  lo  mai ,  &  qo«  nom  wrom 
fous  les  yeux.  La  lettre  écrite  par  5l.  Foiilquicr  à 
IL  fluaBcatier,  en  lai  cano^zat  ce  proct»-verbal , 
«priait  le  MÊr  le  plus  furaiel  de  voir  le  gouver- 
oenent,  ftire  à  la  découverte  de  M.  Parraenticr 
toute  l'attention  qu'elle  mérite.  Reprenons  le  texte 
40  notre  ûivant  chymifte. 
«  S'il  cft  permis  de  âire  qaelqoei  coojeéhirts , 

•  ^après  l'état  où  fe  trouve  ce  oifcuit ,  &  la  na- 
9  tore  du  corpi  farineux  dont  il  crt  coinpofc  ,  on 

t  jpréûUBtf  af  ec  vraifcmblance ,  ^u'il  bra- 
m  toyaiai  4e  loog  ooon     («■  Tient  de 
voir  une  preuve  de  ce  fait  )  a  &  que,  iâasTOuloir 

•  le  comparer  au  bi/cuU  ordinaire ,  il  a  un  mérite 
»  ÛÊt  n  denier,  en  ce  que  la  pomflae-de>ierT« 
r  n'ayant  ni  matière  focrée ,  ni  fubftance  gluti- 
y>  neufe ,  le  Ufuùt  qui  en  réûtlte  doit  être  moins 

fufceptible  d'ankw  ItaMM  4é  lUr  4»  fc 
a  oocra^prti 

«  La  iwwna  fa  ttff a  tnfk  afcanilaawieni  par- 
r  tout ,  «  particulièrement  dans  nos  ifles ,  dont  elle 
r  cû  originaire  n ,  (  c'cft  de  la  Virginie  qu'elle  a 
été  appoma«BEMrapa)a«afiMrta'4MAmjjrfaiiiroii 
n  de  1  aYantafa  d'approvinonner  les  mviret  qui  y 
r  relâchent',  avantage  prccicux  ,  fur-tout  Ion  de 
»  la  difcrte  des  bleds  dan:,  ca  colonies,  &  lorfque 
»  lea  faaiardi  de  la  guerre  rendent  lei  commnm'- 
i>  caâMiifiBilnA  moimlbraa. 

r>  Nous  avons  d<!jà  fait  mention  de  la  propriété 
w  aniaiÎBorbutique  que  auclqucs  auteun  accordent 
»  à  b  Mna^de-terre.  M.  Magellan  vieni.de  com- 
T  nraiwiner  à  l'académie,  des  obfervations  qui  prou* 
s  vent  qoe  l'ulàge  de  cette  racine  peut ,  en  effet , 
f>  guérir  le  fcorbut  ;  k  combien  plus  forte  raifon 
m  nonta-t-alUx  prévenir  cette  msiiadie  fi  redouta* 

•  Mapoor  la»  matelots  !  Par  ceue  ratfiNi ,  ne  (eroi^ 
V  il  pas  convenable  d'embarquer  dans  tous  les  tems 
f»  une  ceraine  quantité  de  bijcuit  de  pommci^c- 
n  iwwa?  U  devicadroit  le  réjgime  4ai  fiifiwies 
ji  menacées  de  cette  cruelle  aMladin  a. 

.  Sans  avoir  aMcnwMnt  rimentiot  de  décrier  le 
fMin&  le  hifcult  de  pommes  de  terre  ,  dont  je  crois 
l'ttiafe  peut  devenir  une  eiccUenie  rçilource 
I  Uan  Mt  cas ,  i'obfêrverai  q««  la  pommelé- 
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terre  en  nature  &  fraîche  ,  pourroit  bien  être  un 
aoti-fcoi  butiquc  très-eHicace ,  fans  que  le  pain  <k  le 
iifiû*  de  poosmet-de^terre  jouiOent  de  la  même 
fnftàtâéj,  an  même  degré  ;  on  (ait  que  cette  diffé- 
reDce  eiille  dNne  manière  trèMnarqnée ,  de  la  plu- 
part des  végétaux  frais,  aux  mêmes  végétaux  ftCî  : 
c'di  à  ifeoutéricocc  a  décider  le  fait ,  &.  ceoe  e»é- 
finee  §it^tz  avec  beaucoup  de  ftdliié,  an  anMi^ 
quant  du  pain  &  dn  bifcuic  cfc  poiiitnc*  dc-tcrrc  ,  ftir 
des  bAtimens  dcttinés  à  des  voyages  dans  d^ércns 
«lâM».;  os  «awMlica  ioniens  coodiien  ils  (é  peu- 
vcm  cooièrver  à  bord ,  &  les  effets  ou'on  peut 
attendre  de  leur  nlâge.  Suivant  ce  qu'on  lit  à  la 
p.  151  du  texte  de  M.  Parmentier,  le  fait  qui  fuit 
snavrait  être  r«gprdé  «mw»  ub 
nLrim.  TmSu 


da  nrcave  .  4  ajouter  à  ce  qu'un  a  vu  plus  haut  » 
ferla  certitndnde  la  conioratioa. 

a  M.  Je  chev  ilicr  MuHcl  ,  remit  à  M.  d'Am- 
n  bournay ,  iccrétairc  perpétuel  de  l'acadétuie  des 
n  fcicnces  de  Rouen  ,  deux  ptiM  COiâpofll  da  fiK 
n  rine  de  froment  &  de  pominm  de  terre ,  &  nou- 
n  vcUcment  cuits.  M.  d'AmboMvnay  les  confia , 
»  cachetés,  à  un  capitaine  de  navire  qui  faifoii 
»  rowe  ponrl'EQnine,  en  lui  recommandant dln 
»  kifiêr  an  en  plem  «r  ft  Pawre  ^fam  &  chambra^ 

»  Le  capitaine  revint  de  f;icoiirfc,  &  d'une  autre 
»  uaverfce,  dix  mois  après,  &  les  deux  pains, 
9  ayatu  été  goûtés ,  furent  trouvés  très-bons.  Ce  fai« 
»  cft  conftgnc  dans  tes  rcgiilresdakfiicidiin^alt 
n  d'agricultuie  de  Rouen. 

7>  Dans  le  tcms  nue  M.  Maillart  du  Medem'ei»* 
i>  gagea  dM«]F«r  A fiûic  le  kTotfien  ^idUan,  je 
I»  reçus  nna  lettre  ifm  minitire  d'état ,  arec  mm 
n  boite  remplie  de  pommes-de-terre  cuites,  cou-, 
n  pées  par  uaoches  &  ££diées ,  ibus  le  nom  de 
n  gmamc.  Elles  vanoIcÉt  d'Aimée  ;  la  perfomm 
w  qui  les  envovoit  ,  mandoif  que  le^  pommes-dc- 
n  terre  rcduitc:,  a  cet  état  ,  fc  cunfcrvoicnt  depuis 
n  neuf  ans ,  fans  qu'on  y  eût  apperçn  de  mittea* 
»  ai  la  moindre  altération  ifn'nne  bonne  ménagèra 
»  da  caaina  an  préparoît  de  cette  manière  du^na 
»  année ,  pour  s'en  fcrvir  pendant  l'été  ,  eu  qua- 
r>  iité  de  légume  *,  que  depuis  trente  ans  le  çoUro 
n  OÙ  elle  tenoit  fa  provifîon  n'avoit  pai  dté  ( 
n  i-fait  vuidé ,  &  que  la  tranche  dn  ftt^' 
n  auâî  faine  que  cdle  de  dedtis  ». 

Je  m'arrête  eaoan  M  aMMPt  ici  pour  rédamet 
cooae  la  £mfles  imputations ,  dont  la  frivolité  , 
l'ignorance  &  l'cgoïfme  font  prodigues  envers  les 
pcrfonnes  qui  fe  confacrent  à  l'utilité  publique^ 
M.  Parmcmier  n'a  iamais  prétendu  qu'on  dût  fubdi«  , 
tnar  la  pain  ou  le  hifeait  de  poinmea-de-terre , 
pain  on  an  bi finit  de  froment  ;  il  a  voulu  procures 
une  rciiouice  lurc  pour  l'ocealion  ,  il  y  efl  parvenu* 
&  ne  délire  r  icn  aiMrecbofe  que  de  voir  pro&erda 
fes  fuccà».  Je  panfr  nxaâenew  da  ntem,  &  aaad 
priom  Into— mm  de  im  nom  .pont  iaipMer  det 
idées  que  non;  n'avons  jamais  eues. 

Je  ne  puis  pas  mieux  finir  cet  article  Biapuirna 
par  le  mémoire  relatif,  que  M.  Parmentier  a  baM 
voulu  m'adrefîcr  à  la  prière  que  je  lui  en  ai  faire. 
J'en  fupprimerai  feulement  ce  qui  ne  ferott  que 
répétitKm  de  ce  qu'on  a  déjà  vu  ,  foit  que  je  l>te 
Mis  des  exceUem  ouvrages  de  cet  habile  chymillfr. 
foit  qu'il  Tienne  dWres  ouvrages  avec  Icfquels  il 
ell  d'accord.  J'en  excepte  cependant  ce  qui  peut 
fixer  les  idées  fur  Ln  rmfrigtfBMrni  fttc^'iu  obtni 
nus  des  différem  pont.  .1 
Depuis  long-rcms  on  fait  du  hifcuh  pour  les 
voyages  de  long  cours  &  pour  les  expédition! 
milimirest  ft  l'art  de  le  préparer  a  eu  des  commeA 
cemens  fort  greffiers.  Le  procédé  pour  le  fabriquer 
fe  réduifoit,  dans  l'origine,  à  incorporer  une  fiuiae 
brute  avec  de  l'eau  ,  pour  en  former  uiic  pâte  que 
U'a>  iMttou Aude» griUiitf  des  cb»^o9t.4fdcas^ 
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dès  ^'elle  itoit  caiie  fan  côté ,  on  U  rerour- 
mât  poar  ta  cirire  également  de  loutre. 

Après  la  découverte  dn  le  ain  ,  l'invention 
àes  lours ,  on  fit  da  ysun-bijcutt  fort  c^is,  qu'on 
ptrtageoit  par  le  milieu  dam  fon  épaiOeur  ,  apris 

rît  avoir  éprouvé  un  commencemem  de  cuiwNi , 
qo'on  rcmettoit  cnire  noe  fecomle  fois,  dVm 
•A  venu  le  nom  bijc'-it 

Ia  boutangcrk; ,  en  le  pcifcdiunnaot ,  donna 
a«  ptin  lietiKoup  plus  de  croûte  que  de  mie;  on 
■e  tarda  pas  à  s'appcrcevotr  qu'une  pareille  mé- 
thode de  fabriquer  k  bijcuit ,  extgeoit  beaucoup 
4e  frais  ét  main-d'œuvre ,  &  ne  rempiinôit  pas 
lltfiiâmment  le  but  qu'on  fe  propofoit ,  favoir 
de  réunir  l'aliment,  feus  le  plus  petic  volume 

Quelques  réSexioni  Cufigéréet  par  robjet  lui- 
aième ,  indiqaèram  McmoT «ne  manipulation  plus 
abrégée  8l  moins  (lirpenrlicufe. 

Trop  fouvcnt  le  hijlun  porte  avec  Ini  le  germe 
de  fa  deArudion  ,  qui  développe  même  avant  le 
départ.  Tantôt  ce  font  des  pai  cdks  de  foo  qui  oc- 
cafionnent  des  vuidcs  dans  l'intéricor  du  btfeuit , 
&  lui  donnent  une  ciifpofition  à  fc  moifii  &  à  Te 

Crir.  Taniôf  c'eA  la  isal-proffetd  qui  ri^ne  dam 
miroln  du  vaiAjn  oA  on  le  met  en  éU/pôt»  Si 
ces  endroits  font  d^jà  infctlés  d'infij^^cs  on  de  leurs 
«uf^i,  le  tocal  &  tes  circonfiancc»  fies  faifon»  les 
ftai  bioirAt  éclerM»  A'içml  eft  fait.  Faut-il  »'é- 
s»nner  alors  <î  ,  .m  retotir  d'une  fimple  croilîcre , 
le  bij'cuic  n'dl,  quelquefois,  phis  bon  qu'à  jetter , 
•u  qu'il  (bit  altéré  au  milieu  d'une  traverse  ? 

C'«A  particuliéreweiu  bout  cm  objet  qu«  I»  mou- 
tore  économique  iwittnSréit  iham  gnmde  «tiKté  ; 
pirceqne  rotiies  les  fariner  blanches  &  bife»  qui  en 
.  réfuirent  ,  étant  réunies  endmble,  formeroient  une 
pkte  homofèWi-ft  «n  très-bon  bi/euk  qui  ne  con* 
ticndroît  pas  une  parrcîk  de  Ton.  AuH?  t'"--  mrins 
ent-fis  grand  fuin  d'euipOchcr  que  leur  tijiuu  ne 
(e  mélo  avec  celui  de^  troupes  de  terre  qu'on  em- 
]Mm|a«,  &  dans  itooet  on  lait  «iirM:  une  plu» 
pÊrti»  qpMMrité  de  Ami  fui  i'mi  nf  Vtnnre  n'or  d»* 
vroii  contenir  un  arôn  t  ,  ft  *"on  ne  notirrit  point 
t^homrac ,  &  l'on  fair  qu'il  convient  a  pkiticurs  aai- 
max  <fomefliques  )>  Le  bifeuh  dont  parle  Pline 
na{tK.tiijic,  &  qui  fe  coafcrfoh  dM  dMc»  ^  as 
contciMir  point  de  (bn. 

Que  d'argent  on  épargneroit  i  Que  d'hommes 

g'écieux  oo  oonfffvcroiT  4  l'ét«  t  ^  le  hifcuit  étott 
briqué  p«r*r0vr  anli  Men,  «nÂ  écooomiqnemem 
ifn'il  f  ourrok  rêfre.  Gefte  partie  des  vivres  efl  en- 
core bien  éloignée  4u  point  de  perfcâioti'  qu'elle 
p«itr  atteindre. 

Hir-  (ij  l  't f:ji(  comnfc  dan?  pTt'i  ordinaire  , 
ie  ievain  l'eri  dafTiifo finement  a  \a  pâte;  il  ffti 
donne  la  faculté  .  oiire  &  de  fe  rcITuer  plus  aifé- 
■mc,  do  renfler  jli  defnttodner  dam  l'eau  ou  dam 
Itbonillon,  de  fe  confiM^er ,  pendant  long-tctm  , 
iàns  s'aîtércr.  Le  kvain  de  p4te  ,  analo£:Meà  cclledu 
Hfaùt ,  dt  i«  ftul  f i»'««d«if 6  cioplo} cr  *  tOM  awn  i 
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proiltiiroit  une  fermentation  hâtive,  oa'oo  aè 
pourroit  plus  arrênr ,  dèt  qa^me  ftil  rae  fe  fb» 

roit  nianifcllér. 

L'eau  doit  tue  peu-près  le  tiers  de  la  malTc ,  & 
fc  perd  en  totalité  au  four.  Ail  fdle,  ces  chofet 
varient  on  peu ,  i  raifon  d«  b  narure  des  farines, 
de  la  iraaarité ,  de  f  état  dn  levain  employé ,  &  de 
la  cuiffon  du  bifcuh. 

Les  galettes  de  hifcuit  doivent  avoir  24  4 
pouces  de  cireonflhKaea,  f5â  i<( lignes  d'épaiftor. 

Le  bifcuit  peur  ôtre  réputé  bon  lorfqii'îl  efl  fec 
&  caOani  ;  qu'il  prdfcate  peu  de  mie  dans  Ibn  in- 
térieur ;  qu'il  trempe  dans  Èm  l'ilieliM, 
&  s'y  tMWe  cooOdérablenMaR. 

Oâ  emr  attendre  que  te  bijctât  frit  parfaitement 
refroidi  ,  avant  que  de  l'enfermer  dans  les  foutes 
de  boulangeries  ou  il  doit  reHuer^  fiir-rout, 
comme  dans  plufxut^  endrain, on  WRai  manquent 
d'iîîuci  pour  laifTcr  échapper  le  produit  de  la  vapo- 
raiion,  oui  retombe  fur  le  bijçu'n  âi  &°oppo^  4 
l'elfet  qaTM  itMBd.  Comme  les  foutes  de  MBlail* 
geries  accompagnent  les  fours ,  afin  d'en  emprun' 
ter  un  peu  de  chaleur  &  beaucoup  de  féoheredê , 
on  pau  &  l'on  doit  (©ujours  ménage;-  ce^  itTues, 
de  KM-tc  qu'elles  ne  puifleot  coamooiqBer  au  htf* 
«ait  r  Bi  atr  freid  ,  m  air  hnanido ,    mity  orifim 


doivetrt  être  fermés  par  ua  treillis  de  fer 
ferré ,  cour  en  interdire  l'entrée  aux  rats , 
fouris  a  aux  aimes  animant  '  '  ~ 
feficnt  les  boulangeries. 

Si  ie  bifcuit  ne  fe  trouve  détérioré  que  par  1^ 
infcclci  qui  s'y  feront  introduit» ,  on  gagnera ,  à  rc» 
pafler  le  Moût  an  fianv,  da  le  rendre  nangeabie , 
&  de  détruire  cet  iaftétai  par  la  dnlcarvncttoyanr 
bien  en''iiitc  chaque  galette imôrleorenicnr&  exté- 
rieurement. Mai&^&lc  blutait  détérioré  par  l'hit» 
midiié  f  en  ne  gagnera  rien  4  eette  opération ,  pafM 

Sue  la  rrv  iOiTrre  oui  en  réfolte  agii  furtafubAanoa 
u  bifcuit ,  alicra  (a  liailbn ,  dénature jcxtte  iubflaa* 


ce,&  lui  donneun  mauvaicgote,f|rïliift il 
ble  4  l'ari  de  détraire. 
On  dit  qnr  te  Rtybrit  vtnipll'  dk' 

nnifibte  à  la  fanré  des  matelots  qui  en  font  irTag» 
Far  malheur  pour  cette  aiiertion  ,  elle  o  ell  avan- 
cée que  par  de»  perfonnes  iatérefliées  4  la  faire 
p^-flTer  pour  vraie;  mais  l'cfl-cUei^  Voih'i  la  qntflionj 
que  tout  homme  inflr-uit  ii.  impattial  réfoudra  (ou- 
jours  par  la  négative ,  ainû  ou'eo  a  vu  pli  ^  fi  n  t 
que  le  ftifbii  M.  de  Ceorealle^.  Mais  quand  elle 
ponrroic  l'être  par  l'affinaaihe,  comptera-t-on  pour 
rien  ,  le  dégoût  qu'un>  pareille  nourriture^  peut 
caulér  4  ceux  qui  y  font  réduits  ^  £t  Ici  p«li)inies 
oai  ne  «enln*  pa»  qu'on  lei  a»  piaigoer  ^'■"t* 
tirnicnf-clfc«  <'cn  contenter  ? 

Ni>us  avorta  déjà  dit  que  la  bonne'  qîialité  da 
bifcuit,  contribue  Iwautcoup  â  fa  confervation ;  le 
foin  des  toutes ,  dans  klqoelief  en  le  dépofe  à  bord  ^ 
y  contribue  beaucoup  auffi.  Il-  ne  doit  pas  y  tU9 
dépoté  qu'or  ne  loit  bien  afTurc  de  Ic^  .ivoir  bieti 

ptv|éc»  é'iaiieile»  0i  «le  toun  «nÊ».  te  nmain 
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périt  tron  ,  la  muiadre  crcvaffe  peut  en  receler 
d^-s  inillicr>  ,  il  faut  donc  tout  bouchée  a?ec  Ibia. 
Q;i.ind  on  tire  le  hijcuit  dei  foules  pour  Ici  bcfoins 
journal ieri ,  il  tant  tenir  ki  portw  ourortM  le  taoû» 
qu'il  eft  podible ,  poaréf i«er  V'mtrmivStioa  ét  Vtk 
humide  &  des  papillons  qui  volrigcnt,  fur- tout  cti 
2UC0MHMf  &  penveoi  dé|>a^r  leur»  oeuii  tkoi  des 
tas  ém-iifmti. 

Noos  nom  femmes  bornés  à  ce  quî  cft  particu- 
lier au  bij'cuit  ;  on  trourera  les  principes  généraux 
de  ia  fabrication  ,  qui  tiennent  a  ceux  de  la  fa- 
Mouioiidn  paia,<HW  kpranier  volume  des  Ans 
ttMS^m  de  l«  pHfence  Encyclopédie,  papi  ^39. 

Je  croyni*,  comme  je  fai  dit,  terminer  ici  cet 
article*,  oms  je  vien^  de  recevoir  d'Efpagnc  ,  par 
les  foins  de  M.  Jofeph  Gonzalez ,  enfeigoe  de  vaif- 
fcau ,  au  fcrvicc  flTJpnf^ne ,  airlc-major  de  la  com- 
pagnie de»  gardcï-iiiafine  à  Carta^cnc,  &  corrcl- 
poodant  de  l'académie  royale  de  marine  de  Breft , 
rtfi  imftifnwKBi  ^oa  km  ptni^étre  Mca  «ifi) 
detraavcr  M. 

»  En  Efpagne  ,  le  hifcuit  de  mer  efl  connu  fous 
9  le  nom  de  galtut  i  li  iè  fait  de  farine  plus  ou 
»  moins  blanche,  biea  pétrie  avec  m  peu  de  le- 
;  vain.  On  donne  ch-i-^tic  pnin  r>u  galet rc  ,  la 
n  fortnc  d'un  petu  g.iu«iu.  On  le  laii  cuire  au  four 
»  avec  l'autre  pain  ,  on  le  retire  enfuirc ,  on  le  iailfe 
»  r^oidir  oendant  que  le  four  fe  reliroidit  itii- 

•  même ,  julqa'à  n'avoir  plus  qu'iisecMeur  légère. 
R  A!or<  on  y  remet  le  bifcuit,  jiifqu'i  ce  que  (on 
»  io^^rieuf  l«it  bien  fcc  ;  que  ie  bifcuit  fou  fans 
»  aucune  mic ,  <lur  &  fragile. 

n  Qrnnr^  'l  v  avoit  des  fn^-jr':'  rn  Ffpti^'n''.  on 
I»  failoii  un  pain  de  mer  que  j  ui:  niJUiiuua  bijutu  de 
»  galère.  Ces  bifctdu  ne  atifcroicni  des  galettes  que 
»  Mur  la  ftuiM  fnà  ét«tt  celle  d'un  pain  long  & 
a  Itrfe.  Avec  «m  eoQteiv  fbit  vxpria ,  oo  iraçoit 
n  fiir  ce  pain  des  cntaillr  f  ii'  ant  iefquelles  on 
n  p^ta^euit  le  pain  iporceaux  ,  quand  il  étoit 
»  fort!  du  four  la  première  fois. 

n  l  a  L^iljfrc  aéhielle  eft  de  deux  qualités,  noire 
n  1^  blàdchc',  celle-ci  ÎK  nomme  auili  de  dieu , 
9  parce  qu'elle  fe  donne  aux  malades. 

»  Qimbn  vstfims  on  fréftmdn  rai  4'E^gne, 

•  il  7  «  dei  fton  pour  le  couuwtoit  pour 
■1  î'étai-major  à  côté  de  leur  cuiflnc  ,  foUs  le  gail 
p  lard  d'avant ,  à  tribord  du  mât  de  miiame. 

•  Ik^cnnant  ces  fam ,  on  mange  du  pela  ^«is 
7"  far  CCS  li^timcri':  rnt;T<:î  fcî  foi^  que  le  tcms  per- 
>•  met  de  tmre.  Mii^  Jaas  les  chebccs,  iwilandrcs 
»  h  atures  petits  bâtimens ,  fétat-maior  mange 
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»  da  hi^«m  de^dàkc,  me  k»  WMmntndaat  prend 
»  «idiiittraMit  da  iroedc  rtHons ,  cm  eommif- 

p  faire  des  vivres,  à  un  prix  convcn  i. 

»  La  ration  journalière  de  biftutt  eli  de  18  on- 
n  m»  (bi  livre  d'Efpagne  ,  qui  fe  partage  en  ï6 
onces  ,  efl  les  \\  de  la  11-.  ri  France,  Autant 
M.  PaaAon ,  Traité  da  mejuru»  vagt  ë*il.  )  u  en 
*  trois  gaietés.  Lei  ntîtWB  de  dièlit  m  telfM 
«  dt  M 


»  Dans  les  arfenaux  ,  dont  le  iervtce  cfl  regardé 
•  par  l'ordonnance ,  comme  celui  des  vaifleaux 
71  arm-is  ,  on  donne  aux  nutelots  &  ai^x  foieats 
»  qfû  y  font  ^pIoy<é»,i  la  m^me  ration  en  jalctt». 

»  th  pain,  connne,  ba»  tattcs 
w  par  entreprife  anx  équiiages  des  vaiflcaux.  L'en- 
»  iteprcncur  actuel  (.I7»i)  eft  M.  Kicolas  de 
V  Garro,  tnarquis  de  Las  Ortnazos. 

»  L'intendant  de  marine  a  l'infpcéKon  immédiat* 
»  ftlr  Ici  fours  établis  dans  les  dcpartcmens.  il  fe 
I»  concerte  avec  Ls  commiliaircs  des  vivics  de 
n  femrepreoeur'Steérai ,  pour  ûirc  faire  la  quanc 
n  dtédsratioM  doacili  Mbra.fiBf««ltlll0tt- 
»  vclles  qu'il  a  de  Taififte  OU  de  fuaeMMtt  dft 
n  quelques  vailTeaux. 

I»  Le  pain  fe  conferve  k  bord  dans  des  dépenfet 
n  dont  cfl  chin:^  un  cr-nTmifTiire  des  vivres  qu'on 
"  nyaimc  maure  Je  racions.  Dans  le  port  il  efl 
»  obligé  de  diflribuer  le  matin ,  &  à  la  nu,  fc 
>•  deas  on  txm  benre»  «fvàMoidi» 

n  Le  nnliMir  niinFta  de  ceafis^tef  le  hifiutt  h 
n  bord ,  cfl  de  donbler  lei  d^eafi*  de  natta»  de 

n  jonc  ri.  (  fl.  ) 

BISE ,  C  f.  c^eAIe  vent  qui  fonffle  du  nord-eA, 
ou  de  quctques-tim  drs  points  du  nord  ri  l'rtl ,  fur- 
tout  quand  il  dl  bien  froid  «Se  biea  icc,  ce  qui 
arrive  le  plus  fouvent ,  du  niMM  ea  Earofai 
Flmf  TaAMOHTAMB»  (A) 

AITOB IX,  f.  ».  efpèce  de  cardi^es  à  dmx  fibt 
on  le  fait  i  bord  des  vaifTeaux  ,  &  dans  le?  cor- 
deries  ,  avec  du  til  de  caret  neuf,  en  le  toornanr» 
&  dévidant  enfuite  ûir  as  toar  à  bitord ,  wpté$ 
lui  avoir  donné  la  tortion  :  on  fe  fer  du 
pour  faire  des  ^cis  de  bafUngagc,  garnir  dc^  ma- 
neeuvres  ,  faire  de  garcettcs  de  toumevirc  , 
taaderaeitdetBeillets,  des  fangles,  drr.  iV*B} 

BiYoax»  Mme,  biu^  non  goodiVBiKf  K**) 

BiTOKD  goudnKui Mttni  vin  dMs  le  eea* 
dron.  (Ki**) 

BJTTER  Ir  eaile,  v.  a.  c'ed  M  fidf*  lUra  aa 
ou  plufîenrs  ronrs  fur  les  bittes  ,  rn  ^rtr/?r.:  un 
des  monians ,  ou  piliers ,  avec  le  tiavcrtm,  en  baa> 
dolière.  (  V*B) 

BITTES,  ÙLoaMMUMmtkainibine${fig.4f, 
$0 ,  ,  )  un  ■fiouMHfe  de  charpente ,  compofé 
principalement  de  deux  montans  &  d'une  pièce 
qui  l«s  traverfe  à  angles  droits,  pour  fervir  à 
arrêter  des  cables,  A  ee  ^as  cordages,  lorCfa'oa 
fnu  ({TTcIqnc  forr<?  maneeafffe»  fiât ^HH  le  peitt 
fou  dans  ics  vaiifcaux. 

Les  bitta  des  vaifTeaux  fervoM  à  arriter  lei 
cables  des  ancres ,  en  fiùfâm  un  ou  plullcun  tours 
fur  elles.  Leurs  nxmtans  s'élèvent  fur  le  premier 
pont ,  encre  l'écoutille  de  la  foffc  aux  cables ,  & 
l'étambrai  du  mit  de  tnifâine.  Leur  pied  dt 
nairenent  à  fond  décale,  cependant  quelques  ooafk 
tru^lcnr^  les  tcrmincrr  nu  plnruficr  d«  la  fufTc  aux 
cables  ,  i5i  alors  leur  pied  eis  loiidcment  chevillé 
à  un  bau  de  ce  plancher. 

Ui<nii  inm  feprttecat  ks  iitMi  d'aa  1^ 

y  X 
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feau  ;  dans  la  fig.  49 ,  cllcs  font  v  ucs  de  profil  ;  dans 
i^fig-  50,  on  \m  voif  ile  l'arrime  à  Tavaiu ,  &  dans 
hi  fig.  51  f  cliM  (bm  à  vne.d'aiftaii ,  on  en  plan  , 
fiir  le  premier  pont;  le*  baux  &  les  bordagcs  du 
premier  pont  &  des  plandien  de  la  cale  ,  avec 
M^neb  les  hitus  font  liées ,  Ibac  <W||«ét  dam  ia 
deux  premiilrci  Bgurcs. 

Les  bittes  font  cotnpoféei  de  deux  montant  A  A , 
dont  t'é(}«arriflage  va  diminuant  d'un  tiers ,  vers  le 
Ibnd  dtt  vaifTeau ,  où  ils  s'endentent ,  &  fe  clouent 
fin*  ta  varangue  de  porque  7,7,  ou  fbr  le  fond 
de  cale  :  leur  tête  s'éiéve  ,  d'environ  4  pit  l-  ,  au- 
deflus  du  premier  pont ,  de  tmiiière  on  puiH'c 
aWnMDt  pa<r«r.&  dépaCerlcs  cable»,  ÛM  être 
gôné  par  les  baux  cîii  fécond  ponr.  Ce?;  deux  tnon- 
lans  font  écarté»  l'un  de  l'autre  d'environ  4  piuds, 
&  touchent  les  dent  fcîMrai  du  pont-,  ils  ont  une 
cotaille ,  d'environ  1  ponces ,  où  fe  loge  le  bau 
du  premier  pont,  auquel  ili  (ont  fixés  par  daix 
ch(J\illc^•,  il-  Ibni  cbe\illcç  de  morne  fur  le  bnu  du 
iaux-pont  de  l'avaac  de  U  fo0o  aux  cat>l«s  3 ,  & 
fiir  eoui  àw  plancher  d«  h  îeSh  tut  tiom  5 ,  avx- 
qijcfs  il>  font  appliqués;  on  le?  afTermir  encore  con- 
tre les  baux,  par  de  petits  tat^uets  ou  confoles» 
ff»      voir  QD  la  igore. 

Ces  montans  (ont  traverfés  i  angle  droit  du  côté 
de  rtrrière  ,  un  peu  au-deflbus  de  leur  t^te,  par 
tinc  I  ;  L  TtB  ,  nommée  traytrj'm^  qai  forme,  avec 
les  momam,  de»  croix  auxgudkc  oa  enlace ,  ou 
bine  las  «aUes.  <>  trtverfia  d!  farid  en  amère 
fur  foa  can  vertical ,  dNine  pièce  arrondie  par 
dehors  C  C  >  qu'on  nomne  U  coe0ia  ,  ou  ia  four- 
iw»  àuHuts,  &  qui  fert  à  fortifier  le  travertin,  à 
augmenter  l'étctTduc  des  tours  de  cable ,  &  à  empê- 
cher ,  par  fa  forme  circulaire ,  que  les  cables  ne 
fe  coupent  :  la  face  inférieure  du  fraverfin,&  le 
coulfio,  doivent  étte  adaz  ||«v<t»  aa-dafitti  du  pont , 
fKwr  noki  caUn  poUant  ib  paAr  9l  U  dépaf- 
fcr  aifémeot ,  entre  le  traverfin  &  le  pont.  Le  rra- 
•ertincft  fou  tenu  par  deax  raquéts  ou  cooToles  FF, 
plac^  ca-dedbai  dn  mdrfiB*  anaucndraits  où  it 
ic  }oint  avec  chaque  montant  ■  &  ,  en  outfC,  il  «A 
contenu  par  des  crochets  de  fer  G ,  G. 

Les  montans  font  alfinmis  en  avant  par  deux 
courbes  DD,  d<MK  U  hamdm  k  plus  courte  eft 
appliquée  contra  fe  montant ,  &  tm  dépa&  pas  U 
hauteur  du  traverfin  ;  l'autre  branche  fc  prolonge , 
te  plus  (ni'ii  le  pcuc ,  vers  i'avant ,  &  s'eodente  avec 
chacun dea  baux  fur  le(i}uels  elle  rappoiai^Majfoute 
i  cette  branche  de  la  co":*~c  une  autre  pièce, 
pour  k  prolonger  jufqu'â  l'avani  du  vailTcau  ,  en 
diminuant  d'épaiflcnr;  mais  cette  féconde  pièce  ne 
VaadMiaf»  nrici  iianx.  La»  courbes  des  bitu»  foo  t 
Méat  aiae  fca  hana  pdr-des  chevilles  à  boude 
1',  F.,  garnies  de  cofTes  de  fer,  auxquelles  on 
frappe  te»  botfes  au  moyen  desquelles  oa  iàifii 
èi.ari6te  les  cables  d«  ancrai.  -An  mn  de  cuurTlaB , 
on  empIoiL  affc/  comirinnémenr  des  pièces  appcl- 
kcs  taqutt*  dt  titus  ,  formés  avec  des  aiongeSj 
•te  Ml  daa  IwaH  «ckonit  cwMM.Ica  maaim  . 
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à  la  liauicur  &  en  :  polît  Ion  des  traverfin  s  ,  & 
qui  kl  m  égaleamit  cmaitléspow  recevoir  les  baux; 
on  reroolit  h»  toidat  qne  udAraient  cm  aloogea 
entre  elles,  les  montant  &  le  pont,  par  de^  four- 
rures qui  font  corps  avec  elles  :  cet  étabUiremcot 
eft  aolfi  folide  au  moins  que  cafari  des  coorbea. 
Dans  plufieur»  bùtimcn>  de  commerce  ,  fur-tour 
dans  ceux  du  nu>d,au  lieu  de  courbes  ou  taquets, 
on  appuie  les  biam  teftaMW  fiât  do  afC-boa- 
tam  r  {ûg.  *j ). 
Las  Anglois  «m  à  aena  leni»  niAanx  dn  gnom 

deux  paire-,  de  hittts;  Sl  naMy  finlaUMIl dlfla  ki 

valifeaux  à  trois  ponts. 
Les  hitttê  s'éiabliflent,  dam  les  b&timem  de  ta* 

bord  ,  d'une  manière  analogii'-  n  c:  Ile  qttc  nom 
vtoous  d'expliquer  ;  mais  Icui  pUtc  cit  plus  dif- 
ficile à  déterminer  ponr  ceux  qiii  ont  batterie  com- 
pli^te;  elles  doivent,  raifanniibltiarni,  £iire  leur 
fervice  au-dcflus  du  pont  de  la  batterie  (quoique 
je  connoill'e  une  ft-égate  qui  les  ait  en  entrc-poni, 
mais  mal-i'propo«)  ;  lùr  ce  pont ,  &  de  l'av^iu  » 
fôm  ft«fl  lea  cninei.  A  bord  ^  dm  gêneraionc  la 
batterie ,  on  les  met  affez  commimémenr  au  mi- 
lieu. Mais  II  I  on  met  le»  bittt*  de  l'arrière  des  cui- 
hnes,  au  bau  de  l'avant  de  b  Mb  aiu  cables. 
Comme  dans  les  vaifleaux,  les  montam  fimt  nàcef* 
ùiremenc  fort  efpacés,  à  caufc  qu'il  ftnt  tronrev 
entre  les  taquets ,  la  place  de  ces  cuifines  &  les  ca- 
bles ,  du  Uctt  oà  ib  font  biu^j  aux  écubien,  ne 
peuvent  imnaner  d'kppdier  en  dirive  :  d'nUenf» 
ils  font  cruellement  c  hri  itt  S  &  foulés  aux  pieds  : 
on  met  allez  volontiers  4ujourd  hui  ces  bitut  fur 
l'avant  des  cuilines  -,  mais  il  y  a  suffi  ylyi 
inconricn,  ,'i       avoir  fl  près  des  écilbiers. 

Darrs  quelques  b&timcns  ras ,  les  montant  dat 
bitta  font  dilpofès  de  façon  à  pooroir  fitrrir  dt 

aaM«  de  beaupidL  Ci^^£) 
mirxs ,  {^p4titf$)  les  peiina  iàtct  ftrvwf  k 

amarrer  les  écoutes  des  huniers  ;  on  les  place  fur 
le  pont  fupérieur ,  à  l'avaiu  du  grand  màt  ;  fur  le 
gaillard  tCavanr ,  en  avant  &  an  pied  du  mikt  de 
mifiiiite;  *^  lnr  U  dunette  ,  an  pi?:1  dn  màt  d'arti- 
mon :  leuis  montans  ne  votii  jatmii  d'un  pont 
à  l'axttre  ,  &  fou  vent  ne  font  faits  que  de  dnos 
courbes,  chevillées  fur  les  baux. 

BITTON ,  f.  m.  {urne  de  galin.  )  Bwnnm  dt 
chêne  fur  lequel  fdnt  placés  las  piemaia» 
Chamoslibus  de  fiemtn. 

Aiintttiêtt  M.DnlMroel  du  Hnnosn»  JÊn  it 
'r  CorJirie ,  page  'ff^o  ,  c*tA  auflînnc  pièce  de  bni« , 
luiide,  haute  de  deux  pieds  &  deuu  ,  par  où  un 
am;.rre  un^î  galère  à  terre.  (B.) 

BiTTONÎERE .  ou  ViTOj|tA&B,£f. 

AnOU  tl.LlÈRE. 

BlïTO^'S,  eu  taquets  ,  f.  m.  ce  font  de  petits 
tournages  moins  for»  f  lie  je»  hittei,  d'uaemoéndm 
Mditf ,  de  ttmiet  fbrtea  de  igtareiî  il  7  «•  • 
fur  it  pont  ;  lo  long  des  inuraille*  ,  pour  amarrer 
I écoute  de  roifainc;  fur  le  gaillard  d'arriàro,  pour 
b  grande  dcoiiK ,  le»  tnndi  Ifdi  ,& lii  dliiêi  4«i 
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buiùcrs  j  &  pour  amarrer  tonm  les  «utres  rnanœ  li- 
ne* éê  lb»ee:airAirplus ,  chacune  4e  ces  cipècis 
àe  binons  a  im  notn  particulier,  fuivant  fa  figure, 
qui  liera  expliqué  en  iteux  &  place».  Dans  les 
fCfln  MtlMM,  les  petites  Utm  f^pfellHB  ifliz 
(rfiTvent  hht&iu.  {V*  B) 

BITURE,  r.  f.  on  appelle  biture  toute  la  partie 
dn  cable  alofiçée  fur  le  poin  ,  avant  de  mouiller  -, 
ainfi  prendre  hiturt^  c'eft  aloager  le  cabk  fur  le 
pont ,  pour  le  difpofcr  4'tm  fié  proniptcmefM , 
quand  on  lalfTc  tomber  IViacre^i  fui  eft  tnrïilin- 
gttée.  On  f<i\i  la  bititre  longue,  quand  on  doit 
aHMiitler  par  un  grand  IbflMl ,  &  alors  oa  Ml  ftt^ 
penrcr  te  cable  fur  le  pont  ,  car  il  £iut  toujours 
avoir  plus  de  longueur  de  buare  ,  qu'il  n'y  a  de 
profondeur  «à  I^HMiflIr,  M  fOtfttMm"  ' 

B  ■  I» 

•     ■  =  •* 

BLANC,  adj.  non  gomdriMiéy  fBiUM 
(faces  ,  ou  bitort.  i^V**) 
BLEU,  adi.  otteter  blea.  Voyti  OrriciBK 

3411  it. lire  .    (  B.  ) 

BLiN ,  il  n.  on  appelle  ifig.  44  ),  une 
pièce  de  bois  qumtéa  &  longue ,  traverse  per- 
pendiculaîretnenr  par  de*  Larrcs  ,  q  i:  flr  . err  de 
poignée  aux  hommes  qui  la  i'om  agir  à»m  uac 
conliâe,  comme  un  bélitf ,  pour  Ihippor,  par  un 
des  bouts  du  bUn  »  des  coins  que  l'on  veut  faire 
entrer  horixontaleaient  de  force  ,  fous  la  qaulte 
H'un  vaiffcau ,  on  autre  part  •,  il  y  a  des  bhns  qui, 
au  lieu  de  bancs ,  osn  des  awrcles ,  &.  ces  dcr- 
Meit  ibot  vHm  tmmuii»  pour  a|;ir  du»  ka  en» 
(^roiti  où  tes  îiomme?  r.'tim  pa-  de  hatur-ir.  Le 
iLn  s'appelle,  dans  quelque  porc ,  bunn.  {i  *  H) 

BLl^iDAGE,  Cna-aaiondc  blinder.  (  f'*  *) 

çont  de  vieux  cables,  i^ltamiéàk&téfUmfenét 

i  un  contre  l'autre,  à  lUi,  deux  ou  trois  rangs, 
pour  le  Earaatir  de  l'effitt  du  boulet ,  quand  on 
ftttt  lai  wtfa»«dhy  le  feu  d'une  batterie  de  canons 
à  terre,  ou  quand  on  l'emploie  Han?  la  âéivr.O^ 
«l'un  port,  aUn  de  ménager  la  vie  des  hommes 
qpi  It  tkaatof  ;>  ir  rcinpècfcer  d'être  cooié  par 
me  trop  longue  canonnade^  Oa  Minisuffi  laifiain» 
«b)  vaifleaux  ,  pour  le«  préfcrver  è»  YtÊÊm  én 
hpinbcs;  on  met  pour  cela  fur  le  pont  le  plul 
élevé ,  «ik  flir  k»  failiards,  beaucoup  de  vaon 
0>rdages ,  dt  «MMM  iC  W  dMAi  4i 

Cffte  nature,  jufqu'à  la  hauicnr  l'c  -mtrc,  cinq 
A  lix  pied»,  en  Hifpolaat  par>toi]  i      ha  1 1  i  <  s  pleines 
pour  éteindre  le'fen  i  a  <ie  i  iite,  s'il 
tombe  qnetque«  bombes  à  bord.  {  V  *  B) 
BLOC ,  f.  m.  ou  tétts  làr  mùnf  chouquei.  Voye{ 

Bloc,  oa ^  éKJmi  itif  4n^dtHk.  Kofil-ce 
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BLOCQL'ER,  ou  Blo^VSK,  ¥.  n.  ploqner. 


BLOQUER  un  port,  ua  pajîu^,  tout  le  monda 
Mt  qd«  cM  «uapèchtr,  tfmtamfoÊcm  wànim, 

que  rien  ne  fiîtr-    ntrer  da»  UpOftiCf 
palfagc ,  ni  en  ioriir.    •  '     •  - 

S'il  et)  qoélKon  dtapêèlMr'  UM  tni4è4'« 
00  de  fortir,  il  fiiut  en  avoir  une  beaucoup  plus 
forte,  encore  avec  des  circonilanc«  heureufes  & 
de  l'habileté  -,  une  année  biffée  ftNf  échl^ptr, 
quoique  fort  inférieure. 

Eti^épolei  alités  bhfuttnt  k  déiftt  A;  Gibrat- 
far  avec  ptu5  de  20  vaifTcaiir  ,  &  le  comte  de 
Chiteaurenaud  vouloif  k  p^llvf  avec  uoi»  gro» 
vaifléaux  &  do  vu  médiocres,  pour  venir  joindra 
l'armée  à  Brcll.  Si  tant  pt^îfcntc  à  la  fin  du  jour, 
il  trompa  reuncim  par  quelques  fautics  nunoeu- 
vrcs  ,  profita  de  la  floit  Êi  «eat  ftvwihlt, 
&  lui  échamu  - 

Pour ,  wmm «M^nthtntikwmm  tepw> 

metf cnt ,  fur-tout  ta  pofiiîon  &  la  force  du  vent ,  It 
faut  la  moitié  eaviron  An  Vaamài  t\\xiblo^«-, 
kMttaK  dVin  odié  du  détroit,  00  de  l'entrée  du 
pon,  ou  de  la  rade,  &  l'autre  de  l'n'ur:-  (tunnel 
l'ennemi  fe  prélentcra,  la  n>oi{ié  de  1  armcc ,  qui 
fera  au  vent,  fondra  fur  lui,  vent  arrière,  pen- 
dant que  l'amre  moitié  tienin  k  vaiM  pour  le  c«a> 
per  ,  ce  qui  k  afetirt  «mw  Amt  Htua  ,  &.  pr»> 
babiement  l'etnpéchcra  d'<?c!iappcr. 

Slfn'ell^ttaûioii  ^ne  d'eoapdchcr  l'entrée  ou  k 
fottié  d'im  cMN«A ,  poior  «è  peu  «feortérdct  bi- 

tinie'n*  lécher»  ,  arm^-  en  trnçrre  ,  ^  hom  voiliers, 
fi>n£  ce  qii  li  y  4.  de  mieux.  Au  reiie,  pareille  ex» 
pédition  efl  fooveot  fcabreulê  pour  celui  qui  Mo- 
fu«  y  i  caolii  de*  venu  Miia  À  foccéi,  ipà  pe» 
¥Mc  le  —wrè  «1  ficfdldMi  ttr  hi  owe,  iià  n'a 
pas  pu  te  prévoir  ;  oO  le  forcer  k  ':l;>ij:ncr  :  8c 
dan>  les  deux  cas  fournir  à  l'epnemi  le  moyen  d'é* 
chapper.  C'eft  far-tout  dans  les  parages  dés  vents 
variables  que  cela  cfl  à  craindre.  On  ell  plus  fur  de 
fon  fait  dans  k?  parages  des  vents  alilés,  &  dans 
ceux  des  mouflons ,  parce  que,  dans  Icî  premiers  » 
le  vent  kofik  prefi|ue  ttHi^oais  d«  la  raéaae  purtM  > 
&  que  dm  m  aaim ,  let  dawfwaew  de  di- 
reéhon  ont  des  p^iriodc?  TL*-:lt;-««.  {B.) 

BLOT ,  f.  m.  inllniincnt  qui  feri  4  mefurcr  le 
chemin  que  fait  un  vailTeau.  3e  ne  trouve  ce  mot 
çtic  ;^:in-  l'.-f  ,■■  Di^ionnairf  Jf  !'."..-.: Jcmi^  frarf 

çolje  ;  ne  icroit-cc  pas  k  haiteau  Ue  loch  r  (^B.)  ■ 

B  O 

BODlNE,i:f.  qttiUa<attvaiflamscaaiot<i 

peu  ulité.  (  V**  )  ■ 
B ODI N U RE ,  f.  f.  roy<x  B-  u m v u»a.  {V**} 
BOIE ,  C  f.  boaàù  m  Jadik.  Vt^^  m  mom 

EO ILR,  oa  BovER,  f.  ni.  cfptcc  de  grofle 
chaloupe  ou  tjkimfait  de  charge  (/if-  71  ),  cnula^e 
mWhmàt»  A>«a>fWkBde ,  pour  luvigacr  Humer 

k  ItWg.  des  cètcty  &  fur  la  nvièrcs,  carn  i?;  8£ 

eaua  iaiernef ,  suis  qui  ctt  p«:u  piopr^  a  iv,uu  u 
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pleine  mer  ;  ce  liAfiincnt  efl  fort  plat  de  varan- 
gue ,  &  tire  peu  d'ciui  ,  il  a  une  chamtirc  do 
9^P^»  fL  ^  chamà^e  de  proue;  la  picmitlrre, 
en  cacnwe,  clldeftiiiée  ait  logenMMc  du  capitaine-, 
&  fi>n  toit  s'éJive  d'env  iron  ^  picdii^tu-cUrtiii  dti 
pont  :  celle  de  proue  elt  i'ous  le  pont ,  contient 
quelques  ctlMMt  pour  les  laMdon ,  &  la  cuiiînc. 

Son  gréenK-nt  confine  en  an  grand  mUt  fort 
élevé,  qui  poitc  une  vergue  à  corne,  formant  avec 
lai  une  fourche,  ou  la  hgure  d'un  Y.  Ccll  le 
loog  âe  «eue  vergue.  Si  ûu  U  partie  infiiricurc 
(bi  mit,  qvMI  fixée  la  grande  vMle,  à-pen-prùs 
delà  intime  manière  que  les  artiinons  des  vailTeaux. 
Att-dcÛus  de  cette  vergue  ix  corse,  le  màt  porte 
«score  un  petit  Mton  ,  qui  fcrt  à  ine  voile  en 
^Oadrilitèrc  ,  longue  &  étroite ,  en  avant  de  la 
grande  voile ,  pour  faire  l'office  de  foc  •,  on  ajoute 
COOore  à  4etie  voile  un  foc  triangulaire  plu$  en 
avant ,  &  quel(|(uefoi$  un  hunier  quarré  au-de^Tus 
de  la  grandie  roile.  11  7  a  encore  un  tris  petit  m^t 
lout-à-fait  à  l'arriére,  pour  une  voile  daitimon. 
CeJ4tiiiiem  a  de/graodes  ailet  de  dérive,  qui  en- 
Ibocenr  dam  feau  environ  d«ix  pieds  plus  bas  que 
la  quille,  pour  le  foutenir,  lorfqu'il  navigue  au 
plus  préi.  La  longueur  des  bvyen  eii  de  70  à  75 
pieds  ;  leur  largeur  de  18  à  t^i  9t  km  €Xfmx , 
lie  7  i  8  pieds.  (  F"»  £.) 
BOIRI^4 ,  f.  m.  «Ho.  K«r<|  comou  Cr*S) 
BOIS,  f.  m.  bois  de  conUruélion  ;  ce  n'cft  pas 
fù  le  lieu  d«  can£d^er  cette  fubfiaoce  en  natu-; 
ndiàe;  mil  4ui  Âi.«fifcs  pour  i«. marine,  & 
particulié^neat  ppqf  1»  çwÉrâdMQ  «I^Ttttfartms 
de  mer. 

On  emploie  communément ,  dans  la  conHniâion 
des  vaiiïcaux ,  le  chêne,  le  hêtre,  l'orme  Si  le  lâpint 
£n  général,  la  coque  des  luvires,  dans  les  porcs 
du  roi ,  ci\  toute  en  chénc ,  à  l'exception  des  bor-. 
dages  dct  hau»,  ontrc  jpr^oetBies  -,  &  fur  les 
ponts ,  emre  lea  hiloircl,  qm  fini  de  fapin ,  quel* 
qucfoii  on  borde  en  partie  la  carène  en  hitre  ; 
^cc  boit  Ce  con£erve  bien  dans  l'eau  i  mais  on  ne 
remploie  cepeadam  f«*ap  Mat  d0  chtee ,  parce 

S'il  garde  tonjourf  vm  Ave  caaflique  qui  mange 
clous  -,  il  vaudroii  peat<-ètre  mieitx  en  vaigrer 
les  fonds  des  bAtimcn», 

L'orne  lert  k  faire  lei  pompes  v  on  pourroit 
«•reaieoMOC  «nplo^er  à  .mc  .unie  -.du.  peuplier  ; 
le;  m^ti  &  vergues  MU  di0  Apitt  dâm  moi*  c4^e 
de  bàtimcns. 

Arrêtons-nous  d'abord  fur  le  boit  de  ch^, 
puifquc  c'cd  la  principale  matière  (|ui  entre  dans 
l'architcélure  navale-,  il  y  en  a  de  différentes  qua- 
lités*, de  dur,  de  tendre  &  de  çras.  Les  bois  durs 
.  craiÂHU  dam  lea  pajt  néridioaaBx;  ccm  des 
N|kH»  ftpfentriooues  fom  jrfos  tcndrei,  ceax 
qui  viennent  dans  des  tcrrcins  marécageux ,  com- 
munémem  font  gras;  il  faut  les  employer  dans  la 
partie  fnteaigfc,  car  dans  les  hauts  ib  pourri- 
roiem  promptement  ;  les  hvis  <hi  "^jfonf  çmqui 
U  coBienrcnc  le  arie«x  à  i^u  .  J 


Les  jeunes  bois  font ,  fans  contredit,  ceux  dont 
on  doit  attendre  le  meilleur  fervice  :  mais  ifs  ne 
foutnitieot  pas  les  échantillons  oécdraires ,  poar  Jci 
cobftniâioasL  eonfidér^ka ,  ce  qui  néodife  à  y 
employer  de  vieux  bois,  &  quelquefois  des  bois 
fur  le  retour  :  aufii  arrive-t-il  fouveoc  que,  pour 
les  pièces  de  grandes  dimeofiom,  comme  liffe 
d'hottrdi«  éumbot ,  nièces  d'étrave  ou  de  quilles, 
il  en  rient  plusieurs  iur  le  chantier  ,  pour  en  tro»- 
ver  une  i  employer  ;  il  ne  s'y  trouve  aucun  vice 
apparetu  ;  &  quand  on  les.  travaille ,  quelqti^Ms 
quand  on  y  donne  la  domtàreftçon ,  on  y  décotirre 
quelque  veine  que  l'on  fon  !e  ,      la  piète  fc  dé- 
clare pourrie  au  cxur  -,  cela  rend  la  contlruclioo 
des  vaiâeaux  du  premier  rang  inapprédÏMe;  an 
furplus ,  c'eft  aufli  une  préfomption  contre  les 
pièces  qui  vont  en  place,  donc  le  vice  peut  demeu- 
rer caché  :  cette  raifon  ,  avec  celle  de  la  quantité 
de  pièces  qu'il  faut  aflenblor  dan»  cescouftniâiom,. 
d'autant  plus  grande ,  fpw  les  boit  ftareHfent  moins 
de  longueur,  relativement  à  ceux  employés  dans 
les  conitruclions  m<;indre$  :  l'une     l'autre  railba 
obligeM  à  âfinittplier  la  mealvre  &  à  dierther  à 
retrouver,  du  côté  de  la  quanttlé,  Ce  que  l'on 
peut  perdre  par  le  peu  de  qualité  des  bois ,  ce  qui 
rend  les  coques  extrêmemeat  pefimtes. 

11  arrive  donc  tons  les  jonn  me  des  bois  reçus , 
&  payés  à  an  hant  prix ,  font  rdmtés  fur  les  chan- 
tiers :  quant  à  ceux  dont  les  \iccs  font  apparcns, 
ils  font  rebutés ,  ion  de  la  vifitc  qu'on  en  fàu  anx. 
recettes,  on  reçus  avec  ée»  éâÊâmdom,  i  levie» 
ne  doit  occafionner  que  du  déchet.  Les  principaux 
dét'auti  des  bois  font  des  nceuds  pourris ,  ou  qui 
tendent  i  la  pourriture  -,  des  branches  qui ,  caffécs, 
on  endommagées ,  ont  donné  de  l'eau  qui  a  gâté 
le  fois; -des  gelivures,  eâet  des  gelées,  qui  ont 
pu  produire  le  même  effet  :  c'eû  ce  dont  on  6tt 
un  exaaoen  iiàrieax,  foir  au  aaoïren  de  la  twiérc. 
Ait  avec  hacha,  handBèw,  -dwn;  fi  la  pièce  fis 
nettoie,  fi  le  mal  n'a  pas  fait  grand  progrès,  elle 
peut  être  de  fervice.  11  y  a  audi  des  bais  roulés; 
c'eft  cdal  qui  a  été  extrêmement  battu  &  âtigué 
des  vents,  pendant  qu'il  étoit  en  fève,  de  manière 
que  les  crûes  de  chaque  année  n'ont  pas  hit  corps 
l'une  avec  l'autre ,  &  fom  fans  liaifon  ;  ce  hois  efl 
fam  force,  &  a'ell  paa  hoo  à  être,  débité.  Les  bois 
des  pays  inàîJiw—lg  ftat.  Ulim  i  gercer  ( 
fîendre),  mais  comme  cela  provient  de  la  force  du 
bois,  cdaa  peu  d'inconvéoiens ;  il  faut  feulement 
quelqnefeli  comeair  la  pièce ,  à  l'endroit  de  c«| 
gerçures ,  avec  des  liens  ou  étriers  de  fer ,  &  au 
furplus,  extérieurement ,  elles  fe  calfatent  f>r»bien. 
C'cd encore  un  défaut  datn  les  boit,  d'être  verds, 
&  d'avoir  de  l'aubonr  :  poof  l«l  éMS  verds,  il  sV 
git  de  les  coo&rver;  car  fi  «O  kl  cmplo^oit  dm 
cet  état ,  ils  fe  tourmenteroient  ,  &  foroieot  une 
bien  méchante  conftruélipn  :  qnam  à  l'aohour,  il 
ea  faut  purger  la  pièce,  &  atei  mofiddiM  la*  ii^ 
menfîons ,  qu'ainfi  nettoyée. 

Les  bou,  dans  la  marine,  k  diviiuit  en  cinq 
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tfpècc$,' Mfxat  leminBmeMlSm,  trar  arc;  lenr 

forme;  on  donne,  aux  recettes,  aux  pîcccs  le  nom 
de  l'objot  de  coaHrudioa,  auquel  elicî  pargitrctit 
pouvoir  én«  «niployées,  &  on  y  met  la  marque 
convenue  pour  chacun  de  ces  objet'-.  Cependant 
l'emploi  en  varie  dans  Tcxécution  ;  6i ,  pour\  u  au'il 

Lait  le  moins  de  pertes  poflibles  dans  le  travaO  t^c 
jôice  ,  il  importe  Tort  peu  que  l'on  emploie", 
fir  exemple ,  une  pièce  marquée  x ,  geaouil ,  pour 
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Îlèee de  tour,  en  des  plançnns ,  pour  quille , f«. 
l  y  a  ,  en  général  ,  dc>  t'ois  lan  ;  ce  font  des 
picce&  ponr  membrure  :  des  pièces  de  tour ,  pour 
bofder  )es  parties  des  vaiflêaux  qui  ont  beancoa^ 
de  rond  -,  des  piançons ,  ou  pièces  droites  ,  pour 
rcfticr  en  borciages  :  des  courbes,  &c.  mais  le  tarif' 
ci-4près  porte  la  diviHon  aulli  loin  qu'on  peut  la 
délirer  bour  k$  el^cs«tiuu  à  Viffaà  de  1a  Talcor, 
qo!  cvm  ée  fcmploi  . 

TARIF    l>MS    DIMENSIONS     DBS     Bo/S,    ET     DE     LEVA    F  0  A  M  R  f 

M  ré/ltiimtf'feun^  oêâfit  par  ifpèce»  \  ^  Ut  ièftgnaÙQn  d«  Uuf  emploi. 
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j4  n  c 
far  pied  de  longueur 
deMkantMdekon 


0  V  y  M  R  T  V  R  I 

des  courbes 
de  dehors  en 
dehors. 


Varangae  de  food. 


f  OWCIL  •  «  «  •  • 


Allonges.  ..... 

JhracdeGaifiaid. 
FlMiÇoiii»  •  •  *  •  . 

Hiloire.  ..... 

Borda^  .  «  •  •  . 

Allonge  moyezuie. 

• 

Allonge  de  reven. 

Barot  de  Daoette. 

Courbe 
de  Gaillard 

G>urbe 
de  Chambre,... 

Seps  de  diiJt 
ou  ■  Choonré  •  •  • 

Bitte   .  . 


V 


lôà  11 

Il  ài4 

loà  II 

II. .17 

I2..t4 

10*. II 

<• 

to»«t4 

lé.  .10 

10». II  ' 

\ 

\ 

f 

14.. 18 

14. .18 

10. .1) 

• 

II. .18 

U..I4 

II.. 15 

10.  .11 

IO..II 

II. .11 

15. .60 

II..  14 

6.. 10 

i8..6o 

1*.  é 

II. .17 

I1..I} 

10. .11 

i|**ii 

II. .1) 

10. .1)  ' 

10..)0 

9 

«..  $ 

10. .11 

8. .10 

4..  6 

6.,  $ 

5. .  8 

io..i5 

16, .^0 

14. .10 

1  "  .«^ 

14.. 10 

14.. 10 

de  5  il  lignes, 
def  àif  ti^wM* 

Df  S  poucf  s  J'oii- 
TCTture  par  pk'd  de 
lon|ucur  ,  &  plui  , 
«Jtanc  qu'il  Tera  pol'- 
lible  ,  mcltircf  du  M- 
lon  de  la  pièce. 

D«  9  i  14  Ug.  jttf- 
qu'A  7  à  9  du 

«rof  bout,  kftr  lea 
ftot  oppottt. 

De  4  i  7  lï«-  l'cpul» 
«ne  dift  ince  (lu  Kreu 
bout ,  julqu'»  l'exiri!- 
niitÉ  du  pu'tii  buut. 

de  8  i  14  lipie». 
d;  4  à  5  Ugoei. 


de  8  à  14  lignes. 

'  DcKiiSlig.  jur- 
qu'i  7  è  9  ^ds  da 
m  boeitltDirlM 

IcM  oppofn. 

De  4  4  6  lig.  depuis 
cette  diftancc  du  Rra* 
bout,  jnri]u'a  t'cxtr^. 
mité  du  petit  bom. 

de  f  à  é  Ufacs. 


deTjàiio 
dc75àiiod. 


Mariac.  Tarn*  1. 
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Mardis. 


DiyoHisATtoji 
iiii  piiccs ,  fuivant 
V emploi  qui  ptut 
en  éirc  [dit. 


de  • 
longueur. 


de  largeur 
ou 


PovcMS 

<r  tp  liseur 
ou 


fur  le  tomfur  le  droit 
la  milieu,  au  nùUok 


par  piid  de  longfieut 

deiehmaâîktn. 


Oi 


Je 


^  courhet 
dehors  en 
dehors. 


ta 


1£ 

a 

lO 

SX 
fi' 

14 

XX 


Seps  (Tccoore 
de  boue.  


Mêclke 


Jars  d'kncfe.  .  . 
PUo^oq;  


Étambnù 
ou    FlafqQCS  <t« 
Cariioguc». .  .  .  . 


BobdnHii»  •  •  •  • 

Bois  lorii  


Bois  4^ 


Soliveaux  ou 
peùo.  boù  droitt. 

BobétChaloiVt. 


II  à  14 
II. .If 

1 1 , . 10 
11. .60 
9. .11 

S..*f 

8. .12 
8. .If 

6 


loi  12 
18. .}6 

» 

II. .iS 
9,, IX 
9.  .11 

S..  14 

8 , .  lo 
8.. IX 

5..  8 

6»,  7 
i..  4 


De  1 1  ù  14  li(.da 

pecit  bout  ÏMffîn'à  7  à 


»"»  '  J  I  te  fur 


k  ie  I 
I  l'eu 


furplu*  ,  iaiV]u'a 
'extrémité  de  l«  pi^- 
éoit  «Ht  dioH. 


6..  $ 

8..tf 

S. .10 
8..11 


5..  8 

6,,  7 
i*.  4 


de  4  i  5  Ugnei  » 


1J..18 
IX. .16 

9. .10 

8.*ii  dk^àitfJigaM». 


de  8  à  18  lignes.^ 
deioàiSUgaci. 


La  krtre  on  aar^ue,qua  précède,  dam  ce  tarif, 
le  nom  de  la  pièce ,  s'y  grave  au  ciieau;  ainfî  on 
frave  y1  fur  une  pîlcc  de  quilles  des  dimcnf^nn- 
de  ^6  à  5c  pieds,  fi<.  il  y  a  des  kctrc*  ,  ou  aiar- 

J uci  iadicanves,.fiyibiablef ,  dans  des  cipcces  dif- 
l6rentcs ,  comme  S ,  ^arangqa  de  fyêd  T,  vatao- 
ftMS  KCtdées ;  lé ,  plancom  :  nd»  I«s  diiBMfioin 
font  connottre  l'efp^cc  a  laquelle  ces  pièces  ap- 
patt»cBDeni  ;  les  cOains,  alkmgt,  de  cornière,  gc- 
•oux  ,  8t  allonges  de  revers,  inai  des  courhci  à 
fehroHflaBCfu»  le  tarif  iaii^œ  à-pen-pi»  k  peiai 


de  racordoncnt ,  &  l'arc  dé  ce  point,  i  cbacoac 

des  extrémité?. 

Oh  a  iiT  v-InL-  i!i)Tk.rcm  TnoTcn5  de  conferver  le» 
3oi*,  niai»  aujouro  hui  on  s'en  ticm  à  le;  garder 
fous  l'eau  ;  &  dans  le  port  de  Brcfl  ,  ils  font  em» 
piMs  dam  la  rivière  de  Pinli^ld,  fous  knn  dii^ 
Mitta  déflgmmHis ,  marquéetlnr  ose  étiqneicv  «» 
planche  ,  clout:e  au  bout  d'une  perche  :  au  nioin» 
cela  doit-ii  être  aiati>  Les  grandi  inouvemens  ac- 
tuels, troublent  un  peu  cet  arrangcmcni  (1781.) 

Lft  p»û  4«  M»  «a  fiu»  doMft  eiorkiiiiK  iuj««ir*- 


t 
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tï'hui;  dim  nn  texm  tranquiiic»  eo  ^cxae  paix, 
U  première  efpéce  peut  coûrer  un  àcu  le  pied  cube  ; 
k  féconde ,  cini^namc-cinq  fous,  &  ainfl 4e  fuite, 
en  dmiinaant  cinq  fous  par  efpèce. 

Indcj>cn JamnK-nt  dt;  tes  l  inci  efpèccs  de  îoà  de 
«hène .  il  y  a.  encore  des  peiiu  mm  pour  chaloupes 
9t  ctaots ,  qiii  fie  veodeat  au  motceau  *,  ce  une 
Communément  c!c;  bois  du  pays. 

Ce  font  aujourd  hui  les  irgénicim-conftrutleurs 
qni  font  chargés  de  la  vifite  des  for£is  dont  la  ma- 
nne doit  tirer  des  bots  de  conflruélion ,  &  qui  y 
iont  te  choix  des  arbres  propres  au  fervice.  Comme 
le  dépîacein^p;  coDtiriici  qu'occationnc  cette  coin- 
nù/Boa ,  di  di^odicux  «  U  majelié  alloue  9  liv. 
10  f.  par  four  oe  vacaiioo ,  tant  inf/beimn  qvl  en 
iônt  chargés. 

La  coupe  des  boit  de  chêne  fc  fait  fur  l'arriérc- 
faifoa ,  &  au  comnencement  de  l'hiver,  daa»  le 
éUousi  de  la  lune. 

Le  eommerce  tire  ordinairement  du  pays ,  les  iois 

Î)our  les  bàtimcn^  qu'il  fait  conl'ruirc ,  fur-tout 
orfqu'ih  ibot  peu  conôdérabies.  U  v  a,  dans  la 
province  de  Bretagne ,  des  M$  de  haies ,  noueux  , 
&  fort  boni  pour  membrure  de  barques  ;  mais  il 
rcv  icDi  ù  pra  de  p  fouï  le  pinà  cube  aujourd'hui. 

Les  bois  de  ^pin  fervent  principalement  pour  la 
oAcme  des  niSmn.  Im  Ug/k^  9*^9**  ^  ces 
l««ff,  &  fi  Inntear  i  Itqudie  itt  t'élèveitr,  con- 
Triin  cni  à  les  faire  adopter  ,  préfcrablcincnt  à  tout 
autre  bois,  pour  former  les  mâts  des  vaiflcaux. 

On  trouve  en  plaficon  tiens ,  &  ûm  différent 
climats,  de  nrbresde  cette  efpèce,  qui  (ont  allez 
élevés  pour  ia  mâture  ;  mai^  des  qualités  diflinc- 
tivei  ne  les  rendent  pas  tous  également  con\c- 
iMibles.  Ces  arbres  fe  troureni  dam  le  nord  de  la 
France,  dam  l'Acadie,  an  Ouwda ,  à  la  Louy- 
fiane;fur  les  Pyréruîcs  ,  dans  la  Savoie,  l'Ativer 
gne ,  la  Cataîogac  -,  mais  les  bois  du  I^ord  ont  fur 
ceux  des  autres  régions ,  une  lupériorité  qui  les 
rend  préférables  ;  ils  ont  le  cœur  menu,  le  çrain 
fin  ;  les  libres  en  (ont  flexibles ,  &  le  bois  cÂ  pé- 
nétré d'une  gominc  ou  d'une  réline  abondante  , 
qui  le  nourrit  &  renuetient  loDj^  temt  a|>rés  ^u'il 
s  éfé  alNKiQ. 

Les  boit  des  Pyrénées  rie  font  pa>  de  même 
clpéce  que  ceux  du  Nord"  ceux  ci  font  des  pins, 
les  autres  des  fapim-.ainti  kur^  qualités  font  dif- 
férWUtt  Âls  ne  fe  refrembleni  ni  par  la  couleur , 
iri  par  le  grain  ,  ni  par  ta  compolition  des  fibres  : 
cependant  la  fapins  de  fr^'a  he  coupe  &  d'un  grain 
ferré ,  font  d'un  très-bon  ulage.  L'élaftidté  nécef* 
faire  attx  n^ts  eft  QM  des  qnaKtél qui  dîte^ent 
les  fapin»  des  Pyrénées  :  mais  ils  fc  font  aufTi 
rciT:arqiier  par  un  deOtichement  plus  prompt  que 
dans  les  boi^  du  Nord  :  ceux-ci  font  fournis  d'une 
rà&oe  plus  épallfe ,  &  qui  ne  s'évapore  qu'après  un 
loof  tenu  &  un  long  ulàge.  Le  lëul  moyen  em- 
ployé pour  prévenir  cette  trop  prompte  dilfipation 
de  fubflatice ,  dam  les  wAu  des  Pjrénées  ,  cft  de 
Usa  tenir  iounergés. 
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Les  Itiii  de  Savoie  ,  d'Auvergne ,  &  de  Cata- 
logne ,  ont  le  uKur  très-poieux  :  le  grain  en  eft 
groi  -,  le  bois  efl  fix  &  peu  nourri ,  ce  qui  Ûit 
qu'ils  fe  dcffécheot  ficileatent ,  &  îc  rompent  co- 
lulte  foii>  de  foiblcs  cllbrts. 

Les  iapitu  du  Canada ,  de  l'Acadie  &  de  la  Louy- 
fiane  tiennent  beaucoup  des  bois  du  Nord;  lecteur 
en  eft  affez  petit,  le  grain  fm  ,  &  !■-;  p:->rci  f  n» 
remplis  de  rétitR-  :  ce»  qiuliiés  font  qu'ils  iuppkcuc 
avec  ûiooèa  an  défaut  des  bois  du  Nord. 

Si  cnrre  ces  diitérens  bM  f  on  préfi^re  ceux  du 
Nord ,  c'cft  qu'on  a  remarqué  que  les  bois  qui  rtu- 
niiilnt  la  force  nécefulre  .1  la  llcxibililé  c c- 
oable,  doivent  avoir  des  pores  ferrés  &  rempli* 
d'une  réfiae ,  qui  <è  dtilii^gne  par  l'odeur  agréa- 
bfe  qu'elle  répand;  le  grain  ferré  dun  aibre  an- 
nonce la  multiplicité  de  fes  fibres ,  CSl  la  uiù[*.ik6 
d'une  gomme  abondante  femble  garantir  &  la  fou> 
plefle ,  &  la  durée  de  fa  force.  Les  lerrci  bumides 
oc  marécageufes  ne  produifent  que  dei  loû  feci 
&  de  niauvaii'c  qualité:  :  au  contraire  ,  le*  «rbres 
produits  par  des  terres  noires,  mêlées  de  pierres 
&  de  gravi«n  ,  fijnr  bien  nourris ,  làm  être  a^ 
foiblis  par  une  fupcrnuiié  de  branche?. 

Ccb  attentions  n'ccJiappcm  pas  aux  pcrfonncs 
qui  font  chargées  de  choifir  dans  les  forêts,  les  bois 
propres  à  U  nfttnre  des  vaiiiè|ax  du  roi  ;  elles 
obierfcnt  anffi  de  fidre  £ûre  l«i  coupes  dam  les 
faifotts  convenables;  ç'eft-à-dire,  pour  les  bois  du 
nord,  4  la  lin  du  mois  de  mai.  teo»  où  la  fève 
ne  monte  pm  encore  :  fi  l'on  négliieoti  de  prendre 
une  précaution  au Ifi  eflentiellc,  on  vcrroit  bien- 
tôt dépérir  les  bois  coupés  au  iciii»  de  la  fevc;  car 
alors  les  pores  des  arbres  font  ouverts,  le  caur 
CD  eft  tendre,  &  la  fonune  eft  répandue  irr^- 
liérement  autour  des  lihres.  Après  ce  teim  de  la 
fève  ,  les  fibres  fc  rapprocbent  ,  porcs  fo  ref- 
ferrent ,  &  la  réfinv  n'eit  plus  flottante  ,  mais  eUe 
remplit  tous  les  vuides  d'une  fubftance  qui  nenr- 
rit  l'arbre ,  &  lui  alfure  une  longue  durée. 

Lorfque  les  fournilfeurs  du  ror  ont  envoyé  dans 
fes  port,,  les  bois  qu'ils  ont  jugé  propre»  au  krvice, 
ils  y  font  vifités,  Ik  on  n'accepte  que  ceux  donc 
l'apparence  pranut  les  «raatiia.  LoHSiue  leceeur 
de  ces  bois  efl  coloré  d  un  rouge  pi!c  ,  îorfqiic 
les  cercles  concentriques  fout  Icpai^^s,  lorfque  iei 
pores  font  ouverts ,  ces  apparences  annoncent  une 
coupe  faite  hors  de  (àifon  ;  &.  fi  le  pied  d'un  arbre 
ne  préfente  pas  une  réfinc  abcmoante  ,  c'eft  un 
nouveau  fignc  de  prokriptîon.  Les  maîtres  mA- 
teitfs,  entretenus  dam  les  ports  de  (à  majefté ,  ont 
towei  les  Immères néeeftàires  pour  6tire  ces  diftinc* 
lions  utiles;  ils  ont  parcouru  les  forêts,  &  ils  ont 
fait  un  fréquent  emploi  d'arbres  de  toutes  les  ef- 
pèces  pour  lîwmer  des  m&ts  :  ainfi  on  voit  qu'ils 
peuvent  reiller  avec  fuccès  à  ce  00*11  n'entre  dam 
les  magafim  du  roi  que  des  ïo»  dis  bonne  qnadité.  - 

Les  arbres  reçus  amfi  dans  le?  arfenaux  ,  ne  font 
pas  employés  au  même  moment  ;  mais  ils  font 
conferrw  dans  dm  fbflTm  finies  exprès ,  dam  Ie& 


Digitized  by  Google 


1^4 


aucHot  ils  foot  recouverts  d'eau  de  mer.  Les  bùît 
u  Nord  fiilmerffés  fe  eottArveor  {MfMteiiMRt  ; 

î'cau  de  mer  ne  les  pénètre  pas  beaucoup-  rrnis 
elie  les  cnuciicnt  frais  ;  elle  cmpkhe  i  cvapora- 
tioo  de  la  réfioe ,  &  leur  cmtorm  tiaA  mt  aoar- 
ntttra  néceâaire. 

La  JwV  moins  réfinem ,  teW  ^  cm  èa  fj-* 
rénées,  de  Savoie  &  d'Auvergne,  dès  qu'ils  font 
iouMrÉés  .  reçoivent  beaucoup  d'eau ,  &  enfuite 
iotifarm  tàm  «xpoft»  au  grand  air,  cette  cm  s'é* 
Tapore  très-promprcmcnt ,  aînfî  qtie  la  réfine  rpi'i''; 
contiennent  :  c'eil  pourquoi  cei  bo**  ilevicnncnt 
frêles  &  foibles.  Les  durées  de  ces  mâts  ont  été 
obfervées  :  an  m&i  des  Pyrénées  iîiic  no  lisnrice  de 
deitx  ans  &  demi  à  peu  prés,  en  comptant  da  mo- 
ment où  il  crt  tiré  des  lofFi^s,  pour  être  employé; 
tandis  qu'un  loàt  du  Nord  fm  vm  Imice  de  Quinze 
ttnéa  MBiSciiiiwi» 

Le  diamètre  des  màtî  fc  cofnpre  commtinément 
par  pahru,  qui  eft  une  mcfure  de  treize  lignes*,  le 
*inmd  diamètre  du  m&t  fe  prend  au  fixième  de  fai 
longueur  qu'il  doit  avoir,  foi  cfl  trois  £bis  autant 
de  pieds  qu'il  y  a  de  palmes  dans  ce  grand  dia- 
mètre. Le  diamètre  du  petit  bout  eft  les  deux  tiers 
du  grand ,  &  fe  prend  4  ion  extrémité,  (uivant  la 
leneueur  mfil  doit  avoir  i  je  dbr  fiiivam  It  lo»- 
gueur  qu'il  doit  avoir  ...  parce  t^ue  le  mSt  peut 
avoir  plus  de  longueur  que  5Ô  fou  le  grand  dia- 
*  mètre  :  alors  il  excède  tes  proportÛMB ,  mais  foo 
yttit  bout  ne  fe  confidère  qu'i  la  longôenr»  fni- 
vant  le  règlement.  Il  eft  fort  rare  qna  Pou  pré* 
fente  des  bois  abl'olument  dans  les  dimcnfion?  du 
règlement  *,  l&i  marchés  palTés  avec  les  foomifreors 
de  cette  matière  ,  déterminent  des  excédens  de 
prix ,  pour  chaque  dimenfioa  notàm»,  rdattTtt- 
ment  a  i'cQjicc  du  niâr. 

On  voit  donc  qu'un  mat ,  par  exemplb,  4e  16 
palmes  de  grand  diamètre ,  doit  avoir ,  pour  être 
proportionné  ,  78  pieds  de  longueur ,  17  palmes 
tic  petit  diamètre ,  &  que  le  grand  doit  être  nicluré 
à  1  )  pieds  du  gro$  bout  ;  (i  le  mît  avoit  quelques 
l^iedsde  plus  de  longueur ,  fon  petit  diamèrren'cn 
feroir  crpcndant  pri,  cj  ;  i  78  pieds  ,  &  on  pafle- 
joit  le  prix  convenu  au  fournifieur  ,  pour  l'ex- 
éédent  de  loneueur. 

'  Il  cft  bo»  roUervtf  cnie  dut  le  lait  préfemé 
pKT  w  RMi  Rinenr  ,  11  mn  ■emmremenr  ii  oU" 

ver  le  mât  proportionné,  &,  pour  cela,  partir 
de  celle  de  fes  trois  dimenfiom  qui  eft  ia  moin-» 
dïc  s  l'excédent  dit  rapport  que  les  deux  antres 
fcnvem  avoir  avec  celle-là,  f':r  !c  rapport  fui- 
▼am  le  règlement,  fe  payant,  klwn  le  i-.^ité  avec 
it  fonmii^r. 

La  mftrarc  eit  une  denrée  fort  chère ,  &  P«rti* 
evUtronent  à  préfem  :  en  paix ,  il  a  ^té  pain  dei 
marchés ,  aux  prix  fuivam ,  pgnr  é»  mkm  fre» 
portiennés  du  Nord ,  favoir  :. 


Qmi  émkre.  19  palmes, 
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Grand  dinnùtrt»  î.7  palmes,  .  .  .  Prix  1.550  L 

x6  1150 

25  •  ••«•••■t.»  1763 

H  •  •  ■  144s 

»J  "85 

Al  .  »  \  ^15 

M  7«f 

*o   554 

  4^ 

18   ^09 

  r^ 

15  ..»«.  lit 

14.. •-.•..«•..  IfO 

»î   s 

12   64 

,    II   do- 

10  

î:'"-   4« 

m   m   ^  m    •    •    •  •»»•* 

Epars de  ç  à  6  palmes,  de  44  à  48  pieds,  5  !•  5  f- 

de  10*40        4  ç. 

de  ^  à  4  pabnes ,  ti«m.  5. 
Mancbei  de  gaiâc ,  de  xo  à  25  pieds ,    i  ■ 

Les  éparsferi^pBrticuliAvaaMiitfoar  OBiudr 

pavillon. 

On  tire  encore  dei  Aeaou  billons  de  iâpin ,  def 
bordages  &  planches,  pour  la  cot^ru^n,  dca  dil-  ^ 
férens  lieux  qui  produifent  le  fapin*,  ils  ont  dHE^  ' 
rens  prix,  fmvant  leur  qualité  : 

De--,  horf'nrr;  âc  fnpin  ,  ■]<:  Higa  &daFetnfV,de 
toutes  diiueiuiuui ,  oni  C{c  paii'és 

k  j  1.  15  £  k  pied  caha.* 

De  Dantsk,  à  i  li. 

Des  plancbeidalknfil 
&  ûeatÊ'trvttkf  de  Riga, 
ik  a  la 

Des  pkadies  de  Daa^ 
Ac,  Hiaibouf ,  StetiSf  < 
à        '  *  9^ 

Des  planches  eommu-  , 
nés  de  14  à  i6-  ligM» 
d'épai/feur ,  au-dclBlS  de- 
p  pieds  de  longaeor,  ont 
ùé  paycei  à  4  I       S   k  pkec^. 

Les  mêmes  an-deUbm 
de  9  pied?  ,  à  *  l 

Des  bordagïâ  des  Ey- 

réirfei,  à  T    10  tè  jM  «û^ 

Ces  prix  étoient  ceux  de  la  marine  en  tems  de 
paix  ;  alors  le  ce—crce  ne  payoit  les  planches  pro- 
venam  de  dHRftem  fom  de  Snèdelt  de  Norr^ 
de  10  à  II  pieds  de  longueur  ,  de  8  à  10  pouces 
de  largeur ,  de  16  à  18  lignes  d'épaiffcur  ,  que  So  à 
tfo  livres  le  cem ,  ««apm  de  ceot  fingiipmtn 

planr*^f«. 

L  oiiuw  ac  t'emploie  dans  la  ports  du  roi  que  pouc- 
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f  :r;  d«  pompes,  &  pour  AiMàttta  objers  d^artil-  |  Suivant  det  relevés  de  conlôauiiation  de  Itig 
Icric  :  dass  te  coomerce ,  m  «a  fttt  quelaucfois  1  pour  la  conftnifliow  de»  nâÊhusa  de  lignes,  on  m 
da  pitoerds  ^nllto,  tétm,  ^.  \  dnfi  b  ttbte  ihivanic. 
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CùuMcnu, 

Sordages 
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On  vnir  rl-ic  qu'il  fe  confommc  pour  U  coque 
d'un  \aiiicau  ,  par  cxtinplc,  de  74  canons  ,  77790 
pieds  cubes  de  boit  de  chêne,  &  7^:5  pieds  cubes 
de  boU  de  iâ^m  :  le  tout  de  bois  nrui»  &  qui , 
mraitlé  &  mw  on  place ,  a  pu  fiminr  la  moitié 
i!o  déchet.  A  compter  fur  le  pied  de  70  tiv.  le 

J)ied  cube  de  bois  de  chcnc ,  y  compris  U  pe- 
antétur  dti  ftr ,  oa  voit  que  la  coqoe ^lui  vaifleau 
de  ir^  canons,  peut  p':"  t':  2400  h  1500  ton- 
neaux -,  celle  d'un  vailîedu  de  74,  de  14  à  15.. 
tonneaux  ,  &c.  ce  qui  eft  conforme  à  l'expérience. 

La  confiBmnation  de  boit,  pow  lei  bàtuncBs  de 
iMibocd^  jj^t  tire  à-peu-prfti  comme  il  fait  : 

« 

Chine,  Sa^iiu 

Frégate  de  jo  eanons,  11750  p.  c.  t4ço  p.  c. 
Idem,  de  14,  18900  1180 

Conrenes  de  X}6éo  itio 

Jitm,  de  »t,  7199  700 

Les  coqties  des  bfttimens  de  iMbord  pifent  moins 
relativement  à  leur  déplacement ,  ,qiie  cdkl  des 
vai^eaux  de  ligne.  (K**) 

Boie  fionant ,  le  boit  flottant  «ft  «ehii  qui  , 

d'urte  pefantcui  fpécifique  ,  ir  indrc  que  celle  de 
Feaii  de  n)cr  ,  fui  nage  iorlqu  li  eft  mis  à  l'eau  , 
&  tl'nat  d'autant  ]4at  grande  quantité  qu'il  d\ 
plus  léger  :  les  pins  &  ù^ta  font  des  bois  flo^ 
tans  f  les  chênes  font  fouvent  flcttatu ,  mais  il 
y  en  a  auffi  de  fondriers.  (K**) 

Bots  fondriertt  bois  qui  d'une  pelanteur  fpé- 
cifique plus  confidérable  que  celle  de  l'eau  de 
mer  ,  mis  à  l'eau  ,  va  au  fond  ,  s'il 
porté  par  quelque  inoyeri.  (ï^**) 

Bois,  Qplein)  le  j/Uin  boit  d'un  vaifleau  s'en- 
rcTîd  «le  tout  le  corps  du  navire  hors  de  Peau  : 
aioû  l'on  dit,  tirér  tm  jfki»  htis,        dire>.  de 


tirer  dan-i  le  corps  du  vailToau.  On  dir  anHi ,  hoiftr 
en  plein  bois ,  pour  cxpiiincr ,  boifcr  ia.a»  laj^ler 
de  mailles.  (  J?) 

B  ■  )  I  s  a  feu  on  de  chauffage  ,  c'ell  celui  qu'on 
exubaïque  pour  la  confommarion  journalière  du 
vaiffeau-,  il  y  en  a  de  deux  fortes,  le  bois  de  bil- 
leite  ou  roodioi  il  eft  connu  de  tout  le  monde  ; 
«•eft  le  Mb  dn^rfanage ,  pour  remplir  le  ruide  que 
lai/Tctu  les  objet»  de  la  cargaifon  ;  le  boit  de  bû- 
che :  c'eft  celui  que  l'on  met  Com  les  futaille; 
arnméi ,  9l  qui  fcn  tnÇ  an  (en  de  cniflBe.  XV*By 

Bôis  Je  foc ,  c'efl  une  efpèce  de  pciiie  \ergue 
trouée  d'un  bout  à  Tautru  ,  de  dtflaïKC  en  diHance;. 
on  la  coud  fur  la  têtière  d'un  foc ,  en  palfant  le» 
deux  ralingues  dans  des  trous  de  grufTcur  faffifanie, 
pratiqués  an  bout  du  bois  dt  foc.  {V*  B) 

Bois  if  aire  du) ,  on  dit  qu'uir  vaifleau  eft  à 

faire  du  bois  ,  quand  ,  nnt  i  c!*iv  hé  quelque  parr , 
il  empluic  du  monde  à  couper  &  à  porter  du  boit 
à  feu ,  ou  qu'il  en  achète  de  tout  coupé  :  ainft 
faire  du  hùis\  c'eft  s'approvifionaer  de  btùs,  de 
quelqne  manière  que  ce  foit.  ^V*  B) 

Boie  tortt  bâtiment  monté  en  bois  torù  BAt fu- 
ment dmu  tous  les  couples  de  levés  &  de  remplir- 
fage,  iôat  en  place  ftir  la  quille.  Voy<i  au  fur- 
pîtis,  Bois  de  cop.JiruSion.  (V**) 
Bois  droit,  Voyei  Bois  de  antfiru3iott.  (K**) 
Bou d'arrimage.  Voyei  Béu it  ekauffagt.  (V**) 
Bois  de  rebut,  bois  rebuté  par  la  marine,  & 
qui  peut  être  de  quelque  ierrice  pour  le  {«rti- 
culicr-ÇF"**) 

Bois  de  demoTîtton ,  botsr  provenant  de  la  dé- 
molition des  vaiffcaux  condamnés ,  au  délivrés  dam 
Ici  radoubs  &  refontes,  dont  on  ne  fait  .  cora— - 
munémenr ,  que  du  bois  de  chauffage.  (F^**) 

J301SAC£«-i;  m.  aâion  de  boifiar. 
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hoUaei  d'un  Wuiœeot....  le  boifcr.  i*  iMjlUgz  du 
*£Sm  tft  m-  r  il  «Il  hoUii.  (F*  *  ) 

BOISER  ,  V.  a.  &  n.  c'eft,  (lans  la  conflruélîon 
de»  vaifii-aiiK  ,  garmr  l'cfpacc  cmrc  les  couple»  de 
ievés,  par  les  cenpUt  de  reroplilftge ,  qui  ne  font 
pa?  oriîinjiremeni  tracés  fur  le  plan,  mais  mu  » 

ÎaUri^ni  lut  liflTe*  :  quand  les  couplei  de  lora 
jm  en  [>:.'.cc,  balancés  &  lilfci,  on  boifc,  après 
quoi  le  bâtiment  eft,  ce  ^u'oa  appelle  taoat^  m 
Ixns  tort. 

BOITE,  ù  f.  on  appelle  Mte,  l'appit  que  l'on 
iDet  MX  jMmesoiift  poar  pêcher;  il  faut  dirïércotes 
bvStet,  faîvant  le»  iàWércB»  poUEms  :  pour  pêcher 
la  monte  à  la  tôtc  petit  nord,  ifle  de  Tcrre- 
neuvc ,  on  emploie  pour  boUt  un  petit  poiflbn ,  ip- 
pcllé  câpelan;  cet  te  cfpèce  manque,  ordinairement , 
avant  tjiic  l'on  ait  fini  la  pêche,  &  d'ailleurs,  il  faut 
aller  pethcr  le  captian  quel  quefois  i  vingt  lieue» 
de  foB  tUffauty  ou  étabîiirciiitnt  :  mais  vers  le 
mUiea  du  icms  do  la  pèche,  il  arrive  des  bano 
de  maquereanx  ce  poi^n  h\x  aatt  «ne  «ice^ 
lente  boite  pour  la  morue.  {V**) 

3oiTB  4*  ftrrurt  d<  foifvtrmti»  «'«^  «oc  gar- 
■i^ore  en  foate  que  Ton  ÎBtBodait  du»  Vmvcî- 
lure  des  femelles  ou  rofcttcs  ,  pour  adoucir  le 
^ottem^  du  mMe,  dans  fpn  mouveraeni  con- 
tinuel d«  rontion  fur  fou  m  iF**) 

BoiTB  dt  purricr,  c*cft  un  corps  cylindrique,  Of- 
^liniiîr«>mMif  de  £90te,  qui  contient  la  poudre  dont 
on  ^irge  te  pienricr  ,  en  plaçant  la  boîte  par  une 
ouverture  faite  expris  dans  la  culaflc  du  picrrier  -, 
elle  eO  arrêtée  par  une  goupille ,  afin  que  la  boite 
ne  faute  pas  quand  on  tire.  Les  picrricrî  faits  de 
manière  à  être  chargés  rar  la  culatfe ,  ne  font  plus 
fptn  en  udige  atifoordlitti.  (^*  S) 

BOMBARDE,  f.  f.  on  a  appcilé  aiurefois  ainfi , 
me  djpicc  de  barque ,  dont  on  connoit  peu  au- 
foordlMU  les  particularités;  il  CbmUe  que  la  bom- 
lauîe  ne  ditliroit  de  la  barque  que  par  Tes  dimcr»- 
lîom,  ayant  75  pieds  de  tùtc  en  tétc,  &.  ^4  pieds 
de  bau.  On  nomme  auflï  quelquefois  bombarde ,  les 
0alrates  h  bombe,  mais  improprement.  {F"*  S) 

BOMBAK.UC,  f.  f.  la  bmnbsrde  a  été  aufli  une 
«ièce  d^tillexie  ,  portant  un  boulet  prodigieux  , 
unais  que  l'on  ne  connoit  qu'ioipv^temeot  «n- 
jourd'hui.  Voye^  au  furplus,  U  ÎH8i«iaiain  dfAr' 
tilUrU.  {V*  A) 

BOMBARDEMENT,  f.  0.  l'avion  de  bom- 
barder. {V**) 

BOMBARDEI,  y,  t.  &  n.  c'efl  tirer  oo  jetter 
des  bombes.  On  ne  peut  tirer  des  bombes  par  mer, 
j^u'au  moyen  de  galiotes ,  faites  exprès  pour  cela , 
qu'on  appelle  galiotcx  à  bombe ,  ou  de  prames,  dif- 
poféei  |«our  recevoir  des  mortiers  en  batterie.  Le 
mortier  chargé ,  on  y  place  la  bombe ,  à  la  fiifte 
de  laquelle,  on  met  le  feu.  S;  cnfuirc  \  l'amorce 
du  mortier.  Voyei  Mo  A  Ti  fia.  (  J^*  B) 

i^MBAEpiEfi,  ù  m.  <».«ppdie  liaA  It 
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ibldat  ou  matelot  employé  au  ferrice  dei  tneiw 

tiers  ,  Uir  lc$  galiotes  &.  pramcs.  Il  y  a  ,  ihr.i 
chaque  brigade  du  corps  royal  de  la  marioe^ 
une  compagnie  de  bombardier*^  deftinés  k  fiùio 

aulTi  î:  îurvicc  de  grenadiers.  (F*  B) 

BOMBE  ,  f.  f.  efpéce  de  Ipbèce  creu£^,  &  qui 
dok  èire  remplie  de  pondre;  la  bouée  a  dena  an* 

fcs,  pour  être  maniable,  &  une  ouverture  ou  la- 
inière, par  laquelle  on  y  introduit  la  poudre.  La 
patrie  wt  la  honét  oppofée  i  la  lumière ,  a  plut 
d'épaiffeur  ,  pour  ouc  ,  lui  donnant  pltis  de  petdi 
en  cet  endroit ,  clic  ne  puilfc  tomber  fur  la  fii- 
fée  ;  cette  partie  s'appelle  le  culot  de  la  borihc 

Four  remplir  k  b«uét  d'un  fiçd  de  diamètre , 
la  plu*  en  tilkge  daes  fii  nariae,  U  hnt  15  lirr» 
de  poudre,  &  cette  bombe,  chargée,  pèfe  45  li- 
vres, uo  boB^e  de  $  poucci»,  pourioit  recevoir 
4  livres  de  poadre ,  &  peferoit  environ  40  livres , 
une  de  6  pou  cet ,  a;  livres  de  poudre,  X  peferoit 
25  livres  ;  la  bombe  de  17  pouces  10  li^^r.c-, ,  peiïl 
prendre  30  livres  de  poudre,  ^ic  p^-^e  ,  ainiî  crjar- 
gée ,  510  livret.  Il  n'eu  peut-6tre  pas  nécelFaife  de 
charger  iet  îonées  de  cette  quantité  do  poudre , 
pour  leur  faire  faire  fout  l'ciTet  qu'on  en  pi-nit  <!:- 
nrer  ;  mais  cette  qucition  nous  meneroit  trop  Ioid  , 
&  elle  «Il  paniçalièrànew  du  rcflôn.de  nrtil* 
lerie. 

Le  fcn  doit  fe  communiquer  à  la  poudre ,  doi* 
la  bombe  tl]  chargée ,  par  le  moyen  de  la  fufce ,  ccirc 
fuiite  «ft  une  e^^e  de  petit  ctee  uon^uéi  ^ercé 
fuivam  fi»  axe,  fidc  de  tllteal,  ftule.  ou  antre 
bois  bien  fec -,  pour  une  bombe  de  12  potîcc? ,  il 
doit  avoir  8  pouces  de  longueur,  io  lignes  de  dia- 
mètre au  gros  bout,  &  14  lignes  au  petit-,  Icca* 
libre  de  ronver"iro  ,  fclon  l'axe,  doit  fttredcf  lî" 
gT}(.5,  en  remplit  la  luléc  d'une  compofitîon  «i- 
cclknie  poudre,  de  foufre ,  &  de  falpétre;  &  ;i 
tomte  étant  cbaffée  ,  00  7  enfonce  cette  fulce 
par  &  lonnère,  de  manUre  n'en  raie  4|t^ca- 
viron  uo  pouce  &  demi  en  dehors. 

On  £barge  les  fuTues  do  bombti  ,  lon|-{eQ:s 
avant  qô'on  ait  befoin  de  s'en  fervir ,  &  ,  ann  que 
la  compolltion  n'en  forte  point,  &  que  l'huait» 
dité  ne  leur  falFc  aucun  ion  ,  on  couvre  les  deoK 
bouts  d'une  compofition  de  cire  jaune  &  de  fuif, 
^  00  de  poix  noire,  mttée  avec  du  fuif.  Quand  on 
Tent  mettre  la  Aine  dam  la  hmthtt  on  a  foin  de 
dégarnir  ou  découvrir  le  petit  bout  de  la  fift-- , 
ou ,  même  de  le  couper  ;  à  l'égard  du  gros  bout , 
on  ne  le  décoêfïe  que  locffue  la  homhe  cfl  dans  le 
monier,  &  qu'on  y  vetii  mettre  le  feu.  (K**) 

BOMBÉ ,  ad|.  épithète  que  l'on  doonoit  aurte- 
foii  aux  bois  qui  ont  de  l'arc;  on  dit  aujourd'hui 
tam,  pièces  de  tour,  pièce?  pour  baux.  (  1^*  S) 

BOMBEMENT,  C  m.  état  de  çe  qui  efi  bombé.  , 

BO.ME  ,  f.  f.  voile  à  guy  ;  on  appelle  amS 
la  gtaode  voile  nnoo  (Jk^  3s}  d'""  ^  ^ 
ttot  Utioicof  fid4  «a  Soc  oa  fefiKW»  dt  Jvtaie 
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^ue  celle  du  briganrin  ;  elle  eft  envergure  fur  une 
eome  en  pic  o  a  &  !»ordée  fur  un  guy  nn  :  c'cft 
h  prcmiiire  d«  voilci  laiinci  ;  ijuoiq  :c  quarfran- 
gt^lairc  ,  cl^  cfl  rrè»-ptu|>rc  a  bieo  luttât  le  plu» 
prèî  du  Tcm.  (f^**) 
BOMERIE,  r.  f.  du  honandoU  ÂNfaMyw. 

BON  BOUT,  f.  m.  quand  on  nouille  tme  an- 
cre à  îcr  en  créance  ,  avec  plnfienrs  grèlin,  ajuftcs 
boul  à  bout .  &  que  le  dernier  trouvt:  trop 
won  pour  aUer  jn^a'à  hmà ,  on  foit  an  dernier 
»lviA  dcfius ,  avec  un  cordage  maniable ,  mais  atfez 
fort  pour  roidir  la  touée  ;  alors  le  bon  bout  efl 
LLlui  du  grélin  :  ainli  l'on  dir  ,  attrape  le  hon  bout , 

S m  encourager  les  gens  à  haler  fur  l'ajuli.  Un 
r  aii4l  que  w  bcn  tant  efl  an  dernier  frÂlin ,  de 
forte  que  lont  bon  bout  cft  celui  du  cordage  ,  qui 
e<i  en  place  &  qui  doit  travailler  .  6i  lut  lequel 
on  a  faitl'^  (K*^) 

BOX  de  vM/r ,  il  fe  dit  da  MdoKM  qoi  «a 
bon  voilier.  (  *) 

Boi»  hw,  Voyei  BR.AS.  (T**) 

BoN'ifwf,  VoyeifiLMS.  (K") 

BuN'  quart!  exclamation  de  la  partie  de  Vé- 
qt:ipage  qui  veille  llir  le  gaillard  d'avant  ,  puur 
montrer  qu'elle  eft  alerte  &.  attentive  :  cette  ex- 
cianistiûn  iè  ùàt  pardoUiéroneai  cbaqne  éoi  que 
lliorluge  fomie.  Bon  ^mr*!..  Bm  fiart  éeMnti 
c'tfi  aulFi  une  exclamation  qui  fc  farr  de  delTu»  le 
gaillard  d'arrière,  aux  gens  du  gaillard  d'avant, 
pour  leur  recommander  de  Ib  tenir  bien  éreilUs 
&  alertes.  (F**) 

BONACE,  f.  f.  c'eS  no  teou  pendant  lequel 
k  bâtiment  «Ml  tonnaemé  ni  par  le  vent ,  ni 
par  la  mer ,  lus  que  cepcodaiu  ce  lenn  foie  to- 
talement propre  à  la  navigation  qu'on  vent  5ùre. 
Ce  terme  et)  peu  d'ul'age  maio<enant.  (B.) 

BONBA ,  f.  m.  arbre  d'Afrique  dont  mi  Aie 

de  grands  canots,  (i?.) 

BONDÉ,  is  (Af»)  V.  |h  au  fimple ,  c*eft  > 

tardant  d'une  fnraille  ,  être   pleine   Jurqu'à  la 
onde  :  au  tiguré  ,  im  vaiircau  cil  borM ,  qu.md  il 
efl  bien  exaélement  plein  ,  dans  tous  les  ei;  il 

(T'.i  penvcnr  fc  rrouver  foti?  ft=  ponts  (V^  ' 

BO>»DEREAU,  f^'iionjmc  de  tomic  ae  fu- 
tailU  ,  Voyti  Bai.1I.  db  (pUkn.  (A) 

BONIFIER  ,  V.  a.  on  bonifie  une  cargaifon 
avariée  ,  en  en  meuast  a  l'ccari  le«  objets  abfo- 
tuticnt  gâtés-,  en  faifant  revenir  par  divers  moyens, 
i  II»  étai  Bianîhand ,  cenx  dont  le  donmiage  efl 
téfm^,  fit^cepcibles  d'iin  homfiù  :  c'cft  auffî 
na  tccMe  de  poche  fui-  f  n  U  «faae  fignifica- 

BOKNE  ie  nage ,  nne  chaloupe ,  oa  autre  pe- 
th:  embarcation  ,  efl  bonne  de  n>ige  ,  quand  elle 
marche  bien  à  raviroQ,  &  qu'elle  peut  naviguer 
»  Wrfqne  la  «HT  cft  utt  peu  ékviê,  (  V*B} 


BON 


t&7 


BoNNS  Gak CETTE,  c^cfl  un  Commandement 
à  ceux  qui  faififlent  le  tournevire  au  cable ,  quand 
on  lève  l'ancre,  8l  qu'iT  y  a  de  la  levée  par  la 
grofle  mer,  pour  leur  faire  fouâtter.  avec  foin,  6l 
Ibuqucr  bien  fort  leur  pireette  fur  le  cable  &  le 
tournevire ,  afin  qu'ils  oc  puiffent  gliffer  l'un  fttr 
IWe  :  c'efl  fidre  htant»  gircetut.  (^V^*B) 

Do  N  N  L  main ,  amarre  bvau  «mm,.,  c'eft-à'direir 
fans  krir  ;  r  ^  [r*B) 

BoKN  I  rerrue ,  c'ell  la  qualité  d'un  endroit  da 
fond  de  la  mer  qui  fait  que  l'ancre  y  tient  bien,r 
&  ne  pent  pa$  en  tue  arradiée,  foit  ^  l'effort 
que  le  courant  fidt  Aire  an  vai»Baa ,  foit  par  les 
iL-roaiTcs  qu'il  donne  en  confdquence  dê  ngitft- 
ûon  de  la  mer ,  k  laquelle  il  elt  livré. 

Les  fonds  de  bonne  tenue,  Gmeewx^»giOt,d» 
fable  ou  de  vafe  ferme  ,  de  mjice,  de  9f** 
l^ov<i  CCS  mots  au  mot  Foxii. 

Un  fond  el)  de  trop  bonne  tem»,  tor^n'oD  ne 
peut  pas  en  retirer  l'ancre  :  cela  arrive ,  lorfqn'on 
mouille  fttr  des  roches ,  &  que  la  patte  de  l'an- 
cre s*eBgagc  entre  deux.  Aloi>,  pour  l'urdinaire  , 
b  çattc  calie  plutùt  que  de  quitter  le  lond.  A  la 
vérité,  on  ne  doit  pas  mouiller  fur  un  pareil  fond  , 
autant  que  cela  efl  poflible.  (r<  ^  n  lc>  raifons 
an  mot lUIouiLLCk)  j  inais  on  y  tu  quclquefoi» 
forcé.  {B") 

BONNE  AU  ,f.  m.  vr^^u»  wmi»  ^jpii^ifim  H^t  _ 
Voyti  ce  terme.  (,V  *  S) 

BONNETTE,  f.  f.  ou  émOme,  hi  hmutti^ 

font  des  voiler  que  l'on  peut  gréer  en  dehors  des 
vergues,  Air  des  boujs  dehors,  des  deux  côtés  du 
vailieau  ,  quand  on  efl  vent  arrière,  &  du  côté  du 
vent ,  quand  on  e4  ttand  largue.  Les  bonnettes  fer- 
vent à  élargir  la  -nnlnra  du  vaifleau.  Les  bonnettes 
baffes  j»  &  {fig.  ijj)  font  rcdanoulaires ,  &  fe 
hilfent  lui  les  bouts  dehors  de  baiie  vergue ,  s'a- 
murant ,  &  fe  boidam  Dur  let  bouts  dehors  div 


«ailfeau.  Les  bomettes  de  hunes  o  &  f ,  &  de  per- 
roquets, font  en  trapéfoîdes,  plu*  c^troites  par  ci» 
haut  qiie  par  en  bas,  &  fervent  à  cilargir  ces  voi- 
les. On  amure  &  borde  ces  premiàrei  ùif  les  bouts 
debora  dei  baflb  vergues ,  lei  antres  fiir  les  bouts 
rl-hors  de  hune  ,  &  on  les  hifTc  fur  ceux  de  la 
N  oile ,  à  laquelle  on  les  ^oute  ^  ou  au  bous  de  la* 
vergne,  fi  dk  ofli  pai  de  boni  deiwrt.  La  imf 
nette  a ,  pour  cet  effet ,  une  petite  vcrc-TTc  Les 
bonnettes  que  I*on  ajoute  aux  voiles  de  1  ni  rc, 
font  fouvcnt  inutiles;  la  plupart  du  tsm  ,  <;ics 
couvrent  celles  de  l'avant ,  qui  paroilfent  plu» 
avantagcninnent  {Racées.  {V*B) 

B  j  N  ?>-  rTT  c  mr.:Uée  ,  les  bonnettes  maillées,  font 
dci  bandes  de  toiles  qui  fervent  à  aloogcr  les  baf* 
(tA  voiles ,  &  hunier ,  pour  que  le  vent  ne  s'4* 
chappe  pas  par-dellbus  ;  elles  font  d'un  tr^-rare 
ufagc  ,  (jHOiqu'il  feroit  avantageux  de  s'en  fcrvir 
plus  fouveni  qu'on  ne  fait  ,  fnr-toui  aux  hafiès 
voiles.  On  les  attache  aux  voiles  par  des  pauca^» 
«■J«  Jn^aot  iMttoes  mut  antres.  (^y*BX 
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BosrWBTTB  Mfr>  Cfldl  me  i^meta  hafTe 
tfu'an  larJe  avec  des  étoupcs  ,  en  !es  <  r.  îrjn[  dcl- 
lut ,  pour  boucher  une  voie  d  cAu  dan>  un  cà$ 
tirgem ,'  lorfipi'xUB  «A  trop  bafl'e  pour  pouvoir  la 
boucher  autremeni.  Vt^i  BovcSJlft.  U$  voUê 
d'eau.  {V*B) 

BONNE-VOGUE,  t  m.  {galère.  )  homme 
libre  qui  s'engage  moyennant  on  falairt,  povr 
faire  le  fernce  de  forçat.  (jB) 

BON-TOUR,  cell  révolution  d'an  vaiflean  4 
rentre  qtii  ,  en  évitant  au  vent  A  à  la  marée  ,  dé- 
tail les  tours  qui  font  dan*  les  cables  d'aifours, 
en  évitant  du  cûtc  du  cible  qui  cft  par-delTus  l  au- 
tf«  i  alors  le  bâtiment  a  pris  le  b^aruur.  Four  que 
le  vaîff^a  (/îf.  zSi  ) ,  qui  ■  «a  nmr  éêm  A> 
cables  cii  x  ,  pr'r  le  bon- tour ,  il  faudroîf  qu'il  fit 
ion  évuliiiioo  vert  bâbord ,  parce  qu'il  cl)  évident 
qu'il  a  pris  fim  ttmr ,  «a  évinac  rtn  crilMid.(K**) 

BOOT,  f.  m.  dialotipc  Hamande,  OQ  éS  biner 
Baltique  ;  royr(  Bot.  (K*>^) 

BORD,  f  m.  c'eft  le  fynonyme  de  vaijfiau  : 
ainfi  on  dit  :  il  eil  à  bord,  pour  dire  qu'il  ell  an 
vaiiTeau  :ily*  à  hmd...  moaur  i  kord. . .  mettre  à 
htrd.  Il  va  an  vaiîéaa...  monter  an  TaMêau... 
mettre  dam  le  vaifTcaii . . .  ûHer  h  hord  lu  Royal 
Louis...  aller  au  vaiiTeau  le  Rovn!  Louif  :  ce  mot 
t&  confacré  parmi  les  marins ,  &  il  le  ruLllidic  dans 
«oe  infinité  de  cas ,  à  celui  vaiffieau.  (If*  B) 

BoKo,  f.  m.  ce  mot  fignifie  atiffi  le  côté  in 
vaiffcaii.  Pajfe  du  monde  J'ur  le  bord...  C'eft  i  m 
commandement  aux  matelots  jwur  la  £ure  fe  ran- 
ger ftv  le  c*té  da  vaiflcN,  4e  t^mmt  0t  4e  {Ar- 
rière de  Téchellc  .  afin  (l'aider  à  monter  &  defccn- 
dre,  ceux  des  offlcierj  ou  pcrfonncs  de  confidé- 
nuioa  que  Kon  reçoit  à  hord,  &  à  qui  on  vent 
Aire  honoeur.  Bord  i  bord...  cdté  à  c6té-,  deux 
vaM*eaux  font  bord  à  bord,  lorfqu'ils  fe  rangent 
de  fort  prés  ,  iSc  prtlciue  .1  fe  touclicr  ;  nous  nous 
scefidmu  bord  à  bord ,  âr  nous  nous  battîmes  deux 
ktmrtt  dm  tmt  fiumhm.  Bord  i  auti ,  le  côté 
aflëz  pris  du  qi  ni  pour  y  pouvoir  cbaiser 
charger  imna^utemcm.  \  V**) 

Bord,  f.  m.  fyaomrme  4e  bordât,  maii  d'un 
fia»  fréqûeot  ufage.  Fûin  m  hori.,.  une  bordée; 
e*eA  courir  au  plus  près  du  verni  ^d fur  bord... 

Naviguer  hord  fur  tord  ■  c'^fl  iouvoitr;  c'eft  faire 
une  bordée j  (k  puis,  virant  de  bord»  une  aurre 
iNHdée,  A  anfi'raofcenveaem.  Naviginuit  bord  fur 
hord  dans  ooe  belle  mer ,  &  fnr  un  vaifTeau  qui 
pince  bien  le  vent,  on  gagne  en  route  ,  quoiau'a- 
vec  voat  xlebout ,  parce  que  le  bâtiment  prélenre 
«D  peu  vers  l'origine  du  vent.  On  entre  ainii  dans 
les  ports ,  dans  les  baies ,  dans  les  golfes ,  &  parti- 
1^  ;!i  ur  ement ,  quand  on  a  quelque  courant,  ou  la 
marée  Êivorable  :  on  entre  dans  la  Méditerranée 
Avec  vent  uuauaiie ,  «n  aavtgnam  htré  fur  tmri 
pendant  trois  o«  quatre  heures ,  parce  que  les  coû- 
tant ,  dans  le  détroit  de  Gibraltar ,  y  portent  aveç 


bord.,*  de  betiée;  Mm  effilqucrons  le  détail 

de  cette  manœuvre  au  mot  Vi  R  kk.  Bord  à  terre... 
bord  au  large...  c'cll  cuuiir  la  buidcc  qui  mioe  i 
terre...  qui  mène  au  large.  Faire  un  btm  botd, 
c'dl  courir  nue  bordée  avaviageuiè ,  ce  «A  ar- 
rive lori^  le  vtnr  a4oiiiie.  Faut  m  mauvau  hord, 
c'eft  courir  une  mauv ailé  bordée, parce  que  le  ». 
refiife  :  ce  dernier  cas  eft  cdui  oe  virer  de  borJ, 
parce  que  le  vent  refiiAat  (kr  nu  bord ,  il  adonae 
fur  l'autre.  (  F*  ♦) 

BiiKD  de  U  mer,  rivage.  Voye^  ce  mot.  f  K**) 
,  BORDAGE,  f.  m.  efpèce  de  plandiet,  ftc* 
vanc  an  rerétemeat  dei  bAtiment  de  mer ,  rant 
extériearenwnr  tjaNntértenrement.  On  n'emploie 
le  terme  de  planches  ,  en  connru«fîîon  ,  que  po:;r 
celles  de  £apin  d'un  pouce  i  un  pouce  &  demi; 
toutes  planches  de  chênes,  même  jde  pen  d'épaif- 
feur  ,  ^'appellent  borJages,  &  les  planches  de  (à- 
pin  ,  à  commtincer  à  deux  j>uuces  d'épailTeur, 
s'appellent  auffi  bardages. 

Le»  b9féÊ§u  extârkuis  &  des  ponts ,  s'appliqua» 
fnr  la  merobrtire ,  &  fur  les  baux  &  borrots  -,  ils 
font  contigus ,  fin-  l 'orre ,  cependant  de  par-tuisi  n 
juflej  qu'on  ne  puitre  y  introduite  l'étoupe  daos 
le*  \àsan  *,  car ,  alors ,  lés  al  fim  y  ftroieac  onver* 
fur?  ->.'.  -c  le  cifeau  tranchant  '  cette  ouvemife,aé* 
cciî.iirc  pour  recevoir  l'éioupe,  peut  avoir  çwl' 
ques  lignes  extérieorcaaent ,  fuivant  l'épaifiardi 
bordage ,  allant  A  rien  au  fond  de  la  cottCiti«,oà 
les  bordaget  ne  peuvent  trop  bien  clorre. 

1.C  -  t  rdage  de  l'intiricur  du  vaiiTeau  t'appelle 
vdigrage  ,  ferrage  ou  vaigrej  le  premier  iour ,  ou  ta 
preiniëre  vîrure  de  vaigre ,  régnant  le  long  de  la 
carlingue,  n'cfl  point  arrêr^  à  r^wvrr.rt: ,  &  ^'.^p- 
pelle  paraciofe.  Oa  lève  1«  paradolci  pour  vùiier 
&  nettoyer  les  lumières.  Deux  ou  trok  virorei 
qui  régnent  vers  le  milieu  des  genoux ,  &  qui  ont 
plus  d'épaiifeur  que  les  autres ,  fe  nomment  ferres, 
ou  vaigres  d'empature.  Les  fonds  du  vaiflcaux  font 
vaigrés  en  plein.  Ijttt  vaigrei,  depuis  les  ferrci 
d'empature,  jufqu'aniiMinqni«é$,Iaifl'ent  ordîiia»* 
rc-rcni  des  clairvoiei ,  ou  paractofcs  de  quelques 
pouces ,  de  deux  virures  en  deux  virures ,  pour  le 
renouvellement  de  l'air  en  maille»  &  iiDilcIiir 
par-li ,  la  membrure.  Les  vaigres  en  entrepont  & 
de  vibord  ,  s'appellent  vaigres  de  mtiraiue».  Les 
bauquiiires  ,  fcrrc^-gouttièrcs  ,  de.  font  aulfi  dc> 
efpéces  de  vaif  res ,  ou  bordait  intérieurs ,  mais  qui 
fe  travalDeat  4Vne  fiiçon  qui  lenr  eft  propre ,  h 
dont  on  parlera  à  ces  mots.  Au  fiirpltis  ,  tous  le* 
vaigrcï ,  excepté  les  paraclofes,  font  cloués  for 
la  membrure. 

Les  bordants  extérieurs  ,  régnent  depnît  la  ra- 
blure  de  la  quille,  fufqu'aux  pUtbords&  rabat  tués  , 
&  ,  de  l'arnèrc  i  l'avant ,  depuis  les  rablurcs  de 
l'éiambor ,  de.  U  liired'liourdi,.&  iet  monta»  4e 
tableau ,  jufqu'i  b  tdilnre  4e  fetrave ,  ft  nrttodfe 
de  coltis  :  ifs  ont  dîffércns  nom! ,  fuivant  le  lien 
qu'ils  occupent  :  les  bordaget ,  formanr  la  vîrure 
^  lé  l«f»,  lie  Ab  caa.iflIfaMr,  4m»  Ja  laUnin 
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ëelaquilU,  s'appellem^aftonb;  la  Timre  au-def- 
Ihf  ,  rihord;  on  appelle  horJagti  à«  flean ,  ceux  qui 

rfL'fiL'r;!  vo:.-.  U;  nii'icu  des  genoux  ;  hr.rdjges  Je  di 
minmtiwtj  ceax  qui  forment  les  tours  au'deâbusdc^ 
fréorimei.  La  première  vimre  au  fcftaida  la  pré- 
ceinte,  a,  communément ,  à  Ton  c7n  f.îp'rîrvr , i|a 
fnÊine  épaiffîeur  que  cette  préceititc,  «Si,  ^  luu  can 
iitfirîettr ,  ub  quart  de  pouce ,  on  daTannge ,  de 
VÊtàm  ;  ce  qw  d^emine  Pépaiflenr  da  caa  fiif6- 
rimr*  de  la  vintre  en-dcfibm ,  «jai  ëMaam  da  la 
ir-Vri-  qa^rHiiO  ,  X  ,  aitifi  de  luire,  jufqu'à  Ctre 
parvenu  aux  bardaga  de  point  »  ou  de  l'éoaiflbur  qui 
appartient  au  rang ,  ou  à  la  force  du  Mtimeor ,  & 
çTii  demeure  la  inômc  depuis  le  dmdcr  iawh(fr  de 
diminutioa  ^  jufqu'au  gabord. 

'\am  nu^iuliés  des  UniMM  qh  peu  ttoMéra- 

bîes,  font  rarement  clofcs  avec  des  horjagn  pro- 
pranent  dits ,  parce  ou'elies  offrent  «rop  de  rund , 
pour  qu'un  boriÊ§e  w  qvelqii'épaifleur ,  pût  afl^cz 
pHer,  fan$  (t  rompre,  on,  nn<  tendre  d'une  ma- 
nière fort  dangcreule,  a  le  rcdrtirer  .  on  emploie 
en  place  ,  fur-toui  dans  les  ports  du  roi  ,  des  pièces 
de  tour,  que  l'on  cherche  arec  ks  gabarits  des  en- 
droits à  sorder,  ft  des  taMenes  de»  équerrages  ft 
dév  irages ,  pris  dan>  plnfienn  points  de  la  lon»ncnr 
que  doit  occuper  la  pièce  :  comme  elle  ne  pe:it 
êtn  ù/faOBéc  qu'an  dépens  du  bois,  U  ne  pcnt 
pas  nanqaer  dj  avoir  beaucoup  de  perte  dans  le 
ioritft  des  façons ,  malgré  le  foin  que  l'on  prend 
de  faire  faire  des  cnlcvures ,  à  la  ftic,  de?  parties 
qui  doivent  aller  dehors,  quaud  elles  en  valent  la 

f)eiiie.  Dans  les  ports  tnarâiands,  &  foMoat  che  z 
es  nation?  du  Nord  ,  on  plie  au  fcii ,  ou  au  moyen 
d'étuvesy  des  hordagts  d'une  aiFcz  grande  épaillcur , 
afin  d'épargner  les  pièces  de  tour  :  mais  dans  Icsar- 
fiwuix  de  te  marine ,  on  MpUe  guère  de  cetio  ma- 
nière que  les  hordiîgif  des  cfialo^cs  &  canots. 

Les  préceiotes ,  le  rempli&ge  entr'elles ,  font 
des  efpèccs  de  bardagu,  &  OUÏ  n'en  différent  que 
par  l'épaifTeur  :  cependant ,  leurs  écarts  font  quel 
qucfois  façonnci  comme  ceux  de  la  quille,  &  font 
appellés  alors  e'caru  Bamaads  :  mais  cela  ne  fe  pra- 
tsque  guère  ainfi  auiourdlitti  ;  on  les  place  i  écart 
fimMC  ,  ou  à  /cjn  en  ahout ,  comme  le  borda gr ,  fur- 
fouc  dans  les  endroits  qui  doivent  recevoir  le  cbe- 
vUlage  des  dialnes  de  oaubans,  on  de  diffibintes 
liai  Ton?. 

Les  kordagti  intcrrompos  par  les  Ikbords  s'appcU 
ieM  «Mns^iiètnlfc 

Les  bordait  font  fixés  par  quatre  clouai  fur  cha- 
«ue  couple ,  ou,  dans  les  fonds,  par  deux  clous  & 
don  foanwles  :  les  deus  &  eoumablcs ,  rcfpec- 
tivetnent  dans  une  oppofition  diagonale  ,  portant  à- 
peu- près  daiH  le  iniliea  de  l'épainetir  ,  fur  k  droit , 
do  chaque  picce  de  membrure  ,  évitant  fur-tout 
d'ea  percer  le  trou  trop  près  da  gabasiag^  ou  des 
BiSlct  :  la  «Imi  dotveni  enrcr  éua  la  mm^ 
brore  iufqu'aux  deux  tiers  de  fon  cpaifTcur ,  les 
»  des  honla§u  ùmt  arcètés  ftc  dôu  dvcviiki 
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à  fotaie  Mfdue,  le  plus  (buveat  à jriile  appel- 
léet  cImcKi»  dtéMf.  Ou  cheville  mm  la  honUgtB 

aux  endroits  où  il  y  ^  des  porqucs  ;  mais  avec  des 
chcvilks  qui  traverfeat  le  bordage ,  le  membre^ 
le  vaigrage  &  la  porque,  en  déduit  de  la^lt», 
elles  font  goupillées  fur  virole. 

Les  bordagci  des  ponts  &  gaillards  font  cloués  fiur 
les  baux,  barots ,  barotins  on  lates ,  excepté  ceux  de 
la  partie  du  faux-pow,  du»ks  viîffsaux  de  li^^ 
depuis  ia  piate4onue  du  ondlru  valet,  jufqu'à  la 
folie  aux  cables  ou  foute  à  voiles  :  ceux-ci  ne  font 
que  des  bouu  de  bmdagetvoiam^  jettés  de  facoa 
à  clorre  les  dWancet  entre  les  ftnx-hauz ,  ok  rov 
pratique  une  raMur-  ,  :îtî  mnvrn  d'une  pièce  de 
rapport  clouée  tm  je  in  lupcncur  de  ces  faux- 
baux  ,  qui  a  quelque  pouce  de  moins  de  largeur, 
Wftt  CCS  hiaz  fiir  le  droit  -,  les  extrémités  de  cet 
DOOti  de  têféagetf  ou  planches  Tolantes ,  font  re- 
çues dans  CCS  rablures.  Les  hiloires  &  goUttiinV 
fotit  des  efpéc^  jde  bordaget.  V oyt\  ces  mots. 

On  a  grande  attention ,  dans  l'opération  de  bor- 
der ou  d'appliquer  le  horddge,  de  croifcr  ou  dou- 
bler les  écarts,  t'cA-i-dirc ,  de  faire  en  forte  qu'ua 
écart  il-  trouve  toujoun  au  moins  de  trois  pieds 
en  arrière  ou  en  avant ,  de  cena  qui  oenvcni  £6 
f  rourar  dam  let  tcuis  on  ^naire  virura  npérioares 
ou  infiirieures ,  ou  contignês  :  bien  entendu  qu'il 
faut  pareillement  croifcr  les  écarts  de  la  quille , 
des  préccintes ,  hiloires,  &c. 

Lccliantîllon  des  bordagcs  r'}  proportionné  à  la 
force  des  bâfimcns;  on  en  parlera  au  mot  EciiAN- 

TILI.ON.    (  V*  *  )  ' 

BORDAGE,  f.  m.  aflion  de  border.  (  F*  *  ) 

BORDâILLE,  f.  f.  nom  qu'on  dotme aux pUn- 
clies  propres  k  iàirc  des  bordages;  aiufi  l^an  dit* 
voi!^  de  boageê  bordaitUê,*.*  ék  btUu  bmfiaiUeu 

BORDANTdir  imk.  ragftqBoumM*  (  T**) 

BOR  DAlTR  ,  V.  n.  Voye^  Lowvoyer.  (A) 
BORDEE,  f.  f.  route  faitepar  un  vaîfTnaii  an 

plus  près  du  vent  :  courir  différentes  bordcts  

c'eft  bordcycr  ,  louvoyer  ,  naviguer  au  phis  prés, 
chaogeaiu  de  tems  à  autre ,  les  amures  \  courir  de 
pttim  UuHtt ,  de  muda  horJùt  ;  rdter  moins  on 
plus  de  tems  fur  le  m*me  bord ,  dans  la  même 
route  du  plus  près.  Attraper  un  cap,  un  port, 
un  vaifleau  à  bout  de  bordée;  c'en  y  arriver  ]ofln, 

rla  fonte  du  plot  près,  fans  être ,  dn  tour ,  dans 
cas  d^rrirer.  Ce  mot  eft  fynonrmc  de  celui 
,'■  i,  ;  ti  dans  une  certaine  acception  {Voyei  ce 
terme  ).  Cependant  il  ne  fcroit  pas  autant  fêlôo  Vvf 
lâge  de  dire ,  faire  on  eeiirrr  d!r  pandt,  tMpaitÊ  ' 
bords  ,  (]ue ,  de  grandes  OU  petites  bordéUt  V9]ft^f 
au  Jurplus ,  Lu  u  v  o  y  t;  a.  (  K  *  £■) 

Bordée,  f.  f.  décharge  de  toute  Uartillcric  d'un 
des  cdtès  du  vaifTean.  Mena  bd  uréma  aatnt  konUf 
St  Ifitord.  (^V* B") 

Bdhijée,  f.  f.  ce  terme  s'emploie  dans  cette 
, ,  Êi^oa  de  patin  :  counr  la  |raadc  ^oni^(C...ia  petite 
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hotà(t.  Courir  la  grande  horde'e ,  c'eft  hxrc  le  cpait 
iWMprde,  ptrinoitîé  d'équipage  :on  hh  toujours 
la  grande  bonie'e  ouand  on  eft  favs  voile,  ou  dam 
les  rades  foraines  iitr  une  feule  ancre.  Les  officiers , 
fur  les  vaiAcaux  du  roi ,  ne  courent  pas  U  grande 
hmUti  ils  font  p luâcun  f  uvts.  Oo  éaoipigti  cott- 
raie  auffi  la  pttntbênke  t  itm  im  nom  «à  l«Tti^ 
fcan  cft  afl'ourché;  dans  Icj  ports  où  il  cft  amarré: 
c'en  a-dire,  ^ u'il»  foui  le  ouart  par  partie  d'^uipage 
plus  petite  fw  h  mwimi  ptr  Mn  ««  mrwkh, 
iV**) 

BORDEGER,  V.  n.  Ta^fi Louvoyer.  (  K*  *  ) 
BORDER ,  V.  a.  appliquer  &  fixer  le  bordage 
Tur  les  mcmbrts  »  &  uir  les  iMlt  du  bAtiment.  La 
ligne  des  préceimei ,  qui  4e  MRtt  le  jplan ,  a  éh 
ttic  portée  fur  les  gabarits ,  &  cnfiiite  liir  les  cou- 

flcs  de  levées ,  avec  les  rablurcs  de  la  quille ,  de 
étrave,  de  fécanbAt  &  de  la  UA  dlkNMrdi, 
bornent  l'elpace  des  œuvres  vives  à  border.  Le  bor- 
dage des  «livres  mortes  a  aulii  pour  limites  ces 
prcccintcs ,  &  im  lIRs  de  plat-bord  &  de  rabat- 
tues. Oo  règle,  on  embellit  4  l'œil,  la  ligM  ées 
prtfceintes,  (ur  le  vaiflcan ,  en  faifant  pafler  un  cor- 
deau par  tous  le-i  jx>ints  de  cette  ligne,  rapportés 
iur  le  gabariace  des  couples  de  levées ,  en  faiiàni 
lever  en  bufcr  ce  ooirMa  de  quelque  quart  de 
pouce ,  dans  les  endroits  où  l'agrément  de  la  ten- 
ture f«mble  l'exiger  -,  fi  le  dcitin  du  pian  a  été 
biea  iàit ,  les  changcmens  fur  la  nature ,  doivent 
être  peu  conlidérables.  Une  fois  ^pc  l'on  tA  con« 
tem  de  la  tonture  que  'donne  le  cordeau ,  on  la 
trace  de  long  en  long  ,  &  c'cft  U  où  doit  fc  trou- 
ver le  can  iiipérieur  des  préceiwe»  :  on  en  place 
les  tfob  tours.  - 

Pour  placer  les  pr^cintes,  on  a  levé  la  lifTedu 
fort  •,  l'efpace  entre  le  can  inférieur  des  préccinies 
ta  tiffe  en  deflbus;  Tefpacc  entre  toutes  les  au- 
tres lifles  ,  &  celui  entre  la  lilTe  du  fond  &  la  ra- 
blure  de  la  quille,  fe  divifent  fnr  le  mattre  cou- 
ple, par  la  laÏTC  ou  largeur  que  peuvent  fournir 
les  bordigO"»  l'un  ponant  l'autre  :  cette  opération 
en  doîne  le  aoalire;  on  dÎTife,  par  ce  nombre , 
fur  toutes  les  couples  de  levées ,  «  les  rablures  de 
l'avant  &  de  l'arrit^re ,  rc({>ace  cotre  ces  UHa  :  par 
toutes  cei  divifions,  on  faîcpafirle  Mil  ^d6* 
termine  la  place  des  bordages. 

Le  travail  des  bordages  oblige  i  phi6enn  atten- 
tions ,  premièrement ,  à  l'cqucrragc  ,  ou  l'angle  du 
cabtriage  du  cou^  avec  le  lit  du  bordage  ou  de 
n  précMfKe  contige ,  qui  fe  prend  tvcc  ce  qam  les 
charpentiers  appellent  une  i'querrt ,  qui  s'ouvre  à- 
pcu-pris  comme  un  pied  de  roi  *,  ils  en  pofcnt  une 
des  branches  fur  le  gabariage,  ft^renMnfur  le  lit 
du  bordage  fupérieur  ou  înKricttr ,  perpendiculai- 
rement à  une  tangente  à  la  courbe  que  forme  ce 
bordage  fur  la  carène,  il  fait  cette  opération  de 

fockc  ca  procbe,  &  i  des  diltances  détermiatet, 
U  rapporte  ces  angles,  on  équerrages,  forme 
tabictrc  :  cnfuite,  il  faut  fe  procurer  le  dcvirage, 
fDoiidérabie  «  (tu-i^uc,  daaf  U  ^tic  de  i'avaqt  & 
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de  l'arrière  :  lot  angles ,  ou  équerrages,  pns  daitt 
plufieurs  point»  Al  baraiffe.  ne  frMempti  pMr 

donner  fà  figure  ;  ces  angles  tournent ,  pour  atnft 
dire,  fur  leur  fomraet ,  à  mefive  que  le  bordage 
court  de  l'avant  ,  ou  de  l'arriére  :  pour  avoir  le 
dc\irage,  les  thaxfca^Ên  iMt—iet  «fcc  dons 
équerres,  ÛÊm  font  toi  paliM  eà  Ml  ont  nrii 
I  équcrrage  :  une  dc<i  équerres,  placée  fuivant  I  an- 
gle du  gabartage  avec  le  lit  du  bordage;  la  ùeotmià» 
placée  de  l'avant  ou  de  Farriére,  mais  fini  mut 
une  de  fcs  braiKhcs  fur  le  gabariage ,  l'autre  bran» 
che  fcrvant  à  bornoycr ,  avec  la  itmblable  branche 
de  la  première  équerre  :  la  différence  de  l'angle  de 
la  féconda  éfame,  ainfienvevte,  avec  l'éeninrin 
dans  le  même  endroit ,  dôme  le  dévirage,  fin  tro»< 
ficme  lieu  ,  il  faut  remarquer  que  le  bordage  doit 
avoir  fouvent  une  double  courbure;  (à  face  qui 
touche  i  bord ,  à  la  cowbore  da  boifage  fur  lequel 
il  efl  appliqué;  fon  can  a  la  courbure  du  can  du 
bordage  contisu  :  pour  avoir  cette  fecoiwlc  cour- 
bure ,  oi|  tend  une  ligne ,  appellée  Ugae  à  burette  , 
d'une  Cttrémité  à  l'antre  de  la  place  du  berda|e, 
&  ren  le  milieu  de  fa  laiae  ;  on  la  garnit  de  ob* 
ouettcs ,  ou  petites  brochettes  de  bois  ,  dont  une 
des  extrémités ,  par  exeoutie ,  Ton  gros  bout  .donne 
le  can  fupdrietu'  dn  btMruge ,  l'autre,  on  ft  poi»> 
te,  le  can  înfiirieur:  toutes  ces  buquettcs ,  ayant 

£our  longueur,  la  laize  aue  doit  avoir  le  bordage , 
:  arrêtées  for  la  ligne  oe  ùçon  à  n'en  |>as  gêner 
la  tenfioo  ,  afin  qu'^es  puifTcnt  donner  bien  eaiac- 
tement ,  le  cours  naturel  du  bordage  ;  arec  cettn 
ligne  ,  armée  de  fcs  buquettcs ,  on  cherche  le  bor- 
dage dont  elle  indique  la  fur£ice  intérieure  'j^jpiant 
à  la  courhore  fitiraM  le  boilàge ,  on  en  fiut  dei 
gabarits. 

11  y  a  infiniment  moins  de  diiBcuités  à  border 
les  œuvres  mortes. 

On  emploie  des  pièces  de  tonr,  pour  bcnltr 
les  parties  qui  ont  beaucoup  de  rond  :  maH  celles 
({ui  peuvent  recevoir  des  bordages  droits ,  oru  ton-- 
jours  quelque  convexité  ou  concavité  ;  ainû  il  fwm 
forcer  pretque  tons  ces  bordages  pour  ks  ranger, 
ce  qui  fe  fait  au  moyen  de  bout  d'épars  de  quatre 
ou  cinq  pieds ,  dont  les  extrémités  font  arrêtées 
gir  plufieurs  tours  de  tourons,  pafflb  dans  dea 
raquers  de  fer ,  cloués  au-delfus  &  an-dcflous  de 
la  pièce  que  l'on  veut  ranger  :  cet  appareil  s'ap- 
pelle bridoU  :  on  chaffe  des  coins  entre  ce  bout 
de  bois  &  le  bordatt  qui  en  efl  croifé,  ce  qui 
te  fait  plier,  on  hstc  de  plus  en  plus  les  bri- 
doles .  t^lÀ  en  fM  «  lwcdi«a  Mha  himi  à 

bord. 

Comme  les  Anglois  fe  haf^-dent  flai«|ne  noais» 

i  faire  plier  le  bordage,  ils  emploient onemachii» 
qu'ils  appellent  uring-bohs  (  cheville  à  forcer  )  .  la- 
quelle a  infiniment  plus  de  force.  L'nc  cheville 
f  g»  pfe  >  garnie  en-dchors  d'oy  boucle ^fia 
fil  dedans  <rane  goupille ,  ert  {M-eanèrcHKSM  ■fc» 
blic  fur  un  bfud.ipc  déjà  pl.u^^  ,  qu'elle  traverfe  , 

aMfî-  mXkUM.  dct.fiàctt  de  la.  moiabcuie  ^  &  detut 


Digitized  by  Gopgle 


BÔIC 


SOS 


»7i 


fiH  troîj  blocs  de  hoU  placé*  en -^cdanî  du  «ou- 
plc.  ùu  leSmui»  cUc  efi 

fÊMmtmMméimtk  Ssnciedt  cemdMville, 


pic.  ûu  Idmtcls  cUc  efi  eoupiliâe;  nn  levier  AÂ, 

•A  René  ,  à  l'antre:  bout ,  par  pluficurs  tours  de 


corikf»,  palîane  en -dedans  du  couple  ,  on  ,  en 
Y  chIflaDt  des  coins  de  boii ,  on  rapproche  le 
kvier  de  la  partie  extérieure  du  couple ,  &  par 
conféquent  on  ferre,  &  applique  fortement  comre 
le  couple,  le  bordagé  qui  cft  entre  deux  au  fur- 
piw  Vvbm  ùmfpm^fvM^,  pour  la  {nantit^  dont 
on  w«m  meer  le  bordagc. 

Suivant  la  façon  de  border  ordinaire  f  en  car- 
veUe  ou  cartreUe),  les  bordages  fe  couchent  par 
iMn  lit»,  m  caÉi,  &  leurs  extrémités',  il  y  a  une 
antre  façon  de  border ,  dite,  ik  eltin  ou  i  quien  t 
(fig^  tjii  les  bordages  infiiricors  font  rccouTCrM 
par  les  cordages  fuf^rienrs,  d'un  ponce  &  demi, 
à  deux  pottce*  :  lâ  Mmbrate  til  travtiUée  eo  cou- 
figMat»  :  «et»;  <wi>rii  4e  totAr  ne  M 
plojée  d'abord ,  que  pour  des  canots  ou  chalou- 
pes ,  ou  petits  bÂliœcDS  comme  ûoops,  cottcrs,  &c. 
pour  It  ccnirebaDdc  :  de  cette  f«erre ,  il  s^eA  bordé 
de  cette  manière  t^c  '  itimcos  de  15  à  x6  pieds 
de  largeur  ,  pucuai  jalqu'à  20  &  Il  canons;  & 
Ces  bàtimens  font  envoyés  quelquefois  à  I'Aiiil;! 
oue.  A  mon  ari»  ,  c^eft  k*  baiàtder  na  peu  trop. 
Cet  Mti—t  ùm  tièa^po  boifla  :  tb  «m  hm»- 
coup  de  mailles*,  le  recouvremem  des  bordages  eA 
ferré  a  l'endroit  des  mailles,  par  des  clous  rivés  en- 
dedans  fur  bague ,  ou  à  vis ,  avec  des  écrous  ;  on 
le?  borde  quelquefois  fur  les  couples  de  levées  ,  & 
on  oc  mec  quclc^ues  couples  de  rcmplllfage,  que 
torique  les  bordages  font  ainfi  unis  enfcmblc.  On 
■e  pcnc  guère  nlfiucr  le»  joims  de  ces  eiabarca- 
tiom;  il  fiut  fe  comeater  de  la  frifcr,  da»  lenr 
conflru61ion.  Les  radoubs ,  qtii  ne  manquent  pas 
d'r  devenir  bientôt  néceliaires ,  en  font  trè»>diili- 
dlef.  (F**) 

Bord  sa  une  voile,  r.  a.  c'efl  haler  Car  te»  écou- 
tes ,  ou  fur  une  feule,  fuivant  la  manière  dont  on 
éft  orienté  ,  relativement  au  vent  :  car  pour  le' 
pho  pf^,  les  bafles  voiles  ae  fe  bordent  que  du 
cècé  MOI  le  Tent  i  elles  s*aanireBt  au  vent.  Border 
platp  c'cft  haler  extraordinaircmcnt  fur  les  écoutes, 
Pour  que  la  voile  Ibit  le  plus  tendue  qu'il  eftpoiTi- 
Ue  I         appradieèe  h  fifnre  plane,  (r**) 

BoRLixR.  les  avirons,  v.  a.  c'eH  ,  dans  toute 
cfpéce  d'embarcation  à  rames ,  mettre  les  avirons 
fcr  h  Imc4,  prto  à  aagor.  ( 

EoROER  ,  V.  a.  Voyez  Co  ro-yicR.  (  B.  ) 

BoaDsa  la  hatt,  {Honneur.)  ranger  fur  une 
tuât  Ugae ,  «ne  troupe  Ibus  les  armes ,  ou  (ans 
armes  ,  foit  à  bord ,  loic  k  terre  ,  dans  un  li-  ou 
doic  pâifer  un  officier  général ,  à  mû  cet  honneur 
cft  dû.  Voy*^  HovifBtrs.  (  V**} 

BORDF  YF.R  ,  T.  n.  Foyrj  Lovvovr  R.  (  V*  *  ) 

BORDIER  ,  (  Vaifeau  )  aiQ.  Taiflêau  qui  a  un 
tna,  côté .  qui  t&  plus  pcfaat  ^tva  c6té  ffoe  de 

l'amn,  ûm  pov  vtjéit  p«  fti  écn  c6tà  ftm* 


blabjcs ,  foit  potit  n'avoir  pas  en  affca  d'attcnrloa 
aux  échancilloQS  des  pièces  &  an  chevillage ,  de 
façon  qu'il  fe  trouve  plus  fourni  de  bois ,  on  de  fer 
fur  un  bord  que  fur  l'autre  :  foit  enfin  pour  avoir 
employé  des  bois  d'une  pcfantcur  fpécifique  plus 
confidérablc,  d'un  côié  que  de  l'autre.  Le  défaut 
de  fimilitude  des  côtés  do  vaiflÀaa  ^  pourroit  pro- 
venir d^m  tke  de  conftroÛion ,  de  n^kroir  pal 
foigncufcment  balancé  les  couples,  Crc.  ;  mais  il 
ed  occaiîooné  plus  fonvent  par  écbouage ,  oà 

Quelques  autres  accidens.  Comme  le  vaiSera  tet^ 
ter,  Ugc ,  doit  incliner,  on  le  redreflc  au  moyen 
de  icû ,  ce  qui  détermine  la  quantité  du  faux  côté. 
Ce  bâtiment  a  un  faux  céti  de  fix  tonneaux.  Les  vaif- 
feaux  Aonficm,  vont  toujonnaakoa  Su  use  amure 
que  ftf  l'antre.  (K**) 

BORDIGUE,  C  f.  retranchement  pratiqué  fur 
les  bords  de  la  mer  avec  des  claies,  nutes  de  can- 
nes &  de  rofeaux ,  pour  y  cenir  du  poiflbo  cnfir» 
mé.  (2?.) 

BORDURE,  f.  t  etû  la  largeur  des  voila ftti 

en  bas ,  prife  d'un  point  d'écouce  il  l'autte  :  9snÊ 
l'on  dit  qu'u-^v  \  o'A-c  a  une  grande  bordust ,  i  und 
elle  eft  large  p«r  en  bas.  Les  h^nicti  ont  trop , 
ou  trop  peu  de  bahkvtt  quand  leur  largeor  en  Imu 
eft  plu>  ou  moins  r:r?.n  !e  que  la  diflance  comprifc 
entre  les  poulie»  de  bout  du  vergue,  dans  lefquelles 
paflient  leurs  écoutes ,  parce  qu'il  faut  «ue  leuit 
poinrs  d'écoutes  répotidenc  juAe  à  ces  poulies  eflro* 
pées ,  &  capclées  mr  les  bouts  des  baffles  vergues , 
afin  que  la  voile  foit  tendue  comme  il  faut.  On 
dit  auHt  que  les  voiles  latines  ont  trop  peu  ou  uop 
de  htrém,  quand  il  n'y  a  pas  aâês  d'êrpace  enwe 
le  point  de  leurs  amures,  &  celui  de  leur  écoute-, 
ou  lorlqu'ii  y  en  a  trop  :  dans  ce  dernier  cas,  elles 
liait  mi  lie.  (F«J) 

BOREAL,  adj.  ce  mot  eft  fynonyme  de  celui 
mord}  mais  celui-ci  eft  neutre,  &  quelquefois 
AibAandf ,  a«  lieu  que  borial  eft  toujours  adjcAif 
&  prend  le  genre  dn  fubflaniif,  auquel  il  f«-  ininr 
Ainâ  l'on  dit  :  U  pôle  boréal,  i'he'mi/okerc  borcal, 

kt  câtt  boHdêf  hganhHréaU.  (ft) 

BORÉE  ,  f  f.  vent  du  nord.  (R) 

BORGNE,  C«acr<  )  on  noaime  ainli  na  ancra 
moailUe  lu»  Iwaée ,  ou  qui  l'a  perdue.  (B.) 

BOSPHORE,  f.  m.  nom  donné  à  quelques  dé- 
traiis.  Ceft  aiafi  qoe  le  détroit  ou  canal  de  la  mer 
IMre,  ou  de  CaoMMiiiople ,  fe  isiNMae  ai^  Bof- 

phore  de  Thrace.  {B.) 

BOSSAGE,  f.  m.  noth  que  donnent  ^elqiie» 
fois  les  charpentiers .  à  la  courbiuc  da  bob  eeilH 
très.  On  l'appelle  ptai  coiwnmiàiMiit  me,  Ftgref 

ce  mot.  iV* S) 

BOSSE,  f  f.  on  appelle  aiiifi  en  général,  toiu 
cordaee  dont  un  des  hout»  faiti  duiuiant  fur  quel- 
que choie  de  Iblide ,  &  l'autre  s'entorcilie  fur  quel- 
que maneanvre»  enla  fouectant  avec  les  hî^iu 
poir  rcB^acber  de  conir  &  Ir  retenir.  CK*B} 
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Bosses  à  fouft  &  à  bouton  ,  les  hojfes  i  foaft 
6  à  l-oinon,  font,  cii  ÇL'ntral,  celki  qui  It  iu  û'  Juî 
à  deounire  quelque  pan  &  pariiculiércmenc  les 
lojfts  H  {fig  fi),  que  l'on  applique  fur  }«s  cables , 
lorfqu  on  lève  k^  ancres  ,  ou  flanj  d'antre?  cîrconf- 
taDce«.  Cm  bojfis  font  ffûics  d'un  cordage  de  trois 
on  quatre  pouces,  qui  enveloppe  les  coflêi  de  fer 
fui  font  pafTées  dan>  le;  arganeaux  E  des  pitons , 
ou  chevilles,  fichés  fur  les  hiloircs  des  pont?  &  ta- 
quets de  bittCi;  de  forte  que  ce  corda^^.  le  double, 
ilans  la  longueur  4e  trois  pkd»  environ  ,  6l  fcs 
dottUes  Iboi  iim  ibocraés  l'on  contre  nintre ,  par 
(*c  hons  atnaragcî  de  iignc  ,  contre  la  coflc ,  &  de 
iliHance  en  dillance;  on  termice  le  tout  après  cela, 
par  un  cul  de  porc  donUe ,  ou  tète  de  more,  «a 
alTenablant  les  deux  bouts  du  cordage  pour  en 
ftirc  le  bouton,  fur  lequel  on  ajulle  le  fouet  £ut 
d'un  tilin  de  deux  pouces  environ  ,  &  d.-  deux 
braflcs  de  longueur.  Ces  hoffis  fenrenc  non*&ule- 
ment  pour  rewnlr  le  cable ,  quand  on  mm  cho- 
qticr  au  cabeAan,  en  levant  î'sncrc  ai;  rnurncvirc, 
mais  encore  pour  retenir  le  cable  «d  avant  des 
bitte»;  pendant  qu'on  prend  tour  choc  *,  aulfi 
pour  retenir  le  cable  fur  la  bitte  ,  quaiid  il  n'a 
qu'un  tour  :  &  oi^ote  quand  il  a  t(^  &  choc  , 
dans  un  coup  de  vcatt  «.fOlduK      gtud  Ml- 

Botci  de  $9m,  les  hojpct  de  terne did  {fg.  73) 

foM  les  plus  longues  de  toutes,  &  faites  avec  de 
plus  gros  cordages  que  les  autres,  on  fait  un  cul 
de  porc  double  fnr  un  des  bouts;  on  patk-  la  bojfe 
«ofuite  du  haut  en  bas  dans  te  trou  du  boifoir  qui 
eft  fur  Karriére  des  clans',  &  quand  l'ancre  ell  haut 
fur  ie  capon ,  comme  on  le  voit  dans  la  ^ure  , 
os  paJé  le  conmt  de  la befe  dehoutéeui  lai^t- 
■ean  de  f!MMre ,  ft  for  hivam  d«  iwn  du  boiôir, 
dans  une  entaille  qui  y  ed  pratiquée;  on  la  roidit 
comme  il  Ait»,  &  on  la  ti>urne,  après  cela,  fur 
le  taquet  de  bout,  qui  cA  ordinairement  placé  bien 
folidcmcnt  fur  In  qtTu'c  d  1  boffoir ,  de  lortc  qu'en 
larguant  le  c^pur. ,  l'anttc  refle  fufpcndue  fur  fa 
à»  hwt,  qui  fert  encore  à  la  mouiller  ,'aufli- 
tôt  qu'on  la  largue  de  delTus  le  taquet  de  iNmt;  cat 
c*ell  Ibr  ce  ftnple  cordage  qu'cft  retetwe  fancre, 
•a  moment  de  la  laifîer  tomber  :  ainfi  la  bojff  Je 
9mt  ttt  fixée  par  un  bout  fur  un  cul  de  porc,  & 
tà  eonrant  de  Antre  bout  au  hefoin.  (  f^*  B) 

Bosse  cajfante ,  ce  font  des  hoJ}'es  frappées  or- 
dinairemcai  lux  k»  cables ,  que  l'un  mouille  dans 
un  gros  tems  d«  vent  &  de  mer ,  parce  qu'à  roe- 
forefoe  Tancre  fait  travailler  fon  câhie,  ilfùccaf- 
ftr  ces  h^e-  hioe  après-i'autre,  de  naoîère  qQ*en 
recevant  pcu-à-ptu  ,  &  par  gradation  ,  le  choc  Sl 
la  fecouiic  du  vailTeau  ,  qui  va  fbuvent  comme 
un  trait  ï  l'appel  de  fon  cable,  il  arrive  que  la  fa- 
çade cft  moins  violente  fur  l'ancre,  &  qic  hz  ciM: 
en  fouffrc  moins,  ce  qui  le  fait  réliÛcr  avec  plus 
de  fùrcté  à  l'effbn  fubit  du  vent  &  de  la  mer 
anquel  on  Texpofe;  ainfi  les  h^€e  font  appeUées 
e^tuttttt  dès  qu'elles  txoi  *  * —  — ^- 


hO  s  - 

On  en  met  for  lei  caUei  de  fenanO'  des  raif- 

feaux  qu'on  lance  à  la  mer. 

Bossa,  ifem)  f.  f.  c'cft  un  cordage  qui  fert 
à  fufpendre  l'ancre  par  une.  de  (es  pattes  ,  IwC* 
qu'elle  cil  élevée  au-delTua  do  l'CM  Ol  UMMel» 
lon£du  boid.  CK*«) 

Boa»  de  ekakmpt  t  de  eâmee,  ^tft  «n  cordage 
moins  long  que  les  cableaux  des  chzloupeî  &  cj- 
non ,  &  àoag  on  1«  lert  à  amarrer  fes  embarca- 
lions  derrièn  te  viiiftift,  on  MMoac  ■illraii. 

Bosse  £r  Bitte  .commandement  pour  faire  bof- 
fer  le  cable  en  avant  des  bittes,  ik  lui  faire  pren- 
dre iMi  (ottf  de  iuM^en  en  paââot  led<yi]^l6  pài-deP 
fia  le  trtwfinihr  IMire,  le  fiiftnt  eaibrtAr 
le  montant  fur  l'avant ,  &  revenir  cnfi-irc .  pa:  -de'' 
fi>us  k  irarerfin  .  pour  être ,  après  cela ,  botlée 
btoa  nid*  IImt  IMkn  d«  te  Mm  ( 

Bossa,  f.  f.  c*efl  me  booieitle  de  verre  fort 
mince,  remplie  de  poudre,  au  cou  de  laquelle, 
apés  qu'on  l'a  bien  bouchée ,  00  tnet  quatre  on 
cinq  mèches  qui  pendent -,  00  lui  attache  cnfuite 
un  bout  de  ligne  <ic  deux  à  trois  pieds ,  ^ui  fert 
à  la  jeiter.  Les  mèches  allumées,  la  bouteille  re* 
naai  à  £s  Imi»,  mec  le  iisu  à  tout  ce  qn'dle  ceo* 
contre.  On  iTeft  ferei  de  cette  nacUne  fnr  h  Mé- 
ditcrranéc;  on  la  jcMoit  dans  les  vaifi 
mettre  l'équipage  en  ddfivdfe..  {^V*A) 

BOSSEMAIf ,  C  tn.  c'eft,  êam  ce  qu'on  appelle 

maiftrance  d'un  nom  collectif,  !j  iitriéme  olbLicr 
marinier  ;  il  marche  après  le  coatre-matirc ,  qui  eft 
le  troiflètne ,  &  avant  le  quartier-maître  ,  mit  efl 
le  cinquiè'rt:.  \\  efl  plus  particulièrement  chargé 
du  fum  tics  ancres^  à&i  cabLs  &  de  tout  ce  qui 
les  concerne. 

M.  Lefcalier,  qui  a  ibuvent  raifon  dam  fon 
Vocabulaire  des  temui  dt marine,  fe  trompe,  |e crois, 
lorfqu'il  fait  venir  ce  nom  du  mot  angiois  hoais^ 
wain,  puifqne,  dam  la  marine  angloife ,  cettii-ci 
répcmd  a  notre  ftemer  meitre  oa  nuiftr*  J^é^page. 
'il  y  a  beaucoup  phis  d'apparence  que  le  mot  hof- 
fenutUf  eft  formé  de  hoffe t  terme  de  marine,  donc 
fonces  les  acceptions  font  plus  eu  moitts  relatives 
aux  fonéHonsdu  bdffeman  ,  ik.  de  man  ,  frni  «îgnifi» 
homme  dans  routes  les  langues  du  Nor  1 ,  fpècia- 
lemcnt  en  anglois.  Ce  mot  lignifiera  donc  dans  foti 
étymologie ,  /  AoniiM  de  U  bejjfe;  l'àammi  £m'  afoim 
des  bojpts,  de  faire  beffer,  &c.  {B,y 

BOSSER,  V.  n.  c'dl  appliquer  les  tofee  fur  la 
manoenvre  qne  fon  vent  retenir  >  aaofi ,  on  dit 
qu'il  ftnt  heftr-\k,  poar  dire  qn*fl  firat  inertrt  iet 

hojjes  fur  II  cable,  on  fur  toute  autre  manœuvre 

Îue  l'on  tire,  quand  on  la  juge  afiez  reide,  6^. 
'>Jfi,comcpandewentpoTfetreappHqn«rles  tojfcs 
fur  le  cable,  oa  fur  tou^e  ni;fre  rrranTEUvrc  ,  afin 
de  pouvoir  les  retenir  fur  ics  baj[e$,  qui  les  em- 
pêchent alors  de  s'en  retourner  par  l 'effort  des 
poids  qu'elles  peuvent  fupponer  ;  ainû,  tahojfuti 
aac  BsuKKUvre  „  sa  a  enbùtc  k  temi     Ja  loor? 
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Mr&  Mf  rcr  en  un  lieu  foiide.  Boffée,  ane  ma- 
winvr^  ftof<5r.  lorf^uon  lui \ appUqv* 
poar  U  retenir  dam  l'éut  d»:%B(fiM*.  où  Wfe  le 

îroijvc  alors.  ^V*  B)     '  I.:  

B  .ssi  a  les  huniers,  c'cft  appliquer  d4  Hf"*' 
fur  leurs  itaqucs,  à  U  tôte  des  In4b ,  afin  ^[tt'i!> 
feltcDilBnt  toujours  haut,  fi  les  driflcs  ou  lu^ucs 
tameat  t  être  ooopés-pcndant  un  comb«t  i:  oaire 
les  hojjes,  on  y  met  aolfi  des  chaînes  de  f*r,^«W 
cmbraifciu  ia  vcrtue  de  hune,  &  le  mit  aià-deflas 
éicipd«9t.(F^«)»  ;   -  ; 

BiiSSJcR  bafes  vergues,  c'cft  doublçr  le*  fuf- 
pcntes  da  baffes  vergues,  appliquer  des  ht^es  lut 
Ut  drifes ,  ft  tnettre  des  chaînes  de  ftr  ideffus , 
capel<Jcî  fur  la  bas  mâts ,  pour  obvier  <»«  ">aM 
de  canon,  qui  pourroicni  couper  le»  drifle»,  & 
►  fiifiMDKs  pendant  le  combat ,  faire  tomber  les  vcr- 
M,  A  défcmparer  le  va^ifleau  de  fcs  voiles.  Mal- 
fré  foOtes  ces  précanrioMi.  fl  mirt  Joc 
coûtes  cci  machines  font  coupées  &  filt  réo  poro 
les  voiles  &  vergues.  {V  B)     '  î 

BOSSETTE  d*  U  ttroél,  î-  f.  {umt  de  Galère.) 
wmn  Mk  Mfm  domtnt  au  pkd  du  mAt ,  fur 
Mrop»  de  k  MTMfi  &  «ni  «idc  à  k  retour.  (B.) 

BOSSOIR,  f.  m.  les  bofoirs  font  deux  groflcs 
pièces  de  boi^  ,  miles  co  ùiilie  vers  l'avant  du 
vaiffnu ,  de  chaque  côté  éa  glullard  d'avaBt ,  auprès 
&  en  dedans  du  coltis»  voY<l  R  {M 
partie  des  boffoin  cA  portée  à  plat  ftir  K  gullira 
d'avant,  &  ell  endcntéc  &  chc\illiie  fur  les  baux 
de  ce  nUlard;  quelquefois  elle  porte  limploincnt 
fbr  les  DM^dagesvdle  et  loa]ours  pareillement  che- 
Tilléc  avec  les  baux.  L'autre  extrémité  àabcffoirR» 
qui  va  en  eroffilïant ,  palFe  contre  le  haut  du  cou- 
pb  decolm»  à  fait  faillie  hors  du  bord ,  en  rc- 
ICftBt  un  peu ,  &  faifant  avec  la  direétioD  de  la 
qtiille  ,  un  ahgle  (à-pcu-près  Auuna  plav  hori- 
zontal ,)  d'environ  45  degrés.  La  queue  du  H/è*r, 
k.  ÛK  partie  faillantc ,  font  ordinairement  enfemble 
mm  angle,  pour  que  cette  partie  intérieure  croifc 
plus  qiiarrément  Icn  l  irrofs  des  gaillards.  Oa  fou- 
lient  le  boQ'oir  cn-dciioin  par  une  courbe  S ,  en 
ferme  de  confole,  qui  le  lie  avec  le  revers  du 
coltis ,  &  qiii  ie  nooiaie  ctmh  àt  ht^oir  ou  ^onc- 
hoffoir. 

Le  fer  vice  des  boffhirs  eft  de  Tever  l'ancre  lorf- 
quon  la  retire  de  l'eau,  ou  de  la  tenir  fufpcodue 
loribtt'of»  la  tient  prête  à  être  moitiMa,  ce  ^  fe 
fait  a  l'aide  de  trois  rouets  de  fonte,  ou,  au  tnoiiK, 
a  dés  de  fotues, placés  verticalement  dans  des  clans 
percés  à  feiir^nilé  extérieure  du  btJloir  &  d'une 
poulie  i  trois  roue»,  aomtatée  fbidifdt  cago/u  La 
iâillie  de  ces  pièces  hort  do  bord ,  doit  ètra  Ibn" 
ûntc  pour  empêcher  l'ancre  d'ofTcnfcr  le  bordage 
de  l'avaru  du  vailTeai»,  en  la  lailfant  tomber  dans 
l'eau ,  ou  «n  la  nti^atu.  On  leur  donne  un  i^uar- 
riibgc  à-peu-|Kte  ^  à  akii  de»  knu  da  ftc- 
aiicr  poni. 
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En  arrière  t!e<  rouets  dn  boffbir,  c'eft-à-dirc, 
entre  les  roiicri  &  le  hord  du  \ahicau  ,  eft  percé 
nti  troi^,  dans  IcqUtl  paffe  la  boffe  de  bout,  & 
dans  lajAce  Jle  t'avut  de  ce  ^od^j,  al  uaa 
entaille  veTticafê  on  rainure,  dans lafOeDa  CMia 
le  double  de^te  bo^e  de.  bout. 

Il  y  a  dqi  ttfidn  ^  tfont  qu'un  rouet  dan« 
une  retite,  ou  un  chn  ouvert  dans  le  hofoir,  fur 
lequel  on  lait  pafler  la  boifc  de  bout  aulfi-tût  qu'oa 
l'a  paffée  dans  l'arpneau  de  l'ancre,  quand  elle 
parott  il  la  Afvfioe  de  la  oier  *,  alors  on  la  mec 
tout  de'  fuite  aa  lo|f&«r  fins  capon  ;  mais  il  hnt 
plus  de  monde  de  cette  manière  ,  qu'en  fnivant 
notre  ufage,  à  moins  qu'on  ne  U  caponnc  avec 
un  palan  à  IbMC,  q«e  Teo  peoi  frapper  fiur  la 
bolle  de  bout. 

Dans  les  bâtimens  de  bâbord ,  qui  n'ont  point 
de  failimb.  les  boffoirs  y  font  quelquefois  établis  * 
d'une  lÉaniere  difllér^e;  U  y  en  a,  ed  o|  n'eft 
qu'une  roiube ,  dont  jane  *dei  branches  forme  la 
partie  cxtcrieurc  duhojfoir,  &  repol'e  fur  le  pla^ 
bord  ',  &  l'autre ,  qui  cft  verticale ,  ell  chcvillèa 
avec  b  inuraiilc  par  le$  vaigres ,  allonges  d'écubiers 
ou  de  coltiî  5i  !e  bordage  :  fouvcnt  môme,  dans 
cette  manière  d'établir-  les  boJToirs,  on  les  fait  palfcr 
entre  deux  patins ,  avec  lefquels  ils  font  ccwrenut 
par  unejcheville  ladùle  :  i'euràniid  de  la  bèancha 
intérieu^  eft  année  ^kn  crodiet ,  crochetté  dant 
un  piton  enfoncé  dans  la  gouttière  ,  8(  quelque 
barrot  nrès  du  bord;  de  cette  mamère.  les  hojfoin 

BOSSON,  bouge. Voycf  ce  aM.  iV*  S) 

BOT,-C  n.  'c^  rdon  M:  Bourdé,  le  hatta» 

bermuJien  {,Voy<[  ce  ihot.")  :  mais  proprement, 
c'ell  uiK  embarcation  'hoflandeifc  ou  llatnande^ 
fort  pleine ,  quarrée  de  l'iv'aiit,  &  pontée.  Les  ^a- 
loupes  &  autres  b&tionen»à  rame  de  ces  nations,, 
qui  font  de  cette  forme,  s'appellent.  auiH  bt^ 


BOTTE  ou  PiècB,  C  f.  irom  généfaTde 
les  futailles  que  l'on  embarque ,  &  qui  contiennent 
pins  d'une  barique •,  ainfi  Ion  dit  bottes  ou  piiceê. 
Je  deux,  quand  elles  font  de  deux  bariqucs,  fût 
de  Bordeaux  à  1  zo  pots  la  bacic^  '»  bottes  de  tnUr 
bottes  Je  quatre;  ces  demiirei  font  les  plus  grandes 
dont  on  puiflc  fc  fcrvir  avec  aifancc*,  on  fe  fcrt 
cependant  de  boues  de  cinq,  ûx^  f*-'Pt>  huit  Se 
neuf  bariqucs ,  dam  les  vaiKaiu  qui  vont  à  la 
traite  des  noirs ,  parce  que  ces  gnuides  Puaijl''*- 
offrent  des  facilités  dans  l'arrimage. 

Il  t!l  cfLntii;!,  dans  la  marine,  d'avoir  des pil-ccx 
de  dimenfioQs  bien  uniformes ,  &  de  copnoîtrc  cca 
dhnenfions,  pour  pouvoir  f^ire  à-RiTaiice  fon  i^laii 
d'arrimage,  relativement  à  la  grandeur  5:  à  la  figure 
intérieures  du  vaiHcau.  Voici  un  tarif,  non-fcu- 
lemcnt  des  dimenfions  des  pièces  ou  houes  f  mais 
même  de  tous  les  articles  de  toniieUcne  fai  i*4a»> 
,  batqucnt  fur  la  vailTeau»  du.  loL . 
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Quant  au  poids  des  principaux  de  ces  objets , 
r  li  n'cû  pas  moins  néceilaire,  Miil^u'ii  doit  entrer 
dans  le  calcul  fur  lequel  OU  «tefmine  le  déplace* 
metît  du  vaiiF  lu  ,  void  ccU  étt  -"-  -■  — - 
Ait  !•  phtf  d'oiage. 
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Il  eft  À  remarqaer  que  ces  puces ,  fuppof^^cç; 
contenir  fealeiMilt  14b  pintes  par  barique,  en 
contiennent  160  (pinte  de  Paris  de  48  pouces 
cnbaV,  par  conféqoent  la  pièce  de  quatre  cod- 
liedi  1CS40  pintes»  ta  lieo de $60, 

QmM  M  f&t  de  Bordeaux ,  il  ne  contient  qne 
140  pintes,  &  qiip|q'!cfni^  -  à  ^  pintes  de  inoins-, 
il  ptkf  (cCf  iciic  en  tciuikid,  &4  à  8ii  livre»; 


au  furplm,  h  pinte  que  nom  1  

de  48  pouce'  ,  n'ei}  récllcmçrr  çjiie  de  -p.î^fr  ou 

£TSm»  >  I  ^'^  banque  de  Boidciiux  paioii  cum 
^tàmuâom  toi,  pin»  wmStm. 

Dimt^fions  des  ftks  eu  harifues  de  Btrdmar. 
Incérieimi 
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Bottt:<  Ç^n),  on  dit  qtic  te?  fûts  font  en  hottes, 
quand  ii&  font  démontés,  &  que  l'on  a  fait  un 
paquet,  on  fag  t  !;  toutes  kur»  doftt'es  &  fon- 
çaillcs.  Ce  fwot  eft  ordinairecnent-W  de  deux  cer- 
cle* de  1er.  Va  ne  met  k»  piècet  en  ktitêt,  que 
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quand  elles  font  widet. 

On  dit  aulli  bateau ,  chaloap*  en  hatttt  :  ce  fom 
ém  embarcations  dénwatÉes  :  les  hâiim^t  qui 
Tont  fiire  la  p£che  de  la  morue  fur  U  côte  «lu 
petit  nivd  ,  portent  avec  eux  des  bateaux  de  pâchc 
tn  hottes  :  quelquefois ,  juT^u'à  fix  &  huit ,  pour 
mopUcer ,  pwsu  c«ux  «oc  battit  àjcrte, 
ccnx  qni  pootTolMt     ooHfw  tevi  ^0  -ftnioe. 

mCANlER,  (.m.  às'tA  fait  des  expéd>ii<»iK 
de  wcr ,  poar  aller  fat  ék»  iflei  défe^tea  iàiiv  la 
chalTo  du  bœuf  fauvagc ,  <w  pintôt  du  bnfle;  les 
fera  qai  faiCoioot  ces  voyages  t'appclloicnt  bouca- 
ntn ,  parce  ouc  U  tnu  de  leur  Daviçacion  étott 
de  AaiMMrv  il  tai  eft  iMOBcoop  ^pnoÊMM  lëM»  l«s 
de  voyages.  (  V*  *  ) 
SANiBR  ,  1.  m.  moufquct  d'une  trèç-grandc 
&  d'une  Joofae  ponée ,  mis  es  uùge 
tnmâm^!hm»caam^fyt  mm. 

RjucANiER  {demi-),  arme  à  feu  ,  qui  rient  le 
milieu  entre  le  ftifii  ordinaire &le  hcuemaitr.Ç^V*  *  ) 

BOUCAS&U*!,  i,  m.  (  term*  db  CMék.  )  Mtip 
fiim  i»llMi «a  «i  roufe,  qoi  ftnde deiMiae 
an  tendelett  des  galères.  (  li  ) 

BOUCJIVT ,  f.  m,  enà  tm  fût  -gros  &  «art , 

BOCCHAliT,  f.  m.  boucaut.  Kom  ce  mot. 

BOUCHE .  bouge.  Kay«t  ce  aecCf^^^X 
BOUCBERT^.  M  mhwqmiir  la  «riifeate 

des  bouchers,  pour  y  exercer  le  m^mc  métier  qu'ils 
/oat  à  Msre.  La  régie  des  vivres  a  aulfi  dea  bous- 
tkm  it  étuscAsrits ,  pour  ûirc  Je  fcrv 
faux  en  rade  &  celui  du  pott^CK**) 

6oT7cax&  iu  vues  d'ettu,  r.^.  c'eâ  les  calfiiter, 
h  boufktr  é'étonpci ,  avec  du  fuif,  ou  du  rrailk  ; 
•lec  dfli  bmi»k,t»  capes»  &,ksicoov^  4s  plar 
mm.  de  iplasb;  m»  m.mm,  éiâ  /eospèchor  «pR 
reaa  ae  s'introduilc  darts  le  vaiflau.  On  bouche 
CD  mer  des.  voies  d'eait,  anciquefois  irèfr*coofidié- 
nbles ,  à  me  graudi.  pwiapdeur  foos  l'^ii,  evvc 
des  booneites  utrdée» ,  ipie  l'on  paflië  ions  le  vaif- 
fen ,  dam  l'endroit  oè  Ton  joge  la  reie  d'eau  : 
Il  bonnette ,  ainfi  lardée  d'étoupe  ,  cft  Tupcc  par 
(«ivciiiano,  &  ,  eoi  le  IjufiâàBt  dcLKianiors  qu'êUc 
oe  h  dénuée  pas  pv  le  fllige  ds'wdfleni ,  elle 
I»  bouche  iuffifammcnt ,  pour  mettre  le  bâtiment 
BB  état  de  gagner,  une  rciùdie ,  en  fvu-oa  encore 
km  faifc.  Qmm  m.  mia  ifin»  qni  «e  &  tnm- 
Wll  fi^  WfcMkleux  pieds. attNkffiBml de  la  Û9- 
mMb-,  0»  OMt  à  la  bande,  poar  les. ddcotimr  , 
&  la  boucher  plus  iliretncni.  (F**) 

fiOiiCii£Rl£,  il  lUè  MODe^éa  liM^  (Vdi- 
«iie,  M  ipifie  rin.de  fmkworà  Miér  tai 
^wcJÙrietf  tnr  lervatfeux  ,  ont  ordinairement  une 
«ttom  à  chin-w,  &  font  diabliet  &im  ie  


B  O  U 


ie  gail 


BOUCHES,  C  t.  wkt  «pnffion ,  qu'on  

ploie  guère  qu'ail  plnricr ,  fijnifio  quelquefois  l0i 
embouchures  d'un  iLave  dans  la  mer ,  &  quoique* 
fiais  auffi  les  détroiti  ou  bras  de  mtx  entre  deuK 
terres.  Ainft  l'on  dit  les  Uuckt*  dn  Nil ,  les  hati- 
dsm  dn  Gai^e  ,  pour  exprimer  les  emboudiares 
de  ces  fleuves;  les  bouches  de  Boniface,  pour  ex- 
primer Icidétnili  £MiDé»|HLr~pialiears  petite;  ides , 
entre  l'ifle  de  CoHb  ft  eulede  Svdaigne.  (  B.  ^ 

BOUCHrS',  r  m.  il  cften  nfegc,  dans  quelque» 
porta  ,  d'appeller  boueàin  y  l'endroit  de  ta  jftm 
grande  largeur  dn  b&tiaicnt  ;  on  dit  pe  nmmà 

tant  fie  pieds  de  bouchin  cela  veut  dire,  tant 

depiod^de  plus  grande  largeur, ou  de  t^u.  (i^'**) 

BOUCHON,  f.m.  bourre  de.cMÉ«r M.VllCI. 
Foyçt  ce  detaier  kh.  jy**)  , 
rmnxxm ihm^mt.  Fortt  ce  iDOf.rf'***) 

BOIKXE  dit  fM<»  £  fi  JkHxMkr 

fioccLE ,  r.  f.  cVn  vne  panioiiv  Anà  fiifii** 

nier.  Foyrj  Fm.  (     *  *  ) 

Boucle  (/«uj  ),  un  matelot ,  ou  folilaf  cU  fims 
boucle  ,  quand  il  efl  aux  fers ,  &  ,  nw  oncflÉtâ'» 
4oribirtl  ti\  en  prifon.  (^f^**) 
.  '  -BODOLE  (  fort  )  ,  part,  nn  poA  tÊT^mutt^ 
quand  il  efl  fermé  de  manière  MoK  n'y  pool 
entrer,  ni  en  fortir.  (^*'*)  '  .  i 

fiOiJDLN ,  f.m.  le  fronde  cA  la  pièce  JC^'j^it^X 
qui  contribue  avec  les  iiâês  de  herpès,  on  échar- 
pes  ;  à  l'ornement  de  l'éperon  v  le  boniiu. ,  coaune 
on  le  voit ,  ctl  plicé  entre  ces  li£es .  avec  iciqaeiles- 

êt.  cqoàoc  dàmridrc  la  igné.  (      *  ) 

Bommv  db  (fràMriôo  <m  tmiqutnin  ,  (  tmne  db 
C<i/tfrr.)  fuivant  M.  LefcaiUer  ,  c'efl  une  liCe  op- 
pofée  aux  gouttières  du  pont  d'une  .galère.  Voea^ 
éàlairt  és  snarhu^XB'^  .  . 

on  rmhoudt- 

mre ,  on  appelle  aiod  ia  garniture  qnc  l'on  met 
au  fotir  de  l'organeaa  de  l'ancne  ai^i> 


dSnBBÉifaer.  oia 

9ltM  «MMnWi 


commence  par  couvrir  l'organtau  avec  des  bandai 
de  toiles  goudronnée,  fur  Iclquelks  oniortiiiepà»> 
êmm  inni» Je  coadage  plu»  ouanteiiry  iùioaar 
la  .proportion  de  l'ancre  ,  de  Êtçon  que  forgahcan 
en  foii  cfuicnetnent  recouvert  :  on  arrête  tous  ces 
bouts  avec  dus  amarraget  en  gairiatides./,  /,•  deux 
de  ces  guirla»(les  lànt  iamn^de  la  verge ,  &  ks^ 
étftm.éuwm  à  pei»-do  4mMe  deroes  premières  ^ 
t?e  façon  i  laiiTer  la  moitié  de  l'organeau  libre  pour 
L'dtaixigure  do  cable.  Cette  rnnUusUmtn  fe  fût  ^ 
itfs-fM  le  caUc  ne  ibit  pas  oAaftT^  on  garnit 
floceoe  la  panse  de  Wmboudimirt ,  ou  e(l  étalinçué 
ie  caUe ,  avec  de  la  tiiurruie ,  pour  plus  grande 
précaution, 

BOUÉE ,  C  f.  c'eft  en  général  une  laarque  dr 
Ini»»  de  i^e  ,  nv  bow  de  mftt,  on  petit  baril 

2 ne  l'on  fixe  au  bout  de  l  urin  d  une  ancre,  poor 
oitcr  fur  l'eau,  &. marquer  l'endioit  où  iene 
«i  MUidc.  tt  tel  «i»  J»  M  AH  Mba 
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ceufiéénMe ,  A  lé^re,  à  proportfim  "^e  Pam  to- 

iume,  pour  fmiicnir  le  poids  de  l'orin  ,  X  ;  -rtefTk 
flot  ;  on  les  fait  le  plus  fouvent  de  litige ,  en  forme 
<le  câM,  ou  de  deux  cônes  atCmbléi  pac  leurs 
b^es',  on  les  relie  de  plufi r'r^  rar^-  de  cordages, 
&  OQ  f^i( ,  k  cliaque  pointe  de  id  coucc ,  une  huucic 
4le  cordage  ou  eflrop ,  afin  d'y  attacher  d'un  cdté 
Toria,  de  l'autre  k  p«ik  cordagr,  tenaat  à  te. 
fidfir  &  porter. 

Lo  /  ,.v.  î  r  rvcnt  quelquefois  de  ballfes  pour 
-«arquer  ks  dangers  4  i^eoirée  do  ports  :  celles- 
là  ibdc  Ut  plupart  faitM  liarih. 

Fig.  fi,  bouée  de  lit:^  ,  reliée  à  la  françoife. 
Fig.  ff,  boute  de  liege,  reliée  à  l'eipagnole. 
fig.      ,  bouée  en  baril.  (  V*  E) 
Bouée  de  fauvetage ,  c'eft  un  afemblage  aflez 
conOdérabie  de  morceaux  de  liège  ,  fig.  ss  ,  atta- 
chés &  liés  fortement  cnferobic  ,  &  iormant  un 
corps  plat  &  oblons^  de  figure  à-peu-près  ovak  , 
à  Irieldtélt  la  ner,  Idrfqu'il  y  eA  fom!>é 
nn  h  n-me,  afin  qti'it  fiche  de  1  atteindre  en  na- 
geant ,  &  qu'il  fe  fouticnnc  par  ce  moyen  fur 
l'eau,  eo  attendant  qu'un  puilfe  mettre  OO canot 
ik  la  mer,  pour  l'aller  chercher.  On  la  tiem  ordi- 
,naireincni  en  dehors  de  la  poupe  ,  vers  la  dtnetre, 
:OÙ  elle  a^eft  teiitie  que  par  tin  iimple  cor<kgc  , 
que  le  premier  homme  q^ui  le.  troave  là ,  doit 
coi^»  aitfitak  ^tM  «A  fonbé  nn  homme  i  la 
^mer  par  quelque  accident,  ce       cfl  tout  defime 
•fMflODC^par  le  cri"..' on  Atmm£  a  la  mer.  (  V*  E") 
!   BOtlET D  S  E ,  (  iJHfefe)  ad j .  ancre  boutt^ft  fe  di  t  de 
la  pltt^  petite  de;  ancres  d'un  vaiffutit»  Je  croitCe 
iiuoi  de  pcu,d'uiagc.    K  *  Z  ) 

BOUFFEES^  M»*  Ci&<taAl«.-9W  ce 
«W.  Cf^**3.    >        ■•  • 

BOUGE,  r.  m.  c*eff  M'«rc^'A«MÉt  lai 

b.T.iv,  fiiivan:  leur  'Mt*^iir,ur,  ce  qui  procure  dc  la 
QMivexité^  à  ia  partie  fupérieure  des  potirs  de  trt- 
^hevd  i  lNi|iofld.-Ur  hmge  Ata  hmaoL  &  barots  cA 

.Communéoiem  de  ^  à  ?  linn?'  pnr  pied  c'c  Icttr 
loi^ueur  :  cependant  il  cit  des  banmcns,  comme 
les  chehecs ,  qnt  ont  un  bouge  exceifif;  fen  ai  vu 
«a  djAlger ,  dont  le  milieu  du  pont  fe  ou  voit  i 
-nnL  de»  platsbords il  avoir  les  dalots  tant  prés 
jde -l'eau.',  fa  batterie  <^toit  à.Ll  ii  :  ['■:.:  une  platc- 
éonm,  la  lilTe  d'hourdi ,  indéucndammm  de  k>n 
Aoivr;  vertical ,  propormané  «  cdni  dea-lan ,  a 
4Bcore  an  bouge  horizontal.  (  T**  ) 

BOUGIE,  f.  f.  on  emploie  fouvcnt  daiK  les 
tfaraux  de  nuit  que  l'on  ftât  aut  vaifleaux ,  de 

Sofies  bougies  de  cire  jaurre ,  parce  qu'elles  con* 
nr  moins  que  la  chandelle,  éclairent  mieux,  & 
réfiftent  davantage  au  vent  :  on  fournit  anHi  dc 
ia  tmgiê  ata  officien  de»  éniS'majocs ,  &  dans 
certaim  boreanx  *.  mais  ce  Ibm  des  ftaaper  oïdi- 
■aires.  (  F*  *  ) 

BOUlLLARD,  f.  m.  quelques  navigatoirs  ap- 
llent  ainfi  ceriatti  ange  qui  donne  du  rem  & 
la  pluie  :  plus  commonmeDC  il  •'appelle  awi. 
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BOCILLEAV ,  £  m.  <  m»  A  emlire.  )  eip^e 
d:  ':.4!1  ,  qui  contient  de  Jl  lÎBpt  pedr  Cblf 
r     cBfcmhlc.  {B,J       -  .     .  ' 

nOUILLOIXT,  itmm  Jk  GmBww.^  Voye^ 

BiiLir.TX.AT-.   (fl.  ) 

BOULLON.NTMnjiT,  f.  m.  Veft  nne  agitatioo 
de  Peau  ,  qui  vient  de  (on  intérieur,  par  qodiipe 
,caaie  quec£.  foit>  &  qui  la  fait  fauter,  — iiaef» 
ftMaBciiir  «rec  éeome.  B) 

BOUIS,  f.  m.  Bt  is  ,  arl mi  nn  (.Innt  le  boi5 
ctt  de  fuMlancc  iblide'&.  conmiéle,  de  couleur 
jaunâtre.  CoMme  ce.liei*  dk'nat  dar,  &  ao'ii 
n'ei)  jamais  (>ourri  ni  irctnionin,  on  en  peut  nire 
des  aiilieux  dc  poulies  &  des  rouets  ,  quand  on 
en  trouve  d'aâëa  forts  noviT  oahu  Les  gros  boais 
fe  tircM  d£Aa|De  ;  la  CMriniM  co  moK  aai. 

BOULANGER ,  f.  m.  on  embarque  à  bord  des 
boulangers,  pour  y. exercer  le  a/tac  métier  qa'ils 
foi»  à  terre.  IwcMiUangerieate  vnmi  y  fuppo* 
font  auâS  4»  <te>laiMiii.  Vlomea  BocLamaaii. 

f  V**)  '    -r-       '  -  .  . 

BOUANGERiE  t  f.  f.  ceA  mn  U^mt,  cam 

pris  ordinairement  dam  le  parc  aux  vivrr;  d'us 
arfenal  de  marine,  dans  lequel  fe  fah:iquc  à  ft 
conferve  le  bifcuit  de  mer. 

La  bêulaMmrn*.  deftioée  aa<hi£»it  de  mer,  doit 
t4iB  MmKn  wwiw  u aruunmcMnie ,  s  ren  escir 
tivcment  dans  le^  grand*  arfcnaux  de  nurinc, 
puifqu'eU«  doit  contenir  un  nombre  de  fours  fuf- 
olîint  pour  fournir  aux  armemem  ordinaires ,  avec 

crl^-h::  n'ccffriirc  .  .S:  c'e  forte  (p:c  le  bifcuit 
Ait  encore  ic  icnis  dc  rcliiicr ,  ainii  qu'il  a  clé  dit 
au  mot  &acciT.  Pour  cela  il  fiiut  encore  que  la 
boulan0erie  coBdcnDe  dei  fiaoNs  de  tudiugmc  » 
i{ui  partioipeot  tfe  là  c9iile«r  éa  fttn*,  co  Pee 
met  le  bifcuit  à  i  oïT  icr 

Dans  lef  cas  d'aimcmens  euraorditmr» ,  m  éta* 
blii  fouv«ar>idei  f^xn  kert  de  l'enceinte  du  pue 
eux  vivres  ,  pour  fournir  au  furcrc^r  r'c  travail  que 
néceâic«ot  ces  armanens.  Maisc'eil  un  tri!;i-graod 
inconvénient  par  le  farciek  «l^embarras  que  cela 
caufe ,  fur-tout  fi  ,  comme  à  Brefl ,  le  fâtc^  va 
vivres  n'efl  pas  ifolé;  car  .  alors  il  fàBrwaHIr  fci 
noLivcaut  fours  au  loin  :  ih  m:  }"  u  tru  pai  fi 
bien  iurTeiUéi,&  cette farveiliaoceenirain£àcj»ius 
grandi  Ml.  De  pte  ft  l^d•eA  ébligé  de  tranlpoi- 
ter  le  bifcuit  dc  plus  loin ,  pour  fa^''c  placer  i 
bord  des  b.1timcns  auxquels  il  cil  dellin*i ,  on  a 
davantage  a  craindre  de  la  négligence  *,  le  bifcuit 
arrive  brifé ,  &  m6me  mouillé ,  s'il  a  plu  pendWK 
fon  tranfport,  &  difpofé  i'  fe  corrompre  meiitôR 
1!  :>  roit  donc  a  dctîrcr  que  la  ioji/ang^r/f  anno i^e 
à  un  arièaal  de  aaarioej  6u  afles  vatte  puiii  unir- 
wm  k  t<m  lei  1iel«itt.  'Oni  1»  cas  ordinaires  00 
cuiroii  alternativement  dans  tons  les  fours,  afin  de 
les  tenir  toajours  en  état  dc  fervir  tous  au  befoin. 

IloMntatt,  dit  M.  Tartncaticr,  dans  fon  exccl<- 
Icnr  oiivrasrcdu  Parfait  Boulanger  y  qu'une  bouinf 
âtrit  kilt  iioltie .  bien  Uaire  &  exafiemeu  &niiéet 
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L  *A  M  s  i  T  lO  N ,  le  génie  a^if  des  hommes , 
fur-tout  refprir  d'intcrct ,  trop  rcfT^rrés  par  les 
bornes  que  la  mer  fcmbloit  devoir  y  mettre 
pour  toujours,  leur  ont  fuggcré  des  moyens 
de  1m  ûfodàti  0s  fine  Iwfiwdés  fur  dey 
imdûMs  6cKcantas ,  d'abord  dW.  coodriic- 
tion  fort  imparfaite ,  mais  pour  de  courts  tn- 
jets;  avec  le  tems,  ils  ont  perfcdionnc  leur 
archiceclure  navale;  ils  fe  font  ûmiliarilés  avec 
les  dangers  de  %  pavigatioo  :  ils  OQC  entrepris 
de  plut  longues  cdbrfes;  enfiq  fe  fiivoks*eft 
propagé;  les  connoidocçs  <n  gtométrie^.en 
agronomie  &  co  pîij  fînue ,  ont  mené  à  nnvén- 
tion  de  divers  infiruniens.  Celle  de  la  hrff 
fiie  :  elle  jfèrt  à  fe  guider,  au  dcfaut  ûcâ  ob- 
jets Arrefttes  dont  on  a  peida  la  vtK  en  pleine 
focT ,  & ,  pour  cela  ,  s'appelle  compas  àc 
route  i  celle  du  hch  :  il  donne  un  rnpport  du 
chemin  que  l'on  fait  a\'cc  une  mcfure  de  rems 
connue  ;  telle  de  la  fièche ,  du  quartier  an- 
qui  vaiie  îhlidinëot  mieiix,  dè  Vi^^àn 
«to  da  fifxtan ,  ou  enfin  du  cerch ,  qui  don- 
nent encore  plus  d'exaclitude  &  d'étendue  aux 
opérations  :  ils  fervent  \  déterminer ,  finon  le 
point,  au  moins  le  parallèle  où  l'on  eft. 

Si  (f lia  ctfté  la  booflole  étoit  un  inilru- 
mcnc  ittilàic,  que  de  l*anite  cdté  ifi  pèc  toti- 
jours  tenir  le'vaiflè&u  dans  la  tonte' que  Ton 
veut  fuîvre ,  qu'enfin  il  n'y  eût  point  de  caufes 
cachées  qui  en  écartûfTènt,  Tufage  du  compas 
de  route  lufliroit  pour  donner  la  direciion;  , 
de  fi  1*00  pouTok  compter  for  le  lolch ,  comnie. 
fur  une  chaîne  ou  autre  inrtrumem  avec  le- 
quel on  mcfure  les  diflanccs  à  terre  ;  fi  les 
moyens  donc  on  fe  fcrc  ca  mer  pour  aller  de 
Tavant,  dont  le  principal  ell  le  veut,  don- 
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noient  une  marche  tttifoniie,  oq  contlûtaok 

de  même  les  dif!ances  parcourue?  :  le  con- 
cours de  ces  deux  canooifr.nccs ,  le  cliemin 
qu'on  a  lait ,  &  fa  dircélion ,  detcnnineroïc , 
fans  ancre  ftcoun,  le  point  do  globe  o&  Ton 
feroic  parvenu.  Mais  !  qu'il  s'en  faut  que  les 
choies  foient  ainfi  !  Loin  que  Vijif^-.'îlle  de  la 
b(m(rolc  foie  exaétemenc  nord  Ck  fud  ,  elle 
ibrme  preique  toujours.  &  prcfque  par- tout 
un  angle ,  le  plus  fixivent  nès-confidéralilc, 
avec  \6  . méridien ,  ce  que  les  marins  appdknc 
variation  f  &  mieux  décHnatfon.  Cet  efleï 
varie  fuÎN-ant  les  tems  &  les  lieux.  La  mer, 
plus  ou  moins,  mais  toujours  aj^itée,  manie 
Gms  cède  le  vaiflîau ,  tellenient  qu'il  iaut  que 
le  gouvern^U  iblè  èns.un  monvenient  co&it* 
nuci  ponr  rcdrercr  le  bàclmeoty  dc  fe  nu&ener 
à  fa  route;  d'ailleurs  il  y  a  en  racr  des  coû- 
tas quel^iicfois  crès-conlidcrablcs ,  de  la  di- 
reftion  6c  de  la  force  dcfquels  il  cil  diilicile  de 
;  s^rer.  Qoutc  iqi  loch»  on.  ne  peut  pas  compr 
ter  qw  le  Uçq  ds  barquette  (*)  foie  un 
poînr  fix'c;  quelque  attention  que  l'on  prenne 
de  filer  de  la  ligne  à  ià  demande ,  ce  qui  exige 
une  pain  ut;s-exej-cée ,  ou  1^  poids  de  la  ligne 
tire  h  ^rf apfès  fe  vàiflba,  ou  la  mer. 
manU  aiifli  cèoe  Marquette ,  &  d'autant  plus 
facilement  que  ce  corps  clî  très-léger.  Le  com- 
mun des  pilotes,  pour  éviter  rinconvénîcnt  de 
tirer  le  bateau  de  loch  après  le  navire,  donne 
dans  une  autre  acrénaké ,  qui  ell  de  liler  trop 
dfclfgne.. 

Cependant,  avec  des  guides  fi  incertains,  fe 

marin  a  l'audace  d'entreprendre  les  plus  lon- 
i;ues  cravericcs,  &  la  témérité  efl  prefqiîC  toi:- 
jours  couronnée  par  une  clpèce  de  lUcccs.  il 
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eft  vrai  que  les  irflnimens,  qui  fervent  h  pren- 
dre h  hnuîeur  du  folell,  donnant  le  paraUcle 
à  ïcquatcur ,  on  en  dre  quelques  moyens  dé 
cofilger  le  point  que  Ton  s*eft  procuré  avec 
kt  mitres  inftrumens;  imu  oomne  il  y  a  en- 
core très-peu  h  compter  fur  ces  conre^ons, 
rhoiiimc  de  mer  a  la  fiii^cOè  de  manœuvrer  de 
manière  à  fe  trouver  datis  le  parallèle  de  l'en- 
droit oS'il  veut  dkr ,  quelquefbis  Ior(c|n*i!  cil 
encore  à  4  ou  500' lieoes  de  la  cure;  alors  il 
mv^oe  An*  tme  ligne  ell-oued ,  &  la  hau- 
teur jonmalicre  lui  ferr  à  fe  redreflèr,  lorf- 
v^\\"A  trouve  qu'il  s'en  cft  écarté.  Il  veille  la 
terre,  iors  même  qu'il  s'en  eilime  à  plus  de 
900  lieues. 

Aigourd'hui  on  peut  efpérer  que  les  dangers 
■  de  la  navigation  feront  bientôt  confidérablcincnc 
diminué?,  f.es  ancienuci  carres  marines  fe  Ibnt 
refièntics  de  riinperfeélion  du  pilotage;  les  ar- 
rérages ,  le  giiièment  des  cOies  y  ont  é(é  décer- 
ininés  fi»  des  points  auffi  Inceradn^  que  celai 
du  pilote.  De-Ià  incertittide  dans  la  détermina- 
tion du  point  où  l'on  \'a ,  incertitude  dans  h 
dércrminadon  du  point  où  l'on  ell  :  danger 
double.  Maincenanc  des  perfonnes  inilruites  dé- 
mujlnenc  pir  des  oUêrvsilons,  li  fMgiHtdf 
des  Heuz  prindpiUZ  des  côtes,  ainH  que  leur 
latitude  y  avec  une  grande  précifion.  Il  efl  feu- 
lement fîcheux  que  fi  peu  de  monde  s'en  oc- 
cupe. Le  plus  fouvent  ce  font  des  officiers, 
pleins  de  ftrolr  &  de  sèle,  tels  que  MM.  de 
Chabertyde  Fleurieu ,  de  Veidïm,  de  Boidi ,  &c. 
qui  emploient  le  loifir  de  la  paix  à  faire  des 
voyages  d'obfervarions  :  mais  ne  ferait- il  pas 
bon  qu'il  y  en  eût,  au  moins  en  tems  de  pabc, 
qui  n'euflfent  pour  objet  que  de  dieflêr  d'cx- 
ccUcntes  csties  mufoes?  O  fto^oit  que  les 
opéredons  afb-onomiques  leur  îaSRxa.  ftmfliè* 
res,  pour  de  terminer  la  longitude  des  princi- 
paux lieux;  d'où  ils  pnrtiroicnt  pour  relever 
les  côtes,  au  moyen  d'opératioiw  trigonomé- 
trfqoes  fidtes  à  lefire;  après  cela,  protitant  de 
k  belle  ftifoo  «  ils  oMiieeroient  de  pedKs  m. 
barcations ,  pour  prendre  tes  fonda  &  entres 
renfeignemcns  que  l'on  ne  peut  fe  procurer 
quà  la  mer.  Chacun  de  ces  officiia»,  départi 


par  quartier,  verroit  les  cbofes  dons  le  détail 
nécelÈire  ,  /:ei  qui  o'eft  pas-  permis  à  ceux 
àxm  Fefpèctrde  le,taliflion  ne  leur  donne  le 
tena  que  de  les  vofr  en  pdBnt  ':  dTeflleus  ib 
(ë  conoôlcfoient  Tun  rame,  devant  iè  roi- 
conn^r  dans  quelques  points. 

Les  voyages  des  ofticiers  de  diflindion  dont 
nous  vçQom  de  parier ,  n'ont  point  eu  poc^ 
bot  de  ftire  des  obftrvedof»  k  tetre;  dies  nVn 
ODC  été  qQ*un  aooefl(ibn,nécefBIie  I  btéiiié; 
l'objet  de  la  cour,  en  les  ordonnant,  a  (sA 
d'eflàyer  divers  procédés  pour  fe  procitrer  la 
longitude  à  la  mer.  L'infîabilité  du  fol  fur  un 
vaillèau ,  ne  permet  guère  de  s'y  lervir  de  ia- 
iKttes  OU  télefoopes  néoei&Ires  poof  découvrir 
les  fiuelIiKs  de  Jupieèr»  qdï  oSHroient  le  plos 
fréquemment  des  moyens  exafts  de  déterminer 
les  longitudes.  Toutes  les  machine?  que  l'on  a 
imaginées  pour  diminuer  la  vaciHadoo  cauléc 
par  le  mouvement  du  navire ,  ont  été  infuffi- 
làntes,  parce  que,  quelque  petit  que  ((rie  le 
mouvement,  comme  a  eft,  dons  ITnftroniMt, 
multiplié  par  la  quantité  dont  il  grandie  le  dia- 
mètre de  l'obict  ,  l'effet  en  devient  toujours 
trop  fenfîble.  Les  diiianccs  de  la  lune  au  fo- 
leS  00  à  quelques  atures  afties,  va  la  perfec- 
tion ùtK  ibôf  parvenus  les  taflltlBWrt  &  les  ta- 
bles de  cette  planète  ,  donnent  la  longitude 
avec  une  préciOon  aflèz  fatisfaîfante ,  îi  des  ob- 
fenareurs  habiles  &  (mien:»;  nuis  les  montres 
marines  ou  garde-tons  font  l'invention  dont 
il  y  a  génénlement  le  plus  I  fe  pionetm* 
fur-ioot  ii  on  en  avoit  plufleurs  qod  fe  ctmtrô- 
lafîènt,  ce  que  Ton  fcmblc  defirer;  car,  h  h 
mer ,  on  a  l'heure  ailèz  juite  pour  le  point  où 
l'on  fe  trouve,  ou  relâdvemen.^  au  méiidiea 
fous  kqud  on  eft  ;  û  Ton  a  pu  cooferver 
llieore  qoH  eft  en  mime  tems  an  Heu  dont 
on  efl  pard,  avec  h  moindre  connoif&ice  de 
la  fphcre ,  on  conçoit  que  l'on  a  Tare  de  l'équa- 
teur  compris  entre  le  méridien  du  lieu  du  dé- 
part 6c  celui  du  lieu  où  l'on  fe  trouve,  ou  leur 
diférenoe  en  ioqginide;  puiTque  l*cai  ftit  que 
le  mouvement  appaienc  $fl  «  éuffl  dea  af- 
tres  eft  envinm'dr  qpinze  degrés  par  heure; 
mais  rcnbanaa  »  pour  llnriciBCcie,  énk  4e 
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ptin'enir  b  cette  grande  pcrfcf^'on  :  une  'erreur 
de  4Uâtre  lumuces  de  lems  donne ,  dans  la  ion^ 
gicude ,  m  ééfint  èt  leliei»  mariÉei.  De  cé-, 
IftbfM  arctfles ,  MM.  Hirriflbn  &  Arnold  en 
-  Angleterre ,  MiM.  le  Roi  &  Bènould  en  Fnn- 
ce,  font  parvfâius ,  par  des  efforts  de  génie ,  à 
conftruire  des  montres  marioes  fiifoeptible:»  de 
len^lir  l'objet  auquel  elles  tout  ckfioées,  en 

^ks  connoMfiocfit  phyfiqnes  qa*ils  en  ont  ac- 

quiles ,  &  mettant  la  plus  grande  prccilion 
dnrts  le  méchanifmc  de  Touvrage,  La  plupart 
de  ces  garde- ccms  ont  répondu  aux  l'otns  que 

Ton  tfiift  ùBÊtsét  Ik  lu  4BQDttraÉM$  4c  ht  câ&liic 
Code  fiffvtoDc  1  ftfc  ki  oMpfgûlooi  les  plus 

dures,  les  plus  longues,  fe  confiant  for  ceux 
qu'a  avoit  k  bord ,  donc  k  jufteflè  éiolt  véri- 
fié ikis  répUque  à  foD  retour  aux  différens 
points d'gà  11  était  psttL  A  k  ^ké,  il  nV  a 
«oeoid  que  des  bonoM  nm,  dns  kor 
pèce ,  qui  aient  pu  ftcrindre  î  ce  degré  de 
perfeftton,  enfbrre  que  ces  iTîrîcTiînes  fbnrd'un 
prix  qui  n'eft  pas  à  la  portée  de  tont  le  monde, 
mais  h  carrière  eft  ouverte  :  Q  eii  aux  horlo- 
gers qui  Ik  Annt  di  rUblkié»  I  tooncr 
itn  cette  partie ,  lob  fe  pmAi  àt  te  fins 
grand  pas  eft  Mx. 

Voilà  où  l'art  de  la  navif;ation  en  ell  de 
no^  jours.  On  voit  qu'il  exige  dans  les  per- 
ibmes  qui  le  pcadquent ,  beaDooiip  de  fifdr 
en  ^jeoinecney  en  enronoiiiie  s  en  pnjvqiie^ 
une  grande  habitude  d'ohTerver;  de  plus  une 
cooftitution  fone,  un  îîèle  inratigablc ,  un  cou- 
rage extraordinaire.  Si  ies  connoiilànccâ  rranf- 
cendanies  ne  l'ont  p«)s  indifpcnfahlcs  p<H>r  des 
■H%ntuis,  qui  ne  fent  que  desîobvftscmD- 
munes  &  toujours  ks  mêmes ,  ao  mok»  fim-il 
qu'ils  aient  les  premiers  principes  pour  ne  pas 
travailler  entièrement  en  aveugles  :  mais  il 
iùut  que  le  favoir  le  plus  profond  i'or  ces  ob- 
jets i  s'il  n*èft  répandu  en  particulier -fur  cha- 
que imiin  [  sa  flsôiMf  H^  titMWb  «o^ginkal 
dsDS  k'tnârine  parmi  les  fûjeis  diftinguét  qui 
iwatiqiîcnt  la  navigation  ,  où  Ton  a  ia  chbfe 
fous  !p«  vc'jx  ,  &  où  rn'n"'c        na'tre  de« 
idâies  qui  oe  pourroieni  roauqucr  d~q;iiapper 


anx  ^T-^'-'m  forrant  peu  de  leur  cabiœc  ou  de 
leur  oDtervaiûire. 

Le  pilotage  dont,  aoos  mon  de  ptrier , 
n*eft  qn*ime  pirtfe  de  k  ftknce  de  k  nstfiiie. 

TI  y  en  a  deux  mnm  prfocipales;  k  conflrue* 
tir,n  &  la  manœuvre  :  l'ardllerie  de  ma- 
rine a  même  bien  des  objets  qui  lui  pro> 
près. 

lAurt  de  k  oonlIfBâioB  eft  ftndé  Ikr  les, 
connoifcres  les  plus  vades  dans  la  phqMitdes 

fcicnccs  mathénT!tiqt!es ,  &  fur  quelques  par-  " 
tics  de  h  phyfique .  qui  foQt.iodiipeoâbles  à 
ïingéttieur-conftruueur» 

Il  eft  qoetton  de  Miâr*me  msdiine  liif 
IVbb oI  trop  ni  oop  pea  fêttamB^  dans  an 
mouvement  pn^eflîf  le  plus  prompt  qu'il  e(l 
poffible,  entre  quatre  forces  :  l'effort  du  vent 
dans  les  voiles ,  &  la  réûllancc  de  feau  d'une 
parc ,  qui  tendent  k  fidre  coumer  le  vaiflèau 
dsK  un  Ans  qui  ortelknnrroit  fii  penei  k 
gravité  du  bâtiment  &  la  pouflle  verticale  de 
ce  fluide  en  en-îiaut  de  l'autre  part ,  qui  doi- 
vent s'oppofer  à  cet  cffrivant  mouvement  de 
ronicion;  6c  de  laçuu  ù  ce  que  rmclinaifoQ , 
partfcttHèiciMut  ponr.ke  wM&sinr  de  gncnny 
foit  très^pea  confidérable.  Il  iiuit  donc  que 
ringénietîr  -  conftrufteur  for^cdc  parfaitement 
toutes  les  connoiflànccs  de  méciianique  &  d'hy- 
drodynamique ;  qu'il  lâche  tout  ce  que  ia  phy- 
fique peut  apptendre  des  propdéok  desilnkks^ 
il  'te  qnH  cauepwnne  «  «Mraii  confidéra- 
ble ,  pour  ccoarître  le  centre  de  gravite  de  " 
fyrtême  d'an  corps  aulîî  conipofé  que  le  vaif- 
feau  où  rcfide  la  force  de  fa  ixifanteur.  11  faut 
qu'il  cli^be  le  poioc  où  k  réfultame  de  k 
pouiJcefSillcrikdnlInideconpe,  Jetsderin-  . 
dinaifon  nMment  petice  du  fiifl^u,  k  ligne 
qui  padè  par  fon  centre  de  gravité ,  &  qui  d\ 
verticale  lorlque  le  bàtiraeœ  cil  droit,  lequel 
poàoc  s  appelle  mé$acemre  :  il  peut  ttttvaiUer 
fiir  ces  dens  abjeo  «vec  courage  ;  fis  (bot 

aSMB  Iw  IIBv  -pnOOipie   SMHMIIWICS  y 

il  aura  te  dixllaoûlùice  d'une  fone  de  Ikbi- 

lité  du  vaiflèau  ,  celle  qui  n'a  rapport  qu'à 
riivdrof^nn'quc  :  c'e^^  -  h.  -  dire  qu'il  connoîtra 
k  quauùié  de  i  cûuri.  de  h  pouflSe  verticale 
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du  fluide  ,  contre  rinclinaifon  qui  ne  itrok 
occalionnéc  que  par  une  cauTe  purcimic  du 
rçflôrc  de  h  oécbMiqiie ,  dont  on  jpeiit  ne- 
furer  relïèc. 

On  fe  fliure  ,  pcrr  'tre  d'après  un  cxamcT» 
un  peu  trop  léger  de  la  queftîon,  de  pouvoir 
déteniiiocT  auili  d'une  façon  aflèz  iati!>j»ii'aoce 
le  cenire'd'eflbn  âa  vent  dans  les  voiles  :  mus 
k  déftfpoir  de  ringéajear-coDOroéleiir  eft  de 
trouver  la  réfukante  de  la  rédfhnce  de  l'eau 
fur  ia  carène,  &  rintenfité  de  ces  deux  i'orces 
oppofécs ,  (  celle  du  vent  &  de  1  eau  )  qu'il 
iaudroic  ccpendaiu  connoitre  pour  la  lbluti»n 
emiëie  db  problémé  s  il  y  en  a  te  daBie  des 
moyens  ,  nris  donc  k  mdadie  taoanvéïienc 
eft  de  jecrer  dans  d^  calculs  taimenfes  ;  ces 
moyens  font  fondés  ftir  la  théorie  du  choc  ou 
de  rimpulfion  des  duides,  que  Texperkoce  a 
démontrée  fauflè,  pardculièremeoc  dans  le  choc 
oblique.  Dus  fntîqf»- tons  les.  arts  qui  dépen- 
dent de  la  phyftque ,  il  fe  trouve  ainfi  dés  dif- 
ficultés qui  abatfTènt  l'orguetl  de  l'hon.ine  de 
jhvoir;  il  n'en  ibur  pas  nuiins  travailicr  lur  ce 
que  1  on  l'ait ,  tacher  a  en  apprendre  davan- 
«ge,  GonTober  le  nraûe»  &  tâdnr  de  loi  ar- 
iBcl^r  foo  fecrer."  .  ,     ,  ^ 

Un  homme  dont  les  connoifEmces  font  bor- 
nées ,  coupen  le  nrend  gordtcn  ;  Il  reierien 
tourna  i'péculaiions,  parce  qu'elles  fe  trouvent 
quelquefois  en  défaut  :  mais  les  connoiilànces 
que  Ton  poTsèdc,  ftoMiles  doae  nradles  'pour 
ParcMDsâm  nsvdef  Oitf ,  fans  douce,  û  h 
forme  du  vaillèan  a  .«cquis  Ton  dernier  d^ré 
de  perfedion;  il  n'y  auroic  qu'à  en  confen'cr 
les  gabarits,  ou  des  ^eyh  détaillés  &  cor- 
f%és  fir  le  fr0cé;  fl  ne  findrah  plos  que  des 
hommes  iiè»>(m!iraûfK  ponr  ezécMer  lonoei 
fortes  de  conftruélions.  Mais ,  s'il  yak  redire 
aux  formes,  fi  l'on  s'en  plaint  tous  les  {ours, 
.qui  oiéra  y  toucher  y  qui  olera  les  varier? 
ÛJCt  n*eft  Hi^nitui  qui  peut  répondre  de  la 
prindptie  iblâict  :  Ui^iut  ^u^ues  guni  peu 
édifrés  l'ont  ci^icfnis,  ils  ont  prcfque  toi^ 
jours  recueilli ,  de  leur  lénérilé»  k  finit  qa*on 
devoit  en  atœndre. 

L'ii^énicur  ne  peut  répondre ,  iur  h  f« 


O  URS  n 

des  calculs,  de  la  llabilitc  fous  \oile  ;  mats 
premièrement  i'e;q)érience  en  cela,  au  dé£uic 
de  h  tbèorie,  le  gnkkn  fiiffiflBwnâit»  s*i|  t  k 
prudence  de  ne  pas  donner  dans  des  écara  fiv 
un  l'irct  nufïï  délicat  ;  d'ailleurs ,  fi  ,  k  cet  « 
ép,ard  ,  on  ne  peut  abfolument  établir  des  cal- 
culs iur  la  nature  de  ia  cboiè ,  au  moins  peu- 
vent-ils coMkiie  k  dei  rapfNosts  âtisÊniàm;  il 
ne  s'i^  que  de  pnodee  |NNir  €ii|ee  de  conh- 
paraifon  un  bàtincQC  qui  pom  fuptrieuwUMnt 
la  voile  ;  on  n'en  manque  pas. 

Au  furpliis  ,  la  Icicncc  de  l'hydrolbiiquiî 
^  i'eroit  du  plus  grand  ulàge  pour  pûtiieurs  q)é- 
iniioos  iniiottniMi  :  fimt-il  rde^tr  m  feito 
échoué  fur;  la  ci/te?  Un  calcul  hydrafluiqpie 
indiquera  les  forces  iju'il  faut  employer  pour 
le  faire  liouer  ,  le  choix  des  corps  flottans 
donc  il  faut  fe  fervir ,  &  la  diilnbution  qu'il  en 
faQ(  6ic^.  ¥mt4i  dinkner:  le  tiraiu  d'eau 
d^  yiiflnii.lé(|e,  twor  ie  ftin.  enoer  dmi 
un  baj/ift)^  0u  l'en  faire  fonir,  ou  enfin  kftine 
païïèr  dans  quelque  endroit  où  l'eau  manque? 
C'fl^  encore  à  cette  partie  de  la  méchanique 
qu  u  iiiut  avoir  recours  ;  qui  enirepren>- 
drak.cefie  opMoii  te  6ii  iëcom,  s*c9D> 
poferojt  i  d'éonmps'Mfvni  par  exemple, 
de  chavirer  k  ooips  qnH  yqêMa  êkt  '/mr- 

(^uant  k  1$  partie  prau'que  de  la  conAruc- 
tion ,  Vm  de.dieflèr  (|es  plans ,  de  tracer  k  h 
ySiMf ,  de  cbenber  les  ^tftfrrd^e»  de  It  «WMP- 

hrure^  kt  éqnerrages  &  dévirages  des  bor' 

ilagcs ;  cet  arc,  dis-je,  eft  fondé  fur  des  opé- 
rations gcométriqucs  ,  quoique  le  corps  du 
vaillcau  ue  luit  pas  une  figure  giloinétrique  : 
on  voit ,  k  la  vérité ,  à  couc  .mpmcnt  dam 
k  piatique  de  rarchiceéiufe  navale  des  gens 
qui  font  de  la  géométrie  fans  le  fa  v  oir  : 
c'efî  à  l'ingénieur  \  fuivre  leurs  procédés  , 
qui ,  l'aucc  d&  lumièts  ,  dans  k:»'  txcraor> 
dinaires  ,  ne  vont  p^  toujours  su  JtHit  ;  & 
d*aillenn  k  faire  dm  pl«t  &  k  .«eo6:«i 
grand ,  avec  la  plus  grande  exoétitude,  pour 
qull  y  ait,  daqsrpcéçtitwn»  peu-àMioodNe 
à  là  bâtiOè. 


Dlgitlzed  by  Google 


P  Kâ  L  J  M  J.N  A  I  R  E. 


y- 


MWt  le  lèk  &  raéHvké  im^Miks  à  Ibneil- 

Icr  te  choix  des  bois,  tant  ï  l'égard  de  îa  qua- 
lité qu'à  celui  des  dimenfions  &  conrouis  : 
réconomie  fur  cette  panie  eft  d'autant  plus 
cDèotidle,  que  les  bois  de  confiniâiao,  par- 
dcnlihieinaie  pour  let  vaHIèna  Airol,  devkn- 
oeot  d'une  plus  grande  raitl6> 

Leur  fcn  icc  ne  fe  borne  pas  li  leurs  fonc- 
dons  dans  les  ports;  ils  en  ont  d  iiiiporiantes 
à  remplir  iur  les  armées  navales  ix  vai0èaux 
de  goeoe;  0  Auc,  dnv  lei  çgiplNtt,  qu'ils 
le  porant  k  le  ite  des  cfaaiiwDders  &  des 
calfats  par-tout  où  le  canon  n  pu  faire  brè- 
che, pour  tâcher  de  les  rëparer;  tell  le  ca« 
de  fbnir  de  deirière  les  retrancheincns  ou  bal- 
tit^^pw,  &  de  fe  dévouer  pour  tenir  no  vaif- 
ftio  «o  ligiie  jufiiuli  h  demlife  exttémlté. 
Il  faut  d'ailleurs  qil*âl  »'y  •i»»»^  ^  rexaraen 
du  jeu  de  la  charpente  ,  pour  perfcflionner 
îe«!  moyens  de  liaifon  ,  &  être  en  état  de 
j\j^T  iini  pliiiiKes  qui  peuvent  être  iaices  à 
cet  épid  Hé  écSm»  eaSo  y  étudier  tout,  ce 
qgl  a  nppon  au  Hllage,  au  rouUSi  ^ 
gige  :  là,  ils  voient  les  choies  en  gnnd ,  & 
îbh'tmt  leur  nature ,  &  ils  lonr  h  mcnie  de 
s'y  procurer  d^s  dofpétô  pour  le  progrès  de 
Inr  arc 

Dens  Je  nnriigidaii  du  commerce ,  ks  pio? 

fendes  théories  font  moins  nécelliires  nu  conf- 
tmcleur,  tant  parce  que  l'on  ne  penr  guère 
manqua  dlèntieikmcnr  un  vaiilèau  u^rchand, 
qu'à  cauTe  de  TimpoilibUiié  dMdlr  de  cer- 
Éln8.adci|IS  'l|v  ap.oovpsdoae  we  paxtte  des 
iUmem  (la  charge)  e(î  aufli  variable. 

11  cfl  difficile  de  dcrachcr  la  partie  de  la 
manoiuvrc,  non  v>\m  owc  Van  image  &  l'ar- 
laemÊQt ,  de  ccne  de  la  conili  uclion  j  car  li  le 
■nin^feir,  gréûy  arme  ùm  vaiflètu,  le 
ftk  wvigueT:  ^«Awer«  ringénieur-cooflnic* 
'  leur  lie  conihuit  pour  répondre  nux  foins  de 
celui-là;  il  âat.dooc  qail  cooooiilc  ces 
objets. 

I  Les  oilicicrs  de  port  font  chaigés  de  veiller 
I  ^  la  coupe  dei  cord:^  ;  Tatidier  de  la  voi- 
I  laie  eft  eoffi  de.  |eiy  4ellôrt  ;  mais  les  lon- 
I    CBeon  des  niMiiivm  foK  dQniiées..pv  lot 


h^jieurf  da  la  mâture  &  les  longaeors  des 

vergues  que  l'ingénieur  a  déterminées  ;  les 
dimcnûons  des  voile?  fuivent  aufïï  ces  mefures. 
Il  faut  que  ringénieur-conllrudcLir  cannoilîè 
la  groflèurdee  cordages,  la  garniture,  T^uiicle, 
des  poulies  &  celui  de  h  voilons  puifqoe  , 
tous  ces  objets  font  dc>  cléniens  nécellàires  de 
fes  CLîlciiIs,  ainli  que  le  iert,  les  vivres,  l'ar- 
mement du  vailîèao  ;  il  doit,  dans  fes  projets , 
avoir,  marqué  la  quandté  &  le  iicu  de  toutes 
œs  chofis,  dom  11  déramine  une  partie, 
dont  ks  iimce  iôot  donoées  par  la  ntu»  da 
bâtiment. 

Qumt  à  la  manœuvre,  ce  mot  pris  dnns 
une  autre  acception  :  l'art  à^évoluer,  ^ortiHi- 
tcr.  les  voiles ,  de  choifir  certaine  route ,  la 
plus  propre  pour  parvenir  il  Icn  bur;  c*cft  la 
grande  fdencc  de  l'ofFiLicr  de  mwliie,  la  icienon 
qui  fauve  les  vaidèaux  du  danj^cr,  la  fcience 
qui  remporte  les  victoires,   l^jur  former  de 
bous  manceuvriers ,  il  (âut  prt^idre  ie^  fujeta 
dm»  la  plos'  ffaode  leweJlè,  &  cotnmencev 
par  ieor  fUie  copiotire,  parfàitena»  la  omu 
nccu\TC  de  grémcnr,  ce  à  quoi  on  ne  peut 
parvenir,  lans  les  obliger  à  donner  le  coop  de 
uiain  aux  manœuvresi  hautes,  à  déj'réler  & 
fréler  les  voiles,  .gunir  des  perroquets,  preth 
ère.  iee  rU^  &c  '&  cela  de  tooce  ibrte  de 
tems;  cene  c'^p^ce  d'apprentîfTàge  eft  de  la 
dernière  importance.  On  peut  bien  voir  d'en 
ba^ ,  ou  fur  un  modèle ,  comment  toutes  les 
manœuvres  font  gréées  &paflèes;  mais  ce  n'dl 
egiexk  y  untBm  qu'on  peut  coonplne  corn*, 
me  dki  «*€imient^  comne.il  pcttt'a*y  &Im 
des  coques  ,  ou  enfin  comme  elles  peuvent 
erre  arr<}tées  de  quelque  manière  que  ce  foit. 
Il  n  eu  fiiut  pas  davantage  pour  iàire  manquer 
une  évolodoo  àfm  un.  momeoE  déçlfif,  & 
pudre  on  vtiSba^  mt  Mkr  édappet  une 
bomt  <^OQinon  :1c  manoeuvrier ,  ro%icr  qui 
n'a  pas  dédai|:j;né  de  s'inftruire  du  métier  du 
matelot,  d'un  coup-d'œil  voit  ce  qui  arrête, 
&  y  remédie,  penduic  que  celui  qui  n'a  jamais 
quitté  iba  pUllarJj  emploieKNC  il  prendaq 
coii(Ul,,l^iaBs  qu'il  faudroit  «mployçr  à 

d^vçoeiaiiKMC»  fi»  ddfi^^idm»  dr^a  icçK^ 
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dénient  dans  fa  manoeuvre ,  qui  peut  le  jeter 
à  h  c6ce  oa.cmie  k$  mt»  ta  cmniilfii- 
péricur* 

11  Hiur  que  le  manatmîer  ûk  im  jugement 
excellent  fur  les  diftances  des  objets  ;  fur  les 
*  facultés  de  fon  vailîctiu  pour  la  célérité  des 
évolutions ,  pour  lelpace  dans  lequel  il  les 
peut  fiiire;  fur  ftt  forces  pour  porter  h  «oile. 
Li  T^ilanœ,  le  fang- froid,  la  prévoyance, 
Taélivité  font  Tes  principales  qualités,  &  il  les 
doit  porter  au  plus  haut  degré.  Le  cé!è!->re 
Dugué  Troum  eil  feul  en  calme  au  nulieu 
d'une  efcÊâmmBmStàt  qate  viilRiiff,  qui 
ii*atwDdbieot  que  le  jour  pour  Vamétriner; 
il  veillok  :  Tangloîs ,  fe  confiMK  dans  la  fupé- 
riorîté  de  fes  forces,  dormoît.  M.  Dugué  pré- 
voit que  le  vent  va  venir  d'une  noirceur  qui 
s'élève  à  rborizon;  il  Ikit à  lavance,  au  nx>yco 
dVifIrwvf,  plifom  le  cdté  4e  fi»  tnkt  k 
ce  mage;  il  appareille ,  oriente  fes  voiles  en 
filence  ;  de  forte  qu'au  premier  foufilc  de  venc 
il  commence  h  filler,  &  il  a  fait  un  chemin 
conlldérable  avant  que  l'enoemi ,  qui  avoit  fes 
«oQcs  cûiiguées,  ke  «it  wÊfé»  ta  m,  &  fk 
pu  virer  de  bord  finr  lui ,  to»  ces  Viffleanz 
ayant  pris  vent  devant.  Notre  fameux  manœu- 
vrier, contre  toute  apparence,  fâu\*a  Ton  vaîf- 
feau  par  cette  vigilance  qui  ne  dort  jamais,  ce 
iâng-froid  que  rien  n'étonne,  cette  prévoyanœ 
tpn  iK  omt  iivuiu  f  cecR  ecoviBe  qii ii  cqid- 
raonlciuQic  11  feu  équlpi^»  &  qid  donUoic  te 
forces. 

•  La  manœuvre  a  auffi  fa  théorie  ;  théorie 
profonde  qui  détermine  l'obliquité  la  plus 
avantageufe  des  vergues  smc  le  grand  «se  do 
vaiflèaii  pour  les  dllfereiaws  droonihnccs;  To* 
Ulqidté  du  lie  du  vent  avec  les  voiles  ;  qui 
donne  la  roufc  qn'il  faut  tenir  pour  atteindre 
plus  vite  l'objet  que  l'on  pourfuit,  on  s'éloi- 
gner plus  promptement  de  celui  qu'où  veut 
éviter,  &c 

'  Le  Mvine  efl  ta  objet  coofidérable  ém 

certains  Etats  ;  elle  exige  alors  une  adminiftra- 
tion  panïajîîôre.  Alors  en  France  cette  partie 
étoit  entièrement  entre  les  mains  d'ofRcîers , 
connus  l(»g*ten»  fom  le  tkre  d*#/#ViVrx 


OURS 

plume ,  64  cnfuice  fous  celui  ^e^iêrs  daà- 
iMftrmiùtt ,  qui  vmMmm,  Mbk  ckv- 
§£s  de  k  compÎÉbflké  dent  ksponi  de 

OKir,  &  de  la  police  qui  pouvoit  y  avoir  iip» 

porr,  n?i5  même  qui  dirigeoîent  tous  les  tra- 
vaux des  arlcnnnv,  Anjonrd'hui  ces  officiers  ne 
ioiK  charges  que  de  la  couipiabiliie  dons  ks 
porcs,  &  des  obje^  qui  en  dépendent;  qs  Çm 
des  ofliden  mlUtiires  qui  ont  le  détail  de  la 
dircftîon  ,  &  qui  font  comprMcs  dans  ki 
armées  navales»  eftadies»  vaillèaus  ou  6é> 
gâtes.  • 

Il  y  a  dans  chaque  grand  port  tnll  dhee- 
tioAs,  k  11  lé»  defquâes  km  des  oipiBÉ» 

de  raiflcaux;  noé  des  conflruftioas  où  font  em- 
ployés plufieurs  officiers  de  la  marine  :  les  in-  ; 
génieurs-conffauéteurs  y  font  naturellemon  at- 
tachés ;  mais  entièrement  à  la  cbofe  ;  ils  ne 
panicipenc  point  Ai  dM  :  me  dMIoa  di 
port  où  font  employés  les  oAciers  de  port  ;  dc 
enfin  celle  de  l'artillerie  :  ces  trois  direc^om 
font  fous  les  ordres  d'un  dircéieur  général ,  qui 
lui-même  ert  fous  les  ordres  du  commandant 

de  la  marine. 
L'objet  de  le  leeeae,  de  li  dipoife*  de  II 

comptabilité  eft  du  reflôrt  de  l'inteodant,  qui 
a  fous  fes  ordres  les  coin n-,: (Tairez  des  paitt& 
arfeoaux,  &  les  commis  de  la  rnirmc.  j 
La  marine  cmbraflè  donc  une  quantité  pro-  | 
digieufe  d'objets.  II  y  a  peu  de  eamûiSBcei* 
Ibic  de  déodl,  foie  de  fpiculatioa^  doot  ki 
officie»  des  tBflfiSrens  corps  qui  la  compofcnr, 
ne  trom'cnt  occafion  de  ftirc  ufage  pour  le 
hiciT  du  fcrvicc.  Nous  avons  vu  que  le  pilo* 
tage  ,  la  couilrudion ,  la  manoeuvre  dcoieDC 
tous  fondé»  for  ks  fcfeoces  enOes    k  phy 
fiqtie ,  que  tes  officfcfs  de  k  narine  &  du 
génie  ne  peuvent  ignorer.  Lf^  capitaines  d; 
vaiflcanx ,  a'mfî  qne  les  commiflaires  ,  préii- 
dent  aux  recettes  és&  matières  nécefiairea  à  la 
conilruélion ,  au  gréraent,  k  renutent  des  : 
vaifl&enx;  de  tous  ks  eftafic  denrfes  néœP 
faires  à  la  vie ,  à  la  confervatfon  ou  au  ré- 
tabliffcmcnt  de  la  fanté  des  équipages  :  Il  con- 
vient donc  qu'aucun  de  ces  objets  ce  leur  foit 
1  étranger.  »:  .  - 
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L'arc  ùc  Tiov^don  &  de  TinteUigence  des 
fignaux ,  cdui  de  b  gncn*,  aoii-lwitaiiMc 
jK  mer,  luds  même  par  terre,  font  le  pro- 
pre des  oflkiers  de  h  marine  ;  il  cil  auflî 
indirpenfable  qu*ils  entendent  la  politique  :  ils 
font  fouvenc  dans  le  cas  de  fe  trouver  au -mi- 
lieu de  rations  étrangères ,  de  tnher  met 
dla  :  Ih  foot  qudqiiffiifa  )l  m  éj|^ 
fOl^àoDs  très-délioltes.  ... 

Au  furplus,  une  branche  li  importante  du 
gouvernement  intércfîc  toute  h  nation  ;  elle 
participe  aux  dépenfe»  énormes  des  ports  & 
arfcnaux  :  le  focnèa  des  «ntieprifes  maiidiMS 

fm.aiJ)in9itt4>«r  eB  dépend. 

Ces  confidéntions  rendent  fcnlible  l'avan- 
Dgc  que  le  oublie  en  gênerai  &.  ici  animeurs, 
les  nuuriuâ,  tous  les  otiiciers  de  la  tmrîne  en 
fttclBalicr  powrolaN  ndicr  dran  d^fttotmdre 
aiCbiMié  ds  iHrine,  dont  la  iKMnfnfkwttre  fe> 
loii  complette  :  mais  il  faut,  avec  une  con- 
Doinàiîce  paarfeitc  de  la  marine ,  être  pénétré  de 
raraoïu-  du  bien  de  la  cbolc,  pour  entreprendre 
&  exécuter  un  poicil  onvrage  :  que  de  lècher- 
chei  M  ftoc*fl  pas  fibe  I  qud  (xÂa  oe  fiuic-il 
pet  tb  donner  dam  Tmmen  &  le  choix  des 
iburces  où  l'on  peut  puifer  î  & ,  avec  cela , 
quel  honneur  peut-on  aaoïdre  de  ce  pi;mbk& 
ialiidieux  travail  !  Cependant  fi  ToR  M  doic 
uoitm  du»  rcKécatk»  d*na  ttl  pro^  ni  le 
mérite  de  la  nouveauté,  à  beaucoup  d'égards, 
ni  celui  d'une  brillante  imagination,  ni  celui 
d'une  heuretjfc  im'entîon  ,  au  moins  ne  peiK- 
on  lut  réfuter  celui  de  Tutilité  :  boroant  noue 
ambitloQ  il  ce  feid  avantage ,  noua  noua  ibm- 
mes  rendus  à  rinvitatioQ  qui  nions  a  été  fidte 
de  comporer  on  DiÔhnnairt  univerfel  & 
raifonné  de  marine  pour  être  joint  h  une 
Encyclopédie  par  ordre  de  matières  ,  dont 
pkilkurs  hommes  célèbres  s'occupent  aéhielle- 


Les  pvemien  éditenn  de  VEncyùkpiUt , 

ouvrage  connu  avantageufcmcnt ,  qui  contient 

des  parties  fi  fupérieurcment  traitées ,  ont  été  fi 
mal  fcrvis  pour  l'objet  de  la  marine,  que  nous 
doutons  d'y  pouvoir  trouver  beaucoup  d'articles 


a  conferver;  fi  quelques-uns  (oçn  bien  âùts,  ce 
fbnc  ceai  dottiés  depuis  pw  Al  .le  chortU* 
de  k  CMnde,  lieiNBMK  de  viWèin,  «Ane^ 

lement  retiré;  mais  nous  voyons  déjà  que  oooi 
en  m)uvcTOTîs  d'exceUens  ,  particuHêpjrr>ent 
coocmxmc  le  détail  du  grément  &  de  la  ma- 
metme,  dans  le  f^ocakulaire  des  ter  met  dt 
mmriM  i*  H,  VBpàSkr  s  Aw  nous  ks  9- 
proprier,  no»  «■  ftMBi  oAp.  Noos  ponp> 
rions  nous  li\Ter  aux  connoîffinces  que  nous 
devons  avoir  par  état  de  la  condruélion  &  de 
Thydrographie  :  cependant  nous  ixws  propo- 
IboB  de  conliilttr  tes  mcOfcon  tunss  hir  ces 
madbes,  de  di&tttn  leur  figon  de  voir  h,  de* 
préfenter  les  choies  i  &  d'en  eiprimer  le  fuc» 
pour  ninfi  dire.  L'art  de  manœuvrer  un  vailKau 
en  mcrjfuivant  les  différentes circonfbnces ,  ne 
uouâ  étaut  point  éoanger,  les  articles  qui  le 
conccment  ftionc  tndiis  d'une  msnièce  sont* 
à-liit'iiOBvelIe  ^  conibniie  à     qui  &  pn^  ' 

tique. 

On  trouvera  auifi  dans  notre  Dictionnaire 
des  choies  tout-a-iàit  neuves  fur  les  boullbles 
de  mer,  les  teomèucs  anilqQcs;  le  medère 
de  fimder  en  pteine  mer«  ou  dsiis  des  men 

très-profondes  :  même  Tur  les  carres  marines. 

Nous  traiterons  chaque  article  avec  le  plus 
grand  détail ,  mais  en  termes  de  l'arc ,  &  iàns 
aucune  périphraiè»  attœdu  que  tous  ces  tenu» 

tfooveraot  eipUqoés  en  lenrUeo,  nom  in. 
tentioR  étant  de  rendre  It  nomenclature  très- 
complette.  Nous  joindrons  cependant  à  la  fin 
de  Touvrage  un  vocabulaire  de  tous  les  termes 
de  marine  ,  afin  de  faciliter  la  rechcrclK  de 
ceux  donc  nous  nous  iÏRMS  ftrviiL 

Nous  citerooe  les  euccafsan»]iicb  nous  to- 
rons recours ,  tant  par  juflice  ,  que  pour  dé- 
terminer le  dcL!;ré  de  confiance  que  l'on  poomi 
accorder  h  ce  qu'ils  nous  auront  fourni 

L'ouvrage  Icra  accompagné  de  toutes  les 
6gures  nfoflàilcs  \  nntéOl^iioe  compkas  do  - 
difcours. 

Quoique ,  comme  nous  venons  de  le  âbo 
voir,  beaucoup  de  pnrtics  de  la  marine  foient 
fondées  lur  les  nwthcnwuques,  l'aftrononiie  & 
la  phyfîque,  nous  n'emrerons  cependant  dans 
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aucun  détail  fcicntiBque  fur  ces  objets,  notre 
Didionnairc  devant  fidre  cofpi  mee  OM  Eacy- 
dopédte  par  otàn  <fe  mAtt^  cà  fli  ftront 
traités  en  particulier  par  des  hopuaa  d*n  mé- 
rite fupérieur.  Nous  définirons  géométrique- 
ment, phyliquement ,  les  termes  que  la  marine 
emprunte  de  ces  fciences ,  mais  feulement  en 
qu'ils  y  ont  rapport,  renvoyant,  pour  tou- 
«I  iMabnlInirinnf  éc  dtfbafioM  ftnoM ,  à 
ieor  100100  H^KD^ 

Ce  difcours  efi  de  M,  VidL  du  Claik- 

BOtS. 

Les  articles  f$Êt  wf  k^Miur  fitmtit  à 
Vf  JHmmuOr* ,  ftrwt  itrmMs  far  la 

lettre  initiale  de  fonnm  F ^  marquée  d'une 
étoile  (  r*)  pour  les  articles  puifés  dans 
diférentes  fources  y  mais  qu'il  aura  ira- 
y  aillés  i  &  de  deux  (A'**)  pour  ceux  en- 
mremêHt  ék  fë  emp^Mtn.  Om  Hfignera 
les  ameurt  ^on  aura  pu  mettre  à 
t0inrihnim  :  m»  p^nt  mtrë  kfmgé- 

;     .  .         .  •  • 


néralement  confuUés ,  auljî  par  la  lettre 
initiait  de  leur  nom ,  Javoir  : 


C  »  ^  9  m 
>S  «  •  •  » 
^  •  r  •  • 
^  •  •  •  • 

jE   »    •    •  « 

-//.... 


MMêêtMUA*'. 

* 

Xf  chevalier  dû  La  Coudjuim. 

BouUki  M  Lé  FlUMmMT. 

Belun. 

VEscalimMm, 

Aubin. 


Pour  les  autres ,  on  mettra  leur  nm  i» 
toutes  lettres, 

Lts  ëftMtt  ét  M  SiAtTDMAu  feront  pa- 
reillemm  itrmhéi  fert  të  Mm  MtkOt 
de  fon  nom,  B. 

Il  y  aura  deux  ordres  de  figures  relth 
tives  au  difcours  de  ces  deux  auteurs , 
(ACIf.  ViJiL  &  Blomdeau');  elles  forme- 
ront ékt  phmket  à-part  ;  malt  ht  d^fht 
indicatifi  des  figures  de  M,  Fiai  fm 
araht;  ut»  d»  M,  MUadtaUf  wttaim* 


f   

.  '  IV*'  .". 
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qu'elle  foit  voûtée  ,  on  du  moitu  plafiMoée,  & 
pavée  CD  dalles  de  pierre ,  pour  parer  à-Uhlbb  •«« 

jnconvonicns  du  feu  &  aux  effets  de  la  nul-jpro- 
precé  ;  qu'elle  foit  commode ,  Utfée  &  iuAuun- 
flKiK  grande-,  qu'il  n'y  ait  pas  dUH  fim  voitipage 
d*<îgc)Uf 5, d'écuries, de  latiincs.on  rrfin  rlr^matitiLs 
ifé|étalcs  ou  animales  en  puirciaclion.  Car  on  ne 
«M  qoc  trop  fôwcBf  U  fwnMûtatiott  4e  la  pâte 
troublée  ou  arrStée  ront-à  cotip  ;  on  ne  fait  à 

S «loi  s'en  ufcndre,  &  l'un  attribue  lauffemenr  à 
es  vices  de  nmdèrc,  ou  de  £ibricatioa ,  te  t  li 

crudioi 

réfcnroir  d'eau ,  avec  autant  de  robinet»  que  d^ 
dttmUèm,  &  qnelqow  astres  de  plus  ,  fuivant 

Vérenduc  de  la  boulangerie ,  potir  fournir  l'eau  darii 
l'état  froid.  Celle-ci  ferviroii  en  mtmc  ttaii  à 
Imr  te  Btiilmnii.  A  à  aetio^er  les  uflenfiles 
mA  j  fervenr.  Cette  précautbn ,  jointe  à  cdto 
m«s  ventoufes  qu'on  pourroii  y  pratiquer  ,  Mtnd* 
roit  d'abord  cctro  odctir  aigtc,  dclagréablc  ,  qui 
dans  ces  Ikux  aiUn^e  trop  fouvent  l'odorat  de  ceux 
qui  n'y  font  |Wl  KOomumés,  &  ne  contribue  pu$ 
peu  à  troubler  les  op<îrarion-.  De  plus  J!;  .irré- 
ttrroit ,  dans  les  grandes  chaleur»,  la  (triueruation 
qui  va  toujours  trop  vite  dans  les  bquUngeritê 
étroites,  privéei  €êu  renoMPtUé,  &  ca  niaéak 
mal  tenues. 

Les  nouvelles  cmmoîilnices  fi  utHci     i  Men 

avérées  fur  les  fuhflances  gafeufes  ,  ne  peuvent 
que  rendre  plus  fenlible  l'un  lue  des  conteils  que 
vient  de  nous  fournir  l'ouvrage  de  M.  Parmeniier. 
Qoelques-unes  de  ces  fubflances  font  propres  à 
«rrêter  la  potréfà£Kon;  elles  peuvent ftfee  le  taêtoc 
effet  fur  la  fermentation  panaire;  d'autre?  peuvent 
I*accélércr,  &  faire  palier  trèi-prouiptcmcni  le 
levain  k  la  fermentation  putride.  Ces  fubflances 
tîoivent  donc  iire  écartées  avec  foin  de  l'attelier 
du  boulanger  ;  &.  peut-être  encore  plus  de  ceux 
où  l'on  fabrique  le  biftuit,  «jui,  detlinë  a  être  con- 
iervé  loof'tems,  dans  des  Ucux  ibuvem  peu  pro- 
pre» à  CCI  effu ,  &  dans  tunei  Ibmi  ée  dlnus, 
m  Mbni  dttre  nbtiqùé  avec  plus  de  foin* 

Oo  trouvera  au  mot  Bovlanobb.  du  DiSion- 
maîre  dc$  Ans  &  Mttien,  qui  fait  partie  de  la 
préfente  Eticyclopcdie  ,  par  ordre  de  tnatiùres,  le 
détail  des  uftenûlo  qac  doit  contenir  un  attelicr 
de  Uulanserie;  aow  ooB»^  beraereat  ici  à  ce'  qui 
càS  particulier  A  la  fabrique  du  bifcuit. 

Méu^t^ipiu^  ç'eû  ««Ue^  ^««S^ee^"'** 
prc  A  ren^pi<M  qu«  Vmmm  m  vam  tfre 

JU  lu&nit  de  mer. 

O^j^Ure,  nom  que  l«f  boulangtPf ,  qni  font  les 
y>ifcuifs  de  mer  ,  donnent  A  un  petit  indrument 
avec  kfad  ib  font  plufieari  ^ure»  ùu  leurs 
galcfiei. 

Efcocker,  c'efl  battre  fan— ■!  i&  pAi»  4e 

.  Maruu.  Tom  L 
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cuit  arec  la  paume  de  la  main,  tfia  de  k  np 

mafler  en  une  feule  maffe. 
liv(nioufi»,  ce  font  le»  fitupinqg  im  ùmnéè 

muoitioQs. 

Oww».  Voyci  ErsiTTOViSt. 

Teigne.  Voyei  Croisoire. 
Fupâtt ,  petit  inArument  de  fer  à  trois  pointes, 
dont  on  f«  (m  pour  piquer  le  deflbw  A» galettes 

dé  bifcuit ,  avant  que  de  les  mettre  n\\  fbur ,  afin 
que  la  chaleur  ks  ccnétrc  plus  ficiicmcm,  &  en 
chafle  toute  l'humidité. 

Smm  il  hmiMgiiit.  Voy^i  Soutb,  à  Ik  plaot 
daiB  ce  ViSomwirt  de  Marine.  (A.) 

BOULET,  f.  m.  globe,  ou  boule  de  fer  dont 
on  le  k-rt  pour  tirer  fur  1  ennemi ,  avec  le  canoa; 
on  emploie  en  mer  de  toutes  fortes  de  houlm^  4e* 
puis  le  p.  id  de  48  livre*;  jufqu'à  une  livre,  demi- 
livre,  un  quariéron  ;  mais  ces  derniers ,  depuis 
troii  llvrci»  &  au-deifoiis,  tom  eaylefés  le  plut 
ferac  m  compofer  les  grappes  de  raiftn  des 
noflflS  pièces,  dont  on  fe  fert  pour  tirer  i  mitraille. 
Les  bouUti  fc  Ipécilicnt  par  letu:  poids.  Amli  on 
dit ,  un  boultt  de  36 ,  ou  de  3S  liwtê  ét  haUtt  parce 
qu'il  pèfe  )6  Uv.  on  i-peu-près.  Le  Iwubt  de  ^6  a» 
ae  diamètre  ou  de  calibre  ,  6  pouces  i  lignes 
0  points.  Le  calibre  des  autres  cil  avec  celui-ci , 
daiM  le  ra^wfft  de  la  racine  cubique  de  leur  pe(an« 
tcur ,  avec  la  racine  cubique  de  }6  livre*.  Le  cali- 
bre de  la  pièce  efl  toujours  un  peu  plus  fort  que 
celui  du  boulet,  qui  ne  doit  pas  v  entrer  lurtc.  Ce-» 
lui  de  la  pièce  de  par  exemple ,  cil  de  6  poucei 
5  lianes  6  points.  La  dMRhtace  z  lignes  9  poimf 
de  ce^  deux  calibres  ,  cft  ce  que  l'on  appelle  fe 
vent  du  boulet  y  l'tvtnt  du  boulet,  {t^  *  B  ) 

Boiti.ST  reme',  c'eil  un  boulet  kdeux  tètesialei» 
dMCane^  m  desi  bouts  d'une  !>nrrL*  de  fer,  oti 
chahte  i  tnaille;  cbaqurtCtc  cil  du  caUbrc  de  U 
piice  cjui  dit  lii  :r  le  boulet  i  &  les  detuf  enfemble 

ne  doivent  pcfcr  que  k  poids  4n  batiUt  cniier* 

Bofi.rt  enchahé.  Voye^  Ange.  (F**) 
6oui.i:x  treuxt  ce  liu^oit  uoc  efpéce  de  bombe 
ou  d'obus ,  ou  de  grande  :  oa  ne  coiMOlt  aujour* 
d'hui  d'autres  houhts  creux  que  ceux-là.  (  V*  A') 
BOL' Lie H£,  ù  i\  grand  vafe  de  terre  dom  om 
fc  (en  for  le»  vaiteanx  co  vuénm  «diuiHi 

BOULIER,. £  ae.  Het  reTeiiAlaet  i  tme  fetiM 

que  les  péchcun  de  la  Mt'<îiicrranéc  tendent ,  à 
fcmbouchare  des  étangs  ialés.  Koy<z  5  s  m  s. 
iV*A)  . 

BOILINE ,  f.  f.  c'eft  une  manœuvre  s  {  ^g.  ^n), 
à  l'une  des  extrémités  de  laquelle  efl  dkopcc  une 
moqt»  ou  csi^  de  fer ,  dans  laqneHe  paflcnt  les 
pattes  ou  branches  de  hmdiiut,  r,  r,  r.  On  haie 
fur  ces  bouline» ,  qui  vont  fiir  les  ponts  ou  eail-* 
lard;  de  différentes  manières,  Uiivant  la  voile  i 
laquelle  elles  appartiennent;  on  bak,  di$'|c,  (up 
ces  HÊ^ÊÊif  an  vent ,  pour  la  ranie  du  plus  près 
Éii  do  luM  «tfiieMr  la  veito ,  dn  fiifon  à  piqaer  «u 
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vent  le  plus  qu'il  cA  poiEbtç  :  ainâ  cbafue  voile 
qiiarrée  a  deux  éwfiwf ,  ttM  pour  duqw  laU»- 

gUC  de  chûtc. 

Voici  l»  maDiére  dont  on  grée  ordinaiicmcnt 
kl  boulines  de  iDqtei  le»  voiles  d'un  vaiûcau. 

ÏA  bouline  de  la  grande  voile  pa/Te  da«ft  OM 
potitie  coupée ,  ou  en  galoche  ,  qui  eft  Ihrée  i 
un  des  moniun^i  du  fronrcau  d'avant,  &  lorfijii'on 
Ta  roidie,  ou  l'amarre  à  un  taquet  contre  le 
bord ,  viM-VM  le  nie  de  mi(yiie*»  fat  toulimi  de 
revers,  qui  ifl  larguée  &  dî^pafféc  de  dedans  cette 
poulie  cuiipt^c  ,  &'ariû(e  au  froQteau  d'arrière, de 
faillard  d'avant. 

Les  houUn(s  du  grand  Imnicr  paflcnt  en-deflbus 
de  la  bunc  de  milainc  ,  chacune  dans  une  poulie 
finiple  capellée  à  ce  xnix  de  mifainc,  au-dcitus  du 
capeUf e  dei  iMobem ,  &  fni  pend  en  arrière  de  U 
buae*,  enfoUe  dmi  une  mire  paoUe  frappée  à  b 
moitié  du  hauban  le  plus  en  arrière  de  tnKaine,  & 
on  les  arrête  à  ua  tacjuet  contre  le  bord  fous  ce 
même  hauban  ;  la  bouUne  de  tribord  paiTe  ainl'i  aux 
c!c  rrihnr:!  ,  \  ctlle  de  bâbord  à  bâbord. 

Lcj  t'ùuitnts  du  grand  perroquet  patient ,  cha- 
cune dans  une  poulie  frappée  au  bas  de  l'étai 
du  i^aod  perroquet ,  de-Û  dans  une  poulie  au 
Imt  du  hauban  le  plus  en  arrière  da  petit  mit 
de  hune;  cvriiic  dans  un  dei.  trous  du  plancher 
de  la  hune  de  milàiue;  &  elles  s'amarrent  au 
hm  du  hauban  le  plus  en  arrière  M  aiûiae  » 
chacune  de  fon  côté  reCpoélir. 

Lorfqu'on  grée  un  graod  perroquet  volant , 
fcs  houlintt  paBent  chacune  dans  une  cofle  ven  le 
Imat  de  Tétai  du  grand  perroquet ,  courent  tout 
le  IcHig  de  cet  ètai ,  paflent  dans  des  poulies 
frappdcj  ,  au  haut  dci  haub.in>  du  petit  m.tt  de 
Jbuae,  traver&nt  des  uou»  du  plancher  de,  la 
iRHie  de  ni&ine,  de<caiideiit  le  long  dei  haii- 
tans,  le  p!u5  en  arriére  du  inàt  de  mifaîne,  dans 
(les  poinoies  gougéei,  tixées,  poMT  leur  paliage , 
fur  ces  hauhaos ,  on  les  amarre  à  de»  taquet»  «u 
tas  de  ces  tnônies  hnub:in5. 

Le-,  boulines  de  mil'ainc  paflcnt  chacune  dans  uriu 
poulie  (impie,  qui  eft  eAropèe  au  mit  de  beaupré 
emxe  le  coUier  &  Je  âini-coUier  de  féiai  de 
miftiae;  CBfiiite  dn»  u»  éu  rtaen  de  ntdier, 
ou  dan>  une  poulie  fimple  fur  la  lifTc  de  hcr- 
po  fup^rieure  auprès  du  minos,  âc  on  les  amarre 
aux  montaos  du  fronteao  dTavant.  r 

Les  hoalinet  du  petit  hunier  paffcnt  chacune 
fur  un  de>  rouets  extérieurs  d'une  poulie  à  trois 
rooec»,  qui  ciï  eftropèe  fur  le  bout  du  bâton  de 
foc;  enfuite  elle  fe  rend  dans  une  poulie  âmple; 
ixée  au  oiilteu  du  violon  de  beaupré-,  de-li  nu- 
un  des  rouet?  du  râtelier  ,  ou  (ians  une  poulie 
fimple  frappée  au  miooi,  eo'dedaii»  de  la  poulaine  : 
cet  houMuet  f*amerrem  an  franteau  d^lvmr. 

Les  bouîints  du  petit  perroquet  pafTent  chacune 
dans  une  coUcoKdaoï  une  poulie  >ktroiirouc(s,  (ixée 
ven  le  bas  de  Tèiai  de  ce  petit  perroquet ,  à  8  ou  lo 


petite  poulie  frappée  à  l'cAropede  la  poulie  i  trois 
«onettt  cfl  au  bout  du  bîtoo  de  foc ,  enfulîe 
dans  une  cofîe  qui  eil  fur  l'eflrcipe  de  la  poulie  du 
collier  d'étai  de  mifaiac  j  cUu  uavcrfent  te  ratcUer , 
&  on  les  amarre  au  milieu  du  froateau  d'avant. 
I  La  boëUnu  du  petit  perroquet  volant  paflent 
dam  de»  cofle»  vers  le  haut  de  l'étal  du  petit  per- 
roquet ;  de-là  elle?  fuivcni  l,i  même  direction  que 
ki  boulines  du  petit  perroquet ,  paUânt  dans  laa 
mêmes  poulie»  ou  caflât ,  «  dbw  le  nueiier;  êt, 
on  les  amarre  au  fronreau  d'avant. 

Les  bouUms  dit  perroquet  de  f  ougue  patient  clia* 
cuae  dans  une  poulie  qui  cfl  fixée  an  Imlm  te 
plus  en  arrière  du  grand  mât ,  un  peu  ea-deflbut 
du  trelingage ,  enfuite  dan;  une  poulie  fixée  en- 
dedans  du  bord,  vi>-;l-\i5        :.;àiK-  hauban}  & 

on  i'aoHu^re  tout  auprès  à  no  ia(|uet  concie  le  bocd  : 
il  fiutt  maarquer  que  la  kNiMW  deiribord  pallé,de 

cette  manière,  le  long  du  hauban  de  bâbord  ,  &  la 
bouline  de  baliord  dcfcend  le  long  du  hauban  de 
tribord,  de  forte  que  les  deux  cordages  fe  croifeni, 
par  la  même  raifon  que  les  bras,  Koyr-  BR  AS.D^itt* 
leurs  ils  appcllctit  mieux  pour  faire  torce. 

Les  boulines  de  la  perruche  d'artimon  fe  croifent 
de  même  que  le»  orécédeota',  eliei  paflem  chacnae 
dans  une  ponlie  nuppée  an  hanbeii  de  ninîère  da 
grand  mât  de  hune,  enfuite  dans  un  trou  du  plan 
cher  de  i.i  grande  huoe,  6l  s'ainarrcm  près  de  cha- 
que bouline  du  perroquet  de  fougue,  vis-iFti»  le 
hauban  le  plus  en  arriére  du  grand  mit. 

Ou  V  Oit ,  daju  la  fig.  a^i  »  l'cilct  de»  bouHnei  des 
voiles  majeures.  (  K"*£) 

BouuNES  dt  revers,  ce  font  les  boulines  (bus  k 
vent ,  ou  qui  font  du  côté  oppofé  à  celles  fur  lef- 
quelles  on  a  halé;  c'eft-à-dire,  cjue  fi  on  a  balé  fur 
û.houline  du  etand  Imnier  k  tribord ,  celle  de  bâ- 
bord eft  la  houU$u  étrevm^  anifi  des  aotre»; &  Fea 
dit ,  lorfqu'on  cft  orienté  au  plus  près ,  Urgut  ou 
^p'iiU  Ut  boulines  de  revers  i  c'eA-à-dire,  les  boulines 
lous  le  vent.  La  levlbe  de  revers  de  la  grande 
voile  fe  relêic,  au  movon  d-  la  chambrière  pla* 
céc  fur  k>  haubans  do  iiKidinc.  (  F"**) 

Bu uu N'ES  empreJTe'es,  c'efi-à  dire,  qu'ella  filtt 
halées  le  pin»  qo'il  eft  poliîble.  iV*S) 

Boutntn  fimeies,  <m  court  BoiilSfitra  y^ieadkf  > 
lorfqu'on  cfl  une  ou  deux  pointes  larges ,  quoique 
les  boulines  fuient  halées;  l'on  eA  près  &pleui, 
le  vtnt  dam  la  toHa ,  flu»  être  trop  as  pin»' 
près. 

BouLiKB,  (courir  ùt)  c'eft  un  châtiment  de 
marine.  On  fait  ranger  fur  le  pont,  en  deux  baies, 
une  grande  partie  de  i'équipage\  Enfaite  le  coupa- 
ble pade  nu  de  la  ccLoiurc  en  haet ,  entre  le<  deux 
lignes,  étant  amarré  à  une  code,  oii  paffj  un:: 
corde  tendue  au  miliea  de  la  haie  vdi  chaque  homnie 
ayant  mw  faveaite  k  ta  Md»,  loi  frappe  un  coup 
à  mefurc,  &  à  chaque  fois  qu'il  paiTe.  Lct  homme 
court  la. bouline;  on  lai  ÙM  oourir  la  bouline.  (y*By 

BOULINER,  T. a. &  S»  c*ea  hdcr  liif  toite^ 
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Botrr.TTîER. ,  r.  r.  c'uf^  nl'sr  k  la  bouline  au 
plus  près  du  venc ,  avoir  les  boulines  emprcf- 
îèm,  ft  halées  le  plm  qu'il  eft  poflfifal*.  MnK  l'on 
:  nous  fûmes  ohfig/s  Je  hauUntr ,  four  doubttr 
ie  cap  du  Nord,  6*  nous  boulinâmes  jundant  étax 
keurts.  (V*B) 

BOULINIER,  adj.  U  fe  dit  du  vaiOcau  :  un 
wdSÊmm  eft  bon  mrIMrr,  qtmid  11  va  Mes  au  plus 
prè>  <!n  vent ,  &  qu'il  dcri^e  peu  ;  c'cfl  un  mauvais 
koultnier,  s'il  a  des  qualiccs  contraire».  {V*  B) 

BOULON,  £  m.  c'ett  en  ténéral  une  cheville 
de  fer  qui  a  une  tôte  ,  &  dont  on  rive  l'autre 
bonr,  quand  il  efl  p-ilfé  àim  le  ix>is,  fur  une  vi- 
role ou  routlle,  de  (brie  qu'elle  fe  trouve  avoir 
deux  tèies  ^  lorif[it'dle  cA  employée.  Lci  bwtUns 
dTaiRkti  font  Iti  ebevillei  île  fer  qui  l«  rraver- 
fent  ,  &  lient  enfrmble  les  flafqncv  (F*  B) 

BOUQUE,  r.  f.  c'eft  un  terme  en  utage  i 
TAmérique ,  pour  âgnifier  ,  €0iuUj  foi  on 
dit  deèouquer,  dêboimumm  :  r«t  wi  MUf»  entre 
des  iflcs,  frc.  (K*  B) 

BOURCER  une  voile,  v.  a,  cfeft  h  mettre  fur 
fo  cargiM  points  fenlemeat  :  on  court  fut  la  mi- 
flitte  leamAr,  quand  on  veut  faire  pet»  4e  diMnlR  : 
clic  n'efl  point  bordée  ,  in.-iii  toutes  fcs  cargues 
iboi  lai^Qcs  .  excepté  les  cargues  points.  (V") 

BOURCET,  C  m.  M*fd«  nUkuse  :  c*dl  ainfi 
qrte  friicfqaes  navigatairs  appellcnr  ce  mâr.  (^V*  S) 

BOtlkDE,  r.  f.  ceriaioe  vûiic  que  l'on  met 
quand  le  tems  eH  tempéré.  On  connoit  peu  au- 
ionnnim  &  la  chofe  &  le  mot.  (K*  S) 

BOURGEOIS,  f.  m.  on  appelle  fouvent  ainlî 
le  propriétaire  d'un  navire   (  V  S  ) 

«OURGUIGNÔN,  £  m.  nom  que  donnent  les 
temneiiTien ,  en  aanea  marîM  ,<«ux  glaces  ré- 
parées rfiTc  l'on  rencontre  en  mer.  (F*  S) 

BOl^Ri,  f.  m.  bateau  de  charge  d.tn$  le  Ben- 
gale, d'une  forme  finguliérc,  &  peu  propre  k  la 
mTÎgation.  Ces  bateaux  fervent  lur  les  rivières  i 
charger  les  vaiflTeanx  :  les  plus  grands  peuvent  por- 
ter iufc]!!':*  5c  tonneaux  ,  &  ne  naM2Ui.nt  qu'à  l'aide 
d'une  ou  deux  bourit  de  m^e  ,  qui  dl  une  autre  ef- 
pice  de  bateati ,  mdlleor  que  le  précédent ,  pour 
aller  &  venir  avec  v/tuffe  d'un  litn  à  un  autre 
ce  dernier  eft  à-peu-pic&  fanbUblc  a  une  piro- 

Ee  ,  mats  plus  grand  ,  &  fait  de  plandm  ;  il  a 
1  deux  bouts  relevés ,  &  approche  beaucoup  de 
la  forme  de  deux  cdnes  joints  par  la  bafe  ;  il 
fnarchc  îiicn  ,  mai^  il  porti  peu  de  foîlcf  ,  car 
tous  fbot  trés-volaget.  C^* B) 

BOURLET  ,  C  m.  Bovkkilbt  ,  gros  entre- 
lacement (Je  cordes  &  de  trèfles  {fig.  jv)  ,  qu'on 
met  autour  du  grand  mit  &  du  màt  de  mitîune,  au 
étSim  det  fergnei,  pour  lei  caapècher  de  couler 
en  bas,  en  cas  que  les  corrfaers  aui  les  tiennent 
fulTeot  coupes  dans  un  cumbdt.  Uo  en  rutt  a..lii 
fur  l'arrière  des  vergues,  pour  écarter  les  toutes 
des  honicri  &  perrognets  ^  le*  prolongent. 

Chme  lotmlr«  CR  coMft  de  deox  gros  bouu 
4e  «cèil»,  ^  roa  iwfc  ipr  Itpilka  avec dt 
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l'c'ioupe,  &  un  entrelacement  de  tncmie?  corde», 
en  forme  de  r«;ti  ferrés  ;  à  un  des  bouts  eft  une 
eanHè,  dam  laquelle  l'autre  bout  vient  palfer  pour 
s'aiîiarrer ou  bien  on  iailTe  à  chacun  dei  bouts  une 
ganfe  :  le  bourrelet  éianr  placé  fur  le  mftt  on  fitr  la 
vergue,  on  joint  les  deux  bouts  ou  ganfes  avec 
une  égaiUette  ou  menu  lien.  On  a  loin  de  placer 
en-defloa>  da  UmnUt  dn  mit,  nn  tSin  pUt  de  cor- 
dages appelle  baderne ,  qui  y  fait  plufleurs  tours  , 
&  y  cfl  cioué ,  alii»  de  lupportcr  le  bourrelet ,  à. 
l'cnipèchcr  de  gliflcr  le  long  du  mât.  {V*  L) 

Bol  KM  T  de  canon,  c'eft  la  partie  du  métal 
cotnprilc  entre  A  D  (  fîj.  £  )  ,  qui  entoure  la  bou- 
che des  pièces ,  &  qui  eft  plu$  élevée  que  le  nftt 
de  la  tolée.  {V**S 

BOURRASQUE ,  f.  f.  c'eft  an  grain  de  vent 
fubit  &  très-violent ,  mai^  de  pju  de  durée.  Si  une 
bomrafftt  fu^read  uo  b&timcnt  couvert  de  voiles, 
le  nwfoi  qaTir  air  fc  cfldndre ,  <fdk  qo'ellet  feient 
emportées  par  le  vem  ,  ou  que  la  mi^r  ire  vienne  à 
bas ,  ft  le  bâtiment  cil  fan  de  côte,  b  li  l'eJl  moin», 
il  peut  chavirer  par  l'effet  du  grain ,  &.  l'on  fent 
çpralon  il  n'y  a  de  iàlut  poor  perfooDc  L'ohfi»^ 
vadoa  du  baromètre  nautique  i  nord  dl  tr^pro» 
pre  i  faire  éviter  ces  dangers,  puifqu'il  en  aver- 
tit Ibavcnt  plutieurs  heures  d'avance  ,  &  toujours  • 
aftcs  t<k  pour  *donner  le  tems  de  fe  préaniîr 
contre  les  principaux  accidcos.  ( i'. ) 

BOURRE  de  canon,  farines  à  feu,  L  f.  la  bouffe 
éâ  eâmmy  c^eft  le  valet.  V<ryti  ce  mot.  Quant  aux 
menues  armes  dans  les  combats ,  elles  fe  chargent 
ordinairement  avec  des  cartouches ,  fur  tefqudlea 
on  ne  met  pas  de  bourre  ;  au  larplus  de  l'éteapO) 
du  papier,  tout  y  feroit  propre.  (K**) 

BOURIELET .  f.  m.  Voytt  Boua^-rr.  (1^  B) 

BOURRER  ,  V.  n.  frr.ppcr  lur  la  bourre  avec  le 
refouloir  pour  les  canon:»,  &  U  Lagucuc  pour  les 
menues  armes.  (V**) 

BOURSE,  f.  f.  £illQ  d'aiTemblée  établie  dana 
les  pons  marchands,  où  s'aflèmblent  les  armateun 

&  autres  tiL'ïîoeians  ,  pour  y  confO;  ::  fn:  leurs  af- 
Êùres  de  commerce.  Vota  le  Diàiêtmaire  du  eam» 
menw.  (K* •) 

BOUSSEOU,  r,  m.  (M/Ji  terra  née.)  mot  gé- 
nérique par  lequel  on  dèfigne  toute  lurte  de  pou- 
lie ,  iîmple  ou  compofée.  (B.) 

BOUSSOLE  (a),    f.  ce  «M  fignifie»  eagé- 


I  «  )  Il  t&  prouvé  dm$  le  SaffUmiat  «n*  rimurfuet  fl» 
ritat  it$  Mfii  J0n  It  mtjtn  4gt  ^  pu  M.  Lcprioco  le 
jeune  (?«*r>tf/  du  S»vmin  y  tittbr»  lySi,  f. 
la  btmjfbli  tvÀt  en  m'agc ,  daiu  la  tnarioe ,  déi  le  don* 
zièmt  flèctCi  &  par  cooflf^KOt  ne  peu  pu  £tre  aitribuée 
t  Fiavie^HoJt»  pidf^  eM  mt  vftm  laee,  à  Paitaw» 
cUâretM  deoi  le  veMmte  ^âmM.  Om  pMHfe  aaKit  qne 
le»  vers  de  Cuyoi  d*  Provint,  reiadfrà  eet  fllljec.  Aat 
très-d^fiipirét  par  prerque  tout  ceux  let  eoi  cMf.  Vtm- 
Cire  Klavici-Citr^  sura-t-il  ajout*  quelque  peffrâfOU  A  la 
ifsu.r.:!t,  nuii  il  ne  T.-  [xii  invcnttfc ,  au  moins  te  premier  J 
puiî'iuc  Jaiiiucs  Je  Vitri  ,  qui  vi\  itit  ven  noo,  p.irTe  ^ 
ée  raifuille  almaïu^e,  loua  ce  nom,  comme  étant  d*uQ 

iftft  eMHBif  It  oiHda  éna  la  aaftoiUua»  t* 
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oérai ,  uo  inflrument  dont  la  pièco  pHocipAle  eft 
■BC  aiçuiffe  aiinintée. 

La  fcrrrc  fîcs  houjfoles  varie  beai^mip  ,  f':!v:int 
ic  feniCË  c^u'on  prcieod  en  tirer-,  oous  allons  dire 
^ptcOci  fim  kl  fmliiéi^  cem^cnBcnt  à  toutes-, 
M  trouvera  aux  mots  Compas  aùmuthal,  Com- 
pas danois  1  CoMfAS  de  mue  »  Compas  de  va- 
riation 6'  volet ,  ce  (jui  convient  à  cliaciine  de  ces 
efpècei ,  d'ufagc  4  la  mer.  Ce  ^ue  nous  dirotu 
ici  tt  rapportera  oependuK  le  fim  veloodcn  ms 
boulfoies  marines. 

L'amc  d'une  boufoU  étant  l'aiguiile  aimantée ,  le 
premier  foin  doit  £tre  d'avoir  cdle-d  anflî  par- 
ÊUte  qu'il  clt  poinblf.  Voyn^  \  ir;  tm  T.r  r.i-tjntée. 

Il  faut  cnluitc  que  cette  uigunig  loïc  liUpcndue 
bien  librement ,  aiafi  qu'élit  puiiTe  prendre  d'elle- 
même  la  direâioo  qoi  in!  convieni ,  fuivant  fa  na< 
ture ,  fiinram  le  lien ,  &  fuivant  le  tems.  Voyei 
Dtci.i.v AjsoN  TrtagK(ti(^ue.  La  fufpenliun  la  plus 
en  ulage  s'exécute  co  percam  l'aindUe  dans  fon 
SDiliea  éfvok  trou  éam  u»  «baioine  doit  être  noto- 
dre  que  la  moitié  de  la  largeur  de  cette  aiguiHc. 
Les  expériences  de  M.  Coutowb  {àUtm.  des  J'fmv.  <tr. 
*>  »  &  les  miennes  ont  prouvé  qu'alors  le  ma- 
gaétifine  de  l'aiguille  n'eft  nullement  altéré  par 
cette  mrverture ,  qui  doit  être  taraudée  intérieia- 
reni(.nr,  jour  iccc.\oir  à  vis  une  chape  d'agate, 
montée  lur  du  laiton.  V»jffi  lit  ^  zziz.  Ccne 
tpun  doit  rep^éfemer  me  aifaille  terMinée  en 
lèuilic  do  laurier,  avec  fon  ttou  au  niilieii ,  ta- 
raudé intérieuremem ,  &  la  chape  au-delfus,  prête 
*     placer.  Si  an  Ueo  d'une  feole  aignille  on 

tu  ewploie  2  ,  on  4  ,  ou  f  m^rme  f!:tr«s  la 
/Pf.  T  ,  alon  la  chape  ticnr  a  la  rolc  a  laquelle 
elle  doit  être  ferrée  au^i  par  un  écrou  placé  fous 
la  rol&  Cette  précaution  tend  à  donner  la  facilité 
4»  TéHfier  nûguille ,  fimple  ou  compose  .par  le 
renverfcmcnt ,  comme  m  le  verra  an  aot  OÈcLf 
MAISON  magnétique. 

La  longueur  de  l'aiguille  «n  des  aifuiltes  d^ine 
Hujfole  marine  cft  pour  l'ordinaire  de  6  pouces; 
plus  petite  clic  ne  permettroit  pas  de  donner  i  la 
rofe  alTex  de  diamètre,  pour  que  lc5  degrés  foiem 
d^mc  gnadear  convenable;  pi  us  grande  ,  la  houf- 
fiU  deviendroit  einbarrailanie.  11  n'en  cil  pas  de 
même  de?  aiguiiks  deflioées  à  être  obfcrvécs  à 
terre  ;  elles  doivent  iin  beanceup  phu  leoeacs 
dam  eartaiMi  eiicanflMwat»  aft»  d*  raiNke  fen- 
fihlcs  Ic5  plui  petites  (^uantitliy^lbat  toeot 

fobjet  de  CCS  obiervations.  • 

La  chape  d'agate  doit  étreim  felide  de  rhrtAth- 
tîon  ,  de  lorrne  conoidale  ,  rnnt  extérieurement 
qu'inierieurcincnt  -,  iotérieurement  ,  afm  que  le 
point  de  fafpenfion  (br  le  pivot  foit  toujours  le  Bié- 
ine,  Mdoan  au  fommet  du  conoîde -,  extérieure- 
■wm,ann  que  quand  l'aiguille  eft  horizontale, 
mais  dirigée  d'ailleurs  dans  un  plan  vcnica!  quel- 
conque ,  le  fommet  extériem  de  la  chape  foit  tou- 
iours  dans  la  ligne  Tertieate.aaAat  par  le  point  de 
bdfCQ&on,  M  pctwndkalatiii  à  l'tigniUtt.  On  a* 


verra  la  raifon  an  mot  C  0  m  f  a  s  de  variation.  Par 
la  même  raifon  la  monture  en  laiton  doit  ètr« 
^irn  fymmétrique  ,  relativement  à  la  chape  d'a- 
gate, &  montée  hien  régulièrement  fur  l'aiguille. 

Au  lieu  d'afate,  on  peot  tm^ktfvt  pour  In 
chajpe  toute  matière  analogue  ,  ou  toute  matiëne 
vitrifiée ,  aâez  dure  pour  n'être  pa«  percée  facile^' 
ment  par  le  pivot  ,  qui  doit  àrc  (i'^cicr  trempée 
Si  on  la  iâit  d'agate ,  comnoe  c'eA  le  plus  et* 
dinaire ,  &  que  cette  pierre  Ibit  veinfe  de  «aiH 
leur,  il  faut  csiter  qu'une  .  cine  palTe  par  le  fom- 
œci  intérieur ,  parce  que  ces  veines ,  dues  à  des 
chaux  métalliques ,  font  potir  l'ordinaire  plue  tetf» 
dres  que  le  refic  H  pierre  ,  &  bicnr<^r  percée 
par  k  pivot  oui  s  y  engage  ,  ce  qui  alitic  uca.a- 
COUD  la  mobilité  de  l'aiguille. 

Nous  avons  dit  que  le  pivot  doit  être  d'acier 
trempé,  &  cela  paroit  déroger  au  principe  qui 
prcfcrit  de  n'employer  dans  une  bouffait  aucut 
fer ,  ou  aucun  acier  que  pour  l'aiguille.  Malt 
l'expétieDce  a  prouvé  que  le  ptvec  d'acier  n'ai* 
tèrc  point  le  msgnéiifmc  ni  la  direélion  de  l'ai- 
guille ,  fam  doute  :i  caufe  qu'il  répond  juiie  an 
milieu  de  cette  aiguille ,  car  on  lait  qn*  let  ai- 
guilles les  mieux  aimantée^  ne  le  font  pas  dai» 
lenr  milieu.  Si  cependant  ic  pivot  a  bcfom  d'être 
très-long  «li  très-gros  par  û.  partie  ii.r:  1  ure  , 
conune  dans  le  compas  danois  «  k  plus  fur  eA 
de  se  fttre  que  fa  pointe  d'acier.  Oa/ent  tien 

Î[uc  fe  pivot  doit  être  bien  affojetti  au  milieu  du 
ond  de  la  boête ,  &  de  (orte  que  fuQ  axe  foie 
perpeiidicnlaire  i  ce  fond.  La  pointe  du  jpivoC 
ne  doit  pas  être  trop  fine,  car  alors  elle  leroit 
tellement  émoulTée  par  le  frottement  de  la  chape, 
fur-tout  dans  les  hm^oles  marines,  où  ce  frotte* 
ment  e(i  continuel ,  &  où  le  poids  de  l'aignîUn 
eft  augmenté  de  celui  de  la  rofe  >,  on  noil  In 
preftîon  pourroit  faire  pénétrer  le  pivot  dans  la 
matière  même  de  la  chape ,  ce  qui  eft  égaleroem 
à  éviter.  Cette  pointe  doit  être  tellement  pro» 
poriionnée  à  îa  forn-c  intL::cnre  de  la  <-^3r><"  , 
qu'en  cvicant  le$  deux  inconvtnicns  dont  il  vicnc 
d'être  queftion ,  la  chape  pofe  bien  fur  le  pivot 
par  fbn  fommet  intî^rreur ,  &  par  la  moindre 
furface  pofliïble.  Ln  aiicz  long  ufage  nous  a  ap- 
pris que  les  meilleun  pivots  font  ceux  dont  U 
pointe  refl'emble  à  celle  d'une  bonne  aiguille  à 
coudre  ,  de  moyenne  ^roftêur ,  qui  a  un  peu  ftrvi» 
Pluficurs  pbyficiens  le  font  n^mc  fcrvi  de  ce» 
aiguilles  avec  fuccès ,  en  les  laifant  porter  par 
nmt  efpèce  de  porte-crayon  ,  ou ,  fi  i  on  veut  , 
de  porte-aiguilIc ,  fixe  au  milieu  du  fond  de  la 
boeic  ;  mats  comme  les  aiguille»  à  coudre  foot 
rarement  bien  rondes ,  on  riique  de  ne  pas  bien 
centrer  !e  point  de  fufpenfion  ,  c'eû-^-dire ,  dtt 
ne  le  pas  faire  répondre  bien  direâcmenC  av 
centre  de  la  boéte  auquel  doit  repondre  anfli 
celui  de  1«  rofik  Oq  reo^t  cette  CMiditioa 
bien  plus  ftçflanent  amc  d««  piveis  tonmdn 
llir  Ja  lanr  dlM^fV  »  t 
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fàt  iear  eoime ,  étant  trop  difBcile  At  les  trem- 

Eir  WilWnîiiriir  faiu  I«  déformer.  Les  pivots 
it«  aiafi  peuvent  suffi  ftu«  pon^  pv  lia  pori»- 
aigiùlk  ,  ou  bien  on  peut  tes  Aire  moDter  Ji  to  mr 

>in  ctrou  place  .n;  n  ilitu  du  fond  de  la  botte ,  ce 
oui  eft  fliis  ûmpic.  Quelque  moyen  qu'on  emploie, 
il  fiHtt  ^  le  pivot  puilTc  s'ôter  de  fa  place ,  A 
iV  remettre  à  volonté  ,  afin  qu'on  puitTc  commo- 
dcrnuit  en  viùt«r  la  pointe  de  tcinâ  en  tcin^. 

Si  on  la  trouve  déformée,  on  la  rajnlku  ,  en 
Tufanc  fur  une  pierre  à  liuiU  ;  mais  il  Êiudxa  avoir 
grand  foin  de  l'ufer  également  tout  autour ,  afin 
de  ne  pas  déplacer  cette  pointe,  ce  qui  déplacc- 
BoU  ht  CMUre  éê  Ia  ra£c,  &  pourroit  occaiioonar 
ém  trmmam  it  h  chape  fur  t«  pivot ,  propret 
à  altérer  la  mobilité  de  l'aiguille.  On  connoitra 
âcileiscDt ,  par  la  dctcription  par  Tulagc  des 
k«Ê^oUt  de  ttier ,  dites  compat  dt  route ,  ft  ctn^M 
de  variation  ,  !a  ncCitTité  OtH  pfécanckMt  OOttS 
Venons  de  prclcrirt. 

La  boéte  de  ta  houjfoUt  f entends  celte  qui  con- 
timt  immédiatement  le  phoc ,  l'ki|aille  &  U  rofe, 
doit  être  de  métal  ponr  pHn  de  Iblldité.  Si  oA 
U  fait  de  cuivre ,  comme  c'cft  aflcz  l'ufarc  ,  it 
^ut  f  auparavant  que  ëe  l'employer  ,  éprouver 
i^il  ae  conriei»  pat  des  matières  ferrnginenfes , 
ÇJÏ  pourroieni  détourner  l'ai^^uille  de  fa  dirc^lion 
naturelle  ,  &  même  de  piufiijurs  degfô.  Le  cuivre 
rouge  n'eil  pas  fujet  à  cela ,  mais  il  eû  mol ,  & 
fie  prend  pas  de  poli.  Le  métal  qui  convient  le 
n^ieux  pour  cet  objet ,  eft  un  mélange  de  i8  par- 
ties de  cuivre  rouge  bien  pur,  ourokttc,  &  d  une 
partie  d'étain  âo.  On  Êiit  d'abord  (ondrc  le  cuivre, 
pins  on  y  jette  rétaiu ,  qui  ft  trouTe  fi»nda  dans 
i)n  inflant  ;  on  rcmttc  le  mélange  pendant  cet  inf- 
ijtQi  avec  une  verge  de  fer,  &  l'un  coule.  Comme 
ces  deax  métaux  perdent  facilement  leur  phlo- 
fri/lique-,  fnr>tout  Tétain ,  il  ne  faut  pM  tenir  ie 
mélange  long-tcn»  en  fufion;  le  rapport  dis  deux 
quantité)  qui  forment  le  mélange,  feroit  bientôt 
altéré  ,  dt  d'autant  plus  conlidêrablcment  que  Té- 
lain  éprouve ,  dam  le  coivre  fonda  ,  «ne  chaleM 
beaucoup  pins  forte  que  celle  nécefraire  à  fa  pro- 
pre fuûon  ,  &  ne  peut  ounquu:  de  s'altérer  trà>- 
ffcanptWDMBt.  On  peut  éviter  cet  inconvdDÎait , 
en  feitant  avec  l'éiain  quelque  matière  propre  à 
lui  rendre  du  phlogiiltqne  ,  comme  des  graiffes , 
de  U  pouiTtére  de  diar'  j  ,  ■^  c.  mais  il  laut  avoir 
iiiHa  de  couler ,  dè»  auc  la  omtiàra  eA  confiNB- 
mée.  Voyei  Van.  im  ftadher  dm  le  JHSimuin 
dti  Ans  6  Màiers.  Ce  méta!  cotupofé  cfl  d'une 
couleur  allez  agréable  ^  il  eft  autii  alfez  folide , 
tÊa  flMriMaUc,  &  ae-ft  avnille  pai  très- facile- 
rrTCTTT.  On  en  pcnr  for rrer  fontes  les  pièces  de  la 
tuuJiiU ,  qui  daivent  être  de  métal,  excepté  le  pi* 
vot ,  fi  ce  n'efl  par  fii|init  iaMliiBK,  &  il40»> 
vitm  fue  cela  tbir. 

Dam  tel  houjfoUn  de  mer  ,  omre  cette  boètc  , 
qui  contient  i.-nmcdiaietncnt  l'aifuille,  It  pivot  «i'c 
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ntni  cellc-li.  Ccllc-ci  eJÎ  ordinairement  qiiarrée. 
Se  de  bois,  ce  qui  n'entraîne  aucun  inconvénient, 
feiirvu  qu'elle  hit  d'un  boii  ii»lidc ,  alTcz  fec  ,  & 
que  les  pièces  en  {biem  Uen  aflembléc« ,  à  queue 

d''i!rijr;,'e.  Ccfl  fur  ccttc  hotte  extérieure  ju'cll 

futjpeoduc  la  boéte  int<^rieure,  au  moyen  de  la 
ftrfpetMka  de  Cardan.  Vt/yti  la  fig.  xxx.  New  di- 

rom  pins  parliculiiîrcr.icnt  ([uciks-  Ion!  les  condi- 
tions nécclîaircs  a  cctr».  lur[)cnliuD  ,  au  uioî  Cum- 
P  iS  vartjtion.  On  fent  hicn  4*avance  qu'elle  cft 
deflinée  à  défendre  l'aiguille,  autant  qu'il  cfl  pof^ 
tibte  ,  des  agitations  du  b&timent ,  qui  empêché* 
roîcnt  de  connuiirc  fa  direction  ,  fit  lOfoieilt  ^f^"!/^ 
bicntût  tout  ini>  hor*  de  fcrvicc. 

Dans  les  boi^oUi^  qui  ne  fuai  pa&  defiinées  SUk 
fervice  de  la  mer .  il  y  a  un  limbe  divift  ca  de» 
§léi  &  partie»  de  degré ,  fur  leiquels  marque  l'ai- 
fnille ,  ftiirant  la  pofition  qu'elle  affccle ,  au  moyetp 
d'une  pointe  fine  qui  termine  cette  aiguille,  oi| 
iai«:ux,  au  moyen  d'un  vcrnier  qu'elle  porte. 
.  Dam  Ici  boafilct  marines ,  ce  limbe  ell  rcnj*- 
fbcé  par  la  rofe ,  &  nous  verrons  au  mot  CoM- 
'AS  dit  vmimim ,  conmiem  on  peut  aiiâî  lai  ap- 

Eliqner  le  vemier.  Cenne  om  HtfUe  terreflre , 
îen  confhiiitc  pc;i:  fervir  beaucoup  à  pcrfcclion- 
^^1«B  bmfiàUt  mannes  (k  leu^^g^,  nous  alloaa 

ponr  cet  objet. 

On  creuiera  dam  tm  bloc  de  iwtfhre  éqnarri , 
très-dur ,  miUemeoi  ftrmgiMin ,  9t  tyaat  beâ» 

coup  de  malTe ,  une  efpàce  de  gouttière  parallé- 
lipipède  de  l  pieds  i  pouces  de  long  ,  1  poucet 
de  profondeur,  &  iz  pouces  de  largeur,  fermé» 
par  ki  deux  bouts ,  dont  l'un  doit  fie  terminer  en 
arc  de  cercle,  de  pouces  de  raton  ,  aiTe* 
près  d'un  des  bord,  du  bloc,  pour  que  l'ubicrva- 
teur  placé  fur  le  loi  près  de  ce  bord , 
ccr  commodément  fou  oeil,  Miette  de  cette  ex* 
trémité  de  la  gouttiiire. 

Cela  fait ,  le  bloc  fera  fixé  fur  ira  teneili  fb» 
lide  ,  fur  du  roc  rif ,  s'il  efl  pofKUe ,  d*mie 

manière  inébranlable,  de  forte  que  fa  face  fupt'» 
riêurc  ,  dans  laquelle  fera  creulée  la  gouttière 
foit  horizontale  ,  &  que  la  longueiir  de  certd 

f;onttière  foit  ,  le  plus  exaflemcnt  poflîWc  ,  danj 
e  fens  du  méridien  magnétique  du  iicu  ,  le  bout  eit 
arc  Ncrs  le  nord.  Il  fera  1  un  nue  la  panie  inf^rieonl 
du  bloc  foit  engagée  dans  le  lerrcin^  8i  ce  ter^ 
fdn  le  trcmvoÎT  roreément  de  lenvi  rapportées , 
mîme  anciennement ,  on  n'y  placera  le  !)î.>c  à  de- 
meure ,  qu'après  avoir  bien  confolidé  ce  icrreia 
en  le  battant ,  à  AVerft*  reprlfe» ,  avec  les  f^ti» 
fourdei  mafTcî  qu'on  pourra  empîovcr  .  ;i(in  do  hiet»  . 
s'alî'urcr  que  l'cHCt  qu'il  éprouvera  de  cette  pcrcuf^ 
fion,  fera  fupéricur  à  celui  de  tout  le  poids  dont  on> 
pourra  le  char^r.  Si  Vkm  jogeoil  à  prâpm  de  pofer 
le  bloc  far  un  tnaiSf  ft  diirwi  encadrement  de 
maçonncic  ,  il  n'en  faudrait  pas  moins  aiTeoir 
MUfr  ina£onncric  ùu  ua  tsacia  aèi-fi>iide ,  «m 
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très-bien  confolidé  ;  de  |>l»  U  m  ftndrott  y  vUctr 
Te  bloc  que  quttid  efle  warck  «cquii  t«M«  tt  rai- 

fon  ,  toute  û  confiflancc  -,  qu'elle  auroit  fait  tout 
foa  effet ,  cotnme  dilent  lo  perfonuei  de  l*4rt.  U 
eft  encore  eflÂmtiel  de  choifir  rempUcMBeni',  td 

S tue  l'appareil  puifle  n'être  c>;[-  î'        rayon?  du 
ol«l ,  &  anêine  à  ceux  de  la  iunc ,  ^ii  autaot  <£u'od 
k  Jaieroit  à  propos. 

Le  llloe  étant  placé  à  demeure  ,  avec  toutes 
Ie<;  précautioiv  iodiguéet  .  dpot  aucune  n'dt  à 
négliger ,  on  ptaceia  dam  le  gonttiire,  à  celle  de 
fes~  extrimitéi  ,  qui  efl  en  arc  de  circonférence 
de  cercle ,  une  poriion  de  limbe ,  de  cuivre  ar- 

rité ,  d'an  peu  moins  de  ii  li(iiet  de  largeur  , 
d'une  épnifTcur  arbitraire  ,  comme  de  ?  on  4 
lignes ,  parfaitement  cîteiupt  de  magnétifroe  ,  & 
dont  la  cotdelôitde  iz  pouccî ,  puifque  ce  limbe 
doit  occnper  route  la  largeur  de  U  gouttière,  ta 
divjiion.  en  degrés  &  partie»  de  degré  de  cette 
porrion  de  limbe  doivent  commencer  au  milieu  de 
loogoenr ,  ou ,  fi  l'on  veut ,  de  ion  amptin^ , 
«  l'étendre  de  pwt  ft  dtatre.  D'après  les  dinon^ 
fions  dannu'c;  ,  le  nombre  de  degrés  fera  un  peu 
slu»  de  57,  c'elf-â-due ,  environ  i8°  »o'  de  cha- 
«raecété,  ceqni  parok  plus  que  fuffifant ,  vu  la 
IcnrcT'.r  avec  Uquelle  chatte  Je  décUnaifian  anagné- 
«ique ,  tndunc  dan^  le»  enaToit»  oà  elle  dwige  le 
jHot  dew  un  ten»  dooné. 

A  Ti  ponccî  environ  du  bord  iatétienr  dn 
limbe  ,  doit  »'<lever  verticalemeiM  ,  «i-deflbs  de 
le  gouttière,  une  efpèce  de  themince  ou  boêic 
cylindrique ,  du  métal  dont  il  eft  parlé  ci-delfus, 
&  dont  Taxe  réponde  juile  an  milieu  de  hi  brgenr 
de  la  goutiiere.  Le  diamètre  intérieur  de  ce  cy- 
lindre doit  être  "d'un  peu  plus  de  li  pouces,  afin 
«u'il  couvre  entiéreiiKnf  la  gouttit^re  ,  &  U  dé- 
borde un  peu  de  part  &  d'auirc,  fa  hauteur  de  14 
à  jc  pouces  ,  <ik  Ion  cpaii^cur  de  1  ou  ;  lignes. 
La  partie  fupérienrc  fera  terminée  par  un  fond  de 
1^4  lignes  d'épaifleur  ;  ce  fond  (en  percé  dans 
^n  milieu  d'un  trou  de  5  à  6  lignes  de  diamètre, 
&  taraudé  d'un  pas  lin  pour  recevoir  une  vis  k 
«reille,  montant  bien  )ulle  dans  l'écrou,  longue 
de  fz  i  13  lignes  au  moins  ,  terminée  dans  û 
partie  infOrieuro  par  tinc  cfpécc  de  pince  garnie 
d'une  vi* ,  propre  à  (errer  julic  le  lîl  d'argent 
dont  il  va  être  ^pwlUoa  Uentât.  Cette  ris  doit 
être  garnie  d'un  contre-écrou  qui  puiiTe  ferrer  fur 
le  fond  de  la  boèic  pour  6xer  la  vis  dam  le  po* 
fition  convenable.  La  partie  inférieure  de  cette 
bocte  cylindrique  doit  être  gamtc  de  pièces  pro- 

Eres  à  la  fixer  au  nerlire  d'âne  manière  iskébian- 
ible ,  par  le  moyen  de  vi>  montantes  fur  de?  écrous 
Iceliét  dan»  le  biloc  i  le  tout  du  même  métal  ^ue 
d-deflbi. 

Do  chaque  côté  de  la  bocte  cylindrique  ,  à 
droite  &  à  gauche  de  la  gouttière ,  on  fixera  en- 
core inr  te  marbre  u  montant  du  même  métal , 
de  ^  à  7  ponoai  d«]iiniciir»  h  de  Ibram  " 
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tnvcci  Leur»  narties  fuoérieiues  feront  jointes  pic 
une  trtvetfe  norintitue ,  snfll  dn  mlène  méiel  » 

formé?  au  milieu  en  anneau  circulaire,  au  travers 
dti({ucl  pafTera  librement  le  corpii  cylindrique ,  qui 
s'elcve  perpendiculaireinent  au-deflas  delà  nmiy 
tière  ,  &  dont  le  centre  fera  dans  Taire  de  ce 
corps.  Au-dciTus  de  cet  antieau  doit  s" élever  vcr- 
ticaletnent  une  |orge  ayant  le  mène  centre ,  le 
même  diamètre  intérieur  au  moins,  &  perCiite- 
nient  c\  lindrique.  Cette  gorge  on  amieett  verti- 
cal ,  dont  le  diamètre  exteneur  &  la  hauteur  funt 
afl!»  arbitraires ,  ell  delUoée  à  iccevoir  la  tète 
d'one  ilidede ,  qui  doit  tourner  delfus  ioddpcn* 
damrrfent  du  corpî  cylindri q'  t  ,  dont  le  centre 
du  mouvement  fera,  comme  ou  voit  ,  dans  l'axe 
de  en  corps. 

Pour  recevoir  l'autre  extrémité  Je  cette  ali  laîr , 
aa  élèvera  de  part  &  d'auue  de  l'extrémiié  de  U 
gouttière ,  où  eft  la  portion  de  limbe ,  tnaîs  à  x  oo 
3  pouces  au-delii  de  cette  extrémité,  deux  au- 
tres tuontans  de  mcmc  hauteur  que  les  premiers. 
Ces  montam  porteront  une  portion  de  limbe  cir- 
culaire de  is  à  16  poucei  de  rayon*  dont  le  cen- 
tre fera  dan?  l'axe  du  corps  cylindrique.  Cette 
portion  divifée  comme  celle  oui  efl  dans  la  gout- 
tière .  &  de  même  aflaplicnde  an  moins ,  por« 
fera  niUdade  terminée  par  nn  vemier  ,  qui  fe 
mouvra  le  lonq;  du  bord  de  îa  portion  de  lim- 
be. De  cette  lorte  ,  lorfiaue  la  U|nc  de  foi  de 
falidade  répondra  au  mihen  des  dmflons  de  feu 
limbe ,  cette  ligne  de  foi  ,  t'axe  du  corpi  cyfin- 
drioue  ,  la  ligne  qui  divilc  «;q  deux  paiiics  éga- 
les la  largeur  de  la  gouttière,  &  le  milieu  des 
divifions  de  cïia^ae  limbe  lÀcoDt  dans  un  mdne 
plan  vertical. 

Vers  levcrnier  que  portePefidtde,  àioede  6l 

extrémités ,  elle  doit  avoir  une  ouveiturc  circu- 
laire ,  dont  le  centre  fott  dam  la  ligne  de  foi ,  <ix 
réponde  aù  bord  intérieur  de  la  portien  de  limbe 
qui  eft  dans  la  gouttière.  Cette  ouverture  eft  dcf- 
tinée  à  recevoir  un  microfcope  dont  le  foyer 
vifuel  foit  au  bord  de  ce  limbe.  Comme  la  dif- 
tance  de  l'objet  au  foyer  de  la  lentille  obfec- 
tivc  fera  toujours  la  même  ,  on  pourra  fe  difpesfiw 
de  rendre  le  microlcopc  mobile  en  totalité  ,  fui- 
vaot  la  ligne  verticale  \  il  lufiira  que  le  corpt , 
ponant  les  deux  ocnlafa«s ,  foit ,  à  r^ditudre , 
mobile  fuivant  la  même  dircclion  ,  afin  qne  cha- 
cun pullfe  approprier  le  microfcope  à  la  vue.  Aa 
foyer  couunun  des  lentilles  oculaires  ,  on  temlrl 
im  fil  de  métal  très-fin  ,  dirigé  fuivant  la  ligtie  de 
foi  de  l'alidade.  Les  microlcopcs  compofés  ordi- 
naires renvcrfent  les  objets ,  parte  qu  ils  ne  cori- 
tiemieatqiie  deax  oculaires  &  un  ot^eâif  ;  mais 
on  lé  fth  ikikfnenc  à  leur  ufage.  Ce  fat  ceux 
connu-i  fouv  le  nom  de  Marsha! ,  &  qu'on  a  nom- 
més auifi  tntcrojiopef  doubles ,  parce  qu'en  etiet  on 
peut  n'y  employer  que  deux  lentilles»  en  fuppri- 

amm  irmctmUMnt»     Msêo  tnc  wi  craiienitt 
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ocalalre,  l'objet  paroîtra  droit,  &  Ton  peut  fe 
permettre  cette  addition  ,  parce  que  n'étant  pas 
heloin  ici  d'un  excelCt'  grolEUlmcnr  ,  on  ptut  ne 
pas  craindre  une  petite  déperdiuoo  de  la  iumiàre. 

Oa  ffen  fikbrM|iwr  «ne  «igmille  d^er  Angle- 
terre do       pouces  10  ligne*  de  long,  environ 

5  à  lignes  de  large  d^m  toute  £a  Jungueur  , 
excepté  aux  extrctnitéf  qui  doi«CK  être  en  feuille^ 
de  laurier.  (  Voyei^  le  moc  Aniuti.i.E  aimantée  )  f 
d'environ  une  dcuu-iignc  d'é^ailièur ,  Hl  non  per- 
cée au  milieu.  On  aura  grand  foin  que  ccite  ai- 
fBiUe  foit  traitée  an  £ni  /uivau  k  oaiure  de  fa 
imrièrc ,  trempée  dim  toute  (à  dureté,  bien  polie , 

6  aimantée  d  :  la  mcilletire  njanicrc.  p'oy^^  comme 
dcilu»  i&  le  mot  AiMA»'T£&.  On  prendra  au^  les 

frécautions  que  cosaoiflèat  les  ouvrien-,  pour  que 
aiguille  ne  fe  déforme  pas  à  la  trempe  ,  ou  fc 
déforme  tres-pcu  ;  maii  «.oisnic  malgfc  toutes  lc& 
précaution»  qu'on  peut  prendre ,  ou  u'eA  jamais 
fiu  de  réuifir^  du  moio»  |>ar  aucun  des  moyens 
que  je  coanoh ,  le  plus  fîur  fe»  de  f»ke  plu&urs 
aiguilifé  ,  &  de  choiir  Cfik  fui  MA  le  mieux 
confcrvé  fa  forme.  .  • 

On  préparera  eaTuii»  une  iHMiefe  M  cotttuc  du 
mdtal  ci-dcffuj,  ou  de  cuivre,  pourvu  qu'il  (bit 
l>Kn  cxemoi  de  magaétiiine,  daos  let^uel  l'aiguille 
puiflè  gUuèr  Ubremem ,  lâns  y  avoir  de  jeu ,  & 
nteic  avec  un  frottcmeot  doiUL  D'après  la  forme 
de  l'aiguille ,  ce  coulant  fcr«  un  parallélipipéde 
de  la  largeur  de  Icpaiffeur  de  cette  ai- 
guille ;  il  doit  porter  au  milieu  d'uoe  de  iès  plus 
petites  4iwffnioqi»  une  petite  piuoe  -IciaUàUe  i 
u  première ,  mais  dirifée  ca  loM  CBBtaiira,ifeA-à- 
dire ,  de  bas  en  haut. 

Elle  cft  deHioée  k  pincer  le  même  fil  d'argent 
Mr.  foo  bout  inférieur.  De  cette  ibrte  Tugutlle 
fen  fufpcndue  de  champ. 

On  prcndia  donc  un  fil  d'argeiu  fin  ,  d'un  ving- 
tième de  ligne  de  diamètre,  au  plus  (6),  oo  ea 
choifira  une  longueur  de  jo  on  y6  pouces  fans 
ncetids  ni  coques  ;  on  engagera  un  de^  bouts  de  ce 
il  dan>  la  pièce  lupurieurc  ùotit  ou  ferrera  bien 
la  \  is. 

On  engagera  aufli  l'autre  bout  du  même  61  dans 
la  pince  ioférieure ,  eu  réglant  tellement  1%  lon- 
gueur entre  la  deux  points  de  fufpenlîon ,  que 
TtigniU^  4>M,  f«  ficîÙaiioiv ,  umuiiée,  caawe 
if  va  «tTB  idit ,  aflcMMiebeH  tatiriav  dn  liaAe 

placi  dan$  la  gouttière. 

Comme  il  elt  aéccâaire  que  cette  aiguille  foit 
liian  borlamiale,  on  fera  pafi'er  deflus  deux  autres 
petits  coalarH  ,  ou  curfcn-^  !;s;er$  de  cuivre,  l'un 
%ers  uo  bout ,  l'autre  vers  i'autre  ;  ils  ferviroot  à 
lappaltar  l'^nttiluab  On  tel  bian  pfil»  ^Teot 


Ci  )  On  Ait  qn'ua  61  dTugept  d'au  dixiCme  de  Ugne  de 
dUnèire  flrailem,  fk»  ft  rompre,  m  poids  de  970  li- 

wti  ;  cetuî-el  «n  routicndra  donc  environ  67 ,  A  l'on  font 
l'aijuUle  &  (es  tcceflUires  fcftxow  tpujoiin  infiaiaiCBi 
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fe  iDMvcnr  avec  un  peu  de  frottement ,  pour 
qu'ib  os  fuient  pas  fujeti  à  iè  déranger  d'eux- 
mêmes. 

L'aiguille  doit  être  terminée  par  une  pointe  da 
cnhrre ,  de  U  |Uus  grande  fmvtk  ,  qui  y  fm  for- 
tctnent  uttaclu-e  ,  1%;  fafTc  cxa*flcineni  !c  proîonge- 
n:cnt  de  l'on  axe.  k.nim  00  couvrit»  cette  aiguilla 
d'une  glace  polànt  fur  une  portée,  ménagée  caai 
autour  de  la  gouttière  ,  &  divifée  en  deux  par-* 
ties  au  milieu  de  fa  longueur,  chacune  entaillée 
pour  lailî'cr  palTer  le  fil  tout  judo,  quoique  libre-* 
ment.  La  glace  doit  être  parfaitfincnt  horizontale  * 
&  parfUcênfBt  ^ana,  an  «oiai  dane  h  parti» 
qui  fera  au-dcfTui  du  limba  &  l'exuémilé  dn 
1  akuiUe  qai  l'aToifine. 

Cette  glaoa  ièra  enfuitc  maflii^uée  «ont  anMmr 
&  au  miîici!  pm-.r  /virer  l'introduélton  de  rhumidké 
de  la  pouuierc  ài  des  infèéles.  C'ell  par  ce  trîpln 
motif  que  le  paffage  du  fil  dans  la  glace  doit  tee  In 
plus  pem  paftUat  «aeora  eâ>il  Acheux  que  c« 
paflage  ùsit  nteifiire.  Fom-  éviter  l'humidité  ,  ua 
aura  foin  de  ne  plai  cr  l'ai^uilIc  dans  la  gouttière, 
&  la  glace  deifus ,  que  par  un  tenu  fibc,  Sl  aorte 
que  le  tout  aura  été  laag-MBtt  cspoft  an  fi>lal , 
00  bien  féché  i*c  toute  autre  mani<ire. 

L'ufage  de  rour  cet  appareil  eil  maioceuant  bien 
facile  à  concevoir.  On  fait  que,  dans  nos  climats  ^ 
le  plus  grand  écarten>ent  diurne  régulier  de  l'ai^ 
guille  aimantée  vers  l'oucft  ,  a  lieu  vers  1  heure 
ou  1  heure!^  après  iiilili  ,  &.  le  moindre  à  7  oa 
&  heures  x  du  matin.  On  cboiAra  nn  jour  cahne  ' 
&  ferein ,  précédé  éVnc  «mit  de  taètttt ,  afin  de 
s'aflurcr ,  autant  qu'il  ell  poflîljle  ,  de  l'ublence 
des  aurores  boréales  «!k  des  autres  caufes  pcrtur- 
bairices.  Par  le  même  aulif,  fi  l'appareil  dlaloe» 
éclairé  dircclemeot  des  rayons  du  foleil ,  on  l'en 
garantira  ;  &  s'il  en  a  été  très-échautté,  ea  at- 
tendra qu'il  ait  repris  la  température  génésale  da 
raijuolphère  à  l^ombre.  Je  fiippofe  ^ u'oa  a  ceoi' 
mencé  afts  tùt ,  pour  oue  tant  cela  fort  ainfi  à 
I'  h  jiirc^  ou  10  heures  f;  fubftiruant  à  l'aiguilla? 
aimantée  une  aiguille  de  cuivre,  exaélemcnt  du 
inême  poids,  y  comprii  le»  dan  cnrlbm  d  équi- 
libre,  de  terminée  par  une  pointe,  comme  il  a 
été  dit,  on  tournera  la  vis  qui  monte  fur  le  fond 
du  corps  cylindrique,  jufqu'à  ce  que  cette  pointe 
fixe  réponde  jniie  à  l'origine  des  divifions  do  limbe 
&  flPen  Ait  phti  déwjnda  par  h  torfioa  du  fil. 
Cette  aiguille  fera  dans  le  plan  du  méridien  ma- 
gntïiiquç ,  puitqu'on  a  mis  ta  gouttière  éàm  QStm  • 
direaion.  Cela  fait ,  on  ferrera  le  «onnra-écrott , 
Ijour  fitcr  la  pofirion  de  la  vis,  &  on  remettra 
l'aiguille  aimantée  k  la  place  de.  celle  de  enivre 
après  s'être  bien  a/Turé  que  celle-ci  n^Mfa lôaArt 
aucun  changeaient  par  le  ferrement  du  coaire^ 
écran.  Da  cette  ibrte  l'aiguille  ayant  été  établie 
dans  fa  dircélion  tnoyennc  a  l'ori£;îne  des  divifi(HM» 
lèra  difpofée  pour  i&ire  connoiire  les  variations 
diurnes  à  l'dl  &  i  l'eneft  de  ce  point  »  &  pourra 
«un  fMwTéa  dia^  jpnr,  ca  fiâtes  nwnwk 
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l^tidade,  jul^u'à  ce  que  le  fil,  au  fbjrer  de  la  lu- 
nette mkrafeoplqae,  convienne  par&itemem  avec 
la  pointe  qui  termine  l'aignille;  car  alors  !e  v  cr- 
nier  de  Talidade  donnera  cet  écart  fur  l'on  limbe. 

il  linnble  que  ,  de  cette  manière^  le  limbe  io- 
téricTir  cil  inutile  \  aulfi  ne  l'ai-je  ' indiqué  que 
pour  ceux  qui  voudroient  épargner  les  frais  de 
nUidade  &  de  fcs  acccdoircs.  Alors  on  tcrminc- 
roU  l'aigqiUe  p«r  un  vernier  tracé  fur  une  fetùlle 
de  nrivre  loiac*,  4  Ton  «bferveimt  arec  mw 
loupe  d'un  foyer  convenable-  Mah  pour  dvîtcr  la 
parallaxe,  la  ntomnre  de  la  luupu  doit  être  eo 
c6m  tiwiqné ,  dom  le  ibtnmet  fou  i  l'oeil ,  avec 
la  plus  petite  ouverture  pofTibîe  ,  h  telle  diOance 
àc  cette  loupe ,  ou  kn tille  ,  qu'un  £1  trè»-fin , 
mén  fiff  fil  ùuùeOt  &  daro  un  plan  paflkot 
fon  centre  ,  fott  vQ  diAinâeuMBt  ca  wèm»  tems 

2UC  l'objet  à  obferver.  Si  h  lentille  s  deiuc  poaoei 
e  foyer  ',  ce  qui  fera  à-pcu-prcs  coaveiuble  ici, 
cette  diâÎMe  doit  être  d'environ  8  pouces. 

DemÊiàtnimSwma^tCnmpmrài  ne  donnera 
que  Ici  mouvcmens  ditimcs  refarift  de  l'ai^mille. 
Si  l'oQ  veut  qu'U  icrve  auib  à  oblèrver  la  décli- 
oailiié  nafnétique  abfolae,  on  txtn  à  falidade 
une  lunette ,  dont  l'axe  foit  bien  parallèle  i  la 
l^ne  de  foi ,  ce  dont  on  s'affurera  par  les  moyens 
qn'enfeigoe  l'aHronouiio  ;  puis  dctcrminant,  par 
nnc  obfervatioQ  aflroaomiqtie ,  l'azùxuxùi  d'un  point 
à  1  horizon ,  on  dtt  noinr  i  une  diAuwe  «widd- 
rable,  comme  de  5  à  6co  toifes,  au  moins,  mais 
«lan»  ies  limites  du  limbe,  rclarivcment  à'I'écar- 
ccnient  du  méridien  magnétique  ,  on  s'en  fervira 
comme  il  fuit.  U  f^r  i  '  n  de  faire  plu/îeurs  dé- 
leiminatiom  femblaulcs,  parce  qu'elles  fe  contrô- 
leront muto^cmem,  &  puct  qu'elles  ferviront  à 
vérifier  de  tems  en  tetns  la  poiiioaide  l')ippareil, 
cooiroe  on  le  verra  ci-après.  - 

On  placera  l'alidade,  comme  pour  obferver  feu- 
leoMM  la  pofilion  de  l'aiguiile  -,  on  tiendra  cempte 
de  In  qanntité  trouvée  for  le  limbe  -,  &  fa  compa- 
Taifon  avec  l'azimntli  diNHMni  ht  dtdmatfbo  «t- 
^nÀiquc  abluluc. 

Suppofons  que  l'azimuth  déterminé  firit  à  lo* 
du  Û!  )  vers  l'eft,  OU  du  nord  ver»  l'oueH,  ce  qui 
cii  la  nitHoc  chofe,  &  oue  i^Uidade  nurque  11' 
m-àclk  vers  l'oueft,  U  MttW  ftn  k  4<cli- 
naifon  tiMdHmeft. 

Si  razinaoth  eftrde  15**  da  taà  vert  l*eft,  on 
du  nord  vers  Poucf^ ,  &  que  l'alidade  marque  1° 
plus  vers  le  nord ,  la  ditfércoce  1 3*  fera  la  décli- 
iiaUôn  wwl-aDeft. 

Si  l'azimuth  cl!  de  6*  du  fud  vers  l'eft  ,  ou  du 
iMfd  vers  roucil ,  &  que  l'alidade  marque  <)*  30' 
pba  ven  VcA  ,  la  diiâbwM  te  la  déelfr* 
.  Mnfoo  Bord-efl  ,  frr. 
•  En  fuppofant  tout  cela  établi  convcrt  daiH 
l'intérieur  d'un  bâtiment ,  on  aura  tl  i  1^:  ■  nt  grand 
ibio  de  bien  t'ailurer  que  rien  de  magnétique  ne 
&itiaa»i>  placé  à  ponéa  dt  l'aiguille ,  dvitaM 


qu'elle  câ  mieux  exécutée ,  j>lus  longtio  &  plus 
moMlt.  Si  l'appareil  e(t  établi  far  nn  temh  dé- 
couvert ,  il  faudra  de  plus  défendre  cet  appareil 
dci  iojurc!)  de  l'air  par  une  converture  con\cna- 
bie ,  dans  laquelle  on  éviifln  d^cmplnyar  ncn  de 
ferrugineux.  Les  ferrorai  peuvent  être  du  métal 
compofé  dont  il  a  été  ifoeflion  ,  ou  du  cuivre 
rouge  qui  a  la  propricité  de  fc  bronzer  k  l'air,  & 
de  ne  plus  prendre  enfuiie  do  roitiiU ,  &  que 
d'killa»»  on  peut  petodie  à  VbmUsé 

11  me  refte  à  rendre  compte  de  ceux  des  mo- 
ti5  de  cette  cooftruétion  qui  ne  fe  préfcntent  9u 
d'abord. 

On  iVnr  ^!cn  que  le  bloc  de  marbre  cfl  domandf 
de  gtirnlc  malfc ,  &  bien  allure  dans  fon  cmpli- 
cement  ,  afin  q«î*un  choc  impré\u  ,  m^mc  atf« 
fort ,  ny  poiflê  paicuiftr  an  ébranlement  ftflfiU«i 

3 ai  ponrrait  ,  par  e««n>ple ,  faire  rompre  le  U 
'argent',  ni  aucun  déplacement ,  puifquc  la  direc- 
tion primitive  doit  être  invariable ,  fatu  quoi  oa 
ne  pourroit  plus  compter  (br  U»  rélUiaM  dei 
obfcrvations  fubréquentes.  D'aiHears  comme  la 
fuipeoiioQ  ioJiuucc  produit  une  extrême  mobilité, 
il  iWoit  impoUiole  d'obferver  CB  marchant  au- 
tour de  l'appareil,  en  faifam  moirvoir  l'alidade, 
ou  par  tel  autre  mouvement  fcndjiable ,  on  pou- 
voit  communiquer  la  moindre  agitation  à  cet  ap- 
paf esL  Fou-étre  mène,  &  par  cette  taiibo ,  k' 
nMl  nécefinre  fut  t'cBfbeaoMt  ftc  loin  ét 
pafTage  habituel  des  voitures  pefaoïes  qui  caufent 
au  lerrein  un  ébranlement  feotble  ;  &  loin  aufi 
des  lieux  ou  la  coraraoïio»  'imm  fbnn  anfllctia 

peut  fe  làirc  fcntir. 

On  a  bien  vu  que  toute  la  partie  de  l'appareil , 
de  latpelie  dépend  immédiatement  la  fafpen&ia 
de  raiguille ,  a  été  difpofée  de  manière  que  l'on 
puilTe  placer  l'aiguille  dans  fa  direéHon  moyenne, 
fans  qu'elle  y  loit  an  contrainte  par  U 

rorfion  du  ùi  d'argeoc  Cependaiu  on  pourroit 
penfer  qtiê  la  rridcnr  in    reppufiwh  «ut  m»- 
vemecs  fpontanf?  de  Taiguille  ,  &  en  aliéreroit 
l'étendue;  tuais  ic*  expériences  de  M.  le  chevalier 
de  B.  prouvent  que  cette  caufe  d'erreur  ne  peut 
produire  qu'un  cÛci  infenlîbic  ,  lors  même  tpJC  les  • 
tc  irtcmeni  à  droite  &  à  gauche  de  ta  direéHon 
moyenne  ,  font  beaucoup  plus  grands  qu'ih  ne 
peuvent  l'être  ki,  r^|aul«  étant  d'une  n»0e  & 
d'un  magnétifine  asM  oooiMraMei-,-  le  il  ibC- 
pcnftur  aulfi  fin  ,  fa  longueur  telle  qu'elle  a  ^ré 
prelcrite  ;  ât  cela  'à  fortiori  >  car  dam  les  expé- 
riences tpiî  ont  montré  ce  qui  vient  tftoe  «i» 
toute;  CCS  chofes  n'dtoîcnt  pas  aufTi  arantageaife» 
ment  déterniinees ,  à  beaucoup  près  ,  qu'ici. 

M.  Coulomb  a  bien  fait  voir  ta  même  chofe 
pour  des  fils  du  foie  ,  daos  fon  ffléanoire  qtti  & 
partage  le  prix  de  l'académie  royale  des  (cîences 
en  1-^-;  mai>  nou5  avons  craint  que  cette  forte  de 
ûifoeoûon  ne  fût  pas  d'une  »Set  longue  durée, 
4URfciK«s  canlès  ùBftéfm»  «■  iiMtaUM  poai- 
TUC  attirer  lulne,  qal  peut  vtac  icra  «naquée 

par 
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par  quelque  infeélc.  Or,  il  cfi  cHentiel  fi»  «ttç 
efpèce  d'obier vatuire  nafBéiiqae  me  ISris  tebiie , 

le  foit  en  quelque  fi  rrr  ;>n(ir  toujours,  fam  qu'on 
foit  obligé  d'^  ricn  ciunger  ,  d'y  ikn  réparer  , 
puifcjuc  le  moindre  changement  feroii  une  intcr- 
ra|>tioo  i  la  iiuie  do  ol>ièmtiooit  &  enlUnite- 
roff  la  durée  à  llatuit  de  ce  diaafemeiit.  C'ell 
pour  cela  que  nous  avoci  voula  éviter  la  fuf- 
pentîon  à  pivor  ,  ftijeffc  à  des  altéraiiom  conti- 
Meltes ,  qui  ce  pcu\ent  que  moditier  les  mouvc- 
merw  fpontanis  <ie  l'aiguille,  ou  à  dos  re'parations 
«ut  oc  peuvent  qu'jntcrroaiptc  la  luiic  de*  ob- 
lervations. 

Noos  avom  placé  l'aiguille  de  chtlop>  a&i 
d^dviter ,  anttnt  qu  il  eii  poffible ,  les  crreun  de 

rfircftioo,  qui  peuvent  ^rrc  caufccs  par  la  mul- 
Uplicité  da  pôles  magnétiques  de  i'aiguille ,  ou 
])tr  ntrrégidirité  de  knr  poâiioa.  Voyt\  le  raor 

AlOL'ILLP  n'i'^rntit  y  pag    -  "     Si  ci"^C'^H?nt  on 

craint  encore  quelque  (Ûviât ion  ,  on  s  en  allui  wa. 
Comme  il  fuir. 

Apré»  q;nB  l'a^nUle  aura  pris  ia  poiition  moyenne , 
«o  w  refoainera  dans  le  coulant  qui  la  porte ,  de 
forte  que  la  tranche  fupéricure  devienne  inférieure, 
^  vice  vtrfâi  &  ayamt  bien  rétabli  l'équilibre»  s'il 
«ftalidrd,  on  examinera  <î  l'aiguille  fepiead  Uen 
exaélemem  la  niéinc  pofition  qu'anparavanr ,  an- 

2utl  cas  on  fera  fur  qu'elle  n'a  aucune  déviation, 
i  Paigiiiilc  ne  revient  pas  exaélement  an  même 
poioc ,  on  prendra  la  moitié  <ie  lifeiervaUe  entre 
icf  deux  portions ,  &  ce  point  iara  la  imMov 
moyenne.  On  doit  mettre  le  moins  de  tems  pof- 
ûble  à  tsûxe  cette  vérification  ,  pour  éviter  l'etfei 
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-  Ua  autre  avantage  à  retirer  de  la  manière  dont 
aotre  aiguille  ell  pofée  &  fufpcndue ,  c'cft  que 
£>a  centre  de  gravité  étant  tort  a^-dl.■l^ous  du 
Ipoinc  de  ful^nlîon ,  les  ditiéreaces  d'iodinaifons 
y  ftrodt  Imènilbles  *,  difpofitiiHi  aéceflaire  peur 
évirer  toute  altération  des  monvcmers  dans  le 
plan  horizontal ,  ce  qu'on  e(l  bien  loin  d'obtenir 
avec  la  fufpenlion  ordinaire  :  une  aiguille  de  ii 
4  j}  PiMCCS,  fufpcndue  ainfi ,  &  que  j'obferve 
fMmdlc«icnt ,  en  éprouve  fouvent  de  beaucoup 
plui  forte»  que  je  ne  l  aurois  cru  ,  fi  l'expérience 
ne  me  l'eût  appris-  Cela  ne  prouve>t-il  pas .  poux 
I»  dire  eo  pafliM  ,  que  riocUnaifiMi  de  l'atgnille 
aim-inrée  éprouve  à  Brcfl  de  très-grandes  varia- 
tion* ,  &  qu'il  feroit  bon  de  l'y  oblcivcr  habi- 
tuellement ?  Sans  doute  on  le  fera  avec  l'exccl- 
kmc  kM09U  d'iodinailbo  que  ponildc  l'académie , 
dAi  aura  ol>tena  ToWervatoire  projetté  & 
lés  acccffoirc?. 
il  ie  peut  très-bien  que  l'aiguiUe  aitaamée  ayant 
i  lenUb  A  ia  place  de  eetle  de  cnrrre ,  ne 
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fl^ne  pas  cvaclemcnt  la  marrie  dirctiion  que 
celle-ci,  fait  |)âi(;e  que  le  plan  vcntcal , paliànt  par 
le  milieu  de  la  largeur  de  la  gouttière,  m  coÎbc»- 
deimpaïaâexexaélcmem  avec  la  dircclionmoycpn' 
dm  Biridka  magnétique  ^  iuit  paice  q^ue  cette  dx-  \ 


reâion  moyenne  n'aura  pas  lieu  dans  1  inHant 
précis  de  fdftdruioo.  Cela  n'cnpdchera  pas  qu'un 
ne  compte  tout  lei  mouvemens  fubléiroens  de 
l'aiguille,  d'après  ce  point  de  l'origine  tiet  dhi- 

fion^  ;  parce  que  l'elTcr.ticI  cil  iii  de  compter  Sun 
point  fixe ,  oi  toujours  le  même  *,  la  dircéUgn 
noyemie  précife  étant  d'aillcun  dielè  allèi  in- 
certaine; mais  on  comptera,  ponr  un  de  ces 
mouvemens,  \a  daicrcnce  de  policion  entre  lat- 
gtiiUe  de  cuivre  &  l'aiguille  aionatée ,  dans  It 
moment  même  où  l'on  aura  remis  celle-ci. 

Nous  avons  recommandé  de  difpofer  l'appareil 
de  manière  qu'on  put  l'empûchcr,  à  vulurré,  (i'être 
éclairé  des  rayoïu  du  fokil,  &  même  de  ceux  de  la 
laiie.  De  plus ,  lorfqu'îl  a  été  quelli^n  de  platMr 
l'aiguille  aimantée ,  de  forte  qu'elle  pûr  prendre 
libreneot  la  pofition  moyenne  »  ou  au  maio»  une 
pofiikMi  prioriiive,  ifàfth  Iwfaalle  doivent  fe 
compter  tontes  les  autres ,  nous  avons  indiqué 
défendre  l'apparuil  des  rayon»  du  folcil ,  &  d.-  lui  • 
lailfcr  reptcndie  ia  chaleur  de  ratmofplicrc  Ji 
l'ombre,  eo  cas  qu'il  éprouvé  uim  cbalciu 
fettfiblenent  plus  grande.  La  railàn  de  pftadre  cet 
précaution^ ,  c'efT  que  de  nouvelles  expériences 
iuot  caniwurc  que  la  lumière  .iTec  chaleur,  on 
(ans  chaleur,  &  la  chaleur  fan>  lumière,  peuvent 
dévier  l'aiguille  aimantée  ,  mtmc  de  plufieurs  de- 
grés, fur-tout  ft  elle  e(l  fufpenduc  aulfi  librement 
que  nous  le  fuppofons.  Nous  devons  ces  expériences 
i  M.  Coucy  des  £Î9iirts,  fccréiaire.perpétueâ  de  la 
fedéféacadénsqua  de  ChetlxiQff.  Un  en  trouvera 
les  détails  au  mot  Df.  ci.i  n  .msun  magnàifue. 

Par  la  même  raifon,  il  fera  nécclfairc  de  prendre 
les  mêmes  précautions  touies  les  Ibis  <|U*«ii  oUcr* 
vcra.  La  lumière  vague  du  jonr  agilfnnt  de  tons 
les  côtés,  ne  peut  caufer  aucun  dcfanj;ci!Knt  ;  mais 
Icî  rasons  diretls  t!n  f'oleil  ,  .i^iïijiu  d'un  côld 
déterminé  ,  prodiiiroicni  déviation  de  ce  côté  , 
ou  du  côté  oppofé,  fluvant  qu'ils  agtroicnt  paf 
anraélioD,  ou  par  répnîfion  ,  ce  qui  varie  peut- 
être  félon  les  urconilances.  U  en  eli  de  mémo 
des  !  ayons  de  la  lune  qui  ne  produifent  point  de 
chaleur  fcnflUe  fur  notre  planète ,  &  agiifent  fini» 
pletnent  cotante  Imnière,  avec  leur  propre  inren* 
iité,  puifquc  ,  réHéLliis  par  un  miroir  plan,  ils. 
ont  encore  produit  un  eâct  feoâble,  ouoi^, 
comme  ott  ftn,  cette  réflexion  laffe  perdre  beau- 
coup de  ntyon;. 

De  même,  la  chaleur,  répandue  uotforniùneot 
dans  l'atmofphérc ,  ne  peut  canlêr  ancun  dérange- 
ment ,  puiiiqtt'elle  agit  également  de  tous  côté.. 
Mats  fi  rapi»reil  eft  échauffé  des  rayon,  du  fu- 
Icil  ,  il  fera  plus  du  cûté  tourné  vers  cet  artre, 
que  de  l'autre,  &  il  pourroit  y  avoir  de  ce  côté 
atiraAit»  ou  répulfion ,  fuivaat  les  dnoaÂraoes  » 
encore  trop  peu  détermioécî  par  Ic^"  CTipéricncc* 
doof  i'at  parlé ,  ou  du  moins  par  ce  qui  eo  c(l 
venu  jaiqu'ici  à  ma  connmâkoce. 

On  ne  perdra  pas  de  vue,  en  faifant  !a  fuî:e 
u  ohiuvMion»  à  iat^aclle  tout  cet  appareil 

Aa 
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4«^iiié ,  qne  les  anrorii  hotéaSm ,  if^ÊÊim 

modifications  de  ralmûfphcre  ,  influent  conlldcra- 
bkmcDi  fur  oaouvemem  de  l'aiguille  ajinaotéc. 
Il  faudra  doue ,  on  éviter  d'obferver  lorfqae  cet 
«tife  de  perturbations  feront  à  craindre ,  ou  tenir 
compte,  faire  n»ie ,  dc-ce  qu'on  pomja  favoir  à 
cet  égard.  Par  malhear,  c'eft  encore  ici  où  les 
Itiins  les  plm  aâifs ,  &  les  mieux  enteadiu  ÙM, 
fburent  en  défànt.  Dans  plufieurs  provinen  de 
France  où  fai  obfcrvé  ,  &  dont  j'ai  recueilli  dei 
obfcrvations ,  les  aurores  boréales  n'oùt  guère  Iku 
la  trait ,  lor^qfoe  le  dcl  cA  tiMweio;  mis  «a  cA' 
il  de  m6me  le  jour  ,  pend;int  lequel  la  grande 
lumière  peut  empêcher  d<e  les  appercevoir  ?  en 
^•il  de  métne  ailleurs  ?  Il  cil  amte  fouvent  ta 
nuit ,  iorfque  le  ciel  eft  très^ourert  ;  alors  fou- 
Vent  on  peut  auffi,  tout-«u-plus ,  les  ibupçonner, 
par  la  lumière  extraordinaire  que  lailTent  pafîer 
kl  nuacei,  ft  par  les  moûTcawH  cxiraordinaires 

3ii*Mi  «rferre  étm  falgnille  rimMHée.  Il  en  efl 
c  môme  de  cc!n  ^  q  ;î  peuvent  avoir  lieu  pendant 
le  jour.  Mais  ces  ntouvctnens  irrégulien  ont  lieu 
alln  IbuTcnt ,  lorSp^H  tff  «  MMone  «pparcncc 
d'aurore  boréale  -,  tin  coup  de  rcnt  un  peu  fort 
d'une  certaine  partie,  im  orage  éclaté  ,  tn^me  affez 
loin  du  lieu  où  l'on  obfervc  ,  produilcnt  aiifiî  les 
inémes  ûr^lairiiés ,  &  jeneoc  beaucoup  d'iiKer- 
lîtndci  dent  Iw  nsdnoUm  ciuNni  wurralt  cb  tirer* 
f'e  qu'on  peut  faire  de  inicux  ,  eu  donc  d'accotn- 
pagner  les  obferVfT  tiens  des  mouvemem  de  l'ai- 
guille ,  de  celles  de  l'état  apparent  de  l'atmof* 

{(hère ,  ponr  qu'elles  fervent  à  faire  diflinguer 
es  mouvemens  de  l'aiguille  produits  par  ces  caufcs 
accidentelles ,  de  ceux  qui  font  dus  a  la  cauf'e 
régviiire  ou  pemeneme ouellc  qu'elle  foii,  poif- 
'  ^  fttt  ceh  on  efpérereit  en  vain  de  famiK  d*> 
Aéler  cette  ca  ifc. 

Cette  recherche  eA  fatH  doute  importante. pour 
la  marine,  poifi^u'elle  tend  à  la  découverte  de  la 
théorie  du  magnétilmc  .  ^  par  conféqoeni  ï.  la 
perfcdion  des  boujjokf  mannes  ,  i!k  des  moyens 
de  les  oi>fcrver  ,  pour  en  conclure  plus  exaéle- 
ment  la  mie  rowe  dn  biismcu ,  le»  pofiiiotfs 
refpeâivci  des  terret ,  tte.  Mah  II  ell  un  entre 
motif  tendant  de  m£me  à  la  pcrfccîion  des  houf- 
yô/« marines,  d'une  manière  plus  prochaine, plus 
■ânelle,  t  l'on  peut  dire  aiufi',  c'en  d'ai^r  m 
terme  de  comparaifon ,  auquel  on  puilTc  rapporter 
jouintlkmcni  la  direction  de  l'aiguille  de  chaque 
houfolt  que  l'on  conftruit,  afin  que  ces  bougbUsy 
■Muqnaot  tontes  de  même  dans  le  mèma  lieu  & 
dam  le  même  tems,  pnilTcnt  donner  des  obfer- 
vatiom  compamblci  ;  av^rira^e  isr.nicnfc  pour  la 
pcrfeâioa  de  l'art ,  ât  qu'on  n'a  pas  e&corc  obtenu* 
Fenr  cet  effet,  lorfqu'on  enta  des  hmgidawth- 
rincî  à  régler,  on  cho;fira,  coniiiM?  il  a  été  dit  ci- 
dciiiu  ,  un  tems  ou  licn  n'itnnooce  des  caofes 
perturbatrices,  parce  qu'elles  n^agiCnit  p(U  éga- 
WttMQt  fur  tontes  les  aisuillts  aim.inr^eî ,  gt  dans 
fonlae  Ueu,  &  dam  U  mtmè  teu».  Oo  obier- 
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appareil  ,  5c  en  même  tons  ce  que  marqueront 
les  boii06ks.  Si  ûiu  fooc  fiiires  avec  (ma .  fi ,  éu* 
tout ,  les  aifuiUM  font  tniiéet  coomm  il  al  dit 
3TI  rrot  Ai  -iM'.T  r  aimara^e,  plnfieurj  tnarqneroot  . 
de  liiciiic  ,  ùL  ic>>  autres  en  ditféreroat  peu.  Oe 
écrira  fous  la  roié  la  qtuntité  dont  celles-ci  diffé» 
reront,  &  aaean  fina  d'en  iaftiuiie  les  pcffuwi 
auxquetlei  est  infanmem  feront  mnfs  peav  m 
iairenfageà  la  mer,  a6n  qu'elles  en  tiennent  compte 
à  claque  obfervadon ,  aiaâ  qu'il  fera  plus  aimee 
mant  détaillé  amt  mon  Cax.tw  wmiu9,{emitmÊ^ 
tton  dei)  Déclinaison  mapiàifUg  F OtVT  dll 

Si  l'on  craint  qu'iue  partie  des  psifimiM»  qli 
fe  lèrvent  habitoeUement  des  fro»J&&j  narmei , 
néglige  la  correâion  d<»t  il  vient  d'être  qaeflion , 
ce  qui  pourroit  bien  arri^Lr  ,  (  n  junirrji  J.i  faire 
fiir  la  bouffoU  même .  en  détournent  l'aieuilie ,  oe 
ta  rdTaltante  de  i*aIs«Mege  desaifollss,  delà 
quantité  d'erreur  qu'en  aura  donné  la  comparaifon. 
Suppofons  que  la  déclioai^  ma^nétitpie  indiquée 
par  i'aiguiUs  de  l'apparol,  filil  atf  a.  o.  & 
qu'une  des  bou0plet  a  vérifier  marque  i)*  de  ce 
c6té ,  iorique  la  réfultante  des  forces  magoéti- 
ques  de  l'aiguille  ou  des  aif^iillcs ,  coïncide  avec 
la  li^  nord  &  ûid  de  U  ralî:,  cette  ligne  iaar« 
nnenrit  trop,  de  o*  90'  ten  Ptneft^  ^  llnidfi  donc 
faire  en  forte  que  cette  réfulrnnr-  fif*"s  avec  cctt* 
ntème  ligne  un  angle  de  vers  i'et) ,  ce  qui  te 
ramènera  d'autant  de  ce  côté ,  &  corrigein  fcr* 
reur.  Cet  excnipîf  frffit  pour  faire  connoltre  COO* 
ment  on  pourra  ia  comgcr  dans  tous  les  cas. 

S'il  fe  trouvoit  quelques  houJfoUt  qui  donnaf- 
ùat  me  errcor  confidérable,  par  exemple,  de 
pintienri  dejréi ,  il  Andinit  es  re|etteir  lei  ai* 
guilics ,  comme  trop  défcé^ucufci  pour  qu'on  pftt 
fc'y  iiet\  comme  plus  difpofécs  que  d'autres  à  s'af- 
foler.  P'oyn  ce  mot. 

Malprt^  r.Tncs  ces  précautions  prifcs  pour  af- 
furcr  ia  rtabilité  de  notre  appareil,  on  pourwjil 
craindre  qu'an  bout  d'un  certain  tems ,  I  aifailTe- 
ment  du  terrein ,  ou  qn^ame  antre  came  iayr^ 
vue  on  inévitable,  n'eftc  daian|d  fil  direOien.  Ob 
aura  donc  foin  de  comparer  de  tems  en  tem»  Im 
azunuibs  obfervét  avec  cette  direélion  ;  tant  qnte 
ne  m«m,  comme  lom  de  l'établiffernsm,  peiM 

de  dérangement  à  craindre,  ''on  trouve  une 
différence .  elle  fera  la  melurc  de  ia  déviation 
accidenidb.  (5.) 

BopfisoT  r  affoUt.  Voyn  AftolÉB.  C?»)'  . 

BOLT,  1.  m.  il  fe  dit  de  plofienr*  AoWi  fm 
n'ont  pas  leur  longueur  ordinaire*,  W  isnt  4% 
bwrdage,  n»  Soin  de  corde.  (K**) 

Bout,  £  ml  il  Remploie  dn«  cm  ftfom  à» 
parler  :  donner  le  houe  à  terre  ;  c'cft  gouvevnef 
droit  deâus;  roi»  donnéirus  U  à  U  têtre...  il 
nous  làMMS  le  htmf  quand  00  parle  d^n  veilka« 
qui  gouverne  fur  nouç.  Aborder  de  hettt  au  corps  • 
abordée  de  l'iperou  <k  ^uarrémeai  un  bltimcnt 
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pir  ion  triren.  Vent  4t  laitf  ^  4t  Im»  m  VMt 

VVvq  Vbkt.  (K**) 
Bout      verpus ,  t.  m.  ^ék  b  partie  jr» 

f  fr  ,  t)  de  b  rcTgue,  comprifc;  entre  le  fiu-iict 
d  envergure  ,  &  l'cxtitmité  de  la  vergue.  Ltà 
voiles  de  htiae  émt  4«  ttftpèftt ,  dfl«  le  |Ktu 
oAté  eâ  gréé  fur  la  rergrtc,  on  n'y  peut  prendre 
de  ris  ,  iâm  qu'elles  n'augmentent  d'envergure  , 
c'cil  pourquoi  on  donne  beaucoup  de  bout  i.  leur 
«cffve ,  &  00  y  fmufoe  autant  de  taquets ,  indé- 
fendmnicttt.  de  cdoî  d'envergure  ,  qu'il  y  a  de 
riî ,  CCS  taquets  laiflant  entre  eux  ,  d'un  bord  à 
l'autre,  uq«  iliOatKC  égale  i.  la  loqgucur  dc$  baodes 
des  rit  auxquels  ib  Mt  édUmt»  :  il  7  a  auffi ,  à 
l'extrémité  t.i:  la  vergue,  un  clnn  ^arni  d'un  r  v^er , 
fur  lequel  on  fait  palFcr  l'itaguc  g  g  du.  palan  uc 
ri;>  :  au  furplus  les  bouts  de  vergues  procurent 
l'avaotage  de  porior  pIih  «a  «khors  ka  bonaettcs. 

BOUTASSE  ,  f.  f.  (t^Tnr  J«  Ca/f«.) 
de  chéae  qui  recourre  U*  bacalai.  (  ^.  ) 

BOUT-DEHORS ,  r.  m.  Bours-HOfts ,  matérean, 
ou  efpars  ,  dont  le  diamètre  et*  rl-  grand  à  un 
boiu  qu'à  l'autre  ;  on  pouffe  Ica  touiS'dtÀijrs  I10- 
rixontalcment  au  large  du  vaifleau ,  pour  atnurer 
ies^  boooette*  baâei.  Il  y  en  a  potur  b  mifaine , 

Îii  ûm  ordtnaifciMBt  aaîfltrrés  fin-  les  gaillards 
avant ,  &  pour  la  grande  voile  ;  mais  ceux-ci 
font  ordinatretoent  ferres  ou  k  croc,  &  s'appel- 
lent arct-houtaas  ftrri»  ;  ils  fe  crochitciu  dans  nae 
itoucle  fixée  (tu  l'avant  dc-i  «raods  port-haubnn;. 

On  appelle  en  général  bouc  Jeiort  tout  niaicrcau 
ou  efpars ,  faifant  faillie  hors  du  bofd  fOOT  fliclgiie 
objet  goe  ce  Ibit.  (K* 

BoDT'DSBOftt  de  defenje.  Voyez  Amc-BOVraNt. 

fiotiT-DBHOas  de  vtrgue  ,  bout  de  nutércau  ou 
d*erpar$  ah  {fy.  )  ,  qu'on  ajoute  i  charnue  bout 
des  Tcriues  du  grand  m&t  &  de  la  miiaiiie,  ou 
on  \t»  nit  porter  fur  un  taquet  a ,  &  contenir 
dans  un  cercle  de  fer,  ou  une  ha^ne  c  c  ,  appcl- 
lée  eereit  d»  hout-dthors  de  houieuet  «  fixé  (uf  le 
bont  de  b  vergue.  Lorfan'on  vent  fiîre  tenir  ta 
bonnette ,  on  pouffe  le  bouc  itkors  par  fon  bout 
intérieur  pour  le  faire  faillir  en  dehors  de  la  vcr- 
pie,  comme  on  le  voir  dans  b  figure,  afin  k\ù 
Border  k  point  d'en-haut  &  de  la  bonnette  fur  U 
ponlie  h  i  qui  eft  au  bout  extérieur  du  hout-dehors  ; 
kji  amure  auffi  la  bonnerrc  liante  au  même  endroit. 

Lodqa'oo  ne  fe  fert  pas  des  boaocttei,  ks 
AewfoAJb»»  tm  toukaieot  mtréi .  4e  tninire 
que  leurs  extrémités  extérieures  ne  lurpafleni  pa5 
lès  extrémités  de  k  vergue ^  &  ils  ibnt  ainii  con- 
renm  éam  des  taquets  en  tnÎÊmt ,  placés  fur  b 
terpie,  y  étant  îblidcmcnt  amarré.  (K*£) 

bOvT' de-lof ,  minos,  ou  mt/mis,  c'eft  de  cette 
^ernlcre  manière  que  l'écrit  M.  Leicalier  :  pièce  de 
bois  O  O  {fig.  rai),  conieuroée ,  rond*  o»  à  fwu , 
Mêemeut  CtiUie  trlM  9l  iMlbonl  à  l'afut  de» 
uMéns,  MftilhMantar|B,4Béoliiibptace- 


forme  tie  la  poulaine  ,  dan»  la  dircflion  ,  8t  à 
l'à-pkrob  de  là  vergue  de  mibine  ,  lorfqu'clte  eil 
orientée  au  plus  prés;  ces  htMt^-lof,  fcrteotà 
fixer  une  poiîlicà  queue  ,  dans  laquelle  paffe  l'amu- 
la  de  mifaine,  de  manière  que  cette  voile  éianc 
amurée ,  cette  poolk  «TaiMiMidoit  répondre  dircc- 
teewoi  fin»  k  point  d'envergnre  de  b  foik.  A« 
lien  de  contourner  les  bouts-de-lof ,  tl  Hen&t  nàeax. 
de  Ici  faire  droite;  ils  en  f  1  uicn  plus  forts  :  alors 
on  pourroit  les  bire  ea  bjon.  Ordttuirement ,  ils 
f(wt  ett  clténe ,  nmk  le  Adu  bois ,  b  plopstr 
du  tcms ,  s'y  trouve  coupé  (  T*  J^-  ) 

BOUTE,  C  f.  botte.  Voyeica  mot.  C^**) 

BouTl.  Voyti  Baili,».  (A) 

£uUTi:-/«ii,  f.  m.  c'efl  un  manche  debois  tour-- 
né,  garni  d'un  fer  pointu  à  fon  bout  faifiïffcer, 
,  .1  fort  à  le  ficher  fur  le  pont  derrière  les  canons, 
quand  on  bii  hrank'bw  *  &  pttndaot  le  combat; 
on  entortille  ta  nèche  ancoiir  d«  hmu-fm  »  &  oa 
b  fixe  par  le  bout  allumé  dans  !a  fourche  ,  qui 
termine  i'eairài^é  liioérieure  du  boutt-feu  :  li  doic 
y  avoir  émt,  kmÊf-fm  chaqoe  pito»,  pour  b 
cotabec ,  quand  Ie5  canons  M  fiM  ^nis  de 
batterie  de  fufils.  (F* fi) 

BouT£-/(u,  f.  m.  c'eil  aiifi  le  CSMntlkr  fN^ 
emploie  le  boute-feu.  (  F^**) 

Bouts  /o«m>>  f.  m.  (umr  A  C«Ar«*)  kwM* 
hon,  qui  kit  à  lever  la  tente,  fOV  ^fàSM  dtt 
jour  dans  la  galère.  (iS.) 

Bout E-Aor*.  Voyet  Bon T-dehon.  (  T *  £ ) 

BOUTEILLL ,  f.  f.  le  tableau  du  vailfeau  étant 
terminé  tribord  &  bâbord  ,  par  de?  pièce»  appel- 
les termes ,  qui  ne  rentrent  pa>  comme  ies  allon» 

ede  sotviixa ,  4l  kt  retppLUâges  eou'eUes  ât 
eileiiget  de  rabban ,  il  ft  tronre  duM  «eue  par^ 
r-e  une  cncoi^niirc  fermée  par  l'arricrc  du  tableau 
ce  k  coie  du  L;àtiment ,  ayant  de  hauteur  ,  U  difn 
tance  de  la  lilbMoaidi,  à  ta  denùèrc  rabattue  ; 
&  de  laquelle  on  preite  pour  pratiquer  dei  «n> 
ménagemens ,  qui  fervent  eA  même  teins  d'orne-\ 
mens  aux  navires  &  de  commodités  aux  officiers  *. 

(ce  font  lc>  bolueilles  UU  {fig.  t€6):  elles  font 
ftnndn  per  des  planches  ou  ibks  qiu  rondiflênc 
I  TL-î  l'avant,  &  y  finiffcnt  à  rien  à  quelque  hnii 
A  dix  pied»  de  loogucur,  plus  ou  moitis,  fuivanc 
I  la  grandeur  des  bàumens.  Ces  planchers  font  i  b 
I  hauteur  des  ponts  &  font  établis  £i«lidesBent.  Les 
comiches ,  hifes  d'appui  du  tableau  ,  &  autres  or-  ^ 
nemen»  fcmbiablci ,  par  un  retour  d'émicrrc  ,  fa 
probngent,  pour  ceindre  \M^VÊUiUu,  «on  obco 
desMnneauz  dan»oMtedwrpeBre,poMr  leiclon«t 
La  lole  inférieure  oft  terminée  par  un  cul-de-lampe , 
jette  fuivaut  la  voûte  ,  9i  celle  fupériâurc,  cou- 
ronn^ic  par  une  efpécc  de  galerie ,  qui  forme  ce 
que  l'on  appelle  le  jardin.  Ces  cabinets  extérienrt 
communiquent  avec  l'intérieur  du  b&timent,  ptr 
des  portes  percées  da:.>  l  i  jiande  chambre  ,  au- 
deOus  du  Mcood  pont .  dans  les  vailTeaux ,  &  au- 
dfflin  im  tAm  de  ta  Micerie»  Au»  bt  trâpie*. 
Qr  j  ptacs  4ei  ceadnUf  en  plomb ,  des  sigai^ 
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ft  enfin  on  les  emménage  de  fagon  à  fervir  de 
btrlnev  à  l'dtai-aMife».  Dm»  bcMcoap  de  vaifl*eaux , 

on  fait  de  pareil;  emménagement  (îan-.  la  partie 
des  houteilUt  f  qni  communique  avec  la  galwic. 
Les  bouteilia ,  «afi  qne  la  poupe ,  font  fufcepti- 
bles  de  beaucoup  de  goût  dans  leur  forme  ,  & 
dam  leurs  ornetncns ,  oà  il  faut  admettre  pour 
première  rcglc,  la  limpliciié.  (V**) 

B0UTBIU.SS  {faujfe*-),  f-  f-  1^  fauffts-bottuiUt» 
ûm  dM  omemens  à  placage ,  ^ui ,  dans  ka  hkàr 
mem ,  mi  ■'om  paa  de  tmtiitfga .  ks  Samut* 

■  Êo-cTr.-I.,f,  f.  m.  VaytiBovr-de-Iof.  (V**) 
BOLTpN  d'c'cou^illon ,  de  rtfouloir ,  f.  m.  le 
bouton  d'tfcouvilhn  k  {fig.  cil  nn  morceau 

de  fcoii  tourné  ,  d'un  diaiiKtrc  phiv  petit  que  celui 
de  l'ame  de  la  pièce  à  laquelle  il  doit  fcrvir,  il 
parait  que  b  règle  cft  de  lui  dernier  deux  calibres 
cn-delîou»  de  la  piice  à  laquelle  il  cft  defliné  ; 
ainfi  le  bouton  d«  Ft'couviUan  pouc  du  }6  ,  auroit 
le  calibre  ou  diamètre  du  18*,  celui  |KMir  du  24, 
auroit  le  calibre  du  11,  6  c.  On  emmanche  ce 
houioa  fur  une  gaule  de  frftne,  ou  fur  un  corda- 
i;c  ,  de  i\K  poiKc>  plus  long  que  le  canon  ;  on  le 
couvre  de  peaux  de  mouton  ,  te  poil  en-dchurs , 
ou  on  le  garnit  de  p<»l  de  fanglier ,  pour  nertoycr 
l'amc  du  canon  quand  il  a  tiré.  Le  bouton  du  rt- 
fouloir m  ,  ttl  ordinaircmeni  placé  à  l'autre  bout 
du  manche  -,  il  cft  pareillement  tourné;  il  a  pour 
diamètre ,  le  calibre  du  boulet  de  la  pièce  i  laquelle 
il  eft  dcftiné.  Au  furpftis ,  fon  extrémité  qui  cnirc 
la  première  dans  la  pièce,  ell  plane,  au  Jicu  que 
celles  de  1  écouvilion ,  Ibnt  terminées  par  des  lui- 
mlfphèrflf ,  afin  de  povroir  mima,  mtnjtr  le  ibod 
de  la  piicc. 

'  Bouton  Je  cutUcr  à  cajton,  bouton  comme  celui 
dti  réfbuloir ,  fur  une  partie  de  la  circonférence 
duquel  ert  clouée  une  feuille  de  cuivre,  formant 
nne  efpLce  de  cuiller,  de  deux  calibres  &  demi 
du  boulet,  de  longueur  (_^|r.  loi)  ;  cette  cuiller 
lert  à  6ter  le  boulet ,  ou  autre  choie,  da  dedans 
del'iMM  du  canon.  (K**) 

BorTox  de  canon  y  le  bouton  du  canon,  eft  Pcf- 
fiLce  de  l>oule  comprit:  entre  ]>i  O  (Jig.  a  )  ,  qui 
laiire  une  forte  d'étraDglcBSOI  CBtrUle  &  la  eu- 
lalfe ,  fur  lequel  on  amarre  les  garans  des  palans 
du  canon;  amfi  il  efl  néccfikive,  pour  ic»  canons 
de  marine  ,  de  donner  nne  ccnam  loa|aBnc  à 
cet  étranglement.  {V*  *) 

BOUTONNER,  v.  a.  fl  fe  dit  par  quelques 
marins,  à  IV^iard  de  la  bonnette  maillée,  au  lieu 
de  Idctr  ;  boutoimtr  la  bonnette  ,  debo'jtonaer ^  Sic 

(V*  S) 

BOYE,  f.  f.  Voyei  B  -UKB.  {B.) 
BOYËR.  f.  m.  yvy4x  BoiïA.  <K**> 

BR 

BRAGOT,  r  m.  (  terme  dt  Cafere.  )  (  î'ôyr^ 
fBxusuRl.  Un  dilisn^ue  (ut  U  MédùcirWe  ie 
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iftfjM  i^a$ê  f  -d(  le  bfUM  ^or/c  à  poupe  ;  mais 
chacon  de  ces  mon  dâttw  tonfoms  un  pendtwn 

(B.) 

£&AGûT  ,  f.  m.  c  cA  Hn  terme  de  galère  ,  qui , 
comme  on  vient  de  <  >  .  ir  dans  l'article  ci-denus» 
rcTient  à  celui  pendtur.  On  s'en  fert  quelquefois 
fur  les  vaifleaux  de  Provence ,  pour  faire  le  com- 
mandement de  bon  brut;  arrière  au  bragot..-  pallcz 
de  l'arriàre  pour  faire  bon  bras ,  on  pour  haier  fur 
le  bris  du  vcat ,  quand»  Mam  au  plus  prés ,  il 
commence  a  adonner.  (V**) 

BRAGUE  tk  cmwm,  f.  f.  cordage  qui  &rt  à  re> 
tenir  le  canon  9t  à  borner  fim  recul  ;  bi  bmpt* 

parte  damIWurpar  deux  trous  percée  en  k{fig.  1 1  ), 
où  Tulage  des  Anglois  eil  d  avoir  une  boucle , 
enfuitO,  fb  deux  bouts  vont  faire  dormant  fiv 
les  arganeaux  de?  deux  côtés  du  fahord.  La  brsfjt 
doit  être  allez  longue  pour  que  le  canon  puilîc 
être  halé  dedani  ,  l'a  tranche  a  un  pied  &  demi 
ou  deux  pieds  du  bord  (  alors  le  canon  dl  &  boot 
de  bniptt  )  &  allèi  forte ,  pour  râMcr  pandanc 
le  cours  d'une  a^iOB,  «4  H  CUOB  &•  CCft  de 
tirer.  iV*B) 

BaAt»t7«  fifeatir).  Fo^f^  Ihaoub.  (  F**) 

B,;  \r, y.  fche  ,  tirer  A  brjgue  fcche —  tirer  avcC 
de>  IrarMef  plui  courtes ,  pour  empêcher  la  trop 
grande  quantité  de  mouvemei»  dnfOCnl,  quandlt 
mer  cil  tI»:^-gr()lTc.  (F**) 

Bkauuu  de  gouvernai l,  c'eft  une  efpècc  de  re- 
tenue ,  dont  on  fe  fert  fur  plufteurs  blUimens , 
pour  empêcher  le  genremail  de  iàntec  de  deffnt 
fcs  gond*.  (  r**) 

Braoue,  f.  f.  bout  de  cordage  (fig.  S9)  ,  an» 
extrémités  duquel  font  edropées  deux  poulies  fim>  , 
pies.  L'uCige  des  braguet ,  dam  le  greement  dTn^. 
vaiiTeau  ,  ert  de  recevoir  ,  dans  leur  poulie,  dcr 
braf:  oppolc»  de  la  mdmc  vergue  ,  des  boulines  d© 
la  m^me  voile  :  pour  ccU^  la  hrague  cft  fi  vée  par 
fon  milieu  ,  a  quelque  état  ou  ailleurs.  (K*  E) 

Bkaguë  pour  lancer  les  vaiffiaaSf  cette  bra^c 
(  fig.  (îo  ) ,  efl  compoféc  de  dcna  groffis»  poulios 
umpics ,  edropécs  i  double  cllrop,  avec  im  très- 
gros  cordage ,  qu'on  relie  enluitc  fortemem.  Son 
ufagc  cft  tPembraflêr  Fétravc  d'un  vaùîeau  qu'on 
veut  lancer  à  la  mer ,  afin  que ,  paiTaot  tribord  & 
bâbord,  dans  ces  poulies,  des  cordages  filfint 
dormant  d'un  bout  ^  quelque  corps  mort ,  &  halant 
iar  l'autre  ,  on  pnilic  déterminer ,  à  partir  de  deifiia 
ùm  cbantier ,  m  vairteaii  que  Jba.  ptopto  poidf 
n'cmporrcroit  pas.  (F*  E) 

BRAGUETTE ,  C  f.  c'cfl  un  cordage  aufli  fort 
que  la  guindrdETe  du  mU  de  hune  ,  auquel  elle  doit 
fcrvir  ;  on  fait  dormant  d'im  des  bouts  de  la 
guette  fur  un  d»  longis  ;  on  la  fait  paflTcr  fous  l« 
pied  du  mil  de  bwe  qu'il  t'^nt  guindcr  ,  &  l'autre 
bout  fait  tour  mort,  double  i  l'autre  longis;  on 
l'abraque  de  la  hune,  i  mefure  que  le  mit  do 
hune  ir.onte  ,  pour  la  tenir  touiours  Cuus  le  pied 

du  m4(  »  afin  %tt'eU*  «uiff*  U  liippofur  ^  &  4'cin- 
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pédier  de  tomber  ,  6  la  guindrefie  venoic  à  rom- 
pre. iV*  B) 

BRAl ,  f.  tn.  c'efi  du  goodron  recnh ,  qni,  en 
froidiiïknr ,  s'^paiirit  &  perd  ùt  fluidité  :  î  propor» 
tion  de  ce  qu'il  cil  plus  dur  &  plus  clair  ,  pim 
iraiiQMreat,  il  efl  meilleur  &  piiu  cher.  Oa  £iit 
tuffi  do  Irai  avec  de  lâ  réfiM  ft  matières 
gluantes  ,  qni  font  un  corps  dur,  fec  *  noirâtre  -, 
dans  cet  état,  on  l appelle  brai  Icc,  &.  li  ndl  pa» 
propre  A  être  tmflwri  ainft.  Il  but  en  faire  du 
Irai  gras,  en  jettant  oa  fiiif  dedans ,  quand  oo  to 
fond  pour  l'employer  i  ciulaire  les  cooraret  & 
la  carcne        vaitTcanx.  (  V*  B) 

Bkai  frat,  c'dl  celui  où  il  entre  fuffiCamment 
dtt  faUbuiee  graffe ,  tetie  qne  Aiif ,  huile  de  poif- 
f-in  ,  &c.  pour  (^«e  le  coarroi,  qui  en  cf^  c.nn].:  t'é  , 
ne  l'oit  pas  catknt ,  &  qu'il  foit  pruptâ  i  aaur- 
fir  le  bois,  i^'*) 

BfL Al  fec.  VoyeiSKAi.  (V**) 

BRAIE.  Voyei  BnoiE.  (B.) 

BRAIES  Je  rijti ,  f.  f.  ce  lont  des  toiles  gou- 
dronnées, doot  on  entoure  Ici  pieds  des  mâts ,  pour 
kmcher  les  étatnbraif  d«  fécond  pont ,  ou  pont 
ft)p<irieur,  &  c!e;  ■;aillarih-,  *  !' -î  f  nt  lice»  fur  le 
Blàt  ,  à  deux  ou  trois  pied>  de  liautciir  ,  <v  ciouifcs 
•Qtour  dd  éttmhiaiSi  {V*  B) 

Braibs  de  gmvtnail ,  f.  f.  ce  font  de  toiles 
goudronnées  que  Vm  dotie  far  le  gouvernail,  & 
a  utour  de  la  faumîcrc  ,  ou  de  Touvcrturc  par  ou 
il  pâtre  dans  U  voûte  d'arcaife  -,  on  en  place  deux 
l'une  fur  raatt«,l»ôiir  empêcher  l'eau  dVatrer  dans 
1.1  liînte-barhe  &  la  grande  chambre  :  on  donne 

Ïielquefois  le  nom  de  tape- cul,  à  la  brait  qui  cil 
plttt  en-dehors  :  elles  doivent  être  aflez  liches, 

rir  qne  le  jeu  da  goovenuil  n'en  foit  pas  g£né , 
qu'elles  ne  fe  déchueM  fM.{V*  B) 
BRANCADE  ,  f.  r  {terme  d<  Galère.)  gros 
anneau  de  fer,  iità  m  iond  du  banc  qui  fert  de 
fafenMnt  an  lorçaiSf  Xoa*  tas  fugm  font 

rrrmvoir  une  tn^rre  rame,  oti  nn  même  aviron, 
ioat  tnchiinés  au  mcnic  anneau  y  ciiacun  par  un« 
chaîne  particulière.  C^-) 

BRANCHË  d*  bouliiut,  {.  f.  les  hranifKS  de 
lod!^««  ftnt 'dei  cordages  r,  r ,  r ,  (fig.  36),  t^n 
fi  rnic  de  patte  d'oie  ,  que  l'on  appelle  aulli  pauses 
de  touUntSi  deux  de  ces  bfAïKiies  font  dormant 
liir  U»  berwaiix  p/»  &  dans  le  double  pafTe  une 
moque  ou  cofle ,  fur  laquelle  eft  ettropce  un  des 
bouts  d'une  autre  branche,  qui ,  paifant  par  une 
nviijue  clhopée  fur  la  Jiouiine  s,  va  faire  auffi 
doroBiu  CB/»  (ur  Icbeiieau  ia£êrieur  ;  q^oel^itefoi» 
les  bonlnies  ont  plot  de  qaacre  himitkêêf  «let  iê 
fafient  d'une  manière  analogue  ^  ccIlc-ci.  (  V*) 

BiLANi-MË  Je  nmruntt ,  Ici  ^mitcàes  de  tnariiiut, 
funt  des  cordages  formant  une  araignée  ou  patte 
d'oie  fur  la  vergue  d'unimon,  d'une  manière  ana- 
logne  aux  branches  Je  bvuhnet ,  eiceptc  qu'on  y 
cllrope  de<;  poulies  ,  au  lieu  de  ni<K}ue  :  ces  brart- 
thtt  iravaiikm  toate»  eoknibte,  fur  la  poalie  cf- 
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B  g.  A  îf  c  R  y.  d'araignée ,  chacun  des  bouts  de  cor* 
dages  qui  compofent  l'araignée.  (  K*  *) 

BaAMCBLB  taméa^im  ènmàu  de  tourbei, 
feat  1«  hn»  qm  femwm  la  eavrba.  Vm ,  d'un 

côtt5  ;  l'autre  .  de  l'autre  ,  en  partant  du  collet,  ou 
de  l'endroit  le  plu;  fart  de  la  courbe ,  OÙ  ik  tUB^ 
bient  fc  réunir.  {V*  B) 

BRAILLE,  t".  m.  (Hamac.)  c'cf!  un  tnorr-ii» 
de  toile  de  fix  pied»  de  longueur,  fur  quatre  om 
cinq  de  largeur,  qui  fert  de  Ht  aux  gens  de  l'équi- 
page *  il  cû  d'aufa  chaa  toutes  les  nations ,  & 
chm  ToM  le»  vaifeanx.  On  le  fufpend  par  les  deux 
bouts,  avec  des  rabans  de  canintenier  ,  palféfdVtf 
des  gaines ,  faites  du  ilouble  de  la  toile. 

il  y  en  a  de  faits  avec  plus  de  foin ,  par  cwa>* 
pie,  le  hamac  à  VangloiJ'c  ;  il  f  me  une  efpëce 
du  caucheite ,  an  moyen  d'on  ca  Ir  - ,  qui  en  £nc 
un  lit  foncé,  o4  l'<m  met  fes  i  n  i.i  c'dliMM 
espèce  d'encaiflemcnt  eo  toiles,  {^l^*  B) 

Skanle-^m,  f.  m.  iùte  bnude-bas,  eft  non«» 
feulement  dépendre  tous  les  hamacs  ou  branles ,  âl 
ics  mettre  dans  les  tilcts  de  baiUngaEe  ,  k>cA[u'a» 
fe  difpofe  au  combat  ;  naM  encore ,  aeiaaimii  toé- 


rc<  ks  cloifons  &  cbatrihres ,  qui,  fuivant  lâ  façon 
dont  cli  emménagé  le  vaidcau,  ac  fttot  pas^,  conunc 
l'on  dit ,  à  l'abri  du  branle-bas,  a&tx  de  parer  les 
batteries  de  long  en  long.  Les  clavecins  dans  les 
vaiflèanx  ,  &  quelque  tugue  ws  le  couronnement 
des  frégates ,  les  chambres  de  la  faulTe  fainte-barbe , 
les  caroii(^i  ,  &c,  font  à  l'abri  du  braiflt'bat.  Oa 
km'dxni  branleras  peur  exercer  l'équipage  ^ 
metti^  lea  haiéesà  Vnc,9i  aaitofer  la  vnftai^ 

A  N[,r  5/t« ,  «yawnaiwTefneitt  pou  ùin  1 


BRAQVÊll,  a.  aiuHer  ,  diriger  nne  pièce 
d'artillerie  ,  fur  un  ob)cT.  (       *  ) 

BRAS  Je  mer,  f.  m.  c'dl  un  canal  £armé  pat 
la  mer,  entre  deux  terres.  (^a}rf|  CajiaV^Pas^ 
4»  DfiTKOir.  i  B.) 

Bras  de  %  erg  te,  f.  m.  les  {irat  Je  vergurs,  font 
des  manoeuvres  aiiujctties  à  chaque  bdiit  des  vcr- 
aes,  opur  k>  aioucoir  btrizootatciacm ,  &  IcHr 
lire  aire  diMnoi  angles  arec  la  direAion  de  la 
quille  ,  félon  le  vont  &  la  route  ,  aiin  d  ;  ;  i  in- 
ftiT  ia  furiâce  de  la  voile  au  vent,  (^uaod  ou  oa^ 
vigue  avec  veni-  atrièit ,  les  deax  Inet  ftat  éga- 
lement lialés ,  parce  (pValors  la  vergue  a  une  po* 
(itjon  perpendiculaire  à  une  parallèle  à  la  quille, 
on  a  la  route  du  vaifleati  ;  mais  avec  tout  autre 
■,i!0iit.»  k  meTwe  que  le  kn$  4a  côté  de  fons  te 

iilé 


iraat  «A  ball^j 

pic  ver^  Vunéê^^câmLéneMéa,' 

ou  largué- 

Voici  la  manière  la  piaa  «rdiatiie  de  gréer  ^ 
eu  palfea  k»  bnê  4a  chMqia  »ci|aa  dTaifc  vdl^ 

ICHU. 

Les  briat  de  la  gratide  vergue,  ou  les  grandi 
brtu,  font  repréfeniés  cfl  «•        tes).  Chacun 
,  de»  gnuMb  Arw  fiiic  danoMK  ni»  m»  cherlUe  k 
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«eillec,  fixée  en  dehon  du  raiiTeau  ,  rers  le  haut 
des  bouteilles    il  psâe  dans  une  poulie  fitnple , 

S ai  eft  au  bout  &  ai  arriére  de  la  gram^  T«r|iie  *, 
revient  dans  une  antre  pontie ,  qui  eft  eiHMffluw 
du  bord  ,  un  pou  en  arrière  du  dormant  de  ce 
cordage ,  Sl  ùxt  prct  du  coiironnement  -,  ou ,  fur 
un  rouet  placé  dam  un  d«  clam  d^ime  faioche , 
ordinairement  établie  dam  la  muraille  de  la  rabat- 
tue ,  en  cet  endroit  :  il  palle  de  cette  dernière 
manière ,  do  dehors  dn  valicau  eo  dedans  :  enfin  , 
ce  brds  s'amarre  à  un  taquet  contre  ^  bord ,  on 
peu  en  avant  du  mât  d'artimon. 

Chaque  brus  du  grand  hunier  i  r  ,  fait  dormant 
far  un  cordage  appellé  ptadtm  ou  d»mam  dt  brat 
i»  ifrmidkuttier,  qui  ctttoart  lemftt  d^nnon  en 
dcffusdu  racage^Ot  tiui  a  ,  à  chacun  de  fe«  bouts, 
une  poulie  limple  de  là ,  ce  braê  va  pafTer  dans 
une  poaUe  au  bout  de  h  perçue ,  rcdefcend  vers 
le  dormant ,  paiTo  Aum  fa  poulie,  enfuite  dans  une 
^Milie  frappée  au  hauban  le  plus  en  avant  du  mât 
d'artimon ,  au  tiers  de  fa  hauteur  ;  enluitc  dan?  une 
amte  poulie  fnm^ée  i  ua  «ilec  eiHkdaDS  du  bord  4 
TiMt-vk  te  tBâa»  IhmIwb  >  A  en  Fionrre  à  m 

tSMet  Voifin. 

Qn^ue  trdt  i  i  du  grand  perroquet  a ,  à  un 
bout ,  m  cArop  qvi  fe  capelle  k  un  cablUot ,  ou 

Suînçonncau  ,  amarré  au  Dont  de  la  vergue  ;  il 
d'ccnd  tnfuiic  a  une  poulie  frappée  au  ton  du 
mât  de  perroquet  de  fougue,  j>airc  par  un  trou 
du  piiiidMr  de  la  hune  d'artuuon ,  &  vient  le 
long  dn  tnmlNni  «Tanimefl  le  plw  en  avam ,  oà  il 
travcrfo  une  porrnne  gongée  ,  ou  un  margotiillct , 
&  on  ramarre  à  un  taguet,  k  côté  du  bras  du 
grand  Innier* 

(  hify:r  ^rdî  n ,  n  ,  Aa  grand  perroquet  volant', 
ic  capclic  de  mime  à  ua  cabilîot  au  hout  de  la 
vo-gue  ,  pafle  dans  une  cofle,  au  haut  dn  mât  de 
la  pemMfee.-dtfcaBd  pair  le «roadv chat  de  la  hme 
d'artinoo,    on  I^nn]t«.à.«nria4ati  Até,  fur  le 

premier  hauban  de  l'avant  d*ailiaioA|  à  cécé  do 
bfvs  du  grand  hunier. 

Chaque  br*s  c  c  de  la  mifiiine ,  flit  domant  for 
le  grand  étai,  au-dcffous  du  coller,  paffc  dan;  une 
poulie fimple  qui  el^  au  bout,  &  eu  arricre  de  la 
vergue  de  mUiUne*,  &.  enfuite  dans  le  rouet  exté- 
rieur d'une  poulie  double ,  eft  an  Jiab  du  collet 
du  grand  étai  -,  ddâ  dans  le  rovet  ettérle«tr  d'une 
autre  poulie  double,  frappée  tout  au  haut  du  hau- 
ban le  plus  en  avant  du  grand  mk ,  fous  la  hone , 
puis  ddoBod  le  long  dn  grand'  m4»  ,  pafle  dam  le 
ronet  ext^rîeur  d'une  rroifième  pontie  double , fixée 
fur  le  pont,  au  pied  du  grand  m^t ,  &.  s'amarre  à 
un  taqoet  â  corne ,  fÊà  «A  dové  w  ce  peur,  à 
côr5  an  grand  mât. 

Chaque  brt»  /r  f  du  petit  hunier  ,  fait  donnant 
fur  k  grand  étai  ,  un  peu  en-dctfous  du  dormant 
des  brat  de  miCunc,  paile  dans  une  poulie  an 
bout ,  êt'  en  arrRre  de  la  vergue ,  redMcend-een 
fon  donnant  ,  palfc  dan*  It-  trois  rouets  inté- 
ritiufs,  {les  trois  mÊmes  poulies  xtoiibles ,  dont  les 
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r»ue{i  extérieurs  fervent  au  bras  de  la  miâiiu; 
on  l'amarre  au  mfime  endroit. 

Chaque  brai  lléu  petit  perroquet  ,  Ce  capelle 
par  un  cftrop  ,  i  un  cabillot  qui  ed  au  bout  de  ia 
vcrgiii; ,  enluite  paffc  dan>  une  poulie  frappée  à 
l'étai  du  grand  hunier ,  un  peu  au-adfiym  dn  coikt , 
delk  dans  une  penlie ,  qui  eft  an  biMtl  arrière  de 
la  hune  de  mifainc  ;  apris  cela  dans  une  troificme 
poulie,  qui  cU  vers  k  bas  du  grand  étati  ^is 
dans  une  quatrième  poulie,  vers  k  froatattamèn 
du  gaillard  d'avant ,  à  côté  de  la  cloche,  ou  fur 
un  rouet ,  pltcé  datis  un  des  moutans  de  ce  fron- 
tcau  ,  où  on  rattrarrc. 

Cba^  bm$  •  •  dn  pettc  perroquet  volant ,  fe 
capelle  k  tm  cnbRIot  an  beat  de  la  vergue  ,  paiTe 
dans  nnc  poulie  au  haut  de  l'éiaî  du  grand  perro- 
quet,  cofuiiedans  une  poulie  frappée  furie cape- 
lage  du  petit  mât  de  hune  ;  delà ,  flans  un  trM 
du  plancher  de  la  hune  de  inifaine  ,  puis  dans  mt 
cofle  qui  eft  au  bas  du  grand  étai,  &  il  s'amai.'C 
à  côté  du  bras  du  petit  perroquet. 

Cbatm^MipdeU  vemefôche,  Uk  donnaac 
«n  hauMn  le  plna  en  annère  dti  ifand  mât,  as 
deux  tiers  de  fa  hauteur;  il  paiîe  dc'Jl  dam  une 
poulie  qui  cil  au  bout  &.  eo  avant  de  ia  mgua 
fèche ,  revient  pafler  dans  une  poulie  qui  efl  frappét 
au  nrf'mo  hauban  cn-delfous  dti  dormant  >  tl  ■keti'l 
le  long  de  ce  hauban ,  &  on  l'amarre  a  uu  taquet 
le  long  du  bord. 

Chi^  èim  r  dli  in  vttne  doMna^aei  de  iMi> 
gue,  fMtdannaai'rparnndefesnoaii,  au.lnntaa 

le  plus  en  arriére  du  grand  mit  ,  vers  le  trclin* 
gage  ,  fous  la  hune*,  pdffe  dans  une  poulie  au  botrt 
de  la  vergue ,  revient  palfer  dans  une  poulie  à 
côré  du  donnant ,  &  on  l'amarre  â  un  tacpjet  fixé 
fur  le  troifléme  hauban  d«  l'arriére  du  grand  mit. 

Chacpie  bras  r  t  de  la  perrtKl^ ,  ie  capelle  à  un 
cabillot  Air  le  bout  de  la  fcrgue,  mSk  dans  une 
poulie  an  haut  des  haubans  dn  grand  hunier ,  deP 
cend  par  un  iron  de  la  hune  ,  a  i  n  l'aanin  à 
côté  du  br/u  du  perroquet  de  fougue. 

Il  fiint  remarquer ,  po«r  les  tras  de  la  vestat 
r  ,  du  pcrroqiict  de  fongtie ,  &  de  la  perruche, 
que  le  brus  de  tribord  fait  dormant ,  fe  pafft  &  (e 
manœuvre  du  côté  de  btfkird;  &  le  bras  de  bâ- 
bord ,  fe  pafTe  &  fe  manoeuvre  dn  cdté  de  tribard, 
de  façon  que  les  deux  bras  de  chacune  de  w 
vergues ,  fe  croifent  :  cela  efl  ainfi  rcnvcrié  ,  poJr 
ne  les  bw  de  dtaquc  côté,  en  tes  halant ,  on  en 
M  fiam ,  pred^tat  le  Whw  «liht  tpt  Uibru 
des  outres  vergiMI  dn  TilftlM,  €•  ^  tepuM 
l'ordre  de  la  manœuvre. 

Chaque  bras  to  de  la  civadière ,  fait  dormat» 
vcT<;  le  bas  de  l'ctai  du  milàine,  paflé  dans  «oc 
poulie  au  bout  de  la  vergue*,  enfuite  dan»  «ne 
autre  poulie  fixée  k  l'étui ,  au-deflus  du  dormant", 
ddà ,  dan  nne  traiiène  poulie  frappée  au  tra- 
verfin  de  l'avant  de  h  inne<de  miAine  ;  puis  daoi 
une  quatrième  poulie ,  qui  eft  fraj^pée  au  rraverfin 
de  l'arriére  de'  la  nène  hune  ;  apre»  cela ,  da» 
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tin;  cinquième  poulie  au  bas  du  grand  éliï;  enfin  , 
dam  une  fixième  poulie ,  lîxée  à  nn  des  montai» 
4u  fronieur  arriAn  du  gaillard  d'avant  *,  il  s'a- 
■arre  à  ce  «JèiM  iroateaa ,  du  côté  de  ta  cloche. 

Chaque  bras  de  la  coetrc-civadic-rc  ,  appelle 
pr  uo  eflrop ,  i  im  caÛUot  (jui  cit  au  bout  de  la 
vergue,  l'antre  b«iit  fNifle éêm  «w  poalie  frappé* 
au  iias  de  l'éuî  du  petit  hunier  ■  cnuiito  ,  dam  une 
pQuiie  frappée  à  l'elirop  de  la  poulie  du  collier 
4fétti  de  imiifaiev  de4i ,  dam  1«  râtelier  de  beau- 
frttU  Ammxn  aa  froateau  d'avant.  {V*E) 
Bras  étvtatfiw  ét  tété  du  tou.  CV**) 
Bras  dt/am  vmtf  tm  te  otU  ûmn  mt. 

(  I'   *  *  )  .  •    .    !  •  ■ 

Brai  (Im)  Mm  tm  tm,  cM  hikr  te  les 

bras  (?Ti  vrnt,  quand ,  éunt  au  plut  près,  il  cotn- 
meocc  a  ïdooacr ,  pour  le  peu  «u'il  adonne  en- 
core, on  laffM  Ici  bcnliaa.  fV**) 

Br  AS  jPwM  «ncfv,  cliacanc  ««  parrîei  ée  l'an- 
^ ifig-  »    .f),  oà  efl  adaptée  la  patte.  (K**) 

BRASILLEH  ,  V.  D.  on  dit ,  damquelquec  eti» 
droits,  que  la  mer  hmfilU,  lorfque  fc^ppée  oUi« 
^ement  par  les  rayons  ém  fc4ei! ,  cfloare-  peu 
élevé,  il  le  forme  à  fa  furfece  comme  tme  traî- 
née de  lumière  tciotiUame  &  éblouilTantc.  CeilC 
fi-intiilarion  nuit  aux  obfervatîoas  agronomiques, 
povJ^uaUM  il  Aut ,  à  bord ,  vifer  à  l'horizon 
■**ddbM  fuikre  ,  parce  qu'alors ,  cet  borixon 
spparenr  cft  IiIlh  m.il  tcrm;;)  '  Ia ;  idvons  de  la 
luoe  ^odui&Dt  le  akaat  effet,  craoigu'âvec  aaoint 
4'éGlar.  Kom  €■&«!.■  é  Sscnvi.  bb  Ei* 
r'  txiojf ,  Hkvrxux,  ^c.  (S.) 

BRASSAGE,  f.  m.  Toy*! Brassât aos.  (F**) 

B  R  ASSE ,  r.  f.  c'eft  en  France ,  dans  la  marine, 
une  longaenr  de  f  nada^roi.  fui  fert  à  mefo- 
nr  ia  profondetir  tie  Tean ,  ft  rétendae  des  cor- 
fîâges  :  ainfi ,  l'on  dir  nous  mouillÂmts  par  s  brajfei , 
pour  dire  qu'à  l'endroit  où  i'oo  a  mouille ,  la  mer 
t'^  pieds  4e  profiiBdear.  On  dit  Mdl  tio  bmfti 
Ott  on  cable ,  peror  exprimer  ou  un  cordage  de 
6co  pieds  de  long ,  ou  ubc  diflance  de  même  étco- 
doe.  Nous  pafdmes  à  un  table  »  ou  à  mm  tncablure , 
dM  bnfm  da  tribord.  Cts  ro€ku  Jèm  i  dtme  eMt^ 
Vmtrmt  de  foutre ,  &c. 

Chaque  nation  tnaririme  a  une  mcfurc  deftinée 
t-peo-près  aux  m^mes  ulâges ,  fous  ditfércns  noms 
fie  MMs  rraduifons  tous  par  celai  de  bruffe  ;  ce 
ijttiacauré  &  peut  caufcr  encore  des  erreurs  dan- 
gereufc^ ,  attendu  que  ces  mefutes  ne  font  pas 
.  toutes  de  la  même  étendue ,  à  beaucoup  près ,  & 
Ibus  le  ftiéioe  nom  on  eA  tenté  de  les  croire 
tantes  éfalcs.  Void  ,  entre  mille ,  un  fait  aflez  dé- 
c  -'  f  pour  ne  citer  que  lui.  On  lit  dans  l'ouvrage 
intitulé:  Voyage  fait  par  ordre  du  roi  tn  177»  6'  *77i, 
éi§ir«m«s  partin  ât  fEurspe ,  de  fÀ/riaie  &  de 

Amérique ,  (/c.  par  MM.  de  Verdun  de  la  Crcnnc  , 
lecheralier  de  Borda  ,  &  Pingré,  fur  la  frégate  la 
flore",  00  y  lir,  dii-ie,  pafe  187  du  premier  vol. 
fu*!»  bon  pilote  Danois  pitoroir  It  fréprc  dans  la 
Mit  d«  Copenhague  ;  li  gimveraou  4f  fe  rt^t 
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fur  Us  fondes  annonetes  par  tiof  pilotex;  quand  teux-ci 
trouvaient  fond  àig  pUés ,  ils  annonça  iatt  trois  bmjpes  ; 
&  le  pilote  Danois  f  par  trois  bn^tSp  entendras  t$ 
pieds,  croyait  ivre  tm  réellement  nous  rf  étions  pas.  If 
arriva  de  cette  équivoque  ç.'f  "oi:^  touchâmet  deux  ou 
trois  fois  ;  ce  a'ttoit  htunufcmenx  eue  fur  le  fable  ou 

fur  Us  raft  On  voit  que  la  frégate  ne  dut  foo 

falur ,  qu'à  la  mollcfle  des  tnatiércs  du  fond ,  fur  le- 
quel elle  uaviguoif  *,  for  tout  autre  tond  elle  pon« 
voit  éprouver  de  trés-grandei  arari«,  &  métm 
périr.  Cependant ,  la  différence  entre  la  mrihm 
danoife  &  la  nôtre ,  n'eft  pas  très<onfidéraMe.  Om 
lit ,  p;}get  284  &  iS'5  du  mime  vo;'  te  ,  cjue  la  hraffe 
danoile  contient  6  pieds  danois ,  dont  cbacon  rauc 
envinoo  il  poocai  7  lignes  du  pied  d*  roi;  h 
hrajfe  danoife  eft  donc  de  <,  pieris  9  ponces  6  lignes, 
&  plus  grande  que  la  nôtre ,  feulcoietK  de  o  poticea 
6  lignes.  Mais  fi  le  fimd  ftntaawM  i  }  hr^ 
danoiies  de  profondenr ,  comme  dans  cet  endroit , 
il  y  aora  fur  le  tout  x  pieds  4  ponces  6  lignes  do 
différence,  &  l'on  fut  qu'il  n'en  faut  pas  davan- 
tage pour  faire  toucher  us  b&ttmeat ,  avec  danger  ( 
far-coatdaMwtendnnraà'tty  aaroltdBb 
fur  un  fond  dur.  Il  eft  donc  eflentiel  de  bien  fa- 
voir  les  rapports  des  mefures  employées  i  cet  tiiage, 
chez  les  dittérentes  nations  nuntimes  :  nous  alloua 
kl  dcaner  amm  qu'il  nous  fera  poffible. 

n  efk  d^Wid  éirfdent  que  la  6rii^  vient  origi- 
ne:; cment  de  ce  qu'un  homme,  de  taille  ordinaire, 
peut  embralier  en  faiiaot  une  efpèce  de  ccrde  de 
fott  corps  &  de  Al  Vrac  ràinis  par  l'evt rétnité  du 
doipt'i ,  ou  de  la  mîme  longueur  merur<^c ,  les  biafe 
étendus,  de  l'extrémité  des  doigts  d'une  main  i  l'ex> 
trémicé  des  doigts  de  l'autre.  (  Koyr{  la  Métrologie , 
ou  Jkaitd  ét$  m^im»i  P»*  ^<^oo ,  t  vol.  in-4'. 
A  Paris,  chez  la  veuve  Déiaiot,  libraire ,  rue  du 
Foin,  édition  de  1780,  pai^s  toy  &  to8.)  Cette 
ntelare  a  donc  dù  varier  fuivanc  la  ftarare  do 
booMMS  dm»  les  pays  où  l'on  a  pris  cette  .fiatnra 
pour  modèle*,  &  rcutT'rrc  nnfî!  par  He<  cauiès  con- 
ventionnelles, plus  ou  moins  mdepcndaotcs  de  ca 
nKMiuie. 

Grecs,  la  bra^e  ou  orgyiey  étoit  réellement 
eBttedfandaedes  bras  ouverts,  &  contenait  6  pieds 

J  pylhiq-:i  ^ ,  ou  de  mcfurc  naturelle,  &  ce  pied 
pythiquc  étoit  la  quatre  cent  millième  partie  d'un 
degré  du  méridien ,  évahié  «ion  à  57,07*1  t«6a 
du  chàteict  de  Paris;  le  pied  pythique  valoit  donc 
10  pouces  5  lignes  f^,  <fe  la  ^n^it  ou  orgfic  va- 
loii  5  pieds  4  pouse»  t,  NfOfli  te  la  tôife  d« 
cfaltdet  de  Fatif  *,  es  i^l ,  comme  on  voit ,  diffère 
peu  de  la  brt^e  marme  françoife;  pour  une  û 
grande  différence  de  tciui,  ain(i  que  l'cvaUiarion 
du  dcf  ré  du  méridi«i ,  qui ,  pour  le  dire  ca  fat» 
ùat,  rtaoartedTWieaMBrtw  ItcBBaBte  wu  ealm 
qui  partagent  maintenant  les  favan; 

Nous  \  tnous  de  voir  que,  fuivant  MM.  Verdua 
de  ta  Crcnnc ,  Barda  &  Pingré ,  la  bss^e  danoiA 
cft  de  5  picdî  <7  ponces  6  Iignc>-    M   P^uclon  , 
773 1  ^  l'ariiclfi  Copenhague  ,  Uit  cette  même 
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)B)efare ,  fin»  te  mm  4e  ft 

de  5  pied?  9  pouceî  6  lignes  ;  an  ne  peut  paî 
dans  p4.tciik  ntaiicrc  ,  dcliicr  un  accoii  piiu  ùiL- 
faifani. 

A  ia  page  précédente  du  iu^tqe  oavn|* ,  ani- 
de  ÀngUurrt ,  on  lit  qtte  la  hn^€  ou  im^  à€  ce 

p.i}\;  LU  (le  (■>  pictis  ari2Îoi>,  ce  qui  fait  pinis, 
6}Z  millièmes  oOtrci.  Or,  je  trouve  dai»  les 
leçons  ée  ^y^tput  expérimennUe  de  M.  R.  Cdtct , 
profcîTctir  de  phyfiqiic  expérimcniafc  à  Cambridge, 
que  le  pied  tic  Londici  ctl  a  celui  de  i  at  î»  conuie 
looo  l'om  à  io6«  le  pied  anglois  vaut  donc ,  en 
lignes  du  pied  ae  roi,  J)5  iiiM$>~,f^i  &  j>ar 
booféquent  la  brajpc  aogloife  vaut ,  aulC  en  pieds 
de  roi,  5  pieds  7  pouces  7  lignes.  On  [louvc  dans 
ia  Cormoijamet  éeê  um  de  1781 ,  page  iss  *  <^  dans 
4|uelquei  ftntrô ,  une  ^valuMitm  du  néne  pied 
unglois;  oui  donne  pour  ia  hrajfey  !i  même  valeur, 
à  moins  o'une  ligne  prés.  Çelle-ci  eii  tirC'c  de»  Mt' 
nwftïTi  rff  faemitmie^^ait  dtM /demis ,  pour  J7)S1, 
page  tf}.  \>im  cet  endroit  &  dans  quelques  au- 
tres, M.  Faudoo  nomme  la  frra^  aogloile /«MMb 
11  faut  que  ce  foie  une  fauio  d  iniprclliun  ;  car  dans 
le  Oiâiomuùn  Jt  marine  de  Falcoœr ,  Anglots , 
f»  mot  tA  écrit  FmAom,  paMout  où  on  le  tronre , 

&  il  eft  écrit  de  môme  dans  le  Vocabulaire  Je  ma- 
rine de  M.  LeicaUier,  à  qui  la  langue  manne  aa- 
^bjft  «A  Oremem  wèi-fiMiilièn,  On  doit  oUèr- 

vcr  que  ce  mot  fe  prononce  fadmat. 

Fuur  la  Hullaudc ,  le  Diâionnaire ,  ordinairement 
«ppellé  le  Diâionnaire  Aubin ,  didingoe  plufieurs 
ibrtes  de  haffit»  Lu  pmu  kn0i,  dicdi ,  «pi  t'^otUe 
^réBmûrment  ta  hn0i  iu  pêtnm  ,  ie  S6$A*,  «mV 
tnans-vadt  m  ,  (c'eJf-à-Jire  ,  des  petits  hâtimens  ,  tels 
^ue  ceux  fu  fervent  à  la.  pêche  du  hareng)  efi  de 
•§  fuék%  lia  moyenne  qui  efi  la  braffe  du  vaiffeau  mar- 
chand, koopvaarders  r.iJtm  ,  eji  de  5  pieds  f.  Lj 
^ande  bra^e  dont  on  Je  fat  pour  les  navires  de  guerre 
b  pour  ceux  qui  vosu  aux  JnJea  ,  de  groote  vadem , 
efi  de  6  pieds  rkmans.  D'après  ce  qu'il  dit  arme 
cela,  e* efi  par  braffes  qu'on  mefure  la  longuetr dei  t*^ 
hles,  &  à  cet  e'gtird ,  ily  a  la  pciiie  hrajfe  ,  la  moyenne , 
ù  la  grande  i  il  lembie  que  cette  diverfirà  a'efi  pas 
pour  h  ncrarc  qui  feit  ans  praibndeart  de  l'eni  ; 
îuivanr  rr  mii  prcccde  encore  ,  cette  mcfiirc  fcroit 
environ  de  0  pieds  de  roi.  Pour  connoUrc  la  grande 
4n^y  dite  ci-deûus  de  6  pieds  rhénans ,  il  iaut  la- 
voir que  le  pied  rhénan  vaut,  fuivant  M.  Pauc- 
ton  ,  p.Tge  778 ,  I  ?  pouces,  7  lignes  &  d**  pic^ 
de  rtn  :  danî  ia  1; m  j  page  ?5<;  de  la  connoif- 
iàoce  des  tenu  de  lyiij ,  oa  trouve  exaéleAient 
la  mteie  valeur  poor  le  pied  de  Leyde ,  &  à  ce 
nom,  page  775,  on  tronre  la  m^mc  dércxminatioa 
"dam  ^ouvrage  de  M.  Paucluo.  Pm  coal'cqucnt,  la 
fraude  krafe  de  Hollande ,  vaut  5  pieds  9  pouces 
7l;:;nc5.  11  ])arolt  par  le  texte  du  Di<flcnnaire  d'Au- 
hïn  ,  que  la  mcijcnnc  la  petite  braj^'e  font  expri- 
mccs  aulTi  en  pieds  rhénan? ,  ceik-ci  vaut  donc  4 
pieds  10  pouces ,  &  celle-là  5  pieds  ^  potKCS  9  lignes 
/s  ;  ou  5  pieds  )  pouccajligna  îcayiroii,dcfr  
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fl    On  ne  voSt  pas  à  qtdA  bon  cette  divertfié  df 

incfures  pour  "n  trëtne objet, dans  un  mêiiK-pays; 
6^  ii  Umbleroii  qu  un  peuple  républicain  aumlj^c 
que  le  HoUandoui ,  aurok  dù  abolir  depoit  Ion;- 
tems  cette  bizarrerie  incommode fouTcnt  ("j-- 
gcreufe  -,  fur-tout  ,  fi  elle  a  lieu  aulTi  pour  U  11^ 
lure  dcî  profondeurs  de  l'eau.  CVH  bien  aflcz  A 
même  beaucoup  trop,  au'clle  ait  lieu  d'un  éiat  a» 
ritime  i  itn  aarre.  Janfues  ft  qeud  tant  d'inlHra- 
étions  humaines  Icront-clles  au  détriment  de  la  Th 
cictL  Cela  eii  ùns  doute  plus  datt^ereut  dam  ia 
mat  me  qvepir-iout  ailleurs,  par  la  nature  même 
dt;  l'objet  autptel  ces  mefures  s'appliquenr ,  S  fjr 
lequel,  comme  on  l'a  vu  ci-dclTus ,  une  erreur, 
nii^nic  allez  légère  en  apparence  ,  peut  caufer  de 

eands  accident  i  miit  cela  l'efi  encore^  pua  fo» 
fciaBeede  la  narâe,  eft  cdle  jpcMr  iMoelleM 
trouve  le  moins  de  fecours.  C'en  une  idée  uni 
vient  naiurelicineot ,  eu  voyant  que  dans  ce  Urre 
de  M.  Piméion ,  plein  deiMcherdwi  Û  -prefarf» 
far  U  plupart  da  mcfures ,  on  p-^roit  rie  s'trre 
aucunement  occupé  de  diftingner  ^  ùc  atit.'ir.i- 
ncr  celles  dont  les  marins  font  ufage. 

Suivaw  le  Di^nmire  d'Aubin,  ia  ènge  k 
Bomnie  en  BbliaAde  m«r,  tm-Taiem. 

Peut  ^tre  au  reHe,  les  chofes  ru  f  int-ellcs  plu» 
en  Iloiiande  comme  ks  fait  Je  Djctionoaire  d'An» 
hin.  Pour  m'en  éclaircir,  &  vu  l'iraporunce  <I« 
l'objet,  j'avois  pris  la  liljorre'  d'en  écrire  à  M.  àe 
LiroiKoun  mais,  ou  mes  kities  ne  lui  Tant  par- 
venues ,  ou  bien ,  l'exc^  de  fes  occupations  ne  lui 
a  pu  permis  de  me  rdpondre  fax  cet  olMet,  couuitt 
il'n  nft  fur  d'autres  avec  noe  compiaiuiKe,  dont 
je  fuis  charmé  de  pouvoir  te  remercier  pullîqt'C- 
ment.  S'il  me  vient  ultérieurement  quelques  con- 
noîdanccs  far  cet  ob^et ,  {e  les  placerai  où  ella 
conviendront  le  mieux  dans  la  fuite  de  l'ouvrage. 

U'apie»  le&  ouvrages  du  célèbre  Chapmao,  la- 
vant conftrudeur  Suédois,  &  d'après  M.  Pautlon, 
la  brajfe  fuédoife,  qu'on  y  notnaMj  TMt  f^f^ 
5  pouces  10  lignes  du  roi ,  qui  eft  à  cdni  de  flUdi 
comme  l  cil  .1  0,914^.  Ce  pied  de  Sllèda  fii^ 
en  IX  M)uccs  comme  le  nùtre. 

Voilii  les  fenb  lenfdfMaseas  que  j'ai  pu  me  pro» 
ctircr  jbfqu'à  préfent  fur  les  brajfes  des  puiffances 
maritimes  du  Nord.  Ayant  écrit  en  Suède  à  dcut 
académies  qui  m'ont  fait  l'honneur  de  m'admettre, 
j'attends  réponfe  ;  dès  que  je  Tau  rai ,  je  ferai  COfline 
je  viens  de  protnettre  pour  la  Hollande. 

En  Efpagne,  la  bn^fe  te  nomme  braia  ;  elle  fert, 
aen-feulenwu  à  laduresr  U  profondeur  de  l'eau» 
mais  eaeon,  «onune  en  France»  à  la  nefare  dct 
cordages»  vteie  &  difitett  de  Ja  ligne  de 
fonde. 

En  compaïaat  ce  que  M.  To6no ,  direélenr  d» 

écoles  des  gardes  de  la  marine  à  Cadix ,  a  bien 
voulu  ine  ikire  favoir,  at ec  ce  tpie  j'ai  obtenu 
de  M.  Jofeph  Gonzalez  ,  cnfei^-ne  de  v.iilFeau  ,  ai- 
de-major des  gardes-auuincs  d  Efpai^oe ,  ài  corref- 
pondaat  de  L's^adiiait  royale  de  Mime  deFABce» 
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ft  «m  et  qu'on  lit  dans  M.  Pan^lon ,  il  fÊtàk 
tnaim  que  U  hraJTe  marine  efpuiiole  contient 
ieax  vares ,  ou  bien  6  pieds  de  Caftille  ,  on  de 
Burgos  capitale  de  cette  province.  Or ,  M.  Tulino 
&  M.  GoÊtaMktt,  Sont  le  fted  de  CaUille  au  pied 
4e  Ml,  iam  fe  Apport  dcL^  à  7 ,  ce  qui  rac- 
corde prefque  eniiérement  avec  M.  Pauélon  ,  fiii- 
vam  lequel  ce  rapport  eù  celui  de  0,8588  à  i. 
Adeqptaar  afandui  ce  dernier  npfort ,  conune 
paroiflant  plus  approché ,  on  trouve  que  la  braffe 
elpagnole  oe  vaut  que  5  pieds  i  pocce  10  Ugaes 
du  pied  du  roi. 

11  ell  à  ranarqpwr  qu'^  l'anide  Casxills  , 
XL  Fnnâoo  fim  le  met  iwn  aaicnlin  ;  nais  M.  Tu- 
fino  le  fait  fcminin ,  &:  fnivant  le  Ditflionnairc  cf- 
pagool  de  Sobrino ,  ran  àl  {étmaia  &  ligoiâc  gé- 
nériqnement  hagaette» 

J'ai  vu  pluficiits  plans  maritimes  cfpagnob,  lur 
Iclbucis  U  varie  de  Callille  fervoit  dVcbclIc. 

A  UehBÊÊÊ»  la  brajpt  marine  qu'on  y  nomme 
hwfmj  contient  8  pahtu ,  quoa  y  aonune  autH 
travehoê ,  on  même  palmot-^ravtim»  Chaque  palmo 
vaut  8  po'çulis ,  ou  pouces  du  pied  anglois ,  fuivant 
la  pcrfonnc  qui  a  bien  voulu  aut  &ire  palTei  ccï 
rcnCcignemaas  de  Lisbonne.  Or ,  aeni  fiwWBqoe  le 
pied  anglois  efl  à  celui  de  Paris  comme  looo  font 
à  1C65,  ou  comme  155  lignes  tV,',  à  144  lignes; 
le  palmo ,  qui  vaut  huit  pouces  aq^lois,  vaut  donc 
les  j  de  iJ5,iii  »  c'efl-à-dire,  90  lig.  141,  & 
pui(que  la  bra^t  marine  porttjgâlw  nm  S  pâlnot, 

elle  contient  donc  7II  Ijg.  oa  5  piodl»  O  pou- 
ces,  I  lig. 

Un  connolt  à  lifbomie  one  autre  braça ,  qui  con- 
tient 10  palmos  de  longueur  -,  mais  die  n'eil  en  ufage 
que  pour  certains  ouvrages  de  ma(,unncrie ,  pour  la 
confedion  des  grands  chemins  ,  6c  &  n'cll  con- 
nue que  du  corps  des  matons  &  de  U  police. 

Nottff  dtoas  cdk-cî ,  quoiqu'elle  ne  firit  pas  de 
notre  objet ,  pour  prévenir  une  critique  hafardée 
de  cet  article,  fondée  fur  i'équivoaue  du  nom. 
D^aiUenn ,  mnu  en  prendrons  occanon  de  £ure 
remerqiter  encore  mieux  combien  fe  font  ]>eu  oc- 
cupés de  la  marine ,  les  auteurs  qui  n'en  écrÎTOîem 
pa^  es  prufffp)  A  l'article  Lisbonne,  M.  Paudon  p.- 

parle  que  de  cette" dernière  br^t.  dont  il  écrit  le 
nom  ^Êf*  ftm  cSAIle;  ce  qaTîn  ftm  doute  une 

fautft  d'imprcflion.  Suivant  fui ,  cette  braça ,  com- 
pofée  de  ic  cravciros ,  vaut  6  pieds  de  roi  &  t^», 
«a  6  pieds  8  pouces  8  Ug.  -jUUÇ,  pendnt  que  les 
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ééteminatioDs  précédentes  ne  tient  Oonneroient 
qoe  6  pieds  ?  pouces  i  lig.  Cela  Tient  de  ce 
qu'il  ne  s'accorde  pas  avec  mon  correfpondant  pour 
U  vileor  da  jm/hm  00  cnTcirot ,  ou  psdmo-cravci- 
tm.  Suivant  omb  oend^MindaH ,  le  pabno  efl  jufte 
les  deux  tiers  4b  pied  anglois ,  &  vaut  par  conft'- 
quent  90  lig.  ou  -f  pouces  6  lig.  du  pied 
de  roi  ,  comme  nom  l'avons  vu  ci-devant.  Mais 
M.  Pauclon ,  d'après  feu  M.  Michel  Cicra  ,  récent 
des  études  du  collège  royal  des  nobles  a  Uiibpnnc, 
ftK  leMbtodev6  lig  i|^,,q|ni»pfil lOftilpOW 


cette  krtça  de  la  féconde  efpèce ,  donne  6 
pieds  8  pouces  8  lig.  ,  conxne  cinleirus ,  à 
noios  d'une  ligne  près.  Si  donc  nous  retenons  k 
cette  Taleur  du  palmo ,  &  que  nous  la  ptentoos  9 
fois  pour  former  la  braffe  marine  portu^ife ,  novM 
aurons  5  pieds  4  ponces  7  lig.  du  pied  de  roi , 
plu»  grande  que  ci-devant  de  4  pouces  (^  lig. 
J'avoue  que  je  fuis  fort  porté  à  préférer  cette  dé- 
tciininadiin  à  la  première ,  à  caufe  de  l'autorité  de 
feu  M.  Michel  Ciera ,  &  à  caufe  du  foin  avec  le- 
quel fa  détermination  cft  exprimée  dans  M.  Pane- 
ton en  dix  tnillièmes  du  pied  de  roi. 

Ayant  ptooo£6  cette  oitRculaé  à  M.  JFornula- 
guez ,  conml  napérid  à  Bayoonei-qoi  a  Wen  touIk 
me  procurer,  pour  cet  objet,  la  correfpondance 
avec  Lisbonne ,  fon  ami  de  cette  ville  a  envoyé , 
pour  décider  la  quetlion,  une  mcfurc  prife  as  ce 
foin  fur  l'étalon  acs  chantiers  de  la  marine  royale, 
&  fur  laquelle  font  marquées  fes  divifions  en  pal- 
mos-craveirot  ;  le  palmo-craveiro,  dont  8  compoi'cot 
la  Itrtf»  imâm,  ^iwt  U  tnefuco  donc  on  le  fert 
OMS  ce»  cnantien.  jm  compare  cette  meinre  avec 
une  excellente  roife  dacicr  ctalonée  &  faite  avec  lo 
plus  ^r.tnd  foin  loui  les  yeux  de  l'académie  royale 
des  fciences  de  Paris ,  &  dont  M.  le  marquis  dt 
Chabert  a  fait  préfent  à  l'académie  royale  de  ma- 
rine. Cette  meiure  s'cft  trouvée  de  5  pieds  8  pou- 
ces 8  lignes  •f.  On  peut  s'étonner  d'une  aufli 
graiKte  différence»  Cependant .  cette  comparaifoa 
•  dté-ftite  iTcer  betneoup  d*eneniloM  par  plu- 
fieurs  pcrfonnes  qui  ont  trouvé  ,  comme  moi  ,  À 
de  petites  fradions  de  ligne  près ,  &  la  mefure 
envoyée  n'ci  pM  IMêeptffle  d'une  pl«  grande  er- 
reur. Si  ,  comme  on  nons  l'alTtire  ,  &  comme  jo 
le  crois  ,  cette  meiure  a  été  prife  avec  loin  fur 
l'étalon  du  chantier  de  la  marine  roynin  de  làh 
bonne ,  c'efl  à  elle  qu'il  &uc  b  6». 
Snhent  M.  Cranm,  pilote  neputitahi ,  qni ,  avec 

rlqnes  gardes  -  marine  de  la  même  nation  ,  fk 
le  comte  de  Marcfcoti ,  leur  chef ,  vient  de 
Êure  au  fervice  de  France  la  campagne  dé  tj9t 
&  1781  en  Amérique ,  la  hrûjfe  marine  napoli- 
taine eft  exaélemem  la  même  que  celle  de  Iran- 
ce  ;  le  pied  qui  fert  i  la  mefurer  étant  notre  piéd 
de  roi ,  quoimi'il  T  ait  dei  mefurea  trés-diffdren- 
tes  en  uiage  dam  m  états  de  fil  aMjellé SIdliaan 

pour  d'autres  ufagcs. 

Je  ne  trouve  rien  encore  dans  M.  Fauâon  qoi 
pareUê  apnnenir  k  cette  forte  de  naefare,  &  M 

n'y  a  pas  d'apparence  que  la  braffe  marine  de  ce 
pajrs  y  ait  été  formée  d'aucune  des  mefures  dont 
parle  cet  auteur ,  aucune  n'en  dnni  aliqâote. 

A  l'article  ib|^  deoet  auteur,  fe  tronre  un  pied 
anglo-ruâe  qui  m  dtfère  pat  d'une  ligne  du  pied, 
anglois  ;  il  le  pourroit  très- bien  que  les  Rufles, 
ébauchés  par  les  Anglois ,  pour  ce  oui  concerne  la 
marine ,  eulIëiK  compofé  leur  hn^t  de  4(  de  cet 
pieds,  alors  la  bra£e  ruife  vaiulroit  <;  pieds  7  pou» 
■  "     iig.         du  pied  de  l  oi  i  mais  ceci  n  eft  , 

flm.taptaicanieéhM  (A) 
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BRASSER,  BftAsntnii , t.  a.  ft'ii.  cfdl  luilter 

fur  les  bras  potir  mctivoir  ,  potir  manœuvrer  l« 
TCrZUeS',  on  brajj'e  iom  k  vent  le  plu?  qu'il  clt 
ponble,  four  ia  route  du  plus  près  :  quand ,  nav^ 
faut  an  pk»  ptH  en  route ,  le  veot  adonne,  on 
mollit  l«  bras  font  le  vent ,  &  on  hrafii  a»  vent , 
on  ,  on  fait  bon  krait  ;  fi  le  ^cnt  adonne  encore  , 
oo  mollit  les  boulines ^  s'il  devient^  plus  en  plu? 
ûnanMe,  on  bnft  pour  le  grand  largne,  &  «n 
nrrèiù  le  bras  ainft  dc^  denx  bords  :  enÉOinn  |inf^ 
quuifé  pour  Iti  vent  arrière.  "' 

Quand  on  veut  mettre  le  vent  fur  la  voile  ponr 
arrêter,  faire  abattre,  on  faire  culer  le  navire, on 
brajpc  au  vent ,  on  hraffe  i  coëfftr ,  on  braffe  i  con- 
tre,  on  brajl'e  les  voiles  fur  le  m-'t.  Voyc{      ai  ri'  i; , 

CoBrrsR,  Cui.Ea.  Four  les  coomuuideaieDS j  on 
«nptoie  tnmpénrif  de  «a  verbe  t  kn^e  trU^ri!.., 

hrefc  hahorJ hrajTe  au  vent  .'  (  F*  *) 

BRASSLÏAGE  ,  f.  m.  c'cft  l'effet  d  àtre  braift 
pour  la  mite  du  plus  prêt  :  là  vergae  bralTée  fous 
le  veot ,  pour  qu'elle  prenne  une  firaation  oblique 
avec  le  grand  axe  du  vaifTeaa ,  touche  communé- 

*  nient  ,  (c»u5  le  vent,  le  hauban  :  r.  ;mf  de  fon  nrfkf, 
Si  fi ,  àïoii ,  l'obliqnité  cA  gratidc;,  il  y  a  bon  braff- 
feyage ,  ce  qui  dépend  d«  la  haofedr  oà  dl  élevée 
la  veffne ,  &  de  l'ouverture  des  hanban>  :  plus  la 
veigue  efl  hilTée ,  en  ne  fuppoiant  ni  hune  ,  ni 
ganbc  de  hune,  mieux  elle  peur  fc  hraffcr  pour 
le  plus  prés  ,  meilleur  eft  le  braffîtyage  ;  fi  on  l'é- 

.  levoif  jufqu'au  capciage  ,  on  pourreit  la  mettre 
éam  une  poiîtion  prefque  parallèle  an  grand  ave 
du  vaideau.  On  doit  niffer  le»  baûet  vergues  & 
les  vergnes  «le  hnne ,  amant  qu'il  eft  poffible ,  jnf- 
qu'A  la  rencontre  (?cs  gambes  ,  avec  les  Iianbanç  : 
dIus  bas ,  le  bm^evage  en  ticroit  géaé  par  les  bau- 
Miii ,  'oa  qni  arrive  qnand  on  a  diei'fii  :  pint 
kaur ,  par  les  gambc^. 

La  hauteur  de  la  vergue  étanc  détcruùoÉC  ,  le 
hraffeyage  ne  dépetxd  donc  que  de  l'onvertnre  des 
banbans ,  de  la  quantité  dont  ils  iont  épaté»,  de 

^  Fangle  qu'tit  iôttt  avec  le  mftt ,  éoor  le  flau«  eft  an 
raikin  flirt<*Tc  de  !a  I.irgeur  du  vaifTean  ,  ik  l'en- 
droit des  porte-hauban: ,  ik  v  compris  iefdits  porre- 
haubans,  & ,  de  la  largeur  det  hunes,  pour  les  roAts 
de  hene ,  &  en  mifon  in\  ci  fe  de  la  hauteur  des 
mâts  :  plus  k&  tnàts  Ibnt  hauts ,  à  largeur  t^gak  du 
Yailfcnu  &  des  hunes ,  moins  il  y  a  d'ouverture  d'an- 
gle de  liaubam,  mdilenr  efl  le  kmfeyofti  moînt  il 
y  a  de  la  largeur  du  vaiflêau  &  de»  hum ,  à  han- 
tcttr  t^^afe  de?  mSts ,  moins ,  encore  ,  il  v  a  d'ou- 
verture de  Itaubans  :  nais ,  de  trop  peu  d'ouverture 
de  hauban ,  il  réfulteroit  que  Ici  mftM  ne  ftroient 
pa<  alTez  appuyeS  ,  ce  qiîi  auroit  un  inconvénient 
pim  grand  que  celui  du  peu  de  bra^tyagt.  On  a 
des  moyens  de  remédia  à  ce  dernjier  défaut ,  fur- 
lout  de'  beau  tems  ;  on  largue  le»  bauboM  de  l'a- 
vant, qui  (ont  ordinairement  àcaliomes*,  on  mollit 
les  drolfcs  de  racage,  ce  qui  permet  u  !a  vergue  , 
de  fe  pofter  on  peu  fnr  l'avant  du  mAi  ;  ces.detw 
.mvytm  «noomant  à  ùàn  Mm  wtoiK  li  f«U 
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Mor  le  plu»  prèi.  Quelquefois  l'on  met ,  «n  far 

l'avant  du  mflf  ,  ou  fur  l'arrière  de  la  vergue  ,  il 
l'end ryit  ou  ji>  le  touchent ,  dcs  garnitures  de  8 
à  lo  pouces  d'épaifleur,  qu'on  appelle  jumelle  Je 
bntfeyage  ;  on  coni^ît  quc  Cela  Êicilite  le  hrûf- 
feyagt ,  fan<  qu'il  iSât  befela  de  larguer  les  drof- 
fe< .  ce  qui  a  fon  danger  dans  le  tangage.  {V  *  *  i 
BRASSEVLR  ,  V.  a.  Voye^  Brasser.  (  t'^*  ♦) 
BR ASSIAGE ,  f.  m.  c'eft  la  quantité  de  brajfet , 
qui  mefnrc  la  profondeur  de  l'eau  dans  un  endroit 

?[ucltonque  de  la  nter.  Ainfi  l'on  dù  ;  nous  mouil- 
âmes  pût  le  tn^kê  d'eau  ,  ou  fimfkment  par  19 
kh^ftfpour  ne  rien  craindre  dans  ce  pejfkge,  il  fata 
ft  ttnir  toujours  par  ts  braffet  ;  ayant  fondé  dam 
cet  endroit,  nous  ne  trouvâmes  pOilefood»  IQO  Iv)^ 
fet,  &c.  Voyei  Bras^h.  (B.) 
BRAY,  f.  m.  Voyei  Brai. 
ERAYER,  V.  a.  &  n.  étendre  avec  le  guTpoB 
le  brai ,  aprc!>  qu'il  a  été  liquétié  par  une  ébuliîtioD 
de  plufieurs  heures',  on  braye  toutes  les  coutures 
des  bAtimens  ,  dès  qu'elles  lom  calfatées  ;  quant  à 
la  carène  en  particulier ,  on  la  braye  à  banc ,  avec 
1111  L  turroi  coinpofé  de  briii  &  d'une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  fuif,  d'buiie  de  poiilbn  &  de 
fonfre,  fnivam  la  quallié  én  tr«i, l'efjpèce  de 
carène  que  l'on  fut  ;  «m  npfdle  cala  Amtr  h 
cmtmi,  {,V**) 

BltATSA  A  Ikrc  ,  brayer  en  plein  ,  en  étciktaiit 
le  brai  avec  le  gripon  ,  fur  roiuc  la  ftirfàcc  que 
l'on  a  à  brayer  f  on  braye  à  banc  la  carène,  on 
partie  fubffiergéedes  vailteamc,  Icslbaiet  àpain,^r. 
&  on  ne  bruye  que  les  joint»  OV  coniom  dc$  DOOtt, 
giillards,  6v.  C^'*) 

B  R  A  YERS ,  efpèces  de  oiblet  t  ce  mot  a'eft  plut 

d'ufage.  {f^*S) 

BRÉCIN ,  f.  m.  c'efl  un  nom  que  l'on  donne 
quelquefois  à  l'amure  de  mifaine.  (I^*JJ) 

BREDA.  Vtnei  Birda.  (V**) 

BREDINDIN,  f.  m.  (,Voyei  BBaDiKDiîc.  ) 
Je  prctcrerois ,  cependant,  hredindin.  {^'^**) 

fift£F ,  Baisr ,  Bbxbux  .  £  nj.  les  br^t  ou 
^rtrnar ,  mot  diflïrentet  expéditim»  de  ctnigé  on 
laiffei  pajfer  y  fournies  aux  maître?  de  luvire  par 
les  amirautés ,  ou  receveurs  de  diven  droits ,  lorf- 
qu'ilr  Mt  fiuisfait  aux  ordonmnces  A  réglcnem; 
au  moyen  dcfqueltes  ili  pcus'ent  nscttre  en  ma, 
Voyei  le  Diaionnatre  de  Commerce}  &  celui  de  Ju- 
riJpruJetice  f  de  la  préfente  Lnc\cIopédic.  (  "*) 

fiR£JLL£,  ù  Ù  aflemblage  àc  pièces  de  bois, 
falf^fimne  de  radeau,  diant  on  ferme  no  ttain 
pour  le  fiùre  flotter.  (5.) 

BRESSIN,  ù  m  iVoyei  Bbrcin.)  il  parek 
qu'on  proïKMce  toajoun  hwia ,  de  quelque  Mi» 
nière  qu'on  écrive.  (JB.) 

BREST  (tort  if  ) ,  l'rmponasce  de  ce  port  » 
chef-lieu  de  la  marine  royale  en  France ,  aena 
engage  k  le  traiter  ,  non  comme  article  de  g<îogrâ- 
phie.  mais  relativement  à  U  marine.  Sa  latitude 
ifttMdd^^r.ai  ,  55*.  Si  longitade  «xidM^ 
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(aie ,  par  rtpfort  m  ariffldiett  ife  IIm:îi,  eft  de 

«  ,  50  ,  50  . 

Ce 'port  eft  fitué  dam  vne  rade  (aperhe ,  qui 
conununique  i  la  mer  par  uti  détroit  nommé  gau- 
let ,  dont  la  diredion  eft  à-peii-près ,  efl-nprd-efl , 
&  oueA-fud-oucll  ;  l.i  longeiir  ,  d'une  iicuc  \  ; 
k  faufour,  d^iw  tiers  ou  d'uae  denu-Ueue.  Ceu 
ffulfcnn  pwirroim  te«  noailUs  dkas  la  rade 
fort  à  Taife,  fit  etKore  une  tri5i-;rrandc  qtamité 
de  hjtcimcQS  plus  petia,  do  toute  eljpece.  La  tenue 
ëk  ttét-bonoe  dana  cotte  rade.  Il  jr  a  peu  de 
ffier ,  même  dans  les  mauvais  teim ,  8t  comme  les 
.vailfeaux  y  ont  beaucoup  d'évitage  ,  il  y  a  peu 
d'exemple?  d'acddeos  férieux  arrivés ,  màmc  dans 
Jet  tanpÉte» ,  trop  firéfMaies  dans  ces  parages. 
Blo  cowiont  dVdBenn  plofafi  coffres,  ou  corps 
moits,  fur  lefqucis  le;  plus  gro4  vaifleaux  peuvent 
t'atnarrer ,  ûÀt  en  cas  de  perte  de  leurs  ancres , 
6îi  pour  érre  plus  pr&ts  à  appareiller  au  befbin. 

Le  pafHtge  au  goulet  eft  défendu  de  part  & 
d'autre  ,  par  des  batteries  de  canonî  &  de  mor- 
tiers ;  d'autres  battent  la  rade  de  tous  c<ités. 

L'ouverture  du  port  eft  au  aord.  Après  s'erre 
prolongé  daea  cette  difeAioii  pendant  6  à 70c  toi- 
fcs  ,  il  tourne  rer,  le  N.  N.  O. ,  &  fe  prolonge 
à  peu'prés  ainû,  juiqu'au  bourg  nommé  Penfd,  ou 
il  <ê  termine  par  une  digue  qui  barre  la  petite  ri-> 
vière  de  Penfei ,  &  retient  fes  eaux  pour  faire 
fouer  d'un  côté  des  martinets  à  fer,  &  de  l'autre  des 
moulin^  a  l'cic  ,  pour  débiter  dcî  pici  de  bois  en 
madriers  &  ta  pUmches ,  frc.  Cette  retenue  forme 
■w  ilaihi  on  tftang  alTex  |nuid ,  demm  hit-poif- 
fonncax.  On  a  gagné  tm  autre  avantage  confidé- 
rable  à  conlVruire  cette  digue ,  c'en  d'empêcher 
Il  rivière  de  Penfcl  de  charier  dans  le  port ,  des 
terres ,  det  AMes»  dca  vafiss»  qm  le  combloicat  & 
oMigeoîem  k  dhrina  grndi  travanc  po«r  le  curer 
prci^iic  fans  celTe.  Maintenant  l'eau  qu'on  httfe 
échapper  par  des  vannes  allez  élevées,  au-defflu 
do  wcmà ,  ne  fan  que  repoAe ,  &  ae  (fcrto  daaa 
le  port  aucunes  matière*  encombrante?. 

A  droite  de  l'entrée  du  port,  du  côté  de  Brsjl, 
eft  Mtte  f  fur  un  rocher  confidérable ,  une  cita- 
delle ,  nommée  U  <hittau  »  dont  lei  àMéafa  bat* 
tent  la  rade,  9n  nue  partie  de  ce  roclier,  eft  xtm 
machine  à  miter,  d'une  trùs-bcllc  conflruflion  , 
d'an  fervice  coounode  &  propre  aux  bàtimen$  de 
tons  les  rangs.  Oeft  en  ,  que  cette  machine 
n^ccffairc  a  pris  cette  forme  nouvelle  ,  ii.  plits 
avantagcufe  ,  par  les  foins  de  M.  Petit ,  mainte- 
nant capitaine  de  vaitTeau.  Pins  loin  on  volt  un 
qaai  marchand  ,  qvà  fis  prolonge  depuis  cette  me- 
ttre ,  jufqit'au  bâtiment  nommé  fiattndance ,  parce 
qu'il  fcrt  de  lojcmeni  à  l'intendant  delà  marine, 
atl  département  de  Brti,  Sl  cootieot  piulieurs  bu- 
reaux rdirift  m  fennOO  dc'la  comptabilité.  Ce 
îiîlinmtiTt  eft  terminé  au  nord,  pat  une  chapelle 

Îui  lui  cil  annexée  ;  le  tout  fur  le  bord  de  la  mer. 
i  a  été  Miti  .en 

Ott  troarê  cafiptt.oa  1nU&i%  de  coaâniâion 
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commencé  par  la  nature  ,  &  pcrfc(51ionné  par  l'art. 
Ce  hafiin  conAtuit  autrefois  à  grands  trais,  avec 
beaucoup  d'art  &  de  fioliditi,  vÎMil  d'être  dé- 
moli pour  faire  place  à  un  autre ,  ik-peo-près  téL 
que  celui  conflruit  à  Toulon,  par  M.  GroignaH). 
On  a  vu  ici  avec  chai^rin  ,  qu'un  r.'-iit  pu  laiiHé 
fubiiâer  cet  ancien  bai^ ,  bien  fait  &  d'un  très- 
bon  ftrrice ,  &  qu'on  n^ait  pas  fiiit  le  noQvettt 
ailleurs. 

C'di  proprement  là ,  ffus  commence  l'enceinte 
da  port ,  ou  comme  on  oit ,  l'arftnaL  II  eft  fitmé 
en  cet  endroit  par  une  grille ,  deux  portes  en 
maçonnerie  &  en  fer ,  &  une  maraille  en  prolon- 
gement l'wne  de  ramre.  La  grille  lii  les  porfe^ 
grillées,  rèfaent  de  k  cbapeUe  jutqu'à  l'entrée 
au  baffin ,  où  cA  la  poite  en  maçonnerie  &  ea 
fer  ,  la  muraille  fe  prolooee  le  long  dti  baffm. 

Au  nord  de  ce  ba^m ,  font  différens  bàtimi^oé 
pour  forges  ,  pour  loger  les  pOMpCI  affeélées  au 
baiiio,  les  outiU  rclatir>.  On  y  trouve  auili  le  lo- 
gement de  l'académie  ,  fa  bibliothèque  ,  (à  (allé 
des  modèles;  l'aitelier  des  boulTolc^  ,  celui  de» 
fabliers ,  Le  fond  du  baflio  ètoit  fermé  en 
cul-de-fac ,  par  det  UtimeiH  mahtteoanc  dénpth 
à  eau fc  du  travail  dn  nouveau  baiîrn  ,  ôt  doOt  la 
deflination  future  ert  eocoïc  ineertain;. 

A  Fangic  qui  termine  l'emplacement  du  balFin  , 
du  côté  du  nord  &  de  roneft.  cft  le  bâtiment  dn 
contrôle,  qui  contient,  en  outre,  différens  bur 
rcaux.  Pjij>  loin  ,  vers  le  rwrd  ,  on  trouve  le  ma- 
eafia  sèuéral .  cotHenaot  toutes  k»  choies  qu'on 
dMriMe  fonmclIeaMnt  pour  le  IbrHoe  du  port 
pour  celui  de^  vaifTeaux  ou  donnant  de->  ordres , 
pour  prendre  ailleurs  ce  qu'il  ne  c»n lient  pas. 
Enfuite,  on  trouva  fat  poulieric  ,  ou  le  font  Ica 
poulies  &  les  poinpas  pour  les  mêmes  fervices. 

Après  cela ,  on  trouve  use  réparation  ,  qui  forme 
comme  une  efpéce  de  nie  ,  pour  l'ouir  du  port 
par-tleâw  las  rochers  qui  font  derrière  les  maga- 
ins^doarU  aonsreAe  à  parler.  Cette  iflbc&'fMi-- 
te?  les  anrre?  font  grillée*  &  fermées  h  mn'r. 

Eoluitc  ,  de  cette  première  iffue  ,  font  au  rez- 
de-chauffée ,  des  magafins  dont  chacun  contient 
les  agrès  &  apparaux  d'un  vaiffeau.  Au-deffus  font 
la  YMlerie  ,  la  garniture ,  &  le  magadn  des  cor- 
dages ,  avec  les  bureaux  néceiraircs  a  ces  objeti. 

Après  cette  ille  de  bàtiraens ,  d'une  tre»-grande 
étendue ,  &  pour  femplacemenc  defqucis  on  a 
cfcarpé  des  maiTes  énormes  de  recher<<  ,  qui  «s'é- 
tendoient  jnfqu'à  U  mer ,  on  trouve  la  curderic 
haute  &  la  corderie  baffe,  à-p«i-prês  de  même 
longwMu: ,  telle  qtfoo  7  peut  coiMMttre  les  ^o» 
forts  cables. 

Vîs-à-vii  dc5  magaiîni  particulier?  de;  raifTeaux, 
doiM  nous  venons  de  parler ,  font  fur  des  pièces 
de  bois  en  forme  de  Aantlars»  les  canons  de 
chaque  vailTcau  ,  &  il  y  a  encore  un  très-fMnd 
efpace  enctc  ce»  canonà  &  les  bitimens.  Vis-lh* 
vis  de  la  corderie  balfc  ,  font  placées ,  auffi  fur 
le  Jwd  du  quai  »  iei  «acrct  de  tonta  grandeon  » 
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pour  le  fervice  des  vaifTeaax  ,  frégiuet ,  Sfc*  & 
pour  établir  des  corps-morts  dans  les  rades. 

Sur  le  liaut  de  la  montagne  ,  derrière  les  biti- 
meos  dont  nous  venons  de  parle;,  àt  toujours 
dan»  Peneeiitttt  4e  l'arfenal ,  ék  le  Ingne ,  Un- 
ment  immcnfe  ,  où  forît  renfermé»  lc5  forçats , 
&  ou  logent  toutes  les  perlunnes  nécelTaircs  au 
Urvkc  du  lieu. 

Après  la  cordcric  baffe ,  dans  un  détonr  aflez 
•conrt ,  vers  le  N.  N.  h. ,  font  des  magafins  de 
]>rai  &  de  goudron. 

On  uoure  eafiiite  m  corpft-de-(^de  ;  le  parc  au 
IcA;  one  anfe  iwimm^  Pa^e  éi  ramdht  à  pAwftv» 
parce  qu'autrefois  il  y  en  avoir  un  ,  an  fond.  Au 
lud  de  cette  anfe,  font  des  l^ngitr»  inunenfes , 
cooftrnits  pour  y  conferver  à  fec  du  bot»  de  conf- 
tméKon  ,  &  qui  fervent  plus  volontiers  mainte- 
nant à  ferrer  de?  coinefliî)lcs ,  &.  autres  effets. 

Vi^-^J-vis  ,  c'dl-à-dirc  le  long  de  la  rive  nord 
de  l'aniè^  eft  la  tonocUcric .  &  à  l'oueft  de  ceue 
toonellene ,  for  le  bord  én  quai ,  font  des  four- 
neaux &  des  chaudières ,  pour  combuger  les  pièces 
à  l'eau.  Au  fond  de  U  mcaiti  aoce ,  ed  un  grand 
llAdmt-nt  conllruic  pour  une  brafletie  ,  qui  y  a 
lèrvi  quelque  lems ,  &  fert  maintenant  à  d'autres 
ofages.  On  traverfc  l'anfe  au  bout  oppofé ,  fur 
un  pont-levis  ,  qui  fc  levé  avec  beaucoup  de  fa- 
^ité,  ponr  laiiier  pafler  le*  bàtimens  marchands, 
en  de  uranfporrs ,  qui  dotTCOt  dépofer  leon  car- 
gaifons  dan^  cette  anfe,  fur  les  bords  de  fe:^  quaiî. 
Â  l'extrémité  de  la  tonnellerie ,  efl  un  corps-dc- 
fltrde ,  &  plus  v&rs  l'ouell ,  une  porte  &  une  ca- 
bane de  gardiens ,  alnfi  qu'à  l'entrée  du  côté  de 
l'intendance ,  ce  que  j'avois  oublié  de  dire.  Au- 
delà  de  cette  porte  de  bois ,  n'c(l  qu'un  chemin 
laiUé  dans  k  roc ,  qui  conduit  à  une  antre  cabane 
4e^idicm,  à  vDe  boacheric ,  &e.  Cefl  propre- 
vent  là  où  fe  termine  l'enceinte  de  l'arfenal. 

Si  nous  revenons  enfuite  à  l'entrée  du  port,.«i 
pncbe ,  pour  parcourir  fa  rive  droite  <m  occidm^ 
taie,  c'cR^-dtfe,  du  càté  de  Recouvrance ,  nous 
ironverwis  d'abord  une  batterie  fur  un  rocher  , 
nommée  la  batterie  Jt  la  pointe,  tout  au  bord  de  la 
mer.  Plus  haut ,  la  batterie  royale,  tràt-bdle,  avec 
des  grilles  nom-  tirer  à  bonlcis  rouges.  Eïfe  pcot 
ftirc ,  fur  la  rade  ,  un  fcn  crotfé  .ivcc  celui  du 
château.  En  fiiivant  le  long  du  ^uai ,  on  trouve 
m  parc  i  boolett  ',  le  parc  aux  vivres ,  contenant 
des  magafins  Immenfes  de  conieflibles  ,  &  d'n  ;'rt.s 
objets  de  conlbimnations ',  des  fours  pour  cuire  le 
pain  &  le  bifcuit.  {Voyci  Bol.  i,  an  oexie),  & 
loiu  cela  ,  au  aaoins  en  grande  panier  dans  des 
bAtimen  ToAtés  i  l'épretive  da  ieô. 

Au  dcfTiis  &.  derrière  ,  fur  la  owotagnL  ,  cfl  une 
lallc  très-grande,  où  Ton  £ut  &  «A  Ton  confcrvc 
les  gar^llbl,  ÏÈnikê ,  ire,  f  l'teole  de  l'affilié- 
-rie  manne ,  tant  pour  le  canon  que  pour  les  bom- 
bci,  &  des  magalins  à  poudre  pour  le  fervice  de 
la  marine.  Aprvi  le  parc  aux  vivres,  crt  un  qqai 
warchaiMi^  vi»-ji>vit  celui. de  i'aiure  Iwrd.  Âftit 
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ce  quai ,  commence  proprement  l'enceinte  du  port 
de  ce  côté.  On  y  trouve  d'abord  le  parc  d'artille- 
rie,  contenant  des  canons  de  tous  les  calibres, 
des  lalles  d'armes  garoiet  d'arnes  de  tomes  elnè- 
ces ,  propret  an  fitviee  de  la  mariae,  ft  fo«$  les 
attcliers  rclitifs;  des  dépôts  de  charbon  de  rrrrc 
pour  le  fervice  de  cet  OOTSt,  &  des  magaims  par- 
ticuliers pour  vaifltelU  «  mfiles.  Au-deOiis  & 
en  arriére ,  fur  la  montagne  ,  on  voit  aaffi  un  trè»- 
grand  bâtiment ,  fervant  de  caferne  aux  matelots, 
irc.-bon  étafalifloBau ,  foi  ti^  fn  cwora  dai 
fa  perfeâioo.  ' 

Après  cette  maflê  ixth  i uii^ Jéi  eWn  de  Idnimuii  î 
on  trouve  un  bailin  fcmblable  à  celui  qu'on  vient 
de  démolir  du  côté  de  Brtfi.  Il  eft  entouré ,  dans 
la  moitié  de  {cm  eoiHour ,  de  cabanes  à  oiuils, 
d'autres  pièces  aux  rcz  de-chaufTée ,  relatives  i  foo 
fervice,  &  à  celui  des  deux  autres  dont  nous  alloiu 

Earlcr.  Au-dcifus  ,  font  de  très-grandes  pièces  rc- 
itires  à  la  conflruéHon  en  adiiéral,  comme  Ja 
fille  des  gabarit ,  &  quelques  Imraunt.  Aa  reAe, 
ce  que  nous  iwmmons  ici  cabanes ,  font  des  bàii- 
mens  très-folidement  bâtis  en  pierres  de  taille ,  qui 
ont  confcrvé  ce  nom  à  caufe  de  leurs  ufages.  Il 
en  efl  de  môme  de  l'autre  côté.  Tout  i  côté  & 
au  nord  de  ce  balfin  ,  en  cû  nn  autre  double; 
c'eft-à-dire  ,  compL>fé  de  deux  baffii  ^  l  in  derrière 
l'autre.  Celui  du  fond  9Ù.  couvert  d'un  toit  iin- 
mcnfè ,  éxok  très-bel  appareil.  (  Voyei  Bassin  Jê  - 
confl'mSiom^  Att  nord  de  ce»  deux  bafSns  ,  font 
des  forga  à  ancres  autres.  Au  fond  de  l'anfe 
qui  contient  les  trois  baftiiu  &  lenrs  acoeflores, 
&  qu'on  nomme  anfe  de  Pontatùou  ,  M  tfOnvn 
encore  des  dépôts  oc  charbon  de  terre. 

Dès  l'angle  nord  &  cft  de  cette  anfe  ,  &  en 
allant  TCTS  le  nord ,  on  umtve  des  bureaux  pour 
dilRrentes  partie»  mamnlruieB  &  pour  la  di' 
reélion  de?  conflruaions.  Vis-à-vis  du  premier  pa- 
villon ,  on  trouve  une  grande  &  belle  calle ,  fur  la- 
quelle oif  condruii  des  vaifi<Mnx  ft  des  frégates. 
Plus  loin  ,  fc  voient  d'autres  bureaux,  des  attcUeci 
&  des  dépôts  de  meniuferie  ;  des  atteliers  de  petn» 
ture  &  de  fculpture  ,  avec  les  bureaux  relatifs; 
l'aitclier  de  la  màcnre ,  mi  o«re  ks  bàtim^ 
de  fon  dépôt ,  où  les  onTriers  tntaillem  4  cou- 
vert, occupe  encore  une  très-grande  ércndiic  dti 
quai ,  pour  la  conftnklion  des  gramiwi  mâtures. 
A-peu-prè»  en  cet  endroit ,  on  voit  encore  des 
cales  pour  la  conftruAion  des  vaifleaaa  ,  des  fré- 
gates, Sl  autres  b&tiroens  plus  petits. 

Ici  fe  terminent,  i-peu-prés,  les  établiiïcmens 
cominas  ponr  le  ferrke  de  k  Mfiae.  Plus  loin 
cependant ,  ren  le  fnod  de  la  rivière ,  on  ironf* 
de  très-grands  bàtimens  en  forme  de  hangars  ,  & 
plus  loin  encore,  iwe  autre  anfe  nouiraée  l'oj^k 
faufin,  qui  ContMOt  pirateurs  ctabliiicmens  util» 
au  befoin  ,  &  entre  antr  t,  ,  des  fours  de  boulan- 
gerie ,  qui  travaillent  dans  les  tttns  de  prefle. 
(  Koy^ç  BouLANOKJilE  dt  mariât'). 

J'ai  oniii  d«  parler  de  pànftann  mm  iuo§ars- 
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plus  petiu»  cofoAniits  de  part  &  d'autre  «  le  long 
4a  qwi»,  ft  ^  ftrt«iit  de  dipAi»  à  difiibcni 

Les  boi5  de  conAruélion  &  la  niiit  ores  brute* , 
fe  confervent  (bus  l'eau  dans  le  fond  de  la  rivicr ^ 
(vat  k  digae  cependuiO         occupent  une 
«eadae  ionnifr. 

Depuis  le  fond  de  l'anfo  du  moulin  à  pondre 
iulqu'à  l'endroit  où  Te  teruinoat  le  port  du  c6té  d«: 
tnfi,  il  eft  cciiir  d'une  mui^itle  haute  &  foltde, 
av6c  des  guérites  d'un  bout  à  l'autre ,  5t  un  corj»- 
de-garde  vers  Je  milieu.  Cette  muraille  eft  cou- 
verte par  des  fortifications  nouvcllcmenf  conftrui- 
litf.L0  nAt  dtt  port  &  de  la  ville ,  eft  eiitouré  par 
m  rempart  &  par  dïfièremct  foiiifietiMNU ,  ta« 
anciennes  que  nouvelles,  tant  du  cdté  éS'Bn^f 
que  de  cëlui  de  KecouvraiKe. 

Toute  ta  nuit ,  le  port  eft  fermé  par  naedubt, 
ponce  Air  de$  radeau»  Le  jour  il-  y  a  oapaffiigie 
paur  le»  hàiinicnj. 

Un  peu  cn-dcdans ,  cA  un  railTcau  fervant  de 
coTM-de-garde,  &  qu'on  ooimne  l' avant- gitrJc , 

00  Tamûu,  An  (bod  du  port ,  en  cA  an  antre , 
^'on  nomme  Varri'crc-girJt. 

La  largeur  du  pon  cil  icUc,  prefque  par-tout, 
que  trois  raifleaux  du  premier  fang  jpenvcBC  êne 

1  ûot  à  cdté  i*un  de  l'autre. 

J'ai  dit  que  fur  la  droite ,  en  entrant ,  rive  gau- 
che du  port,  €(>  la  ville  de  Brtji ,  &l  fur  la  rive 
droite,  la  partie  de  cette  ville ,  qu'on  nomme 
tmvnutCÊ.  AaadhU  cette  pame  de  Recouvrance , 
éroit  confidérée  cooune  le  fiiuxbourg  de  Brefi; 
mais  en  165)5  ,  un  édit  du  roi  réunit  ces  deux 
parties ,  aioar  fidca  mtoa»  iênle  &  ntae 
taie. 

Un  antre ,  de  fa  mène  date,  tiaaifini  k  Brefi 

le  iiàgc  royal  de  la  jurticc,  auparavant  à  Saint- 
Aenao  ,  bourg  à  deux  lieuc>  dans  le  N.  O.  de 

La  partie  de  BrrJÎ  c'toit  autrefois  rcîduirc  à  cinq  OU 
ûx  rues,  auffi  mal  pcrccci  que  n)al  liruici,  &  tor- 
nant  ce  qu'on  nomme  encore  le  quartier  Jet  J'tpt- 
faists,  dn  nom  d'une  petite  égiilie  gu'oa  y  voit 
encore ,  alort  Ihecnrfiiie  de  celle  dn  «Mtean.  Dam 
ce  tems,  ou  comptoir ,  tant  for  la  rive  ^'auche  que 
iur  la  rive  droite,  c'cfl-irdirc  ,  Uu  tutt  de  Brefi 
&  dn  cdté  de  RecouTrance,  environ  }6o  mai  Tons 
oTî  baraques,  contenant  19^0  habiians ,  prefque 
luuî  marins  ou  pcthcuii ,  quelques  artifans  de  pre- 
mière néceftité.  On  peut  remarquer  que  foui  les 
té|M^«n«MX  de  Henri  lU  &  d«  Henri  lY ,  Brtfi 
&  Reiinet ,  tPaccoid  entr'elles,  four  les  dent  lènlai 
villes  de  la  province  qui  demeurèrent  fidcllcs , 
malgré  les  in&mations  le»  piu>  artiticieuCs»  ik  Ici 
promefTes  l«  pin»  Âdnilantcs. 

Maintenant  ce  quartier  des  fept-faints ,  neft  & 
lûui  «igards ,  qu Une  ir^^-pctiie  partie  de  Brefi. 
Cette  ville  s' eft  tellement  étendue  vers  l'efî  &  vers 
k  nord ,  gne  la  vafle  enceinte  tracée  par  M.  de 
Yanbaii ,  «a  i6li ,  «it  remplie  «  &  «aaticnc  on 
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graud  tiouibrc  de  mes  bien  perciies,  bien  bâties, 
aflez  bien  pavées  pour  la  plupart ,  &  qui  le  feront 
toutes ,  &  bien  éclairées  depuis  l'hiver  dernier 
(  1785  ) ,  par  de»  iwerbères ,  4  l'inftar  de  Paris. 

En  i68"7,  des  it'fuites  s'établirent  à  Breft ,  pour 
fournir  des  aumôniers  aux  vaiUéaux  du  roi.  Après  , 
h  deftruélion  de  cet  ordre,  leur  maifon  qu'on  - 

nommoic  le  fimina-rr  ,  irr  l'iinrf!  -!c-  p-nrdcii- 
uarinc ,  &  cil  maintenant  le  pnncipai  hôpital  de 
la  marine. 

£a  1691 ,  fut  étaUi  par  lettia-patentes ,  l'h^ 
pinl  de  la  ville ,  ddliné  pour  les  pauvres,  mais 
qui  peut  fournir  juISfu^  xSo  lits  pour  les  nidan 

inalades. 

De^  i6^x ,  la  fuGCuHale  des  fept'iàtnts,  ne  M* 

fifant  plusjpour  le  grand  nombre  d'habirans  duc6td 
de  Bnfi,  il  fiit  permis  de  lever  un  droit  de  40  f. 

rr  barique  de  vin ,  pour  bâtir  une  égUib  dédiée 
S.  Louis.  Ce  droit  ik  perfoit  toi^ôurs,  &  Mt 

Etriie  de  ce  qu'on  noauue  kt  immauz  oStmê* 
'<5glife  fcrt  depuis  long-telUi,  mais  fli'cA  cqpciH 
dani  pas  encore  achevée. 

Ett  1710,  Brtfi  pouvoir  compter  1300  tnaifoos, 
Î4COC  habirans ,  &  locc  ouvriers  du  delion»  00» 
cuptis  aux  djlfc^rcns  attcliers  port. 

La  confommation  annuelle  etoit  de  40000  lioi^ 
féaux  de  tous  grains,  du  poids  de  150  livr»  ch»> 
cim  ;  4500  banques  de  rbi  &  1000  Wiques  d'ean- 
de  vie. 

Le  dangereux  monopole  des  maîtriies  &  juran- 
des ,  s'éiant  établi  U ,  comme  ailleurs ,  on  y  comp- 
toir îomaîtrcç  de  chaque  profeftîon -,  les  boutiques 
de  de-bit  public  ,  que  chacun  avcùt  droit  d'ouvrir, 
n  excédoient  pas  216. 

£0  '7^jJ*»  formé  dan»  cette  ville  l'établifTi^- 
ment  des  Irires  de  la  doélrîne  chrétienne  .pour 
cnfeigner  aux  enfant  mâles  à  lire,  à  écrire  .  i<t 
quelque  pratique  d'arithmétique.  Ils  remplitreni  les 
mêmes  tonélions  pour  Becouvrance.  Cet  établif- 
feroent  eft  utile,  parce  que  plus  le  peuple  fera 
éclairé,  plus  les  hommes  vraiment  éclairés  eux- 
mêinc$ ,  &  bien  iiuentionnés ,  qui  paroifl'ent  de 
tems  en  tems  à  la  léie  dn  gouverncnient,  noo- 
verow  de  facilité  i  faire  le  feien*,  molm  an  con- 
traire, il  fera  facilement  la  dupe  de  ceuK  qui  ont  • 
iotcrct  à  le  tromper.  Cependant  un  uiagiltrat  cé- 
lèbre, dans  ua  favre  fur  l'ddttcation  nation.ile,  a 
préieodn  que  eet  établificoient  nuit  k  la  cIhT.  du 
matelots ,  en  diminuant  leur  nombre,  &  on  ^  te- 
pétii  cette  erreur  d'après  lui.  Il  eft  fort  aifé  de  prou- 
ver que  c'dt  réellement  une  erreui,  mais  ce  n'es 
eft  pas  ici  le  lieu.  Forr{  Cl.ASiXi» 

En  1764^  il6tt  édbli  une  nsaouMirc  de  caîle 
à  voile.  > 

Les  caiernes  de  la  marioe  ,  commencées  en 
I7}Z ,  furent  achevées  en  1764.  Elles  Ibnt  tré»- 
fpacicufes  &  en  très-bon  air^  fur  un  des  points 
les  plus  élevés  de  Brejl.  11  y  a  dcxant  une  belle 
efplanadc ,  û  l'on  peut  dire  ainfi ,  prefque  toute 
de  lenAlais ,  &  qui  lest  de  place  dvdwa,  «it  d» 
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ciuiuip  de  bataille  pour  les  troupes  de  la  marine. 

Près  d'une  autre  place  d'armej  pour  les  troupes 
ée  terre.  tScz  grande  >  prdmie  quaxrée,  Sl  ea- 
tourén  drarbres ,  ttt  une  ttUe  de  comédie  tréf  fidi* 

dénient  bfttie  ,  Sl  qui  n'cfl  pas  fan»  nicrîtc-  Elle  ' 
a  été  bitie  da  fuu(i^  de  U  tnarinc ,  qui  en  a  la 
diredioo. 

•  Telle  cft  en  gros  In  t':*>  -rcnce  entre  la  ville  de 
Brett  f  itUc  qu  elle  til  iiuintenam,  «it  ce  qu'elle 
étOlC,  lorfqu*cn  1^88,  le  feigncur  de  Sourdeac , 
comoiandani  da  chkcan ,  pcrmeooit  de  gendre 
pour  Brefl  9t  Recoavranoe ,  too  htnqp»  de  tIb 
dans  k»  mi^afini  de  cette  fortercfle  ,  pour  leur 
provitîon  de  quatre  ans ,  dont  truià  ans  après ,  ils 
ne  parent  remire  que  176,  quelques  «ffwt»  ^iis 
fiffcnr.  Ponr  feniir  noient  cette  difl^AMBCty  VOyOBS 
ce  que  Brtfi  feule  cioit  en  1776. 

On  7  CMBfpcoit  xiooo  habitans.  La  confomna- 
tUm  inDodle  j  éroit  de  Saooo  boiâeaux  de  cous 
grains ,  chacun  du  poidi  de  150  tÎTrei  *,  taoco 
bariqujs  de  \in-,  4CC0  hariqucs  d'ean  dc-%ie  ;  5:0 
bariquci  de  bière  ;  50^  Iwiqucs  de  cidre,  i-e 
aonuBre  demnUbm  v  «itoit  de  1900,  &  cil  beau- 
coup augmenté  dcp\u> -,  fans  compter  qu'elles  ont 
<iié ,  au  moins  pour  la  plupart ,  beaucoup  mieux 
îèties  i  tons  égards.  Il  y  avoît  auifi,  dés-lurs,  neuf 
Ibnraines  pnbbques ,  à  pitiûearf  robinet»  de  é  &  8 
ïign«  d'eao ,  fans  contoMT  celles ,  qui  le  long  des 
quais  du  poit,  fournilient  de  l'eau  abundamment 
pour  les  bcfoins  de  l'arfenal,  &  pour  ceux  des 
sraifTeaux. 

Quoique  la  partie  de  Recouvrance  n'ait  pas  aag 
'  inenté  .en  rnuiic  rapport ,  elle  s'efl  cependant  fort 
agrandie.  On  y  a  même  fait  quelques  établifletnens 
wilcs ,  comme  hôpital ,  nn  corn  de  cafemes  biû 
vm  177^,  qui  peut  loger  dea^Vataillom  d'infini- 
terie.  Une  promenade,  une  églife  paroiflialc  avec 
des  orgues,  ^ui  manquent  i  celle  de  Brtji ;  deux 
ou  trott  fontaine*.  Mais  prefcpe  toute  cette  partie 
de  Recouvrance ,  c(\  roir-  lté  de  rue»  mflî  étroi- 
tes que  mai  ^e:ccc>  «x  mai  hiities. 

An  r^ ,  |e  n'ai  pas  prjStendu  donner  une  def- 
cription  comptette  de  cette  olace  i  mon  objet  n'a 
^é  que  d'en  donner  une  fdee  nouit  informe  que 
celle  qu'on  en  trouve  prcfin'.e  par-tout.  On  peut 
dire  qae  Snp  s'embellit  à  s'embellira  i'ans  ceife*, 
on  y  tronve,  on  aux  environs,  de  ç[uoi  bâtir  pro* 
prcmcnt  Se  avec  I,i  plu;  sjr.inde  fohditc-,  mais  "un 
dtifaui  cu'uQ  ac  pourra  pas  lui  «itcr  ,  c'ctl  l'iu«^a- 
lité  de  Ion  terrem  :  pour  pafTer  d'une  rue  dans  onc 
antre ,  il  faut ,  dam  ploficun  endroits ,  monter  on 
defcendre  infqti'à  cent  mardm  &  plus.  (  B.) 

BRETON  {arrimer  en')  ,  arrimer  (nhrctun,  c'cfl 
tnctue  des  futailles,  leur  axe  félon  la  largeur  du 
▼aiflJani,  «1  lien  de  le  placer  fuivanr  fi  lonfuettr. 
9''<iytx  Arrimer,  {y*') 

BHLV  ET,  f.  m.  connoiflemcnr.  Voytz  ce  mot 

fia.svBT  J'o^i  'ur,  f.  m.  c'cfl  l'aile  figné  du  roi , 
«^iilxe  le  rang ,  l'antorifé  &  le  grade  de  chaque 


dclTiis  du  UKÎtacentre  An  .TitT:;?.'.i 
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officier  de  la  marine  ;  ces  hrev«u  font  écrit>  lui 
vclin  ,  &  ont  l'attache  de  l'amiiai.  Les  ComœifTat* 
rcs^  profcdcuri  des  écoles,  médccias,  rhinininiii 
mefor*  &  quelque»  nuire»  oAdbn ,  non  miliiiiK», 
de  la  marine  ,  ont  aurti  de»  brevets,  ta  ptunrta 
parcilleinem  ar<^  l'attaciie  de  iamirai.  ( 
BREVETE,  adj.  qnia  on  hmm  da  roi 

BREVETER,  v.  a.  le  rot  brevcu  ks  pcrfoones 
qu'il  honore  de  qo^Ht  chafitLitt  firrifiB  ën  fit 

maiefté.  CK"*) 
BREUILS,  cargues,  martinao,  gareenet  A 

autres  menus  cordages.  (F*.?) 

BU EUILLER  U*  voiles ,  v.  a.  les  cargucr  :  ca 
mot  ne  paroit  plui  d'ufage.  (^V*  S) 

BR  E  U  VAGE ,  f.  m.  mélange  d'e:iij  avec  ilu  rin  . 
du  tidre  ,  ou  de  la  bierc.  L'ufagc  ctl  de  donner 
le  breuvage  h  diferétion ,  aux  équipages,  pendant 
le  combat.  On  en  remplit  de»  chatuiers  ûu  le» 
ponts  &  gaillards,  an  «ament  de  FaAioni  U  eAj 
im  les  vaillcaux  françoÎÂ ,  ordinairemeni;  ( 
d'un  tiers  de  vin  &  deux  tiers  d'eau. 
BK ICOLE,  f.  f.  puiiTaoce  des  poids  placés  a»- 

en  lortc  .  que 

tout  ce  qui  peut  donner  de  U  bricole ,  cii  1  co 
bricole ,  doit  être dinilMié.  kplii»  qu'ileft poi^ile» 
{V*B) 

BHiL>ER,  V.  a.  c'ert  rapprocher  deux  ou  plu- 
fieurs  cordages  tendus,  à'peu-pi<^,  parallèlement, 
&  qui  laident  quelque  diflance  entf^eaa  ;  c'eft, 
dib-je  ,  le»  rapprocher  &  les  étrangler  avec  une  oit 
piufteurs  autres  coidc»  d'auurra^c ,  dans  un  ou 
plu  fleurs  endroits,  afin  de  les  tendre  encore  da  van- 
ta^ en  les  uniflant  :  les  bridures  font  faites  a«ee  de» 
cordages  plus  ou.  moins  forts ,  fuirant  Ict  elfon» 
auxquels  elles  doivent  être  expofecs.  (  V*  B) 

Brider  l  aiure,  v.  a.  cefl  osettre  deux  planches 
en  travers ,  fur  IVivant  &  l'brrière  de  chaque  patte,* 
de  manière  qu'en  le^  amarrant  enfemble ,  eUe>  fer- 
rent entr'elles  les  pattes;  cette  opération cft  pour 
donner  plus  de  tenue  à  l'ancre  fur  un  fond  ma: 
OMi»  elle  n'eâ jgo^e  d'ulàge.  {r*B) 

BRIDES,  f.  f  guirlandes.  Voye^  ce  mot.  (  F*  ♦) 

BRIDOLE  .  r.  f.  appareil  pour  îi'nL  ;  lier  & 
ran^or  tes  bordagcs  fur  les  couples.  Ko><<Boiu)UL. 

^  BRIOURE.  £  t  taion  de  kfider.- IW  en 

mot.  (V*') 
BRIEF,  f.  f.  bref.  Fm  cn  «OU  (  F**  ) 
BRIEUX,  f.ni.briefottSrer.  Fmca^tniier 

mot.  (F-*) 

BRIGADE  des  gardes  du  pavilîan  amiral  &  de 
ceux  de  la  mariiu  :  on  nomme  aitUt  dans  les  écoles 
inflituées  i  BreA,  Tovioo'ft  Rodiefort,  pour  Vinf' 

fruflion  de  cci  jeunes  militaires,  dans  les  Icicncc» 
relatives  à  leur  état,  un  nombre,  alTcz  variable, 
d'entre  eut ,  oonié  à.  un  mâme  profeAèur.  Ce 
nombre  ne  peut  gnirc  être  de  plus  de  10,  &  eft 
rarsfficnt  aû-deûbus  de  10  ou  li..  Cette  variabilité 
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Vient  do  la  néceffiléde M mcttrecafcnUa, «utant 
qu'il  di  fo&bi»,  qw  la  perfonnes  d'une  mtmc 
capacité ,  om  in  moins ,  qai  foor  parvennes  aa 

li)àiie  degré  d'inflriiiflion  ,  il-pcu-prci.  (  B.  ) 

BRIGADIER,  ù  m.  oifficier,  qui,  fom  i auto- 
rité éa  COI— ■iiilain  de  la-  conpgBie  des  gardes 
diî  pavillon  amiral ,  ou  de  ccliu  dc>  gardes  de  la 
marine  ,  cû  chargé  de  kur  faire  obfcrver  dam  la 
falles  d'exercices ,  la  difcipiinc  convenable.  Aux 
d^tachcmens  de  Brefl  ,  il  y  a  fii  hrigadkrs  ;  dcuv 
pour  les  gardc<  du  pavillon  ,  &  quatre  pour  les 
t:a;dc>  de  ia  tnariiic.  C'ert  la  mt;me  chofe  pour 
ceux  de  Touion*  A  Rochefort,  où  il  n'y  a  point 
4e  garde»  do  pavillon,  «n  ne  compte  que  (pi^^rrc 
!r!giJi(rs  ,  pour  les  gardes  de  la  marine.  Ces  olti- 
tkri  ont  le  grade  de  lieutenant  de  vaiileau,  ou  ce- 
lai d'enlagoe.  (B.) 

Brigadier  dthatcau,  c'cft  le  matelot,  le  ca- 
notier, qui  borde  l  aviron  le  pluj  en  avant  d'une 
chaloupe ,  ou  d'un  canot ,  &  oui  eft  chargé  de  le 
pooièt  au  large,  touiei  k»  fois  qu'il  déborde,  en 
podGint  contre  le  bord  btcc  (à  gaffe  -,  il  défend 
nr(?i  l'a^  il  '  l  'c,  &  le  choc  du  bateau  ,  toute;  le; 
fois  qu'on  al)ortie,  ou  bien  contre  d'autres  embar- 
cations ,  &  différens  objets  qu'on  peut  trouver  dans 
fon  chemin  :  il  eft  encore  chargé  du  foin  de  tenir 
le  grappin  en  mouillage ,  &  de  le  mouiller  â  l'ordre 
du  patron  ,  après  lequel  le  brigadier  cotnmaiule  :  il 
éoic  6trc  fon ,  alerte  &  adroit.  iV*B') 

BRIGANTIN,  C  m,  hkémÊUt  de  Mord 
f  ftç.  C/  )  ,  qui  a  un  grand  mit,  on  mât  de  mifaine , 
èc.  un  tn^t  de  beaupré  ',  fon  grand  mât  «A  ordinai- 
rement incliné  ven  l'arriére  ;  &  fon  mit  dl  ni- 
fâine  efl  i-plomb  :  chacun  de  ces  mAts  pone  un 
mit  de  hune  ,  &  un  aàx  de  perroquet ,  comme  les 
uilîcaux  &  frégate?  ;  &  toutes  leurs  vnilc«  font 
femblaliks  à  cdles  des  trait -qttarrés ,  excepté  la 
grande  vvdie  ;  cette  voile  qui  eft  .m  qoMlrilatère 
ftmblabie  à  ccHeî  à  gui  ,  des  bateaiTt  on  bottes , 
i'cQvergue,  par  fon  c6té  fupéricur,  fur  une  petite 
«ctfne  oo  (fig.  39^  i  iXMnmé  pic  ;  fon  c6té  d'en 
l)a$ ,  qui  eA  le  plus  grand  ,  fe  borde  fitr  une  aurre 
Tcrgne  r  n ,  appellée  gui ,-  chacune  de  ce»  deux 
tergucs  y'  cfl  formée  'j.  ur,a  de  fe5  extrémités  en 
demi-cercle  ou  croiflant  b  $s)f  appellé  la  corne 
it  ta  vtrgut ,  podr  cmMMr  le  mkt ,  At  poutoir 
la  mnnnpuvrcr  aa  four,  fuivant  qu'on  veut  oricn- 
Kr  la  voile  à  bâbord  ,  ou  à  tribord  :  un  troifiemc 
cdié  de  cette  voile  ,  eft  garni  de  cercles  de  bois , 
au  tnnvcn  defquels  ce  côté  de  la  voile ,  coule  le 
img  du  mâr,  en  hiflaot  le  pic  ou  la  petite  vergue 
iiipcrieure  ,  lorfqu'on  veut  faire  fcrvir ,  ou  en  amc- 
Mat  le  pic ,  lonau'on  veut  ferrer  la  voile ,  ainû 
qa^clle  fdl  àm  la  J^g.  et  ;  le  gui  nf\f  •touiours 
tn  bas  ,  &  on  ne  fait  qtie  rorîentcr  h  tribord  ou 
i  bâbord ,  en  le  laifant  mouvoir  plus  ou  moins 
snttRir  du  aât ,  iTiBvant  le  vent  ■,  le  grand  mât 

fme  aofi  «a»  vcvfoe  ftche»  pour  liordef  le  giand 
unier. 

Cetiffrude  vole  qai  cil  «oriqae,  &  k  ddfimt 
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de  mât  d*artifllOD ,  font  h  £fférence  du  briganti» 
MU  Mvirea  ordîourea  i  trois  mâts  -,  le  grand  œàt 
dti  hriganàn  a ,  d'ailleurs ,  un  peu  plus  de  hauteur 

relativement  i  celui  de  mifaine ,  que  dans  les  vaif- 
féaux  -,  \z  nande  liane  v  doit  être  a  la  baitictir  du 
chouquct  da  nit  de  imùnt',  quant  à  la  conttrac- 
tion  ,  clic  varie  beaucoup  ,  quoiqa'en  général  elle  ■ 
relTembk  à  celle  des  bâiimens  à  trois  mâts,  ou 
des  corvettes.  Les  brigantins  ont  «r£flajfanient  la 
poupe  large ,  &  quelquefois  une  poulaine  *,  le  plus 
fouvcnt  ils  ont  un  feul  pont ,  &  point  de  dunette  ; 
ili  peuvent  porter  dcpuii  10  julqu'd  20  canons  l 
èc  ceux  qui  Ibni  coi}0xuits  pour  la  jnarche  ,  font 
iré$- propres  i  ftire  la  coonè  c»  ttmt  de  guerrew 
La  plupart  n'ont  point  de  canons ,  &  font  armés 
en  inatchandifes  :  les  anglois  font ,  de  toutes  le» 
nations  commerçantes ,  ceux  qai  font  le  plus  d'n- 
fage  des  brigamins  :  au  furplns ,  cette  difpofition  de 
loïlnre  n'eft  paî  fan^  inconvétuent ,  &  dettiande  des 
précautions  dans  la  manœuvre  des  grains ,  auand 
«o  eii  itir  des  fofma  criiiqttcs.  Uua  use  cnargo 
fnbtte  de  vent  :  poar  le  qtnnré,  îl  fttidrait  arri- 
ver ;  &  relaiivetr.ent  à  la  voile  à  gui  ,  ou  la  bûme  , 
il  faudroit  venir  au  vent  pour  ibulager  le  bâti- 
OKM ,  comme  le  font  les  «atcanc ,  IwbndTCt  «m 
cottcrs  :  le  brigatitin ,  dans  ce  cas ,  ne  peut  mieux 
dire  que  d'amener  fa  grande  voile  à  favance  ,  9t 
d'anivcr  fur  la  mif.une.  (  V*  li) 
BRIMBALE ,  f.  f.  Voyei  B*iJiOUX»At«.  (  F  *  ♦  ) 
BRIK ,  (Aecff  d^  )  le  boit  de  Iria  ca  celui  qui 
n'a  d'autres  façons  que  d'fture  ^^HMCM  éqmxxi 
grortiércmcnt.  (  F*  *  ) 

Brix  de  chanvre,  f.  m.  premier  brin,  dans  l'o- 
pération de  peigner  le  ohanvre  brut  ,  fe  dit  des 
niamens  les  plus  longs  &  les  plus  purgés ,  qui  relient 
dans  la  main  du  peigncur  ;  ou  retire  du  cluuivre 
qui  eû  relié  dans  le  peigne,  des  iUameas pluscoara, 
mais  auffi  bien  purgés  de  chesevotes,  qireaaepclto 

le  fécond  brin  :  le  reflc  eft  Pétoupe  ,  de  laqiicuc  on 
retire  auciqucfuis  uu  troifième  brin.  Les  cables , 
frkncs-funins  &  autres  cordages ,  expofés  à  de  grands 
efforn^  aii^  qoe  ks  toiles  à  voiles ,  font  faits  du 
premier  hiitj  on  mtfioie  le  fécond  brin  pour  des 
objets  moins  imporrans  :  de  l'étoupe  ,  on  fait  des 
trames  de  toiles  à  prétart ,  des  mèches ,&c.  çy**'\ 

BRINGUEBALE,  ù  t  levier  qui  feri,  fié  ' 
les  vailFeaux,  à  km  ioaer  le  piioB  des  mmpm, 
iV^B) 

BRIOîS  ou  RiNOEAU ,  c  m.  le brion e  i  (fig. 94), 
une  pièce  de  bois ,  en  partie  droite  &  en  partie 
coorlie,  qui  finit  la  cfnt'lle,  vers  l'avant  du  vaif- 
feau,  &  commence  l'éiravc;  il  cfl  lté  &  chevillé 
avec  la  quille  &  avec  l'étrave ,  par  des  caipaturcs 
femblaUes  i  ttUmét»  fâècei  de  quille.  Oto  liiib 
fouvenj  au  brion  un  excédant  de  lareeur  rn  t'rhors 
fur  le  tour,  dans  quelque  endroit  de  fa  parut,  cour» 
be ,  afin  d^  IbraMr  m  aieat ,  pov  undr  à  n» 
vgir  le  pied  du  taquet. 

L'dcart  du  brion  avec  Thxw  »  daa»  Immcoup  de 
llcilM«B|lab,Aàitdt«mDcai:c*cAaiéavc  • 


Digitized  by  Google 


200 


B  K  I 


BRU 


plat  on  vertical ,  0M>itié  par  oMÎtié ,  comme  on  le 
voit  en  a  il  (  fg.  <  ^  qui  fc  cheville  de  tribord  à 
bâbord,  Uc  bâbord  a  trinord.  Le  pied  du  taquet, 
qui  y  aboutit ,  fait  ordinairement  une  pince  b  ,  ((ui 
•  bwKoap  de  Urgcar  for  le  tour.  (  K*  £ ) 

BRIS,  l  m.  nwlhg*,  édwiiciaem  &  perte  de 
vaifTcaux  à  la  côte.  Il  y  a  un  droit  de  Jns  qui  ap- 
partient à  l'amiral  -,  mai»  ii  n'a  lieu  que  iur  i&  vail- 
fi»ux  ennemis  peiîdus ,  ou  fur  les  chofes  qui  n'ont 
point  de  p-np'iérTîtrc  ;  ces  droits  font  r^lés  par 
leiiordonnanccs ,  à  aucuns  vaiffcaux  amis ,  alliés 
oa  de  la  nation ,  n'y  (bot  fujci.  ;  après  leurs  pcr- 
m ,  ils  refteoc  (omla praceâioa  du  roi,  &  appar- 
tiennent toajonn  à  cenx  q«î  le»  om  umh»  (  V*'B) 

BRI  S  ANS,  (.  m.  on  nomme  ainfi  tel  roifcen 
contre  Icf^ueU  U  vau  frappe  ou  bri(è. 

Ce  font  «niE  Im  liflM  ou  vagues  qoi  fé&lnm 
du  choc  de  la  tncr  contre  les  côf« ,  contre  les  ro- 
cher» &.  fur  les  hancî  alïti  élevés  pour  produire 
CCI  ^ct.  Dans  ce  fens  les  brifant  font  utiles  en  ce 
qu'ils  averttfieat  de  la  otikos»  én,  dai^.  Us  peu- 
vent l'fitre  encore  en  eevnuii  fe  Uiwent  de  ce 
tiangcr,  par  le  mouvement  rétrograde  que  Icttrchoc 
letu  imprime.  Mats  ils  Ibni  dangereux  ,  fiir-<OB» 
poor  lei  petin  UtineiH,  qu'ils  tourmentent  ba»- 
coup.  Ils  empêchent  tons  fcs  bâtimens  d-:  ^luvcr- 
acr ,  en  amoailiànt  leur  air.  Us  peuvent  rcr.ihc  im- 
praticable l'entrée  d'une  baie ,  d'une  rade ,  d'un 
port ,  l'abord  d'une  côte  ;  enfin  la  kvée  qa'iU  don- 
nent aux  bâtimens,  fait  que  IbavetM  Ils  nepentent 
p^er  fans  danger  fur  des  hauts  fonds ,  fur  lefquels 
lis  arpieiu  iStz  d'eau  iàos  cette  levée.  (  0  ) 

BRISE,  C  £  on  ndonne  ainfi  dans  certaim  para- 
fes, &  notamment  aux  iflcs  de  l'Amériqne  ,  ccrtaini 
vents  jouraellcment  périodiques ,  qui  loulilcnr  tan 
tôt  de  la  terre,  tantôt  de  laBMr,  à  cenaincs  heu- 
res atfez  réglées.  Dans  le  premier  cas ,  on  dit  la 
brffe  de  terrt ,  dans  le  fécond  la  Mfe  du  large.  Quel- 
(|  :  aufh  CCS  venf>  fontrlcnt  de  quelque  autre 
point  de  rborizon  ,  qu'on  ne  rapporte  m  à  ia  terre, 
ai  an  large;  alors  on  les  défigne  par  le  point  du- 
qtitl  il-,  partent.  Ainfi  l'on  dit  la  hrifc  Je  l\>uefi ,  du 
Jud ,  &c.  Ou  dit  auUi  attendre  la  hrije ,  profiter  Je 
le  hrife.  Nous  man^uâmti  la,  brife  de  terre  ,  f»<  com- 
nune*  à  fix  heures  du  foir ,  &  nous  fûmes  obligà  dUat^ 
êeitdre  au  lendemain.  La  brife  nous  manqua  au  milieu 
des  roches  ;  nous  fûmes  trop  htureux  Je  pouvoir  y 
mouiller,  mais  les  brifant  nous  y  fatiptèrent  beaucoup. 
,  Sans  let  'latervatles  de  la  Mfe  de  terre  à  cdie 
dtt  hrge ,  &  vice  vtrsd,  H  y  a  alTea  volontiMi  ail 
petit  calme. 

Brise  carabinée.  Ceft  celle  qui  fouille  avec  we 
telle  violence  qu'elle  peut  fttre  dangereufe  aux  pe- 
tits bàttmcns ,  & ,  au  moins,  inconimo<Ie  aux  pitij 
grands  vailleanx.  Elle  prend  ce  nom  airt/  .vol  n- 
tiers ,  lorfque  ceux-ci  ne  peuvent  porter  pendant 
ià  durée  que  lès  baffes  voiles ,  tons  les  rîs  prit  daw 
les  huniers.  Les  brifes  de  terre  on  de  mer ,  scquid- 
tent  ordinaireœeot  cet  excès  de  force,  lorfque  leur 
dnnte  Sê  pcnfoog»  au-delà  ài  term.  «rdinatf*.  11 


feroit  fans  doDte  trè»-avanrageux  de  pon'rtttf  pré- 
dire ces  brifes  avec  excès  de  force ,  &  plufieun 
faits  nent  roat  croire  que  le  lieromérre  nautique 
fera  trés-utile  dao»  ce  ca? ,  cominc  dani  tant  d'au- 
tres. Mais  ces  ^ts  ont  befotn  d't^tre  confirmés,  & 
aons  priooi  inAammeat  les  navigateo»  éo  ne  né- 
gliger aocnne  des  oocafiom  drmêncr  ce  qol 
en  eA. 

De  plus,  les  brifes  ordinaires  manquent  qnelque- 
fois  ,  font  quelquefois  avancées  ou  retardées  -,  il 
feroit  bon  anifi  de  coimottre  d'avance  ce  qu'on 
doit  efpércr  ou  craindre  à  cet  égard ,  &.  noui  v 
crop'oiu  oicore  le  baromètre  nautique  très-propre  i 
mus  h  qocAion  ne  peat  être  déclaéeqii*en  «ub^ 
vant  avec  foin.  Voyei  B^romt.t'rt:  nautique.  ( B) 

BK.1.VE  du  large ,  Je  l'outfi ,  de  mer,  du  nord,  de 
terre.  Voyei  BHisn.  (B) 

BRISE,  (  Vaiffeau)  adj.  un  vaiflcau  eft  brife, 
quand  ,  après  avoir  6;houé,  il  cil  mis  en  piicepar 
la  force  du  choc  de  la  mer.  En  moins  d'une  demi- 
iattft  U  Jtûigkaufuthnfi ^mittn  jMéee...  J gtm 
fhui-'imit  ttueÛt ,  ^  irùù  m  ftatft  etiÊpt  it  tm 
nous  hnfèrent.  (F"*  B  ) 

BRISEMENT,  f.  m.  il  fe  dit  des  flot^  qui  fe 
brifent  contre  la  cdce,  w  rocher,  une  digue.  (B) 

fiRISER,  T.  a.  tatlM,  t,  o.  VM^tBusk. 

BROCHETER,  T.  a.  &  n.  c'eft  tendre  fur  tin 
bordage ,  une  lipe  tmverfie.  à  aiiele  droit ,  de 
f^nfièors  petit*  morceans  de  noi»  pm  on  mena 

longs ,  appcHéi  brochettes  OU  buqu*ttts  :  ces  trochcs 
font  à  un  pied  ou  deux  de  diftance  l'une  de  1  au- 
tre ,  &  lenr  longueur  indique  la  largeur  du  boi^ 
dage  :  de  cette  manière,  îc  iuVarie  de  façon 
qu'il  remolilTe  exa^lemeat  la  plate  on  il  eft  def- 
tiaé,  A  mr  laquelle  on  a  pris  les  mefures  &  con- 
tours que  là  brochettes  donnent  :  an  fierpltn, 
voyei  BoRTïBB.  {V*B) 

BROCHETTi: ,  f.  f.  petite  bradM  pour  km- 
cheter.  Voyej  ce  mot.  (  F  *  •  ) 

BROIE ,  1.  f.  ioftrument  dont  on  fe  ferc  pour 
rompre  te  chaMra  léparor  la  filafle  de  la  chf 
ncvotte.  (B) 

BROCEE,  £  f.'fcraiae,  branilM  Yn*i 
Bjldmb.  CS) 

BROUILLARD,  wye^  Brume.  (B) 

TROLILLER,  (;<•)  v.  r.  le  temî  fe  hroutfk , 
quand  il  le  couvre  de  nuages ,  qui  annoncent  delà 
^liie  &  dn  nonorals  tcns.  Ce  mot  «ft  dn  langage 
Tnlaaire  &  peu  maritr.  (F*  F*) 

BROUSSIN  de  la  mer.  Je  ne  trouve  ce  mot  que 
dans  no  mémoire  de  M.  le  doc  de  Croy  ,  lut  le 
palfage  du  nord.  11  ni^r  Muolt  fjooDyme  à'damt 
de  la  mer.  (B) 

BROUTE»  botte  on  Mlle.  F*m  f  «Mtfc 

BROYER ,  T.  a.  dam  l'art  de  la  cofderie  te 

mot  fîgnific  détacher  la  fîlaffe  de  la  chenevofte  ,  au 
moyen  d'une  machine  qui  brife  celle-ci.  { D  ) 

BllUSSMfi4yAUITB»  ùm.  (JttftrWr.) 
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cordage  do  fpartftrie  ou  d'l)crba|[e,  qtq  garnie  U 
chùte  de  U  voile  de  tneftre  Sl  de  celle  de  trinquet. 
11  cft  couvert  d'une  J)an(îc  (k  to'lc.  CcH  ce  qu'on 
nomme  ralingue  Je  chÛK  Jur  l  O^can.  (B.) 

BflUINE,  r.  f.  brouillard  épais,  X'qpi  tonbé 
en  forme  de  jiluie  tr6-fia«.  QB») 

BRULOT,  f.  m.  Utimeiit  artîficié  &  difpoC 
m  tout  &  par-tout  pour  s'accrocher  aux  vailTcaux 
«nncmis  que  l'on  veut  brûler  :  le  brûlot  doi{  èuç 
«mot  de  grappin  de  loute  efpèce  ;  il  doit  Inep 
BMircher ,  bien  gouverner,  tue  facile  h.  évoluer, 

rr^  que  tous  œouvemens  duivcnc  litre  vif>: 
fiàac,  en  outre,  qu'il  toit  ipooié  par  un  capi- 
OÛoe  iatrépide  &  manoeuvrier  ,'qui  doit  i^trt  (cr 
Ceodé  d'un  bon  équipage,  bien  aguerri. 

Comme  Ici  bn'Ivts  font  dcs  bâtirncns  dcftincs  à 
êdi  fyCriûéi,  ce  l'ont,  ou  des  vieux  navires,  ou 
des  navires  nits  légéretnem  &  de  bois  de  rdbni. 
Pour  arrarigcr  nn  bJtimcnt  on  /'riî/ot^0h  établir, 
en  crurcpont,  le  long  du  bord,  une  efpice  d'é- 
c  i!  oui  régne  tribord  9i  bâbord,  depuis  la 
Aiatc  barbe  jufques  aux  b<tiai il  t{\  à  imc  hauteur 
^deux  pieds  au-deffus  du  raux-pu:)! ,  a  envi- 
tOtS  quatre  pieds  de  largeur.  Cet  cchafaud  cil  à 
claire  voie*,  c'cll-à'dire  ,  il  çl\  formé  avec  des  lat- 
tes de  fiipin  de  quatre  pouces  de  largeur ,  &  oui 
laifTent  ciurc  tlki  quatre  pouces  de  dillancc  ;  elles 
portent  abord  lur  des  taquets,  &.  par  leur  aune 
extrémité,  fnr  une  Ufl'c  clouée  fur  des  ^j  i- tilles, 
difiribuées ,  pour  cet  effet ,  dans  toute  la  longueur 
du  bâtiment ,  dont  le  pied  cfl  reçu  fur  le  pont  dans 
une  galoche,  ^  l.i  tète  efl  cloiiée  ^quelque  harot  ; 
fur  cet  échafaud ,  porte  une  couline  ,  ou  dale  ;ie 
flx  pouces  de  lar^r ,  &  de  trois  pouces  de  pro- 
fondeur, qui  rèrp'-  tout  autour  du  vaiflcau^  cette 
dale  a  des  canaux  de  communication,  formée  de 
]<i  inâme  manière ,  à  chac[tic  mAr.  Les  virutcs  de 
î)ordjtgednpoQt,Y«rticalemçnt  au-dclTus  desdales, 
fie  font  arreréâ  qu'i  faux  frais ,  ainfi  que  celles  des 
gaillard^;  on  ouvre  fie  faliords  de  chaqtic  bord  en 
entrepont ,  qui  fe  ferment  avec  des  mantelcts ,  dont 
les  pentures  font  établies  à  leur  can  inférieur.  IJo 
peu  en  arrière  de-  porte-liaubans  d'artimon,  on 

f xce  une  porte  de  lune  .  tant  tribord  que  bâbord, 
deux  pieds  en  avaqt  de  laquelle,  on  pu\rc  un 
peth  ikoord  à»  fia  jonces  en  ^narré ,  à  U  hau- 
lenr  des  dates.  On  fnt,  dins  ta  cale ,  une  (bute, 
^btts  laquelle  on  dcfccnd  par  l'CcoutilIc  aux  vivres, 
pour  y  renfermer  les  pièces  qui  contienocot  l'.ar- 
tifitt;  cetfe  finie  doit  être  cooflruite  ^vec  tontes 
les  précautions  qu'on  emploie  pour  les  foutes  à 
poudre  ,  &  n'a  aucune  copimunication  avec  la 
p^andc  cale  où  font  les  vivres. 

L'échaf^ud  dl  établi  pour  recevoir  les  artifices, 
9t  on  en  accroche  an  Oi  aux  épontilles,  &  le  long  du 
1>ord,  au  moyen  de  fil  de  laiton,  de  manière  qu'ils 
fa  toucheiu  «  1?  djdc  reoterme  le  làuciiTon  ,  qui 
doit  f  ço(Dimiiiiqiier  .lefra;'t4Ss  bordages  vertica- 
lement ati-defTns  fint  cloués  à  faux  frais,  pnur  !ar- 
s^çr  facilement  par  l'çxplQÛoç ,  &  éiabUr  un  f  ou- 


f,MH  d'air ,  en  cotrepont,  qui  eA  iàçilité  par  i'oii- 
vermire des  nunielets ,  dont  nous  avons  parlé,  qai  . 

ne  peuvent  fe  refermer  d'eux-mêmes ,  ouvrant  en 
en-bas*,  par  les  dalcs  de  communication ,  on  fait 
Coquniitiiqtier  le  faucinbn,  au  nio)  eii  de  Imncl^ta 

Î[ài  pallent  d'un  bord  à  l'autre ,  4  qôî  7  portent 
e  feu ,  dans  le  cas  où  ce  laucidon  (e  feroit  éteint 
d'un  côte  ou  de  l'autre  :  la  poite  de  fuite  f'rt  à  la 
retraite  des  oiticiers  &  de  l'équipage ,  qui  y  ont 
une  bonne  chaloupe ,  enchahiée  par  rarrière ,  fc 
difpofèc  de  tranihe  à  pou\oir  nager  ,  auffi-tôt  que 
le  capitaine  la  lait  deinarer  ,  &  qu'il  en  donne  l'of- 
dre.  Le  petit  fabord  ouvert  auprès  de  cette  porté« 
fert  à  mettre  le  feu  au  brl^lot ,  &  l'on  ife  qnJtte^ 
que  lorfqu'on  eft  certain  qu'il  a  pris.  * 

Les  difiérentes  matières  combuiiibles  &  ariifi- 
ciécs  qu'on  eii^ploie,  font  des  làrmens,  des  pattf:* 
idies ,  des  pelotes ,  des  braiides,  dt^  crmvattes,  ^f. 
des  barils  ardcns  :  ùinàfffa,  f0&  tert  k  fitfttrp 
le  feu  par-tout.     '  '  '  ' 

Le  faucilTon  n*eft  autre  çliofe  mi'ijn  boudin  h\]t 
de  bande  de  toile  bien  ferrées  &  Di€û  Voulues ,  que 
l'on  remplit  d'une  eompofition  faite  aVec  une  égale 
quantité  de  foufrc  &  de  falp^nre  pilés  enfemble  , 
Sl  pall'és  au  tgfais.  Le  diamètre  de  ce  laudlfon  eft 
proportionné  à  la  gnmdear  des  dalçs  aà  û  dol| . 

être  rtçi!. 

Dans  une  fufioo  de  25"  livres  de  réfinc ,  li- 
vres de  bray  fec,  7  pot?  d'huile  de  térébenthine, 
8  pots  d'efprit  de  térébenthine  ,  pots  d'huile 
d'afpic ,  }0  livres  de  poudre  pulvèrifée ,  10  livre» 
de  lalpiitre  écrafé  &  paifé  :  trcinpez  les  boUts  d'uni 
centaine  de  farmeos  de  vigne,  qui  font  de  liS  fa- 
gots chaeun ,  &  Tons  tnret  kit  nrmeiM  artifidéf. 

Les  panache»  font  des  poignées  de  chanvre  ,  que 
l'on  trempe  dans  une  conipuiiiion  mifc  en  funon 
de  50  livres  de  réfme  ,  50  livres  de  bray  fec' 
50  livres  de  fvufre ,  1  pots  &  demi  de  t^ébra^ 
thinc,  15  livres  de  poudre  pnlvérlfée  *,  dlë  fiilR 
pour  550  panaches  ;  il  ert  à  remarquer  que  l'on 
ajoute  de  la  poudre, à  mcfurc  que  la  coropofuion 
fe  lit^uéfîe ,  et  il  peut  en  aller  en  tonc  40  livrer. 

Faites  fondre  enfemble  48  livres  He  brav  fec  & 
15  livres  de  foufre -,  mélez-y  ,  au  mojcn  d'une 
fpatule,  15  livres  de  falpétrc  ',  jettez  dan»  ce  mé- 
lange XQO  livres  de  goudron ,  6  pots  &  deinid'hnilp 
de  térébenthine ,  t ^  pots  d'huile  de  lin;  retires  1^ 
ch.iudiLre  du  feu,  pour  y  ajouter  15  livres  de 
poudre  ;  enfuite  vous  l'y  remettrez  Pour  tenir  Iji 
coâipo(iti<Hi  en  fiiHon":  treoipez-y  des  pelotes  dp 
rabotage  de  fapin  peu  ferrées ,  pour  que  la  compo»- 
fuion  puilfe  pliis  facilement  les  pénéiicr;  fiites-le.s 
égoutter  juCju'i  la  congélation  de  la  iuat:é;e  :  ce 
feront  des  pekMiQS  OU  calebalfes  arti^iées  à  i'tt£ufi 
des  brûlots.  ^  ;         •  "7 

Pour  faire  des  cravates  :  on  fkit  tiédir  5c;  pott 
d'eau  dans  une  chaudière  -,  on  y  mêle  11  livres  dp 
falpètre  éérafé  jufqu'à  ce  qu'il  foit  fbadQ ,  ators  ott  « 
y  trempe  un  nombre  de  cravates  (chacune  doit  être 
fi'>^e  4Çfù-aune  de  IcrpiUcre}^  jufqu'à  ce  qu'tf 
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ne  rcfle  à-pen-pri?  qu'un  tiers  de  la  compolttîoti 
&  mCmc  tnoins  :  on  y  ajoute  alors  trois  pintes 
'd'huile  de  térébcfJthine  ;  on  repafle  les  cravates 
d«Ds  ceitciDême  compoâtioo,  «  en  les  tirant  de 
ia  chaûdîère,  on  les  frorre dusses  imîm ,  pour  lei 
mieux  imbiber  •  on  les  étend  enfuitc  fur  une  lal  lc 
couverte  de  poudre  ùcti(éCj  tk  ou  les  recouvre  de- 
là mètne  ]KNidre,  y  paffiuacioneflieiM  la  main  pour 
qu'elles  en  prcrrnrnr  davnntafc  on  les  noue  par 
le  milieu  et  un  lil  de  caret ,  pour  le  fufpcndre 
k  l'ombre,  où  elles  doivent  ftchcr  :  on  les  (aupou- 
dre  de  oouveau ,  quand  elles  font  fàchn  :  on  les 
fnct'pir  cinquante  dam  deilnrits.' Cette  qoanii té 
t!c  niaiiùrcpeut  faire  enviioA  4CO cnvUCS , &  Con- 
looime  2CO  livres  de  puiulre. 

La  cmapoifiiion  (les  hi  an<Li  ef^de  )00  livres  de 
ré/îne,  iî  pot*  d'huiic  d'afj  ic,  11  pots  d'huitc  âc 
tcrcbcnthinc ,  1  pots  d'huile  de  lin  ,  10  livrei  tic 
'pondre  pulvcriftie ,  10  livres  de  falpCtre  :  'toutes 
CM  matjièr^^.  fondues  enfcmbic  ,  ont  fufH  pour 
frempcr  par'Ifc  bont  5)5  pacjuets ,  compollS  chaque 
de  ro  façOts. 

Barils  ardens  :  prenez  ico  livres  de  fuif .  150 
Jtvres  de  bray  gras ,  5  pots  d'haile  de  térébenininc , 
10  pots  (l'î'.uilc  de  lin,  15c  livre?  de  poudre  pul- 
»iirif«5e;  faites  fondre  ce»  mntiLrcs -,  mêlez-y  des 
couches  de  niban  de  fapin  .de^.  brande»,  £c.  ir^ai.-  le 
inieuit  efl  d*y  joindre  des  grenades  chargées  &  des 
lances  à  feu ,  qui  en  renouvellent  VàéHrité  :  cette 
matière  fuffit  pour  remplir  iroi^  barib  à  goudron  *, 
on  perce ,  .dans  les  fonds  &  fur  les  càiéi,  des  trous 
-  ét  tarriirei  où  on  iotiodntt  des  lances  1  fèn. 

tonr  fe  procurer  ces  lances  à  feu,  on  prcntl  une 
Cvre  de  ùdoéue ,  ûx  onces  de  foufre ,  deux  on- 
ces de  pondre  ;  on  liroie  féparément  chacune  de 
CCS  matière*;  cnfuite  on  le';  môle  bien  enfembic , 
&  on  en  charge  dei  caxioiiches,  qui  ont,  au  plus, 
ji  pouces  de  longueur ,  en  bourrant  bien  la  con- 
fomion ,  comme  pom"  les  iufées. 

Lorfqn'ott  ett  an  moment  de  faire  ufage  du 
truU'c,  on  Couvre  l'i^chafaud  de  toile?  "oudronn^es , 
.  fur  lefqucllcâ  on  i'enie  de  la  p6udre,  avec  l'atrcn- 
.tioa  de  ne  la  point  amoneelcr,  parce  qu'il 
j>as  quedion  de  le  faire  fauter,  mais,  au  conrraire, 

Î[u'il  fe  confume  avec  le  tems  :  on  garnit  cei  éelia- 
aud^  d'artifice  ,  de  (£uc  les  ponts  ;  on  en 

Mcrodie  à  la  muraille,  aux  t^pontilles.,  comme  nous 
Pavons  d^  dit ,  &  anfli  le  long  des  taàt% ,  au 

{)ie  .  defqueli  un  met  de<  hariîs  ardens ,  lardés  de 
anccs  à  feu,  dans  les  trous  de  tarriuc;  on  dillri- 
ïue  des  greiiades  &  des  bombei  chargées  de  dif 
tance  en  diflnrcc  ,  dan-  toute  la  longueur  de  Wn- 
irepont,  ainfi  qi.it  des  pots-à-fcu  :  te  font  des  pors 
de  grès ,  remplis  de  la  compofition  des  lance>  à 
/htt,  dt  an  aiilkn  defgneJs  on  introduit  nue  &rc- 
vadé  ciiargée  t  m  arrofe  l^|érement  tes  artifices, 
le  bord  du  vaiflcau  tant  intérieurement  qu'extéricu 
rement ,  les  inits ,  fi-c.  avec  de  l'huile  de  téré- 
]>enthinc.  On  (itui  par  introduire ,  dans  les  dates,  | 
k  âuKiffi»»  ém  rcatréoiiié,  à  hupiàit»  on  4oli  | 


mettre  le  feu ,  aboutit  au  petit  fâbord  de  l'arriére, 
aupHh  de  la  porte  de  retraite  ,  du  côté  oppoft 
à  celui  0.1  cft  l'ennemi  -,  cette  extrémité  du  fau- 
ciiTon  cft  recouverte  de  la  compoûtion  dont  on  & 
fert  pour  amorcer  Un  mortiers:  A  cette  porte  eft 
ainarr(-c,  comme  je  l'ai  dîr  plus  haut,  la  chaloupe 
par  fon  arrière  avec  une  chaîne,  fermée  au  moyen 
i'un  cadenas  ;  car  l'ennemi ,  «jiti  ne  peut  fe  garatiiir 
de  l'abordage  d'un  brûlot,  tente  quelquefois  de  la  lui 
venir  enlever  avec  Tes  embarcation^ ,  &  ainli  ûtam  à 
l'équipage  un  fcul  moyen  de  retraite ,  il  n'y  a  pas 
apparence  que  le  feu  foit  tnis  au  brûlot  ;  il  f»m  autt 
que  là  Chaloupe  foit  bien  artiée'de  oterrien  &  as- 
tres armes  pour  fe  défendre  fi  elle  ert  pourfuivie. 

Oo  n'envoie  des  hrûlott  guère  que  l'ur  des  vaif- 
feaux  tafis  de  tons  mâts,  ou  défcmparés  au  point 
de  ne  pouvoir  trancrnvrcr  -,  îe  hri'iloi  a  des  gr.-.^n'as 
d'abordaije  ,  au  bout  du  beaupré;  ,  aux  cxtreiiutéi 
<I^-  vergues,  6c.  qui  y  font  arrêtés  par  des  filins, 
partant  dans  des  poulies;  on  cfl  en  ^ai  de  largoct 
tous  ces  'filhis'de  Parrîérc,  au  premier  commande- 
ment. On  a  quclqucfoi*  incendié  des  vailTeaux  djni 
les  ports  avec  de»  hrûlott;  les  Rutii^s  détruiitreot 
ainii  l'armée  Turqœ  dans  leur  dernière  guerre^ 

Il  faut  que  la  manfrinre  d'aborder  &  d'accro- 
cher l'ennemi  foit  fiiite  avec  beaucoup  de  ùng- 
firoid ,  d'intelligence,  d'adrelTe  &  de  célérité.  Le 
capitaine  du  brûlot ,  voyant  l'abordage  rénifir,  fait 
dncendre  de  fon  équipage  dans  la  chaloupe,  y  en> 
tre  le  dertuer  ,  fait  éviter  ce  bateau,  au  moyen 
d'un  cordage  fur  la  vereue  de  civadièrc,  afin  que 
les  avirons  foient  parés  &  prêts  à  nafer  :'aIors,  ii 
ouvre  le  cnr^cn:;;  de  la  chaloupe  ,  nwc  le  fttt  & 
tire  au  Urge  aulii-tôt  qu'il  a  pri^. 

Les  M/on  paroiiïent  être,  aujourd'hui  qiielei 
nations  font  policée^  ,  Se  qu'elles  ne  font  pins  la 
guerre  de  turc  à  more  ,  feulement  des  bâtiment 
comminatoires,  (i  je  puib  me  fervir  de  ce  terme, 
pour  des  vailT^aux  qui  refufcroicnt  ohUinément 
d^unener,  contre  tonte  apparence  de  pouvoir  fe 
fauvcr  :  il  cfl  bon  d'en  avoir  &  ne  pas  s'en  fervîr. 

Il  ell  ordonne  aux  capitaines  des  brûlots  ,qui  par 
quclf[ucj  accidens particuliers ,  feroient  obligés  d'a- 
bandonner leur  bâtiment  ,  de  le  brûler  avant  de 
le  quitter  ,  avec  les  précaution»  néccffaires,  pour 
qu'il  ne  puifle  tomber  dans  les  lignes  ou  fur  quel- 
que bâtiment  de  l'armée  ou  efeadre.  (  ') 

BRUMAf  LLE,  t  t  petite  brume.  f^oyt\^  e* 
mot.  (^V**) 

BRUME,  f.  f.  la  6mau,  connue  à  rçrre  (bus 
le  nom  de  tnatOué,  (t  ferme  de  parties  aqueu- 
fcs  tellement  raréfiée?,  que  leur  pcfantcnr  fpéciâ» 
que  !c  trouve  igaie  a  celle  de  l'air  ,  avec  lequel  el- 
les fe  mettent  en  équilibre  &  fe  mêlent  ;  elles  eu 
diminuent  confidérablcment  la  iranfparence ,  ce 
qui  fait  un  des  plus  grands  8at>gers  delà  navigation 
proche  de  terre,  &  en  efcadre  ou  flotte.  Près  tîe 
terre,  de  tems  de  brumf  ^  on  navigue  avec  beau- 
coup de  précaottoQ ,  à  petite  voile ,  la  fonde  &  la 
nani^  peur  tAster  de  fneooMoltre  où  l*oo  cA  far 
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b  proùfbiew  i^tm  &  la  nirare  éi  fond ,  ne  Tôyaot 

quc]q;icfol5  pas  devant  foi,  à  deux  longueur-»  c!c 
navire  :  en  llunc  ,  on  fc  fait  de$  lîgoaux  convenus , 
appeUéi  Jtgnaux  de  brume  (  vcjre;  e«  MX  ) ,  fotr  d'un 
certain  nombre  de  coups  de  canon,  combinée  avec 
un  certain  clpacu  de  tuns ,  fuit  de  diilcrcntci  hat- 
leries  de  la  caifle  :  &  cela  pour  ne  pas  trop  ^'t- 
cari«  &  niquer  de  êL  fiir-tOHt  pour 

M  jm  trop  s'approdier  fli  (b  iiMftrw  dtm  le  Sin- 
ger de  fu  brifer  les  uns  fur  les  autres  par  des 
ai)orda|;es ,  oui  fe  font  rareiaeoi  impunément  en 
fidiieiiier.  D'ailleurs  le  coamandant  ordonne  d'a- 
vance les  roiirci  à  faire  ponr  rotin-  !^  lircélions 
que  le  vcnr  pciu  prendre  pendant  U  iriuTie ;^  cnâo , 
un  point  de  rendez-vou»  «a  CtS  ^'oB  irottve 

Il  7  a  mqnemiitent  des  brumet  le  long  de  la 
côte  de  Tcrrc-Nciive ,  ce  qui  gfnc  &  rend  très- 
pêrilleufe  U  navigation  dans  les  places  dont  cette 
mer  ék  couverte  *,  on  prend  ordinairement ,  dans 
CCS  circonflances .  I    î   r  !éc  du  large.  {V*") 

Lc5  brumes  font  hal»miciic5  ^  prclcjuc  conti- 
nuelles dam  certains  parages,  comme  le  ^rand- 
iaoc  oa  banc  de  Terre-Neuve  &.  Ice  environs, 
foelqves  eodroin  de  le  zone  torride ,  tre. 

La  bmme  cfl  fouvcnt  mêlée  de  parties  Scrcs  &. 
iBordicantes  -,  alors  elle  attaque  les  yeux  ,  la  poi- 
trine; elle  porte  par->{oar  une  humidité  putrénan- 
le,  &  corrode  ptiifrnn;'::e"t       !Tv'rr>'ix  jmparfa'ri. 

Les  brumci  nuifcnt  encore  aux  navigateur»  en  ce 
qu'elles  mafquent  lis  terres,  les  défigurent  &  en 
prennent  l'apparence  ;  il  n^efl  pas  rare  de  voir  nne 
prétendue  terre ,  qui  en  a  tontes  les  eonfignrations , 
çn'on  croit  même  rcconnoître  quelquefois,  &  qoi 
(îjlpatoit  avec  la  brume  qui  U  formoit.  Les  marins 
nomment  fenvent  cette  appaienoe  serre  ék  hrum, 
far  dérifion. 

Dans  les  parages  feptentrionaux  de  la  France, 
le  l).iroii)crre  fe  tient  allez  haut  dans  lc>  rems  de 
brumes  épailfcs ,  comme  à  xi  pouces  &  au-dcilu» , 
lorfqne  cet  hwnet  tout  accompagnées  de  calme , 
tinfi  qu'il  arrive  le  pin?  fouvcnt.  Il  cil  intérefTant 
que  lee  navigateurs  conilatcot ,  ce  qui  a  lieu,  k 
cet  égard,  dans  les  autres  parages,  afin  détendre 
tuile  de  jplns  en  plus  l'ufage  du  baromètre  en  mrr , 
ca  feomilfant  des  matériaux  pour  la  pafcdion 
la  ihJorio  de  cet  uface.  {B.) 

BRUMEUR  (^  Ttms),  tant  peu  cUîr  &  qui 
tient  de  la  brume.  (K**) 

BRUSC  ,  f.  m.  {MeJherrarte'e.')  cfpècc  dc  bruyère 
arec  laqaçlle  on  chauiic  Ici  gali::rci ,  quand  on  veut 
ks  caréner.  On  emploie,  au  furplui ,  ce  chauffage 
MOT  tontes  fortes  de  bàtincns,  dans  les  pons  âc 
novetice  (/?.) 

BRUSQLF.  Vo\fi  Bru>c.  (B) 
BRUSQUER,  c'eA  chauffer  U  galère  &  tentes 
ftrtes     ntiniem ,  dans  nos  poru  de  la  MÙIcer- 
ranéc,  pour  les  carcncr.  {B) 

BRUT  iScit),  adj.  btU  brut ,  c'cft  le  boU  de 
ctoândHoB,  td  ^  iWte,  tel  ^'ii  fercfwi 
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dans  te  arfaÉmt  de  mrine.?  il  ibuffre  an  déchet. 

en  le  travaillant ,  pbis  nu  moin?  grand,  fuivanc  It. 
moins  pu  le  pltt»  de  lom  que  l'on  duaoc  au  choix 
des  pi<:ccs.  rclativeineiit  à  lent  conformité  avec  les. 
gabarits  ;  luîvant  qne  l'on  en  cft  mal  ou  bien  af- 
fofti  :  quand  on  en  cH  ma!  alTorii ,  on  cft  obligé 
fôiivent  dc  foire  dCs  facnlices ,  en  employant,  faute 
d'aaires,  des  pièces  dont  ou  auroii  pu  tirer  ineil- 
leur  parti.  On  efUme ,  dans  la  mâtine,  qneje  htié- 
br.it  pour  membrure  ne  rapporte  pas  la  moitié  de 
ioa  cube  en  iiois  travaillé;  Le  déchet  efl  moindre 
fur  les  bordages,  &  la  différence  en  Mm;,  dMf; 
une  conftrudion  du  hois  brut  ,  tant  pour  mem- 
brure, que  pour  bonlaga ,  6v.  au  bois  travaillé, 
:  peut  aller  i  la  moitié  :'c'eft-à-dire  ,  que  l'on  peut 
compter  fur  une  moitié  de  4^cbet',  ca  y  compre» 
nam  confimmation  d'aotorca .  dTdtiiaftndages ,  de 
charpente  pour  le'  berccM,  V<*  (K**) 

BU 

BUCEiS TAURE,  f.  m.  nom  d'un  vailTeao  de 
parade  que  monte  le  doge  de  Vcnife,  pour  6ira' 

la  céténionic  d'époufer  la  mer.     V  *  *  )  , 

BUCHER  le  boi$,  ?.  a.  &  n.  ceâ  le  d(^oâtr 
pour  le  mettre  en  œuvre;  c'eA  lui  donner  la  prt- 

mière  façon  :  on  dit  des  mauvai';  rbarpentiei» 
qu'ils  DC  font  bons  qu'à  bujcher.  ') 

BUGALfiT;  £  m.  ce  aooc  eft  du  langage  cel- 
tique ,  &  figniiîe  enfant,  t'n  hugzkt ,  dan 5  Ta  ma- 
nne, eft  une  forte  de  petit  bâtiment  ponte  (fig. 
ajr7)>  fêrvant  d'a^^  pour  le  fer  vice  des  vaif- 
fcatix  ,  particulièrement  pour  celui  du  tranfport 
de>  poudrei  ,  ou  faifant  le  cabotage  fur  les  côtce 
de  lîrciagne.  1-a  niarine,  a  Brcft  ,  entrelient  ordi- 
nairctncot  une  couple  de  but^lets ,  dc  ^5  à  |S 
pied!^  de  longueur  ,  enunénagés  propronent ,  dk 
fait»  pour  recevoir  à  bord  de5  pcrfonic'  r'  -  con- 
sidération ,  losi'qu'clics  ont  la  imie  à  travcrier , 
<m  quelque  autre  colufè  à  Aire  le  loog  de  k 

c«!.te.  (/-"£) 

BLIS,  f.  m.  l^oyn  Bohis.  (T**) 
BULLETIN,  f.  m.  patfe-port  ou  certificat  qni 
doit  être  délivré  pvtis  aux  gens  de  tner ,  lorf- 
qu'ils  ont  pcrmiifion  de  retotimer'ehez'  eux  ,  ou 
ordre  dc  pr.fTir  pp.r  terre  d'un  Heu  à  un  lurre.' 
U  coïKieat  l'âge ,  le  gradé  &,  les  années  de  iinr- 
vice,^e.  (B.) 

BUQUETTE,  f.  f.  Toy^i Bp ocnrTxi-.  C^**) 
BURIN,  f.  m.  rouleau  dc  bois,  ou  petit  bùioa 
b  b  (^fig.  6s)  ,  fait  au  tour,  qu^on  emploie  dans 
le  grécment  ,  &  dans  les  marœnvrcî  des  vail^ 
fcaux  ,  &  fur-tout  à  lier  dcuK  cordages  à  eftrops 
l'un  avec  l'autre  ,  pour  leur  l'crvir  de  point  d'ap- 
pui ce  qui  le  ÀU  en  pa^t  l'une  des  gaalei  - 
on  eflrop^  dam  fantre ,  ft  tnverânt  le  Mm 
dans  la  première  ,  pour  faire  une  retenue.  On 
pratique  ce  mojea ,  pour  fixer  les  haubans  de 
Ikchm  à  tetm  pendMi»,  l'cftrop  d'une  des  peuUei 

Ce  1 
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^fWiftlin,  à  l'crK^roii  où  on 
cttfioniîdlenicnt ,  6c.  (.K*  £) 
BuKiN,  f.  ra-  il  le  «lit  qadquefofe  pour  hSn. 

B  u  u  IN  ,  {coin  Je)  les  coins  de  burin  font  ccnx 
fur  Icfquds  on  frappe  avec  le  iurU  ou  Win.  C^*^ 

BURINER ,  V.  B.  fir«pp«r4«i  coîm  de  famiiK 
à  coups  de  inalTcs ,  ou  au  burin  ,  ou  blin ,  pour 
nettre  en  fùx  àc%  accores  ,  de  tauiTcs  épon- 
IBICS,  «ir.  M  piM»  .poar  Cd*  d«H  Qoin$  à  con- 
fia, &  roa-  frappe  ainfi  en  oppofitton;  (  K  *  '  ) 

BUSCHE,  f.  f.  forte  de  bâfimcnt  (_fig.  «fa), 
dont  on  fe  fcri  pour  la  pèche  du  hareng ,  dans  les 
mers  de  Hollande  &  d'Angleterre;  ce  bâtiment 
eft  fort  rcnfld  de  l'avant,  pour  mieux  réliller  aux 
coup!  de  oMT  »  étant  oUigfi  de  ïamre  à-  u.casft. 


B  U  Z 

pour  {errer  le;  6lcts  &  d'amener  le  fnnéoàtSL 
le  mit  de  milainc  for  le  pont  ,  oà  on  lei  fWt 
porter  alors  fur  des  chandelier^  ,  ou  cfpilce*  de 
fourclMk  Cet  bàtimem  ont  troii»  mâts  à  plomb  & 
troM  Toile*  rarfèei  ;  iU  portent  quelquefois  na 
hunier  tn-deifiis  de  la  grande  voile  :  on  ajoute  ,  de 
beau  tems  ,  deux  bonnettes  aux  voiles,  &  uo 
tape-cal.  Lei  Imftka  ont  depuis  <c  jufquIlT» 
pieds  de  toofMMr,  &  If  à  If  piedi  d»  lugHfc 

BUTIN,  f.  m.  produit  du  pillaee-;  cTeft  cr 

qn'un  équipage  prend  à  celui  d'un  vailleau  ennemi 
rendu ,  en  bijoux  ,  hardcs  ou  argent  -,  car  les  oV\CR 
de  la  cargtimi  M  peuvent  être  pillés  ,  &  il  y  a 
peine  de  mort  poor  ies  comrevenans  à  cette  loi, 
au  tnoiiu  qwwl  fl  7  m  dEradioD.  ifT*  B) 
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«ABAN,  f.  m.  forte  de  redingote  m  fiwtt^ . 
.^a,  6m  façon  ni  ampleur  ,  (ic  grolTc  étoffe 
brune  ,  pluchde  à  TenTcrs ,  ayant  un  ppuchoo  : 
il  7  en  a  de  long»  qui  vont  jal'qu'à  mi-ianib«.  Les 
nnteiott  mettent  cc^  crbans  par-dçiTu»  Icnr  caini- 
iok  «u  v«û«,  loiiqu'iiik  font  fur  le  Dont  par  un 
*  m»  Mà  «B  de  pbBc,  &  qu'ils  ne  fbm  pM  oc- 
cupas à  la  manœuvre.  Il  y  en  a  de  courts,  ^ui 
ne  vont  qua  juliju'a  la  cciotorc ,  de  hi  tnéme 
étoffe,  &  ayant  auflt  un  capuchon  :  ceux  la  lont 
dei  efpèces  de  amàfok»  Xfwc  lef^MsUes  le  tnate- 
Jot  peut  agir  :  et  fnrMat  eft  ea  ulkge  dut  la 
>lé(1itcrranco,  &  on  le  tient  des  Barbarcfqnes  on 
des  Mores»  il  leroit  à  foubaiter  qm!  s'cicndit  A 
«Nn  It  ntrtee;  cependant  il  vatit  mieux  contre 
k  froid  que  contre  h  rl  :  les  Malouins  &  les 
GrtHvillois  ont  des  caïaqu^^  de  peau  de  mouton 
«mC«(t,.faMéllérrables  a  Tcau  ,  mais  dl»  Ùmt 

CABANE,  f.  f.  mraBChOMiiC  nit  dsins  les 

▼aiiTcaux ,  au  moyen  de  doifons  ou  de  cîiafîi»  de 
«oik,  «a  entJ-ep<N)t  ^  deflbus  &  de&is  la  gaïUaids 
M  daaoties ,  pw  y  loger  les  maîtres  ou  autres 
officiers  marinier?  ■,  ces  cahant*  ont  6         de  k»- 

Sueur  environ  :  elles  contienneiu  une  ctwchetre 
0  «O  à  }0  pouces  dt  largeur  ,  &  ordinairement 
m  efpace  d  aatant ,  fw  «ft  outl^oefoii  eminé- 
«agé  d'une  armoire  on  d^  cmn,  8l  d'un  petu 
bureau,  t  ovî  Em  m  f:K  aobm  ent.  (F**) 

Caban»  à  ttrre  :  ks  marins  font  pluticur»  fortes 
de  mvigatiom  qui  Les  obligent  de  paffer  un  cer- 
rain  tcms  dan,  des  lieux  dont  lo  GÔMi  font  in- 
habitées*, alors,  ordinairement  ,  ils  fe  benquent 
à  terre  :  iU  y  font  des  cabanes;  cet  ufage  a  lieu  , 
&  tA  indifpoAMe  à  la  pèche  de  k  morue ,  k 
long  de  la  c<ke  do  péril  «Oïd  de  Terre-neuve , 
•u  on  abandonne  totalement  le  vailTeau  pendant 
k  icms  de  la  pèche.  On  y  fait  une  très-grande 
ukmn»  Ut  pilotis ,  é.  avancée  dans  la  mer ,  ap- 
•cllée  chaffMid  oo  chauffaud,  où  fc  prépwt  &  Te 
taie  la  morne  (Foy'i  CHArrAun).  On  fiît  m» 
autre  cj^mu  a<l«*  grande  pour  !c  capitaine,  dif- 
tnbuée  Air  fa  kauffuns,  «a  trois  parties  -,  une  pour 
li  dépenfe  o«  cinbafê;  oeik  dm  OHlien ,  féparée 
encore  en  deux  ,  contient  la  chambre  du  capitaine, 
'  Il  le  pa0àge  pour  aller  à  la  caoïbufu;  la  iroi- 
ièaw»  oû  eft  ta  porte  de  l'entrée  principale  ,  eft 
la  falle  où  iTT^n;"     &*fc  raiFemblent  Jes  officier?. 
Le  chirurgien  a  la  cabane ,  qui  contient  la  phar- 
nacie;  ehaoïn  ém  officiers  fait  la  Tienne  ,  ou  ih 
s'en  font  en  commun.  U  y  en  a  encore  une  très- 
grande  pour  les  gens  de  l'équipage ,  &  particwliè- 
rement  pour  Ic',  pùchcur? ,  une  partie  des  autres 
«F.fBffhant  dam  le  chauffaud.  Oopeut  bien  prélu- 
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foin;  ea  1  fi-pra  de  tem  à. donner  i  k  cottftirtte* 

tion  de  ces  habitations,  &  les  travaux  incroyalitcs 
de  la  pèche,  laiiïcnt  il  peu  de  repos  pour  les  oc- 
caper ,  «{u'on  ne  dépouille  pai  même  de  lanr 
écorcc  ks  bois  qu'on  y  emploie*,  les  nuirailîes  nO 
lonr  que  de>  paljiUdc*  ferrées,  qui  LijireJU  en- 
trée au  vent  de  tout  cùté  :  heureufemcni  qu'il 
fait  foft  beau  dans  fes  panf*  pendaiK  le  tem» 
de  la  pèche.  Il  y  a ,  fur  cette  cdte ,  des  arbre» 
qui  ont  une  écorce  dont  le  dcjveloppcmcnt  pont 
fournir  deux  à  ttois  pieds  de  largeur ,  faine  & 
eaiière;  oa  en  convre  paniculidrcnieRt  le  comMe 
des  cabaret ,  les  arrrtn jurant  comme  le?  ardoifec 
ou  tuiles;  le  chuuji'aud  la  eaùaat  do  peÙK:Ui»' 
font  couvâtes  avec  de  vidUes  voiles. 

U  y  a  quelquefois  des  gcos  aatl- avili»  ,  ^ui 
couvrent  leurs  cabane»  avec  dn  ga»a  *,  mais , 
malgré  la  beauté  ordinaire  du  tenu,  il  n'en  fur- 
vient  pas  moins  <{uelt|uefois  de  forts  grain»  de 
pluie-,  alors  le  gaaon,  qui  tMaibibe  d'eau ,  charge 
trop  le  faîte,  en  même  tcms  que  le  fol,  où  eft 
plant^x  la  cabane ,  a  moin»  de  tenue  :  un  peu  du 
vent  qui  fuit  ordinaireti>ent  la  pluie ,  jette  bas  Ik 
cabane  ;  8t  û  l'icofinidcat  «rdûieâe  étfMt  km  k 
fe  fauver ,  il  eourrott  le  rifque  de  trouver  en» 
feveli  ibuî  les  ruines  de  fon  hafardeux  édiAce  : 
au  ûirplus,  ces  cas-là  Iboi  rares,  St  en  général , 
la  tJbmmtt,  quelque  légèrement  qu'elles  foieat 
fkiies,  n'en  fubfidcnt  pas  moins  p'nl'' iits  années; 
on  les  retrotive  la  pèche  fuivanic,  i^ceiie^  que  l  un 
a  occupées  la  dernière  ou  d'autres ,  parce  £u'oa 
n'a  pas  tooMwn  le  nètae  lien  de  pèche ,  par  la 
raifon  qtie  Too  voie  an  mot  Banquue)  ,  i  mmit» 
que  Ici  Sauvages  ne  foicnt  dcfcendus  pendant 
l'hiver,  iW  la  c6ie.  ou  ils  démotitrcnt  k»  habi- 
tations ,  &  dépèMW  ICI  bateaaa,  naiquement  pour 
en  avoir  les  clous  ;  mais  ces  excurîlîoiu  de  leur' 
parr  n'arrivent  que  de  loin  en  loin.  (î^**) 
CABANER,  V.  n.  faire  des  cabanes  i.  terre, 
baraqiicr.  Hmu  nt  fûmu  que  deux  jeun  à 
.  baner/i  tima  éMir  à  ttm.  {V**) 

C  \h\m:r  un  lauauy  v.  a.  c'efl  le  mettre  fens- 
d^rru^-detibus  ,  de  maolère  que  la  quille  foil  en 
en-haut.  On  net  les  canots  &  chaloapeadani  ceiia 
fituation  ,  quand  on  les  haie  à  terre  pour  long» 
tems ,  ahn  que  l'eau  de  pluie  ne  fé|ourne  pas 
dedans.  (K**) 

CAiANEa ,  V.  o.  parlant  d*iu>  bateau  «  d'ua  bâli- 
menr.  Quelquefob  un  bAtinent,  us  batean  ca^ea* 
par  accident ,  poor  avoir  trop  de  voiles  relative- 
ment à  la  force  du  vent,  ou  pour  manquer  de 
flaUlité;  il  têkamt  A  chanrire,  il  fombre ,  il  faic 
capot  ;  îou=î  mot?  fynonymes.  Ce  n'eft  pas  k  dira 
^Hii  chavire  abluiumeot  «.jufqu'ji  avoir  la  quijla 
*       ^  $*iadbÊt  ^u^H'à  fKcndrc  l'can 
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pr-deflîis  ie  bord ,  s'en  remplir  &  couler  (ce  qui 
(.Il  Lien  l'équivalent),  i  moins  qu'il  ne  foir  llor- 
c«ut ,  pour  être  d'un  bois  léger,  Icgc ,  on  thargé 
d'eiTecs  d'une  pefanreur  fpécili^ue  ,  moindre  que 
ceUe  de  l'eau  de  mer.  Etant  mooiUéen  rade  foraiae 
cmre  fMe  S.  Pierre  &  HAe  d'Anthlocl»  «a  8fti^ 
daigne  ,  un  malheur  de  cette  nature  arriva  fous 
mes  ^eux;  on  bateau  l'ardd  étant  à  la  voile,  d'un 
tm»  à  ne  MU  tenir  la  mer ,  cabana ,  c'cA-à-dire , 
s'engagea  6c  coula  ;  nais  il  refla  i  t^  -':-  d  eau  , 
parce  qu'il  étoit  lège,  &  que  le  bâtimcra  ,  avec  un 
peu  de  Mlqirïl  a^uit  de  l'arricrc,  ne  pefoit  fpé- 
cifiqnemenr  que  le  même  poids  du  volume  d'eau 
qu'il  deplaçoit  :  cependant  il  étoit  mangé  par  la 
ncr .  (S:  de  quarrc  liommes  qui  fe  tenoient  à  bord 
aux  tnlts  &  aux  manœuvres  «  uot»  (eulonent  pu- 
rent j  Tiûûer,  ie  teon  qu'il  ne  Allât  pour  mettre 
la  chaloupe  i  la  mer ,  &  les  envoyer  chercher  : 
quoique  fort  Jcime  encore  ,  je  commandou  à 
bord,  par  l'abfeace dn capitaine ,  &  j'eus, 'p^ur  la 
fn-emièrc  fois ,  la  preuve  de  l'inilinâ  d*hittianité , 
que  l'ai  remarqué  mille  fois  depab  daw  ici  gens 
'1  m  r  ,  chez  qui  il  cû  très-commun  de  voir 
un  liouime  s  expoièr  à  un  dan^  fort  prochain , 
pour  6uver  ttm  eentpagoon  on  fan  encier  («). 
An  premier  ordre  que  je  donnai  de  mettre  la  cha- 
loupe i  la  mer,  quoiqu'elle  fut  fi  grande ,  relati- 
vement an  btoment,  que  tout  l'équipage  avtnt 
aOcB  de  peine  ordinairement  4  la  ddxuqacr;  qu'il 
nent  tnanqntr  fept  hommes  qni  éioient  dans  le 
canot  avec  le  capitai^nc  :  non-feulem«nt  perfonnc 
n'bélita  pour  mettre  la  main  à  l'œuvre,  ik  emre- 
^vendre  une  opération  qui  pouvoit  pafl'cr  pour 
impraticable  ;  mais  chacun  fit  des  prodiges  de 
forte  :  deux  hommes  iauicvcrent  le  clLcliao  pour 
le  d^|amir  à  ion  étambrai ,  ce  qu'ils  n'aonnem 
ccnainenient  pas  fiut  de  làng-froid  :  ordinairement 
il  en  fiilloif  qmrra.  La  chaloupe ,  dans  un  inHanr 
à  l'eau,  il  s'v  précipita  dix  hommes,  «Si  j«  n".  ri, 
que  l'embarras  de  le»  arr^er,  pour  qu'tl  uie  idiîn 
qnelqn'nn  i  bord  :  tontefeti ,  an  rifque  de  fe  noyer 
etîT-mômcs,  il?  me  ramenèrent  trois,  de  ces  roai- 
heuieux  i  ilî  furcot  piouipicmcai  dtSbâbillés,  & 
revêtus  des  hardes  qu'on  s'cmprelToit  de  leur  ap- 
porter; le  patron  n'avoit  nnUcmeiK  perdu  la  tftte, 
oAi»  no  de  fes  gens  fitt  maâencni  fini  pendant . 


CO  Ses  aHHfkKi    ftoviM  dam 

JHge  de  /*  Vhdrmmnt*,  reconnurent,  Tor  une  cage  i  pou- 
les ,  lunint  contre  les  flots ,  mai*  dé}i  aux  abois ,  un  £>■ 
CtKëJL^  'ils  on  t'L-\  LU  du  t'rnvc  Pu  C'ouÈdic  ,  »rDi:n>rta;if<f 
par  fou  txi:nl!at  Itu  U  Survit. luatt,  Auni-tiJt  qu'il  iiit  ap. 
perçu...  Sauvons  un  rcjctton  de  cette  famille  î  >V\rin  un 
ée  ces  hommes  :  auffi-iAt  A  la  mer»  il  fuivî  par  Ucus 
ou  troj«  de  Tfs  caituiradcs ,  \  ils  vr^m  \  u  nage,  au  rifque 
«le  ft  noyer  mine  fois,  enlever  ce  .ifimc  uffider,  prêt  i 
piTxr,  Au  forplus,  il  ménagea  peu,  Jts  loins  qu  ii  clcvd'.t 
à  un  de  fes  miracles  du  bon  cfprit  qui  r*gne  dans  nos 
e,iun>agcs  :  un  des  premiers  ft  fauter  i  Tibordagc,  dans  je 
ise  fais  piaf  qwii  coaibu,  il  An  lenvcrfil  par  m  coup  ét 

yiqee  de  rtevMlt    «ena  «nnt  M  dm  MWmw. 


plus  de  trois  heures  :  le  quatrième,  qui  fe  noya, 

eioit  le  feul  qui  fT'f  ri^rr:  8i  prîrifTant  Jioiriblç- 
njcnt  ,  il  fc  halarda  -,  mais  cela  ne  lui  réuUÎC 
pas  ;  à  la  deuxième  bralTée  il  fut  fubmergé. 

Ûa  vaiffean  cabane,  »n  parce  que  £on  charge^ 
ment  eft  nnd  dirpofé ,  ou  pour  o^tre  pas  aife^ 
plombé,  relativement  au  poids  &  i  l'élévation  de 
fon  artillerie;  ou  pour ,  naviguant  l^e,  n'avoir 
pas  aflez  de  left.  J'ai  vu  bcaneonp  de  clufo  dane 

mes  dilférentei  navigation? ,  pour  le  pcu  de  teœs 
que  j'ai  tait  le  métier  de  la  mer,  &  je  le  dirai  eu 
tems  &  lieu ,  quand  je  pourrai  les  juger  curieufei 
Ik  aiila  à  apprendre.  Sortant  de  Marfeille ,  fur 
nn  bêtinem  de  loo  tonneanx,  pour  aller  prendre 
un  chargement  en  Moréc  ,  nous  n'avions  que  ao 
tonoeaux  de  Idt  ;  nom  ajppareillâtDes  de  la  rade 
de  l'Eflaque ,  avec  vent  niccé  de  nord-ouefl ,  la 
mifaine  &.  ks  huniers  an  bas  ris,  que  nous  fûmes 
bientôt  obligi's  de  i'erier  ,  courant  fur  la  milàine 
feule  :  nous  rccûtncs  un  coup  de  mer  fur  le  banc 
de  la  caâe ,  qijl  an»  jeu  tout  notre  leil  fur  bâ- 
bord ;  &  -û  no»  t»  eaiMdmes  pas ,  il  s'en  fallut 
de  11  peu ,  que  le  pont  (e  trouvoit  dans  une  pofi- 
tion  verticale  -,  il  jr  a  fi  peu  d'exagération 
l'avaocé  de  ce  âii,  qoe  cdni  de  nei  cnno»  le 
plus  en  arriére,  où  les  baux  avoient  un  peu  plus 
de  bouge ,  tomki  à  la  mer ,  la  cuîaiiis  l'cinporiaoc 
par-deifus  le  pU»terd.  Son  axe  avoit  ptiK  à  In 
▼erncale,  &  un  peu  au-delà.  bois  ootis  avant 
nnnqQé  de  deilbm  les  pieds ,  nous  nous  trouvâ- 
mes tou>  fufpcndus .  a  la  manctuvrc  qui  nous  était 
tombée  fous  la  main  ;  je  me  teaois  en  l'air ,  ait 
moyeq^de  la-drillê  dn  grand  fanmer ,  que  faroit 
faine,  voyant  fondre  fur  nous  la  lame  horrible; 
ie  capitaine  feul ,  qui  n'avoit  pu  rien  accrocher , 
fut  jeté  an  travers  d'un  fabonl  oà  il  n'y  avoit 
point  de  canon;  heureufemenr  «ne  orar-dJ  r-din- 
gore  qti'il  avoit,  ayant  fait  révcniaiï ,  un  matelot 
couru  fous  le  vent  ,  put  le  (àifir  i.  la  réadion  do 
mouvement  du  bàiimeot ,  4t  te  reieuer  dans  le 
bord  :  ie  bâtiment  revenant,  tiem  iientiom  le  pont 
fous  les  pied>-,  mais  il  s'en  rctournoit  &  rouloit 
ainfi.  ISe  faiiant  que  de  partir  du  mouillage ,  no» 
panneMtt  éloient  encore  ouverts ,  &  nous  embar- 
uîons  trente  batiqucs  d'eau  à  chaque  roulis  :  le 
anger  étoit  preliant.  Je  puis  dire  que  nous  ne 
firmes  pai  long-icnis  étourdis  du  bateau  :  no» 
defccndimc*  tout  datw  k  caie;  non^  y  onTaiUI* 
nies  à  pafler  nn  cable  an  vent ,  la  fente  elioîè  que 
nous  y  puiffionî  contenir;  encore  en  fallut  il  fup- 

r>rtcr  les  premiers  plu  ;  on  avoit  amarré  la  barre 
bofd.  Le  vailTeau  cummcn^i  bientôt  à  fentir  foa 
gouvern:iil,  qui  avoit  d'abord  été  totalement  émer- 
gé ,  ci  le  navire  châogeaDt  iof  pour  lof,  l'ef- 
fort du  vent  fur  babot d  nous  itMlrcfla  affez ,  pour 
pouvoir  ttanquilleoMU  réarrinier  nmre  leH.  Cet 
événement ,  qui ,  avce  nn  peu  moins  de  courage , 
de  téte  &  d  aenvité,  devoit  nanirelletiient  devenir 
fuoede ,  prouve  le  danger  de  la  précipitation ,  St. 
de  ta  négligence  4e»  Osstk  ntuaiMi.  U»  cnp^ 


Dlgitized  by  Qoo 


€  A  fi 


C  A  B 


fahm  TMloit  quelqnefek  fe  fttre  un  mérite  «k- 

à-vis  de  leurs  armateurs  ^  "i  honneur  \i;-à-vî$ 
de  lenrs  camarades ,  de  le  pftiiparcr  Idttmcnt ,  & 
de  navifiuer  avec  hardtcû'c  :  cela  leur  léufTit  fou- 
Vcnt  :  èirlls  n'en  éprouvent  l'inconvénient  qu'une 
fois  ordinaireuient ,  parce  qu  i!  cil  de  nature  à  ne 
leur  pas  laiffer  le  tent}  de  fe  corriger  ,  &  de 
icnicr  de  iiouvcllei  épreuves.  Il  fiui  bien  fe  met- 
iw  dans  la  téta  qoe  n  célérité  nVft  pas  la  préci- 

fitaiion  ,  &  que  le  coiira;»c  n'ert  pas  la  témérité, 
î  dam  la  corvette  h  S.  Antoine ,  nous  avions 
nris  ICO  tonneaux  de  led  ,  nou»  tmUtm  été  dcai 
Jours  de  plu-:  -,  inaii  noiii  n'auriom  pas  couru  lerifque 
Je  plus  prochain  de  nous  perdre ,  de  cabaner.  (  V*  *  ) 
CABESTAN,  f  m.  machine  qui  fert  fur  les 
bâtimcm  de  mer ,  &  à  terre ,  à  exécuter  les  ma- 
iMWviei  qui  exigent  tm  effort  cenfidérable  ;  elle 
efl  ordinairement  d  afTcmWagc,  &  alors,  pour  le 
navire  ,  elle  ell  cempolée  i°.  d'une  aéche  c 
^fy-  lo  ) ,  en  partie  cylindrique ,  en  partie  conol- 
dale  dan5  les  petits  cahtflartt ,  te!  que  celui  que 
rcpréknte  la  lignrc,  &  lodte  c)!indri<|uc  ÛAm  k*» 
grands  dont  nous  n'auron-.  qu'un  mot  à  dire , 
aorès  avoir  expliqué  la  conamdioo  de  celui-là  : 
2 .  imnc  emeloppe  à  cette  mèclie  Ibnnée  par 
des  taqiîet!:  h,  que  l'on  appelle  la  ctocht  dt  cahcf- 
tan  ,  qui  ordinairement ,  a  la  ligure  d  un  cône 
tronqué ,  le  diamètre  de  Ik  kife  ftipérieure  étant 
d'un  dou/itme  moindre  que  celui  de  fa  bafe  infé- 
rieure. Les  coupes  horizontales  de  cc>  taquets  iuot 
autant  de  portions  de  couronne ,  bornées  par  des 
droites  ou  rayons ,  aboatîflânt  au  centre  du  ttt- 
lefian il  y  en  a  plus  an  moiiM ,  ItHiraar  la  grof- 
feur  que  doit  avoir  la  machine.  Le  cahefiai  a  de 
jla$  une  tète  ou  chapeau  a  ,  où  font  percées , 
ptl^'à  ta  mèche  ,  les  mortaifes  ou  ameloies,  dans 
chacune  defquclics  doit  être  introduite  une  des 
extrémités  de  chaque  barre  -,  ce  chapeau  eO  cer- 
clé de  fer  en-delfti'î  <St  en-delfou^  de>  amcloiei  , 
^  font  auifi  £aroie$  ordinairement  de  lames  ver> 
ttcales ,  pareinemem  de  fer ,  pour  que  ces  tiior> 
taifes  puiflcnr  réfif!cr  \  l'efTort  des  barre-s  :  la  tOio 
des  cahtfians  peut  avoir  un  vingt -qtutricroe  de 
moins  de  diamètre,  que  celui  de  la  bift  inUrieure 
de  Cà  cloche. 

La  mèche  des  eabefiaas  établis  à  hoià,  paifc  au 
T.')\t.t-  (i'im  dci  ponts,  &  eft  reçue  fur  celui  in- 
iérieur  dam  un  uucier  ou  une  écueUe  e  e ,  pra- 
tiqué dans  une  pièce  d'épaiflênr  h  h ,  appellée 
carlingue  du  cahe^rtn ,  &  tjui  eft  folidcnunt  établie 
fur  les  baux  -,  ordinairetnent  cette  carlingue  cft' 
cmaillée  ,  pour  s'endenter  efltre  celui  de  Tarant 
&  de  l'arriére  ,  qiT'tlIe  rcconvrc  par  dc>  épau- 
Icttes  :  d  en  ell  Je  pivot  ,  qui  a  Ion  muuvenicnt 
de  r.  ration  disns  le  Ciucier;  la  mèche  ell  conte- 
nue au  pont  fupérieur  à  celui-ci,  iitr  lequel  on 
dort  virer,  par  tttt  étaMiffèment  de  lîerdages  d'é- 

SaifT^iir,  qu  cMe  trayerfe,  pcrc<î  circulaircmcnr  , 
c  manière  que  le  mouvement  foie  libre  \  ce  gue 


Le  frand  eabefian  ne  diffSre  de  cdNiî  que  non» 

vcnoni  de  décriic,  qu'^n  ce  q;'.'il  cH  double; 
c'eft-à-diie,  qu'il  y  a  fur  la  partie  inférieure  de 
la  mèche.,  une  floche  femhlable  à  l'autre  :  alors 
cette  mèche  eft  cylindrique  dan>  toute  fa  lun- 
gueur  :  ati  moyen  de  ce  double  cahjLa  ,  on  vjre 
enfemble  fur  Ic5  deux  ponts.  On  voit  que  la  forme 
des  cabejians  douUeipe  permet  d'aiuftcr  leur  étam- 
brai ,  que  lorfqn*ilt  fenc  une  fois  en  place  ,  & 
qu'il  faut  qu'il  y  ait  entre  Ic^  dctit  b.iux  du  pont, 
où  ils  doivent  paffer  ,  une  diiUnce  égale  au  moim 
à  leur  ^rand  diamètre. 

Le  diamètre  de  la  bafe  inférieure  de  la  cloche 
du  gratKl  cabefian  eft  environ  le  dou^ieysc  de  la 
plus  grande  largeur  du  vailTeau  -,  &  celui  du  pe- 
tit ,  les  deux  tiers  du  diamètre  du  grand.  Le  dia- 
mètre de  la  mècbe  de  Pu»  &  de  Fantre  eft  la 
moitié  de  celui  de  la  bafe  inférieure  de  la  clo- 
che. La  hauteur  de  leur  tète  doit  être  d'environ 

J quatre  pieds  &  demi ,  de  manière  que  les  Iftriee 
ment  a  celle  de  TeflenK  d'un  lumme  de  gran- 
deur ordinaire. 

Les  grands  cabtflanê  font  établis  de  l'arrière  ; 
entre  le  grand  màc  &  celui  d'artimon  :  dans  les 
vaiflêant  de  ligne ,  de  fe^on  que  Ton  vire  fur  le 
premier  &  le  Ileond  pointi  :  dan^  ks  fré^-ates 
fur  le  pont  de  la  ixitierie,  &  quelquefois  fur  lé 
.1  I  ard.  Le  pciic  M^fkn  eft  toujours  liar  le  gail* 
lard  d'avant. 

Pour  faire  ufâge  de  ces  eabtfians,  établi»  verti- 
calement, on  introduit  une  des  extrémitt^  de  cha- 
que barre  dans  Ion  anMloie»  &  ces  barres  fe 
tRMivent  ainft,  dans  un  pin  horbontal  -,  elles 
doivent  avoir  d'éqnarriffage ,  un  quart,  environ, 
du  diamètre  de  la  nicelie;  il  y  a  au-dclfur  d« 
€haq[iie  amaliNe,  fur  la  furiace  fupérienre  du  cba- 
paiu  ,  on  trou  vertical  qui  correfpond  ,  lorfque 
la  barre  eft  en  place,  a  un  autre  trou  percé  dans 
ton  extrémité-,  on  l'y  rerient,  au  moyen  de  la 
cheville  gf  que  l'en  Imroduit  dans  ces  trous.  La 
longueur  des  Inrm  eft  déterminée  par  la  largeur 
du  bâtiment,  à  l'endroit  où  cfl  établi  le  calujl.i-j. 
Qu'on  veuille  agir  fur  la  uianieuvie ,  par  exem- 
ple ,  kk  ,  {fig.  15») ,  on  lui  fait  faire  deux  tours 
fur  la  cloche-,  on  tient  bon  le  bout  hoil/onial  h 
du  cardage  ;  on  met  du  monde  lur  lei  iMirt*  , 
le  plu?  à  leur  extrémité  qu'il  eft  poftïble  ,  &  en 
virant ,  on  éaveinape  toujours  de  phis  en  plus  fur 
le  cabefian,  le  Cordage  qui  le  dévdoppe  an  bout  oA 
on  fient  bon.  Pai-!à  on  fait  un  eftbrt  trc  -confidé- 
rablc,  ik.  que  Ion  peut  calculer,  en  contidérant 
cette  machine  comme  levier  de  la  première  efpé- 
ce  ,  dont  le  point  d'apuui  eft  l'ave  du  cal'ijhn  ,  la 
puiûance,  l'effort  des  hommes  multiplié  par  leur 
diftaocc  à  cet  axe  :  la  fomme  de  ces  cftbrts  ,  divi- 
fée  par  le  demi-diaouitre  de  la  cloche,  eft  égale  k 
la  réftflance  on  an  poids  de  Pobftt  ûu  leauel  on 
agir;  plus  petit  par  conféqiicnt  efl  le  diamètre  de 
la  cloche^  plus  d'avantage  ont  les  gens  pour  virer: 
mà»  il  spttqa'ilf  ait  de»  boneiscarfeitr  ww 
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flunoeuvre  ^ai  va  roademeot ,  on  poarroit  gagner 
en  iliininuiion  d'effort  ,  &  perdre  du  cùié  de  la 
vtteflê  de  l'eséoitioii  *,  il  cft  à  croire  q^u'oo  a 
troufé  cette  liniie  ,  pui(<pie  io«im  le»  mMoeu- 

vres  ordinaires  s'exécuti-nr  avec  un  emploi  rai- 
foonable  de  fes  forces  ,  &  (hm  un  lap«  de  teiiu 
eMveiMiMe.  On  cftime  l'effort  d'un  booMM  virant 
au  tabfffaa ,  à  un  poids  de  15  livres. 

Le  cordage  garni  au  eabtjhn  ne  s'y  enveloppe 
«Vun  bout,  en  fo  di.^ eluppanr  de  l'autre,  qu'en 
bailTani,  ou  cendam  à  Ixiiifer,  à  cba^uccour,  de 
ion  diamètre;  <^eA  pourquoi  Ton  lut  fa  cIckIic 
conoîdale  ,  afin  que  le  raUn  Ac  fa  furface  réfiHc 
à  cette  tendaiice  pour  baiticr  :  ccpcodaat  il  ne  lut- 
fft  pas  toujours  pour  cet  effet;  le  cordage  defcend 
que Iijucfuii  au  point  qu'il  fc  prcndtoif  foui  le 
e^biflaa,  li  l'on  n'y  failoit  aiicnnon  ;  alurs  il  lam 
arrêter  ia  manoeuvre  pour  choquer  ou  mettre  en 
luiac;it  faut  la  boffcr,du  l|cowr«l<«ir  de  aael- 
q«e  nçon  qno  ce  folt ,  parce  ^'ft  cft  néceflâtre 
de-  l'atnollir  ,iu  fiJiVjî.-r/i  pour  cette  opération.  Cela 
fait  p«.idre  du  tems ,  &  on  a  imaginé  beaucoup 
de  forte»  de  formes  de  docKe  pour  renidicr  a 
c-r  inconvénient  :  fntiie*  ce5  inventions  tendoicnt 
i  i.n  augmenter  le  talu^-,  mais  il  en  réfultoit  un 
plus  confiilérable  ,  c'cft  que  le  cordage  ,  par 
e>cinplc  te  touroevire,  venant  à  choijiicr  deJui- 
même ,  dam  1111  moment  hnprévu ,  ce  choc  cau- 
foit  un  momemenc  d'impuilion  li  \if,  une  telle 
faccade,  qu'il  en  edropiuit  louvent  du  monde.  Le 
moyen  que  l'on  emploie  effc/  cointMiflément  au- 
jourd'hui ,  &  dont  on  paroi t  plus  conrcnr ,  c'crt 
dégarnir  le  bas  dcs  taquet*,  de  roulettes  dam  un 
plan  Vertical  paflant  par  l'axe  du  eabtjUm  ;  elles 
iMlt  logées  dans  loi  taoïietl,  des  datx  tiers  de 
leur  diamètre,  qui  eft  d^vîron  9  pouces-,  l'autre 
fier-,  éraut  en  dehors  ,  quand  le  coidai^e  vient  à 
defccndre ,  jufqu'à  «a  touclxer  circonférence , 
A  1  y  ikire  effort  cecce  preflian  ftit  toamer  la 
mnlctte  ,  qui  ,  dans  ce  inou\emcnt  r<?agii  fur  le 
Cordage  avec  affez  de  force  pour  le  faire  remon- 
ter avec  fcs  tours  fupéricurs.  Il  fiut  que  ces  rou- 
lettes foieot  bien  fonn  Hl  folidonent  établies  -,  fi 
diei  ne  font  de  loMe,  elles  doircot  au  moins 
tnc  Li arnics  d«dé  dc  M  métal, &  lonraer  faraif- 
ficu  en  kr. 

On  cheville  h  trw  ou  quatre  piedf  de  l'avant 

dii  c.iheflan,  fur  le  milieu  du  pont,  pour  tribord 
&  bâbord,  des  arcs-boutans  /  ()^.  1»),  de  tna- 
nière  qn'iit  (bkàt  mobiles  ;  &  on  &  fort  de  celui 
ic  trouve  en  oppofition  au  mouvement  de  cette 
machine  ,  pour  I  empêcher  de  revenir  fur  elle- 
même  ,  en  le  faiianc  entrer  dans  des  adens  pra- 
tiqués au  bas  de  la  cloche  ;  ces  arci'bottuuis  s'ap- 
pelletu  linguet  ou  eti^;  ib  (but  ordioaurcaBent 
en  bois-,  &  po\n  mén  iL'tT  In  t!.eu"!Ie  .  fur  laquelle 
ils  font  leur  petit  iituuvcmunt  de  rouiiion  ,  on 
cheville  fur  le  pont  un  fort  laqiiet,  fur  lequel  ih 
llppuicjit  ,  bien  en  plein  ,  leurs  exirémir  >  i  h  i* 
Ides ,  étant  terauné^  dxcukirjunem ,  k  chcviiic 


coimpa  caetre ,  &  le  taquet  ayant  des  eiuaiUes  de 
même  forme,  où  fe  fait  le  contaifl. 

11  y  a  de  petit»  cabtjians  beaiKoup  plus  fimplo; 
quelques-uiH  même  qui  ne  font  pas  «raicmblage^ 

&  dont  la  tête  efl  percée  de  part  en  part  ,  pour 
le  paliÀge  de»  barrer  ;  riiai>  de  cette  manière  il^ 
n'en  peuvent  gréer  que  deux  ou  traii  au  plus, 
parce  qu'un  plus  grand  nombre  fortîroit  trop 
limites  de  la  hauteur  qui  convient  *,  cc}  deux  ou 
trois  barres  font  ainli  l'elFet  de  4  ou  de  6. 

Les  c^tfiaa»  éooi  on  fe  fcri  k  terre,  ism 
établis  daas  ua  fort  aflciid»lage  de  charpente,  ai- 
rété  h  quelque  corps  mort  ,  comme  on  le  voit 
danj  la  jig.  341  >  qui  achève  d'aïUcturs  d'éd^irùt 
l'idée  que  nous  avons  t  fie  hé  de  donoar  de  la  au» 
no-iu  re  du  cabefim.  (  K*  *  ) 

C.^  B  i;  s  i  A  N  Vêlant,  c'cft  un  cjbcjlan.  ûmpic  ,  af- 
fei  maniable  pour  pouvoir  fe  retirer  de  la  place, 
quand  ii  gémi  dans  le  clurgement  ou  dans  fuel* 
cpie  autre  cas ,  &  qui  s'y  remet ,  lorfqu'oif  en  t 
befoin,  &  que  Ls  circanll.inces  le  pcrnietient, 
Beaucoup  de  bàiimeo»  fran^ots,  de  1  à  ^00  ton» 
ucaur ,  oBC  un  virevau  no  ÔAtfian  volatu.  ht$ 
cjbejlani  pour  le  feivice  à  terre,  nr  l:t  plupart 
aulli  dcî  cabejljm  voUas,  puifqu'ils  1.,  uanl'poiuiu 
d'un  lieu  a  un  autre.  (^V**) 

CAdlLLOTeutCuE  v  iLLOT  j  f.  m.  cheville  de 
bois  tournée  mm  {fig.  75  ) ,  qui  paffe  ,  ou  dans 
les  l!^^e^  d'appui  ,  ou  dan^  de-,  ratLIier^  fixés  vcri 
le  ba^  des  haubans,  ou  danà  dei  tablettes  douéâ 
le  long  du  bord   lei  caU/faM  fovent  k  unarcer 

Ils  manoruvrcs  courantes,  par  pluficurs  tours  croi- 
léi.  il  y  a  uRti  auiic  efpêce  de  cabillat  ou  «^uin- 
çonneaux  ;  ce  font  de  petites  chevilles  de  bob  àp 
elles  font  cAropiées  par  le  milieu ,  &  frappées,  foil 
fur  les  chouqucts  des  mAts  de  hune ,  pour  y  re> 
cevoir  les  bilancincs  des  vergues  de  hune,  lorf- 

?|uc,  fervant  d'^:outesaox  perroquets, ccuK'ciloiV 
errés,  ou  en  ras;  foit  au  point  de  ces  mêaMl 
perroquets,  pour  y  mettre  les  balancincs ,  afin  de 
letu  oire  fatrc  leui  >  luncUon»  d'ccoutc»  \  iau  co- 
cote  aux  ta^ets  de  bout  de  vergues  des  perrof 
quets ,  pour  y  mettre  les  balancines  de  ces  voiles; 
il  y  en  a  auflj  pour  les  bras ,  boulines ,  carguei 
ou  autres  ufages.  (  T**) 

CABiN£,  C  f.  mot  de  peu  d'ufage ,  fignitiaiu, 
dam  les  bfttimeiM  ,  ehtmèr*  J^ofidtr,  a»0Me,  09 
couchettes  iVdtiachc  à  bords  ûfu^k  déittré  de  Ta» 

glois  cabin.  (.K**) 

CABLE ,  C  m.  cordage  qui  ne  diffère  dn*grèlb 
que  par  (k  grofleur,  pin;  conûdérable  *,  ainfi  ua 
cable  cft  compofé  coJiJinuneincnt  de  trois  auf- 
liéres ,  commiles  ou  câblées  au  tiers ,  opération 

Si  fera  détaillée  au  mot  CoJU>aaia>  an  de  l* 
ritri*  ;  les  céAlét ,  dans  les  Taifleatix ,  n'oM 
d'autres  objet  que  celui  de  les  tenir  dans  le»  inouil» 
lages ,  au  moyen  de»  ancrci  ou  iU  font  cntalior 
gués  -,  ils  ont  cent  vingt  braffes  de  longueur,  ^ 
leur  poids  doit  être  double  de  celui  de  leur^  aiS" 
cicj  i  ainli  pour  le»  iqit^  1^  fg^i'*  propre»  4 

cba^oe 
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cba^e  cfpèce  de  raiâêau,  ve^r^ ce  m»t  AfrctB  : 
voOB  en  aurez  le  poiii,  «a  dooblaiit  cehit  de 
rMere;  &  û  rom  rmilez  avoir  lenr  grofleur  ou 
kor  circoofêrence  ,  àiviCez  le  poids  de  ces  cahUs 
par  11 ,  pour  l«  vaifTeaiix  de  Ugne,  &  ij ,  pour 
i«  Mtimcitt  d«  J»bord,  le  quotient  fera  le  quarré 
«  u  dfOQoftrence  dn  eabU  ou  de  fa  groffeur; 
il  ne  reftera  par  conféqucnt  qu'à  en  extraire  la 
racine  quarrée  pour  atoir  cette  grofleur.  {V**) 

Cable  itafiour,  efWl  celui  qirf  eft  employé 
arec  l'ancre  û  it^rmr,  pour  aflbiirchcr  !e  vaîflcau. 
Le  cable  d'ajour  cli  ordinairement  alongé  avec 
la  chalotme  ou  avec  le  ntfite,  forfqn'oo  eft 
noaillé  air  une  feule  ancre;  car  il  n'y  a  guère 
^e  ieettefii^  de  le  mouiller  qui  loi  fait  dotwcr 
ce  nom,  qm  le  dillinguc  du  premier,  qui  peut 
lui-même  être  prij  pour  afour  du  fécond.  (,V*BJ 

Cable  de  rcânWt^  c*dl  an  roMrqne  fi»  yaSm 
par-drffûus  les  vaiiTcaux  que  l'on  doit  carcnef ,  & 
que  Ton  amarre  par  un  bout  en  dedans,  après 
lavoir  fait  pafler  fur  le  plat  bord  ,  ou  par  nn  fil- 
bord  d'en  haut,  il  fe  garnit  do  l'autre  bout  au  ca- 
benan,  à  bord  du  ponton  de  carène,  pour  redreÛer 
le  vaiiTcau,  lorlqu'il  n'a  p.i>  jlîc.'.  de  flabUilé  pOW 
le  làirc  de  lui-même.  {r*JB) 

Cable  J'ajup,  on  appdteaitiii  i,  }  ,  4,  ou  5 
cables  éphTci  hoin  k  bout  ,  &  dont  on  le  fcrt 
pour  mouiller  dam  de  grands  fonds ,  pour  fc  tenir 
dans  des  endroits  ou  il  y  ■  de  forts  vents  &  de 
fpmSé  mer;  fin-  une  pareille  touée  il  n'y  a  pas  de 
Jtm  qtAm  ne  puiffe  affronter  :  00  périra  plutôt 
fur  Tes  ancres  que  de  daaSfy: ,  fi  Ics  twt$  ne 
calfeot  pas.  {V  B  ) 

Cable  de  bout.  Voyef  Ahaxss  it  font.  tV*S) 

C  ^  «r  r,  f;jr  fe  houc ,  le  cable  eft  fur  U  bout,  quand 
il  eu  prciquc  lik^ ,  &  qu'il  n'en  reftc  ^us  dan» 
le  vaiiieau  que  te  qu'il  en  faut,  pour  pccadre  le 
tour  &  cboc  for  la  bine ,  &  le  boHer  avec  les 
cfoof»ières  ftr  l'arriére  de» . Wttes.  (V*B) 

C.«.  nr.r.Je  dijiance ,  c*c(î  la  lor,;  .cur  d'un  cahle , 
&  l'intervalle  qu'on  doit  mettre  entre  les  vaiffeaux 
d*iiB  ordre  de  bataille ,  &  jamais  plus  ni  moins , 
parce  qu'ils  doivcnr  î'cntre-foutcnir  ,  &  avoir 
l'efpace  nécefTairc  pour  manoeuvrer  faos  fe  gâner 
Ic^  uni  les.  autres  pendant  le  combat.  (  V*B) 
^  Ca » lb ,  f  itefure)  le  cabk  danois  eft  de  cent 
mwkf  «hnoifts,  c'en-è'^e ,  de  cent  fois  5  pieds 
9  Ponces  6  lignes  du  pied  de  roi.  (  B.  ) 

Cable  AU  ou  Cablot,  f.  m.  diminutif  de 
raUSr;  c'eft  le  cable  de  la  chaloupe  ft  celui  du 

canot-,  on  les  appelle  cableaux  :  le  cahhau  de  U 
chaloupe  doit  dtrc  garni  dans  l'endroit  qui  porte 
lur  le  bord  du  batetn.  (F*  F) 

CAfiLER,  V,  a.  en  n.  c*eft  un  terme  de  cor- 
éerie,  qui  fignifie  tarin ittauffieret  enjemble,  pour 
en  faire  un  cable  ou  grélin ,  on  tout  autre  cor- 
dage à  n^uf  tourons  :  c'eft  commettre  *,  mais  pour 
le»  cables ,  on  emploie  pim  ToloBrien  le  terme 
têbltr.  (  r  ♦  /?  ) 

CABOTAGE,  f.  m.  on  aonunc  ainii  la  nari- 
Âtum*  Tm$  /t 


caiioQ  qui  fe  fait  le  long  des  côtes,  &  fatu  perdre 
la  terre  de  vtte,  au  moins  volontaireaMBt,  A 

poju-  un  rcîns  confidérable.  Les  mariti;  dn  com- 
merce ,  cliez  qui  ce  terme  eft  fur-tout  d'ulage , 
diditiguont  deux  eabotaget,  le  grand  9l  le  petit» 
Ils  regardent  aflëc  volontiers  cotBoie  petk  cMMiip 
celui  qui  le  ftlt  dam  les  ports  ée  la  Manche,  en 
France  ou  en  Angleterre  ,  miime  dans  les  autres 

imrts  de  cette  puiliauce  mariimie,  iuif  en  EcoRe, 
bit  en  blande ,  &  encore  dans  ceux  de  la  mer 
d'Allemagne  ,  jufqu'a  l'entrée  de  la  Baltiqu«.  La 
navigation  des  purts  du  goife  du  Gakogoe  jufqn'aui 
cap  Finiilàre ,  eA  encore  réputée  petit  cttfeMyir.  Ott 
regarde  au  oenttaiie  ooamegnuMl«cfoMyr»  celui 
qut  coitflle  k  aller  det  nom  de-  la  Manche ,  ou 
de  ceux  du  «oîfc ,  foit  lUm  la  Baltique  ,  foit  au- 
delà  du  cap  Finillére,  dans  les  ports  d'Efpagoe  & 
du  Portugal,  de  l'Ooàaailimique,  foit  dans  cens 
de  la  Méditerranée. 

A  i'é§ard  des  bAtiment  cxoédiés  dans  nos  poru 
de  Proreaoe  &  de  Laii|aeaoc ,  on  répute  petit 
cahotagt  la  navigation  qui  fc  fait  depuis  le  cap  de 
Crcu^  ,  jiilqoei  &  compris  les  ports  de  la  prin- 
cipauté de  Monaco»  Au-delà,  tant  vert  ïm  que 
vers  l'oueft,  c'efl  grand  cabotage,  (bit  en-dedam, 
foi  t  en-dehors  de  la  Méditerranée.  Les  ordonnanceai  ' 
prcfcrivcni  à-pcu-pré?  les  tr^an^  i  I;o"  i  pour  la 
diilintUon  des  ca^taines  du  grand  &  du  petit  ca- 
botagt.  Voyei  le  mot  CAPtrAïKB,  maIt«x  ou 
Patron  ,  dans  le  préfen'  Diélionnaîre  ,  &  celuî 
de  Cabotage,  dans  le  Diâioiu  de  Junffrudtnct^ 
qui  6it  partie  de  la  prUbme  Eaeyclopédie. 

Dans  l'une  &  datis  l'autre  de  ces  deux  naviga- 
tium,  00  £b  ooadoit ,  en  grande  partie ,  par  U  tc- 
coonoUGmce  des  caf* ,  dw  eft  venu  le  mot  cahc 
tage  de  capotagc  par  corrupcifltt,  oa  dc  Fefjpagwel 
eabo  f  qui  Hgnifie  un  cap. 

Celui  qui  fait  le  cabotage  grand  ou  petir,  d^ 
donc  bien  connottre  la  configuration  de^  terres, 
leur  couleur,  Ictir  afpcd  généra!  &  particulier, 
en  quoi  il  peut  être  beaucoup  aidé  par  le*  vues 
des  terres,  bien  £ùu»,  %u'il  iëroit  k  fiwliaiter 
qu'on  i^aç^  Ihr  tomci  les  cartes  fluunei,  donc 
le  point  di  alTcz  grand  pour  cela. 

11  doit  anifi  cooAoUre  U  natore  da  fond  de  la 
mer,  à  rapproche  dM  terres,  &  la  profendenr  de 
l'eau  qui  couvre  ce  fond;  aux  diffcren%  états  de 
la  marée.  Ces  deux  choies  fe  coimoiifent  par  U 
fonde  ;  mais  il  n'en  e<l  pas  neiiis  néccirairë  de 
connoitre  d'avance  ,  fi  ,  cn  approchant  de  telle  ou 
telle  cote  ,  la  profondeur  rie  l'eau  diminue  oh 
augmente-,  fi  c'crt  lentement  ou  lanidenient  ;  it 
le  fond  de  U  mac  y  eû  £un  ou  iiériiTé  de  x oc^, 
de  hinn  lôtidi  foi  #élè*ent  vers  la  forfiice  :  ate 
de  fe  conduire  en  conft'qucncc  ;  de  commencer 
à  fonder  plutôt  ou  pluurd ,  dc  s'approcher  de  la 
côte ,  ou  de  s'en  tenir  éloigné.  Vtfn  AtTiiLAOE. 

L.e  cahoT  lit  â-iit  connottre  encore,  pour  lc« 
lieux  ^u  il  uci^ucaie  ^  lc$  couf ans  cî«;<>  maict»  1  ^  ' 
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4:4ux  qui  en  font  in«i<ipciMUti$,  leur  force,  fur* 
.  tout  auprès  des  c6tc$y  dam  les  radc«,  louQooUr 
toges  ,  |es  baies ,  les  porrs ,  les  pafles  qui  peu» 
vent  lui  ferrir  à  fe  dérober  à  la  violence  de  la 
nitr  ,  ou  à  l'ennenii  :  quels  font  les  vents  qu  il 
peut  etjpérer  de  croarer  d«ai  t«lott  tel  parage,  es 
frifaot  une  roitt«  on  me  entre  :  qneb  ùm  ceu 
qu'il  y  doit  traindic. 

li  doit  cncot  e  connoltrc  la  nature  des  différcns 
yoits  qnll  fréquente»  le  d«  oetn  qtti  Stnt  fur  Ta 
route  ;  quelles  reOburces  il  peut  y  trouver  ;  û 
les  savires  y  font  toujours  à  flot ,  ou  y  alTèchent , 
&  Air  quoi  •  quel  l'ciabliffcir.cnt  Je  chacun 
d'eux,  ^ur  eo  conclure  l'iicure  de  U  pleine  mer 
«tt  Ulbia  ;  s'il  y  vnom»  tei^ows  iffis  d'ean  pour 
fon  navire,  ou  bien  dans  quelle  faifon",  dan*  quel 
^tat  de  ia  U)arc«  il  y  co  a  aTez ,  li  la  diteclioo  Hl 
li  force  des  vents  n'y  changent  pas  notablement 
cette  heure  de  la  pleine  mer»  liâft  fM  U  fmi* 
tité  d'eau ,  &  comment. 

Il  doit  favoir  pointer  la  carte,  &  m(me  faire  fon 
point  par  le  avuutier  de  rédnâioaaaiiiQins:  iâvoir  & 
lervir  des  îaAmmens  propres  ft  obférrerla  hatuedr 
des  alîres  en  mer,  &  en  conclure  au  moins  h 
iatituik  du  iicu  ou  il  fe  trouve;  l'azimuih  ou 
l'amplitude  du  foleil  <{iii  fervent  à  déretniner  te 
^écltnaîfon  :n,ignctiqiic  ,  que  le-  marins  nomment 
vdriaiion.  li  doit  favoif  ces  chofes ,  parce  qu'il 
n  ef}  Y>Ai  toujours  fûr  de  recoonottre  ta  terre  à  fon 
gré ,  pouvant  ea  éu«  écarté  par  des  coups  de 
▼ent ,  & ,  fiwttf  de  ces  comxttflances ,  fe  trooror 
alors  dans  un  très>grand  embarras  ,  comme  on 
lait  que  cela  cfl  arrivé .  &  arrive  tous  les  jours. 
IXajlteors  les  cartes  mannes  fe  pcrftAioimenoieiu 
nrec  une  prodigicufe  rapidité  ,  fi  les  pcrfonn« 
uui  niviguuit  le  long  des  côtes,  étoicnt  en  état 
«ren  déterminer  les  portions  avec  quelque  préci- 
4oQ,  &  il  ell  évident  que  le  caboteur  eA  bien 
fins  fimvent  i  portée  de  cetft ,  que  le  mvigarenr 
/  de  long  cour?,  qui  ne  voit  prefque  I.i  terre  qu'au 
départ  &  à  l'arrivée.  Par  cette  raifon,  Fart  de  lever 
les  plans  maritimes  devrait  entrer  dans  l'infllruétioD 
£ÎC5  capitaines  caboteurs,  doués  d'afTc/  d'intJIj- 
gencc  pour  cela;  alors  ih  ponrroient  employer 
utilement  les  ioiifS  que  leur  laiTe  le  commerce  , 
(k  k»  antre»  Ibtnt  icmnaliers  de  leur  profeffioo. 

Le  cabosenr  dote  encore  lavoir  aflez  de  maoœn- 
Trc-pratiqiie ,  pour  imprimer  i  fon  navire,  fui- 
«ant  l'exijgence  des  cas ,  tous  les  mouvemens  dont 
si  éà  fiiKÎepitiMe.  La  pratique  ée  Karrimage  qui 
Vjiî  ronvient ,  doit  anm  lui  tut  familière.  Enfin 
i(  elt  bon  qu'il  lâche  quelque  chok  de  la  conf- 
fmâion  pour  en  faire  reilource  au  befoin.  Jen 
al  donna  un  (  Pierre-Charles  Billard  d'Annoville 
daiH  le  Cotentin  ),  qni  en  pleine  mer  ,  fans  ref- 
Iburces  appropriées ,  &  contre  toute  apparence , 
it  &  plaça  à  ùa  navire  un  gmivcrnaU ,  au  i»»yei> 
duauel  il  fitoni  le  MttîaMB» ,  le  nnena  i  Saiat- 
%\mo  .  où  l'on  admire  encore  les  reflôWCCI  ds 
Ion  etprit,  ion  adrciiè  âi  ia^conflapfgi 
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V<^yti  le  iircraier  cahier  de  U  première  aanéc 
du  Journal  de  Mdriae ,  pag.  1.7. 

Mais  il  s'en  faut  bien  que  cela  foit  ainfi*,  la 
plupart  des  caboteurs  ignorent  même  les  chofes 
les  plus  indtfpenfatiles  pour  leur  ciat.  Quelle  en 
peut  Être  la  caulib  toaintenantP  Ce  que  je  fait, 
c'en  qtt'atnrelms  des  faonunes  avides  d'argent ,  & 
cniïnant  de  l'écarter ,  éludoiem  fans  ce/fc  le, 
loix  fagcs  établies  polir  aU'urer  l'inilrudiua  d^ 
maitretda  navires ,  tant  pour  le  eiAotagc  que  peur 
le  long  cours ,  &  admcttoient  fans  choix,  à  cetce 
qualité ,  tous  ceux  qui  pouvoient  payer,  &  prou- 
ver  le  ti^ms  di;  navigation  prefcrit  par  les  ordon- 
nances ,  qu'on  o'oloit  pas  éluder  à  cec  égard. 

Pour  Mes  onrendraead»  il  6nt  lavoir  que  tooc 
marin,  qui  prétend  à  la  qualité  de  maître  de  na- 
vire ,  c'eft-à-dife ,  au  droit  de  commander  les  na- 
vire, du  conuBeecet  <^u'c  prouver  ou'i!  a  5  ansde 
navigation,  ou ,  comme  ils  difent ,  60  mois  de  mer 
cffeéHfs  fur  (es  navires  marchands ,  &  deux  cata- 
pagnes  pour  le  fcrvice  du  roi  ;  conditioai  doac 
il  ne  oeut  être  difpcnfé  que  par  S.  M. 

0  noir  anlR  être  examiné  en  préfence  des  juges 
de  l'amirauté,  par  le  profelTeUf  d'hydrographie  du 
Heu,  fur  la  Icictjce  du  pilotage,  >^  par  deux  aor 
cieas  pilotes ,  ua  maîtres  de  navires  fur  la  taa* 
ncrnvre.  S'il  y  f^'i^r^it  i  'H  ■  cnablemcnt ,  les  jnçes 
de  l'aïuiiame  luni  aaly^i.:..^  .à  délivrer  au  lécipiea- 
daire  un  a^c  dans  lequel,  au  nom  de  mgr.  l'ami- 
ral ,  ils  attellent  que  toutes  ces  cooditiotis  ont  été 
rctnplies ,  &  qui  doit  fonder  la  confiance  de  ceux 
qui  abandonneront  leurs  biens  &.  leurs  perfonnes 
a  la  conduite  de  ce  maître.  En  recevant  cet  ade ,  le 
récipiendaire  paie  ce  qu'il  doit  payer^  &  tout  d\  dit. 

Voilà  co:Tuiie  les  cho*'~-  :!;',roient  fe  paflcr 
par-tuui  ;  vuïci  comme  elles  le  luat  palfées  dans 
pluHeurs  ports. 

Celui  qui  vouloit  être  reçn,  pafoît  à  boire  k 
ddra  aïKiens  pilotes  ou  maîtres  de  navirci;  ceux-ci 
l'accompagnoient  chez  les  J  1  :>  de  l'amirauté, 
iignoicnt ,  (ans  avoir  £iii  aucun  examen ,  l'ade 
qui  attelle  que  l'exatnen  a  été  fait ,  &  l'on  fait 
fort  bien  fe  paifer  du  proftlTcur  d'hydrographie. 
J'ai  entendu  dire  que  quelques-uns  de  ces  pi<i>7 
fcflèurs  ont  figné  aufll  abnfivemeitt;  nais  je  ne 
crois  pasqu'aucund'eux  fefoît  jamais  avili  i  ce  fKnnr. 

Lorique  j^rrivai  dans  un  port  de  mer,  où  j'ai 
demeuré  9  ans  eo  cette  qualité ,  je  trouvai  les  ré- 
ceptions établies  âur  ce  mauvais  pied ,  par  la  né- 
gligence de  nson  prédéceflêur;  je  me  fdaignii  de 

Pabu^ ,  S:  d'abord  je  ne  fus  pas  écoulé.  Je  revins 
à  ia  cluige  j  je  prêtai  à  U  va  icé  cc^te  conilancSi 
cette  efpéce  d'obliioation  dont  elle  a  bdWci  pour 
triompher;  elle  triompha*,  &  je  puis  dire  que  pen- 
dant pluiieurs  années  j'ai  veillé  d'une  manière 
cfhcace  à  l'inUruélion  des  marins  de  ce  départe- 
meo;,  fans  avoir  jamais  fait  refufer  qu'on  f<{ul  ûqct. 
Lor^u'if  s'en  préfentoit,  les' officiers  de  Patoiranid 
me  ks  cnvovoient  •,  s'ils  me  paroifloient  ignorer 
quelque  çhuXc  cUuiui^^  Jc  deuaod9is  oa  jeu 
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iê  tem;  |»  tof  iaâruii^i».  ^  U  ràoifétm  Te 
âi£>it.  J«  M  ÛM  QORunetK  i«  ehofi»  fe  faSeat , 

di^uis  que  je  n'ai  quin^  cetie  place. 

•J'ai  voulu  en  tâire  autant  aiiieiir« ,  parce  que 
}e.  rife  à  l*atîle  par-tout  où  je  me  trouve  ;  mais 
des  diffiatltéî  de  forme  &  des  conflit»  de  i  -m- 
didion  tn'opt  empêché  de  rôuflir.  Lotl^ue  |.  m  j 
dreflai  i  celui  qui  tenoit  alor»  U  première  i 
de  ce  fiège ,  parce  que  le  (bcréiaire-géaéral  de  la 
marine  aux  bureaux  de  mgr.  l'anùral  tnV  aroit 
renvoyé,  il  me  <!it  que  volontiers  il  confcntiroit 
à  appuyer,  ma  detoande,  à  condition  que,  pré- 
fent  a  U'  réception ,  je  ne  n^«0  mêlerois  en  aocan* 
rnaniLfe  ,  &  que  cependant  je  figncrois  î'afte.  Je 
ne  crus  pu  d'abuid  U  nropoûtifHi  féricule  ;  mùi 
il  ow  fit  bMD  voir  qa«Uo  fétôti ,  en  me  déda« 
rint  qu'il  ne  vouioit  pas  que ,  par  nies  difficultés 
lur  l'ioâruéHoD,  i'ccareafle  ceux  qui  venoient  ap- 
porter de  l'argent  ,  <!k  qu'il  rcco  roit  un  linge  , 
dii  qu'il  fer  oit  en  récle  Xur  le  rette.  Je  vis  bien 
^*tt  n'y  avoit  rien  al  dire  à  un  pareil  honunc  i 
]e  iTic  retirai,  &.  je  ne  l'ai  pas  vu  depuis.  J'aurois 
rcPtélentc  à  un  autre  que  c  cA  manquer  à  un  nom 
ropeâable ,  &  profliiuer  fa  propre  tignature  ,  que 
d'en  agir  ainfi  *,  qu'il  cû  odieux  de  trahir  la  con- 
fiance du  prince  ,  qui  vous  prépoG:  pour  veiller 
au  l'on  orcîrc,  &  celle  des  particuliers  qui  ,  lur  la 
foi  d'ua  aûe  Êuix ,  confient  leurs  fortunes  &  leurs 
perlboBCS  à  un  homme  donc  l'impéritie  les  met 
Sans  le  plus  grand  p<!ril;  qn'on  a  une  l'ouIc  d'exem- 
ples d'accidcns  fiind)«s  caui'ci  par  cette  iiiipcriiic, 
fans  eaux  qui  lont  &  feront  tonjean  ignorés. 

J'aurois  pu  lut  dire  :  lî  l'aéte  que  vous  délivrez 
eft  de  quelque  importance ,  comment  ofez-vous 
y  mettre  iuui  peu  de  bonne-foi  ?  S'il  n'cll  bon  ;i 
irien ,  que  ûmt  vos  fonctions  ,  &  pourquoi  les 

fiire  payer  ?  J'anrols  ptu  Wtb  à  quoi  tout  cela 

auroii-il  fcrvi.* 

Un  autre  motif,  non  mo\m  imporum  ,  devroit 
Rxer  raitcniion  da  niniftére  fur  ces  abus,  s'iU 
fubfiitoicnt  encore.  Ixtfl^'en  tcms  de  guerre  le 
roi  multiplie  fet  aiuieiftens ,  lorfqu'il  appelle  à  Ton 
fervice  les  tuvigatcuis  du  commerce,  les  maître» 
de  navires  y  (ont  fouveai  piioccs ,  mais  trés-peu 
éigoet  de  ce  nom ,  fi  leur  éducatioa  a       û  nul 
loiCn<-^f*-  Celle  dcj  pilotes,  liaLirucHcmcnr  ?,u 
vice,  le  pcrfcctionuc  tous  les  iA>uis,       dans  la 
dernière  gume  (mai        ) ,  la  difierence  ai  étà 
ptua  fraprante  que  jamais.  (B.) 
CABOTER ,  c'ea  faire  le  cabotage.  {B.) 
CAÊCTCm,  ù  m.  iwvigueiir  foi  fiùt  le  ca- 
botage. (R) 

qui  £ut  le  cabo- 

tajc.  (,D.)  . 

CABOTIERE.  Voyti  te  Diâionnaire  de  Com- 
mtrce,  qui  ùk  putiç  Qt  1»  ptiSemte  Eacycleoédie. 

CABRE  ou  CHÈVK.B,  f.  m.  c'eil  oise  fourche 

ou  bigue  (/.'é'.  ./  ■'),  compoféc  avec  deux  ou  troii 


qu'ea  veu  Ho— cr  à  la  ftmrdw.  On  lève  des 
eat^u  'tliioQf  .dei  TaiAaux  eu  oosftniéHon  ,  en 

joignant  I«  maiiireaux  par  la  tête  ,  avec  de  bonnes 
portugatics ,  &  donnant  de  l'épatement  aux  pieds , 
les  foutenam  enfuite  awc  de  bons  éiai*  ;  ces  cwèm» 
:ïi-'T  ,  on  Icrur  njttl^e  un  palan  fimple  ,  o« 

un  i;..,Aa  a  itaguc ,  pour  enlever  les  pièces  de  bots 
travaillées ,  &  les  metti*  à  feAe  dam  le  rnflom  r 
on  s'en  i^rt  audi  à  buMCOup  d^tm  nibgpi  ,  Ê( 
dans  beaucoup  d'autres  ctrconAanccs. 

Cefl  encore  une  niacMtie  mobile  {fig.  êj  )  , 
qui  eH  d'un  grand  ufage  dans  un  port  »  P<»ur  tneu» 
voir  dBvers  nrdaaux  ;  eik  e4  compoiïe  de  treh 
pieds  ,  dont  deux  font  folidcmcnt  joints  enfetii  • 
bk ,  il  l'auire  leur  fen  de  fupport  ,  au  fommet 
cfl  un  palan,  A  abui  eft  un  virerant  ou  irMili 
fur  lequel  on  inansuvre  le  garafit  do  palan ,  par 
le  moyen  des  barres  dont  on  le  garnit.  A  l'aide  de 
cette  machine  ,  on  clè\  c  de»  mâts ,  de  grolfcN  pièces 
de  cbarpeiue  qu'on  veiu  kier ,  4v.  C  -S'-f) 

CABRIS  ;  £  at  (  ttm*  êt  CtMre,  )  ftdm  cfc^ 
vrc;  phcées  dans  toute  la  longueur  de  ts  gfdèrtt 
pour  y  ter  vif  a  ibuieair  la  tente.  {B.") 

CABRION,  C  m.  c'cft  une  pièce  de  hok  de 
la  loagu^  de  Taifficit  de  l'arrière  des  afilkts  de 
U  batterie  bafle  d'un  vaiican  de  gtierre;  on  la 
coupe  en  grain  de  bled  noir  dans  toute  ià  lon- 
gueur ,  pour  la  placer  derrière  les  canoni  fiw  las 
ronet,  «la  de  la  eœpécber  de  rettmer  ra  rouUa 
dan?  les  mauvai?  tcms ,  >St  pour  foutager  les  cor- 
dages qui  les  tiennent  a  la  ferre  :  les  cabrioas  doi" 
vent  erre  bridés  de  chaque  bout  fur  Ici  boon  dcs 
aifheux  de  chaque  affi^it.  (V*B) 

Cabrion  ,  f.  m.  on  appelle  cahrion  ,  dans  les 
ports,  des  clpèces  de  chevron»,  loit  de  chêne, 
foit  de  lapin  ,  ayant  4  ou  6  pouces  d'éqoarrifla^c  , 
&  15  k  10  pieds  de  longueur  ^  on  en  ftii  un 
emploi  confide-rable  dun?  les  vntfleanx  ,  ronr  faire 
les  tnontan»  l'ur  Icl'quds  s'ëiabliHent  les  cloitons 
des  chambres ,  des  foute»  &  tmsti  emnénagenenj 
pour  les  épomillM  dea  Mciti,  la  muum  à  ban> 
lei ,  &c.  (>**) 

CACAGE.  Foyft  Caqum, -r.  (R) 

CADENAS ,  f.  m.  cette  eipècc  de  ferrure  va« 
lante  n'offre  rien  de  panieulier ,  quant  à  là  osnl^ 
truclion  ,  dans  lu  marine  vclîc  fcrt  \  fermer  les 

tiaoocaux  des  écoutiUes ,  ies  cambules ,  &r.  dans 
es  vaifléani  -,  on  en  pafic  dans  les  mailles  dei 
cbakwi ,  arec  Icfquelles  on  amarre  les  embarca- 
tiem  dam  les  ports ,  ou  pour  en  faifir  les  avirons  « 
afin  de  leç  tenir  fous  clef,  6rc.  (F*  *) 

CAUiûNE ,  f.  f.  mot  provençal  figoiiiant  chaîne  , 
francifë  à  l'égard  de  cdleda  forçats  (  K*  *) 
CADRA^  ,  f.  m.  il  f  a  rotuc  apparence  qu'on 
nommoit  ainfi  autrefois  la  bouiibfe  de  mer ,  fài» 
doute  â  cauie  de  la  rofe ,  qui  a  quelque  rapport 
à  un  cadran  dWioge.  r4gr«(  le»  deux  laott 
fui  vans.  {B.)' 

CADUANNEniE  .  f.  f.  on  nomme  ainfi,  aa 
meiiu  à         UitcUct  tlet  )Mwâ<^  vuanes. 
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(^ul  efl  depuis  plaficurs  aonées  ioas  rîofpoâion  de 
1  académie  royale  de  marine ,  &  j'ofe  alTurer  que 
depuis  ce  tcsn^  te  ,  imlriimcns  n  ' i.  ef^.i très  ont 
acquis  un  degté  de  jperfetbon  iaconou  avaat  ceue 
époque ,  par  les  fo>m  que  'fy  ai  doméi ,  fàm  Jet 
aulpiccs  de  la  compagnie-,  &  j'efpère  profiter  du 
retour  de  la  paix ,  pour  ies  faire  parvenir  à  un 
point  qui  ne  laifle  rien  à  deiltr.  Voyti  Académie 
foyaU  it  Is  marine  f  AiouiLLS  aimantée  ^  Bous- 
$0LE ,  Compas  danois ,  Compas  di  Toute ,  Cou- 

Mah  de  variation.  {H.) 

CiDRANi£A,  f.  a.  oo  Domme  encore  aiali, 
in  fliofan  à  BrdI ,  roo^rier  dnigé  de  KaneKcr 

des  bouflbles.  ATaot  que  l'académie  recale  de  ma- 
rine s'occoDftt  fpécialeiDcnt  de  cet  objet ,  il  y 
mék  ca  caei  un  homme  employé  à  ccta  feulo> 
nent ,  &  aux  faLIicr;.  Les  aiguilles  aimantées 
étoient  faites  hors  tlu  port  chez  un  coutelier  -,  les 
autres  pièces  ailleurs,  foit  dans  les  atteliers  du 
mm, ftit  dcbon.  Le  atémàn  reoevoii  les  bouf- 
Miks  an  momr  de  b  ner ,  eenteiolc  leur  état , 
fr(ir,  it  faire  ,  oii  il  convctioit,  les  grofTes  répara- 
tions ,  &.  ne  faifoit  lui-même  qu'aimanter  &  réai» 
«lanter  les  aiguillet  ,  &  quelques  aures  mtmm 
réparations.  Les  aiguilles  n'cfoicnt  trempées  que 
ibiblemcm  ,  &.  feulement  par  les  bouts  ;  elles 
n'étoient  aimantées  qu'avec  un  aimant  naturel  très- 
feU'fàgtérenx.  Kejra  Aucakt.  Maintenant  le  même 
cheC  d*attelier  ttf  eitrfé  de  fOdte  cene  Mogae 
de  pliificurs  avtic:  ]':■:  aiguilles  faites  dans  fon 
aitelicr ,  font  beaucoup  mieux  traitées  à  tous  égards 
(  Voyei  AiGt  II  i.E  MMMdi),  ft  tovtcs  la  amrcs 

piiccs  aufli.  (  /f  ) 

Cadre,  f.  m.  ademhlage  de  quatre  tringles, 
^'mviron  un  pouce  d'épaiffenr ,  &  de  trois  à  quatre 
ponce» de  largeur,  foramm  une  efpéce  de  reélan- 
|le  de  TÎngt  pouces  i  deux  pieds  de  largeur, 
oc  de  ! ■  V  I  icds  de  longueur;  on  fonce  les  eaJres 
avec  un  ttlet  de  bitord ,  quelquefois  en  toik  ;  ils 
ferawai  des  ondwitei ,  liir  lelquelles  on  peot 
SWtirC  des  matelas  *,   ils  portent  auclquefois  fur 

auaire  biilut» ,  qui  en  font  les  pieas  -,  quelquefois 
I  font  fufpctidus.  Il  y  a  des  cadres  an  pofle  da 
«Urargien  poor  les  malades  &  bl  etfés;  on  «a  em- 
pltne  aufli  pour  condi»  des  paflagers  &  antres  ; 
mai'  on  fc  fcrt  plus  généralement  de  hamac;  ,  à 
bord  des  vaiffeaux,  parce  qu'ils  tiennent  toujours 
«oifl»  de  flaee ,  A  nillenn  qu'on  peut  s'y  paf- 
fcr  de  matelas.  De  l'ufagc  des  cadres  ponr  les 
malade»,  vient  la  la^on  de  parier,  nma  avioru  la 
moitié  f  U»  tm$'fê»m  J*  mtrt  épi^age  far  t$»  «•> 
dres,  pour  exprimer  qu'on  en  avoir  cette  ^mhi* 
«ité  de  malada,  hors  le  ferviee.  (K**) 

CAGE  i  t  t  d>èce  de  ote  nmde 

(  fif.  f.j)  ,  toute  ouverte  par  en  haut ,  fervant  à 
cmienir  fur  les  pont  OU  gaillard  d'un  vaiiTeau  , 
1rs  driScs  à,  ancM  cofdifei  qn^eir  r  ticBi  nnés. 

CàùM  i  poules  ftf,a  Smt  de  grandes  cages , 
dias  Mfukti  on  mu  %tt  vaiiiU»fB«  Vtm 


barque  fiir  les  vaîlTeanx  ,  pour  les  officiers  &  les 
malades;  il  y  a  des  cages  un  étage  ,  ou  les  pou- 
les d'indt  ,  i-  inards  &  oies  font  cnfemble  :  les 
efpèces  étant  feuleoieac  iéparées  par  des  doifons  ; 
il  y  a  dWies  cages  i  demr  »  troiia  quatre  étages , 
avec  des  petites  loges ,  datis  chactine  defqucllcs  il 
n'entre  qu'une  poule  feule .  ce  font  des  cages  de 
frontcau.  {V*  B) 

CAGOUILLE,  f  f.  c'cft  ainfi  qu'on  a  appcllé 
autrefois  une  valute ,  que  l'on  voit  encore  aujour- 
d'hui dans  mielqaes  bAtimens ,  faire  ornement  à 
l'extrémité  rupéneare  de  f  éperon,  «a  piaoe  de 
ligure.  {V**j 

ctite  embarcation  hol- 
kndoifc  {fig.  £5  ) ,  à  lood  plat  ,  à  un  feol  tirilc 
vertical  &  fans  beaupré.  Sa  grande  voile  efl  à  H* 

vardt  ,  &  elle  grée  nn  ou  deux  f  c- •  c'efl  «ne 
embarcation  propre  aux  rivières  ôt  hauts  fotul», 
parce  qu'elle  tire  pen  d'eau.  (K*^) 

CAIC,  f  rr  c'cf]  1"  canot  de  la  galère.  Il  cfl 
terminé  en  poinrc  par  l  avani-ô(  par  l'arrière,  comme 
les  bateaux  de  pèche  fur  la  Méditerranée.  Le 


a»  pour  l'ordinaire,  a<  pieds  de  longueur, 
6  de  largeur  ft  t  pieds  ^  de  creux.  (F.) 

Caic  ,  f  m.  petites  barques  dont  les  CoCiqucs , 
fu)cis  du  roi  de  Pologne ,  fe  ferren»  fur  la  lacr 
Noire.  Elles  (ont  toutes  couvertes  de  peana  die 
vache,  afin  que  l'eau  n'y  puifTe  entrer-,  &  mon- 
tées de  4c  à  50  hommes  d'iiauipage ,  qui  font  toiu 
foldais.  FI  n'y  a  guère  que  tes  corlaires  qui  falTent 
uiàge  de  ces  fortes  de  bâtimenSi  Les  galères  du 
grand-feigneur  leur  donnent  la  chaiTe  ,  &  quand 
cela  arri\e,  ces  corfaires  fe  retirent  vers  le^  pilus 
méotidcs ,  où  ils  font  un  trou  k  leurs  caïa ,  afin 
que  feau,  en  entrant  dam  ces  btrimens,  les  Mé 
couler  à  fond  par  fon  poid?.  Quant  à  eux  ,  ils  fe 
mettent  fous  l'eau  dans  ces  marécages,  où  iU  de» 
meurent  un  Jour  entier.  ?oar  pouvoir  y  refpirer, 
ils  coupent  aa  cannes ,  dont  ifs  tiennent  un  bout 
dans  letjr  bouche ,  &  l'autrè  bon  de  l'eau ,  &  at- 
tendent de  cette  manière  que  la  nuit  fuit  tenue 
(Ker<iPLONG£Cii.).  Alors,  ib  tirent  leurs  cncs, 
Tuîdcm  feawqnlls  cooticaneat ,  bouchent  le  tnni 
qu'ils  avoicnt  fâtr ,  &  à  la  faveur  de  robfcurité , 
vont  attaquer  les  galércs  desTurcs,  &  les  pilicat 
jufqu'à  i]\  lie.ics  de  Coaflantiaople.  (  F**»)) 

CA IC  HE  ou  QuAiCHE  ,  &  encore  mieux  Ketck , 
f  {.  forte  de  bâtiment  Ç^fig.  174),  nfiié  princi- 
palement chez  les  Anglois  *,  ils  font  ordinairemonr 
i  poupe,  outfrés,  bien  conftruits^  &  ornés  d'iwe 
poalaïae*  leur  giéenicM  coaUfle  <uas  deux  niân , 
c*eft-à-dire ,  un  grand  mSt  &  un  mit  d'animonr 
leur  grande  voiie  di  feniblabit,  poor  la  forme,  à 
un  artimon  de  vaiflcau  -,  ils  oat  au-dcias  4e  la 
grande  vo'lt  ,  un  huDtcr  8c  un  perroqirct;  81  au- 
dcflus  de  i  .irtimon,  un  perroquet  de  fougue  :  ih 
portent  en  avant ,  trois  ou  quatre  focs  qui  s'arru- 
rent  fur  un  bout  de  beaupré,  aflêa  lei^  &  feu 
relevé.  (V*E) 
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CAILLEBOTES,  f.  f.  on  appcUe  aiofi ,  ûêûi 
|iliifiasn  pom ,  les  adents  qui  f«  ntmwtmt  Mm  le 

joint  des  jumelles ,  avec  la  mèche  des  mâts  d'af- 
kinbiage ,  8t  dont  nous  avons  paiié  à  ce  mot  Aj>- 
ii.MHLAGE  ,  auguel  on  en  verra  l'explication. (K**) 
CAlLLEBOTi  S  r  m.  c'cfl  une  efpèce  de  pan- 
ccau  en  treillis ,  iaics  de  petites  pièces  de  bois  plat 
ou  tringle,  cadencées  à  mi -bois  les  unes  l'nr  le. 
auucs ,  en  fc  croiàat  à  anfie  droit ,  &  abouiant 
£tt  m  quarré  plot  fbn.  Le  mtlka  m  Iccoad  pont 
des  vaiuciux  ,  entre  les  gaillards  &  les  hiloîrcs  du 
milieu  ,  ei\  ordinairement  à  eaiUtbotu ,  pour  don- 
ner paâage  à  l'air  dans  l'entrepont  ;  le  gaillard 
d'arriàre  ?.niV:  entre  les  biloircs  du  milieu,  depuis 
récouiilL  de  i  cthcilc,  juluu'au  ffonteau,  cft  pa- 
reillement ,  afTez  fouveiu ,  fermé  par  des  panneaux 
i  (Milttotù,  Ur  %  é»  iAtitma .  ^oi ,  au  lieu 
d'avoir  Kor  pammmt  hnûé  en  pleui ,  n'ont  de 
])urdc  que  la  nwUii  rie  leur  laigeur  i  bord;  l'au- 
tre e(t  il  cailUbous  :  cela  rend  les  lauts  plus  légers; 
cela  fait ,  dans  le  combat ,  une  écbappée  pour  la 

fumée.  On  totr,  re  les  caiUelotis  avec  des  prélariS, 
quand  il  lait  de  la  pluie  ou  du  inauvais  teras  , 
&  que  l'on  craint  les  coups  de  mer  :  cependant 
dans  les  ùàSau  il  fMurafo  niovieiu  ,  ils  donnent 
toujoun  beaocMip  d'htuaidné  «a  bas ,  &  on  pa- 
roit  vouloir  y  renoncer  aujourd'hui.  (F*  5) 

CAJOLER»  V.  n.  c'en  fe  iervir  du  courant  & 
de  k  mué»  poor  aller  atec  m  wjffeM  ftw  wi^ 
les ,  contre  le  vent  ;  alon ,  on  manœuvre  fous  une 
petite  voilure  diliporèe ,  en  mettant  en  panne , 
virant  de  bord  vent  devant  ou  vent  arriére  ,  fai- 
sant Denrir ,  &  netOUH  tout  à  culer ,  lelon  la  po- 
tàcxt  oA  Ken  16  trouve ,  par  rapport  à  la  terre , 
aux  pointes  que  l'on  c6toic  ,  &  au  tmnfport  de 
l'eau ,  foit  que  i  on  OKMite  ou  deicende  lû  riviè- 
res ,  de  flot  ou  de  fiifiuK. 

CAÏORNE,  Cavorne  ou  C  amoxnc  ,  f.  f. 
c'cli  un  compolé  de  deux  grullci  pouiies  ou  mou- 
fltt  (j^  ^7  ),  ^  *nm  rouais  ou  davantage-,  fur  le 
même  eilicu ,  dans  dhaqae  poulie  >  &  d'un  cor- 
dage ,  qui ,  iàifant  donnant  iPaii  beat  à  l'eftrop 
d'une  de  ces  poulies  ,  pafTe  de-Ià  dans  tous  les 
roueis^  &  icrt  à  élever  ou  à  tirer  de  eros  i^i- 
deuuE. 

lî  V  a  deux  ca'iornes  dans  le^  %  ;iiir  .^ax  ,  Tun  au 
mnd  œiit,  St.  l'autre  au  nAi  de  nuiaine.  La  pouLu 
vpétieure  eft  eilropée ,  au  moyen  d'un  burin,  dotit 
n  voit  l'effet  en  {fig.  «i) ,  à  un  pendeur  ^ 
fe  capellc  i  U  téte  du  mit  :  la  poulie  infirietirea 
un  croc  de  fer ,  auquel  on  attache  le  fardeau  qu'on 
*«u  élever.  deux  caionus  ferveiu  onncipaie- 
Mat  i  embarquer  ft  dâ)arquer  U  chaloQpe  &. 
les  canots.  La  catorne  dn  grand  rràt  tient  la  cha< 
loupe  par  l 'arriére,  &  et:  lie  de  ni  i  la  lue  la  tient  par 
fa»ttit  :  alors ,  &  dÉn  tous  les  cas  ou  il  ÛM  finra 
une  grande  force  ,  on  en  fait  paflèr  le  courant  du 
garant ,  dans  une  poulie  de  retour ,  crochetée  à 
quelque  boucle  fur  le  pont^  &  on  le  inct  au  ca- 
^câao.  Loriiiticcfli  e«gÊmu  m  ioat^  eH^lojteia 


oo  Us  range  le  loof  des  haubans  de  leur  tMiu,«a 
aocrodunt  le  croc  de  la  poulie  iaftriewa  à  m 
œillet  qui  efl  placéàcct  «Éet.AU  niUettda  MCI*' 

hauban.  (R^*£) 
C  A ISSE  jiMitfnt;  j  cùfft  Jtêmmmgt  ou  bagu^  f.  £  > 

au  iipoftenunt  de  Brefl ,  Corn  .  f  m.  c'cfl  une 
groffc  caijft  de  bois  {jig.  co),  dont  la  coupe  hori- 
ntale  cil  quarrèe  ou  oélogonc  ,  d'ailleurs  pri^ 
jnati^ue  ;  doublée  «  goudronné  &  foifncttièsient 
carcade ,  pour  qu'elle  ne  h(k  pu  d'En!  &  de- 
meure  bien  flottriTuc  On  iDouIlle  plufieurs  de  ces 
eaiffes  ou  €offre*  dans  une  rade  ,  chacun  fur  une 
ancre  à  laqadie  ce  cojfre  tient  au  moyen  d'noa 
chaîne  ;  au  milieu  du  delfus ,  ou  de  fon  efpêce  de 
pont ,  eH  une  groiTe  bague  ou  boucle  de  kâr ,  pour 
y  amarrer  les  biirimens  qui  arrivent  en  nfa ,  «n 
«nii  ont  levé  kiin  ancres  pour  appareiller;  on  pour 
ftrvir  à  toner  Ici  TaiHinux  d'un  endroit  à  l'autre 
du  mouillage. 

11  7  *  de*  fiouMU»  on  e^resf  qoi  n'^ 
pas  pour  obiet  nnimge  du  vaifl^ux ,  mafs  d'en 
fupporter  1  arrière  dans  le  port  ,  pour  i  li  i^jr  à 
l'inconvénient  de  l'arc;  on  voit  dans  ia.ji§,  pfi, 
l'emploi  de  ces  coffhtt  tu  lefquels  la  vo&M  d^ 
vailleau  eft  accorée  ;  pour  forcer  les  accorcs ,  on 
pompe  l'eau  qu'on  avoit  introduite  dans  les  atj^t*, 
avant  de  faire  cet  èrabliiretneni ,  au  moyen defOii 
cescaijfei  en  s'éaiergeanc ,  fonfaigent  la  poupe. 

On  pourrait  tirer  parti  de  eette  idée ,  pour  ft 
procurer  la  poflibîlitè  d'entrer  un  vaificau  dans  un 
hiSia ,  av«c  une  liaatcur  d'eau  qui  ne  lui  fu£roic 
pas  au  tirant  d'eau  qu'il  doit  avoir  ,  abandonné  à 
la  différence  qu'il  prend  ,  loge.  Un  vaifTcai:  !  -c  , 
tire  trois  eu  quatre  pieds  d'eau  de  plu*  d«  l'arncrê 
que  de  l'avant  ;  lorfqu'il  eft  qti^ion  de  Feutrer 
clans  un  baffin  ,  on  diasiaae  «eue  différence ,  en 
Un  mettant  du  leA  le  plut  dé  favant  qu'il  eft  pof- 
fiblc;  mais  cela  ne  remplit  qu'une  partie  de  l'objet, 
parce  que  ce  left ,  ne  fau  pa»  élever  la  partie  dm 
l'arriére ,  fans  en  inème  tems  faire  caler  le  vaifliani 
en  grand  ;&  il  n'en  faut  qnelqncfois  pas  davan- 
tage ponr  empêcher  le  bùiiment  d'entrer ,  faute 
d'alTtz  de  hauteur  d'eau.  Les  coffres  de  l'arriére 
tin  émergeant  le  vaiflinu  dans  cette  nartie,  l'émcr- 
geroir  en  nttne  twm  en  grand  ,  &  je  fois  per- 
fuadé  qu'on  parvicndroit  a  en  ré  !  i  r  ;  i  différence 
à  rien ,  en  l'émergeant  en  uièmc  tcn»  d'autant 
de  tonneaux ,  qu'il  en  a  de  différence  de  déplace* 
niMtde  l'arriére,  à  celui  de  IV-inr  Cela  procu- 
reroit  une  célérité  dans  ks  opérations  des  bailtm 
que  les  perfonnes  chargées  de  ce  fervica- lèaient 
aiicz ,  ayant  été  £  fonveni  dd&fpérées  de  manquer 
pluûeur»  naidee  fiKeeffivencnt  ,  fimte  deau  & 
malgré  beaucoup  de  foins ,  d'inquidtiule ,  de  peine 
&  d«  dépenfes  ;  &  dans  des  circonâaaces  où  le 
tam  dtoit  trèfr-précicux.  11  faut  cdw  (bogcr  à 
mettre  la  quille  en  l  .n  •  nroite  au  movcn  de  cof- 
fres; alors  toute  maicc  icra  bonne.  La  diilkultén* 
coniiile  que  dans  la  folidiié  de  l'établiflenient  :  car 
il  a»  l'a^tvoii  fu«  pnv  cet  elbt»  d'accarci  iew  ' 
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la        '{  on  peut  »infi  lbula|er  celte  pirtie  de 
qùelqtief  toBiteaox  :  mùk  ptmr  nlre  an  «mirr  <yacl- 
«jucfon  dt  cent  totiAcaux  &  plus,  il  <ant  prendre 
le  vaitrcau  dans  une  partie  iaébranlablu ,  &  je  ne 
terroi»  point  de  (îireié  à  l'appuyer     leurs  <jiie 
fous  (a  hanche^,  ('ans  k^  ftic^^ns-,  il  faudroii  pour 
crfa  dej  eojfrts  on  pontom  ûiti  exprès  :  un  Icul , 
•«HVt  grand ,  ayanr  à  une  de  Tes  extrémités  un  angle 
rencniQC'tie  lo  à  ii  pieds,  d'une  oavertare  con- 
forme i ceffrf  ée  la  ligne  d*eau  en eet  endroit,  ponr- 
tpif  recevoir  l'cntribot  ,  on  fomnict  ck-  ccr  angle: 
&.  très-'Cbargé  d'eau ,  un  de  ces  [>ontom ,  ainri 
téu  le faiflètn ,  ft  bien  amarre  cii'ord  &  bâbord, 
'tu  moyen  de  grclînj  ,  qui  palî'croicnr  par  Ici  fn- 
'  bords  de  l'avant ,  on  tnctiroit  leus  les  dtains,  faux 
COttples ,  ifc.  i»  ^uiiien  de  gafeirif» ,  ^rtant  fur 
le  ponton  ;  enfuite  on  en  ponrmeroit  1  eau  ,  &  le 
ponron  pariagcroit  avec  le  vaifleau,  cet  allégiffç- 
incnt.  Il  faudroit  ,  dans  le  ponton  ,  dci  comparti- 
neot  fianouat  pluûeun  pièces ,  pour  retenir  l'eau 
dfaUhi  In  eodraiB  oiccffidres ,  &  de  manière  qu'il 
deOMUra  Tans  inclioaifoti  ni  Mfféfcncc  D'aiHeurs, 
il  ferott  iodilpenfable  de  ic  lit^r  avec  la  derniire 
lÛidild,  an  «Mfen  d'épontilles  &  d'eotFCttHièt  bu- 
rinées ,  oarcc  qu'il  fe  trouveroit  dan»  un  ^rand 
étal  de  (f)ulirance  ,  allégé  d'eau  dans  fa  parrie  qui 
ïcrolt  fon>  le  NjUloau  ,   &  chargé  A  l'extrémité 
«wpofie  :  au  furpliu,  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de 
nieadre  dif«iN«ie  fiir  ce  projet ,  qui  domède 
d'être  fort  réfléchi ,  mais  dont  l'cxcicntiod  procu- 
reroit  des  avantages  indlioubki.  (K**) 

CAïsijtde poulie ,  f  f.  c'eft  une  e^ièce  de  bloc 
ovi  billot  de  bois  Jur  ,  travaillé  ,  comtnc  on  !c  voit 
dans  la  fi§.  i^z.  pour  former  le  corps  d'une  pou- 
lie; on  donne  à  cette  caijje ,  pour  la  plupart  des 
poulie»,  ta  finira  d'oM  elliplwde  plu»  on  moins 
applariefttonTknideftf  pcrin  am»,  fnivam  ^dle 
prenrl  im  ou  plufieurs  roucf»  ;  elle  a  une  rainure 
ou  gotijure  nn,  pour  recevoir  Ion  clirop ,  tfc  un 
trou  ^ ,  qui  hl  perce  de  part  en  Dart,  poar  j  placer 
railHeu  des  rnncTî  :  celle-ci  cfi  pnnr  une  pottlie 
tmiplej  on  voit  la  caij}i  d  une  poulie  à  trois  rouets 
fur  le  même  axe  {^fig.  x^j  &  zso)  ;  celle  de  pou- 
Uei  do  palan  {fig,  z^s) ,  formaac  deax  corps  pour 
teeeveir  denx  rooen  bout  à  bout*,  celle  «rune 
poulie  de  l'out  do  vergue  (fig.  152)  ,  i>our  rece- 
voir aulfi  deux  rouets ,  WM  dans  des  plans  qui 
coupent  i  angle  droh  ;  celle  de  poulie  tongne 
{fig.  jjfî);  de  poulies  cotipécî  oti  en  galoche 
{jig.  -lÔ!);  d  une  poulie  paiticuliérc  aux  apparaux 
de  carène        a^»  )  :  Ctf  lîir  auoi  qa  CJVNiven 
ptatt  de  détail  au  mot  ?ovz,\t.  (K  **) 

CAISSON ,  f.  ra.  il  y  a  fur  t'arriére  de  la  grande 
chambre  des  baiimeni ,  &:  quelquefois  tout  autour, 
des  cMiffont ,  aiati  nue  dans  ia  chambre  de  confeil , 
pour  y  ferrer  planeurs  objets-,  il  y  a  des  ca'tjftns 
dans  les  canots  ,  iv  autres  einbarcations  ,  pour  y 
rcQ^BTiaer  les  pavois  ik  divers  dlWts  ;  tnaU  les 
prindpMu;  taiJJ'om ,  dans  les  vaiâ>aux  ,  que  l'on 
ftppeUe-MO0(ec^«.ij>e«iiw,celMjiC«uplBtd»  . 


fur  la  plaie* £9X816  det  fomes  i  poudré ,  dà  HMnèrv 
de  t'cmplaeoMnt  mak  ONHint  «elfai  en  batâ ,  k 

de  Favatit  de  la  fbue  aux  cables  fur  é([;ierre,  au- 
delious  de  U  £^e  aux  iions  ;  il  y  en  a  troi«  dë 
chaque  boid  4ê  l'arriére ,  on  de  chaque  câté 
de  l'avant  :  ces  coffri-s  font  placés  à  bord ,  dam 
les  fa(.i>n>  i  ik  ibnt  bien  lainbrifis  ,  chauffés  & 
doubk>  on  toile*,  ils  ont  un  faux  fond  :  ecâa  on 
1^  arrange  pour  qu'ib  puitfeot  £s  tenir  Je  plos  ix 
qu'il  èft  pomble ,  parce  qu'ib  doivent  comenir  ki 
f/ondr'.s  en  gargoulfe  :  voyei,  pour  plus  dedÉlil| 
le  mot  EMôlUN  A(iBMENT.  (K*  *> 

CAJUTE,  lu  de  vaiflêM.  Voyti  Cabans.  (U  ) 
CALANGE  ou  Calaivovs.  '¥ifti  C^LàMon 

ou  Cakanoue.  (B.) 

CALANGUE  on  CA&.Aifotni ,  C  f  on  nomme 
aînâ  une  petite  baie  Ibraaée .  affez  rolonticr^ .  i 
l'embouchure  dTaiie  rMêre ,  'S  couverte  par  quel' 
que^  fern:5  liauies,  où  de  petits  bltitncns  peurent 
fe  réfugier.  C'eft  autfi ,  queiqueliMS ,  ua  fiofii 
abri  près  de  la  côte ,  awrert  par  une  dtévmoa 
du  côte  (l'oi'i  vient  le  vent.  (  B.  ) 
CALBORD,  f.  m.  K«y<i  Gabord.  (F.) 
CALCET,  f.  m.  (W^J/rfmijklf.)  pièce  de  boit, 
ordinaircnienc  d'orme,  de  forme  parallèlipipéde , 
ffni  rcmrine  par  en  haut  les  mâts  d'une  galère  &  de 
qucIqtRs  autres  hàitmens  delà  Méditerranée,  llefl 
rcpréfcnré  par  /  dotH  la  S§.  yj»  Le»  deux  evm- 
tnts  qu'on  y  «trfr'entre  la  letae  /,  la  lettre  l 
qui  indique  U  ^abic  ,  contiennent  des  rouera  on 
poulies  ,  fervant  au  mouvement  de  la  drille  ^Vjq 
.  M  AT  t  it  n  à  calcet.  (  B.  ) 

CALE,  1".  r.  (Forui  Je  etle  )  c'?ft  li  partie  îa 
j;Ius  balle  du  vaiueau  ,  comprii'e  entre  le  premier 
pônt  &  le  fQnd  du  navire,  dam  toute  foo  étendue, 
&  qui  eft  divifée  en  pltlfienn  pMCiei»  oti  l'on  r«a- 
ferme  les  poudres ,  le  Infcnti ,  Ice  «miei ,  te»-c»> 
bles  ^  cordages ,  k>  futailles ,  les  vivres ,  S  t  .  Ces 
ditféreotcs  le  par  a  no  tu  ou  companiiucm  s'appclleiu 
fouttt,  on  /o0eê  ,  on  talée  particulièrement  dits, 
&  prennent  leur  dénomination  des  cboks  qtiVî'n 
renferment  ;  Joutes  aux  poudra ,  foutes  à  ptua ,  i^u 
à  teau ,  calt  aux  vivra ,  fojfe  aux  Mtiatfofe  aus 
Kons^,  Blc.  Les  vftillëaux  de  ligne  ont ,  dan»  U 
cale ,  un  fatu-pont ,  établi  à  cinq  ou  fix  pieds  ai 
contrebas  du  pv.ir.jcr.  Voy^i  tous  ces  termes ,  & 
piurticuliérenieM  celui  Ejûf&NAOBMEirr.  (K*^) 
Cali  (Amur  Ai)  cm  donne  b  eeb  ans  asd- 
faireurs  ,  qui  v  font  condamnés  d'apnis  l'ordoa- 
naoce  du  roi  :  on  y  proc^  en  tiiiùnt  patier  tu 
carrahn  d«w  nM»  powftappée  àla  lilo  dn  granA 
mât ,  fit  dans  une  autre  an  hnnt  de  la  grande  vergue 
qui  doit  être  haute;  enfuite  avec  le  bout  de  dehors 
du  cartahu,  qui  vient  jutqn'di  l'entrée  du  i>atTa\  ar  t, 
on  amarre  an  ca billot ,  à  cinq  pieds  du  bout , 
pour  empé(^et*de  le  hiffer  phis  haut*,  Poaanwte 
en  même  te:iu  un  anfpcci  par  ic  milieu  ,  fur  le 
bout  du  COT^dage*  après  quoi  on  tait  ad'eotr  le  cou* 
pable  fur  cet  anipeél ,  le  çariahu  emre  les  jaiD- 
Mf ,  A  «a  l'f  .iÊmtê  fu  km  coIcI'^tos  dn  b»* 
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tord  ,  ^  19!  liant  les  maisi  »»rMMm     te  tito , 

deffous  le  cabillot  dunt  nou5  avoni  carié  :  après 
'  tout  cet  aMkieil,  00  tire  un  coup  de  canon,  on 
Idfle  ua  MT1II0D  rouge  à  un  des  mâts ,  &  le  pa> 
tient  au  îrout  de  la  vergue  ,  le  ca!)i!!ot  à  joindre  , 
lorfau'on  a  donné  le  tcms  à  tous  le»  équipages 
des  Mtîmens  en  rade ,  de  le  voir  ,  on  le  LuBè  tùOh 
bcr  libroment  &  fie  tout  Ton  poids  à  ta  mer,  pour 
k  rehiflcr  tout  de  faite ,  à  la  mftnte  tiauteuf ,  âc 
Je  replonger  autant  de  fois  qu'il  v  cil  condamné  : 
aprb  i'exécuiios ,  od  le  remet,  dans.fé  vaiû'eaa, 
«B  tinm  fttt^te  haie  à'bonl ,  tpfùÀ  ■  en  la  |»ré- 

tii!tion  d'amarrer  a\cc  Thonime  ,  fur  le  milieu  de 
lanfpedl.  Cette  punition  eft  plus  exemplaire  que 
j  dure  pour  le  crimiMl  ;  OB  «e  h  fait  qu'à  bord  du 
Tti/Teau  du  commandant ,  on  ,  pM-  ton  otdie  à 
bord  de  celui  où  s'eft  commis  le  délit.        •  : 

Il  y  a  deui  autres  manières  de  donner  la  caU , 
qai  ii«  fiant  point  en  qfag»  «n  France  ,  l'on 
appelle  la  cale  JècHe  y  &  la  pmi»  eefr;  la  télt  fkcke 
te  dtfGke  de  celle  dont  nous  venons  de  parler, 
^ea  çe  ^uc  l'on  ne  lailfe  pas  tomber  le  patient 

Sl*à  i*eau  :  cis  qui  eft  une  efpccc  d'cllrapadc. 
donner  la  fMnie  cale,  le  hale-à-bord  paiTe 
US  la  quille ,  do  côté  oppofé  à  celui  où  on 
UifTe  tomber  le  criminel ,  en  forte  qu'on  le  Retire 
co  le  âûîCuu  paflêr  fous  le  vailTeau.  iV*B^ 

CaI.b  iê  taiAvâion  ;  la  cale  Jk  conftrtUHoH  cft 
PefiMbce  de  griUage  ,  à  terre  ,  fur  lequel  porte  le 
vaineau  où  oii  ttavailie  -,  il  faut  ^ue  le  fond  iUr 
lequel  porte  la  cale  foit  folide.  On  dreflb  Iv.lH^ 
rein  de  manière  qu'il  ÛNt  fort  uni,  fur  une  pente 
douce  de  douze  lignes  par  pied ,  plus  ou  muins , 
dans  une  longueur  de  joo  picdi  ,  environ,  que 
doit  avoir  la  ealt,j  compris  f avant  cale  i  on  pofe 
w  ce  terrfi{i,  aiim  tml  &  batto .  &  feton  (à  loo^ 
faenr,  pfatfienri  longuerines  ou  files  de  bois ,  com- 
Doftet  chacune  doutant  de  pièces  de  chêne  de 
lart  échantillon,  fÂl  en  faut  pour  fournir  la  lon- 
;ucur  de  la  cale;  ce  premier  établiflement  doit  for* 
u.cr  une  largeur  de  quinze  k  feize  pieds  -,  il  doit 
'  Être  croifé  à  ansic  droit  par  des  travertins  de  même 
boit  &  échantiUon ,  qui  s'entaille  avec  les  ifiognc' 
rines ,  &  qui  laiflent  entr*  «in.vM  diiance  telle  , 
qu'on  puilfe  y  trouver  autant  de  ruide  que  de 
plein.  Pat»  les  endroits  où^on.^fpederoit  le  ter- 
rein  ,  &  fur  le  bas  dn.la  «îli»  tH  ,  on 
f'inflc  pitis  hn^ ,  S:  on  ao|mente  la  hauteur  du  gril- 
lage par  la  rcpuiiion  des  longuerines  &  des  tra- 
Vcrfios  que  nous  venons  de  décrire  *,  on  n'entaille 
qae  de  queiq^  poRCf»»  1»  iraverAm  &  langue- 
rinei  des  premkrs  '^taf  es ,  &  il  n'y  a  qne  celui 
fi.pt  rieur  ,  où  ils  foient  entaillées  moitié  par  moitié. 

Ce  CoM  fur  ces  cales  oue  ioM  établis  les  chan- 
tiers o«  tiaa,  fur  Icfqueu  doit  porter  la  quille  du 
«aîâêait  en  conllmclion  ,  ou  en  radoub  ,  (  car 
I     quelquefois  on  hàic  des  vailTeaux  ou  frégates  fur 
SI  eclr*  de  conflruélion  pour  les  j  radouber.  ) 

Une  cale  de  conflruélion  doit  être  environnée 
d'adèz  ti'efjpaçe  à%  isriRtn        pouvoir  j  a^qn  -. 
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JblerJei  eonples,.}-  recevoir  les  Ikhc  qui  arrirent 

pour  la  conlhuclion  ,  fans  qu'on  fou  obligé  Ap 
les  mettre  trop  en  metUob.  Cet  inconTénieni  a 
lieu  dam  les  chantiers  du  port  de  Brcft ,  beaucoup 
trop  refferrés-,  &  il  ed  fort  nuifiblc  à  l'économie: 
car,  dans  les  recherches  des  pièces ,  il  faut  fairf 
ttii^^çrifice,,.on  do  bois^en  prenant  les  première» 
venues  qui  conviennent  aux  gabaris,  mais  que  l'on 
pqifrroit  mieux  employer  -,  ou  de  tems  ,  en  re- 
muant fanî  cclTc  les  pièces  pour  trouver  quelque- 
fois., 4out  dcilbus ,  celle  qui  convient  exacUiueni; 
Cet  fifyêcc  s'appelle  donc ,  aolfi ,  le  chandfr,  preuve 
de  la  pauvreté  du  langage  marin  ,  ou  du  peu  de 
foin  qu'on  y  met ,  car  ceux  fur  Iciqucls  porte  la 
quille,  s'appeUem  encon  mm»  à.  00  dcvroit  i*ca- 
tenfr.  nniqneqiaat  i  ce  letnyc  «  pour  lignifier  cet 
olnçt.  • 

Les  calf$  pour  les  vailTeaux  de  commerce,  totlj 
tcfois  lorfqu'oo  en  fait,  iaox  beaucoao  plm  fin»^ 
pies  -,  des  traverfiw  enterrés  à  là  maid&e  des  laoïr 
bourdes ,  paroiJTent  fufHfans  pour  y  élever  l'édi- 
tice ,  &.  V  établir  l'appareil  fur  lequel  le  bâtiment 
doit  être  lancé  à  l'eau.  (  *) 

Cale  de  radoub  ou  carkne ,-  il  y  a  aufH  dans  plu» 
fleurs  endroits  des  ports ,  Je  long  &  au  bas  des 
ouais ,  des  cales  ou  grillages  conflrtiits  de  balfe-mer, 
oeflinib  ai\x  carénés  &  i^e»  radoub»,  de»  hAtiqMm 
de  bâbord,  gabares,  vaifl^âju  de  coMnierttB ,  pon-* 
tons ,  &c.  ;  on  y  lialc ,  de  mer  hattt«»  k  ))Ariment  ■ 
à  la  çarèuf  duquel  on  vciit  travailler,  &-il  7  échoue 
fnaad  la  mer  m  retire  ;  fi  c'dS  un  bi^timent  fin , 
on  l'accore  le  long  du  quai  fur  dc^  billots  ou  dé- 
fenfes  qui  y  font  fufpcndui-,  le  grilLigc  efl  (lifpofé 
pour  cet  tlict  -,  le  nafirc  y  efl  d'ailleurs  cootretenia 
par  des  fa^fmes  qui  çmkMnlTent  les  mâts ,  &  quel- 
ques corps  morts  établiîYttr  le  quai  pour  cet  ufa- 
gc,  cnfortc  qu'on  peut  l'échouer  droit  ,  fans  avoir 
i  craindre  qu'il  renvcrfe  du  côté  du  large  ,  ou  de 
cehii  de  terre  ;  ce^  caiê^,  que  l'on  appelle  prilUgefi  ' 
ne  font  cependant  fouvemqnode  ftmples  chamiera 
ou  traveruns ,  fondés  fofgnenfcinent  :  on  dit  ce  bâ- 
timeat  j  ht  foin  d\':rc  c.zrt/u'i  U  faut  le  meurt  furU 
grillage  f  à.  par  a^réviaiipa  /iu  le  |iri/l  JP oqr  l$s  (f» 
va?ix  confidérables  à  £ii^  aux'fimiis  des  vaincaux 
(1.  li^ne  ,  on  a  des  baffin*-  (  VojH.  nwf  .  )  An 
ùirplus,  au  défaut  de  baHin  ou  de  eaU  ,  oa  a 
reuource  d'abattre  en  cartnc.  i^V**) 

Calc  dâ  quai  ou  tfcale  ,  les  calet  de  quai  font 
des  rampes  en  pente  douce  ,  pratiquées  de  diliancc 
en  diliance  le  long  ck^  quai->  .  &  où  accoflent  1|S» 

£t\barcaiions  pour  y  embarquer  .ou  endékuquer 
ciieoMnt ,  homme*  &  «0eu  ;  on  y  aborde  plu» 
haut  ou  plu^xti,  félon  que  la  mer  fe  irowve  plus 
ou  moi{is  haute.  Dans,  les  balTcs  mers  de  maiines  » 
&  fiir*toiW-de  grandes  imdsne»,  .les  embarcations 
ne  peuvent  fe  rendre  aux  isUt g  qui  th-Utcnt  fur 
un  terrcin  que  la  mer  alors  découvre  ;  pendant  ce 
tems  on  fe  lert  de  planches ,  comme  fnr  une  grève, 
pour  s'embarquer,  di  fe  débarquer  *,  m^s  ppur  le 
peu  q^'on  Mt  dcs  c^su  à  charger     i  4»¥*'^i9^.» 
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on  atter.d  que  ta  mer  aît  aflez  monté  pour  pou- 
<voir  amener  la  chaloupe  ou  le  canot  au  bai  de  la 
r«Âr.  Il  n'y  «des  taies,  &  elles  ne  font  néccOâires 
q'rc  rfçs  ports  de  marées  •,  dans  la  Méditer- 
i.ir.LC,  &  dans  tous  les  ports  où  il  n'y  a  pas  de 
flux  &  rcrtux,  les  quais  font  à  hauteur  convennblc 
p(Mir  V  embaraner  &  y  (iélarauer  iBunédiatemcot. 

C  A  L  B ,  f.  f.  garniture  de  bois  mince ,  que  l'on 
interpofe  entre  différentes  pièces  de  charpente  ou 
qui  def rOÎCBt  fe  toucher ,  &  qui  ne 
le  font  pas  exadement  •,  on  force  ,  dans  les  vaif- 
iéaiu ,  des  cales  ou  coins  fous  les  épontilles  à  char- 
aîÂiCS  des  ponts ,  quand,  les  met  tant  en  place, elles 
M  portent  pas ,  elles  ne  forcent  pas  par  cUe»>iii6ines. 
8i-4ans  l'opération  de  border ,  il  manque  dn  bois 
'dm  une  (k;  pièces  de  nicirlmire  ,  de  fa^'On  que 
ie  lofdage  ne  la  touchçroit  pas  exadeiuent ,  on  y 
rapporte  tmtttU,  pour  remplir  cet  imenralle  ;  on 
cale  dans  beaucoup  d'autres  circontoweSs  d(  ton- 
jours  dans  la  même  vue.  (  F"**) 

Calb,  C  f.  ce  terme  ngnUb  anffi  un  nlomb  , 
i  fert  à  faire  enfoncer  l'hameçoo  daBsreau^  à 
jpéche  de  la  morue.  {V'S) 
Cale,  f.  f  Voyei  Cal.\nuue.  (/?.) 
CALEBAS  ou  Carouebas,  f.  m.  c'eft  une 
nmaentrre,  qui  étant  frappée  par  un  bout  for  quel- 
que chofc  d'clcvé ,  fert  à  la  faire  baiffer  plus  vîte , 
en  pefant  delfu»  •  de  forte  que  l'on  dit  de  pefer  fur 
ie  talehas  des  voiles  d'érais ,  quand  on  YOIU  ICS  ftr- 
rer  après  les  avoir  amenées.  Ainfi  les  cargncpoiiitt 
des  huniers  &  perroquets  ,  fiiifant  dormant  lur  les 
vergues,  paflànt  dans  les  poulies  du  point  ,  &  dans 
Ane  «acre  j^otie  fons  la  Tcrgyc,  jgoy  .  faire  leur 
RI  OUI'  en  Ms ,  peuvent  être  re^udén  cimiuiie  ée« 
Mas ,  au/Ti-tôt  qu'on  ne  cargue  pu  CCi'VoiksV& 
qu'on  veut  les  amener.  (  -H) 

CALENTURE ,  f.  f.  fuivani  le  DiéKonnaire  de 
^académie  françoife ,  c'eft  une  fièvre cluiade  aflcz 
commune  fur  mer.  (fl.)    '  '  • 

CALER  ,  V.  a.  &  n.  c'cft  en  général  baififer 
ond<|ne  chofe  d'éicvé  *,  on  l'en  fen  quel) nqfi»» 
oun  ce  lèm  -pour  tmenef;  afarfi  mt  dit  eeJlrr in 

mâts  de  hune  ,  au  lieu  de  dire  nmaier.  Mais  on 
applique  ce  terme  particulièrement  à  l'enfonce- 
•Kétdu  vailléan  dam  l'eau ,  &  un  Ah  le  bâtiment 


commence  à  caler ,  quand  on  a  mis  aflcz  pefant  d'ef- 
fets à  bord  pour  l'avoir  fait  enfoncer  fenfiblement  : 
ce  iM^um  nné»  put»  de  la  flottaifon,  eak  tTtm poace 
fwr  vingt  tonneaux  ;  c  e0-à-dire ,  que  rendu  vers 
ce  point  d'enfoitcemenc ,  il  caleta  encore  dVintant 
de  pouces ,  qu'on  y  embarquera  de  fois  vingt  ton- 
neaux OU  ooarame  milliers.  Pour  énMir  un  rapport 
tMtB  feufeBcemeut ,  ou  la  variatkm  des  tirans 


I,  avec  le-  poid'^  qui  l'rïccifionnent ,  donrl'exac- 
tinide  foit  latisUiiraïuc  .  il  iaut  fc  tenir  dans  des 
bornes  affez  étroites,  a  ré|ard  de  la touMir d'cx- 
po(«u  de  charge  où  doit  le  renfermer  cette  varia- 
tim  \  cir  }cnr(i{oe  le  vailTenu  connnence  &  entrer  en 
;jfdtarl»nlMfoidi,ttMlirbeMc«up  | 


plus  que  lorfqu'il  eft  pr4t  d'être  rendu '4  fon  tirant 
d'eau  en  charge  ;  &  le  mieux  ,  pour  juger  arec 
précifion  de  ce  rapport  important,  c'cft  de  fefen» 
vir  d'une  échelle  de  fdidité ,  qu'on  peut  fc  pro- 
curer delà  part  du  coniUuclcur,  ou  furc  ioi-aàtait 
fi  on  a  le  ptaa  dB-  vaita.  Féy»  EcBBtLB  é 

foliditt. 

Le  vaifeau  ejî  trop  caU  ;  c'eft-Â-dirc,  qu'il  d 
trop  enfoncé  dans  leau;  que  fon  fon  elt  no).-; 
u'il  n'a  pat  aflcz  de  hauteur  de  batterie.  Il  tjl  caU 
^ur  cuti  il  efi  cale  fur  ne{  ,  lorfqu'il  cft  trop  chargé 
lur  l'arrière  ou  fur  l'avant  :  cependant ,  dans  ce 
cas ,  <m  dit.plus  iiinplcmeot  ou  i/  tÛ  tnm  I»  ad  à 

C  A  L  B  K  ,  y.  a.  caler  les  époncîlles  OU  autres  cho» 
fes;  y  metuo4#  mZm  oa  garutures;  on  tdtit* 
bariques  ou  tnn«f  futailla ,  en  mettant  detfbat 

rondins,  ou  coins  faits  exprès  pour  les  empîchcr 
de  rouler  daoAlo  mouvement  du  vaiifeau.  (^") 
Calbb  aw  A«WM,  lui  donner  U  eaU.  (  K") 
CALFAT,  f.  m.  la  bcfogne  du  calfat ,  itidé- 
peadamment  de  celle  de  calrater ,  cft  de  chauffer 
les  ^fléaux  pour  refiiScher  les  bordages ,  iSt  en 
ouvrir  les  porcs  ,  afin  qu'ils  prennent  mieux  i; 
couroir  qu'il  doit  lui  donner  :  ToiJà  le  ièul  objet 
du  chauffage  des  taMboiz  neoft;  ft' iMne  qoiai 
ils  font  conflruir?  pendant  les  chaleurs  ,  &  qn'oa 
n'y  a  employé  que  du  bois  bien  fec ,  on  les  ca- 
rène fans  les  chauffer  ;  mais  cette  opénuien  dl 
indifpenfable  pour  les  vailTeaux ,  on  qui  ont  nne 
très-ancienr»c  carène ,  ou  qui  reviennent  de  l'Amé- 
rique ,  pour  brûler  cette  vieille  carène ,  tuer  le 
ver ,  &  dlettrc  à  découvert ,  tant  la  niquAres  qu'il 
peut  tvoîr  fidteitra  Imrdage ,  que  m  tunes  vteei 
que  le  bois  peut  avoir  contractés.  Si  le  vaifeau 
le  trouve  fort  pioué ,  les  charpentien  en  parent 
le  boffdage-Bvec  l%etiidnette  ,  pour  qu'on  ^iffe 
mieux  reconnoître  la  qiialité  &  la  quantité  «les 
piquûres  ;  le  calfat  les  fonde  avec  de  petites  bro- 
ches de  ni  de  fer  ;  fi  elles  ne  font  pas  profondes 
ou  en  quantités ,  il  fe  contente  de  les  boucher  avec 
des  épi  tes;  <i  elles  paroiffent- daiigereu&f  par  leur 
profondeur ,  par  leur  nombre,  ou  pour  avoir  rendu 
ie  bois  fpongieux ,  &  dans  une  difpofition  à  une 
pourriture  prochaine  *,  alors  il  ftut  diélivrer  des 
rombailiets  i  l'endroit  du  mal  ,  ou  des  bouts  da 
bordages,  ou  fouvent  le  bordage  en  entier. 

Le  calfat ,  apHI  avoir  chafnOe  flk  vtfté  le  vail^ 
feau  ,  s'il  en  a  trouvé  Fétoupe  pomrie  ou  maiii!- 
lée,  il  le  détoupe  avec  un  lêr  courbe,  appcUé 
bec  ie  corhin  (fig.  ^7),  poilr  Ic  calfater  à  neuf; 
finon  il  fe  borne  à  rfpafier  î  à.  k  ajouter  de  l'è- 
toupe  oà  il  en-  Manqué.  FMr  des  vaiflèaux  de 
ligne,  qui  ont  des  borda^^cs  de  bcaucnnp  d'épaif- 
fcur,  il  paiaraffc  les  joints,  au  moins  des  bordages 
de  diminution,  &  les  écarts  de  tous;  c'ell-à-dire, 
qu'il  préfente  la  pataraflc  {fis-  s»  )«  1°'"* 
à  l'écart ,  fur  laquelle  un  autre  frappe  à  coup  de 
— '^l  il  y  ftfoe  atat-nlti»  fémope  qu'il  ne 

pourrait 
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§mmtt  le  Mra  tn  nridei;  il  hnk  ht  {oian  à 

ndnre  qu'ils  fonr  calfatés*  &  tout  le  calfatage 
6m  ,  tant  de*  joints  que  des  gélivures  ;  les  gour- 
mUw,  Im  tétés  dei  clous,  vifitées;  ceux  qui  te- 
noienr  pcn  ,  char;:i5<!-.  après  avoir  gatni  de  plomb 
le  can  d  avant  du  taillcmer  ,  &  quelquefois  la  ra- 
blurc  de  la  quille  ,  &  quelques  joints  au-detfus , 
nr  le  u»Ycn  da  pied  du  giand  uAt  i  k  calfat 
«mne  b  controL  CaitSfat  le  vdflban  a  reflé  long- 
tems  en  radoub .  âl  (fue  la  carène  peut  encore 
en  a%-oir  contraélé  de  rhumidité ,  il  le  chaDffc  une 
féconde  fois  avant  de  lui  appliquer  fa  carène ,  ou 
ibn  courroi.  S'il  cH  quellion  de  le  doubler  en  eni- 
vre, il  recouvre  l'arrière  de  l'ctambot ,  &  les  fer- 
rures du  gouvernail  avec  du  plomb  *,  il  applique 
de  la  toile  à  prèlart ,  ou  du  papier  ùu  toute  fa 
partie  fiibnergée ,  &  evfnhe  les  ftnUlei  de  eai- 
vrc  ,  qu'il  doue  avec  de»  dons  de  cuivre  du  m^me 
métal,  en  quinconce  ,  dont  les  parallèles  font  dif- 
faates  de  qeatre  ponces  ;  ces  feuilles  fc  recouvrent 
d'un  pouce  du  bas  en  haut ,  &  de  l'avant  à  l'ar- 
rière. Si  l'un  doit  doubler  le  bâtiment  en  fapin , 
c'cft  l'aiTaire  du  charpentier. 

Le  travail  du  talfu  exige  lieaucoup  d'attention 
tt  deibiii.  Un  bon  naître  ealfat  cfl  nn  heonne 
d'autant  plus  précieux  ,  que  fcs  opérations  étant 
des  plus  mèchaniques  ,  a.  fun  métier  très-dur , 
lUOMK  les  officiers  du  génie  &  antm  k  la  réte 
des  traraiu ,  les  fuivent  d'alTez  près ,  pour  n'être 
pas  obligés  de  s'en  rapporter  à  lui ,  en  grande  par- 
tie :  quand  on  chauHe  un  vaifTcau  ,  lc5  calfjti  font 
dans  le  £cu  :  qui  voudroit  peindre  un  enfer .  ponr- 
toit  prendre  It  dei  idéat  (uppor tables  ils  fimr  au 
milieu  d'une  fumée  à  laquelle  eux  feuU  peuvent 
tenir  :  dans  les  commcnccmcns  de  mon  fervice 
aux  OMftfttâiom,  plein  de  zèle,  je  voulois  tout 
voir  par  Boi-inêiDe,  &  de  pr^*»  lort  du  Iw, 
je  defcendtdf  dam  les  baffim  oft  <w  diaiiffoit  : 
quoique  je  fii/Te  bien  en  arrière  des  calfats ,  je 
m  y  trouvois  mal  chaque  fois ,  &  je  reconnus 
qti'une  babttode  feule ,  prife  dès  l'enfance ,  pou- 
vnit  ûiirfi  réfifter  dan<  une  pareille  fournaifc  ;  ib 
font  d  ailleurs  inondés  par  I  eau  dont  un  arrufe  le 
vailTcau  pour  couper  le  feu  ;  pénétrés  par  celle 
yi  fe  trame  fiNivent  au  fond  des  baffins ,  dans 
■fmlle  il  enrre  quelquefois  jufqu'à  la  moitié  du 
corps  pour  chaufTcr  le  petit  fond  -,  &  cela  hiver 
comme  été.  il  n'ell  pas  étonnant  qu'il  périiie,  dans 
1m  mouvanMM  oooMétabki,  une  grande  partie 
de  ces  hommes  utiles  :  cependant  on  a  l'attention 
d«  les  envoyer  changer  j^yrèi  le  feu  ;  & ,  tant 
qu'on  peut ,  on  fait  pomper  l'eau  des'ûffins,  juf- 
qu'à  la  dernière  gooue. avant  l'opàiation  :  an  vu- 
plus ,  il  n'eft  pas  befôin  de  dire  que  rohjet  des 
peines  &  des  foins  des  calfats  ,  cft  de  la  plus 
grande  importance  :  à  quoi  Icrviroit  de  faire  les 
meilleurs  vaiifeanx  ,  s'ils  ne  pouvoiuit  fe  tenir 
fur  l'eau  ?  on  fcnt  de  quelle  utilité  font ,  dans  le 
iflceadies  ,  des  hommes  teb  que  je  viens  de  les 
«feindre  :  nous  l'avon»  ég^ltiiij^iïw  fltilt 
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If'eMreitoi  des  pompes ,  à  plufiMit  ^ards re- 
garde encore  les  calfits. 

A  la  mer ,  le  culfat  a  foin  de  calfater  les  hauts 
du  vaifTcau  ,  des  qu'il  fait  beau ,  &  fuivant  le  be** 
foin  ;  il  recherche  les  voies  d'eau ,  s'il  s'en  mani- 
fefte.  La  plupart  d'eux  ont  à  cet  égard  un  inftinél 
de  zèle  &  de  courage  qu'on  ne  peut  trop  admi- 
rer, &  oui  demeure  louvcnt  à  rècompenfer.  Etant 
en  Moree,  diargd  &  fond ,  prêt  &  partir ,  il  fe 
déclare  à  notre  vaifTcau  une  voie  d'eau  de  13  pou- 
ces par  heure  -,  c'étoit  dans  l'hiver  -,  il  faifoit  trcs- 
fioid  ;  il  n'y  avoit  pas  là  de  galeries  pour  vifitcr  : 
tx>tre  maître  calfai  (un  maltoi:)»  fans  hélltcr  ,  f* 
jette  à  l'eau ,  fait  pUifieurs  fois  le  tour  du  vaif- 
fcaii  ùm  paroître  •,  relie  fous  l'eau  un  tetns  fi 
prodigieux ,  eue  je  n'oie  le  dire ,  &  me  nous  dî* 
fefpéneas  ablolnnient  de  le  revoir  :  Il  tronve  hi 
voie  d'eau  de  l'avant  ,  peu  cn-dcfTous  de  la  flot- 
taifon;  nous  pad^es  nos  canons  6c  d'autres  cfr 
fets,  de  l'arrière  pour  l'émerger,  &  il  la  bmiciii 
parfaitement.  Mon  intention  étoit  r!o  rt  compcnftar 
noblement  cet  homme ,  d'un  fer\  ice  important , 
qu'on  n'auroit  jamais  pu  cxi-er  de  lui  -,  mais  quoi»  . 
que  je  fuflè  intéreiTé  dans  le  vailfeau  ,  je  ne 
commandois  pas  :  fétois  lieneeup  trop  jenne  :  In 
capitaine  ,  pour  épargner  hbourfc  des  co-intércf- 
fés,  ne  lui  donna  rien  tpfm  ooup  d'eau-de-vie i 
&  ce  qui  me  furprit  le  ,  il  n'en  parnt  pac' 
mécontent.  Il  £iui  donc  convenir  que  les  fer  vices 
de  ces  gens-li  font  bien  plus  défintércffés  que  les 
nôtres.  Qu'un  homme  bien  né  ait  rendu  un  fer- 
vice  équivalent ,  &  arec  autant  de  ril^  pour  fii 
perfoane  !  il  trooveroif  fort  dur  anffi  peu  de  r«- 
coonoiflànce ',  il  s'attendroit ,  finon  à  mic  rJcoiiH 
penfe  pécuniaire ,  au  moins  à  de  l'avancemeat  » 
des  honneurs ,  6-c.  Dans  les  comlais,  lis  n^tÊifj. 
ainli  que  les  charpentiers,  fe  portent  par-tout  où 
le  canon  a  pu  fiure  brèche ,  fous  les  ordres  d» 
l'ingéniciir-conllruéleur  ,  s'il  y  en  a  un  à  boi^" 
pour  lâcher  de  la  réparer.  Le  taîfat  tient  tei.ponJ 
pes  du  vaifTean  en  état ,  en  ce  qui  le  coocenie,  ^ 
y  fonde  de  tcms  à  autre  ,  pour  voir  fnpd  il  cft 
néccflaire  de  pomper.  {V**) 

CaLtat,  on  a  nommé  quelquefois  aMf  Pé» 
toime  même  qui  (èrt  à  calfater.  (_B.) 

CALFATAGE,  f.  m.  effet  réfultant  de  Tac-, 
fion  de  calfater  -,  piincipale  bcfogne  du  calfar. 
Lt  calfatage  <j}  bien  fait  ;  U  '■(•{fwt^  eft  f»nre  km  g 
U  calfatage  eft  mauvais  ;  il  r  amm  htmem^  A  taW»^ 
ijf!f    faire  a  ce  vaijfeau.  (V*  *) 

C  A  Ll'A  TER  ,  V.  a.  &  n.  principal  ouvratt  du: 
calfat ,  &  dont  fe  tire  le  nom  de  fa  proMMa.V 
c'eft  remolif  d'éroupc  la  écarts  Sl  joints ,  on  cn- 
rre-densocilnrdagcs ,  qui ,  ainfi  ealfau't,  s'appel-: 
lent  couture;  on  calfate  aulfi  les  gélivures,  &  fentc»« 
qui  auroicnt  pu  fc  faire  au  bordaae,  en  le  uHMMnt' 
en  place  Pnttr  rA/|fkier]eB  |oints A  écarts d^M^K»; 
Cean ,  le  calfat  commence  par  fe  fervir  d'un  fer» 
tiancbant ,  ou  cifeau  .  pour  les  ouvrir  extérieure*- 

^  «cm ,  1IU  tel  tr^  litfà ,  «UaM.  i  i(ie«  n  lii^p 
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on  à  la  memTirure  ,  où  il»  ne  pcmrcot  être  trop 
lents  i  ii  fc  procure  ainlî  de  la  place  P<w  y  intro- 
tfWre  de  l'<érô<ipe ,  ce  qu'il  hk  m  nraycn ,  érsdjord  , 

d'un  ai:rrc  fer  auiTî  en  clfciii  ,  triiUs  (juî  ne  couptî 
point  du  tout  ,  a  qu'on  appelle  fer  Jimplt  ;  avec  ce 
Rr ,  il  range  ta  première  étoiipe  à  coup  de  maiiletx 
(Jtg.  /ffo),  dans  If  fond  du  joint  -  cnfiiitc  il  em- 
ploie un  aurrc  fer,  proprement  fer  de  calfai ,  ap- 
pelléauffi  clavetou  fer  double ,  parce  qu'il  aunerai- 
Dure  au  lieu  du  rraochant ,  cooMie  oo  pent  k  mir 
éim  Xafig.  rtr,- il  comime  avec  ce  fier i  Aire  preA* 
dre  (k-  l'ctoirpc  aux  Joints ,  qui  doivent  en  recevoir 
trois  par  pouce  d'épaiffeur  du  borciage ,  &  il  finir  par 
rebattre  fa  couture  ;  ce  qui  étant  fait ,  il  l'enduit  de 
brai  bouillant  -,  dans  les  vaifTcaux  de  lienc  ,  dont  le 
bordagc  a  beaticoiip  d'cpailTuur  ,  on  ne  le  contente 
pas  du  nraillcf  pour  finir  de  ranger  l'étonpc;  on  pa- 
caraffe,  cofmne  non»  l'avons  dit  au  awtCALFAT. 
-  NMstnN»  liit  qneles  cAîm  onvrcileiit  Ici  folttn 
à  l'extérieur  avec  le  fer  trancliant  ,  quand  i!^  fe 
iroiivoieat  trop  juftes  :  le  charpentier ,  qui  a  mis  le 
ft0nhge  en  place ,  a  donné  aun  à  cet  é:gard  dans 
vn  excès  fîc  prdcifion ,  dont  on  n'eft  pas  tenté  de 
fc  corriger  ,  de  crainte  qu'il  ne  fc  jette  dans  cchii 
oppofé,  où  if  V  a  beaucoup  plus  d'inconvénient -.ic'eft 
de  laiffer  tm  joim  tn>p  «rand ,  que  l'on  ajneUe  tu 
plÊx  fhiit  !  fsék  atme  quelqucfds.  Si  c<Â  dans 
fwire  la  tonpicnr  du  bordagc,  le  meilleur  parti  à 
prendre  eft  de  le  changer;  fi  c'eft  feulement  dans 
snie  iMIgUtlU  de  quelques  pieds,  le  mien»  cft  d'y 
Mettre  nnrombailict  :  cependant  quelquefois,  prcffé 
par  la  marée  ,  on  commandé  par  d'autrci  cirtonf- 
tancet  'n  rente  de  le  calfater i  &  il  y  a  des  calfits 
^i  fc  piquent  de  rénffir  ttii>lMeo  a  boudier  des 
ioinrs  fort  grandi;  an  tten  4'étDitpè,  on  j  iorro- 
4ait  des  tourons",  on  recouvre  la  couture  d'une 
lande  de  plomb  -,  &  fi  par  là-dclfiis ,  le  bâtiment 
«A  d«aUé  en  fapHi,  on  peat  ètn  afta  tranquille 
6w  cette  opération  t  cependant  c'eft  '  i  rrmi  ^  nf^ 
awttage  dont  il  ne  faut  ft  contenter  que  dans  une 
Catrémifé  prtlTanre. 

Le  calfat  calfate  les  hauts  &  les  ponts  ctU  vaif- 
feau ,  foir  avant ,  foit  après  le  tiarau^e  ta  «arène-, 
il  chauffe  &  braie  les  fonte';  Ji  paîn  ;  garnît  de  toiles 
les  coffres  a  pondre  :  le  furplui  de  Ion  tra\ail  a 
dté  fuâîfaRiment  expliqué  iq-ioot  Caltat.  (F**) 

CALFATIN,  f.  m.  apprcntif  calfat.  (V**) 
ou  mienx  G  a  l  n  a  u  i?  a  x  . 
f.  m.  les  calhaubavs  ou  gj.lhauhant  font  de  longs  cor- 
dages qui  Ibnt  capelés  anx  nAts  de  hoiM  &  de  per- 
roquet ,  p<nu>  fes/oatenir  &  a^nfir ,  en  fèconfttni 
l'effet  des  banians.  Il  n*y  a  nulle  dilT i  i  rn  ..  il  - 
pillumbans  aux  hanbam ,  finon  que  les  galhaubans 
a'appaaieiment  qu'aux  inâts  de  hnne  A  de  perro- 
faer,  5t  qu'an  lien  de  fe  rider  au  pied  du  mât, 
auquel  ifs  fimt  capelés,  for  la  biine  uu  fur  ks 
barres  de  perroquets ,  comme  les  haubans,  ils  def- 
cendent  jufque  comre  le  bord  du  vaiffiau  &  an 
fort^KnUti  ,okikik  tUent  de  U  oiêine  fi^on 
hMbaai,  arerte  cftilao  t!0ai  cwnnacni. 
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Le«  f.dh^uhans  (ont  trés-n^celTaires  pour  coatft" 
nir  les  nsAts  de  buna  ou  de  pcrro^iai» ,  qui  o/W 
raient  tes  eek  4e  tocmm  fue  fisc  le»  Imnei , 

ou  fur  Ic5  barres  de  perrôçiet,C»  tprioe  ICK 

puieroit  pas  ruffîtammcni. 

Le'gmd  n  n  ^  hnne  d'an  vaifleau  du  ft^ 
mier  rang  a  ,  de  chaque  bord  ,  trois  gtlkaakmêf 
fomiiii  par  trois  cordages  feulement ,  dont  dha- 
cun  fait  Z  branches  ;  le  petit  mit  de  hune  en  a 
aiiflî  4;  le  erand  A  le  petit  pcrcoqnet ,  &  le  per- 
roquet  de  rougue ,  chacmi  i  *,  le  snt  de  perrme 
d'artimon  n'en  a  qu'un. 

Les  galhaithans  iunt  ddignés  dans  la      tf6  par 
les  lettres  fiuvantcs  : 

K,  galhaubans  du  grand  mit  de  hOMl 
L,  galhaub.Ti\  du  petit  mit  de  hune» 
Af,  galhaubani  du  perroquet  de  fouguei 
,   N,  pJJuubtnu  du  grand  perroquet. 
Oy  gaB^alkaag  de  petit  perroquet. 
P ,  galkauhans  de  perruche .  {V* 
Calibre,  f-  m.  le  ealibn  d'un  canon  dl  le 
diamètre  dacyiin<lre  que  figure  foname',  ledian^tii 

du  boulet  en  ert  aulVi  le  calibre.  L'expérience  ajraot 
apprii  qu'un  buulet  d'une  livre  avoit  pour  c<s/^rt 
ou  diamètre  l  pouce  lo  lignes  8  points ,  li  l'on  peut 
rqarder  le  poids  des  corps  (èinbtables ,  .de  laâma 
matière ,  comme  proporriocnci  ft  Iw»  eoteaK;  la 
gtîométrîc  nous  cnfeignant  d'aillcùrs  que  le  rap- 
port du  volume  des  corps  femblables  efl  égal  à  ceiai 
du  cube  de  leurs  dimenfions  homolo^cs*,  connoif- 
ïnnf  le  calibre  du  boulet  d'une  livre ,  Otl  fe  procurera 
taeilcmcnt  le  calibre  àa  boulets  de  toute  pefiltH 
tenr  :  foit  propofé  de  trouver  x ,  caiibre  du  boulet 
de  14;  il  faut  ftire  cette  proportion  :  i  livre  : 

!  \>o.  10  lig.  S  points  :  :  24  livres  :  j'.  Le  cahht 

ch«rcU4  X  ~  ^      u  X  i»o.iiol^8yoMi4  ^  =«=  5 

a  * 

U  càilrt  de  la  pièce  «'dl  pai  eaaâflMt  dpi 

A  celui  ik  f.jo  boulet  ;  pour  qu'il  y  puilTe  entrer 
librement ,  ce  caisbre  de  la  pièce  eâ  plus  gr^ld; 
8l  il  doit  être  «rec  celui  du  boulet  daas  le  rap- 
port du  finus  total ,  au  fmus  de  75"  :1e  jeur  qae 
cette  iliM'érence  procure ,  s'appelle  le  »e«<  ou  Nvent 
du  boidu.  Bour  avoir  doiic  »,  ealibre  du  canon  on 
pierricr ,  portant  le  boalet  d'aoft  lifte,  U  Sàot  ùkc 
cette  propotsitNl  ; 

Sin.  75  :i  poiU]etif.8faLBaa7Afei.:»fi^ 
total  : 

i.4545iî9      log.  X71  points ,  eu^eg.  I  pou. 

10.  lign.  8  point?, 
jo.rro'o-  —  log.  rayon  ou  log<  finoi  total. 

ii.4;4^6y  —  leur  fonimc. 
9.9g4  4  i  =       finw  75* 

14^61^  r=:  le  reflc~Iog.  x=:log.  iSl.époi. 
.s=  log,  i  foa.  Il  iig.  ^  points. 
AnfifeMltlfe  de  la  pièce  pour  le  boulet  dteo 
i> Une,  et  «ta  «MM  II  liKWi- ^fa>«>» 
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Miii  pMr  émttm  k  pom  de  fiure  ces  cakuU 
fMT  MMmê  êm  fkmk  te  bMlett  ta 
lÂff»  «tiiarfn,  cd  vmgî  ttbltt: 


Foids 

M           9  É 

iti  kouitu. 

CàHênde»  pièce  s. 

4  livres. 
6  • 
8 
II 

li 

;î 

Ipo.lllig.ti  ro- 

5      5»  4 
4      5  lo 

4     fi  ^ 

î      ^  * 
6x9 

^po.  ilig.jpoi. 
5       6  8 
;     II  0 

4  S  « 

5  7  9 

6  5  6 

La  «NweisnMi,  MUei  fiwfliMs,  monfquen, 

piftôlcfi,  ont  auffi  leur  ealibn  :  pour  la  guerre  , 
Ci.  rniminéincm ,  il  «A  tel  qii^  cotmtot  i  des  tulles 
de  a  la  livre-.on  raitqueeaMItsfimcdefilofnb-, 
«infi  leur  calibre,  relativement  à  celui  des  baîici 
fuppofées  de  fer  &  de  mime  poids  ,  doii  être 
moindre  ,  &  cela  «rn  raifoa  inverfe  des  racines 
vubmtm  du  niffort  des  pcfanteors  fpéctfiqucs  de 
CM  dien  néiain  \  ùiàimM  donc  qae  le  rapport  de 
la  pefantcijr  fpcVifiquc  dti  plomb  i  celle  du  fer  , 
eft  coumie  1 1 .  U5  a  7.645  ,  on  eft  à  môme  de  fc 

Erocurer  encore  ,  (ur  la  connoiflîmee d«  «dVikY  du 
oukt  de  fer  d'une  livre  ,  celui  de  tome  balte  de 
plomb  ,  &  du  canon  qui  la  duil  recevoir.  (  V**) 
CALJ  B  RE R  ,  T.  a.  ou  n.  Des  boulets  ou  balles 
de  difiiirait  câtUnt  daot  «Élti.ptmf  I1  mettie 

I  CRI  S  ttR  raRniMMC  ^OTdl~ 

nairerticnt  une  plaque  de  cuivre)  ,  appelle  pajfc- 
buHe  ,  percé  de  trous  circulaire*  de  la  grandeur 
des  dilm^eos  calibres.  On  y  préfente  les  balles  ou 
les  boulets,  &  en  y  paflanr  librcmcnr  &  ludc  ,  le 
calibre  en  cil  indiqué  :  ccjfc  opiiration  s'appelle 

CALIORNE.  ùf.  Caîox.n£.  Foya  ^  >Bot* 
(^••) 

CALME,  f.  m,  le  calme  abfolu  elT  l'immobilité 
de  l'air-,  le  contraire  du  vent ,  qui  eft  l'ciliet  du 
«ouvetneflC  de  ce  fluide*,  cabnt  plat ,  ceflation  en- 
tière du  Tcnt  ,  teHe  que  le^  voiles  fombcnt  à  plat 
fur  leurs  mits  rcrpcâifi.  Quand ,  à  la  ca&r ,  ou  e(l 
privé  de  vetn ,  on  refle  en  eabne  :  le  vent  celTant , 
ta  mer  «kaacure  ipt^quian  encore  long  minfrofle 
ft  élerde  ;  ehm  Iw  inArlrei  lâtiguenr  iMnconp. 
Lorfijiie  la  lame  a  tombé  ,  que  la  mer  cfl  deve- 
nue unie  ,  on  dit  aatfi  qu'elle  eft  ra/nte;  St  c^tû 
fMl^éere  ^t6t  k  cet  éut  de  'h  mer  ,  qui  alors 
■eft  plarc  ,  qu'on  doit  l'cxprenion  cafme  plat.  {V  *) 

Le  caime  peut  dire  aulU  dangereux  aux  naviga- 
tetm  que  la  plus  violeme  tempiéte.  Un  bàtineat^ 
lonv-tcms  en  càimfi  coolbitune  fi»  provifions ,  "& 
peut  fe  frotiVeT'ré<!«it  k  la  pins  alireufe  iâmine. 

L'air  n'éfanr  y]u-  ;  lIIl-  pj;  II  ,  Li  -iiran,  rl'.ili 

fu'ocqtâonae  le  reot  j  te  xmroap,  &  wkk  éa 


naladies  fiiadtei.  L'eBoin  i^ci^ite  de  loat  ie 
■onde ,  ft  mpwaie  eneem  le  m! .  Si  c'eil  ém» 

lin  endroit  ou  l'on  ne  puilTc  pas  mouiller  ,  les 
couraiu,  qui  r^ueot  dans  pr^que  tous  les  en- 
droits 4e  It  màt,  peuvent  entraîner  le  navire  loin 
de  la  rouie ,  ou  frrr  tks  écueils.  Le  danger  eft 
fur-tout  trés-preifant ,  oc  fouvent  in«ivitabie,  û  un 
bâtiment  eft  pris  de  c^lme  près  d'une  côte  où  por- 
tcoi  les  coarm,  di  qu'il  ne  ibàt  pis  poffible  d'y 
moelller ,  cimme  i  la  cdte  de  Norvège  ,  i  quel- 
«fucï  unes  de  celles  de  la  côte  dT.fpagBc  ,  dans, 
le  gdphe  de  Cafcogae ,  de  la  Méditerranée ,  â^c. 
où  la  protedev  eft  trop  coafiddndile.  SI  le  rdbe 
furj>r{?nd  un  navire  dans  un  chenal  eriTte  de» 
rochers ,  ou  entre  des  hauts-rfouds  ,  ou  U  ne  It^ 
roit  pas  poffible  de  «touiller  ,  alors  l'art  n'offre 
iname  teSomoe.  Il  faut  donc  éviter  avec  foin 
de  !^pi»odier  de  pareilles  cdtes,  ou  de  s'engager 
dans  un  chenal  de  quelque  étendue  ,  &  oii  l'an- 
cre ne  peut  pas  prendre  »  i  moins  qu'on  n'ait  m 
vent  iàir  A  Hen  fiwondde.  Le  baromètre  nvv- 
lique  rrr.t  être  d'uiHî  grande  utilité  dans  ce»  cir- 
coutlaiicc^ii ,  pour  indiquer  quaed  il  faut  s'éloij^ner 
de  la  terre,  &  quand  on  peut  la  rallier  ûum  rifept. 
Kef*;  ce  flm,  é.  anffi  ofeldi  Attékaok. 
Cunâm  endreiti  de  li  «er  font  fujet»  i  àm 

calmes  frs^q  un;  &  de  longue  durée.  On  trmive» 
dam  le  Trotte  de  navt^tion  de  M.  Soagner  le  ik  t 
ane  carte  réduite  d'une  gtiftde  pmii  de  11  ntf, 
on  ef!  marqué  un  efpace  mot  près  de  l'éqna- 
tcuif  entre.  l'Afrique  &  l'Amérique,  mais  beau- 
coup plos  près  de  l'Afrique ,  cuuMUe  n'y  régnait 
que  cdinu  0à  onfi.  Dtmieas  routiers  Portugaft 
indiquent  liiff  dm  caùnei  bibiraels ,  daiH  pluAeurs 
endroits,  cotnmc  fur  la  route  du  cap  Negro  ,  au 
lieu  tiominé  Angra  de  Negro,  ou  ptM t  des  Nègres; 
4  la  cAte  occidemalc  d'Alrique  par  les  i«  it  tft*  de 
latitude  fiid ,  fir<.  Dans  quelquc«-ims  de  ces  rn- 
droits,  le  estme  eft  dangereux  ,  à  caufc  des  cui- 
ranç  auxquels  il  vou-i  livre  -,  dans  d'autres ,  la  mer 
«A,  difon ,  auffi  imaBoUte  fee  l'air ,  Il  Je  Tiif> 
tetm  y  et  ruiimiii  ft  fancK. 

Si  on  hîriment  pafTe  fous  une  terre  haute  rîo 
deflitt  kqueUe  vient  le  vent ,  il  peut  t'y  trouver 
CB  «Mu  ùÉiMiaem ,  ce  qui  le  livrant  ai»r  «oa« 
xaitt,  p«K  l'cTpafor  à  périr.  Qucl^iefois  alors  on 
reçoit  le  vent  dam  les  voiles  les  plus  hautci  ,  û  la 
«làiurc  cil  allez  ékv^c. 

Il  peut  arriver  anft  qu'oa  fr-npwe  fubiremeiic 
tm  eefctr, «■  ipieeckui  ft^camin  point  âhtnc 
terre  haute,  avec  un  vent  qui  r  porte,  ce  7  1 
peut  expolèr  aux  mêmes  dangers.  Cette  ftnguiartté 
vient  «b  deaie  de  œ  qee  Hair  proehe  la 
s'nppnv^nt  contre  ctte,  réfiflc  au  cmiranr  du  même- 
fliiiuc ,  qui  porte  4  cette  côte  (fur-toui  ii  elle  eft 
;iMinp»îfe  enirc^fl*x  terres  égaietnéQt  ou  plus  hau- 
''tt>î'<ttaécé«l  '<B  mar^^i'  &  obiige^ce  courant  i 
ft  diftiunia' ,  fOtlr  -Ib  èionvoir  pèf^dlèlement  à  la 
côte.  Alon  c'cfl  que  le  vaiftVau  eft  arrivé  juùjue 
I  diM  -l'efpice  en  esime ,  pir  l'aire  qu'il  snreit 
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ïQquiic.  Si  cette  explication  cft  bonne ,  le  fait 
De  doit  pu  avoir  lieu  dans  les  rents  forcés ,  qui 
obligeroMOt  bien  l'air  pris  de  U  ç6t»,  À  l'élerer , 
•ponr  s'échapper  par-dd&B  tes  terre«. 

Ces  confidcratiorii  ,  pour  le  dire  en  paifant  , 
dbirsot  faire  mietire  beaucoup  de  circonfpedion 
dus  les  jngeoiem  qu'on  porte  de  la  conduite  des 
perf^inne?  cîiargdcs  de  celle  des  bâtiment  de  mer. 

Si  pour  Ibrfir  d'un  port ,  d'um;  rade ,  le  veut  eA 
à  pdnc  favorable,  s'il  ell  foible,  fi  les  accelToires 
dn  leoM  donnent  lieu  de  craindre  det  aluraatives 
de  eabu;  û  l'on  doit  pfler  fom  des  terniS  1iant«i 

3ui  peuvent  en  produire ,  ou  détourner  le  \  cnt 
c  nnniére  à  le  rendre  coooaire  à  la  route  -,  û 
•Foa  eft  informé  qu'il  l'eft  an-dkiion ,  nalgré  l'ap- 
parence du  dedans  -,  fi  le  cotnniandant  efl  charge 
de  la  conduite  d'un  grand  nombre  de  bàtimeas 
de  nttire,  &  de  qaalitét  uèê  dUhcBftes,  il  uten- 
•4n,svec  raifon  que  les  ctrcooftaoces  foienr  plus 
(ftvibndiki,  &  fera  bien  de  braver  les  vains  propos 
de»  peribnnes  non  inlhuitc-.  N  u,  avons  vu  allez 
d'accidens  funefles  être  le  fruit  d'une  cooduiM  con- 
traire, ou  d'ordre»  abfolus  fnrpris  à  l'tttcorilé. 

C'eH  encore  ici  que  le  baromètre  peut  &  doit 
jouer  un  grand  tdle ,  un  rôle  bien  utile.  Une  cf- 
oulre ,  un  convoi  font  encore  en  rade ,  &  le  tenu 
pnrolt  derena  à  peu  pria  &yorable  -,  doivent-ils 
imrrir  f  Nen  ,  Il  l«  baromètre  annonce  que  cette 
apparence  flattcufe  va  bientôt  faire  place  à  du 
uUaut  à  des  lems  aifreux  ,  &  tout- à-fait  contraires. 
-Qv^dtekt  kUh  pafler ,  elle  arrivera  plutôt  en  par- 
tant un  pcn  plus  tard ,  &  ne  rifquera  pas  de  pé- 
rir, d'être  la  proie  de  l'ennemi,  après  avoir  été 
maltraitée  &  difperfée  par  la  tempête.  Que^'exem- 
j^les  viennent  à  l'upoi  de  ceci  l  Je  n^en  citerai 
que  dewr.  La  nMlneorenfe  ferrie  de  M.  ée  Gni- 
thcn  en  1781  ,  &  ce  qui  s'cft  paffe  à  l'Orient  prcf- 
gue  au  moment  de  la  paix  aéhielle  )  ;  on  en 
.  trouTO» d'autres  an  mot  Bakométre  nautiqtu. 
Je  ne  pr^jtcnds  pas  r^-'.c  cc^  irotifs  n'aient  pa? 
fcrN  i  quelquefois  de  prcicxtc  a  de  trop  longs  re- 
tards; mais  je  dis  qu'on  a  fouvent  blâmé  mal-à- 
^ooot  ,^  &  les  preoTci  m  me  mnqattokai  pes 
nn  mI<h& 

Dans  pluficnrs  parages  le  calme  fullt  qui  rctnune 
vn  coup  de. vent,  lorfqu'ti  étoit  encore  dans  fa 
fine»,  UMCiceundHmgement  AiMt  de  tadireéHon 
du  vent ,  ou  ,  comme  dilcnt  les  marins ,  unt  faute 
de  vent.  Dans  les.  par  âges  fcptcnuionaux  de  l'Eu- 
rope ,  5  il  furvient  un  tel  calme  ^  lorfqu'on  éprouve 
un  .  coup  de  vent  du  4Sad ,  du  fod-eneft  ou  des 
cwrimm ,  on  doit  s^ittcndre  i  vmr  le  vent  fauter 
au  nord-oucH  ou  à  près-,  ce  qui  eil  tmijiiurs 
annoncé  par  une  alccntion  plus  ou  moins  ^ande 
du  mercure  dans  le  vuidc  dn  bfipmèirt.  Pfni  Mite 
afccnfion  tP.  grande  ,  &  moins  ce  nou'  <  111  coup 
de  vtnt  c^jfirfjti  plus  clic  cil  rapide,  piut<^,il 
ceiTc.  Mais  fi  ap|^és  avoir  ainfi  monté  avec  rapidjiîs, 
le  baromàtre  œ cpatiuuc  pas  à  motiter  lentement; 
É^tl  t*anrtte  iwu-à-conp  «  on  doit  »'atteadie  à  1« 


voir  bientôt  rcdcfccndrc",  loup  de  vem  re- 
commencer du  nord  ,  ou  env n  on  .  s'il  defceod  pen; 
du  ftid.  ou  enrirao ,  ■'il  rcdei'ccnd  haiwniqtL 
Voyei  BAltOMéruB  nautique.  (  B.) 

Calm  [  ,  temf  calme;  c'cft  l'état  de  ratmofpfii- 
rc ,  l<jrfqu'cllc  a'eH  point ,  ou  preCque  point,  a^- 
tce  par  le  vent.  (S.) 

C.M.Mr.  ,  mer  calme;  la  mer  p'^  ciîmtt  lorlqne 
les  mouvcincns  d'ondulation  ,  qui  lui  l'ont ,  ou  qui 
lui  ont  été  imprimés  par  le  vent,  font* mis  eu 
prel^  nuls ,  ^oî^'dle  paifle  avoir  an  moa*e- 
neni  de  tranHation,  canfil  par  lescmntmdqi  b» 
récs,  ou  par  les  courans  alifiîs.  (5.) 

Calme  ;>/tft.  VoyeiCxuint,.  (B.) 

CALMER,  v.  n.  U  ventf  la  nur  cemmtatnt k 
calmer,  fe  dilcnt ,  quand  la  force  du  vent  l'a- 
gitation de  la  mer  dominent  le  vent,  la  nur Jo^ 
calmei;  cela  ne  iîgoifie  point  qu'on  foit  dans  un 
calme  aWbln ,  mnii  on'on  cft  cevom  4  on  ctlno 
relatif!  att  coop  ne  vent  ^joe 
fujrer.  (^V**) 

Calmbs.  2<t^2ou^e/tf  mer;  cet  objet  efleaoofe 
un  de  ceux  où ,  les  perfbnnm  lermaine  joAnutci 

de  la  fciencc  du  navigateur,  propofèot  avec  con» 
ilance  les  projets  les  plus  finguliers  ,  pour  ne  rien 
dire  de  plus.  On  a  prétendu  que  deux  vailTeaus 
hoUandois  »  afliuUis  d'une  horrible  temnéce ,  au 
environ!  des  Ite  de  &  FmiI  AndlerdM ,  dai 
la  partie  fud  de  la  mer  des  Indes  ,  répandirent  de 
l'huile  autour  d'eux  ,  cdlmirem  l'agitation  de  U 
mer,  Sl  arrivérem  hetueofement ,  je  crois ,  à  Ba- 
tavia ,  où  ils  avoicnt  dcffein  d'aller.  On  a  pré- 
tendu encore  que  pendant  U  pèche  de  la  nidriie 
fur  le  banc  de  Terre-neuve,  l'efpoce  de  mer,  qui 
couvre  ce  banc ,  inondé  de  toutes  Ici  maïkres 
huilenfes  que  rendent  les  parties  de  poiflôn  qefon 
jette,  cfl  calme  pendant  que  la  mer  eft  très-grofe 
aux  environs;  que  dans  certains  petiu  ports  d'An- 
gteccrre^  de  petites  expériences  nutw  avec  de  peii» 
tes  quantités  d'huile  ,  répandu?";  ;iiiT'sar  de  ccrtai-  1 
ntii  petites  cmbarcationi ,  ont  calme  U  mer  agitée 
dans  ces  ports.  AulTi-tôt,  lans  examiner  (i  les  faits 
font  bien  mn\  fi,  en  iea  fi^vofinu  tels»  ils  ont 
bien  pour  cime  cole  k  fafiwlM  «n  kt  antibne, 

on  a  propofé  de  ctlmerles  tempâMlCvec  de  l'huile; 

ce  qui  étonne  davantage ,  ^tA  M.  le  éoc' 
teur  F. ,  &  d'autres  perfimam,  a«A  pan 'fiâtes  qae 
lui  pour  croire  à  cette  merveille ,  ont  paru  l'ap- 
puyer féfienfemeni  ;  c'eft  qu'une  acadtimic  ,  chei  | 
unnmttioQ  maritime^  ayant  fa  réfidence  au  Krd 
d'une  mer^  U  plus  orageufe,  a  prflfoft  un  defe» 
ptix ,  pour  l'examen  du  fîdt. 

Il  nous  feml  ^  s  ,  pour  fe  défier  infiniment 
de  la  variété  de  pareilles  atfertioi»,  ilùi&i  d'avair 
yn  la  mer  agitée  des  menvemew  Inrieu  ooe  Im 
imprime  la  violence  dcs_  venrs ,  ^  qnr  iT-uvent 
clic  garde  en  grande  parue  ,  i-jpg-tcjiis  apr<-s  que 
cette 'Caufe  a  ceâé.  Comraeîlt  croire  f^rieufcmeot 

Îu'un  peu  d'huile,  ou  beaucoup  d*huile,  répao- 
ue  (ur  U  iufface  de  U  mer,  détruira  l'effet  d'ant 
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flus  haut  que  les  plui  gWBÉb  Wlflcua %  de  les  élc 
■va  «turoa^mcs  à  des.  kaiumirs  confidàablcs ,  ou 
4t  ki  choquer  avec  une  violence  capable  de  les 
colbocer  &  de  les  faire  périr ,  quelque  folidcment 
«s'ils  Ibieni  conllruiis  ,  quelque  bien  liés  qu'ils 
-HMBt  dans  foutes  leun  parues ,  comme  on  le 
vtnm  juu  moa  Courbei,  Govx'sièMJR»,  Air 

Entre  cent  nûne  faits ,  ce  vaki  an  propre  à  fixer 

im  peu  les  idée?  des  perfonne;  qui  ne  connoiffcnt 

ëis  la  mer ,  fur  les  effets  dont  elle  eA  capable, 
ans  nne  trit-violeme  tençête ,  à  la  fin  de  (764 , 
nn  navire -de  500  tonlranix  «  ayant  toute  fa  charge 
(  Vfjffl,  TcnmxAO  it  poidty ,  &  pelant ,  comme 
'«m  iait,  à-pco-près  autant ,  c'e!l-à-dire  ,  mille  fois 
deux  aiUe  en  tout ,  étoit  mouillé  fur  trois  ancres 
«d  large  d'une  roche  pi^  Bayonne.  La  ner  n'étoit 
qu'à  demi-montée,  &  lors  de  la  plus  haute  marée  , 
la  roche  refloit  encore  au-dcliu>  de  l'eau  de  1 5 
pieds  ;  cependant  nne  lame  arrache  les  ancres , 
enlève  le  bâtiment ,  Ini  lut  litaadiir  lu  \o  pieds , 
ft  le  jette  parnleflm  far  rodie  entre  éUe    la  terre. 

Et  pour  preuve  qu'il  fut  enlevé  en  quelque  forte 
avec  facilité,  &  même  plus  haut  qu'il  ne  falloit , 
c'eft  qaH  tenhi  afa  dmir,  de  l'autre  c6té  de  la 
roche  ,  ce  qui  &uva  une  partie  de  l'équipage.  Les 
parrifam  de  iThiile  pour  calmer  Us  flou  d*  la  »*r, 
vuiidroicnr  ils  bien  nous  dire  ce  qu  ellt  Mink ftû 
là ,  même  en  très-grande  quantité  ? 

Croyons  donc  que  quelque  caufe  inconnue ,  ou 
■M  apperçue ,  a  fait  illufion  aux  perfonnes  qui 
ont  cru  voir  des  crtets  fenlîhles  dci  matières  hui- 
Icufes  répandues  fur  la  furfacc  de  la  mer ,  relative- 
ment à  la  tranquillité  deii  navires.  D'ailleurs  ne 
fcmblerok-il  pat  an'iine  lempâie  n'a^i  <iue  fur  un 
point  de  k  nerf 'Mais  fi,  coome  cda  n'eft  que 
trop  vrai ,  elle  peut  accompagner  un  bâtiment  pen- 
dant pluficurs  jours  ,  ou  jiiendroit-il  tonte  l'huile 
°  néce/Iaire  pour  opdrcr  par-totti  cet  effin  priicddii?. 
L'huile  n'cft  pas  le  feul  moyen  qu'on  ait  pro-' 
pofé  pour  cela  ;  un  médecin  en  a  imaginé  un  autre 
que  voici  :  il  veut  qu'à  des  panneaux  de  bois  flot- 
um ,  plus  ou  nioins  grands ,  fuivant  la  grandeur 
da  Iminent,  on  attaché  dei  CBamières  qui  fer- 
viront  h  fixer  ces  panneaux  à  la  noriaifon  ,  &  tout- 
autour  de  lui.  Lorfque  la  mer  n'auroit  pas  bcfoin 
d'ttrc  calmée ,  les  panneaux  feroient  relev6  le  long 
du  bord.  On  les  abattroit ,  &  on  les  laiflcrolt  flot- 
ter fur  la  furfacc  de  ta  mer  pour  l'appaifer.  J'ai 
voulu  parier  que  ce  dodeur  a  pri^  cette  Idée  des 
plateaux  de  bois  circulaires  ou  i  pam,*qiie  In 
porteurs  d'eau  de  V^wpd/km  fhr  Pean  qne  con- 
tiennent Icur^^  féaux.  Ces  plateaux  font  propres  à 
amortir  les  petites  ondulations  que  le  mouvement 
de  Hiomme  imprime  à  cette  eau  -,  donc  lei  pan- 
neaux de  M        atiiorriront  Ici  mou>emcns  cfc  la 

ioer.  Puiflànunent  raiionncr  I  Voilà  cependant  un 

ddaaiiUoB  4n  nilbwciiiii  fm  ki  SBim  te 
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proMioa aaroieutoin kl fcnrfk combattre,  s'ils 

daignoient  le  faire,  (fl.  ) 

CALMIE,  f.  f.  acalmie.  Voyei  ce  mot  (J^**) 
C  A  LOIS  A  DE.  Voyei  Canonadx.  (Jfc) 

C  A  M  A  G  N  E ,  f.  f.  lit  d'attache  k  kn|  doML  • 

roy/î  Cab.^ne.  (  r-^)  • 
Cambre,  ée,  adj.  courbé,  ceintré.  (F**) 
CAMBRER ,  T.a.  c'cft  courber  da  bordages , des 

terrcMs ,  pour  kor  tkmier  le  comoar ,  le  bouge 

?[u'ils  doivent  avoir;  pour  cela  on  les  chauffe, 
ur-tout  lorfqu'il  eA  qiieûion  de  leur  donner  beait- 
coiip  de  plis.  (  V**) 

cf. M  BUSE,  f.  f.  retranchement  fait  dans  les 
vaitrcaux  de  commerce ,  ordinairement  dans  la  par» 
tie  de  l'avant  de  l'entrepont ,  i>our  j-ftaçà  ki 
boifibns  de  tous  les  vivim  de  Téquipage,  exccpcd  k 
Infcuit  qui  fê  met  totqoittt  dans  u  partie  de  l'ar- 
rière ,  foit  en  boucaut ,  foit  en  foute.  (  K**  ) 

CAMPAGNE,  f.  {,  voyage,  ou  courfe  fur  mer» 
dont  la  durée  a ,  pour  teraw»  ht  tcw  eè  on  w 
armé,  quoiqu'on  ne  tienne  pas  toujours  la  mer; 
que  l'on  foit  de  tems  à  autre  en  rcl^k:be ,  ou  que 
l'on  demeure  plufienrs  mois  dam  les  colonies-,  il 
y  a  njéme  des  ««mp^gM»  de  rade  :  ce  fimt  oeUc», 
oè,  toa|oim  prêt fAettffck  la  voile,  en  efloepen-  - 
dant  dcmcTiré  au  mouilkfB;ibît  qu'on  n'ait  fait  l'ar- 
mement que  pour  en  iapflAr  à  l'ennemi ,  foit  qu'oa 
fe  trouve  bloqué;  «m  peur  d'autres  raiTons.  (K**) 
Si  l'objet  de  la  campagne  cA  feulement  d'exercer 
les  officiers  &  les  équipages,  la  campagne  fc  nomme 
d'évolution. 

On  nomme  eamp0fit0  JPatfinudM  cette  qui  .a 
Donr  objet  d»écWrer  les  nwraiem  de  l'eanemi. 

Mais  on  nomme  campagne d'ohfervations  celle  dont 
l'objet  e(l  de  iàire  des  découvertes,  ou  de  faire 
des  effais  propres  à  perfeâionnarlnMfilhliaB»  d^ 
qoelfoe  manière  qne  M  foit. 

Vit  eampafie  eft  dite  de  cmifikrt ,  lorlque  les 
vaiflêaux  ,  qui  la  font,  onr,  pour  million,  de  s'en- 
tretenir toujours  dans  certains  padages,  Ibk  pour 
f  fti|d|ar  iu  «pirations  dt  cpMMice  on  de 
gnerre,  foit  pour  y  nuire  i  l'ennemi.  K-CaotsiiiiiB. 

Chaque  campapu  de  mer  prend  encore  fon  nom 
de  la  partie  du  gtdbe  «à  «Ife  s'eil  faite  ;  00  dit, 
eaingfie  Jme'riçue,  campagne  du  Indes,  UÊHgagM 
éuZeVÊiUf  campagne  du  Nord,  &c.  (5.) 

CAN  ou  Ch.\mp  ,  f.  m.  on  appelle  ainli  le  côté 
d'une  planche  ou  d'un  bordagç  qui  en  marque  l'd"  ' 
paiOcur.  Lorfqu'un  bordage  porte  ûu  (ob  épaiffmr, 
on  dit  qu'il  eft  fur  le  can,  de  même  que  toute  autre 
pi^e  de  charpente  placée  fur  (a  moindre  dimcn- 
tion.  L'expérience  a  prouvé  que  le  bois  placé  fur 
,  k  MA ,  fait  beaucoup  plus  de  réfiflance  pour  fe 
raoïpre,  que  ior(qu'on  le  met  fur  le  plat  ;  on  donne 
auffi  pnr  ufage  le  nom  de  can  à  l'arrête  d'une  picce 
de  bois ,  lorfqu'on  n'a  pas  arrondi  eochan£cein  cette 
arrête.  {r*B)  ' 

CANADE,  f.  f.  c'eft  le  nom  que  donnent  les 
Portugais  à  la  mefure  de  vin  ou  d'eau,  que  l'on 

4illtihM|ir|ow  àdMm  tferd«nipefi.  <K*J) 
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CANAL,  i!  m»  OB  donne  ce  non  à  ccrttîM 

d(ftroit^  de  mer  cnrre  deux  ou  pluficurs  terrCî. 
Ainâ  màitU  canal  de  Moiambtftt,  pour  exprimer 
le  déiroh  entre  fifle  de  Budagah^r  &  la  câw  A- 
frique  qui  hii  répond;  canal Aù  la  mer  Noire,  pour 
expriinei  le  détroit  qui  léparc  l'Europe  de  l'Alia,  -m 
lieu  où  cA  fitué  Conflanclnople ,  Quelquefois 
aulTi  OD  dit  le  canal,  pour  exprimer  le  détroit  entre 
la  Fraact  &  l'Anf^Ieterre ,  qu'on  nonune  plus  ordi- 
nairement la  Maru.he.  V-  Bol  che,  CoureauX  , 
I^BOUQL'JCMCMS ,  DâTROIT  ,  MaKCHE  ,  FaSSB  , 

Pbktuis.  11  y  1  fonte  apparence  que  l'ufage  feul 

&  ITiabirudc  ont  confacré  ces  différentes  dénomi- 
naiioDs  pour  det  choies  toui-à-£att  femblables.  Les 
Uidme»  de  quelques  provinces  muMmes  ont  été 

aulTi  la  caufe  de  ces  tîifTércns  nom?,  d'abord  par- 
ticuliers à  ces  provinces,  pui»  adopict»  par  tous  ici 
navigateur;. 

Le  lie  d'une  miàce  fe  aoBune  auffi  fodqiiefois 

canal.  i 

Canal  d«  tmvigadtm  «itéimrf>  Qneai  ftitqu'en 

nomme  aufTi  c jn.i/,  dans  la  navigation  intérieure, 
dis»  ciptces  de  rivières  ariilicielles  qui  liervcat  à 
joindre  enfemble  denx  oa  ^^ifiean  nnAre»  bsuh- 
Tcllcs,  pour  établir  nne communication  ,  entre  les 
dîfféreiw  cantom  d'itn  métne  état ,  &  même  entre 
differcns  ctnts.  L%  cooftruélioo  des  conjux  elt  un 
des  meilleurs  objets  auxquels  on  puilTe  eu^loyer 
In  finids  publics.  Ih  font  préférables  aux  grands- 
chemins  ,  par  l'épargne  'l  1  pcnfcs  rtérilc^  ,  qu'ils 
rendent  irèt*O0Bâdérablc.  i^ar  ie  moyen  de  canaux  , 
on  tranfpottekeanconp plu!>  ■<  : ^  lucoup  motcs  de 
frais ,  fouvent  avec  amant  ,  âc  quelquefois  avec 
plus  de  célérité.  Pour  fcotir  limportance  de  ce 
mojen  de  communication  ,  il  faut  avoir  fait  fc-juur 
£KXd£vemcnt  dans  une.  pcovioce  vivifiée  par  Ic^ 
tÈammc,  dt  date  «ne  tqoi  ne  l'eft  fat tordue  la 
gtierrc  porte  dans  l'une  &  dam  fautrc  naeaflJKttce 
actidemelle  de  c^nSmmtAnm.    .  •< 

^Viî  vu  fijiniel  iCiÈMp  tte  ifSckt  feuuNiiet  (<nis 
les  murs  d"nnc  pecite  ville  maritime  de  la  Balte- 
Picardie;  il  n'y  eut  une  forte  de  difetle,  une  aug- 
nenmiun  marquée  du  prix  da  deni^ ,  mtftm  (bùl 
jour  de  marché  ;  bientôt  fout  fnt  remf';  flans  le 
plus  parfait  équilibre.  J'ai  vu  à-peu-pre*  la  mime 
fiirchnrge  de  confoiimiateurs  dans  une  autre  villi; 
flunuaTe  de  la  Breogne  ;  k  fortnix  y  fm  d'abord 
dnonne,  ft  iw  ceA  tjne  tMi^ieim  vprès  la  cef- 
iâtion  de  hi  caufe.  On  afTnre  qu'on  va  o'j\  rir  de, 
canmr  dans  cdtte  province  -,  c'cfl  un  «rttf\d  fcm'ce 
à  Inl  rendre;  c'eft  le  mojcn  de  la  fertilfftr  'plus 
rjn'on  ne  penr  !e  dire.  Ce  fera  aiiifi  une  ^ande 
épargne  de  dtipcnfe  pour  le  gouvememetx. 

Si  je  cGfois  combien  lei  feali  cliarok  de 
lions  de  toute  cfpdcc  ont  coûté,  pour  Bref!  fcule- 
mcnt  .  pendant  la  guerre  dernière ,  peut-être  ne 
mecroiroit-on  n?^.  Ajoutons  CepeodAtu  à  cela  que 
kl  fiOarîés  de  Vétat  s'y  font  ruinés,  par  l'cxtel- 
♦TO  ctoté  4k  toutes  les  CQDÏbnimanoQi ,  ou  ^u'u  j 


•  fiillu  aegtneater  leur  traitement.  Tout  GtSt» 
roit,  au  moyen  des  canaux,  qui,  tout  en  ftnil^ 
iam  l'iméricur  de  k  pronaoe,  ealnt  procurant  ds» 
débooehét,^  ibnienf  «finer  ft  Breft  toutes  l'js  COQ- 
fommaiions ,  &  procure/oient  au  gouvernemeot 
moyens  de  trantport  beaucoup  jaeiiii  di^e»> 
dieux ,  d'autant  pim  eficneei ,  qnecei  tmmt'fma 
roient  communcquer  avec  \c'  autres  provinces, 
en  ajoutant  quelques  travaux  a  eeux  d^i  fait*.  Le 
fieur  Nicolto,  ancien  maître  de  defGn ,  d'abord  aie 
école*  de  i'ânillerie,  puis  à  celle  de  la 
fait  flir  cet  objet  un  mémoire  trt^î-éiendu ,  doa 
nou,  allons  dtjnner  une  idée,  dans  l'el^ancc  d'être 
utile  à  l'éuc  &  k  liii.  Vagt^v^U  Àmêidu Ce- 
iMMr  t  par  M.  do  la  Lande. 

Extrait  £un  mémoire  du  fievr  NicoUn,  anein 

maître  '.c  JriHn  aux  écoles  .-fe  Vinitlerie  &  de  L 
marine ,  Jur  U  navigMion  intérieure  du  royaume, 
principalement  par  rapport  à  la  m^rim»  êr  fir  la 
moyen»  ite'tenâre  cent  navigation. 

L'auteur ,  qui  réunit  les  connoillances  &  les  ta> 
lem  dt  l'ingénieur  i  miu  de  Parchîteâe,  &  qai 

eonnoîr  les  endroits  dont  il  parle ,  pour  y  avoir 
exercé  fes  talens,  fait  voir  combien  il  eû  nécef- 
fain:  ift»  Ifô  principaux  port>  de  France ,  nommé- 
ment ceux  de  la  mariDc  royale,  &  fur-tout  fired, 
chef-lieu  de  cette  marine,  puiflept  commimiquer 
par  uvieic>  &  par  canaux  ,   avec  l'intérieur  du 
royaume.  L'état  y  Myyroit  de  les  approvifionnv 
en  tout  tcms ,  &  nuMKMU  éuM  celui  de  guerre, 
plus  iîircmcnt,  &  à  bien  ilx)îndrc  frais.  Le;  c!.n- 
rétii  n'y  deviendroient  pas  d'an  prix  cxceffif, 
comme  il  arrive  maintenaht,  an  molni  à  Bfdl, 
aurtl-fflt  que  qticltjti«  frairés  moMvemenj  oWi^t 
d'y  porter  beaucoup  de  monde  ;  parce  qu'alor>  ic$ 
cantons  circonvoitin»  appelles  par  les  bons  prit, 
&  joûifliuit  de  débouchés  Ars  &  Udie» ,  foi  ki 
auraient  vivifiéi  d'avance,  e^HSmlent'  les  ctefti 
nécefTaire;  ,  &  entrcriendroicht  la  coneurrcncc, 
fans  laquelle  il  n'y  a  point  de  propornoa  entre  le 
prix  &  la  valettr  nfaelle.  Ht  cette  raite  les  lifiii 
du  Eouverncmrnt  diminneroicm  encore  ,  puiffjae 
fes  lalariés  pourroiem  fuLlIUcr  à  moindre  prix. 

Les  rivière,  de  France,  favorables  à  la  marine, 
foiU  la  Seine,  la  Loire,  la  Charente  &  la  Garonne 
dans  l'Océan  ;  le  Rhdne  dan>  la  MLditcr'.inéc. 
Excepté  la  Charente  ,  aucune  de  ces  rivicrCî  niA 
à  proximité  des  gtiiUU  arféoaux  de  knarine .  pui^ 
qu'elles  lombem  an  Hiwe, &Namei'&  I  Bofwini» 
oii  l'on  ne  peut  conftruirc  que  des  hftrimcm-  de  i 
ik  jco  tonneaux.  Oo  ne  uit  ^ue  trop  d'ailleurs 
combiet^  il  eù  dURrîle  ,  ch  tcns  de  gaene,  le 
tranlporier  de  ce?  ports ,  par  mer ,  les  matériaux 
&  les  mujjitions  que  les  riviiies  y  ont  apportées; 
combien  les  frais  font  augmentés  par  cette  diffi- 
culté «  4par  tes  rilipies  inévitables  dios  oiteiltes 
oêcafiods  comfaJén  endn  (C6$  nMMes  mit  fôtit 
cxcefTiA,  n  l'on  pr<înd  le  parti  de  faire  les  tranf- 

poris  par  terre,  il  efl  évidem       cette  éo«rtae 
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jàircbatge  de  dépenCcs  ftérties  nuit  fouvent  aux 
ptÊ/iê  pinteu  du  mimiàtm  «ux  ttpkaàont  ulté- 
rieures, ([ixi  fcroiunf  ncc^Taire^  ponr  profiler  des 
circooâaiiu:&  ,  lorcur  !»  ennemie  de  ï'ctax  à 
UDe  paix  dartbl&  U  cfl  daac  évideot  auâî  cpie 
kiQkAacka  M  BMinc  pis  être  uop  •ôc^aioof 
AMTpléf ment  ■nlifE.' 

En  conféqncnce  l'auteur  met  fous  les  yeux  cîu 
kckur  ce  qui  a  été  fai(  dans  ce  genre,  oa.pro- 
jetté  par  d'habiles  gnu ,  tàa  d«  préparer  à  cmk 
ccToir  la  poflibiiitti  f*-'^      qu'il  propolc. 

Lcs'nwMuagnes  du  Jiua  ,  dit-U  ,  qui  féparent  ia 
fiBBehe-Comté  de  U  SuifFc  ,  Se  celles  des  Vangcs 
^m  m  écM  ét^itnnàg  des  nûtt$  à  nmm  kc  poif- 
fnets  marittam  de  FCitrope {a);  û  Tarn  n'a  pas 
joui  de  cciic  propriété  jufqu'à  préfent ,  c'ci\  faute 
d'iflues ,  &  ricQ  n'dt  piuà  facile  que  d'en  ouvrir. 
9i  tt  Vian  tfeâ  plus  navigable  ,  ém  MWiiwiuu 
anri-Tirçs  prouvenc  qu'il  Pa  été  ,  an  mo:m  an  tcms 
UoRiains;  &  linipcdion  dts  licu\  f^iit  voir 
qu'il  le  devieudroit  de  n  ^  '  u  ,  en  déîruifaar  fisa^ 
knm  de*  diwM».piaiUftnéei  eo  &v«ir  des  mou* 
Km.  On  ftk  defntîf  iM^-temi  combten  cet  abus 
gâte  !c  lit  des  rivii:rcs  ,  &  nuit  à  la  navigation  in- 
térieure. Cette  rivière  ouvre  la  communicttioB 
des  Vaugcs  arec  la  Méditerranée  par  le  RMne. 
Ctllt  rV?  ,Tnrn  z\?c  le  môme  fleuve  efl  très-fiici!c 
par  ià  rivicfc  Dun  ,  qui  a  ion  cour^  dans  prdqus; 
toute  la  lotigueur  de  cette  provioce  ,  &  fe  /etie 
daa»  le  Rhône  suhMI»  d«  i*yoB.  Sam  doute  il 
M  Aroit  guère  polBUe  èt  ta  miffe  nari^hle  , 
maii  floMable  une  grande  partie  de  l  a:  n  t  cl 
qui  ronpliroit  tont^  l'obiet ,  puifqu'on  n'en  auruit 
belbin  que  pour  la  defcendre. 

Frès  de  cette  rtviè»©  efl  la  forêt  de  la  Joue  , 
5»i  contient  arpens  de  bois  de  (àpin,  &  cft 

fotntc  par  plufictirs  a"tro>  non  moins  étendues. 
Cet  &pi»  tout  d'uM  trés-bosoe  qualité,  prdAi»* 
Me*  nême  é  'cnnc  «ht  Noré.  Leur  tnmf^orr  ifénl- 
geroit  q'iic  (^'mivrir  un  cana!  depuis  le  moulin  de 
Sapt  iuiqu'au  village  d'Ardoo,daa)  une  longueur 
4b  éobo  loifes.  Ce  caïuU tê  dViuttat  ptu*  fiidle  à 
f^re ,  qu'il  traverferoit  une  plaine  en  partie  ma- 
réngieufe,  dan*  les  territoires  des  Tillages  de  Vers 
ISf  du  Paquier.  On  feroit  revcricr  dans  ce  canal  la 

Etit«  livîàre  d'Âtdoo  qui  fc  jette  dans  te  Data, 
vre  dHère  (KAvdoa ,  dlitfta      approfondie , 
for  toroir  dam  les  auroroncç,  tonte?  fortes  de  mâts , 

1UI  dcicendroient  à  L>on  par  le  Daia  &  par  le 
hône ,  &  de  U  en  tout  fW»  dans  la  MMfter- 
IVliée.  £n  conftruiâat  la*  raMWur  de  Bourgogne , 
cas.  mits  j  remoocaroiam  par  la  Saône  ]  pour 
ittfaftMadi*         ptf  Ift  kiD»  A  |wr  !■  UAre. 

(«)  T««R  le  moadc  ii*tft  pu  é»  m»m  avU  for  la  bonté 
ét»  natores  qu'on  pounroit  tirer  de  H.  Je  vuit  911e  )%iu- 
ficurt  pcTfonoct  iilairdcs  le*  croient  ilc  ta  mtfnic  o^^i^c 
^utr  c^e*  des  P>r<!:icc$.  Cependant  i'.mteur  rapporte  de» 

fa:t-:  .    i  -  -  ;  ■  "  ;  .    rjui  doivent,  |e  CMI* f  JUTC 


j  Ces  communicatioiis  procureroicot  également 
I  des  bois  d«  oiaflraâÎQB.  La  Fraoche-Cocmé  poiF» 
■  fodc  feule  lic.cco  arpcn?  de  futaies  en  ehénc. 

La  Bour^o^e  &  la  autres  provinces  limitrophe) 
I  en  foumiroieot  auiTi ,  8c  en  ancra  MM*  ki  imiiIm 
usa*  aéecââicat  à  ia  loarioc 

Ou  Tem  daai  l'oamie même,  iPil  eft imprimé, 
quelle  prodijieufe  économie  il  v  auroît  fur  toute* 
ces  choies,  ici  niât  du  Nord  )tu ,  maintenant  (ea 
tems  de  paix  ) ,  reviear  i  pN*  de  700Q  IW.  a* 
coï  t  roir  qu'environ  tco  Hv.  rendu  au  Havre. 

il  inn  y  voir  aulfi  ce  (ju'il  dit  A  cctic  occafioU 
fur  les  moyens  de  perfe^iooner  ce  port ,  relartvei 
Bienc  aux  ceo^mâieoa  d«r«i,  làr  cmx  d'aflurer 
ÙL  rade  /  de  forte  qu^oe  efbadre  de  vaifleaux  de 
i  ligne  y  pût  mouiller  &  rein  :  -i  fùrcté.  Je  paffik 
à  ce  qui  regarde  Breft  plus  particulièrement. 

La  AiperM  itde  de  ce  port  a  befbl»  thme  eom* 
munication  par  voie  fluable  intérieure,  avec  quel- 
que grande  rivière ,  comme  la  Loire  ,  &  avc-c  l'inté- 
rieur des  cantons  «irceBveMns.  Les  mémolim 
donnés  en  dilMrçits  tem«  anx  états  de  Bretagne, 
fur  le  prcaner  eh'jct  ,  qui  entraîne  le  fécond  en 
grande  partie,  paroi ifcnr  prouver  que  le  projet  eft 
très-exécutable  ,  &  ^u  00  n'y  a  pas  donné  toute 
rattenti<»  qu'il  ménte.  Ce  qui  cft  certain,  e'eft 
qu'on  peot  rendre  la  rivière  de  Chftrtaulin  navi- 
gable, même  julqu'à  Carhaix,  qui, en  ligne direéle, 
eft  i-peu-près  i  12  lieues  dans  le  Aid-eA  de  Brcft. 
Cette  rivière  rembe  dans  la  partie  du  même  air  de 
vem  ét  la  *Ma>  CMe  fi'eft  gfttée ,  comme  beaucoup 
t'",u  tie>  ,  que  par  les  retenue-;  d'eau  pour  le;  mou- 
lin» •  dans  un  pays  où  les  calmes  font  fi  rarc«,  le* 
nrnnlliiaà  rent  font  dTkin  ftnrke  flk ,  &  les  monllm 
à  can  ne  dcvroicnr  6tre  érahlis  qti-"  dani  en- 
droits ou  ils  ne  peuvent  nuuc  à  la  navigation.  Cette 
même  rivière  c(l  três-linueufc  entre  ta  rade  de  Brcft 
(k  Carhaix  j  elle  parcourt  donc  une  cnuide  étendue 
H  nmib  ^dteviviieit ,  dès  qu'^e  lèra  mriga- 
ble.  Les  deux  côtés  de  cette  rivière  font  remplie  de 
terres  excellentes,  mais  pcu  cultivées,  fîuite  de  dé- 
boucli(l-§,  &  dont  les  habitans  font ,  h.  plupart  ^ 
dans  la  mifère.  Les  moins  bonnes  de  ces  terres 
font  fi  difpofées  à  la  produéKon  des  boii,  qu'on  y 
voit  (la  femis  de  ch^:uc ,  de  8  à  <>  ans ,  avoir  4  à  5 
e*  de  tour.  Les  lins  tk  les  chanvres  y  croii- 
■vee  aiitaiit  tfe  ftcHIté  que  par-tout  ailleurs  ; 
enfin  i!  va  par-tout  des  pâturages  propre^  n  t:  1:- 
rir  d'exccHcus  bcfliaux  qui  foumiroient  Brcft  en 
fem  tems ,  &  porreroient  encore  b  ftrriÙcé  fiv  les 
terres  qui  les  auroient  nourri;. 

Le*  environs  de  Carhatr  fourniffcm  déjà  à  Bref! 
des  hopuft  d'une  qualité  fopérieurc ,  mais  dont  le 
rranfport  par  terf  e  el)  lot^  &  diipeiidieiu.  La  0^ 
vigation  «e^kt  rffUte  peot  fè  IMre  par  de*  hKeanx 
plats,  peu  élevés  de  bord.  Elle  pourroît  commen- 
cer à  1  lieues au-ddk>us  de  Carhaix  ,  à  la  jonc- 
tion de  la  rivière  de  Patruio,  près  du  bourg  d'An- 
f'cll-'in  Pc  C?  rninr  C'Steaulin  .  ry:i  cft  environ 
,  à  i  iicuci  ^  du  ionà  de  U  l)aie  où  tcgnbe  ia  nvièce. 
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ia  diAance  tfl  de  9  licucs,  que  l'on  pourroit  par- 
céurîr  en  t  heures.  Les  bateaux  pourroient  enfuite 
ranontcr  u  miàre  à  la  tnUne,  en  éiabliiâm  Itir 
l^m  de  (m  hodh  tm  diamn  de  tWfe.  En 

de  14  heures  deux  che\aux  pourroient  en  traîner  ^ 
jufqu'au  port  de  Patulo.  Ils  poiu-roieot  partir  pour 
remomer ,  au  momait  XA  (a  mirée  coomenceroit 
i  monter  clk-mômc ,  on  ,  mieux  encore ,  à  U  fîn 
de  la  marée  dcfccDdantc ,  &l  la  inart^c  montante  les 
aideroit  pendant  plus  de  6  heures.  Comme  les  gros 
vaiîfeaiu  pçwran  nxwitkr  daot  «ne  baie ,  oà 
lenie  h  riTÎire  de  Chftteanlm,  &  même  dRà 

Erès  du  fond  ,  le^  1)oeuf>  &  aurrcs  provifioni  qui 
m  feroient  deûinccs ,  pourroicot  y  étie  embar- 
qués tout  de  fiiite. 

Il  fam  encore  voir  dans  l'ouvrage  mîme ,  psp.  29 
ù  fuiv-  les  moycni  proDoféî  par  l'auteur  ,  pour 
procurer  à  Brell  rabônaancc  de  toutes  les  nécef- 
lîtés  de  la  viti  nom  ne  ibot  peut-être  p«.é^e- 
neot  pratkabtêi,  mail  tous  dcMTent  être  enrntn^t 
le  ficur  Nicolin  connoît  bien  le  local  intéri  :;i  a 
extérieur;  takm  &  l'es  occupations  lui  ont 
ioanù  plus  qu'il  d'autres  les  facultés  de  s'iirfUiiira 
Car  ces  ohjcts  -,  il  »'appuie  du  calcul  à  cbafiie  pis, 
&  lès  riifuliars  font  très-fati^faifans. 

Un  des  objets  qu'il  le  propofe  cil  d'appdler  i 
Breft  OB  coDHOcrcc  conûdéraUe  ;  mais  tl  6em  qse 
ce  remnipm  ne  doit  gtaer  en  aocnne  fkçon  les 
opérations  de  la  marine  militaire.  Qu'itidéptndam- 
xncQt  de  cela  ,  il  di  de  la  prudence  de  ne  pas  les 
admettre  dans  le  même  port ,  &  il  propole  d'eo 
conilruire  un  à  l'anfc  de  Port-Troin  ,  vulgaire- 
ment nommé  Poflrin.  Deux  mole»,  dit-il,  fulfiicnt 
pour  le  former.  Ca  moles  peuvent  être  conftruîts 
en  bois  oa  en  nasonacfie.  il  me  ^igtt^  pour  l'une 
comne,  MOT  l'être  de  «ai  ceaftniasons ,  ^tie  de 
faire  d'abord  les  chemifes;  enfuite  les  uttr  n  :  ,  I  : 
déblais  provenant  de  la  cure  du  port ,  ferviroient 
à  remplir.  Ces  matières ,  compofées  d'une  vaft  dmre 
&  adhérente,  mêlée  avec  les  roches  qu'on  arrache- 
roit  du  fond ,  formcroieni  un  corps,  &  inaltérable. 
Ce  port  peut  fe  crcufcr  a  fcc ,  lorfcjuc  les  moles 
fiereiu  fiermài  i  &  oa  peut  rapprofondir  an  Miot 
que  daai  let  phnlnllisi  naréet  lei  navirei  7  ^meot 
touiours  k  flot.  II  eft  certain  que  fi  un  pareil  élablif- 
femeot  peut  fobfilter  dans  uo  même  parage  avec 
na  gnnd  d^anement  de  marine  nuHiaire ,  on 
pourroit  en  attendre  de  grands  avanrac^v  I.fî  fa- 
milles des  gens  de  nier  s'y  établiroient  en  loulc. 
Salariées  par  le  cotnmcrcc  pendant  la  paix,  elles 
feroieot  ious  la  main  du  roi,  iorfque  la  puerrc  for- 
cerait lei  négociai»  d'eo  employer  moins,  Sl  que 
le  fcrvice  tnilltaire  en  auroit  bdèÎDi  ili  m  cop- 
ier oient  point  de  conduite. 

En  I7}6,  M.  Abcil ,  ingénieur  dc5  ponts  &  chauf- 
fées ,  muni  d'une  longue  étude  de  la  thr* n  i.  5. 
de  la  pratique ,  célèbre  par  fes  travaux  au  can^i 
de  L.inc;uedoc ,  par  la  cure  du  port  de  Cette  dans 
la  tnÊme  province  ,  par  fes  projets  admirables 
ip  dou  «MM»  .dç  .^rgognc ,  CD  17x4  ,  17x5 
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&  1717,  fit  un  autre  projet ,  dans  ic(jucl  il  pr**»- 
voit  la  polTtbilité  de  réunir  i  la  Vilaine  la  nviirc 
de  Coaèooa,  qui  tombe  dm  k  Manche  an  Mm 
S.  Wehd.  11  propofoît  «nffi  la  ri/màm  de  oe* 

fîeux  rivières  à  celle  d'Aven  &  de  Châtcaaiin, 
Ik  certainement  les  projet'  d'un  tel  homme  ne 
font  pa»  à  négliger.  Des  I  I  (  l  mmencement  da 
règne  de  Henri  IV  ,  l'illullre  famille  de  KerlaafoQ 
avoit  défi  entamé  le  projet  de  joindre  la  llancc, 
qui  tombe  a  S.  Malo ,  avec  la  Vilaine ,  qui ,  com- 
me on  lait ,  traverfe  rame  Ja  flraacne ,  palTc  par 
BcMKi ,  > -«ontba  dut  te  golfe  ét  Gafcogne  , 
entre  le  Croific  ,  le  Morbian  &  Bclle-inc  ,  a  peu 
de  diflaace  du  Fort-Louis ,  &  plus  prcs  cocorc  àe 
Fenbouchure  de  la  Loire.  Ces  deu%  projets  ten- 
dent donc  établir  unr  nn^  i:'-!tin-'  irr-'-riciirc  de 
la  Manche  au  golfe  de  G.tlcognc  -,  ic  ka»nii  a 
l'avantage  d'aboutir  dans  la  Manche 4  mi  pon de 
grand  ooainc(«e(S.Maio}. 

Ce  projet  de  9L  dé  Koffinfim  fm  Tmenrdlé  «n 
r  '    ,  mais  il  paroit  qu'on  n'y  fit  rattcnti5n  férieufe 

au'il  méritoit,  qu*en  1746,  après  que  M.  le  comte 
e  Kerfaufon  l'eut  rendu  public,  en  le  préfentant 
aux  états  airerr!  I n  Rcnnc^.  Enlin  il  p  :f:ntaun 
autre  projet  phia  cicadu,  aux  petits  états  aiicinbléi 
à  Nantes  en  1765.  Par  ces  diffiirens  mémoires, 
Jd.  de  Keriàuiàa  prantre  dénonâtuivenieni  la  pef* 
«bUitd  de  ioindre  t*.  la  mihn  d>ATw,  en  de 
Chàteaulin  ,  avec  celle  de  Blavet  ,  qui  tombe  à 
lX)riea{,  avec  celle  d'Ould  ou  d'Onlê,  qui  fe 
jette  dans  la  Vilaine ,  eture  Rhédon  &  Ricux  ,  mais 
pin:  prèn  crlni  ri  i"<i  rO  TTivigabic  jufqu'i  Malé- 
troit ,  dans  une  diuanee  d environ  10  lieues*,  i*.  la 
Rance  qui  fc  perd  dans  la  mer  à  S.  Malo  ,  av%  la 
Vilaine;  3^  ceUe«iafeckLaireyfnttroiicM«Gi 
également  praticablei. 

Les  bornes  d'im  extrait  ne  me  permettent  pal 
de  fuivre  M.  ^lColin  datu  tous  les  détails  ou  il 
entre  ,  fur  les  avaociga  ^  ces  réunions  proce- 
reroient  à  la  France  en  g(  nérrt! .  &  à  la  Bpeiagi» 
CD  particulier  je  reviens  à  iji  cit  plus  fpécialement. 

Par  les  travaux  ci-deflus ,  une  route  auiii  furo 
que  «oaaaodc,  6ic  coaaniiinifnar  direâcnent  la 
me  de  Brefl  nvec  deux  pointi  de  h  Ifandhe ,  rM 
fur  les  confins  de  la  Normandie,  l'autre  dan?  cctt« 
province  même,  à  avec  trois  points  du  goltc  da 
Ga(co|ne.  Ces  mêmes  routes  portent  la  circulation 
&  la  vivilication  dans  prcfquc  toute  réienduedeia 
Bretagne  :  quel  bien  pour  elle,  quelle  refioatte 
pour  la  marine  de  ce  département  !  Toutes  les 

ftrodudioiHde  la  province  trouvent- un  débouché 
acile,  en  proHtetit ,  ncquiérent  niie  vnlenr ,  pat 
conicq-.icnt  fe  multiplient ,  fc  poticnt  enfuit;  à 
Brdl  avec  abondance ,  y  maintiennent  la  coiKUf 
rence,  &  par  cooféqueni  lej>lus  bas  prix  pofliblc; 
f:rivn'-,t  In  rirconllancc^.  Quelle  dioércnce  de  ce 
lil  kàu  -à  celui  de  ié(at  aCluel  ,  dans  lequel  ce 
premier  département  de  la  marine  du  roi  devicnr, 
dans  les  moindres  nKwvetsens,  plus  dilj^dicus, 
plu»  brûlant  gue  fm  En  fuppolânt  n»  port 

mnrcfaândf 
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mrclmrf  ;  oâ  l'oo  a  dit  phis  ham,  ou  bien ,  miev.  x 
encore  pem-étre ,  au  fond  de  It  hàê,  où  tombc 
la  rivière  de Chitcaiilin  ;  le  oommerce,  qui  fait  û 
bien  pruâicr  des  dcbocuhéi ,  y  appeliaroit  hîen- 
lùt  les  caboteurs  étrangers  &  nationaux  ;  Brcft  dc- 
viendrott  an  4épôc  fàiéral  j  &  ks  chofes  de  né- 
M  <(iM  cdkt  d^^rément ,  fe  troiiTant 
à  la  portée  des  habitaos  de  l'intérieur,  ih  defire- 
roient  d'en  jouir  -,  ils  féconderoicni  iepays,  pour 
l'en  procurer  les  movens  ;  cette  fôcoOndOB ,  je 
L  lépctc,  rcHucroit  lur  Breft  à  fon  tour,  par  let 
diiLouchés  ouverts  i  les  artines,  lei  ouvriers  de 
toute  efptcc  s'y  établiroicnt  ,  &  bientôt  on  y 
iroareroit  toutes  les  reflources  qui  y  font  igoo- 
«é«i  miinlCMi» ,  on  qu'os  m  p«oc  A  procorer 
qiÀ  de»  pris  exceflî5. 

Les  commonications  propofées  rerivifieroient 
le  port  &  le  commerce  de  S.  Malo,  trop  long- 
icms  négligés  ;  Pontorfon  dcvitndroit  l'afylc  du 
petit  caboiafie  de  la  Manche ,  &  ces  deux  ports 
icnoienr  le  ulnt  des  bâtoMM  de  ce  cowpwce , 
dans  les  dangen  des  pm  MM  &  de  guerre. 

Le  Fort'Lottit,  l'Orient ,  h  Roche-Bemrd  & 
^iinbcenf  «nroimt  les  mêmes  propriétés  du»  te 

golphede  Gafcognc  C  -  fix  ports  dcvicndroient , 
en  tems  de  guerre ,  une  retraite  iùre  pour  les 
CoOfois  au  compte  du  roi,  &  pour  ceux  au  compte 
de*  particuliers.  Ih  y  feroicnr  leurs  déchar^cmen  -, 
les  elTets  cot:duiis  à  leurs  dcllinations ,  par  ic>  ca- 
naux, par  les  rivicres,  éviieroicnt  Ic^  palfages  de 
Ja  T6t«Hle»>SaiBis ,  du  Ras ,  du  Four,  toMioiin  dat»- 
fereuv  par  eux-inèBes ,  &  toujours  mftîlés  decor> 
fiircs  enncmi<i.  ToUi  les  rîfques  de  U  navigation 
étant  extrômeoKat  dimioués,  le  frét  6l  les  alfu- 
nnces  dûnianeraiem  en  proportioa.  Q"^  dVvan- 
tap  '-  rih  nîsî  car  on  fait  maiatenant  que  tous  les 
frais  du  commerce  ,  ou  ,  plus  généralement ,  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  employés  dircclcmcnt  a  la 
repromâioa ,  retombent  fur  elle  en  pure  perte  i 
a  finie  donc  les  dia^Hier»  «iitnt  qo^l  cA  pdfiUe. 

On  poncroii  encore,  avet  très-pet»  dedépenfê, 
faire  communiquer  la  Loire  à  la  Vilaine,  de  Saint- 
Nazaire  à  Rieux,  en  élargiflant  &  approfondilTant 
la  rivicrc  de  Pont-Château ,  qui  travcrlc  les  marais 
du  Moncoir.  On  ouvriroit  en  fui  te  un  ctf^de  Font- 
Cklteeti  k  II  rivièro  de  l'Idée,  pris  de  Serrée  Ce 
canut  potirroîf  avoir  fon  point  de  partage  k  l'ab- 
baye de  S.  Giidas  ,  en  découioant  la  rivière  de 
niâc  per  une  faignée ,  depuis  Ginroue  t  On  :  u  t 
ainfi  une  voie  fluable  de  la  Loire  à  BreH ,  en  re- 
montant la  rivière  d'Oulde  ou  d'Ouze  jufqu'au  pont 
de  Bouguencuc ,  au-dclTus  de  JolTelin  ;  &  de-l.i 
par  (Mmmxt  jul^u'à  PratuIo>  à  i  lieues  i  au-def- 
UMN  de  C^arhtiK.  Cette  navigatioa  im^eare  ferait 
auffi  courte  que  la  luvigation  ordinaire  de  Paîm- 
bvuf  à  Breft ,  &  n'en  aurait  pa»  les  dangers.  En 
Tteaifiat  à  ces  projets ,  ceux  énoncés  précédem- 
ment, ta  luvigation  intérieure  qui  en  réfutteroir, 
.txaver&roit  en  partie  la  liame-Bietagoe,  toute 
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la  haiTedaos  fa  plus  çraode  larceur.  Les  tiUcs  de 
Rennes  .  &  de  Caitnx  deikannienc  1«  foyers 
du  commerce  de  cette  province,  «omme  elles  le 
font  déjà  de  fa  furfiice  elliptique;  &  Breâ ,  qui 
comptJ  l  à  r  ni  d'avantages,  deviendrait  pBllt* 
être  le  premier  port  l'F.'iropc. 

Après  avoir  ainû  fait  votr  comment  on  Murroii 
fiScondèr  ht  proviae»  It  pli»  occidenule  de  France , 
&  en  tirer  un  grand  parti  pour  l'aventage  de  U 
marine ,  il  revient  plus  particulièrement  aux  pro- 
vinces orientales ,  &  recherche  ce  qu'on  pourroit 
en  attendre  pour  le  même  objet,  en  oarcouranc  ■ 
les  paraUdei  entre  les  lititndei  de  &  Mab  &  de 
Strasbourg  ;  de  Marentics  &  de  Lyon. 

En  conféquence,  dans  la  féconde  partie,  ^fA 
conunence  k  la  pagt  48,  il  jette  un  coup-d'fleil 
rapide  lur  les  fourccs ,  &  fur  le  cours  des  fleuve* 
&  des  principales  rivières  qui  prennent  naillance 
au  Mont  S.  Uotbard,  eux  Montagnes-Noires,  an 
Mont  Jura  ,  6"c.  Il  expofc,  en  partant,  des  chofes 
curieufes  &  neuves ,  en  grande  partie  fur  le  lac 
de  NencMtel ,  auquel  on  ne  trouve  poitti  de  fond, 
&  que  la  rivière  d'Orbe  traverfe ,  en  confervant 
fon  nom  *,  fur  la  fontaine  périodiaue ,  nommée 
fo.-:: ;i  r./V,  qu'on  trouve  au  pied  du  Mont-d'Or,' 
à  une  licuc  de  la  fource  de  la  rivière  d'Orbe.  II 
f^t  remarquer,  à  la  page  si»  que  depuis  la  fourcs 
du  Doubs,  jufqu'au-dufTous  de  S.  Hypolite  ,  oii 
il  reçoit  la  rivière  de  Deflbmbre,  &  même  jul- 
qu'à  Montbéliard,  toutes  les  nxmtagnes  que  le 
Doubs  côtoie  font  remplies  de  bois  de  lapin  de 
la  meilleure  qualité.  Tous  ces  bois ,  depui;  le  faut 
du  Doubs ,  cataradc  où  cette  rivière  préci;  ;r  f-j 
eaiu  de  près  de  100  pieds ,  après  avoir  formé  ua 
lac  an  TÎIIage  de  BaiK>ts,  près  du  Loek  en  SniAe; 
depuis  ce  (aut ,  dis-jc,  tous  ces  bois  de  fapin  def- 
ccodcnt  à  U  Saéinc^  &  dc-Sà  font  caaduiu  juiqu'à 
Lyon ,  malgré  les  digues  beaucoup  trop  multipliées 
dans  tout  ce  conrs,  &  q|ni  renaent  ik  naviptioa 
dtflfette  Aprét  être  encré  for  t«ai  les  moyem 
d'ouvrir  par  eau  dans  ces  cantons ,  toutes  les  com« 
rounications  néceflaires ,  dans  des  détails  «[ui  fop- 
pofent  une  grande  connoiO*ance  du  ItNail ,  Ât  6nt 
voir  conibft-n  Iti  nature  femblc  y  avoir  préparé  les 
fuccèa  à  l'art,  M.  r^iicolio  dit  qu'il  ncicioit  plus 
queAion  que  de  rendre  le  Doubs  praticable  jufqu'à 
Befiweoo,  &  répète  «l'il  fiiffirwt  fans  doate  de 
détmue  les  digues  qoile  trtverfêot ,  pour  le  rendre 
tel  dans  l'étendue  de  40  lieues,  depuis  le  pont  de 
Vot^eaucoort  jufiiu  au  confluent  du  Doubs  avec 
laSadnt. 

L'auteur  revient  fur  les  preuves  tirées  des  anti- 
ques &  de  l'hitloire  ,  que  le  Doubs  ^toit  une  ri- 
vière trèsMiavigable  ,  du  tenu  des  RoomiDS,  h. 
fur  celles  des  nchclTes  de  confommation ,  qu'elle 
pourroit  nous  procurer  ,  en  redevenant  ce  qu'elle 
étoit.  Quoiqu'elle  fe  perde,  dit-il,  dans  laSadoe» 
à  xo  lieues  de  fa  fotuxe,  elle  n'en  a  pas  moins 
parcouru  ik)  lieues,  en  «mbraftnt  nae  fur  face  de 
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jpilis  d«  ifo  UoMi  anarrées,  àt  1400  coifeichi- 
duw.  Sur  ente  fiirftcc  fe  uivn^  fimàe^ofioo 

lÀpin,  qu'en  lallis. 

Viennent  cnfuite  des  confuluations  de  même 
efpcce  fur  le-  mine?  du  Tillot  en  Lorraine,  &  fur 
cdlc»  fk  jFraadM»^iMittéi  JLct  imi  &.  le»  autres 
ùmJftrpnt  é,  ife-came/  It  «e  Iboc  féparée^ 
que  par  ks  Vof^cj  ,  qui  à  cet  endroit  n'ont  p.i 
600  joUes  à  leurs  bale^;  aulii  lunt-cUcs  également 
précMBfcs.  Mais  les  naines  du  Tillot  ont  un  dcbau* 
- dié  par  la  ^!  ■  l'j,  &  celles  de  Franchc-Conité 
(à  Cnàtca.U'Lam:;vii),  n'ont  qoc  des  chcmios  par 
rerre  longs  &  pétiibtes;  cependant  cellcvci  u>nt 

r:vée»,ileur  fortie.  d'ao  fol  d'impèi  tac  livre, 
cettes^fà  l<mt  franchet.  Ce  dtiîre  ne  raprit  té- 
glémcntairc  vi.  fiftal  eft  caufc  que  les  mines  de 
Château-Lambert  font  négligées.  Qu'on  lo  atTr^a- 
chiffe;  qu'on  leur  ouvre  de  faciles  débouchés, 
&  pcTît-^irc  foiirnitont-tlîei  bientôt  fuffiiammcnt 
aux  fondericii  du  ruyauuu; ,  conjointeDieni  avec 
celles  do  Tillot  &  les  autres.  11  faut  cependant  con- 
veoîr  ffoe  rexplotation  des  amcs  jm  doit  pu  fttre 
rcfanice  cooiaie  use  reflôurce  liieii  réelle  dans 
iiii  pays  de  grande  population  ,  &  peu  boifc  , 
cotnine  la  France.  La  grande  pupuiation  oiuitipitc 
Ivs  befoins  naturels  &  fadiccs ,  &  par  conféquent 
la  confonjmarion  de  Lois  que  le  gont  de  Tailancc, 
des  commudiics ,  des  lupcrtluités ,  fait  avancer  du 
cas  le  plus  rapide.  Vainement  compteroit-on  fur 
Igi  reâburce  des^chatboas  de  terre,  leur  exploita- 
ttott  ell  difpeadienfe*,  la  ptapart ,  &  peut-être  tous , 
rc  font  pas  proprei  aux  tra\aux  des  mines,  ou 
ne  le  deviennent  qp'apré»  des  piéparations  difpen- 
oîeafes  auflî;  ils  ne  le  trouvent  pas  coojoars  près 
des  mines,  &  leur  tranfpuri  eft  encore  nne  autre 
dépend  qui  iccuiabe  fur  la  proddéliun.  11  femble 
donc  ffoe  les  travaux  de  la  mitiéralogie  doivent 
auiireUement  fe  faire  chez  les  nations  dont  le 
ttirein  peu  pcupld ,  relafivemeitt  i  fi»  étendue^ 
ifi,  escors  coMv«t  de  heanconp  de  boif« 

On  trouve,  aux  paget  71  &  7a,  dc5  détail?  qui 
fonbleai,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  devoir  faire  Uîf- 
feadre  le  jugement  contraire  à  l'opinion  de  l'au- 
teur ,  fur  la  bonté  des  mits,  qu'on  pourroit  tirer 
de  ces  cantons.  On  j  lit  que  Boujatlle  &  les  vil- 
lages des  environs,  litiic->  au  nord  &  à  l'cft  de 
CCS  montagnes ,  ne  fe  fervent ,  pour  fe  procurer 
de  kl  huniire,  que  de  coptaoK  de  fapin  -,  donc 
ce  bois  y  efl  très-rcfmcnx.  il  n'en «ft de arflBC 
au  midi  des  ttM^uscs  muniagne?. 

En  ne  comptant,  dit -on  ,  pag.  js,  que  fur  les 
ffCDco  pieds  de  fapitr  que  la  forêt  de  la  Joue 
peni  fivorinr  à  elle  feule  chaque  année,  on  en 
choifii  icxxxx)  pour  mitnres;  le  ccfie  poorroit 
rendre  «a  maiBS ....  « 

1°.  ^(Ircro-  borilases  de  18  pieds  de  Iba|tcnr, 
de  larieuTj  <k  ,4  pouca  d'épaiflou.. 


a*.  4S00000  bordâmes  de  oiàae  longieiir ,  de 
%  pieds  de  lifffew,  &  ^  powee  d'<^eii«ar. 

î*.  8000000  de  bordages  de  même  longOfW, 
z  pieds  de  largeur  &  2.  pouces  d'épailTeur. 

4*.  ^00000  plnchei  de  nime  longueur ,  fitr 
i<;  ^  iB  ponces  de  brgenr,     x  pouce t  d*é- 

paifiTcur. 

5*.  Socoooo  de  planches  ordinaires,  de  9  i  il 
^î'.ds,  fur  un  de  Iarj;cur  &  15  lignes  d'épaiffcur. 

Les  deux  Bourgognes  ik  l'Alfdcc ,  dit  râleur, 
page  js,  font  en  état  de  fournir  par  an,  DendaDl 
plus  d'un  fièclO;!  outre  ces  bois  de  connroâion 
pour  56  vaiffeatix  de  ligne ,  les  chanvres  tiécef- 
faires  pour  leurs  voiles  &  cordages,  les  fer-,  les 

.  cuivres  ,  &  tout  l'aviAuaillement ,  enfin  te  brai 

i  &  le  goudron. 

Il  nut  voir  enfuîte,  &  iufqu'i  la  page  inclu- 

,  fivemenr,  tout  ce  que  dit  le  fieur  Nicolîn  fur  Ici 

;  différcns  moyens  de  faire  communiquer  l'Alikce, 
les  deux  Bourgognes ,  la  Franche-Comté  avec  les 

>  mers  du  Ponant  &  avec  la  Manche.  11  Êuitr  voir 
les  difiuffions,  les  ob|cclions  ït  les  répOBWS  ^ 
puytici  fur  des  exemples  convaincaas. 

Dans  ce  qui  fuit,  jutiju'à  la  page  97,  où  com- 
mence la  troifième  partie,  il  eft  qucdinn  desret'* 
fources  de  la  partie  nécidioiiale  de  la  Fraoce, 
pour  eetnmwiqaer  ÀeileBMnt  avec  le  centre  d« 

royaume  ,  &  par  conftïqiicnf  avec  les  mers  du 
Ponant  Cîi  de  û  Manche ,  par  les  moyens  précé- 
demment indiqnik  On  y  parle  aufli  des  moveas 
de  faire  commnniifttcr  la  Charente  àULoiref& 
des  a\.iaiagcs  qui  en  rélulteroieni. 

Dans  hi  uoigênie  partie,  on  indique  la  tn&fta» 
de  faire,  aux  moindres  fraiî  polBbles,  les  travaux 
indiqués ,  quant  aux  bras  a  employer ,  &  quant 
aux  dépenics  à  faire.  Si  les  moyens  de  l'anteur 
ont  déjà  été  propofés ,  c'cfl  peat-4tre  oae  raiibo 
pour  examiner  de  nouvean  c'cA  i  lOft  qira 
les  a  cru  unks  &  praticables. 

L'auteur  efl  conduit  par  fon  fu^et  k  parier  des 
iUines  de  Frandte-Comté*,  il  «n  parle  en  homme 
inflruit  des  détails  de  cette  partie;  &  ce  qu'il 
dit  fur  cet  objet,  mérite,  cerne  femble,  beau- 
coup d'atceitioB. 

Il  s'occupe  enfuite  des  bois  de  «nflraflioo^  des 
moyens  de  fe  les  procurer  de  la  nieillettre  qualité, 
ai:x  moindres  frais  polfiblcs;  de  leur  convcrfaiion 
&  de  leur  emploi.  Les  derniers  objets  le  ramenant 
MtnrellenKM  à  Brell,  il  fe  plaint  de  la  poiinoe 
des  formes  00  balTins  ,  des  cales  de  condruclicn; 
il  voudroif  qu'elles  fuiient  toutes  couvertes,  louJe» 
dirigées  nord  &  fud  ;  il  «S  epporte  les  raifons, 
&  propofc  d'en  eonflruire  15  OU  lo  frwhiaMes  t 
i'aijfe  (le  TAninon.  Cette  anfe,  dit-tl,  oftà  ifcjKMfa 
de  diftancc  de  l'tntrce  du  port  ;  fon  ouverture  eft 
au  fud^  elle  re^éfeote  une  demi-ellipic  dutu  !e 
grand  diamètre  dirigé  efl  &  eneft  a  115  toifes 
de  longueur  ;  fa  profonf'c  r  iii'q-t'.à  la  Ui/ie  de 
hmiÇ  mer». .dam. us  grantki  amùa  »  9^  loiieu 
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Aq  fond,  fe  trouve  nw  plaee  ciroriaire  &  unie 
fNÎ  ftciM  la  huû  ëtm  valios  fart  (étendu  &  à 
coovert  de  tooi  l«  mattvars  vcnt%  ;  c'eft  le  long 
de  ccire  pla|te  qu'on  ^tabliroit  les  ca!  -t  en  tnaçon- 
ncne  liir  le  roc.  On  pourroit  Ics  couvrir  loures 
jwr  UQ  (eul  toit  ça  arc  de  cioi&re ,  potii  £ur  da 
ookMHd.  Ln  vaîfttBi  miÉliiiiu  uir  cei  cales , 
ponrroîent  y  reflcr  tant  qu'on  n'auroir  pas  hcfoin 
û'&kx  oa  de  la  place  qu'ils  occupcroicnr.  Les  car- 
«  edbê  arihwdai ,  il  ne  faodrait  les  bord  qu'après  un 
rems  aflei  conûdérable  ,  pour  faire  épurer  les  bois , 
par  la  circulation  de  l'air,  de  toute  l'humidité  qui 
y  aaroit  été  concentrée.  On  prcndroit  la  nuiine 

gécantioo  pour  le  bardage,  avaiu  que  de  cai- 
tcr,  ét. 

Cette  ance  (c'efl  toujours  l'aïucur  qui  p-il:} 
pourroit,  au  uioyea  d'un  inéle,  fbriu^r  un  balilo 
toujours  plein ,  dam  lequel  on  tiendroit  k  Bot  Jet 
frégates  &  les  Miimens  de  tranfpcrr  I>e  ttiôlc  fe- 
roit  fort  avantageux  pour  Icnticc  du  port  de 
Brcft  ,  en  dirigeant  lc^  conrant  des  marées  en 
ligne  djreae ,  au  Uau  qoa  dm  i'dnt  lâacl  de» 
efcoCbi tlm  rmmx  àe»  mriekqvî  ditulMt  eomr» 
!a  courbure  de  cette  ance  ,  charîcnt  continuclle- 
iitcQt  des  (ables  &  du  limon ,  qui  fe  dépolcnt  k 
l'entrée  du  chenal  &  y  finneat  bm  Ittrre  qu'il 
hm  eidevcr.de  rems  en  tems.  On  ponrroit  conf- 
tnrfre  des  portes  dans  ce  môle,  l'mc  à  Ton  ex- 
trcinité  ,  du  c6tc  des  goulets,  pour  communiquer 
de  ce  côté,  &,  donner  l'entrée  aux  i&arées  mon' 
tant»  ;  feutre  d«  tété  du  port ,  fêmit  CMnnti- 
niquer  facilement  avec  lui. 

La  quatrième  à.  dernière  partie  contient  les 
.  tsqyens  Ht  piocnrer  des  imteloti  à  la  marine. 

Nous,téfervon$  l'extrait  êc  cctrc  partie  pour  le 
tnoc  Équipaoeg  ,  ^ur  celui  M.m<  int-  ,  ou  pour 
Matslot.  Nom  dirons  feulement  ici ,  \  u  la  cir- 
conflance  des  rravaux  qui  viennent  d'être  décidés 
pour  le  Havre ,  qu'on  y  trouve  des  vues  Air  les 
moyens  de  rendre  ce  port  &  les  rade»  de  la  plus 
srande  utilité.  On  verroit  auflî  avec  plailtr  ce  qu'il 
dit  de  fétat  anden  daRane  9t  da  enrirons,  de 
fon  état  aminci  ,  Se  de  ce  qu'il  a  à  craindrei  • 
Ton  ne  fait  paî  ce  qu'il  propofe.  i,B.) 

Camal  de  gouvernait ,  f.  m,  c*éft  uné  cannelure 
dan5  la  face  de  l'arritrc  du  gouvernail ,  qui  va 
du  haut  en  bas  du  ialiran  ,  lut  trois  ou  quaire 
pouces  de  profendoir  &  de  largeur.  Cette  rainure 
contribue  a  augtncntcr  Vtiïtt  du  gourernail ,  lorf- 
qu'il  fc  préfente  obliquetncnt  au  couiî  de  l'eau, 
parce  que  filets  d'eau  ,  en  s'cchappant  derrière 
le  gouvernail ,  fe  réuniilcnt  dam  ce  c«aa/«  en 
frappent  le  cAté  oppofé ,  &  par-là  augmentent 
llmpulfion  du  fluide.  iV*-B) 

Canal  Jt  fmiiit,  C  m.  i^tA  la  canaelore  mû 
règne  toi)t  autèor  dn  rooct;  il  fe  dit  aafli  de  Tin- 

tcrvallo  dans  kqucl  il  crt  plac<5  fur  . fon  aiiTicu, 
cn-dedaos  de  la  caitfe.  Voyti  Clan.  (V*  B.) 
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nure  pratiquée  dans  U  cUalataidc  ,  ^JtQ  ^89*^1(0 
glifle  le  tenon  du  màt ,  &  qui  lut  fert  de  tflfl^MÎlt 
pour  fc  rendre  dans  la  mortoife.  ^^.) 

Canal  ,  (faire)  Mciittrranie  ,  c'tft  quitter  la 
navigation  terre  a  terre  ou  le  long  des  cûtc^  orr 
diaaires  aux  bâtîmes  a  rames  de  cette  lacr ,  pour 
traveAer  m  golpM ,  l'efpace  entre  dcva  silei , 
entre  deux  terres  quelconques  ,  &  s'expofcr 
loQtairement  à  perdre  la  terre  de  yue.  (£.) 

CANARD,  adj.  an  raifam  eft  cmari,  leef* 

qu'il  prend  l'eau  par  l'avant ,  foit  en  tatïguant  ou 
en  padknt  au  travers  de  la  Urne  avec  trop  de  vi- 
tefle.  Les  frégates  &  corvettes  dont  l'avant  e(l  6n 
&  pincé  du  luui  en  \m ,  &  bqrizontaicginiCy  llMit 
fujcttes  à  être  canards.  {V*B) 

CANARDE,  {mUtemuiù,)  ott  dit  qn^in 

timcnt  de  cette  mer  canarde ,  lorfque  par  défaut 
de  conllnirHoQ  ou  d'arrimage  ,  fon  avant  plonge 
trop.  On  dit  auffi  d*\mc  galère ,  d'une  felotujue ,  fi-c. 

Îu'ellc  cil  canarde  f  lorfqu'clle  a  le  môme  défaut; 
e  forte  que  ce  mot  eil  tantôt  verbe ,  tamôt  fubf- 
tantif  féminin. 

CANAUX  ,  on  nomme  ,  pins  particulièrement 
canaux  de  VY  (prononcez  \'(y)  ,  à  Amtlerdain , 
de;  fa::af/3r  très-profonds  ,  faits  proche  des  quais, 
le  long  de  la  riliè,  du  c6té  oà  elle  efl  bordie  par 
la  rhfère  d'Y ,  tant  le  ioag'dn  rient  c6té,  nne  te 
Ion»  du  noirvcau ,  comme  s'exprime  le  Dielion- 
nairc  fiollandois  d'Anbîn  ,  qu'on  peut  en  croire  fur 
cet  objet ,  puil'qu'il  a  été  cooipoiiil  9l  fanprîaB^  k 
Amftcrdam.  C'cft-là  que  font  ces  grty?  navirci  mar- 
chantls ,  quelquefois  en  fi  grand  nombre  ,  tant  au- 
dcdans  de  l'eilacadc  qu'au  dehors,  qu'un  ne  voit 
que.coouiie  une  forte  de  tntn,  Êim  que  l'oeil  ^tft 
percer  an  iiiveii ,  ni  ddotnvrir  lei  eanx^qm  ibn 
au-delà. 

Ces  wales  ou  canaux ,  (ont  comme  féparé»  dn 
refle  de  la  rivière  ,  par  deux  rangs  de  grosnieuf*^ 
avec  de  groOes  barnères  de  diflance  en  diranee , 
dans  les  endroits  où  l'on  n'a  pas  contiimé  'rdiaca- 
de  ,  pour  laifTer  des  pallagcs  libres  aux  navires.  Ces 
barnères  s'ouvrent  le  matin  Jk  fe  ferment  le  foir. 
Cette  double  «Aacade  tient  là  n»f  iresiceiiiHM  dm 
l'cnccintc  d'une  vîllc,  Si  \ci  met  en  Itireté  contre 
les  attentats  des  voleurs  ou  d'autres  gens  mat  ith 
tcntior.ii  i  ,  St  auffi  contre  le  feu  ,  les  glaces ,  éa. 

Pour  la  police ,  tr^-ikge ,  qui  s'exerce  dans  cet 
vales ,  voyti  Commissaires  Jet  eanaum  de  VY, 

CAN  DANT  de  la  rame ,  C  m.  (^MeJilerranee.') 

S>our  que  ,  toutes  cbofes' égales  d'ailleurs ,  la  rama 
bit  menée  a-  h;  Va  pUn  grande  facilité  poflible, 
il  fant  ,  qu'élut  livrée  elle-fl]to)e,ilansja4^i> 
tion  desM  laqwdie  elle  eft  prém  à  w|^,.eUe  fiât 
en  équilibre  fur  t'apoftis;  alors  la  moindre  agita- 
tion lui  donne  un  baknceiaent ,  à-peu-prét  daat 
le  pin,  rartini ,  A  cfaft  «a  MaMOMM  qn'oii 
nomme  eaniant  otk  eanJant  de  la  rame.  (£.) 
CANPE.  ri»m  CowrLUJBNT.  (J?.}     ..  .. 
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CANDELETTE,  f.  t  c'eft  uû  pUn  double, 
4«ft>l«»  rduetf  ét$  fmAivs  tjai  le  eoaipofeiir ,  foat 

an-dcfl'us  les  am  des  antre?.  On  s'en  ferr  pour  en- 
itvtr  lc«  inovcns  Éardcaux ,  parce  que  les  tanée- 
letus  ionr  plus  anaiiUei  que  le*  cnornes.  Imhî 
poulies  d'en  bat  ont  toujours  no  croc  de  fer,  & 
celles  d'en  baut  font  frappées  fur  des  pantoires  ca- 
pelées  aux  bas  mât».  On  tinvoifc  le^  ancre»  avec 
les  sttitdtUut»,  que  l'oa  croche  dam  r«U  de  la 
«mDiiiiièn..(r^^) 

CANEFAS,  f.  nu  Voyti  QKSVfàM, 

CANETTE,  f.  f.  r<9«i  Bibow.  (r*«) 

CANEVAS,  f.  m.  Tuilb.(».) 

CANI  ,  .l'ij.  on  dir  qnc  le  hoh  cil  im/ji  ,  quand 
il  di  échauffé,  âi, qu'il  commence  à  le  pourrir.  11 
frnt  avoir  mtaac  d^ttention  pou;  ae  pas  employer 
rf  :  bois  que  d'aubour ,  da»  U  ooaflniâion 

ili.  vailTcaux.  (K*  i?) 

CANON ,  f.  m.  arme  à  feu ,  offenlive  ët  défca- 
five ,  qui  fait  toute  la  force ,  aamoiiis  la  principale, 
des  vaiflêaux  de  gverre.  Il  eft  extériouencot  de 
h  ligure  «Teti  ctee  tronqué ,  &  iarérienrement  foré 

cylindriquemenr  &  fclon  Ion  ixc  ,  iijfqu'à  quelques 
■pouces  de  (a  grande  baie  uu  cutalfc ,  ce  que  nous 
allons  bientôt  expliquer  en  déraîL  11  j  a  des  canons 
marins  de  fonte  ;  mai^  !c  fodvent  ,  ils  font  de 
Itr  fondu ,  la  quantité  de  canons  qu  ii  liaut  pour  com- 
poft.r  l'artillerie  des  vaifleaux ,  eft  H  conlîdérable  , 
que  la  dépeoiè  qu'elle  occafiooaeroii ,  >'ib  étaient 
f toéralcincatca  foote,  forcit  énonne  :  aom  n'avons 
do?:r  ordinaircmem  que  quelques  vaiffeaux  à  trois 
poots ,  qui  aient  la  batterie  baile  ^  de  ce  métal  ;  le 
■egfal'Loim ,  par  exemple.  La  fonte  de  cet  esmoas , 
efî  un  aMi'açe  de  r  t  ir'-^  n-;  cuivre  mn"?  ,  de 
laiton  ou  cmvic  ;aur.c  ,  >\  J'ciain  ;  maii  c  ui  ro- 
fctte  qui  y  domine ,  le  cuivre  jaune  &  l'étain  étant 
caffui»  &  aigres  i  &  on  ne  fait  entrer  dans  la  foote 
peut-être  i o  livres  de  iairea  on  quelque  diofo  de 
plus  ,  lo  livres  au  moins  d'éiain  ,  fur  cent  livres, 
que  pour  lui  donner  plus  de  corps  &  de  réfiftan- 
«e^  parce  que  le  cuivre  ronge  ell  trop  doux  , 
vue  le  c^rn-r  'éviferoit  promptcmcni  il  fa  bouche, 
a  la  luiiiicre.  t-es  auircs  canum  foui  de  Icx  ,  le 
-  plus  doux  qu'il  eâ  poflible  de  trouver  ;  on  le  coule 

S)ur  le  potier  des  corpi  dtiangers ,  le  âiûuii  fon- 
.  e  avec  un  non  de  cafliae ,  qui  en  ahforbe  les 
acides  du  fourre  ,  matière  la  plus  cnncmiu  du  fer. 
J^ous  renvoyons ,  au  furplus ,  pour  la  fabrique  des 
canons  f  à  I  art  du  fondeur  ,  Dictionnaire  des  arts 
k.  nàùen  de  k  ^élèate  Enqrctopédie. 

Si  le  tamn  a  extériearement ,  comme  nous  ve- 
nons, de  lc.<lirc  ,  ia  figure  d'un  cAnc  tronquti ,  ce 
n  cd  qu'au  premier  cutip-d'œil  :  en  le  confidérant 
de  pris ,  on  voit  qu'il  eâ  emouré  de  dtférea» 
'anaeanx  :  qn'il  eA  rteottvert  de  pinflcnts  relicÂ; 
qu'il  a  des  additions  de  divcrfes  parties,  foii  d'or- 
acmens ,  foii  de  néccliué  :  en  void  la  del'cripu(n. 
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A  B  {fig.  »),  en  la  longueur  du  cmum  que  nest 
détcrtninerons  plus  bas  pour  diaqne  calibre;  CBO 

cfl  la  culafic  ;  N  O  \c  bouton  ;  B  N  le  cul-dc- 
lampe  ;  C  B  d\  donc  l'épailfeur  de  cette  colaffi: , 
jufqu'à  laquelle  ell  foré  le  eanoa  ;  elle  ell  ferdft^ 
par  le  cul-de-lampe  ,  &  garnie  du  bouton  ,  qiri , 
dans  les  fartons  de  nurine,  n'eft  pas  un  finple  or- 
nement,  V  iiime  nous  l'avons  dit  au  mot  Bui- 
TUN  :  ^  A  dila  pbue-bande  de  la  colaflie  -,  JiC 
le  champ  de  la  laoûtèe;  Q  cette  hMilîè«tt,  tna 
foré  jufque  au-dedans  de  Tame  ,  où  il  fc  iroUTc 
ordinairement  à  toucher  la  culaUc.  M.  Boorde  de 
la  ViUe4luet  ,  dans  fon  Manuel  du  marin ,  pré- 
icntc  une  idée  fur  la  forme  du  fond  du  canon  & 
l'emplacement  de  la  lumière  ,  tetidant  À  diminuer 
la  longueur  des  pièce»;  il  faut  le  laiiTLt  ^  a  ltr  liu- 
mème.  u  Le  dénuu  da  canoat  de  marine .  eA  Um 
H  trop  de  loogoeOT';  en  pmwrefe  ia  fixer oam  nune 
r  à  douze  calibres  de  la  pièce ,  en  en  faifanr  !• 
i>  fond  héaiitpliértque ,  perçant  ia  lumière  de  (a* 
n  (,un  à  porter  le  feu  a  la  charge  fur  le  |iaBi 
n  cercle  de  la  demi-fphorc  du  -rond ,  parce  qve 
n  l'indammation  fe  portera  avec  plus  d'activité  de 
»  tous  côtés  ;  &  lorfque  le  boulet  entrera  en  motK 
>i  vcment ,  il  y  aura  une  plus  grande  quantité  de 
>i  poudre  ennnamée ,  ce  qui  doit  ndcetfauenaK 
r>  augmenter  la  portiie  de  la  pièce;  ponrvtt  qtiela 
poudre  foii  toute  en  feu ,  quand  le  boulet  qaate 
n  la  volée,  ii  et)  évident  qu'il  partliait  alors  tous 
n  le  plus  grand  effon  pofliDic  ,  terme  qui  doit  dé- 
r>  terminer  la  longueur.  de$  car.oni ,  ik  qui  nous  a 
n  portés  par  plufieurs  expériences,  à  en  piopofer 
»  la  longueur  à  douze  calibres  -,  car  il  ett  ailé  de 
»  foire  fontir ,  qu'il  ne  doit  olus  y  avoi<  de  poo- 
)'  dre  en  matière  dan!  cet  innaor.  L'inflammaiioit 
>i  de  la  poudre  renfermée  dans  une  chambre,  qui 
n  aura  la  lumière  fur  le  grand  cercle  de  la  demi- 
»  fphere  du  fond,  fera  non-feulemem  plus  grande, 
n  mais  plus  rapide ,  que  dans  imc  pièce  ordinaire 
n  qui  a  la  lumière  au  ras  de  la  culatfe  ;  parce  qui 
n  le  premier  &  k  focond  indant  d'inflammation 
r>  porteront  le  ftn  daiM  tons  les  potnn  de  h  aauffe 
j'  de  poudre  fphériquc  que  contiendra  la  noui,c!!e 
»  chambre;  oi  couune  l'cxpèrienu:  ptouvc  (^uc 
I»  rextentfoo  de  ce  globe  eoilammé ,  m  au  moins 
»  quatre  tnîlle  fois  aufli  grande ,  que  lorfqn'il  eû 
n  en  matitl^re ,  il  i'enfuit  que  l'axe  de  fa  flamme 
n  cft  environ  feize  fois  auHi  erand  que  celui  da 
1»  globe  de  poudre  avant  l'ioâamtnation  datis  ou 
n  dpacc  libre-,  cotntne  fou  extettHon  ten  reflbrée 
T>  par  les  parois  concaves  de  la  chambre  ,  it  cfl 
»  évident  que  la  poudre  endammée  dam  te  prc- 
r  ttâcr     le  fécond  inftant ,  fe  trouvant  gnte 
'1  fans  pottvoir  fe  dilater  ,  fera  lepouffét;  de  tous 
:î  les  points  de  U  fupetUcie  concave  qu»  lui  rélUtc, 
r>  Si  elle  réagira  au  travers  des  imerlbces  qui  fe 
n  trooveat  entre  les  paiw  qui  compefont  le-rede 
»  de  la  efarge ,  car  reff  la  p«rtie-fa  ptm  aifte  à 
n  pcnJirer  &  celle  qui  oppofe  le  mains  de  réfif- 
»  lançe.  Cette  {reini^e  nuîà»  eatUnm^  dsA» 
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>  le  premier  &  te  fécond  initaot ,  enveloppe  donc , 
»  Ah»  le  troiflèiM  de  rinflaimmtion  ,  tous  la 
r>  grains  tîc  r  itidre  qui  font  d*B>  IVfiiace  de  ion 

V  extenfion,  6^  conféquemment  au-ucu  de  tout 
s  ce  qu'il  y  a  de  poudre  dans  la  chambre ,  telle 
j»  fn'oo  Ja  (Hropofe}  d'oà  il  foie ,  qne  6  le  feu  al- 
9  Imne  ht  poadr«  aiiili*t<k  mi^l  n  tonelw ,  roote 

V  ia  charge  fera  enflammée  dans  ce  dernier  inHant , 

8  &  tous  les  graitis  de  poudre  étant  en  acUoo  en- 

•  ftniUe ,  tendront  égaletneot  à  s'enfler  dans  le 
n  inêinc  tems  par  leur  flnif'itii,  &  comme  ils  ne 

•  poturonr  le  faire,  à  caule  de  la  rtfil^ancc  fiipé- 

•  ijeurc  dei  parois  de  la  chambre,  ils  réagiront 
»  «D  &  débordant  do  côté  k  pies  foîble ,  &  «m»  , 
»  m  redoaMam  de  vlrcA,  à  canfe  de  leor  rtac* 
n  tion  multipliée  &  inHantanéc,  chaiTeroni  le  boulet 
»  avec  une  plus  grande  force  de  la  volée ,  a^nû 
n  que  la  colonne  d'air  qui  s^opoofe  k  Icnr  pâAge , 
r  ce  f-':i  fait  conclurr  nn»  plus  grande  portée  , 
»  «iiiic  qii  il  n'eil  pas  Dc^celiairc  de  donner  une  piui 
»  grande  longueur  aux  casKU.  La  potidre  qni  a 

9  j»is  fm  dam  le  premier  momeni  de  l'inflamma- 
»  tion ,  n'étant  tour  au  plt»  qu'une  petite  fphère 
I)  d'un  diamctrc  ftize  fois  plus  ^rand  que  celui  de 
p  la  lumière,  ne  peut  être  lufitfant  par  fa  force 
n  d'enamâoa,  pour  mettre  en  flKMveoMBt  le  relie 
n  de  la  charge  ,  le  boulet  &  les  valets  qui  leur 
Il  fervent  d'appui;  elle  ne  peut  être  regardée  que 
w  comme  un  agent  primitif  du  mouvcuient  qui 
p  «et  tont  en  aâion  dans  l'iocérieur  de  la  pièce  ; 
I»  de  force  qo^  eû  aift  dn  coocerolr  iuke  féconde 
r  inflammation,  d'un  diamètre  fcizc  fois  aufli  grand 
n  que  celui  de  la  prcmi<£r«  ik  très-fubite,  lefquctlcj 
>  en  fe  réunilTunt  enlcmble,  fornient  un  tournitlon 
n  de  feu  vif  &  pénétrant ,  ma  fcat  s'étendre  fuf- 
»  fifanunent,  comme  nous  t'avons  d<iià  expliqué, 
n  pour  cmbrafcr  entièrement  la  charge,  qui  ac- 
n  ^ierc  toute  la  force  dont  elle  p«ut  ^cre  capable , 
»  lénnièinr  tontes  fes  parties  dans  le  même  inflant 
n  fur  le  bonfet ,  qui ,  par  cela  feul ,  fe  trouve  jctté 
M  plus  loin  qu'il  o'auroit  pu  l^trc  avec  une  pièce 
«  Mtnooop  plu  Ioa|ne,  dans  laquelle  l'aélion  du 
n  fbù  ne  fe  communiquerdt  que  par  gradation  à 

•  la  charge ,  en  commençant  an  rat  de  la  cnUdTe , 
r  ainfi  qu'il  arrive  aux  canons  ordinaires  dans  leC- 
»  quels  les  premiers  grains  de  poudre ,  fuiets  à 
p  finAttanniion,  le  trouvent  fous  la  Inanère  percée 
r>  fur  l'extrémité  du  fond-  de  forte  q"e  <  r«  pre- 
»  mitres  parties  de  la  charge  étant  en  teu ,  elles 
»  fe  trouvent  forcées  de  réagir  en  petite  quantité 
»  du  cAt6  de  la  moindre  réfiAanc* .  en  dtaffant 
»  deirant  em ,  i  mefure  qu'ils  s'enflamment ,  le 

•  boulet  &  le  relie  de  la  charge  ,  dont  ih  n'allu- 
»  ment  que  la  partie  nécedâire  pour  mettre  le  tout 
»  en  «nonvenwnt ,  &  le  cbafler  bon  de  la  volée , 
»  avant  m*mc  que  route  la  poudre  foit  embraféc  , 
n  par^e  que  auili-t6t  (ju'il  s'en  trouve  iiî<-z  en 
I»  aâion ,  etk  n'attend  pas  à  toucher  le  refte  pour 
»  la  pouffer  de  l'avant  ;  il  faut  que  tout  cède  k  fon 
»  ciort  avec  tant  de  pcéci^tauon ,  ^ti'il  y  en  a 
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»  toujoun  une  grande  partie  de  perdue  ët  fans 
n  cftt  ;  c'eil  ce  qam  Texpérience  a  prouvé  daiu 
n  toutcî  les  épreuves  qui  ont  c\c  Hiitcs  fur  des 
»  canons,  dont  la  luniieie  lépontloii  au  ras  du  fond 
n  de  la  culafîc,  parce  qu'on  trouve  beaucoup  de 
»  poudre  en  nattue,  éparpillée  à  peu  de  dillaacn 
p  de  fat  bouche  du  catM;  fcft  ce  qui  n^urivera 
»  jamais,  auÛl  ti^t  que  le  feu  pourra  fe  commtt- 
»  mquer  à  la  charge  en  la  gagnant  de  deux  côt^; 
»  parce  qu'alors  le  peu  île  poudre  <{ui  a  tiré,  s'cn- 
n  flamme  des  le  premier  tima-M,  r-'a-  ant  que  fcize 
n  lignes  de  diamètre,  fi  la  iuiuicic  a  une  ligne, 
»  ne  fuffit  pas  pour  mettre  le  boulet  &  la  charge 
n  en  mouvement  \  d'où  il  réfolte  une  Ibconde  in- 
p  flanmiatioD  dans  tons  les  ftm,  de  ii8  17|nes  de 
^  âiirr.trtc  ,  qui  cmbrafe  par  fan  cxtenfion  toute 
n  U  poudre  tomenue  dans  la  chambre,  &  beau- 
»  coup  au-delà,  en  l'ortc  que  le  tout  part  enlunMe 
«  fous  le  plus  grand  effort  poiiible,  ainfi  qitc  itous 
»  l'avons  déji  dit  ;  &  pour  peu  que  le  boulet  ré- 
ti  û^c  dans  ic  premier  inûant,  comme  il  eft  évi- 
n  dent  par  le  fMm  de  poudre  ^  s'cmbrafo,  il  oc- 
n  caflonne  un  retard  llvoraMe  ft  l'dibt  de  la  pou^ 
"  drc,  qui  fc  trouve  toute  en  feu  en  môme  tcm», 
»  dès  qu'elle  peut  être  atteinic  dam  tous  les  feos, 
n  par  la  ilniwié  de  la  flamme  :  or ,  dan  Ib  cas 
n  qrnaeus  propofons ,  i!  paroTt  évident  que  don?c 
n  calibres  <im  canon  quelconque  feront  plu»  que 
"  fiiffifans ,  pour  la  longueur  de  fon  ame ,  puj|l' 
»  qu  il  nous  eil  (èa6ble  que  le  boulet  n'entrer» 
n  en  monvcnient  qoe  dam  le  tenn  d'nn  enibra-. 
"1  frincnr  au  morns  total  de  la  charge,  fi  on  lui 
»  donne  le  feu  à  utic  certaine  diltance  de  fon 
V  extrémité  vers  la  culaflre^&  à  la  plus  petite  de 
»  fon  centre  de  gravité  que  bous  n'avons  ps  pris 
»  ici  pour  terme  de  perfeâion  ,  j>arcc  que  le  recul 
11  des  pièces  feroit  trop  violent,  &.  que  l'afRit  ne 
p  réiifleroit  pas  fong-tems  aux  focouflibi  rtiiéréc» 
n  du  canon  pendant  atw  aéHon  », 

Nous  laifTom  aux  officiers  d'artillerie  à  juçcr  de 
cette  propofuion,  à  laquelle  M.  fiourclé ,  fur  l.i  lin 
de  fon  article,  offre  peut-être  im  mojen  de  rtlu- 
tatioo.  RerenoM  i  notre  defcription  :  S  T  elt  l'ai- 
rragale  de  ta  Innrière,  cfpèce  de  moulure  ,  ou  ba- 

Ï Utile  formant  un  anneau  autour  de  la  pitcc 
'  £  le  premier  renfort  -,  £'  iVf  elt  It  focond  ren- 
fort; M  fa  plate-bande*,  MA  h  volée;  Jf G  It 
ceinture  df'  volr.-c;  FG  l'aftragalc  de  volée  qui 
n  exiflc  pas  dans  les  canons  de  nouvelle  fabrique  : 
HA  efl  ia  bouche;  Hl  l'aftragalc  de  la  bouche 
ou  ûmplemem  l'aftra^le;  DA  le  bourrelet  qui 
renferce  le  eMmi  dam  cette  partie ,  où  il  éprouve 
un  affcz  grand  effort  ;  la  ceinture  de  la  bou- 
che ;  S  la  tranche  ;  P  les  tourillons ,  aa  mojreo 
defquels  le  canon  porte  fiw  fon  afftt» 

Le  métal  qui  forme  le  canon,  a  différentes  épaif* 
leurs  dans  lo  dilicrentcs  panics  de  fa  longueur, 
toutes  proportionnelles  i  ion  calibre *,  en  voici  le 
rapport  peur  ia  piéCM  de  ii»  es-  uâ|e  dans  U 
oarinc- 
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A«  mjca  4t  CM  rapports  &  de  la  coonoif- 
6nce  da  oiHbre  4m  fieoes  (Koyq  Calivrb), 
on  peut  drcfTcr  d«  taolcs ,  um  de  l'épaifTeur  dn 
métal ,  que  du  diamètre  extérieur  des  pièces  dans 
dMOM  oct  cDdrolt*  dMfoés. 

Les  canons  do  fonic  n'ont  que  neuf  calibres 
deux  fe{ni^e$  de  circonférence  à  la  lunùère,  fcpt 
deux  icptliiMi  aux  toorilloM,  cinq  ao  feptiènie 
&  raftragale  de  la  volée  '  avec  ces  rapport? ,  on  fe 
'procurera  Paiement  celui  de  l'épaitieur  du  métal 
dam  co  diffireu  cndroio,  qaf  dl  moindre  que 
pour  les  canons  de  fer ,  parce  que  ce  detiûcr  nié- 
ul  eft  plus  caflant  que  la  fonte. 

QiHUIt  ft  l'cnplucmeot  des  différentes  parties  du 
tanotit  où  on  prend  les  épaiffeurs  du  mùiA  ,  le 

Îtretnicr  renfort  fini  à  une  diftance  de  cincj  dii- 
cpticinci  de  la  longueur  du  canon,  compté  de  la 
partie  extérieure  de  la  plat&baode  de  la  cotaâe;^  le 
fécond  à  :  U  fqiwKiWJft  1»  T«lée.  De  la  ttandie 
à  raftragtfe  d«  raUa  («n  if  an  de  laquelle  f  roare 
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le  «liet),  ,V  de  la  bngneur;  de  la  tranche  au 
renflouent  du  bourrelet  WB^  de  la  lallfnettr, 
uu  un  quart  de  la  bouche; 

Au  furplus,  l'épaitTeur  én  6ad  da  ramm,  caa> 
pria  dans  C ,  cft  d  un  calibre,  non  coinpiii  le 
cul-de-iautpc  UN ^  qui  doit  avoir  un  {juari  de  ca- 
bre ;  le  jour  du  bouton  &  la  loofiiettr  de  ce 
iNMMeo  \  à»  calitee.  Le»  tearilkini  ont  de  ion- 
gneariHi  calMve  î  de  dlaHièti*,  attcaam  la  pièce , 
aulîl  un  de  (a  calibres,  &  en-dehors,  un  calibre 
de  boulet  ;  la  diliance  de  leur  centre  à  1  arrière  de 
la  i^ete-èaade  delà  adafb,  c0  pour  le  de  ^ 
pieds  7  ponces  lo  lignes*,  pour  le  24,  de  j  pieds 
c  pouces  ic  lignes  ;  pour  le  i  ,  de  ^  pieds  5  pouces 
B  lignes-,  pour  le  11,  )  pieds  1  pouce  6  lignes; 
pour  le  8,  ?.  pieds  10  poucei  6  tifÎM»;  pour  le  6, 
1  pieds  7  pouces  4  lignes;  powie  4,  1  pieds  4 
pouces  z  lignes. 

Ce  que  nouf  avoes  dit  aa  mec  Calibas,  ne 
nous  laiffe  rfen  4  t^ooMT  id  à  ce 

Ci-dc(rous ,  une  talda  de  k  lengoMir  de» 

de  leurs  poids. 


CaUirt. 

Poids  dn  ' 
Çattoat  de  fer. 
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Z9C7 
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6  '  10 

Z448 

Z190 
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6  X 

1710 

1491 

4 

5  ^ 

11^ 

1000 

Les  canons  monfd>  fur  leurs  affûts  i^oyei  ce  moi) 
Tu  placent  à  bord  des  bâtimens,  l'ut  leurs  punis 
&  gaillards;  lear  nombre  &  cahbre  (<Mt  ^por- 
tîoopéi  an  rang  des  vaiffeaux  ;  ce  quVw  vena  dans 
la  laUe  fnivante,  aio£  que  la  maaiire  dom  ito 
finit  iSfynlàf. 
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Les  cornu  iôM  aaniHi  mr  fabord» ,  on  à  la 
ferre ,  fuivanc  Ici  dtconftmcM  &  i«  lâw  ;  d<  on»- 
vaif  tems  ,  lorf«{ii'oii  efl  «btigé  és  Itttir  famée 

il  batterie  baflc  ,  les  c«r«iu  de  cet  te  batterie  fonr 
oécdSàireiDent  à  la  ferre,  c^eA-à^dirc,  qn'iis  font 
ndréi  en  dedans  du  vaideaa  ;  on  en  a{>pQÎe  la 
tranche  aux  fommien  ou  feuillets  Tupéricurs  des 
fabords ,  digarn^ant,  pour  ccc  c^Tct ,  lulElàauDeot 
imm  b  caiaiie ,  &  on  amarre  ainfi  chaque  canon  ; 
ce  ou  i^ttécuie  en  peffinc  te  brafae  pv-defibus  les 
vnfeaax  de  l'aiAeu  d'awi  de  Taffifti ,  ft  en  paflant 
'e  double  dans  les  boucles  des  chevillcj,  placuc?  a 
côtés  des  làbords  *,  la  branie  di  aiofi  bien  rotdie 
tfiMe;  enifiife  on  croche  le»  ponKes  doubles  de 
chacun  des  tulan?  du  r'?'?'-  n^r  c^'^viHcs  à 

etoc  do  ûkboiàf  &  leurs  poulies  iuQ£k>  aiu  ouUet» 


de  l*iffttt  ;  on  rwdit  ces  palans   on  ftît  pl«#enn< 
tonn  de  leurs  gwrmos  da  itlSk»  le  bouton  (lu  cawrf 
i  lewn  chevilles  i  croc ,  ft  arec  le  bout  aui  en  relie 
i  .a  ctrançlc  ces  tours  vers  la  plate-bande  la  plu$  cri 
arrière;  enfuite ,  on  prend  6»  k  brwiie ,  trois 
tonn  avec  l'aiguillette ,  que  Pevfimqne  fortement  ; 
après,  en  y  fatfi<lânt  les  deux  palans ,  trois  autres 
tours,  que  l'on  fouqu«  pareilkmeot  ;  le  reftc  de 
l'aiguillette  fert  à  étrangler  les  tours  des  braguet 
&  dei  palam,  «Me  r<m  a  ainfi  ridés.  La  volée  ert 
faific  avec  le  rahan  de  volée,  à  imc  boucle  pUtéo 
au-dcfii"; .  i*^  au  milieu  du  l'ommitr. 

L'iiniarrage  des  cmm»  lîa  batteries  fupérMmres,. 
Ce  fait  à-pei»-prè»  de  h  «rtoe  oenlère*,  ientemenr , 
la  voliJe  n'en  étanr  pas  amarr!*c  ^  ^  rr^  ,  &  Jc  c^mon 
éranc  pii»  horizonialemeot  «  on  lait  avec  let  bout»^ 
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des  garant  de  letin  palans ,  une  queue  <|ui  patTc 
éuMvmc  boucle ,  pUuée  fur  le  pont ,  derrière  l'af- 
fdt ,  qui  revieot  dans  Ioê  tour»  de  l'étcangianent 
vers  la  plate-bande  -,  qxA  hit  ainfi  plufiean  toars , 
l'on  étrangle  &  ride  avec  force 

Pour  £9iiia£cr  les  amarrage»  dans  les  grands  rou- 
lit ,  dB  cilews  ffoues  avec  des  bon»  de  cebrions, 
arrêtés  avec  deux  clous  fur  1"^  p^nf^ 

Quant  au  fcrvicc  du  ianon,  a  ta  viliie,  &c.  Voyei 
Canonnaoe.  (K**) 

Canon  démarrât  c'cft  celui  dont  la  braguc  & 
les  palans  font  alon»é!i ,  de  manière  qu'il  ne  puilTe 
pas  (trc  gèr  ^  l  in  f  n  t  cnl  julbtt'k  looglMW  de 
iiraguc,  quand  on  k  tîre.  C^*'^) 

CaifOir  ikmi,  c'efl  celui  dont  ta  tape  eO  hors 
de  fa  bouche  ,  &  qui  eft  prêt  à  tirer.  {V*  B) 

Canon  monté ,  ceft  celai  qui  dt  fur  fon  zî- 
fût. 

C  anon  démonte',  c'eft  celui  qui  eti  hors  de  def- 
fui  fon  aiXùt  par  accident  ou  autrement.  Nmu  tf- 
Jîtyémts  une  bordée  qui  nous  dcmonta  pb^kën  car 
mooM  en  brifaat  Uwrt  aïï&ts.  (  V*  B) 

CANONNADE,  C  f.  comtMc  à  coups  de  ca- 
nonf  -,  il  n'eft  jamais  dccifif  entre  deux  efcadres 
de  tnétne  torce.  Notre  combat  fii  ne  fut  qu'une 
caaoïllUlde,  Wm  tr  bague,  fd  $tt  détermina  la  vic- 
toire pour  aucun  de*  deux  partit;  un  ahordagi  §ùséral 
aurait  bientôt  décidé  l'affaire.  (F*  B) 

CANON  NAGE,  f.  m.  cc[\  la  fciencc  dii  canon- 
nier  \  la  connoiii'ance  du  canon,  de  fon  fervice ,  & 
de  coat  ce  qui  peut  y  avoir  rapport',  il  ftut  que  les 
jens  cmplovcs  au  carionur-i  ("  lent  forts,  adroits, 
intrépides*, que  pour  parvcnîi  a  âcrcchef^  de  pièce, 
ill  aicai  deVintclligence  &  du  jugement  :  un  maî- 
tre canonnier,  d'aiUeurs,  cil  chargé  d'un  grand  dé- 
tail ,  qui  exige  beaucoup  de  prudence, d'ordre,  de 

Srévoyancc  &  de  foins-,  par  la  connoilTancc  qu'il 
OÙ  «voir  du  canon ,  il  fora  à  mdtne  de  juger^  s'il 
« ,  de  toQt  point ,  ft<  dinK^knis,  for  leil^eUe»  nous 
ibmmes  entrés  dans  un  afTcz  grand  dérail;  il  en  re- 
cotmoitra  les  vices  ;  le  principal  feroit  d'être  d'une 
ailimilis  nuière ,  aigre  &  caflante  ;  mais  ayant  fubi 
Ké^euve  avant  d'être  reçu  ,  il  eft  cenfé  de  toute 
iâtisfàelion  i  cet  égard  -,  il  lui  refle  donc  i  exami- 
ner s'il  n'a  pas  de  défaut  dans  fon  intérieur,  qui , 
n'ayant  pas  été  trouvé  cooiidérable  lors  de  fa  re- 
cette, anroit  pu  augmenter  par  tan  lèrfïce  :  pour 
cela,  il  y  pafTe  le  chat.  Le  pied  du  chat  cfl  compoCé 
de  fix  lames  de  fer  recourbées ,  faiûot  t&iïott  de  nu- 
nîèrc  qu'elles  occupent  «m  éfpace  circulaire  plu$ 
grand  dans  leur  état  naturel  que  celle  de  l'ame  «hi 
canon  -,  cet  lames  ont  8  à  9  pouces  de  longueur , 
fur  un  demi  pouce  de  largeur.  On  emmanche  le 
nkJ  du  chat  a  un  bâton  de  tefouloir  ;  go  l'introduit 
dam  b  pièce ,  en  en  rapprochant  les  lames ,  ft  il  y 
entre  facilement ,  parce  que  c'cfl  la  convexité  de  ces 
latiM;»  qu'il  préicnte  dans  ce  mouvement.  Quand  il 
efl  une  fois  rendu  au  fond  de  ia  pièce,  on  l'en  retire 
^  en  le  virant  fur  fon  axe  ;  s'il  y  a  des  foufilurc-.  n  j 
diambres,  le  pied  ûu  cLai  9  y  arrête;  on  fait  une  am 
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Sue  fur  le  manciie  ou  ia  hampe ,  qui  indique  à  quelle 
iflance  de  la  tranche  elles  fe  trouvent ,  &  enfuiie  on 
continue  à  retirer  le  pied  du  chat  ;  ii  la  chambre  cil 
profonde,  il  s'y  troove  engagé,  demanière  qu'il  fku- 
droit  plus  d'effort  qu'il  ne  con\  ient  d'en  faire  pour 
l'en  retirer-,  alors  on  fe  fert  d'une  ba^tie  ajuflée  4 
l'extrémité  dam  an  entre  bâton ,  per  là  circoafil» 
rcnco  ,  ce  bâton  perpendiculaire  au  plan  de  la  ba- 
gue; le  nuntlic  du  dut  entre  facilem&oi  dan>  cette 
bague,  &  on  l'intro  :  it  ïiod  jo^pi'à  fon  pied.œ, 
en  pouliant  un  peu  ,  la  t>ague  en  reHerre  les  laines, 
&  par-là  dégage  celles  quiavoient  prife  dans  la  lou- 
flure  ;  &  on  retire  le  chat  &  la  bague  enfemble.  Au 
moyen  de  la  marque  faite  fur  la  hampe  du  clut|  OB 
rapporte  fur  le  canon  la  diflance  de  u  iboflOre  i  k 
fr.THi  '-e  f  c  lieu  d'une  chambre  étant  connu,  il  cft 
queitiun  ac  la  fonder;  pour  y  parvenir ,  on  luet  de 
la  cire  préparée  au  bout  d'une  pointe  enin^anchée; 
on  l'introduit  jufqu'à  l'endroit  de  la  foutflurc,  À  en 
l'appuyant  defltis ,  elle  en  prend  l'empreinte  ,  qui 
donne  les  dimcnfions  &  la  figure  de  cette  chambre. 

Les  chambres  depuis  le  fond  du  canon  jaiqu'aox 
toarillons ,  qui  ont  plo»  de  trois  lignes,  de  prafoi^ 
deur,  mettent  la  pièce  dans  le  cas  d'être  rebutée; 
p!ui  vers  la  traiKhc  ,  il  fiut  qu'une  clumbre  ait 
plut  de  quatre  lignes  de  profbodear  &  treîi  de 
diamètre,  pour  empêcher  la  recette  du  canon. 

Les  canons  reconnus  de  diinenfioni  &  en  bon 
état ,  le  maitrc  canonnier  les  embarque  -,  il  en  prend 
le  poids  tùea  caaâement  par  numéro»  il  a  l'atteo* 
tion  de  mettre  tei  moins  pefam  de  forant  &  de 
l'arrière,  6e  de  les  répartir  tribord  &  bâbord,  de 
manière  à  en  égalifer  le  poids  de  chaque  bord. 

11  ne  doit  pas  manquer  de  vifiter  ta  toute  de  re- 
charge ,  !es  foutes  &  coffres  à  poudre;  les  puis  & 
parques  a  l>oulct5;  les  crocs,  boucles,  organaux  ft 
pcntures  des  (abords;  les  mantclets  &  tout  ce  qui 
appartient  ans  canoof  ;  il  rem  fi  la  iàiue-barbe  cft 
en  état ,  &  fi  let  etiMBéiMi|emem  font  fiio.  It  ren- 
dra compte  à  qtii  de  droit ,  de  ce  à  quoi  il  ]f 
roit  à  redire ,  pour  y  faire  mettre  ordre. 

Il  n'embarquera  pas  de  boulets  qu'il  ne  les  ait  ca- 
librés, en  les  partant  dans  tti  pnffebaUe  dœt  ks 
trous  circulaires  aient  pour  djauittre  le  douzïêine 
de  la  différence  du  calibre  de  la  pièce  à  celui  du 
boulet,  de  jpfais  qne  te  calibre  dn  boidet  :  le  dia- 
mètre de  innflnmieM  sppelM  etdibn ,  fait  poer 
vérifier  celui  de  l'amc  du  canon  ,  doit  être  moyen 
entre  le  calibre  de  la  pièce  &  celui  du  boukt. 

Le  gréement  du  canon  &  les  différens  uflcnfile» 
ou  machine  n;'  ; flaires  â  fon  fervice,  variant  de 
diucoiioD»  (unant  les  divers  calibres,  forment  ne 
obfecd'tan  très-grand  détail,  &  qui  f-iit  partie  du 
canotaage;  nom  tàdMrais  cepetulaot  qu'il  iK  nous 
en  échappe  anonn  de  «pielqiie  conftqnftice. 

La  cuialfc  du  canon  porte  fur  un  couffin  Se  un 
coulFinet  ou  coin,  pofés  tur  le  fond  de  i'alfui ,  le 
coufftn  a  fes  faces  lupcricure  &  inférieure  parallèles; 
le  criî'^rcr  moins  d  épailicur  à  fon  cutrémitéitt' 
icricuxv  qu'il  celit;  de  dehors,  de  mamére  qu'ea  le 

(onffint 
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poniTant  ou  en  le  retirant  un  peu ,  la  cul  iiTc  s'divc 
ou  s'abaifle ,  ce  oui  efi  péccflaire  dam  les  diffdrentâs 
pofitîom  dtt  vaiinatt  ;  pour  pouvoir  tirer  en  belle , 

ji  faut,  au  vent,  pouiïer  le  coufTinct;  ftnis  lèvent, 
le  retira:.  lodépeadamncxu  d«  ce  couâui«(  on  a 
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un  coin  de  mire ,  q\n  c(l  plus  maniable ,  &  qui  a 
un  manche-,  le  coulHoct  menant  à'peu-|^is  le  ca- 
non à  la  hauteur  où  on  le  d^e ,  fe  coin  de  mite 
fert  pour  la  précifion  du  coup  -,  voici  k  -.  c'iinco- 
ttoot ,  pour  cJia^ue  calibre  j  de  cet  coiiâîas  ou.  coiot. 


à  face 
paraUdc. 


CouJ^ets 
avec  dimi' 
nittonàim 
tout. 


CoiM  dt 
mire  étfee 

in  manche 
dt  A  voit- 


'*  1 

- 

i8 

II 

8 

6 

4 

pi. 

po. 

pi. 

po. 

pi. 

po. 

pi. 

po. 

pi. 

po. 

P'- 

pa. 

po. 

I 

6 

I 

4 

I 

4 

I 

l 

I 

1 

I 

1 

• 
I 

f  1 

l  1 

<j 

o 

y 

B 

9 

7 

7 

6 

6 

5 

I 

I 

5 

I 

} 

I 

X 

I 

1 

I 

I 

9 

8 

S 

7 

6 

7 

6 

6 

5 

4 

4 

7 

6 

6 

5 

4 

4 

5 

4 

4 

4 

4 

2 

a 

I 

IC 

IC 

o 

9 

8 

8 

5 

5 

4 

4 

5 

4 

4 

■ 

Dam  le  trou  de  l'affût  du  caobn  {Voye{  ArtVT), 
il  palTc  un  cordage  appcllé  hragut  y  dont  les  deux 
Iwuts  font  fixés  aux  boucles  des  fahonîs  ;  il  a  fon 
*  ofagc  quand  le  canon  ti\  dcraarré  ;  ccî  braguei  ont 
.ific/  de  Ior;2ii-ar  pour  permettre  le  recul  du  ca- 
non ,  jufqu'i  avoir  là  tranche  à  deux  pieds  &  demi 
en  dedans  du  ùho/rà  ;  le  canon  a  f«  |^ao$ ,  ai- 
culllcrtes .  raban-  rie  volée,  de  l'iifagc:  clclquels  nous 
avons  parle  piui  .haut  ;  pour  oun^ir  les  (abords,  il 
y  a  des  boucles  vers  les  angles  inférieurs  &  fur  la 

Ertie  extérieure  du  manielet ,  fur  lefqucllcs  fonr 
ippées  les  deux  extrémiii»  d'un  œeau  cordage, 
Mêfùu,  TwM  l» 


Si  paflênt'dans  deux  troui!  percés  dani  la  ferre  du  ' 
:oDd  pont ,  ■«•de^îu  ét  ces  boofiki;  ce  cor> 

dage  appelié  itague ,  a  aHèz  de  longueur  pour  per- 
mettre au  mantelet  de  fe  fermer  -,  pour  l'ouvrir  , 
on  croche  une  des  poulie;  d'an  petit  palan ,  appcllé 
paUnfân  de  faiord,  fur  le  milieu  de  l'itaguc  oui 
e(l  en  dedans  $  Ibo  autre  poulie  efl  arriiéc  îna  des 
))aux  du  fécond  pont  &  .lîrifT  fa  portion  fe  trouve 
iiorizootate  :  en  halant  dcliuî  ce  palan ,  ritaguc 
lève  le  onaielet ,  &  on  l'amarre  quand  il  cil  atrez 
ouvert  ,  voyt\  ci-apr'ts  les  dimenfions  de  ces  diffé- 
rtn$  eQrdtgts  t  sii^  fue  eeUts  des  eluii^ues. 
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Les  mnniiioat ,  machines  ou  engins ,  nflenfilct 
&  outH$  nécefTaires  pour  le  eanonnage  (ont  déli- 
vres au  maître  caoonnier ,  dans  une  proportion 
«Utenaio^  pu  ie  rang  du  Taiâeau .  la  quantité  & 
h  fime  de  ton  tniltaw;  la  détail  «a  «A  inpor- 
tant ,  non-fculement  au  maître  canonnier ,  mais 
aulfi  a  tout  oi&cicr  ou  ingénieur  qui  voudra  l'uu- 
mettre  le  valûcau  aux  calcvb,  leadant  à  en  faire 
Coonoîrrc  la  nabillté  ;  il  n'y  a  paî  une  feule  par- 
tic  du  vailTcau  ou  de  Ibn  chargement  qui  ne  doive 
entrer  dans  ce  calcul  ,  &  l'artillerie  ,  aiml  que 
cous  les  objea  du  tMmtmntt,  ea  iàit  une  cooiidé- 
rable  ;  nens  allom  doac  1«  filtre  oeanoltre ,  6l 
nous  noui  conduirons  de  mfimc  à  l'égard  des  vi- 
vres ,  de»  articles  des  diiîi^rens  maitres ,  de  la  conf- 
tru^on ,  du  frécamt ,  du  iefl ,  &e. 

Indépendamment  de  la  grollc  artillerie,  les  vaif- 
fcaux  du  roi  iSt  frégates  embarquent  dts  piciricrs  ; 
fuivant  l'ordonnance  de  1765 ,  ils  n'étoient  defti- 
nét  à  6ti»  eo^plojés  que  iûc  les  hunes ,  les  chalou- 
pes ft  les  ttiKXS',  les  TaMMax  de  100  canons  en 
dévoient  embarquer  huit  ;  les  autres  vaifTcaux  de 
ligne ,  fix  ;  les  vaiUcaux  chal&urs  de  50  canons  , 
quatre  -,  les  frégates,  tfds;  ft  les  corvettes ,  deux 
cette  dernière  g^ucrre ,  on  en  cmbjrq 
tagc  ,  particuliertjmem  fur  les  fiéçai  L 
riers  (ont  d'une  livre  de  balle  on  d'uni  .:ciiii-livre  ; 
les  premiers,  es  li»a<e ,  p^^ÎHit  174  livres  ;  en  fer. 
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"n:*  davan- 
Ces  pier- 


i6o  livres  :  ceux  de  demi'lirre,  de  fer,  pèfent 
T48  livres  ;  il  y  en  a  aulTi  da  calibre  d'un  quar- 
teron qui  pèfent  119  livre?. 

On  donne  aux  vaiàeaux ,  pour  rechange  d'affibt , 
deux  par  barterié  complette ,  &  un  par  deaMai(> 
tcrie  de  gaillard  .-huit  elîieux  par  batterie  pour  les 
vaifieaox  de  cent  canons  ;  fcpi  pour  les  vaifleaux 
dn  fecônd  rang  \  tx  pour  ceux  du  troifième  ;  cinq 
ponr  ceux  dti  quatrième  &  pour  les  chafTeurs  :  qua- 
tre pour  Ici  batteries  des  gaillards  des  vaifleaux  des 
trois  premiers  rangs;  deux  pour  ceux  de  64  :  qua- 
tre pour  les  batteries  des  frégates  de     canons  \ 


trois  poor  celles  de  10  ft  14;  deux  ponr  la 

vettes  :  deux  pour  les  gaillards  des  frégates  de 
canons.  On  fournit  des  plates-bandes  de  rechange  : 
fîx  pour  tontes  1^  batteries  au-deflbos  de  $0  ca» 
nons  ;  cinq  pour  celles  rîc  î~  ^'x  p  ^nr  toute?  Icï 
premières  batteries  des  vaiilcaux  de  ligne  ;  i^uairc 
pour  aoMias  les  batteri«  fupérieures  de  ntoins  de 
trente  canons ,  pour  les  batteries  Iwics  des  rai^ 
féaux  de  50  caix>ns ,  &  les  hatteries  des  ftdgites 
de  16  canons;  trois  pour  les  batteries  des  autres, 
&  deux  pour  les  corvettes,  deux  pour  les  gail- 
lards des  vaUfanac  de  116  &  64;  trois  pour  ce«K 
de  8  j  &  74  -,  une  pour  les  gaillards  des  frégates  : 
on  dtwine  d  ailleun  une  roue  par  alfùt.  Le  poids 
des  affAis;  ediii  des  effienz  ,  plates-bandM  Anwa 
en  ponkidier  »  Iôm  coame  il  fiiit  : 
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4 
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Chaque  canon  a  fon  confin,  ton  couflînet  ou 
eoin,  ai  fon  coin  de  mire*,  nous  en  avons  donné 
les  diinenfions  -,  ils  p  f^rt  <  haque  pour  les  fept  ca- 
libres, fuivant  kur    vdr  j  naturel,  favotr  : 

Couffins,  6t.  }4.  3a  i8.  18.  16.  14. 

CoulTinets,  zi.  14.  lo.   9.   9.   8.  i.. 

Coins  de  mire,     8.   4.    v    1.    1.    i.  z. 

Il  a  pareillement  fa  pince  &  fon  anfpeél,  &  un 
fur  dix ,  à-peu-prcs ,  de  ce  dernier  levier,  pour  re- 
change i  nooa  en  «rons  demié  la  dlMeMon,  de 
k  poids. 

Lei  Utfniem  embarquent  une  qnaatitd  de  pon- 

ilre  telle,  qti'ils  puilTent  tirer  foixantc  coups  par 
canon  à  charge  du  combat ,  douxe  à  charge  de  fa- 
lut ,  diane ,  (fc.  &  environ  un  quarantiètne  en  fus 
du  poida  qne  cela  pcttt  peodmre,  pour  les  diâtiieas 


Charge  de  falut ,  1 
diane  &  retraite  :  J 

Charge  de  com- 
bat, ' 


belbtns;  voici  ces  charge; ,  ainli  i^nr  celle  ^dplM» 
ves,  toujours  par  ordre  de  caliLic  : 

Charge  tf^J, 3^, J  .  ,0    7}.  çi.      z f 

La  charge  d'épreov»  eft  celle  pour  éprouver 
les  canons. 

Il  cil  délivré  pour  chaque  canon ,  foixante  bmH 
iets  81  IbinmMbaze  gargodfa  en  paivinnim  on 

papier  ;  dix  boulets  à  deux  rôres  ou  à  fléau;  dis 
paquets  de  mitrailles  à  boulets  on  a  goujons  &, 
feulement  pour  les  canons  au-ddl'oui  du  18  ,  &  y 
conpiitles  piemers,  diaiKlms  de  boUcsde  pkanb^ 
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on  nedrrrf  ïti  ftirp^îç  ijiic  f rente  boukls&  trente 
cargouirc;  pour  hi  ptcrricrs  :  la  dénomination  des 
boulets  etJ  indique  le  poids  ;  ils  pèfeni  cependant 
quelque  choie  de  moins  r  les  autre»  oh]-,  rs  pcfcnt , 
fje  œ  répéterai  plus  par  ordre  de  caux^rc ;  cela 

R,.,lc,.  è  ieuxj  ,s ,  ^       ,^       ^  ^ 

Mitrailk»  i  bou-î  .*  -,   .-^    «   •  .x 

Mimifles  à  gou- 1   ,  ,„  «  , 

Ion,  /       M-        M-  *o-  7»  5' 

^*^ch«nin")  *•    *•  »• 

Lm  refouloirs  &  écouviilons  fofu  (Impies  pour 
Je<  troî?  phis  forii  cnliljrt-î  •,  c'eli-à-dire,  qu'il»  ont 
chacun  kuc  hampe  :  chaque  canon  a  un  de  chacun 
de  CCS  uAenlile^ ,  &.  de  plus  ,  on  délivre  des  re- 
fottkrin  de  cordes,  un  pour  d«ax  aaom.  Four  le 
11,  &  ealîbivs  ta-éeSom ,  les  lioarons  tféconvil* 
Ions  &  refouloirs  font  monrés  fur  la  uu:nc  !;:;m- 
ft  on  donne  un  de  tes  uftenfiles  doubles  par 
canon  ;  les  cuillers  &  lirdxMrre»  fbm  de  m6mc 
montés  chncim  fm  leur  hampe,  o;i  fur  la  mâinc , 
iuivant  le  calibre  du  canun ,  auquel  iU  l'uni  pro- 
pres; on  fournit  pour  chaouc  batterie  de  \aillcaux 
de  ligpe.ua  certain  nonwre  de  œsoflenfUcs  :  fa- 
Toir,cnuler  fimplo  pour  les  vaifTeanx  de  116!  ca- 
nom,  <îix-,  pour  ceux  de  ico,  neuf;  potir  ceux  de 
90  »  huit  -,  pour  les  autres  vailfcaux  de  liane ,  ûx  ; 
pour  les  vaifTeanx  de '50  catiom ,  cinq.  Tirebaurre 
i:  r.plc  ,  h'iir ,  pour  cfiaciMiL  h.irfcric?  des  vaif- 
i-Àux  de  ICO  canons  éi  au-deiius  *,  iepi  pour  ceux 
de  90  &  8o-,  6x  poar  ceux  de  74;  cinq  pour  ceux 
de  quatre  pour  les  vaifTeaux  de  50.  Les  cuil- 
lers &  tîreboorrei  lar  la  méroc  hampe  fe  donnent  , 
fur  le?  \aiffcaux  ,  en  même  qtiantiic  ,  par  batterie 
complctte ,  que  les  cuillers  fimplcs.  Les  batteries 
comuicttcs  des  frégates  o'en  ont  que  quatre  pour 
les  higra^vcU  16  canons,  de  douze  mr  le  pont  ; 
trois  i>uar  ccJlc;  de  2.6  &  24  canons  de  ^;deQx 
pour  ccHes  de.^  ,i::(rti  frégates  &  conratics»  aiafi 
oue  foat  la  gaillards  des  frégates  de  to  canon?  • 
«  pour  les  gaillards  des  vaifTeaux ,  on  en  fomnji 
quatre  à  ceux  de  1 16  ■  fi\  à  ceux  de  Se  -,  quatre  à 
ceux  de  74;  trois  a  ceux  d«64  :  co^  uo  de  ces 
«flcfifile»  dlonble*  par  pierrier.  On  donne  m  for- 
plus  des  hampes ,  bontuns  de  rcfo-.iîoir  &  d'ccou- 
villofl  de  rechange  :  des  hampes  pour  vaiiTeaux  de 
100  canon'  &  aU'defliis^iiMrante  ,  de  90 ,  trente- 
cinq;  de  trente;  de  74,  \inpi-cinq;  de  ■^4  , 
vingt  •,  de  ,  quinze  ;  pour  les  frtgaîcs  de  je  ca- 
nons ayatK  du  II' en  batterie,  dix-,  du  8  en  batte' 
rie ,  neuf-,  p«ur  celio  de  X4,  boit  V  deio,  da  ca- 
libK.de  8,  fixide  10,  in  calibre  de  6,  cinq;  & 
kt  coTTeiies,  ^oa.  Pa  Unum,  ftt  bai- 
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tcrîe,  pour  Icî  vaîfT.aux  de  loo  caoons  &  au-def- 
fus,  dix  de  clia^^uc  ;  pour  ceux  de  po,  neuf;  de 

,  huit  -,  de  74  &  64 ,  fept  ;  de  50,  IU  :  {Kw 
les  linépies  de  y>  canom ,  dnq  :  pour  les  autres 
&  letcwrettet,  marre.  Four  les  gaillards  Aa  Taif- 
féaux  de  n6  ,  cfcux  ;  de  80  &  Éx;  da  6^f 
quatre  -,  des  tTé|atcs ,  deux. 

Les  boutons  de  rerouloirs  ont  pour  dîaiiiètre  ee- 
hit  du  boulet,  &  pour  longueur,  un  calil)re  &  un 
iixicmc  ,  ceux  d'écouviilun  ont  pour  diamètre, 
celui  de  la  pià»  de  deux  des  fept  calibries  ei»>ddièni 
de  celui  du  canon  auquel  ils  font  deftinés  :  par  exem- 
ple, le  bouton  d'éconvilton  du  canon  de  ^6  ,  a , 
pour  diamètre ,  !c  calibre  de  18.  Leur  longueur  pour 
le  8  &  en-delious ,  ell  de  trois  calibres  ;  au-detfoi 
jufquc  &  compris  le  tt ,  émx  calilnvi  ft  deaii; 
au-dc0us  du  iS  ,  deux  calibres-,  tes  boutons  de 
cuillers  ont  Icî  màmes  dmicnfioos  que  ceux  de 
refouloir ,  mais  ils  ÛMt  entaillés  de  PépaiiTeiir  du 
cuivre  ,  fur  une  loogueur  d'un  demi-calibre ,  à  celle 
de  leurs  extrémité  où  cette  cuiller  doit  ttre  lIûucc: 
le  cuivre  dont  elle  efl  faite,  duit  avoir  une  ligne 
d'épaiflieur  pour  les  calibres dci8, 24  &  tiois* 
quarts  de  ligne  pour  le  8  &  le  rt ,  &  nae  dcad- 
lifjr.c  pour  le>  calibre?  au-dcfTotJi  ;  la  Ic/n^'ijciir  tU 
la  cuiller  eU  de  quatre  caiibrc^  pour  le  \  au~ 
de^us  de  trois  calibres  trois  quarts  pour  le  i  z  ; 
de  trois  calibres  &  demi  »  pour  k  18  -,  &  de  trois 
calibres  pour  le  24  &  le  )o  :  (a  largeur,  dévelop- 
pée, ert  conftanmicnt  de  dcu\  caîibrcs  :  voyq-cn 
ta  forme  fy.  toz,  ainii  que  cciic  des  boutons  d« 
refbal<Hr  &  d'écouvillon  fig.  t  t^.  Les  boutom  ibni 
percés  jufqu'aii  deux  tiei<  de  leur  longuem  ,  pour 
r^cvoir  l'cxircnutc  du  bâton  ou  de  la  haiape,  qui 
a  pour  longueur,  la  longueur  totale  dtai  canon,  de 
l'extrémité  du  bouton  à  la  tranche  ,  &  pour  dia- 
mètre ,  un  pouce  dcuii  pour  le  ^6  ^  dUminiuot 
d'une  ligne  pour  chacun  des  fis  caJibrci  foivant  ; 
l'écouvillon  ell  garni  de  cnn/CMxnne  on  le  TOil 
dans  la  ftg.  ttj,  ou  recouTcrt  de  peau  de  moaro» 
en  biine  :  le  tirc-bourrc  Ç^fig.  2.S1  )  a  huir  pouccï 
de  longueur  pour  k  «4 ,  dimiouaiu  d'un  quart  de 
pouce  pour  les  fix  caubras  ioftriean. 

Les  refouloirs,  écouvillons  ,  6v.  font  en  frêne  ' 
au  moyen  du  rapport  de  la  peiameur  fpcciôque  de 
ce  bois ,  qui  eft  à  celle  de  l'eau  de  mer  conuno 
r  V  â  I  ;  & .  poar  les  coilkrs ,  de  la  pe- 
laucâuf  fpécifique  du  cuim  dont  le  rapport  arec 
celle,  pareiilefncnt ,  de  l'eau  de  mer  c(î  8  t 
I  ^  >  on  aura  te  poid»  de  ces  diffère»»  uflcnfUbS , 
en  ayant  donné  tes  dfmenfiom,  cw  «o  fint  que  le 
pied  cubique  d'eau  de  nier  pèfe,entre7i  livres  \  Se 
ji  livres     Poid.  moyen  des  tire-bourrei ,  1  livres. 

La  quantité  de  porte-gargouflct  ou  ^arde-ftas 
que  l'on  fournil  ,  eft,  pour  chaque  calibre ,  de  là 
moitié  en  fus  du  nombre  des  cauon^  -,  leur  diamètre 
intérieur  eft  d'amiron  deux  lignes  pins  fort  que 
le  calibre  de  la  pièce; leur  biateur ,  aâ£  iafdiitnr, 
cil  de  trois  calibres  poar  la  il  t»deffiia,  &ile 
5  alîbm po«»  ie  8  &  mr4ellâai;l]»  piiéai 
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('ans  l'ordre  des  fept  calibres  :  8  liv.,  6  Kr.,  5  lÎT,, 
4  liv. ,  1  liv. ,  1  liv.  ï ,  1  liv.  y. 

OiA  «line  aaiant  de  b<mte>fieax^qu'il  y  a  de 
caooas ,  &  environ  on  dixièiM  en  fut;  ils  peuTcnt 
pefcr,  chaque,  une  livre  troîi  quart»  ;  aatanc  dt 
dégorgeoirs  liinpL';  ,  que  de  canons,  &  la  moitié 
en  fus;  ils  pàfcm  une  livre  &  demie  les  dix-huit  : 
de  dégorgcoin  en  villebrequîo  :  pour  le*  vaiflcaux 
de  I  :  cirons ,  huit  ;  pour  ceux  de  -i  -  80 ,  de 
14 à  la  iecoDilc  bdtiene,  fepf,  pour  Ic^  autres  de 
io%.  ccnx  de  74 ,  6  -,  pour  ceux  de  64 ,  daq;  de 
50  »  quatre;  les  frégates  de  16  canons  en  batterie, 
troii;  celles  de  24 &  au-defToiis,  deux;  les  corvettes, 
un.  On  fournil  le  double  de  cette  q  iinrité  de  dé- 
gorgcoin, en  vrille;  ils  ftfaat  deux  livres  cha- 
que. On  donne  auram  de  oorae»  d'amorce  que  do 
canons,  &  ta  moitié  es  fin;  eUcspdcnt,  dMlfiie, 
Boe  livre  &  demie. 

On  embarque  fiir  les  vniAniu  de  canons, 
quatre-vingts  li\Tcs  de  liège  poiTr  rappc  ou  tampon 
de  canau  ;  lur  ceux  de  100,  lbi\antc-di\  lui  es; 
fur  ceux  de  90,  foixanic;  de  80,  de  14  à  la  deiixic- 
aie  batterie» cinquante;  de  80,  de  18  a  la  deuxième 
bnterie,  qtiarante-cln<j  ;  de  74 ,  quarante*,  de  64 , 
trcnre-cinq  ;  de  5c  ,  trente  :  fur  les  frégates  de  16 
canons^  en  baircric ,  vingt;  de  14,  quinze; de  10, 
douze  :  fiir  les  corvettes,  dix. 

11  y  a  autant  de  platine  en  plomb,  pour  couvre- 
lumière,  que  de  canons  :  voiv-i  leurs  dimenfions  : 
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Sachant  que  te  rapport,  de  la  pefanteur  {péciûqnK 
in  plomb  a  celle  oc  l'eau  de  mer ,  cû  comme 
'  <  À  I  ,-H;  *>  on  pounm  pfocnrer  le  poids 
des  piatines ,  au  moyen  de  leim  dituenfiom. 

Nl>us  avons  Tuffilamment  détaillé  le  grtitnicnt  dti 
canun&  fesdinicniïons  ;  pour  s'en  procuret  le  ooids^ 
ainfi  crue  celui  de  tous  les  cordages,  il  fiuffiioe  di- 
%iSu  k  <|a»ié  de  la  cin««léieKe»  «tt 


par  4.7  on  4.S ,  c'eft-à-dire,  4  ^  ou  ^;  cela  donne 
un  à-pen-près  fuffifani  ponr  notTeob|et  ;  quant  aux 
poulies  des  palans  :  en  voici  te  pwdt,  ainfi  que 

celii!  tîe-  val<:t>. 
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On  fournit  cent  vingt  de  ces  nleo  put  diaque 

canon  ;  &  des  nicchcs  : 

Pour  les  vaiiTcaux'à  trois  ^ntSj  iloo  Ur. 
Poor  ceux  de     So,  itoo 

de  -4 , 
de  50, 

Ponr  Im  frégates  de  16  cao* en  batterie,  750 

de  14,  600 

de  10  de  8 ,  ^ 

de  10  de  6^  500 

Four  Im  cdfTettei  de  16  canon»  de  6»  ^50 

de  11  de  4,  jco 

On  fournit  auflî ,  aux  bâtiment  du  roi ,  pla- 
tinés de  fufil  montées  fur  boî> ,  pour  les  tenons, 
au  nombre  de  14  pour  les  vaitreuux  de  ligne;  18 
pour  ceux  de  50  canons,  &  pour  la  frégates  Se 
corvettes,  on  CB.dâi»fe  une  pour  deux  canons. 

H  y  a  encore  une  grande  quantité  d'autres  tnenus 
objets  du  relTort  du  canonmge ^  que  nous  ne  pou- 
vons palier  fous  fUence;  en  void  le  détail  &  le 
poids,  ainû  que  la  quantité  par  rang  de  vailTeanx: 
&  ordres  de  frégates  on  corvctiei.  Nous  avons 
marqué  les  tèic!.  de  Colontic ,  poUT  M  pas  tfOP 
les  éteodte ,  «ks  iQttrei  fuivamcs. 

de  1 16  canons  de  3^,  14,  iz  &  8 
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B,  idem. 
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0,  idem. 
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la  coDOoiflânce  du  canon ,  des  ufientik»  &.  iu- 
tf«l  obfeif  qoi  peuvent  y  avoir  rapport ,  ne  for- 
ment pas  toute  !a  fcicnccdu  canonnagt;  l'art  de  le 
nanier  avec  ailrclTc,  ct'icritii,  prudence  &  préci- 
ûon ,  en  cft  le  complément  eilenttel  &  le  but  -, 
ponrfiMi  «n  oxcrcc  fréqiiemiiait  lc$  canon- 
Bier»  ferram  &  appitiitift  caiMnnicn ,  feit  i  bord , 
foit  dans  des  batteries  conrtriiitc^  à  terre,  au  nu- 
nùment  du  canon  &  à  tirer  avec  précilîon-,  on  a 
recuaflU,  cette  dernière  guerre,  le  fruit  des  foins 
que  l'on  prcnoît  à  cet  égard  depuis  plndciirs  an- 
nées-, le  fcrvicc  de  l'arullcrie  y  a  été  parfait cnient 
bien  rempli.  Les  cotnmandemens  de  l'exercice  du 
«non  ieai  impies  ;  l'explication  en  el)  facile  à 
comprendre  :  maii  avant  de  les  rapporter  ,  difons 
un  mot  du  nombre  d'hommes  qui  font  nkicefTaires 

1  chaque  canon,  pour  i'exercke  &  le  combat.  Outre 
le  canonnier  chef  d<d  pâèoe,  qui  fe  lient  derrière 
la  culaffc  du  canon  ,  avec  fon  amorce  &  fon  dé- 
gorgeoir, il  faut  un  homme  ^onx  charger  le  canon 
(lequel  doit  être  le  plui  lelle  &  le  plus  appliqué)  ; 
nnluMiiiie  pour  doôiier.k  rdiswloir  au  cfaargenr , 
àtmt  hymam ,  nn  de  cliaqne  cAté  de  la  piâce  ver» 
la  lumière,  le  premier  avec  une  pince  ,  l'autio  avec 
un  anfpeèl ,  pour  remuer  le  canoa  a  l'ordre  du  chef 
de  pièce;  an  homme  avec  le  porte-gargoufTe,  prêt 
à  donner  la  gargonlTcau  premier  ûgnal',  un  liummc 
auprcs  de  la  bouche  du  canon  à  toucher  le  bord , 
pour  fournir  les  boulets  &  les  riieu;  enfin  un 
iMMnnie  pour  mettre  feu ,  lequel  £1  tient  à  la  gau- 
che da  canon ,  vis-à-vis  la  lainière.  On  a/Ugne 
ordinairement  pour  Ic>  canons  de  jôlisrc^  de  balle, 
le  nombre  de  14  hommes ,  y  compris  le  chef  de 
pièce  -,  poar  cent  de  14,  11  hoimaei*,  poar  ceux 
de  18,9-,  po»ir  cctix  de  1  i  ,  S  -,  pour  ceux  de  8  , 
7;  pour  ceux  de  6  ,  <;  -,  pour  ceux  de  4,  4;  mats 
dans  la  pratique  on  nlglc  le  nombre  d'hommes 
fat  la  mianiitd  d'équipage  qu'a  le  vaiftrao,  ÙM 
tf»  tenir  IbttpideiiMâm  &  ce  caknl;  il  dam  le 
fer  vice  des  petites  pièc»»  un  bomm  pcitt  ftire 

2  &  3  fondiicNM. 

LenoBibn  dlMNnM*  éefliné  à  chaque  pièce, 
doit  y  être  conHamment  attache  ,  &  la  connoltrc 
pour  s'y  rendre  au  premier  ordre.  Lotlqu'il  cil 
quefiion  de  faire  l'exercice ,  &  que  chacun  cft  à 
An»*  canon  :  1".  chaque  chef  de  piéoe  difoofera  ici 
fcoï,  denwdère  qu^il  y  en  ait  la  moitié  i  h  droite 
du  canon,  &.  l'autre  moitié  à  la  gauche,  &  leur 
donnera  a  chacun  là  dellinacioo  :  i°.  le  chef  de 
nièce  fera  ranger  les  nUenfilm , dwcun  à  fa  place, 
de  part  &  d'autre  dn  canon  ,  &  anra  l'a  il  à  ce  qu'il 
ne  manque  rien  :  pendant  l'exercice  ou  le  tam- 
bat  ,  t\  quelqu'un  de  fej  gens  otiblioit  ou  tnanquoit 
ifextoiter  (00  «mploi  «  il  l'en  amtira,.&  ftta  iaire 
k  cfiacmi  fon  devoir. 

Tout  en  ordre,  fc  font  lc>  coniiTiandeincn<  : 
LMwnifrs  ,  chacun  à  fon  pojtt,  A  ce  mot  chacun 
(c  tait. 

Ecoutei  If  commindfmfnt.  Chacun  èconre,  &  fe 
lient  prêt,  ^  exécuter  ce  qui  Vaa  ordonne.  i, 
iimff.  Jema  h 


Dàapei  vos  canons.  Ceux  qui  («m  deftinis  pour 
cela ,  vont  promptement  dter  le-tampon  du  capon , 
Si  le  tiennent  k  la  main  le  Iwas  lavé,  «a  aitendanc 
un  autre  ordre.  ,  . 

Reprenei  vo*  pofiet.  Ceux  qui  ont  délapé  les  ca- 
nons partent  à  la  fois,  rentrent  dans  k  vaifTean 
enièinble ,  mettent  le  tampon  dam  Taffût ,  &  fe 
remettent  à  leur  pofte. 

Dcmami  vos  cunom.  A  cet  ordre,  k  chef  de 
pièce  démarre  la  platine  ,  &  noue  i  deux  gancea 
Ic5  amarragesde  platine  fur  la  platine  m^ymc  *,  après , 
il  {Ht  démarrer  les  palan:> ,  &  élonger  Ici  gaïaiu 
des  palans  jufqu'au  recul  du  canon ,  enfuite  rouer 
&  amarrer  les  reflan»  d«4<liis  pxm  avec  des  fiis 
de  carrer ,  ft  tes  (ait  mettre  l^m  à  droite,  &  llanno 
à  gauche  du  canon ,  un  pied  dn  boni  dc$  d&eux 
de  devant  à  toucher  k  hoté. 

Découvrti  la  lumière.  Lfi  chef  de  pHee  prend  la« 
platine  des  deux  mains ,  &  la  pofe  un  peu  en  avant 
de  la  lunucrc  fut  le  prcioicr  rcnlori  cuiuiie  li  ùie 
de  la  lumière  le  petit  tampon ,  qui  dûit  7  avoir 
ért  mis  aupaiavant  p«nr  la  boucher. 

Piww^  rmmorce.  Alors  Je  chef  de  |rfèee ,  q«i 
doit  avoir  la  corne  d'amorce  &  le  dégorgeoir  pen- 
dus au  c6té  gauche ,  en  forme  de  bandoulière  , 
la  prend  de  la  main  gauche ,  la  débouche  ,  &  la 
tient  de  manière  gue  le  fctii  bout  iôit  pris  de 
la  luuùàre. 

Prenei  le  dégorgtoir.  A  ce  mot ,  il  prend  le  dé- 
gorgeoir de  la  main  droite ,  &  k  ikm  hant ,  atten- 
dant le  connmandemenr. 

Crt%<i  la  gargoujfe.  Alors  il  met  le  dégorçcoir 
dam  la  lumière,  le  pouiie  au  ibnd,  pour  per- 
cer de  trots  on  qnatre  coups  la  gargoulfe.  S'il  ne 
rcncontroit  pa»  la  gareoufic  ,  il  faudroit  ou:r  !i 
balie,  5t  rcbourcr  fur  U  gargoulTe,  ou  iiicfnc  «ic- 
charger  entièrement  le  canon  ,  crainte  d'accident. 

P<î^{  U  lUgUjgroir  fur  la  mata.  A  cet  ordre  ,  il 
retire-  k  dégorgeoir ,  tk  le  patTe  far  la  main  gau* 
che,  pour  voir  s'il  a  perce  la  ^rargouffe  *,  car  la 
trace  du  dégorgeoir  en  ce  ca^ ,  doit  être  noire 
;  par  Teffet  de  la  poudre 

Amorcti.  Le  canonnier  porte  le  petit  bout  de 
ratuorcc  fut  la  lumière  ,  <5c  frappe  de  la  main  gau- 
che avec  le  dégorgeoir  fur  le  bout  de  l'amorce, 

rar  ftire  coaier  la  pondre  dam  la  lumière.  Quand 
Inmîén  dl  pleine,  il  Ait  une  petite  traînée  de 
poudre ,  depuis  la  lumière  jufqu'an  bout  de  la  plate- 
bande  de  la  culaifc-,  cnfuite  il  bouche  l'amoroe, 
&  met  le  dc^gorgeoir  en  fon  lieu. 

Ecnifc^  lit  l'oudre  fur  la  platc-banie.  Le  canon» 
nier  prjiod  l'amorce  avec  les  deux  mains,  &  écrafe 
la  poudre  qui  cd  ùn  la  plate  bande  de  la  calalie, 
afin  ma  k  poodre  étant  écia^ic,  s'cntUnune 
plus  vite.  "  r 

Remttui  Vamorte  <  :  '  v.  Le  caaoBoicrffe^ 
met  l'amorce  à  fon  cOU  gauche. 

Mettri  la  platine  fur  U  lumière.  Le  canonnier 

p  r  )  la  plaunn  des  deux  mains»  &  la  remet  iîic 

u  Ittouèie.       I     ' . 

.  lit  • 


Digitized  by  Google 


C  A  N 


C  A  N 


PjT/ief  V»*  pimtt  è  vos  anfptâ».  \m  ifmt  Immi- 

Hit--;  dtliiniîs  à  chamic  canon  ,  l'un  à  droiro  ,  l'autre 
à  gauche  ,  ic  baiOerMU  à  la  fois  -,  à.  zs^t  pris 
avec  la  denx  màm  V»  pinces  &  an^poéb ,  6 
(frcfTeronr  fous  cnfemblc ,  feront  i  tlfoite,  8t  pré- 
Icnteronc  le  gro»  bout  de  U  pmcc  6i  ck  raalpcâl , 
•mr«  k  4«rrière  de  r»tftt  «  Il  raM  d'arrière , 
ponr  £tre  parés  à  obéir  an  commandement. 

Prtnti  U  bcute-feu.  L'homme  dcftiné  à  prendre 
le  htotite-feo  ,  qui  doit  £tr*"  i  i  i  jaucho  du  canon, 
orend  le  bourc-feu  de  la  hkùii  «iroiie ,  &  tient  le 
Mtf  tenda,  ^lâçoaque  lit  ioat  d» la  nteto  Ait 
i  un  pied  &  demi  di;  U  cuIafTe  du  canoti-,  lui  fai- 
lant  (acc  au  bord  du  vaiircau ,  les  yeux  tournés 
vers  la  liimicre  du  canon. 

SouQUi  la  tucche  à  icccrrt  du  caron.  Celui  qui  a 
le  bouic-lcu  ,  fait  à  droite  ,  avec  le  bra4  tendu;  il 
approche  le  charbon  de  la  mcchc  de  fa  bouche  , 
k  fouille  vers  k  nuUcH  du  vaiâcau ,  &  k  ronet 
ftifluif  à  gauche. 

Canonnten ,  pointei.  Le  canonnier  met  le;  deux 
pouces  fur  la  plate-bande  de  la  cukflè,  à  éeale 
iitece  de  part  &  d'autre  du  nntiea  4e  k  pitte, 
pour  vîfcr  fon  coup  &  tirer  jude. 

Pointe^  tn  avant.  Ceux  qui  ont  les  pinces  fil  les 
anfpecls,  portent  la  culafl'e  du  canon  en  arriére, 
ftlon  l'ftrdre  du  chef  de  pièce  ^  &  k  caaoïuùer 
Ttfe  k  tirer  &  TaTant  dn  vaiflcan  emenl. 

Poinui  en  arrière.  Le»  mêmes  portent  la  culafTe 
du  canon  en  avant ,  félon  l'ordre  du  canonnier ,  ^ui 
vifera  i  l'arrière  dn  vailTcau  ennemi. 

Poiritfi  au  milieu  du  vaij)}iiu.  Le?  in^ines  mcr- 
tcot  la  culafic  du  canon  au  milieu,  &.  k  canonmer 
pointe  au  milieu  4ll  COIfS  dit  vaiAM  mmuAf 
vers  k  grand  mât. 

foitut^  i^  SAnAtf»  Lai  wiiMs  Mtfâst  la  cnkAi 
du  canon  ,  pinir  retirer  &  reculer  en  arrière  le 
couffin  &  te  coio  de  mire,  de  la  quantité  t»écel&ire, 
pour  qne la caBonakr  pailTe  pointer  aux  hunes  du 
Taïffcau  ennemi  .  ou  un  peu  au-deflous;  le  tout  à 
l'ordre  du  canonnier  ,  qui  aura  attention  au  mou- 
vement &  au  (iliage  de  fan  vaiflÏBan»  &dB  vaif 
Jbau  eanemi ,  pour  tirer  à  pr«po«>. 

Ffûttq  Â  eaûhrèêÊ.  Le»  amei  Wftm  k  eaMê 
dn  canon  ,  &  on  poufle  kccuflin  dans  TafRit  avec 
Jk  coin  de  mire,  anrant  qu'il  le  kut ,  pour  que  k 
aanoniiier  puiB^  pointer  à  5  ou  6  pied*  an  dwlhiw 
de  la  ligne  d'ean  du  vaifflau  ennemi. 

Voinu\  Il  thmiioju  Le:»  mt^sue»  lùiTent  la  culalTe , 
<c  on  retire  le  couffin  &  le  coin  de  arira  ^  pour 
mneitra  k  pièce  droite ,  tân  ^«a  k  qHWMâer 
^oMè  pointer  de  Init  en  ^ae. 

Kemettei  vos  pinces  «S  vot  anfptSs.  Ceux  qui  ont 
ks  pinces  À  aofpe^ ,  font  à  gauche  tous  en  même 
teim,  &  TOI»  BS  fcflwtifa  oaiis  ks  avoMot  pris; 
c'efY-à-dire,  aua  dem  eOi«adt  Mk,  à  wpkd 
de  dillance  des  rones- 

Ebngti  Irt  pahns  de  mudêe^  A  ce  commaode- 
■lent ,  tous  ks  gem  du  canon  ,  excepté  celui  qui 
lient  k  bouie-leu,  pceoncot  les  pakiu  &  les  élon- 


geilt  en  arriéra  de  l'aAt»  9t  Ib  «angem  dur  les 

palans,  prits  à  halcr  le  canon  cn-dedan?. 

Otei  la  platiu.  Le  cacennier  6te  la  platine  de 
deftHulamière,  avec  knaiir  drofaa,  &  fe  nagt 

promprcmcnt  iln  cf>ii  droit  de  la  pi^cc. 

Feu.  Celui  qui  tient  le  boute-feu  en  préknte  le 
bout  allumé  fur  la  plate-bande  ou  cit  la  poudre 
écrafée ,  le  pins  loin  qa'il  k  peut  de  la  lumière , 
&  remet  tout  de  fuite  k  bea«e<4èQ  en  Ion  ïuu  ^ 
c'cll-^t-dirc  ,  le  pique  fur  le  pont  ,  a  un  pied  de 
diliance  du  bord  (k  au  oailicu  des  deux  ubocdk 
Dès  que  ta  caaim  a  tard  cona  qis  Um  im  k» 
palans ,  haleer  le  canon  cn-dcdans  -,  &  fi  on  fe 
tronve  au  vent  de  Ttinnemi,  on  met  d«k  coim 
faits  axptte,  en-devant  d«raiM,pour  empêcher 
que  le  canon  qui  a  tiré  ne  retourne  au  faboid. 

Remettei-voua  chacun  à  voi  peflts,  A  ce  com- 
mandement ,  chacun  reprend  fon  polie  ;  le  chef 
da  pièce  fc  met  derrière  k  culatfe  du  canon ,  & 
ftow  k  pladiM  flv  k  nrenier  reafart  *,  le  chargeur 
f"  pr 'fente  au  fabord  ,  &  fe  met  à  la  droite  de  la 
trarKhc  du  canon  -,  celui  ^i  fouroii  k  gargouftW  fe 
met  à  la  gauche ,  &  la*  autres  fe  placent  ou  ils 
doivent  être,  [%ur  donner  k'  refouloir  ,  le  boukt) 
le  valet,  pour  prcnilre  ta  pince  &  ianJ'peOl. 

Boueke\  Ut  lumière.  Le  chef  de  pièce  met  un 
petit  tampon  d'dUNipe  dans  la  lumière ,  &  ucnc  ce 
tampon  al&jetli  avec  le  pouce  ,  jivfqu'à  ce  que  k 
charfcur  ait  achevé  de  charger. 

Prerui  vos  places  &  onfptâs.  Ceux  qui  font  dcf- 
tincS  à  ces  indbraHMMf  ren  faifilTcnt. 

Drelje[  le  canon  .".-.i  nilu-u  J-i  [abord.  Lc  chef  de 
pièce  fajt  rcmciirc  au  auiieu  du  fabord  ,  le  caiK)a 
qui  fe  trollfafiMmMCrapàdraitc  eu  trop  à  gauche. 

iUmutei  «M  ja'acM  %  sm  mifftSs*  Geaa  %ui  ooc 
CM  inftniaMm ,  les  ranenem  «à  ils  les  avokat 
pris. 

Prenez  Pe'couyiUoa.  Celui  qui  doit  fervu  l'écou- 
viHoa ,  la  prend  &  le  danae  au  Uttcfow,  ipi  k 

pr'^ftnte  auprès  de  la  bouche  du  canon  ,  ÀanaM 
de  lame,  prit  a  le  mettre  «.n-Jcdanî. 

JUifirr^  tecouvillon  dans  le  eanaa.  Le  chargeur 
pouik  l'ècouvillon  julques  dans  le  fond  du  canon. 

ToMmei  trois  fois  PéeouviUoa  au  foui  At  ciMM^ 
Lt  L  fi  u  -  i;  retire  l'ccouvillon  d'enviion  nn  pied 
de  ditlance  du  knd^  &  l'j  r^ouâé  cnkiic|ilui 
fUkm       «rois  um% ,  poor  dteiadit  k 

pourroii  trrc  r:  lié  de  qwl^M  fMaedafVfMM 
ou  âl  de  carret. 

Reùrci  VécmriOm,  tmimmaat.  Le  chargeur  re* 
rire  l'ècouvillon  en  tournant  -,  «  quand  il  cH  d»* 
hon ,  il  le  préfenie  fous  le  bourlet  da  caiioa ,  (k 
dan«  l'aligneotent  de  L'ame. 

ffttpM  Irak  ttÊtfÊà'*«OÊH)UbmfomU  bourUt  ck 
caimn.  Le  chargeur  frappe  treii  £ms  de  i'dcoiivilr 
loB  contre  le  bourlcr ,  pour  fiooyer  Ct  ^nl  paot 
s'être  auachè  â  l'«ïcouviilon. 

Ckangti  PétaiÊviaon  p&ur  la  refouloir.  Celai  (}at 
eft  delliné  pour  cela  ,  prend  l'écouv  illon  des  mains 
da  chargeur ,  le  reiuet  en  ùm  lieu ,  k.  ùdfu  du 
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lefiMloir,  &  Vïïpportt  au  diufear.  Ceiuî-ct  ie 
le  tient       Ici  émn  «nim  entre  tni 


le  canon  ,  dam  l'alignement  du  canoa;  4eft$iNi 
ipe  le  bouton  toit  fur  le  towiUon. 

Pfvmt  fa  fgBÊ^*  *  <b  twte  Celui  qui  tient  le 
gtirde-fcù  ,  l'mtvre  ,  A  prMd  m  VUS  lÂ  gUrgOltfe 

&  CQluitc  le  vaJcf. 

Mettei  la.  pirgouffe  data  U  canon.  Celui  qui  a  la 
gargoufl«  J«  met  dtm  le  canon ,  &  pai-deôUi  la 
gargottflê  le  Ttlet ,  9t.  va  promptemeni  chercher 
une  autre  gargoufTe. 

Po'J^ei  la  garfpujfe  au  fond  du  canon.  Le  char- 
geur qui  fient  le  rcfouloir  ,  porte  le  bouton  du 
tefoiiloir  à  la  bouche  du  canon  ,  &  potdfe  la  §ar- 
goufle  &  le  valet  au  fond  du  canon. 

Frappri  trois  fait  fur  la  gargaujfe.  Le  chargeur 
ftippe  crois  fois  &  forteumu  for  la  ganoode, 
poor  bien  ranger  &  preAr  hi  poildk*  a«  Ioih!  da 
«uion. 

Sondei  h  gsrgo^t.  Le  chef  de  pièce  met  le 
^^gorgcoir  dans  la  luralérc,  pour  connoltre  en 
fondant  fi  la  gargoulTe  eft  bien  au  fond  de  l'ame  -, 
&  s'il  l'y  trouve ,  il  la  perce  de  i  ou  4  coups , 
&  retire  le  dégorgeoir  qu'il  frotte  fur  ta  main  gau- 
che, pour  s'aiÂutr  par  1«  noirceur  qu'il  doit  y 
laiiTer,  qu'il  a  bien  percé  la  gargedw. 

Kciirti  !e  refoulotr.  Le  chargeur  retire  le  rcfou- 
loir hers  du  canon ,  &  ie  rient  avec  lei  deux 
mains  ;  de  manière  que  le  refonloîr  foit  entre  lui 
&  le  canon ,  dnns  !  alignement  de  VUOC  ,  &  le 
bouton  portant  fur  !e  tourillon. 

Prtnei  la  halle  6r  le  valet.  Celui  qui  doit  fournir 
le  bonlet ,  le  prend  trec  le  valet ,  &,  tient  en 
■nfn  l*nn  ft  Kiatre. 

Mettti  la  btJÏfe  5"  î(  vilct  d.tis  le  canom  Le  même 
met  le  boulet  &  ie  valet  dms  le  canon. 

F«j|Sf  la  balle  fur  la  ^^r^uffe.  Le  charnu  r 

S' ni  tient  le  refbnioir  ,  préfeme  le  bouton  à  la 
onche  du  canon ,  &  poaflê  la  balle  fur  la  gar- 
goulTe. 

Frapper  tm  coup  far  U  Mit.  Le  chargeur  frappe 
«n  coap  rar  le  boulet. 

Jfl«irr{  If  refoufoir.  Le  cliargeur  retire  le  refott- 
loir,  &.  le  tient  cniuite  cn-dchori  dans  l'aligne- 
meitt  dn  canon. 

Mettr{  le  refoufoir  en  fon  lieu.  Celni  qui  (crt  le 
rcfouloir,  le  rcprenB  des  mains  du  chargeur,  & 
le  remet  en  fon  lien;  tandi?  qne  le  chargear 
ire  dam  le  vaiffisra,  &  repretid  iïMi  pofte.^ 

JNfirttr^  b  ptadne  fur  la  haùkrt»  Le  camMMiier 
prend  ,  avec  le;  deux  ndiB,  la  ptatia»,  la 
remet  fur  la  lumière. 

W^gei-^ous  fur  vos  palant.  Lci  gens  de  la  pièce 
prennent  les  deux  palans  qui  (or^x  derrii^rc  l'affût , 
ici  accrochent  au  troc  du  ùbord ,  un  du  chaque 
cdté  de  Kafl^t  *,  prennent  les  garans  à  la  main  ;  fe 
(«rngeot  ^enem  ^tenarc  &  d'antie»  &  «iten- 
flen  on  mitre  eotMMnMènwtit. 

Pnujfei  canoa  au  fahorj.  Les  tnèmcs  halcnt 
ùu  les  palans  tous  à  U  fixs;  tandis  ^ac  le  chef  de 


pièce  tient  les  deux  mains  au  bouton  du  canon , 
pour  diriger  la  pièce. 

Drfjje[  le  cjfion  aii  milieu  du  fabnrj  Ceux  qui 
font  chargés  du  fer?ice  des  pinces  &  anipedls ,  ks 
prennent  poKT  Mettre  le  canon  bien  au  milieu  du 
fabordj  &  reoMteat  «afiiite  l«a  iiiûi— wni  ^isw 
place. 

Âmarre\  le  canon  au  (impie  pahn.  On  t;  le  le» 

deux  palans  pour  amarrer  le  canon;  preium  deux 
toun  de  chaque  palan  an  hoMott  da  canon  -,  taadia 

que  le'  canonnier  amarre  la  pfauÎM  ÛKt  fal  lonièrVt 

lanf  autre  commandement. 

Rouei  palàm  fwr  U»  iÊuriUoiu.  On  rooe  fn» 
prement  fur  les  ronrillon;  ce  qui  relie  des  garant 
des  palans,  &  on  les  attache  avec  du  fil  de  carrer. 

Rappel  vos  canons.  Ceux  qui  avoicnt  6ié  le» 

laa^poas,  les  rcpreaaenc  dansTaffîU,  les  remet- 
tenr  an  canoa ,  tt  fè  rémanent  tam  cnfiwiUe  à 

leur  porte. 

Remettez  les  ufienSle*  m  lieu.  On  reporte  les 
pinces,  anf^e<£h,  renwtbî»,  ^e.  «à  an  Ici  avoit 

pris. 

Poor  fe  difpofcr  au  combat ,  apiès  que  le  branle 
bas  eft  fait  :  1".  on  fait  allumer  un  boiuc-feu  pour 
cha^tie  canon,  &  on  tient  quelques  braiTcs  de  mt- 
che  attaméei  i  la  edfine ,  &  quelques  treAi  gar- 
nies d'amorce  ,  prêtes ,  en  cas  de  bcfoin. 

11  y  a  une  fentioclk  k  chaque  écbclie  de  k  pro- 
tnière  batterie ,  pour  tenir  libre  le  pafl'afe  deipa«> 
dres ,  &  écarter  quic-^n-  ^  a  de  la  lumière. 

1".  On  piSe  en  awuu  ic^  poudre;  dans  des  facs 
on  dans  des  bailles,  &  on  la  tzst^c  a  la  i'offc  aui 
lioo»,  celle  dn  mâne  calibre  dans  un  mène 
ctflR«,  pour  dvker  h  oealiiioM;    il  vu»  niami 

en  pafTcr  p1u$  qu'il  nO  fittt,  que       VCMÎC  à  m 

manquer  cnfuite. 

5".  On  apporte  les  boulets  &  les  valets  far  la 
pont  *,  enfuite  les  roues  de  rechange  ,  les  palans , 
les  bragtttt  8t  amarrages  de  bragucs ,  que  l'on  dif- 

tribue  à  chaque  hattctic,  pour  y  t'crvir  au  lic- 
foin  ,  à  U  place  de  ce  ^ui  poucroàt  tac  aidom* 
magé. 

4*.  On  tire  de  la  fonte  an  rechange  des  hache» , 
marteaux,  épiiroirs,  plate-bandes  d'aifùt<,  ligtici , 
merlins ,  ^anb  tû  table  ,  cfficux  d'aiiiàts ,  crics, 
herfes ,  crampe* ,  gonptUÔ ,  fuif ,  &  autres  chof  :, 
qui  pcuvtrw  s'égarer  ou  manquer  dans  un  combar , 
on  en  met  une  partie  dans  des  mannes  ou  cor- 
beilles, au  pied  du  grand  rahrftan,  &  aux  iùtuâ 
k  chaque  batterie ,  <»  ott  Ica  tronvem  en  cm  te 
befoin. 

5*.  On  dilirilnic  les  grenades  en  cas  d'aborda- 
ge, partie  à  la  grande  hune  &  fur  la  dunette  ,  par*, 
tie  à  la  liime  de  luiiaine  &  fur  le  gaillard  d'avant: 
elles  y  font  portées  dans  des  barils  à  bouxce ,  avec 
quelques  bouts  de  mèche  allume;. 

6°.  On  vifiie  à  chaone  batterie  ks  bailles;  ellca 
dolvem  être  plehMid'ean  ami  T>  onpoorlemotm 
à  inoitié,  &  garnies  dc-fauberg^. 

7".  Qiâq^uc  canoomer  porte  à  fon  canon  les 
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nêeûÊSm  nêccfTaires  pour  le  combM^  kl  IxHiieff 
.  ronds,  ceux  à  deux  têtes,  &  les  paquets  de  ati- 
traitlcs  fc  mettent  au  milieu  du  vatfTcau. 

On  allume  le  fanal  de  la  iitiuc  aux  poudres 
de  i'arnère ,  qui  eft  dans  l'etdupooipe  ;  on  met 
Ibr  lê'fiHix-pont ,  ven  récDoriHe  w»  yivtet ,  deux 
grands  fanaux  de  Uj^naux  ,  un  à  tribord,  l'autre  à 
baliord ,  &.  le  plus  en  avant  qu'il  fe  pourra  :  un 
autre  ranl  de  ngaeiux  à  la  fbuic  aux  poudres  d'a- 
vant ;  le  tout  pour  ddairer  ceas  qui  doivcai  paf- 
ù:t  les  poudres. 

9°.  Tous  les  fanaux  de  figiunx  &  de  combat 
iont  (cnos  prôts  avec  lears  anarnMM»  &  leur»  chan- 
delles.  en  cas  «jue  k  oomlMt  fe  m>  <m  eoatîaait 
la  nuit. 

Lndn  on  tirera  de  la  lkiiue-t>arbc  toute  la  pou- 
dre qui  y  cA  à  la  docfea,  ks garde- feux  garni  , 
le*  amorex;  ,  &•  •  S(  on  r^-.-trra  à  fond  de  cale 
tout  te  qui  ne  icra  pas  neeciiairc  pour  le  fervicc 
des  canons.  On  abat  la  cloifon  de  la  fainte-barbe 
4c  odlc  de  ta  grand'duui^cc ,  que  Ji'00  porte  au 
lien  deAîné,  ann  dtvoîr  le  pont  net;  &  chaque 
chef  de  picce  fe  munit  de  pluficuri  petits  tampotii 
d'éroupe ,  pour  boucher  les  lumières  des  canons  , 
quand  ils  aarotn  tiréu 

Quand  on  dit  ,  chacun  h  fort  po^t  ,  chacun  fc 
rend  au  poffe  <j«i  kù  a  cté  allignû  ;  ceux  qui  dcf- 
eendcnt  aux  ioutcs,  doivent  n'avoir  ni  boucles 
au  ibulier s ,  ai  deâ ,  si  coMcaoK ,  ni  pipe».  Oià 
fêniie  eafitite  tei  éeotflillei  de  la  fattite-barM,  cdie 
du  rechange,  celle  de  la  foiTe  au\  cables,  celle 
de  la  foffe  aux  lk)ns  ,  &  celle  des  vivres-,  &.  oa 
ae  laifle  i  chacune  qu'un  tn»,  ftr  oà  doivent 
partir  les  gar£;ou(res.  Chatjue  écoutUIc  aura  fa  fen- 
tindlc  ic  iàbre  à  la  mam  ,  pour  que  pcrfonne 
n'approche  du  feu ,  ni  n'approche  fans  ordre  :  les 
€hm  de  pièces  ayant  fjit  démarrer  Je» canons, 
farocR  éloager  tes  pabuis  jufqu'au  recul  de  h  pièce, 
9l  enfuite  rouer  &  omai/er  le  relie  des  garaMdci 
falans ,  &  les  ranger  à  touche^  k  bord. 

Pendant  le  combat,  «acvn  canoonkr  ne  fera 
mettre  de  boulets  à  deux  tStes ,  ni  aûtraiUt,  ai 
balles  d'une  livre  ,  kos  ordre. 

Chacun  gardera  un  grand  filence,  afin 
jnffe  s'entendre  &  agir  félon  le  befoîn. 

Chaque  chef  de  pièce  aura  foin  qu'il  n'y  ait 
jamais  deux  gar^oulTes  à  Ja  fois  pour  un  mCiue 
canon  ,  &  que  celui  qui  eft  chargé  de  les  fournir 
ne  ft  Mk  fMU  attendre ,  qn'on  pafle  après  chaoue 
coup  tiré  l'ècouviUon  au  fond  du  canon  ,  qu  on 
ne  coupe  aucune  girgouliu  avec  le  couteau  ,  qu'on 
palTc  de  tenu  en  tems  un  fauberg  mouilk  dcvan! 
i'affiu  &.  fur  le  £ibord ,  pour  enlever  la  poudre 
qui  pourroit  y  être  tombée  ;  de  tems  en  itms 
aufli  fur  les  étoupcs  qui  font  aux  coutures ,  par- 
deffus  le  lecoad  pom ,  vi»-àr>vit  je»  Inniircs  des 
«anons  -,  qu'on  «ooilk  k  cane»  ea-delion  arec  de 
petits  faubergs ,  &  cn-dedanî  avec  des  écouviUoai 
trempés  dans  l'eau  ,  quand  il  eil  échauffé.  . 

S'd  y  a  qaelqoe  aaam  étmm^^  l  efider  qai 
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par  les  gens  du  canon,  ne  détournant  ceux  del 
autres  canons ,  que  dans  un  cxuemc  bcfoin. 

Ceux  qui  kiAcnt  les  canons,  changcfoot  da 
tetns  en  tetns  d  cix^loi  pour  fe  ibolager. 

-S'il  y  a  quelqu'un  wh  kon  doooaihat ,  au  fer* 
vice  d'une  ];icce,  rofficicr  le  remplacera  par  ^kI* 
qnu  autre  d'une  autre  pièce  de  canon. 

Si  on  eH  obligé  de  fe  battre  des  deux  bords» 
chaque  chef  de  pièce  commandera  deux  rnnoni 
d'un  même  bord,  obfervant  ceci.  i'.  Le  chef  de 
ia  picniicrc  pièce  en  arrière ,  avec  fon  monde  , 
liert  Je»  deux  premières  de  tribord  :  k^hef  de  U 
feconde  pièce ,  avec  ion  noodc ,  fert  les  deux  prc- 
micrcs  de  haîiord  :  le  chef  de  la  troifièinc  pièce, 
lert  la  troiiieme  la  quairiane  picce  d«:  trilKud  : 
le:  chef  de  la  quatrième  pièce ,  fert  la  iroifieroe 
&  la  quatrièuie  pièce  de  liabord ,  St  ainfî  du  rttle. 
i  '.  Quand  un  canon  a  liiè,  le  chef  de  pièce  liiiïc 
trois  hommes  i  ce  canon  ,  un  pour  boucher  la 
lumière,  le  fecood  pour  charger,  ê.  le  troiûàaa 
pour  fenrir  le  diargcur ,  Si.  va  avec  k  rtfk  do 
Ion  monde  pointer  &  tirer  le  canon  voilin  :  il  re- 
vient enfuite  au  premier  ,  qui  aura  eu  le  tcm» 
d'être  chargé  dans  l'intervalle ,  &  fait  à  celui  qu'il 
quitte,  la  ini^iue  chofe qu'il  avoii  faite  au  premier. 
11  fera  bon ,  en  pareil  cas ,  de  mettre  atix  canoiM 
les  foldats  deftinés  i  la  raoniipietariie «  (kfià  m'y 
feroicnx  M»  nécefiiire». 

Après  le  combat ,  on  rwnet  to«i  tea  amas  ft 
Iciirs  portes,  &  ceux  de  la  première  batterie  à  I2 
ierre  ;  on  éteint  toutes  les  mèches  en  en  coupant 
le  bout  allumé  k  fettant  dans  une  baille  de 
combat.  Chaque  canonni'.T  remet  à  la  lainie-barlic  , 
les  atnorc^,  gardes- feu  garnis  qui  peuvent  être 
reliés  :  on  viûie  le  plancher  du  maître  valet ,  celui 
de  la  fofte  aux  lions ,  les  couroir»  de  l'avant  &  de 
l'ai^ère:  les  gargoulfes  oui  peuvent  ètosreftées,  oa 
le?  rapporte  a  la  Uintc-Darbe".  c\.  après  avoir  bien 
baliè  dans  ton»  ces  endroit» ,  on  y  pa^  un  tober^ 
mouillé ,  aitt  Mvoir  kl  potidretcfi  Acetd»  CMMOfi 
ellc)  Lioicnr  auparavant. 

On  fait  éteindre  tons  les  tanaux ,  &  ks  nffS*' 
mr  ikarptacas  kcaïKMiakrçiiétoit  auifomt» 
remonte  avec  tous  fes  gens  :  on  vilite  les  camm 
pour  voir  s'il  n'y  en  a  pas  d'endommagés  :  on  paft 
une  vrille  a  dcgorgci  dans  la  lumière  de  ceux  qui 
ne  le  loot  point ,  pour  U  nettoyer  ,  &  mettre  k 
canon  en  dnt  d'être  aamrcé  à  une  autre  occafioa: 
on  fait  h  vifite  des  affûts ,  de,  ullcnfilcs  qui  ont 
lervi  à  charger  ics  caiion»  :  on  raccommode  ce  qiii 
peut  l'être ,  &  on  rapporte  tout  à  fa  place. 

Le  canornicr  v  oit  s'il  n'y  a  pas  allez  de  ffU' 
gouifcs  pleines  pour  un  autre  conîhat ,  âi  demande 
l'ordre  pour  les  remplir  &  préparer  les  amorces, 
il  vifite  auâi  tontes  le»  charge»  des  canoiu,  pour 
les  remettre  en  état  fi  dies  ne  le  fbm  pas. 

Enfin  ,  on  reporte  en  arrière  les  poudres  qui 
avoicnt  été  mi&s  en  avant ,  s'il  q  y  a  pas  appareni^ 
d'un  BOitTcaa  caoïfaM  irochakk. 
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L'haBileté  d'un  canonnicr,  le  grand  mérite  d'un 
chef  de  piècCj  coofiflc  à  pointer  lurtc  ,  <^  tiicr 
Riaatère  4  «itciodrc  le  2nu  qu'il  ie 
proj'olc  -,  pour  y  parvenir,  ptrtknlitraneiit  fur 
;i;cr,il  fatif  ;>vtc  beaucoup  d'nfagc,  un  excellent 
lugemeot;  Ôi  fî  ia  théorie  du  mouvement  dêï  pru- 
feeufei  peut  être  de  quelque  refl'ource  pour  la 
pratique,  dans  le  lèrTicc  de  l'artillerie  de  terre, 
elle  efl  déconcertée  totalement  à  la  mer ,  où  le 
jugement  fcul  peut  faire  connohre  la  dinance  des 
o^eo»  aiftfi  ^ue  le  moment  4e  tim,  reUtivement 
nouvencot  da  vaiHéni  :  ccfonaat  not»  ne 
pouvons  fcrminer  cet  article  du  canonnagt  fans  en 

Sarler ,  les  canonniert  toariss  ayant  à  tcrvir  les 
tmrieêéei  céM>,    foavâM  Ati«  UHfêaféê  fou- 
TCBt  à  terre. 

Lancer  un  corps,  le  jcttcr  dans  rcfpacc,  c'eft 
lui  communiquer  une  certaine  viiellc,  qui  dimeu- 
zeroU  coçflaute ,  û  aucune  caufe  n'agiiO^it  flui  fur 
loi,  9t  am  laquelle  il  parcoorniit  «BuferaBémeot 
une  droite,  dans  la  dircdion  de  la  force  qui  l'au- 
roit  mis  en  mouvement  :  mais  tout  projecliic  gra- 
^  iic  f  &. ,  d'ailleurs  ,  éprouve  la  réuflance  du  mi- 
lieu. La  réfîAance  de  l'air  relativement  i  un  corp<, 
tel  qu'un  boulet,  qui  a  beaucoup  de  imffe,  (oui 
peu  de  volume,  ne  doit  pa>  produire  un  effet  fort 
ieoribie,âi,  à  cet  égard,  il  fuffît  peut-être  d'en* 
trer  dans  la  conUdâmioii  de  l'effet  de  b  peÔJUciu'  ; 
a  lîTi  nous  y  bornerons-nons. 

La  prodigieure  &.  fubite  dilatation  de  la  poudre , 
canfSe pur  i*iiiflaiiianttoo , qui,  dam  vi  canon,  (c 
cownnniqiie  au  moyen  de  ]a  lumière ,  imprime  au 
lioafet  Ibr  lequel  agit  le  plus  efficacement  l'exten- 
fion ,  comme  la  partie  qui  rtliftc  le  moin? ,  un  mou- 
vement d'une  vitetre  proportionnée  à  la  caufe  ;  la  di- 
rcélion  du  canon  efl  la  direélion  de  la  force  :  1c  bou- 
let la  fuivroit  ah'olumcnt,  s'il  ne  porioit  en  lui  une 
autre  force  qui  i  attire  vers  le  centre  de  la  terre  : 
cclle>ci,  qtii  ne  devient  conlidérablc  que  par  fon 
atftiÀ-atwo.,  •  tm  tfet  nés-peu  l'eafiue  da«  le» 
inilaBi,qailitfifem  pour  porrar  te  boulet 
l  une  grande  diffance  ,  à  caufe  ne  fon  estrftmc 
viteffe  :  enforte  ^'alignant  fa  pièce,  la  pdmant 
lîtr  tm  objet  qviwttA  pas  dans  un  extrême  éloi-' 
f nement ,  ponr  le  peu  qu'il  ait  de  volume,  on 
l'atteint;  cette  manière  de  lircr  ,  s'appelle  de  but 
tnhlancf  pour  tirer  ainfi  de  but  en  blanc,  il  faut 
rapporter  i'iir  faftmgale  de  volée  one  mire,  ea  un 
Afoonan  de  aure ,  dont  le  iômnet  iS»if  ft'  annnt 
de  hauteur  fur  l'axe  du  canon  ,  que  ta  platc-bande 
de  la  culatTe  ;  cette  mire  fe  faut  en  bois ,  à.  s'ar- 
r^e  fur  ia  pièce  avec  un  beat  de  ligne  -,  un  bon 
caoonnicr  tire  de  but  en  blanc,  avec  alTez  de  fuc- 
cés ,  a  une  dillance  d'environ  trois  cens  loifes  ; 
mais  le  tire  à  toute  volée,  fous  un  angle  de  45 
degrés ,  norte  le  boulet  à  pré»  de  dix  fois  plus 
loin  -,  c'efl  ce  qne  Fon  appelte  Im  portât  dt  U  ptèce. 
La  méchairique  cnfcigne  la  manière  d'envoyer  à 
cette  diflance  »  &  fur  tout  le»  olneu  en-de^ ,  les 
boBkii»baateoaattras|nj«(aâM;atenil  fim 


Iticn  avoir  égard  1  l'effet  de'  fa  pefimrenr  :  cette 

théorie,  dont  on  ne  tire  L'ucrc  paiti  que  pour  le 
fct  des  bombes  ,  ieroit  entièrement  latistailame^fi 
l'on  p(Miivott  compter  davantafe  for  les  données 
du  probICmc-,  ta  dtjlj'ue  de  l'objet  &  la  vttcffe  que 
la  foudre  imprime,  m  prajeâile  :  encore,  dans  bien 
des  cat,  pcut-00  fe  procurer  avec  juâefl'c ,  par  la 
trigonométrie ,  la  première  de  ces  données  :  mais 
Tautrc,  cenfée  confiante ,  varie  cependant  par  tant 
de  caufes ,  imnolTiblcs  à  failir  ,  qu'il  relie  encore  , 
dans  l'uûigc ,  beaucoup  de  tiionocment  à  faire  ; 
quoi  qti'tl  en  fotr,  il  n^y  a  pas  de  comparailbtt  c»* 
ire  une  pratique  éclairée ,  S:  une  routine  dénuée  de 
toute  lumière  *,  on  en  a  fait  aiïc^  d  expériences. 

ConnoilTaot  donc  à  quelle  diflance  de  nous ,  eft 
un  objet»  d  à  tpel  draré  d'élévation  ou  d'abaifl'c- 
ment  il  fe  trouve,  relativement  à  notre  horiaon, 
déterminons  l'angle  que  doit  faire  notre  pièce  d  ar- 
tillerie avec  une  horizontale,  pour  que  i'eiévaiioo 
de  fil  dire^on,  &  de  celle  qu'elle  donnera  au  pre- 
mier infiant  au  projtéHIe  au-deifu?  de  l'objet  donné , 
combinée  avec  l'effet  de  la  pclanteur  ,  le  falJe 
tomber  jufte  fat  cet  objet. 

Nom  ranvoyon»,  pour  les  procédés  analyiiqnet, 
qui  oondniftnt  I  la  filiation  de  ce  problème ,  au> 
Di^ionnaire  de  Mathématiques ,  fiiijanc  panic  de 
ht  prr'feuU  Encyclopédie ,  par  ordre  de  matière  » 

,  l'aboaAnu  ,  au  cours  de  mathématique»  dn 
M.  Be/out  ,en  faveur  de  la  marine ,  à  qui  cet  ou- 
vrage ef!  le  plus  familier  i  les  numéros  cités,  doi- 
vent donc  y  être  cherchés.  Nom  non»  bornerons 
ki  à  rapporter  les  coofiruèliotu  qui  s'enfuivenr. 

11  tû  donc  démontré  en  méchanique ,  que  le  pro- 
jeélile  décrit  dans  fon  mou\  cmcnr  ,  une  parabole 
dont  la  direélion  de  la  force  qui  le  lui  communi- 
que,  e  Û  tangente  -,  qtie  lorii^  la  direâion  de  cette 
force  ùut  avec  l'horizon  un  angle  de  4<i  dcÊtrés, 
on  a  la  plus  grande  amplitude  du  jet  ,  ou  la  portée 
de  la  puce  (on  appelle  amplitude  du  jet,  la  diflance 
-^^i  i4*»  du  lien  où  cil  lancé  k  mobile 
&  oà  coonnence  la  parabole ,  à  celai  oà  elle  iê  . 
termine  :  au  furpîus ,  voyeicc  mot);  que  la  plus 
grande  amplitude  du  jet ,  efl  le  double  de  la  iiau- 
teur  dont  un  corps  pcfaat  dcvroit  tomber  pour  ao» 
quérir  la  vîtcffc  de  projeclion  :  appelions  Cette  hau- 
teur hi  que  A  t  ~  ^  h  fin.  a  cof.  a  (  mec.  ^gy  )  , 
a  étant  l'angle  /  >-/  C,  ou  l'angle  de  proicélion. 

Ces  principes  fuâîfcm  déjà  pour  déiermioec  l'ai^ 
gle  C,  que  doit  fbire  oorre  pièce  d'artillerie 
avec  l'horizon,  pour  que  le  projcdlile  en  atteigne 
rohjci  à  uoG  diiiancc  connue ,  &  dans  notre 
ligne  horizontale.  Il  faut  au  préalable  s'être  procuré 
la  plus  grande  amplitude  du  {et  de  fa  pièce,  en  la  ti- 
rant fur  un  pointage  de  4<)  degrés,  dans  une  plaine  : 
ces  expériences  fe  font  faites  plufieurs  fois;  on  a 
reconnu f  jMt  exemple,  que  la  pièce  de  14 ,  tirée 
i  tonte  Tolée ,  fiir  «n  angle  de  45  degrés ,  portoit 
fon  boulet  à  Zl^o  toifes-,  celle  de  11,  à  1870; 
celle  de  8,  à  1660 >  celle  de  4,  à  icio :  le  mor- 
Iiernractopini6m«htrtt  depoodK^porie  * 
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bombe  à  1800  fltt  aooo  tôiAt-  La  plus  grande  am» 
plitiidc  du  jet  que  nous  avons  vu  être  cjal  à  i  A, 
titaot  couuuc,  AC  cuint  donnée;  d'af>rcs  l'cqua- 
tion  AC=^  h  Jin.  a  cof.  a,  on  aura  facilement 
l'angle  a  oa  ZJlC  ;  poof  cela  éiorez  «o  ^  &  C 
des  perpeadieniairei  I JC;  lUm  ctUe  j^lC  é^le 
à  4  A  ;  fur  cette  ligne  prifc  pour  diam(itrc ,  faites 
le  demi-cercle  ALK;  la  perpcodtculaire  îur  C, 
ce  poim  éiam  dans  tes  bornes  de  la  portét  de  la 
picce ,  coape  la  circonférence  du  cercle  en  deux 
poinii  Li  ù  ce  point  C  dioit,  jullc ,  à  la  plui  grande 
portée ,  qu'il  donnAt  la  pins  grande  amplitude  du 
yet ,  U  ptfpeadiiaibufs  fêroic  nageant  à  la  eu  con- 
férence. Sdr  U  ligne  AK  commue  hjpocliénufc , 
fuircj  les  triangles  reélangles  A  K  t ,  ayant  leur 
aagle  droit  au  poim  de  rracootre  de  la  perpeodi- 
cuuîire  CL  arec  la  circoaftrence ;  on  veit  que 
cette  fcflion  fe  fait  en  deux  cndroif  •  nrtTt  y.a-t-il 
deu^\'  pointages  ù>us  tou&  la  ati^lc^  itu-dciious  de 
45  degré! ,  pour  adrtfer  au  ro£me  but  *,  les  ligties 
AL  (ont  c^  pointage» ,  de  timMOt  raii|le  de 
projeétioo  ZAC=a,  ebercM;  car  on  vote  dm 
cette  conflruélion  que  AL  :  AC  :  :  i  (R^  :  cof.  a, 
&  A  L  :  A  K       A)  :  :  Jin.  a  :  i  (  K  )  -,  donc 

A  J.~  — —  —  A  K  f;n.  a  —  4  fia.  a.  :  donc 
.    ^   =r  4  A  fia.  M.,  &     f  =  4  A  Jîn.  a  ccf.  a. 

0*f.  a. 

I  orfqne  l'objet  cA  pins  ëleré  on  pLu  bai  que 
notr  :  horizon ,  il  ftnt  eSBOMi  copiuBter  de  la 

iiKchanitiue  cette  autre fotnmle  —-j  fin.  (idZf.b) 

"~   etf.  h 

{fit'  343)»^'^^^  direâion  de  l'objet  M  avec  llio- 
montale  ,  eft  rcpréfcnté  par  b,  &  A  F,  «Hf- 

l'hori/.onial 
tJ,  par  c; 
de  l'dévaÉ 


■4-  e  (mec.  501),  où  l'angle  MAP 


f.tncc  ,  fur  l'hori/.oniale,  du  point  A  à  l'à-plomb 
de  ['ohiu  M,  par  let  fignes  iup4riçuri  ibnt 
pour  le  cas  de  l'élévanM,  A  Ici  inférieurs  pour 
celui  de  l'abaiiTcment ,  relativement  à  l'horiaon- 
lalc  :  conflruilbns,  d'après  cette  formule. 

Ayant  élcvc  fur  A  M  la  perpendiculaire  indcfi- 
nie  AE  du  trilieu  X)  de  AK~^k,  on  meoera 
ihr  AK  la  pcrpcadtcnhire  DE,  qui  coupera  AB 
en  un  point  E  duquel,  comme  centre  ,  &  du  rayon 
ËA,  on  décrira  ï»tc  ANN  6i  ay.int  prolongé 
PAT  jufqu'4  ce  qu'elle  rencontre  cet  .irc  aux  point» 
N  &  N',  fi  on  tire  ANZ,  AN  Z  ,  CCS  lignes 
feront  les  deu»  dire£lions  fuivant  ItrqucUcs  an 
mobile  étant  lancé  ,  avec  une  vitede  duc  à  ia  hau- 
teur 4  «peut  égaienicnc  arriver  an  poiot  M. 

Eaciet,  il  cllfic0»4aTojr  Mennele  SAD 
ia  trtaiigle  leânile  ADB     dgal  I  MAP. 

tac  pnifiFift  <4J>=eaA,  en  «  SJ»»:^; 

4  pniTquc  A^ssCf  00  a  donc  E  D-j-A?,^^ 

Mak  dan»  le  mtm  teÎMgle  Al}E,jom  aAEv 


— -j",  donc  AE  fin.  {t£t  —  b)-=EL  Conce- 
vons l'arc  KNA  proloiué  w&pà'k  ce  an'd  ren- 
contre c*  6,  la  verticale  CBf  ft  tejpofam  N 

Se  N' .  menons  les  perpendiculaires  NL,  N' V. 
Dans  les  uiangles  NEL,  on  a  NE  :  NL,  ou 
AE  :  El:  i  gi  fin.  NE  G;  donc  AE  fin.  NEG 
sssEJi  donc  on  a  aulfi  r  r  i  -  —  n  —  \'EG; 
dt  1  0  —  ft  =N£  G~-M  LA  -j-b;  donc  a  =  f 
NFA  Jf-  b.  Mais  a  caufc  que  l'angle  NAMtîoa 
fommec  à  la  ciiceoCéreace ,  dt  qne  AM  tA  m- 
fOMé,  ona.NiiMxsf  ÂrSitfjdVMmnftnde 

MA  P=  b;  donc  a  —  KAM^-  MAP=:]ihlFl 
donc  le  point  N  iaiisfait  à  la  qudlion. 

On  proovnra  de  même  que  le  point  N  y  ûtis- 
fait  auffi ,  parce  que  dans  le  triangle  tTEL',  on  1 
N'E  :  N  I,  oxx  AE  :  El  :  :  \  :  fin.  KEl, 
<m  :  :  i  :  fm.  NEC;  donc  AE  fin.  HEC  = 
Eli  ^woQ  aufli  fin.  (a,«^*)xs  fii.  WEG,  & 
f^^N'EGSirêA'^h;  éoiM:  a^z^îTEA 
^h^N'AM-^MAP^KAF. 

Pwx  k  cas  dlatNÙdanent»  par  rapport  i  U  ligne 
dti  ntTcan,  on>oît  que  le  centre  E  de  la  circon- 
férence du  cercle  ANK,  fe  iroi!\c  al  .rs  cn:rc 
la  ligne  AKSi  l'objet,  &c.  &  comme  il  401  «ftle 
ternie  jufqn%  Tà'jklomb  duquel  pent  aller  le  nro* 
jcdile ,  fe  trouve  i  une  plus  grande  diflance  de  ta 
ligne  A  K ,  même  que  dans  le  ca$  où  l'objet  eâ 
de  niveau  avec  nons,  on  peut  futdodre  en  étatit 
d'autant  plus  loin ,  cnie  non»  avons  plus  d'éléra- 
tioo  par  rapport  à  fni  :  ce  qni  eft  conforme  i 
l'expérience. 

Cette  formule  étant  Générale ,  elle  fe  réduit  i 
cell»  du  cas  oà  l'objet  cft  dans  k  ligne  de  niveau; 
car  «Ion  isso,  fin,  leso»  mf.  bz=,i  {R} 

vient  k  t  k  fin.  1  ais:AC;  &  1  k  fin.  2«=3 
^kfin.aatf.a,  ou  aA  X  tfin-atof  rirfia.lê 
=2lfin.acof.  « ,  ou  I  (A)  :  eof.  «  ;  ;  ijm.a  -.fin. 
1  a.  foyr^  le  DicHonnoirt  de  math/auttiftci  fiii* 
£ant  partie  de  la  préfeat»  ^ncyclopédii ,  A  d'à- 
boudant ,  le  cow»  de  M.  Benw  li^>. 

Pour  pointer  la  pièce  fuivant  l'ungle  de  pro- 
/eéiion,  on  a  un  inârumcm  en  bois  ou  m  métal , 
rearéfemé  dane  la  fig.  344  ;  c'eft  ob  ^rré  parfait 
«*,  formé  fur  one  règle  aJ,  avec  un  hl  à  plomb 
fufpeodu  en  a,  fur  le  quarré  os  a  le  quart  d* 
cercle  gradué  et.  En  iatroduiûint  la  règle  «  1/ dans 
le  canon  (Jg.  êi  l'y  ajuilatu  de  manière 

«n'ello  tnftcae  men  dan»  totH  fes  points ,  les  parois 
Je  l'amc  ,  ia  ligne  à-ploinb  am  lait  avec  la  lignf 
a«  un  aogk)  mae,  égal  à  l'angle  de  projeta 
c  &  m  :  cet  indrument  offre  des»  iNi  mtofm  ÉM» 
pic  de  diriger  la  pi6ce  fuivant  cet  an^tc  de  prv 
jeélion  connu  ;  il  pourroit  n'avoir  pa&  ie  bout  «Je 
régie  cd;  alors  on  appliqueroit  fb^fig.  544), 
Ibr  la  tranche  de  la  konciio  à  Aa,  f  ipà 
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Les  ctnmiiiten ,  fan»  ftire  de  cooftru<flion  pini- 
CulJtre  ,  emploient  n»  moyen  aflcz  llmple  pour 
je  procurer  l'angle  de  projechon  ,  ayant  l'aniplinidé 
la  jet;  on  ^amplit  ude  du  |ct ,  i'anglc  de  projetai  u  n 
érant  déterminé  ;  ils  forment  un  quarré  partit  h  i 
{fig.  346  )  ,  ea  caitoQ  ou  en  métal ,  de  la  grandeur 
du  quarré  a  h  {fig.  344  )  ;  fur  le  côré  gk  {fig.  34S  ) , 
ils  font  le  demi  cercle  gkh  ,  qu'iU  cvuidcnt  -,  ili 
divifent  k  côte-  g  i  en  une  grande  qiianiitc  de  piir- 
tiis  égaler  •  le  co[L-  a  e  {fig.  344),  du  quarré  a  h  , 

tà  autfi  diviCi  cd  on  wtmt  niMnhre  de  partie* 
égales  -,  par  «es  iMBoM  cm  tire ,  for  h  fatntt  én 

quarté  ,  «îci  parallèleç  à  a  c.  Le  quarréA  i  {fig.34s), 
«applique  fur  le  qtiarrd  a b  {fig.  sH)>  manière 
f«e  ragle  g  du  premier  eft  for  l'angle  a  du  fecond  : 
pour  le  cas  où  l  objet  efl  flans  notre  horizon,  les 
côtes  (les  deux  quarréi  font  i'un  fur  l'autf t  c:^ade- 
ment.  En  ajuflant  i'inftrat^t  xvec  le  canon,  ou 
avec  le  amrtier,  conme  non»  t'avons  dit ,  &  le 
poin:anr  Ar  Mtcérttttt  «ngle  de  projeéKon ,  on  voit 
If^S-  Ml")  y  qi<e  la  ligne  à  plomb  aP,  fait  avec 
k  c(Aé  a  B  àn  quarré ,  un  angle  égal  à  celui  de 
proje^ion  i  A  L  ,  Si  loii)ours  de  mhne  tlam  tous 
les  degrés  d'c^lévation  ou  d'iibailîcnicnt  du  pointa- 
|e-,  on  voit  de  même  auc  les  cordes  a  l  ol  At, 
lop.t  conrtammeni  fenblabietnent  placées  daas  leur 
deaii -cercle  ALK,s  Ik,  aia&  que  tes  lignes  Fl, 
ft;  SR»  ttîéane  Ft  '  ft'.'.EK  :  er;  &, 
par  confcquent,  fi  l'on  prend  r  r  pour  plus  g  ■  n  ' 
amplitude  du  jet ,  toutes  les  //qui  pourront  £ire 
mMohes  par  le  mouvement  du  pointage ,  feront 
les  amiplitades  particuliè-r-  pcir  tous  le*  ang! de 
proie^lion  ,  ou  pour  tous  les  angles  £  aP  :  donc 
ii  l'on  a/  /  déterminée  pour  l'amplitude  ,  relative- 
ment à  la  portée  er,  en  dirigeant  la  pièce  de  tna- 
idère  que  le  fil  à  plomb  patte  par  le  point  /,  on 
aitra  l'angle  de  projedion  convenable;  fi  c'ert  l  anglc 
de  projcdioD  qui  fuit  donné ,  en  fiiifant  faire  au  ^1  i 
plomb .  cet  angle  avec  «  ^  >  la  feélion  du  ffl  ft  de  la 
circonnirence  du  deni>cercle  a  Ik  ,  donnera  quel- 
que point  /,  qui  déterminera  l'amplitude  du  jet  //. 

LM<que  l'obj;  t  n >  it  point  dans  notre  horizon  ; 
s'il  efl  plus  haut ,  on  fait  tourner  fur  le  point  a 
(jîj.  348  )  ,  le  quarré  /c  ,  toujours  le  point  p  fur 
le  point  a  ,  jufqu'à  ce  que  le  côté  p  r ,  decp quarré, 
iidc  nvtx  le  côté  d  du  quarte^  ah,  un  angle 
égal  4  celai  de  TélévatkM  de  l'objet  tu-deflbs  de 
l'horizon;  alors  on  trouve  la  plu'-  grnnde  ampli- 
itxle  du  jet  &  toutes  les  amplitudts  pariiculières 
cjan^  l'arc  a  k  d  ;  elles  y  font  données  par  le  fil  à 
plomb ,  comme  dafli  k  ptcmier  ca«;  fi  l'objet  eft 

flw  bw  ^11ioriBeli,«aiUt  eiteort    r  (iîf  i45  )  » 

<ga!  ï  l'angle  d'abaifTement  ;  mais  cVfl  alors  le  côte 

fi  qui  eli  le  fupcritur.  On  *oit  que  le*  arcs  akd 
Ç%  948  (/  34')),  qui  doive»!  do«ncr  le  rapport 
«es  amplitude; ,  font  efftélivemcnr  ftmWables  aux 
1res  des  cuotltudiun}  fig.  34^  ;  ils  font  plus  petits 
ou  plus  grands  ,  fuivant  le  cas ,  du  double  de  l'arc 
nefutam  l'M«  d'élévation  01»  d'alnifeneot  de 
nibict  lifativcaMai  à  fhorizoïi. 


Kous  tenons  encore  de  la  mcchsnique  cette  for- 
mule ,  t  -  —  ^  ^  ^  ^  (  Diâionnairt  de  Math<mar 

tfçuts ,  on  CeundeÀ^Bei.  mAi.  /02  ) ,  par  laqtteflft 

on  coiinnît  le  tems  r,  que  le  projcolile  efl  ù  par- 
couiir  la  partie  de  parabole  qui  le  mené  fur  i'ot>- 
jet  :  (p  rcpréfcnte  la  vîicffc  qu'un  corps  pcfant  a 
acquifc  dan^  la  picnMère  féconde  de  fa  chùic  ,  & 
cH  igal  à  jo.i  pieds,  ou  jo-J- pieds)  -,  li  cet  objet 
cft  dans  la  ligne  de  niveau,  c  ,  ou  {fig.  343), 
^P,  ef!  égal  à  JC~  4  h  fin.  a  cvf.  a;  alors  f  s: 

^pi^-^Jin.  «  |/  ^  ;  fi  le  pointage  eft  à  45» , 

/n.acflégalàvi,«t<=4V^(»/;Y^  =  H/|. 

Soit  donc  la  plus  grande  amplitude  du  )ct  d'une 
bombe  ~  iûûo  toifes  ;  h  =  locc  :  on  a  ûtMjç  tr  = 

Itombe  ftrt  dotic  pris  de  1»'  i  fwr?eftir  fm  Pd>- 

jct  k  ûi  portée.  Il  eft  important  de  connoîtrc  le 
lemi  qnc  la  bombe  refle  en  Pair ,  pour  y  régler 
la  durée  de  la  fufée',  car  fi  elle  y  mettoit  le  fcn 
avant  qu'elle  fût  dans  le  lieu  ou  on  veut  la  faire 
tomber ,  cette  bombe  crevcroit  en  l'air ,  &  il  y  a 
tel  cas  ou  elle  pourroit  faire  plus  de  mal  à  ceux 
qui  l'auroicot  tuée,  qu'i  ceux  contre  idfticls  cm. 
atffott  rmdn  ta  clmèr:  ta  neiac  n*  femplinrit' 
on  paî  fon  oVjet  •,  fi  au  contraire  elfe  duroit  trop 
iong-teras,  elle  pourroit  être  éteinte  par  l'ennemi: 
cck  n'eft      fiUH  exemple. 

Nous  avon?  vtj  qu^il  y  a  deux  pointages  ponr 
chaque  objet  qui  fc  trouve  en  deçà  de  la  plu» 
grande  amplitude  du  jet  :  celui  fous  l'angle  de 
proieâk»  ta-defius  de  45  degrés  ,  cooriem  aux 
bombes  deftlnéa  &  écraler  cmui  aa-defibus ,  an 
bcndct  qui  doit,  principalement ,  renvcrfer  ;  au  fur- 
plus  on  fait  rarement  ufjgc  de  ces  relies  dans  le 
fenrice  da  cmon;  ou  on  ne  le  tire  qu  k  des  dil^ 
tances  >  auxquelles  la  courbure  du  jet  eft  peu  feo- 
fible ,  comme  à  la  mer  ;  alon  on  tire  de  but  en 
blai>c  ;  ou  ,  lorlcju'on  le  tire  à  de  grandes  diflances» 
coauoe  dans  les  affaires  fur  terre .  au  lieu  ck  bma- 
rer  iîir  l'objet ,  on  pointe  encon  de  bot  en  blanc  » 
au  movcn  de  quoi  le  boulet  tombe  en-dt<,â  ;  ce- 
pendant il  n'en  filit  que  plj|ts  cettainement  Ibn  of- 
fet  :  venant  rencontrer  te  terrain  fimtnn angle  ton 
aigu  ,  il  le  fiilonnc  au  pretnier  infiant  du  rontafl-, 
mais  il  y  trouve  réfifiance  &  à  fa  gravité  &  à  fon 
mouvement  progrelfif  ;  l'eUet  de  la  pcfanteur  cft 
vaincu ,  que  celui  de  la  force  de  la  poudre  efl  peta  tU- 
nrftmé  *,  cela  n'efl  p««  diftcile  à  iémir  ;  alen  ta  ré> 
finance  que  ce  boulet  éprouve  au  nionvetnent  qui 
lui  rcftc,  Dour  fortir  de  i'efpcce  d«  folfc  qu'il  s  ert 
crenfle ,  rcacice  fiir  fit  partie  antérieure  &  mfé~ 
ricnre  :  en  en  concev  ant  ta  décompofition  en  hori- 
zontale &  verticale  ,  on  voit  que  cette  dernière 
agiflant  de  bas  en  haut  ,  le  boulet  fe  relève;  il 
parconn  one  autre  courbe,  laboure  encore,  ft 
itiève  de  wltme,  jufqu'i  ce  que  la  tmm  dea 
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téMUtnm  an  noorement  de  l'avant  Tait  diftruit  : 
cette  manier  e  de  tirer  s'appelle  à  ricocht  t. Le  boulet 
perd  de  la  v  itcfle  à  chaque  ton  qu'il  libourc  ,  mai» 
il  lui  en  refle  pendant  long-tcms,  alTez  pour  per- 
cer les  bataillons  &  efcadrom  »  on  boulet  ûuikt&oi 
tue  hotnmes  &  chevaux ,  comme  i  todte  volée  :  en 
tirant  finvant  la  ligne  tic  projc^^ion  calculée  lî'apr^î 
«les  diflaoces ,  &  une  force  de  charge  peu  exade- 
Bcm  comiae,  le  boulet  attdadroit  rarement  ; 
s'il  toniboit  en  deli ,  il  ne  ponnoit  faire  aucun 
mal  ;  »'il  tomboit  en  deyà  ,  plus  cet  objet  feroit 
éioîgnt.  moins  il  courroit  rifquc  d'être  touché, 
parce  que  le  boulet  en  tooibaot  de  d'autant  plui 
haut ,  s'cnfouiroii  an  lîeit  de  fe  relever  :  rafint  la 
terre,  il  fc  trouve  i  haurcur  dliomme  &  emporte 
«oauDunémeut  une  file.  A  1  aiiaire  de  Miodcn ,  l'a- 
vant'dettiiire  guerre,  nous  perdium  aux  giena- 
dicrs  de  Fr?.ncc  ,  où  je  fer\ui>  slors  ,  trois  cens 
grenadiers  6i.  quarante-cinq  oliicicrs,  ^-our  la  plu- 
part ,  par  l'effet  deceanalheiircux  ricochets  :  mais 
il  ell  bon  d'obfcrver  qtie  les  boulets  fur  leun  6m, 
ont  perdu  aflez  de  leur  viteffe ,  pour  s'appercerdr', 
on  fe  retire  ton  bien  de  devant  :  hir  la  tin  de  cette 
bataille  on  fit  faire  ,  à  la  troupe ,  a  droite  &  a  gau- 
che ,  pour  ouvrir  un  peu  le*  files;  alors  les  grena- 
diers jugeant  les  boulets ,  les  éxituicnt  à  nii:r\  eillê  ; 
û  l'on  avoii  pris  ce  parti  plutôt ,  un  aurait  jCiuvc 
bien  du  mondeJ  Quoi  ou'il  en  fuit ,  ce  ne  feroit 
p.?5  en  fc  fcrvani  ainfi  du  canon ,  qu'où  «Mverfe- 
lûit  des  murailles;  il  faut  ou  placer  Ton  artillerie 
fort  prcs,  ou  ,  fi  Ton  \eut  en  faire  ufagc  de  loin  , 
ic  fcrvir  des  moyens  que  lalhcorie  indique;  elle 
a  porté,  particulièrement,  l'art  de  jetter  les  bombes, 
à  une  treî-grantlc  pcrfcflion  -,  j'ai  (!it  qu'on  ie5  cliaf- 
ibit  ordinairement  fou»  l'angle  au-dcHus  de  4^  de- 
grés; cependant  ,  celles  tirées  avec  des  obus  ou  pe- 
tits mortiers  de  8  pouces  de  calibre,  montés  fur 
des  a/futs  de  canon ,  ftMit  beaucoup  d*efiêts ,  poin- 
tés fous  des  angles  de  8  i  j  1  d^-gi  c>  cians  des  lieux 
oà  le  monde  fourmille,  comme  dans  les  chemins 
coavertt  d'une  pbce  deguerre',00  a  éprouvé  ;|ii'nn 
pareil  mortier ,  placé  à  70  toifcs  de  l'angle  l'jillant 
d'un  chemin  couvert ,  dans  le  prolongement  d'une 
des  branches ,  pointé  fous  un  angle  de  lO  degrés  , 
chargé  de  trois  quarterons  de  poudre,  porto! t  fa 
bombe  d'abord  dans  la  glace  d'armes  faillante,  d'où 
elle  le  rclcsoit  &  alloit  plonger  dan^  la  lu  anche,  en- 
tre le» deux  traverfes ,  £k  delà,  dans  la plaj;c  d'armes 
rentrante  :  elle  finit  par  y  crever  d'âne  façon  très- 
meurtrière  ;  &  fur  fon  chemin  ,  elle  rompt  les  pa- 
lilfades ,  lc$  tambours  À  t  (::duiis  qu'on  fait  datu  les 
places  d'armes  rentrantes ,  &  enfin  caufi»  beanconp 
plus  de  défordreque  le  boulet  :  d'ailleurs ,  ces  mor- 
tiers peuvent  fe  fervir  avec  beaucoup  plus  de  célé- 
rité que  le  canon  ,  car  il  n'eft  quelUon  cjue  de  met- 
tre la  poudre  dans  fa  chambre,  la  bombe  deffiîs & 
tirer  ;  la  fufée  ne  s'étdnt  pas ,  comme  <iB  avdt  eu 
lieu  de  le  craindre.  Mai;  je  m'écarte  de  mon  fujcf, 
car ,  dans  ia  manne ,  on  ne  fe  ièrt  d'obus  ou  obu- 
ien  que  pour  dialler  des  boulen,  00,  de  gth. 
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Doos  :  mais  quoiqu'ils  envoient  un  beaucoup  p!m 
gros  boulet,  relativement  à  leur  grandeur,  ils  le 
chaiîent  avec  moins  de  vitelle  ,  &  il  n'a  pas,  par 
conic«|uent ,  une  û  grande  quantité  de  neavcaMM, 
ce  qui  le  rend  moins  dangereux ,  quant  aux  conpi 
dans  le  bois  ;  les  Angloiî  en  portent  fouvcnt  fur 
leurs  gaillards ,  &,  en  batterie,  fur  leurs  couers, 
lôugres,  &c.  Le  poiniage  des  mortiers,  dans  la 
marine,  efl  immuablement  à  45  dt^és  ;  mais  fi 
l'on  n*eft  pas  maître  de  varier  la  ligne  de  projec- 
tion fuivant  Ici  (iiliances ,  on  peut  ordinairement 
mouiller  la  galiote  à  une  diûaiice  coovemûileàce 
i>oiota|e  ;  an  furpliis,  on  met  à  profit  le  mouve- 
ment de  roulis  ou  de  tangage  ;  d'ailleurs,  on  ti- 
gle  fa  charge  de  poudre  iuivam  kit  circoBtUtices. 

CAISONNER,  V.  a.  c'efl  bat  tre  à  coup  lîe  ca- 
non :  fe  canotmer,  fe  tirer  réciproquement  du  ca- 
non. Nous  continuâmes  de  nous  ctmtmur  pendant  pk- 
fiturs  keunttS<uu  aoiu  fairt  keaueoup  de  mal* pan* 
que  le  grtuii  ntauvaiuM  êe$  vaijfeaux  ,  empécÛk 
d'ajufier  les  pièces.  (^VJS) 

Cakonnlr  une  voile ,  {Méditerranée)  c'eÙ  la  plier 
en  rouleau.  En  cooféquence ,  on  dit  qu'une  voile 
cfl  carwnr.ee  ,  quand  elle  ert  plièc  en  rouleau. 

CAISOrs^i  JLR ,  f.  m.  il  }  a  dans  la  marine  isx 
cfp^ces  de  eanontdert,  les  canonniers  clafTés  Se  cetii 
fur  le  pied  de  tioupes,  AMnaani  les  brigades  da 
corps  royal  de  la  marine;  les  ims  &  les  antres  oat 
différens  mérites  ,  favoir,  de  maître  ,  de  fcconJ  4 
d'aide  canonnier,  à.  iU  fervent  coocurretameot  dans 
ces  qualités  ;  ceux  qui  n'ont  pas  encore  acquis  ii 
mérite  d'aide  tnrr  dans  Ici  tronpes  que  parmi  Irt 
matcloti,  ne  loni  employée  que  coffiUK  MWfuuVfS 
fervans. 

11  y  a  des  écoles ,  dans  les  ports  pour  y  fisimer 
les  canonniers,  foit  ceux  des  brigades,  foit  ceux  des 
clafTesqui  forment  aujourd'hui  des  compagnies  pif- 
ticoliérei,  ibus  le  titre  de  comgAffue  d'apprentift 
têaomâeri  ;  ces  écoles  oiK  une  battme  repréfeotant 
la  biuterie  hafTc  des  vaifleaux:  ,  «ilcvéc  ordinaire- 
ment, fur  le  râuupart ,  ou  dans  quelque  lieu  ou  os 
puifFe  tirer  au  blanc  ,  à  Ift  littt«i  « 

Lorf<]u'on  fait  des  armemens ,  on  tire  les  caase* 
nicrs  qui  y  font  néceffaires ,  principalement  des  bri- 
gades ,  autant  qu'elles  en  peuvent  fournir  ;  ii  lî  elles 
ne  peuvent  compléter  ie  tiombre  qiù  doit  es  toe 
embarqué.,  on  nit  une  levée  des  amtei,  fur  les 
clafTes. 

Les  brigades  do  corps  royal  de  la  marine ,  deiii- 
né»  au  fervicedeFartillerie ,  font  fiiiettes  à  la  niitae 
police  <Si  à  la  même  difcipline  que  les  régimeas 
d'inianccric,  elles  fe  tccrmcut  principalement  daai 
les  clafles ,  parmi  les  matelots ,  ou  dani  les  garde- 
cAtes.  Les  matelots  ont  ta  àcilité  de  ne  cootradcr 
des  engagemens  que  de  trois  ans ,  au  bont  dcfqucis , 
avant  fait  une  campagne,  il»  font  congédiés  4 
renvoyés  avec  leur  habillement,  pour  renuer  dans 
l'ocdre  des  claiêi»  Le»  caUflWMdei  gardc-cdtes 


Digitized  by  Google 


9 


£)nt  de  ûx  an$  ;  mais  ils  ont  auffi  leur  co&gé  an 
lK)ut  de  trois ,  foo*  condiiioa  de  fe  idre  enfler. 

Au  fnrplu^  ,  fi  !cs  pcns  de  bonne  volonté  parmi 
tes  matelot*!  tiatrcs  le&  gardc-côtcî ,  ne  fufli- 
VlKBX  pas  à  compléter  les  brigades ,  on  v  enga- 

froit  des  gem  domiciliés  dam  les  U«ux  les  jiiut 
Bonée  des  .câtes  qa'il  feroit  [Xiffible. 
Les  olTicicts  iupcrieuri,  capitaines  &  iieatenans 
de  ces  compagaics  y  font  tott»  officiers  de  la  marine, 
le  y  font  le  tervice  ofdiarire,  i  cour  ide  fAle  :  lef 
lieutenatis  de  vaiflcaux  commandenT  les  cooifa- 
gnies',  les  enfeignes  en  font  lieu(enan$. 

Il  j  a  denx  brigades  du  corps  royal  de  la  ma- 
rine ,  Fune  attachée  au  département  de  Brefl  , 
l'autre  à  celui  de  Toulon ,  chacune  cDmpofée  de 
J»iiit  compagnies ,  l'avoir  ,  une  de  bombardiers  & 
ièpt  de  canonnten  ;  la  brigade  de  Tou1<a  fournit 
treû  compagnies  au  département  de' Rocliefert. 

Les  compagnies  de  bomhardicri  font  de  hom- 
mes :  cinq  fergens  ,  payés  à  53  fou^  4  deniers 
0L  i6  fous  8  deniers  par  jour  ;  cinq  caporaux  , 
à  10  fom-,  cinq  arp  tintés,  à  15  fous;  dix  artifi- 
ciers, à  II  fous  ,  ilx  ctrquante  cinq  bombardiers, 
à  II  fous  &  10  (bus  :  de  plus  ,  deux  tambours  i 
Il  fous.  Ces  bombardiers  font,  dans  l'occafion, 
fèrrice  de  grenadien. 

Chaque  compagnie  de  canontiiers,  aufTi  de  So  hom- 
mes, clï  coinpol^  de  cinq  fergens,  zi  fous  par 
jour  ;  cinq  caporaux ,  A  15  foos;  dMq  appointés, 
ail  ibos;  (bixan(e<inq  canonniert  en  trois  claf- 
fes ,  à  >o  fous ,  8  fous ,  &  7  fous  :  en  outre  deux 
iamboiir> ,  à  i  fous. 

U  y  a  à  la  fuite  de  ces  brigades^  des  places  de 
imîtraa  «Momucr*  eoirMemis ,  qm  fimi  données 
au  concours  entre  la  naltt^  ttutmdtA  clâflll»  & 
ceux  de  la  troupe. 

Les  brigades  font  le  fervice  de  la  gatde  de 
f  arccnal  &  tout  antre ,  néceûàire .  avec  leurs  ar- 
mes ,  comniè  Ib  ftit  le  wrrice  des  pfaott  ;  en  outre , 
elles  fournilTcnt  des  détachetnens  de  corvées  pour 
les  tnouvcmeoi  &  autres  befoins  du  port ,  fous  les 
ordres  des  officiers  de  port  :  cda  a  iVnaouge  de 
Its  in^ruirc  &  entretenir  dans  l'etcrcice  de  la 
manœuvre  ces  corvées  leur  font  payées  à  raifoo 
de  15  fous  par  chacun  des  maîtres  canonnitn  & 
ftrfciM  qfni  conduifem  le»^  déiachemem  ;  ix  fous 
par  dMque  caporal  -,  ft  to  ^s  par  chaque  ap- 
pointé ,  Iwmbardicr  &  cannnnier. 

On  peut  voir  le  traitement  des  états-tnajors & 
iciers  de  ces  brigades  au  mot  Appouttbmiivt. 
D'aillciir-  ,  1?  fcn  ici-  LffLnrxl  des  canonnicn  , 

&  les  objcu  lur  Icl^^ucis  iL%  doivent  être  inâruits 


C  A  N  14, 

font  fuffifamtnent  détaillés  aitz  mots  Cairoir,' 
C  A  N  o  N  \  .V  a  E-  (  P'*  *  ) 

Canot,  c  m.  bateau  pour  le  ferrîce  des  raif- 
feaiix ,  ainfi  que  les  chaloupes  *,  ces  embarcations 
fervent  pour  la  navigation,  dn  vaiffean  i  tcrae, 
de  terre  à  bord;  avec  cette  différence  que  les  e«- 
nott ,  beaucoup  plus  légers  de  bois ,  &  plus  ni\\é% 
que  les  chaloupes  ,  ne  font  employés  commurv - 
ment  qu'an  paiSage  des  officien,  ou  antres,  en 
petit  nombre ,  ft  an  tranli>oft  dVîbfeti  de 
oids ,  comme  provifion  journalière  de  la  ta- 
ie ,  èfc.  &.  les  chaloupes  ,  au  tranfport  d'objets 
d'armemens  &  de  cargnbn  confidcrables ,  y  ajîuit 
des  vaiffeaux  de  guerre  dont  les  chaloupes  ponr- 
roient  porter  dix  tonneaux  ;  elles  fervent  aulii  à. 
lever  les  ancres;  mai>-voy<{  Chalolpi;. 

La  forme  de  la  caràne  des  cmoU  &  autres  ba- 
teaux de  mer ,  ainfi  q«e  îcnr  ootfRmdion ,  tient 
beaucoup  de  celles  des  navires,  car  ils  font  dan» 
le  cas  de  naviguer  à  la  voile ,  &  de  faire  de  fort 
longs  trajets-,  «  de  gros  tems,  quoique  le  pro« 
pre  de;  canots  cft  d'aller  communérren:  k  l'nvî- 
ron  ;  ils  en  arment  plus  ou  moins  lui'.ant  leur 
longueur ,  &  aulfi  fuivant  leur  largeur  ;  il  y  a 
une  chambre  ou  un  reuaschement  de  l'amèra 
enronré  de  bancs  pour  les  officiers  &  antre»  fÊt- 
fagers  ;  cette  chambre  efl  quelquefois  couverte 
d'un  tendelet ,  &  il  peut  y  avoir  autant  de  na- 
geurs ,  chacun  fur  fon  banc  ,  pour  armer  les  avi- 
rons de  po^ptes  ,  qu'il  y  a  de  fois  18  pouces ,  de 
la  chambre, au  tiller  de  l'avant;  ce  lillcr  cil  le 
dernier  banc  de  l'avant  ,  qui  fortne  quelquefois 
un  caiâbii .  qui  clot  le  cmm,  hiiqn'à  la  codi* 
tt'étrave.  tm  moscé  qn  eot  ftn  m  pieds  de  hir-' 
gcur  &  plus ,  peuvent  armer  les  avirons  de  cotipte  ; 
alors  on  a  le  double  de  nageurs ,  deux  fior  chaque 
banc.  Les  nvifons  s'arment  an  nsojfon  d*e<lroplbr 
des  toulets ,  oii  dans  des  dames,  f^oyiti  ces  mots. 
Les  grands  eanott  (ont ,  quelquefois ,  de  ]a  chambre , 
à  l'avant,  couverts  d'une  banne.  (  Voye\  ce  mot) 
pour  mettre  les  nageun  à  l'abri  des  ardeurs  da 
toldl.  Usoninn  patron  qui  iê place  dam  un  petk 
retranchement  en  arrière  de  la  chambre ,  d'où  il 
gouverne  ;  Sl  uo  brigadier ,  <{ui  n'eii  autre  chofe 
que  le  mgsnr  de  l'avant  qui  emploie  la  brigade 
ou  gaffe ,  pour  parer  les  abordages  &  acofler.  Au 
mot  A  u  a  I Q  tr  E  on  voit  la  defcription  de  la  voilure 
de  la  plupart  de  ces  embarcations,  qui  efl  quelque» 
fois  auâi  k  antennes  ou  quarrée  ;  im  vaiAmaz  du  toi 
&nême  la  fir^im  eot  danmim  gnnd  ft  nn  petit 
canots  i  en  voici  les  dimcnfions  principales  pour 
chaque  rang  de  vaitleaux  ou  ordre  de  fn^tes  : 
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Indépenilaininem  des  catmU  de  ▼«flTeatix ,  il  y 
«n  a  aufîi  pour  le  fervice  du  pon  qui  ne  cîiffii- 
ftnt  tn  ritn  des  canots  de  corveires;  ils  doivcnr 
être  propres  à  aller  dans  les  rades  &  à  fc  d<^fcn- 
dre  contre  la  Uiiie,  la  mer  étant  houleurc  :  car 
le  ftrVice  y  airire  fbarent  U»  dlffércns  officiers 
(in  port  qui  en  font  iifage  :  la  phiparc  do  ces 
tanotM  o'armeni  que  quatre  avirons  &  n'oot  que 
Z4  k  lé  piedt  de  Im^cht. IV**) 

Canot  de  fauvtgiy  oii  de  caraibe  ,  fc*  fauvagct 
ou  Indiens  ou  oigret  de  la  côte  de  Gtiincc  ,  chez 
lefqucls  l'architedure  navale  n'trt  pa»  cnoorc  fonie 
de  Uifi  LnQrcc  ,  ont  auiii  d«  cmBarcauoos ;  nuit 
otU  ne  font ,  en  quck«e  â^eo ,  qii'iai  fiMplàsent  à 
faor  habileté  4ni  nvt  4e  «afer  :  c*eé  ce  qu'on 
appelle  des  canots  faavaget  ;  ils  font  fouvtnt  faits 
d'un  feul  tr<)pc  d'wiire  (ce  fomt  des ptrcfwcj )  £i- 
wuà  gmfi^encM  «n  iahon ,  &  creafé,  ai  de- 
4bim,  au  moyen  du  fcii  :  cependant  les  fauvagcs  qui 
ont  quelque  communica::un  avec  les  t-urupccns. , 
commencent  à  favoir  manier  les  outils,  <ï<  tra\ ailier 
plus  propremeat  ;  m  lurpks  ies  micox  f»m  de  ces 
ttmn  >  ne  twwiPa nt  mander  ée  pécher  heaticoup 
contre  la  (hïDjIiti!'  ;  mai^  c  til  ce  qu:  n'inquiéic  point 
du  tout  ceux  qui  les  OToott^nt  -,  brique  le  camt  vient 
à  chavirer  »  iu  le  relèvent  tout  en  nageant ,  l'égout- 
tcm  &.  remontent  à  bord,  tv^r.i  à  la  Maniniquc  , 
je  VIS  arriver  tic  la  Uoimniquc  un  capucin  qui  avoû 
eu  une  belle  peur  ;  il  avoit  fait  le  pafikge  à  la 
voik  daas  un  bateau  de  caraïbe  ;  Se  il  ventoii  grand 
fi-ab  :  ces  ^/mAÏ  ae  ftvent  ce  que  c'clt  qoe  de  fer- 
rer d;  !a  voile  ,  reinplircicni   h  <V<:m  vini;r  lui^  : 
ils  le  contentoicni  dégoutter,  quelque  choie  que 
le  capucin  pût  leur  dire  ,  t^uoiqu'ils  vaStm  Iteau- 
conp  de  refpccl  po'.tr  lai  :  iwa'.-,  \\i  ne  pouvoicnt 
pas  plus  concevoir  ia  liay.ur  ,  que  lai  ne  conccvoit 
leur  témérité  :  il  cft  certain  qu'ils  ne  l'auroicnt  pas 
iaiiré  noyer  cependant  le  quart-<rhcure  auroit  en- 
core été  pins  mauvais  pour  lui,  s'il  avoit  été  réduit 


i  B^areir  de  îcmlen  tu  tet  eatit  ^  le  te  d^oi 

de  ces  ûiavagcs  :  ç'aaroît  été  A  pdntirc. 

Les  iauvagcs  du  Canada  ont  des  canatM  encore 
beaucoup  ptoi  petiot  ;  ils  ne  peuvent  contenir  qu'uo 
homme  chaque  •,  mais  auffi  font-ils  fort  légers ,  & 
un  homojc  Icui  les  porte,  &  avec  cette  charge, 
fait  de  grands  trajets;  ih  font  d'écorces  d'arbres» 
revêtus  de  |]$aux  de  loupi  toariiui  U»  ^t  cle* 
de  par-tont ,  &  il  y  a  lènteinent  nu  treu  an  aû- 
lieu  do  l'cfpéce  de  ponr  qui  en  clôt  le  dcfTui  , 
dans  lequel  fc  fonrrc  le  fauvage  ,  jufqu'au  dclFus 
de  la  ceinture,  il  atnû ,  alTis  au  fond  ;  il 
fc  ceint  par-defTits  la  pcâu  qui  déborde  le  trou, 
ce  qui  fait  l'effet  des  oraiçs  de  mâts ,  au  moyen 
de  quoi  l'eau  ne  peut  entrer  dans  le  canot. 

.Oo  dopiM  lo  nouvapeni  progrcûif  i  tous  ce« 
dîffifeem  umtM  avec  des  pèles ,  appel  lées  pagsyes  » 
plufôt  qu'avec  des  a\  irons  ",  cependari ,  le>  gran- 
des pirogues  arment  des  avirons ,  ai»  peu  îiUfé<- 
rens  des  nôtres;  ils  ont  la  pale  plus  brfe  dt  rec> 
tangulaire.  (K**  ) 

CANOTIER,  Uml/tk  eatmitn  ùmt  ks  ^ena 
qui  ui^Nit  dmt»  AMt,  9l  ce  font  partkabte«» 
ment  deux  garçons  emplo y é>  fur  chaque  car^^T  riu 
port  pour  k  p^ââae  de  bord  a  bord  &  U  icrvice 
lur  l'tun,  des  «dktei»  àtqtli  les  canots  (bm  wtxàe^ 
bués  :  ces  canotier*  font  payés  à  li  liv.  par  mois» 
&  quand  ils  ont  fetvi  en  cette  qualité  pendant 
dix-huit  mois ,  on  les  l'ait  recevoir  appreniifs,  Ibii 
au  charpeaia^e  ,  au  calfatage  ^  toit  dam  qneimiea 
autres  partial  déi  détailf  de  P^mewl.  ir*  *> 

CANTANNETTE,  f.  f.  (^Méditerranée)  ,  pe- 
tits compartiaiem  dam  les  chambres  ^  fiarveui 
à  loger  (Kfl^entes  diofe;.  (S.) 

CANTIBAI,  vieux  mot  peu  d'ufage  ,  nom  que 
les  ciiarpenticrs  donnent  aua  pièces  de  bois  ou 
dolfes  qui  font  pleim  dV  feme  dt  qui  M  valent 
guère.  (K*5> 

CA£<T1N£,  fuivaot  AI.  Savcniisr  j  dans  foa 

'  *  '  •  \ 
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DiSiwtMrt  ie  marim,  e*efi  on  pctît  cotfre ,  dîvifé 
en  compartîtnens ,  dont  on  fe  icrt  fur  mer  pour 
nKttre  kê  bouteilles  tpi'on  vent  tranfporter*,  mih 
«•  («raM  m*^  Mi  parncuHer  i  la  marin*  ( B.) 

CANTONNIÊHF.,  f  f.  c'cf?  un  bo: 1 1  Iv  fîlin  , 
<^4»  î»  ^»7»  tw«  8  poticci  de  eroifctir ,  iclon 
Il  iniMmr  M  ««iiainx ,  on  h  pdnnMiir  its  an- 
cres, qui  n'a  qric  ^  ,  4  ou  5  htanc^  de  lon?neur, 
fur  le  bout  duquel  on  cllropc  ud  croc  à  colle  ,  & 
fur  l'aotrc  bout  une  cofle  fiorple,  en  faifant  des 
^fi&umém  bouts  tfm  eoretoppent  les  ccAîc^  dans 
wm  CmMlHiii ,  ftir  fe  corps  du  cordag«-,  le  croc 
fs  croche  fur  ta  vçr^e  de  l'.inc  -  ,  (lin<i  la  croif  irc 
des  toa»,  pour  la  traverfer,  quand  die  cft  caponnée 
fiir  ftr  bdfe  4ê  Um\  &  It  coTe  reeott  k  rmtn 
bout  de  \a.  eantonnikre ,  le  croc  de  la  cantîclLtte 
qui  fert  à  traverier  Tancrc  k  force  de  bras,  pour 
ta  mettre  fur  la  ftrre  boffe.  (  V*B) 

CAP,  f.  flk  (NI  Minme  ainfi,  du  latin  *aput , 
qui  rigniâe  tht ,  xme  élévation  qui  s'a^■ance  en  mer 
urdinaireincnr  pliu  que  k«  cotes  voifines.  Chaqufe 
uifiù  coDiisaration  &  fit  conknr,  £n  afoeâ  en 

le?  na%'tgatct7rs  du  cabofa^  ,  &  même  ceu«  du 
JoDiî  cours,  qui  s'en  fervent  fouvcr.t  pour  affurtr 
leur  poinr ,  pour  fe  reconnoitre.  VoyeiAmKAor. 
U  ferokjdqnc  «flcntiel  que  les  poiiiions  des  eaps 
AAM^UfS  déterminées  ert  latitude  &  en  longt' 
fudc  ,  8t  c*crt  ctr  qiii  n'a  lieu  (jiie  pour  un  hien 
petit  nombre  d'entr'e»!  ;  f^r-t«Dt  par  rapport  i  la 
w*J<t**d*.  LdHqne  fed'  "tA^ti  v  mIuu  '  fera  venue 
suffi  fréquente  en  mer  q-r  ceUe  de  fa  brimde  , 
CCS  pofuions  feront  bientôt  rotaletnem  tixées,  &  l'on 
ne  peut  pas  trop  exciter  les  navisareurs  de  Mai  l«i 
drdrci  à  l'occuper  de  cet  ol^  important. 

Im  lM»rlt>ges  &  les  montres  'Mlrines ,  ééià  fi 
perfectionnées  par  MM.  Leroy  &  Bcrthoud  .  Ik 
dont  cdtti-ci,ati  mmm,  s'occupe  encc^e,  foarée 

?[u'il  7  •  db  nfettt  "pour  cette  détermination.  Eo 
uivant  a?ec  eUes  toutes  Icî  (înuofirés  d'une  côte, 
00  détermineroit  leurs  différences  en  l^ngitucle  avec 
une  précifioo  fort  nu-dcffus  dû  befbîn.  C'eft  ce  qne 
H  le  meffub  de  Cbabert  a  vnnxi,  enirr  anrres 
clMyfti»  duM  I»  excetlem  mantrire  qu'il  vietit  de 
dire  fur  cet  objet  k  l'académie  royale  des  fciences 
(bhû  17^))  Koy«i  ATTEft&AOE,  Caiix«s«  Dov- 
Bi.9&»]loftio(isaif  A%ntB»,  tofrati'ui>B  «N 
jirw,  MoNTXBs  ,  MoxTRr'i  M^nivr?,  P^jint  ,  5r. 

Pour  bien  fe  conduire  par  ht  reconnoiCancc  iks 
tapt ,  comme  dam  le  cabonge,  on  ponr  s'en  fer- 
▼ir  à  l'atterage,  oomne  dans  les  voyages  de  long 
comn ,  il  faut  conrnoltre  l'afpcé!.  Les  tues  de  ter- 
res bien  faites  font  très-propres  h  cet  efî'ct ,  &  l'on 
ea  fronre  dam  Ici  routiers,  fur  quelques  cartes  ma- 
fîn«»  Brc.  Voytx  Vtr»«  vt  t*»»î5S,  oà  l'on 
cutera  les  diverfcs  opinions  fur  cet  objet.  (B.) 

Cap,  f.  m.  dans  plutieurs  façons  de  parier,  ce 
aaoc  fignifie  Vavam  in  fe^ce,  rehrivement  à  la 
ligne  droite  qm'  ^^n?-!"  ?r-  pont?  en  deux  parties 
igiUes  &  fëmblabies.  Le  cap  tfi  m  nord'ejt  ;  c'dt» 


à-dite  ,  que  cette  droite  fe  erourtm  dam  la  ligne 
nord-cfl  &  fud-oueft  du  nvmde  ,  ra\ant  cft  du 

:  côté  du  nord-efl  ;  que  l'on  fait  la  route  do  nortl- 
tA:  où  eft  le  cap  ?  Queflion  qw  !V«  fait  pour  iSl- 
voir  fur  quelle  route  on  gouverne.  (K**) 

•  C  A  i»  pot  R  Cap,  virtrcêp  pour  cap;  c'eft  chan- 
ger la  route  &  le»  tnnfe»  en  virant  de  bord ,  8c 

{)rérentcr  le  cip ,  en  pafTatir ,  dans  révolution  ,  fur 
a  route  oppoféc  à  celle  que  l'on  tcnoit  ;  c'eft  co 
qui  arrive  toutes  les  fois  que  l'on  vire  vent  ar- 
i  riére  -,  aaïfi ,  âh-on  prefipie  toiijoitn  :  H  a  viré  cap 
I  po«tf«p,poitrdtre,qtrt!aYÎtêTeiitafrttfe.(V*B) 
C  A  1'  A  Cap,  on  dit  que  deux  vaifT-Mux  font 
cfl/»  i  ca/»,  lorfqtt'îls  conrrcnt  direâement  fur  des 
î  routes  oppofecs,  étant  l'undevam  I*t0tie  (F*itî 
C.Kf  à  Fenrcmi ,  cip  à  la  mer ,  cap  au  vent ,  f^^ 
à  ttrre,  ^c.  c'crt  a-dire  ,  qu'on  préfente  le  taf  fur 
l'endroit  dtff^gnfr.  A) 

€hf  dt  campât,  mif  Wtical  que  fon  voit  ea 
1  dediim  de  l'efpéce  de  cnvette  o*  e<l  reafènnie  la 

rofc  dc^  compas  de  route;  ce  trait  ,  vers  l'arnnf 
I  du  .Taifl(;au  î  d  fe  tronre  avec  le  pivot  fur  lequel 
tonroe  'tctié  rafe ,  dam  une  droite  parallèle  aa 
graftdaxc  du  làtim^nt.  On  voit  qu'il  détertnif!"--  l'air 
de  vent  de  la  route,  fur  la  rofe,  &  en  roétne  teins , 
où  eft  le  €ap.  (F"*^) 

C  Kf-ie-mottton ,  f.  m.  ouvrîge  de  ponlieur,  en 
forme  de  fphère  apptaiie  {fig.  es  )  p^rcé  fur  le 

Klat  de  trois  trous  ,  êt  qui  a  ,  lur  îe  fcns  circu* 
tire,  une  otiroclure  00  rainiire  il  y  a  un  grand 
nomlM^  de  ritpi-dl^-fnoafMi  dàm  la  gamrtnre  d^lfl 
vaifteau  :  leur  ulàgc  principal ,  d(îfini6  dans  la 
ftgure,  eft  de  tenir  ferme,  ou  ridé,  le  bout  d'en  bas 
de  tflittlNms»  On  entoure  la  cannelure  d'un  cap-</<- 
ntoaum  avec  fe  bont  du  hauban ,  &  on  t'y  afiiijet  tit 
par  pluftenrs  Kiirw  :  fur  le  porte-hauban  m  « ,  il  y 
n  autant  de  cap-Jc-moutor.  a  ,  qu'il  y  a  de  hauî'.nn, 
qui  y  font  contcnm  par  des  rerrures  kkn,  dont 
le  premier  chaînon  entoure  le  cap-it'^HMidtt  par 
fa  cannelure.  On  pjiïl-  un  petit  cordage  riOT*  p.v 
un  bout  dans  un  de»  trous  du  cap-dc-moMon  lu-  • 
périeur ,  ^  puis  dans  un  des  troos  de  celui  d'en 
ras,  &  enfmte  dtm  un  autre  de  celai  d'en  haut . 
&  ainfl  fticcefKvement ,  jnftjrt'St  ce  qn^xiit  pafl'é 
dans  les  trois  trous  de  cîiaque  ap-dt-nioutitn  ,  Se 
étant  roidi  de  par-tout ,  on  l'amarre  fur  le  hau- 
^m.  Ce  petit  cordage  r  r  efl  appellé  ride ,  &  l'ac- 
tion de  le  roîdir ,  riJer.  Les  gal-haiibans  fe  ridcnr 
de  la  même  façon ,  par  des  capt-de-'mouton  plus 
petits  que  CCOX  des  haubans. 

QuelqnoQns  des  étais  &.  les  faux  étais ,  fe  ri» 
dent  de  même  par  deux  capt-de-mouton  ;  à  la  ré« 
ferre  qu'il  n'y  a  pas  de  ferrure  à  celui  d'en  bas  , 
floais  qu'il  efl  tenu  de  même  que  celui  qui  eft  au 
iNHtt  de  Pditl ,  par  m  cordage  appellé  cottier,  quf 
embraftê  le  pied  du  mit ,  où  l'étai  vient  s'amarrer. 

Les  caps-dt'mouuM ,  fervent  encore  à  divers 
nfaites  aoalognei ,  qve  l'en  vem  ea  tcon  A  lien. 

(  v  ^  r.  ) 

Lixe-dt-mouton  à  croc ,  c'eft  celui  qui  ét%nt  cf« 
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rropé  de  fier ,  a  auffi  un  crofc  jNWr  ftcfliter  Ton 

iifagc  dans  k  lemplaccnicnt  auquel  il  ci\  dcfliné; 
car  il  eû  prdioaireiiiciu  de  retrandie.  (^V*B) 

Cap  Je  firçat$ , '^ttuUcx  qu'on  .mbik  pour 
commander ,  ou  pour  gui4ér  ht$.£9rçÊ»éun  guel- 

Ca9>  Jtùuvri ers ,  cclfli  ça'oB  éoblit  pour  guider 
où  coaunander  k»  Miret  dam  cenfinqi  cirsonf- 

tances.  {B.) 

C  V  ;>  ,  f.  m.  (  Me'iiurrflnée  )  ,  nom  générique  de 
tout  cordage  qui  fert  à  fuélgue  fn|imç|Vi(c.  {B.  ) 
^  Chrét  drojfe ,  Voyei  B ata^ D* UB. BJICAOS.  (5  ) 

C  ap  de  hoj'e,  Voyt[  Bosi^E»,, 

Cap  de  pofie ,  ardin  de  7  poiicei  qui  lei{;t.  i 
amarrer  la  galère  a  terre.  (B..)  . 

Cap  (/«  iBraba  £  XD.  FigrH  QualtiuÎ-mai- 
ïar.  (fl.)  . 

CAPACITÉS,  f.  f.  La  c^atius  àes  vaiflcaux 

fool  IdjuM  que  cwwifimffiit  le»  caks  &  eoue- 
poots  :.  VÉtt  de  inefiirer  cet  efffiue ,  oa  tes  capa- 

citi's,  s'appelle  jaugeage;  nou>  en  paricions  en  Ion 
lieu.  Les  vaiireau)L  de  guerre  n'ayant  à  prendre  à 
Kord  qne  de$  nmoinom  de  guerre,  de  bouche, 
«leur  équipage,  manqtient  rarement  de  capaeitts; 
s'ils  pèchent  quelquefois,  c'eft  plutôt  par  le  dépla- 
cement, qui  eû  la  (blidité  de  la  carène.  Quant  aux 
vùfieaux  de  commerce,  U  7. aurait^ nne  règle  à  éta- 
Wrjfwt  Imn  cMaeH/s,q^ÙTtàmexoU  ,  une  fois 

Sour  toute?,  Icsdilcuffionséterndîci  fur  le  jaugeage, 
^  L  qui  en  rendroit  la  navrgaii9pJb«auC49Mp  |^u»  fàre  ; 
jjp  voudrois  qu'un  b&timenideëoimMNeent  les  ea- 
jccûei  égales  à  Ton  ^([  placcuicnt  ;  ce  qui  détcrminc- 
roh  la  hauteur  du  pont  lupciicur  ,  ou  le  creux: 
cette  règle  fuppofe  que  le  déplacement,  ou  la  ligne 
d'eaa  m  cbarg».  doii  eUe>tnéme  être  dciermipée, 
ce  doat  'b  néeemré  êH  encore  plus  évidente  :  car 
(on  fuppofe  le  bâtiment  plein,  fes  capacius  ttm- 
plies  )  û  pouf  ^f5^^>veé  d'objets  d'une  pelânicur 
uédâqoe  pen  MrfUVmble,  il  œ  cale  pas  ju^u'à 
fa  flotaifon  naturelle  ,  il  portera  mal  la  \oile,  & 
d'autant  plus  mal ,  qu'il  s'en  faudroit  davantage  ;  c'cil 
ce  qu'il  leroit  à  propos  de  prévoir ,  afin  de  Uii  met- 
tre  IH  préalable  le  Icft  néceffaire ,  pour  qu'il 
OttiiTftt  diargé  à  fon  tirant  d'eau  :  (î  pour  avoir  une 
cargaifon  d'une  pcfantcur  fjiétitique  fort  confidé- 
rable ,  &  qui  ne  peut  remplir  ûk  capecU/*f  (ans 
I0  faire  trop  caler ,  on  veat  cependant  profiter  de 
tout  l'cfpace  ,  ou  feulement  d'une  partie  de  celui 
qui  rtfle  lorlqu'il  ell  à  fon  tirant  d'eau,  alors,  le 
bâtiment  calant  trop ,  tuviguem  mal  &  avec  peu 
de  fùreté.  11  cft  donc  clair  que  pour  le  bien  de  la 
mvigatioa,  &  l'intérêt  le  mieux  entendu  de  1  arnia- 
tcnr ,  tous  les  navires  doivent  luviguer  à.  une 
ligne  «fcau  déterminée  :■  ce  qui  la  déteroiinc , 
c'cA  le  fim  da  bftthnent;  ^'.l'emplacement  de  la 
liffc  d'houxdi ,  qui  doit  toapMm  avoir  une  certaine 
élévation  au-dcltus  de  l'eaa ,  parce  que  U  voûte  en 
étant  trop  près ,  poiu-roit  être  enfoncée  par  an  coop 
de^  mer. ^Quoique  je  fois  fort  tloisjnc  de  penfcr 
fv'oa  doive  mettre  des  ctuiavcs  a^  commerce^  il 
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eft  cependant  des  points  capitaux  où  il  faudroit^  le 
diriger  pour  fon  avantage  ,  fur  lequel  Tavidité 
l'avcugU  fHMlqMfoii  :  je  feroi»  donc  d'avi»  qu'il 
y  eût  dct'ibhies  de  eaiitr6lenfi  im  nfpoâcan  da 

confiruéllom  marchandes,  qui  miffent  une  marqoe 
royale  fur  l'ctrave  Sl  l'étambot  des  batimens  de 
commerce,  à  leur  tirant  d'eau,  à  morte  dnife, 

à  laquelle  ce;  inlpccleuri  \ cilicroient ,  pnnr  rtuV-Hc 
ne  fut  jamais  fubmergéc  ,  auiîi  qu'-^Iic  ne  lut 
dans  auoo&caa,  d'un  piccî  ou  fix  j)ou(.l  i-dtfti 
de  l'epn»  fiûnuu  U  fcaadeur  du  bàtitucnt. 

Pour  revenir  ans  eapadtét ,  je  voudrois  que  k 
pont  fupéricur  fiît  placé  à  une  hauteur  telle,  que  la 

I  contenance  de  la  cale  &  de  l'entre-poot  fut  é|ak 
à  la  folidité  de  la  carène,  a«  tiram  d'eau  détemaéi. 
On  voit  que  ,  pour  que  le  pont  ne  fût  pas  alors  plus 
haut  que  le  plan  de  tlotailun  ,  il  faudrOM  que  1  en- 
veloppe de  la  cale  qui  forme  la  UÊbÊ»,  §k  iafr* 

;  nimcnt  mincè ,  ainfi ,  qu'il  faut  iroufer  an-d«fi» 
delà  ligne  d'eau,  un  eTpace  égal  à  la  citbature  de 
la  charpente  au-dclTous  de  la  Hotaifun  ,  ou  ^  la 
diffiftrencc  de.la  c^y^cM^ide  la  partie  inUrieore, 

,  à  la  Iblldiié  deh  partie  tn«rieiire;A  canne lopr 
figure  peut  être  iipurée  fc-mblaMe  fans  une  erreur 
fendblc  ,  on  peut  le  fervir  ,  pour  connoitre  cet  cf- 
pacc ,  de  ce  principe  de  méchanique  :  dans  deux  fo- 
ndes femblablts  fir  ^lul  Ji^'ereat  trct-ptu  de  foliditùi. 
une  des  dimenjions  ,  par  extmpU  ,  U  largeur  de  tmt 
ejî  À  fa  folidité  ,  comme  triple  de  la  dijfirtaee  dit 
larmtitn  <$  à  U  é^&eiue  det  foUdutê,  Vejex  U 
DimÊntuin  it  JÊfmkémiuimes ,  faifaiu  partit  it  I» 
prefente  EnemdlHfiMt  mdàodique ,  &  d'abondant, 
mon  Effai  gmm&riqiu  tf  prouve  fur  Vanhht&ae 
naval»  ,  page  1 6^. 

L't'paidcur  de  la  charpente  e(l  communément,  de 
chaque  buid,  dans  lc>  ports  du  Ponant,  le  t^'  de 
la  largeur ,  ou  pour  les  deux  c6tés  la  douzième 
partie,  ainfi, ^.uuoolkm  Urlarapur  pri&eitériea- 
senêatsi«,  la  folidii<=jSv  la  diffirMue  ^  Ift 
largcnr  «tiéricurc  i  celle  intérieure  fera  ^  «;  & 

on  anra  a:  S  ::  — :  — =  i  5"  :  les  trois  quarts 

de  la  cargaifon  iront  donc  jufqu'^  la  hauteur  de 
l'eau ,  &  l'autre  quart  a^-delius  de  la  flotaifon  , 

ce  qu'il  m  tel  fu  mtn-fÊttu  pow  Un  at- 

^^ins  les  Taiflèaux  ayant  gaflfatfd»  d^irriire 

d'avant,  on  doit  compter,  dans  le  jaugeage,  toot 
l'entrc-pont,  à  l'exception  de  la  iàiixc-barbe ,  cod- 
facrée  pour  le  OMmveflMm  de  la  barre,  qnelqnM 
foutes  à  pain,  rechange  de  voiles ,  &e.;  &  d'une 
partie  de  l'avant  à  prendre  du  premier,  fécond  ou 
tr<»fiime  barot  en  arriiM  da  oit  de  mifainc  , 
fuivant  fon  empUcettwnt ,  oà  A  paaiione  ocdiaaà^ 
rcment  la  cambufe ,  &  qui  doit  contenir  le»  vivres 
de  l'équipage.  C'eft  donc ,  dans  ces  b&timens ,  cette 

Grtie  de  l'entre-pont  enue  les  doilons  de  laiue- 
rbe  &  cambafe ,  &  la  cale  dont  oat  dnic  fiûre  la 
cubature  égale  au  déplacement  :  rouant  aux  antrc^; 
biUimcns,  qui  oc  liaQt  pas  (ukcpiiblcs  d^yoM;  dc^ 
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gAillards ,  loii  a  caufe  de  leiir  peu  «îe  grandear, 
(oit  pour  une  autre  raifondont  je  vais  parler,  il  ne 
faut  um»n«,  daitf  le  iesngngç ,  gue  la  partie  de 

CD  arrière  dn 

grand  mât  &  la  cambufc,  parce  ^u'il  faut  retrou- 
ver, (km  k  parue  de  l'arrîire»  le  logement  d« 
retat-major  Sl  de  l'éqttipifo ,  fsi    plaGcnt  fim  iD 

faillard  ,  lorfqu'on  en  a. 

11  y  a  de*  ports ,  ou  ,  pour  une  certaine  deftioa- 
tien  ,  des  b&timens  alTe/.  grands  ne  font  cependant 
jas  fuiceptiblei  d'avoir  dêt  gàilLuds  ;  ce  (ont  ceux 
oà  il  y  a  peu  d'eau ,  on  de»  kerret  ft  pafler ,  coro- 
me  Bavonne,  qui  De  pcrmertcnt  pa>  de  donner 
un  |rand  tirant  d'eau  aox  bàrimcn-;  :  cependant  ks 
navires  lia  peu  grands,  quand  un  y  arme  pour  la 
traite  des  noirs ,  doivent  avoir  une  hauteur  d'entre 
puot  ûiffilante  pour  pouvoir  y  échatfauder  Ls  mi- 
gres ,  &  aflcz  de  creux  de  cale ,  pour  y  faire  trois 

Clam  de  liuaiUef*  <m  de  bar^ei  .de  focrc  dans 
»  moan  de  tAmériqm  %  ils  ont  donc  »  ai  tout , 
beaucoup  de  creux  &  peu  de  tirant  d'eau;  il  ne 
iaut  pas  ahiolui&eni  que  ces  bàumeos  aient  de  gail- 
lu4li  cele  leur  domwrott  trop  de  brkotei  &  il  faut 
les  traiter  en  conféquence  dans  le  jaugeage.  Ce  n'eA 
pas  que  lorfq^u'ils  ont  les  tlclaves  à  bord  ,  l'entre- 
pont n'en  loit  totalement  rempli;  les  équipages, 
dwtf  cet  aer^ei  où  ii  fait  uèt-chaud ,  couchent 
dnmlct  cMleupei  on  canoa ,  &.  Cétet'Hmfor  dam 
une  duticfte  q^ii  on  y  pratique  ordinairement ,  rnaii 
curtiim  ii  oc  iaut  jpas  lailTer ,  dans  le  jaugea^,  un 
arbitraire,  l'occanon  de  mille  difculiions,  il  faut 
le  faire  fiir  une  fuppofition  d'olijct  de  cargaifon 
qui  charge  luiûùniment  ,  en  même  tems  qu'il 
mnpiit. 

Le  *in  de  Bordeaux  en  futaille  paroit  en  èt»  nn^ 
Ict  qnure  bariques ,  comptées  pour  nn  teroean 

(quoiqu'elles  pèfent  environ  1J40  livres  avec  les 
fut»)  n'occuper  oient  que  a6  pieds  \  cubiques  dans 
nncf^ac.  exprès,  tnolti|ie  de  leurs  ditneafioas', 
maiï  il  y  a ,  dans  les  cales ,  outre  les  faux  réuns 

Îue  laiiTem  les  futaUies ,  beaucoup  d'autres  efpace» 
e  perdus  ,  dan:;  les  façons ,  dans  les  hauteurs  ou 
largeur  I ,  ^  conavieat  lam  cefle  l'arrimage  *,  ainii 
en  ne  l'écarten  paa  hmmecmp  de  la  trériié ,  qtaod 
on  fuppofeia  que,  font  compté  ,  cette  denrée  oc- 
cupe on  eipacc  du  56  pied«  cubiques  par  tonneau* 
Vae  eiKK  fuppofittott  dfttaMit  adniill|ble,  e^eft 
que  le  vaiâeau  de  commerce  avec  fon  armement 
&  Tes  vivres  pèfent  la  moitié  de  la  quantité  de  ton- 
neaux qu'il  déplace  en  change  -,  il  en  rcrte  donc 
l'awre  moitié  pour  fit  cargaitbo-,  &  un  efpace  égal , 
fairant  4b  que  wm  avem  réglé  plus  haut ,  à  ce 
diiplaccmcnt  en  entier.  Donc  puilqiic  le  p»id,  du 
ciurgctncnt ,  tom  un  volutnc  égal  à  celui  du  dé- 
flacemcpt ,  doit  fe  trouver  en  4qiitUbte  atec  la 
tnoitié  du  poids  de  ce  déplacement ,  il  faut  qu'il 
puiâe  être  confidérc  comme  d'onc  pcùnteur  Ijpéci- 
i^nt  de  la  nx)itié  moindre;  St  c'efl  lé  cas  du  ton- 
neau de  vin  de  fiordcaiu  »  qui  avec  un  poids  de 
log«  Uv.|  occu^,  ùmtm  noue  &if^&ùon,  56 


pieds  oibiques ,  tandis  que  le  tonneau  de  dépiace- 
mcnc  oTeft,  conme  00  le  ftit,  que  d'enviroQ  if  ' 

pieds. 

Ce  wtdk  pet  lorieBMm  en  homne  de  théorie 

en  calcuîarcur  que  je  m'étcnils  fur  cet  ol  icf.  niais 
en  marin  qui  ai  pratiqué  la  navigation  de  comener' 
ce ,  &  en  ingénieur  de  marine,  entre  ks  mains  de 
qui  ont  paflé  plus  de  500  bfitimens  marchands  ponr 
tranfport  d'effets  du  roi ,  pendant  cette  guerre  der- • 
njorc.  J'ai  vu,  dan;  mes  navigations,  une  infinité 
de  biuimens  trop  chargés ,  Il  f ai  vn  un  de  ces  cas , 
pttniadiéreaKnt  de  prés;  car  an  rMo«r  de  ma  pre- 
mière cam^^'nc,  j'étois  artné  fur  un  Mtir.;cnt  de 
ProTCOce  d'coviroo  300  tonneaux ,  qui  n'avoit  pat 
trois  pied»  delMtierM*,  il  e<l  certain  que  nous  n'a»* 
rions  pas  pu  fotttenir  un  rr>'!p  de  '  cn?  ,  oousavioni,* 
du  moindre  tcms,lc  gaillard  d  avant  a  tout  inlbnc 
fous  l'eau ,  qui  forrooit  une  cafcade  du  fronteau  for 
la  couffive  :  non»  n'c^laiM  pas  de  mantais  mm , 
&  nom  n^eAifiBet  anenn  éfdnement'fleliemr  peu» 
dant  la  travcrféc-,  mais  nou;  rcflAincs  quatrc-vingr- 
iix  jours  pour  nous  rendre  de  la  Martinique  4  Mar* 
reUle;&  nous  gouverniens  fi  mal ,  qu'en  arrivant , 
nous  nous  jett&mes  fur  une  roche  ,  où  hciireufe- 
ment,  nous  ne  nous  fîmes  pas  de  tuai  ■>  des  vail- 
feaux  partis  quinze  )ouri  après  nous  étoient  arrivés 
quinze  jours  avant,  &.  U  jour  de  nette  arrivée  an 
matio ,  les  af&venn  avoicni  dierché  inntilenew  ft 
faire  réafTnrcr  à  15  p.  ^,  tant  on  nous  croyoît  aven- 
turée :  eh  puisl  un  capiaine  dit  :  mon  vaiffinn 
cû  de  tant  de  tonneaux ,  car  il  les  a  portés. 

J'ai  vu  cet  argument  féduire  des  ptrfonnes  en 
place  (  aiilfi  portées  que  UK>i ,  furcroeni ,  aux  in- 
térêts du  roi)  au  point  d'avoir  à  batailler  contre 
elles ,  autant  que  contre  les  capitaincv  On  frète  an 
.  rei  un  UttnMm  de  450  tonneaux ,  au  plus  ;  l'arma- 
teur préfente  un  certilîcat  fufîifaminent  autlienti- 
que,  itiivant  kquel  il  avoit  porté  ^iHo  quarts  de 
ùmti  on  la  compte  à  S  an  tonneau  ,  &  cela  fiU- 
fodt  tcmneaax.  D'abord,  ce  bâtiment  a\o>t  pu 
les  porter  fans  être  trop  calé,  parce  qoe  qimrtî, 
à  110  livres  le  quart ,  ne  pcfent  que  449  tonneaux  9 
mais,  celt  l'efitacc  qui  dcroit  lui  manqtter  ;  or»- 
M  étoit  faorrtbicawat  fi»ni  de  «erre  règle  ;  en  avoit 
prolongé  les  gaillards  du  navire;  on  meitoit  fur  ce 
trojlieme  pont ,  cuifines  &  embarcations ,  ëi  en-def- 
fiws  il  ie  tronvm  tn  entrepont  luperbe ,  qui  pou- 
voit  cuber  autant  que  la  cale  :  autfi  ,  a-t-il  fait  un 
naufrage ,  à  ma  coonoiâance,  dont  on  oc  Ta  fauvé 
qu'en  employant  les  plus  griidiinoyens'i  A  il s*eA 
fait  hioQ  d'autres  avaries» 

Àin&  cet  argument  nUl  donc  pas  péremptoire  ; 
&ces_fait^  prouvent,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé,< 
combien  ic«  armateurs  ont  belbin  d'erré  conduits  î 
wttmc  pour  lenn  laiétén  le  mient  entendus  :  car 
c'efl  folie  de  furchargcr  un  birimcnt  pour  faire  plus 
de  liéj ,  li  par-là  on  rcxpofc  au  naufrage,  ou,  au 
moins ,  à  un  retard  dans  la  navigation ,  &  i  des  ava- 
ries coofidérablet  :  dtiUcnr»,  c'en  dirtAsmené 
contiairc  an  bico  dn  knkt»  >  * 
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ports  marchands,  &  Ici  (!onîmagc»  qui  en  réfulmnt  ; 
je  l'i^prouve  dans  ce  momenc  d'une  fa^on  q^ui  ma 
tooche  rcnfiblcmMf.  Un  officier  de  diOinâton ,  à 
qni  je  fuis  int'nlmcnr  atracht} ,  in'avoit  d<.ni.in',lé  un 
plan  de  corvcuc  d'une  maj^clic  lupûiicurc ,  puur  un 
wnmtmr  de  Bayonne ,  à  qui  il  veut  du  bien  ;  ce 
bÀtimeot  devmt  tm  9avmi  ûa»  como*  >  vive  wto 
cargaifon  d'niM  grande  Taleur;  &  ravutage  de  la 
marché  devoir  le  fauvcr  de  tous  vaifTcaux  de  guerre 
&  corlaires  *,  je  tu  de  uioa  mieux  pour  ranpiir  cet 
obfet;  Ik  c»  anèoie  tenu,  coaune  ce  bâtiment  ne 
pouvoir  ôtrc  d'un  ^rand  port,  relativcn: tu  j  f 
dimeotioDS  principales ,  puif(^u'il  dcvou  tmr<.it<.i 
coOMUim  oifeau  ,  j'en  dreiTaile  plan  de  nuniirc 

St'avec  peu  de  dépenfe ,  à  la  pais,  eopourroit  en 
ire  nn  navire  de  moitié  en  fos  de  (on  port  ac- 
tuel ;  Ion  fort  étoit  au  platbord  ;  fa  liiïe  d  hourdi 
foft  haute  I  &  il  avoit  une  ^uiTe  quilie  de  lo  pou- 
CM,  pMT  W  tCMf  daM  le  vent ,  patçe  qu'il  avoit 
la  varangue  plate  ,  laqncHc  faulfc  quille  on  auroit 
Élit  ikuier  pour  qu'il  na  calât  paà  trop ,  lorlqu'ii 
aiifoil  été  qucHioii  du  lui  faire  porter  une  gtande 
charge.  On  m'avoit  demandé  qu'il  pût  porter  14  à 
16  cauons  de  ûk  :  je  le  donnai  pour  16  canons 
de  8  ;  mai^  je  prefcrivis  en  même  teins  de  lui  met- 
tre k  bord  X5  «o  tonneaux  de  iett  en  baril  de 
«loot  «n  l«r  «n  nurre  (pour  que  ce  left  ne  ftu 
pas  en  pxire  perte  :  il  étoit  qucftion  feulement 
qu'il  tût  lelié  )  ti  la  car^lilbn  (fcvoit  être  de  plus 
d'cneombremeni  qae  le  vin  de  Bordeaux. 

On  conf!ruir  cette  Corvette '.elle  ell  trouvée  cbar- 
inantc  fur  le  chantier  :  cela  ne  figniiie  pas  grand 
choie  :  elleartne  «Se  part  pour  fe  rendre  d'abord  à 
Saint-Sébaftien^Mi  «lie  dfvoit  compléter  fon  àpà- 
page.  Le  capitaine  fidt  dlfc,  de  ce  port ,  i  fi»  ar> 
mateur. ,  que  ce  bâtiment  gouvcrnott  comme  un 
poiiioo  >  naroboit  fupéricureincnt  vent  arrière , 
çrand  &p«litlMme  :  Mais  qu'au  plus  près  il  piton, 
]n(qu*4  engager  (a  batterie  ,     il  lut  demandoit  de 
îfaire  couper  cinq  pieds  de  fa  mâture  :  ce  qui  fut 
£iit.  Voilà  un  bâtiment  manqué  ou  par  fa  conf- 
tniâio*,  <m  pv  fiiD  Miimage  :  or ,  voici  l'arrange- 
aient de  fk  cale.  On  n^Toit  pas  fugé  à  propos  de 
Aii%re  mes  ihrcntions  en  y  mettant  du  lert  ;  on 
avoK       au  fond  l$0  ^oHés  piécet  d'cau-dc-vie  , 
liqueur  qui  pèfe  un  vingt-iiiHdéaie  de  moins  que 
le  vin  de  Bordeaux  ,  &  la  groffcur  de  ;  iiiccs  ne 
pouvoit  manquer  d'en  gêner  beaucoup  I  arrimage*, 
mr  là-dcflu$  54  bcri^M» ,  mx>  caiâcs  de  idé  dk 
AOO  ballots  de  dra pênes ,  toiles  ,  &c.  ;  le  tonneao 
de  vin  en  caifle  de  icx>  pieds  de  volume ,  pèfe  au 
moins  46:0  livres ,  ainfi  il  rcprcfente  une  pefan- 
tcw  fpécilMue  déplus  d'un  quart  eo  lus  dè  celle 
du  vin  m  niadUe;  les  diaperie  &  railfrie  pèfiar 
aulfi  bcanconp  relativement  à  l'efpace  ;  enfm,cctrc 
corvette  de  27  pieds  4-  feulement  de  largeur ,  avoit 
twe  batterie  complctte  de  xt  canons  de  huit  :  i^ai 
1(1  chargement  de  ce  biiimcnt  alloit  graduivoTnenr 
tQ  «tuj^caiiâut  de  pviauteur  fpéciA^ue-dc  iuu  en 
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tattt*  91 ,  tfTMi^  vlflil ,  il  cAi  ysftd  Is  wdlc ,  le 

me  feroi*  bien  lourdement  trompé  en  confeilUf.j 
ta  précaution  fupeiUue  de  lui  mettre  15  à  )o  too* 
lUÊBOC  de  leA  ,  pour  lui  faire  porter  au  plus  feize 
cano~?  ic  hui;  •  cpcrid^ni .  1î  rn^nire  diminuife.  h 
corvcue  ut  la  navigation  cic  aamt-Seballiea  àl  u^e 
d'Aix.  L'armateur  étoit  allé  à  Rocheforr ,  attoiAw 
fi»  arrivée;  il  me  manda  de  là ,  qu'au  moyen  de 
ce       avoir  ftk  à  h  mâture,  clU  portait  fapéritw 

rtmtnt  l.i  voile  ,  &  qu'elle  continuoit  a  marcher 
très-bien  \  qa'il  m'avoit  l'obligaiioo  d'avoir  an  des 
imittMifitàdaMM  qaliktà  la  mer  :  après  fi»  di» 
part  pour  l'Amérique  Septentrionale  :  qu'elle  mzT- 
choit  mieux  quèPAifU  ot  la  Gloin  avec  (^oi  cik 
faifoit  route  ;  1  aigle  t  Mg^e  ée  réputatioa  qai 
devott  avoir  for  Ueurvette  l^vnnage  de  lagnut- 
deur ,  &  celui  d'être  doiibWe  ea  cmvre.  Malgré 
cela  ,  j'apprends  aujourd'hui  quMle  a  été  prifc  pr>r 
le  Warvick  à  Ion  atiCTMe  à  la  aoiivaik  Angleterre; 

Vnwtuem  me  «aa&jfMe  evoi»  de  komm 
qualités  ,  mail  qu'elle  portoit  mal  la  voile.  J'ai  à 
choiiir  daru  ce»  deux  rapports ,  éiametraieioent  oo- 
poÂi;  mais  je  crois  volonrien  M  dairitr  :  w 
moyen  qu'un  bâtiment  arrimé  contre  toutes  les  kM 
de  l'hydroftatiqne ,  poidit  avoir  quelque  habilité  I 
L'armateur  un  homme  eftimabic  .  ,11  l  i  > 
métier  avec  la  ph»  gnade  neUedé ,  i*.  qut  par 
conftqHem,  detodtre  ftiei  ,  yn  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  à  Bayonnc ,  foit  en  capitaines ,  fort  <jrs  rr^ni- 
trné^etir; .  &  ce  ou'il  v  a  de  miei^  eti  ce  port ,  a  a 
pu  fcniir  le  ridllole «  le  dange» dToB artangOMM 

pareil;  n'a  pu  ,  non  pas  lui  dormer  un  bon  COO* 
feil ,  mais  le  laitier  protitcr  de*  uutni ,  &  en  feattr 
la  folidité.  Voilà  donc  une  ignorance  monttruci;f«, 
âic  qui  a  de  lMQ;£tolie«x  «Éw^  pwli|a'.eUe  caaâ» 
une  perte  rédta  de  pin  de  ctiifeemeaille  livra  1 
à  cet  armateur ,  &  une  différence  d'un  million,  de 
perte  au  gain.  Trente  tonneaux  de  leii  ;  lix  cam^iu 
on  dix  tonneaa  4e  moins  ûir  le  pont  ;  (ôixante 
homn  s  ^'équipage  ,  au  lieu  de  cent  k-  f  que  ta 
corvette  avoit  ,  cUe  auroit  porté  la  mcinc  car^ai- 
fen ,  toute  &  voilure , &  probablemetK ,  n'auroii  p»^ 
été  prile  parr  le  Warvkiii  ^lle diflTéiaaeBi  mai»  !«• 
capitaines  marchands  annent  à  fe  deanermair de 
guerre,  &  voilà  v  lu:  en  réûilte.  On  fait  fort  bi», 
dans  les  port»  de  conuaercç,  ce  qui  s'y  «A 
jours  ^t  ;  on  y  a  mM  aatrth»  «éaaeaW.  1  e  :  naît» 

?;u'il  fc  p:  :'V  ne  un  cas  particulier ,  on  n'y  cft  pluî» 
1  étott  cependant  aifé ,  dans  cette  ctrconitance ,  de 
Aadr  que  l'on  ne  peavell  lUrem  bâtiment  de 
guerre ,  d'un  bâtimCTt  avec  une  cargaiibn  codb- 
plcte  :  car  1  qu'auroit-on  fait  de  plus,  fi  l'on  avoit 
armé  cette  corvette  uniqootnent  ^xmr  la  guerre 
FeiH-étie  V  auroit  ~<Ni  mi»  dafoaaie  hommes  de 
plue  d'éqoipge  :  nais  elle  ifauttit  ea  ^tmM  M, 

&  fc5  vivres  â  porter. 

Un  bâtiment  av«c  quel^oci  canons,  c'etl-à-dire, 
aa  aavire  de  commerce  de  trob,  ^aetiaèciaqcaii 

tonneaux  avec  f'i  v  ^  '  >■'"-'  cinfp-  d<^qt^stre  i^nd* 
âx ,  d'une  bpouc  conitrucuoa  oruioaiiei  pent 
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ùûi  Icfl  ,  nne  cargaifi»)  de  vin  ,  on  VémxivAlmt , 
gnaot  au  rapport  du  voliinic  au  poiôs  :  c  eft  le  pro» 
totype  de  Habilité,  fur  lequel  il  '"nu  f  •  r«-flp-  -,  s'il 
embarque  une  carj^ilbn  d'une  pcunicur  ipcxiiique 
moins  conlîd^irable ,  il  filut  le  lefler.  Il  feroif  micin 
de  faire  de  mmiite  &  aflortir  la  cargaiébn  &  de 
compenfibr  kiàlfets  légers,  par  des  obfet*  de  poids-, 
ily  auroit  môme  mo)cn,  de  cette  façon  ,  a  faire 
un  plus  groi  fret ,  parce  que  celui  des  objets 
légers  (é  paie  m  umma  il'Mjhniii  ,  celui 
des  objets  tVnn^  ïrrrnde  pcfaatettr ,  an  tonneau 
de  poids  :  ayaiiï  toioarqui  ^r  exiaB|^e  tinc  ccr- 
u;iie  quantité  de  plomb,  le  bàtÎMK  «pmence- 
loit  à  litre  (on  calé,  qu'il  rcAereù  encore  la  plm 
gnnie  panie  de  l'eTpace  ;  le  plonb  {nicroit  dooc 
«ne  grande  partie  du  fret  ,  &  des  objets  aCex  lé- 
|er$,  poor  occuper  la  ctoaeùt's  rcflaac/a,  ûm  le 
&i«  cilir  d*  6  Mte ,  feMK  mA  me 

autre  boime  partie  de  ce  même  fret  :  par  exemple , 
ftippolons  Un  Ijâuincnt  de  410  lonoeaux  de  zooo 
livres ,  Si  anfli ,  fuivanc  oout,  d'ime  capacité àt^xo 
noneaax  à  56  pieds-,  que  1'q«  foit  libre  d'aifortir 
■  cargaifoo  en  plomb,  &  en  bifcuii ,  que  k  lun- 
ncau  de  icxx)  Uvies  en  plomb,  occupe  un  efpace 
de  z  pied»!  &  celui  de  biicuit, 90  pî«Éii 00  pourra 
prendre  une  qmaûti  fduw  de  plomb  égale  à 

fO  —  X  &  une  quantité  pcflUKe  de  bifcuit  égale 
*,  &  01»  a  ctric  é^utiioa  t4  X  (4*0  — x) 
+  X        oa  (50  — X.6)  x  = 

-  1^6  \.  Le  navire  prendroit  donc  i>6  tonneaux 
M«  1000  lir.  en  bifcuit ,  ôt  k$  16  j  tonneaux  \ 
reftam  en  plomlb  Ces  250  taonvanx  ?de  bifcuit 
à  90  H»,  le  tontreau ,  occuperoicnr  un  cfpacc  de 
iUjo  pieds  cubiques  ,  &  les  16;  tonneaux  en 
puMnb,  à  iJ»  4S4  pieds,  &  oiiÂMible  ou 
410  X  5^  >  ics  fraâioi»  que  j'ai  négligées  : 
wm%%  itt  fret  du  kifcsit ,  i  moins  de  ooadirion 
contr^tire  ,  fera  payé  au  tonneau  d'arrimage  ,  au 
plus  d£  «6  pieés  cubiques-,  ainti ,  il  liera  41  j 
tOMMMBc  de  fret  pMr  cet  ^et ,  Ik  165  tonneaux 
pour  te  plon  h  :  tn  tout  tonneaux,  au  lieu  <le 
4^.  11  ne  taudroit  cependant  pas  ptérendre  ailisuir 
le  jaugeage  de  ce  t^inem  far  Ml  cbai^psinent 
aàfi  combiné,  &  d^illcurs ,  il  y  a  appwence  qu'un 
cbargettr  q«it  aurait  une  telle  carfaifon,  frereroit 
biitimcnt  en  entier  au  tonneau  :  au  furplus, 
tctte  auaiérc  de  char§er  a'dt  psu>  istns  excoiple; 
•M»  $c9vm  waaA  k  mté  bomcoup  de  btimaat 
detranfport,  dans  le^  fonds  dcfquch  non;  met- 
tions des  niuiitions  de  guerre,  &  bous  établiiiion» 
par-deAa-éBi  Umm  m  fnnd,  p«ar  du  bifcuit. 

Si  Vjon  met  nne  batterie  complète ,  itne  artillerie 
fcnûbic  pour  le  vailieau,  il  faut  d'abord  y  tncttre, 
en  left ,  nn  poids  égal  à  celtii  de  cette  artillerie,  & 
an  fitrpta»,  ne  juMia  fettir  de  la  riyie foe  nous 
«TOM  aaaaie  w»  ftifet  d«  renwn  des  «apach/s  an 
f^^  placement  :  nou^  l'avansétablie  pour  les  vailTeau.x 
4u  foiÉuu  >^uuu  aiu  lAàa^m  tiu  i^eipt ,  on  pem 
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en  élever  les  pontv  de  qudque  choTe  de  plus ,  parée 


qu'on  les  fait,  dansfespam,d'Meconnruélionpl« 
légère,  &  auiTi  ne  le:s  tnet-cn  jamais  dans  te  ca* 
,  d'écbouer  -,  ils  fcroicm  perdus  alors  :  mais  il  y  Élut 
pt^trc  (juciqiie  peu  de  brique,  ou  defcr  dam  le  fond. 

SMivaot  ce  que  nous  avons  dit ,  le  toiuieau  d'ar- 
rimage eè  de  56  pieds  cubiques ,  &  cependant , 
ùii\anf  l'ordonnance,  il  n'ell  que  de  41  pieds  :  il 
eit  certain  quejce  divifeur,  41  pied«,  donne  aux 
bftMMMi,  «ne  qnentké  de  tonneaux,  qui  n'a  nul 

r:îpporr  .T,'{?c  Inn  crpnîini  de  ch^r*- ;  (  l'cxpofant 
de  cliaigc  eit  ia  partie  de  la  carcne  entre  le  plaa 
de  (lotaifon,  le  vai fléau  n'ayaiM  pas  ù.  charge,  & 
celui  qu'il  a  loriqu'il  cA  chargé);  c'eA  unechofede 
fait  que  l'emplacenieiM  deftiné  i  la  careaiion ,  de 
la  mani<!:re  dont  les  ponts  font  placés ,  ell  ,  au 
moins ,  égal  an  d^Ucenent  ;  &  li  nous  avons 
donné  une  régie  tm  ce  foyer ,  c^eft  poar  qu'^  m 
le  faffe  pas  pins  grand ,  &  point  du  tout,  de  crainte 
qu'an  ne  le  diminue  :  auib  une  autre  cbofe  de  fait , 
c'dt  que  les  bAiiaKM  éiCMMMffioe,  ipinés ,  péfent 
avec  leurs  vivres ,  ctene  nous  l'tro«  déjà  dit , 
au  moins  la  moitié  de  ce  qu'ils  péfent  en  charge  : 
dc-là  i!  réfulte  q<te  les  capacitét  font  au  moins  le 
double  de  l'expofani  de  charge  :  écanc  exaéletnent 
le  double,  c'ell  56  pieds  qui  doit  être  le  dÎTMnr* 
Si  l'égalité  de  la  et;!  nrtr-c  rt-rs  capaciià  à  cclîa 
«lu  déplacement,  qui  dépend  de  la  hauteur  dea 
poniî ,  &  du  fort  tûi  Mttirôew ,  d*nn  c6té  Inlpro* 
cure  aflez  de  reflburce  contre  les  coups  de  mer  & 
les  autres  accident  de  la  navigation ,  &  de  l'autre, 
le  mettre  à  labri  d'être  char;^é  en  bricole;  fi  en 
màme  tems ,  les  navires  de  commerce  armé» ,  & 
avec  leurs  vivres ,  péfet»  k  raeiiié  de  Icer  dépla> 
ccir-nr  :  il  cfl  évident  que  le  chargenient  fous  on 
volume  égal  a  celui  du  ce  dépiao^ent ,  ne  dois 
être  que  de  la  moitié  de  fon  poids  :  <%séaix  an^ 
pofiiions  ne  peuvent  guère  efiuyer  decoatrMliétiom 
de  la  part  des  pcrfoones  qui  ont  qoeîmesTonnoif- 
fanccs  de  cette  matière.  Un  qaart  du  déplacement, 
vers  ia  flotaiiou  (  on  doit  ie  feuveoir  que  c'ea 
eft  la  quantité  qui  va  au  defti  de  ht  ligne  #eHi> 
n'aura  de  hauteur  qu'environ,  un  (îxiètnedu  creux  ; 
cela  fera  trms  pieds ,  pour  wn  bâtiment  de  18  pieds 
de  creux  :  un  pied  quatre  à  ta,  pences  de  bauieur 
de  feuillets  :  cela  ne  fera  qife  quatre  pieds  ât  demi 
de  batterie  ;  il  n'y  a  donc  pas  moyen  de  bailièr  le 
pont  :  l'exhaiincr,  le  di  placement  demeurant  conf- 
tooi ,  cela  ne  feroii  que  ieiter  dans  la  nécefltté 
d'augmenter  encore  te  divifeur,  pour  que  les  capm» 
cite»  euflcnt  du  r-ipprrt  avec  l'expofant  de  charge. 
A  l'égard  du  poids  des  vaiâcaux  armé^,  la  cfjque 
feui» des eeifleaux  de  ligne,  péfe  la  moitié  de  leur 
déplacement,  chargé;  te  poitls  de  la  coque  des  fré- 
gates cil  uioiiKlre ,  toujours  rcUuvemciit  au  dépla-» 
cernent  *,  celle  des  corvettes  &  b&timens  de  com- 
merce, Dèiê  encore  moim;  mais  il  n'en  pas  étoc»-« 
t»nr  qtfavec  leurs  gréemoit  &  «ppanma ,  aiofl  qne 
Icuis  vivres,  ils  pcllnt  aiifli  la  moitié  de  leur  dé- 
placemcuc  ;  &i'oa  ceosoii  ces  deux  vérités,  la  1 
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clufion  que  j'en  tire,  ne  pourra  fouffrir  aucune 
objeàioo  :  ainfi,  on  admerrr.i  que  la  charge  reprér 
lentei  A  un  corps  d  un  volunie  double ,  fous  le 
méoie  poids ,  que  ie  diiplaccnient  :  le  voiame  du 
déplacement  clt  «P^envim  zS  pied*  culiiiinet  par 
tonneau  de  icor  livres,  ainfi  cctni  dtt  «NUMan 
d'arrimage  fera  de  ^6  pieds. 

•La  annière  groAire  dont  on  jauge  dans  les  ports 
ic  commerce ,  où  on  donne  tout  à  l'efilmc,  DM 
géomètre  &  calculateur  qu'on  y  ert ,  redreffe  rtn- 
Conféqucncc  du  dn  ilcur^z  pieds  ;  toutes  les  négli- 
gences des  jaugcurs  tcodcm  «i  dooncf  moins  de  ca- 
pacité en  pieds  cnlm,  ft  IVfMBiga  du  dlvî- 
leur  compciifc  l'erreur.  Qui  feroit  l'opération  de 
k  cubature  des  capacittt  pour  le  jaugeage,  avec  la 
infctne  exaâitndo  qu'on  fait  celle  de  la  carène  pour 
le  déplacemciu  pr  rr^rnit  pour  divifeur  ,  4! 
pied» ,  donncroK  au  lianmcnt  un  tien  en  fus,  de  ce 
^'il  pourrait  laifonnabletnent  porter.  (F**) 

C AFE ,  f.  f.  fi»te  de  Teiinre;  ntiiBent  à  la  cape. 
La  capt  eft  ta  fitnation  d*ni  taiAaa  qui  ne  porte 
qu'une  feule  voile,  ou  deux  des  plus  petites ,  orien- 
tées pour  le  plus  près ,  la  barre  du  gouvernail  amar- 
rée umr  le  vent  ;  «e  ^  fe  pratique  dans  un  coup 
de  vent,  qui  ne  permet  pas  de  faire  route  &  de 
déployer  vuik&,  atin  de  rëfifter  le  plus  qu'il 
«fl  poflible  à  la  grofle  mer,  fans  perdre  beaucoup 
de  chemin.  On  cape  aufli  dans  le  voiâin|a  d'na 
port,  lorfqn'on  craint  de  faire  trop  de  chemin  datts 
fa  nuit  ,  &  de  le  dépafTcr;  ou  lorlqu'on  fe  croit 
pfis  des  c6tes  à  l'emrée  d«  la  anit,  &  Qu'on  veut 
attendre  ie  four  pour  utaqncr  la  terre.  rêy«t  Tal- 
kirc  d'un  vatflcau  à  la  cape,  an  mot  Ahattre. 

Il  y  a  plufieurs  manicrcs  de  mettre  k  la  capt  : 
on  met  à  ta  «ofe  à  la  mifaine,  à  la  grande  voile , 
à  la  trinqtiette ,  à.  l'artimon  &  i  la  grande  voile 
d'étai ,  a  la  voile  d'étai  d'artimon  ,  ou  avec  deux 
&  mCme  trois  de  cci  voiles  d'étai.  On  ne  peut 
donaer  la  nréférence  à  aucune  de  ces  manières  : 
tel  ■trirett  comporte  taieux  Iôbs  me  de  cet  Toi- 
les ,  &  tel  autre  réfifte  mieux  fous  une  autre;  cela 
dépend  non-feulement  de  la  cooftrudion  de  cha- 

Î[ne  vaiflèau,  mais  de  bien  des  circonflaooei  ;  il 
emble  cependant  qu'en  général ,  on  préfSre ,  ponr 
le  plus  grand  nombre  des  vailfeaux ,  la  cape  à  la 
tniâine,ou  celle  à  la  trinquettc  avec  l'artimon. 
lAfig.  1 36  repréfmte  une  ûéffM  à  cette  première 
gape.  (  V'E) 
C  A  p  n  à  la  pouilloufct  on  k  Ut  genêt  vnh  étén- 

CAPEAU ,  f.  n.  (  um*  ie  Cnthr.  >  Fejrcf 

Chapiîau.  (R) 

CAPEER,  V.  n.  fe  mettre  ck.  fe  tenir  à  la  cape 

CAFEIER,  cMier.  V^yt^  oe  mec.  (  K") 
CAPELAGÊ ,  r.  m.  réfiiltat  de  raéfaoB  de 

•aptUr.  (  K*-) 
CAPELAN.Cm.  Kwt  Caplan.  (  T**) 
CAPELAÎ^Ea, f.  ».  F«yeiCAPLANTER.(K*') 
•  CAIELER,  v.«.eKa.oa  esftU,k]aLtkiià» 
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mitsjes  haubans,  olhaubans,  ellropes,  pantoiret, 
fufpotte»,  ^c;  ceft-i*dire,  que  faifiuit  paffer  le 
ton  du  mât  dans  l'œillet  pratiqué  au  moyen  fîu 
double  du  cordage ,  comme  on  le  voit  pour  des 
haubans  ()^.  1(7)»  on  laifFe  tomber  cet  œillet 
ufque  fur  les  loqgis;  en  €UfU  d'abord  la  première 
laire  des  haubans  de  tribord;  par-deffin  la  pre» 
lui  l  e  de  bâbord  &  ainfi  fucceflivement  ;  fi  le 
nombre  des  iuubans ,  pour  chaque  bord ,  efl  im' 
pair ,  on  fait  aller  les  branches  delà  denién  paire, 
l'une  du  c6té  de  tribord  ,  l'autre  du  côté  de  bâ- 
bord', on  cofiU  de  œ^^c  la  pcodeurs,  étais,  (S'r  .* 
le  «i{p«faftdeeBi  différentes  manœuvres,  U  plupart 
dormantes,  fe  range  bien  fur  le  ton  il  les  fourrures 
de  iongis ,  ou  fur  U  noix  des  mits  de  perroquets, 
&  s'y  ferre  à  coup  de  mailloche. 

On  (a§elU  andl  les  pendeun  des  bras,  &  diffé- 
reotea  antres  naMMttret  ans  benn  én  TergMi  : 
on  fait,  dans  la  marine,  encore  beaucoup  d'autre? 
capeLtau,  d'une  manière  analogue  à  cdhH:i.  (V") 
XAPEE  »  ttienx  êàpitn,  ceaaai.  C  V**  ) 
CAPEYER.T.  B.  rcyqCAPtER.  {V*') 
CAPiOiN,  f.  m.  fiom  commun  à  l'étrave  ài  a 
l'étambot  des  galères,  &  autres  UMimeni  fembU- 
bles  de  la  Méditerranée.  (B.) 

Capiûk  de  poupe,  c'cfî  l'étambot  de  laplcrc, 
avec  cette  différence,  que  cette  pièeecH droite  (nr 
les  vaiflHux  &  courbe  ici.  (2?.) 

Capion  dcpnue,  c'eft  i'étravc  de  la  galère,  atec 
la  m^^mPBOBêijm.taÊÊ  Ut^iamiifmfi» 

^"■^  ^ 

CaPiok  à  capifjn.  Voyn^c  ttie  en  tm> 

(B.) 

C  A  FIT  A I N  £ ,  C  m.  |cade  droAocr  dam  feidie 

du  fervicc.  (  K**) 
CuPiTAm  dir  vm^auii  celte  qualité  <^^  W^ 

jours  capitaine  des  raiJTeaur  d::  mi  :  c'cff  un  gia» 
fupérieur ,  les  capitaines  de  vaijjeauz  ayant  «>• 
rang  de  colonel,  &  les  cinquante  anciens,  celui 
de  brigadier;  les  capitaines  de  vmftêitXt  Cf' 
dent  les  vaillcaux  de  ligne,cnefi»dft»eni 
fous  les  ordres  des  officiers  généraux  ,  a  qui  elles 
font  confiées  *,  ooelqu^tm  ils  connnandent  des  ftt- 
gâtes  du  prenucr  ordre  Lorfqu'ils  lont  mmati 
au  commandement  des  bitimc:  . ,  il  iloitent  les 
vifiter  accompagnés  de  leur  éiat-rau)or ,  avec  1« 
officiers  de  port  &  ingénieurs,  en  fuivre  le  rado 
&  la  carène ,  où  ils  ont ,  finoo  des  ordres  à  <too- 
ncr  au  moins  la  voie  de  repréfeittation  ;  il  ta*' 
m'ib  ^ioMlèm  for  les  qualités  du  vailTcau .  3t 
la  manière  de  l'armer  :  s'il  a  navigué,  au  moyen 
des  devis  qu'ils  doivene  tromr  n  contrôle-, 
cfl  neuf,  rmn.niriir  qui  l'aura  cooftrmt ,  prcfcnra 
la  quantité,  lia  nature  &  1  arrangement  du  kil.  i» 
^fuiODdefitnàture,  &  les  lirans  d  eau  auxquc" 
il  doit  naviguer.  Un  capitaine  Je  vaiff'eau  dtàt^K»' 
1er ,  Ibit  MT  lui-même,  foit  par  fes  officiers, *o* 
qu'il  ne  renfcarque  rien  à  fon  bord,  qui  ne  fort 
de  Iran»  inattié,  &  gaaoc  àU  quantité  de  v>^ 
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ks  objets  de  f  armemeiH ,  réglée  oar  les  ordonnan- 
«es,  il  doit  s'affiirer  qu'elle  elt  complerre,  s'en 
faire  repréfcntcr  l'invemaire  &  lefigner  il  tl  peut 
si  prendre  de  laflâgers  fau  «rdre ,  ni  fc  mêler 
M  cùmmeret.  LorlSiae  l*«IBcier  ée  port  le  ater  en 
rsfîc  ,  il  doit  fe  trouver  à  fon  bord  ,  &  y  tenir  la 
nain ,  à  ce  que  fun  équipage  exécute  i^oncludle* 
OOlt  les  ordres  de  cet  officier.  Une  fois  en  rade , 
fl  ne  doit  plus  décoocher.  Il  eft  de  la  plus  grande 
loiporrance  qn'il  reille ,  &  faâe  veiller  à  ce  qu'il 
ce  ?'embarqne  rien  d'<itrangcr  à  Ton  armemenr. 
C'dl  àlat  d'atHeursi  tiuUntenir  i'ordrtf*&  U  dif- 
cfpUne  ites  iôavtMba,  <c  à  tenir  lot-méiM 
vis-à-vit  de  fon  fonmiandanr;  à  régler  les  rôtes 
4e  quart ,  de  combat,  H  doit  fe  faire  rendre 
«ompte  ^e  tout  ce  qui  a  rapport  au  mouillage  en 
rade,  &  de  tous  les  détails  de  la  n*?igatioiï  fous 
voile,  qu'il  réglera  avec  fes  oi^icrs  &  pilotes. 
Un  de  Jès  devdi»  prfndpw»  cft  4e  fWiger  le 
commerce. 

La  navigation  en  corps  d'armée  on  en  eCcadre 

detnanr!c  ,  ilc  la  part  du  capitaine ,  de  la  vigilance  , 
<les  foins  iSl  une  exaélitude  de  manœuvre  du  ref- 
Ibrt  de  la  tadi  nie  navale,  dont  nous  parlerons  en 
tcm?  &  heu.  Dans  le  combat  ,  il  cil  î'anie  de 
J'aclion  -,  fa  contenance  ferme ,  l'ordre  qu'il  met  en 
tout  &  par-tout,  fon  fang  froid,  fa  confiance  dans 
les  acciacDS«  &  A  préfeoce  (fcfj^i  pour  7  remé- 
dier :  cet  Tcrttn  S  cttte  lioiine  conduire,  le  ren- 
dent invincible  âam  \c>  affaîrcç  ,  où  il  n'y  a  pas 
trop  d'inégalités  en  force.  Dan;  le  cas  d'abordage , 
Je  capitaine  ne  doit  pas  «initter  ton  \  ai(!'cai). 

Si  malgré  tout  ce  qu'il  a  pu  ftire ,  H  vient  k 
le  perdre  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  il  efl 
mis  an  con(';il  pour  v  Cire  jnj^à  fur  fa  conduite: 
il  eil  rateillemcoi  mis  au  conleil  pour  avoir  quitté 
ton  général 

Qmnd  1c  cspuûnf  ic  nlpau  a  fini  fa  campa- 
gne ,  il  doit  remettre  au  contrôle  ,  un  devis  des 
qu;i  1  i  [ de  fi»  fufleaa  &  de  fa  ficnuion.  Ia plupart 
ées  cbofcs  qne  tKNU  avons  tlites  ici ,  i^ardeni  tous 
les  commandam  des  Mtimens  du  roi ,  de  quelque- 
grade  qu'ils  foient.  (  F**  ) 

Capitaine  it  pavillon ,  capitaine  de  v ailTean , 
cotnmandant  un  vauTeatt  fiir  Icqael  cA  embarqué 
un  officier  géndral.  oa  comnandaiit  de  divifion. 

CAViTAIif  I  m  fécond,  c'eft  ordinairement  Wi 
eapitaine  de  vaiflëau^  Sl  quelquefois  un  lieutenant , 
etnplové  en  fécond  for  un  vaifTeau ,  pour  y  fup- 
pléer  le  capitaine  en  cas  de  maladie  ou  de  mort , 
«  qui  le  icconde  dans  tout  le  fervicc  dont  il  efl 
chargé.  Dans  les  combats ,  il  fe  tient  fur  le  gail- 
I.-i  r  d  d'à  vant ,  k  tê§Uawt  étant  fnr  le  gaillard  d'aï* 
riàre.  (  V**  ) 

Capitaine  de  vaijpiau&de  port ,  c'cft  un  ofTi- 
cier  qtii ,  félon  l'ordonnance  aélucile  ,  cû  (mis-di- 
rei^eur  du  port ,  &  chargé  dans  le  port ,  fous  les 
ordres  du  diredeur.de  l'aiiiarragc  dc>  bàiimcns  du 
roi  armés  ou  déiiumés  ^  de  leur  mouvemeot ,  du 
Màrmt,  Tm$  £ 
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foin  des  vaiflcaux  défarmés ,  des  appareils  de  ca- 
rène ,  de  ceux  qui  fervent  à  la  liaiion  du  berceau  , 
lorfqu'il  efl  qucfiion  de  lancer  \\n  hitimcnt  à  l'eau, 
&c.  (  Voyei  Directe  un  du  port.)  Le  capitaine  dt 
vaijpeau  ^  dt  port ,  cft  dttK  le  cit  de  recevoir  det 
ordres  pour  armer  ,  on  po\ir  commander  des  bâ- 
timcns  du  roi  ;  il  a  même  rang  &  uniforme  que 
les  eéfkaiaet  de*  vaiffeaui ,  mais  il  eft  commandé 

fiar  tons  ceux-ci  :  au  furplus ,  il  i-rmnirr^r  les 
ieutenans  de  vaiffeaux.  (  y*  ♦  ) 

Capitaine  de  frc£ate  ,  frrade  par  lequel  pafTotcnt 
autrefois  les  iieoienans  de  vaideanx  ,  avant  d'être  . 
promus  i  cdni  de  capitaine;  il  n'exifle  plus  au- 
iourd'hui ,  mai?  les  anciens  lieutenam  de  valfleta 
ont  rang  de  lieutenant-colonel.  (  K  *  *  ) 

Capitaine  d«  Mb*,  cfeft  on  grade  intermé* 
diafre ,  qui  fe  donne  comninnément  i  des  offiders 
de  bfttimens  particuliers,  pour  bons  fervices  quflls 
ont  rendus  à  la  guerre  ,  fur  les  vaiffeaux  du  roi, 
OU  qui  ont  ^aît  4à  courfe  avec  des  fuccés  briltans  : 
ils  tout  flir  les  ▼uMbmr  dn  roi ,  le  tnêne  ISarlcn 
que  les  autres  officiera  de  la  marine  ils  v  font 
commandés  par  tous  Ic^  Ueittenans  de  vaiilcaux , 
Se,  comme  ils  ont  rang  de  capitaine  d'infamerie ,  ils  . 
y  conrmandcnt  le;  enfeignes.  Un cmjfit»iiÊide brûlot > 
ou  loui  autre  officier  commandant  tm  Milot ,  ne 
peut  l'abandonner  fous  peine  de  mort  ;  &  s'il  le 
rrouvoit  datu  des  circoidUnces  telles  qu'il  ne  pâc 
fattver  fonMttmenr ,  il  fiindroit  qn*il  y  mk  le  fîw 
avant  de  le  quitter,  avec  le>  précaution»  n^ccïïai- 
res  pour  quil  ne  dérivftt  pas  fur  la  ligne,  ou  lev 
vaiflcaux  amis;  au  furpUu,  mettant  le  feu  à  fon 
brûlot  fins  avoir  accroché  l'ennemi ,  il  fera  mis 
au  cpnlcil  pour  y  rendre  compte  de  lès  motifs. 

Capitainjb irrite»  c'en  le  dernier  grade. dof^ 
fider  de  ta  marine;  les  aiphanut  de  fuite  ont  le 
rang  de  fous-lieutenant  d'infanterie.  Le  grade  de 
eapiutiae  de  flûte  cft  donné,  pour  récompense,  à 
dTaociens  pilotes,  on  maîtres  d'équipage  au  fcrvice 
du  roi ,  qui  ont  bien  fervi ,  ou  à  des  capitaines  do 
vailTe^ix  marchands ,  qui  ont  témoigne  de  l'Intel* 
lie  ML  :  dans  les  différens  ferviccs  doOt  ils  pew* 
vent  avoir  été  chargés.  (  K*  *  ) 

'Cafitaini  ,  maitre on  ^acrwi}  c'en  le  titre  do 
tour  marin  ftîfceptible  de  commander  un  bâtiment 
de  mer  -,  l'ulàge  eft  d'appcller  eapitaint,  le  coœ« 
mandant  d'un  navire  failant  lei  voyagjgt  de  loof 
couri ,  &  le  grand  cabotage  ;  &  makft  *  on ,  dauit 
le  levant , patron,  cehri  de  barbues  ftilînt  le  petit 
cabotage.  Les  capitaines  de  hAtnnens  de  coirmerco 
doivent  être  pourvus  de  leures  de  l'amiral  ,  qui 
leur  font  expédiées  après  avoir  fiit  preuve  de  leur 
âge  ,  de  leur  capacité ,  &  de  leur  fervîce.  Pour 
faire  preuve  de  letir  capacité,  ils  fc  funt  uxatniacr 
en  préfence  des  juges  de  l'amirauté ,  par  quatre 
capitaines,  &  le  profeffenr  d'hydrographie ,  s^Uy 
en  a  dans  le  lieu  :  par  lés  premiers,  far  la  prati-. 
que  à:  rui\  j;:  ,[ion  :  par  le  fécond,  fur  le  pilo- 
Uge  't  quiQt  à  icun  ferviccs,  ils  en  préfecucat  des 
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certificats  à  ces  métncs  iug^  de  l'amir^até  :  an 
tetme  de  l'ordonnance,  ils  ne  peuvent  £tre  idmis 
k  rexamen,  s'ils  n'ont  cinq  ans  de  navigation  fnr 
les  vaiflèanx  marchands  ,  &  fait  denx  campa|nc$ , 
au  moins  de  trois  mois  chaque ,  fur  les  vaiilcaux 
du  roi  ;  ils  doiveju ,  mi  furplus ,  avoir  X5  ans  ac« 
conpUi,  ce  qn^Is cooftueot  m  00760  de  leor  ex» 
trait  baptiftaire.  L'examen  par  le  profeflcur  d'hydro* 

Êraphie  eA  éludé ,  particulkrcmcnt  dans  le  port  de 
rcfl  :  dans  ceux  où  il  n'y  en  a  etfeéltvemcnt  pas , 
c'cfl  le  eu  de  la  reftri^bn  de  l'ordooiMnce ,  /iiy 
ênaitMtielieu  :  cette  reftriéHon ,  dé^  .tend  à  perpé> 
tiicnine  ignorance  dangcrcufe,  dans  autant  de  lieux 
qu'il  y  a  d«  lièges  d'amirauté,  (ans  t'établilTement  d'un 
profvfTeur  d'hydrographie  :  qiunt  à  Brell ,  il  y  •  vn 

ÎrofcfTcur  d'hydrographie ,  M.  Blondean  ,  aiireur 
es  articles  de  cediditmnaire.concetnant  1  hydro- 
graphie &  le  pilotage  ,  &  de  beaucoup  d'autres , 
^ ,  «a  «Ame  tcnt  ifa'il  cft  fnâaS^  nml  de 
nndiénittiqiics  dei  gardes  àa  nivflloD  tk  delà  on* 
rinc  ,  "efl  aufTi  en  litre  ,  profeneur  d'hydrographie 
des  écoles  du  port  :  mais  on  a  intriguô  pour  le  pri- 
ver de  l'arrache  Je  l'amiral  à  fi}n  brevet ,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  s'ingérftt  dans  les  réceptiotu  dec«-> 
piuines ,  ce  qui  les  auroit  diminuées ,  ^e.  Je  Ton- 
drois  donc  que  la  condition  de  l'cv^iriL-n  du  pro- 
feûettr  fût  de  rigueur  abfolue-.oocn  lent  aiFezrim- 
yortance;  ft  ^trim  s'arrangeât  pour  qu'il  y  en  eût 
■yar-toUf  où  on  peut  faire  des  réceptions  ac  c.'rfi- 
êtims  ;  au  onio^  ,  qu'on  r«  fervU  de  ceux  ^ui  i'y 

Les  capitaine»  de  bAtimcm  de  cuwMf ee  ont ,  k 
kancoup  d'égards ,  les  tnêmet  devom  è  remplir 

dons  leurs  navigations ,&  vis-à-vis  de  leurs  arma- 
Kurs ,  que  les  capitamt»  des  vaiâcaux  du  roi ,  dans 
le  Iferviee  de -fa  majeflé',  ils  ont  une  entière  au- 
torité, comme  de  rai  fou  ,  fur  leurs  équipages ',  ifs 
peuvent  d'après  un  conftil  tenu  avec  leur»  offi- 
ciers ,  infliger  des  peines  d:  difciplines,  comme  la 
çUe,  les  fers,  6fc.  :  mais  il  parolt  que  l'efprit  de 
sébetUon  ,  qui  fc  gtifTe  quelqueÂiil  daat  lei  équi- 
pages, n'eft  point  afllz  arrêté  dans  fa  fourcs,  par 
le  défaut  d'une  ordonnance  de  rigueor  contre  le 
matelot  aui  manque  à  fon  officier  fu  un  vaiâeau 
■arcliaiid,  à  t'initar  des  ordonnances  militaires. 
En  tout ,  l'état  de  capitaine  ne  jouit  pent-étre 

rî  d'autant  de  confidcrarion  qu'il  convicriWroit  i 
noblelTc  de  cette  profel&on,  &  an  hicn  du  £u- 
vice  ,  énoc  oUigédecIierc3»erda»cenèc1afléde 
marins  ,  crr  rems  de  guerre,  des  reflblircc!  pour 
cojuplàcr  les  ciâts-majon  des  vaiilcaux  du  rai. 
On  m'objeélcra,  d'une  part,  l'oltfinirité  de  la  naif- 
lànce  de  ^  plapan  des  ofykn  marchands ,  qui 
ne  permet  de  les  <kire  fervir  avec  la  noblede ,  que 
dans  un  état  de  fubordioation ,  &  à  une  diHancc 
M'il  coovient  d'obTerver  dans  les  diiférens  ordres 
vrni  gooreracmcw  polkd:  mais ,  qu'il  n'y  ait  dans 
les  ports  de  commerce ,  ordinairement  que  le  peu- 
ple qui  fe  tourne  du  c<:kié  de  la  marine  marchande . 
a»«A^p»iuefipiicdiipMdi<aBflMfwiMiv^«a  | 


lut  témoigné,  plutôt  qtie  d'en  être  la  raifoo.  Le 

!;oùt  de  la  tnaritteeft  allez  général  dat»  les  pora; 
es  co£uas  d'armatatrs  de  la  première  dillinélion , 
comme  les  enfans  d'artilàn ,  le  témoignent  pour  i^i 
plupart  dans  leur  pla»  tendre  jcuncne  :  lespareai 
de  ceux-là,  les  éloignent  d'iuie  profeifion,  à  la- 
quelle ils  poarreAeni  coammtr  mieux  que  qui  que 
ce  fnir ,  parce  qu'elle  ne  leur  convient  nullement , 
vu  1  ciai  des  chofes  :  on  dirige  leur  ittclioatioe 
pour  le  fcrvice,  vers  l'infanterie,  la  carakrie,A 
mtmc  la  maUon  dure»}  (Si  faim,  dans  ces  corps, 
des  ofcleU  mèdiocr»  ,ilid*awitenrs ,  qui  auroicnt 
été  d'excellcns  marins  :  mais  le  moyen  qu'un  homme 
alHé  de  tous  côtés  avec  la  nobledê,  puilfc  a'iSa- 
ienk  i  l'ordre  des  dalles,  pour  £ire  expofé  à  être 
envoyé  au  fcrvice  fans  xm  grade  relatif  k  fon  et- 
péricnee*  à  celui  qu'il  a,  au  fond,  dans  fes  com- 
;ri:iiiîmens ,  fur  la  même  efpéce  de  gens  que  com- 
mandent les  officiers  de  la  manoe;  à  l'itu  que  la 
Ibrtime  le  met  dans  le  cw  de  tenir  dus  te  mande; 
Si  je  puis  me  citer,  j'ai  commencé  i  naviguer  avec 
une  patfion  décidée  pour  la  nmiae  ;  je  n'y  ai  reflé 
one  10  tems  néceflâire  pour  bien  reconadtre  fM 
fe  tronverois  des  difficultés  infurmoniahlei  à  7  per- 
cer :  difficultés  bien  aurres  alors ,  que  celte  qvoa 
y  peut  trouver  ;i':i..;'inrfiiiî.      /ri'-  le  parti  do  fer- 
vice  de  terre,  que  le  n'aurois  jamais  quitté,  &  oà,' 
probablement ,  je  lerois  fore  avancé  aujourd'hal, 
u  des  circonftanccs  qui  dévoient  naturcflcment  m'y 
faire  foire  un  chemin  rapide,  par  un  malheur  inoui, 
n'avoient  fervi,  au  contraire,  qu'à  m'en  écarter  ponr 
toujours.  Je  fuis  reveimà  mon  ancien  goftt ,  laais 
tard  ;  &  ft  je  puis  encore  rendre  A»  boas  léfrlcei , 
qnc  n'auroicnt  pas  été  ceux  qu'une  expérience  (ans 
interruption  devoir  donner  lieu  d'attendre  d'un  fiijcl 
p6iéiré  de xèle ,  d'amour  pour  le  bien  de  la  chok  , 
de  goiu  pour  le  travail  &  les  itudes  fruâueufes  1 
Lnc  autre  objcdioa  qu'on  pourra  me  faire,  c'cA 
ce  mélange  de  commerce  avec  des  fondions  dont , 
d'ailletvs,  oa  ne  peut  coniefter  la  nobleilè.  Le 
connnndant  €m  vaiflêan ,  feulement  de  400  ton- 
^eau.x  ,  toujours  dan»  un  état  de  guerre,  loin  qu'il 
e(l ,  la  plupart  du  lenu^de  toute  protedion  daas 
l'efpace  des  mm\  daitf  une  gnerrc  réelle  &  conti- 
nuelle avec  cet  élément  -,  ayant  fous  fes  ocdrei  une 
foixanraine  de  matelots ,  plus  on  moins  ;  (êrTttenfS 
particuliers  du  roi,  plus  précieux  que  le  foldat  qni 
ft  forme  bien  phw  vUe  &  plus  facilement  ;  ren- 
dit perpétuellement nn  fcrvice  indireél  à  l'état, 
en  entretenant  en  aéliviré  -"c*:  gens  li  efTcntlel.-  h 
trouver  au  moment  ;  ce  commandant ,  ce  eapUéunst 
ne  peut-il  pas  eftimer  ftm  coiAmandeinent  auifi 
honorable,  que  celui  d'une  oon^acnied'inûuiiefie? 
Mais ,  il  ell  au  fcrvice  d\m  nôtoiandl  il  en  too- 
che  les  appointeniens  !  il  vend  &  achète  du  fucre 
&  du  cafié  I  &c.  il  eil  certain  que  ,  dang  le  préjugé 
reçu,  ces  ntifons  oe  font  pas  fans  force  :  cepen- 
('irit  dans  la  fuppofiiion  où  le  bien  de  lachofe, 
relativement  au  befuin  reconnu  d'un  fuppiéoaent  1 
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quille  le  6ire  fouler  aux  pieds ,  ne  po«rroir-oo 
fm  mnvtr  avec  loi  doi  «coMHndaMiM  ?  |i;re- 
flaèremeni ,  à  l'égaré  du  commerce,  \ci  capitainet 
s'en  mélcM  aujourd'hui  beaucoup  oiain»  ^n'ik  oe 
le  voodroient  ;  la  plupart  dei'flétocians  onr  de; 
nilMM  dam  la  coionîes ,  nKqaeTles  ils  adraffEOC 
l»rs  cttpâûm;  il  ne  fer  oit  qncrtion ,  pour  va 
pitjine ,  que  de  fc  faire  un  point  d'hynneur ,  du 
liiier  de  là  peine ,  ou ,  comme  l'on  dit ,  de  aèctf- 
ftif  9enm;1k  alors ,  il  n'y  aorok  phis       à  dira 
contre  celui  qui  montcroit  fon  propre  v?.ilT::T-T  • 
un  gendlhomiiM  ne  {iéi<^c  pu  pour  tiare  valoir 
(on  bien  par  lui-même  ;  an  officier  Wt  ftroit  p» 
éifaKMj  Êùlant  auflï  valoir  le  fieii ,  en  conmao- 
drât  ltri*aiéme  fon  navire  :  on  voit  que  cer  ar- 
rangement fcro'.r  ti)Ut-à-faii  facile  ,  pour  l'cfpiicc 
de  perfonnes  que  je  voi»  avec  tant  de  rcjgrct .  tue 
«Bdim  dtt  mMer  âé  la  nm%  m  m  pamtmu  fer*: 
mer  un  mrp^ ,  qui  niunceroit  la  nrarinc ,  fouî  la 
dcoamination  ,  û  l'un  veut  ,  de  manne  royale  ;  ce- 
lui d  élire  éani  toujours  Va  manne  du  roi,  pour 
leqa«tl  il  fimic  naturel  que  là  majeflé  eût  la  pré- 
dlMéKoD  ({n'on  lui  voit  pour  fcs  régimens  parti- 
culii  i  ^.  Au  furplus  ,  je  ne  voudrois ,  dans  cette 
jnai  iae  roj^alc,  aucune  marque  de  diflindion  ,  au- 
cnor  avattcemcnt ,  qui  ne  ^t  accordé  aux  mois 
de  mer  ,  plutôt  qu'aux  anritr  :  d'un  fcrvic  '  qtii 
auroit  été  fans  a^ivité  :  cette  manne  royale  Itroit 
la  iiavigarion  des  Indes  &  des  colonies. 

Les  articles  <>6  &  it»  «  de  rordoomnce  «bi  14 
leptembre  1764 ,  conoerâuit  Isa  paém  éa  pavillon 
&  (le  la  marine,  &  les  volontaires,  font  faits  dans 
un  efprit  qui  commence  i  reconnoirre  ia  néceifité 
de  tapproâier  de  la  aorine,  h  marine  de  commer- 


ce, en  procurant  aux  jeunes  gens  de  boiioe  fiimille , 
^li  fe  dellinent  à  commander  les  vailfeaux  des  par- 
ticuliers ,  la  facilité  de  s'embarquer  fur  les  vailTcaux 
du  roi  ep  qualité  de  volontaires,  pour  y  acquérir 
les  coiiDoiniK«  des  meiwavres  &  des  évolutions , 
nécefTaiiTs  pour  bien  naviguer  dans  les  flottes  & 
dan^  IcÂ  convois*,  en  leur  donnant  la  perfpcclive 
'd'y  £tre  employés  par  commiifion ,  iorfque  fa  rtu- 
jeAé  aura  liefoin  de  Icuit  (crvices ,  &  enlîn  d'être 
adnda  éottèrement  dam  la  lurine ,  lorfqu'il  s'en 
ièroient  i  ^nJu'  'ignés  par  leurs  belles  adions  dan^ 
les  cemniandcmens  particuliers  qui  leur  auroicnt 
âtd  confiés  :  c'en  d^  on  moven  pour  les  oflicicrs 
Jcs  x-aîlTcaux  de  commerce  ,  é.t-  fnti-fair*:  à  l'a;  [[lIc 
de  Tordotmance,  qui  les  atinicitit  a  deux  campa- 
encs  fur  les  vaiffeanz  du  roi ,  pour  Être  fufcepti- 
ucs  d'ïavoir  dei  tettni  de  ^itaètu,  ùm  j  tcn 
confbndtu  paml  les  fea*  ^inli  fime  en  peSdEon 
de  commander  :  c'en  quelque  chofe  :  mais  ce  n'eft 
qu'un  pas ,  &  qui  ne  (uffiroit  pas  pour  attirer  dans 
cette  i^ofeifion  diflitiguée  par  elle-même ,  de*  geoa 
r*_llcrrent  bien  nés  :  ils  voudroicnt  un  état  pcrma- 
nsnt  ,  moins  borné ,  fufceptible  de  dirtinélion  non 
équivoque.  La  plupart  des  eofitairus  de  réputatioa 
iMin  ialeoi«  ^pioiaue  peo  cooniu  par  leur 
'  ij  «ot  Ikm  fil    Mnii*  0  tmk»  ceae 


dernière  guerre ,  par  la  feule  répugoaace  de  s'y 
voir  cenBMmdfb  par  de  jemes  geoa.  On  voit  dioi 

le  régiment  du  roî  de  vieux  fergens,  faits  nf&ciers; 
ils  y  commandent  des  jeunes  gciu  de  la  plus  haute 
naiffaaWi  Dans  kt  fmaitien  da  France ,  tons  les 
Uennnam  étoient  ce  qae  l'on  appelle  ogicitrt  Jt 
fortune,  &  tous  les  fous-lieutcnatis ,  gens  de  con- 
dition. Le  marquis  de  Saint-Pern  ,  qui  avoit  fonaé  . 
ce  corps ,  mettoit  plas  de  loin  il  roaioicnir  la  fubeii' 
dinaïkn  de  ces  oeniien  ans  Uennnans ,  qafans 
capitainet  môme. 

La  navigation  qui  rend  les  capktùnu  le  plus  &£• 
ceptibl»  lu:  ccMiâdératioa,  par  m  dangers  aux^naii 
elw  ezpofe ,  &  les  connoilTancei  qu'elle  exige  , 
^eft  celle  de  long  cours,  hti  voyages  de  long 
cours  font  ceux  aux  Indes ,  à  l'Amérique  ,  aux  iflcs 
des  Açores,  des  Canaries,  de  Madère.  &  enfin , 

i  ttmtei  \et  idei  ft  c6«ct  aniées  fur  l'Océan ,  aa- 
delà  des  détroits  de  Gibraltar  &duSun-î  L^' ca- 
pitaines pour  le  grand  cabotage,  commaridcot  quel* 
que  fois  d'alTcz  grands  b&iimens;  mais  ils  ont  moine 
befoin  de  fa  voir,  dam  la  navigation  lunuarière^ 
étant  fouvent  k  vue  de  terre*,  a'kiticitn,  étant  la 
plupart  du  [c:ns  à  portée  des  lieux  de  relâche,  leur 
lervice  cit  moins  périlleux  ;  leurs  voyages  fe  bor- 
nent à  l'Angleterre.  l'£co8ê,  llrlaâde,  b  Hol- 
lande ,  le  Dancmarck  ,  Hambourg  &  autres  licui 
cn-dcçà  du  Sund  ,  &  du  détroit  de  Gibraltar;  la 
câte  a'Efpagnc ,  de  Barbarie,  les  échelles  du  Le- 
vant &  auttes  côtes  &  i<la  dans  la  Jl^éditerranée, 
Les  arrangeroens  aâaclt  ftot  tout  ce  que  peac 
dclïrcr  cette  cbffe  de  capitaines. 

Si  les  voyages  en  Angleterre ,  Ecofle,  Irlande, 
Hollande ,  liant  répntdt  grand  cabotage ,  ce  n'eft 
que  pour  les  batimcns  partant  de^  ports  au  Sud  de 
ceux  de  Bretagne ,  &  de  la  Méditerranée  :  ces  voya- 
ges font  petit  ciUoLigc ,  pour  les  b;>timens  des  cùici 
de  Bretagne,  Norniandie,  ficardie  &  Flandre  -,  il 
comprend  ,  d'ailleurs  ,  les  ports  d'Oftcnde ,  Bruge 
&  Nicupori.  Le  petit  cabotage  des  port»  de  Guien- 
ne ,  Sainiootte ,  pay»  d'Auni^,  Poitou  ilks  dépen* 
dantes ,  dl  fixé  de^is  Bayonoe ,  jufqu'i  Dunkcrque 
inclulrrenenc  ;  les  voyages  auHi  de  Bayoone ,  & 
de  Saint- Jean-de-Lnz ,  aux  poru  de  Saîitt-SébaP- 
tien  ,  d  i  i-i  î  ge  de  la  Corogne  &  jufqii'à  Dun- 
kerquc  incluli veulent  ,  font  pareillement  petit  ca-^ 
botage.  Le  patit  calxn  '  s  port*  de  Provence 
&  de  Languedoc  ,  s'étend  depuis  la  principauté 
de  Monaco,  jufqu'au  cap  de  Creuz.  Ces  voyages 
fe  font  avec  des  barques  montées  par  des  maures 

«a^|pitroi»^^4^  penveot  founùr  de  lions  pilom 

Capi  i.MN'  1^  J'armee,  c'eft  un  officier  non  ma- 
rinier, qui  a  foin  de  touta  les  menues  armes ,  fu-  ^ 
fils ,  piftoiets ,  fabrCi,  tecbes  d'armes ,  piques ,  ef- 

ponton: ,  fournirrrr; ,  r^artouchters  ,  cartouches,  firc. 

ii  Ici  iait  enticicnir  en  état ,  les  charge  6t  déchar- 
ge ,  les  diftribuc  avant  le  combat  &  les  ferre  après  ; 
il  commande  les  moufquet aires  (bus  les  ordres  des 
offidtnHDajoci,  &  dn  capitaine  qui  cotm 
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ablblumcot.  Sur  les  vaiiTcaux  du  roi ,  les  fooûïooi 
de  i^ùm»  JPmmn  ibat  raaplies  par  le  î€f%txA , 
Ofonl',  «ppdoté  ou  canonoier  des  brigades,  qui 
fe  trouve,  dans  Tordre  des  caaonniers  embarqués , 
le  premier  aprts  le  niairrc  canonnicr ,  &  les  canon- 
nicrs  des  claues  d  uu  grade  fapideur  au  âen.  11  aide 
dans  fes  fondons,  ic  mitre  cmoauier ,  auquel  il 
elî  fiibordonné  ;  &  s'il  vient  ,  dans  le  cour  r"-  la 
campagne ,  à  lui  l'uccéder ,  il  eft  lui-même  rempiacc 
par  k  caooonier  de  la  brigade  immédiatement  après 
lui  dan;  l'ordre  des  canonniers  embarqués.  Il  reçoit 
4lu  garde-magafin  de  l'artillerie,  kt  armes  &  uffen- 
filcs  qui  y  ont  :  a;  ,  rt ,  conformément  'x  l'état  que 
lui  en  reioet  le  loaiire  canoanier  ;  il  les  fait  embar- 
qner ,  «■  eft  chargé  par  iaremalre ,  en  prend  fotn , 
&  fait  entretenir  les  atines  par  l'armurier  :  cepen- 
dant il  ttimiX  au  maître  canontaer  le»caiflies  i  car- 
toaches,  les  balles ,  les  moula,  lo  paptetà  cv- 
touches,  Icî  pierres  à  fufil  8t  antres  munitions  pour 
tire  «ofcriilis  dao»  la  lauxt».  Il  cil  ibir^é  de  iuain- 


renir,  par  tes  rondes  fréquentes,  le  bon  ordre  daoi 
les  entrepôail,  M  vaUlcr  à  ce  qu'il  n'y  ait  de  feu 
que  daiu  les  endroits  permis ,  &  qu'iU  foift  éteint» 
aux  heures  prefiorites.  Il  ell  chargé  de  Aire  tes  car- 
touches qui  peuvent  ûirc  nécclfaircs,  fitr  quoi  )! 
prend  les  ordres  de  l'officier  d'artiiberie  r  il  a  foos 
fes  ordre» ,  hnMtikr ,  à  mi  il  donne  «a  compte 
I  s  -ffct.  ufknfiles  néceflairesà  l'entretien  &  U 
repara;  n  ,  tant  des  armes  que  des  deS ,  cadcm, 
ferrures ,  pompes  &  fàtiaux  apfMMtMMk vaiâcMf 
doBt  celiH-ci  eft  chargé. 

Voici  le  détail ,  iuivant  l'ordonnance ,  de  II 
quantité  de  <li^rentes  ii;rL:>,  u fl^n files  &  oa- 
tiis ,  par  rang  de  vaiffoiiT ,  aiHÛ  que  le  poids  dt 
la  plupart  de  tm  objMi.  N«»  ivew,  came I 
l'article  Cavoxnaoe,  marqué  la  tÔtc  de  chaqtiî 
colonne  des  lettres  A  y  B  ,  lie. ,  pareillement  jpovr 
M  les  pas  trop  étcaife',  elles  ûgmfiem  «hafw 
ran^  de  vai^eaui .  ce  qnfii  te  T«ir  à>«»Mt 
Camomj»ac£«  {,V*B} 
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CAPITANE ,  f.  f.  {Galère)  nom  de  la  prîocî- 
pale  galère  d'un  royaume  noo  indi^pdaiit.  Voya 

CAWTE,  lit  devaiflêain.  K«ye{  CAJtfTE.  (fl.) 

CAPLAN  ou  Cavvi  K\  ,  f.  111.  petit  pofïïbn  ,  de 
ia  groHeur  iardme  au  plus,  qui  {en  d'appât 

pour  prendre  ta  MmM'»  il  K  trouve  fur  les  cAtes 
de  i'iilc  de  Tcrrc-ncttve",  !a  prodisictife  confomma- 
tion  qui  ic  Ciii  de  ce  poillun  pendant  ic  ttHii  de 
la  pAcbe  de  la  morue  ,  en  dégarnit  fouvent  les  pa- 
rages où  (c  fo»c  le»  étahlifiemeu^et  TerrcRCttmri  -, 
&  il  hxit  alors  aller  fort  loin  poar  en  pécher  : 
qucltitiofuii  i  iî^  &  io  licutb  ,  ce  qui  ex  poil;  lç$ 
capianiers  a  tomber  entre  ie$  mains  de  Sauvées  : 
«Qflî  n'ciiiploic-t-on  pour  caplanicrs  que  des  gens 
l  ifolu. ,  \i^ilan>  i  acTif-,  -,  c'ert  lî'cnx  ,  en  grande 
partie,  que  dtpcntl  le  fuccrt  du  \oya.gc  :  au  fur- 
piiH,  ven  le  miliea  du  tem^  de  ia  p^che  de  la 
inonM,  U  arrive  ée$  bana  de  nuquereaiix,  qui 
fiippléâit  fort  iHen  aHx  capkns ,  &  qui  fait  mie  ex- 
cellente boêie.  (  ^*") 

CAPLAT^IËH  ou  C^PELAKica ,  (.  xa.  les  Terrc- 
neoivicrs  fitilâni  la  pêclie  à  la  côte ,  arment  un  de 
leurs  meilleurs  bateaux  ,  de  cinq  hommes  réfoîu; , 
&  au  fait ,  pour  aller  à  la  pé^hc  du  capUn  ;  ce  fooi 
ï^tafiMim.  On  leur  donne  des  vivres  &  des  ar- 
mis ,  car  on  eft  quelquefois  phiûears  ionrs  fans  les 
revoir ,  &  ils  font  expofés  t  être  attaqués  par  les 
Sauvages.  Voy(i  C\vi.\s.  f  F  *  *  ) 

CAFLE^  iuivant  M.  Bourdé  {Manuel  des  marins) 
un  navire  ca^U  quant}  il  place  les  haubans ,  les 
érais  ;  qu'il  le  grée.  S'il  place  fes  hunes ,  ajoute 
M.  Bourde,  on  dit  tiu'il  les  caph^  (9) 

CAPON,  f.  m.  c'ch  un  appardl  ifig.  73)  com- 
pofé  d'une  poulie  i  trois  rotte» ,  répondant  aux 
trois  roucrs  placés  dans  chaque  boSbir  du  rai^eau , 
d'un  crue  de  1er  il  d  un  cordage  pour  fcr\  ir  a  ai- 
ller à  élever  l'Ancre,  loriou'fcUe  paroît  hors  de  l'eau  : 
on  iàifit  foiganeau  de  l'ancre  avec  le  croc  du  e*- 
pon  6 ,  &  en  halant  fur  le  f^arant  ^.n  cipcn  n  a  , 
cordage  qui  pafle  fucceiCvciiKnt  dans  les  trois 
rouets  de  la  poulie  &  dans  ceux  du  boffi>ir ,  on 
élève  l'ancre  iw  que  Ja  poiilie  du  capaa.  tou- 
che le  boflbir;  00  ncllue  encore  cette  manoeuvre 
en  attrapant  aufli  rorganeau  de  l'ancre  avec  un  cor- 
dage       appclié  ^<jjfè  (Ukwu,  pu  bo^c  du  boffoir. 

CAPONNER  ,  r.  a  on  n.  haler  l'ancre  an  bof- 
foir,  en  faifant  ufage  du  capoa.  (  F**) 

CAPOS  F.  R ,  r.  n.  mettre  A  bi  caM}!cÀaiot  cft 
tîeux.  (F**) 

CAPOT,  (  faire  )  cabaner  ;  voyei  ce  mot. 

Cafot  à'dchtlU,  C  m.  etpéce  de  tanbour  de 
trois  pteds  de  liatttear ,  ou  quelque  dioft  de  plus , 

(pu  recouvre  l'dcoiirille  de  l'arrière  par  laquelle 
on  dcfceod  daas  ia  grande  chambre;  le  capot  s'ouvre 
&  (b  ferme  à  fa  ftce du  côié  de  tribord,  ft  le  def- 
fus  en  eft  brifé,  pour  ,  de  beau  teras ,  en  ouvrir  la 
Illpiti4»  Pe  laauvai»  tea»|  ie  àtSm  ^  fermé,  4 


CAH 

fur-tout  dans  les  b^uimcns  petits  &,  riî  ',  on  en  fer- 
me pareillement  l'ouverture  latérale  avec  une  forte 
de  farguc  il  couliflle ,  k  une  hauteur  d'un  pied  os 
Quinze  pouces  ,  pour  que ,  les  coups  de  mer ,  qtrf 
8  embarquent,  redonnent  pa*  de  l'eau  en  hz, ,  on 
eft  oblige  d  cnjaitiber  pardedus  cette  largue  pour 
defceadxe  fous  le  pont  ou  fous  le  gaillard.  (  I  ) 

Capot  dt  feminellf ,  C.  m.  cfpece  de  furiout  ttc 
groflc  étoffe  pour  Içs  faclionnaires-  (V*') 

CAPOJAGE.  Voyei  Cabotaqb,  (B) 

CAFJLE,  f.  iii.  coriaire^  bâtiment  armé  par  des 
particuliers  pour  Aire  la  cooriè  contre  les  eooemu 
de  l'érar ,  a\  ec  une  pçnwnîffioB  en  gnfitre  de  Ta- 
mirai.  (  ) 

CAPUCHON,  f.  m.  on  appelle  M  r«l^ 
de  dôme  tiui  recouvre  l'échelle  de  l'arriére  qui  va 
à  la  grande  chambre.  Voyei  CAror.  {V**) 

CAPUClfi£,  C  £  on  eo»iri«  d«  capucine,  courbe 
H  {fi^  tzs)  dont  une  des  branches  eà  appliquée 
Ibr  le  can  extérieur  de  Fétrave ,  i  partir  de  fa  tête , 
&  l'autre  fur  le  can  fupérieur  de  l'niguiUc  ou  da 
digon  C  C  i  on  forme  un  crochet  K  dans  la  bran- 
che verticale  de  cette  courbe,  pour  faire  xm  trrét 
pour  le  collier  du  grand  érai ,  &  au-deiTous  de  ce 
crochet ,  on  place  une  boucle  de  fer ,  dont  i'ui'a^c 
amarrer  le  collier  d'étai ,  en  cas  fo*  Is  cro* 
chef  de  la  eëputim  fût  rompu  par  accident*,  la  csf 
pucine  a  la  même  largeur ,  fur  le  droit ,  que  l'é* 
trave;  fa  l)ranclie ,  le  \nn§  du  digon  ,  fournit  ra- 
rement artëz  de  longueur  ;  on  y  met  alors  uae 
allonge.  (F**) 

CAQU  AGE  ,  r.  m.  façon  qu'on  donne  aux  ha- 
rengs qu'on  veut  cootcrver  falés  ,  pour  les  mettre 
en  caqut»  lA'eaquage  comprend  trois  opérationi; 
ouvrir  le  corps  du  hare^  aaâî-t^  qu'il  e(l  péché, 
&  arant  que  de  le  jettcr  dans  le  b&tean  -,  lui  ôrer  les 
entrailles  i  le  faîer.  Le  DiBionnaire  Je  m  irint  li'An- 
hin  dit  :  que  le  travail  du  eaquage ,  ic  fait  ordinai- 
rement  la  nuit.  Cela  peut  être  vrai  pour  la  Hol- 
lande; «n  Fiance    ai  vu  travailler  ioor&naii, 

CAQUE  ,  C  f.  petit  baril  dani  lequel  «S  phCO 
les  harengs  préparés  pour  (es  confervcr  fidés.  On 
dit  au0S  caqui  de  poudre,  pour  exprimer nn  petit 
baril  dan^  Lqiiel  on  renferme  de  la  poudre â  tirer. (H) 

CAQUE URS,  matelots  employés  à  caquer  le 
hareng.  Dans  plnBenn  de  nos  ports  de  mer ,  da» 
lefquch  on  fait  cette  pficlie  ,  ce  font  des  ft-tnmci 
qui  font  ce  travail,  non  à  bord  du  bateau  pé- 
cheur, mais  dans  dat  apllbiii  «ù  l'on pQf«e k U* 
rené  pftcbé.  {  'B  ) 

CAR,  f.  m.  gatèrtfvaynCKXVAt,  (2?) 

CARABINEE  {hriff)  Vojei  Brisb.  (B) 

CARACOri  ou  Ca*laquon  ,  f.  f.  petite  caraque. 
iV**) 

CARACORE,  r  r  cTpc^e  de  galère  en  ufage 
aux  lndc«  ,  &  fur-tout  dans  i'jllc  de  Bornéo  ,  4 
dans  !c»  Mphiqaes,  voici  la  defcription  içt'cn  ii  r 
M.  Savérien.  Ce  bâtiment  eO  étroit ,  aigu,  &  baille  à 
l'<|v«^  &  jl  i'^rxiére»  U  o'a  pont  tout  bordage ,  qaa 
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fBUft  «a  ciM  plaoclM  da  cM  d«  U  quille.  Vé- 
if«v«  ft  réNMAM  ftM  toor  déeomm- a^deffbs 

dtt  bordagc.  Sur  le?  planche? ,  il  y  a  île  pciîtJ  ba- 
Tots  qui  font  faiHiç  fur  l'eau.  Oa  la  couvre  de  ro- 
ftM  de  lix  à  fadt  pMCes  d'épais,  &  on  a,  dé 
certe  manière ,  un  pont ,  qui  s'étend  jufc^u'an  bout' 
de  l'élancement  qne  les  barots  font ,  &  qui  fbrme  de 
chaque  côté  de  ïzcaracon  ,  une  efpéce  de  galerie. 
C'eii  fin  i'éiaac— mt  do  ce  Mot  fôe  fe  plaocat  les 
«MMdn,  dont  !•  denmr  cr  étm  Vmn.  Ht  ont  à 
leur  cûtc  une  flcchc  &  un  arc ,  &  tiennent  en  main 
leurs  rames  &  pagaies.  Ces  pagaies  font  corapofées 
ét  ptltMi  pbrtes ,  avec  des  tnancha  coiirts ,  &  elles 
font  toutcîi  égales  &  fn-t  Itères.  Entre  chaque 
rang  de  ratncuri ,  dï  une  ouverture  aûcz  grande 
pour  donner  lieu  au  mouvement  de  la  rame  ou  de 
la  pogak.  Cm  rangs  ii^it  coinpofés  de  dix  à  douze 
honmei)  ft  leur  noRibn  eu  proportioanA  à  la 
granJeur  du  bfitiment.  Quelquefois  oO  met  «n 
rang  au  dedans  du  bordage.  wcA  en  chantant ,  en 
btucanc  lacaillê,  on  en  jooam  dequelquetnRnaAent 
de  mufïî^uc  fjtj'on  commande  atix  rmicTir-  ce  qu'ils 
•m  a  faire  ,  ils  fe  règlent  par-la,  pour  la  ma- 
aiére  dont  ils  doivent  ranar. 

Cette  efpèoe  d«  galère  porte  depuis  cent  cingname 
jufqu'à  cent  fixante  &  dix  hommes.  On  y  met  tme 
voile  de  cuir,  lorfqnc  le  vent  eH  bon;  &  cctie  force 
jointe  à  celle  des  rameurs,  lui  connnuniquc  une 
telle  vtwft,  qu'elfe  ftnUe  voler  fur  les  eaux.  Je 
donne  cette  dcfcription  ,  n'ayant  rien  danciHettr 
lue  ccuc  iurtc  de  bâtiment.  {V*  S) 

CAR  Alto  U5SAL  W  CAmAMOOSSAT,  ou  en- 
tore  Car  A  MOUSSAI  L  (le  premier  mot  eA  le  plus 
«fité)  vaifTeau  marchand  de  Turquie,  dont  la  poupe 
ert  lori  haute,  &  qui  porte  feulement  un  b.aiiprc  , 
on  petit  ariimon ,  &  un  çrand  m&t  extrèmauent 
tam  &  garni  de  fon  hunier*,  ce  dernier  màr  n'a 
mje  de?  '^alha'i'vm^  un  ctai ,  repondant  à  la 
aiuitii:  du  toiunicnim  par  l'extrémité  fupérieure 
du  miit  de  hune.  Sa  grande  voile  porte  ordinaire- 
■KOt  une  boonace  maillée.  iV*S) 

CARANGUE,  f.  f.  Voyei  Calanque.  (B) 

C  AR.^N'GUER  ,  terme  des  matelots  du  pays 
d'Aunis,  qui  lîgnilie  agir.  £n  conléouence,  ils  di- 
Umt  dW  iiHtti«  ét  «avira  Ibrt  agUnac,  qnec'eft 

un  grand  ctrangutur.  (fl) 

CARANGLEUR,  f  m.  grand  travailleur. 

Vt>)'(\  CaK  A.V'.UER.  (K**) 

CARAX>iT£NlËRy  f.  m.  petit  cordage  en  trois 
toarvm ,  dont  chaque  tooroo  eâ  de  4,  5 ,  6  &  7  fils 

gp-ulrcnn<*s ,  &  filés  fin.  {V*B) 

CAU.A(^)LE  ou  Cvn RAQUE,  f.  m.  nom  que  le j 
llonii|aisdonn(iitntaux  vaifTeaux  qu'ils  cnvoyoient 
autrefois  au  BréTil  \  aux  lude^  orientales.  C'étoient 
de  firos  l)&timens  de  guerre  ,  ronds,  plus  étroits  par 
le  i)aut  que  par  le  bas,  qui  avoiert  l'ept  ou  huit 
plaocber»,  lur  le^ncis  on  pouvoii  loger  juf<^u'i 
éeus  niitt  hosnmet ,  &  qui  porioîcm  «nrirpa 
deux  million;  de  livret.  Les  dKfaUeif  ^eBhodes 
s'ca  font  aulli  Icrvis. 
Mmimt,  Tomt  /. 


CAR  2^5 

II  y  a  encore  aujourd'hui  de;  carofatt  ctt  Por- 
tugal :  mais  ce  ne  font  que  de  grandi  hàtimens  de' 
chaigei;  ^      pt^^      profondeur      «le  lon- 
gtlattr  &  de  largeor-,  &  comme  avèe  cela,  itt  ftnt' 
foibîci  (lYehantilion,  ili  ibut  fiij'etv  à  fc  icnyérfcr. 
On  évite  ée  malheur  eo  ks  uiiargeaut  beaucoup» 
parce  qu'en  enfon^t  alors  davantage  daneTfait,' 
lU  acquièrent  phn  de  Habilité.  X''^*  «5") 

CAllAQLOrs  ou  Caracon,  petite  caraqueou 
vaiiîeau  renforcé,  {y* S) 

CARAVANE,  f  f.  campagne  fur  mer  que  font 
les  chevaliers  de  Malthe  pour  courir  fur  les  Turcs. 
Ce  mot  cfl  turc,  &  lignifie  une  ir  j  i  :  le  vova- 
geurs,  foit  pèlerins  «  lôii  marduuids,  tant  par  mer 
qne  par  terre*.  &  ceMne  lei  eewfa  dei  dwtaliei* 
de  Malthe  fc  font  principalement  contre  ces  ûr> 
ravantSf  cUci  co  ont  pris  le  nom.  (K**) 

Cakatans,  les  Turo  ott  peu  ée  b&timens 
de  mer;  on  fe  fert  dans  leur  pays,  dam  les  échelles 
du  Levant ,  de  b&timens  françois  &  anglois  pour 
faire  le  commerce  maritime  -,  il  part  des  ports 
de  Provence  &  dc  Laaguedoc  »  beaucoup  de  bar* 
qnes ,  polftcret  ft  wmnt  'Mrimem ,  avée  des  con» 
ge's  pour  deux  an?  ,  afin  d'aller  charger  à  fret 
dans  dilfércns  ports  du  levant ,  portant  ainfi  des 
cargiilbm  4e  tmk  4  l'entre  :  cela  s'appelle  faire 
lo'  ctravaiu.  Autrefois  ces  affrétemcns  fe  failoieiît 
avec  une  bonne  foi  fingulière  ,  le  marchand  turc 
ou  arménien  ,  convenoit  du  fret  dc  vive  voix 
avec  le  caniiaine  po«r  telle  ou  telle  partie  de 
— welMuriifc ,  pour  tel  on  ici  port  ;  on  chargeoit, 
on  faifoit  le  vovage  ,  on  étoit  payé,  &  le  tout 
iaus  écriture,  il  n'en  cli  plus  de  même  aujourd'hui, 
&  il  faut  avmier  que  c  eft  nous  qui  avons  rendu' 
nécelTaircs ,  les  précautions  d'[iraî,'c.  (V**) 

ÇxRAVANK,  r.  f".  (^AUÙ'.rerra.iee.)  on  ncnimc 
ainli  lur  la  iMéditcr ranéc  Ici  campaîne^  de  mer 
que  les  chevaliers  de  Malthe  fou  tenus  de  faire 
pour  parreHlr  au  grade  de^conamandeor. 

On  dit  encore  qn'tin  bfîtimcnt  de  commerce  eft 
en  caravane,  lorfqu'il  cil  occiip<5  a  conduire  les 
Taia  ée  différentes  (c h  elles  au  fond  du  Lrviinr, 
pour  accomplir  leur  pèlerinage  à  la  Meque.  (B) 

CARA\  ELLE,  f.  f.  petit  bâtiment  portugais 
d'environ  cent  vingt  a  cent  quarante  tonneaux, 
équipé  en  fomo  de  galère,  ayant  la  POUpe  miar-' , 
rée,  point  éb  hune,  &  portant  voues  mnaes , 
dont  le  bout  d'en  bas  n'eit  guère  pluî  élevé  que 
ie«  autres  fourniture»  du  vaiUeau.  U  eft  trés-boo 
voilier  ;  &  ceux  qui  le  montent  le  fyât  tour- 
ner facilem«it  ft^tesoitr^i  le  voit  coame  il 
leur  pUit.  -w 

1^  Portugais  fe  fervent  des  earavelles  pour  aller 
en  guerre  &  pour  faite  de»  Tojaga  gui  denaiH 
dent  de  la  proinpritude. 

On  nomme  aum  caravelles  fur  les  côtes  de  France , 
les  bàiàneos  qtu  vont  à  la  pâche  du  hareng  fur 
lei  benei',  elle*  fi»t  ordinaireoi^t  de  vingt-cinq 
à  trente  tonneaux. 

Pam  le  peu  de  bàtimens  de  mer  qu'ont  les  Turcs.. 


Digitized  by  Google 


%S6  CAK 

il  y  ea  t  de  cmdi,  qnTib  apfdlMtt  pmffltMit 

taravelltt.  (  K  *  *  ) 

CAii.AVSLi.E  OU  CARvsLi.K,e^ce  declmis 
de  4  à  5  poMces.  Clous  4s  t—wHi  <NI  aanwWii 

CARBONIERE,  f.  f.  ju^erc,  ChàS.bo- 
WI  èr  ;■.  (  fl) 

CARCASSE,  f.  f.  lorfqu'im  bAïunent  eft  boifé, 
ntonté  en  bon  fers ,  &  qu'il  m  loi  iinnqae  que 
(en  bnrdagc,  il  rcprcfcntc  ce  que  l'on  appelle  Ja 
ianajjt  du  va^jftm.  Canajfe  fe  dit  au(ii  des  debns 
«l'un  navire  ^  •  péri  ft  la  c6te  &  do&i  la  mer  a 
d^cé  le  corps  en  fÊiût  i  il  n'en  idto  91e  la 

CAHcAsiii,  la  carcûjfr  cû  une  cTpcce  dc  cartou- 
che  pour  le  mortier.  Sa  ligure  eft  celle  d'un  fph6- 
rmle  alo«gé  par  «ne  de  m  «ouiéBiBéi,  ft  applati 
par  l'autre.  Elle  crt  compofée  de  deux  arcs  de  cer- 
cles uit  ^lutAc  d'ovales  de  fer  qui  fe  coupent  à  an- 
gles droits  &  qui  fc  terminent  il  la  partie  applatie 
de  la  cartajft ,  qui  eti  une  eTpèce  de  petite  écuelle 
de  fer  que  I'chi  nomme  êulot.  Tout  l'intérieur 
de  la  tarcajfe  fe  remplit  de  grenades  &  de  petits  ca- 
lent de  fuui,  chargés  de  balles  de  plomb  ,  comme 
•ofi  de  poix  Boite  &  de  pondre  grniée;  aprèt  quoi 
on  recouvre  le  tout  d'iJtonpc  soudrnnnée,  &  tl  une 
toile  forte,  qui  lui  fcrt  d'tnvcloppc.  On  fait  un  trou 
à  cette  toile,  pour  mettre  «se  fu fée  à  la  carcajfc, 
coomc  ccUe  foel'oo  opec  «tut  kombes,  &  on  le  tire 
avec  le  niortierde  b  ajêtne  «MBière  que  la  bombe. 

L'ufage  de  la  careafft  cft  de  mettre  le  feu  dans 
les  endroits  où  elle  eA  jettéc.  Toutes  les  chofcs 
dont  elle  efl  compofée  ne  peuvent  manquer  de 
€Ut£a  beaucoup  dedéfordrc  dans  les  endroits  où 
e!te  tombe.  La  poix  dont  elle  efi  remplie,  rend 
km  Lu  tenace,  &  les  petits  canons  dont  elle  cil 
chargée,  &  qui  «c  tirent  pet  tott»  en  nftne  tean, 
onoéchent  qu'on  ne  approche  pour  l%eindre  : 
c'tA  pour  cet  elTct  qu'on  les  met  dans  la  carcajje. 
Cependant  fon  ufage  eft,  pour  aiofi  dire  ,  aboli , 
parce  que  l'on  a  remarque^  qu'elle  ne  faifoii  guère 
plus  d'effet  aue  la  bombe  &  qnfelle  éÊUit  ifuDc 
plus  grande  dépenfe.  (K**) 

CARDINAUX  (points)  on  noroioe  ainfi ,  en- 
tre les  diviiioot  fidices  de  l'horiaon .  Â  d'nn  nom 
colkâif ,  le  nord,  1«  iiid ,  l'eft  &  nmei.  On  dit 

les  qnarre  points  carJiaaux,  &  c'efl  conUM  fi  l'on 
difou  les  quatre  poinu  principaux.  (B) 
CAREAU,  f.  m.  Voyei  Carreau.  (T**) 
CARENAGE ,  f.  m.  radoub  de  la  partie  fubmer- 

f én  Taiffeauv  c'eft  aufli  le  lieu  ou  l'on  carène, 
c|ui  en  prend  particulièrement  le  nom  dans 
plulicurs  ports.  Au  fiwt  Saint-Pierre  de  la  Marri- 
niqtie ,  il  y  a  on  endroit  appellé  cannagt.  (V**) 
CARENE  ,  f.  f.  c'trt  la  partie  fuhmergée  dn  bâ- 
timent, lorfqu'il  clt  à  fon  point  de  charge,  que  l'on 
appelle  aufli  auvre-vive,  par  oppofition  à  rcra?re> 
norie.  gui  eft  toute  la  partie  do  corps  du  navire 
an-denn  de  la  flottaifon.  Donner  à  une  céviiu  la 
ftfM  f  n'élit  doit  avoir  *  noi  di«idi ,  ntaihc- 


C  A  & 

inent  k  la  deftînationdn  vaifiban ,  ei  me  gmiien 

Ijicn  fufcepiiblc  d'occuper,  pcut-ttre  long-tcms 
encore,  de  grands  hommes,  pofl'édant jparfaitODeat 
di.les  fcicncck  eiaAes  ,  â(  les  connoiflances  pnii> 

Ses  de  la  narine  :  c'cft  de  la  combinaifon  de  cette 
fe ,  avec  les  hauts  de  l'édiAce  &  de  toute  cette 
fupcrbc  machine,  que  dépendent  les  qualités  d'un 
bâtiment  de  roer.  Les  conditions  du  problème,  à 
l'égard  des  navires  de  conanefce ,  Mnt  ea  moan 
grand  nombre,  &  dSine  cfp^:ce  qui  n'implique  pas 
autant  coniradidioa  avec  les  loix  de  l'h^droflati» 
que ,  que  cetlM  fvi  regardent  les  bâimMOS  dl 
guerre,  &  far-toat  les  vaiffeaux  de  ligne-,  car  l'in- 
térêt de  l'armateur  d'un  bâtimem  de  commerce  exige 
qu'il  porte  une  grande  charge,  &  qu'il  navigue  avec 
peu  de  monde ,  c'eA-à-dirc ,  qu'il  ait  peu  de 
mftmre  de  voilure  :  ces  don  points  capims 
concourent  à  baiflcr  le  centre  de  gravité  de  fyf- 
tèmc  :  cependant  il  imcrvieni  quelquefois  une 
autre  donnée  dans  ce  probitee*,  c'efl  une  certaine 
cdUricé  de  marche  qui  peut  être,  dans  plidieuri 
cîrcoaftances ,  d'un  tres-grand  avatuage  :  mais  alort 
la  tonftrudion  du  navire  rentre  plus  ou  moins  dans 
celle  des  b&timcns  de  guerre  ;  au  furplus  la  na- 
ture des  cargaifom  étant  toujonn  nne  variable ,  dans 
1.1  qucftion  qui  pourroit  concerner  un  bâtiment  de 
cununcrce,  on  ne  pourroit  déieruiiner  une  règle 
conrtante  pour  leur  .conftradion ,  &  nous  n'avons 
rien  à  ajouter  à  cet  égard ,  à  oa  fw  aoui  avons 
dh  an  mot  Capacité.  AttachouMMui  donc  dm- 
plcment  aux  vailîcaux  de  guerre. 

Le  rang  ou  l'ordre  des  vailfcaux  &  frégates ,  re- 
lativement i  la  qiiamité ,  au  calibre  &  à  la  difpo- 
fuion  de  l'artillerie,  en  détermine  la  longueur,  la 
plus  grande  largeur ,  &  la  hauicur  de  l'oruvre- 
mortc  ;  Sl  ces  (feux  premières  dimenfions  déter- 
minent pareillement  la  largeur  des  voiles;  elle 
doit  être  la  plus  giande  qu'il  cft  poilible,  par  rap- 
port à  ce>  longueur  &  largeur.  En  eftet  le  moment 
de  ï\ffoii  du  veoc  dam  les  voiles  a  quatre  dîmes» 
fions,  i".  tenr  hantenr,  1*.  lear  largeur,  f.  la 
force  du  vent ,  qui  peut  toujours  fe  rcpréienter 
par  un  fadeur  linéaire,  en  prenant  pour  la  vitcffe, 
la  hauteur  dont  un  corps  feroit  tombé  pour  acqué- 
rir cette  vitelTe;  on  peut  d'ailleurs  enconâdérer 
la  denfité  (  la  dendté  de  l'air)  cenme  cenfinte; 
fa  quatritme  dimenfion  eft  la  hauteur  du  centre 
d'eàort  du  vent  dans  les  voiles.  La  même  fur  face 
de  voiles ,  nmltipliée  mv  nne  fixve  du  vent  déter- 
minée, &  unironne  dans  nn  tems  fait,  donnera 
toujours  le  même  prifme  quel  que  foitic  rapport 
de  la  largeur  des  voiles  avec  leur  hauteur ,  par 
conféquent  toojouf*  oséme  iotce  :  mai»  on  l£nt  que 
plus  on  fera  baifliH-  la  hiotenr  dct  voiles,  en  en 
augmcncim  la  largeur,  de  manière  à  en  conl'.r- 
ver  la  même  furface,  plus  l'on  baiâera  le  centre 
d'effbrt,  &  par  conféquent  finin» diminuera  le 
bras  de  levier  de  la  force  conflanie  qni  produit 
l'indinaifon.  On  voit  que  la  forme  de  Mi  voik» 
M  pa»  la  plM  coafcme  à  cet»  idéai  les  ToilM 
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luHtci^  Ml  Ikn  i'étn  «a  trapèze .  dcfroient  être 
reâattgnlaîrM  i  mib  H  m  6ut  pu  trop  énmar  k 

la  rpécnlarion  ;  je  ne  <loute  pas  qu'il  no  fût  iin- 
praijcablc  de  tenir  en  haut,  ae  le»  y  orienter  &  de 
im  mtBoeavrer,  de»  ««rfoc*  dp  mm»  aufTi  lan- 
gues que  l«  baffes  ver^r-ii?'  ,  &  par  conl'éqtieDt 
d'une  groffcur  proportionncc  ,  ce  qui  entraiticroit 
auifi  plus  de  grofleur  de  no&ts  de  hune  :  d  ailleurs 
cda  —i—mcreU  lui  fqid*  caoAaot,  k  une  trèt- 
fnmdsMtireiir ,  doM  on  ae pmarmt  gafWMH', 
comme  de  la  force  du  vent  dans  les  gros  teins  , 
ou  l'an  ferre  du  la  v(»ie.  Pcut-Cae  la  torme  diK 
voiles  eA-«Ue  4  foo  degré  4a  fnfMm\  m  au 
moios  n'ofcroiï-ie  confcillcf  que  quelques  pas  vers" 
la  tluiorifi  dont  |e  parle ,  en  augmcDiaot  uo  peu 
l'enreiYurc  4m  kMMfs ,  Mt  MpH»  4e  kar  hau- 
leiir. 

Le  niBf  du  vaifleau  détermine  donc  f*  langueur , 

fa  plus  grande  largeur ,  la  !iauteur  de  l'oetivre-morte 
ik  l'envergure ,  ce  qui  ne  i'uffic  pas  pour,  arrêter  k 
fatmt  de  celw  «eiivnMnerte  :  il  y  a  encore  pl»' 
fiears  confidératioTi$  dans  lefquelles  il  faut  entrer  ; 
l'une  qui  lui  efl  partiailiérc ,  les  autres  qui  fout 
commuaci  ua  nw  mortes  8c  vives  :  la  rentrée 
eil  cdle  qui  refarde  peiticuUà'emem  cette  pre- 
■lîére  :  c'eft  une  metière  fort  f^ftématique,  pnif> 

Ïl'il  \  cl]  queflioD  de  concilier  phiflcurs  propo- 
iorn  qui  fa  contranem ,  &  dont  il  n'elt  pas  fa- 
cile é^ippiéeîtr  la  «alenr. 

La  rentrée  diminuant  la  largeur  dans  les  hani?, 
diminue  la  pefaatcur  des  ponts,  tant  parce  qu'ils 
ont  aufli  moins  de  largeur ,  q«e  ptKC  qti'ayant 
moins  de  largeur  ,  &  les  baux  par  cantite ncat 
moins  de  longueur ,  on  en  peut  étmlaaer  t'échan- 
tilion;  la  rentrée  d'ailleurs  donne  une  convexité, 
iur  laquelle  la  met  fe  brife  avec  moins  d'etibn , 
âne  te  aae  fnr^e  telle  que  celle  que  donoeroient 
ae»  alongcs  droites,  pinrc  n-pcu-pr';  dans  l'cm- 
l>elle ,  &.  n  ayant  que  peu  ùc  couruiire  ,  &  feule- 
ment ,  fiiivan^  la  longueur ,  dans  la  partie  de  Far- 
rière  :  fi  l'on  ajoate  qu  elle  donne  moiat  d'éfatemeot 
aux  hauban-; ,  &  par  amféqneht  phn  de  fieHiré 
pour  orienter  les  \oiIes;  ceux  qui  n'en  T  ru  pj- 
parti(àns  répondront ,  d'un  autre  côté  ,  qu'ayant 
flMNat,.oa  n'ayant  aname  mnrée ,  les  jnAts  feront 
mieux  appuyés.  Mais  la  fupprclTion  de  la  rentrée 
auroir  encore «l'autres  avantage  ;  celui  de  prouuer 
mim  d'e^aendaailai  haanyonr  le  recul  des  canon* 
&  la  manoeuvre ,  particulièrement  de  l'artillerie ,  ce 
qui  mérite  confidération;  car  fi  les  pièces  placées  fur 
fi;  pont  fupérieur  font  d'un  plus  petit  calibre  que  celle 
de»  baiicrio  baâcs,  SL  ont ,  en  cotifequcnce ,  tooins 
de  luugaeai  &  da  «eeal ,  il  y  a  dei  taàmma  fur 
ce  pont ,  qni  ne  fc  trouvent  pas  en  ha? ,  chafoupes 
&  canons ,  cuiliacs ,  ^e.  quelquefois  les  œfcts  <k 
haut  de  rechange.  Un  vairTeaa  fiit»  reacrée ,  ou 
avec  peu  de  rentrée  ,  en  fcroit  certainement  pltts 
hAii^nf  :  au  furplus  ,  ce  qui  milite  avec  le  plus  de 
force  contre  la  rentrée ,  c'en  la  propriété  q>i'au- 
oaniUa  dxoita.  de  fmtk  de  ccMone 
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coaire  une  «hirge  de  vent  inopiné ,  daat  leqael 
aai  )  la  mlRMii  tu  cette  odnHniAioa  fUMavott  de 


plus  en  plus  à  l'indinaifon  ,  juf<|ii*au  plathord  ,  [c 
liippore  les  (abords  bien  fermé»  :  ceux  qui  fc  iont 
tiattv^  dans  cette  roalheureniê  poiition,  pour  le 
peu  qu'ils  euiTtnt  eu  de  ronni  ;f""irîcc  de  la  conf- 
irudion  ,  auraient  bien  délire  avoir  le  fort  au 
plat  bord',  &  leur  dai^er  a  dû  donner  ,  vis-à-vit 
d'eux ,  heaacoup  de  force  aux  nilM^  coacre  la 
rentrée.  Vnltà  doae  ce  ^tn  éietaiiè^  la  dMoHRcai 
fur  ce  chapitre  ;  c'cft  iju'il  y  a  des  raifon»  qui 
n'otit  que  des  valeurs  de  circonlianccs ,  où  on 
efpire  de  ne  pas  fis  trouver, &qtn  ne  font  effec- 
tivement  ,  la  phipart  du  teins  ,  que  le  fruit  du 
défaut  de  vi|jlance.  Quoi  qu'il  en  fuit ,  fi  f*  puis 
dire  mon  opmioa  à  cet  ^ard ,  die  feroit  de  ae 
donner  ablblnaMai  aucune  teatrée  aax  corvettes 
de  qtatre  pieds  é.  demi  de  batterie ,  oa  moins ,  je 
voudrois  qu'elles  cufTent  des  inantelets  que  l'on 
ferogieroti  bien  exaâcment ,  de  mauvais  tems .  & 
cepen^t  de  fiKoa  i  les  pouvoir  onvrir;  d>ai 
coup  "de  pince  ,  fi  le  bAtiment  fc  trou  voit  engagé 

rr  un  coup  de  mer  :  peu  de  rentrée  aux  frécatei», 
point  d  inflexion  ,  point  de  revers  dans  t  aloit* 
fe:  aux  vaifiam»  à  deux  ponts ,  une  renorde  fn^ 
portMKmée  ft-  celle  des  frégates  jurqna  ren  la 
nautcur  du  pont  fupérieur,  ôc  là,  un  point  d'in- 
tiexioa  d'où  prendrait  le  revers  ;  au.  furslus  cette 
rentrée  ne  regarde  que  le  Mlliia.  couple  ;  on  ait 
diminue  ,  de  l'arriére  ,  le  rapport  avec  les  lar- 
geurs ,  pour  doiuier  plus  d'cXpace  aux  It^eniens , 
d'autaat  plut  valaaiier»^  cette  partie  eâ  la  moia» 
expofôe  aux  coups  de  mer  ;  &  ,  de  l'avaat ,  Boo~ 
feulement  elle  diminue ,  mais  même  elle  fo  rédnic 
à  rien  à  l'endroit  ou  font  établis  les  bolToirs  ,  qui 
eâ  cependant  le  iieu  k  plus  directement  cxpolè 
aux  coups  de  mer;  mais  la  faillie  néceffaire  poar 
lever  l'anrrz  ,  fins  que  i'on  bec  p,:';iT;  -'-  iiingèr 
lous  le  vailieau  ,  oblige  a  idiiler  uc  U  largeur  dan> 
cette  partie. 

Peut-être  irouTeta4<«iique  je  ne  m^ftii^tis  paa 
affez  à  la  forme  de  cet  ouvrage ,  en  traitant  de  la 
t  en;:  '5e  ,  tk  des  liauis  du  vaifleau  ,  au  mot  Car  èni:  , 
objet  de  cet  article  :  mais  ce  luict ,  le  plus  impop* 
tant  du  génie  de  la  conftménon ,  excite  ces  idées 
qui  in'entraîncnr ,  &  qui  ont  avec  lui  i.ne  telle 
liailbn,  qu'il  y  auroit ,  ce  nie  funble  >  autant  d'in- 
caaaéaicikt  pour  Pîaftruéhon  ,  que  de  difiGoMi 
pour  moi ,  a  les  raoroeler.  Je  préviens  donc  qne 
ce  n'eft  pas  le  fcol  ai  le  grand  écart  où  je 
donnerai ,  (;iiarj  I  je  jageiai  OMt  la  foad  daitaaih 


porter  jU^formt. 

tes  iSt  à  la  carène  font  celles  du  lieu  de  la  plus 
grande  largeur ,  &  de  la  âgurt  da  pUn  de  flociat* 
fon.  Ici  commencent  le»  giatides  difficulid»  da  tttf- 
chiteclnre  navale ,  &  nous  ne  fommes  pas  au 
bout.  Ln\ifa^éc  comme  fcience ,  elle  cootient 
deux  parties:  ï'hvdroHatique  ,  Si.  l'hydrodinamique : 
ceup  Maniàfa  aartie ,  gui  coai^âce  l'éfvilhia 
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entre  tes  corp»  flotuns  &  1«  fluide ,  par  le  coaoom 
àe  rexpdrkaee  ft  d«  b  lUdcie ,  eft  parvehne  k 

un  degni  de  perfe<Jlion  fuffifani  pour  l'uCigc  ,  ainfi  , 
avec  du  ÙLVoit ,  du  calcul  &  du  IbtD ,  on  coof- 
ttmoL  k  coup  &r  de)  bârimens ,  qid  auront  dins 
leurs  partie}  ,  l'équilibre  néccilîw're  pour  demeurer 
dans  la  ponrion  ou  Us  doivent  tue  ,  ou  s'en  écar- 
ler  peu ,  par  les  caufes  extérieures  ou  locales  aux- 
^ilfii  û^ùtat  «fliiietiîi,  &  j  revenir  faciiement 
^nud  «Uei  oeflènt;  cm  «mfes  fottt  principalement 
1  agitation  cîc  la  mer ,  &  les  inouvcmctu  qui  fc  font 
^^UéSufOneiu.  à  hotd ,  par  exemple ,  celui  de 
l'tttillcfte  :  à  ce  dernier  égard  ,  on  a  éprouvé  la 
|>lupart  de  nos  vnitîcmi"  r'c  ligne  pendant  cette 
dernière  guerre,  tnctiant  coui  1» canons d'ut^ bot d 
à  bout  de  brague ,  ceux  de  Tuadw ,  aux  (abords , 
&  Ie&  équipaset  rangés  de  ce  même  dernier  bor<< , 
«tmune  pont  le  combat  :  cette  expérience  a  donné 
«ne  inclinaifor»  de  14  ou  15  pouces  pour  les  vail- 
feaux  le»  plus  iiaiiles  ,  mais  beaucoup  plus  pour 
quelques  autres  ;  «r ,  PbjiIroAMiqfue  nous  met  i 
même  d«  pnnv  lir  r(*pnndre  de  cette  forte  de  fta- 
l>ilité:riDclirKuion  a  laquelle  peut  alkr  fans  incon- 
vénient le  vailTeau ,  dans  un  mouvement  fembla- 
Ue,  k  dIus  ^and  qui  puiiTe  avoir  néceffairement 
Jictt  ;  l'amplinide ,  dis>ie  ,  de  cette  inclinaifon 
-4taRr  donniie  ,  on  [  :  1  fui  f.:ire  à  cette  condition. 
-  Maii  cette  llahiUcé,  qu  on  peut  appeller  pàilin 
èfànihfàfm,  nieft  pus  Tonique  que  dtftve  avoir 
wn  vaifTeau  ;  elle  eft  fcoicmcnt  un  gr  and  préjugé 
«Q  faveur  de  l'autre.  Cette  autre  tbbilité  coolitk 
à  maimenir  le  vaiffimu ,  ayaor  no  amavcment  pro- 
grctft',  au  moyen  dn  vent ,  daiK  une  inclinaifon 
nifimaable,  oer  Péqmtibre,  non-feulement  entre 
ia  réfuirante  de  la  prcfïîon  de  l'eau  fur  la  f  j?-  .  , 
de  bai  itn  haut ,  di  la  léfultaïue  de  la  gravité  de 
tout  le  ^éme ,  nds  ami»  enm  la  tdAditM» 
<!c  l'effort  du  vent  dani  les  voiler  ,  &  celle  de 
k  rtiiiiance  de  l'eau  fur  ia  partie  fubmergée.  J'ap- 
pellerai cette  ^zVi\ni,fiabiliUhyMRmtid§iu;  car 
.«Ab  ne  peut  écre  détertninée  que  par  cetre  partie 
4e  la  méchaniquc  ;  or  ,  elle  ne  nous  offre  encore 
rien  de  fati<faifant  fur  ce  fujet  :  cette  iinpullion 
du  vent,  qui  donne  1& mouvement  à  la  machine ', 
-«eue  fdâbuiee  de  IVadt  qui  y  fait  équihlm  :  w 
conçoit  leurs  effets,  on  en  voit  l'cxirtencc  ;  mai<i, 
pour  les  meforer ,  ii  faudrou  avoir  pltu  de  co»- 
noiâàocè  dn  médianifine  intérieur  des  fluides ,  du 
jeu  de  leurs  parties,  de  l'aélion  qu'exercent  Ie$  uns 
£jr  les  autres ,  ces  atomes  innombrables  dont  ils 
-tet  cempofés  :  leur  figure  ,  leur  difpofition  rou* 
tncUe,  leur  téoacilé  ;  ioni  nous  échappe  :  les  pins 
grands  géonèra  ,  wm  éb^iàxi ,  ont  des  hy- 
pothèfes ,  &  fur  ce  roao^aii  fondement,  ont  fait 
de  grands  calculs  plus  élégant  qu'utiles.  Cela  eft 
-reconnu  aujourd'hui.  Si  la  réfiilancc  qu'éproave  an 
vaifTeau,  de  la  part  du  tluidc,  dans  fon  mouve- 
ment progreflîf ,  eft  4-peu-prc»  proporiJOJincile  au 
quarré  de  (â  vlteffe  ,  il  eft  au  moins  douteux  que 
Ice  séâftanca  pcrpendi^tilftvo  4  dircâae,  ^tft^ 


prouvent  plnfieun  furfàces  planes .  mues  avec  U 
mbÊU»  vttedfe ,  fàkài  proportiomiellei  aax  dten* 

ducs  de  ces  furfaces  -,  car  on  a  cru  voir  qu'un  rec- 
tangle ,  expofé  à  l'impulfion  direéle  d'un  fluide , 
faifoit  plus  de  réAftance ,  fon  grand  côté  étant  ver- 
tical ,  que  lorfqiic  0*61011  fon  petit,  ce  dont  il  me 
fennble  fcntir  la  ration  ;  la  preftion  qu'éprc>UTC , 
de  la  pan  du  tîuide  ,  le  corps  en  repos  qui  y  çft 
pkmgé ,  dont  l'efièt  eft  en  raifon  des  p^Mondenn 
oà  «le  agit  ,  doit  cdmbîiier  avec  nmpolfloB 
qu'éprouve  le  corps  en  mouvement  ;  donc  ,  Se. 
Far  la  m^ine  raifon  ,  il  eft  douteux  auili  que  la 
r^iftance  d'un  plan  à  l'itnpulftoa  direéle  d'un  fluide 
foit  égale  au  poids  d'une  colonne  de  ce  fluide  , 
qui  auioit  pour  bafe  cette  furfacc  choquée,  & 
pour  hauteur ,  cdie  dont  un  corps  devroit  être 
tombé ,  pour  avoir  acquis  la  vUefle  avec  laquelit 
fe  fttr  l«  due.  Les  rMMmm  tu  ^ôc  obtiqae 
r.c  ditninnent  pa?  ,  dan?  la  raifon  des  quarrés  des 
tinus  des  angles  d'iocideoce  :  quelle  eu  la  loi  de 
cette  diminution  P  on  l'ignore.  Ainfi  votli 
cienne  ihcorit  t!:  \?.  réfiftance  prrfqnc  cnn'r-rrr-' 
lappée  par  lk>ti  tondeuient  ;  mai>  u  nous  avuru 
abattu  un  édifice  dangereux ,  nous  n'avons  f» 
réddifié.  Le  ùni  pani  fuo  noOB  «voue  i  prendre, 
dam  notre  difertc  de  principe,  cM  d'employer 
la  thdorie  lot  fqu'cllc  peut  nous  conduire  ,  &  cn- 
fuiic  de  nous  abandooner  aux  rcgles  que  l'expé- 
rience a  établies  :  par  exemple,  pour  la  détermi» 
!'  lilnn  â::  M:  *  rn'i  doit  ^ire  «StabUe  la  plus  grande 
iajgcur  du  vatlicau  ,  tint  poux  la  qualiit!  de  bien 
gouverner,  que  pour  celle  de  bien  marcher,  il 
nadroit  cemioltre ,  &  la  réiulunte ,  &  tous  les  ef- 
fén  lie  ta  réfiftance  de  l'eau  :  encore  M.  Booguer , 
fuivant  la  tbéorie  abandonnée  aujonrd'bui  ,  d'un 
côre ,  met  cette  plus  grande  largeur  à  un  douzième 
de<  la  longueur  tui  avam  du  milieu  de  cette  loo- 
?Tieiir ,  &  de  l'autre,  convient  qu'il  iàudroit  qu'elle 
rut  bcmcoup  plus  en  avant ,  pour  que  le  blii- 
ment  Ittt  aicus  halaacé  à  Fégard  de  la  voilure  : 
ainfi ,  &  un  douzième ,  il  feroit  plus  iisnâble  an 
gouvernail  ;  plus  *n  avant ,  il  en  auroit  moÏM 
bcfoin  ;  il  cil  vrai  q n'il  ^'outc  que  la  plus  gnadt 
largeur  plus  en  avam ,  nuiroit  à  U  a»r«he*, 
anrett  déac  demc  rtifawt  cununs  me,  do  la  tanflèt 
i  an  douzième.  Dam  nos  conftraéTions  françoifcs, 
nous  la  mettons  bien  plus  près  du milieu  i  commu- 
nément cette  plus  gnadt  laifAurt  que  je  comote 
entre  les  deux  maîtres ,  en  en  à  une  diftance  de- 
puis ,  &  c'ell  pour  les  frégates,  iofqu'à  ^  pour 
les  vailfeaux  à  trois  ponti ,  toujours  de  la  loo- 

reur  ;  M,  lie  <"^af"""  à  pour  les  codâires  ; 
t  ;  pour  h$  bAtinem  naitMadt ,  frégates  ;  & 
entre  ri  &  rf  pour  les  bâtimens  pleine.  On  voit 
qu'où  la  théorie  manque,  les  diflerens  ufagcs  fit 
multiplient ,  &  qt!*!!  irai  pas  poUttla  d'teroir  de  rè- 
gles fixes  ;  il  fcroir  pcut-eirc  danscreux  de  s'écar- 
icr  de  la  nôtre ,  au  moins  pour  les  vaiflcaux  de 
ligne,  car  nbs  vaiâK.>aux  de  guerre  en  général  font 
MU»  .4  celât  dM  Aagiois  tp»  now  zxnm  pti» 


Digitized  by  Google 


CAR 

r     egttt  dernièra  loerre ,  parait  dVrat  CMunoAioa 

fetribUl)le  à  celle  du  ccicbrc  Olivier,  doUCfffilit 
à-peu-prài  U  diftnbucioo  des  coujpies. 

la  fim  gmde  larfcor  du  plan  de  ûottaifon  doit' 
être  un  pcn  momH'f  nue  rc  !'c  dtl  vaiflcan  ;  mai> 
Û  figure  clt  encore  bien  arbitraire  :  prévenu  de 
Kdéc  que  porte  avec  foi  i'exin-efiion  ftmlre  Veau, 
on  a  penlé  long -tenu  devoir  faire  i'avaat  fort 
aigu ,  poar  qiie  fa  figure  approdili  le  ptoi  ém  coin , 
di  celle  du  Iblidc  calcule ,  pour  être  celui  de  moin» 
drc  réiiA«nce  :  mais  fendn  l'eau,  ce  n'eft  qu'une 
façon  de  parler  ;  l'eau  ne  fe  fend  pas  comme  une 
pièce  de  I>oh  ,  on  ,  s'il  eft  queftion  cfe  détruire  l'ad- 
hérence des  iilameili ,  an  moins  ces  tilamcns  de- 
meurant contiai»,  in  rsodeot  fenfible  l'ctfet  du 
coin  :  d'aillenn  aoua  voilà  rereDos  du  folide  de 
Dtoindre  réfîRtiice  :  itparoit  an  contraire  qtie  la 
itTiuc  qui  pourra  poufTef  devant  elle  le^  nici>  du 
iluide,  de  numiére  qu'il  y  ait  entre  fes  particule»  k 
■0Î«  d^cntr«<lioc  qu'il  fera  polHble ,  éprouTera 
ri'sntant  in'iin-.  l'cfR:  i'e  !'i;ripu'f"i>n -,  n.'"'^-  ?»rron- 
diti'ons-noui  aujourcihm  avec  lucccs  l'avant  des 
ViiAaUU,  fur-iout  leur  plan  de  ilottaifon  :  cela 
doime  an  moins  I'avanta|eifiui|niencer  m  de»  élé- 
mens  de  U  ftabilité ,  la  inrBce  de  cette 

Une  fois  que  Ion  a  arrè'té  le  lîcu  de  la  plus 
grande  largeur,  la  Agure  du  plan  de  tlottaifoo,  la 
quantité  Ik  la  forme  de  la  remrée  ;  les  dimeisfioiis 
prlr>f:ip?,(t.rs  de  l'œnvre-mortc  étant  donnccs  par  le 
ratig  du  bâtiment ,  on  <ii\  en  ctat  d'en  calculer  la 
peÇuNear ,  7  comprit  l'artillerie  ,  tout  ce  qu'elle 
«ait  fcafomer ,  le  gréement ,  la  mâture,  dont  on 
fnt  nue  foppofitioa  à  l'égard  de  ta  hauteur  ;  je 
ii-garJe  auffi  l'iîcliantillon  cuinmc  une  donnée  ;  on 
en  a  des  tables  dont  on  ^'écarte  pou.  (  Voye^^ 
EcfiAicTil.LON.)  On  peut  pareillement  s'en' pro- 
curer le  celitrc  de  grrwité  de  fvnême.  II  faut  que 
la  can-ne  loit  alTcz  volumiocufe ,  déplace  alFez  d'cuu 
pour  pouvoir ,  avec  les  munitions  de  guerre  &  de 
bouche,  pour  un  tcms  déiemuoéj  fis  moii  de 
-vivre ,  par  exemple  ,  &  trois  mois  «Pein ,  le  Icft 
&,  fa  propre  charpente,  porter  auflî  ces  ceuvres- 
mortcs  :  cependant  elle  doit  demeurer  dam  ie:> 
Iwrnes  d'un  certain  eafbaoenent  dtat  le  inîde , 
appelle  tirant -J' eau  ,  potir  qne  le  vailTcau  foit 
uiuini  gêné,  dans  la  navigation,  par  les  profon- 
deurs des  ports ,  rades ,  paîes,  &e.  Encore ,  en  cela , 
k  natve  de  la  cbofe  commande»  attU  indétermi- 
aément ,  &  c'ei  l'ufage  qui  lx«  :  coononataient 
Ie«  vaifTcaux  de  li^ne  ont  de  tirant-d'cau  moyen, 
i8  pouces ,  à  i  pieds  de  moins  que  la  moitié  de 
leur  plus  grande  largeur  -,  les  fr^M» ,  la  moitié 
«n\iron  fans  dcJuclion.  Voye\,  ponr  rniue  ces 
choies  de  praiii^ue  ,  DiM£N*iOiiii  ^rmcifaits  ^ 
CONSTR  UCTION. 

11  eâ  donc  queftion  d'adapter  an  plan  de  flot- 
fliloQ  déterminé  ,  me  cartm  d'une  hanteur  cm  1 

d'i:n  tiiani-d'eau  aufTi  déterminé  ,  d'un  vollune 
lufiiùnt  pour  porter  le  vailfcau  gréé  &  armé ,  prêt 
à  futtr^  &.  m     me  ccnaiii^  qmiuiié  éa  lefl , 
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nécefTaire  pour  la  fiabilité  hydroflatique  :  problème 

fohible  par  la  inéchanique ',  ou  ,  au  inoin,,  li  on  y 
emploie  le  tâtonnement ,  l'examen  hydrollatiquo 
arrête  lorfqu'on  a  bien  rencontré  ,  &  il  ne  peQC  ■ 
plus  forrir  de  tios  tnains  un  ^lan  mauvais  à  cet 
égard  -,  l'exécution  en  étant  cxa^e ,  &  l'armemenc 
confuime  à  l'ordonnance,  ou  à  ce  qui  auroit  été 
réçlé  partkaliérenent  &  préalablement ,  à  la  coo» 
noillâace  dn  conilmAeur ,  le  bâtiment  aura  nno 
batterie  fiiffîfantc  &  une  ftabilité  hydroHatiquc  con- 
venable. Les  moyens  de  asi  examen  tant ,  la  ca- 
rate  fomée,  1*.  le  caknl  de  déptaorment  {voyei 
DÉi>r,Aci!MEN  i  )  ;  1".  cthii  du  centre  de  gravité 
(le  ce  déplacciuoit ,  ou  de  la  folidité  de  la  carènt 
fuppofée  homogcne  (voyq  Czstxe  §rmmi)t 
la  détenaioatioo  du  métacentre  (voyei  ce  mot) ; 
4*.  enfin  la  détemination  du  centre  de  gravité  de 
l'œuvrc-vive,  avec  tout  ce  qu'elle  contient,  con- 
lidérée  comme  un  corps  hétérb^ne ,  pour  avoif 
on  moment  qui ,  avec  celui  de  IHcuvre-morte  -, 
donne  le  centre  de  gravité  de  tout  le  fvftôrnc.  Le 
calcul  du  déplacement  fait  voir  tout  de  fuite  s'il 
eil  TuffiCint.  Quant  k  la  ibbiliié  hydroitatique,  qui 
dépeod  du  nxaneac  da  vaiflcan  »  relativement  au 
métacentre,  <m  pe«  vérîâer  i  elle  eft  affujeitie  à 
quelque  donnée ,  par  exemple  ,  que  rinclinaiion  ne 
loit  que  de  15  pouce»,  les  canom  à  bout  de  bra- 
eue  d'un  côté,  &  aux  fabords  del'antt*.  Le  ceatvt 
ue  gravité  de  l'artillerie,  dans  cette  nomcHe'^a- 
lition ,  (dui  changer  ,  co  hauteur  ,  ni  fairant  la 
longueur  ,  fc  rapproche  du  côté  où  Jm  CaflOM 
font  aiu  ikbords  ;  il  t&  aifé  de  fe  procurer  co» 
centre  de  gravité ,  &  celui  de  tout  le  vailfcau  , 
avec  l'artillerie  ainfi  dirpofee.  Suppofons  deuv  li- 
gnes, verticales ,  relativement  à  chacune  àa  dcinc 
politinos,  palLint  par  ce  centre  de  gravité ,  ft  ceM 
du  vaiffeau  droit*,  elk•^  fVrmt  un  angle  dont  le 
fommet  fera  dans  le  métacentre  ,  qui  n  a  pu  chan- 
ger lenfiblcment  de  place  dans  une  aulîi  petite  io- 
clinailbai  il  faut,  fi  l'on  a  rencontré  juâe  le  degré 
de  fiabtUté  dentmdée ,  que  le  rayon  (bit  an  Ânos 
de  cet  angle,  comme  la  denii-largcur  ell  à  15  pou- 
ces li  i'inciinaiion  cil  plus  graiule,  faiu  qu'il  y  ait 
moyen  de  baifler  les  poids ,  ai  ^  les  diminuer , 
il  taudroit  rentier  le  vailTeau  ,  pour  lui  donner  une 
plus  grande  quantité  de  Idl ,  le  fcul  poid»  qu'on 
puùTe  fuppofer  variable  dans  l'armement  des  vaiP- 
(eaux  de  guerre.  Si  le  vaideaa  étoit  conftrutt ,  on 
on'on  fat  «flè»  attaché  à  la  ftnne  dn  plan ,  pour 
faite  (juclciue  ikcrifice ,  afin  de  la  confervcr  (  le 
défaut  de  Ja  forte  de  Habilité  dont  je  parle,  étant 
peu  confidérable  )  ,  on  pourroit  y  remédier,  en  y 
mettant  du  k(l  d'une  plus  grande  pefantcur  fpéci- 
tiquc  ,  comme  du  plomb  au  lieu  de  fer ,  ou  dn 
fer  au  lieu  de  la  partie  du  left,  qui  eft  ordinaire 
ment  en  pierre,  il  eft  clair  <(ne  oda  Ibroit  bai^ , 
non-feulement  le  centre  de  gravité  de  ce  left ,  mab 
même  celui  de  la  charge  ,  qui  defccndroit  en  grand. 
En  général ,  je  crois  au'un  pourroit  dotmer  dee 
quautà  m  fMiitf  •     meit  âiitt  Ifid^cnfe 
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4c  let  feSereo  fkmA\  cv    oa  e'eft  pu  encore 

Errcnu  A  conno^ff  la  forme  que  dcvroient  avoir 
1  carcncs  pour  la  plu?  grande  cékriti;  de  marche, 
au  moios  cmrevoit-oo  que  leur  peu  de  volume 
CMiribac  à  tcur  pit>ciirer  cette  ifaiUitéi  &  en  tcT- 
OM  en  ploirà ,  on  ponrroit  fréfMcr  davaatafe  kt 
vaîfleaux  tk-  litinc  ;  Lcla  conviendroif ,  ce  me  fcm- 
)>le  ,  pariitulicreinem  pour  ks  vaiffcmu  à  rroii 
ponts ,  que  l'on  ne  peut  autrement  rendre  nati* 
gables  gu'cn  leur  donruni  des  fonds  de  flûte. 

S'il  faut  tcDÛcr  la  caraie  ,  evaminom  où  doit 
s'opérer  ce  renflement ,  &  enfin  <iucllc  cû  la  figure 
qiu  lai  coavieac  le  oncox  pour  remplir  en  même 
taBH  ta  cooditiott  de  la  ihbilité  Imirolbtiqtte ,  & 
du  déplacement  fuffifant  ,  mais  (oits  le  moindre 
voliHK  poffiUe.  Toutes  les  parties  d'un  vailfeau 
ëe  guerre  armé  tant  détcraunécs  (  &  par  conli- 
q«cnr  leur  pefanteur  ) ,  excepté  le  Icft  ;  on  ne 
peut  ,  fans  le  diminuer  ,  réduire  le  volume  ée  b 
carènt  ;  &  il  s'agit  ici  de  tâcher  de  gagner  en  fla- 
kàlité.  par  ia  forme .  ce  au'on  perdroit  par  la  di- 
du  Idl.    *  ' 


De  grands  géomètre*;  fe  font  occup<?s  de  cette 
fwstton ,  &  particulièrement  un  de»  plus  célèbres 
tOÊÊMBkm ,  M.  de  Chapman ,  ingénieur-général 
des  armées  navales  de  Suède ,  dans  fon  traité  de 

la  Conflmâim  âts  vaijfeaux  ,  dont  l'ai  publié  une 
iraduclion  tn  17S1  ;  aprcs  avoir  donn<i  les  prin- 
cipes de  la  redbarcbe  du  m<^taccntrc  &  la  formule 

Jn  amnent  de  flahilité  ^ffdx(  Vojfi  Méta- 
cENTR  r  ,  Sta3ii  '  -^1  .  il  entra uir ce  nqecd» 
les  con(idéraiioo&  luivantes: 

•  Quand  le  centra  ëe  frafité  én  tout  le  Tailêau 
M  Te  trouve  abfolumem  au  mteie  point  que  le  cen- 
9  tre  de  gravité  du  déplacement,  alors  le  moment 

V  de  fiabilité  s'exprime  Cvadement  par  \  f  y'  J  r. 
9  îisâ»  comme  il  feroit  fort  extraordinaire  qu'il 

•  6  fencomrèt  que  le  centre  de  grtviié  de  tout 
»  le  fyftCmc,  tant  du  poids  de  la  coque,  &  du 
»  grcenient ,  que  des  autres  potd>  hétérogènes  , 
n  comme  le  plus  ou  le  moins  d'arjillerie,  ^e.  dont 
»  le  vaiâéan  tà  chargé ,  fe  trouvât  dam  la  centre 

•  de  erarM  dn  dépiacemem ,  on  doit  l'âtf  cndie 

V  (lu'il  fera  plus  bas  ou  phu  haUj  4'aàlaVliffsM 
»  Ksa  plus  au  nxMns  tiabie. 

»  Sni^fons  doBc  le  poids  do  Taiiftan ,  avec 
"  toxir  ce  qu'il  contient ,  partage'  en  deux  panies*, 
»  foit  le  bcatre  de  gravite  d'une  de  ces  parties 
m  dans  le  centre  de  gravité  du  déplacement  E,  & 
n  le  centra  de  gravité  de  l'autra  en  U  (^fy.  ^50). 

•  Soit  jiDWf  une  coupe  verticale  du  vaif- 
f»  feau  ;  EM  l(  Iilh  -  du  milieu  de  cetic  coupe  ; 
«  £  j  le  centre  de  gravité  du  déplacement ,  quand 
f>  le  vaiflèau  cft  droit ,  &  F,  le  centre  de  gravité 
n  du  déplacement  quand  il  efl  incliné. 

•  Si  de  Fon  trace  une  ligne  verticale  FC,  qui 
»  fera  perpendknUire  k  A  B ,  fuppofée  être  la 

•  ligne  de  iottaifi».  ceue  ligiie  rencontrera  £  H 

•  en  0  f  alar»  O  fera  le  métaccntre.  De  H  00 
n  fiif  «De  1^  i-pM  Kl,  A  de  JK    G  Ml 
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1)  tntm  \m  lignes  E  F,  CI,  perpendicoiatres 
»  à  G  F,  H 7.  »  La  perpendiculaire  .tbaiflcc  de  l 
fur  G  F  ne  tombe  pas  néceflkirement  fur  le  poiot 
F,  LL-ntri,  r!-:  gravité  du  déptacemenr ,  lorsdel'in- 
cliaailoQ  ;  mais  cette  inexacUtude  n'ioAuc  aas  te 
la  vérité  de  la  dtaedIncioB  ; «ndUcvn  làtacU- 
naifoos  doivent  être  fuppofécs  fort  petites. 

»  Soit  le  poid«  en  £=P,  &  le  poid»  en  ii=Q: 
»  leonaenidaibbilité  fera  EFX  P—GIXQ; 
•  mail  par  rapport  i  la  fimilitude  des  triangles ,  on 
r»  peutaoifi  bien  exprimer  le  moment  de  iUbiliic  uai 
E  G  X  r-GHX  Ç ,  c'efl-à-d  ire .  (  P-f-     X  EG 


»  conféqocmnwBt  le  moment  ét  thbilwé  âà 

»  primer  par  \  /y»  J  x  —  E  H  y(  Q. 

B  Quand  le  poids  P  ne  fe  tromc  pas  dam  k 
»  centre  de  gravité  E  dn  déplacement ,  an»  plai 
n  bas  en  quelque  point  L  ;  que  de  L  on  trace  .la 
»  ligne  XK  perpendiculaire  k  GF,  pour  lors  le 
I)  moment  de  Oabilité  =^  I  X  X  P  —  C/X  (?  . 
»  GLX^— GHX<2=(.G£+£X)XF-ViiX 
»  Ç=G£X  (P+Q)  +  BlXP--iJlX€,A 
»  enfin  fera  ^fy'dx  +  £  I  X  P—EUX  Q,  tfoà 
»  l'on  peut  tirer  la  ri^le  géoénle  : 

n  Les  luoamm  de  flabilité  de  deu  «aiflêaux  peu- 
n  vent  fe  comparer  fort  exaélemeot  ,  quoique  la 
»  grandeur  &  la  forme  de  ces  bâtimens  foiem 
rt  difTcrcnrcs ,  &  qu^  les  poids  ne  foknt  pas  du  i 
»  même  cfpèce ,  quand  on  coimott  U  difpofition 
u  deiHits  jwidi  en  liamanr  :  krf^  U  mmm  itt 

n  poids  tjt  calcula,  par  rapport  au  centre  Je  grj-.i::' 
n  du  déplactmtnt ,  ton*  etux  qui  je  trouveta  m-dij- 
»  fou*  4*  et  «cafre  »  forment  des  qiuniuù  pçfi:ii^$ 
n  Cf  ceux  qui  font  tut-deffut  ,  des  quantius  tuçsé- 
n  vt*  :  leur  Jomme  ajoutée  à  la  formule  \  f  fis  . 
n  donne  te  moment  de  fiiibilitc. 

Cette  r^le  établie,  M.  de  Chapman  enttcpreod 
de  réfoudre  le  prabUma  qui  fuie  : 

n  De  Faugmentatiem  de  poids  qui  fera  mlfe  rj 
n  fond  du  vaijfeau ,  flr  de  l'augmentation  de  J(pU- 
»  umatfd  répond  à  ce  poùb  nnuver  ttftt  Ru  tila 
»  ftuvent  produire  fur  le  moment  de  ftabilitt  »  tt 
»  tu  quel  endroit  l'addition  du  déphcemeat  àMt  ft 
nfêire. 

m  Suppofons qne  l'efpace  A&DSB  i5 ' ) > 
M  exprime  le  déplacement  es  »  dont  le  cemie  • 
j»  de  gr  ivir  f  ert  en  £  ;  le  mdtacentre  ^-n  G  : 
»  foit  1  cipace  ou  l  augmentation  de  dépucËOicm 
B  AKDTA-\-BSD09^T,9imtm» 
n  de  gravité  en  /. 

n  Soit  la  demi-larfenr  du  hiitiment  =  y,  GE-* 
Il  G  I=zb,  alors  la  diilmcc  cr.irc  le  mctacentrc" 
(  le  métacoure  avaiu  l'augmcmaiioa  du  déplace- 
ment),     le  ceim  de  gravité  4e  dépkcaacat 

n  apfé»l*angBie«adea»-^^^~=BCiC:f»<te 

n  poids  anKleftu  de  l'ean  =      &  fon  centre  de 
«  gravité' foii  en  H;  faites  GHsstg  lenottvMa 
»  poids ,  qui  cA  égal  à  l'augmewwiea  du  d^pli- 
I  n  ccMt,  vP|  ^  iba  ^ 


degmvM  ^ 
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9tT>L;  faîtes  LK=i;  leinoir'.ri  dî  Aabîlîfé  de 

^  «  été  die  pra»  kant  ;  »  nui  iâ  moaiMt  de  ta* 

a  hUiié  du  vaifleau  ,apris  raagmewttioii  ATDOB 

»  me  !•  poids  a  1 = i/y»  ifx  + 1 P  _  i£tl£x 

Ti  ^ — cÇ»»i  félon  la  réf^ç  crpofJ'.;  a  -  ilLtTus-.n  tout 
n  (ié|ieod  de  la  graodcur  des  quiinmci  —  a  Q&^P 

n  •—  ^^'^  X  ^«  ^  reftcm  aprè»  avoir  ettacé 

»  l«s  tttcmet  égaux  ». 

Nous  arom  trouvé  une  faute  dans  ce  calcul  ;  iî 
SMO^UC  un  terme  dan»  la  formule  f  fy'dx  +  {  P  — 

' c      on  y  voit  le  moment  de  P  réfidant 

daiii  fon  centre  de  gravité  L;  on  y  voit  celui  de 
en  H  :  ces  deux  poidi  ne  forment  pa5  toute  la 
cturge  du  vaifleau;  ^  efl  cdni  au-defliu  de  ta  floc- 
taUbn;  P  eft  celui  qui  a  rapport  à  Pangascatanên 
de  déplacement ,  ît  y  a  encore  un  autre  poids  fui 
cil  D — qui  n'a  point  cdié  de  rétider  du»  le 
ceatra  de  gravité  S  da  déplacement ,  anuit«qu'il 
ait  reçu  une  augpienrstion.  Je  penfe  c^ue  M.  de 
Chapman  n'en  a  pas  fait  mention  dans  ion  calcul , 
parce  qu'il  l'a  fuppofo  dani  le  centre  de  gravité, 
4  par  connues»  multiplié  par  o.  Mais  il  n'efl  pas 
daâi  le  MNiTcea  centre  de  pwnté  X,  oè  i«  rap- 
forteflt  le»  noneoi  in  mum  poidr,  ainû  la  fai» 

■medevroitêtréf/yixXtP-^I^XQ- 

f  ()-(  P  -  ç  )  X  £  X ,  que  rco  mettrait  idd«ii« 

à  uae  exprcfiinn  plus  Ample. 

Pour  que  la  un-mole  de  M.  de  Chapman  fût 
code ,  il  foudroit  que  Q  égalât  D ,  &  demeurit 
iaTanabkmem  m  Ui  alors  les  quamitéi  tenantes 

-  e  Ç ,  &  t  P  -  X  Q  >  fe  »é*»îw4eBt  à 

^Ify^  dr,     i  i*-'-^  X  ÇoOlP-f/yix 

—  EKX^*^  enfinag,  &  ALX  J*— ^^''^X-DoH 
±iK  LXP^^f^X^»  félon  que  le  poids  ajouté 

Eu  fiure  caler ,  ét  piui  bm  e«  plu»  haut  qne  Kf  & 
Tant  que  le  renAenent  fiiit  baiflcr  ou  monter  JL 
Celte  fuppotition  n'cfl  pu  entièrement  admilfi- 
hk;  le  centre  de  gravité  de  fylii^mc  avant  l'augmen» 
taiion  de  carine  peut  être  en  H;  alors  D—Q:  mais 
( '_•  '\l\(-mr  conipofé  de  deux  partie?  ;  l'artillc- 
iit,  la  niaiurc  &  autrci  objets  au-ddlks  de  la  llot- 
taifon  ,  que  l'on  peut  regarder  comme  confiante  , 
pour  la  quantité  Sl  la  tiaateara»<delii»deteligae 
«Peau  ;  Kaotre  partie ,  comae  le»  vivrei  ft  aotm 
effois  coinpofant  la  charge  ,  qui  vont  dans  la  cale, 
Latiieront  par  i'aujpientatioo  de  la  earéni ,  fi  k*  tÀ 
d'une  pcÊuneiir  jféciâque  plas  confidérable  t^iic 
l'eau  de  mer ,  coone  ccfi  le  cas  dao»  les  vaif- 
kàixi,  de  guerre. 

Cependant  il  hut  convenir ,  avec  la  Ixmne-foi 
dont  je  me  pi^ue,  que  le  fyfléoïc  de  M.  de  Chap- 
man ,  fa  tbvaàale  étant  préfentée  aiiifi ,  devient 
Aifteplible  àt  plM  dluieMâaa  fiia  mm  n'jr 
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avons  Jonné  d'ul'ord  ,  la  faute  cl'analvfe  r.ousHayaat 
£ut  rcjetter  lans  un  plus  mofood  ékamcn. 

Ce  célèbre  infémenr  a  mt  clka  lai  depuis  pea 
en  préfcnce  d'ufliciers  de  la  marine  Si  d'in^énieuri , 
une  expérience  leadanie  à  prouver  la  ptéterctKC 
quéméritelàlômiedbMytfau;  il  a  fait  tbtierdcux 
corps,  ayant  pour  coupes  verticale^  iatiiudinale;, 
l'une  ABCD  (Jig.  ij^),  l  autrc  AbLD  :  ce  iunt 
les  cxttëmes  de  la  forme  &  de  la  ni)tre;  ces  Itgu^ 
res,  quoique  reéliligne»  renennent  allés,  la  pre- 
ittière  k  fa  cooUrtiAciB;  la  féconde  i  la  firançoife. 
On  dit  qu'il  n'a  pas  fiii  IcHer  tes  curpv  fioitan», 
6l  on  trouve  qu'il  a  par-la  éludé  la  queihon.  Eo 
effet ,  en  donnant  la  préféreiKe  i  notre  forme  df 
cjrène,  j'ai  fpctiatcment  ajouté,  ci  il  n'en  efl  pas  de 
M  mémo  pour  les  bàtuucns  qui  n'ont  pi-  ou  que  pea 
»  de  lell  :  ceux  faits  pour  porter  peu  d'artillerie» 
»  tels  que  MqudiQt» ,  w  lAtimeo»  de  pluijmce , 
»  gagaêiit  i  avtiir  un  teenleiiMm  eonUétidile  *,  » 
ninfî  l'avaniaee  de  fa  carcnt  fur  ce  que  l'on  appelle 
la  mienne ,  Uni  \tii ,  ell  un  eiltt  que  je  a^  ja^ 
mais  fongé  à  contefler. 

Quoi  qu'il  tn  fuit  ,  le  calcul  prouve  que  cet 
avantage  autoit  fubfiilé,  en  mettant  dam  l'une dt  * 
l'autre  barquette  la  même  quamité  de  leA.  Suppo- 
ions  la  demi-liue  de  0ottaifon  AD^ix  pied»; 
celle  du  crem  2>t=  iz  piedy,  ABhC^^  pieds: 
AeCD  eft  une  coupe  de  carène  que  l'on  propofc 
d'augmenter  du  triangle  ABe  ou  bCt  pour  lui 
donner  plus  de  ftabilité  :  voyons  laquelle  de»  deas 
poEiioa»  de  ces  iriaagle»  eft  la  préftraUe  ponr  cet 
objet. 

La  fur&ce  de  la  iig.  AtCD  eft  de  Si.  lé  pieds; 
fon  centre  de  fravité  eft  en  £  à  4. 16  ou  4.  A7  pieds 
a»defl<ias  delà  llottalfen;  la  fbrl^ce  delà  ngnre 

ABCD  efl  de  95  picd>  ,  &  fon  centre  de  fjravité 
en  /f ,  à  4.2  pieds  au-detfou»  de  ia  ligne  d'eau,  & 
à  C.07  au-deifus  de  E;  la  furface  de  la  6g.  Ab  CD 
efl  pareillement  de  90  pieds,  &  fon  ce-nro  ,îc 
gravité  efl  en  K  en-dellous ,  aulli,  de  AD,  de 
4.8  piedi ,  ou  à  0.5}  au-deÂbus  de  E  ;  on  voit 
aue  les  triangles  AÉt  <MbCe,  ajoatés  dao»  les 
«nx  cas ,  ont  7.84  pieds  de  furface.  SuppoTom  an 
fond  de  ABC  Dune  liautcur  de  kft  d'un  pitd  trois 
pouces,  d'un  poids  fuiiiiani  pour  faire  caler  U  caù'- 
ne;  dans  cette  figure,  ce  Icfl  occupera  un  triangle 
d'un  pied  trois  poucen  de  hauteur,  &  10  pouces  de 
bafe,  qui  aura  1 1  pouces  f  de  furface;  fa  pefanteur 
fpécitiquc  fera  .i  celle  de  l'eau  de  mer  dans  le  rap- 
port de  7  7  à  I  ;  fon  centre  de  gravité  L  fera  à 
Il  pieds  1  pouces  an-ddTens  delà  totlaîfdn,  ft 
à  6.<)f)  pied?  au-deflous  de  K.  Dans  la  fij.  Ab  CD 
le  Idl  occupera  un  (rape^e  bCfi;  atîn  d'avoir  la 
hauteur  &  qui  lui  convient,  pour  contenir  la  même 
quamité  de  icfl  que  le  triangle  ,  confidércz  que 
le  triangle  htl  cil  fçmbkble  au  triangle  BCg» 
&  que  par  conféquent  il  cfl  é^al  aux  t^l)i^  quarts 
de  ^  /  ou  de  A  ;  ainfi  la  furface  du  trapèze  eft 
égale  à  ^  (  }  pieds  -f  5  pieds  +  j A)  X  Ai  ii 
faa  catia  fRÎuvtté  Ibis  ^fale  a  11.5  fatna»  lor» 
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fice  da  triangle *,  aiofi  i  kh-\-  ^  h^ii.K  ponces, 
ou  4A+8A  =  5}.î  pouces  ,  ou  AA  -|-  8  A  -j-  i6 
fiedf SB pieds  +  H-)  pouces=i8.77  pieds,  ou 
Jl  4-  4  =  ^  18.77  Dicds ,  ou  A  =^V^  18.77  —  4-,  00 
enfin  ^  — c;  j  5  •,  la  naïueur  de  ce  trapèze  fera  donc 
de  c-m  pieds,  fa  baie  inférieure,  3  piedi,  &  fa 
bafe  fupérieurc  3.249  fon  centre  de  gravité  L' 
fera,  af^tSam  de  (à  bafe  fapérîewe,  de  0.164 
]Ned)',en4dro«»dehlignedeflQttailba,deTt.8)i , 
&  cn-dcnbus  de  K',  de7.oji  pieds  :  mettons  donc 
CCS  ^uaoïités  dans  i'cxprcffion  ÈLXP — E^X^^t 
qne  non  avwit  déduite  de  ceUo  de  M.  de  Chap- 
mnn  ,  &  on  aura  ,  de  différence  en  Habilité,  de  la 
fig.  A  t  CD  avant  l'augmentation  :  à  celle  de  cet 

6.^G  X  --^4  +  0.07  X  fa.itf=<at07<  : 

&  à  la  lig.  AhCD  , 

7.0;  I  X  -'.H4  — 0.53  X  8*- 1^=»» •578*4- 

Le  DOids  D  rtlUnt  donc  conflammcnt  tn  H, 
le  renflement  de  la  fig.  AhCD ,  &  le  lefi ,  lui 
Ane  noiw  gagner  de  ilabilité  qac  dan»  la  i^xK. 
de  M.  de  Cbipaian  :  mais  pour  ramener  la  Tup- 
pofition  plot  près  de  la  narurc  de  la  chofe  ,  confi- 
dérons  la  fig.  AtÇD  comme  coiiérenicnt  rem- 
plie d'objets  d'une  dcnfitd  nnilbnne ,  &  d'une  pe- 
fanrcur  rjiJciiîqHC,  dont  le  rapport  à  celle  de  l'eau 
do  mer  luii  comme  i  à  i*,  appelions  cette  partie 
la  cAdrfr.  Dam  la  figure  die  M.  de  Chapman ,  U 
eo  fin»  6tcr  la  quantité  qni  devok  ocoiper  la  par> 
tie  triangnlaire  oà  doit  aller  le  left;  cette  partie 
de  II  pouccî  ï  de  fiirface ,  occupera  le  même  ef- 
pace  dans  le  triangle  ABe,  &  le  reflant  de  fa 
fur  race  6.8  (era  rempli,  à-pen-prii,  d'une  partie 
de  la  charité  prife  vers  la  tlortaifon ,  égale  environ 
a  6  picdi;  cette  patiie,  qui  doit  dcfccndrc  dans  le 
triangle ,  a  environ  dcmi-picd  de  hauteur  ;  fon 
centre  de  gravité  eft  au-deuous  de  la  ligne  d'eau 
de  0.15  pieds,  ft  en-deflus  de  de  3.95- pieds; 
le  centre  de  gravité  du  petit  triangle  du  fond  eft  en- 
deilous,  aum  de  iC  >  de  6.96  pieds ,  comme  le  Icll. 
Le  centre  de  gravité  du  triangle  A  Bt,  qm 
forme  le  renflement,  eft  au-dcfrui  de  K,  de  0.95. 
Le  momeni  des  parties  au-dcliu&  de  A  font  des 
quaniitéi  négatives  -,  ainfi  pour  ôtcr  le  motnenc  de 
£t  partie  vcn  Ja  Aottaifon —6  piedi  X  »  >1  faut 
b  tnenre  fous  le  figne  -f  -,  le  centre  de  gravité  du 
triangle  ABe,  dont  nous  n'cnimon^  la  fiirfacc 

Îue  de  7.04  pieds  (n'étant  pas  entièrement  plein  ) , 
tant  de  0.95  environ,  an-defliis  de  (on  mo- 
inert  doit  avoir  le  fïenc  —  ;  le  petit  fri.ingle  du 
lund  de  1.04  pieds,  étant  au-delFous  de  K  de  o.y') 
pieds,  étant  àlb«iflraire,doit  aufli  avoir  le  figne— -, 
ainfi  l'on  a ,  pour  la  nouvelle  différence  du  mo- 

«en  t  de  Habilité  ;  éaj  +  - 

—  ^\'  »artfy.iy44.  ÏM  trds  àtakn  ter- 

mm  ioK  êkfUk  par  »,  pMoe  «p»  k  tapport  ig 
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la  pefanteur  fpéciâquc  de  la  charge  à  CcH«  de  f§n 
de  mer  eft  dans  le  rwenn  de  i  4  a. 

:  dn  Ifiamk  du  ftod  Cfo ,  faifant  partie 
daiiepèie,àlMdWw..,;^  «».>»>xo.^^xft.y7t 

Alomcai  de  la  partie  tio  du  triangle  thCrti- 
tante ,  pour  y  recevoir  une  partie  de  la  charge, 
prife  ,  tant  vers  la  flottaiiba  ,  que  dans  le  petit 

triangle  Cfo .  .  .  -|  ^-^  =  17.85  5. 

Maaxnt  de  U  partie  pife  vers  la  fUntaifon  pour 
remplir  ce  triangle  qu  doit  avoir  le  figne-j-»* 
4-  55  X  f.S  _  ,  _ 
— l  

Ainfi  on  ■  pour  k  noovtUe  tMWrtni  e  de  fiti» 
lilé,  en  fiippount  une  charge  :  pour  ce  focond  cas: 
+  If. 58  — 0.158  -f  17.855  4-  15.47=  +  44-^15. 

Enfin  ,  cntroni»  dani  utie  troiiièmc  confidéraiion, 
laquelle  a  le  plus  de  rapport  avec  la  manière  dont 
font  naturellement  errimésaosbétitnensdegaerre: 
fuppof'un»  la  partie  commune  AeCD  être  remplie 
au-dertus  du  iell,  jufqu'i  une  hauteur  de  7.1  pied» 
du  fond  C ,  d'objets  dont  k  péknteur  (pécitique 
foit  à  celle  de  l'eau  de  mer  commef  à  j.Danik 
figure  ABCDi  on  a ,  comme  poar  les  denx  li- 
tres cas,  pour  le  moment  du  lell  6.96  X 
faut  foutlraire  le  moment  de  la  partie  de  la  charge 
qui  occupoit  cette  place ,  ce  qui  donne —f  X  é.9» 
X  1.04  :  le  petit  triangle  epqt  ftifant  partie  du 
renflement ,  eft  tout  jufie  de  grandeur  i.  receioir 
cette  oaiiic  de  la  charge-,  (on  centre  de  graviléci 
en-deUbus  de  K.»  de  1.55  pieds  :  ainfi  le  momeot 
de  cette  partie  de  charge ,  ainfi  placée ,  fera  :  4-  t 
X  1-55  X  ■  cntin  ,  on  aura  toujouri  pour 
A  £  X  +  £«7  X  8*''^»  l'*«n«»«c  de  Ha- 
bilité, après  k  renflement,  pour  cette  figure,  fera 
donc  de  6.96  X  7-^4  —  t  ^-9^  X  1x14  +  \  !•)} 

1.04  -f-  0.C7  X  8x.i6  =  ç6-fi4i. 
Le  renflement  s^opérant  an  rond ,  &  donnant 
la  figure  AbC D  ,  on  aura,  comme  dans  le  pre- 
mier cas,  pour  K  L  X  ^  —  B  K'  X  D ,  7.051 
X  7  S4  —  C.J5  X  8i.i6-,  &,  quant  au  mouve- 
ment de  la  cnai^ ,  00  a—- j  X  o^^^  X  <Mi) 
X  6.9S ,  poar  kmoavemen» dn pecit inangie  Cf»; 
on  a  aufli ,  —  ~  X  0-5  X  ^-8 ,  po"r  le  moment 
de  la  charge,  ven  p  »  qui  doit  dcfceadrc  datu 
le  triangk  «ce;  enfin,  on  a  f  X  5-H4  X'<^-^ 
pour  le  moment  de  ce  triangle,  dont  la  partie 0.07, 
elt  pour  recevoir  la  charge  retirée  de  Cfo,  qae 
occupe  le  lefl  :  ainfi  l'avantage  de  fiabilité  de  cette 
figure,  après  k  renflement,  fera  de  7.i>5i  X  ~H 

—  C.S5  X  8a.t6  —  }  X  0.111  X  0.555  X  ^4 

-  f  X  •     X  «5.8  -f  f  X  5-H4  X  6.87  =  51.991- 
L'avantage  de  la  fiabilité  hvaroiiatiquc ,  aprteie 

renflement ,  de  la  figure  de  M.  de  Cnapnaan;fe 
celle  AbcD,  paroit  donc  fc  foutcnir  dans  tous 
les  cas ,  &  cet  ingénieur  pourroit  bien  avoir  raiioo , 

eo  ffêSm  fttt  paiainylie  |^  par  dke  :.«  «a  dbit 
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i<  Jonc  conclurt ,  de  tout  ceci,  qui  comme  il  faut 
P  doantr  à  un  vaiffltêK  tmu*  Ut  âiàUiU  poffible ,  il 
»  «Mvln»  de  fÛÊifirftmh*  dê  Ufitttmifon  >  it  ma- 

a  nière  â  éltvtr  le  centre  de  gravite  Je  Je'phcemtat; 
T  «fant  moint  d'tgurd  à  l' empUeemtnt  du  Ufi,  par- 
»  tttaUhemetu  pane  fu'on  fuppqfe  ce  Ufi  tTune  pc 
»  fanttur  fpècipque  ,  trf  -/r!  cp-::>'ent  peu  J'efpMce  ; 
»  attention  ^'il  faut  avoir  principalement  pour  Us 
•  raiJJ'ejux  qui  ont  beaucoup  de  poids  dans  les  hauts  ». 

Alors  Soatjàbw»  de  oodlniâieovaMdroit  mieux 
que  l«  nflntt  :  oqMBdant  ce  fat  qnoi  fe  am 
garderai  bien  de  prononcer ,  no  ffit-ce  que  parce 
«ue  nous  ne  voyons  pa> ,  ni  a'aYoas  auaia  moyen 
tt  racoMiokre  quelle  feroit  la  ilabiltlé  hfènâf 
namique  de  ces  formes  dr  ;  mais  puifqiie , 

quand  nous  vouloo»  «iprouvcr  ia  flabilitii  dci  valf- 
ieaux  ,  &  lorlque  nous  en  faifons  le  calcul ,  nous 
n'avoni  jamais  égard  qu'à  U  fiabilité  bydroflanme» 
la  finie  qui  y  donne  prife ,  ce  feroit ,  ce  me  wm- 
Mc  ,  bien  le  cas  de  faire  des  ciTats  de  conflruâion 
tur  l'idée  de  cet  homme  célèbre  :  d'exécuter  par 
exemple .  deax  frégates ,  de  même  dkneiifion  prin- 
cipale>  de  m^mc  plm  de  floltaifon,  armées  fcm- 
hlablement ,  mue  lur  le  plan  d'une  des  meilleures 
que  nous  ayons ,  l'autre  avec  une  caréné  de  la  forme 
fii'il  a  adoptée .  &  de  les  envoyer  à  la  mer  en- 
umble  :  ea\t  de  M>  de  Cbapman  anroit  an  peu 
moins  de  déplacement,  &,  aiWÎi  ,  nioin^  de  lc(t  ; 
&  il  eft  préfumer ,  qu'ainli ,  elle  {>orterou  auiii 
I  ;cn  la  voile  :  c'cA  ce  qu'on  Terrait  ;  t  oelÉ  étoit 
bien  prouvé,  on  voit  quel  avantage  il  en  réful- 
teroit  :  moins  de  déplacement ,  moitu  de  réfiflance  : 
c'eft  particulièrement  encore  ce  que  l'on  remar- 
fttenni;d'aillean,  la  fiabilité  donnée  ans  bAtimens 
par.  h  nature  de  tatr  fbrme ,  eft  de  bemeoup  pré- 
férable, à  celle  donnée  par  la  quantité  de  Icii  : 
cette  dernière  fatigue  prodigieui'cmeiu  les  liai Cun^  : 
enfin,  pour  peu  «fu'on  réufstt  i  dgnner  le  moindre 
degré  d'avantage  de  marche  ,  on  faii  qu'il  n'en  faut 
pa»  davantage  pour  joindre  un  enrtcnii  inliéricur , 

ou  fe  retirer  de  devant  oelnidoMleifbfoniflraicitt 

si  nom  atoiM  prouvé  dans  la  note  que  nous 

avons  iTiifc  au  parnpraphe  o  de  notie  traduiflion 
du  traité  de  contlruétion  de  M.  de  Chï^mao,  l'a- 
vaoïage ,  que  donne  la  varangue  aux  vaiffêanx  de 
gnerre  ,  c'eft  d'après  une  formule,  très-ingéni.urc , 
de  M.  le  chevalier  de  Borda  ,  mais  dom  nou>  con- 
venons avoir  fait  un  OO^oi  qui  ne  ret  ient  pas  exac- 
tement à  la  cbofe,  parce  que  le  calcul  de  ce  favant 
e^cief  «#  établi  Wr  une  fig«re  ,  où  l'interfetlion 
de->  deux  poiirtoii^;  de  maître  couple  ne  fc  fait  qu  a 
la  hauteur  de  U  ligne  de  la  partie  (upéricuie  du 
left,  ce  qtii  ne  remplit  que  tiÀ-impotniteinent  les 
viic>  de  M.  de  Cli.inman ,  fuivant  lequel  il  faut 
ex^aulfcr  beaucoup  plus  le  renûemeot.  Au  furphu , 
nos  vailTeaux  de  ligne,  déjà  trèft^leim  vers  la  flot- 
tai fon,  ne  fupporteroiem  peut-être  pas  les  mêmes 
changcmem  de  forme  que  les  frégates  :  c*cft  ce  que 

pourroif  encore  éproUTCr,iirdîili  fiir  Imfii- 

Mariau  2'oqie  L 
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gâte;  donnoît ,  au  fyrtiîme  de  M.  de  Chapr 
avantage  coofidérabk  Si.  bien  recouoo. 
6i  1^  en  excepte  ke  cooflniAioiii  do  Miet 

du  Nord,  celtes  des  bateaux  Bennudicns ,  des  tar- 
tanes &  quelques  autrfô  bâtimens,  on  voit  que  la 
plupart  des  bfttimeiu  de  mer  ont  une  concavilé 
partant  du  pied  du  couple  de  coltis,  où  il  y  a  un 
point  d  intlcxiau  plus  ou  moins  prés  de  la  nottai- 
fon;  les  lignes  d*cau  participent  de  cette  conca- 
vité: cette  efjpice  de  voiàtecattlèpetu-Acreoneaug' 
mentarion  de  rMAnoe;  il  doit  fj  opérer  un  ew- 
trechoc  ds.n^  !e>  pariicuîes  du  fluide,  &  un  reinoux 
feaablable  à  celui  que  1  on  voit  de  l'arrière ,  parce 
efw  le»  laçons  y  font  plus  hautes ,  qui  n'a  point 
lieu,  cerne  femole,  Cms  nuire  à  la  marche,  pour 
laquelle  il  conviendroii  que  le»  tilci&  d'eau  ne  t>'eti— 
gagea  (Tent ,  en  A  cniAm,  que  le  moins  qu'il  feroii 
poflible.  On  pourroit  délivrer  les  bÂtimens  de  cett« 
elpèce  de  pince  par  plofieurs  moyetts  *,  le  plus  na* 
turc!  feroit  d'en  augmenter  l'élancement.  Cttte 
augmentation  de  relancement ,  auroit,  d'ailleurs, 
d'autres  avantages  :  celui  de  placer  leadkt'de  m»» 
faine  plus  de  l'arriére,  &  dû  donner  par  conféqucnt 
plus  de  facilité  pour  amure r  cette  voile,  qui,  malgré 
la  longueur  du  mino; ,  qui  ne  forme  jatnait  IU| 
établid«tnent  bien  folide»  efi  rarement  bien  orieti' 
tée  ;  celai  de  rendre  les  évotation*  plus  faciles; 
j'ai  oui  dire  à  d'habiles  officiers,  que  la  plupart  de 
nos  vaificaux  exigeoient  on  eipive  coofidérable 
ptrar  évolner,ce<{nieft  uaicxSMnddéfiiut  pour 
des  bStimens  dcftmiS  à  former  une  ligne  qui  doit 
être  la  plus  ferrée  qu'il  le  peut.  On  m'objeclera 

3u'un  gnad  dlaacaaient  &  la  fuppreflion  des  façons 
e  l'avant  ,  peuvent  nuire  à  la  qualité  de  peu  dé- 
river :  mais  en  fupprimnnt  les  nçom  de  l'avanr , 
on  pourroit  augmentei  T.;  ;Mnt  celle  de  l'arriére, 
ce  qui  paroit  Mvoir  jprocuicr  le  même  avantage , 
fans  le  même  taoonvenfent. 

C  \  p  i:x  lî ,  (  f/i  )  nn  ralficau  cft  en  t.tr-}re ,  rprand 
toute  ion  œuvre  vive  dt  à  découvert  *,  >'i'oo  la 
radoube ,  calAte ,  braie ,  double  &  efpakne;  feit 
qu'il  fc  trouve  abattu  ea  faille,  on  da»  m  faaffia, 
ou  échoué.  (  K*  B) 
C  A  R  ÈNB ,  il  fe  dit  mielqoefols  pour  temnit  «e* 

CARENER ,  r.  a.  c'en  &ire  le  radoab  de  Ut 


partie  du  vaiffcau  qui  cft  ordînatretnMI 
giii ,  lorlim'il  cil  chargé.  (  V  *  B) 

CARET  i fil  de)  le  61  de  caret  doit  avoir  i 
ligne  de  diamètre  i  il  fert  à  former  les  towoM 
qui  compofent  toùtes  fortes  de  cordage  ,  en  tor- 
dant une  certaine  quantité  de  fd  de  caret  enfcm- 
blc  ;  il  fert  aulli  à  nire  des  herl'es ,  de*  çrcenei, 
des  ûmgles ,  des  rafaam  (te  ftrlage, 4^c.  On leiiro 
de^  ronrons  des  vieux  cables  coupés  par  IfiOMia,  dk 
de  tous  les  vieux  cordages.  {V*B) 

CARGADORS,  fuivanc  le  Diaicnnùn  de  m»- 
rine  de  M.  Savérien ,  les  ctr§tdars  (ont  «ne  ef- 
pèce  de  courtiers  d'AmAerdam  qui  cbercheot  dn 
nta  ^wi  Ici  valflèau  en  diai^ ,  &  tpà  tranif* 

Mm 
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ftm  les  o^ocîans  âc,  nn^ire?  prên  iptrtir, 
lieu  de  leur  dcAituirion.  (  B.  ) 
cCjIRGAJSON,  f.  f.  on  entend  par  mrgmfin, 
les  marcfiandiTcs  qui  formcnr  Yjl  principale  charge 
du  raiticau.  Los  oiHciers  du  vaiircau  de  coirincrcc , 
(|Mi  ont  des  ports  permis ,  ne  peuvent  compofer 
J«ttn.ncotilies  d'articks  éCMqfttfm.  (  *> 

CArGUA  ,  expreffion  lemsàam  on  d«  b  Mé- 
rfifcrrancc ,  qtii  ^'applique  à  l'a^lion  ilc  carguet  une 
«oile  ik  a  cdie  d«  taire  farce  iur  un  cordage  : 
elle  eit  à  l'impératif,  &  f^fûêt  tarpun  {B.) 

C  ARGUE  ,  t  f.  on  nomme  argues  ,  les  manœu- 
vres courantes  appliquées  aux  voiles  pour  les  rele- 
ver ou  mraqllbr  MMra  k$  vn^nes,  00  fue  l'on 
appelle  targurf  elles  prennent  leurs  noms  particts- 
liers  des  parties  de  la  voile ,  auxquelles  elles  font 
eppliqdccs  ;  ainfi  on  les  dîningue  eis  cfliyv^^Mlf , 
tamtt-giùmu  ,  t(  CM-giu»-bouitata» 

On  voir  dam  Ufi§.74t  atM  portioB  de  la  grande 
voile  oti  de  I.i  iiiifain-r  avec  fe5  ciri;.i(s. 

Lt:i  cargui-foiids  gg,  iunt  ï&  cordages  qui  Ccr- 
vcm  à  cargucr  ou  reiroufler  le  fond»  lai'Toile, 
ik  qui  tiennent  à  fa  raiini::ue  inférieure. 

Les  «argue-fùiau  c  c  ,  l'ont  ceux  qui  fervent  à 
carguer  les  deux  points  ou  anglci  in((.ricur-5  de  la 
voile.  Ceitd  mtiMeavre  eA  poo^hi^  dam  la  figure , 
parce  (pi'tUs  eft  «n  dedMH  de  la  Totle,  c'«ft4-dffe , 
de  l'autre  cAré. 

Les  targue-hmiints  ff^  font  tes  cordages  à  i'aide 
delquds  on  cargue  les  cAt^s  de  la  voile  >  &  qui  (bot 
6xé$  à  la  partie  de  la  ralingue  de  Cbiktft»  «Ù  font 
amarrées  les  pattes  de  boulines.  ' 

Ti>ufei  ce»  carguts  Tont  fort  néceflaircs  pour  fa- 
ciiiicr  aux  HMUotott  la  taaoera m  de  fierier  ga  fetfer 
les  Toiles,  &  d'ailleun  cites  «pproctiMt ,  dai»  une 
^galc  proportion,  cîiaqiie  partie  de  la  loile  ver?  la 
vergue,  il&fafon  quVilc  oe  tittlic  pa» ,  en  ia  fermant , 
un  plus  groi  paquet  dans  uo endroit  que  dan* IWre. 

Il  n'y  a  que  le»  \  n!l  ■  cjui  lienncni  à  des  vergues 
qui  aier<  des  cjrgua  ,  le>  voiles  d'etai  ^  tocs 
nen  ont  pas  ,  mais  s'atiicncnt  ou  fe  cargucnt  en 
les  faitaot  couler  tonc  en  bw  de  levr  draille,  par  le 
moyen  dNm  cordage  aonimé  âÂ&  hu ,  fixé  par  fon 
bout  d'en  baut  au  plus  haut  anneau  dit  lu  vaite  ,  St 
gui  deCcend  ver»  k  pied  de  l'étai. 

Voici  la  mmièfv  dont  fe  pa^t  &  &  gréem 
tontes  le?  carguis  de?  voiles  d'un  vai/Teau. 

Les  car^c  ~ poiais  de  ia  grande  voile  fi>nt  au 
naaàxz  de  deux  ;  c'cil  un  ovdage  âmple  qui  £iit 
decmam  iiir  la  vergue ,  aa  tiers  de  ia  diflance  com- 
prilê  entre  le  racage  &  le  bom  de  la  vergue  ;  il  paflè 
après  cela  dans  une  poulie  frappée  au  point  do  la 
voile  ,  reœoate  &  palfe  du  cdté  américiur  de  ia 
voile  dam  wm  poulie  ptacéefiv  h  vergue  prèi  le 
dormant,  enfuite  dans  une  :ïutre  poulie  au  bas  du 
hauban  le  plu»  en  avaut ,  d«  la  dans  une  antre  pou- 
lie fixée  en  dedans  du  bord,  vis-à-vk  ce  méâie  nâu- 
kaa ,  dl  on  l'amarre  à  on  taquet  voifin. 

i4»  deux  cMrgue-pMatê  de  1%  jxuûùne  fotu  li^n- 

^i^Klji^i*g|  placé)* 


Les  deux  cargut- l'olnit  dn  grand  hnnîcr  font 
donnant  au  poiot      la  vuUe  ,  paileot  dans  une 

ftoulie  fous  la  vergue ,  enfuite  dans  une  autre  pou- 
ie  fiappée  au  hord  &  en  dehors  de  ta  liune ,  à 
la  féconde  kiide  de  hune  de  la^auf,  ils  dcfccndcnt 
on  dehors  des  grands  haubans ,  travcrfent  une  pon* 
lie  (huppée  a»  qnatriàoc  hauban  de  l'avant ,  an  den 
de  fa  kauteor,  &  l'anarrent  i  «o  taqoet  endedm 
du  bord  ,  vis-i-vis  ce  même  hauban. 

Les  cargucfointi  du  petit  hunier  fonr  CembUbte* 
ment  placés  ,  excepté  qu'ils  de&endeni  le  laogda 
troifièinc  hauban  de  l'avant  de  luifainc. 

Les  cargue-poiau  du  perroquet  de  fougue  iunc 
aulQ  placés  d'une  n;«iiére  analogue  à  ceux  du  grand 
hunier ,  avec  la  différence  qn'Us  defiosndeni  k  kÊ$ 
du  fécond  hauban  de  Tavant  d'artimos. 

Les  deux  cargue^points  du  grand  perroquet  font 
dormant  au  point  de  la  voile ,  pallient  dans  une 
poulie  ftn»  la  vergue ,  an  tien  de  la  dManee  con- 
prifc  entre  le  racage  &  le  bout  de  vergue  ,  cnfuirc 
daos  iXDti  codie  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  harrc  du 
milieu  de  perwnnai  :  paCeat  en  dedans  des  hau- 
bans de  hune ,  traverfent  un  trou  du  plancher  de 
la  huée  Sl  vieniKOt  s'amarrer  aux  grands  baobafli 
1  côté  des  «arpie  points  du  grand  hunier. 

Les  esrpu-fQiou  du  petit  perroquet  &  ceux  de  la 
perruche  dlartiaMMi,  (ont  pâHSfi de arfae «pw ont 
du  grand  perroquet. 

Le%  cargKe-poiau  de  la  civadi\.rc  font  âxé» ,  par 
un  bout ,  au  point 4a  ta  voîle,  ils  palfeot  dam  une 
poulie  foushi>er^uc,'(QOt  palTer  dans  le  raidieniai 
cÔ  fur  le  beaupré ,  lix  ^'^oiarrent  au frontcau  d'avam. 

Les  earguepoints  de  la  contre-ci vadiàre  font  dor* 
flanm  a»  potoi  de  la  voUe ,  paAny  dans  oae  Mxdie 
fiM»  la  vergue ,  enfiiite  da»  nae  coft  qm  m  Me 
au  violon  de  beaupré  ,  defccndent  le  loeg  de  ce 
mài ,  paâoit  daiu  k  raiclier ,  ji'amarreni  aH  £coa- 
teau  aairant  à  côté  des  cargue-poiatt  de  la  dsadiiM» 
Les  carguc-fonjs  de  la  grande  voile  fonr  an  noiT- 
bre  de  deux  -,  un  des  bouts  de  ce  cordage  lait  dor- 
laant  i  un  herfeau  qui  ed  à  la  ralingue  du  îbnd  , 
alTez  pr^  du  point  de  la  voile  il  palfe  dans  deux 
codes  fixées  à  la  même  ràh'ngne ,  Pane  vertte  ad- 
lieu,  (Se  l'autr.:  ..i.îie  celle-ci  &  le  dormant  du  câr- 
gÊê€'faad,  enl'uiie  remonte  en  dehors  de  la  voils , 
traverie  nae  poulie  fmpp^e  à  l'eilrop  de  la  fenUe 
de  dri!Tequi  eit  fur  la  vergue,  enfuite  «^-n-  une  autre 
poulie  frappée  fousU  barre  travcrûére  de  i  avant  de 
la  gtaade  haoe,deCeend  k  lont  dn  grand  mit ,  pa^b 
dans  une  t  roitiime  poulie  qui  eil  fiu*  le  gailhird  t«écÉ 
&  en  arriére  du  mât ,  &  s'amarre  à  un  taquet  veiAu 
La  polition  de>  cârgu<- fonds  de  ia  niifaine  cft  en 

tout  fiuablable  k  cdlc  de»  cargu-foodi  de  ia  grande 
reilck 

I.es  deux  ciirgu< -fonds  in  grand' hunier  font  dor- 
nunt  A  un  licrleau  qui  et!  à  la  rahngue  du  tond, 
alTcz  près  du  point  de  la  voile,  paMrdaMd<»Ui 
coffes  fixées  à  la  même  ralingue ,  rcmotitcnt  en 
deltor»  de  la  voile ,  iraverfeot  chacun  un  foncl 

4'ttii»  ponlia  donUa»  frappée  tM  «iUfloita  fa  ftc- 
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pic ,  enAiite  Ham  une  poulie  fixée  au  collet  de  l'é- 
ui  du  grand  hunier ,  defcendent  en  arrière  du  mât 
de  huoe,  traverfent  un  trou  du  plancher  de  la 
inudcittiM,  pafleat  dam  une  des  coflcs.  pko6«i 
M  long  &  m  arrière  éa  rtelineage  fin»  la  fane  \ 
dc-îà  tlani  une  poulie  fur  le  gaillard  en  arrière  du 
grand  inàr,  &  on  les  aanrre  à  un  aquec  voifin. 

Las  wgue-fonit  du  peitt  taniar  tam  fanblabte- 
menr  palfe  &  placé?. 

Le  grand  &  le  petit  perroquets,  le  perroquet  de 
fougue,  &  la  perruche,  n'am  poiiu  derc/ystr^/on^t 
«i  de;<wpw  ^laaia.faiilaBanif  des 
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Les  cargii(-ho:i!in(s  de  la  ^andc  voile  font  au 
nombre  de  quatre ,  devis  à  chaque  càtt  de  la  voile-, 
«alm  d'en  kai  aft  amarré  au  fterftan  du  miliea  de 
la  pane  de  bouline,  pafTc  dans  une  co/fc  frappt>c  au 
berfeau  lupérieur  de  la  pane  de  buiilinc  ;  celui  d'en 
haut  fstit  dormant  à  an  antre  h^feau  au-dcflus  *, 
iU  pafldu  enfuite  chacun  danr  an»  p«ulie  '•finpie 
frappée  far  la  rergtte  en  déhon ,  pnii  tahtialrdrât 
fe  rapprochent  dans  les  deux  loiicts  d'une  poulie 
dotiUe  frappée  en-defibut  de  ,1a  hune  >  à  la  barre 
tnrarfièie  de  Pavant ,  defcenddtai  Irlcatg  dn'g»and 
mât ,  &  pafTent  flans  les  deux  rouetî  d'une  poulie 
double  tixce  au  burdagc  du  gaillard  au  pied  de  ce 
mât  ;  on  les  amarre  à  un  taquet  voiflp. 

L«>  nqfM  bmhmtf  de  la  nrifaine  £a  gréant  de  ia 
wûltam  wlf rei  gm  w  de  ia  gian>fs-'»uil»";-' 

Les  cargue-boulines  du  ^tand  iitmicr  foniMiSOmt' 
kre  de  deux  -,  ua  feul  de  chaque  côté  de  ItfioUe-, 
ils  font  dorBnntan  hcrfeau  qui  ell  à  la  i^ljfl|ok^de 
cî:;nc  ,  à  la  hauteur  du  pliu  bas  ris,  palTctit  enfuite 
chacun  dan«  une  coHe  qui  efl  à  la  vntmt  ralingue 
▼ers  le  plus  haut  ris  ,  de  là  ,  dani  une  poulie  fiap- 
pde  ûur  ut  vergue ,  &  pui»  dans  une  autre  en  haut  du 
callat  de  V4(tA  du  grand  inl^  de:  ItnM;  inweilbnt 
le  plancher  de  l'arriére  de  la  hune  dans  un  trou\ 
■pAlTcni  dao>  une  des  coU'es  fixées  fur  l'arriére  du 
arélingagc  foui  la  hune,  de-|ji  dans  une  poulie  en 
8urriàre.«i  grand  màt  fur  le  gaillard ,  &,raaMrrent 

ji  -on  ratfnet  qui  efl  auprès.   

Lls  cd  :vt(  bouliitsàa  petit  hunier  (ont  griéltoiik 
comme  ceux  du  grand  hunier.  (  i  •  •  •  ^' 
Les  M^Ê^/^tâuiÊû  (ooï  annAiniiM  le  cinq'oa 
inC  de  chaque  JcAlSé  de  !:i  voil  •  ;  chacune  d'elles 
ftifanietoriaanr  a  un  herleau  a  la  ralingue  de  cbUie 
de  bu9càtSi  pafTc  duni  le^penlias  qjtaiibot  le  loag 
de  hi  vergîie  de  diHancc  en  diftanoe, 'dejMris  te 
faant  juiqu'au  racagc  ,  on  les  arrête  an  pied  da 
.pât  d'artinion. 

La  cûrg»€  inférieure  de  l'artinMO,  c'eB-i-dire, 
cdie  fm'  rNrdofle  le  poiac  dk  la  viosle,  cftjippeUée 
têi^e-JouhU.  Elle  trt  compoftc  :  i*.  iVm  bo-it 
ëe  cordage  qui  ùit  donnant  d  uo  bout  a  la  ralin« 

Se  de  cli*it,&.da  Uantte  *  la  ralii«de  de  hi  bor- 
re  :  1*;  ce  csrdage  Coart  dani  une  poulie  à 
quelle  eA  îépMë  an  bout  de  ta  cargn  .-  cette 
etufue  palTe  dani;  une  poulie  frappée  à  la  vergue 

d'aniaion  ws  le  racagc ,  s'arràie  au  pied  dv  nàt 


comme  les  antres  earpte$  :  au  furplui ,  voyfi  A  <>  - 
TIMON,  pour  la  définition  de  la  cargue  doubU  li 
plus  en  uuge  aujourd'hui.  {V*  E) 

C AikO.y  )i.W>n8i0t»  C  q).  C  Galère.  )  cordage  ^li 
ftit  dortnam  far  le  quart  on  car  (gros  beat)  dt 
l'antenne  ou  vcrgtie ,  &  qui  fert  à  porter  ce  bout 
en-avant  oit  fn-arrière,  afin  d'orienter  la  voile. 
Voyei  QuAftT  de  ^'antenne  ,  ou  Car  n al.  (S.") 

C  A  ROUE-BAS  d<  la  tent(,  f.  m.  {Méditerranée.') 
cordage  qui  fcrt  à  faire  tendre  ou  roidir  la  toile 
de  la  tente ,  pour  que  l'eau  coule  deffus  plus  fa- 
cilemeoc  It  ùm  U  pénétrer.  Kox<c  Caaovbs.  (6.  ) 

CA9.ovmhë$,  ftU  Aof  on  ecj»M ,  cordage  qui 
fort  à  caler,  avec  lequel  on  atncnc  en  bai  quel- 
que choie  que  ce  foit ,  en  halant  delTus.  Les  car- 
pH-poiatt  des  voile»  leur  fervent  de  ctir^u-h^u^ 

Îuand  voulant  les  amener ,  elles  demeurent  bor- 
ées ,  comme  cela  fc  fait  pour  les  huniers.  {V**) 
I)  CAkùvE-i'iJKDS,  f.  m.  Cakouii-points  ,  f  m. 
CAR:o.U)£-atiyi.iiiJtt>f  i-  J»»  K«y«z  (^ajlouju 

(F-.**)      .  j:    ..  . 

(K*^)t;..i::   -         .  ■  .    ■  :  > 

...  Gkxov*  JUpt ,  tSiè»  df  diUbfni  ftrt  à  kiM^ 
In  c*cagè  en  même  tetm  que  la  vergue ,  pour  qu'il 
âe  fiifle  pas  trop  de  frottement  dans  cette  manœu- 
vre ,  qui  doit  être  prompte. 

CaB.ou£«  affalées,  c'efl-à-dire ,  eavgKM  qui  00 
tnifaHietlcpNi,  qui  font  largues  dit  «BpAaates.  tes 
wgueijmtt  i^lées,  elles  ne fynt  rien.  Ç,V* R.) 
-r  CajuQJUSS  tbtvtnt.,  (6  font  (;eUes  qui  fc  trou- 
vent du  côtdide  L'aMMMfil  v  en  a  de  trois  fortct 
à  chaque  voile*,  les  cargue-fonJM ,  cargue-bouUnt , 
cargue-point.  11  s'en  trouve  autant  fous  le  vent  : 
auiii  les  .ippellc-t-on  targue»  fou»  le  vent.  {V*  B) 

Cakoues  de  deffma  U  vtat,  ¥wi  CAB.OUtt 
«Al  veat.  (  K*  *  ) 

Caroues  {fauffts)  ce  font  des  cargues  que  l'on 
ajoute  après .  coup,  pour  ferrer  le  tood  des  balics 
voila ,  après  qu'elles  font  cargaées  : JMs  ftmfies  cor- 
gue$.9Êâ  iBoias  dettoienr  que  les  ctrgutt;  elles 
paAnt  daas  des  poolies  ftitples ,  tribord  &  bâbord , 
fous  la  hune  ,  pardofTiH  la  voile,  &  vont  s'amarrer  . 
en  pailaet  fous  le  fond  de  U  voile ,  fur  des  £uiglc 
qui  fc  cro^em  en  partie ,  fraftpécf  fur  le  nr'''~ 
au  tiers  de  la  vergue  de  chaque  bord  ,  en 
de  ia  voile ^  de  k>ric  qu'un  pefant  lur  le  _ 
qui  tombe  au  pied  du  mit,  fur  les  gaillards, 
ftHe  ta'toëetetou  tejnilienrCK*^.) 

CAtlCUfilL',  T.  a.  jiAjea  de  retrancha'  nue 
voile  appareillée  par  le  moyen  des  cargue»,  de  la 
mettre  «n  <;at  d'être  facilemau  ferrée  ou  ferlée 
ciMtfO  la  vasgRc* 

Carnie  au  vfni  ;  c'cft  un  commandement  pour 
faite  carguer  le  cû(c  du  vent  de  la  \ù;1c  déligtiée. 

Cargue  fous  le  vent  ;  c'efi  un  commandement  qui 
fait  ctfrfusrla  ftniede  daÛÎMS  le  v«ai  de  la  tquo 
nommée. 

Càrgue  le  point  du  ver;;  on  ordonne  par  ce  com- 
mv^^t^r*"  de  teufutr  le  point  ùul  de  la  voile 
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mrrîr''!'*"  f^.r-  toîidicr  anx  autre*  car*neî.  Tont-à- 
fait  vent  arrière,  on  cargue  totalement  lu  grande 
voile  :  mais  le  vent  dépendant  un  peu ,  on  car- 
gÊt  feakmeiu  le  point  de  vent,  &  aioft  U  aifiune 

CARGUETTE,  f.  1.  {GaVert.)  cordago  qat  fert 

ÎdreiTer  rantcone ,  &  à  la  fair«  j^SStt  d'un  bord 
l'autre,  lorf^u'on  mtide.  (A)- 
f  AHGUELR,  f.  m  ît"--  carpicunioM  les  gens 
qui  cargucnt  ,  «nplovcs  a  carguer.  (  1^  '  *  ) 

CARLINGUE,  T  {.  c'en  une  pkce  de  charpente 
ConpoTét  de  trois  ou  quatre  pièces  de  ibob  tmia 
iw  UMtavx  amrcs  par  des  cmponRM  «a  ^canf, 
'Ibdrtilabies  k  ceux  de  la  quille  -,  elle  fe  place  r'nns 
lefeiKl  do  navire  &  s'endente  de  quelqoe»  pouces 
{nr  Ai  «ktalHes ,  for  le  milieu  des  szrmgÊm  Ai  4m 
fonrcats  de  Tafaot  ^  l'arrière ,  en  s'écarvam  arec 
\ci  marrotùns  oui  m  £mm  la  prolongatioa  dant 
les  laçons.  Aàw'  la  «éHètifu  immt  une  liaifoD 
^  unit  les  varangues  avbc  la  ^liUe»  d««  elle 
s  ta  largeur  &  la  moitié  de  l'épaifTeur ,  noA  cou»- 
fri,  f<h  adcm> -,  on  la  cbevilk  en  fer,  à  pointes 
perdues  fur  toutes  les  varangues ,  de  manière  gue 
ces  d»eVillci  «Atrent  fttfqn'iux  deox  fiers  de  la 
qttilte.  Danç  les  vaifFcaux  de  ligne,  h  ca-lingue  cH 
compofée  de  deux  virnres ,  dont  la  pièea  fe  crot- 
kat  réciproquement ,  ft4lHrdeut»  t»  «»gn»de 
longueur.  {f^'B) 

Carunoue  Je  eaheflan  ,  elle  eft  établie  far  les 
baux  du  pont  fur  lequel  cft  le  cabtftan  on  la 
clone  fur  ca  baux,  &  on  la.ibuiîem  par  une  ^pon- 
tUle  qai  repofe'fv  II  ettrtiiigM  du  vaiibHi ,  qoand 
le  caDcftan  cft  fur  le  premier  point  ;  la  mortaifie 
dans  laquelle  tourne  le  pivot  du  cabellan  eft  un 
faucier  rood,  comme  une  dcini-fphère  concave  :  fi 
te  cabcflan  cfl  placé  fur  le  fccond  pont  &  fur  les  gail- 
Iaril$>  comme  dans  la  plupart  des  vaifleaux  de  oon- 
tnerce,  on  place  6  carlingue  fur  le  premier  pont, 
A  on  6ii  coadner  k  mèche  ou  pivAt  du  cabeâao, 
tfeinmdèi*  è  œ  qW*«lte  repofe  étêàtimm  ina  Iba 
fincier  e  e  {fig.  r  o  )  fur  la  earUnpit  hk  •  V*  B) 

Carlimoue  it  mdt,  c^eA  ua  aâemblage  de  char- 
peme  ptauei ft  Feadraii  e*  npoft  tvpied  du  mit; 
hfig.  tjt  repréfeme  cette  charpente  dans  laqudic 
clt  contenu  le  |>icd  de  ce  mitt ,  comme  un  tenon 
dhins  une  mortatiê ,  la  partie  inférieure  du  mftt  étant 
«dUée  caANmefMrréeypoort'j  adajpMrparfiu» 

A  A,  font  deux  dcmî-raranpi«  âe  portjues ,  pla- 
cie$  fur  le  fond  da  \>aiffeaa  &  «n  travo^s,  pour 
flonnencer  l'établifcment  de  la  «nlingue. 

fr^r,  font  les  ftafquc^  de  fctrUK^i^t ,  q:n  %'l:rn-  | 
dent  delTui  les  dctm-varanpucs  de  porqacs ,  dans  le  i 
feis  de  la  longueur  du  vaiffinra. 

^l, font  des  oaTtrim  ponr  ttor  & ceoicnr  vê^ 
tmwt  les  flaf^ei. 

//,  f  nt  de*  taquets  pour  les  appoyer, 

Notre  uiàge .  aélntlierocnt ,  ell  de  mettre  les  àm- 
'  «i-VttMifMi  fl  une  beaucoop  plus  |rm4c  dHAuice 
MU»  «Utt^fw  rdfiiCw  d»fMd  éi.aÉt  ^  «lit» 
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font  eouùttées  pour  y  recevoir  les  ftafques  à  con- 
lift  ;  &  étii  taquets ,  femblables  i.  ceux  i ,  mais 
plus  forts  &  placés  entre  les  deux  varangues,  foo- 
tiaoeiu  ces  fla(quct  oar  leur  milieu,  :  il  y  •  des  gar* 
tann»  4e  hmnt       IWrièf»  de  cette  térHngue, 

r)ur  en  réduire  l'ouverture,  fuivant  fa  longueur, 
l'épaifleur  dti  pied  du  mat  :  cette  forte  de  cariut- 
gue  a  l'avantage  de  donner  la  i^lité  de  porter  le 
pied  du  mât  plus  de  l'avant  ou  plus  de  l'arrière, 
en  n'en  fatiant  que  changer  les  garnitures ,  ft. 
même  tout  le  vr&i  en  grand ,  fi  les  étambrab  font 
en  orale ,  le  grand  93».bkfK  k  laflfHCiir  du  vaif- 
fora ,  comme  nom  le  iSiiibm  affès  Tolontiers  aa* 
im:rd'hut.  On  pcu»  ainfi  mouvoir  la  mâture  fans 
un  grand  travail ,  û  le  MaiBOit  ne    trouvoit  pas 
bien  balancé  dam  fa  voilure  :  an  furpkis  veyq 
Flasque  Jt  C.:r!:r:p-j/.  Lj  carlingue  du  tait  de 
mifaioe  ell  quciquctui^  diiiércDtc,  en  ce  qu'elle 
n  ttl  compitfée  que  d'tm  fourcat ,  placé  herizomt" 
kmQM-&  d'une  ckf^rà  cmlfi  de  la  formera  a»' 
vjp*  dM»  k  nortie  de  n^wm.  la  cmrUngue  du  tnlt 
d'artimon  cft  établie  fur  le  premier  pont,  &  n'til, 
la  plupart  du  len»,  formée  que  d'une  fonc  pièce 
de  bois,  qui  prend,  dans  le  fens de  k  longueur, 
trois  baux  ,  fur  Icrquels  clic  cfl  chevillée;  on  lui  fait 
une  mortaifcquarréepour  recevmr  le  pi^du  mit. 

Les  carltJiguei  de  nÂo  d«  bitimens  de  comnetci 
de  X  i  |oo  ttKMtaz ,  ne  Cbnt  auffi,  fouvent,  que 
de  bîHeif  entaillé»  fur  k  csrlin^t  du  vaiflcau ,  & 
pareillement  mortaîfécs. 

Vcyei  au  mot  B  s  a  cr  pk£,  TétabUlfement  de  k 
cariiagut  &  dei  iafiines  de  fié  «àr.  *£) 

CARNAL,  r  m.  l'extrémité  d'en  bas  d'une 
antenne  z  {fig.  33)  font  capeU^  les pendeort 
de  l'ourfe  mm,  ou ,  ptÊS  féBénlCMOI,  ce  OOkl 
de  k  voile.  (K**) 

uiCarKal,  f.  f.  {GjUre)  palan  frappé  à  i'ci- 
tréinité  de  chaque  mât  ,  &  qui  fert  a  élever  la 
lente  4  la  bauteur  ceovcaable.  11  y  a  d«nc  emml 
d>  «ire  *  cnrnW  de  trinnt.  {B.) 
CARNALETTE,  C  f.  i  Galère  )  palan  plus 
tit ,  employé  au  m^ne  ttk§e  f ue  k  caraal  Bom 
mât ,  on  arlnn  d«  néira ,  ft  polir  cfw  d* 
trinquet.  (F.) 
CARNAU.  koyei  Caxnal.  (B.> 
CARONADE,f.  f.  efpèce  de  canon  dont  kl 
Ani^ois  ont  kit  récemment  l'eiTai,  &  dont  aam 
«▼ODS  défi  parlé  au  mot  B  a  a  c  B ,  atiquel  nous  rea» 
I  y  e  n   Tl  1 1  ;  s  i  c  .  c  i  finoi/Tances  que  nos  tentatives 
ont  pu  nous  procurer  fur  cette  bouche  à  feu.  fe  bor* 
nent  i  celle-ci  :  que  oéi  auKm  ne  lÔM  pas  à  ditn^ 
bre  fphinquz:  &•  en  effet,  cette  forme s'accorrîcrnit 
ptu  avt.c  U  graveur  du  boulet  ;  qu'ils  paifcnt  pour 
porter  ie  boulet  à  x^o  toi&s',  mftu  }e  doMe  que  ce 
fejt  de  but  en  bkac ,  &  fi  c'eA-k  leur  plus  grande 
portée  ,  c'en  peu  de  chofe,  vùjrei  Cahok  aob; 
un  malheureux  hakrd  peut,  à  la  mer ,  vous  faire 
tomber  A  bctd  de»  bookti  liréi  de  fort  loin ,  parce 
qu'un  semcMai  ie  nmlii  dfmm  gnwde  ampli' 


Digitized  by  Goo^^Ic 


CAR 

angle  aflcz  grand  ,  de  l'axe  de  la  pièce  avec  ITiori- 
zoQi  une  iecoode  voi^e  D'um^r  pas  le  mèsoe  fiic- 
eèf  î  «afin ,  tfoe  les  Aeglait  ont  KiiMKé  à  cette 
forte  d'artillerîc  ,  à  caufc  des  inconvénient  que 
BOUS  avons  détaillés ,  pour  k  plupan.  C'ctl  uac 
anne  qui  noas  pwiott  pin  4aaftteuft  pou:  ceox 
qui  l'emploient ,  que  ponr  ceu  «Mme  qui  die 
eH  employée.  (,V**) 

CAROSSE,  f.  m.  ou  Carrosse,  le  earojjft 
Au  uae  galère ,  ett  le  logeoienc  du  capkaine,  en^ 
amire,      {fig.  x$)  ftâmé  par  une  amveriure 
d'étoffe  fixée  fur  des  cerceaux  de  bois.  * 

Sur  k$  dunettes  de  TaÛTeaux  de  ligne,  on  fait 
aofiî  aflëz  coonoBnément  aujourd'hui  des  canjfes 
pour  les  loeemens  des  offici<  S.  mnitrci  ;  ils  ont 
quatre  piedb  8  4  lo  pouces  de  naïucur  ils  con- 
tiennent» quatre,  ûx  on  huit  chambres;  deux, 
mm  oa  9iiMr«  4«  dafnA  bord ,  iuivant  le  rang 
Al  vaiflcm :  fmétmcée  Vttniht  pour  les  maîtres, 
les  antres  pour  les  officiers  ;  ces  chambres  ont  ûx 
Meds  d«  longueur  &  quatre  à  cina  de  largeur.  &. 
mt  «nirfaB^ées  d'une  couchette  ne  d&xx  pieds  & 
tret»te  pouces  ;  le  reliant  de  l'efpace,  d'un  bureau  , 
d'un  caiiFun  ,  Ik  d'une  armoire:  ces  canffit  font  éta- 
blis fur  le  milieu  de  la  dunette  ,  &  on  tourne  au- 
tour ils  n'ont  pas ,  comme  cela ,  llacnavénicnt 
dos  tugues ,  qui  empêdwnf  d'approcher  le  couroo- 
n Li  xnt  :  mais  ils  en  ont  d'aurres  -,  quelque  foin 
que  l'on  prenne  à  en  foire  U  charpente  légère ,  ils 
n'en  éeraient  pas  noiM  t«a  donettes  &  beaucoup 
plus  qne  les  tugues  portant ,  par  le  milieu  de  leur 
longueur ,  fur  les  allonge»  de  tableau.  En  tout , 
cette  quantité  de  logement  eft  naifible  aux  qua- 
Ucéi  «to  Tiiffiianx ,  &  ffine  k  ftnrk«  :  ntb  cUe 
a  fit  cwpiwkhtéi. 

11  y  a  aulii  des  carojfes  ou  eabatui  C{_fîg.  7r  )  fur 
les  pools  de  la  plupart  des  b&timens  de  conusercc 
en  nûies  de  ctmAmêàm  hollamloilè ,  pour  le  K>- 
pCTncnt  des  équipages  :  au  moyen  rfc  q:!ni  ,  îa  en!? 
lUlc  en  entier  pour  y  recevoir  U  taîg^iiun. 

Caxomx,  m  Chariot,  ttrm*  de  CwUrit. 
Voyei  an  mor  Too^tN  /on  ufagÊ,  Voyei  anffi  Com- 
met- a  r.  fci  nous  ferons  remarquer  que  quand 
les  ni»  ont  acquis  un  certain  d^ré  de  force  élaf- 
lifM  pw  k  tortillement ,  le  toupin  fait  effort 

tour  tourner  dans  la  mnin  du  cordier,  qui  peut 
ien  réfiHer  à  l'etfort  de  deux  ûls ,  nuis  il  feroit 
obligé  de  céder ,  fi  la  corde  étoit  plus  grofle;  en 
ce  cas ,  on  traverfe  le  too^  avec  nne  Mm  de 
keis  R,  {fig.  3S3^  que  don  Iwwwu  neancnt 
pour  le  conduire. 

Conme  la  force  de  deux  hommes  n'ell  quelque- 
fois pas  encore  fullifante ,  ponr  lors  on  %  recours 
an  CùrojJ'e  ou  chariot  S  i  les  uns  font  cn  traîneau, 
&  les  autres  ont  des  roulettes  ;  ils  (ont  formés  par 
nuu  femelles ,  fur  lefqoeUes  font  aflemblés  des 
SKMKaas,  il  foo  tnadM  de  itSàe&ne  ftçon  avec 
dei  coede» ,  la  barre  R  fii  tmftflê  le  toitpia ,  tan- 
lAttmmamUf  natdi  «utacmtm,  ninvhtk 
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dîfpo/îiion  du  chariot,  de  forte  que  If  cordage  re- 
poie  fur  le  derrière  du  chariot  qui  lert  de  chevalet. 

On  ue  charge  point  le  chariot ,  an  contraire»  it 
faut  qu'il  ne  foit  |-as  fort  pelant ,  afin  (pour  tnc 
fcrvir  du  terme  des  ouvriers)  qu'il  courre  libat' 
ment  -,  on  le  rericm  par  le  moyen  d'âne  retraite  ^ 
qu'on  iKMnme  auffi  me  liwude,  on  une  lardajje  ; 
c*cfl-4-dirc ,  avec  une  corde  d'étoupc  T ,  qm  ci! 
.i:narréc  à  la  traverfe  R  du  toupin  ,  Ck  dont  ou 
enveloppe  de  plus  ou  moitu  de  tours,  le  corda^. 
ge ,  ihivaat  qn  oo  defire  qoe  le  diiriot  idUe  plni 
ou  moins  vite.  C''^**) 

CABRE,  r  m.  (  ttrme  Je  CorJerit)  le  Ctné  dollC 

il  s'agit  a  4<:uu  objets  à  remplir  : 

I*.  Gmmie  tei  mmifeltfls  dn  chantier  toonwni 

lentement  ,  cn  comparaifon  de  la  v!tcflc  que  les 
roueti  impriment  aux  molettes  (Voye^  Commst- 
taok)  ,  pour  accélérer  un  pou  1  ouvrage ,  on  tnet 
au  carr^  N  {fig.  ss4')  un  pareil  nombre  de  an-- 
tùvelles,  qu'on  avoir  mis  au  chantier  P;  &  en  les 
faifanr  tourr.:i  en  fens  contraire  de  cellci  du  chan- 
tier, on  parvient  a  accélérer  du  double,  le  tor- 
tillement des  rorotis;  ponr  cela  on  fair  porter  an 
tarré  une  mcmijrure  O,  pareille  ^  l.i  mc-iThr-i'c  E 
du  chantier,  laquelle  membrure  du  carre  don  iiire 
percée  de  trou,  ^  i^^oodeat  iva  iroin  de  celle 

du  chantier. 

1°.  Quand  les  fils  ont  afTeXide  tors,  on  Ici  rén* 
nit  tous  enfemblc  par  le  bout  qui  répond  au  carr^; 
on  les  attache  i  une  feule  manivelle,  comme  on 
le  voit  en  P  {fig.  353)  t  &  alon  cette  fenle  ma- 
nivelle tient  lieu  de  l'émérillon  dont  11  cfl  fnei^ 
tion  aux  motsLusiM,  Merlin. 

}°.  Enfin,  oa  Ûàt  fn  tertillaot  les  fib  avaat 

rt  de  les  conaeitre.  dt  quand  on  les  commet, 
fê  raccourci Aat*,  trefl  ponr  cette  nitfon  qu'on 
dit  au  mot  Ll  sin  ,  qu'on  attache  un  poids  ï  la 
corde  qui  ell  pafl'éc  uns  l'anneau  de  l'émérillon  ; 
que  ce  poids  tient  la  corde  dans  un  certain  degré 

oe  tenfion  ,  &  fju'il  rcmonrc  If  !nr^  In  fo'irchc 
à  mefure  que  les  lils  le  raccourL-.lienr  j  il  taut  de 
même  qnc  le  carri  tienne  les  fils  des  groffes  cordes 
dam  une  tenfieo  qui  (bit  proportionnelle  ii  la  gro^ 
fenr  du  cordage ,  &  qu'il  avance  vers  le  chantier  i 
mefure  que  les  fils  ic  raccourciffent.  C'efl  pour- 
quoi le  carré  eft  formé  de  deux  pièces  de  bois  car- 
rées ,  on  Ibndla  jointes  l'nne  à  l'autre  par  «Ib  na> 
▼erfes  ou  paumelles,  fur  les  femelles  font  folide- 
menr  aHemblés  des  montans  qui  font  ail'craiis  par 
des  liens  ;  ainfi  le  carré  efl  un  chantier  qnl  .Uf 
diâih-e  du  vrai  chantier  D  {fig.  3 $4  D  qne  parce 
que  celui-ci  efl  immobile ,  &  que  le  wri  eft  éta- 
bli fur  un  traîneau  pefant,  &  qu'on  cbwge  pkv 
ou  moins  en  Q ,  fuivant  le  bcfoin. 

CARREAU ,  f.  m.  nom  gteéral  que  l'on  donne 
à  toutes  les  ceintures  &  préccintes  des  vaifTeaux 
&  bateaux-,  mais  il  eft  jaoins  d'ulàge  &  moins  reçu 

Se  odai  de  aféoetetcs.  Si  on  rcamiole  quelque* 
•»crdlpoi»Iiflêdnjpfa»>lMid.Cr*^) 
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CARREGA ,  inpéniif  de  curégw.  «« 

"cAffiEGER ,  ccft , fuiftn M. Sav^nea, (Vie- 
tionn.  de  Mar.  )  un  icraw      la  MéOlMfTMléef  qui 

An  Tfai  ,  (arrtgrr  «  «n  mot  de  I  idioiiîc  pro- 
vcnijUl  ({iii  fi^nifîe  charirr;  charicr  de  la  voile  ,c'cft 
en  porter  beaucoup  pof)r  le  lenis ,  &.  de  imnièrc 
ft  coroprameure  fon  bâtiment  -,  ce  qui  ne  fe  «au 
par  conféqnent  que  lorlqu'on  eft  réduit  à  foei^ues 
extrimitcS  qui  y  obligent.  (F**) 

CAll  ROSSE,  f.  m.  Voye[  Cajiosse.  ) 

CARTAHU  ,  C  f.  OMUMBUVce  que  l'on  paik  tl<iû> 
une  poulie ,  à  la  tète  As  mte ,  pour  hifler  les  cor- 
dages que  l'on  envoie  dan?  les  fmncs  ,  &  pour 
iiuieDer  ceus  que  l'on  dclccnd  ;  il  ftrc  aufli  dans 
d'autres  endroits ,  pour  pafler  les  autres  manœuvre». 
On  fc  fcrt  de  cai^hu  pour  capckr  les  hnoeSy  le« 
haubans  ,  lc>  étais ,  fifc.  (K*) 

CARTK  ,  f.  f.  dclcfiption  ,  fur  un  plan  ,  de  la 
terra  &.  de»  eaux,  Uàx,  cd  totalité  fou  en  partie. 
La  terre  étant  use  fphère  (  nom  n'avons^  égard 
ici  à  rapplaiiflement  de'fc.^  piMei  ,  la  dltKrcnce  de 
ion  axe,  an  diamètre  de  léauateur,  n'ctani  uuc 
_i_  ;  u  rcrre  étant  une  Iftoe,  donc  ce  n  eft 
que  fur  un  i-lob!e  que  l'on  peut  repréfentcf  fes  par- 
ties dans  dc>  htuaiions  (cmblables  à  celles  qu'elles 
occupent  réellement.  Les  canes  ou  lurlacçi  planes , 
tut  peuvent  donner  fine  Cmilitude  narfaitc  ,  ptiif- 
mie  toutes  les  partiel  du  gltibe  terreflre  ne  font  pas 
^an,  un  nKmc  plan.  Mais  ce  n'clî  pas  ranr  la  fiin:- 
litudc  parfaite  que  l'on  doit  le  propoCcr  dan*  la 
cenftraeUoB  des  tanes ,  que  celle  qui  fuffit  relati- 
vcnrient  à  certainj  ufagc*.  Celles  qui  reprcT  r-^'  nr 
route  ia  terre  par  k  développement  &  la  [  ; ,l- 
tîoa  det  deux  hémifphércî  ,  de  part  &  d'autre, 
airdisairenKQi ,  da  pronier  méridien ,  le  nomment 
mapptmonit.  Leur  confl-aAion ,  ainfi  qtie  celles  des 
aufiLi  canes  ,  cH  fun(.I(îc  fur  des  principes  aflVz 
CmvlMt  &  qui  doivent  trouver  place  ici. 

On  imagine  tpi'tin  a  il ,  placé  en  un  point  de  h 
furface  de  la  terre  ,  en  ohfervc  le->  différentes  par- 
ties à  if  aver»  la  malle  du  glubc ,  comme  s^l  étoil 
tianfparent ,  &  concevant  un  plan  palTant  par  le 
centre  de  la  terre  &  perpendiculaire  à  la  ligne  qui 
iroit  de  l'œil  au  centre ,  on  imagine  que  les  rayoni 
tirés  de  tous  les  points  de  la  partie  du  globe 
^  cft  au  del^  de  ce  plan ,  par  rappon  à  l'œil, 
rencontrent  ce  plan.  Ces  points  de  reiMontre  for- 
ment ,  fur  ce  plan  ,  une  perfpcrlivc  âs  cette  partie 
«lu  globe  Sl  c'eA  cette  pcripcdire  qui  eft  la 
pMtppemondc  :  or ,  *oid  dTaprèi  «[nds  principes 
on  la  conflmif. 

Soit  AS  MC  O  (fig.  un  cdne  «inclconguc 
avant  pour  baie  le  cticle  B  O  CM-  A  u  C  la  leL- 
lion  triangulaire  de  ce  cône  ,  par  un  plan  Dcrpcn- 
tficnlalre  à  la  liafe ,  &  conduit  par  raie;  cVè>èHlire 

Ear  la  droite  qui  va  du  fommet  au  centre  de  la 
aCcJSi  l'oD  conçoit  que  ce  cùne  fpit  coupé  par 
un  plan perpMidKiili»« kABCt       forne la 
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fcélion  C  E  F  7,  de  manière  que  les  angles  ATC , 
AG  F  foieiu  ééiux  aux  angles  ABC,  J  Cg- 
la  fcélioa  CSrJ  fenm  ccrde. 

En  effet  ,  conccvon"  que  par  quelque  point  E 
que  ce  Igit  de  cetic  iiecliuu,  on  ait  meute  un  pUn 
parallèle  à  Ift  hafe ,  &  qui  ,  formant  la  ùièion 
DE  m,  rencomre  lafccliooC£  FI,  dan^laHro!  ; 
ELI.  Cette  droite  étant  l*îrtrerfeélion  coinin;:: 
des  deux  plans  DE  HI,  G  EFI,  perpndici:- 
laires auiBâBie plan  AB  Ç,  leta perpoMlKitUireà 
ce  plan  AB  CtJkfKt  conlëqMnt  ans  dcnx édiet 
D  n  8i  FG  qui  font  Ici  inicrfc^îion$  decesdeut 
premiers  ^ans  avec  le  dtaiii*;^.  D«  plus ,  le  pian 
ABC  pdfant  par  Taxe  du  ctoe,  DH&  FI, 
doit  couper  les  deux  feflion>  ,  chacune  en  i^r.i 
patiics  tga.les.  Or  ,  EL,  étant  pcrpcndicuiiuc tu 
diaaràtre  D  H  de  la  feétion  DzH  I,  qui  (Die 
monain  êt  mstA^matiq.  &  d'abondaK  ,  (am  às 
M.  Be«Mit  Cé».  t99  )  ,  eft  fetiUaMeft  BO  CM,  & 
par  confequeit  cil  un  cercle,  '  i  être  nin;cr"j 
proportionnelle  entre  D  L  &.  L  H  {  Dt^nnam 
de  Aîathématt^uts ,  ou  Eézout ,  Cto.  izs\  Ofl  S 
donc  D  L  .  L  E  :  I  f  L  H  ou  {DîSiozi^ilre 
i\L2tiïimaiiqiics  ou  lie/,  anià,  t;d  )  D  L  ^  L  H 

=  L  E*Mih  les  triangles  DtG,F  L  H  font  fcnibli- 
blc".  ,  puirr,ue  ,  par  la  ûippofition  ,  l'angle  A  l  G  cft 
égal  àABC,ikf»r  cooféqucnt  i  AJ)  Uf  dail* 
leurs ,  les  angle<  oppofés  an  KnnneK  FXIf  j  DtG 
font  tgaiiN.  On  a  donc  (  DiSionnaire  de  Maïkc- 
mati^ues ,  ou  Bez.  Geo.  tos')  D  Ll  LF  G  L: 
£.     &  pu>  cooOqneM  P I X  X  Jf  =  X^X  j 

doacanfilFX  GL=:L£*f  donc  LE  e&  autii 
moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  partia 
du  diamètre  FG;  &  puifque  le  point  £  a  été 
pii>  a  \olon.c  ,  la  couihc  C  £  F I  -a  donc  la  méms 
propciiit^  dads  teas  fa  poiniii  elle  eH  doge  tn 
cercU.  CtA  là  le  principe  feadatanl 

Cela  pofé ,  foit  B  M  CO  {f:i:.  j 5^)  uncade  formé 
m  coupant  la  fpberu  par  un  pian  quelconque.  Soit  A 
un  point  de  la  furfa.e  de  cette  iplicre,  d'oa  ua 
œil  regarde  la  feclion  B  M  CO  à  travers  le  plan 
N R  K  S  luppole  trinfpaieat ,  &l  tellement  dtui 
que  la  droite  A  L  qui  va  de  l'œil  A  au  centre  L 
de  laipiièref  iiott  peroeadicnlairc  à  oe ^n.  U<A 
clair  que  les  rarons  ntùeb  qni  vent  à  ta  cireonft* 
renée  B  M  C  Ô  forment  un  cône  dont  la  rctKon- 
irc  avec  ic  pian  N  RKS  trac«  fur  ce  plan  ia  pcif' 
peaive  C  li\Fi  de  la  «èéKon  Jï  Af  C  O,  que  l'on 
app4:Ilc  auffi  fa  projcélion.  Nous  allons;  faire  voir 
que  cette  projeéaon  eû  toujour»  un  c«ucic ,  laot 
que  le  point  A  cil  fur  la  furËice  de  la  fphbe. 

Suppofons  que  dtt  poiai  00  ait  mesié  A  L  qui 
eft  fuppofée  perpenmoilairB  fcr  le  pfam  N  R  K  5, 

que  par  cette  droite  &  .Ie  centre  de  la  fcii 
if  il  C  ,  on  ait  conduit  un  plan  :  celuà-ci  fwoicri 
fiir  la  (hrftcede  b  fphérc ,  le  grand  ceniBANTKt 
pnifqtic  pafTa-f  -  -  la  droite  AL  pcrpcndiculaite 
au  cercle  quelconque  NRKS  ,  il  jpafle  néccfliu' 
lOMm  par  k  oentfe  da  la  i^li^  Ce  Mtee  fka 
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fomjera  di*»  le  c6oc,  le  triangle  A  B  C ,  Is.  fur  le 
plan  N  R  KS  ,  le  diamètre  NL  K  .  01  le  pUu  du 
grand  cercle  ANTK,  paJl^nt  i  .ir  la  droite 
«  par  le  cemre  4c  k  tediua  2/ Jlf  C  0,  eû  pcr- 
peodicolatre i  NJt JC5  &  k'SMCO;  donc  rdci- 
proqaejiitnr  ci;>  c!eux  plans  font  pcrper,Hk.iiîairci 
«u  plan  A  N  i  K  f  &  par  cooi^ueui  au  plao 
ABC,  qui  paHc  par  l'axe  du  cône.  De  pim,  les 
zndc^  A  F {j  ,  A  G  V,  foîit  é^janx  nttx  angles 
AM  C ,  A  C  B  i  car  A  L  B  ,  par  exemple ,  a  pour 
tncfure  (  Diâioruiiire  de  Mathématique  ou  Bcz. 
Oc»,  c^j)  la  moiùé  de  ANTB  &  ^Cf(X2M. 
Â  il  ou  B«z.  G/o.  70  )  a  pour  mclîve  ta  nuritié 
de  AK  ou  de  ^  iV  plii>  la  moiiic  de  A'  TB  , 
c'efl-à-dire,  ia  moitié  de  ^^J£  :  ou  démoatrera 
deneneqMjtfFC  cAipil  à  ABC  :  donc,  fiû- 
Vûnt  ce  qitc  nom  avons  vn  ,  p.  zjSf  totm  la  ^O* 
)ccliun  i,  £  F  i  (.It  uu  cercle. 

il  ae  s'agit  donc  plus ,  pour  £trc  en  étar  de  tracer 
la  projcdion  G  EFlqtiC  dt  déterminer  les  exiré- 
miféi  C  &  F  du  diamitre  G  F.  Or  ,  ii  l'on  conçoir 
A  L  prolongés  jufqu'en  T ,  l'an^Ic  L  A  C  eil  ue- 
terminé  en  ce  qu'il  a  pour  mclure  la  moitié  de 
l'kre  TBy  qui  mefure  la  dillance  du  point  B  an 
point  de  la  fphèrc  oppofc  à  I  cei!.  Aind  ,  comme 
k  triangle  LA  G  di  rcclanglc,  que  l'on  con- 
notc  4'ailkurs  la  dillance  AL,Ac  l'œil  au  pbaiU 
proje^ion ,  il  fera  touiours  £ici!e  de  détertoîiifir 
L'Gy  Toit  en  conrlruifaiit  un  triangle  femblable  A 
LAG ,  (oit  en  calculant  X  C  par  1l>  rù^-Ic<  de  la 
trigonométrie.  Par  un  raifonoeuient  fctublable  on 
voit  <{tM  tF  (é  détertninc  d'une  manière  femhla- 
btc  ,  par  le  triangle  L  A  F  tloni  l'angle  L  A  F  a 
pour  inelure  la  mouié  de  la  diiUncc  C  i  du  point 
t  de  la  (fbkn  oppoft  i  l*ttîl.  AppU^noo»  aBaiaie- 
oant  CCS  principes. 

Concevons  que  NMK  O  {fig.  j^?  )  (bit  un 
nnSfiilien,  le  p/ entier  méridien,  par  exemple;  M 
&  &  les  deux  pôles  ;  que  B MCO  (oit  un  autre 
néridien  qnelconquc ,  faiûnt  avec  le  premier ,  l'an- 
glc  quelconque  B  M  N.  Supporons  lotijoiirs  l'œil 
au  puiut  A  de  la  Airî'ace  de  la  fphcrc  qui  répond 
perpendiculairement  au  centre, le  cercle  ANjTK, 
conduit  fuivant  A  L»  fera  l'équatetir paUqne  HcUmi 
ce  qui  précède ,  ii  fera  perpendicnlatre  aux  deux 
r-cridiens  NMKO  &  B  M  C  0.  L'arc  NB  me- 
forera  donc  la  longitude  du  méridien  BMCO; 
tàa&VMcBT,àcm  la  moitié  mefure  l'angle  Cy^L 
qui  dé'tetmine  le  foranict  G  de  h  projetliun  C  E  F ] 
du  méridien  BMCO,  fera  le  cuoiplémcnt  de  la 
looginîdedftce  a»é«idtai.  A  l'égard  da  point  F,  on 
peut  le  trouver  encore  plus  faciletnem  mw  d'après 
ce  qui  a  été  dit ,  p.  278 ,  col.  x,  en  observant  que 
B  C  étsnt  un  diamètre  de  la  Tphére,  l'angle  BAC 
eo  BAJe  dii  dioit.  l>e  14  on  coodura  ^ue  pour 
tracer  les  méridiem  for  une  mappemonde,  on  doit 
prendre  de  ta  minière  fnivantc. 

Ayant  pri»  arbtif.«irLment  une  droiic  quelconque 
JtA  (.fig-ssU)  pour  rcprefenter  le  ravdu  de  la  terre, 

oa  dtaàn  k  ctrcle  AU  l'A  ^iii  leprékucn  k 


pr.:!;*:r  mdrîdîen.  A\3nt  clcvé  .-tn  centre  Z  les  per- 
pendiculaires AT,  *V  F ,  un  divilcra  ce  cercle  en 
degrés ,  à  commencer  du  point  N.  A  T  étant  fup- 
pol'é  rcpréfenter  l'axe  de  la  terre  ,  le  diamètre 
NA\  repré(ènfera  l'équatcur  ,  parce  que  le  plan  de 
f'i'qUJieiir  étant  fupjMjU  p^iilei  par  l'ai!  ,  ù  pitij^e- 
tion  ne  peut  Être  qu'une  iigu«  diouc  pallaai  pat  is 
centre. 

Pour  avoir  la  projeélion  d'un  méri.lien  dtint  la 
laogixudc  feroit  donnée,  on  prendra,  k  eoiupter 
du  point  N,  fur  le  premier  méridien,  l'arc  ND, 
^al  i  la  longitude  de  ce  méridien  '.  &  ayant  tiré 
tfAqxû  rencontre  NA'  en  G,  \c  point  G  fera 
l'une  des  extrèinitéi  du  diamètre  de  la  ptojccliun. 
Au  pointé  on  élèvera  tury^Gla  perpendiculaire  wlF 
qui  rencoittrant  NA  '  prolongé ,  en  F,  déterminera 
G  F  pour  le  diamètre  de  la  ;  r  :  -^uin  ;  en  for  te  que 
décrivaot  un  cuck  lur  G  ^ominu  diamètre ,  fa 
partie  AGT,  terminée  i  l'ave  A  T repréfentcra 
une  moitié  du  méridien  dont  il  s'agit ,  celle  qui  cft 
cenfée  au-deiibs  du  plan  de  projcélion.  On  fc  con- 
duira 'Je  mcmc  pour  tous  les  autres  méridiens. 

A  l'égard  des  parallèles  :  fi  l'on  fuppofc  cnie 
NRKS  {fig.  sss")  foî*  *e  premier  méridien ,  let 
parallèles  i  l'^uatcur  ,  que  je  fuppofe  repréfcnré 
par  ARTStKtom  les  cercles  ÈMCO  perpen- 
dlcalaim  kliRKS.  Si  par  les  points 
ils  coupent  le  cercle  ANTK  perpendiculaire  an 
premier  méridien ,  on  imagine  les  rayons  vifueli 
L  A  ik  SA  r;  '  jngés,  s'il  cil  neceflairc;  ils  dé- 
termineront fur  NK  &  fon  proloti^cmeiu,  le  dia-  » 
mètre  G  F  du  cercle  PMGOqni  (eroit  la  projec 
lion  du  parallclc.  La  partie  Mo  0  terminéeau  pre- 
mier méiidiea,  èi.  compriic  daui  le  cercle  iV  il  Ai*, 
eH  la  projcdton  de  la  moitié  MBO  du  parallèle, 
fiinte au'deffus  de  NRKS.  Or,  il  eft  fiicile  de 
ditermitler  les  points  C  &  F,  en  obfèrvant  que 
CL  efl  le  côté  d'un  triangle  reclanglc  CAL, 
dont  l'angle  CAL,  oppofé  à  ce  côté ,  a  pous 
mefure  ta  moitié  de  TB,  c'efl-à-dîre,  la  moitié  de 
la  latitude  ;  &  dont  le  côté  L  A  adjacent  à  cet  an- 
gle, ett  egdl  au  rayon  du  la  l'plicie.  XFell  k  i.ùii 
d'un  triangle  rcélangle  FLA,  dont  l'angle  LA  F, 
oppofé  à  ce  côté ,  efl  la  moitié  de  T  c  eft-à-dire , 
du  fupplémcnt  de  A  C  ou  de  la  latitude  &  dont  le 
LLité  LA  ert  le  même  que  ilanj  le  caî  précèdent. 
D'où  l'on  conclura  que  pour  tracer  un  paraiide 
(|uclconqne ,  on  doit  s'y  prendre  de  la  oamère 
iui'  anie. 

Ou  prendra  depuis  l'équatcur  N  A  {Jïg.  js9^ 
fur  le  premier  méridien ,  l'arc  NS,  égal  a  la  lati- 
tude du  parallèle  ',  &  ayant  tiré  la  perpendiculaire 
B  Ctvir  l'axe  TA,  de  l'extrémité  A  '  du  diamétra 
N  A'  on  mènera  A'  B  &.  A  C  F  qui  rencontre- 
ront A  T  prolongé,  en  G  HlF  .  Sur  G'  F'  comOM 
diamètre , on déerira  nn  cercle  dont  ta  panie  BG'C 
comprife  dans  le  cercle  A  N  TA  '  fera  In  projeflion 
de  la  moitié  du  paralkie.  C'ell  amll  qu  a  été  tracée 
la  partie  de  k  mappemonde  nue  l'on  voit  {^fig.  360). 
Oay^  rapporté  ki  objets  uitTaac  knr  ktiiiHk  (k 
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leur  longîrudc  ;  l'autre  h  ^^mifplière  fe  trace  d'après 
les  mômes  principes,  fuppofant  l'a-i!  à  l'autre  ex- 
trémité T  {fig.  3S7  &  359^      <'iinictre  AT. 
On  les  emploi  vA  pour  cooflrairs  les  canes 

3VÀ ,  ùms  repréfttitcr  met*  QM  moitié  in  globe , 
oirenr  en  rcpre^ferter  une  partie  oonfidowle, 
comme  l'Europe ,  TAfie ,  &c. 

Ces  cartes  npfiHemeot  U  terre  ft  la  omt,  nais 
il  y  en  a  de  propre?  à  la  marine  appcllée^  canes 
marines  (  Voyei  ce  moi  )  ,  coiiflruitcs  fur  d'auties 
priiKtpes  qui  les  rendent  d'un  meillcttr  Oeniot 
pour  la  nanfatioii.  (V*  BEZ.) 
-  CAB.TS  marâg  »  f.  f.  cVA  en  général  la  repré- 
fcntaiion  d'nn  efpace  de  mer  avec  Tes  acccfToirc* , 
comme  les  côtes  des  coaiinens  qui  terminent  cet 
efpace  *,  les  iâei,  let  rodwi,  U*  hua  dent  il  efl 
pan' mé  ,  £1.-. 

Ce  qui  difUnguc  en  gênerai  ôt  au  premier  coup- 
^'oeil  une  carte  marine  ou  hydrographique  d'une  carte 
ttmfin,  oa  géognpbiqiie,  c'eft  qoe  ks  hackure* 
oQ  traî»  miri  grarés  pour  prodnfae  le«  enfcret , 
&  qui  diftingiicnc  la  mer  de  la  terre ,  font  prifes 
fur  U  terre  dam  les  cartes  kyJmprapkifÊits  >  parce 
on'dle  n'en  alon  que  l'acceflSiire;  &  for  la  mer 
dans  Ic5  cartes  géographiques  ,  parce  tjue  dans 
cellcs-'ci  1.1  ferre  efl  le  principal.  Le  mot  kvdro- 
fraphie  vient  de  deux  roois  greo  qiii  ^aifient 
eofemble  defei^tion  de  ftâiu 

Les  iCtntt  inamiCs  fr  diftinguent  eaiie  elles  en 
trois  efpèces;  les  phnf  maritimes  on  p!,:ru  hydro- 

5rapiiaue»i  les  cartes  plates,  &  les  cartes  réduites. 
e  n'as  pat  cm  devoir  6ire  va»  efpèee  particttliére 
de  certaines  prétendues  cartes  qu'on  nomme  de 
routes  &  de  difiances ,  ou  par  routes  &  par  difiances. 
Ce  ne  font  que  de»  rofeâ  de  vents  tracées  lur  une 
feuille  de  papier.  Ces  etrut  ont  ferri  à  compafler 
Ict  rencei  «  ne  ftnt  encore  d'ktiâie,  tout  nu  pliu , 
qu'en  Hollande-,  du  moins  fc  n  en  ai  jamais  vu 
que  de  ce  pays,  6t  fur  le  plus  mauvais  papier,  en» 
core  trop  Doiâ  poor  pareille  chofe. 

£n6n,  les  cartes  plates  &  le?  cttrtts  rdiuîtet ,  font 
k  grand  point  où  à  petit  point.  Toutes  ces  dillmc- 
tior;-  M  Mit  âie  cxpliqtiéci  par  ordre. 

Les  olans  maritui»eM  ou àydnmvpkiquei  {fy.  xxxi) 
reprétentent  nn  petit  espace  de  mer  en  trèHfnind 
détail ,  cominc  une  anfe,  une  baie,  un  mouillage, 
ua  port ,  une  rade ,  &c.  On  doit  trouver  fur  un  plan 
maritime  toutes  les  finuofités  des  cdtei,  la  niouit- 
Jagn^goréi  par  des  ancres ,  les  corps  morts  ou 
c«Im  qui  ftrVent  à  amarrer  folidement  les  navi- 
res ,  Ici  clilfTrcs  qui  marquent  la  profondeur  de 
l'eau ,  les  écucUs  toujours  fur  l'eau ,  ceux  qui  cou- 
vrent ft  déoonvrenr',  cen  tonfoon  font  l'eau  les 
hancs  &  leur  nature  ;  la  nature  dti  fond  dans 
vha^ue  tndroii  où  l'on  peut  ia  connoltre;  la  di- 
ree>ion  des  courans  ,  leur  viteflé*,  k»  amers  qui 
conduiknc  au  moiiUiafe»,  où  fiant  pnprat  à  iaire 
évner  Ici  dangen. 

Nous  avon>  dit  qu'on  doitmarqner  for  les  p!jns 
mandmti,  les  vUellb  d«>  couram  aH^Ck^icD  que 


leurs  direéllons  refpe^lves.  Cela  peut  Te  faire  p?r 
quelques  chiffres  dont  la  fij;nification  fer  ou  iu- 
noncée  dani  quelque  endroit  du  plan.  Par  exem- 
ple ^  4  ç(né  dntme  Hiclie  par  laquelle  <mi  indifw 
ordinaimnent  la  direéKon  d'un  courant- ,  naiiiM 
roît  que  ce  courant  fiîf  ^  de  lieue  par  hturc.  Cf> 
cholies  peuvent  auifi  s'indiquer  plu»  au  long  par 
nn  petit  dilbonn  gravé  fiir  le  plan.  En  géoérd.eo 
épargne  trop  ce  moyen  d'inllnoéKon  fur  les  eanti 
marines.  U  peut  fcrvir  à  faire  connoltre  plaftctirs 
chofes  utiles  aux  tuvigatenr?  :  les  vents  les  plui 
fréonem,  Icnn  retoun  périodiques,  ûiivant  la 
fiiiloa  OQ  fitirast  Fétat  de  la  Itme;  lenr  Ibfte ,  lear 
durée  -,  !c<  précaution-, ,  i  prendre  conrrc  ceux  qui 
peuvent  dtre  dangereux  ;  la  manicrc  d'affourcher , 
s'il  en  eA  befoin,  &  fi  Ks  indicatioQi  fur  les  cou- 
rans ne  la  font  pas  connoîrre;  les  faifons  où  le  lieu 
peut  être  m.il-faio  ,  ivL  les  précautions  à  prendre 
contre  ce  danger",  les  reflburces  qu'on  peut  >y  pru- 
curer ,  le  coamnerce  qu'on  peut  y  ùdre  ;  le  carac- 
tère étt  haMtint  s*!!  ^agit  d^Ji»  terre  éloigtiéeft 
peti  connue.  Nous  croyons  que  ces  chofo  feroient 
plus  utiles  fur  les  cartes  que  dans  des  routiers,  loi 
par  très'peade  navigateurs ,  au  lieu  qu'ancondeax 
ne  peut  fc  difpenfer  de  confulter  les  tartes  des 
pays  q-i'ils  fréquentent,  à  moins  qu'il  n'en  foit  ex- 
trêmement pratique;  auquel  cas  il  fe  palTcauiri  i\i 
routier.  Par  la  mdme  railbn,  non  crofoiis  qn'oa 
ne  nmltlplie  pat  aflêz  les  Tuei  de  terres  fier  les 
cartes  mari  m- s.  Voy<i  Vuks  iîe  terre.  Cette  idée, 
en  général,  me  vient  de  M.  Ozanne  l'aîné,  ingé- 
lïieur  de  U  marine  en  cour ,  &  corrclpondant  de 
l'académie  royale  de  marine;  je  l'ai  déjà  déclaré 
dans  le  Hxième  cahier  ijis'o ,  du  Journal  de  Marine^ 
page  t*7,  &  je  le  ftis  encore  ici  avec  piaifir. 

Cette  oiÊnie  MfdMje  fravàt  lUr  les  gUtu  mari- 
times ,  on  fnr  les  antres  eam»  dont  nont  parlem» 
!)icnri'it ,  conticndroit  encore  la  quantité  d'eau  qui 
ic  trouve  dans  les  pafles  ou  chenaux ,  lorfoue  la 
mer  commence  à  monter,  à  un  tiers  de  wm,  à 
deux  fiers  de  Ilot  ,  ^  Inrl^iif  !a  mer  eft  tout-à- 
fai:  pleine i  &  cela  luivant  l'état  de  la  lune,  les 
différentes  làifons  de  l'année,  &  les  vents  régnans, 
parce  que  toutes  ces  cûconilances  ibot  varier  la 
quantité  d^n  dam  bcauconp  d'endroits.  On  y 
aioutcroii  Thcurç  ï  laquelle  fa  mer  y  cft  pleine, 
les  )ours  de  nouvelle  &  pleine  lune ,  &  qu  on 
nomme  l'étalttiffement  dn  port ,  &  11  certains  vcui, 
ou  quelque  autre  caufe  ,  ne  font  pas  avancer  on 
retarder  ce  moment.  L'utilité  dont  cela  feroit 
aflez  palpable  :  un  bâtiment  fe  trouve  à  portée 
d'une  palfe  lorfqu'il  n'y  a  pas  encore  affez  d'eau 
pour  lui ,  mais  par  la  légende  il  apprend  t^u'à  telle 
hctire  ,  i!  y  en  aura  aile/  -,  s'il  a  intérêt  d  attcnr^re 
cette  heure,  il  mouille,  ou  louvoie,  ou  met  en 
panne. 

Le  même  difcour?  îndiqucrott  auffi  la  diredion 
de  l'aiguille  aimantée  dam  le  lieu  ,  pour  l'année 
o'.i  le  plan  a  été  fait  ;  car  on  fait  qu'elle  cîiange 
prefquc  par- tout  &  preique  louiour».  (  Vcye[ 
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D£et.tirAf««ir  titâgnùifu).  fia  eètte  nlfte  il 

fcrctit  boa  cju'on  trouvât  fur  ce  plan,  de  combien 
cette  diredtoo  change  par  an  dam  le  lieu  qu'elle 
lepréfime,  sUûi  que  Icj navigateur  pùt  connohrc 
de  co'Tihi»ri  cfle  a  changé  dcpuî  me  le  plana 
été  fiu  ,  ct  pif  conféquent  ce  qu'elle  t(t  loriqu'il 
en  a  beioio.  En  conféquence ,  il  faudroit  que  cha- 
fuepUD  l&t  dué,  «te  V^pofae  à  teqveUe  ik  a  été 


Pour  l'ordinaire  ,  les  ptam  maritimes  ne  contien- 
nent m  échcUe  de  IfUitude .  ni  échelie  de  longi- 
tude ,  i  agÉb4a  pém  fhmne  qu'ib  rcpréfentent. 
A  la  place ,  oo  y  trouve  une  échelle  de  toifes  , 
o'.i  d'auirc»  tnefures  d'uiage  dan»  le  p^ys-  Quel- 
q  -fais  aufli  cette  édielie  dl  d'une  lieue ,  ou  de 
âttela^cs  parties  de  b  Ucm  mtria*.  -C«n«  ^heiie 
un  a  connoltrc  les  difbnccf  refpe^Tes  oIh 
tctî  rcpréfcntés  fur  le  pian.  Pour  faire  jn^er  de 
lei^-s  .  polit  ions  relpodives,  on  y  place  une  roie 
M  partie  d'une  rofe  de  Tenii. 

Les  coiuioi/ninces  fii!'"!  in*rî  ponr  bien  fnire  un 
ton  pUn  hydrographique ,  loni  celles  de  la  géo- 
jDétrie  élémentaire,  y  compri),  les  deux  trigono- 
inétries  *,  je  dit  les  ûmx ,  fuct  ^u'il  eA  fort  nsc 
aue  ,  pour  cett«  feric  de  trairail ,  on  puifle  ob> 
icrvcr  tons  le?  angifeî  i!ans  un  mîiinc  plan  Jiori- 
Contai ,  &  qu'il  faut  les  y  réduire  lurfqu'on  veu; 
jobtenir  la  précifion  requife ,  ca  qoi  ft  nit  par  I9 
ffioyen  d'un  iiiariplc  fphtiriqne. 

Si  cependant  on  ne  connoilluii  pas  la  poiîiion 
du  pUo  en  latitude  &  en  longitude  ,  &  qu'on 
voulût  'l'obfervcr  pour  la  joindre  fur  le  plan  aux 
antres  renfeignemem ,  «l  fandroit  les  conpoiCances 
d'afîrononiic  dont  on  truiivcta  rOnumétaiion  au 

root  A^TauN\>MI£~NAUTIQUE>  &  Vul'tg'^  «^UK 

mots  Latitdul:  £r  Lomoitvob» 

Si ,  fiu-  un  plan  maritime  ,  on  place' une  échelle 
de  latitude  &  une  de  longitude ,  il  deviendra  une 

fj:ie  niiirir.f  un  kyJiogr::phique  a  grand  ppini  ,  foit 

^UtCj  toit  réduite.  On  noujp>c  car(«  à grÀnâ ^fnt ^ 
celte  qui  repréfoita  m  petit  efpaoe  fur  une  grande 

lirtiillc  (le  papier  ou  d*»«tre>  mati<lrc<.  On  nomme 
cane  a  jtut  pottu  ,  celle  qui  rcpréfc^e  un  grand 
'dpace  mt  vmc  petite  feuille.  Ces  tifKfIfiani  rehr 
rives  feront  expliqucci  plus  au  long  au  mot  Po:xt. 

Les  carut  marines ,  loir  plates,  foit  Tv;dui(c> , 
&  mén^c  les  plan^  dont  nous  venons  de  j^arlcr  ,  font 
toutes ,  fous  la  fortnç  d'un  i^aUélogranuBÇ  rec- 
tangle. (  Voyei  le  DiBUimairt  i»  iMiâ/Mb),  dont 
les  deux  c  U-js  qui  vont  du  haut  en  bas  de  la 
êOTU  y  rcprckniem  des  lignes  nord  &  fud ,  &  les 
4lcux  pcrpendiciilaim  à  ceux-là ,  des  ligccs  dl  n: 
oueA,  étant  d'ufage  que  le  nord  fuit  en  haut  de 
la  c^tte  ^  &  le  fud  en  bas ,  pour  tes  géographiques 
cruunc  pour  lei>  marines.  Il  arrive  de  là  que  les 
lignes  nord  âc  ^ ,  des  qu'on  trace  fur  les 
<«m«  ntrmes  font  parallèles  entre  elles,  ât  aux 
c^Tfh  nord  &  f:d  de  la  cane,  pi'il'iac  tomes  ces 
lignes  repréfcoicnt  la  tutœe  4i^ecbon.  Cependant 
ces  lignes  que  les  allroMlBC»  4  fel  fMgplplw» 
ninar.  Zmm  /. 


nonmenf  dai  nMMiM  i  ûmt  Uea  loki  d'être  pa» 

rallèlcs ,  car  ce  font  deî  circonférences  de  grandi 
cercles  qui  fc  coupent  toutes  aux  àcwL  pôles  de  U 
iem ,  puiique  le6  plans  de  ces  cerdei  fe  coupOK 
tous  f*an-,  celn:  îc  fes  diamètres  qu'on  nomme 
Jon  axe ,  te  qui  lait  que  l'clpacc  entre  deux  mé- 
ridiens efl  d'autant  plus  étroit ,  dans  le  fens  cii 
&  ouefl  ,  ou  en  Içggitude ,  qu'il  eft  pris  pins  pr^ 
des  pôles ,  &  d'autant  plos  large  aani  w  niMiii 
feni,  qu'il  crt  pris  plus  près  de  l'équatcur  (  voyfj  le 
Dtâiçnnaire  d  Ajtrorumie) ,  d'où  il  fuit ,  que  toute 
cMrte  qui  rcpré(cntc  un  elpace  pris  tout  entier  dsMI 
le  •tt'tp.c  ';éiTi!"jii:ijrc  ,  dcvroii  être  plu:>  étroite  ver» 
je  iijiu  que  vct^  le  ba^.  11  en  cil  tout  le  cuouaiie 
des  canes  marines  ;  elles  repréfcnteat  donc  les  cf- 
«pçs  pris  (m  la  terre  tout  autrement  ^'iis  ne 
ibnt  r«ell«Mnt  :  tiptB  devons  rendre  raifim  d« 
motif  de  cette  finguîurité ,  S.  desmoyeiu  qu'on  em- 
ploie pofu  remuer  laxj.  errctus  qui  en  font  la 
fuite  wlfHBiiift  .  . 

On  (race  fur  chaque  ccrte  marine  utie  ou  p!ti- 
fieurs  rolc-.  do  vent»  compulécs  iitnplcmeni  de  li- 
gnes droit»  partant  d'un  centre.  C/eft  au  moyen 
ite  .ces  rotts  ^u'on  peut  connotura  U  direâioii 
précilê  d\tB  liea  à  un  antre  car  fi  une  des  li- 
gnes pafTc  par  les  deux  lieux ,  la  dîrcv-lion  cfl  in- 
diquée par  elle.  Si  aucune  n'y  palfe,  on  cbfcrvQ 
à  laquelle  eil  paraiKie  celle  ^ui  psflê  par  Ic^  deUX 
endroits ,  &  l'on  a  leur  diteébott  tdjpeâirc  r«|r«( 

foinicr  la  c.irte. 

£ll€$  Ici  vent  encore  i  connoltre  la  diflance  en- 
tre deux  lieux  ,  en  melurant  avec  une  échelle 
quelconque  appropriée  à  la  cafte  ,,la  ligne  qui 
ftîjjarc  CCS  deux  lieux.  Or,  joar  ce»  deu  v  ol;- 
jcf» ,  il  faut  que  les  lignes  des  roics ,  ou  celles 
qu'on  leur  fait  parallèles ,  foient  des  lignes  droi- 
tes,  &  il  n'\  a  qu'avec  des  ligne»  paralkles  qu'une 
même  li^:n;2  droilc  puilTc  faire  le  miiinc  angle  ,  pour 
repréfcnicr  le  même  ..ire  du  vent  dan-:  route 
tendue elle  pjj^oouu fur  la^^rrej  donc  les  méri- 
die»  daivent  Ctre'pairallâas  uir  les  aruê  nnrinei. 
Vayti  LovouKOMiL  &  JHusE  des  vents. 

11  y  a  deux  manières  de  corriger  i'cncur  qui 
réfultc  de'oefie  cenllHAtOii.'  La  prciniL;rc  ,  qui 
s'applique  anv  cnrtts  plates,  efl  bien  imparCiitc; 
la  Icconde  ,  propre  aux  cartes  réduites  ,  ne  laiflë 
rien  à  délirer  du  côté  de  U  précifion. 

l  ac  cartt  plate  «fl  celle  dans  la  conAraélion  de 
lacuclle  on  traite  eognne  plate ,  an  aMîns  dans  le 
ftni  nord  &  fud,  la  partie  de  la  terre  qu'elle  rc- 
prcfentc.  Chacun  iait  cependant  que  la  terre  dk 
fphérinue ,  ronde  à  la  manière  d'une  hoale ,  la 
Uippomion  eft  donc  affe;4  .  .  atuirc  :  voici  comme 
on  fauve  en  partie  ce  qu'elle  a  de  défc<n«eur. 

Imaginons  cjue  dans  la  _/;^.  xxxu  ,  lc>  poitits  jk 
&  P  rcpréletuent  les  deux*  poks  de  la  terre  ;  pP. 
fon  axe  ;  />  Q  P  >  pEf  devi  dédii-clicanfére»*! 
ces  de  méridiens;  Ê  Q  une  portion  de  la  cir-confé-r 
rcnce  de  l'équateur  \  MN,  iKSi  RS'duoai  des 
im  à$  ^pyâlliloi.  SopfobBi  qall  fiiit  «i«fUo« 
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4k  ftpiéSknttt  ^  A  te  flnnlèvt  4Iêê  MFtct  ftam  » 

l'ejpace  MNSR. 
Si  l'on  conijoit  bien  la  forme  dc  la  rerre ,  on  con- 

Sit  miïi  que  cet  efpace  cft  courbe  en  tout  fcns. 
aïs  fi  Icî  arcs  MR,  N  S  oot  été  prij  tffwt  peiits 
pour  pcrtiToir  êrrc  confidéréi  comme  des  lignes 
droites ,  5^  ouc  par  la  points ,  /  ,  K  ,  milieux  des 
aro  il  j  A  J» ,  on  conçoive  le»  «ngcmes  /  J, /î  r, 
Icdn  pirtict  correfpondaniw  M  ce»  arcs  fe  confon- 
dront avec  eax  -,  i<t  I  on  pourra  confidérer  l'efpace 
propofé ,  comme  une  partie  deta  furfiice  d'un  cône 
Tronané  en  RS ,  paràllâcaiBM  à  la  bafe  en  MN. 
"On  (air  que  le  développement  de  ta  furfiice  d'uB 
conc  droit ,  eft  un  fcélcur  tk-  cercle ,  donc  l'arc , 
égal  en  longueur  î  la  circonfiircncc  de  la  bafc  du 
cÔM,  a  povr  rayon  te  cùti  du  mtvnc  cdne  ,  l'on 
ûmantt  poar  centre.  AveS  ,  pour  repréfemer  cet 
efpace  dcvcloppd  fur  un  plao  ,  on  décrit  d'un  rayon 
égal  à  Tj  un  arc  K  I  {fig.  xxxiii), dont  le  nom- 
bre dc  degrés  ,  foit  à  la  d if Féronce C« toagiioéc COPV 


prife  entre  ! 


Tcux  me 


ridions ,  comme  le  rayon 


dn  moyen  parallèle  Kl  {fig.  xxxii)  eft  k  1 1 ; 
&  ayant  tiré  TTM  k  TKff  Çjig.  jçxxm  )  ,  on 
jprcDd de  parr  d autre  des  pomis  X  &  K>  les 
droÎKS  IM,  JR,  8i.KN,  K 5  égaler ditem»  en 
longueur  aux  arcs  I  M,  I R  dc  la  fg.  XXXll,  ou 
à  leurs  cordes  qui  n'en  dilTérent  pa*  t'eofiblemenf , 
Ht  toujours  du  point  T  {fig.  xxxni  )  pour  centre  , 
on  décrit  MN,  R  S  ;  î\  efl  évidcht  que  MRSN 
rcpréfentcra  l'clpacc  donne  (rtf.  xxxii). 

La  forme  dc  cet  efpace  diffère  encore  de  celle 
•l'une  cane  plate  ;  d'aoord  à  caufe  de  la  ceurbure 
te  ara  MN,  RS  {fig.  xxxiii);  eafoice  parce 
fne  l'efpace  entre  la  méridiemextrômcî  MT,  NT, 
«l  plus  étroit  en  il i' ,  qu'en  iVlN.  Cette  coattruc- 
peat  convenir  aux  cartts  géographhfMt ,  &  U 
y  en  a  de  cette  forme.  Pour  \c-  r.^rtet  plates,  ayant 
mené  la  ligne  G  T  par  le  milieu  dc  IK,  on  mène 
par  le  point  /  &  par  le  pdm  les  lignes  AB, 
CD,  fanm»  k  GT;  w  preloage  l'arc  RS 
CB  9  &  en  «tt  Hra  4e»  an*  ^  Bi>»  «B  lubf- 
tiwe  lewi  cprte  (») ,  >  faw  >  mi  fMillllogftiiiii  i  c 


(«)  OaMpewft  coDtemcff  de  prendre  ht  cotde  de  ^I>, 
•r  an  4m  céttfs  du  paraUeiopaninM  ,  ^  dast  i*  cat 
li  c«ri«  CaoU  dTaflks  pte  dT^tMidae     kesiiadc^  pour 
IM  la  coofinie  4m  puiZMct  aa  fit  pas  ftaflUe  :  auit 


ptVk  a  voloMé»  B  Awcprendre 
le  4e«cl«ppeaeM  «c  fve  BD<mév  mvyen  piranèle  iX, 
feav  It  cAté  cft  &  oueft  dn  p«r;»Mt'!ot;ramnie  ,  en  fc  rap- 
ptBaaC  ce  principe  :  que  Jes  Ion-Cireur»  tics  arcs  d'un  mfnic 

•Mnbre  dc  desr^t  pru  fur  didVrciis  i>nriliclcs ,  font  pro 

portionncIJci  »ux  Co-ftnu«  dis  Intiîudcs  de  cts  puralioîes  : 

Bci.  Crf».        >  aiipill:irn  àmit  x  un  degré  dc  l'src  M  D 
ftu  lUi  moy.  n  p,ar.iIIiMc  /  A"  i)  un  c^cré  dc  méridien  qui  cfl 
deierrain«  ptr  itf/t  ou  Jfl»  L  ta  laiiaide  des  p*ioa  / 
<t  mM  fWMM  »  fidt  «M»  fwgewtea  Jl  t  ««C  £  :  : 

— -r— —  *  'w»  hewcae  da  dcré 
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ABCD,  qii  Ait  le  cadre  de  la  eêm.  Alors,  II 

fe  trouve  que  cette  carte  e't  Ir  (irvcloppemenr  de 
la  furla.cc  d'un  cylindre  ,  .lu  iicu  d'éire  celui  de 
celle  d'un  c^ne  ,  &  que  ia  largeur  ,  ou  foa  dtcv- 
dae  CD  loogitade ,  «A  réglée  fur  le  parallèle  moyen 
aritlMrfriqae  dura  lei  deu  parallèles  extrêmes  de 
la  carte,  ce  qui  la  rend  un  peu  iropOtroiie  vers  I  (îqtu- 
leur ,  mais  un  peu  trop  large  vers  le  pok  ,  &  foraM 
une  efpéce  de  compen&tion  qtii  dnnnrae  Perrenr 
comnùfeen  faifant  les  méridiens  parallèles  cnfrecux. 

Ce  que  itous  avot)S-dit ,  fuppofe  U  connoit&nce 
des  lignes  MT ,  NT,  Ojvm  de  l*arc  MN.  Mars 
pour  conftniire  la  carte,  on  connotr  la  latitude  des 
points  M ,  N  ;  on  fait  donc  de  quel  arc  ces  lijjnei 
font  les  tangentes ,  même  en  partaiM  de  ces  poinn, 
pQifqtr'on  fuppofe  qu  ittes  fe  confondent  avec  la 
arcs  NS ,  MR,  par  la  partie  qui  leur  répond.  SI 
donc  on  fiippoTc  le  rayon  dc  la  rcrre  partage  en 
loocoo  parties  égales  ,  &  l'arc  ^  iV,  p«r  ciem- 
ple ,  de  2o  degrés ,  on  trouvera  que  daiH  le  triangle 
NCT  re^ngle  en  N,  on  connoit  outre  l'angle 
droit ,  le  rayon  CN  &  t'aogle  NTC  ^ui  a  pour 
mefure  la  moitié  de  pN  moins  la  moitié  de 
on  calculera  donc  ftdleoiem  TN  -qa'oo  trouveta 
de  174748 ,  en  difinc  te  Am  de  10  Stp^  cÂ« 
ra^on  rie  la  terre  ,  fuppofé dc iccocc  parties  égales, 
comme  le  finm  de  70  degré»  eft  à  TN;  mais  il  e& 
aifé  de  voir  aue  NT  eft  tangente  de  farc  NF, 
complément  tic  QN;  fi  donc  on  cTierchc  dan?  In 
tables  des  tangentes  naturelles  calculée» ,  fur  le 
rayon  fupoofô,  la  tangente  de  70  degrés,  on  trotf» 
vera  te  BKme  nombre  174748.  Mais  on  km  bie» 
qne  dam  la  pratique  ,  il  irefl  pas.poifibfe  d'en' 
ployer  d'auff!  srrands  nombre^  Supp- ij  ri:,  qu'on  f: 
contente  de  ico  parties  égaies  pour  le  rayon  de 
la  terre  -,  aion  le  nombrtf  27474^  eft  loco  M» 
trop  prand  &  doit  devenir  174,748  ;  (  Voyti  les 
décimales  dam  le  DiBionnaire  Je  Ataïkémattftey 

Au  rcile  ,  la  pratique  peut  fe  contenter  de  moifll 
de  détails ,  &  arriver  au  même  but.  Si  pour  reprd» 
fenter  l'efpace  MNRS,  on  convient  d'exprimer 
le  dearé  de  l'équateur,  &  par  conféqucnt  celui  da 
méridien,  par  la  longueur  d'un  pouce  ou  ti  lignes, 
on  rirera  une  Hgite  AB  >  figi.  xxxxr ,  comcaut 
autant  de  fois  douae  lignes  que  la  cane  doit  avoir 
de  degrés  d'étendue  en  latitude.  Ea  j1  &  en 
on  élèvera  les  perpendiculaires  ^C-*,  BD  n  -fi- 
nies. Puifque  la  largeui*  de  la  carte  doh  être  rt^ée 
fur  le  parallèle  moyen  arithmétique  entre  kt  «M 
parallcles  extrêmes  de  la  cant ,  repréfeniés  par  îes 
lignes  jiCfBDfOn  fera  ttoe  fomme  de  deux  ia- 
titudei  cifrdMes,  on  pfesdm  te  nrfvM  de  cetie 
fomme  qui  fera  la  latitude  moyenne,  (  voyq  mojn 
Ariihm.  dans  le  DiSiQ.mairt  de  Mmtkem.  )  pua 
on  fera  cette  proportion  :  le  rayon  00  ftnus  tiNal, 
cfl  au  co  ft"  :^  c^c  !  )r-nidç  movcnne  ,  comme  il 

pliK  qu'a  autftlplier  par  ce  nombre  de  degn.^  ,  <ju.r  ..t( 
donnée  .  poar  avoir  k  «kvdimpeaieQt  ic  I'acc  ^  ^ 
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impies ,  râleur  conventiooDcUe  du  degré  de  Té^uA-  I 
tmt ,  eft  i  uo  ijuatriime  terme  qui  (era  en  Uf  Ml,  I 

ÎI  valrf;r  rc!:ir:',  c  dn  f'egré  du  parallcle  moyrn. 
E,n  par  uni  du  puini  W  o<  du  poiot  B ,  oa  portcia 
ccdc  valetur^rejaiive  fur  les  deux  perpendiculaire» 
iadt&ut»,  aÎKUltde  fois  que  la  cam  doit  avoir  de 
éetr<f  ^étéoéitM  en  longitude;  moiant  par  les 
deux  derniers  poinrs  une  ligne  droite  ,  elle  fera 
parallèle  &  égaie  k  A  B,i!L  ïc  cadre  de  la  carte 
Bera  fait.  Alori  on  pourra  y  £gurer  les  dîfféreni 
Oiij«i5 ,  fuixanr  Icnr^  pnfltions  relpccHivcî  ,  comme 
on  voit  dans  la  pg.  wxv  ,  qui  repréfcotc  une 
cane  plate  du  golfe  de  Gafeggne,  àtfnk  9ttA  ju^ 
^fi'k  CaAnifOl  des  Aihiries ,  ou  envirw. 

On  pem  obtenir  la  même  chofe  par  une  opé- 
raiion  graphique,  comme  il  fuit.  On  tireta  une 
ligne  droite  CÂ  fig.  xucvi ,  égale  «n  degré 
conveotioand  ée  l'équateor  ou  du  lairidiefi  -,  du 
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p<''rt  C  pour  C'_-nrro,  &  du  rayon  C 
cnra  l  arc  indeuni  /t  Di  on  fera  I  arc  A  B  d'autanr 
de  degrés  qu'en  contient  la  latitude  du  moyen  pa- 
xaiide*,  dn  point  B  on  ^baiflera  fur  C  ^  la  peracB'  | 
dîcoUire  FP,  &  l'on  aura  C  ?  poor  le  degré  dn 
parallèle  moyen.  Car  ù  l'on  mène  le  rayon  CTî, 
on  auiA  dao»  le  triangle  C  D  F,  reéUogie  en  F, 
finus  P  efl  i  CB^  comme  finus  £  cft  à  CP 

(  l'oye{  la  Trigonométrie  dan>  le  Diâionn.  Je  Math.  ) 
c'cft- a-dire ,  le  lavoo  ou  liaus  {oial  cA  au  degré 
conventionnel  de  réquateur,  comme  le  co-finus  de 
la  launule  du  parallèle  movea  cA  au  àt^fi  de  co 
fiarallèle.  Cerie  analogie  eft  fbodée  d'abord  Ihr  ce 
que  Ic5  cirtonfcrcnccî  des  cercles  font  comme 
leurs  rajons ,  ce  ou'on  verra  dans  le  mtim,  Dic- 
tioiuu  Jk  AbdUht.  Or,  les  circonférences  des  paral- 
Iclc^  onr  pour  rayons  tes  lînus  de  leurs  diflanccs  à 
un  des  pôles  ou  les  co-finus  de  leurs  latitudes  -, 
donc  la  circonférence  de  réquateur  crt  a  celle  d'un 
jMraUde,  comme  te  rajroa  ou  ûam  total  cil  au 
co-ima  oa  latinida  dn  panUda;  doac  anfli  la  de- 
gré  de  l'éqnateur  cil  à  eelni  d^a  pualtèle  dam  le 
même  rapport. 

L'ddwBe  d'une  cant  plate  eft  celle  de  latitude , 
en  prenant  chaque  degré  pour  10  lieues ,  fi  Ton 
Tcut  compter  en  lieues  inarines  fraoçoifcs  ,  (fc. 
Voyei  Lituii  marine.  Cependant  on  met  allez  fou- 
fCBt  une  <kbcUc  ^ticuU^ke  fur  iei  carui  laces , 
ce  donc  on  ne  voie  pat  trop  la  raîfon,  pniiqu'ellc 
doit  roiijours  être  réglée  fi;r  It  tîcrri  de  latitude 
de  la  carte.  Le  mon'r  qu'un  peut  encrcvoir,  c'eft 
la  crainte  qu'on  ignore  ce  que  chaque  degré  \  aut 
de  lieaes.  11  fc  peut  auitî  qu'on  ait  bien  voulu  fub- 
divifer  la  petite  étendue  d'une  échelle  ,  afin  de 
donner  la  faciiitti  d  ellimcr  de  petites  parties,  fans 
avoir  voulu  ià  donner  la  peine  de  iiibdiviier  au- 
tant (dme  rdicndoe  de  rlcbelle  dei  laiitndei. 

On  voit  afléz  combien  la  condrudion  des  cartet 
pknes  eft  défeélueufe.  A  la  rigueur ,  il  y  tàudroit 
«ne  échelle  pour  chaqne  laiinde,  àcanibqne  les 

Ircfurc'!  :!  pr'/rrr'r;'  riennrrtf  prffqiîf  toujours  p!'"'= 

OU  aouu  de  ia  ducciioa  ut     oueU.      y  a  uu  j 


moyen  de  Ici  rendre  paûables ,  c'cll  de  £iire  qu'elict 
n|>réftnienrpeod'éiiendne  fiiMout  en  latitude,  ^ 
rue  cf 're  étendue  ne  £rit  pu  prilè  fom  iain  v 

1  equatctir.  '  « 

Les  carta  dont  wm  Tenons  de  parler  fureqt 
mifes  entre  le»  nains  des  marins  vers  fan  r40o  ^ 
par  le  prince  Henri ,  dnc  de  Vifco ,  fils  de  Jean 

roi  de  Portugal.  On  fentit  long-tcnis  leur  imper- 
feélion .  &  l'on  y  chercha  long-tetns  un  reinéde 
tout-à-la-fois  fikr ,  fimple,  &  commode  dan  la  prflr 
tique,  f':T"s  pouvoir  le  trouver.  Enfin,  vers 
ou  un  peu  avant.  Edouard  Wriht  découvrit  le 
principe  defiré  &  le  publia  en  1599  dan^  fon  livre 
intitulé  i  Ctrttùn  emrt  in  navigaiiott  deteâeâ  and 
conâkJL  On  attribue  encore  quelquefois  cette  belle 
invention  à  Gérard  M  r  :  or,  &  plufieurs  autres 
anglois  donnent  fon  nom  aux  tartu  réduites  ^ui 
font  le  fruit  de  cette  déconrene;  mab  c'cft  nnp 
erreur  -,  cetni-ci  ne  travailla  que  fur  les  carte» 
plate».  Cette  invention  a  encore  été  arrribuée  à 
Snellius,  i  caufe  de  fon  Tiphys  Lhiams ,  qu'il 
publia  en  i6^.  L'oUcurité  de  ce  livre  le  fit  ad- 
mirer d'an  certain  ordre  de  le^curs  ;  ils  entrent  f 
voir  ce  cpii  n'y  étoit  pas.  A  la  vérité,  cet  auteur 
approcha  beaucoup  du  but  ;  il  calcula  tout  ce  qui 
éioîc  néoellàîse  pour  les  cartes  réduites ,  mais  U  ne  * 
lai  vint  pas  en  penfée  d'exprimer  les  mêmes  rap- 
ports par  des  lignes,  ou  bien,  ii  n'gn  vit  pas  l'uti- 
lité ,  &  ne  connut  pas  les  cartes  réduit^  ,  quoique 
le  livre  d'Edoiurd  Wiighc,  puhUé  ^5  atu. avant  le 
tems  oà  écrmiir  SneOii» «1  comieiiiie  plulienn  : 
tant  il  eft  vrai  que  lc>  cliofes  les  plus  utiles,  & 
qui  méritent  le  plus  d'attention ,  font  ignorées  long- 
tems,  même  depnit  l'invention  de  1  imprimerie, 
ou  négligées  par  ccnx  qui  dcvroicnt  en  faire  le  plus 
de  cas.  C'eft  au  point  qu'Adrien  Métius ,  qui  écri- 
vit 6  ou  7  uns  après  Snellius  ,  &  patott  avoir  été 
fort  inftruit  des  matières  de  marine,  ignoroit  auftl 
cette  invention  nouvelle ,  publiée  dics  une  naiioa 
voifinc  de  I3  fimne.  Metiui  étoit  hollandois.  On 
voit  mi^mc,  avec  plus  détonoetnent  eticore,  que 
le  Routier  i  dédié  à  Cornétit-Tr<»pper'Jotiaiiiic»- 
Van-Keulen ,  en  1680 ,  ne  contienne  que  des 
cartes  plates.  Il  en  eft  de  même  du  \ouvei:u  ^ 

Grand  .Miroir  de  la  mer  ,  ou  Colonne  Flamboyante  ' 
de  la  ttavigauon  occidentale,  traduit  du  boUandoif' 
en  françois ,  &  imprimé  en  17 16.  On  y  trons^ 
une  carte  plate  qui  rcpréfente  depuis  48  degrés 
iQ  minutes  de  latitude ,  jufqu'à  60  degrés  10  mi- 
nutes. Ce  fut  néanmoins  vers  i6xo  que  l'ufage  des 
cartes  réduites  s'introduifit  en  France  ,  (k  qu  on 
tra^  les  premières  à  Dieppe ,  fi  l'on  en  croit  le 
P.  Fournier  ,  qui  écrivoit  a  Toulon  en  16^;  St 
i66y ,  fon  ouvrage  in-f^Uo,  imitulé  :  Hydrap^ofhic» 
Voici  comme  raifinna  on  put  lailboner  EdooanI 
Wright  pour  découvrir  le  vrai  moyen  de  perfec- 
tion des  cATtct  marines.  Fuifque  U  terre  cA  Iphé- 
ri^ue  (on  oeut  négliger  ici  (on  petit  applatifrcment 
à  les  potes  ;  TeTpace  entre  deux  méridiens  diminue 
i'étiuaiour  ver»  les  polw,  comme  Us  circoa- 

'  Jl  a  « 
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ftrenccs  des  puiUiles  diminuent  elles- mêmes , 
^eft-è-dire,  «omne  leun  rayons ,  on  commet  les 

co-finus  des  latitudes  de  ces  parai !c!cî.  Noii'^  vou- 
ions, au  contfaire,  faire  ces  méridiens  paraIU;k& 
cnrre  eux ,  9ân  que  les  rumbs  de  vent  puln»i|t  être 
rcpréfentés  par  de?  lignai,  drcitc,  ;  donc  en  par- 
tant de  réquatcui ,  cuQlcrvaoi  loujuins  lu  tv.tmc 
JarL(.iir  qu'à  l'équateur,  la  carte  fera  coniinuLllc- 
mcb(  trop  Jarge  dans  le  rapport  ioverfi:  ^  c'(4t-à- 
4drt,  dans  le  rapport  dn  co-nnm  de  cRaqne  latlnide 
*au  rnvon  :  (înnc  toutes  les  pclitinni  â<t  la  cane  fe- 
ront cunttnucUemcnt  agrandies  elt  Ôc  oueft,  dans  le 
iiu^mc  rapport ,  pendant  eue  leur  étendue  aatd  & 
fud  rcÛLtii  telle  qu'elle  cft,  ce  qui  défigurera  tonf. 
Pour  y  xcmédier  faifons  croître  l'cicnduc  iioid  &. 
ftid ,  ou  en  latitude,  comme  l'étendue  efl  &  ouefi 
on  en  looginide,  tâ  continuellement  trop  grande  > 
c'elWàpdire,  dam  le  rapport  dtt  co-fimis  de  cluquc 
latitude  au  ravon  *,  alors  to  ucs  les  partie»  de  la 
«ont  fc  trouvent  agrandie»  dans  le  même  rapport , 
ft  poarm  qu'on  les  nwfurc  avec  une  échelle  con- 
venable, on  r-c  pair  pai  s'y  tromper.  Pour  cela, 
il  fufHi  de  faire  croître  les  degrés  ou  méridien,  de 
l'équatcor  vers  les  pôles  dans  le  rapport  du  co> 

^  £mu  de  chaqtie  laditide  au  rayon>  ou  dans  le  rap- 
'porr  du  rayon  à  la  (ëeante  de  chaque  latitude ,  qui 
ert  le  inômc  ,  comme  on  l'apprend  dans  la  'Trii-o- 
nomttrie  reâîligne  (  Voye^  U  J?iâioan.  de  Mat/ic'm  ). 

•  Si  donc  fê  vouîois  troufer  b  grandeur  du  méri- 
dien d'iinr  cjrte  réduite  ,  par  etcmpîc,  ^  r-  de- 
grés de  latitude  ,  en  ftippotanf ,  comme  Ci-dcwnt, 
que  la  valeur  conventionnelle  du  degré  de  l'équa- 
i«ur  foit  on  ponce  >  ou  douze  ligues  du  j^ed  de 
roi ,  je  ftrois  cette  proportioa  :  le  tuyon  eft  i  la 
£écante  de  17  degrés,  comme  11  lignes  cfl  à  li 
lignes  I  environ,  valeur  que  doit  avoir  le  degré  du 
méridien  de  la  carte  17  degr^  de  latitude.  Cette 
mérîmdc  cft  fuiEfamment  exadc  ranr  qu'il  ne  s'agir, 
Comme  dans  cet  exemple,  que  de  parties  du  méri- 
dien peu  éloignées  de  l'cquareur  ,  parce  qu'alors 
chaque  parallèle  différant  peu  de  cttui  qui  te  pré- 
cède, if  en  eft  de  même  des  degrés  du  .  méridien 
de  la  cj:t(  :  m  peut  voir  par  un  calcul  ferablable 

aue  pour  i>S  dcgfcs  de  latitude ,  le  degré  ù\\  miri- 
ien  ne  feroit  pas      dixiime  de  ligne  pins  grand 
que  pour 

Mais,  lorft^u'ûn  i'»!.Ioignc  beaucoup  de  l'équa- 
tcur,  les  degrés  de  latitudes  croifrantes,(  on  nomme 
ainû  les  àtgfés  croiâaus ,  comme  ceux  du  méri- 
dien d'une  carte  réduhev  Vcye{  Latitodm  croif- 
fatats)  augmentent  rapidement  ne  grandeur, parce 
que  lei|>atall<!:lc&  diminuent  de  même.  Alors  toutes 
les  parties  d'un  mUme  degré  de  latitudes  crotflanrcs 
re  pctTvenf  plus  fe  régler  fur  le  n-.t'r.t  rapport.  Si 
l'on  prciul  feulement  pour  40  dtgré.>  pour  48 
degrés  ic  minu:es,  dans  la  table  des  ftcantts  natu- 
rtUts„  on  verra  qu'elles  différent  entre  elles  de  485 
parti»  ;  donc  i  4S  degrés  K>  ninrates ,  flt  mme 
.î  4'^  (If_Tti  I  minute,  la  partie  de-  Imiiudc;  cioif- 
laotn  ne  peut  pa&  tut  U  mCnie        4%  degrés. 


Par  cette  raîfon,2t  pour  etnplojet  une  méthode 
qui  convfenne  i  tontes  les  parties  dn  nérMien  des 

cj!:es  r<?duitcî ,  on  calcule  de  minute  en  minrre. 
Aitili  ,  au  lieu  de  dire  le  raj^on  eft  a  la  iïcjnrc 
d'une  telle  latitude,  comme  la  valeur  convenrlyn 
ncllc  du  dc£;rc  de  l'équatcur  cil  an  r!-"^ré -^cs  Jati- 
ludci  croii'iajucs ,  cori  cfpondant  a  ia  latitude  don- 
née, on  dira  le  rayun  cil  à  la  fécante  d'une  telle 
latitude,  coanne  la  valov  conventionnelle  de  la 
nîaute  des  btitnilt  croiAntes,  correfpoodaDfe  â 
la  laritude  donnife.  On  voit  donc  que  chacune 
minute»  croiliantei  eii  égale  à  U  minute  conv^fi- 
tionnelle  de  l'éqnateur ,  multipliée  pûb  fécante  àt 
la.  latitude,  S:  divifcc  par  le  rayon*,  or,  fa  tW* 
nutc  de  l'éqnateur  efl  l'unité  ;  li,  conune  c'eftlŒ" 
(âge ,  la  valeur  conrentioiuielle  du  degré  de  Vi- 
oiutev^  eft  fiippofée  pmagée  en  te  parties 
&  limité  ili  cunge  ibn  an  ftâeor  qi^dle  ttwr 
plie.  De  plus ,  le  divifcor  efl  conHant  ;  donc  ^ 
aura ,  h  partir  de  l'éauateur,  une  étendue  ^l"^* 
conque  du  méridien  d'une  tarte  réduite  ,  en  w'* 
fant  une  foninic  des  fécantes  naturelles  de  tni"*""' 
en  minute  ,  jiifqu'aa  point  ou  duii  fe  tcrm»"'^ 
cette  étendue  ,  (k  diviiknt  cette  fouune  P**^]! 
txjron,  c'eft-à-dite,  par  icxxxx»,  ce  qui  f<? 
commodément  en  nipprimant  les  cinq  prcflllffi 
chiffres,  à  compter  de  droite  à  gauche. 

Si,  par  exemple,  je  veux  avoir  la  longuetti-j 
méridien  d'une  carte  réduite,  de  Kéquateit»  j  " 
drçrés  de  larirudc,  en  fuppoiant  le  tle^ré  convcV 
tionnel  de  l'équarcur  divUé  en  60  parties  tg^Ues 
je  fais  u!K  Comme  des  fécantes  naturelles  de  mi^ 
mue  en  nûnate  ^  de  féqnatenr  jniqtt'aa  cinquantiè- 
me degré,  fe  divife  cette  fbmme  par  100000 ,  en 
fupprimant  5  cbifFrc>  à  droite,  &  fe  rrouve  ^4-4, 
H74     pour  1  étendue  cherchée;  ce  qui  fait  C7 
fois  le  degré  conreatloiiBel ,  8t  ^4  laiMtcs^d* 

ce  dc^'rc.  (  /?  ) 

Si  la  cane  ne  commence  pas  à  l'équatenr  loaii 
doit  contenir ,  par  exemple  du  jo*  degré  de  lati» 
lude  au  50*  ;  on  calculera  pour  le  50  comme  ii 
vient  d'être  dit,  puis  pour  le  jo*;  on retranchefl 
le  dernier  réfultat  du  premief  ,  &  b  idb  fètl 
l'étendue  demandée. 

Voici  une  autre  méthode  pins  esplditife.  Je 
l'applique  d'abord  au  premier  de?  deux  exem- 
ples précédcnj.  Prenez  la  uioiric  du  complément 
de  50'  ;  dans  les  tables  de  In^iirithmci  ,  ou  la 
carîdérirtiquc  eft  fuivie  de  7  chiffrai  prenez  le 
logarithme  de  la  tangente  de  cette  moitli*, pmnea 
fa  difltr.nce  au  nomî  i  c  1  - ,  du  logarithme  de  cette 
différence,  confidéiée  comme  nombre  entier*,  re- 
tranchex le  Ic^arithme  conftant  5,101  «;  1^,  fe  tf<b 
fera  le  logarithme  du  noinlwe  cht-rthé,  _ 

Pour  h:  fécond  exemple  ;  prenez  la  moitié  an 
complément  de  50*,  &  la  moifit  du  compivir  :ii 
de  }o*.  Dan»  les  méoMs  tables  que  ci-deflus^  pré- 
nez  les  loprithmes  tangentes  de  ces  dan»  mf«néiî 
du  logarithme  de  leur  diffircnce,  confidcréc comme 

nombre  entier^  retranchez  l»  logarithme  coottas» 
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i ,1015167,  &  le  reâe  fera  le  logarithme  du  nom- 
Tt  det  pmies  ci^flâme»  que  doit  contenir  l'é- 
chcltc  de  fa  e.:r:r ,  depuis  le  V''  degré  1^  -  Intinide 
juimi'aa  50^  Un  iruuvera  la  demoi^aiion  ck  cette 
flmoede  m  im  LATirunEs  cniffantts.  Ceux  qni 
feroient  cnricux  de  la  connoUre  avant,  la  trouve- 
ront dans  le  Traiti  de  navigttim  de  M.  Bouguer , 
3c  l'acadcraie  royale  des  fcicnccs ,  cdltion  10-4°., 
pages  Ai^  &  fuiTantes  ;  mais  on  obiervera  que  dans 
cette  éditk» ,  &  la  ligne  21  île  b  page  415 ,  il 
fiiui  lire  DC,  au  lieu  de  BD,  &  à  la  page  ^16, 
ligne  10,  il  Âim  lire  flus,  au  lieu  du  m»uu. 

Cette  méthode  pourroit  embarralfer  les  perfonnei 
qui  n'ont  pas  les  tables  de  logarithmes  prefcrites  ; 
en  voici  ime  qui  n'exige  qae  les  tables  ordinaires. 

Dant  les  tables  ordinaires  de  logarithmes ,  dans 
klqiM^s  la  OLa/ÛÀri&iqac  n'cû  uiivie  que  de  5 
wn  ^  ddUfrni  décbMtti  «  praitt  logarMune  de  la 
cotangcntc  de  Ja  moitié  du  compjéincnt  de  la  lati- 
tude, avec  5  cbifirei  dédinaux  icuicmcnt  -,  prenez 
itmUiWOt  an  nombre  lOftitli^anthine  de  cette 
différence ,  confidéi  ée  comme  nombre  entier  ;  ajou- 
ter le  logarithme  tonltam  «,89847;  fupprimc/  4 
unité)  à  la  caradériftique  cfc  la  ibir.mr  ,  wni 
aurez  le  lotsrithnw  du  nombre  de  minute»  quu 
4aic  «emenir  le  mMi&at  de  It  tmn»  dclfiqua- 
teor  à  la  latitude  propofcc. 

Si,  ceome  dan»  k  llcond  des  exemples  pxécé- 
étm  t  ett  T«ot  aviMT  la  paiiie  croisante  pour  fia- 
tervalle  entre  deux  laiinidcs ,  on  cherchera  pour 
50  &  pour  )c  ,  comme  il  vient  d'être  dit,  &.  re- 
tranchant cette  ^uai^cé<«i  de  ceU«-ià,  00  aura 
ce  qu'on  cherche. 

^tte  mMiede  tronre  th»  le  fraité  de\ttvi> 
pnrjon  fk  M.  Btzout ,  page  99  :  on  en  trouvera 
aulii  la  ddnonftration  au  mut  L.M  ri  uiiLâ  troijfati' 
ê*§9  du  fuite  Diâioimaire. 

On  voit  par  tour  ce  qui  vient  d'être  dit ,  qu'à 
la  différence  de<  cM-tes  platttt  le  cadre  de  la  carte 
TcJuctf  lit  terminé  en  longitude,  dès  qu'on  Ikit 
combien  de  degrés  die  doii  avoir  d'éieôduc  dans 
«e  fens ,  &  qn'en  a  cfeNott  la  kngueur  conventioii»  ' 
ncllc  du  degré  do  l'cquatcur.  Mais  qvic  fon  éten- 
due en  iarirude  n'éX  àétérminéc  que  par  k  calcul 
^  donne  le  nonUire  de  parties  croilTamcs  que  doit 
contenir  le  méridien  ,  uiivant  Tércndue  en  lati- 
tude que  la  cartt  doit  iciiiciœet  ,  fit  relativement 
au  degré  conventionnel  de  l'équaiLur. 

Nom  pouvons  dire  maimenaw ,  en  nous  rèiu- 
mmr  «1  peu  ,  qu'on  plaii  maritime  od  hydrogra- 
pîiiquc  ,  ed  une  cane  marine  ,  qni  rcpr^Tcnte  en 
tres-graad  détail ,  un  petit  efpace  de  mer  &  les 
•ceeaoires ,  fans  avoir  égard  pour  l'ordinaire ,  i 
Icun  latitudes  ni  à  Iciirr  longitudes,  JUais  fnle> 
u:ent  à  leurs  poiitions  telpcdivcs- 

Qu'une  cam  fUtt ,  eft  celle  dont  l'étendue  en 
tatitude  eft  r^dèe  »  fa'oa  fait  cômluea  VtSoK» 
i  v^réfitmer  deit  cemoiir  de  degrés  dam  ce  leas , 
&  qu'on  a  choîfi  la  prandcur  conventionnelle  à 

daniwr  au  di^  de  ré^^otcur ,  ^ce  t|uc  4aiii 
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celle-ci  les  degréf  du  méridien  fotit  tous  égaux 
entre  eux ,  &  daaa  io  defré  dt  Péquateur  comme 

iiir  la  terre.  Mais  qxic  fotî  étctidue  en  !ongifi:ds, 
n'cA  déterminée  que  par  le  calcul  qui  donne  la 
longseur  du  paraUile  moyen  arithmétique,  entré 
les  deux  paraKèles  estrcmci  de  la  cdrte ,  par  rap- 

Krt  i  la  longueur  cotivcntionncUe  du  degré  de 
quatcur,  lorfqu'on  fait  combien  de  degrés  IVf» 
pace  reprékoii  daû  comenir  d'dtoidite  dam  ce 

NoiT5  venons  d'indiquer  dais  le  nétfe  ttive.  la 

nature  de  la  cane  rtduue. 
On  fcnt  bien  que  pour  remfi^tr  le  cadre  d*im 

plan  maritime,  proprement  dit ,  il  ftifllt  d'avoir 
levé  le  plan  topographique  du  lieu  ,  &  de  placer 
chaque  objet  dans  le  cMre,  lùivant  lesdimiocea 
&  les  difeéUom  refpeâiirei  trouvées  -,  voyei  To- 
FOOKA^His  aiemliiie,  oAfoft  râchera  de  mettre, 
dans  tout  fon  four,  la  nccelfifL  connoitre  no# 
côtcf  in£niment  mieux  que  nous  ne  les  coonoif- 
fomt  A  les  moyens  d'y  panraair  ftdleaieiir,  illre- 
mcni  &  à  de  frais  :  waftm  qnt  je  pkmdA 
depuis  !ong-tcnii. 

11  n'en  dl  pas  de  même  des  cmti  plates  &  det 
tants  rtdmtfi  qoelque  peu  d'étendue  qu'elles  corv 
tiennent,  les  mêlùres  topographiques  n'y  peuvent 
fuffire;  il  faut  en  gênerai  que  chaque  lieu  y  foit 
placé  fuivant  fa  Utitude  dt  la  lon^tude",  it  fimt 
donc  les  connoitre,  ce  qu'on  a'obtiendfi  qn»eti  Bnrf- 
iiph'ant  lè:,  ol  ilT\  , irions,  foit  pour  détenri"..  [cj 
poiiiior.s  ahrulunicni  ineonau^^  qui  ne  fo;u  jiur- 
quées  fur  les  tarte*  que  par  Cottjeéhircs ,  ou  ne  le 
lêm  pas  du  tout  ;  r>it  pour  re^lifier  celles  qui  font 
irbinal ,  ce  qui  n'tO  pas  rare.  On  peut  citer,  dans 
la  marine,  philicur^  pcrlbnncs  auxquelles  on  doit 
déjà  beaucoup  a  ccc  égard  ;  iMM.  k  maroqù  de  Cha- 
bcrt,  de  Flc«fieu ,  Verdun  de  U  Crème,  de  Borda , 
de  Flotte,  de  la  Erètonnietc,  de  I.i  rr'-;>al.i\c  ,  de 
l'Aiguille ,  de  Guidi ,  .  ont  tontj  ihiié  pour  beau- 
coup ,  Bon-feulement  aux  travaux  utiles  dans  ce  gcn- 
re,  mais  encore  à  l'heureufe  émulation  qui  naii  du 
boa  exanpk-,  mais  l'imnienfité  des  chofo  .i  ftire , 
la  multipi  citc  dcs  ubluclcs  du  côté  du  ciel  ou  du 
cûié  de  la  mer,  k  peu  de  tetns  que  lailTc  fou- 
vent  le  fennc»,  IHr-teat  erf  teins  de  guerre ,  tout 
cela  exigeroit  encore  un  beat:coap  plus  grand  nom- 
bre d'obièr\aiturs,  en  état  de  iailir  toui  les  moyens 
d  être  utiles ,  & ,  aoôs  ae  oeffcrons  de  le  répéter , 
les  navigateurs  du  commerce ,  plus  inftruits  qtic  ne 
le  fiwt  b  plupart  d'entre  eux ,  feroient  i  mime  de 
rendre  de  grands  lervices  à  cet  cgard.  Phifienrs 
l'ont  déjà  /ail,  &  j'efoére  aveir  occaûon  de  kué 
rendre  U  jnilice  oui  le»'  e»  due.  Je  dirai  feolc- 
ment  ici ,  que  le  fîcur  BaulTard  ,  officier  des  navi- 
res du  commerce  du  Hav  rc ,  qui  a  fait  la  guerre 
en  qualité  de  lieutenant  de  frégate ,  «'eft  occupé 
tréfmtilemcnt  à  cet  égard,  l'ar  des  ohfcrrarinti ,  xt\- 
térées  de  latitude»  &.  de  longitudes ,  qni  le  con- 
trôlent l'une  l'autre*,  par  des  relcvcmens  bien  fàitt, 
il  A  extrinonciu  xeâiid  U  coBiguratioa&  Ja  pir» 
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£tioQ  (k  Curaçao  ;  de  la  cûtc  voiHae ,  dcptiit  Porto- 
CUbello,  ou  port  de*  cheveux  jufque  aunleU  de 
ce  qui  en  marqué  pointe  rivelate,  fur  les  cartes  du 
dcpùc.  Lnc  autre  oljfcrN  ation  de  loDgitude ,  faite  k 
la  vue  du  Cap  Samana  paroit  indiquer  que  ce  cap 
tà  fotté  trop  à  fouefl,  mta»  dao»  ks  taUa  tû 
la  conDOiffiMce  do  wmn,  &€.  Ce  a^dl  ya»  ki  It 
lieu  (le  détailler  toutes  inci  corrcdioni;  elles  trou- 
veroot  leurs  places  ailleurs,  &  j'aurai  foin  fiir-tput» 
de  lei  fttre  coonoltre  aux  perfonncs ,  mii  par  écat 
doivent  en  faire  ufagc.  Je  linirai  par  dire  que  cet 
oiEcier  fc  propoiani  de  fuivrc  cëâ  travaux  .  en  na- 
Vignaat  pour  le  commerce  pendant  la  paix ,  il  ne 

rit  être  que  très-utile ,  par  fes  iiiooèi  ftxismatU 
par  fon  exemple ,  oui ,  fant  doute ,  feia  fidW 
par  toutes  pcrfonnes  slicz  inflruite*  pour  le  faire. 

U  cil  pretque  inutile  de  dire ,  que  pour  placer 
fur  k  cane,  an  lieu  par  (a  latitude  &  par  la  loti- 

S*  «de,  on  Jiiinc  par  le  point  tic  la  !:  nt-K^r  pr;; 
'l'échelle  de  cette  efpetc,  une  li^nc  paraiLie  a 
la  ligne  eft  &  oucit ,  &  par  le  point  de  la  lon- 
gitude pris  fur  fon  échelle,  c'efl-a-dire.  fur  la  li- 
gné eft  &  oueft  ,  une  ligne  parallèle  *  la  lifoe 
nord  fit  fud  ,  ou  à  l'échelle  des  latitudes ,  &  que 
le  point  (finierfe^lion  de  cc$  deux  lignes ,  eti  la 
pomion  da  )ieu.  Qtumd  on  a  mmTé  aihA  ics  po- 
titions  du  plus  grand  nombre  de  points  poflîmc , 
on  en  coQCtut  la  poliiioa  des  autres  ,  funant  les 
coanoiûances  fecondaires  qu'on  peut  i  ir  d'ail- 
leurs fur  leurs  tîtuations  rcfpeâives,  &  l'on  trace 
de  même  les  contours  des  côtes  suffi  exaAetoent 

3u'il  tH  poiTible  ,  avec  les  \ues  de  terres  qui  en 
épendcDt,  fuivaot  les  rekvemens  &  les  dcf&aj 
^ui  peuvent  en  avoir  été  fiûis  par  des  navlcatean 
mfltuits,  attentifs  &  laborieux -ou  bien,  fuivant 
d'anciennes  canes  députées  bonnes,  fi  l'on  en  elt 
réduit  à  la  trifle  reffource  de  copier.  Je  di»  la  trifie 
rtjTource,  car  c'eA  elle  qui  perpétitc  les  erreurs  & 
même  les  multiplie,  c'en  elle  qui  fait  que,  fur- 
tout  en  Angleterre  &  en  Hollande ,  on  réimprime 
depuis  plus  de  cent  am,  fiuis  aucun  changement , 
dei  eartet  qnt  devreient  tôt  reçûtes  preique  en- 
tièrement. 

11  ne  ûiffiloit  pas  encore  de  connottre  exade- 
mem  tontet  les  poédons  d'une  airu  marine ,  pour 
la  tracer  de  manière  qu'une  fois  imptiniee,  elle 
rendit  le  meilleur  fcrvice  poinblc.  La  manière  de 
la  tracer  pour  l'impreflion,  demande  des  précau- 
tions effentiello ,  ignorées  ou  négligées  pendant 
long-tems ,  &  dont  on  doit  la  connoifTance  à 
M.  de  FIcuricu  ,  ancien  capitaine  de  vailFtau  ,  di- 
reâeur  des  ports  &  arcenaux ,  infpeâeur  adjoint 
dn  dépôt  des  carttt ,  plans  fit  journaux  de  la  tns- 
rinc ,  de  l'académie  royale  de  marine,  &  de  celle 
des  fciences,  belles-lettres  &.  beaux -art s  dcLvoo, 
dievalier  de  l'ordre  militaire  de  Saint-Louis.  Je  ne 
Mis  mieux  faire  ipe  de  lailTer  parler  iui-m^e  ce 
nvant  of!icier ,  fniTant  ce  tpi'on  trouve  pages  yoj 
Sl  fuivante;  du  premier  volume,  du  voyage  fait 
gar  ordrt  Jurù  *m  176S    ijù^t  <■  é^^inaua  jwr' 


ùtt  Ja  monde  ,  pour  éprouver  Ut  horloges 
jmeatémpmU.  FtrMmiié  BtrtkoMd.  Jeftrai  ft«lt> 

ment  tine  remarque.  En  tranfcnvajnt  ici  ce  morceau 
de  M.  de  Fleuriea ,  fans  reAridion  ,  j'adopte  ce 
qu'd  dit  au  fujct  de  l'applatitriment  dâ  la  terre, 
reiaitvctnent  à  la  conftrudion  des  cartes  ridmimt 
ft  cepcodant  fai  dit  plw  haut ,  que  pour  emendie 
la  théorie  de  CCS  c^fj ,  on  peut  négliger  cet  a(>- 
platiflement ,  &  fuppofer  la  terre  parfaitement  ijpbé- 
rique  :  n'efl-ce  point  une  contradidioB ?  Jte  Mb 
crois  pa^.  .rnnrrvi-,  tniîi.u  ralTc  innrilfrncnt  mon  ex- 
plication ,  en  metiorçàiit  d  y  laiic  crmer  une  prér 
cifion  qu'on  eft  fouv'eot  forcé  de  négliger  ;  mais 
je  peofo  tuffi  fa'oa  doit  y  aroir  ^ard  nmto  la 
fbii  qne  la  «Me  à  oonibiiire  e#  itom  afo  tiand 
point  pour  que  les  correclions  y  foient  {j^^blei» 
Je  laitfc  maintenant  parler  M.  dé  FleutievT 
»  Do  afféom  vrecidù  >  çui  peuvent  concourir  è 
'enJre  pTas  parfaites  ht  confiruâioa  (f  texicuim 
r>  dis  taru*  mariats.  En  examinant  un  grand  nooi- 
»  bre  de  cènes  drelfées  au  dépôt  des  puns  fit  jour» 
»  naiu  de  la  marine ,  j'ai  fait  remarquer  les  variar 
»  tioDs  qui  fe  rencontrent ,  à  chaque  pas ,  dans  les 

■  i.:'i.'s  d'une  :r.  nin  ]iJ'tic    du  globe,  publiiei 

»  quelquefois  dam  ia  même  année.  variatioia 
n  no  penvcnt  aov  aitriMieai  qva  rinponcGMB 

n  de  fa  méthode  qu'on  a  employée  pour  exécuter 
n  les  cartes  :  car  fouveot  l'auteur ,  après  avoir  éia- 
»  Ul,  dantdai  intooires,  les  portions  des  prioci- 
»  paux  lieux  auxquelles  les  autres  dévoient  être  af- 
I»  fujetties ,  fcmble  n  avoir  aucun  égard  aiu  ob- 
n  fervations  qu'il  a  rapportées  :  tion-feulement  h 
•  pofition  d'an  même  lieu  n'dft  jamais  la  mômo  ùu 
«  deiu  esnu  dilRrentes^  mais  encore,  dam  le 
n  nombre  des  divcrfes  pofitions  que  î^il:  .:r  1  ; 
n  donne,  rarement  en  trouvera-t-on  une  Icule  qui 
y>  fott  d'accord  avec  celle  qu'il  avwt  établie  dans 
»  fon  rncrTio-rc  Tel  ell  le  défaut  autjïic!  1  '^f- 
»  pofe  ,  ix  qui  devient  inévitable,  quand  <c 
»  cooiente  de  deffiner  les  canet  fur  le  papier , 
n  pour  les  calaner  «ifuite  fur  le  cuivre  ;  ou  biea 
n  quand  on  rtdntt  ce  même  deffin  du  grand  aa 
»  petit  ou  du  petit  au  grand,  pour  varier  la  grau- 
n  deur  des  plans,  fit  en  mulcinUer  le  nombre.  Ion» 
n  vom  fans  néoeffiié.  Les  éémn  dfuifBwmt  en- 
n  tore  plus  fcnfibles,  à  proportion  que  le  graveur 
»  apporte  moin»  d'attention  à  la  luaoicrc  dont  il 
»  calque  le  deffin,  fit  à  l'exécution  des  échelles. 

r  Pour  parvenir  i  drcdcr  des  cartes  plus  exaâes* 
n  j'ai  recherché  fur  ies  oblervations  qui  poo- 
n  voient  tixcr  la  pofition  des  principaux  lieux  con- 
n  tenus  dam  la  carte  que  je  me  propofioà  d'enécn- 
w  ter.  J'ai  ftit  ufage  onRihe  des  mellleim  ptani 
r>  connus,  pour  avoir  la  différence  en  latitude  & 
»  en  longitude  entre  chaque  point  particulier, 
»  fil  un  des  principaux  point»  dont  favois  fixé  ta 
n  pofition,  n'aprS  11-  .  I  f  r^a* i  n  atlrunoiniqne». 
îj  J'ai  drclTc  une  uLiic  ^cntijlc  de  iarnudc!»  de 
»  longitudes  ;  fit  c'eft  d'après  les  quantités  tiar<- 
»  faéci  dans  mttw  mfcto,  foiVu  éufflii^  ■wjii  mtm 
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9  «wtci  wm  tÊftt»  fiir  It  enivre.  Je  tah  rendre 

T>  compte  de  quelque?  movefts  d'exécution  dont 
»  i'ai  taie  ulagc  ,  à.  »c  àtittc  qu'ils  puificU  tirt 
I»  wiles  à  ceux  ^ui  vondreioBC  ouraprcndre  bb 
»  fcmblabk  travail. 

j)  Je  roc  fuii  d'abord  occupé  d«  hi  «owmiflH» 
9  des  échelles.  On  fait  q»jc,  cîans  la  projcf^ion 
vde»  MTMf^^m*  qui  rcprélcmcnt  !a  lurûcc 

V  èa  glofcotBrreflre,  (om  la  (igurc  d'un  c\liiuitc 
»  développé ,  tous  Ic^  parallèles,  on  cercles  de  ion- 
n  citude,  ont  une  égale  étendue,  depuis  l'équa- 
»  mr  Infipi^ai  p«Mi;&  fifaM  l'échelle  de  ion- 
î)  girudc  ,  commnne  ï  toutes  les  parties  de  la  çan€ , 
»  doit  être  une  cchclic  des  parties  égales.  Il  n*en 
H  4II  ynde  même  de  l'échdle  de  latitude  :  ï.  me- 
9  fure  que  ks  pualliks  tdoieneot  de  i'éf aatcur, 
»  les  degré!  du  «léridiflB  4wvttm  croître  du»  It 
r  mCmc  rapport  que  le  rayon  de  tVquateur  efl 
s  plus  grand  ^e  le  rayon  du  oaraiicle ,  ou  le 

V  eo>AMM  de  la  htitudc;  ou,  fi  reaTeut,  les  de- 

;;■  rr^T  diT  rréri-îicn  rroilîcnt  'hm  le  rapport  des 
1»  tccantes  des  l^àtitudcs.  C Vil  J  après  ce  principe 
t  waton  a  calculé  les  tabk-s  des  latitudes  croUfan- 
«  tes,  &  qu'il  État  ré|ler  l'éclteUc  de  latitude  des 
»  rarr rr  marine*.  On  &  ftrT  de  lablei  l>o«r  C«n<^ 
»  t:  li  e  les  échelles  :  chaque  parallèle  doîr  frrc 
n  diilant  de  l  équatcur,  d'un  nombre  de  minutes, 
»  «m  de  parties  de  l'équateur ,  égal  i  la  quantité 
r  qui  corrcfpon  1  f^nm  la  r.ibic  ,  au  parallèle  qu'on 
jt  veut  roartjucr  lur  1  CxhcUc  ;  mais ,  comme  l'équa- 
»  reur  n'eft  pas  compris  dam  ma  céH*  de  l'Océan 
»  atlantique ,  j'ai  cherché  dans  la  table  da  latitu- 
i>  des  crotfbntes,  la  diffaiiMse  entre  le  14*  ptnllèie, 
»  qui  eft  le  premier  de  ma  cane,  &  la  ligne  (^ui- 
•  Boaiale  ;  on  la  trouve  de  t^À  -  il  taut  ifooc 
»  raracte  «RtÉ  fnittili  da  Ift  diasKe  4e  cte^ 
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ï>  mte  parallèle  à  l'équateur  ;  &  on  atu a  chaque 
»  didance  rcfpcflivc  au  14*  paralkle.  Ainfi,  le  15' 
»  parallèle  eft  éloigné  de  l'équateur  de  910^  : 
9  Aiez>en  S^S.s  :  reliera  6t  minutes ,  ou  i  degré 
I»  1  minetes,  pour  U  diflaocc  du  i^*  jMraUéle 
n  an  14'.  J'en  ai  nft  de  néine  |Mnr  tons  les  antres , 
;j  jufciu\ui  47*,  qui  termine  ma  carte  par  le  haut. 

V  P.ir  cette  méthode,  on  anroïc  la diiiance qu'on 
I)  duit  mettre  entre  chaque  parallèle  &  celui  qtil 
11  1  (1  I_  premier  de  la  c.irte  ,  fi  la  terre  ir  pnr- 
V  laacment  iphéiiquti  -,  mais,  en  condruiiant  des 
»  cartes  marines ,  il  a*dl  plns  permis  de  Cotifidércr 
»  le  globe  terreftrc  comme  nne  fpbére  parCuie, 
»  depth's  que  les  travaux  &  \ts  obrenraiiom  dei 
»  allronomes  fran^ois  ont  conllaté  Ion  défaut  de 
»  fphéricité,  &  déterminé  la  quantité  d«  Tappla- 
»  tncméM  de  loi  ptdes.  Cette  déconvene  •  fait 
»  connohrc  qn'il  cft  nécefliiire  de  corriger  lc«  ra- 
t»  bScsdcà  latitudes  croiirantes.  L'hypotbéfe  qui  m'a 
n  paru  mériter  h  préférence  fur  tontes  les  autres, 
»  eft  une  de  ccllci  que  M.  Bon^tirr  a  déduites  del 
n  opérations  faites  au  Pérou  Ôt  ailleurs  ,  par  la-* 
T>  quelle  il  c^tablit  que  les  accroifleinens  des  dcgrét 
»  au  méridien ,  par  rapport  au  premier  decré»  fui-^ 
n  vent  le  rapport  des  quarrés-qoarrés  des  finns  dei 
r>  latitudes.  r.;  ont  alironome  a  calculi  quelle 
n  dcvoit  tttc ,  dini  ccuc  hypothèfc,  la  correclion 
n  des  tables  de  latitudes  croiirantc^  :  il  a  trouvé, 
n  qu'à  5  degrés  de  latitude,  il  falloit  6tcr  j,  mi- 
y>  nmci  de  la  quantité  marquée  d.ui>  les  tables , 
»  pour  avoir  la  vraie  diflance  de  ce  parallèle  i 
»  i'équaicnr  :  ^'à  10  degrà  ,  i(  &Ilaii  6ter  6  aû^ 
»  mîtes  :  k  15  degrés,  8  minui»,  &e. 

o  D'après  ces  principes,  j'ai  drelTé  la  tahîc  fuî- 
»  vante .  qui  m'a  fervi  k  conârnire  l'écheUe  de 
n  latitM*  de  . 
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TJtBLB  DES  LATiTOhMê  CAotssAPfTESy  depuis  le  i^*  par  olUk 
'  Jftfy^^  ^7*  »  corrigées  relativement  à  fapUuiftment  des  pôles ,  eh  fuppofant  que 
'  ks  accrêiffcmem  des  degrés  du  méridien^  par  rapport  au  premier  degré t  fuifeBt 
U  ru^pert  des  quarris'quarrés  des  Jinus  des  latitudes. 


Degr/s. 


Ï5 


tê 

IT 
20 


ai 

H 


x6 

1  -T 


H 


56 


UtCTAKCS 

des 
parallèles 
à  iV'quatcur 
fiirkfpbère. 


Minutct 

de  Pa'.i'Ucur. 


848,5 


571,8 
1x2^1 


«89,1 

1418,7 
1484,1 
1550,0 


i6fé.5 

i68},<5 


1 958.1 

iOi8,4 
20^,» 

zi-i  A 


2}  18,0 
Z468,} 
2622,7 


C0KB.8CTf01t 

p.  <Mr 
l'appl.ituicnicnt 
des  pôles, 


Minutes 
de  i'efuauur. 


9 

10 
to 
II 

IX 


II 
H 


18 

10 
10 


22 


DtfT  ANCB 

de^  pnrallclci 
àI'i.-'.!uaiLUr 
fur 

le  fphéroïde. 


Mimte$ 
dctêfUUtUT' 


840,5 


1088,1 
1150,5 
1214,1 


Ii77.i 
114^,7 
1405.7 
1470,1 
1556,0 


1601,5 
1667,6 

f7J5.* 
1801,5 


1940,1 
2009,4 
.2080,0 

ii<?i,5 
1114,3 


1197,0 
»}70,7 

15  iip 
*59»J 


DitTAirea 

de;  parallcles 
au  14*  degré  de  Uikude 
fw  le  ifiliéroidet 


Mitmet 
defc^uatair. 


Deg.  Min. 
de  l'equattur. 


c,o 
6ifi 


c,  oc,o 

I.  02/3 


IIJ,»  =     1.  O},* 

184,8  =  5.  04,8 


184,: 

247.7 

jiop 


1.  O}, 

5- 

4-  C7.7 

5.  IC,0 

6.  l},6 


4?^.7 
500,1 


.  10,1 
9.  15,1 
10.  29*6 


761,0  =s 

817, r  = 


894.7 
962P 

«ojo^ 


12.  41,0 

47,1 

»4-  54.7 
w.  oip 

17- 


I099,é 
1168,9 

i}n,o 
i}85,8 


=r  18 


19,6 

15^  ib'.y 

20.  40,1 

ir.  51,0 

1;.  oj,8 


145^.5 
i5}o,i 

1605,8 

1681,5 

»7SM 


14- 
28. 


16,5 

JO.l 

45.8 
01,5 


DUTAKCB 

d*un 

parallèle 
i  l'aïutc. 


I.  Ol,0 
I.  OI,î 


I.  ci,5 

I.  01,9 

r.  oî,j 

1.  05,6 

1.  Oj,l 


I. 

04.5 

I. 

05,0 

I. 

I. 

I. 

06,5 

I. 

06,1 

1. 

I. 

C7,  > 

1. 

o8,y 

I. 

08,7 

I. 

09,  ^ 

I. 

11,1 

I* 

Î-.9 

I. 

11.8 

t. 

".7 

I.  15,6 

I-  '5.7 

I.  16,7 

I.  iS,9 
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Latitum. 


Dtph. 


4» 


4« 

4Z 


Distance 

parallèles 
4  Téquateur 
fur  la  fphàre. 


COURECTION 

pour 
raplaiifTement 

des  pAles, 
fouflraélivc. 


Minutes 
Je  l'e'quateur. 


ï|?ÏJ 

1945.7 
30jo,o 


Minutes 
de  l'/quateur. 


H 

II 


18 


des  parallclcs 
à  l'équateur 
lur 

le  fph^roîde. 


Minutes 
de  re'fuateur. 


x6t7,6 
I9i9i7 

)«30},O 


?o87.g 
3Ï74^ 


Distance 
des  parallèles 
au  14^  degré  de  latitude 
fur  le  fphéroîde. 


Minutes 
de  V^quateur. 


Deg.  Min. 
de  Ve'quateur. 


1916,2 

J9V7/ 
2079,2 


=  ÎO. 


=  H- 
=  j6. 


02,5 


2147,1  =  J7.  22i! 
i??4>?  =  S4iî 


Distance 
d'un 
parallèle 
i  l'autre. 


Dtg.  Min. 
de  rèfiateur. 


J.  15^ 
t.  2^4 
I.  21.6 


»  Remarque.  Dans  la  pratique  de  la  navigation , 
»  où  l'on  emploie  les  mefures  itinéraires,  on  aflu- 
»»  jcitit  tous  ie>  calculs  à  l'obfervaiion  immédiate 

de  la  latitude;  ce  qui  donne  la  valeur  du  lîllage 
r>  en  parties  de  degré  du  méridien  ,  quoique  pre^ 
»  que  toujours  fous  une  forme  diiTdrcntc.  Lorf- 
»  qu'on  cherche  enfuite  à  déduire  du  calcul  des 
»  routes  t  le  prugrt^s  en  longitude ,  à  proportion 
)i  du  progrés  en  latitude ,  foit  par  l'analogie  ordi- 
■  naire ,  ou  en  employant  un  parallèle  moyen 
rt  encre  les  extrêmes  de  tous  ceux  qu'on  a  par- 
n  courus,  foit  par  les  tables  des  latitudes  croif- 
r  Tantes ,  ou  par  toute  antre  pratique  qui  renferme 
n  implicitement  l'analogie  ordinaire  :  dans  toutes 
•  ces  opirarion? ,  on  fuppofc  que  h  terre  cft  fphé- 
>'  riouc  :  mais  le  défaut  de  fphéricjié  exige  qu'on 

faire  une  correélion  aux  degrés  de  différence  en 
n  longitude ,  qui  réfultent  des  diverfc?  rout e<  que 
-)  le  navire  a  fuivics.  Cette  corrcilion  tll  toujours 
j>  fourtracîive,  parce  que  rbypothcfe  de  la  terre 

fphérique,  rend  tous  les  rayons  des  parallèles 
n  trop  courts ,  &  conféouemroent  les  degrés  de  ces 
3i  ccrcic'i  trop  petits  :  d'où  il  fuit  que  le  même  in- 
»  teTv  jlIc  ablolu  ,  pris  fur  un  de  ces  cercles ,  répond 
y)  à  un  plus  grand  nombre  de  degrés  qu'on  ne  doit 
»  CD  compter  dans  l'hypothèiit  de  la  fphère  applaiie. 
Mari/u.  Tome  t. 


•  Les  pilotes  doivent  donc  toujours  fe  tromper 
»  en  excès  ,  !orfqn'iI«  rédnifcnt  les  lieux  de  lon- 
n  gitude  en  degrés.  L'erreur  peut  mOnie  devenir 
n  aflêz  feniible  quand  on  navigue  dans  la  zone 
n  torride ,  &  aux  environs  des  tropiqoes  *,  parce 
»  que ,  dans  ces  cas ,  la  différence  entre  le  rayon 
n  qu'on  emploie,  &  celui  qu'on  dcvroit  employer  , 
n  devient  plus  confidéiablc.  Je  rupoofc ,  par  cxein- 
»  pie ,  que  le  calcul  des  routes  ait  donné  ^oo  lieues 
n  a  l*oneft  ,  par  le  parallèle  moyen  de  ic  degrés  : 
D  en  rcduifant  les  lieux  en  parties  de  cercle  félon 
n  les  règles  vulgaires ,  on  concluroit  (^ue  le  pro- 
V  grès  en  longitude  a  été  de  15*  58^  mais  le  rayon 
»  du  parallèle  de  20  degrés  m  plus  petit  dans  la 
n  fphère ,  que  dans  le  fphéroîde  ,  d'une  cent  hui- 
»  tiétne  partie  -,  par  conféqucnt  l'intervalle  de 
n  jco  lieues  occupe ,  fur  ce  cercle ,  un  cent  hai- 
n  tième  de  trop  ce  parties  de  degré,  qi 
»  retrancher  du  réfuUat.  Le  tti  de  15_  58', 
»  ^peo>près  g  minutes  :  les  lieues  ven  Voueli, 
 j  j  •-*~49'  de  progrès  ca 


faut 
eit 


n  ne  donnerotu  donc  que  15 
j>  longitude  fur  le  fphéroidc. 

»  M.  Bougucr,  dans  fa  Figure  Je  îa  terre  (  paîje 
»  jiç),  a  calculé  la  corrcclion  qu'il  faut  appli- 
»  quer  i  la  rédué\ion  des  lieues  de  longitude  , 
9  lelon  Im  différentes  laïuuiles. 
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C  A  & 


CoFTfâio  flÊ 

m  ■ 

V  Vf  /  V  UMin' 

moyêtmu. 

fmfitaâivtâ* 

Él  1  1  *' 

f 

TîT 

45 

• 

- 

lO 

1 

TTT 

V> 

"  7T 

lO 

t 

ITT 

55 

8o 

»m 

y> 

îil 

-  6e 

-  «5 

- 1 

m 

90 

* 

'•^1!  consent  de  ne  pas' négliger  ccitc  petite 
ri  corrcélion  ,  quand  un  na\iu,Lit;  fur  des  cànes 
»  doot  les  longueurs  des  degrds  de  Utknde  ont 
»  iU  corrigées ,  ainû  que  (br  In  MMi ,  rdativ»- 
H  ment  à  rapplaiiiTcnicnt  des  po!«. 

n  Quand  on  â  drclFc  la  table  aui  doit  r^icr  la 
a  diAaoce  de  cha^  parallèle  i  Fdquateur ,  if iTafit 
I»  de  conUriiire  les  échelle-,  fur  lo  cuivre  môme  ,  car 
Tt  on  ne  doic-jamais  les  tracer  lur  le  papier  pour  le» 
1  appliquer  enfuite  &  Ici  calquer  fur  la  planche  :  on 
»  courroit  rili^ue  d'avoir  de»  diTifiom  mit  ne  fe  cor- 
9  rerpoddnnent  pas /ou jours  flir  Ici  écnelles  oppo- 
7)  fées,  OU  ani  n  atiruicnt  pat  CBirt  cUn IC  npport 
«  qu'elles  (loivcni  avoir. 

»  J'appellerai  lignes  puaHèles ,  toutes  celtes 
»  qui  font  horizontales  on  parallèles  à  l'échelle 
j»  de  longitude ,  &  lignes  perpendiculaires  .  fou- 
»  tes  celtes  qu  fini  foralldcs  è  rédielle  de  to- 
it atiide.  (•). 

(•)  „  Lh  toifarumcm  don  ii  ùm  im  PQfnm  pear 
«ac«r  ém  $grtu  fur  1«  oOm,  tmt  cwumI»  i  .  ant  i«- 
H*  Ader.  adoce  &  bka  draOc  t  «s  «b  Afc 
bonne  tvce  ta  reflbtt  de  féodale;  s*,  aae  pob 


trempe,  dTant  llgM  4e 

»,  Tune 


olnie  cl'tder 
.  *  one  (econrte  «Tune 
«e^r«u»c  arrondies  ta  tour;  3°.  deux 
,  .  .     4  .  im  petit  conpis     f]ur.rt-dL'.cercle  ; 

C  .  un  cnittotr  ou  «barboir;  6  .  tt:i  brumiTuir.  „ 

M  Toutes  les  pointei  de  compas  Oruvtiu  t'nc  tiis-tlticj.,. 
„  Pour  t'iifiiuvcr  fi  la  r<^t;ic  c(l  !.U-i  ilrji!Vc  ,  0:1  tirjra 
W;  ligne  ruS-tine,  ck"  Jeux  j^nints  doniiti  i  une  grande 
.l;!bruc;  en  (.it-irsciini  enruit..-  l.i  rL-k-  bout  pour  bout, 
mais  t-n  c<'nlVr\  an:  tnuj'oun  ie  mêuie  c<hé,  os  la 
irar)clic  ,  t.n  tireri  une  féconde  ligne  des  étm 
puifaui  :  ii ,  en  md«nt  Ces  yeux  d'une  hooue  kme,  mi  ic> 
conaoti  que  les  deux  lignes  fc  confondent  exanMCtt 
toute  leur  longueur }  on  peut  «trc  tSCmé  911e  la  t^e  eft 
ysrfid^aieiB  droite  :  «ah ,  0  ces  lignes  pttolftm  ApiftfCi 
^V^vm  endRito,  e^dll'  ma»  fMaft  «at  Ii  il  y  a  des 
•«rtiat  caOToat  «a  efiMmws  i  tefiste.  On  u  prefemera 
«•Mmtaa  nir  les  lignes  tîrifes,  &  on  nisniucra  ivec  de 
It  Oateylw  parties  qui  peuvent  Ctre  concave,  &  ccIIls  qui 
feOBt  CDiiveys  ;  on  travaidcni  enfi  itc  .1  corri^t  r  ce»  de- 
nw9«  en  IHmtt  d'une  pierre  i  Thuilc  pour  oiVr  toutes 
Jm  parties  cotJYC^e< ,  rnm.nei'  ainfl  toute  la  r*slc  an 
•iveau  (le  Ifl  panitt  ia  plus  («octve.  u  ,  i-  ,. 


n  La  première  opération  ,  celle  qui  exi^e  ti 
T>  plui  grande  préciiîon  ,  conûfle  à  tracer  l.i:  :4 
n  piaoclie  un  diaflu  gui  Ibii  Mr&iteoKat  d'é- 
t»  querre  flv  As  qnaira  ua^n.  Fonr  y  yarveasr, 
??  on  tracera  au  bas  de  la  planche  ,  à  la  diflance 
»  ou  ion  veut  placer  l'échelle  de  longitude ,  une 
a  Ufne  parallèle  fur  toute  la  longueur  du  cui- 
n  vre.  Sur  le  milieu  de  cette  parsUléle ,  on  cic- 
n  vera  une  perpendiculaire.  A  droite  &  i  gau- 
che <lc  la  perpendiculaire  ,  &  à  égales  diSîn- 
ces ,  ou  marquera  fur  la  parailde,  k  poim oe 
le  dialRs  dott  le  tennlacr  dans  le  lênt'de  h 
longueur  :  nn  autre  point ,  an  haut  de  U  per- 
pendiculaire ,  indiquera  la  limite  du  chaliii 
fur  la  hauteur.  On  prendra  avec  ua  covfa». 
à  veree  ,  la  c'înancc  de  la  parailcle  au  peint 
»  d'en  haut  :  av  ec  un  fécond  cuinpai ,  on  j  icn- 
n  dra  la  ^fiance  de  la  perpeiMliculaire ,  A  un 
des  "pfàfin  «xirtoes  4*  U  firatUle.  Cci  oavei^ 
n  Turei  ée-ctimpas  ftniraw  ft  fisraier  le  dnib 
entier  ,  en  traçant  de  petits  arc^  qoi  fc  croi- 
n  fent  :  les  points  d*interfeâion  indiqueront  le 
»  fôumiet  des  angles  fupéricurs.  Par  ces  points 
n  on  tirera  la  paralicle  d'en  hatrt  -,  &  on  abaif- 
r>  fera  une  perpendiculaire  de  chaque  côté,  (ut 
la  parallèle  (l'en  kM.  Le  chiAs  ien  a  nébn- 
p  gic  parfait  (i). 

n  On  doit  d'aboP*  trtcef  TédwWe  de  longi- 
II  tudc  ,  pnifquc  ce  font  les  parties  de  cette 
échelle  qui  donnent  les  raefures  pour  conf- 
fraire  Féehelle  des  lattradet  croifines.  Tous 
Ici  degrés  de  longinî«^c  font  ^ganx  rainfi,  il 
fiiffit  de  faire  une  échelle  de  parties  égale? , 
n  en  ayant  foin  de  proportionner  rétendiie  par- 
»  ticoliàrc  du  degré ,'  fur  le  nombre  des  divifioat 
n  qui  doiiéot  être  comprifcs  dam  l'étendoe  en- 
^  rièf«  èt  l'ddidle;  Oo  rMroic  diffidienieiii  à 


)  „  Lis  ouvric.»  i^ui  préparent  les  planches  de  cér 
vre ,  £b«t  d.nns  Tulagc  de  le»-  bomber  aiin  de  donner  piii> 
de  fadH'é  sn  r^'v^rr  <?«i  cmtrr  m<?>ns  de  rit^it»  drs- 
K^UCr  U  poLiitc  i1m  huuil  ;  f  :;îi  les  p!;irn.llC5  q<i'i'n  i!  ÛiW 

i  dfit  ttrui.  éattMii^àtàwu^tvt  ftHaâtemK  plaou-» 
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«  fùtc  des  degrés  égaux ,  (î  on  vouloir  le»  marqner 
n  fiieotfif eaoCBt  avec  une  ini^nic  ouvcriui  e  lic  cutn- 
»  H» ,  4frie  à  la  lon|U«w  d'un  degré  :  il  vaut 

•  ■■■■  prenne  on»  «Rmtnre  qui  conipreiiac  xo 
9  éUrfl^  par  exemple  ,  &  qui  marqucia  d'aboi  d 
m  tes  degrés  de  zo  en  lo  :  oa  en  prendra  cnluitc  U 

•  amitié,  qui  donnera  la  divifion  de  lo  en  lo  :  la 
»  moitié  de  ccUc-d  donnera  la  dix  ilîon  de  5  en  ^. 
»  Quand  on  fera  arrivé  à  cette  dernière ,  on  fubd»- 

•  viftra  un  des  intervalles  en  cinq  parties  égatei^ 
»mf  aopmm  Ja  nim  iiraDde  préciûoa,  4^ct 

es  ytm  de  M  lo^.  On  r^endn  aipci 
5'  l'ouvcrtiiro  de  compas  de  5  degrés;  Si  en  plaçant 
9  ûiccellivcmem  une  des  pointes  chaciHie 
n  doq  dÎTtfioiH ,  l'antre  poince  iia.  nanitier  cinq 
it  antrei'divi fions  au-delà  des  cinq  prctniàrcs.  On 
r>  procédera  de  la  inému  manière ,  jufqu'à  ce  qu'oo 
a  arrive  à  lluvre  extrAmité  de  j'àchetle.  Ce  que  je 
a  nuÈt  de  dire  pour  let  dfl|ré$  entkta,  doit  s'enr 
»  fendre  pardllenMnrpovr  m  fiilidifiiom<ia'degré^ 
>»  Il  convient  de  faire  tomlicr  une  divifion  fur  la  li- 
I»  gne  perpendiculaire  du  rnUieu  :  oe  ^  donnera 
»  -ptuLdc  facilité  f»nr  vérliM  la  cofrâljpeadancc 
»  des  rofes  de  vents,  quand  on  les  aura  tracées. 

3f  Les  mômes  ouvertures  de  compas  qui  fervent 
n  à  conllriiire  la  prcuiicre  échelle ,  fervent  pareil- 
»  kment  ponr iea aiumm'on wit ■  tracer  fiic la 
9  ttttÊ't  tntt  cCHit  ifirtiu  fappena  w  -artridlen 

»  de  Paris  ,  que  celles  qu'on  Toudroit  xappOCfer 
9  à  d'autres  méridiens.  '. 

»  Si  l'on  fe  piropofoit  de  fàifvplaicnrs  corrrsan 
»  même  point,  on  abrégcroit  k  travail  des  échelles 
n  de  longitudes ,  en  traçant  d'abord  une  (échelle  de 
»  parties  égales  fur  une  règle  de  cuivre  :  on  aligne» 
»  roic  celte  règle  avec  i'icheik  df  longitude  :  on  Jei 

«nmitr  de  aifOiA ,  èbaacêmuùii  le  tom-aredda 

fl  la  cire.  On  prendroit  alors  uhc  ouverture  de  coni- 
n  fas  qoi  tut  toujours  la  m^me ,  cuoiine  de  zo  dc- 
9  Bi»,-pai^  exemple-,  &  en  polaot  juoe  des  pdtircs 
«-«n  ooatpv.^Mtediveaieni  fitr  ohaqve.:poinaq>de 
y»  vifion  de  {'échelle  de  parrie»  égHes  t  racée  ftir-  la 
•n  régie,  l'autre  piituc  marqucroit  des  di-.  iiiuns 
Il  ^ates  fi^r  l'échelle  de  lonzitude  de  la  cane. 

»  Qaand  fCiendueidq  degri  n'cftiparafe:  grande 
a  {mot  qu'on  puifîc  J«  divilcr  en  60  partiel  on  mi 
»  ontcs,  il  convient  de  plaocr  ntic  échelle  do  partie-s 
j>  proponionnelle«4  une  desextrèmitâ  del'échdle 
»  de  longii«de.!l^  ei^empte^iî,  coau|ie.daai.flBèra 
7>  carie  de  l'Océan  atlantique,  les  degréyiTonrrnbHï'» 
n  vifés  de  i.  en  i:-  minutes;  on  tracera  cinq  parnl- 
n  lèles  k  égales  dillancci  :  on  prendra  en  dehors  de 
n  fédhm,  I Wvalta  dW  diviCott-,  90  abtif' 
yi  fera  une  perpcndiailairequi  coupera  le;  cinq  pa- 
n  rallclcs,  &  qui  formera  un  petit  rcthtngic avec 
»  la  perpendiculaire  qui  marque  le  commencçinent 
n  de  la  graduation  de  rcchelle  ;  fi  l'on  tiroit  une 
tt  diagonale  dans  ce  petit  rcélangle ,  on  anroit  les 
:i  di\  iiiuns  de  1  en  2  minutes  ;  mais,  pour  les  avoir 
»  de  1  en  1 ,  en  divlièra  en  deux  parties  égale»  un 


C  A  &  jïft 

n  liett,oil  tirera  une  ligne  à  chaque  an*le  formé 
n  fur  le  côté  oppofé.  Cette  échelie  de  parti e>  pro- 
»  portiottneUe»  ett.mite,  non  frnliwww  fem  cent- 
»  trtiirel'éclietle  de  latitude,  indiiencetvpow  dé- 

.■^  terminer  av^c  exaélitude  Iciporuionsdcs  différens 
n  lieux  aui  doivent  être  rapportés  fur  la  plandie. 

»  L'échelle  des  latitudes  croilTantes  (c  conAniift  . 
»  avec  le  fecoursde  la  table  que  j'ai  donmic.  Je  veux 
»  placer,  par  exemple  ,  le  vingticuie  paraikle  qui 
n^doit  être  diliantdu  quji>nv.iemc  (  W  ftOBtCt  de 
»* OU  corn)»  de  ^73,6  minutes  de  l'àiqMew,oada 
»  6  degré»  1  $  minutes  |  :  je  pren^  (or  l'échelte  im 
n  longitude,  avec  le  compas  à  verge,  un  intervalle 
n  de  6  degré»  lo  minutes  ;  &  pour  y  ajouter  «  aàr 
n  «utet.f  qtit  BiaaqoflM  k  rîmervalk  éenianMy  }■ 
)>  polâic  corapai  fur  la  quatrième  parallèle  de  l'é- 
n  cbellc  du  parties  proportionnelles,  de  manière 
»  qn'ase  des  pointes  toinbc  fur  la  perpendiculaire 
))  qui  termine  l'échelle  de  longitude  ;  je  prends  alota 
n  im  point  d'appui  fur  l'autre  pointe*,  «  en  faifanr 
)i  tourner  la  \  li  fin;  hn,  qui  doit  être  à  une  de* 
Il  exaréxnilés  {lu  câtnpas ,  ie  au  avancer  la  première  • 
I»  pèinte  hrfqii'i  o»qn'fllle>anive  an  point  qui  anar* 
n  que  4  mintucs  fur  l'échelle  de  parties  propos 
n  tioimcllcj ,  ou  un  pou  moins ,  parce  qu'il  ne  fànC  • 
n  ici  que  troKs  minutes  ~.  L'ouverture  de  compas  cft 
H  donc  de  6  degrés  i}  aiiancciida  l'émiateur.  J« 
n  pariec^ts«nff«rnirttterFécb^delBritnde;At- 
n  en  pofant  une  des  pointes  fur  la  prciniere  paral- 
»  kln d'en,  has^  l'autre  pointe  marque  le  point  où 
ictdak'dtae  placé  le  vingtième  parallèle.  On  rap» 
»  portera  de  la  même  façon  Ic-s  diitinces  de  chaque 
»t  parallèle  au  premier  parallèle  de  l'échclie  ;  on 
n  ne  prendra  jamais  la  différence  d'un  parallèle  aa 
•iiUiMm^  pnnr  xis^er  leim  distances  amiaaUei. 
>  m:Qhlaidr«i,  tf«Mrq\i6  tons  les  parallilet  dee  de* 
»  grés  emicri  •,  on  fub Jivifc  cliaquc  intervalle  en  un 
V  nombre  de  partit»  égales  ,  en  6,  par  exemple  ,  ft 
s  l'on  vent  «voir  des  divifions  de  10  en  lommoteik 
9  Çeitè  méthode  H'aU  .(M  géométriquement  cxaâe; 
0  piiifqne  les  filbdivifioins ,  en  s'éloignam  de  l'équa- 
w  teur ,  devruicnt  croître  dans  le  même  rapport  qtM 
9'  k»  d<^és  eux'tnânwt;  mais  une  plus  grande  pré* 
ir ^dÉBll  ftwît fiy<riiM»dail»  la  pratique  :  car,  enjet» 
n  tant  leis  yeux  Itir  la  t^hle  dci  latitudes  croilfanteis, 
»  00  peut  voir  quei'H^Lfoiliement  entier  d  un  degré 
»  à  l'aUtreeftqnelqt>cfMsiinffnélila,|aafipi'à  ce  qu\>B 
o  (bit  parvenu  anqaaraiité«inquiéme  parallèle.  Si, 
n  cependant  on  exécntoit  à  très-grand  point,  il  fau- 
i>  droit  placer  d'après  les  tables,  les  parallèles  des 

•  demi-degrés,  au  moins  pour  les  latitudei  qui  (ooc 
9  aM-daflb»  io  qwmuMe-daqidène  pandièia. 

n  On  pourrott  tracer  fur  la  planche ,  des  èdullas 
0  de  partic&proportionnelles  poux  l'échelle  detktti» 

•  tndes',  nui  cous  les  degrés  étant  inégaux ,  diacui 
n  d'eux  exige  nne  échelle  particulière.  On  tracera, 

•  fi  l'on  vent,  les  proportionnelles  à  part  fur  une 
p  règle  de  cuivre.  Po:ir  cet  ciret  ,  on  tirera  fur 
«  cette  r^le  fix  UgtKs  parallèle  i  diâances  égales  : 

«O  nppornn  fiv  «ailifMi  «w  Jai  liiMMoai 

Oo  a 
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r  de  chaque  degré  ;  &  après  Ici  avoir  divift-es  cha- 
T)  cune  en  deux  parties  égales ,  on  tirera  deux  li- 
«  gnes  obliques  dans  chatjue  petit  reâaogie  ou'on 
w  aura  Ibniié,  ainfi  que  |e  Tai  dtt  poar  féclielle 
«1  de  longitude.  On  aura  donc  ,  fur  les  mimes  pa- 
ri rallèles ,  autant  de  petits  redaagles,  divifés  pro- 
»  poriionnellement ,  qu'il  y  a  de  degrés  dans  l'é- 
n  chcUc  de  la  c,irce  .  CCS  reclangles  ,  que  nous  fup- 
»  potbns  ici  avoir  pour  largeur  lo  minutes,  ou  le 
I»  fixiénve  d'un  degré,  donneront  les  divifions  de 
»  minme  m  ■âmte*,  puiique  les  Cix  parallèles  di- 

•  vilbnt  b  licttt«ar  des  côtés  en  cinq  parties  égales. 
»  On  efî  dans  Tufagc  de  tracer  une  <jchellc  de 

T  lieues  i'ur  les  carta  réduites  :  Se  cette  échelle  doit 
»  être  païallèle  &  proportioanetle  k  celte  àm  htkn- 
V  des  -,  c'cfl-à-dirc  ,  que  les  lt«uc$  dotreot  crolire , 
»  dioi  le  même  rapport  que  les  degrés,  en  s'éloi* 
.  »  gnant  de  l'équateur;  l'échelle  des  lieues  eft  donc 

•  cUeHDême  une  échelb  4e  latk«dei  croifiniics , 
«  dont  la  numération  feulement  efk  dHRreDfe*:  les 
r>  intervalles  des  degrés  y  font  futdivîféi  en  lo  par- 
»  tics  qui  indit|ucm  Ici  iîenes.  Si  le  peu  d'étendue 
9  ûu  «tMmh  bc  pcnneneit  pas  qu'on  les  ibbdiyi- 
r  fht  en  zo  partie» ,  en  fc  crnrcnteroit  de  les  fulxli- 
»  vifer  en  qiune ,  pour  :i\  <iir  1^^  lieues  de  ^  en  5. 

»  On  peut  auffi  tr  u  r  1  n  Mu  1  j  les  heures, 
»  qui  fera  parallèle  à  l'échelle  àa  longitude.  Pour>en 
»  régler  la  divifion ,  on  doit  fe  fouTenirqne  i^  de- 
r>  grés  de  longitude  équivalent  à  1  heure  :  on  prcn- 
»  dn.  donc  un  istorvalle  4c  i  f  dc^i)â» .  oui  dotmera 
»  b  divitedlMnneDlMiiie:'oHfiîbdtviftni«ti- 
»  fuite  cet  intervalle  en  quatre  parties  égales,  pour 
K  avoir  les  quarts  :  &  ceui-ci  feront  i'ubdivifés  cha- 
X  cun  eu  15  autres  parties ,  pour  donner  les  minutes. 
P  On  doit  dîrpofer  l'échelle  des  heures,  de  rr:inièrc 
»  que  le  point  de  zùto ,  ou  tje  midi ,  coïncide  avec 

•  le  méridien  qu'on  aura  choifi  pour  le  premier  de 
n  b  emt,  Ain  la  premià»  hmn  ooWiÉWfi:  ait ec 

•  le  néridlen  de  15  degrés  ;  Ja  deaaitet'weevélal 
n  de  ;  la  troificmc  avec  celui  êc  4^  ,6"^.  Chaque 
n  point  de  l'échelle  do»  h&are»  indiquera  donc 
M  l'heure  qu'il  eft  à  Paris  (s'il  eft  le  premier  méri- 
r  dicn  de  la  cjnr)  ^  l'inllant  qu'il  efl  midi  fous  le 
n  méridien  qui  pâlie  par  le  point  donné  fiu  l'échelle 

n  Quand  toaies  le»  échelles  font  tracées  fiir  le 
»  cuim  iTce  aaepoime ,  oi»  pèut  .iw  futn  aaiîv 

•  t«nt  de  fime  as  Inrin ,  à  y  mettre  lei  cMficai. 
n  I!  faut  faire  attention  qu'en  conftruifant  une 

9  carfc  far  le  ctÙTre  même,  f cft  dtùt  être  à  ca»- 
»  ohé ,  ft  feoei  à  droii«  :  le  nord  A  b  m  m 
»  changent  pa?. 

»  il  s'agir  achieUemeot  de  tracer  la  cam  ou  le 
n  fdaii ,  crcft^àdivD ,  de  placer  chaque  cap ,  ckn^oe 

•  port ,  chaoue  pointe ,  &c.  d'apnb  les  quBittuéa 
y>  qu'on  a  calcnlécs,  &  qui  font  portées  dans  b 
>  table  de  latitude»  &  de  longitude;. 

»  Soppofons ,  par  exeaple ,  qu'on  vcmilc  placer 

•  le  cap  Finiftére,  doat  b  latitude  efl  41  dcgr^ 
»  51  '  50' ,  &  la  longitude  de  1 1  désirés  '  jo*. 
»  Je  prcndiai  d'abord  iur  i  échelle  de  iatiiiide^  ia 


n  didance  de  la  première  parallèle  d'eB  bas  à  4  z  de- 
»  grés  50'  :  je  préfenterai  le  compas  avec  cette  00- 
n  ver  turc  ,  fur  l'échelle  des  paniei  pn^qnien* 
V  nelles  de  latitude  -,  je  l'alignerai  fiw  ta  pwaUèie 
)i  qui  doit  donner  i  minutes,  en  plaçant  upe  des 
n  pointes  fur  le  reClaogle  qui  appartient  au  qua» 
n  rante^eniiène  degré  -,  je  prendrai  un  poîm  drap» 
11  pui  fur  l'autre  p  rr,r;    K  m  faifant  tourner  la  y'a 
»  fans  Ûn  ,  je  ferai  marcher  ia  prcmicrc  poiote , 
m  julqu'à  ce  qu'elle  panricrœc  au  point  qui  tuarqu* 
n  -^  miinitea,  ou  on  pei^taates«p«Pfie«iril  iwMus 
n  état  ici  que  i  '  50  .'L'omcram  eatièt«  dacash 
'  p.i   nu;   il  nir  r  i  la  diilance  qu'il  doit  y  avoir 
»  entre  la  première  parallèle  du  bas  de  la  cant,lk 
n  lecapralière,c'efl-4-dire,lalatitudedeceap. 

»  ?(Hir  avoir  la  longin-r^-  qui  cfl  de  11  dcgrél 
»  jo',  je  prendrai  ,  avec  ua  fccuud  cooipai^ 
»  la  diAance  entre  la  perpendiculaire  de  la  gancfce, 
»  &  le  point  de  l'échelle  de  loatttt^,  qui  manjne 
n  u  defrés  |0  '  :  j'aurai  reooan  t  IMcfaelle  de  pai^ 
»  fie^  proportionriclles ,  pour  augmenter  l'ouïer- 
n  turc  de  compas ,  de  8  '  '  -,  &  l'ouverture  aag* 
»  Hwotde  dmne«  bdHbnee  doit  y  avoir  en* 
r  rre  la  perprndicubire  de  h  panchc  &  le  ap 
Il  Finillére,  c'eft-i->dirc  ,  la  longitude  de  ce  cap. 

»  Pour  marquer  aéhiellemcnt  fur  la  pbo^  la 
i>  pofition  du  cap  Finiftère  ,  on  fixera  utie  des 
n  pointes  du  compas  de  btitude  fur  le  point  de  la 
»  première  paralU-lc  de  l'cchellc  de  longuude,qui 
»  répond  i  II  dcgr^  }S'  i  :  avec  rjiQUC  poiue» 
■  '<Ni  ifjNjeui  VI  pcitt  ttte  ide  o^nJe»*  ■  > 

n  On  placera  de  même  ui>e  des  pointes  du  conv 
»  pas  de  longitude  fur  la  perpendiculaire  de  k  gao- 
»  che ,  an  point  qui  mMqne  4a  degrés  5150'; 
n  nvcc  l'autre  pointe,  on  rratîcra  un  iecoodarc. 
u  Le  point  d'intcrreâioQ  des  deux  arcs  donnera  la 
n  pofuion  du  cap  Finiftère. 

•  it  OapeMaiifi  fetf^edfÏBr  de  tracer  le  fécond 

*  aric?Mfrfi|idewqncr«n-pdintlar  leprenier^ 
n  quand-'la  poiiite  dit  compas  de  loogitude  le  rea- 
n  contrera.  Mais  on  doit  aider  les  jfiux  de  la  lou- 
n  pe  ,  pour  s'alTurer  que  le  papodUMlbe  itaAî 
r>  ment  fur  le  trah  lin  ptcmit-r  arc,  oti  que  CC  wll 
»  divilc  le  point  eu  dcuit  parties  égales. 

V  On  eflâcera  enfmie ,  avec  le  braniflotr ,  les 
«.Mriuinits  inutiles,  pour  nebtiaër  fiabâAer  «me 
n'Ie  pofof-  &e  potfhion ,  qu'il  tm  wrmf  taim  né- 
r  l  ar'ncr  (c)  avant  que  de  palTer  le  brulûffoîr , de 
»  crainte  qu'on  ne  comblât  le  point  avec  larefaarbe. 

»  On  {mKcra:de  h  même  manière,  &  ««ee  tel 
)i  nrfmcs  attentions,  tous  les  lieux  qui  feront  mar- 
»  qués  à^ta  ia  table  de  latitudes  ik  de  loogitudei. 
r>  Maj|,aikld'éviterlaconfiifionquipourreii  réfulter 
»  d'un  trop  grand  oomlM-e  de  poinf? ,  p!acéç  i  la  fois 


(*)  "  Ebarber^  c'eft  abatue  ivec  le  veatre  d'un  b«rt» 

tratithan'  (<iu  nvcc  un  tiers-puuit  tl'r.cicr  qu'on  nonima 
iitarboir)  les  petitef  Mms ,  ébaibuTe»  ou  rebarbes  «|^ 
fc  lornicut  fur  la  piauche,  è  Cke^pe  te  kvb  eV 
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•  to  le  coifM,  îlcoanfBtie  ^«ftr  k  earte  par 

n  parties.  Suppofoos,  par  exemple,  qu'on  ait  pofé 
n  tom  ict  points  compris  cotre  le  cap  Finilkre  &l 
»  la  miètv  d'euro  fur  la  c^te  de  Ponupl ,  U  s'agit 
p  de  remplir  les  intervalles  ou  de  dewMr  11  COUr 
»  figuration  de  lacôted'uo  point  à  l*autr«.^ttreet 
»  tlfcr  ,  lirez  une  pt  tiit  n  clu  méridien  deFininérc, 
»  )ulqu'à  la  rencontre  du  parallèle  de  la  rivière 

•  (Kmto,  ft  une  portion  on  méridien  de  l'euro, 
»  jnfqu'i  la  rencontre  du  parallèle  t^c  Fir.ill ir-  : 
n  cette  partie  de  la  c6te,  fe  trouvera  aiati  rcn- 

•  fermée  dans  un  reélangle.  Divilez  les  grands 

•  câiés  de  ce  reâangle  VB  Ji  panies  égales»  ptr 

•  exemple ,  &  les  petits  dnét  m  6  :  fit  tom  lei 
'  poirws,  tirez,  légèrement  des  pcrpepdjculnirc;  \ 
n  des  parallèles,  vous  aurez  un  trciitu  compolé 
»  de  7X  petits  reAansles.  Faites  la  méine  opéra- 
»  fion,  au  cravon  fr  Ir  plan  de  détail  ,  ou  le 
»  grand  pian  de  la  coïc  que  vous  vous  propofez 
»  de  réduire  ;  vous  aurez  des  figures  femblablcs  fur 
»  le  plan  &  fur  le  tm»tt.  Youi  toneres  cnAiite 
»  chaque  portion  de  taTiAtecoa^riK  da»  di^ue 
»  carreau  ,  en  avant  foin  de  conferver  toujours 
A  les  points  que  vous  avez  aurqués  d'après  votre 
9  table,  ft  iry  affoicitir  les  nraet  voifines ,  dont 
p  vous  ne  devez  prendre  que  fa  conli|^ration  fur  le 
»  grand  plan.  Cette  manière  de  copier  les  détails 
n  d  une  côte  cft  cxaéle  :  c'eft  ce  qu'on  nomme  crati- 
i>  culer.  Vous  réuffiriez  mal,  fi  vous  vouliez  rédui- 
»  re,  dufraiid  aupetit,  à  l'aidedn  finge  ou  du  pan- 
»  tugraphc;  parce  que  tes  poruions  abfolues  de  vos 
p  points  principaux  n'étant  pas  toujours  les  mi^mes 
p  focarimdagtand plan, letcoiKours rédoits pour- 
»  roîcac  ne  pas  coïncider  avec  t«  points  doimés. 

M  Pour  pins  de  facilité ,  il  convient  de  calqner 
!  avec  un  papier  huil«i  ou  verni,  le  plan  qu'on 

veut  copier  :  on  tracera  eofuiie  les  carreaux 
»  fur  le  reveieéu  papier-,  &  par  ce  moyen,  le 

dellîn  fe  trouvera  difpofé  dans  le  même  fens  où 
»  il  doit  l  itre  fur  la  planche ,  c'eft-à-dire,  i  gauche. 

n  Quand  tont  le  trait  do  la  c6ie  fera  dcliiné  fur  le 
»  cnivsc ,  cnle  hn pafler  au  bunsi  oa  l'ébarbera, 
»  &  00  cAcen  avec  le  bnniilBrir  les  portfoos  do 
>  parallèles  &  de  méridiens ,  ainfi  que  les  petits  car- 
M  leanx  qu'oo  avoit  tracés  pour  fc  diriger  en  def- 
»  finnt  les  cooieitrs  particuliers  de  la  c6te.  On  y 

•  mettra  la  lettre  -,  c'eA-à-dire ,  qu'on  fera  écrire  la 
n  noms  des  ports ,  des  cap; ,  des  villes ,  frr. 

I-  U  ne  leltera  plus  qu  .i  [r.xcT  les  rôles  de  vents. 
»  Ccue  opénùxm  qui  paroit  fort  compliquée  ,  ctl 
»  OM  des  plot  tepics.  On  -marque  un  peint  fur 
r  h  ligne  perpendiculaire  du  milieu  ,  à  diflanccs 
»  Égaies  du  Uaui  &  du  bas  du  chalfu  :  de  ce  poiut , 
»  ^Mnoie  centre,  on  décrit  un  cercle  (d),  avec  un 
»  rafoo  qui  fbit  ua  peu  Boindr^qiie  te  dcmi-hau- 
a  icnr  da  cbalËs.  (m  dhiiSs  ce  ccicle  «a  parties 


"  Le  ini<  de  ce  cercle  «lolt  tee  tiès>ia,  &  tel 
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n  égales,  qui  donnent ,  toot-Ma-fois ,  les  ji  aires 

"  fit:  vents  de  la  rofe  du  milieu,  &  ceux  de  fcize 
I)  autres,  dont  les  points  de  divilion  du  cercle ,  pris 
n  de  deux  en  deux ,  deviennent  les  centres.  En  jei- 
»  tant  les  yeox  fur  notre  carte  de  l'Océan  atlanti- 
»  que ,  on  Tcria  qtie  les  aiies  de  vents  des  diffé- 
»  rentes  rofe»  rentrent  tous  les  uns  dans  les  autres. 
X  Prenons,  par  exemple,  fur  U  wt$  U  première 
)i  rofe  par  en  haut,  ftnée  i  droite  de  h  ligne 
)'  du  milieu  :  on  voit  qiie  la  ligne  de  J 
;i  S.  O.- — E.  ~  .N.  E.  de  cciic  rofe  appartient  égale- 
»  ment  i  la  deuxième  rofe  de  la  gauche  :  fon  E.  S. 
n  E.— O.N.O.  appartient  à  la  troifième  de  la 
n  gauche;  fim  S.  E.  ^  E — N.O.  i  O.  4  la  qua- 
51  trième  :  &  ainfi  des  autres  runibs ,  en  faifant 
»  le  tour  du  cercle  :  chaque  refe  tient  à  cha- 
»  cune  des  feize  autres  par  une  de  fes  lignes. 

i>  En  traçant  les  lignes  des  rofcs  a»ec  une  pointe 
71  d'acier ,  on  doit  avoir  attention  de  ménager  lea 
i<  points  du  cercle  qui  indiquent  les  centra  :  fiwf 
n  cette  précaution,  oorijqiMnMt  de  ne  ptosretrvMi- 
»  ver  eiaéleneiit  les  satines  centres  .mniid  on  voa- 
r>  droit  tracer  les  derniers  riimbs.  On  ne  doit  ja- 
13  mais  manquer  d'ébarbcr  une  ligne  dès  qu'elle  cft 
n  tirée.  Les  huit  aires  de  vents  prîndpenz  doivent 
n  être  mariés  fortenent  avec  la  pointe  ,  parce 
r>  qu'ils  font  dellhiét  à  être  repouffés  &  (^pailfis  au 
n  burin.  VE.  X.  E.  l'O.  S.  O. ,  &c.  qui  feront  ponc- 
n  luéi,  doivent  être  tracés  fort  légèrctnem.Les  hnk 
»  autres  feront  lUEÛntnent marquas  avec  irpoime 
n  d'acier,  fi  l'on  a  eu  foin  d'appuyer  la  main. 

»  Pour  s'aiiurer  que  toutes  les  rofcs  font  tracées 
n  avec  exaâinide,  il  faut  examiner  fi  les  lignes  aaa- 
»  lonies,qni  vont  aboutir,  de  part  &  d'aurre,  snx 
»  écnefles,  y  correfpondent  à  des  divifions  qui  foient 
»  également  diflantes  de  U  perpendiculaire  du  mi- 
»  lieu ,  fi  c'eft  à  l  écheile  de  longitude;  &  du  haut 
»  ou  du  bas  dn  ehaflfis,  fi  c'efV  à  TMiette  de  lati- 
»  lude.  Par  exemple,  je  vois  que  le  N.  E.  de  la 
»  deuxième  rofe  par  en  haut  i  droite  fur  l'épreuve 
»  (&  à  gauche  fur  le  cuivre) ,  aboutit  à  un  demi^de- 
"  gré  de  l'échelle  fupéheure  de  longitnde  :  les  ana> 
»  tagncsdecette  ligne,  c'cft-ft-dira,  celles  qui  font 
»  un  même  angle  avec  les  méridiens,  telles  que  le 
n  N.  O.  lie  la  deuxième  par  en  haut  à  gauche ,  le 
»  S.  O.  de  la  deuxième  par  en  bas  à  puche ,  le  S.E. 
»  de  la  deuxième  par  en  bas  4  droite ,  doivent  pa- 
»  rdllement  abonrlr  4  un  demi-degré  de  Ttichelle 
"  de  longitude.  On  vérifiera  de  la  même  manièro 
'>  toutes  les  lignes  qui  abootiflcm  am  édieUesdn 
"  latitude.  On  obfervcra  etscore  qne  les  lignes  aaa* 
'  I  -nr;  doivent  former  des  figures  feinblables,  & 
"  avoir  des  points  de  fedion  correfpondans ,  dans 
»  tout  le  corps  de  la  eatu,  4  droite  &  4  gauche,  en 
n  haut  &  en  bas,  Si  le  grand  cercle  qui  a  fervi  4 
n  placer  les  rofts  de  vents ,  a  été  divifé  avec  pré> 

cifion  ;  fi  toutes  les  lignes  ont  été  tirées  exaéle* 
n  nient  d'un  centre  à  l'autre  -,  toutes  les  ccMiditlniK 
n  qu'on  exige  doivent  fc  trouver  remplies. 

P  L'evpdpMce  k  ia  ptftiifQe  InpplfoiMii  A  na 
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»  grand  nombre  de  détails  d'éxecution ,  dont  il  eût 
»  M  faperlla  d'occuper  fattent ion  du  Icrtcur.  Je 
»  n'ai  jpas  prétendu  àotma  un  uaUé  coiwïlci  de  la 
n  cooffni.lion  des  cartel  nutinet  :  fjrf  tWlé  wnie- 
n  nient  d'en  dire  aiic7  pour  mettre  les  jeunes  ofli- 
»  cicisi  ponte  de  fe  paûlerd'un  géoeraphc,  quand 
»  ils  Tcofcnt  drdftr  des  eane».  a  Jon  »  fà  u  a  t- 
j>  tenrion  routes  les  erreurs  que  J  ai  relcvéeî  « 
»  corrigées  dans  U0e  partie  de  la  ColleSion  du  ié- 
iip*,  on  a  dû  s'appercevoir  que  le  plus  grand 
«  nombre  de  ces  erreurs  pttiveni  être  auribuéei 
j)  à  la  négligence  du  rédaélcur ,  &  i  Ai  Tloe  na- 
»  bituel  dans  l'exécution.  15  importe  que  fous  ceux 
1>  qui  voudroknt  fe  livrer  à  ce  genre  de  iravaii, 
»  loient  cattvainCQs  qu'on  ne  doit  jamais  fe  per> 
r  mettre  de  calqt-.er  dc5  de'lTins  fur  le  cuivre-,  mais 
I)  aue  les  échelles  &  le  plfe  doivent  être  com- 
i>  pofts  &  tracés  fur  la  planche  mime  ,  li  l'on 
il  \cut  être  affuré  que  les  poûtîons  des  lieux  fur 
j>  k  cdritt  feront  exa^emem  conformes  amt  dé- 
i»  terminationi  qui  auront  été  portées  dans  lès 
»  blcf,  d'aprèj  tes  meilleures  obfcrvaiions. 

«  U  rffuîtew  pittfieort  avantage»  de  bnétbode 
s»  que  je  propofe.  „    .    .     .  , 

p  I*.  Les  iablc5  de  iaiitude»  &  de  longitudes 
I»  feront  connoîtrc,  au  premier  coup-d'œil  .-tous 
71  les  points  qui  ont  été  fixés  d'après  des  obfcrva^^ 
T  lions  aflronomiques -,  on  remarquera,  «n  même 
n  tem^  queU  font  ceux  qui  dc'pcndcnt  de  !a  po- 
n  fition  des  premiers,  &  tur  quelle?  cartts  les  dil- 
s  ftrences  refpedives  ont  été  piiies ,  &  dans  le 
n  C35  où  de  nouve'l:  >  Mcrvations  obligcroient  à 
I»  dcplaeer  les  prenaeia  point»,  on  fera  faire  un 
]l  mouvement  égal  à  tous  ceux  qui  en  dépendoicnt. 

«  z°.  Si  l'on  veut  exécuter  le  plan  d  une  même 
r  partie  du  globe  au  gfand  &  au  petit  point ,  on 
»  ne  fera  plus  dans  le  cas  d'emplover  des  pro- 
»  cédés  méchaniques,  pour  agrandir  ou  réduire 
9  les  plans,  ce  qui  altère  ronjours  la  juftefle  des 
r  politions  donnLe^•,  mais  on  conAruira  le  nou- 
n  ve.ui  pl.m  A  neuf  fur  k  cuivre,  d'après  les 
n  quantités  des  tables. 

n  ^,  Far  ce  morcn ,  on  se  s'expo&ra  plus  à  £iire 
0.  varier  fitns  ceBe  les  po6ti(»iis  aes  iftémes  lietix  : 
r,  l'accord  régnera  entre  rou^  les  plans  -.Mes  diffif- 
1)  renies  parties  du  globe  auroat  des  place»  tixcs , 
»  jufqu'i  ce  que  de  nouvelles  obfervations  aient 
n  prouvé  la  nteeirué  de  corriger  les  premières 
»  pofilions  qu'on  a\oit  adoptées,  &  dans  ce  cas, 
n  on  commencera  par  corriger  les  tables  même , 
»  fur  lefquelles  on  doit  conliruire  les  cartes»  n 

CARTIER,  {Galért.}  Voyei  Quartib»  du 
tourjîer.  (S.)  » 

CARTON,  C  m.  fuivant  le  DiSiomuùre  de 
11.  Savérico  ^  c*cft  un  recueil  m-/hth  de  cartes 
mannes  ;  m.ais  ce  mot  ne  mt  parole  |nu  cani- 
kuiier  a  la  uuriue.  i,B,) 

CARTOUCHE,  f.  f.  c'eft  un  rouleau  de  papier, 
cylindrique,  ùtrmi  fur  une  baguette  de  bois,  dan; 
lequel  op  mec  «ne  balle  drcâlihre»  4  la  cltar^e 
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de  povdrt  èn  Mb  de  onaifeiaii ,  m  tâMets 

d'abordage.  (V*B) 

CARTOOCHIER,  f.  m.  c'eft  le  fouraioicM 
convett  en  cuir ,  dans  leouel  on  met  vingr  o« 
trente  cartouches ,  que  l'on  donne  a  clmrnie  hoinmt 
de  la  moufqueteric ,  quelque  tems  -Lvaut  le  ctiji- 
bat.  iV*  F) 

CASËRNET»  m  Càzjbakst,  f.  m.  vtffu  Tablb 
dt  heh.  Les  ^trmt»  f0Bt  wâSR  de  perits  rcgif- 
très  portatifs  que  l'on  fournit  à  différens  œaîtrcs,- 
pour  faire  notc>  de  divêrfes  confommaTiocs ,  conv 
me,  par  exemple,  aux  maîtres  charpentiers  pour 
tenir  mémoire  de  ta  dépenfe  des  boîa  dSM  ks 
conlîf  uclions  &.  radoubs.  (  K  *  5  ) 

CASSE^COTTE,  f.  m.  {Galère.)  palan  qu'on 
frappe  fur  l'écoute,  pour  border  la  voile,  (ff  ) 

CASSER,  (AUiùrmiée.)  Voy.  Haur.  {B.) 

CASTAGNOLE,  f  f.  {GaUre.)  les  ca/lagnoUi 
font  des  morceaux  de  bots ,  percés  chacun  de  deux 
trous ,  &.  dont  chacun  efl  û%é  à  me  des  ralingaci 
de  la  tente.  Oî\  y  paUe  les  aur|M*>  fttvem  à 
cargucr  cette  icnie.  (5.) 

CASTOR  ET  POLLUX.  Voyn  Feu  S.mkt- 
Ei.ME.  J'avertis  dfavance, contre  toutes  les  fuperf- 
titions  qui  peuvenr  tcHMer  encore  à  cet  égard , 
que  ce  météore  n'ert  jamai;  qu'ime  aigrerrc  élec- 
trique, ou  quelque  gas  inflanjmable  artudJcmcnt 
enflammé.  Koyrr  Aigr bttb  èlcSnque  ,  Aim  k 
DicHor.naîrf  fe  Thyjîijaf ,  qui  fait  jMirtie  de  la 
prclente  Fucyclopcdu.  l'oj'l-y  aufliGAS,  ou 
dans  le  DiStioruiain  de  Ckymie.  (B.) 

CATANETTES.  Kover  Ca»t  a  nettes,  (fl.) 

CATHURI,  Voyn  CaWI.  (Ï^**) 

CATHURES,  F«7«C  CATVma  m  Qàtmt. 

CATIHARON,  c'eft  unc  efpéce  de  rai  trian- 
gulaire par  fcs  extrémités ,  fait  de  plofieurs  pièces 
de  bois ,  liées  les  unes  avec  les  aurrcs  ;  il  fcrt 
aux  Indiens  des  côics  de  Malabar  &  Coromandel , 

rMr  foire  la  pêche  à  U  Kgne ,  le  long  de  la  terre, 
deux  ou  trois  lieues  an  large.  (F*B) 
CATURi,  WtCATHORL  VwktMKM 

CATURS,  Cathcrs  ou  Cathcres,  cefMtt 

de?  vaiffcaux  de  guerre  de  Bantam  qui  font  eom^ 
1  es  iî;  aigus  par  les  boucs ,  &  qui  portent  une  voUe 
tiiiue  d'herbes  &  de  feuilles  d'arbres.  {V*^) 

CAVALET  de  caiqiu,  on  mieux, ie  eaSc,  f.  m. 
(Galère.)  on  nomme  aînt  chacun  des  tins  w 
Icfquels  efl  pofé  le  ..j?c,  lorfqu'il  cÛ  ^  bord.  fP.) 

CAVALilNE,  i.  t  (Galère.)  on  nomme  ..:r.ii 
les  pièces  de  deux ,  placées  fur  les  pièces  de  quan^e . 
qui  forment  le  prauicr  plan  de  la  galère,  de  forte 
que  la  cavaline  porte  lur  deux  pièces  de  qnaire, 
&  que  le  plan  vertical  pafTant  par  fon  milieu, 
fuivant  fa  longiicur,  palic  entre  les  deux  pièces 
de  quatre,  auSi  fuivant  leur  longueur*,  c*elf cette 
pofition  (le  la  pièce  (k;  deux  comme  à  clicva!  , 
nui  lui  fait  donner  le  nom  de  cavaline.  (fi.) 

CAVE  db  tagiumit,  t  f.  c'eiiin  «^ncn  fK 


■Digitized  by  Google 


C  I£ 

Ton  premi  dam  ta  cale,  depnts  la  cloitôii  é»  fon- 
tes à  pain  &  aux  poudres  ,  )urqu*à  trots ,  quatre  ou 
cinq  pieds  fur  l'avant,  fuivant  la  grandeur  des  bi- 
timem,  à  laquelle  d i fiance  ,  on  ciablic  utte  autre 
(kiha.  Cet  e^ac«  kst  k  ranienBa  i«i  vins  & 
antre»  ob^  fiuûflt  pirrie  des  provifiom  de  nbk 
du  capitaine;  il  y  a  un  écoutillon  an  fàux-pont , 
pour  d(.i'ctiadre  dans  cette  cave,  qui  doit  être  au 
«loins  de  grandeur  à  y  pbnvoir  paifer  um  Imri* 

que.  Voytl  EmMBN  AOF.MENS.  (F"**) 

CAYENNE,  f.  f.  les  vaiffcaux  armés ,  dans  le 
fort ,  ne  pouvant  faite  la  cuiiinc  a  bord  ,  où  il  n'eft 
pu  permii  d'avoir  du  f«u,  oat  de»  cuifiaes  À  cerse 
oà  ron  fiiii  bouUlir  le»  chaitdièrei  :  c*cfl  cê  ^  l'on 
appelle  la  caycmt.  On  appelle  aiiffi  cayr.  c  (!  .  s  ca- 
iLtne>  a  tnaielotà,  ou  ils  iboc  logés  ,  &  ou  ils  vi- 
rent a  U  rauon  comme  à  hnd,  H  Itfffintollt  yt'U» 
itùent  armci.  (T**) 

CAYES,  f.  f.  c'clt  lin  ferme  des  ifles  de  l'Amé- 
rique qui  ftgoiâe  uoe  chaîne  de  rochers  ordinairc- 
oKiu  adcs  BM>U«i,  ou  de  bana  de  ùûakn  Ut  rotu 
aflès  liai ,  aflêz  4  la  mhm  haateur  an-deflen»  on 
au-deiïus  de  l'eau-,  fouvent  couvert  de  vafc  on 
de  quantité  d'herlx^M.  C'«à  fur-iouc  au  aord  de 
Saim-OoniBgve,  damce^oa  aoiaaMlesdébo»> 
uemens,  ou  aux  cnvirom,  qu'on  rronvc  ces  fortes 
e  dangers,  du  moin^  ,  Ibus  cette  di^oomination  : 
coœtxM:  la  caye  d'argent  on  lei  cMes  d'argent,  la 
de  iàhis,  ia  aj^t  ùàogiHt»,  90.  Auûièurs  Cuu 
i  fleur  d'ara ,  &  aacam»  ne  fiinc  Jmi  dlevéei  «a- 
deffui ,  aIor>  elles  prendroicnt  d'antres  noni;.  P!u- 
iieurs  contiennent  beaucoup  de  madréporus  ,  <iii 
far-lom  du  corail  -,  la  chaleur  de  c«5  parages  étant 
irH-propre  à  la  multiplication  des  infeâes.  (^B) 
'  CAZEariET,  k«y*tCAsE«.NEr.  CF") 

CE 

CEDRE,  f.  m.  c'efl  un  très  grand  arbre  dooi 
k  bois  eft  prcfaue  incorruptible  -,  il  cii  t^è^pro- 
we  pour  la  conllruélion  des  vaiifeaux,  parce  qti# 
ion  amertuiue  le  fréime  de  U  fMaoïc  de»  vcn. 

CLl NTE-BÂ S ,  commandement  à  la  chioarine 
d'une  galère  de  s'aâeoùr  fur  les  bancs.  iB.) 

CEINTRER  M»  vngkMB ,  l'eatovirer  de  plu« 
ficurs  foiiri  d'un  cable  ou  grêlin  ,  afin  de  le  lier  , 
lonqu'oD  a  lieu  de  craindre  qu  il  ne  s'entr'ouvrc , 
finit  pour  avoir  éprouvé  une  fatigue  confidérable 
de  quelque  branche  d'ouragan,  foit  à  caufe  de  iâ 
vétuAé  ,  qui  ne  lui  permet  troit  pas  de  foutenir  une 
grolTc  mer.  Ce  remède  ne  s'emploie  que  dans  une 
extrémité  ûcbcttfc,  &  il  coavieac  d'autant  mieux, 
de  ae  pa»  f'evpafer  légéreaNM  à  la  oécdElé  d'y 
aroir  recoure  ,  qu'il  ne  peut  tMliqnillilef  fft'à 
un  certain  point.  iV*t) 

CEINTURE»  Cf.pttce$  de  charpente  d'épaif- 
fcHr ,  qtii  entourent  vailî^aux  &  fervent  à  leur 
Uaii'uo.  Lci'préccinies  tont  des  cànturtt  extérieures. 

i)p  aw  dM^CMMW  îaiiiciQNra 
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ccmuneoccQt  à  fe  délkr ,  &  cette  opénttioa ,  lim 

fiûte,  prolonge  leur  durée.  (F**) 
Cbinturb,  f.  f.  iOalèrt),  haubanB&  paha» 

frappés  aux  dcii%  iiei'>  du  mît  ,  en  comptant  de 
bas  eu  haut,  pour  le  iburct^ir  quand  on  virt  Im 
fiXht  m  fuua*  Voyei  ViaBB.  ra  fimêk,  <m 
Abattre  r«  canne.  {B.) 

CEINTURLTTE,  f.  f.{Calcr{),  ligature  des 
haubans  au  haut  du  taix ,  au-defTous  du  calcer.  (5.) 

CENSAL ,  C  m.  nom  ^e  l'on  doitoe  daas  aoe 
ports  de  la  Méditemmée  aux  afern  de  change  & 
courtiers  de  marchandifc;  entre  Tc-i  main*  defquels 
doÏTcot  palier  toutes  les  opération» ,  tant  loit  peu 
céafidérablef ,  de  commerce.  Le»  cenfaux,  à  Mar- 
feille,ibnt  en  cliarge  ,  &  ccr  office  lormc  un  étal 
diftingué:  ils  parviennent  aux  premières  charge»  de 
la  ville,  coauae  les  négocians  du  preoaier  m-dre  :  a» 
furplus ,  voye{  le  Piâioimaire  du  commerce  >  iàifaat 
partie  de  la  préfente  Encyclopédie.  {V**) 

CFNSERIE^  f.  f.  fonflion  de  cenlal.  (  l  **) 

C£NTA1^^,  OH  Commande,  Cf.  liure  faitcavcc 
me  awatta  livvde  pour  tenir  en  reipeâ  les  tnenm 
écheveaux,ou  les  p.iqucts  de  petite  cordages.  (J''**) 

CENTRALES  {forces)  ic-i forces  centraUs  £on( 
particuliéreaMnt  les  forces  centiifage  &  caair»» 
pète.  Kovooes  mots.  (K**) 

C  EN'TRE  de  gravité,  on  peut  fitppoAr  mi  corp» 
coupé  en  deux  parties  par  un  plan  vertical ,  luf- 
pendu  au  moyen  d'un  axe  horizontal,  fur  lequel  ce 
plan  tourne  librement  ;  la  feélion  telIttiKac  niode, 
que  les  deux  partie;  du  folide ,  adhérenrc»;  ,  fi  l'on 
veut ,  au  pian  vertical ,  ioi«nt  en  équilibre.  On 
conçoit  que  cette  feélioo  peut  fc  faire  d'une  inû-* 
nité  de  manières,  c'e/t-à-dire ,  qu'on  peut  fuppofer, 
dans  le  corps ,  une  infinité  de  fecltons ,  ayant  le 
même  cfiet.  Imaginons-en  feulement  trois.  La  ren- 
contre de  deux  de  ces  l'edious  formera  ime  ligna 
droite ,  qui  fera  coupée  en  uo  peint  par  hi  rroHIèma 
(fe^lion)  ;  ce  point  tft  le  centre  de  gravite  fur  le» 

Î|ucl  louitâ  les  parties  ambiante»,  environnantes , 
ont  en  équilibre ,  dans  quelque  pelltioB  ^'oa  y 
mette  le  corps  :  car  «n  luppofani  une  qnatriéaie 
iëélion  qui  ne  paffâc  ps  par  ce  point ,  oc  qui  eûr 
le  même  eirei  de  tenir  les  deux  parties  du  corps  crt 
équilibre,  elle  ctwpertùt  la  ligne  lornuie  par  la 
rencontre  des  deaa  pitodèm  ièAieas  e»  an  aarra 
point ,  &  en  confidéranr  cette  ligne  comme  une 
verge  ou  fléau  de  balance,  il  fe  trouveroic  dan» 
ce  ÎBvkr ,  d«aK  paim  d'appui ,  k$  dem  partie» 
du  corps  ne  chang«nit  pas  de  peîanreur ,  ni  de  dif> 
position  à  fon  égard  :  ce  qui  répugae  i  l'idée  vul' 
:  litu  d'une  chofc  qui  fe  paffe  journellement  fou» 
iM>9  yeux  :  au  ûvplus,  le»  princise»  tle  U  méchaniqua 
qu'il  IkÊttÊauOMiÊmlûDISkmamJeMMÊm»^ 
que ,  faifanr  partie  de  Lipréfcnte  Encyclopédie,  mè- 
u&at  a  une  detinition  plus  fatisfaifante  d«  ce  terme. 

C'ett  dans  le  centre  de  gravité  que  l'on  co&fidére 
tous  les  effets  de  h  pcfantcurî  (a  recherche  h  l'é- 
gard du  vaill«»u  clt  inditpvnfable ,  pour  eu  corn- 

,  naître  JtfttVailé.  r»y4t^t«au.cr*^C«irTM  * 
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gmitd  de  déplacement ,  oU  fylÊft  t  ClNT&B  d' 
fmvitd  de  fyfiêmt.  (F*') 
CBirra-B  de  gravité  de  d^tacmtnt  ou  d<  fiptrt. 

Lorf^ti'iin  corp>  fymmétrique  &  compofè  de  j^ar- 
tics  hoitK>gùncï,  la  recherche  du  ctmre  dt  gravite 
en  a  moins  de  difiiculcés  ,  &.  d'autant  moins  qu'elle 
eiï  plui  Tyraméirifae.  La  fphère»  le  plus  fynnéfri- 
ouc  de  tous  les  Corpi ,  a  Ton  centre  de  gravhd  de 
figure  Axai  fon  centre.  Si  les  parties  en  fotn  ab- 
iiDiunKiic  homogènes ,  ce  cewe  cU  auHi  abCblunient 
feu  centn  de  gravité.  Le  emtrt  de  (pmtdté  it  déplace- 
r.ier.t  A'wn  vaifTcau  (  Ko^yç  Dfcpi.  a  cfm  kxt  )  cH 
ti^sii  un  {^lan  vertical  coupant  la  carctie  luivani  fa 
longueur  en  deux  parties  égales  &  fembiables  ;  fi 
Il  fimilitude  avoit  lieu  anffi  entre  IS»  estrémirés , 
le  centre  de  gravité  feroît  preUtemait  d«m  un  pim 
coupant  cette  carcnc ,  fuivant  fa  largeur  ,  tnujout 
eu  (ieux  parties  é^es  &  fonblables ,  &  ii  (c  trou- 
irerott  par  confi^ttenr  dans  l'interfcdion  des  deux 
plans  coupant  fuivant  In  jr  n-uciir  &  fuivatit  la 
largeur;  il  n'y  auioit  que  ia  h.ii.seur  ,  fur  ccicc 
ligne,  à  en  rechercher.  Enfin  ,  la  recherche  du 
ctHtn  it  tmvûd  de  fig»*  dins  un  cor^ ,  (e  hit 
d'après  les  (Kmenliom  &  pofitUms  de  m>  dilRreD- 
tci  partie^  ,  fans  avoir  égard  à  la  pefanteur ,  que 
l'on  i'uppolË  uniiorme ,  ce  qui  convient  pariicu- 
Itéretnent  au  centre  de  pavité  de  déplacement.  Voye\ 
pour  lathéorie  il  crara  de  gravid ,  le  Oiâionnaire 
de  itiathe'matiques ,  laifant  parne  de  U  préfcnte 
Encyclopédie .  &  pour  les  calculs  tpà  en  réfitl- 
tent,  le  mot  Stabilité.  (  V**) 

CsVT&B  de  gravité  de fyfiime,  le  centre  de  gravité 
éPknfyfime  de  corps  ,  &  particulii^:  ui-eat  du  vaif- 
ièau  ,  cotsme  compofé  de  parties  hécéroigàiies , 
ainfi  qu'il  Feft,  exiae  pour  fa  recherche , tut odcul 
plu-  Inr?  que  pénible,  lorfqu'on  a  bien  conçu  tout 
eu  c|ui  clt  dit  en  méchanique  (ur  ies  centres  de 
gravité  (  Fîqnfi  Mnr  et  iujet ,  le  Diâionnaire  de 
Jdathétnatifua,  nifincpirne  de  la  préfente  Ency- 
clopédie) ,  ft  que  l'on  t  tme  parfaite  connoiflànce 
du  navire  arm<î  dans  toutes  (es  partie;,  tant  à  l'é- 
gard de  leur  etnpiacetnent,qtlf à  celui  de  leur  gran- 
deur &  de  leur  pe&nrenr  fpécifique.  Tout  w  ré- 
duit .'i  faire  la  fomme  des  inomrn-  ,  rclrrivcrpcnt  à 
deux  plans  horizontal  vcrtical-iaiitu»unai ,  &  à 
divifer  chacune  de  ces  deux  fommcs  par  le  poids 
diitoiu:  aaa,alofi,l«pofitionda<Mirr  itmwiMi 
en  luiatciir  &  i  Péftrd  de  la  lotfmon  ft ,  d^iHctin , 
f«  deux  parties  de  tribord  &  bâbord  étant  fymmé- 
iriques,  âc  chargées  fymtnétriqiiemeni ,  pour  l'ordi- 
naire ,  ce  centre  de  gmité  eft  dans  le  plan  coupant 
le  vailTeau  en  deux  parties  égales  ;  &,  femhl:[l  !e- 
&  il  cfl  droit.  Il  y  a  des  cas  où  on  lui  dunac  une 
certaine  inclinaifun  :  alors  il  faut  encore  faire  le 
calcul  lelativemciu  à  un  plan  venical4oMtradiaU. 
Ce  catcfll  n'a  contre  lui  qned^ètied^ni  détail  im- 
iiicnfe  :  on  en  verra  un  exemple  au  mot  Stabi- 
lité, car,  quoiqu'on  le  faife  très-raremeoi ,  il  c(t 
iodifpenûible  pour  détennioer  la  partie  de  U  fû» 
bilice,^  tient  à  11grdNâaiiiae>  (^^f) 
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Cr KTRr  (TirTtpuIfioii  CU  if effort;  c'cf^,  pour  1m 
plan»,  le  centre  de  gravité  de  leur  fùrface  :  en  fup- 
pofant  tbs  voiles  pnoet,  le  emn  it  effort  du  vetH 
quM  T-rçoivent ,  cfl  aifé  à  rroxirer  ;  il  ne  s'agit 
que  de  rccherdar  le  centre  de  gravité  de  fyflèDic 
de  la  voilure ,  chaque  voile  confîdérée  comme 
âgure  reâiligne ,  &  cela  peut  fuffire  dam  la  pra- 
tique. Le  «fiilr«  d'effort  ou  d'impulfion  ,  ou  de  r«f- 
tancc  de  l'eau  fur  la  carcne  du  vailTcati ,  dans  fon 
œouvcnneiit  progre0if ,  n'ell  pas  aulfi  £Ïcîle  à  dé- 
terminer -,  il  ftroii  donné  par  la  rifnltanie  de  Kw- 
tcî  les  réfiftances  particulicres  fur  chaque  partie  de 
la  caiene  alTez  petite,  pour  pouvoir  être  conlidc- 
réc  comme  plane;  mais  pour  trouver  cette  rélul- 
taote ,  il  faiîdroit  connoitre  Tinteulîté  de  diiauw 
de  fei  réfiflaoces  particulières ,  qui  pnsvienKDt 
fî'unc  itnpulfion  ou  d'un  choc  oblique  ,  &  opèrent 
a  dili^irtntcs  profondeurs ,  &  différemment  de  Ta» 
vant  &  de  l'arrière  :  or ,  c'eft  fur  quoi  tous  I» 
efforts  d'hydrodynamique  n'ont  pu  encore  nous  rien 
apprendre  de  fatisfaifant  (  Voyi^  le  mot  Car  ln  i  ) 
ce  qui  circonfcrit  la  fcience  de  l'architedure  na- 


vale dans  des  bornes  affez  éifoitei.  U  n'en  izxa. 
pas  moins  des  gens  d'un  proftnd  ftvoir  pour  pro« 
leffer  cet  art,  ù  veut  qu'il  ne  demeure  pas 
éternellement  dans  ton  enfance  ;  le  favaot  oui  se 
verra  la  chofe  que  de  loin,  ne  fttn  fnmîi  tpHi 
de  vains  cfTorts.  (  V*  *) 

CENTRilrLGE,  {force)  c'eft  l'efTori  av.. 
quel  les  corps  à  qui  on  àannc  un  mouvement 
«fcalain ,  tendent  à  s'élmgner  du  centre  deçà 
nNwrenMnt.  CeU  on^t  naturel  que  nom  arnot 
fous  les  yeux  dès  notre  plu-  unl-c  jeunefTc,  & 
^  tous  momeos.  La  tcnâon  d«  U  cotde  d'uDc 
fronde ,  &  la  UBirièrn  doM  la  {rierre  ^échappt;  en 
ligne  droite,  taiigente  au  Bwuvcmcnt  circulaire, 
des  que  voiu  cdtes  de  l'y  retenir  :  l'eau  demeu- 
rant dans  un  vcrtn,  A  fam  lé  répandre,  lorfque 
▼(MIS  lui  donnez  un  pareil  monrement ,  iott  avec 
nn  coxeau,  foit  par  quelque  antre  mofen  :  tttt 
lela  prouve  cci  LiTcr  ;*&  les  gens  de  pied  n'iai 
font  que  trop  fouvem,  dans  Paris,  la  trille  eipé- 
rience ,  quand ,  à  tuie  grande  diftance  de  la  roae 
d'une  voiture  qui  pafTe  dans  un  ruifTeau,  ils  fot« 
couverts  d'un  déluse  de  boue  :  pIiK  le  carroffc  va 
vite ,  plus  il  faut  fe  défier  de  ce  danger ,  &  fur- 
toot  de  k  nan  dcf  petites  rones  donc  le  mouve- 
ment circolaire  a  plus  de  vlicié  qn«  cdni  des 
grandes  :  c'cfl  à  la  force  eau^i^  fUe  fon  dsil 
ces  délagréables  aventures. 

Cefl  par  l'éqnilibre  entm  lei^cf  temfim 
&  centripète'^  Vnn  explique  le  mouvement  dei 
corps  cékllci>.  Les  altrcs  l'ont  follicités  en  même 
tems  par  deux  puilTances  :  d'un  côté  ,  la  force  ce-- 
tr^ge  t  ^ot  réfnke  de  leur  moiiveinent  A-pcu-prb 
circulaire,  tend  à  les  élof^mer  dn  centre  deeetf» 
révolution  r  de  l'autre  côté  ,  ils  font  retenus  par 
une  force  centriste,  dont  l'ctTct  de  la  pefàntcux 
nous  donne  une  iddai  Si  l'une  de  ces  deux  forces 


«cftw  it*^,  6G»  ffaadft  nioUlfli  vieodroieni 
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précipiter  an  centre  du  monde,  ou  bien  Us  iroient 
fe  perdre  dans  ritnmenûté  det  ciM» }  Mais  vtïïjom 

ri  ds  parctUet  craintes ,  &  ne  nom  arrêtoot  pu 
de  Tiines  iiélions.  L'être  qui  a  été  afTec  nge 

pour  arranger  l'imivcri  tel  qu'il  crt  ,  a  pourvu  à 
h  (Iiirc'e  de  fcs  oriivrcs ,  par  des  loix  ,  fur  l'inuil- 
libiliic  (Iclquellos  nom  devons  compter.  (K**) 

CK.NTniPETE,  (  font)  force  qui  foUici te  Ic^ 
coroi  à  s'a[)procbcf  du  centre  (  Voye^  Force 
trifitge  )  ;  &  au  furplus  le  Diâionnaire  de  Matké- 
wuu^Ê*  &  de  Pkyjtçit ,  fbifam  partie  de  la  pré- 
ftMe  Encyclopédie  ,  ce  l>:iet  n  ayant  de  rapport 
Wnc  la  narine  qu'en  ce  qu'il  donne  un  apperçu 
de  l'explicatioo  des  mouvemens  céleftet ,  qui  ne 
dehrcnt  pas  être  étrange»  ans  gamdemer,  mais 
ponr  lefquels ,  les  borne?  qui  nous  font  prefcrites 
par  fa  nature  de  cet  ouvia^^  ,  r.om  forcent  de  les 
renvoyer  à  l'aftronotnic.  (  y*  ') 

CEP  Je  l'ancre  f  f.  m.  mot  de  i'idtôme  proven- 
çal ou  levantin;  vayei  Ja*.  Il  ne  peut  pas  être 
d'ufigc  pour  Ici  galortfs  dont  !c>  ancres  ne  font 
i^uc  des  grapioi,  &  par  conréqucnt  fans  jas.  (ii) 

CERCLE ,  f.  m.  dan»  le  fem  que  nous  devons 
featendre  ici  »  c'cft  en  gâterai  WM  drcooférence 
d«  fer  plat  qae  ren  met  for  lei  nàn ,  fitr  la  ver- 
gues ,  pompes  ,  cabeHani  ,  tôtc  de  gouvernail  ; 
eo  un  mot,  lîir  tout  ce  qu'il  faut  lier  folidement, 
&  attlottr  de  tOQt  ce  qnll  fiiat  farair  &  défendre 
d'un  trop  grand  froftemcnr.  Ces  etrcht  (ont  tou- 
jours foudés.  Les  futailles  font  aufTi  ordinaircmcni 
cercitics  en  fer  ;  mais  leurs  ctrdei ,  au  lieu  d'iltre 
foudés  ,  font  rivés ,  fur  les  deux  bouts  avec  des 
riset».  (  Koy<r  Ritbts.  (^V*B) 

C  K  K  c  f  e'tamhral  de  cahefian  ,  cVrt  un  cercle 
de  fer  qui  garnit  en  plein  rétambrai  par  ou  pall'c 
la  inéchc  du  cabcAan ,  qui  lui  fert  de  pivot.  (V^B) 

Cb».oi.x  dt  àmu,  c'eft  enc  faraitiue  de  bois 
plat  &  mince ,  de  ViftMm  éhm  dani>fwiMe  i- 
pen-prL5 ,  qui  entoure  &  fcrt  tîe  rebord  aux  hu- 
nes, en  ^'appliquant  fur  la  garitte  ,  fur  laquelle 
il  e(l  ajullc  &  cloue  pardeHus  les  entailles ,  dans 
lefquetles  font  placée»  iei  laie»  de  Jiaafaant  de 
hune.  iV*B) 

Ci:  R  c  ia:  de  n'flexion  ,  f.  m.  on  nomme  ainfi  un 

ioftnmieoi  d'aitronooiie  luutique  ,  invemé  par 
ML  le  chevalier  de  Boida  en  1771 ,  exécmé  en 
177 j  ,  perfcflionné  par  ce  favani  officier  en  1—4  , 
au  point  qu'il  paroit  qu'il  n'y  relie  rien  à  ajouter , 
&  qu'il  ra  rendu  extrêmement  fupérieur  à  tous 
kt  ieftraaaem  coonm  d«  même  nore.  y^fi 
OoTAmr ,  Seenvit  ie  nflexim,  m  Svxtant. 

Comme  c'ert  par  l'oclani  (juc  ce  genre  d'înflnimcni 
a  conutKnoi ,  nou»  rckrv&ni  ,  pour  fon  article  , 
les  détails  des  propriétés  qu'il  tient  de  la  réflexion 
des  miroirs  plans  qui  entrent  dans  fa  compoûtioii* 
Nous  ne  déuiUerons  du  cercle  emier  de  rifitMim 

que  ce  ^  lui  dl  pfiopfe ,  &  MBÉîme  â  li^- 

riorité. 

Defcription.  La  figure  XXX Tii  repréfeotc  cet 
iQftrumcot ,  vu  par  la  âfio  ait4r»eiite«  fW  CflUo 
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qui  porte  ia  graduation  ,  &  du  côté  de  laquelle 
eA  tout  l'appareil.  La  bande  dcanlaire  qui  com- 
Dofe  ÙM  lionbe ,  eft  partagée  en  720  narties  éga* 
les ,  double  dei  ^fo  degnfi  de  la  circonférence 

«lu  cercle  ,  comme  l'arc  de  l'oclant  (  8*  partie  de 
la  circonférence,  ou  arc  de  4$"),  eft  divifé  en 
90  panies  égales  ,  &  conme  rare  du  fextani 
(6"  partie  de  la  circonférence,  ou  arc  dt  ^y^^), 
cftdivifé  en  113  parties  égales-,  &  cliaqui;  jio"  par- 
tic,  moitié  d'un  degré,  équivaut  à  un  degré  aans 
la  pratique,  par  la  même  rai  fon  que  dans  les  deus 
antm  ioArUMm  cités-,  voyei  Octaitt.  Le  dia- 
mètre du  cercle  n'étant  que  de  9  pouces  ,  chaque 
7^0*  de  la  circonfcrtncc  ,  ou  chaque  demi-degré 
n'cft  que  d'environ  mie  demi-ligne.  Or  ,  chacun 
de  ces  demi-degrés  ell  partagé  en  trois  partiel 
égales ,  dont  chacune  équivaut ,  dans  la  prati- 
que ,  à  10  minutes  de  deçré.  Cet  cfpace  de  10' 
n'di  doue  ici  que  d'un  fixième  de  ligne  environ , 
&  chaque  mlnaie  d'eaviran  t^t  >  quantité  inap- 
préciable en  apparence  ;  nous  verrotu  cependant 
que  ,  i^race  a  ^heureux  génie  dc  fon  auteur ,  l'inf- 
trumcnt  peut  mcfurer  les  angles ,  à  la  préciUon 
d'un  petit  nombre  de  fécondes.  A  fa  partie  exté- 
rieure ,  le  Uinbe  n'a  <(Q*ein4R>n  f  ligne  d'épaif- 
feur-,  nais  à  (k  partie  intérieure  ,  il  c(l  épailfi  par 
une  pièce  de  champ  qui  fartnc  en  total  une  cpaif- 
fcur  d'enriroD  j  lignes.  Elle  fert  à  maintenir  le 
limbe  dans  Textrême  planitude  qu'il  doit  avoir ,  à 
le  défendre  contre  tout  ce  qui  pourroit  tendre  a 
le  courber  dani  le  fcns  perpendiculaire  a  fon  plan, 
&  à  recevoir  les  extrémitc^  extérietu-es  des  dia- 
mètres j4 B  f  CD,  EF,  qui  portent  an  centre 
une  efpèce  dc  noyau  en  cône  tronqué  ,  de  trois 
lii^nc,  d'épaillcur-,  dont  la  plus  grande  bafe,  vers 
la  partie  antérieure  de  findrument.  eft  d'un  pouce 
neuf  lignes  de  diamèoe ,  &  la  pins  petite  d'un 
pouce  8  ligne».  On  veit  anffi  que  les  rayons  qui 
foutiennent  ce  oovau  ,  &  aboutiiïcnt  à  i.i  partie 
intérieure  du  limbe,  font  plus  iotti  de  uictal  aa 
centre  qu'à  la  circonférence.  Le  principal  mottf  de 
ces  dtfpofiliea»  doit  être  la  iblidité  ;  mais  on  j 
gagne  aolB  dn  côté  de  l'élégance  des  forme?.  C'eft 
fur  ce  noyau,  &  parfaitement  au  centre  du  cercle, 
qu'efl  fixé  le  grand  miroir  G ,  porté  par  la  petite 
alithide  GU,  qui,  comme  on  voit ,  eft  de  même 
forme  que  celle  d'un  odant  ou  d'un  fcttant  ^  & 
tourne  de  mûmc  autour  An  centre  dc  l  inflrumcm, 
ainiî  que  le  grand  miroir  qu'elle  porte.  11  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  grande  alidade  iiC û  lon- 
gueur cfl  celle  d'un  diamètre  de  l'Indrument ,  fit 
fa  forme  ert  déterminée  par  les  ol)jet^  auxquels  die 
doit  être  propre  Son  milieu  di  rende  par  un  plan 
dicntaore  fiâ  iêrt  i  fixer  cette  alidade  au  centre, 
toam  l'antre.  A  IHmede  fia»  extrémités  cf1  ra  lu^ 
>  netre  arec  le»  ris  de  halancement  qui  fervent  â  I9 
rappcller  au  paraiiclifme ,  comme  non?,  le  verrou» 
bientôt.  Vers  Tarn rc  extrémité  eft  k  petit  mtroic» 
Eaue  In  denx »  b  pièce  L  fert  àSreoevoir  un 
jm  colorài        /  «  «epréfcmé  place.  Les 
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deux  petites  eavcrtiira  bofjaoafaJei  «m'on  voît  à 

la  p  u  tic  antérieure  de  l'embafetncnt  du  grand  mi- 
roir ,  funt  auâi  ddiioén  à  en  recevoir  uo  autre 
qu'on  y  (i%e,  an  moftm  du  verrou  M,  <^ui  porte 
«ne  branche  pour  chaque  ouvertnre  horizontale, 
laquelle  pafTe  dans  l'ouverture  verticale  d'un  des 
tenons  de  la  monruro  du  verre  colore,  qui  entrent 
liatu  les  ouvertures  iiorizontalcs  de  l'cmbsiéneDr. 

On  ne  l'y  a  point  repréfenté  ,  parce  quHl  niroït 
Oiafqné  le  grand  miroir  ;  un  le  voit  à  part  ,  figure 
xxxviii.  il  doit  avoir ,  comme  on  voit ,  la  forme 
&  les  dimenfions  du  grand  miroir.  La  pièce  N 
mfoa  voie  «nirc  le  petit  miroir  &  la  vis  de  rappel 
ce  h  frande  alidade  ,  eft ,  comme  on  voit ,  def- 
tinéc  au  mime  ufagc  que  la  pièce  M.  La  vi«i , 
qu'un  voit  à  chacune  de  ces  pièces,  eft  une  vis 
de  prcfTion  qui  fert  à  aifii^emr  le  verre  coloré. 
Cette  alidade  auroit  befoin,  cerne  femble,  vu  la 
longueur  double  de  celle  de  la  petite ,  d'avoir  plu$ 
d'cpailTeur  qu'on  ne  lui  ea  donite  pour  l'ordinaire, 
a&a  d'éviter  tes  vacilUtiom  ^e  paroiflent  avoir  en 
tons  fan  les  objets  vm  dam  le  petit  miroir,  lorl 
qu'on  ^t  mouvoir  l'alidade ,  lur  laqueU«  il  eft 
placé  défavantageu&rocnt  à  cet  égaxd. 

Je  M  parle  point  des  vis  qui  accanpagmnt ,  fitit 
Je  ipraiicl,  foit  le  petit  miroir  ,  parce  qu'elles  ont 
Imvaèmes  ul'agcs  que  dans  les  autres  inftrumcns 
i  réflexion.  Je  me  tai? ,  par  la  mime  raiton ,  fur 
les  vis  de  rappel  ^u'oo  voit  k  une  des  extrémités 
de  chaqtN  alidade. 

La  pg.  \xxix  repréfenté  la  coupe  ,  fuîvani  fon 
axe  ,  d'une  efpéce  de  poignée  qui  le  viûe  au  cen- 
tre de  la  partie  poflérieure  de  rinftrumcnt ,  pour 
la.  commodité  de  le  tenir.  La  forme  de  ccue  poî- 
gnée  eA  arbitraire  &  m  certain  point. 

U/]7ge  du  cercle  de  réflexion.  On  pourroît  fe  fer- 
tir  de  cet  inltruraent  comme  d'un  feéleur  de  ré- 
flexion ordinaire,  en  fixant  l'alidade  qui  porte  le 
I>etit  miroir  fus  un  point  quelconque  de  la  gradua- 
tion ,  qu'on  regarderoit  comme  l'extromite  du  lim- 
be. Àlor»  on  pourroit  faire  les  vérification)  ou  rec- 
tifications ,  tant  de  la  perpcodiciilanté  du  grasd  & 
Al  petit  miroir  an  plan  de  fintrnmenr,  qne  de  lenr 
paralldiifmc  entre  eux,  &  du  parallélifme  de  la  lu- 
nette par  rapport  au  plan  de  l'infirument,  comme 
i  1  ordinaire.  Mais  alên  il  fl^aiifoic  fi»  ntt  iêâeur 
de  réflexion  à  grand  rayon ,  que  l'avantage  d'être 
plus  portatif ,  ol  perdroit  quelque  chofe  par  la  pe- 
titefle  de  fon  rayon.  On  gagnera  donc  beaucoup  à 
employer  cet  inftrument,  fnivaiit  les  vtici  de  toa 
auteur ,  &  fnivant  l'efprie  de  Ik  eooftniâioa. 

Vérification  de  fa  perpendicutarité  du  grand  miroir 
far  Tuppiitt  m  plan  du  ctrcU.  Comme  cet  ioftrament 
ed  tourné ,  toutes  les  parties  de  taa  linbe  font  bien 
dans  na  méfloepUtn;  (i  donc  on  camçaxe  la  partie 
dn  limbe  réfléchie  dans  le  grand  miroir  ,  avec  les 
deux  vuen  direclcn  ent  à  droite  à  gauche  du  mê- 
ine  miroir ,  &  que  les  artèco»  intérieur»  paroiiTent 
ne  former  toitei  crois  qu'une  courbe  continue ,  on 
ts  pown  conclnn  ^  le  grand  miiw  «ft  Um 
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placé  ;  flnoè'on  le  ràmeneia  i  la  portion  qm  toi 

convient,  par  I:  moyi.n  dc5  \  is  defllnéc;  à  cet 
uUgï  ,  «Si.  qu  on  voit  derrière  ce  grand  iiiiioir  .  per- 
pendiculaires i  fon  embafemeni.  Voyt\  Us  princi- 
pes de  la  Catoptri^ue  dans  te  Diâionnaire  de  Pkyfi' 
^ue ,  qui  fait  partie  de  la  préiènte  £ix:yclopédie , 
par  ordre  de  matières.  Ceci  foit  dit  pour  toutes 
les  autres  vériti€ati<ws  de  la  wijae  efpèce  qui  dé- 
pendent toutes  de  la  mtae  fietence. 

Même  vérification  pour  le  petit  miroir.  î.orfqii'oa 
fe  fera  ad'uiéde  la  pcrpendicularité  du  grand  im- 
roir  fur  le  plan  de  l'inllrument ,  on  fera  réfléchir 
un  objet  quelconque  du  |rand  fur  le  petit ,  oqbii* 
me  poTtr  obfèrver  i  l'ordinaire ,  excepté  qu'il  fini- 
('-'1  \  i  "  r  à  l'objet  m6inc,  par  la  partie  non  ctarniie 
du  petit  miroir.  On  fera  mouvoir  l'alidade  du  _ 
grand  miroir,  pour  que  l'image  de  l'objet  fe  ineaie 
dans  le  pian  -  jrricil  j  >  Unr  par  l'œil.  Si  dam  CC 
mouvement  i  image  paiie  par-del1ui  l'objet  vu  di- 
reilcmcnr,  on  en  conclura  que  le  petit  miroir  cd 
perpendiculaire  an  flan  de  rinftnuacM  ;  finon  on 
l'y  ramènera  par  la  vit  deAlnée  k  «et  «ftge. 

Si  cependant  on  avoii  lieu  de  craindre  que  les 
parties  du  limbe  ne  fufleat  pas  dans  un  même 
plan  ,  ce  qnl  rendroit  illaCnni  ka  véiiâcaiions 
précédentes ,  on  v^ifinti  cane  planitnde  de  la  • 
manière  fui  vante. 

On  fixera  la  petite  alidade  (c'eft  toujours  Ctllc 
qui  porte  le  gùnd  miroir  )  ,  i  710  ou  à  zéro , 
puifque  c*dfl  le  mine  point.  On  placera  leS'dau 
pièces  de  cuivre  nommée  j^.irr^  on  v:fc-:^t  ,  en 
avant  Hl  en  arriére  du  grand  mirait ,  lui  lu  limbe 
de  rinftrument,  de  manière  toutefois  que  la  parue 
du  limbe  compris  entre  elles ,  foit  aflêi  petite, 
pour  qu'en  plaçant  fon  œil  auprès  de  la  partie  op» 
pofee  du  grand  miroir  ,  &.  faifant  mouvoir  coûvc- 
nablemcnt  ion  aiidade ,  on  puilfe  voir  l'une  du'ct- 
tcment,  &  l'autre  par  réflexion,  fe  confondant 
avec  la  première,  fi  les  chofei  font  aflez  bien  dif- 
poftSci  pour  cela.  Si  ces  deux  pièces  ne  fe  confon- 
dent pas,  li  fune  paroit  plu»  élevée  que  l'autre , 
c  efl  oue  le  miroir  n'nft  pas  perpendiculaire  au  plan 
de  Pittftmment ,  comme  on  fiit ,  pour  les  autres 
infîrumens  k  réflexion  ;  on  le  ramènera  donc  \ 
cette  Htiiaiion ,  comme  il  a  été  dit  ci^deiTus.  Alot  « 
on  replacera  les  dens  mins  à  15  ou  xo*  de  leur 
première  polition  ;  on  examinera  û  ,  failani  tour- 
ner l'alidade  de  la  même  quantité,  la  mire,  voe 
par  rédexion  ,  fe  trouve  etKore  bien  au  mcinc  ni- 
veau avec  l'autre  :  on  £sra,  de  même  pour  tout  le 
lonr  dn  IMbe»  ft  ll.l'on  trouve  parfont  le  même 
accord,  il  en  réfuttera  que  toutes  les  parties  du 
limbe  font  dam  un  même  plan  ;  ûnon  il  eti  dé' 
feéhicux. 

Au  rcAe,  ceci  iiippofe  que  le  grand  miroir  efl 
loi-même  bien  travaillé  ;  fl  on  en  doute ,  oo  auca 
foin  de  regarder  ion|oufa  dans  In  aafisM  finie  de 
cette  glace.   

U  dl  aifé  de  fentir  que  cette  mètIuMin  fiOQ* 
noltft  anlfi  fi  k«  nlïAMk»  taat  ^ua  tmuim. 
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tn  oinforant  à  chaque  flation  de  placer  le$  vifeurs 
far  le  limlie  ,  à  égal»  difîances  dn  centre ,  !k  en 
examinant  non-fcukment  li  les  deux  vifcur>  pa- 
roifTent  toujours  à  la  même  hauteur ,  nmi$  encore 
1^  fe  confondent  auiTi  daol  !•  liîiu  horizontal , 
eo  paroiflant  looioiin  ton»  dnûc  è  é|Mlci  difl»iwes 
du  centre. 

P.ira[U'lifm*  it  U  lunette  m  plaa  ât  F  infiniment. 
On  placera  iiir  une  noraille,  ou  tof  tel  autre 
corpi  devé  T«rticalciMiit  ;  une  petite  intrqne  bien 
apparente,  comme  une  tache  d  encre  fur  un  mor- 
ceau de  papier  blanc.  On  tiendra  1  ioftrument  dam 
une  fitnaiiofi  horizontale ,  la  face  gradofe  e»-def- 
fos;  on  placera  fur  îc  limbe  L-i  dcnx  mirci  ou 
vifcuri ,  de  forte  qtic  par  leur  partie  fupéricurc 
&  par  celui  de  leurs  angles  le  plus  pris  de  la  lu- 
•ette .  on  apocr^oive  la  petite  iwhe ,  que  je  Tup- 
pofb  a  une  ommce  contféraUe  pu-  npfwrr  au 
rayon  de  rinftrunicnf.  On  fera  mouvoir  l'alidade 
qui  porte  la  lunette ,  de  lurre  que  l'axe  de  cette 
lunette  parvienne  dam  le  plan  vertical  paflant  par 
la  lacbe  &  par  l'œil.  Si  alon  oo  apperçoit  U  tache 
an  fôtnnwt  de  l'angle ,  q»e  fbnt  au  foyer  les  de«x 
fil-  de  la  lunette,  fa  polîiion  cfl  bien  ;  fmon  on 
ïy  ramènera  mtr  les  vi»  d«  balancetneiu  deftinâct 
à  CCI  nfiige.  Qb  peut  voir  que  les  fupfMkrts  4e  la 
lunette  font  gradués  dn  haut  en  ba?  ,  nu  moven 
de  quoi  on  peut  l'élever  ou  l'abailfer  (.guicmeni 
des  deux  bouts,  pour  élever  ou  abaiifer  fon  a.vc 
plus  ou  ntoin<  au-defliu  du  plan  de  l'indruaictit , 
en  confenrant  le  parallélîfiiie ,  ^il  a  défi  lien. 

On  doit  mettre  les  deux  mire?  affc?  près  de  la 
lunette .  pour  qu'elle»  foient  éloi|nées  l'une  de 
l'autre  le  plus  qu'il  eA  poiiible. 

Le  plan'reducQlaire  qui  f'tièvt  à  angles  dmtt 
fur  le  eerete  qtri  Tm  de  nafe  a«t  mires ,  doit  être 
&-peu-près  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  lunette. 

Vét^eatioa  de  U  diviSaa.  du  Uaé*  &  de  l'accord 
ém  aaafaw  eme  m$e  étià/tm^  L'iaftrnment  dont 
nous  noi«  occupons  ,  étant  on  cercle  entier  ,  on 
cft  difpcnfé  de  vérifier  fon  atnplitude  ,  ce  qui  cfl 
encore  un  avantage  réel  ;  mai»  on  n'en  pas 
moins  obligé  de  vérifier  toutes  les  partie»  de  fa 
graduation ,  &  noot  allons  dirv  wà  eomnem  on 
doit  s'y  ]-'r^:rt!^tç  ,  tjuuh-j'ic  ccla  foit  commun  à 
tout  le»  iniiniiitcns  à  nonius,  parce  que  ce  feroir 
renvoyer  trop  loin  un  objet  aufl  laiportaur. 

En  partant  de  zéro  on  de  tel  amie  point  qu'on 
remarquera  ,  on  examitiéra  de  dmfion  en  divi- 
fioti,  nia  partie  de  l'empâtement  du  nonius  com- 
prend toofours  le  même  lumibre  de  divitions  du 
lirobe.  En  ftème  tmtt  ea  cnminera  à  chaque 
ffii  fî  ri^H':  foiuci  les  poH'fnns  pnlf  hles  du  nonius 
par  rapport  au  limbe,  il  n'y  a  jamais  qu'une  feule 
divifion  de  celui-ci  qui  réponde  à  une  autre  de 
celnl-là.  Cette  éoiMe  f  ériicadon  iMt  fefticeavec 
une  fbm  laupe. 

P-rjUeli/ine  des  faces  du  grtnJ  miroir.  Il  cfl  bien 
démontré.  (  Tnùt^  de.  navifiUùa  de  M.  Beiout , 
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dam  le  défaut  de  paralléiifmc  des  faces  du  grand 
miroir  peut  produire  une  erreur  de  plufieuTt  mî» 
nutcs  fur  l'arc  obfervc.  A  la  vérité,  les  artifles 
ont  des  moyens  de  porter  la  pcrfeéUoo  fur  cet 
objet  prefque  an-den  de  PfaaigliiatiqB ,  ft  ftr»> 
ment  avi'dclà  du  befoin  dan;  ce  qui  nous  occupe  ; 
mais  enfin  U  le  trouve  de  ces  nuroirs  qui  lont 
défeâuens  ;  voyons  comme  on  pntt  s'en  apper- 
cevoir  arec  toute  la  préd/ien  q[ne  peot  it»i«cir 
l'inflrument  dont  nom  item  oecupom. 

Les  vérifications  précédentes  fuppofécs ,  on  fivcra 
à  zéro  ou  à  tel  autre  point,  i'2diidade  qui  potte  le 
grand  miroir  ;  on  établira  à  l'oidinaire  ton  parallé*^ 
lifiTi?  n'.'cc  le  petit.  Alni"^  on  prcnHm  il  terre  ,  &  à 
une  diitancc  trés-confidcrabie  ,par  rappoi  t  au  rayoti 
de  l'inflrument  ,  comme  de  deux  à  trois  cens 
toiiès,  deux  objets  bien  appaïaas ,  Inen  diftitiâs , 
qui  foieiit  è«peu-près  à  égale  diluée  de  l'oU ,  Ik 
c  i:  ;  r  r  m  tu  entre  eux  un  arc  de  plus  de  ico*. 
On  melurera  cet  aitgle  avec  le  plus  grand  foin  Sl 
par  mw  feule  obfervation  dire^e ,  &  l'on  tiendra 
compte  de  fa  valeur  en  degrés  ,  minutes  &  feoett« 
des.  Cda  fai^  ,  on  renverfera  la  grande  gbice  dam 


fa 


I  (  Il  I 


ra  les  rcduicationi  préj  iratin- 


rcs,  on  remefu  reraie  même  angle;  &  fi  l'on  trouve 
le  même  aoadm  de  dcgréi,  minutes  &  fécondai , 
on  en  conclura  cpie  le  grand  miroir  ell  bon ,  au 
moins  pour  le  jPOJni  ou  on  l'a  obfervé  ;  finon  la 
moitié  de  la  différence  entre  les  deux  angles  ob- 
lênrd»  lèni  I  fo«r  oa  mteie  yoint ,  l'erreiu- du  grand 


Si  les  circottftances  forcent  de  fe  contenter  d'une 
diftaoce  confidérablement  plus  petite  que  cdle 
preicrite  «i-deflus ,  il  fondra  eue  dans  les  deux  ob- 
fiervationa ,  le  centre  de  l'initrument  ait  to^oof» 
fon  foimnet  an  même  point;  puifque  s'il  le  trou* 
voit  déplacé  d'une  quantité  ienfiblc,  par  rapport 
à  la  dilUnce  cboifie,  il  ea  pourroit  réfulter ,  for 
i'angle  ,  nae  «mw  Ion  att-dafliis  de  celle  à  vé- 
rifier ,  &  alorç ,  comment  reconnoîtrc  celle-ci  ? 

La  nuit,  on  peut  choifir  deux  étoiles,  parce 
que  leur  éloignemstii  i  îfpedif  r>c  cliange  pas  fenfi- 
blement  pendant  un  tons ,  même  beaucoup  plue 
long  que  cdal  ttècetfàire  piîar  la  vdrilicatioo  dont 
il  s^git,  &  alon  la  diftancc  ifrmt  romrrc  in'înis, 
on  feia  difpenfé  de  tout  loin  iclaiivemeni  a  l'em- 
placement du  centre. 

Nous  fuppofoat  toajoon  «ne  dai»  cette  Térifi- 
cation  la  lunette  a  été  arife  nbord  bien  parallèla 
au  plan  de  l'inflrument  ,  pour  éviter  toute  erreur 

Îui  pourroit  provenir  de  la  déviation  de  ce  plan, 
i  que  fobwvation  a  èKk  faite  dans  l'axe  de  te 
lunette,  au  mnv-n  des  tils  qui  doivent  s'y  croifer. 

Vérification  des  verres  caloris.  On  placera  un  des 
petits  verres  colorés  en  avant  du  petit  miroir;  je 
veux  dire,  ernialui  &  la  vis  de  rappel.  £afait* 
on  placera  Vwmtt  for  la  mànt  aliude,  entre  te 
même  petit  tmroir  &  k  grand.  CeflMlqirUqa^oa 
va  éprouver.  • 
Oo  rctttfdm  U  fiWt  dintem,  « 
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de  la  limette ,  au  travers  de  la  partie  étamic  du 
petit  miroir ,  do  verre  coloré  qui  le  maf^ue , 
pOM  l'en  fera  moavoir  l'ono  des  deux  alidades , 
|n^%  ce  que  l'image  dtt  foleil ,  réfléchie  par  le 
grand  miroir  ,  &  palTanr  au  travers  de  l'aiirre  petit 
verre  coloré ,  Tienne  le  peindre  fur  la  partie  éta- 
née  dtt  pctic  annur,  à  cété  de  l'image  tm  direc- 
temcnr.  Alors  on  changera  1  :  o  'ii  >n  !p  verre 
Color6  placé  entre  lia»  deux  aurons,  iaiiant  que 
celle  de  Tes  iicei  qui  rcgardoit  le  grand ,  regarde 
1«  pcdt ,  &  récipfoaiMmoAi}  «lors  i  l'oo  trouve 
le  mfene  contiél ,  il  ftaRAnu  que  le  verre  eft 
ton.  On  éprouvera  l'autre  de  même  ,  en  le  met- 
tant à  ia  place  de  celui-ci ,  &  celui-ci  à  la  place 
A  celui-li.  &  recommençant  l'opération.  Si  le 
contacl  n'n  p"?  lieu  ,  !or5  de  la  féconde  opération  , 
pour  chacjuc  ferre  coloré  ,  on  connuirra  l'erreur 
produite  par  ce  verre  ,  en  taifant  mon\  oir  l'alidade  , 
iufqu'à  ceqoe  le  contai  foit  rétabli^  la  moitié  de 
cequ»l'almdeaora  perawro  ,docneiac««te  erreur . 

ObJ'crvation  S  me  hauteur  eu  JPunt  ^fiance-  On 
lîxera.  l'atidadc  uui  porti:  le  petit  miroir  fur  un 
feint prteù  de  ladivifion  du  limbe;  lor  le  zéro, 
par  exemple.  On  rappellera  les  detn  auraïr»  u 
parallélifme  ,  puis  on  obfervera  la  haufenr  ou  1t 
diliance  ,  en  faifant  nioUMiir  l'autre  alidade  Mais 
«ofuite  on  rendra  celk-ci  (î»e ,  &  l'autre  mobile , 
pour  oblcrver  de  nouveau  t  en  tenant  l'iaftrument 
de  l'autre  main ,  dan?  une  fîtuation  oppofée  à  la 
première.  Je  fuppufc  que  la  première  ioii»  un  te- 
tuÀi  l'înftrument  de  la  njain  droite ,  alors  fa  face 
graduée  regardoit  U  gancbe  ;  fi  cnÊiite  on  le  rient 
ét  la  nmin  gauche  ,  face  graduée  regardera  la 
(Ir.i^ii.  Dm  tctre  pofition  ,  lc5  rayons  i,  qui  re- 
viennent du  grand  miroir  au  petit ,  croifcnt  ceux 
qnl  {bm  încideiu  fur  le  grand  miroir  ;  par  cette 
raifon  ,  M.  te  chevalier  de  Boirda  SMBiie  cette 
obfcrvation  ,  crotfi'e. 

Il  eit  aifé  de  (entir  que,  par  cette  double  mé- 
thode ,  on  rend  nulle  retnm  fur  le  narallâiûiie 
des  deux  glaces  car  fai  première  rais  elle  efl 
«î,n  m  fens,  &  la  fcconcfc  dans  l'autre;  tantôt 
en  plus,  tantôt  en  moins  :  donc  la  moitié  de  la 
Ibnno  Mi  don  •bftrvations ,  qu'os  prend  en- 
fuit- ,  n'eft  atîcunemcnr  affeVlée  de  cette  erreur. 

On  obtient  un  autre  avantage,  en  multipliant 
les  oblêr varions ,  pourvu  qu'on  y  emploie  û'Aïù- 
rem  arcs  du  limbe.  Si ,  par  l'erreur  de  £1  difi- 
flon ,  on  peut  craindre ,  par  exemple ,  une  mînate 
«^'erreur  fur  1^  fotnmc  de  6  arcs  prefqae  égaux, 
&  qu'on  prenne  le  6*  de  cette  ibmme ,  pour  avoir 
entre  enx  un  moyen  arithmétique,  rcrreiir  fera 
réduite  ^  ?  de  flEomne,  i^cà'hféln,  à  xo',  & 
ainfi  du  relie. 

On  voit  bien  que ,  pour  faire  cette  double  obser- 
vation ,  il  faut,  à  chaque  ibis  qii'eo  déplace  une 
alidade  ,  la  faire  nionveir  lom  jPm  coop  4-pco- 
près  de  la  quatHÎté  dont  il  a  fallu  s'tvartcr  la 
première  fois  du  parallélifme  des  elaccs.  poitf 
&i9Coiiicid«i  iMdeiisoli^ 


Si  l'on  n'cmployoit  pas  cette  méthode,  il  fan- 
droit  vérifier  i  chaque  fois  le  parallétifine  des  deox 
nmoin  :  obfepraiion  dans  laquelle  00  doit  ciatndre 
an  moins  autant  d'erreur  que  dam  fol^fervatTon. 

11  fe  trouveroit  donc  'que  chaque  couple  d'obia- 
vations  renfemieroit  quatre  opérations,  dont  deux 
feulement  fcroient  coftti^ées  par  la  multiplicité  des 
obftrvationi.  L'obfervatîon  croifée  remédie  parfai- 
ttmcnr  à  cela  ,  en  détraifant  toiaJcmcni  l'effet  de 
l'erreur  fur  le  parallélifme  des  glaces  ,  &  oelaif- 
faut  que  l'erreor  Uur  la  fraduaiioo ,  qne  ia^oMlti- 
plidté  des  tibfervaiiem  corriga  ttèMMcn 
il  a  été  dit. 

Les  grands  vertes  colorés,  qui  fe  jriacest  prè* 
du  grand  miroir  ,  doivent  être  eapleyd»  pe«  les 
angles  au-delToit)  de  51  i.  ^j*. 

es  K CLES  di  bouts-dehors  ,  ce  font  de  dotjbl» 
cercle*  de  fer  ,  joints  folidetnent  par  leurs  ciriion* 
ferences-  on  les  place  aux  vergiies»  ui  les  for^' 
tant  deffus ,  pour  les  cmpédier  dè  tourner  im 
le  poidi  de^  l)out8-dehors  ,  qui  pafTent  dedans,  tn 
gliiiaot  le  long  des  vergues  fur  des  rouets  en  da* 
viers ,  placés  dan»  la  partie  inférieure  das  Mtebe 
extérieurs  for  l'avant  de»  vergues.  Ces  ronet« ,  ea 
tournant  fitrun  effieu  de  fer ,  diminuait  le  frot< 
tement  ,  &  facilitent  la  manœuvre  des  bouti-dc- 
hors.  On  place  lui  ciiaquc  baffe  vergue  quatrs 
doubles  c<rcle$ ,  deux  de  chaque  lierd;  odtâ  qui 
eft  le  plus  près  de  l'ciiirénMt  ,  prend  h  forme 
de  la  verguu  ,  que  l'on  fait  a  pan  dans  cette 
partie ,  afin  qu'il  fe  maintienne  avec  plus  de 
dité,  &  qu'A  ne  foit  pas  fujet  à.  tourner;  l'antre, 
qui  eft  eti-4edans ,  «  qui  répond  enviroti  aux 
trois  quarts  de  la  moitié  d;  !;*  \tTguc  elt  ronJ 
&  bien  forcé.  Four  les  petits  bâiitnens ,  on  tait  ces 
ctrctn  di  houtt-dehors  moins  compofés,  &  le  hoot- 
dthore ,  nu  lieu  de  pafTer  dan?  deux  baguer ,  qael- 

3ucfuii  il  ne  paflc  que  dan^  le  cercU  de  I  cxirèmité 
e  la  vergue  ,  fon  bout  de  dedans  repolâait ,  & 
dtant  bien  aoarré  fur  un  taquet  en  croilTam.  Ou 
fc&t  cet  éotUidcment  ,jig.s9s*Bec,  e&kcer» 
clt  de  boutt  dtkmj  Ik  en  4>  k  tiqdat  eo  creiiiau 

Cercles  de  la  fpkire,  certUt  flmm,  ftc. 

Voyfi  l':ifVnnr>mic  dans  le  DiStonnaire  Je  Ma- 
tluinauquc ,  iaifani  partie  de  la  prèl'cme  Ency- 
clopédie. (  V 

CERCJLE.     ,  a^.  oui  a  des  cercles ,  fd  a 
fts  cercles.  Tomum  tatÙ  d*  fer.  (  V**  ) 
CERCLER,  V.  a-  mettre  des  cercles.  (K") 
CEUILLE,  f.  f.  c'efl  une  largetir  de  coile  X 

C  H 

CHABEC,  on  Chéiec,  f.  m.  efpèce  de  Mtî- 
ment  de  la  Méditerranée  {  jig.  8z  ) ,  deAiné  ordi- 

naireirrent  pour  la  guerre,  &  portant  de  14  a  il 
catwns  en  un»  feule  batterie  ;  j'en  ai  vu  un  de 

Ccf  bidncv  ymt  à  wllM-4àmf»  :  ib 
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èm  «D  petit  (abord  pour  les  avirons  dam  cbatM 
inrerTaUe  des  fabordi  à  onom^  &  ils  s'en  Ser- 
rent pour  avancer  far  l'cncnu ,  on  pour  nire 
foate  pends  nr  K  calme. 

!<•  gréemcnc  ^ui  eft  oroprc  aux  c A.ijfrrc»,  efl  de 
fMMicr  trok  aiAts;  on  dVdmon  cmi  eft  §ân  près 
de  l'arrière,  &  qui  a  T>n<"  r"'i(C  Ane*,  un  grand 
uùi  à.  Cilcei  prtl'qiic  au  nuUcu  du  birîmem,  • 
nn  mit  de  rrinqaec  auffià  calcet  :  ce  <!  i  ■  ^  incliné 
£ir  l'avant,  ils  portent ,  far  trois  antennes ,  trots 
toiles  latincB ,  proportunnécs  à  diicim  de  cet 
tr<MS  mâts i  &  comme  cci  voiles  préfeiMcm  trop 
4o  fbrface  au  vent  pendant  la  tempête ,  ils  ont 
chacao  deux  voiles  i^uarrées ,  qui  fe  gréent  lorf- 
qu'il  vicnr  du  mauvais  lems;  ils  n'ont  point  d'é- 
|>t;ton  ni  de  beauprii  ;  mais  en  avant  de  Pétnivc  , 
eft  une  longue  tkchc  ,  ou  boutc-lol",  prcfquc  hori- 
«ootalc ,  qui  Htn  de  point  d'appui  pour  manœu- 
vrer lei  cordages  de  riTaar. 

Dans  la  figure  82 ,  le  chabec  cft  rqjréfcnté  cou- 
ranr  vent  arrière  avec  fer  deux  principales  voiks 
larincs,  octanées ,  l'une  à  tribord,  l'autre  h  bâ- 
bord -,  ou ,  pour  &  fcrvir  de  fexjprefioa  des  ma- 
rins de  la  Méditerranée ,  en  oniueâ  ir  tihre. 

Quoique  ce  foit  la  manière  pioptc  de  sréer  les 
gAAbees,  pn  a  imaginé,  depuis  quelques  années, 
de  lem-  donner  le  grand  mit  &  le  oAi  de  nufainc 
à  pible ,  &  de  mettre  fur  chacun  de  ces  màt»  les 
mêmes  toiles  au'a  un  vaifleau ,  avec  cette  diffé- 
«ncc  tju  elles  s  amènent  toutes  lur  la  vergue  baffe, 
•ïnâ  qhon  poum  le  voir  à  l'article  Puj.acr.^  : 
cir       M  le  grtenMBt  dtlInéUf  des  polacres. 

Lc>  avaniaKes  qu'on  retire  de  cette  façon  de 
gréer  les  chahecs  lont ,  de  pouvoir  fnt::nagcr  plu» 
ou  moû»  de  voÛe» ,  mivant  la  force  du  vent ,  & 
de  les  tnanœuvrcr  plus  facilcmenifn'anrcc  les  voiles 
latines ,  dont  les  antenne»  font  dam  àmoier ,  & 
llijeitt^  a  le  caifcr,  fur-tout  lorfqu'on  n'en  a  pas 
une  grande  expérience*,  les  défavantages  font  que 
le  beaupré  charge  trop  l'avant  ne  ces  bltimens  , 
eft  maierc,  &  n'efl  pas  deftiné,  par  fa  conf- 
tnîélion  primitive,  i  rdifler  à  un  aulli  grand  ef- 
fort ',  que  la  porition  de*  autres  m&ts  étant  chan- 
gée ,  on  rift|ue  beancottp  de  £ure  p€vdre  à  c*  fa^ 
jtiment  la  plupart  de  fes  bonnes  qualités*,  qab  iboi 
«egréement,  lc>  c/ubecs  ne  font  plus  suffi  lendhlcTi 
■HZ  avirons  :  leur  mâture  élevée»  leurs  vergues 
A  leur  f\m  gnnA  nombre  de  cordages ,  préfaçant 
«Ion  aa  wtm  une  plut  gnuidc  oppaficion. 

pied},  ponce». 
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Largeur.  }l. 

Creux.  10.^ 
Ben  [  r  e  e  dn  aakn  CMpI»  «a 

bord.  O. 

Pattcrmenf  dé  fétnv«.  i4* 

^Mm  dp  l'dowkMr  i. 


A  c  cuIctncBt  de  la  mafireib  raia»- 

gue.  4. 
I«agaear  de  la  maltreflé  varaiH 

gue.  7,  ^ 

Largeur  des  côtés  au  plai-bord.     7>  O. 

CHAFfAUD  ou  ÉcHArrAUO,  f  m.  «îtablîflé- 
muit  à  faux  frais,  le  long  d'un  vaiffeau  en  conf» 
nmcKon  ou  en  radtmb ,  de  (rfanchea  portant  An- 
des travcrfes ,  amarrés  fur  des  matt^raux  debour  i*i 
à  bord ,  à  quelques  taquets,  ou  de  quelque  autre 
nianière  :  cet  étabiiffemcnt  fait  pour  travailler  aiuc 
oumga  d«  cfaniptate,  de  oiniage,  4v.  a  ummi 
(bnes  de  liantenr.  Lei  du0kmi»  fiint  ftnt  plm 
folidement  &  avec  plus  de  foin*  pour  les  conf- 
trucliotMj  relbiuej  t!i  long»  radoubs ,  qu«  pour  ks 
caréoet  «  nenuei  réparations.  (  F*  *) 

CHArr  AVi)  volant  y  le«  cliarpcniicrî  Si  catfats 
fe  font  dc>  chajjjuJs  wIms  pujt  les  fufp«.ndrc 
le  long  du  bord  des  vaiffeaux  Ht  y  travailler  au« 
ouvrîmes  de  Isnr  proliittoa,  comme  on  le  voit 
dam  la  jig.  X40.  Ces  ckt^ouib  taat  don  de  àmx 
ou  trois  planches,  cloucts  fur  deux  travcrfes  dont 
les  exirémitéi  dépaliem  la  largeur  du»  planches 
de  lit  pouces  ou  UB  pied  environ,  pour  doomr 
plus  d'ailàncc  à  Im  fufpendre  fur  det  coidafia 
amarrés  à  chaque  iraverfe.  (V**) 

Chaffauo  de  tlrrrneuMter ,  c'ell  une  cabane 
d'environ  60  pied»  de  kMguear  liir  40  de  largeur, 
que  te»  terrenenfien,  Aisnit  la  pftcfee  de  la  morne 
à  la  côte  du  petit  nord  ,  iflc  de  Terte-ncuvc  , 
cooilruileot  lur  pilotis ,  dans  l'endroa  ou  ils  »  «^ta* 
bliffent  pour  ùfit  laiir  pèche.  Le  plancher  ou  Ibl 
de  cette  cahnae  part  de  terre  &  eft  prolongé 
for  |*e»n  fiiivant  la  longueur  i  l'extrémité  du 
large  ,  cH  une  galerie  ou  ;itcortent  les  bateaux 

rcbcurs  qui  apportent  la  moru«  uu'ili  ont  pnlé, 
par-dedus  Uquelle  ik  b  jencnt  datK  le  ckajfaui; 
à  huit  ou  dix  j  1  (î-  île  cette  galerie  font  deux  éta- 
blis ,  un  de  chaque  cùté  ,  paiallcles  a  la  galerie, 
&  fur  lefquels  travaillent  Ic^  décoleurs  &  les  irai^ 
cTienrs;  les  déooleon,  le  dos  tourné  vers  la  ga- 
ie ne  ,  les  tranchenit  en  ftce;  il  y  a  un  efpace 
aulli  de  huit  à  dix  picd>  entre  les  deux  établis, 
pOQf  alln^  à  la  galerie  ik  par  ou  paÛcnt  les  tral> 
aemv,  les  traîneaux  qui  vont  reoevoir  kt 
Ibies  de  morue  ,  qu'en  détachent  les  décoleurs  : 
dan»  W  reliant  de  la  longueur  du  tkaj^'iiud  cil  éta- 
bli au  milieu ,  &  fuivant  cette  longueur ,  un  en- 
eaiffement  de  fix  i  litpt  pieds  de  largeur ,  de  dflHX 
pieds  &  demi  environ  de  profondeur ,  où  cil  eni» 
meulonô  le  fel -,  c'eft  parallèlement  à  cette  fàu- 
ncric,  le  lot^  du  bord  du  ch^'auJ,  que  Ton  ar» 
range  la  morne  fortanr  des  maitts  des  traocheon , 
ouverte  en  deox  &  défoffée -,  la  clinir  :  t'  cn-haut , 
la  peau  en-delFous.  Ces  raog<^c»  pcm  eiu  ^  \  oir  cinq[ 
î  wt  pieds  de  largeur  &  la  longueur  une  pent 
pemcikrt  te  êkéfgiuil.  Une  noste  âoie,  U  ' 
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U  fuie  en  T  j«ttaiit  àci  pcl idées  de  fcl ,  ce  qui 
fe  fait  fi  adrohcaeitt  ^'il  ne  k  troore  pat  pioi 
de  fel  dam  an  endroit  que  iftt»  on  autre*,  «n 
fait  ainfi  pluikurs  rangées  ,  jufqu'à  former  une 
iaauear  de  quatre  &  onq  pieds.  Le  plandicr  de 
C«  «Lr^W  à  clatr«  foie,  pour  que  les  os  & 
•nires  parties  que  l'on  retire  de  la  morue  pnlf- 
ftai  tomber  dan»  U  mer ,  &  en  éviter  la  putrc- 
MÛoa  wai  knât  ttè»-prompte.  Là  cabne  cA 
cvmie  am  des  voilei.  C^*')  % 

CHAFFAUDER  os  EcHArrAVDBi.,  t.  a. 
s'Ecit  M  l  AL  DivK  ,  V.  réc.  Mn  IVrf^ftM;  6 
&ire  des  écàaffauds.  IF**) 

CBAFFACDIER ,  £  m.  <M  de»  lemaeo- 
viersqui  travaille  dans  le  c^.ifauJ,  cainme  le  rran- 
cheur ,  le  décokur  ,  le  tramcur ,  le  falcur  ,  &e. 
Tautt  excepté  les  péchenn,  ont  ifM^n 
dans  le  chafauJ.  {V**) 

CHAIE  ou  Chayb,  bélandre.  Voyei  c« 

CHAINE  de  ekaudiltrt ,  f.  f.  cefl  une  petite 
tMm  qui  ièrt  à  iaatemi  h  chaudière  de  l'équi- 
page ,  lorfqu'elle  tà  ûu  U  fca,  ca  U  UuK  à  la 
cuilînc.  iy*B) 

Ca  AlifB  dt  hmimt  V»  «Mmx  de  hauban  font 
celles  qui  efln^eat  k»  cap»«Mmoiii  dei  bai  ban» 
bans  -,  elles  font  fi>lîdcni*iit  étaMies  &  cheriliées 
fur  Ic^  préccintes  à  travers  1.  ii  .^mbres  ,  &  les 
vaigrcs ,  en-dedans  delqacUe  on  les  «oupiUe  à  viro- 
lei;  ea  ïft  {fy.  et")  «■  mit  une  de  ces  ekaiaes^ 
&  on  en  \oi[  !':ir'?iTigemcnt  dans  la  fîg.  i(,f; ,  ou 
Q  ^  {uni  \ci  chaînes  des  grand»  haubans ,  R  R 
les  chaiius  des  haubans  de  milàine ,  S  S  [es  ehainet 
dca  haubans  d^rtioMiP.  Les  ehalnti  des  haubans 
de  hune  ît  cmchaot  Ibr  les  gambjes  de  hune ,  en 
palTant  dans  les  entailles  entre  la  gante  &  la  h\.- 
mus  ces  chaimu  s'appellent  Uu€t  de  huat.  {,V*B} 
Caaliis  êtftn,  c'en  une  eftacade  m  un  ea* 
rourage  tle  boi>  ([(rrrin-  f:  Î  Hcmcnt  arrêté  par  des 
paloits  &  d«»  ancres  ,  on  met  fouv^ni  pat~defliis 
des  ehiAiu$  de  fer;  on  l'ouvre  dans  certains  en- 
dioits ,  pour  taiièr  paflcr  les  bÉtinma.,  4l  oo  U 
raAnne  quand  en  vent ,  en  mettant  fiir  cette  fîsf- 
aeture  de  forts  cadenav  {V*  B) 

ChaIne  de  rocker,  r^cif.  Voyei  et  mou  (K**) 
ChaInbs  de  vtr^ ,  ce  font  de»  dL^M»  de  ftr 
à  m  iillr, ,  que  l'on  met  fur  le»  vergues,  en  le» 
patijnt  par-ddlus  ici  longis ,  lur  l'arrière  du  nAx, 
encravatte,  lorfqu'on  fe  difpofe  au  combat;  parce 
^  ft  k»  éaSu  on  fiifpenie»  Ibot  coupées ,  les 
cLdbM  poneot  la»  «aifnc»  :  ^litlaun,  le»  ehahut 
ne  font  jamais  coupé»  Mffi  ftdtanett  que  le 
COtdafe.  (K'B) 

CuaInbs  du  gouvernail  t  ce  font  de  tooguei  & 
fortes  chaints  de  fer  que  l'on  fixe  !'ur  le  e^uver- 
nail ,  par  de  bcnî  piton;),  à  hauteur  de  lluttaikti}, 
<&  que  l'on  amuire  enfuite  par  l'autre  bout  contre 
le  boni  du  faiiEcatt  ;  do  nMuiàre  que  fi  le  goa> 
waail  lé  dteooMit  à  U  acr ,  elle»  puiffcm  le 
ft  donaer  k  MW  dft  k  Imm  : 
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aux  chaints  de  fouvemil  OM  Ibrfc  6mv*fudt 

eu  6Ua.  B) 
CHALA,  V.  (  M^diterran/e.)  r^rder  afM 

tîn:   lunette  d'.i;  p  i  lIk    Ce  mot  vient  é»  |»« 
v  cncal  cAaiou ,  lunette  d'approche.  (F.) 

CHALAMiDE,  î.^.  {Galère.)  pièce  de  chtat 
pofdc  fur  la  Anrrc-;[uillc  Si  fiur Vcfel& , . ptwr 

krvir  d'appui  au  mât.  (B.) 

CHALAN,  f.  «.teteaii  pUt  ft  «Miféb  Vm 

ACCOM.  CK**)  r—  ^ 

CHALOU,  lâféiMumm/e.)  lunette  de  longue 
»ue.  (B.) 

CHALOUPE,  C  f.  c'ell  te  plus  grand  bateau 

Ti'un  vaiâeau  puiffe  embarquer  :  la  chaloute  fert 
diichai t-  T  &  chnrr!t:r  le  navire;  à  faire  i Vaii  & 
le  bois  dam  ie^  relâches  ;  à  oiouiUer  <k  lever  i<s 
ancres  d'alfours  :  la  chaloupe  doit  avoir  affitz  de 
capacité  m»  Miter  k  grande  ancre  ea  oa- 
vate,  fur  nuTÎne  ou  k  devant,  &  pour  lateier 
par  Torla ,  «niand  les  circonHanceb  l'exigent.  La 
it§.  SI  repréfente  tue  cialrn^  {V*  B) 

CuALou?B  à  pwittt  cMI  une  tkahupe  qui  a  ai 
trou  dans  le  niiiicn,  avec  un  fort  bon  bjnc  at:- 
delfus  ',  ce  trou  ci\  garni ,  tout  autour ,  de  buiilag<.s 
qiti  forincm  un  entonnoir  qiuirré  ,  triangulaire  M 
road ,  pour  cainècher  que  l'eau  n'entre»  ne  ifé> 
tende  s  n^eMpraTe  le  bateau  :  au-defus  de  cet 
entonnoir,  on  place  ur  ^ircvau  qui  fert  ii  Iccr 
les  ancres ,  en  prenant  l'otin ,  par  le  trou  du  iaxA 
du  pnJu}  de  forte  qu*tine  tàsh^  à  puits  ne  na^ 
vaille  que  par  fon  milieu,  &  fatigue  beaucoup 
reiuim  que  celles  qui  levcot  1<3  ancrci  lux 
davier  placé  à  une  des  extrémités.  {V*  B) 

CiiALOura  caMNUMrej  c'ell  une  cktloi^e  jim 
longue  que  toutes  les  autres  ehahuptt  :  elle  n 
frcî  bien  à  la  voile  &  à  la  ranu:  Ln.  chaloupe  ci- 
mtttturt  ne  peut  avoir  moios  de  cinquaate  pieds 
de  kaguenr ,  &  il  y  ca  a  de  fentame^i  ;  dUa 
porte  un  canon,  quelquefois  deux,  en  courficTt, 
de  \%,  de  2^  ou  de  )6,  &  un  autre  en  itUMt; 
elle  eft  excellente  pour  défendre  une  cdte ,  &  po« 
protéger  des  bateaux  de  delcente.  {V  *  B) 

Chaloupe  de  picke  »  c'eil  une  chaloupe  fine 
de  voiles ,  ^ui  eft  manœuvrée  par  troi*  ou  quatre 
hommes  qtu  vont  i  U  ptebe  au  krge  des  c^tes. 

C  il  A  1.0  r?"  Je  ronJf  ,  c*eft  Celle  qui  fan  'i 
rotMie  daoi  un  port  &  diaiu  une  rade ,  de  oua 
ou  de  joar.  Voyei  Eoivdb.  {V^  B) 

Ch  ai.oupe  doukte  ou  double  chjfoiat,  on  ap* 
pelle  ainli  une  chaloupe  dont  le  boid  ew  plus  éleié 
qu'aux  chaloupes  ordinaires,  &  qui  a  un  pont  lIs 
bout  en  bout  \  c'eft  une  th^liÊimt  pontée  ou  double 
tkêkmpe.  h»  angloi»  ont  des  aoubles  cAcloi^di 
8,  lo  &  11  canons.  [V*  B) 

CHAMBRE,  f.  f.  on  appelle  cA«m^/r«,  à  bd>'d 
des  vaifleaux ,  les  appartcmem  pratiques  fur  l'ar- 
rière du  mât  d'artimon.  Il  y  a  fur  l'arrière  U 
chambre  de  conicil,  qui  eft  (Kcup^  par  le  com- 

OMdaat ,  .«Ik  légae  de  bord  à  M  &  aft  ddaifk 
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par  des  fenêtres  percées  dam  le  tBbktn ,  doniunt 
inr  h  mer  ou  far  ta  filerie;  m  avant  dt  cdlo4i, 

os  trOQve  ordinaircmenr  deux  ,  trois  on  quatre 
petites  clumbrtt  de  chaque  hord  ,  pour  lei  premiers 
«ficieis.  Voyei  Clavbcin.  Son»  le  pillard  ,  on 
voit  ta  grande  chambre ,  où  l'état'inaior  eft  fenrt 
anx  heures  des  repas.  Voyn  pour  tous  ces  loge- 
ment ,  E  M  M  i;  N  \(>  i:  :.T  r  N  s .  (  V  *  B  ) 
CuAUtt^n  de  conjeil.  Voyei  Cuambae.  {V**) 
CHAmax  ignnuU).  Voyn  CHAJtaai.  {F**) 
Ctt  \^rT^Rr  d'affuranee ,  c*en  le  lieu  on  Ton  traite 
des  adurauccs  qui  fe  font  dao»  k«  places  de  com- 
merce ,  &  où  l'on  décide  des  affaires  qu'elles  font 
naître  entre  les  affureurs  &  kt  aflitrés.  Vvyei ,  au 
ftrplu;  ,  le  Diâionaairt  du  Commerce ,  fkilant  par- 
tie de  la  prcfemc  Encvclor  ' lie  (!'*  B) 

Çh  AMBRE  leaéartaùoat  de  canot  ^  retranche* 
ment  pratiqué  de  l'arrière,  dam  les  canots  &  autres 
nrharcations  fembiable^; ,  povr  v  placer  les  officiers 
&.  ÏQ%  paOagers  ;  il  eft  entoure  de  caiâbns  for- 
mant des  bancs ,  recouverts  de  tapis ,  lorfqu'on  j 
embarque  des  peribnaaa  de  confidération.  Dans 
lef  gramt canots,  cette  éhtmért  eft  ordînairaneiM 
recouverte  d'un  tendelet,  pour  mettre  les  paOagers 
a  l'abri  de  la  ploie  &  du  foteil.  Voyc^  ,  au  fnrplus , 
T  F  N  DELET  ,  CAitOT.  {y**) 

Cii.v.MBRr  Je  canon  ou  Je  mortier,  la  partie  de 
l'intérieur  du  canon  ou  du  mprtier ,  que  doit  oc- 
cuper la  poudre.  (^**) 

Chambkk  fpkérifu,  eimmén  de  canon  de  figure 
Iphériqne.  Voyei  le  DiSkmmbw  ëAn^Smtt  M- 
fant  partie  de  la  préfente  Encyclopédie.  C^**) 
Chambrf:  ,  vict  du  canon,  inégaliics  ou  cavité 
dam  fane  du  un  n ,  qui  le  rendent  d^an  ftiviGn 
dangereux.  Voyei  les  mots  Canon,  C&itQinfAoe , 
& ,  au  furplns ,  les  DiSiommrd  dt$  JÙu  ^Miûm, 
&  de  vJntlUrie ,  faifaoi  fartift  d»  bk  fÊtSmm 
Encyclopédie.  C^**) 

Chamrrb  ,  £  f.  (OeUbt.)  c'en  ,  en  général , 
toiire  dîvifron  ,  oh  retranchement  dans  Tintcricur 
de  la  galère  ,  i'crvant  Hc  logement  on  de  foute. 
Voici  lent  nom  j  er  allant  de  l'arrière  à  Pavant.  (A) 
ClTAMBRi:  àckofbM,  i^Cêtin.')  «OJfWf  CiA&,- 
aONNIER.  (B.) 

Cmamh.    d€  iên^tfÊÊ ,  <Cdfce.)  «eft  Com' 

FAONE.  (fi) 

Chambre  du  confiiSf  (Gclirr.)  elle  eft  fous 
rcfpale.  C'ert  elTccHvcmcnt  dans  cette  riaialff 
qu'on  s'alfembie  pour  tenir  confeil.  (£) 

C  n  akb&b  da  ftwn,  <  CMn,  )  ngruf  Oatov. 

CtrAMma  dtM  mahde$ ,  (G«firt.)  voyei  Tac- 

Ch  AUBB.E  du  payai ,  (  Galère.  )  fouie  à  ^itn.  (  £  ) 
CHAMUts  étfotp€,  (Cnftfir.)  weycf  CimotaB. 

CuAMBRn  Je  proue  ,  (CaUre.  )  foute  qui  Icrt  de 
fofle-aux-liens  ,&  par  corruption  folfe-anx-lions.  (B) 
CHAMHRr;  if  iênmêt  (Cëiàf**'i  vejr<(  Ta- 
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c  Ti ^M  H  &  h /aiiue-tarbe  f  ^Gaiire.)  foute  ana 
poudres,  f  S) 

CHAMBRE,  1  t  ,  a;!i.  canon  chambré,  pièce 
chambrée  ,  c'c(1-a-rlirc  qui  ont  des  chambres.  Voye^ 
Cb_\m  k  r  l.  {V**) 

CHAM£JliËa£,  c  f.  c'cft  une  treûè  doilUe  & 
forte,  on  vn  bout  de  filin ,  qu«  l'on  place  fur  let 
bas  hauban»,  pour  relever  ics  écoutes  &  amures 
dtis  baiic»  voiles ,  lorfqu'cUtis  ne  font  pot  aMar 
rcillées ,  ainft  que  les  boulines  de  revetB.  La  OM»^ 
hriere  a  une  boucle  fur  un  bout ,  &  un  cul  de  pOTC 
fur  l'autre  qui  kit  de  bouton.  (  V*  B) 

CHAMEAU,  f.  m.  b&timent  tlottaiu  hu  en 
ponton  d'un  o&té ,  de  l'avant  &  de  i'anrièra .  tL 
iâçonné  de  l^atre  côté  fur  les  gabariia  d«  vaimait 
auquel  il  doit  ferait,  mais  de  manière  que  les 
parties  concaves  du  chameau  répondent  aux  par- 
ties convexes  du  tuvire  ,  &  vice  vtrfd. 

Le  chameau  crt  divifé  en  fix  ou  huit  Compar- 
timens ,  par  une  claiion  verticale-longitudinale  , 
&  deux  ou  trois  verticales-laiii  i  '-n  lis  :  ces  cloi* 
iôm  trè»-£Qrte»,  tiîen  calfiimbles  &  bira  calfaté» 
*^  de  pouvoir  tenir  Tean  que  Fon  do^  întco* 
duire  dans  ces  chameaux ,  dans  chacun  des  iix  ou 
huit  puits ,  à  volonté  <k  lliivant  le  befiMo .  indé- 
pendOBBent  des  antres.  Il  7  a  dm  noMMn  à 
chaque  pnit;  qui  communiquent  avec  l'eau  exté- 
rieure ,  &  il  y  a  auin  des  conduits  de  communica- 
tion d'un  puits  à  l'autre ,  que  l'on  peut  ouvrir 
ou  fermer  inîvanx  iai  circoaâancM.  Lor^u'oa 
vent  mettre  le  bèdment  fur  l«  «Amw»  ,  on  y 
introduit  de  l'eau  au  moyen  des  robinets ,  &  oe 
les  charge  amft  ,  fi  l'on  veut  ,  jul'qu  a  être  à 
peine  flottans;  on  les  amène  fous  le  vaifleau,  n» 
de  chaque  c6ié  -,  on  pafle  des  grélins  dans  des  ca< 
naux,  qui  peuvent  être  des  corps  de  pompe  ,  qui 
vont  des  ponts  aux  fonds  de;  chameaux  :  ces  gré- 
lins  fe  trouvent  £(ius  le  luvire ,  &  ducun  de  leur» 
bouts ,  paffihdanB  Im  camma  des  tktmttuit,  tevlaa- 

ncnt  fur  les  ponts  de  ces  chameaux,  ce  qui  met  à 
mcQic  de  les  roidir  au  cabdian  ;  on  «n  peut  mcm* 
une  vingtaine  ainû  :  decette manière,  lescAeMmm 
£mu  oorps  avec  le  bluîment  ;  il  ne  refte  qu'à  pom- 
per Tean  qui  charge  les  chameaux  ,  &  le  tout  s'é- 
merge à  proportion  de  l'eau  que  l'on  pompe.  Les 
diffireiu  puits  pouvant  demeurer  pliu  ou  motiu 
clkarf<9 ,  il  t^tfllînt  que  Ton  peut  touionn  tenir  Ici 
chameaux  f^.ir'  rne  iituation  bien  hori/^ontale.  Cet 
appareil  fert  a  taire  patTcr  des  navires  dans  des 
endroits  où  il  n'y  a  pas  alTea  d'eau  ponr  knr 
tirant  d'ean  aatnrcl,  &  à  im  émerger  d'une  traoclie 
égale  en  cnbarore,  à  bi  ft^dité  de  la  partie  d'eaa 
pompée,  des  (.hnmeaux  ,  moins  la  quantité  dont 
CCS  càameaujc  s'timerfcat  cux-méracs.  il  tant  i^uo 
Im  tkamaux  foient  onne  aâêz  forte  conftméliea 
potjr  ponvoir  rélincrati  grand  effort  auquel  ils  font 
expuTcs ,  cependant  it  ne  faut,  pas  outrer  leur 
éclMotillon,  afin  qu'ils  ne  foient  pas  trop  pefani; 
car  ak>r»  il  y  auroit  à  craindre  qu'ils  ne  pu  fient 
int  prendre  tue  afllz  «randc  charge  d'eau  ;  ce  c^oi 
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«Il  cependant  la  imftnre  de  l'klf  Jfgieitieiit  iput  lV>n 

peut  procurer  au  navire. 

Les  chameaux  ne  font  pas  d'un  ufage  fort  com- 
nno,  eda,  fim  doute ,  parce  que  les  bitimeos 
différent  trop  de  forme  ,  ce  qui  cnipôcheroît  le« 
mêmes  chanifcux  (i'ctrc  j)roprc?  a  piuftetm  ;  il  pa- 
rott  qu'on  ne  s'en  ti\  jamais  gutirc  icrvi  qu'en  Hol- 
lande. SoivaDt  le  DtSiorutaire  d'Ai^,  ils  OW  été 
smagiiiés  ft  AttRordam ,  il  y  a  ploi     «eut  ans , 

four  faire  pafTer  un  vaiiTeau  Air  lo  Pm^W»  à 
embouchure  de  !'Y.  (F"* -fi) 
CHAMFRAIN,  f  m.  ies  charpentiers  &  me- 
iniKîers  appellent  chamfrain  ,  le  pan  qui  fe  fait  en 
abattant  l'arrête  ti'one  picce  de  bois.  {l''*U) 

CHAMFRAINliR,  v.  a.  ou  n.  c'cû  couper  une 
pièce  de  bois,  de  manière  qu  en  abattam  fea  arrâtes , 
OR  hn  ftflV  des  pras  obliques  pour  finie  d^ptnolkn 
(es  an;Ie;  droits,  en  biaifani  ptOi  omiMiilSt 
Tant  fa  iituation.  (^V*B) 

CHAMP  ou  Can,  C  m.  on  met  les  baux  des 
▼aifleanx  de  champ  ,  quand  on  les  place  fur  le  côté 
le  moins  large  ,  afin  de  leur  donner  plus  de  force 
que  (i  on  les  plaçoit  fur  le  plat.  Mettre  ainli  des 
pboçom ,  bordages ,  £rc.  fur  le  côté  le  moiitf  large  > 
c'eft  ce  que  les  charpentien  appdteat  muMt  mt 
pitce  fur  te  cai  ou  chanp.  Cette  méthode  ,  pour  les 
baux  ,  n'cft  point  ulitée  ,  parce  qu'on  veut  toujours 
confcrvcr  K  flm  4e  lumtOTr  que  l'on  peat  s  & 
eue  de  cette  maciiène .  en  para  quelque  ponces 
Sons  les  baux  *,  mais  cela  devrait  atrotr  fes  excep- 
tion» ,  fur-iout  pour  les  premiers  poms  des  \air- 
fcauK  de  guerre  ,  qui  ont  toujours  allez  de  creux , 
êi  dont  les  ponts  HMK  chwfé»  de  peidf  eoaêéé- 
nblcs.  {V*B) 

CHAMPAGiSE,  bâtiment  de»  Indes,  &  plus 
particuUéreaiem  du  Japon ,  qui  eO  long ,  qui  n'a 
qae  de»  contcives ,  9l  àoat  lei  menyMes  toat  coufus 
«Tee  des  dieviltei  de  bon,  &  let  Iwrdeges  em- 
boîtée; de  forte  qu'il  n'entre  point  de  clous  dans 
fà  conttruelion  -,  il  a  la  plus  grande  hauteur  à  l'avast 
&  fa  plus  grande  largeur  i  l'arriére.  Sa  fbtme  rei^ 
Icmble  affc2  à  celle  d'un  bac.  Sur  le  haut  cfl  tine 
cfpècc  de  cuifinc',  dans  le  fond  de  cale,  une  ci- 
terne. On  hille  la  voile  avec  un  vindas,  &  on  le 
gouverne  avec  un  gouvert»il  &  deux  grodcs  ra- 
mes ,  qur  ftmc  IHme  à  tribotd ,  l^«tre  4  InlMrd. 
Je  fcm  qu'on  pourra  trouver  cette  Héfinin'on  peu 
iâtisfaifante.  Je  l'ai  prifc  es  cnti^  dans  le  petit 
DiSiomuun  de  M.  Savcri.n  ,  &  je  tfû  tim  d«  meil- 
leer  for  cet  article.  (  V*  S) 

CHAMPAN  oa  CnAirPAW  ,  bateau  de  charge 
&  de  plaifir  de  la  Chine  &  du  J.ipon  :  jI  ell  lion 
pour  oavieuer  iur  les  rivières,  &  ne  peut  guère 
pmidre  tainnieiMrfiMsduger.  Kejref  vSâKVAx. 

CHAMPLA  ,  cxpreflion  de  l'idieiOïc  Icvànnn. 

Kc^ya  Ch  AM  PLBR.  (B.  ) 

OlAJim^,  V.  «.  iCaiir*.}  c'eft  tabattte  les 
àmm  tàtiê  de  la  tepw  <gd  «reiet  dt*  itterés  pour 

ol^^ctt  ^^OdCOO^^BBL        ^CttV  VdBBf i^pttf  ^^^t  P^^^T 
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fint  fae  les  mots  de  cette  tenràMifim  (  Champla } , 

font  fouvent  ,  dans  l'idiome  provençal  ,  intJoiiifj 
&  impcratifs  à  la  (ou ,  au  uiuio:»  pour  la  matioc. 

CHAMA,  V.  iMédiurmi^t»}  V^ti  RiAii. 

CHANDELIER,  f  m.  on  appelle  ainfi  diffe- 
reiu  bnu  &  fupports  de  fer ,  ^  porctnr  fiu  Icnis 
bnncbet ,  di»£reBiei  diofes.  Anlî  les  ftami  de 

poupes ,  ceux  de  huncî ,  le?  b.îf!ingage$ ,  pierrier!, 
làot  pcM'tcs  par  de>  tkandelier»  qui  oui  tous 
rentes  formes ,  &  qui  prenaciit  leur*  ne»  de 
letin  RftgetL  (^V*B) 

Chandelier  dt  chaloupe  &  Je  cdnoi ,  ciiacan 
de  ces  ekandeliers  efi  lormé  d'une  gaule  de  fer 
ronde ,  haute  de  quatre  pieds  €avir<)p ,  &  d'an 
nMM  de  diamètre  a-peu-près ,  an  httit  de  bqndle 
lont  placés  deux  branches  alTez  ouvertes  po-ar  cm- 
braller  les  deux  valu  les  voiles  des  bateaux  avec 
leurs  Lhratdtt.  On  met  deux  cAMAfienipir  teiet* 
qtii  fe  plantent  dans  les  bancs  en  avant  &  CB  ar» 
rière,  &  s'afliijettilTcnt  par  des  cmplamures  fur 
le  fond  du  bateau.  (  l^*  B) 

CaA.UDUUZA.d'èckiUt,  c'elt  une  branche  de  ter 
i  téte  sonde  Ai  ys.)  longue  de  trob  pieds 
environ  ,  avec  une  boucle  ou  trou  percé  au-def- 
jQjiLi  de  la  {été.  On  en  place  uu  de  chaque  côté 
des  efcaliers ,  qui  font  pratiqués  des  deax  bor^ 
du  vaiâeattr  &  on padê  deux  cordages,  «ppelMi 
àn-vtUtn ,  poar  aÎMr  à  monter  à  bord,  dé» kl 
boucles  ou  trous  percés  vers  les  poniHtt ,  doot 
BOUS  avons  parlé  plus  haut.  {^V* 

CH,\NDi.i.ir.«L  de  lijje  (/  de  bafiingage ,  ce  MOI 
des  chandeliers  de  i^i  '<  ieux  branches  ,  dont  UB© 
cli  courbe,  bi.  tourne  Uir  le  pied  de  cdle  qui  <St 
droite  ;  la  lilTe  ou  le  garde-fou ,  tA  placé  lut  les 
branche»  dixùta ,  &  on  mde  un  âlîn  dam  les  jeaL 
pratiqués  an  faent  dm  firaoljies  tonraum» ,  poer 
fupportcr  les  filets  de  baflingages. 

11  y  a  d'auttcs  thaadelitrs  de  kiHingage  rr,st» 
tt,  (^fig.  j6'  )  ;  les  deux  premières  efpèces  font  pour 
le  milieu  du  vaifleau  ou  l'endtoit  des  paliavaiu; 
ils  fcpi  pins  fimples ,  mais  moins  commodes  ;  la 
derniiire  elt  pour  les  gaillard»  &  la  dunette-,  les 
mu  iê  plantent  dans  le  plathord,  les  auues  tkn- 
nent  en  dèhon  du  boid  ,  dans  les  rabttiM» , 
le  tnoven  de  dcnx  crampes  de  fer. 

11  y  a  encore  des  chandtUtrs  de  baftingagc  d'une 
autre  forme.  (  Voyt\  Bastikoaob») 

qq,  cl?  auifi  un  chaadelier  ou  montant  de  be- 
raioles ,  mais  il  efl  en  bois  comme  la  lifTe  qu'il  doit 
fupporter.  (_y*  B) 

Chandelier,  de  pierrier,  c'ert  une  fourche  de 
fer  i  queue  (_fig.  77)  :  les  dciu  bras  de  la  fouri.  n.: 
cmbralfeni  le.;  touiillonsdu  pierrier , dont  la  cul.iU- 

Ïortc  rou\  cm  fur  une  queue  du  chandelier  t^ui  patî- 
orizontr.  Icment  d'un  gros  bouton  qui  fert  d  origine 
aux  branchosj  &defupponanpiemer  Qur  fon  pivot, 
enfbneé  du»  le  moncent  enlwis  en  le  conriic  placée 
Teirticalemcnt»  cerclée  de  ftr  far  Teurdmîté ,  & 

percée 
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percée  de  haut  en  bas  par  le  milieu  ponr  recevoir 
i«  ^oc }  de  Ibrte  qu'on  poat  afiiijetàc  le  picrrier 
it  nm  tàtit ,  «n  le  ftlnW  tonraer  fiir  fon  pivor. 
On  obfcrvc  de  placer  bien  foHdcmeiit  le  montant 
ou  la  couibe  de  bois  q\ii  porte  te  ckaudelier^  aân 
4e  lui  donner  la  force  de  réfifler  aux  tÊoxtt  du 
Itcul  dn  pierrier.  (  ^"i 

CHANGEMENl  a  amure  ,  di  route  ,  des  efca- 
dres,  d'ordre.  Foyf^  Evolutions  navales,  {f**  ) 

Chakosusut  <ta  ptm^fiSÎLgc  d'une  dvreâioa 
de  vear  à  «ne  autre ,  tpu  obKfs  te*  Ttiiêaox  & 
armées  fous  toiles,  à  différentes  raanauvres  & 
évolutions.  Voyei  ce  dtmitr  mot  EvoLVTlOJf. 

CnA-NOBS.  de  route f  d'orJtt ,  Ut  amures,  les 

CwAN  osK  h  iam  ét  gouvernail  ou  mfhmtat 

îj  barre  ,  c'cû  h  mettre  fi  bâbord  quand  eue  efl  à 
tribord,  &  rcdproquement.  {F'*ff') 

Chanoeb.  U  quart ,  c'cft  relever  la  garde  qui 
veille  ûir  le  pont  ;  il  y  a  toujours ,  à  la  mer ,  la 
moitié  de  l'émiipage  de  quart  ;  à  l'inflant  qu'il  eA 
fini  ,  on  fait  lc\cr  les  gens  qui  dormoicnt ,  pour 
renplacer  ceux  qui  Cant  eu  haut  fur  le^  ponts 
&  nillafdi.  Vcyé^  Qoakt. 

Cil  A  NT,  rn  !it  voUes,  c'cft  les  décharger  lorf- 
tju'cllci  (uni  coclTcci ,  pour  Icî  cvcotci ,  un  les 
coêffer  lotfqu'elles  ont  le  vent  dedans.  {V*B) 

Chanobjl  /u  v»U*,  tfc  on  cbange  k$  voiles 
loriqtfon  dévergoe  edlei  qui  (ont  en  nlace ,  pour 
leur  en  fubflitucr  d'autres ,  &.  ce  mot  changer  s'em- 
ploie ïinfi ,  dan^  la  marine ,  pour  mille  auuet  cho- 
ies ,  fans  exprimer  rien  de  particttlier  an  kunfâge 
ordinaire.  (V**) 

CHANPAN  ,  bateau  de  Chine  qui  porte  beau- 
coup &  ne  na'.  iguc  que  fur  les  rivières  :  il  y  a  de^ 
champans  fort  commodes  pour  naviguer  par  eau, 
pourvu  qn*on  ne  s'cxpofe  pas  en  mer ,  car  cette 
efpLCC  d  embarcation  n'cflt  propre  que  pour  les 
cAux  tranquille»  :  on  la  lait  aller  par  le  moyen 
d'un  ou  deux  avirons  placé»  fur  le  derrière,  de 
forte  font  l'effet  de  U  queue  d'un  poiAm, 
ce  que  nons  appelions  gaharer.  (  F"' J5) 

Chanter,  V.  n.  c^cA  crier  didincl 
l^eine  gorçe  ;  ÙJfa'ho ,  ha,  ktj'a ,  ho ,  hîffe ,  aân 
dute  denner  mot ,  exprimé  avec  plus  de  force  que 
les  anrres ,  roiis  Xc-  gens  ranges  fur  les  manœuvres 
liaient  cnlunblc  de  touici  leur»  forces.  On  chante 
de  diffiirentcs  manière» félon  tes  drconflanCCS  & 
l'efigèce  de  travail.  (K*i}î  '  • 

CHANTEUR,  f.  m.  celiâ  tfol  duiMe  :  t^eft  or- 
dinnir  mînt  un  matcloi ,  ouvric»  ou  forçat,  qui  a 
U  voix  tortc  <&  qui  pimfTe ,  à  tue-tétc ,  de  certains 
fbmd^ifagc,  pendant  l'exécution  d'une  maneeuvre, 
att  moyen  defqiicji  les  efforts  des  gcn<:  qui  y  travail 
lent  fe  font  enfcinblc.  Voyc{  C  u  a  n  ï  £  ii.  (  F'  *  j 

CHANTIER  ou  Tin  ,  C,  m.  les  chantiers  ou  tins 
Umt  de»  billots  que  l'on  net  à  dn^  ou  6m.  pieds 
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de  dinance  les  uik  des  autres ,  fur  le  milieu  de< 
grillages  des  cales  de  cooftmâion,  on  d«s  baffins, 
pour  porfer  la  quille  dans  toute  h  tongneur  des 

vailîeaux-,  ainfi,  lc>  cfmntiers  portent  toute  la  pe- 
fanteur  du  navire  pendant  la  bàiiilë  ou  le  radoub. 
On  a  placé  quelquefois^  pour  les  conftruétions ,  les 
chantiers  des  extrémités  plus  élcve^  de  quelques 
pouces  que  ceux  du  milieu  ,  en  leur  faiùnt  fuivrc 
une  gradation  exadc  ,  de  forte  que  la  quille  décrit 
elle-même  une  courb«,  infen(ible,  convexe',  cette 
méthode  fe  pratique  peu  aujourd'hui ,  parce  que 
c'efl  mafqucr  l'axe  de  la  quille  ,  lorfque  le  vailfiMMI 
efl  vieux,  tkos  en  diminuer  le  défaut.  {,V*Bm') 

CSAMYIxa  àtmmuttre ,  corderie  ;  à  quelqocs  pat 
dcstourets  {voye^cemot)  Si  directement  au  oevanr , 
<m  maçonne  en  terre,  à  moitié  de  leur  longueur, 
deux  ^roOes  pièces  de  bois  d'un  pied  &  demi  d'é- 
quarnffage  &  de  dix  pieds  de  longueur  D  (^fig.  js^'U 
Ces  deux  pièces  dreiMei  ainfi  à  plomb .  à  lix  pieds 
de  diflance  l'une  de  l'.iutre  ,  fupportent  une  grofTe 
traverfe  de  bois  E  percée,  à  alliance  éeale,  de 
quatre  &  quelquefois  de  cinf  CrottS ,  «A  ihn  pkioe 
les  manivelles  qui  deiveiK ,  pour  tes  cros  cor- 
dages ,  produire  le  même  e€*t  qne  les  motettes  des 
rouets  pour  les  petits.  Cet  aflemblagc  ,  av;  i  1  > 
arcboQtaiu  que  1  on  voit  dam  la  figure ,  forme  m 
que  fea  appelle  le  eUaissr  à  tmmettn.  Pour  ion 

ufage,  voytl  COKMBTTA^S,  CaJUKÉ.  (  F*Do- 

HAMEL.) 

Cu  xNTiËS.  de  chaloupe ,  ce  font  de  fortes  pièoea 
de  bois  gabaiiées  fur  le  fond  de  ia  dndonpe,  pour 
la  fupporter  en  grand ,  quand  elb  eft  emarquée  ft 

bord  d'un  vaifTeau  :  on  met  trois  chantiers  deflbus; 
un  fous  chaque  extrémité ,  un  au  milieu  :  fbr 
lefiiuels  elle  rapnfe  eeonne  fur  un  berceau.  Cha- 
que chantier  %  un  arganeau  de  fer ,  placé  dans  cba- 

3ue  bout ,  pour  te  fndr  à  orax  du  pont  *,  on  v  place 
c  plus  un  taquet  ]M>ur  la  iManir  centre  fe»  plus 
forts  roulis.  {^V*B) 

Chantier  de  conftntâiont  c'eft  le  Heu  n&  feflt 
établies  fcî  cales,  ou  l'on  bàtii  les  vaifleaux ,  avec 
tous  lcsaftclier&  nécciraires  au k  cooftruélions  :  c'en 
un  attdier  complet,  {y  *  B) 

Chantier  efpacé,  c'eû  cdui  qui  s*élè\  c  fur  le 
cdeMirr  plein ,  &  reçoit  rMleaaent  la  quille  du 
vaifTeau.  Voyn  C 11  a  n  t 1 1;  n,  ou  Ti x.  (D.) 
«CtiANTlSB.  {faux  ).  Voyet  CuANTUiR  plein. 
(B) 

Chaxtttr  plein,  ou  faux  chantier ,  on  ptatc- 
forme  en  bois,  c'eft  une  pIajc-form<;  en  bois  éta- 
blie fur  celle  de  pierre ,  qui  fait  te  fond  d'un  bailÎB 
de  coaftruâioci.  Cette  obte-^Dcme  en  bois  eft  n6- 
eefiâire  pour  recevoir  les  nquets  qui  doivent  dver 
les  épontilles  qu'on  place  fotiî  les  vaifTeaux.  M.  Cho- 

Juct  de  Lindu  le  nomme  ckanutr  pltta  dont  fn 
tfeription  dts  formes  de  Brefi.  (B) 

CHAN\  RE  ,  f.  m.  le  chanvre  étant  une  de«;  den- 
rées dont  on  faffe  le  plus  d'ufage  dans  la  marine  ,  & 
dont  il  importe  le  plus  de  connoUre  la  qualité,  de 
bunicUe  déMcad  ibuTeat  le  iiiccà»  det^nuuMMivres 
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&  mAflie  le  falut  des  ▼■idéaux ,  nom  croy^M  dmir 
emrer  dao»  uo  grand  détail  fur  cctcc  plante  ,  dV 
fr(b  oit'vn  a  ^crit  M.  Doiiwid ,  autant  en  hom- 
BW  é»  ttvoir ,  qu'en  perfinme  ^  M  ooMwiftnt 

tien  rcmp'ol  .Si  icsdiilcrciiics  faijoni  qu'on  y  donne 
pouf  k  kfvk«£.  Quoi(|U  il  iiaitt»  d'abord  cette  lua- 
ti^^re  en  botaniile ,  il  V  a  lieu  de  croire  que  ceux, 

Îui  detircront  fe  rendre  haLilc^'  dans  la  fabrique 
es  cordages,  oc  jugeront  point  fupcrflu  ce  qu'il 
CM  dii.  (Jiitre  qu'ils  y  trouvcrom  quelque  chofe  de 
pro^e  à  ùtkmn  Imu  conafiié  ,iîi  s'appercevroot 
ém  h  ùûtê  cmiiNmi  H  «ft  tvmtsenx  de  bien 
connoîrre  l'objet  fur  lequel  on  fe  propofe  de  ira- 
vailler.  D'ailkur»  il«  m  tvderoot  pa&  à  y  paOcr 
de  la  puti»  fekatiiqm  à  celle  des  procédés  de 
Viifàcc   c  qui  aow  •  fotti^ à  Bi'ct pw  iacoEMm- 

A  Jt   V    I   c   L  I     P  R    E   M  I  i  JBL. 

,  Dffcription  du  chanvre. 

Tout  le  monde  liiii  qu«  cette  graine ,  dont  on 
BOOrrit  Ici  volailles ,  dont  on  fan  de  1  huile ,  6< 
qu'on  conook  îqm  !•  son  ét  «kmvii  «ft  k  £rust 

du  chanvre. 

,  Le  chencvi  a  {ftg.sSt'),  cft  une  graine  ovale, 
fr«l%uc  toii4«  »  on  app«foU  à  vne  de  fis  c«tfé«- 
BÎtés  «ne  dotrice ,  qui  «ft  Ymkti»  |Mr  où  !•  lé» 

mence  tcnoit  à  la  plante;  l'autre  extrémité  cfl  ter- 
minée par  une  pointe  obtufe  :  cette  graine  eii  bor- 
dée fur  un  de  fes  côtfe  d'une  arête  peu  failiante, 

2ui  néanmoins  la  fait  paroîrre  plus  la'^^e  qu'ùpaifTc. 
n  générai ,  cette  graine  dicompoféc  d'une  amande 
couverte  d'une  enveloppe  qui  ell  dure  6c  calTantc 
ÛDft  être  ligoeuA .  il'Wae  wénuu  gris  de  perle  un 

ri  bnuM»;  ior^V»ii  te  ftrre  catre  lei  mini  dus 
fen?  de  l'atéte  dont  nous  vcnonî  de  parler  , 
elle  fe  lépare  aifémoit  en  deux  parties  qui  ref~ 
femblcnt  à  dcs  coiUen  â  »  il  c«tse  «weloppe 
étant  levée  ,  on  en  découvre  une  autre  tncnibra- 
neufe  qui  recouvre  immédiatement  l'amande.  Cette 
«matvde  c,  qui  ti\  blanche,  e(l  compofée  de  deux 
corps  ovales  aflez  gros ,  con vexci  du  «dié  tstérkur , 
êt .  applatii  dit  cM4  oà  Us  fe  toaclieiK  ;  c^dl  ce 
qu'on  appelle  crdinaireiTicnt  les  /c5« ,  fur  l'arête 
ocfquels  on  voit  un  petit  corps  ioi^,  erroitdi 
laooarbé,  q«l  i^dtcwl  de  tonte  ia  loopow  de  la 
ftmence  :  c'cft  ce  qu'on  appelle  le  fr^rme. 
.  Ceux  qui  connoifreni  l'anatomie  «ici  végétaux, 
iaventqiie  Ic^  lobcf  font  des  efpèces  de  mamelles, 
fui ,  l'étant  imbibées  de  l'humidifii  de  la  terre. 
tnnwiietteBr  à  la  jeune  plante ,  qui  eA  en  neeourci 
dam  le  fl:crmc  ,  une  nourriture  capable  de  la  faire 
V^étcr,  jiifqu  à  ce  (qu'elle  paitfe  le  nourrir  par  les 
racines  r^u'elle  aura  fetiéci  en  terre. 

On  fait  auffi  ouc  le  corps  nrrondi  &  courb'* ,  rrui 
a'étend  de  toute  la  longueur  de  la  fetuencc ,  &  qu'on 
nomme  communément  /«£«nnc,  eft  la  radicule  ou  la 
feune  racine,  &  que ki  rodkneos de  la  ti^,  qu'on  ap- 
pelle la  plmtt  faut  fwliwii  catre  lai  deux  lobes . 


préveans  de  ces  connoiflances ,  fuivons  la  germina- 
lion  d'une  graine  de  chenc\i.  Pour  cela  j'en  ai  niis 
tantôt  dans  de  U  tare  bumide  (c'eA  M.  Oubamcl 
qui  paile) ,  SiaiaiAt  entre  deux periftaïQreeattzdré* 
ponge,  que  j'enireltnois  foniours  humider,  car  l'cxa 
liiiipic  fuiiii  pour  f.iirc  germer  tomes  les  ieinenco. 
Bientôt  les  lobes  fe  chargent  de  l'haendii^  <{U  kl 
environne  ;  ils  fc  lonilcnt,  îh  ouvrent  les  crrï- 
loppcs  qui  le»  xcnlcrœoient  ,  &  on  voit  paruiîre 
la  radicule  df  qui  d'abord  î'enfoncc  en  terre , 
UoilOi aprèi  on  la  voit  paroUre  aiailià la  fuperfidi 
de  la  ferre  c ,  f,  g ,  k  »  cooramée  dee  lelwi<iQi  Aat 
encore' reconverti  de  leurs  enveloppes.  Ces  lohc; 
s'cicndciu  ,  ils  devieiment  à  proportion  plus  min* 
ces,  9t  finMBt  es  peu  datcan'act  feuilles  ovilci, 

longuette? .  charn'.ie-  ,  ç".  un  mot,  ces  toiKi't.-«  '700 
Ici  botaoilies  noauncnt  des  JcuiUet  femimict  i. 

Jufqne-Ift  la  pinaw  on  la  feoae  tige  a^  pote 

poufîé;  tout  ce  que  le  cbcnevi  a  produit  en  icrrcSt 
iiofs  de  la  terre,  appaniciu  à  la  radicule  ;  tntiQ  on 
voit  fortir  d'entre  les  feuilles  féminalcs  une  petite 
tige,  &  deux  petites  feuillet  lonfTuettes  i;  voilà b 
plume  qni  commence  i  fe  développer  -,  voili  k 
commencement  de  la  tige  qui  s'éicnd  pcu-à-pea; 
les  featllei  qa'dle  porte ,  croiifcat  aui£  :  de  1  ori- 
gine de  ces  deaa  Rallies  oppoflci  II  en  fttrt  deex 
antres  qui  font  encore  portées  par  une  petite  tîçe, 
À  ces  deux  nouv  ellci  fcuiUcs  coupent  les  dcm  pre- 
mières à  angle  droit  ;  la  tige  qui  les  porte ,  s'a* 
longe ,  les  fetiitles  granditTent  :  d'entre  ces  feuille 
on  voit  fortir  une  nouvelle  tige ,  ou  plutôt  une 
continuation  de  celle  qui  avou  d'abord  paru, elle 
1  ipportede  nouvelles  reaiilec,  ce  ^ui  continue ini^ 
qu'à  ce  que  ia  ptaoïe  fait  paifiaaiu  à  ûi  gnaJenr. 

Si  alors  on  examine  la  racine ,  on  en  voit  uoe 
grofle  en  pÎYOC ,  blanche  &  ligaeufe, d'^  fartcat 
des  mine*  fibreufes  qui  s'éteadem  die  ions  dkés  t 

Oiaq;ic  Rm.ncc  ne  produit  qu'une  tige  qui  s'é- 
ii^ve  k  cinq  ou  fix  pieds  (4);  elle  eft  cannelée, 
creufe  en  dedans,  où  l'on  trouve  une  fubflance  mé* 
('■.lilaîrc  blanche  &  tendre  :  cette  fubftance  tfi  rn- 
vclo,);)  je  d'un  tuyau  fort  tendre,  qui  paroît  fonni, , 
pijur  la  plus  grande  partie,  d'un  liCI'u  cellulaire  & 
de  quelques  nbres  longitudxiMlcs  ;  c'eft  cette  partie 
qu'on  appelle  la  paillé ,  ou  fe  bois  ét  dLunrt  y  OB 
j.luî  conirininément  la  chfncvottc-  Elle  cfl  recouverte 
par  une  écorce  verre,  velue,  rude  au  toucher, oui 
cfl  formée  par  un  grand  noinbre  de  fibres  tigaeniei 
qui  s'étcnocnt  fclon  la  longueur  de  la  fige;  ces 
nbres  ne  paroifTent  pas  fon^ur  vm  réicau ,  nui>km- 
Mttiepolécs  les  unes  àcdic  de.  autres,  &  n'être  unies 
que  par  le  liflti  cellulaire.  Si  l'on  examine  aaaùcrof- 
cope  ces  fibres  Itmgitudinalcs ,  on  voit  que  ce  foat 
des  fiûfteaaa  de  llbrille»  on  de  librei  d'toa  extrême 


(«)  £n  Airacc,  du  càtt  de  BifthwtOcr,  tt  CMft  dM 
brbts  de  chaKvtt  i.ùt  <iiii'>i'..cfi>is  pw  le  ba»  r''^ 
4e  trntt  pouces  de  diami  trc  ^  viai  de  douze  pieds  àt 

h:iur;ur ,  «  ÉvBaw  dN  |ka  fotalei  ne  peot  iw  at> 

rurkcr. 


Dlgitized  by  Goo 


C  H  A 

ioeffc  ;  on  roît  aiifli  que  ces  fibrilles  font  roulées 
ta  Ijpiraic ,  ou  plutôt  en  tire-bourre.  Quand  on  a 
WÊU  quelque  tems  des  fibres  en  macération ,  on 
fHK  étendre  de  ces  fibrilles  ainfi  ronMci»  êL  alsn 
ilki deviennent  fort  longues  m. 

Les  fenillet  naiflent  fur  des  ijcmxm  opfofées , 
àmt  à  deu }  ellflt  liaoi  toajoors  accompagnées , 
h  lear  mHRuiee ,  de  deux  fiipules  (c'eft  ainfi  que 
les  botaniHes  appellent  ces  deux  pnites  feuiltes 
pointues  qui  fe  trouvent  4  la  naiffiûce  das  feuilles 
de  plufieurs  efpéces  de  plantes),  tm  ftnillti  A  tout 
divifées  jufqu'Â  la  queue  en  quatre  ,  cinq ,  ou  en  un 
plus  grand  nombre  de  fcgmens  c'troit* ,  oblongs  , 
poinitis ,  profondément  dcntclts  fur  leur  bord  ,  d'un 
verd  plus  (omU  «Wr^offu  qu'en  dedbas;  elles  font 
rades,  crenfiSes  tn-defni  de  trait*  iffci  profonds, 
&  relevées  en-dcflbus  d'arêtes  faiilanrt 

Les  ileurs  &  les  fruits  naiû'ent  fcpareioent  fur 
4ifférens  pieds.  L'efpèce  qui  ne  porte  quetfeiflenrs , 
cannabis  florifera ,  Off.  carviabis  errattca ,  C.  B.  P. 
cannabis  fiimina,J.  B.  cannabis  fltrilii ,Dod.  Pempt. 
qu'on  nomme  vulgairement  &  improprement  cian- 
mftmeUtt  doit  être  appeUée  U  ehanvrt  pèriU,  o« 
l*  ^tsnrt  k  fleur  t  ou  U  ckmnrrt  mâle ,  puifque  c'eft 
lui  qui  porte  la  poufTièrc  fécondante,  ûns laquelle 
la  graine  ou  le  chenevi,  qui  croit  fur  les  autres 

S'cds ,  ne  viendroii  pas  à  tmtnrité,  «ardu  «Dlns 
roii  incapable  de  produire  des  plaam,  quand  on 
la  menroir  eu  terre. 

L'autre  efpéce  qui  porte  les  fruits,  cannabis  fruc- 
l^era,  Off,  camabit/ativat  C.  B.  P.  canmaMê  mai, 
S»  B»  cnatAu  ftttmdt  y  1M.  Pen^t.  qpftn  nomme 

UVMMilcmeUt  ckAmre  mJ!e ,  doit  (rre  appellée  U 
«ktHVn  kfhâXy  ou  U  ckan\rt  f<tnclle,  puilque  c'cft 
lui  oui ,  avec  le  fecours  de  la  flfcemarion  qu'il 
lugoK  du  BiAle,  produit  des  ioneacas  capabln  de 
JOUI  un  oc*  mofTiain  oes  ocux  eipccss. 

En  g 'néral  le  chanvre  mâle  BB ,  ctl  pins  menu  , 
&  toucrs  les  parties  de  la  plante  font  pins  délicates 
^■e  celles  du  cibsmvr  ftmelle  :  la  tige ,  qui  eil  uni- 
que ,  le  divife  aux  extrémités  en  pluficurs  bran- 
ches ,  qui  f*  terminent  en  haut  par  des  épis  C  dé- 
licats ,  qui  finiflcnt  en  pointe,  au  lieu  que  le  chan- 
feiDcile  1^ jenninc  par  des  m«j^ 
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du  ftnilles  eatre  Mquelles  on 

trouve  les  fruit»  E  ,  ce  qui  fait  qu'on  dillingnc 
de  fort  loin  les  pieds  mâles  des  pieds  femelles. 

Les  fleurs  F  {fig.  jsi) ,  dans  le  chanvre  mâle , 
naiffent  des  aiiTclles  de  petites  feuilles  longuet- 
tes Ct  qui  font  vers  le  foinmct  de  la  tige.  Les  (leurs 
Ibiu  difpofées  en  grappes  ;  il  pend  ordinairement 
dcux  yap^es  dr  chaque  ailTcUe,  &  cha^ 
ponu  iMOf  ou  dix  yeun. 


Qnnd  les  fleuri  ne  font  point  c'pnnotiîc^,  Ic^  bon* 
.Joa^Hreiranbleot  k  d«  petites  bôetcs  ovales,  tuil- 
lées'un  odw  de  melon  ;  &.  ces  côtes  font  d'autunt 
pliu  apparente*,  que  la  partie  faiflantc  tlï  plus 
twtc  que  la  partie  renfoncée,  qui  e(l  blanchâtre. 

QiMnd  les  llcurs  font  épanouies,  elles  contiftent 
eouaca^^d'uttmdfÉÉe,«uideViflOtpVpA^  I 


rîn  lorfqn'ellcs  fe  pafTcnr  ;  cfc  calycc  efl  d'une  feule 
pièce  ,  mais  dirilé  juiqu'à  fa  baiic  en  citiq  parties  ; 
intérieurement  il  iry  a  point  de  pétales ,  mats  cinq 
étamines  L  ,  tpu  font  attachées  au  fond  de  la  ûtnt 
par  des  filets  Âf  affez  courts  &  très-déliés;  les  ibi»-. 
mets  N  de  ces  étanùnes  font  fort  gros,  dTl 


clair ,  &  divilés  en  deux  capfulcs  longuettes ,  oui 
font  remplies  d'une  poufiière  très-fine ,  dont  let 
grains  paroiffcnt  au  microfcope  ronds  &  unis ,  coui- 
ne des  petites  dragées  de  plomb  :  c'eft  probable- 
ment  cane  ponffière  qui  cft  ou  qui  nakam  b 
matière  fécondante  (fc). 

Les  fruits  naili'enc  en  grand  nombre  le  long  des 
tiges  du  dbmsve  ibedia;  des  airelles  des  fiemliei 
il  part  comme  de  petites  branches  O  {Sa  fSz), 
qui  font  fort  chargées  de  petites  feuilles  P&  de  fh. 
pules  Q.  C'efl  dans  les  aiffclles  de  ces  petites  feuil- 
les &  de  ces  llipules  qu'on  tronre  iei  ionenccs 
dans  l'ordre  fuivant  :  d'entre  deux  fenaooai  phcéta 
à  l'aitîcllc  d'une  feuille,  il  s'élève  une  petite  tige 
fou'.ent  allez  courte  ,  qui  eft  terminée  par  deux 
feuilles ,  ft  dans  l'aifTclle  de  chacnne  de  ces  deuK 
fisnilles . ea apparaeiieocore deux ièuMiicas it  uee 
pethe  itge.  Ces  ftainucua  se  fait  pvécédéea  ihuH 
ctmc  fleur-,  un  calycc,  qui  a  la  forme  d't^ne  coéffo 
menibrancufe  ,  vdue,  d'im  jaune  verdàtre,  qui  eft 
roulée  euOMM  on  earaat*  *  cil  terminée  par 
une  leoeue  poiuw ,  naMne  les  piflils  dont  la 
bafe  devient  ht  (hnénee  ou  le  chene%  i ,  &  qui  fe 
termine  par  deux  (ilcr-  bLmehùtres  (lui  débordent 
le  calvce  ou  le  cornet  dont  nous  Tenons  de  packr. 

MiManatfi  m  a  appcUé  W  siuiiiii  mUe 
individus  qui  portent  le  fruit ,  feulement  parce  qn'ils 
font  plus  gros  &  plus  robuties  que  ks  autres.  Cette 
raifbn  ne  paroltra  pas  foAfiinte  fi  l'on  fait  astui- 
tion  qa«  parmi  les  animaux ,  fur-tout  dans  le  genre 
des  otfeuus,  U  y  a  quelques  efpèccs  ou  le  mâle  eft 
fort  petit  en  comparai fon  dci  femelles;  ainlî  je  crois 

Î^n'on  accordera  volontiers  que  noua  avons  rai-' 
on  d'ajppeller  le  cAmimu  ftmalle  la*  iBflfUuf  qad 
produifent  les  femences  *,  mais  on  aura  peut-être 
peine  à  noos  accorder  que  les  individus ,  qui  por- 
tent liniplcment  k"  (leurs  ,  luicnt  lcsin&Ies,fi  l'on 
ignore  ks  obfcrvaiioss  qu\>a  a  fiites  à  ce  ii^ac 
fur  lat  véjtaMM  *  néammiBi  œs  oUbi'vaclMM 
prouvent  qu'il  y  a  deux  fctes  dans  les  planrea, 
comme  daiu  les  animaux.  On  a  fait  des  expértcoaea  ' 
qui  nevi  aAmac  ftm  le  concours  des  dans 
fexes  pour  fidre  une  IcaMnce  féconde  qui  fort  ca- 
pable de  produire imep^te,  comme  il  le  faut ,  par 
exemple,  dani  le;  \olaillcs,  pour  avoir  un  sfuf 
fécond  qui  puitfe  produire  un  poulet,  un  canard,  5w. 
naif  il  ftttt  fiivtfr  de  plus  qu'il  y  a  qoanciié.dé 
pfametqiiiftMkBnaBpbrBduaiik^ 


(k)  M,  BennKd  4e  Jiille*  aarmt  répandu  de  eena-pour- 
ièie  9m  de  Itety  *  nVMK  placée  au  foyer  «Tua  nuéro^ 
cope  y  tf/fHçm  tMwus  giaiiis  «ut  s'Qttvrirait  4t  Npandl- 
rent  une  Uqpîsar  gitfk  «u  fiottUt  flv  feM  ùm  té  mUt 


«Tcc  «llr. 
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dam  U  même  fleur  les  parties  miles  &  les  partici 
femelles.  Les  étamines  ^  lunt  attachées  à  rinié- 
ricur  de  la  fleur  dc$  tuUpes,  font  les  parties  mâles  ; 
Jj  pilhl  qui  sélcvc  au  tmlieu.eft  U^iartie  femelle; 
ainfi  toutes  les  fleurs  qui  renkrmetit  des  étatnincs 
Ik  ém  piftils ,  comme  tout  les  fleurs  de  poirier , 
ëe  poMer .  de  prunier ,  de  pêdief ,  9e«  MnMt 
CCS  fleuri  rcnferinent  les  deux  fexe«. 

11  y  a  d'autres  plantes,  comnie  le  bled  de  Tur- 
quie, le  noyer,  te  noifetier,  6rc.  qui  font  henna- 
plirodites;  mais  les  parties  mSle?  icmr  fcparées  des 

Srties  femelles ,  quoique  les  unes  &.  les  autres 
ïent  fur  le  mtmc  pied  :  les  thatons  des  noyers 
tt  àa  noifeiicrs,  les  ^>is  ^ui  Soot  au  hauc  du  Mcd 
de  Tarquie ,  font  ém  puti«  ibé1«*  qui  ne  condo' 
MBt  qoe  des  étamines. 

Les  fruits  du  nuyer ,  du  ooifeiier  &  du  bled  de 
Turquie  viennent  à  d'autres  pferdes  d«  la  même, 
plante,  les  fleurs  qui  les  précèdent ,  n'ont  point  d'é- 
tamines,  nuis  dc>  pilbl>  qui  font  la  partie  femelle. 

Enfin  il  y  a  plantes ,  comme  le  genicvricr, 
Séfimtd,  le  ci^me,  où  il  y  a  des  individus  ftàk» 
«fà  neportem  qn«<l«i  <CMnB«i,ft  lihMiiresiaât* 
▼  idus  femelles,  qui  ne  portent  qnc  des  piflils  qui 
fculs  produifent  les  fruits.  Nous  ne  pouvom  pâi 
ntpporter  ici  toutes  ks  expériences  qui  oot  été 
fanes  pour  s'atfiirer  de  la  vérité  de  ce  que  nous 
venons  d'avancer  ,  ni  entrer  dans  un  détail  ana- 
tomiquc  qu-  rendroit  encore  cei  oblervations  plus 
ûmhrcdàntes;  mais  nous  dcvpm  aveitir  que  pour 
qo^Hi  pied  de  dUmv»  ftawlle  tok  ftcomlé  par  nn 
pied  de  ckanvre  mùle ,  il  n'eft  paç  bcfoin  que  les 
deux  plantes  Ce  touchent  ;  il  eÛ  tré^proLaLk  que 
cMk  et  pooifiére  contenue  dam  les  étamines  qui 

rrte  la  fécondation.  Cette  pouflière  eft  très-fine , 
des  plus  légéra,  la  moindre  agitation  de  Tair 
U  porte  de  tous  cotés  :  &  il  y  tn  a  une  lî  pro- 
diçi  euie  quamiié,  que  tout  l'air  doà  ea  ttsc  reo»* 
plj ,  lorfqm  daat  b  M&n  comenUe  iet  cap^Uei 

qui  fa  renferiiîcnt ,  viennent  à  s'ouvrir  :  qu'une  de 
ces  pouliières  (e  piace  conveaabiemeoi ,  roila  une 
fWMBce  fécondée,  &  c'eft  peui-êtte  fiuue  d'un  de 
ces  graim  de  pouflière  qu'on  trouve  tant  de  fe* 
menée  avortée  fur  les  pieds  des  ekanvrtt  femelles. 
Il  pareil  que  la  nature  n'a  fait  le  ckanvre'mSde  que 
pour  produire  cette  pouiËcre,  puiique  ii-tôi  que  lei 
ueanb  font  épanouies ,  fi-tôt  qu'elletont  répandu 
cette  pouflière ,  ks  pâedi  aftlei  6  dafitheii  pea 

A  peu  ,  &  pcriftent. 

Qond  cette  pouifiérc  cf!  répandue,  les  fruits 
oc  font  pas  formés*,  auffi  les  pieds  femelles  fubfif- 
tcQt-ils  beaucoup  plus  k>ng-tcms  que  les  mâles,  & 
ils  ne  cotrnnencent  à  périr  ^ue  quand  la  femcticea 
fiant  parvciwe»  4  leur  pvhiu  matwtté. 

Htm  arod»  donc  été  déterminés  par  de  bonnes 
raifons,  à  chaneer  le  nom  qu'on  a  coutume  Je  don- 
ner atu  indiriavs  ({ui  portent  des  fleurs ,  &  à  ceux 
qui  portent  U$  frmt* ,  en  appeHtm  mditt  ceux  qui 
ne  portent  poi-u  'c  fri  irs,  mais  feulement  des 
fleurs,  èifmdifs  ccu.t  ^lu  yoiteot      fruits.  .  . 
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Le  chaavre  a  u^e  odeur  aroinati^œ  |rtlnlffante 
qui  déplaît  à  beaucoup  de  perfonnet. 

Récapitulation.  L'expofltion  a!)r(^^éc  que  nom 
avons  faite  du  fcntiment  des  naturaliilcs  ùu  le  fexc 
des  plantes,  <Si  la  dclciiption  exaclc  que  nous 
avons  donnée  du  tàamn  qu'on  appelle  m4i*%.  de 
cdui  qu'on  nonne  ftmdtrt  mm  om  fait  condnre 
que  le  chanvre  n'éioit  pas  une  pl;:nte  licannpîuo- 
dite ,  ëc  qu'il  y  avoit  des  individu»  mâje>  &  d'au- 
tre» lèflMiJe»;  nab  penr  remettre  tout  dans  Tot^ 
dre  naturel,  nous  avom  été  oliligés  de  chanjer 
les  termes  reçu* ,  en  appeltani  le  char^yrt  nuUi  ce- 
lui qu'un  appelle  le  femelle ,  qui  ne  porte  que  des 
é4anunei ,  &  le  chanvre  femelle  >  celui  qu'on  a  cou- 
tonte  d'appeller  le  ■4&«  qui  porte  les  graines  ou 
le  chcne\i. 

ISoui  avons  auifi  donné  l'hifloire  de  la  germi- 
nation  du  chenevi  »  ék  la  defcription  anatomique 
de  l'écorce  du  chanvre  ou  de  la  filafle  ,  rpii  r'I  la 
partie  vraiment  utile ,  &  qui  efl  la  feuic  maùcre 
dont  nom  ayons  à  parler  id. 

Frpïha'.îor.  iet  fil^nê»  %Ji  figOfe  {^1  ffqvélbUt 

le  chjnvre  màle. 

A,  repréfente  une  feuille  détachée,  garnie  de 

les  flipules. 

B,  B,  le  hattt  de  la  tige  d'un  pied  de  «imm 

m&le. 

C,  F,  C ,  les  bouquets  de  fleurs,  les  petites 
feuiUes  &  le$  flipuies  dont  celte  tige  cft  gaiaie. 

H,  on  bouton  à  fleor  tenné. 

K,  nn  pareil  bouton  prôt  à  s'ouvrir. 
/,  /,  des  Ikurs  épanouies  ou  l'on  voit  les  éli- 
mines £. 

M,Nt  vmc  étamine*»  M,  le  pédiaik,  if,k 

fommcf. 

U  figure  31^1  repréfente  le  iiaw  de  b  tigedte 

pied  de  chanvre  femelle. 

D,  E,0,  P,q,]m  bonqnatt  de  hmmk 
fruit ,  les  flipuks  &  les  feoiUes. 

Tout  ce  ^ut  ffi  MÊlfÊ/  en  petites  lettre»  ioa»  h 
figure  Hi ,  appartitmà  U  gtrmûuuioa  du  chaam 
ou  à  t'anatomie  de  fim  éùmtt* 

«y  le  chenevi. 

»,  la  coque  qui  renferme  l'amande. 

f,  l'amande. 

i,  la  radicule  qui  (ôrt  d'entre  les  lobes. 
*»  fit*^*  la  mène chol»  an diiKreo»  énu» 

i,  Ie5  premières  ftaiHn  ^  ftrtew  fCtOm  iM 
fcuilio  féminalei. 

/,  les  raetoeiktéraièiff  oMBiiieMcwitàfedA» 

velopper. 

n ,  un  pied  de  chanvre  pins  avancé. 

m  ,  un  petit  morceau  de  l'écorce  dq  eieWfW^ 
■lacéré,  difléqué     vu  au  microfcope. 

A  «.  T  I  c  L  B  II. 
De  la  culture  du  chanvre. 


Digitized  by  Google 


£  H  A 

tafaer  âu  ekamrè.  -Le  eharmt  ne  fe  platt  pas  dam 

j;;  pavs  chniifl^,  les  climan  tcinpcrcj  lui  convien- 
nent mieux  ,  &  il  ucm-  fort  bien  dans  ks  pays 
iMn  froids ,  comme  font  ie  Canada ,  Riga ,  ùe. 

ri  ea  foonulTenf  abondaamcnt  &  de  trài-hon , 
Mm  lei  am  Mt  tmfHw»  nue  fÊem  gnuide  guan- 
ti(é  de  (k.in\re  rU  Riga ,  en Fmce, en'Aflgteferre, 
&  fur-tout  en  lloUandé. 

Ar  urrt  tfi  ia  pbu  prûpre  pour  le  chanvre,  11 
faut  pour  le  c\jKvre  tinc  terre  Honce,  atféc  à  la- 
bourer ,  un  p^u  U^.re,  uiaiï  bicQ  iaj lilë  ,  bien 
fuintic  &  amcndtc.  Les  tcrreins  fccs  ne  font  pas 
propret  poar  le  ckaiwj  ii  n'y  lÀve  pat  bîcD,  il 
cft  coii|ottr«  bas ,  &  la  fflafle  y  cft  orotnairement 
trop  Itgnetife ,  ce  qui  la  rend  tîurc  &  Claftlcjuc, 
tous  di^fauts  confiderables ,  même  pour  ic$  phu 
gros  ouvrages. 

N'anmoins  ,  dans  les  années  phivicufes ,  il 
rtuilic  ordinairement  mieux  dans  les  lei  reins  fccs 
dont  nous  parlons ,  que  dans  les  terreios  humides  ; 
loais  CM  aooéc»  tant  rara,  c'et  pooimoi  on 
place  ordinalreneiit  les  dtene^ère»  fe  lonp  de 
quelque  ruitTeau  ou  de  quelque  foflï  plein  d  eau , 
de  forte  %ae  l'eau  Iqii  uès-prè&y  1km  iamai$  pro- 
«laire  «Pinoo&itioa  \  c«b  terre»  /ajppeuent ,  dans 
quelques  provinces,  des  courtits  OQ  ntttûU^.fL 
elles  y  funi  tics-rccherchées. 

Dtt  fsmitrs  propres  à  amender  les  ch(re\  tires. 
Tous  les  entrais  rendent  la  terre  légère,  font 
propres  pour  I<«  thanvrts,  c'eft  pourquoi  le  ramier 
de  cheval ,  de  brebis ,  de  pigeon,  Ico  ciiri;res  des 
poulaillers ,  ta  vafc  qu'on  rente  des  mares  des 
tlllages,  quand  elle  a  mûri  du  icnis,  foni  préfé- 
rablc^  au  fumitr  de  vache  &  de  boeof  «  h.  je  se 
fechc  pas  qu'on  y  emploie  la  marne. 

Pour  bien  faire,  il  faut  fumer  tous  le?  an>  lc5 
chcnevières,  &  on  le  fiiit  avant  ie  labour  d'hiver, 
afin  que  le  Ibmier  ait  le  tems  de  ft  confumer 
pcntîant  cette  faifon  ,  &  qu'il  fe  môle  plu>  inti- 
mement avec  la  terre,  lori'qu'on  fait  les  iabuurs 
du  prlniemj:. 

Il  n'y  a  que  le  fumier  de  pigeon  au'on  répand 
aux  derniers  labours,  pour  en  tirer  plus  de  profit; 
f  Lpcnd.Ttit  quand  le  printems  cfl  (ce  ,  il  y  a  à 
aaindre  qu'il  ne  hfiùc  la  fetnence ,  ce  qui  n'arri- 
verait pas ,  41  Wfwtrft  répandu  VtAnt't  «Mit  «■ 
ce  cas,  il  faiidroît  en  aneim  4taiv«Maft,oa  «n 
cfpérer  moins  de  profit. 

Des  Woun  ^on  doit  domtr  à  la  'ckenevière. 
Le  premier  &  le  ph»  confîdérabte  de  ces  labours 
fe  donne  dans  les  mois  de  décembre  &  de  janvier , 
©n  le  nomme  entre-hiver  ;  il  y  en  a  qui  le  font  à 
k  «Juurnie,  en  laiiowaiK  par  filions  ;  d'auuet  le 
deanem  à  la  hmt  <m  à  la  mm,  twiini  aalB  des 
^1!'  ns  ,  pour  que  les  gelées  d'hiver  ameublilTcnt 
mieux  la  terre;  ii  y  en  a  auffi  qui  le  font  à  la 
bêche  :  il  eft  fans  contredit  meilleur  qm  le»  antres , 
mais  auflî  plus  long  Se  plus  p-énihic-  au  contraire 
du  laboar  à  k  charrue,  qui  ctt  ic  plus  eipéditif 
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Au  priatem» ,  on  prépare  la  terre  ft  reoeroif 

la  fcmence  par  denv  0:1  froii  lab-)nr<;  (jii'on  fait 
à  quinze  juuri  on  tioU  femaincs  les  uns  des  autres» 
les  f^ifant  touiours  de  pins  «a  plot  légen ,  &  tn* 
vaillant  la  terre  i  plat. 

Il  eft  bon  de  remarquer  que  ces  labours  peu* 
vent ,  comme  celui  d'hiver,  êtfe  àitt  ft  la  dMrrae» 
à  la  houe  ou  à  la  bêche. 

Enfin ,  quand  ap^  tous  ces  Libuurs  ,  il  refle 
quelques  mottes,  onHiCi  rompt  avec  des  maillets, 
car  il  £uu  qtte  toute  la  chenwière  £gk  «offi  lUM 
qitn  les  planelies  ^^n  par»bive. 

Du  îems  &'  Je  Ij  rniiniirc  Je  fcncr  le  cîcvfv/. 
Dans  le  courant  du  moii  d'avril  on  léme  ie  che* 
ncvi,  tes  va»  quinze  jours  plutôt  qao  tes  antres, 
&  tous  courent  des  rifquci  ditlcicn;  *,  ceux  qui 
fièment  de  bonne  heure,  ont  a  ciainJrc  Ici  gelées 
du  printems,  qui  font  beaucoup  de  tort  aux  ckarf 
vra  noufclknient  Icré*,.  &  ceux  qui  fument  trop 
tard ,  «M  ft  cnôidM  les  Mchcreflës ,  qui  cmpâchenc 
quelquefois  le  chenevi  de  lever. 

Le  cbciien  doit  être  finaé  tint,  iàns  imot  1« 
olcMrv  deviBodroii  fin»,  féeorcc  an.  Armt  trop» 

ligneufe  &  la filaâTc  trop  dure,  ce  qui  d\  un  grand 
défaut }  cependant  quand  ii  eA  fané  trop  dru,  il- 
'  rcâe  bouooap  de  petits  pied»  qni  fout  étouiif» 
par  les  antre»»  &  c'eil  encore  un  inconvénient, 
il  faut  donc  obferver  un  milieu ,  qu'on  atteint 
aifément  par  Tulage  ,  &.  ordinairement  Ic^  cheno- 
viéres  ne  font  trop  claires  que  quand  il  a  péri  uno. 
partie  de  la  iSancnce ,  ou  par  les  gelées,  ou  par 
la  fêelicreni;,  ou  par  d'auiic^  accidcn,. 

11  efl  bon  de  remarquer  nue  le  dienevi  tû.  oao 
fcmeaco  hnilenfe;  car  ee»  wrte»  de  femeacei 

ciirent  avec  le  tcms ,  &  alor;  elles  ne  lèvent  plus; 
k'cll  pourquoi  il  faut  taire  eo  forte  de  ne  femer 
que  du  chenevi  de  la  dernière  récolte  ;  quand  oa 
en  fima  qui  a  deux  ans  ,  il  y  a  bien  des  grains 
qui  nefèvent  pas  *,  &  de  celiti  qui  feroit  plus  vieux, 
il  en  levcroit  encore  lUoin*. 

Loriqne  le  chenevi  «A  fcmé  ,  il  le  ûut  eaterrer, 
&  cela  (è  fiait ,  ou  avec  vm  Me,  f  h  terre  a 
cré-  hbourcc  a  la  charrue  ,  oV  4Tec  oa  flUMDtfi. 
elle  a^été  talonnée  à  bras. 

llilfrl  -«elle  précntttkm  ,  il  finit  garder  tris-s 

roigneufcmcnt  la  chenevièrc  jufqn'à  ce  que  la  fe- 
meoce  foit  cnticreniem  levée,  fans  quoi  quantité 
d'oifeaux ,  &  fur-tout  le»  pigeons ,  détruifëm  tout  » 
fatH  éparaner  les  feinences  qui  feroient  bien  enter- 
rées. j1  eft  vrai  que  les  pigeons  &  lesoifeaux  qui  ne 
grattent  point ,  ne  font  aucun  tort  auv  grains  de  I>ltd 
qui  font  recouTcrts . de  terre;  mais  k  diiierence 
au'il  y  a  esHre  cet  dew  ftawHce»,  c'ell  que  le  grain 
de  bled  ne  fort  point  de  terre  avec  IHierbe  qu'il 
poutfe ,  au  lieu  que  le  chetKvi  fort  tout  entier  de 
terre  quand  il  germe  ;  c'eft  alors  ^  la  pifeoa»  ta 
font  un  plus  grand  dégiu ,  parce  qtt'appercevanr  le 
chenevi ,  ils  arrachent  UjtUnte ,  &  la  fout  pcnr. 
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«les  éponrtmaib ,  '&  ib  «avoienc^nte  le»  chatte- 

vièrcs  par  ]  j-r-  cnfans.  Ca  prccautiam  nefuffifent 
pas,  car  cet  ouvrage  cl)  trts-péoiHe  quand  les  che- 
Mi^es  font  grandes ,  &  qu'avec  cela  les  jùgfeont 
font  afTamtfi ,  puifquc  j'ai  vu  dci  pcrfonncs  vigoit- 
ttu£b,  &  »£tne  des  cbieoi,  aluodooner  la  Darik , 
éOM  outrés  de  âdgae  :  hcareufcmatt  es  loi  a  ne 
dure  pas  tong-tems  ;  quand  le  chen«vi  a  poHlTc 
plnfieurs  feuilles ,  on  en  efl  déchargé. 

De  l'emtrttien  ét  It  nlwwtw  f^fiffà  U  ritùhe. 

'  cnevicrcî  qui  ont  coftté  beaoconp  de  peine  & 
de  travail  fuii^u'À  ce  que  le  cbenoi  fuit  levé  n'en 
oigent  prefqae  plus  (olqn'au  tems  de  la  récolre  *, 

&  <Pf  pécher  les  beiiavc  dTea  «ppaedier. 

Cependant  quand  les  fi^chcrcfTcs  font  grande», 
11  y  a  des  gcn>  lalj><irte(i3i£  qui  arroiciK  leurs  cbe- 
oevières  ;  maiî  il  faut  qu'elles  içicnx  petites,  &  que 

l'orî'i  er.  i'i'^t  ;\  p^rrcc  ,  i  moin-  qii'nn  "x-  pi'u  \e! 
aiiulcr  par  imiueiUun ,  comme  on  ic  piauc^uc^  jc 
crais ,  en  fnelqoet  endroits. 

TS*o'.;^  nvnns  dît  qu'il  arrivoîf  quelquefois  des  aC' 
cifkn^  au  chcnevi ,  qui  failoicnt  que  ia  chenevtère 
ébek  claire ,  &  nous  arons  remarqué  qu'alors  le 
rfeeiw  était  irai»  braadn  &  incapeUe  de  four- 
air  4le  bclls  fUft',  dMis  ce  cas ,  poor  timr  qnel- 

Î[Me  parti  de  la  chcncvière  ,  ne  l'ùt-ce  qyic  pour 
e  checeTÏ ,  qui  n'en  fera  que  meilleur,  il  âuidra 
le  larder  pour  «MpédNr  Iw  aravaifti  faota 

d  éfoiiffcr  le  çk.tnvn. 

Récelêe  du  chanvre  mâle.  Vers  le  coitmicnce- 
ment  d'août ,  les  pieds  de  chamre  qui  ne  portent 
point  de  :rrninr,  (;u*on  appelle  mal-i-propo^  îc 
thaavre  fcmcUe,  â(  que  ooui  appclkionj  le  miîli , 
coBuaeuceiu  à  pKniir  à  la  cime ,  &  à  blanchir  par 
le  pied  *,  ce  qui  indique  %vÉiX  cA  en  d'être 
aarracbé  ;  alors  la  ftmmes  enërent  du»  là  cheoe- 
viérc  ,  éi  tirent  ton*  les  picJ»  màlos  ,  dont  elles 
fiffm  des  poignà»  qn'ellei  arrangent  au  boiad  dot 
champ  ,  ayant  atteniuM  db  n'eodotmnaser  le  ckan- 
remcltc  que  le  luoim  qu'il  rf^  p-  flible  ;  tai 


il  dots  rottef  encore  ^^j^^^'^**^  ^°  ^"'^ 

11  y  en  a  qui,  avant  que  d'arracherîc  chanvre  mile, 
ièment  dans  le  champ  utt  peu  de  ^nune  d«  oavet , 
qui  s'enserre  par  les  trous  qu'on  fait  en  a^rachatn 
le  chamrf,  &  par  le  trépignemem  de  ceux  qui  y 
travaillent;  ib  en  fétneut  encore  lortquik  arra- 
cheur le  chanvre  femelle ,  pour  avoir  des  navets  de 
danx  ftifonsi  naiscetie  économie  n'étaoc^  fi&^ù» 
notre  (fajer,  nomnenous  y  irrfiterons  pas  davantage; 

Nou;  avom  dit  qu'en  arrochaiH  \c  thjnvre  mâle  , 
-on  eQÊorflxût  des  poignées  :  on  a  foin  que  les  brins 
qni  ibfMetri  orte  poignée ,  (bîem  à-peu-|TTàs  d'une 
égale  fongticnr ,  &  on  lei  arrange  de  fa^on  que 
toutes  les  racines  foienc  «égales  ;  enini  chaque 
poignée  eft  liée  arec  un  petit  brin  de  chanvre-. 

On  les  expofe  enfuire  au  feleil  pour  faire  fetrher 
tes  £miÛM  \  1er  ik-urs^  &  quMd  elles  fom  inàn 
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ftches  I  oti  les  Ait  toinbcr  i  ca  ftvppÉw  cIbmjik 

poignée  contre  un  tronc  d'arbre  ou  contre  un  m-ir, 
&  «B  ioint  plnAavrs  de  ces  poignées  eiiicini>k, 
ponr  fttiBfti  4n  koitcs  mnb  (tpHiy  tptvÊt  porte 
au  routon. 

mtr  le  ehmtvrt.  Le  lien,  ^oa 
sppetfe  MHUoif  t  ^  ti^  Feu  AmiK  stt  chmtte  cent 

préparation,  qu'on  appelle  rouir  ou  mifer,  cflune 
fbli'e  de  trois  ou  quatre  toiles  de  longueur  lar  doit 
ou  trois  toifes  de  largeur ,  &  de  trois  ou  qaaire 
pic(!>  de  profondeur,  remplie  d'eau  '  c'eft  fintc-f 
une  fource  qui  remplît  M  roiuoirs;  &quifitlii4 
fom  pleins,  ils  fe  déxhaigent  de  fÊfCttgSt  fttV^ 

éconuancnt  qu'on  y  a  tnéiugé.  " 
Il  T  »  des  rooiflitt 

folfé  nit  fur  le  hâté,  dfune  rivière  quclqitcs-un; 
même ,  au  mépris  des  oidonnaiices ,  n'ont  point 
d^iutres  rootoirs  que  le  lu  min-m  des  ri\  ih^es;  enlin 
qtun  !  on  eft  éloigné  dc=i  fource»  &  dci  I;^;^^cs, 
i>n  met  rouir  le  chanvre  dani  lei  faffeî  pldni  d'cia 
&  dan;  les  mares.  Examinons  maimettam  flcqvta 
&jxopob  en  inensm  rouir  le  c&easirr. 

Poor  ttmh'  le  ekmn*  f  on  Tarranfe  m 
l'eau,  on  le  couvre  d'un  peu  de  paille,  &  ml'af- 
fujetiit  (bas  l'esn ,  en  le  cbar^eam  avec  éa  w 
ocsMK  de'  boM    nés  picitcs. 

On  le  laifTe  en  cet  état  jufqu'à  ce  que  rdc^rcc, 
mù  doit  fournir  la  âla0e|  fc  détache  aifettient  de 
a  chenevotteqnl  «A'sn  nulieti ,  ce  qu'on  reconnoit 
en  efTayant  de  tem*  en  tcms  fi  l'écorce  cciTc  d'Jir: 
adhérente  à  la  cheoevotte  ;  tk  quand  die  »  cii 
détache  faos  aucune  difficulté ,  on  juge  que  k 
ckaitvrt  eil  aflez  roui ,  &  on  le  tire  dn  routoir. 

L'opératîcMi  dont  nous  parlons,  fait  quelque  choie 
(le  piiii  que  (le  «îifpofer  la  filalfe  à  quitter  lachcnc- 
votfc,  elle  aiine  &.  axieodrit  ia  hlaiTe;  mais  pour 
bien  concevoir  cooiineni  f  eau  produit  cet  effet , 
il  £iut  avoir  une  idiie  de  la  difpoluion  orpniT-e 
d'une  tige  de  chanvre,  je  vais  cd'aycr  de  ia  don- 
ner Je  fUQs  en  alir^é  qn^  me  ftva  poffible. 

Les  rige5  de  ckan\r<  font  crcufcii  intétievircfUCtK, 
ou  remplie»  d'uue  mo«.ilti  tendre  ;  im  cette  oioêlk 
ie  trouve  un  bois  tendre  &  iVagiie»  &  c'eftceqs^ee 
appelle  la  ehtnevoite ,  fur  laquelle  cft  une  écerct 
alltz  mince,  conipolOc  de  lihiu  qui  s'éicndem  fti* 
vaoi  la  longueur  de  la  tige  :  cette  écoice  c'.^  ^'  i 
adhérente  i  la  chenevotte,  &  les  fibf loi^tudi n» 
les  qui  la  coe^po^co^,  foot  joiA«és  les  oaes  sox 
autre,  par  un  tllTu  vcitculaif e  ou  cellulaire;  enfin  !a 
tpu|  eJt  réouvert  par  une  membrane  u«-auoa:, 
9i*0B  p«nc  appcUer  V^Amê, 

Ce  qu'on  fe  propofe  en  tenant  le  chanxrc  Jan» 
l'eau ,  eil  èe  Isàie  enkirte  quo  l'écorce  lo  detacbe 
plus  aiÛHNai  ^  lit.  chenevotte  ,  &  dk  détrnrs 
l'épidernse  avec  une  partie  du  tilTu  ccHuluiic  ?>«i 
lient  Ici  unes  arec  lesautrcs  les  tii>rcs  longitudio.i-'s', 
tour  cela  {«'produit  par  un  coininenccincBi  de  pout- 
riinre;  c'en  pourquoi  il  eft  dangcreuaide  rvnir  irejp 
loug'tems  k  ehM.vr«  dans  l'eaKrfaHr  nioci  iLcsHt 
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trop ,  c'eM-^Ire ,  qiH  Pet*  n'a  pa>  feulaMMl  tgi 

fur  I^cpidennc  &  fur  la  pUtâ  pciitei  fibres ,  tniis 
qu'elle  a  de  plus  aliciâ  1«»  ùbre»  ioogiiudinalcs  : 
CD  UD  mot ,  l«  chsnwe  efl  trop  foorri ,  &  «>  ce 
a>  U  fiktft  n'a  fia»  d«  lorce  :  au  contraire,  quand 
le  chatvrt  n'a  pM  été  aièz  loog-teim  dans  l'eau , 
l'éci  rcc  rcflc  adhcrcntc  à  la  chcncvotfL- ,  la  flaffe 
eâ  dure  ,  élaâique ,  &  on  oe  la  peut  iamais  i^ien 
ifiner.  Il  ▼  a  dorc'  lUi  nnlica  à  gaHor ,  &  ce 
milieu  ne  aé|MDâ  pM  f-'-'  rr  nt  du  renu  qu'on 
laiife  le  cAsiipr»  dans  r(:au ,  inaii  «ocore  : 

i".  De  la  ^wUûé  de  i'eaa  :  U  dl  ^mdt  roui  dans 
l'eau  domante ,  que  dans  celle  qui  coule ,  dam 
rean  mi  cnaipii ,  qœ  dans  celle  qui  eft  «laift. 

1°  De  lu  chaleur  de  l'air  :  il  fc  louit  plutôt  fHSod 
il  fait  chaud  que  quand  il  fût  froid. 

De  la  qualité  du  chanvre  :  celui  tfai  t  été 
ilevé  dans  une  terre  douce  qui  n*a  point  manqué 
d'eau ,  &  qu'on  a  cut'iiii  uq  peu  vûrd ,  ell  plucCtt 
roui  que  celui  qui  a  crû  dans  une  terre  fiirca  ou 
^tkt,  A  fii'o*  •        beaucoup  mirir. 

Wtt  finéral ,  tm  croit  que  quand  le  eheavre  reAe 
peu  dans  Tcaii  pour  fe  rouir,  la  filaflc  en  vfl  muil- 
ieure ,  c'eU  pour  cela  qu'on  prétend  qu'il  ne  taut 
wdr  fne  par  les  tems  «bnds;  it  quand  la» 
tOTTinw  font  froiues ,  il  y  en  a  qui  rcmeftcni  au 
pfinttuii  luivant  à  rouir  leur  chanvre  femelle; 
quelqufô-uni  même  prtfcrcnt  de  rouir  leur  chanvre 
dans  de  l'eau  dormante ,  m£me  daoi  de  i'cau  croo* 
pMm ,  plwdç  fw  dm  ^  1^  vive. 

J'ai  mis  rouir  du  ckanvrt  dans  différentes  eaux 
(on  lait  que  c'cA  M.  Duhamel  qui  park  ),  «^it  il 
«'a  paru  qu«  ia  fiUfl«  du  ehunwt ,  qui  avoit  été 
roui  dans  l'eau  croupiflTantc  ,  étoit  plus  douce  que 
eelle  du  ckmtvre  qu  on  aroit  roui  aans  l'eau  cou- 
rante*, mais  U  îilalTc  coniratle  danj  les  eaux  qui 
se  coulent  pomt ,  un«  couleur  défiigréahic ,  qui 
D»  Itti  caufe  ,  il  U  vérité ,  aucun  pitiiidiee  -,  car 
elle  n'en  blanchir  que  plus  aifcmcnt  r  cependant 
lÊicc  couleur  diipkic ,  &  la  tilalTc  en  ctl  inuim 
nurchande  ;  c'efi  pourquoi  on  fait  pafler ,  autant 
fii*aa  ia  peut ,  au  uaran  d«  iMUoirt  an  petit 
connm  dxau  qui  ranooTcUe  celle  dn  rontoir ,  & 
qui  empêche  qu'elle  ne  fe  corrompe. 

Je  (uis  parvenu  à  rouir  du  ekanvn  ,  en  l'éteu" 
dant  fur  un  pré  »  CeMM  quand  on  veut  blanchir 
I4  (oile  ;  mais  cet  ouvrage  crt  pénible,  &.  il  m'a 
paru  que  la  rtlade  n'ctou  pA5  loti  di^wrcmc  di; 
celle  qui  avoit  ttii  rouie  ^  l'ordinaire. 

J'ai  epcort:  KS^y^  de  faire  bouillir  dn  ciMvre 
ètoi  da  l^fau  ,  efpérant  oue  je  |Mirvi«iidraâs  ft  le 
mettre  en  peu  de  tems  dan»  le  même  état  qu'il 
cil  au  fortir  du  routoir*  ma  i^  quand  ,  api  c»  devoir 
bouilli  pendant  plus  de  dix  heures  ,  on  le  retiroii 
de  l'eau  pour  le  lai/Tcr  f<^her,  it  n'étoit  point  du 
tout  en  état  d'être  liiié.  \\  eA  vrai  que  loiiqu'on 
k  tilloit  tour  chaud  <Sc  tout  mouillé,  l'ecorce  fe 
détacfaoit  aifioMÂi,  SMua  eîla  radoit  conune  un 
ruba».  La  dfii  cellHaira  ar'diani  p»  déorati ,  les 


autres ,  &  on  ne  poirretr  \ei  iepwer,  il  «sci?  ^ 

poflible  de  Lien  r.ffiner  îi  ct^^  ^ 

que  non >  avon?  dit,  qu'c-n  m.  peut  ym.  U^vi  ^ 
tetns  qu'il  faut  .lailfer  k  chênvrt  ëaat  ic  t^t^  j^i  , 
puifquc  la  qualité  du  càtavre  ,  ceÔc  «k  I  v^.  ! 
la  température  de  l'air  ralentiiTcat  ou 
cette  opération. 

On  a  coùtume  de  iuger  ftt«  le  rksmn  a  M 
fuffifanuuent  roui ,  en  éprauvam  i  rdeoic* 
lève  aifémeor  ,  &  fie  toute  fa  longueur  «!e  ctiTua 
la  chenerotte  :  outre  cela  il  faut  avouer  que  U 
grande  habitude  des  pylàns  qui  cuhivttM  la  chaor 
vre ,  les  aide  beaucoup  à  ne  lui  donner  que  le 
degré  de  roni  qui  lui  convient  ;  cependant  ils 
î'y  trompent  quelquefois  ,  &  il  m'a  paru  qu'il  y 
avoit  (ieà  provinces  où  l'on  étoit  dans  l'uiàge  coa^ 
tant  de  rouir  plof  qat  dans  d'antres. 

Je  ne  doib  pa>  nL^2li|er  d'avertir  qu'il  faut  é%'J-» 
tiir  de  meure  rouir  îc  î'Mvrc  dan»  certaines  eaux 
où  il  y  a  quantité  de  petites  chevrettes  ,  cai 
ces  attiauna  k  con^eu  ,  &  k  filaib  eil  prci<iue 
perdue. 

De  la  rtcoîti  du  chanvre  femdle.  En  parlant  do 
la  récolte  du  chanvre  tnile  ,  nous  a^oo)  dit  qu'on 
iaUbic  encore  quelque  teins  le  chanvre  fcmcUa 
en  terre  potir  lui  donner  le  terni  de  mûrir  fa  fe- 
tnetKc;  inai>  ce  délai  fait  que  k  chanvre  femelle 
mûrit  trop,  fon  écorcc  dcrient  trop  li|neufe,& 
il  s'eafuii  que  la  iilailê  qu'il  ftxunit*  dk  plua  |r<^ 
iér»  ft  pli»  mde  qvio  eelle  da  iwllc  néaamoiai 

quand  on  vuît  que  la  fcmence  ert  bien  formée  ,  on 
arrache  k  chanvre  femelle ,  comme  on  a  t^it  le  • 
m&le ,  &  on  l'armgB  da  aaèitie  par  poignées. 

Dans  certains  pays,  pour  achever  la  maturiri  da 
éhcnevi ,  on  fait  k  différens  endroits  de  la  chene- 
vière  de»  folTcs  rondes  de  la  profondeur  d  un  pied» 
&  de  iroii  à  quatre  pieds  de  diamètre  «  9i  oa  aii 
raofe  daiM  le  fend  de  ces  MS»  les  poifoén  <k  ' 
chumn  bien  ferrée»  k>  unc5  aupre-  de5  antres ,  de 
lelk  forte  que  la  graine  foit  en  ba»  ik  la  racine 
en  haut  -,  on  les  retient  enfuiie  en  cette  fitnaikui 
avec  de$  liens  de  nai^a  »  A  oa  relève  tout  aaioiur 
de  c«te  grolfe  gerbe  k  nm  qa'ott  avoit  tirée  da 
la  foiïe ,  pour  «pia  les  tttei  da.  eHaawn»  fiwac  Iks 
ûiouiTcËS.  •  ^ 

La  ttte  de  ce  chanm  ^édiadTe,  i  l'aide  de  l'htt- 
midité  qui  y  cîl  contenue  ,  comme  s'éthanfFe  un 
la-i  de  foin  vcrd  ou  une  couche  dd  fumier  ;  cette 
chaleur  achève  de  mûrir  le  chencvi ,  &  le  ^fjfgtt 
à  fortir  nlu*  aî^aneac  de  in  aaretoppes. 

Quand  k  chaaevi  a  vfvii  cena  qualité ,  on 
retire  I:  chanvre  de  ces  foiies,  e4  il  k  noiiiait  ^ 
fi  on  1  y  iaiiibil  plui  loog'tetna. 

Oaaa  d'nirtt  cantow  oA  il  y  a  l»a«ucoup  da 
chiiivrc  ,  on  n?  l'enterre  point  ,  comme  je  viens 
de  k  dire,  ou  k  conicnie  de  l'arranger  par  tas, 
tête  contre  tète,  &  quelques  jours  après  on  tra^ 
vaille  à  en  miiar  k  cliencvi ,  caiwaa  mxM  aUani 
l'cxpliiniar.. 
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de  petint  tioAm ,  étendeai  an  drap  par  rem  pour 

recevoir  leur  cîicnc\  i  •  !e?  atureî  nettoient  &  pré- 
parât une  piacc  bien  unie,  fur  laquelle  ils  étcn- 
drâc  Irar  chanvre ,  en  mettant  looto  Im  t^es  du 
même  ct>tc  ;  11^  le  battent  légèrement, «m Kvec  m 
morceau  tic  boi> ,  ou  avec  de  petits  nétn  :  etttt 
opéruiion  (ait  tomber  la  mcilltiire  graine,  qu'ils 
fDttteiu  à  part  *,  pour  ia  fctucr  le  printemi  luivant  *, 
mais  il  relie  encore  beancoup  de  chencvi  dans  les 
tûtes;  pour  le  retirer ,  ils  peignent  la  ti^rc  fîc  leur 
chanvrt  fur  les  dents  d'un  ioArutnent  qu'on  app«.Uâ 
un  cgrugtoir,  &  par  cette  opération  l'on  fait  tom- 
ber en  même  tems  &  péle-méle ,  Ict  ftuillci ,  les 
enveloppes  des  femences  Sl  les  (oueneei  dlei» 
m'inOî  ;  on  curifcrve  tmit  cela  en  tas  pendant 
quelques  jour» ,  puis  on  l'étend  pour  le  faire  Ic- 
cner',  ennn  od  le  bac,  &  «n  nettoie  le  cbcoevi , 
en  le  vnnnant  ,  &  en  le  pafiânt  par  le  ci'  11- 

Ccit  cette  i'econde  graine  qui  fcrt  à  fd.irc  i  htutc 
de  chenevi ,  &  à  nourrir  les  volailles. 

A  Tég^d  du  thamm,  on  le  porte  au  ronndr, 
pour  y  fouffrir  la  même  préparation  <pie  le  chtm^ 
vrt  mile. 

C*  q^il  faut  fairt  ^lani  on  retire  le  chanvre  du 
MMotr.  Qttand  on  a  retiré  le  chanvre  du  routoir, 
on  délie  lei  hortes  pour  les  faire  féchcr  ,  on 
étend  au  foleil  le  long  d'un  mur ,  uu  fur  la  berge 
d'un  fofTé  ,  on  Amplement  à  plat  dan»  un  endroit 
où  il  n'y  i  point  d'humidité  *,  on  a  foin  de  les 
retourner  de  tôm  en  tetra ,  ft  qaand  le  eiattvnt 
eft  bien  fcc ,  on  le  remet  en  boatb  pour  le  por- 
ter à  4a  maifon ,  ou  on  le  conlerve  dans  un  lieu 
Ibc  jufqu'à  ce  qu'on  venUle  le  tiller  on  le  broyer 
de  la  manière  fuivanic. 

De  la  façon  de  aller  6r  Je  broyer  le  chanvre.  11 

ia  des  provinces  où  l'on  tille  tout  le  chanvre , 
dans  d'autres ,  il  n'y  a  que  cenx  qn  en  recueil- 
iem  peu  qui  te  titfent ,  les  antres  le  broient. 

La  façon  de  tiller  le  ch.invre  efl  fi  flinple,'quc 
les  enfans  y  réulfttfcnt  aulii  bien  que  les  grandes 
perfonnes  ;  elle  cosidfte  k  prendi«  les  brins  de 
chanvre  1«  nm  sprés  les  autres ,  à  rompre  la  chc- 
ncvotte ,  &  à  en  détacher  k  fikîrc  en  la  fj^lkut 
Couler  entre  les  doigts. 

Ce  travail  oaroit  on  peu  long,  nàuunoim  coonte 
H  ^exécnte  «ans  des  moment  peidns  A  par  les 
•nfans  qui  gardent  les  beAiaux ,  il  n'cf^  pav  fort  i 
charge  aux  familles  iiombreufes  ;  mais  il  furoit 
perdre  beaucoup  de  tems  aux  petites  ftsnîlles ,  qni 
ont  bien  plutl^f  fait  de  le  broyer. 

Avant  que  de  broyer  le  chanvre  ,  il  le  faut  bien 
dclieclicr ,  ou,  comme  difent  les  payfans,  le  bien 
bAler  ;  pour  cet  effet,  on  a  À  une  ceiîaine  di<Uince 
de  b  naMbn  un  tàSmt ,  car  il  n'y  a  rien^le  û  dan* 
gereux  pour  le»  inccnJieî ,  que  de  b.Mer  dans  les 
cbcmiQc'ëi  deâ  maifon > ,  comme  quelques  payfans 
le  pratiquent  :  il  y  en  a  auifi  qnimetmit  leur  chanvre 
fécher  oans  leur  four  ;  dans  ce  cas  on  n'a  rien  à 
craindre  pour  la  mailba,  mais  fouvent  le  feu  prend 
ft  Um  §ktavn,    «a  no  pane  pas  par  co  aojr*» 
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en  <e«dier  une  grande,  qnandid.  Le  UMoIr  ifti 

autre  chofc  qu'Une  caverne,  (|ul  a  ordinalreiiKrt 
lîx  à  kpt  pjfids  de  hauteur,  cmq  à  Hn  de  larg<.ur, 
&  neuf  à  dix  de  proibndcar  ou  de  creux  -,  le  dcâbu> 
d'une  roche  fût  lônreat  un  très-bon  haloir.  11  y 
en  a  de  rtétét  ft  pierres  fèches ,  d'autres  qui  fu:it 
recouverts  de  pranckj  picrre<  plates  ,  ou  fimpk- 
tuent  de  morceaux  de  bois  chargés  de  terre;  chft* 
Clin  ïc$  fait  i  fa  fantaifie.  Mais  sont  le  snondedSne 
de  placer  le  hàloir  à  l'abri  de  la  bife  &  au  {o]à\ 
de  midi ,  parce  que  le  rems  pour  bro/er  clt  or- 
dinairement par  de  belles  gelées, qmndennepcat 
pas  travailler  k  la  (erre. 

Enviixm  ft  quatre  nieds  ao-delTus  du  forer  du 
IiSloir  &  à  deux  picdi  de  Ton  entrée,  on  place 
ttoii  barreaux  de  bois ,  qui  ont  au  plus  un  pouce 
de  groffeur  ;  ils  traverfent  le  MMr  dfknn  mnr  i 
l'autre  ,  &  y  font  affujettiv  :  c'ell  fur  ces  morceaux 
de  boi»  qu  on  pofe  le  chanvre  qu'an  veut  hâier , 
environ  ae  l'épaiflbur  d'un  demi-pied. 

Tout  diam  ainfi  difpofé,  une  ttnune  attentive 
entretient  detbus  un  petit  feu  de  chcnevottes*,  fs 
dis  une  fetnmc  attentive,  parce  qu'il  faut  contimtel- 
lement  fournir  des  chenevottes ,  qui  font  bientôt 
confumées ,  entretenir  le  feu  dans  toutes  les  panies 
â  \'''7TC  ,  S;  prentîrc  garde  que  la  fl.unrrc  nu  ^'cUv? 
&  ne  mette  le  feu  au  cAaavre,  qui  eii  bien  coino 
buftible ,  fur-tout  quand  il  y  «  fHliqne  tCW  «dl 
eft  dans  le  m^, 

mtoie  ftinme  a  encore  fiitn  de  letottfwrle 
chanvre  dc  terni  en  tenu,  pour  que  tout  ft  (îcffc- 
cbe  également  ;  «ntin  elle  en  remet  de  nouveau  à 
mefnre  que  l'on  ôte  celui  qui  eft  aièi  fec  poor 
Crrc  porté-  à  la  broie 

La  broie  reffemble  à  un  hanc  qui  fcroit  fait  d'uB 
foliveau  de  cinq  à  fix  pouces  d'éqtuirriâage  ,  fur 
kft  à  huit  pieds  de  longueur  ;  ott  creofe  ce  fa^ 
fcau  dans  tonte  tk  longueur ,  de  deux  gyandesaior' 
taifes  d'un  bon  pouce  de  largeur ,  qui  le  traverfent 
de  toute  fon  épaidettr,  &  un  taille  eo  couteau  les 
trois  languettes,  foi  ont  été  formées  par  les  deux 
entailles  on  giandu  aoniift»  dont  ie  ne»  de 

parler. 

Sur  cette j>ièce  de  bois  on  en  ajufte  une  autre, 
«ni  loi  eft  aflembMe  à  charnière  par  un  bout ,  qui 
mraie  nne  poignée  à  Pantt*  bout ,  &  qui  porte  dans 
fa  longueur  deux  courcatx  qui eMTCM dûi isS 
nures  de  ia  pièce  inl^rteure. 

L'homme  qui  broie ,  prend  de  iil  ^^H^àM  fiWdf* 
une  prolTc  poignée  de  chanvre  ,  &  de  l'antre  la  poi- 
gne'c  de  la  mâchoire  fuptixieurc  dc  la  broie;  il 
engage  le  chanvre  entre  les  deux  mâchoires,  &  en 
dlevani  dicn  laiidant  à  pluieurs  repr^  Il  forte- 
ment la  mdcboire  fupérienre/il  brae  les  ckao 
votte<  ;  en  tirant  le  chanvre  entre  les  deux  mâchoi- 
re;, il  oblige  lei  chcncvottes  i  quitter  la  filaffc;  & 
quand  la  poignée  eft  ainfi  broyée  jofqu'i  la  moitié , 
ii  la  prend  par  le  bout  broyé  potu  donner  la  même 
préparation  à  celui  qu'il  tenoit  dans  fit  main. 
.       qiMuid  il  y  a  «Bita  éiB  Jim  dn  fiiafe 
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<!e  I)îcn  broyée,  on  U  plie  en  deux ,  on  tord  grof- 
fiéremcni  les  deux  bours  l'un  fur  l'autre ,  &  c'dl 
ce  qu'pn  appelle  des  queues  de  tkattvre  ou  de  U 
ilafle  brute. 

Les  deux  pratiques,  iavoir ,  celk  de  tilkr  le 
Amawt  &  celle  de  le  broyer^  oitt  dMCmie  àei 
aranraec^  &  ries  défauts  particulier»,  CoomeilOUS 
le  ferons  icmarqucr  en  tcms  &.  lieu. 

Quelques  c^rféguences ju'oa  ftui  tirer  Je  m  fui  a 
éd  du  àtOÊ  ut  aniele.  On  a  coutume  de  dire  qu'il 
fittt  plw  roair  le  chaayre  qu'on  defline  à  £ùre  des 
toiles  fines,  que  celui  qu'on  ne  veut  emplo>  cr  qu'à 
de  groâiss  toiles  ;  &  que  celui  qu'on  4e(liiie  à 
iaire  des  oordagei ,  doit  êm  te  taotat  mol 

Xoiii  avon;  dir  que  le  chanvre  qui  n'<5toit  pas 
alicz  roui ,  éloit  dur,  groiUer ,  élailique,  rcf- 
toit  chargé  de  chenevoties  -,  on  verra  dans  la  faire 
me  ce  font-li  de  giaud»  défiuus  pour  &ire  de 
Sons  cordages. 

Nous  conviendrons  néanmoins  qu'on  peut  rouir 
•o  peu  plus  ïdjeh^vret  qu'on  dedine  i  des  ou- 
viMes  fm^mÛÊ  il  m  fiiut  pas  efpérer  par  ce  moyen 
f  affiner  beaucoup  une  filalTc  qui  fcroit  natnrcile- 
mcnt  grofliére,  on  la  fcroitplutôt  pourrir  ;  car  il 
Aut,  po«r  vnk  é»  I»  filafi»  fe« ,  que  bien  de» 
cbofes  concourent. 

i'.  Le  terrein;  car,  comme  nous  l'avons  diijà 
remarqué,  lej  terres  trop  fortes  ou  trop  fèches  ne 
donnent  jaimi»  une  iibiTc  bien  douce»  cUe  cA  trop 
lîgDeafe,  &  par  conf^quent  dure  &  cskfiBte*.  au 
contraire,  fi  le  terrein  de  la  chcnevière  eft  trop 
aquatique,  l'écorce  du  chanvre  qu'on  y  aura  rc- 
CBCilli,  fera  herbacée,  tendre  &  fi  fée  à  rompre, 
ce  qui  la  finît  tomber  en  étoupes.  Ce  font  donc 
les  terreins  doux ,  fubflanriel*  &  trédiocrcnicnt 
Himiuîes ,  qui  donnent  lU  la  filaffc  l  i  .  -,  flcvi- 
ble  &  forte,  qui  £»nt  lc$  meilleuici  guaiués  qu'on 
fiùBé  defirer. 

i".  L'nnni^;  •  car  quand  les  années  font  lùleu- 
fe$ ,  ta  tiiaiic  crt  dure  ;  au  contraire  elle  eit  ibu- 
ple  &  quelquefois  tenibe,  faud  k»  luméce  ibnt 
fraîches  &  humide^. 

5".  La  maturité;  car  fi  le  chanvre  a  trop  reflé  fur 
pied,  les  libres  longitudinales  de  l'écorcc  font  trop 
•dbéreoces  ie»  unes  aux  entra ,  U  fiUlTe  brute 
feme  de  targes  rabeoi  qii*oa  a  bien  de  la  peine  à 
refendre,  fur-tour  ver»  le  pied,  &  c'ciî  ce  qu'on 
exprime  en  ditaot  qu  une  queue  de  ckamvre  a  beau- 
coup de  pattes;  c'eO  le  défout  de  tous  les  chanvres 
ftmelles  qu'on  a  été  obligé  de  TaifTcr  trop  long- 
teœs  fur  pied  pour  y  mûrir  leur*  faucDccs  ;  au 
contraire,  û  l'on  arrache  le  chanvre  trop  vcrd, 
l'énMxe  étant  encore  herbacée ,  il  y  a  beaucoup 
de  déchet,    la  fihfle  n'a  point  de  force. 

4*.  La  façon  dont  il  a  été  fcmé;  car  celui  qui 
a  été  feroé  trop  clair  a  i'ccorcc  épaiâê,  dure, 
noueufis  &  ligoeufe  ;  au  lieu  qw  celui  qm  a  été 
femé  aflicz  dru ,  a  l'ccorce  fine. 

5'.  Enfin  les  préparations  qu'on  lui  donne,  qui 
conf.n.nt  a  le  l>ro)er ,  à  l'cfpiidcr,  à  II    "      "  ' 
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ferrer  &  i  le  peigner,  cowMB  nom  le  nppotie- 

rons  biauôt. 

RdeapitaUtion.  Ce  qne  nous  avons  dit  de  la  cnf- 
ture  du  chanxrc .  nous  a  mis  à  porte*.-  de  f.;irc  con- 
ceroir  comment  elle  itiilue  fur  la  qualité  de  la 
filaflb.  Oa  a  Ta  o>mbien  il  étoît  important 
de  conduire  avec  toute  l'application  poïïiblc ,  cette 
opération  qu'on  appelle  rouir,  puifque  le  chanvre 
trop  roui  dl  preique  pourri  &  a  perdu  toute  & 
force,  4  que  le  chanvre  qui  ne  l'efl  pas  afléi, 
rcffe  dur  &  chargé  de  chcnerottes. 

Nous  avonî  explique  les  deux  métbodes  qu'on 
emploie  pour  détacher  la  filafle  de  la  chesevotte, 
&  on  trouva  dam  l'article  foivant  le»  a?aiitages 
&.  |r  Inconvénicns  de  chacune  de  ces  méthodes, 
je  vcm  dire  ,  de  broyer  ou  de  (illei  le  chanvre. 

Article  III. 

Kterptîon  du  chanvre  dans  les  ports- 

On  a  expliqué  dam  les  articles  pxécédens,  ce  qua 
c'eft  que  le  chMum  eotâiùé  comme  nne  plante. 
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&  quelle  cH  fa  culture-,  on  a  établi  quelle  crt  la 
diÛcrcate  qualité  des  chanvres f  fuivant  les  ditferctia 
terroirs  qui  les  ont  produits ,  &  fuivant  les  dilK> 
rentes  cultures  qu'on  leur  a  données;  on  a  rapporté 
ce  que  pouvoit  produire  fur  la  qualité  du  chanvre 
cette  première  préparation  qu'on  appelle  le  roui, 
en  ùÂùxA  fcmir  qu'il  y  avoit  quelque  avantage  à 
▼aricr  xm  pen  cette  pmiqne,  fiuraat  les  différent 
ufagcs  qu'on  vouloit  faire  du  chanvre ,  ^  princi- 
palcmeni  luivaot  ditfcrenies  quaiues  àc%  chan- 
vres qu'on  fe  propofoît  de  tnnln 

On  a  aufli  expliqué  comment  on  ponroit  dé- 
pouiller le  chanvre  de  fa  chenevotte,  en  remettant 
à  rendre  compte  dans  le  priifcnt  article,  de»  avan- 
tages ou  des  délàvantages  réfultans  des  deux  pra- 
tiques qui  ceoiiAent  à  le  tiller  on  &  le  broyer. 

Jufijue  lâ,  le  chanvre  z  été  le  fruit  de  Tindufîrie 
des  pa)fans,  c^  il  a  fait  une  iwutic  du  travail  de 
riionirne  des  champs;  c'eft  dans  cet  état  ou  on 
rappelle /î/t//!  er.  brin,  ou  filafe  brute,  &.  dans  les 
ports,  du  ihdrnre  Amplement  dit;  c'ell ,  dis-je,  en 
cet  état  qu'on  le  reçoit  d.ms  les  arfcriauv  :  c*.'  fe- 
ront donc  déformais  les  officiers  des  ports  qui  pré- 
fideront  aux  préparatîom  qu^  couTient  de  Ini 
donner  pour  en  faire  de  bons  cordage?.  Nous  nous 
propofons  de  fuu  rc  ces  otticicrs  daa>  toutes  leurs 
opératiooe,  &  nous  conmensons  par  ce  qui  re* 
garde  U  fcoeite  dcs  ehemm^  c'ell  l'objet  de  cet 
article. 

Les  cAtfnw* arrivent  ordinaltemcnt  dans  lesportt 
par  des  barques;  quand  ils  font  arrivés,  les  ofliciers 
prcpof6  atlx  recettes,  ftroir,  le  comniiflaire  qui 

a  le  dctaîl  de  la  cordcrîc,  un  c^fTicicr  do  port,  Je" 
contrôleur,  uo  luaitrc  d'équipage,  le  maître  cordier 
&  le  commis  du  fouroilieur,  tontes  oes  pcrfonncs 
fe  rendent  dans  le  magafin,  où  l'on  porte  le  chanvre 
à  mefurc  qu'on  le  décharge;  &  apr^s  en  avoir  fait 

une  tifiie  exaâe,  ib  iufoii  fi  le  chanvre  A  re- 
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revabte  oa  non  *,  &  for  quel  pied  il  convient  de 

le  recevoir  ,  avant  arrcnsii/n  de  riK'nngcr  égale- 
ment la  ïmététs  du  roi  &  ceux  des  fouroitieur». 
Yoîci  comme  on  doit  procéder  â  cette  vîfiie. 

Exsmen  diit  b.ilîùîs.  A  iiicnire  qti'on  apporte  !e< 
€h^:i:!cs  par  gro$  ballots,  oo  le»  délie  pour  voir 
s'ils  ne  font  pas  monilUi  ou  fitnrrtfs  de  autavaUb 
■arcbandifes. 

Il  cil  impomim  quifo  ne  foicnt  p»  mouillé}; 
1*.  parce  qu'ils  en  pcfcruicnt  (].uania?c,  &  comme 
•  on  reçoit  le  chanvre  au  poids,  on  trouvcroic  un 
d^het  coniid^lrable  qinind  il  fenttt  îèc*,  z*.  il  on 
l'entatîn-'r  îi;ir,iMc  d.'.n,  les  inti;?n'1n> ,  il  ç'échauffe- 
roit  &  pDurriroit.  il  Um  <i(  ne  làirc  étendre  & 
fécber  les  batUots  ijni  font  humides,  &iie  le»  re* 
cevoir  que  quand  Us  feront  i'ecs. 

Outre  cela  il  eft  à  propos  d'examiner  fi  ces  bal- 
lots ne  font  pa-  fourres;  car  fouvent  vudatii 
le  milieu  des  ballots  de  cAanvn,  des  liaÛcs  d'4tou- 
pcMi ,  des  bouts  de  corde ,  des  morceam  de  bois , 
des  pierres  &  des  ft\nlles',  tout  ccii  augmeoicle 
pttid^,  &  ce  font  dc!>  nuticro  inutiles. 

Ainfi  quand  on  trom'e  des  ballots  fourrés  ,  il 
faot  Oter  foi^ncnfemenc  lotues  les  maiières  écran^ 
{ère$. 

rrjfKCr:  uc.s  ruc:.'fs  êe  chiitivr.  "Nt.iti"  avon^  pai!é 

dans  le  Iceimd  arricle  de  ce  cjuon  appelle  queue 
de  thamre ,  mai^  il  importe  ict  de  (avoir  comtoent 
ces  queues  lotu  fairc^,  puifqtie  leur  forme  aide  :i 
ISdre  mieux  tonauiuc  _li  le  dianvrc  cft  bon ,  ou 
s'il  ne  l'eft  pas. 

11  hm  poar  cda^liflinguer  deux  bouts  dans  un 
Itrin  de  ehmvn;  ï*on  fort  délié  qui  aboutifToit  au 
liant  !i  ri^e  de  la  plante,  ii.  l'autre  allez  épai^ 
qui  fe  rcrininoit  à  la  raciiie  ;  on  appelle  ce  bout 
ia  pattt  du  chanvre. 

LorfquVm  forme  une  qnnrc  de  chàr.ire  ,  on  met 
toutes  les  pattes  d'un  cote,  &  cette  extrémité  s'ap- 
pelle la  tiu  i  l'autre  extrémité»  qu^on  appelle  te 
petit  bout  ou  la  jwiU€t  n'étant  cocnpofce  que  de 
brira  déliés,  ne  peut  être  anffi  grofle  que  la  tête. 

^Or,  il  laut  pi)Ur  qu'imc  queue  de  l  'uinvre  foit 
hiea  cooditiocoée,  qu'elle  aille  en  dimùitunt  uni- 
formémem  de  ia  t£te  à  h  pointe,  &  qv*elie  fôîr 
encore  bien  garnie  aux  trois  quarts  de  fa  Ii  nsi!e\ir  ; 
car  quand  le  »:htnvre  eft  bien  nourri ,  quand  la  piantc 

Îui  l'a  fourni,  étoit  vigoureufe,  il  diminue  infen- 
blemcoi  &  uniformément  depuis  la  racine  jufqu'au 
petit  bom  -,  au  ctMitrairc ,  quand  la  plante  a  piti , 
le  chan\re  perd  tout  d'un  coup  (à  groflctir  peu  au- 
dclTus  des  racines ,  &  alors  les  pattes  qu'on  fera 
oblifé  de  retrancher,  font  grofles,  &  le  refle,  qui 
eft  ia  partie  utile  ,  ed  maigre.  Outre  cela  ,  quand  Icj 
pajtans  ont  L>éau:oup  de-  ckanwe  court,  an  lieu 
d'eo  6ûe  des  queues  icparécs ,  ils  mftkw  ce  elutm- 
vre  court  avec  le  long.  &  alors  les  queue*  iw  fui- 
vent  pas  non  plus  une  mminution  uniforme  depuis 
la  tête  jufqu'à  l.i  pointe;  inai^  il  faur  fur  tout  être 
eu  garde  contre  ime  autre  Cuperchcrie  des  paviàm, 
qai ,  pour  £ùre  patoltrc  qne  Icon  qaencs  de  thtunrt 
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font  Iriea  ibarnies  da»  tome  lenr  longueur,  ont 

foin  de  les  fourrer  vcr«  le  mltitu  avec  de  l'étou- 
pe  :  on  reconnoitra  néanmoins  cette  fourberie  en 
prenant  let  qnenes  de  chanvre  par  la  tête  &  en  les 
fecotianr,  poiir  voir  fi  îci^  !c;  l^rins  fc  proloi^ 
gtnt  àsais  louic  la  longueur  de  la  queue. 

J'ai  déjà  fait  remarquer  que ,  comme  les  pattes 
font  inutiles  &  qu'elles  doivcat  être  retrancbéa 
par  les  pcigneurs ,  il  tA  trtsHmmtageiix  que  les 
queues  de  chanvre  n'aient  point  trop  de  pattes, ce 
qui  efi  le  défaut  principal  de  toutes  lesaueuesde 
chanvre  qui  ne  fuivcnt  pas  we  dioriimnaft  liai' 
forme  dan;  toute  leur  longticur. 

D'ailleurs  ,  tous  les  brins  de  chanvre  que  les 
pajffans  mettent  pour  nourrir  les  queues,  relient 
fur  le  peigne;»  Sl  ne  fonmUiBot  que  da  fixoa4 
brin  on  de  l'étoope. 

Il  ftiut  de  plus  remarquer  que  quand  les  patte» 
ftiot  trés-grolles  relativement  aux  brios  de  ck*nvr$ 
qui  y  répondent,  ces  brins  IWhies  fe  rompent  fur' 
\f  peigne  à  caufc  de  la  trop  grande  réiifliiucc  de, 
pattes,  <!k  alors  ils  IxxuniÛeot  b«tucoup  de  baa 
court ,  ou  de  fécond  brin>  e>i  d'étonpe ,  &  fort 
dé  brin  long  eu  de  pienier  brin.  On  vena 
la  faite  combien  il  «ft  avantageux  d'aveir 
l^eaucoap  de  premier  bns,  qui  cS  fnUpa  la 
^uie  partie  utile; 

11  dl  aift  de  coddare  qoe  quand  le  tÊMutn  a 
ainfi  beaucoup  de  pattes,  ou  quand  les  queues  fe 
trouvent  fourrées  ou  nourries  ac  chanvre  court ,  il 
faudra  aogtnenter  la  tare  de  fept,  huit  ou  àix  li- 
vres par  qiiintal  -,  en  tra  mot  proportionnellement 
au  déchet  que  ces  circonftances  oorrent  wodme, 
&  que  l'on  connoltra  par  des  épreuves  doni  nous 
parleroQS  ;  cependant  qoand  ce»  défauts  font  com- 
aum  Ik  tous  les  ehaatvrti  d  une  année,  il  feroir  in- 
jnfte  de  ç'cn  prendre  au  fourniflcur,  puilqu'il  lui 
auroit  été  inipoinblc  d  en  trouver  de  meilleur. 

Quelle  différence  on  doit  faire  entre  le  c.hjnvrc  i'  ^ 
^  le  chanvre  itnyd.  Hom  aTOW  enliqoé  coaiDaajt 
on  broyoit  &  comment  on  tifloit  le  dUwfv;  i*» 
i^on^  a\  ons  remis  à  expliquer  dans  cet  article  les 
avantages  &  les  délàvaoïagcs  ck  ces  dilierentes 
pratiques. 

I.C  char.vrt.  \)to\(:  cfl  plus  doux  fit  plus  amoé 

Îue  le  tilk  -,  il  a  aûlli  moins  de  partes, &  une  parne 
es  pointes  les  plus  tendres  &  qui  n'auroicnt  ju^ 
manqué  de  fournir  des  étoujws,  font  rcflto  daa 
la  broie  ;  ainfi  il  paroltroit  que  ce  câeme»  de«Wl 
moins  f  urnir  de  déchet  que  le  chanvre  title*:  c?- 
pctidant  il  en  fournit  ordinairctnem  davanta|ë  ,>i>>a 
feniemem  parce  ^\  n'eft  jamais  «  «a  de  cbcne- 
vottes,  mais  pritKi paiement  parce  cjuc  les  Srins 
étant  mêlés  le»  uns  dans  les  autres,  û  s  en  t  a>p« 
un  pbis  grand  nombre  qnand  on  les  pâlie  u-  1^ 
peigne  ;  d'où  il  fuit  néccâaircmott  me  ce  cimmît 
au  fortir  du  peigne  efl  plus  dora  ft  pli»  alfiné  que  j 
le  cAii/iv«  tillé.  iNi^anmoinsPineonvénicnt 
&  celui  d'avoir  un  peu  plus  de  chei»evoiic>  i 
i^eii  a  It  «AMsvtr  HUé,  ■  ddaeniaé  à  «oatiai!"* 
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Ic^  f  nirniiïeurs  à  fournir  que  du  chciiivrr  tillé. 
,  Je  ctuo  ccpcaJani  que  ici  (Aanvres  fort  durs  en 
i  vaudroieai  mieux  s'ils  étoient  broy^H  ;  car  quand 
ooui  pvkrooi  de$  préparations  ^u'oa  donne  au 
tiéutvftf  on  conaobis  que  la  broie  eft  bien  capa- 
ble de  l'afilncr  &  de  l'adoucir. 

C*  fu'oa  MM  conclure  de  la  differtme  couleur  da 
«iMvn».  On  iTatiache  quelqudbis  trop  dans  les 
recettes  à  la  couleur  du  than-.re;  celui  qui  eft  cîc 
couleur  argentine  &  comme  gi'n  de  perle  ,  cli 
dUm^  le  meUleur  ;  celui  qui  tire  fur  le  verd  eft 
encore  répnté  bon  *,  on  fait  moins  de  cas  de  celui 
mû  eft  iaunltre  :  mais  on  rebute  celui  qui  eft 
£ri;n. 

Nous  arons  faii  voir  dans  l'article  précàleot 

Îae  U  cooteor  dm  eluatma  dépend  principalemenc 
es  eaux  où  on  les  fait  rouir,  &  que  celui  qui  l'a 
été  dans  une  eau  dormante ,  ell  d'uoc  autre  coa- 
leor  que  celai  ^  l'anroit  été  dans  une  ean  cou- 
rante ,  (aiu  que  pour  cela  la  qualité  du  chsnvrt  cn 
foii  diftlirente  ;  aiofi  nous  croyoni  qu'il  ne  faut 
pas  beaucoup  ^'attacher  a  la  couleur  (les  ih.vi\rts  ; 
pourvu  ^iù  ne  ibwm  joAjaçàxi ,  ils  (bot  receva- 
oloi;  mus  la  couleur  nom  ou  fort  bnine  indique 
oti  que  les  chanvres  auroient  été  trop  rotii> ,  ou 

Ïu'ils  auroient  été  trop  mouillés  étant  eu  balle, 
:  qu'Us  fe  feraient  édnuifés. 
On  doit  fur- tout  examiner  fi  les  queues  de 
cltfAvrr  font  de  différente  couleur;  car  li  elles 
étoient  maraudes  de  taches  brunes ,  ce  leroit  un 
indice  certan  qu'eila  anroàcm  été  mouillée»  en 
Iwlle ,  jk  4em  ce  cas,  les  cndrott»  plut  bnina  fto» 
wdinaircmcnt  pourris. 

Sur  l'odeur  du  chanvre,  il  vaut  mieux  s'attacher 
i  l'odeur  du  ckaavre  qu'à  fit  couleur  ;  car  il  faut 
rebuter  iévétemest  ceint  qm  fent  io  nourri ,  le 
OHMfi  ,  on  <8np4anent  l'échattfTé ,  &  âtolfir  par 
préférence  celui  qui  a  une  odeur  forte  ,  parce  que 
cette  odeur  indique  qu'il  eft  de  la  dernière  ré- 
colte -,  conditi<m  qoe  ron  re^de  cooame  impor- 
tante dans  les  ports ,  parce  que  le  chanvre  nou- 
%eaii  produit  moins  de  dcchet  que  le  vieux;  il 
ell  vrai  aufti  qu'il  ne  s'afEne  pas  fi  parfaiienmit , 
&  â  Vom  y  réâéchiilbit  bien,  peat-étre  mépriCe- 
roit-on  nn  peu  de  déchet  pour  avoir  un  chanvre 
plu<  afîinc. 

{^ue  le  c/ianvre  plat  efi préférable  au  chanvre  rond. 
Il  y  a  des  queues  de  chanvre  dont  tous  lei  briiM, 
dcpui-  la  racific  jufqu'à  la  pointe  ,  font  plitt;  comme 
de»  rubao»,  de  d'autres  ont  ces  biim  toodi  cuuime 
des  cordoiu  ;  il  eft  certain  que  les  premiers  font 
plus  aifé»  à  aifioer ,  parce  qu'ils  fc  refendent  plus 
aifiment  fnr  le  peigne  -,  &  c'eft  la  feule  raifon  de 
pi  i'Térencc  qu'on  y  tiouve  ;  aulTi  ne  rebutcra-t-on 
laroais  une  queue  de  chanvre  par  U  feule  railbo  que 
le»  brin»  qnî  ta  cooipolênt  ibnt  ron^ 

Quelle  longueur  doivent  avoir  les  queues  de  chanvre, 
:  Il  y  a  des  chanvre»  beaucoup  plus  long»  les  uns 
,  que  les  autres,  &  on  regarde  toujours  d'un  erilde 
^    frdârciiM  ceux      lim  ici  itiu»  loqfi  \  nous 


crornns  ccpcnt^ant  que  fi  les  chanvres  trop  court» 
fojir  de  mauvais  cordages,  ceux  qui  (ont  tr(n)  long» 
occafionoent  un  déchet  inutile  -,  ceci  det ieBOca  Icn- 
fible  par  les  remarque»  Aiivaotc». 

Four  que  des  tvîns  de  chamn  ionBeat  Une 
corde,  il  faut  (ju'ils  s'engrènent  les  uns  avec  le»  . 
autres,  &  que  le  frottémcni  qu'ils  auroient  à  (buf* 
frir  pour  w  féparer,  foii  fupërieur  à  la  force  do 
chaque  brin,  c  ert-â-dirc  ,  qu'il  faut  o"  -  le-^  brins 
de  chanvre  fe  rompent  plutôt  que  de  ic  icparcr  : 
or  ^eA  le  tortillement  qui  produit  cet  engrene- 
ment ,  qui  devient  d'autant  plu»  confidétabie  que 
le  fil  eft  plus  tortillé ,  ou  que  le»  brin»  de  cbtn- 
vre  font  plus  lungi  ;  donc  quand  le  chanvre  eft 
court,  il  nui  tordre  davantage  pour  avoir  on  txf 
grenenwM  fiilBAnt.  Nous  prouveront  dam  la  firite 
que  cette  façon  d'aujmcnier  ren^renemcnr ,  eft 
très-prejudii  iâble  à  la  force  des  cordes  ;  il  vaut 
donc  nue  ;  :  l'cngrenemeat  6  faflé  par  la  Ion- 
guctir  des  brin<;  do  charviTC  :  cc  qui  démoatte  Çi« 
le  chanvre  trop  court  ,  tt*eft  pas  propre  à  ftltt 
de  bonnes  cordci. 

Mab,  dîra-t-on,  on  4  donc  raifon  de  choifir  ie 
chmvn  le  plu»  Ions.  Cda  feroit  vrai  fi  on  pou- 
voir, en  filant,  prdongcr  les  brin>  de  chanvre  de 
toute  leur  longueur  ;  mais  la  choie  n'*;rt  pa»  poifi- 
ble;  Itou»  ferons  renttrfner  aux  mots  FiLSB.  •« 
FiLAOE ,  que  le  chanvre  tn>p  Itmg  fc  trouve  re- 
plié en  deux  ou  trois  endroits  dans  fa  longueur , 
ce  qui  forme  des  bouclions  tre,-pre'judiciableç  à  ta 
bonté  du  fil  ;  c'eil  potuquoi  on  rompt  les  chan- 
vres qoi  ont  fix ,  fept  ou  finit  pieds  de  longueur; 
&  quand  on  aura  parcouru  l'aitelier  des  pcigneurs, 
on  verra  que  cette  opération  ne  fc  peut  faire  fans 
diminuer  fa  quantité  de  premier  brin  que  le  chan« 
vre  atuoit  fournie  -,  aina  une  perde  de  ce  qtd  tu- 
roit  doimé  du  premier  brio ,  tombera  en  fécond 
brin  ,  o'i  cn  étoupcs  :  d'ailleurs ,  fi  trois  pieds  oti 
trots  pieds  &  demi  de  longueur^  forment  an  cn- 
grenement  ftIBIanc ,  il  Ibia  innnle'  d'en^bjcr  de 
plus  long  chanvre. 

ÎSou»  Avons  tontirmé  ceci  par  des  expériences  ^ 
nous  avons  fait  peigner  avec  foin  du  iixaBd  brin  ; 
il  croit  très-fin,  mais  il  n'avoit  que  dix,  douze 
ou  cfuatorze  pouces  de  longueur  ;  nous  en  avons 
l'ait  l  iiîc  du  li!  qui  étoit  fort  beau  ;  inais  les  cor- 
des ont  été  beaucoup  plu»  foibles  que  de  pareil- 
les cordes  que  non»  anoro  fint  foire  avec  le  pre- 
mier brin  du  m^mc  chanvre ,  qui  aroit  trois  pied» 
ou  troii  pieds  À  demi  de  longueur  ;  cependant 
n()u>  ne  prérendons  pas  conclure  de-li  qu'il  ne 
foille  point  recevoir  les  chanvres  qui  auroient  plu» 
de  trois  pieds  &  demi  ou  qriatre  pieds;  nous  avons 
feulement  cru  qu'il  con\cnoit  de  laire  remar- 
quer qu'un  premier  brin  qui  avoit  trois  pieds  ou 
troi»  pieds  &  demi  de  longueur)  étoit  (bfiunwMBt 
long  pour  faire  de  trcs-bonnes  cordes. 

Avaat  de  finir  ce  paragraphe ,  nous  obierverons 
que  les  chanvres  \oup  fiwt  ordinaircmenc  plu$ 
rudes  que  Ici  ckamnu  cowti ,  &  c'cfl  encore  un 
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Aéhin ,  comme  nous  aUfios  le  proam  dam  l'ai- 
de luivânr. 

Que  le  chanvre  le  pbu  fi»  ^  tt  fini  àmx  efi  le 
meilleur  j  (e  que  le  chanvre  qui  rompt  Jt^eiUment 
dont  les  mains  quand  on  en  éprouve  quelques  brins , 
n'eft  pas  toujours  eehii  qui  fait  les  rn  ci  Heures  cordes. 
Hom  avom  cUt  que  le  chanvre  était  l'écorcc  de  la 
|rfame  qui  le  prodait  ;  nom  avoni  fait  remarquer 
que  cette  «îcorcc  ttoh  d'abord  tendre  &  hcrhacJc  ; 
que  pcu-^peu  Ici  (ibrcs  qui  la  fonnoîcDT ,  acqué- 
roient  de  la  folidité  &  devcnoient  ligneufes  -,  mais 
noits  avom  fait  obferver  aufli  que ,  foit  pur  U  trop 
grande  mararité  de  la  plante ,  foit  par  la  nature 
du  terrein ,  ou  par  h  chaleur  de  la  faifon,  cette 
icorcc  devenoit  queiqueSbis  trop  Ugneufe;  il  s'en 
tfoure  qui  Teft  à  un  tel  excès ,  qofclle  en  eft  caf- 
tante *,&  aluri  le  chanvre  fc  rompt  pour  peu  qn'on 
le  torde  entre  Icî  doigts.  U  clt  rarement  aulE  cat- 
ûnt  que  nous  venons  de  le  dire ,  mais  fouveot  il 
t&  fcc,  dur  &  rude  au  toucher  -,  6  aprà$  l'avoir 
peloroané  entre  les  maiRS  on  après  en  UTOir  tordu 
entre  les  doigts,  on  l'ahandunne  à  lui-même,  il 
fe  redreffc  par  une  force  élaiîique ,  comme  le  fe- 
«  MMent  nombre  de  petits  rell'orts. 

Il  y  a  de  ccj  c ^ î-:vr«  rudcs  qui  font  aflc?  forts 
quand  on  cllaic  il'cn  rompre  quelques  brins  entre 
les  mains,  &  c'cll  une  épreuve  que  j'ai  vu  faire 
éuu  les  recettes ,  où  il  dt  d'ulkge  de  prendre  un 
peu  de  eiemvn  &  d'eflâTer  de  le  rompre;  iTil  té- 
utte ,  on  décide  qu'il  efl  bon  ',  au  contraire,  tfiï  CuSTc 
aifibient ,  on  le  juge  mauvais. 
.  U  eft  jnconteHable  que  quand  le  chanvre  efl  fin , 
tnoêlieux,  fouple,  doux  au  toucher,  peu  élafli- 
que,  &  en  même  tcniâ  difficile  à  rompre;  il  cfl 
certain  ,  di->ic  ,  qu'il  doit  ànc  regardé  ccmme  le 
meilleur-,  mais  û  le  chanvre  efl  rude, , dur  &  élaf- 
tiquc ,  quand  Wen  même  il  réfiileroit  beaucoup  par 
l'épreuve  dont  nou>  parlons,  on  peut  être  certain 

S'il  donnera  loujoiu's  des  cordca  Ix^aucoup  plus 
blei  que  celles  qnl  anroient  été  faites  avec  du 
ehanvre  qui  auroit  rompu  plus  aifément  par  I'l'- 
preuve  en  queflion ,  &  qui ,  d'un  autre  côté  ,  fc- 
roit  fin  &  loiiple  coiiiine  de  la  laine.  Cette  pro- 

Sfitiea  paroit  un  paradoxe ,  nous  allons  ccpen- 
it  en  prouver  la  vérité  par  pluncurs  expérien- 
ces, &  on  en  trouvera  la  raifon  aécluui^tte  dans 
quelque»-un$  de  oo^  ariicies.  * 

Première  expérience.  Nous  avons  fonvent  pris 
quelques  brins  d'un  chanvre  rude,  dur  &  élaflique, 
mais  qui  réfiftoit  beaucoup  quand  on  cfTayoit  de 
le  rompre  dans  les  mains-,  nous  les  avons  tortillés 
adcz  fortement  entre  les  doigts,  &  nous  avons  re- 
connu qulk  lé  rompoicm  alors  ph»  aifitawnt  qu'un 
pareil  ni  également  tortillé,  que  nous  avions  fait 
avec  du  c&êavre  doux  &  lin,  ^uoiq[ue  ce  chanvre 
«vanrtpwdVtre  tortillé, ran|dtplmaîfiEaieBt dans 
les  mams  que  celui  dooi  MMU  ivoai  pturié  en  pre- 
mier lieu. 

Seconde  expirience.  NolH  avOQS  choifi  dcUX  boDS 

fiJ«firS|&  donné  à  l'un  du  (A«Bf>rr  nuit  &  i  IW 


tre  du  :  '  ■  doiiT-  non;  leur  arons  fait  cotr- 
menccr  leur  iil  en  même  tumi ,  à  la  même  rooe 
&  à  deux  mollettes ,  qui  étaot  égalêmeiic  greib, 
tournoient  auA  vile  l^mn  que  l'autre  -,  nous  avons 
encore  eu  foin  que  les  deux  tilenn  recul^ÛTcnt  auili 
vîte  l'un  que  l'autre;  enfin  nous  avions  la  nKiurt 
à  la  main  pour  que  les  deux  lils  fuifeot  d'une  égals 
grofleur. 

Ces  deux  fils  ont  éii  cinpiovés  à  faire  deux 
boutb  de  bitord,  qui  ctoieni  aiiifi  fcmblable*  l'un 
à  l'autre,  qu'il  e(l  poffible  d'en  faire,  tant  parle 
foriillement  eue  par  le  poids  &  par  la  groueur; 
l'expérience  hiit ,  celui  dn  tluatm  doux  potu 
prés  d'un  hniiiènie  de  plot  que  cdni  de  tkâmt 

élaHique. 

Troijtème  expérience.  Nous  fîmes  filer  par  on 
inéme  ouvrier  deux  fils  de  caret  d'épk  grofleur, 
l'un  de  chanvre  d'Italie  qui  tloit  alîe^  ft>uplc,  i 
l'a  u  t  r  e  d  c  chanvre  de  Bonr  gog  ne  qui  étoi  t  plas  rude  ; 
nous  primes  fia  hou»  du  preaicr  il  qui  aveiient 
dbacua  fil  invllb ,  nous  les  ftnm  mettre  au  rouet, 
&  nous  en  flmcî  faire  une  corde  coinmife  au  ticr:,; 
nous  primes  de  mùne  ûx  bouts  de  Al  fait  avec  le 
chanvre  de  Bourgogne ,  dont  nous  fîmes  foire  une 
corde  commife  au  môme  poinr  ryi!.-  précédente; 
ainfi  ces  deux  cordes  cioient  aulii  Icmblablcs  qu'il 
clt  polTililc  d'en  faire  -,  elles  avoient  chacune  un 
pouce  trois  lignes  de  drconfi6rence,  &  elles  ne  dif 
que  par  la  qualité  du  thmtyre.  * 
La  corde  faite  de  s.han\rc  de  Bourgogne ,  dont 
les  nbrcs  étoient  affes  roidcs ,  ne  put  porter  plus 
<le  çdo  livres  fans  fe  rompre  ,  f<  celle  qui  étoit 
faire  avec  du  chanvre  d'Italie  dont  les  filamcas 
(itoient  beaucoup  plus  fouples,  fouiioi  livres, 
&  ne  calFa  qu'à  655  livre*. 

Donc  la  corde  fiiiie  de  thamne  d'Italie  étoit  pitu 
forte  que  cdie  de  dbnsw  de  Bourgogne ,  de  ^  li- 
vres ,  ce  qui  fait  pris  d'un  citKiuitiiie. 

{^uatrumt  expérience.  Nous  avons  fait  faire  deux 
pièces  de  cordages  toutes  pareilles  l'une  à  l'autre, 
tant  par  la  grofleur ,  par  le  nombre  &  le  tortil- 
lement du  fil,  que  par  le  tortillement  de  la  corde; 
l'une  étoit  faite  avec  du  chanvre  de  Riga  qui  eft 
doux,  &  l'autre  avec  du  chtmrt  de  Lanion  qui 
étoit  très-bon ,  mais  plus  rode. 

!S^ouj  avons  coupé  de  chacune  de  cc<  pièce?  fit 
bouts  de  corde  de  xi  pieds  8  pouces  de  longueur; 
nous  avons  pcft  en  particulier  les  fia  bouts  tppv- 
tenars  \  chactinc  l'c  ces  pièces,  &  nous  en  avoM 
conclu  une  pcfanicui  moyenne  pour  chacun  des 
bouts  ;  nous  avons  enfuite  fait  rompre  les  mîïmcs 
fia  bouts  de  chacune  des  pièces,  &  nous  en  avons 
conclu  une  force  moyenne  ponr  chaque  boni  : 
voici  le  réfultat  de  cette  expérience. 

Chacun  des  fix  bouts  de  cordage  fait  avec  Ift 
chanvre  du  Nord,  pefant  7  livres  8  onces,  a  rompn 
fou  r  i  ':  •  -sS'j  livre?-,  chaque  bout  «le  cor- 
dage idu  avec  le  chanvre  de  Lanion,  pefant  6  li- 
vres 14  onces,  a  rompu  chargé  de  6658  livre*  : 
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ftits  avec  le  chanvre  du  Nord  ont  porté  prefque  un 
cinqvjiciT^c  de  plus  que  ceux  qui  étoient  faits  avec 
le  ckanvrc  ilf  Lanion. 

Maù  comme  chaque  bout  de  cordage  fait  arec 
le  «JbnifTr  du  Nord  ,  étott  de  éix  ooces  plus  pc- 
fant  que  ceux  qui  dioîcnt  fair?  avec  le  chanvre  de 
Lanion ,  &.  cootcnoit  par  conlequent  un  dixième 
ét  madère  de  plas,  u  hait  diminuer  l'excès  de 
force  que  doit  procurer  cet  excès  de  matière  au 
cordage  du  Nord ,  &  en  fuppofant  que  l'excès  de 
force  v:i\  proporciunncl  à  l'cxcCs  de  rnatitic  ,  il 
£nit  eo  conclure  ^ue  le  cordage  du  chanvre  de 
lUfi  éroir  ptm  fbrt  qn*  cdiit  de  Lamon  de  près 
d'un  hnîficmc. 

.  11  ell  bon  de  reinarq|uer  à  cette  occafion  que 
de  deux  oordsfei  <m  de  deux  ballots  de  mtmc 
gpofleur ,  ce  fera  toujours  celui  qui  fera  fait  de 
thmvre  le  plus  fin  qui  pefera  le  plus  ;  aiofi  oa  a 
raifon  d'ciiitner  le  «toww  ^fà  pefe  dkfut^  à 
volume  égal. 

ChifuUmt  tsfirieitet.  Celte  cspéneace  stum  ité 
exécutée  avec  Ici  inCme*  précautions  ,  il  fufilra 
d'en  marquer  les  réfuitacs.  Un  cordage  de  chMnvrt 
de  Riga  peftm  poidi  nayw  y  Ut  m  %  encei ,  a 
porté  force  moiyeBBe  7^5  livres  *,  on  cordage  pa< 
reil  de  chMi/re  de  Lanion  pelant  poids  moyen  6 
livres  14  oBccs ,  ft  forté  £arce  negreiuie 

Si  ce  dernier  cwdaft  avoit  autant  pefé  que  ce- 
lui qui  ctoit  fait  de  chanvre  de  Riga,  if  atiroii  porté 
7254  livres-,  dose  le  cordaee  du  Nord  s'eit  trouvé 
de  71 1  livres  pliu  fort  qoe  Ywu»,  co  qui  Ait  prt* 
d'un  neuvième. 

Sixième  expérience.  Un  cordage  de  chanvre  du 
Nord  ptfant  7  livres  8  oncci ,  a  porté  -yyS  li- 
▼res  1  onces  ,  &  un  cordage  de  chanvre  de  Bre- 
tagne pdSuii  6  livres  14  onces ,  a  porté  66ij  li- 
vres 14  oncci.  Si  le  cordage  fair  de  chanvre  de 
Bretagne  eût  auunc  pcf*^  que  celui  du  .Nord  ,  il 
auroit  dû  porter  ji^o  livres  6  once?  ;  donc  en 
fnppofiuli  ^gUité  de  noaiière ,  le  cordage  hit  de 
tMttvft  de  Nord  a  porté  J67  livres  la  onces  de 
plus,  ce  qtti  fait  plus  d'un  neuvicmc  de  ibpério- 
rité  de  force  pour  le  chanvre  de  Riga. 

Jl«HMn|M.  n  eft  donc  bien  prouvé  qu'il  eft  très- 
avanraecux  qtic  les  matières  qu'on  emploie  pour 
faire  cici  cordes ,  foicnt  fouplcs  •,  &  il  n'cft  pas 
douteux  que  c'eft  la  roideur  de  l'écorce  du  tilk-nl 
&  dtt  jonc  «roi  £uc  ptinctpalenieni  la  ^BiUcâè  des 
corde*  qai  6»t  lUtei  avec  CCS  matières» 

On  verra  dans  la  fuite  qu'on  peut  procurer  au 
€hanvre  cotte  foopleâê  û  avantageufc ,  par  l'efpad^ , 
|iar  lo  peigne,  vr* 

Nous  avons  fait  remarqrrer  dans  le  fécond  arti- 
cle de  ce  mot ,  que  les  chanvres  trcs-roiii»  ctoicnt 
leâ  plus  fouples  ;  nous  avons  prouvé  aufli  que  l'o- 
péraiion  de  rouir  étoit  unciaiBmencenieot  de  pour- 
riture -,  &  que  IS  on  taifloic  trop  tong^rems  le  tJkmt- 
vre  dans  Ici  rouroîr> ,  il  fe  pourriroit  tntie'rcmenr  ; 

d'où  on  peut  coodttre  ^ue  les  (àa/tyret  qui  o'oat  . 


acquis  leur  fouplefie  qu'à  force  de  rouir  »  dotreat 
pourrir  plutôt  par  le  ferrice ,  que  ceux  qui  iônt 

]>Um  durs. 

iNaus  avons  aulii  fait  remarquer  plus  liant ,  qûe 
le  chojtvrt  cueilli  un  peu  Terd,  &  dont  les  àhres 
de  i'écorce  n'éroieni  pas  encore  devenues  très- 
ligneufcs,  étoicni  plus  ibnpics  que  les  autres*,  nuis 
ces  chanvret  doux ,  pour  être  trop  herbacés,  font 
anffi  pltts  ai£is  à  pourrir  que  les  chanvres  rudes  & 
très-ligneux  ;  on  convient  aflez  généralement  de 
cette  propofition  dans  tous  Icî  port»  :  celtii  de  Riga, 
par  exemple,  pafic  poux  pourrir  plus  prompte- 
ment  que  les  thtnmru  de  wretagne. 

Que  le  chanvre  doit  être  net  it  chtntvottrs ,  if  avoir 
de  Lu  force  à  la  pointe»  Nous  avons  dit  dam  le  fé- 
cond article  de  ce  mot ,  qu'on  mettoit  rouir  lo 
chanvre  principalement  pour  féparer  l'écorce  de 
la  chenevotte ,  à  laquelle  elle  efl  fort  adhérente 
avant  citte  opération  :  quand  donc  le  chanvre  n'cft 
pas  alfez  roui  ,  l'écorce  relie  trop  adhérente  à  ùi 
chenevotte ,  on  a  de  la  peine  %.  rcn  féparer,  8t  il 
en  rcHe  tonjourt  d'attadièe  WX  dUunrt,  (UT'tOOt 
quand  il  a  été  broyé. 

Ce  défaut  ell  conl'uit-^raljîc ,  parce  que  ces  che» 
nevoues  rendent  le  61  d'inégale  grofleur,  &  qu'elles 
l^iflbibliilênt  dam  les  endroits  oà  elles  fe  rencon- 
trcnr  ;  mais  quand  les  chanvres  ont  été  trop  ro.ii--  ^ 
l'eau  qui  a  agi  plus  puiflamment  fur  la  pointe^  qui 
eft  tendre ,  l'a  fourent  entièrement  pourrie. 

Ainfi ,  quand  lei  chanvres  font  bien  nets  de  chc- 
ncyotfcâ,  ou  qu'on  remarque  que  les  chcncvoitcs 
qui  reflenr ,  font  peu  adhérentes  à  U  fSJaiVo,  il  Uwt 
examiner  4  les  pointes  ont  encore  de  la  force  -,  6t 
cela  fiir>toot  aux  chanvres  rillés ,  car  les  pointes  des 
chanvres  trop  roui?  r_;;i  r  r  (  rdinairemLnt  dan<  la 
broie  ou  macquc ,  &  ne  le  trouvent  point  dans  les 
queues ,  qui  en  font  feulement  plus  courtes ,  ce 
ui  n'elt  pas  on  dèfint  i  le  obm^  a  encore  aflci 
e  longueur. 

(^u'il  doit  y  avoir  dans  une  bonne  fimmMt  A* 
tant  de  chsunrt  mdU  fm  femtUe.  Nous  avons  dit 
dans  le  premier  article  que  le  chanvre  femelle  qu'on 

a  laifTi  fur  pied  pour  v  mûrir  Ton  tlicnevi ,  étoit 
devenu  par  ce  délai  plus  ligneux  ,  plus  dur  &  plus 
élaflique  que  le  chanvrt  mftle  qu'ion  avok  arraché 
plus  de  trou  femaine;  plutôt  ;  nom  venotïs  de  prou- 
ver que  le  chanvre  le  plus  lia  &  le  plus  fouple  ell 
le  meilleur ,  d'oii  il  faut  conclure  que  le  thàam 
mflle  efl  de  meilleure  qualité  que  le  chanvre  fe- 
melle; les  payfans  qui  fe  Ûrcnt  bien  ,  clTaient  de 
le  ver.r^rc  un  peu  plus  cher,  &  cela  efl  \w\\c.  Une 
fourniture  tll  réputée  bonne  quand  elle  contient 
autant  de  chanvre  mile  que  de  fanelle ,  ce  qui 
fera  aiféà  diOingucr  par  la  dviretd  X  la  roideur  du 
chanvre  femelle ,  qui  cft  ordinairement  plus  brun 
que  le  chanvre  mâle  qui  a  tutc  COOlCUr  plus  Iwil- 
lante  &  plus  argemine. 

t  preuve  pour  rteoimoftre  la  ^aittM  de  premier ^  dt 
fécond  hrin,  d'e'toupcs  &  Je  Je'chet  qu'une  efpece  de 

(iaayn  [m  fwnir,  Qa  verra  que  le  ^cmicr  bcin 


Digitized  by  Google 


3 


3iB 


C  H  A 


cil  prcf^uc  li  feule  partie  utiie  dum  le  fhanvrc  i 
d*uB  autre  côté,  on  ûti  après  ce  ç|ui  vient  d'i^crc 
dit ,  que  tous  les  chanvrtâ  ne  foumidéiu  pas  égale- 
ment de  premier  brin  ;  il  dl  dooc  néceffairc ,  %iian^ 
on  lait  une  rccc;rc  j;-;;  tdnfliU  i.il  ic  de  c/uir, 
vn  ,  îc  s'apurer  de  la  uiuntiié  de  premier  ^  fe- 
coui  brin ,  d'éioapes  &  de  dtehet  qae  pourra  ps  o- 
duire  le  ckai-.  u  que  préfcnic  le  fourniflcur  : 
CcU  fc  cootii  It  laiCuit  efpadcr  d  peigner  ,  en  un 
mot ,  prépari;!  coinae  on  a  coutume  de  le  £ure , 
un  quint  a  de  ckanvre;  on  pcfe  cflfuite  le  premier , 
le  Itcund  &  troiûcmc  brin  qu'on  a  retiré  de  ce 
quintal  ,  &  ce  manqu-  ,  marque  le  déchet. 
Yoki  on  eionple  de  ces  fortes  d'épreuves. 

CkmwM  de  Piémoaté 

lao  lîrrei  ont  donné  en  premier  brin ,  59  lir. 

en  deuxième  brin,  14 
étoup» ,  10 

dédMi ,   7 

I 

Ckamn*  de  Ituùm» 

100  Uf  rcs  ont  donné  en  premier  brio ,  65  liv. 

en  dcmitaie  Mn,  25 

étoopes,  ......  6 

déchet   4 

On  Toh  dans  cet  exemple  oue  le  chanvre  de  La- 
nlon  eft  préftrabk  i  celui  de  néuoat ,  parce  qu'il 

fournit  beaucoup  de  premier  brin  &  peu  d'étoupes 
&  de  déchet  -,  cependant ,  je  l'a»  déjà  dit ,  &  )e  le 
répète ,  fi  la  qualité  du  «ksmm  efl  bonne,  ft  fi  le 
déchet  ne  vient  point  de  nauvaife  manœurre , 
il  ne  laut  pa>  trop  chicaner  le  foumiffeur  fur  ce 
point  ;  car ,  ^uand  le  chanvre  Icra  bon  ,  la  fourni- 
ture fera  tou|ours  avaiuageufe  pour  le  roi. 

Quelle t  font  Ut  é^értmte  qaalitét  det  eftMvrr*, 
fi.ivant  les  pa\f  d'où  on  les  lire.  NotT5  avom  fait 
remarquer  dans  le  fecoiul  article,  que  les  chanvres 
«roieni  différentes  qaalitél  tanint  U»  d'où 
on  les  lire  ;  il  feroii  avantafenx  qtie  les  officiers 
qui  prtiidcnt  aux  recettes ,  connuïïent  ces  diffé- 
rences ,  &  noU4  fouhaiterions  pouvoir  leur  don- 
ner de*  épreuves  bien  faites  des  chaayret  de 
tom  les  jpays  qni  en  fiMtmtflêm  i  U  narine  ;  mais 
cela  n'eu  pas  poffible. 

Premièrement ,  parce  qu'on  ne  trouve  jamais 
totts  ces  différa»  UMvm  ntfanUéi  dhas  vn  même 
port;  &  comme  on  ne  peut  juger  de  toutes  ces 
chofes  que  par  comparaifon,  il  Endroit  éprouver 
tous  CCS  chanvres  dans  un  uiéiiic  attuiicr. 

Secondement ,  la  qualité  des  chaavru  varie , 
coonne  noos  l'kTom  dit ,  fiiiyant  les  dHRremes 
années ,  fuivant  la  fa^on  dont  ih  auront  (îté  rouis , 
&  dépend  de  beaucoup  d'autres  circunilanccs  que 
nous  avons  rapportées;  ainli  on  ne  peut  rien  con- 
clure d'une  feule  expérience ,  &  on  cft  obligé  de 
s'en  tenir  au  (èntiment  de  ceux  qui,  par  un  long 
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ufagc  &  par  une  longue  fuite  d'obfcrvations ,  fost 
plus  «a  droic  de  décidor  que  peifiane  fiir  cet 

article. 

Ce  que  nous  allons  dire  fur  la  qualité  des  chan- 
vres,  par  rapport  aux  pajî  qui  les  rouiaiffer», 
doit  donc  èae  r^ardé  comme  le  fentimeo:  preifoc 
unanime  d«  pocis ,  dont  entendant  ooot  awai 
ciûyO  (le  conHaier  l'eaaAitnde  par  no*  proprcf 

oLTci  vatioQs. 

Bourgogne»  Les  queues  de  ce  «i«MW  ont  quel* 
qu(.'''iii  cinq  à  lîx  pieds  dc  longueur;  le  brin  en 
cil  louvent  blanchâtre  ,  dur  &.  caïïant  ,  ii  piflc 
avec  celui  de  Piémont  pour  être  le  pUii  rucîi;  ie 
tous  kt  ekâmvm ,  &  il  ne  donne  bcaocosp  «le 
preoMT  luini  on  t'en  lert  osdfataaitmeni  p«or b 
manoMiffa  hMxm» 


tooUfjmi 


;  lendu  en  premier  brin ,  60  lir. 
en  deuxième  brioi  11 

défitet»   f 


100  livres 


:RndD  enpreoivWn,  f7li^i 

en  dcinlèmaMn,  11 

étoupes,   10 

  10  4 


PUmonl.  Les  queues  ont  quelquefois  juf<ju'à  dix 
pieds  deloagnanr;  il  eft  difficile  à  filer,  le  brin 
en  étant  un  peu  rude  ;  le  fil  n'en  cd  jamais  mi  « 
&  les  cordages  qu'on  en  fait  font  rudes ,  don  4 
difficiles  à  manltt  :  il  cA  «dinironent  dTm  wrf 
jaunâtre. 

Eprtmve» 

ICO  livres  ont  rendu  en  premier  brio,  5;  ^>v« 
ca  deuième  Mb,  14 
éionpes  10 
déchet  ,   7 


^4are  éjfrettvt. 

tOO  lifrei  nnimtdu  en  premier  hrin  , 
en  deuxième  brin, 
étoupes 

déchet ,  ...... 


60  tiv* 

î 


Je  ne  fni-  fi  on  crt  bien  fondé  en  expérience, 
maii  on  preicnd  à  Toulon  ,  que  ce  c/umvrc  fc  CB/t 
ferve  bien  dans  l'eau  :  c'eft  pourquoi  on  B  yontIMBft 
de  l'employer  à  £ure  des  cables. 

Daupkini.  Les  queues  de  ce  eA«imv  ont  ennrott 
quatre  à  cinq  picdi  de  longueur  ,  le  brin  en  tft 
pluii  doux  &.  plus  fin  que  celui  dc  Piémont  &  de 
Bourgogne;  H  fe  peigne  plus  aifément  &  rend  m 
peu  pin?  en  prctmer  brin  :  on  en  Ttrr  pour  toute» 
les  manoeuvres,  m&me  pour  les  cai^iei»  ôc  grains. 
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100  Imci  «tic  roida  en  premer  brin ,  66  liv, 
on  deiixiciiicl>rtO,  I7 


étoupcî 


I 


ioo  livres  oni  rendu  en  premier  brin,  66  liv. 

en  dcnitee  iirîn,  10 
dioopcs  8 

déchet ,   6 

Bretagm.  Le  chanvre  de  Lanion ,  de  Tréguicr, 
de  Paimpol  &  celui  de  It  Roclie>I>erien  (ont  rades 
à  riavaillcr  ,  parricuîidremciir  celui  du  quartier  de 
Ttvguicr,  qui  n'ctant  pas  affez  roui,  ni  liilc  avec 
«(Tcz  d'exaétitude ,  eft  renpli  de  chenerottes  ;  on- 
fre  cela ,  il  n'efi  pas  il  loi»  que  celui  de  Lanioo , 
qui  paffe  pour  être  le  meillenr  ckâmre  de  tonte 
la  Bretagne. 

Les  queuies  de  chanvn  de  Lanion  ont  ordinai- 
lenwnt  qaeireft  cinq  pieds  de  longnenr,  il  donne 
communément  9  à  1  -  livres  de  déchet  par  quintal , 
en  èié  ,  &  en  hiver  ,  celui  qui  tll  broyc  ,  donne 
julciu  à  iiS  à  10  livres  de  déchet  ;  ce  chanvre  pft 
propre  à  faire  toutes  ferles  de  maiMBOvres  princi- 
pales ,  nais  il  cA  trop  greffier  pour  êuc  converti 
CD  il  de  ToilCi 

Efrmve» 


loolina 


:  rendu  en  premier  brin , 
en  deuxième  brin, 
éioupes  ,  .  .  .  ,  , 
déchet.  


6Î  liv. 

4 
4 


Auvergne.  ÏI  y  a  des  cknmrti  de  ce  pav;  qui  fe 
font  trouvés  quel^efois  aifez  bons ,  &  plus  dout 
que  ceux  de  Lanion  ;  cependaDt  00  o'en  reçoit 
pins  defwis  qiteiqacs  années,  non  pas  parc*  qu'il 
s^iarott  qtie  trois  ptedt  dcn!  de  longueur ,  mais 
pârce  qu'il  donnuii  environ  (Ipt  à  huit  par  cent 
plus  de  déchet  ;  00  en  a  liait  inême  quelques  re- 
cettes où  ils  fe  font  trouvé  fort  flunvais  ,  étant 
plein-,  de  feuille"  >^  thenevotrc!;  ,  ce  qui  a  fait 
un  déchet  de  14  a  15  livre»  par  quinul  ,  &  le 
quart  cil  tombé  en  deuxième  brin ,  quand  on  efl 
«ena  à  les  efpader  &  à  ks  peigner*,  de  plus ,  le  fil 
qoi  en  eA  proveno ,  pa  être  employé  qu'à  des 
manoeuvres  communes. 

Bordeaux  &  Totmems.  Les  queues  de  ces  chan- 
vres ont  quelquefois  fept  pieds  de  lomncnr;  on 
ed  alors  oblige  Je  les  rompre  en  deux  ,  pour  que 
les  fîleurâ  fuient  uiuin>  embarrafrés  en  les  mettant 
antour  d'eux;  ce  chanvre  eft  fort  &  fe  peut  pré- 
parer afin  fin  ponr  Mer  tome  ibrte  de  carec ,  pre- 
mier &  fecood  orin  :  il  ne  donne  pas  plus  de  dé* 
chet  que  celui  de  Lanion. 
Ckmt*  On  a  en  de  CCS  ciaavrcs  qui  dfMinoicBt 
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on  le  Tcna  par  l'é- 


.  beauconp  de  décbcc» 
preuve  ûù vante. 


100  livra  001  rendu  en  pranicr  brin,  34 liv- t 

.  n  (!cuxiètnebrin«  m 

étoupes ,   28 

déchet .......  16 

Bologne  Si  Marche  d\An(one.  Les  queues  ont 
quelquefois  |ulqn'àdix  pieds  de  long,  &  il  cil  pins 
nn  que  tous  ceaa  que  nous  venons  de  sominer* 


100  livres  oM  rend»  en  preni«  ferin,  5^  liv. 

en  deuxième  brin  ,  15 

étoupes ......  14 

dédwt  »   5 

Naptet.  Les  qneiies  ont  cinq  i  fix  pieds  de 

lonjuttir  ;  il  eft  moiu?  fin  que  celui  de  Bologne 
&  d'Ancone ,  mais  il  eft  plus  fon  :  ce  qui  n'eft 
pas  nn  giand  avantage,  coanme  iioiis  favow  ftlt 
obiènrer.  ' 

Epreuve. 

100  livres  om  rendu  en  premier  brin ,  71  liv* 
en  demiène  brin,  ao 

étoupes  ,   4 

déchet ,    Ç 

s 

Italie  en  général.  Les  chanvres  d'Italie  font  pins 
beaux,  plus  fins  &  plus  doux  que  ceux  de  Bour- 
gogne r  de  Oaupliiné  &  de  Franch^Cootté. 

Epmivt. 

100  livres  ont  rendu  en  premier  brin,  liv. 

en  deuxième  brin,  41 

étoupes,   19 

déchet,   5 

Con^UutuitogU  fournil  d'afièz  bons  cAamreg, 

Efremn* 


100  Unes  om  rendu  en  premiér  brin, 
en  {ku\icrae  brin , 

étoupci  

déchet,  


47  liv, 

H 


'.  Le  chanvn  de  Bj^  ^  de  Bergucs ,  de 
:rs  ,  eft  fans  conrredlt  le  pllM  dona  &  le 


Koni-ber 

j)lus  fin  de  tous  les  chanvres. 

Les  queues  de  ce  c^'ianvre  ont  cinq  à  fix  pieds 
de  iongneur*,  il  dl  b<m  à  faire  toutes  fortes  de 
mtnerarres ,  même  des  liçM^  fins  &  du  fil  de 

voile  ,  rr!.ii  on  prétend  (ot  je  croi?  .iscc  raifon) 
qu'il  le  pourrit  plutôt  que  celai  de  Brei^ne  ;  dans 


Digilizecl  by  Google 


tio 


C  H  A 


i 


le  pays  01*1  on  le  rccneille ,  il  cft  cî*un  verd  [au- , 
nàtrc ,  &  qnand  on  le  lis  re  ,  il  cH  quelquefois 
brun ,  ce  qui  vient  de  ce  qu'il  M  émuffé  dans 
le  tranfport  :  cV(l  un  défaut  COmBOQB  4  UHtt  les 
KfHrrtvrt*  qu'on  tire  de  loin. 

EfTwvt  àt  tkaam  de  Riga. 

tQO  UwWPBt  fendu  en  premier  brin  ,  7<liv. 

en  deuxième  brin,  14 
4toupe»  y  .  .  .  . 
dédiM,  .  * .  .  • 

100  livres  ont  fcndii  en  pronier  brin,  ^  Ut. 

«tt  deuxième  brin ,  $5 

étoapes,   10 

dédiet,   9 

Le  cAuftvr*  de  cette  épreuve  tvoît  été  un  peu 
échauffe  dan;  le  tranfport. 

Il  eil  bon  d'obferrcr  oua  par  des  épreuT«  que 
i'ai  faite»  de  k  Ibrce  dt  oe  dMm  »  le  lecood 
brin  s'cft  trowé  pliw  fiwt  que  le  prenler'  brin 

d'Auvergne  «    ,  -  , 

Nwwege.  ht  tiatm*  qn'ott  Ëffàu  mm  daiH  les 

port»,  n'cft  pas  T  1  nn  que  celui  de  Riga,  n'étant 
ni  (î  bien  roui ,  ni  ii  ijicn  (tUc ,  &  étant  m£lé  de 
mauvaifcs  herbes.  Les  queues  ont  cinq  a  fix  pied» 
de  long  ;  on  Uifl«  f«s  d'en  faire  des  caUes  & 
des  manoeuvres  cotiniitet. 

S'il  nous  avoit  été  poffible  de  faire  cet  épnoves 
«rec  toutes  les  précautions  que  nous  crorons  né- 
cd^ei,  wms  aurions  terminé  ce  paragraphe  jpar 
<1cî  conféqttcnccs  (]ui  auroicnt  établi  plu?  politi- 
vemcnt  l'ufage  qu'il  conviendroii  de  tmc  de  ces 
diliirea»  cftMnvcv;  omû  comme  les  épreuves  mie 
nous  venons  de  rapporter ,  ont  été  Dûtes  en  diné- 
rens  tems,  dans  diti-irens  ports,  par  diffiirem  ou- 
vriers, avec  diHcrcni  peignes,  bien  loin  d*cn  tirer 
des  confé^uences  certaines,  nous  avcniiTons  que 
ce  ne  font  que  des  à-peu-prh  dont  nous  ne  nous 
fcrion'i  pa^  contentés ,  k'il  nom  avoir  ité  polTiblc 
de  faire  quelque  chofu  de  plus  cxacl  à  ce  lujct. 

Èfnmf4  MWr*  nconnoitre  U  force  iet  chanvres 
fu'on  aura  à  recevoir.  U  tA  isconteflable  que  le 
chanvre  qu'on  reçoit ,  étant  deAtoé  \  fmt  des  cor- 
des, celui  qui  fera  les  cordes  lc5  plu;  fortes,  fera 
Je  meilleur  :  c'eft  ce  que  nous  doit  apprendre  l'é- 
preuve dont  nous  allons  parler-,  ainfî  il  eft  évident 
qu'on  pourroit ,  par  cette  feule  épreuve ,  être  ce: 
laio  de  la  vraie  qualité  de«  chaavris  qu'on  aura  a 
seoevoir,  iadt^odamment  de  loutcft  KS  attentions 
dont  nous  venons  de  parler. 

Mais  cette  épreuve ,  fi  utile  quand  elle  fera  Mxt 
avec  cxaéliiude,  induiroit  en  erreur  C\  elle  nVtoit 
pa»  exécutée  avec  louc  le  fcrupule  &  l'attention 
poffibles  ;  ^cft  le  ton  de  tontes  les  expériences  dé- 
«fivei  ,^ite  d^dnamidcr  une  eiaâiuiae  (iwupiileiile 


C  H  A 

qui  !c5  rend  fatigantes,  &  fans  laauelle  cependant 
elles  perdent  tout  leur  mérite.  L'épreuve  cme  nous 

{(ropofons  étant  dmtc  très-utile,  il  eft  né(»biiede 
a  décrire  avec  tout  le  détail  pofTible. 

Je  fnppofe  pour  cela  qu'on  ait  à  éprouver  uoe 
fourniture  de  chanvre  de  l{ii;a. 

1*.  On  prendra  au  halàrd  deux  ou  trois  balles, 
trayon  étiquetera  e&dww  MM^ceii  dt  Jttfpaf  on  kt 
rent  pefer  cTaélemem  &  porter  daw  Pattâicr  dd 
efpadeurs  >k  peigncurs. 

'  2*.  On  choifira  dans  les  magafins  une  pareille 
quantité  de  chanvre  de  Riga  des  anciennes  fourni- 
tures ,  &  dont  oe  connoitra  la  qualité  ,  n'importe 
qu'elle  foit  parfaite  ou  médiocre  ,  pourvu  qu'on  la 
cotUMÛâ'c;  car  fi  elle  cft  médiocre,  os  exùeta 
que  le  dkâmrfe  qui  efl  4  recevoir,  font  ptns  nn, 
oi  fi  elle  cft  parfaite ,  on  fc  contentera  q\i'il  fiiif 
aulii  fort.  Ces  balles  feront  peiecs  comme  les  pr(S 
Cédenies ,  étiquettées  ancien  chanvre  dt  Bigt»  k 
porr(!c>  à  rnttclier  des  efpadeurs  &  peignean. 

5°.  On  fera  cfpadcr  ces  deux  e(péce$  de  àan- 
vrts  par  le  mime  homme  ,  on  les  fera  audï  pei- 
gner par  la  ménie  nain ,  &  (ur  les  mêmes  peigoci , 
raooafflnidant  à  cet  ouvriers  de  ne  pas  apporter 
plu5  de  précaution  pour  l'un  que  pour  1  autre; 
eotin,  lî  l'on  veut  en  même  tems  faire  r<^preuv£ 
du  déchet  «  on  pelin  à  part  ce  que  chacun  de 

ces  chitr.rrti  aur^i  fourni  de  prClfner  &  dC  iÔOOOd 
brin,  d'éioupcs      de  déchet) 

Il  fera  enfuite  craeftion  de  filer  ce  premier 
brin,  &  comme  il  «n  dfune  grande  inportaDce 
que  la  fib  dei  deitx  efpècet  le  dbmm  fiwent 
également  tors,  il  faudra  prendre  Ic^  prccautions 
que  nous  allons  rapporter  ;  il  tes  faudra  filer 
en  même  tems  &  à  U  même  roue  ;  i*.  il  tiadra 
que  les  molettes  foicnt  précifétnent  de  la  mémo 
grotTeur,  (ans  quoi,  la  molette  la  plus  menue  tour- 
nant pini  vtie  que  l'autre ,  tordroit  davantage  (ba 
fil,  &  cene  &uk  ctiawâaace  icndioit  l'exp^ienoe 
déftéhieufe. 

Pour  parvenir  à  avoir  les  molettes  précifément 
de  la  même  groifeur ,  00  les  fera  d'abocd  toomer 
le  plus  femblable  qu'il  fera  poffible;enfiiite,pO>r 
vérifier  rt  elles  le  font  cffe^livemcnt,  on  Ic^  ajuflera 
fur  la  boite  AB  (^fig.  363)  ;  puis  on  fera  vers 
une  des  extrémités  de  chacune ,  un  petit  trou  avec 
un  poinçon ,  &  on  atTujettira  dans  ces  ttnoi  »  à 
l'aiee  d'une  petite  cheville  de  bois ,  des  fils  k  000- 
dre ,  cd,  qui  auront  chacun  precifcment  doux 
pieds  de  longueur,  &  qui  porteront  à  leur  bout 
d'ett-lMS  chacun  une  balle  de  plomb ,  ef,  Toot 
tr  mt  ainfi  difpofé,  on  fera  tourner  une  des  mo- 
iertcs  jul'qu'à  ce  que  k  til  qui  lui  appartient, s' étant 
roulé  fur  elle  ,  U  balle  toit  remoûdn  M  nivm 
du  fond  de  la  boite  -,  alors  on  comptera  combien 
le  fil  aura  fait  de  révolutions  fur  la  molette  :  on 
opérera  de  mdmc  fur  l'autre  molette,  &  s'il  fc 
trouva  ^oe  les  fils  aient  £m  on  pareil  nombre  de 
révolatiom  far  dwamc ,  on  lina  aflîué  que  Ici 
don»  molktteB  ftot  do  lamCme  gniflênr*  &  ^n'cUei 
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Jie  tordront  pai  plci  lenr  fil  Vahc  q«e  l'autre  *,  mais 

J*U  fe  troaTok  qu'il  y  eut  plus  de  tours  fur  l'aoe 
que  iitr  l'Mtre  *  il  en  faudroit  conclure  que  ccile 

r'  A»  dttifé*  «Pan  phis  grand  aoadm ,  ftniic 
plw  menue  *,  il  la  faudroit  donc  groffir  ,  en 
y  collaoi  une  feuiilc  de  papier  ,  ou  diminuer  l'au- 
tre. Enfin  quand  on  fera  afluré  d'avoir  4et  mo- 
lettes préciidmcnt  de  la  mâoie  gr«ft«r ,  on  kl 
ajuAera  i  k  roônie  roue. 

,  5* •  Q**  choifira  deux  fîleun  qui  filent  l'un  com- 
me Tautre;  l'u'-.  prrr-dra  du  premier  brin  de  chan- 
vre ancien,  &  i  autre  du  premier  brin  de  chanvre 
nouveau  ;  ils  commenceront  tous  deux  enfemble  à 
£ler  au  4eiu  mokctti  ait'on  aura  aopareiilée'-  on 
aura  Coin  qne  les  «hrax  filetirs  fe  fnivem  toujours, 
Jllant  aufli  vite  l'un  que  l'autre  ,  &  on  mefurera 
4e  teim  en-  lems  les  deux  fils  pour  s'aflurer  qu'ils 
tout  de  même  groAnr;  quuitl  les  fileurs  feront 
arrivés  an  hour  de  I,i  corderîe  ,  on  dévidera  leur 
fil  fur  dcuit  lourct»  dilicrens  dont  ou  aura  pris 
la  tare ,  &  qu'on  aura  éliqoeté*,  l'un  chanvre  an- 
«itm,  &  faaire  €ksnm  nouveau  ;  les  deux  filcors 
ttriendroiir  enfemble ,  ayant  attaché  Paitrémité  de 
leur  fil,  cfiacun  à  un  ])L-ti(  émcrillon  ,  jiour  que 
les  deux  iii»  perdent  autant  de  tord  l'un  que  l'au- 
tra  :  iJ^  faiu  obferver  que  de  cet rc  façon  le  chan- 
cre qui  a  le  plus  de  rt/Ton  perd  plni'dc  fon  tord 
que  celui  qui  cil  plus  doux  ,  dt  c'ert  un  petit  dc- 
iaut  pour  l;expéri«BC«.  QiMiid  le»  fiteurs  fe  feront 
rendus  à  k  roae,  on  foam  fiure  prendre  du  cidit* 
«m  nonvean  ft  celtii  ^  tvolt  rancîeo ,  &  de  fta- 
cicn  à  celui  cjui  a\oit  le  nouveau  ,  &  il>  conii—  ! 
nuëront  à  filer  avec  les  mêmes  précautions  que 
oous  avons  indiqaéei ,  jufqn'à  ce  qu'on  aie  la  quan- 
tité de  fil  dont  on  juge  avoir  befuin. 

6*.  On  ourdira  avec  le  lîl  étiqueté  chanvre  vieux, 
an  quarantenier  à  trois  tonrons  de  fixfili  par  ton- 
Ton,  julle  à  lî?:  pieds,  &  par  les  difllrcn?  raccour- 
ciflcmens  du  commettage ,  on  ic  réduira  à  iio; 
c'en-à-dire ,  qo^oa  le  commettra  à  uo  tien  de 

diminution. 

Nous  demandons  qu'on  le  commette  i  ce  point 
&  HOO  à  aa  quart  de  diminution ,  parce  que 
nous  favons  que  les  chanvra  da  uioinidrc  qualité 
fupportent  moins  bien  le  tortillcini.nt  que  le*  bons 
chanvres  i  c'cii  pourquoi  nous  avons  cru  qu'il  étoit 
à  propos  dans  ces  éj>reuves.  où  il  s'agit  decoor- 
noitre  h  vratc  qualité  des  âtuvres,  que  les  cor- 
des fuffcru  t:  ùs -toriillées- 

Quaad  la  wàe  du  càoavrs  aocMm  fera  faite , 
on  coameitra  celle  de  cAeavw  noaipcau  ,  ayant 
grand  foin  de  l'ourdir  nu  même  point .  de  mettre 
.  un  tord  pareil  fur  tes  tourons ,  &  en  coniuKiitant , 
.de  la  raccourcir  de  même  ,  de  ta  commettre  avec 
Ici  iTcuics  itirtrumens ,  que  II-  cliuiiot     le  quarré 
aient  la  mime  charge,  en  un  mut,  qudlc  foit  la 
plus  (èmblable  à  l'autre  qu'il  fera  poiHble  -,  &  après 
ce  que  nous  avons  dit,  un  maître  cordier  attentif 
an  viendra  aifinèm  fc  bout .  Atf-t<wt ,  s'il  profite , 
Mmiat,  Tom  t 
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de  ce  qoi  •ixécoBMuaaddtn  aot  Évmsvva  dis  là 

force  dcM  cordages. 

7*.  On  portera  ces  deux  pièces  de  cordage  an 
magafin  de  la  garniture  ;  on  Ici  alos^^era  à  edcd 
l'une  de  l'autre  fur  le  plancher,  ayant  grande  arrcti- 
tion  que  Jcfdites  cordes  ne  (aiient  point  din— 
flexions-,  &  quand  elles  feront  bien  droites,  on 
poicpa  deflus  une  règle  de  vingt  jùeds»  &,  avoa 
an  oiMMcatt ,  on  marqneia  eà  poiicia  Peatrtedtd 
de  la  règle  ,  &  on  achèvera  de  couper  tes  deux 
bouts ,  qu'un  marquera  d'une  étiquette  pour  rc- 
connoitre  le  bout  qni  fera  de  rhmvn  aaden  9l 
celui  qui  fera  de  nouveau. 

On  continuera  de  ni6rue  à  couper  ces  deux  piè> 
CCS  par  bouts  de  vingt  pieds,  &  quoiqu'elle  en 
pût  fournir  6x ,  nous  nous  ioaunes  ordiuiifemens 
contenids  d'en  tirer  cinq  des  psècee  de  cette  Ion- 
gucur,  parce  que  (bavent  on  efl  obligé  de  re- 
trancher les  extrémités  des  pièces,  ^ui  ne  font 
pas  fî  parfaites  que  le  rede. 

On  pcfe  enfuite  ces  cjnq  bcjjifS  lom  cnfcmh'o  , 
on  du  lie  te  poid*  par  cinij,  Ck  ic  quotient  cxpruuc 
L  poids  moyen  de  chaque  bout  de  cordage. 

On  fait  enfuite  rompre  à  U  romaine  chaque  iKmc 
de  cordage  à  part ,  &  on  ûàt  one  ibmine  totale  des 
forces  de  ces  cinq  bouts  ;  puis  on  divife  cette 
fomme  en  cinq  ,  &  le  quotient  exprime  k  farce 
moyenne  de  chacun  des  cordages  ;  on  voit  qiAyaaK 
opéré  de  luCiiic  fur  les  detrx  pièce?  on  en  peut 
comparer  la  force.  Mai>  cuamicnt  cunuuitre  pax 
la  romaine  la  force  que  ces  cordages  ont  fupportée 
avant  que  de  rompre?  c'efi  ni|6  fueflion  «iant  oa 
troorera  la  réponle  i  l'article  Efx  zvryn,  &  nous 
y  renvoyons  le  Icfleur;  ainfi,  nous  atlon,  termi- 
ner cet  article  par  quelques  remarques  Itir  l  eprcuve 
dont  nous  venoot  de  parler. 

U  y  a  des  ports  où  on  éprouve  la  force  du  lîl 
de  caret  en  le  chargeant  de  poids,  &  en  o}>i'ervanr 
combien  il  a  lalli)  pour  en  f.i;rc  rompre  un  :  cette 
épreuve  ne  vaut  abfolumciu  rieo ,  parce  que  le  H 
de  caret  ie  détord  i  melure  qu'on  le  charge  -,  par 
conféqucnt ,  fi  on  fait  durer  l'c\péricnce  un  peu 
lotig-teins,  le  lîl  aura  plu»  perdu  de  (on  tortille- 
ment que  û  on  le  charge  loui  de  fidia  i  yBB|Hrèe 
du  poids  qui  ic  doit  faire  rompre-,  on  ne  peut 
donc  être  certain  que  deux  ûh  qu'on  compare , 
iôicnt  également  toriilUi  au  moir-eni  de  leui  rup- 
ture i  néanmoins  ou  vura  dans  la  fuite  comLin 
cerre  drconftance  eft  importantew 

Outre  cela  ,  s'il  fe  rencontre  un  défaut  dans  le 
lit  qu'on  éprouve ,  li  romjpra  en  cet  ctidroit  tous 
un  trés>petu  poids ,  ce  qui  n'arrivera  pas  dans  une 
corde ,  parce  qu'ordinairement  tons  îc>  dcfatus  de? 
ûïi  qui  U  compofcnt ,  ne  tu  rencontrent  paa  au 
même  endroit  de  la  corde, 

Néanmoins  nous  avons  remarqué  gue  raremem 
plufieurs  bouts  d'une  taême  corde  fe  trouvent  anfi 
forts  le^  uns  que  les  autres -,  c'cft  pourquoi  dan» 
toutes  nos  épreuves  nous  avons  toujours  tait  rom- 
pi«  quatre,  daq  on  fia  Ikmw  de  corde  de  |a  Bitaf 
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de  celle  de  ce*  lîi  bnrr^  pour  que  le  fort  &  !- 
6tàÀo  te  cosrocnuai ,  on  put  avoir  quelque  choie 

•O  www  UI|WWIIfK< 

II  y  a  d'autres  ports  où  l'on  épr»irroit  la  force 
<k$  chanvrtt  en  fauCani  rompre  un  bout  de  qtiartn- 

tenicr  auquel  on  Ailpendoit  un  plai' .iu  de  1  aliuce, 
^'on  cbargeoit  de  poids  \  mais  conune  od  a^gtt- 

^^^ttd^A  A  l^^^M^&^^^^MMft  ^■MAte^^^^KAA^^^kA  A^^^^hSA^^^^^^k^^^Afr IV^^^k^^^ 

yeoit  ocancMp  vwiWfiow-iinpanisici'WM  rwc" 

,  cuticn  de  ces  expérieiKes ,  elles  ctoienr  fajcwei  à 
iiHiuke  CD  erreur*,  bous  en  avons  îles  prwves  que 
Soas  rapportcMM  «D  tems  &  liea. 

Si  l'on  pr£te  aitentioa  à  tout  ce  qui  vient  d'£tre 
^it ,  on  fera  ccrtaioedient  en  iui  de  porttr  tu  jn* 
gcmcnr  Iblidc  fur  la  qualité  des  fMaffif »  <fÊt  ic 
^Muniffeur  prâEcme  à  i  cxamea. 

Aimi ,  quand  on  les  jugera  bons ,  on  en  ièra  la 
rectitc  par  pcOfc  de  ^co  livres,  prenant  fur  tha 
e^oe  troi^  à  quatre  livres  <lc  trait  °,  un  ca  prendra 
même  da van tafe s'il  fe  trouve  dans  les  qucuctèORi* 
coup  de  cheoevoties ,  de»  feuilles ,  de  la  terre ,  ou 
d'autres  matières  inutiles  ,  &  eiKore  ,  fi  par  les 
>:|i:  cuves ,  les  chanvres  ont  donné  trop  de  déchet  ; 
oo  n'agira  cependant  ainfi  qu'au  cas  qxt'oo  loupçoo- 
nàt  qu'il  y  «ùt  de  la  négligence  ou  le  la  mativaifc 
foi  de  la  part  du  fournirti.ur  -,  car  fî  le  défaut  étoit 
général  à  toui»  ks  ehaavrts  d'une  année,  il  Ic- 
foit  iojnlte  de  s'en  prendre  au  fournifleur. 

Qmad  la  recette  eA  faite ,  l'écrivain  l'ayanr  por- 
tée fur  (bn  rcf iftre ,  expédie  un  certificat  au  ca- 
pi(,:ioc  ou  maitrc  de  la  harquc  ,  dam  lequel  il 
iiujque  de  quel  envoi  &  de  ^ucL  quartier  cil  le 

De  la  difpojîùon  t'  de  la  conferviti'on  des  c^.anvrcs 
dan»  Us  magajùis.  A  tnefure  qu'on  tait  la  recette 
on  porte  les  balles  de  chanvre  dans  les  magafins 
où  elles  doivent  relier  jufqu'à  ce  qu'un  les  délivre 
«ux  efpadeùrs  ;  &  comme  les  confommations  ne 
font  pas  toujours  j  r,i;  ji  tionnellc^  aux  recettes,  on 
eU  obligé  de  les  lailFer  quelquefois  afiez  long- tems 
'idem  ict  oMgaihu,  où  il  ell  important  de  le»  con- 
ferver  avec  beaticoup  d'attention  ,  fans  quoi ,  on 
courrait  nique  d'en  perdre  beaucoup  il  ell  donc 
avantageux  de  rapporter  en  quoi  oeoMem  cet 
précautions;  noilsaUfim  le  £ûre  en  peu  de  mots. 

i".  Les  magafins  oh  l'on  confcrve  le  chanvre 
doivent  être  de?  greniers  fort  éicNts  .it  fpacieux  , 
plafbimés^  perces  de  fenêtres  ^  ou  de  grandes  lu- 
caioa  de  côté  &  d'antre ,  A  ces  ftnêms  'doivent 
ftrmrr  :ivfc  de  bon*  contrevent;  qtt'on  tiendra 
ouverts  quand  le  tems  fera  frais  &  fec,  &  qu'on 
fermera  ioigoeofement  qttand  l'àir  fera  humide ,  & 
du  côté  du  foleil  quand  il  fera  fort  chaud-,  car  ta 
chaleur  durcit  ,  roidit  le  chanvre,  &  le  fait,  à  la 
longue,  tomber  en  pouffièrc-,  quand  au  contraire 
il  ett  humide,  il  court  rifque  de  f'échaulfer.  Il  efl 
inpoMant  pe«v  Ift  «êine  raifon  qu'il  ne  pleuve 
-pomt  fur  le  chanvre  ;  ainA  il  faudra  en(r>ciMnrles 
Couvcrtiures  avec  tout  le  foin  poilible. 
•  1*.  «rie  tbmm^m  flc$«ta  cft  M  lUt pot 


hvaUB  \wf  Fétendra  &  on  ne  '  le^  HKtlUrJfinMm» 

!onî  mie  qnand  îl  fera  fort  fcc  ,  fans 'fMoi, 
chauneroii  &  feroit  bientôt  pourri. 

j*.  Pour  que  l^irentie  dans  tes  mentons  de 
cétés,  «•  neJes  ftni^<de  quinze  àdix  tiuît  mîl- 
Ikn,     on  ne  les  éterera  pas  iufqu'eu  toit.  Com- 
me daiii  Ic>  n: CLttCb  i!  ic  trouve  prcfquc  tonjours 
du  ckaavre  de  dittérentc  qualité,  on  antti  l'atfett» 
rion ,  autant  que  faire  fe  p«un» ,  qne  «Me  fe  rlMt- 
vrr  d'i;n  même  mcc'on  foir  fie  la  m<^r^e  q'^m'iti, 
atin  ^u'uo  puiÛc  employer  aux  nuinoruvres  les 
plus  importantes,  les  ehânvm  kl  plus  parfidt»» 
c'cA  une  attention  qu'on  n'a  pasordiaaif  cmmF , 
mais  qui  eA  des  plus  effentieUss  pour  le  bjLU  du 
fervicc. 

4*.  Le  gardien  foorreia  de  teas  «a  tens  le 
bras  dans  les  aeulons  netw  oelMiÉhM  ^ib  im  té» 

chntifTcnt  pa- ,  &  Vil  (cntoii  de  la  cbaleur  dam 
ciuclquei-uns,  U  Ici  deferoit,  leur  laiHirrDit  pren- 
dre Pair  dt  Ict  ttmljinrMinli  daai  dfiMKftf  m-* 
droits. 

5°.  Une  eu  deux  fols  l'année  il  clMtn|era  les 
n  culoui  de  place  pour  mieux  cooncKire  en  quel 
état  ils  font  iniérieureoiciu  i  tfaiUÎDitn,  par  cette 
opération,  l'on  expofe  ie  cleas»»  à  rar,  ce  qui 
lui  tû  toujours  avantageux. 

6^  Quelqueioit  ks  tau  &.  les  iouzis  eodoma»- 
geot  bàniwonp  te  tàanvre,  qu'ils  rongent  &  ^îQb 
bouchoniicnt  pour  y  faire  leur  nid;  tfeft  an  |V> 
dien  attentif  à  leur  ftirc  U  goerre. 

Cependant  ma!j;i  c  toutes  ces  précauiioiM  lerA^v 
vre  diminue  toujours  à  mefore  qu'on  le  garde,  & 
quand  oo  vicot  à  Je  préparer,  on  y  trouve  plus 
de  dtîchet  que  quand  il  cft  nouveau  ;  il  cft  vrai 
que  le  chanvre  gardé  s'a&ne  mieux ,  mais  je  ne 
crois  pti  .que  cet  aftatafe  paille  cwmwfcr  to 

déchet. 

Récapitulation.  Cet  article  étant  oniqucroeotde^ 
tlni  à  expliquer  toutes  les  précautioni  que  l'on 
doit  prendre  pour  faire  une  bonne  recette,  nous 
avons  recommandé  de  faire  ouvrir  les  balki  pour 
s'afTurcr  fi  elles  ne  feroient  pas  fourrées  de  mi> 
vaifc  roaiictc  ou  pénétrée  d'humidité. 

Nous  avons  expliqué  ce  qne  c'eA  que  les  queues 
de  chanvre  &  à  quoi  on  connolt  fi  elles  dont  llica 
conditionnées  ;  nous  avoiK  dit  qu'elles  ne  devoieiit 
poini  avoir  tfop  lie  pattes  ,  &  qu'il  falloif  exami- 
ner fi  elles  nétoîeot  pas  fourrées  d'étuupe  ou  de 
petit  brîtt. 

.Nous  avons  ddtatllé  le<  srantages  &  les  dtflml» 
du  chanvre  tillé  tic  du  chanvre  brojfé. 

Nous  avoits  dît  ce  qu'on  doit  eoodnrc  de  la 
ceuleur  du  chanvre  &  de  fon  odeur;  que  le  cham- 
vre  nouveau  eA  préférable  au  vieux  ;  que  le  chan- 
vre plat  s'affine  mieux  que  le  rond  ;  qu'il  c-ft  inu- 
tile que  le  cienvr»  6m  extrêmement  loag  ;  noais 
qu'on  ne  peut  faire  do  iMMOet  ooides  «vec  da 
chanvre  trop  court  :  oe  fM  BOOB  tTOIB  pnowrd  pMT 
des  expériences. 

•Hwi  tinm  'àêM      le  «iMprv  ^  fnA 
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0i»*fort  qpaad  on  dEiîe  é'mt  nmçn  fwoiqties 

pu  toojoan  envi  qui 
fàJr  Icj  mcillevircs  cordes ,  mais  qu'il  cft  fur>lottt 
^eoncl  que  le  chanvre  foii  doas  an  toucher» 
pM  <Miqae.  &  pralqae  fèablabie  i  de  la  laÎMî 
cene  propofiOM  «ft  proàrét  fv  plnfiewt  at|i4- 
riencei. 

Nous  aurons  fait  renurquer  que  les  balles  de 
ekMnvn  fw  ioQt  k»  plw  ptûuitM  à  VttiniM  égal 
&  à  pÊxm  dBpré  d«  ftchttvfle,  6<ir  ctUes  qnî 

font  faites  du  chanvre  le  plus  fin  ,  &  qu'ainfi  elles 
Ébat  préférables  aux  autres  ;  qu'il  taut  que  le 
cfutttvre  foie  net  de  chtMTOties;  qu'il  doit  y  avoir 
dani  le^  fouraiturM  sntMt  de  iàmumt  oiMo  fWI 

de  femelle. 

^ou1  avnns  reconinaBdé  exptetRttient  de  faire 
de«  épicare»  pour  reconnoltre  cowMm  ino  £gMr- 
View*  de  ckaiç>re  produit  de  pfealir  de  ftcond 
brin  ,  &  nous  avons  dit  coMNDt'îl  COavfaBt  de 

£tire  ce$  fones  d'épreuve*. 

Dans  l'article  Moead  de  ce  mot ,  aent  avrai 
avancé  que  les  eheTiret  avoicnt  diffcrcntcs  qua- 
lités,  fuivant  le  pays  d'où  on  les  tiroir  ;  dans 
cciui-ci  ,  nous  foii>mcs  entrés  dans  un  alilz  grand 
détail  à  ce  fajet ,  &  nous  «tous  rapporté  beaucoup 
d'épreuves  faites  hr  9mm  le!  eèmmwm  qvNHi  em- 
pl  -ii  -  i^-^m  difTérens  ports  pour  la  marine  ,  mais 
ooiH  avouons  que  ces  éprcaie>  n'ont  pas  été  Élites 
avec  toitte  rexaâitnde  que  nous  aurioot  dedrée. 
.  li  eâ  fur-tout  eflentiei  quand  on  ftit  une  recette 
de  eioiyrf ,  d'éprouver  quelle  en  fera  fa  force 
quand  on  l'aura  converti  en  cordages  ;  mais  l  ite 
*  éj»-eave  fi  importante  exige  beaucoup  d'attention , 
dé  précaoïioo  &  d'exa^Htttde,  ce««i  nousa  obligés 
d'entrer  à  ce  fnjet  dans  un  rr-ir^  tlrtiil  ,  qui  ne 
nous  a  pas  dirpcofi^  de  xcnvoycr  a  l'article  des 
.expériences  ou  épreuves,  pouf  éviter  des  répé- 
litiM»      «wreiwt  pu  devenir  CMOTcafcs. 

n  et  Mm  iwporttBr  de  confefvei  le  ekanvn 
dans  les  magafini  avec  toute  l'attention  noiïible; 
le  détail  des  précautions  qu'il  faut  prendre  pour 
ceU)  fiem  de  lertniner  ce  iroifiéme  article,  où 
nom  avons  détaillé  f  f;ni  regardoit  les  magafins 
&  les  fuioi  que  doit  prendre  on  bon  gardien. 

Pour  ce  qui  regarde  les  reagafins,  noes  «v<em 
dk  (pt'ili  dévoient  èire  fpeôeox .  excmii  d'hu- 
nidité ,  ftiut  espoO»  mm  fMalei  chueers ,  & 
percés  de  b«^ancoTip  de  ftatttei  ftti  deirew  être 
famies  de  contrevents. 

A  IVprd  de  gardien  il  ne  doit  emmagaliner  les 
«hanvns  qvt  qviind  ils  font  bien  fecs,  i4  doit  bien 
prendre  garde  qu'il  ne  pleuve  dctïhs ,  il  doit  ou- 
vrir les  contrevents  tiuand  l'air  eft  frais  &  fec  ,  les 
fierxner  otMind  il  ^  chaud  ou  buinide,  il  doit  «r» 
nia^-  MB  chanrrt  par  petits  menlem  Mblé*  de 
foutes  parts,  pour  que  '  ',:  tr?  foit  plus  expofé 
à  1  air  ,  les  vtfiier  de  tcms  en  tenu  pour  recon- 
aotrre  lî  le  «bnvre  ne  s'édttoflb  pu,  A  il  doit 
cooiiiwellemenf  fnirr  la  guerre  aux  rat*  &  aux 
iburis-,  enfui,  ici  otiiuen  tieroni  ir<»-bieD  de  fé- 


parer  let  duuivra  de  différente  qualité ,  &  lorf» 
qu'ils  doivent  refter  lowy-tcmt  dani  lei  flMgafint, 

raire  changer  Ic5  meulnn?  de  place  pour  leur  don- 
ner de  l'air  &  les  defféchcr.  (K*  Duhamel, 
Traite  dt  tm  CorJerie,  ) 

Cha\%'11E  peigne ,  le  chjnvre  fortant  des  tnains 
des  pavlan»,  patlant  par  celles  des  marchands  & 
fourniireurs  ,  &  reçus  dans  Ici  nugafins  du  roi  , 
comme  nous  l'avons  vu  au  iror  CjtAKVB.B,cft 
ce  que  l'on  appelle  enoere  la  jïl^e  bmte,  Fovrea 
faire  ufagc,  il  faut  d'abord  laâiner,  la  peigner, 
ât  cela  produit  alors  du  chanvre  peipii  :  c'en  un 
travail  de  la  corderie,  pour  lequel  on  commetKO 
par  tirer  des  magafini  le  chanvre  néccITairc  pour  tel 
oit  tel  ouvrage.  Le  commis  chargé  de  ce  dtioil ,  en 
fait  pefer  la  quantité  ,  la  palIe  en  confommation 
fiu  iôo  xtmani  il  t  mraue  en  mAme  tomt  àr 
5wi  «Age  il  eà  éMui  le  intfire  coidier  e» 
charge  fon  regîflre  courant,  &  il  n'en  cft  déchargé 
que  lorlque  l'ouvrage  auquel  il  cil  deJiiné,  cft 
exécuté  &  livré  i  qui  il  appartient  :  avMtittUUt 
à  cette  formalité  ,  le  maître  cordier  fait  porter  ce 
chanvre  dans  le  lieu  qu'on  nomme  Vattelitr  dt*  ef- 
padeurs ,  pour  y  rttcM  Ït  les  préparation?  d  iru 
nous  allons  parler  -,  mais  avant  que  d'eoiamer  ce- 
qui  regarde  cet  atrelier ,  il  eA  à  propos  d^  Mv» 
remarquer  que  l'officier  chargé  du  détail  de  la 
corderie  ,  &  un  maître  cordier,  aeélés  pour  le  bien 
du  fervicc ,  doivein  donner  eonie  leur  attention  a» 
chois  du  dùutvre  ,  pour  enipbTer  avec  difceme- 
ment  les  différentes  efpèces  ne  bon ,  de  moine. 
\  on  ,  ou  d'excellent  chanvre ,  aux  ditiérentei  Ar* 
tci  d'ouvrages  auxquels  ih  Ibnt  dcllinés. 

Aa.TICI.B  PS.EM|J(&. 

travail  de$  tfyfaànin. 

On  doit  attendre  deux  avantafei  do  la  prépa^ 

ration  que  le  chanvre  reçoit  dans  Pattdier  dont 

nous  pari  or 

Le  premier  «11  de  le  débarrafier  des  petites  par- 
celle» de  cheneVotm  qui  y  retient ,  ou  des  corps 

étrangers  ,  feuilles  ,  herbes  ,  poulïïère  ,  6iv.  &  de 
féparer  du  principal  brin ,  l'étaupe  la  plu9groffîire> 
c'èil'ii-dire ,  lei  mimde  chanvre  qui  ont  été  nmr 

pus  en  petites  parri<r< ,  on  trét-boucbemés. 

Le  fécond  avantage  qu'on  doit  avoir  en  voe, 
efl  cîc  ft-;:rircr  les  uni>»  «les  antres  les  fibres  lon- 
gitudinales ,  qui ,  par  leur  union  ,  forment 
efpices  de  rubans. 

La  force  des  fibres  du  c1\anvre  fel<Mi  leor  lon- 
gueur ,  eil  fans  contredit  fort  fupérieure  à  ceiiet 
des  petites  fibres ,  qui  unifient  entre  elles  les  fibrea 
longitudinales ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  faut  inâoimcae. 

f»lus  de  force  pour  rompre  deux  fibres  ,  que  pour- 
es  féparer  l'une  de  l'autre  -  ainfi  en  frottaiu  le 
chanvre,  en  le  oilant ,  en  le  fariguam  beatKoup, 
on  contretndra  ni  fibre«  longitudinales  à  fe  fiiparer 
les  unes  des  autres,  &  c'c'^  r«tte  léparniTon  plas 
on  taoios  srande  qni  fait  que  le  chanvre  cit  pUa 

Si  a 
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m  moins  fin ,  plus  ou  looins  élailique ,  &  pliu 
on  qi^m  doiix  au  toach«r. 

Rien  nVn  fi  propre  à  détacher  les  chencvottc? 
du  chanvre ,  à  en  <>tei  la  tcrro,  à  çn  féparcr  les 
corpi  itmagén,  que  de  le  (econcr  &  le  btitre, 
comme  ooas  Tenom  de  le  dire.  * 

^Biir  donner  au  chanvre  les  préparation*  dont 
Boni  venons  de  parler  ,  il  y  a  différentes  pratique*. 

7ous  les  ouvriers  q\it  préporeot  te  chmimrc  defliné 
i  Âire  du  Ai  pour  de  la  toHe  »  &  te  pln^t  des 
cordiers  de  l'intérieur  du  rnyanme  ,  pilent  leur 
chanvre,  c'cfl-à-dire ,  qu'ils  le  uicncni  ^lani  des 
.  cTpcces  do  mortiers  de  boii ,  &  qu'ils  le  battent 
avec  do  groi  maillets  ;  on  poanrmt  abréger  cette 
opération  ,  en  employant  d«  montim  i-peu-près 
Ibmhiables  ï  ceux  cU?  papeteries  ou  c!ci  poudrL- 
cette  oratîoue,  quoique  tràs-bonnu  ,  n\.(l 
point  en  oufe  oam  les  corderies  de  la  maiinc  , 
p«if-étrc  a-f-on  appréhendi:  qu'elle  n'occatîonnât 
trop  de  déchet  ;  car  dans  quelques  épreuves  que 
nous  en  avons  faites ,  il  nous  a  para  cmétiieiiMm 
qoo  le  déchet  étoit  cooAdérahle. 

La  lèole  pratique  qni  fbiteo  ufage  dans  les  ports, 
encore  ne  leii-eile  pas  par-toiu  ,  c'cll  celle  qu'on 
appelle  efpaJtr ,  que  nous  ailoa»  décrixo ,  en 
comncflçant  par  doniter  une  idée  de  l'attelin  des 
ctpadeurs  &  des  innnnv.cni  dont  ils  fe  fervent. 

L'attclier  des  clpadcurs  cil  une  faite  plui  ou 
moit55  grande  ,  luivatit  le  nombre  de-;  ouvriers 
qu'on  y  veuc  mettre  *,  mais  il  cft  effeotiel  que  k 
phmcher  en  (bit  élevé ,  ft  que  te*  fenatrei  en 
ibient  grandes  ,  pour  que  la  poufTiitc  qui  fort  du 
eàaavrtt  Si  qui  fatigue  beaucoup  U  poitrine  des 
oovrien ,  te  puifl!»  dîlTipcr. 

Tout  atirour  fie  cette  lallc  il  y  a  des  chevalets 
fimpiti ,  &  quelcjutroii  dans  le  milieu  il  y  en  a  une 
I  ;n.  ie  de  doubles  :  nous  allons  expliquer  quelle 
eli  la  forme  de  cet  dict  alets ,  &  «nieik  dilTéreoctf 
il  T't  entre  lei  cheralen  ftnptes  &  les  donUci. 

ronr  cela  il  faut  fc  repréfcntcr  une  pièce  de 
bois  de  quitne-à  dlx-buk  pouces  de  largeur,  & 
de  huit  à  neaf  d'épailTeur  ;  fi  le  chevalet  doit  être 
ânoie ,  on  ne  donne  ii  cette  pièce  de  bois  que  trois 

aetni  on  qnitre  pieds  de  longueur  ;  mais  fi  le 
chevalet  cfl  double,  elle  doit  avoir  quatre  &  demi 
à  cinq  pieds  ;  à  un  de  fa  bouts ,  fi  le  chevalei  cil 
fitnpie ,  on  à  cfaaam  de  iêt  bouts ,  eft  donble, 
on  doit  afTcmbler  ou  cloticr  folidcmcnr  rmc  plan- 
che qui  aura  douze  k  quatorze  lignes  depaiticur, 
dix  à  douze  pouces  de  largeur ,  &  trois  pieds  & 
demi  de  bantenr  ces  planches  doivent  être  dans 
me  iîntatbn  verticale ,  &  afTcmblées  perpendicu- 
lairement à  la  pièce  tlç  bois  qui  fcrt  de  pied; 
etitin  elle»  doivent  «voir  en  haut  une  coiaiUe  demi- 
drcnlaire  de  quatre  il  cinq  poucct  d'ottvettwe ,  & 
de  ^-ri      demi  à  qtiaiie  pouces  de  profondeur. 

Ln  vl.cvalct  (impie  ne  peut  liervir  qu'à  un  feul 
ouvrier ,  6(  deux  peoveM  tCTTaiUcr- cafeaiMe  fur 
an  chcialct  doubîe. 
L'andkr  4m  eff^denry  o'eft  pas  tuimtaSi  d« 


beaMconp  d'inilrumeos  *,  avec  les  chevaieti  deM 
nous  venons  de  parler ,  il  laot  Cwleoiem  ém  ef^ 

padi.^  ou  efpadon^ ,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
dei  palettes  de  deux  piciis  de  longueur  ,  de  quatre 
ou  cinq  pouces  de  largeur, -&  de  fix  à  feptUfMi 
d'épaifleur  »qi>i  '  orîf^cni  des  couienui  à  deux  tran* 
chai»  moulTcf ,  i  i  ont ,  à  nn  de  leurs  bouts, 
une  poignée  poui  lc>  tenir  commodément. 

L'efpadeur  prend  de  fa  main  gauche,  &  vers 
le  milieu  de  fa  longueur ,  une  poignée  de  dbm« 
pefani  cn\  iron  une  demi-li\  re  ;  il  Icrrc  fortetrxnt 
la  U3<iin,  1^  Aya^ni  âppuye  le  milieu  de  cette  poi' 
gnée  de  chanvre  fur  l'entaille  de  la  plaiKhe  per- 
pendiculairo  du  clievakt»il  frappe  du  trancbtti 
de  l'cfpade  lur  b  portion  dn  tkaûim  qui  pend  le 
long  de  cette  planche;  quand  il  a  frappé  plufieurs 
coups ,  âi  fccoue  fa  poignée  de  chanvre il  la  re- 
tourne  fur  l'entaille,  ^  il  continue  de  frapper  juf- 
qo'ri  ce  que  fon  ch^invre  foit  bien  îltt ,  &  que  les 
brin;  pjroiflent  bien  dIuit^  ;  alors  il  change  le 
chanvre  bout  pour  bout ,  &  il  travaille  la  pointe, 
comaoc  il  a  nit  le»  pAitcs  >*  car  on  commence  io«> 
joun  i  efpader  le  cAté  dos  pattes  le  premier;  mais 
on  ne  fauroit  trop  recommander  aux  efpadcur>  de 
donner  toute  leur  aticuiian  À  ce  que  le  niilicu  du 
chanvre  foit  bien  efpadé  ,  fans  fe  contenter  d'efpa- 
der  les  deux  extrémités;  ce  qui  clt  un  fcnid  dé* 
faut ,  où  ils  tombent  communément. 

Quand  une  poignée  eft  bien  elpadcc  dam  toute 
£i  loogucnr,  l'ouvrier  U  pc^c  de  travers  fur  li 
pièce  de  bois  qtd  fiônne  l«  pied  de  fon  chevalet, 
&  i!  en  prtnJ  une  autre  à  laquelle  il  donne  la  mî- 
me  préparation;  enfin  quand  il  y  en  a  une  trco- 
taioe  de  livres  d'cfptdéee »  ««  en  fidi  des  billeis» 
qu'on  porte  anx  pci^ncur?. 

Il  faut  oblcrTcr  que  li  le  chanvre  n'étoit  pa> 
bien  arrangé  dans  la  o»in  des  efpadetiri  ,  il  j'en, 
détacberoit  beaucoup  de  brins  oui  /c  bouchonne- 
roient  ;  c'efl  pourquoi  les  oavneft  atteno^  ont 
foin  de  bien  arranger  le  chanvre  avant  qao  de  l'cf- 
pader  ;  malgré  cda^  il  ne  laifC:  pas  de  i\n  déta- 
cher plttfleun  btim  tfû  t««Acnt  à  terre  ;  inais  ils 
ne  font  pas  perdus  pour  Cela ,  car  quand  il  y  en 
a  une  ccnainc  quinùté,  les  efpadeurs  les  ramaf- 
fent ,  les  arrangent,  le  mieux  qu'ils  peuvent  ,  en 
poignées,  dt  ks  eipâdent  i  part  ;  ea  prenant  cette 
précantiott ,  il  ne  léile  plus  qu'une  manvaife  étwpt 
dont  on  faifoîr  autiefois  de>  maieUi  pour  le;  équi- 
pages ;  mais  les  ayant  trouvé*  trop  mauvais ,  ou 
n'emploie  plus  à  préfcnt  ces  groflei  éioupes  qu'à 
faire  des  flambeaux  ,  de>  tampons  pour  les  lUMI» 
des  tercbooi  pour  l'étuvc ,  âr. 

Le  chanvn  eft  plus  ou  moin>  long  à  cfpadcr  , 
félon  qu'il  eft  pu»  eu  moto»  uet ,  fur*tout  de 
cbenevottes;  ft  le  dédMt  que  cette  prépararion 
occafionnc ,  dépend  auiTi  dc>  mémeî  circonflan- 
cts  ,  cependant  un  boo  cfpadcut  peut  préparer 
foixantc  à  qiuti  c-\ ingts  livres  àc  chanvre  dans  fa 
journée,  v\  le  déchet  le  peut  éftluer  à  dni^âx 
«u  Itpt  Uvi«*  par  quintal.  >. 
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Il  n'y  a  guère  de  mcrier  qui  c\î«»e  moins  A'in 
duflrie  que  celui  d'cfpadeur  ;  il  ne  tapt  ou'uo  peu 
ë'attemioo  pour  ne  faire  que  le  momi  de  décnet 
rju'il  cfl  pulliblc  :  avec  cela  loiit  homme  qui 
aura  de  Ikuis  bras,  y  Icra  propre;  inaii  ceuc  qua- 
lité au  œoias  lui  efl  oéoeûkiro ,  &  c'tù  mal-à-pr»- 
to%  qu'on  emploie  (juelfocfoi»  à  cet  ouvrage  de 
t&inei  gens  qui  font  «BGOK  fdOAt» ,  ctr  leur  pui 
trine  en  fouflrc  foiivcnr  ,  &  le  ckanvn  cH  mal  cl- 
jpad^  Ce  qoi  engage  à  employer  aiofî  de  jeunes 
leat  ft  ce  rade  métier,  ^e(l  que  les  journées  des 
cfpadeurs  n*<^tanr  que  de  15  ^  M  !  ,  l*"'  Mm  ricrî 
robuflcs  effaicnt  dapprcndre  un  mener  ou  11»  ga- 
gnent davantage. 

Mais  li  les  officiers  étoicnt  bien  perfindét  de 
l'utilité  de  l'cfpade  ,  ils  augmentefoieiit  va  peu  les 
lournées  des  hom  <.rpadcur> ,  &  il>  txigcroicnf  qu'on 
cii»aidàt  avec  plus  de  ioin  qu'on  ne  le  i^it  ordinai- 
mneiK  ;  ob  m'a  inéme  amiré  qu'i  Venife ,  où  la 
cordcriccfl  en  grande  réputation  ,  on  cfpadoit  beau- 
Coup  ,  &  qu'un  ne  puigouit  prei'quc  pâ>  ;  au  con- 
tnUM  à  Toulon  Sl  a  Marfeille  on  fe  contente  de 
peigner  le  chanvre ,  Se  on  ne  l'efpMk  pas»  a  Ro- 
che fort  on  efpade  un  peu  ,  mais  le  port  eA  l'on 
efpa  le  avec  le  plus  lie  loin  ,  eft  celui  de  Brtfl  ; 
o^ianinojns  àym  ces  deux  dernier»  pou  s  on  n'cfpade 
point  1«9  eââitvn»  de  Riga. 

Nous  regardons  cependant  cette  préparation  com- 
me impôt (âote,  6l  nous  croyons  qu'il  Uni  el'padcr 
tous  les  ckanvrti  at^  le  plus  grand  loin  ;  fi  nous 
n'appréhendions  pas  œéme  d'occa&Niiwr  trop  de 
déchet ,  nous  voudrions  ,  quand  les  dUmrvt  font 
rudes  ,  qu'on  les  fit  pafT>.r  ioui  ile>  mailicis  avant 

£e  do  ies  e^padcr  :  voici  les  ration»  qui  nou»  per- 
MlenC  de  l'importance  de  l'efpade. 
Premier  avantage.  L'efp:iJe  nciioie  mieux ,  que 
UuUt  eudtre  prtpiirMio.i  coanut ,  le  làunvre  de  Jes  cht- 
»tvoU€M*  Il  n'eO  pas  douteux  qu'il  fuit  d'une  grande 
importance  de  Inen  nettoyer  ie  eàsnvn  4e  k»  die- 
ncvoites  -,  car  s'il  s'en  rencoorre  une  é*a»  m  61 , 
ou  ce  fil  crt  gro(ri  dan}  cet  endroit ,  ce  qui  eft 
un  (té^ut ,  ou  s'il  n'augmente  point  de  groiScur , 
il  dcrieat'plw  foiMe ,  parce  que  c'efl  on  corps 
étranger  qui  ne  contribue  point  à  fa  force  ;  d'ail- 
leurs CCS  thenevottcs  ,  qui  le  nitucnt  Unu  eut  de 
tra%  ers  ,  fi»t  de  petites  chambres  qui ,  en  s'em- 
pliiTant  de  goudron ,  augmiiuctu  inuiiiemeM  le 
poids  du  cordaee. 

Il  eft  aiTc7  évident  qu'il  cfl  trè^-important  de 
VttuajcT  le  chanvre  de  les  chenevottes  ;  ainii  nous 
aUom  examiner  fi  l'cfpade  peut  lui  procurer  cet 
avani.ii^c.  Piiur  s'en  convaincre,  il  ne  faut  que  fa 
rappcltcr  coumieoi  t'clp^icur  frappe  k  chanvre  avec 
le  tranchani  de  fon  eipade ,  comment  il  leTecoue 
de  tous  les  fens ,  combien  if  le  toarmeate»  pour 
juger  que  rien  n'efl  iî  proprè  à  détedier  Ici  che- 
nevottcs;  mais  l'expciitnee  ne  laiflc  aucun  doute 
fur  ce  fait ,  tit  Éùt  voir  le  piandier  de  l'auelier 
ée»  efpadenn  font  omrcit  de  ^eaevottoi.  - 
Oa  diift  pcaiptoe,  &  et  Me  mêkttm^ 
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îc<flion  ,  que  ft  le  peigne  feu!  peuf  emporter  les 
ciieacvotics  ,  l'eipade  devient  inutile,  du  moins 
à  cet  égard.  Noos  en  jugerioni  peu  c>èire  de  oiêaM 
fi  nous  n'avions  pas  l'cxpcricnce  du  contraire. 

Mais  ayant  fait  peigner  avec  tout  le  foin  pof- 
(il)!e  &  par  de  bons  pcii,ncurs ,  fur  des  peignes, 
fins,  du  chanvrt  de  Riga  qui  contcnoit  beaacoajp 
de  petites  chenevottes ,  il  en  refta  tonfonrs  trèe* 
chargé,  &  ayant  frtit  cfpadcr  ce  mfiuc  ch<invrf  avant 
de  le  peigner ,  nous  parvînmes  a  l'avoir  beaucoup 

f»lus  net ,  8l  nous  remarquâmes  fenfiblement  que 
es  coups  réitérés  de  l'efpatîedétacîioicnt  l^ien  mieux 
les  chcnevoites  qui  étoient  adhérentes  au  chanvre  , 
que  ne  faifoient  les  dents  du  peigne  entre  iefqoellei 
les  chenevottei  paflbieni  iiuM  prei^  ancoBe 
finance.  . 

ScconJ  Avantage.  VrfpaJe  affine  h  chnn're.  Nous 
l'dvons  dcia  remarqué ,  &  nous  le  prouverom  en» 
core  en  bien  des  occafions  ,  que  plus  te  eluann 
eft  affiné,  -plio  il  efl  doux  ,  &  que  plus  on  a  dimi- 
nué de  fon  elailicaé,  meilleur  il  eft  pour  faire  de 
bonnes  corde;  :  nous  n'infiflerons  donc  pas  ici  fiir 
cette  vente,  nous  immu contenterons  de  lâire  con- 
noltrc  que  l'efpade  eft  trte-proprc  à  procurer  cet 
avantage  au  chanvre. 

Il  iaut  fe  rappeiler  que  nous  avons  dit  au  mot 
CuANVAB,  en  parlant  de  celui  qui  vient  d'êcre 
tillé,  qu'il  forme  des  efpeces  de  ianiirc>  ou  de  ru- 
bans plats  qui  font  lurt  durs  ;  ces  rubans  lont  for- 
més par  des  tlbr,es  qui  s'étendent  fuivant  la  lon- 
gueur de  la  plante,  &.  ces'fiitres  font  jointes  les 
unes  an«  aniret  par  des  fibres  plus  déliées.ou  par 
un  tifîu  véficulaire.  Ce  qu'il  faut  faire  pour,  en 
4iiiaant  k  chanvre  ,  en  faire  de  la  filaiTe, 
^  féparer  les  unes  des  autres  des  fibres  bogitudi» 
rîales  ,  &  k  détruire  celles  qui  Ici  joignent  ;  le  roui 
a  compiencé  cette  opération.  ISoui  avons  du ,  dans 
le  fécond  article  du  mot  Chanvre,  qu'il  com- 
meo^oit  4  £e  pourrir  daoa  l'eau,  ce  qui  atfoiblif- 
foit  toar«  les  fibres  qui  le  compofcnt ,  mais  que 
celles  qui  font  les  plus  tendres  &  \vi  plus  déliées 
ioni  plus  aSbiblies  que  celles  qui  font  plus  lottes; 
ce  feront  donc  les  fibres  véfinihires  qui  fbnftrironv 
le  plus,  &  voili  déjà  une  grande  avance  pour 
affiner  le  chanvre.  Que  rcftc-t-il  pour  achever  ?  c'e<l 
de  le  banre,  de  le  piler  ,  de  le  frotter ,  &  de  le 
tourmenter-,  car  ak^s  ks  àbres  véRcuLiIres ,  qui 
font  les  pins  rendres ,  fe  briferont ,  pendant  que 
les  fibres  longitudinales  ,  qui  font  plus  ferme-; , 
rëliller^nt  :  la  broie  a  déjit  coounencé  cette  diùt^ 
nion,  &  fefpnde  continue  de  in  perftâioaner; 
on  pourroit  encore  a.  (îi-  recours  à  d'autres  moyens , 
li  on  fe  propofoii  cic  laire  des  ouvrages  plus  ûo$ 
que  des  cordes  -,  mais  notts  n'en  parlerons  en , 
parce  qu'ils  occafioiiMcoîeiit  trop  de  déchet ,  ce 
qu'il  faut  fur-tow  éviter  à  aui6  de  la  grande  con- 
lommation  de  chaaft$  ^tt'flB  cft  oUîgé  de  ftjff 
dans  ia  marine. 

Aprèl  «voir  indiiiué  les  principanx  avantages 
I  4«reB  fmt  mifcc  4»  l'erftde,  il  eft  à  pnfet  de 
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répondre  aux  reprochas  fuVm  a-  hkt  i  c«ite  pra^ 
tique ,  puifqu'ilt  ont  éti  ilEa  tUtôAm  podr  It 

faire  bannir  de  quelques  ports  du  royaume. 

Objeâion  J.  L'ejpade  dithire  U  chanvre ,  6f  oC' 
U^mme  beaucoup  de  déchet.  Nous  prions  ceax  qui 
pcnfcnt  ainfi ,  de  fe  iranfportcr  dans  l'actclier  des 
cl'(Mdcur»,  &.  de  vériber  ks  «Servît lODi  que  nous 
aUoBs  rapporter. 

Nom  avons  cfTeélivement  m  dos  ch^mm  fpû 
fe  ronmoiem  (bus  l'efpade,  ntaii  ayant  recoMM 
que  l'cipadc  ne  rompoit  pa^  ainfi  tous  les  chanvre! , 
Bous  nous  fommes  appliqu<$  à  rcconnoitre  d'où 
dï^pandoit  cette  dilRniioe.  &  voici  et  qiw  nous 
avons  obferTé.  Noos  avom  dit ,  au  rroifièmc  article 
du  mot  Chanvre,  qn'ii  y  en  avoit  qui,  ayant 
bngui  fur  pied  ,  avoit  des  j^tlO  extrÊmement 
grofles ,  &  donc  le  brin  derenoit  toat-èrcoup  tfte- 
tnenu  ;  alors  il  efl  certain  que  l'efpade  trowaat 
une  grande  rélîitancc  fur  les  pattes ,  îc^  dctaclie  , 
en  rompant  du  brin  ,  qui  dans  ce  cas  cH  fort 
■nigi«&  n'a  point  de  force  :  voilà  donc  du  dé 
ch^t  niab  un  déchet  utile,  puifqu'il  cil  cHcntici 
de  recraocher  les  pattes,  &  que  le  chanvre  qui 
rompt ,  n'eft  fùrcmcnc  pas  de  bmim  qualité. 

il  cA  vrai  qu'il  y  a  des  chanvres  qui  réf^ûtm 
Vîen  à  i*erpade  én  cM  des  patres ,  mz'n  qui  fe 
rompent  du  côté  de  la  pointe  ;  lî  l'on  examine  ces 
tkanvres  >  fttretnent  on  verra  qu'ils  ont  été  trop 
rouis ,  &  que  la  pointe  en  cft  pourrie;  cda  étant , 
n'efl-il  pas  avantageux  de  retrancher  tinc  matière 
qui  cil  défeâncufc  à,  h  peu  proptc  à  faire  de 
sons  ouvrage 

lyatlleiin,  il  n*y  aura  ntn  à  gagner  de  ne  point 
c^ider  kf  «iMiwfdéfcâaenK ,  parce  qm  le  mène 
déchet  feferoit  dans  Tattelier  dc«  peigneur>  au  lien 
4c  ta  5ure  dans  celui  des  efpadeurs  ,  enfin  il  ei) 
cerain  par  expérience,  que  le  bon  ckanvre  ne  fe 
rnrrpr  point  fous  l'efpade ,  mais  qu'il  s'y  affine  feule- 
ment ian$  occafioimer  un  grand  déchet ,  que  l'on 
eAime  ordinairement  ne  nwvter  fn*à  fis ,  Apt  on 
knii  livre»  par  ouijual. 

Ohf«8im  IL  Vefpttii  intrv  U  cUmw.  If  y  en  ■ 
qui  prtitetidcnt  tiu'il  efl  dangereux  de  trop  afîincr 
le  chanvre 2  qu'il  en  devient  plus  foi b le  «ïk  moins 
propre  i  niiie  doi  iieDMt  cordes. 

C'cfl  une  err»ur  des  plu?  pernicîeiifes  pour  la 
cordcrie  -,  un  la  trouvera  combattue  dam  tout  ce 
que  je  dirai  for  ce  fujet  ;  ainfi  }e  me  contenterai  de 
prier  fo'oi  prête  line  teguli^rc  artention  aux  mi- 
MHMnMM&niteipérveBceique  nous  rapporfinN» 
au  fécond  article  de  ce  mot ,  pour  prouver  que  plus 
le  ckaavre  efl  a^é ,  pius  on  1  a  reiidu  flexible ,  plus 
on  a  détroit  fon  élaflicité ,  phn  il  eA  détenu  propre 
è  faire  d'cxccHentcs  corde?. 

Ob/ecUoa  JJJ.  Oa  conviendra  qu'tlj'^ui  cjp^JerUt 
chaavret  du  royaunu;  maiseomme  let  chanvres  du  Nord 

venom  qu'il  ell  luen  ptnt  néeeflaire  4P*/tç(iAtx  lea 

chtiiv^:-:  I  n  royaume  que  ceux  de  Riga,  mais  nous 
■ou*  uxluiic*  iSSiué»  par  bien  des  expécVeocci , 
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£'il  étott  irèfoavaiuageax  d'efpnder  ici  rlaniivi 
Nètd. 

Ainfi  nou5  croyon<  qu'il  faut  cfpader  toiiî  loi 
ckmvrcê  i  mais  ceux  qui  ioDi  rudes  ou  chaigés  de 
chenevottes ,  doivent  érre  c^pndét  avec  beiecoup 
plus  de  foin  &  d^eadoB  q<w  CMX  fil  ibai  fm 

&  bien  nets. 

Récapitulation.  La  première  préparation  qoa  la 
cordier  doooe  au  cjt^t,  eft  de  l'dbeder,  atnii 
ici  que  comnence  viritaycnietit Tart  du  cor' 

dicr;  il  pourroit  par  d'autres  manœuvres  procure: 
au  chanvre  les  incnics  avantages  qu'il  lui  doaae, 
en  le  frappant  avec  le  tranchant  d'une  patette  d» 
bois  fur  le  bout  d'une  planche  qui  efl  drtffée  ver- 
ticalement ',  mais  foif  qu'on  ait  remarqué  qat  cette 
opération  qu'on  appelle  efpader ,  prodanb  moin 
dedà;bet  fÎM  tome  antre,  kûi  qv'en  la  croie  oniai 
coAtenlk,  c'en  b  fetdeqn'on  eniploiedatts  les  ports 
du  roi  pour  coînmcocer  à  aflincr  le  chanvre  Si  \i 
débarraii'er  de  fes  chenevottes*,  encore  etiotlle  né- 
gligée dans  plaiie«ff-s  corderies. 

ApriLs  avoir  donné  la  dcfcription  de  l'atrclier  de- 
cfpadcurs  <!k  de^  ullcofUcs  qui  i'y  trouvent,  aprei 
avoir  expliqué  le  travail  des  ouvricn,  coomoM 
ih  cfpadent  le  ck^m/n ,  noua  avoiK  proevé  fve 
cette  préparatioa  le  nerioie  ïmetnt  de  fès  chene- 
vottes que  toute  autre  préparation  connue  ,  k. 
«qu'elle  lépare  très-bien  ics  tibre»  iot}gitudinal<s  do 
nin  véficwaire  &  de  l'épiderme  qui  les  mjCm, 
en  un  TT'nr  que  rtfpadc  cfî  trèj-propre  à  Dctfijver 
&  altiner  ic  ekanvre  ^  cnfuitc  nous  avons  détiuit 
les  reproches  au'on  hit  à  cette  préparation ,  eo 
laifant  voir  qn'eiie  n'occationne  qu*!»  déchet  aé* 
oeAtre  ■,  que  bien  loin  d'énerver  le  chanvre ,  elle 
lai  donne  cette  fouplefîe  &  cette  douceur  qui  eft 
abfbiumcM  nécefDùre  pour  Aiire  de  bonnes  cordes; 
enfin  nom  conclnom  qu'il  fant  efpader  iûu<  Ici 
r'^'-irfi-  ,  mais  beaucoup  plus  ceux  qui  font  dur» 
<X  tiui^e»  de  chenevotics  que  les  autre*. 

A    K    T    I    c    1,    E  II. 

a 

j4ttelier  des  pcigneurt. 

Le  chanvre  a  conuiiencé  à  être  un  peu  nettOTé, 
démêlé  &  affiné  dam  l'attelier  des  e^adcvs;  1« 
coup<  rie  rrriillet  ou  d'cfpade  qu'il  y  a  reçus,  CO 
ont  lait  lortir  beaucoup  de  pouifière ,  de  petites 
chenevottes ,  &  en  ont  féparé  quantité  de  mai:\  ui 
brios  de  cAmw*  ;  de  pins ,  les  fibres  loogitodiiales 
ont  cimwnncé  à  fo  daîmir  ,  nais  otles  ne  w  «M 
pas  entièrement  féparéesjla  plupart  tiennent  encore 
les  unes  aux  autres;  ce  font  Ici  dcotà  de^  peigne* 
qni  d^votM  achever  cette  féparatioo  ;  elles  doi- 
veiK  ,  comme  l'on  dit  ,  refendre  le  ehanyre  ,  nail 
elles  feront  plus ,  elles  dctacheroot  encore  beau- 
coup de  petites  chenevottes  qui  y  font  reliées  ,  tlki 
aclMverooi  de  ftperer  tons  les  corps  étrangers  qui 
ibronc  nêida  avec  le  elemvv-,  8t  les  brms  trop 
courts  ou  bouchonnés  qui  ne  peuvent  donticr  que 
de  l'étoMpc  ;  enfin  cUea  artathofom  ffl^^  loiua 
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Ainll  les  peignean  doivent  pericctionner  ce  que 
les  efpadeurs  ont  ébaacfaé  ;  parcourons  donc  leur 
aitcUcr ,  coMWtibw  ta  iaflramens  dont  ils  te» 
▼ent ,  voyoM  fftviiller  les  petgocurs ,  eiânwwom 
loi  diricrcns  état»  du  c'tj-  rc  à  mcfurc  qu'on  le 
pekac ,  &  ces  connoitianccs  nous  mettront  en  état 
•«enire  des  réflexions  qui  fendront  à  parftéBaaair 
CetTC  paiiic  de  l'ait  dti  cnrtlicr 

Dejchpiion  Jommaire  de  i  atteiiir  à(s  peignturs. 
L'attclier  des  peignenrs  eft  une  grande  (aile,  dont 
J«  jlMKhcr  doit  être  élevé ,  &  qui  doit»  aiafi  «pe 
tmà-ét»  efpadcvs ,  tue  percé  de  ptofiean  ^■ndes 
fcn-tre5,  alm  que  la  poulBére  qui  fort  du  chanvre 
fumue  momi  là  poitrine  des  ouvriers  ,  car  elle  eft 
prelqne  auffi  abondante  dans  cet  attelier  qnetes 
rcîtii  tîc';  efpnc'cnr-, :  maii  fcn^rrc<  doivent  frtrc 
^rtiiuci  de  buni  Cl  m  [revente  pour  mettre  les  ou- 
vriers à  l'abri  lu  ^  ^nt ,  de  la  flttte»  &  atâà  dtt 
tàùi  quand  il  jbA  trop  ardcm* 

Le  Mw  ét  cette  an*  4eir  étrt  garni  de  fbrte« 
lAlet,  Ibtidenev  attachées  fur  de  bcn  um:. 
de  denx  pieds  &  demi  de  hauteur,  mu  doivent 
être  fcellés  par  un  bont  dam  ie  mur ,  Se  foutenus 
à  l'autre  bout  par  des  momans  bien  folidcs. 

Des  peignet.  Le*  peignes  font  les  fculs  outil* 
qu'on  trotue  dans  l'attelier  dont  nous  parlons,  on 
ks  appelle  dans  cnielqncf  oidrotu  dts  fe/am, 

Ib  HMR  coiBpolci  de  il  OU  ftpt  ranss  de  deats 
de  fer,  à-peu-près  ftmblables  à  celles  d  un  râteau  , 
ces  dents  lom  forienKQt  ent'oncccs  dans  une  épaiâc 

glaocbe  de  chêne;  il  y  a  des  corderies  où  on  ne 
)  (êft  qae  de  peignes  de  deux  groffeurs  ,  dans 
#antres ,  il  y  en  a  de  trois ,  &  dans  queiques- 
mes  de  quatre. 

ha  d«nis  des  plus  grands,  ont  ii  &  ij  pouces 
■de  ionguenr-,  elles  font  quarrées,  grodiB  par  le 
ba5  de  fi\  à  Icpr  !i<^nf  .  S.-  èartéa  les  wnes  des 
autres  par  la  potnic,  ou  en  comptant ,du  milieu 
Cane  «a  don  an  niliea  dte  antre,  dedens 
peocc$. 

Ces  peignes  ne  font  mm  defKnét  i  peigner  le 

chanvre  pour  l'affiner;  ifs  ne  fervent  qu'a  former 
la  peignons  ou  ceintures ,  c'efl-à-dire,  à  réonir 
enlianble  ce  qrfii  fiini  de  chanvre  peigné  &  aCnë 
ponr  faire  un  paquet  fuifilâavnent  gro«  fo"'  que 
ki  iikurs  puiffent  le  mettre  autour  d  eux  lans  en 
être  incommodés ,  &  qu'il  y  en  ait  afl»  pour  iaire 
00  6}  de  la  longueur  de  la  corderie  *,  nous  appel- 
lerms  ce  grand  peigne  le  peigne  pour  les  peignons. 

Le  peigne  de  la  féconde  grandeur  ,  que  nouï 
appelleroi»  le  peigne  à  itgrojjir,  doit  avoir  les  dents 
de  fept  i  livit  pouces  de  longueur ,  de  fix  lignes 
de  grofîcnr  par  le  bas;  &  elles  doivent  Ctrc  écar- 
tées les  un«s  des  autre»  de  quinze  lignes  en  prenant 
tonjoart  du  milieu  d'niR  dent  au  milieu  d'une 
aetre,  oo  en  mefuram  dNuie  pointe  à  l'antre. 

CcRfiur  ce  peiioe  au'oii  pafled'abecd  le  duuivre 
po«  dur  It  fiM  froie  dionfe)  di  dMH  fndqm 
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tM^art»  on  t'en  tient  à  cette  feide  frd|iaffatiett 

pour  tout  le  ckanvn  qu'on  préparc ,  tant  pour  Ie« 
cables  que  pont  tontes  les  manœuvres  courantes  ; 
dans  d'antres  oa  aimytiiti  ce  cAenev  d^pifli  fm 
pOttT  lei  cahiM. 

wJB  peifw  oe  n  irencBw  ^rawieur ,  ave  ■na 
appetlerot»  peipu  à  affiner,  a  les  dents  de  quatre 
à  cinq  ponces  de  loneueur,  doq  lifaet  de  fr«f> 
tènr  jK(V  le  bas ,  &  ileigaéai  U»  ma  dei  tmum 
de  dix  à  douze  lifne«. 

Ceft  fur  ce  pcigoc  qu'on  paflc  ,  dans  quelques 
corderies ,  le  chanvre  qu'on  deOine  à  faire  des 
baeJMul  di  k$  aum  nnwniTre»  imk  éanoÊHm 

Enfin  ,  il  y  a  tics  peignes  ,  qui  ont  \ti  t'enta 
encore  plus  coories,  flm  meiracs  &  plus  ferréec 
qtie  tes  précddaw;  aeai  laa  ttf^tUmvm  4e»-p«4> 

gHis  fins. 

C'cfl  avec  ces  peignes  qu'on  prklra;  ■  le  chanvrt 
le  plus  fin,  qui  eft'defliné  à  faire  d  :  ^>:tits  oa* 
vrages,  coatow  le  fil  de  vaile,  ki  iigwt  de  lec^ 
lignes  k  laudwwi,  èe. 

U  crt  bon  de  faire  obferver ,  1*.  qne  les  dents 
doivem  être  rangées  «n  écbifiiier  on  en  fui»- 
conce,  ce  qui  6it  OR  mettlem  dfiK  ^r4i  elles 

étoieni  rangée;  quarrémcnt  &  vis-à-vis  Ici  unes 
des  autres,  quand  même  elles  l'croient  plus  fer- 
rées ;  il  y  a  i  la  vérité  be;fucoap  de  peignes  où  Ica 
dents  font  rangées  de  cette  façon ,  imii  il  y  en 
a  anffi  où  elles  le  font  fur  uiie  mémc  ligue,  & 
c'eH  un  grand  défaut,  pnifque  plaficon  «BMi  M 
font  que  l'effet  d'une  ieulc. 

1*.  Que  les  dents  doivent  être  taillés  en  io- 
fànge  &  pofées  de  £i(oo  que  U  lîgae  qai  pafferoit 
par  les  deux  angles  aigus ,  coapàt  perpcndiculai- 
remeiK  le  peigne  fiimnt  fit  longueur  -,  d'où  il 
réfuhe  deux  avantage;;,  favoir,  que  les  dcnt>  ré- 
filtent  mieux  aux  citons  qu'elles  ont  &  fouffnr , 
&  qu'elles  refendent  mieux  le  chanvre;  c'cft  pour 
cette  féconde  raifon  qu'il  faut  avoir  grand  foin 
de  rafraîchir  de  icms  en  (Cim  les  angles  ât  les 
pointes  des  dents,  qui  s'émouffeni  awz  vb  e  Jt 
s'ariondiiïent  enfm  en  travaillant. 

MainicDiDt  qu'on  a  uoe  idée  de  l'attelier  &  des 
peignes,  voyons  travailler  les  ouvrier;. 

De  /li  façon  de  piigner  te  chanvre.  Quand  on  a 
efpadti  une  ccrta;nc  quantitt^  de  chanvre  j  on  le 
porte  à  l'attelier  des  peignenrs. 

Alots  wi  homme  fort  a  TÎfoareax  pread  de  fâ 
main  droite  tmc  poignée  de  rXoimv  vers  te  milieu 
de  fa  longuair;  il  fait  faire  au  petit  bout  de  cette 
poignée  un  tour  ou  deux  autour  de  cette  main , 
de  forte  ij»  les  panas  &  «n  tiers  de  la  loi»uew 
du  -"-T-f  pi  ''îlent  en  bas  ;  alor«  il  ferre  forte- 
ment  ia  majn  ,  >k  fail'ant  décrire  aux  jpattcs  da 
'chanvre  une  ligne  circulaire,  il  les  fait  tomticr 
avec  force  fur  les  dents  du  peigne  4  dégrofSr , 
&  il  tire  i  lui  -,  ce  qu'il  répète  en  ensageant  ton- 
jettfs  ée  flw  cfl  plai  le  rdaaiw  daai  Ma  deainda 
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peigne  ,  jufqn'à  ce  <{M  fiM  OpiM  (bioM  fflUft  à 
coucher  aux  dexus* 
Fïr  mte  opératioa  le  dLum  ft  Mtioie  d«  dw> 

nciotie*  &  de  la  poniTiirc  ,  il  fe  démôle  ,  fc  re- 
iciid  ,  s'affioe  ;  &  celui  oui  étoit  bouchonn<^  ou 
rompu  ,  rdie  dans  le  peigne ,  de  ntoe  qu'une 
partie  dc5  pattes  :  je  tîi>  une  partie,  car  il  en  ref- 
letoic  cncof  e  l>caucoup  û  l'on  n'avoit  pas  foin  de 

•le  moa^er  *,  voici  comment  cela  fe  fait. 

iSajùhrt  de  mtmeàtr  U  ekattnt.  Le  pci|iienr  te- 
nant toujours  le  rlmnv  dam  la  même  fiinarioii  de 
}a  main  droite  ,  prend  avec  fa  main  gauche  quel- 

,quc»-ua€i  dus  pattes  qui  relient  au  bout  de  l'a 
poignée,  il  les  tortille  à  l'extrémité  d'une  des  dents 
du  peigne,  &  tirant  fortement  de  la  main  droite, 
li  rotnp  le  chanvre  au-dcilu»  dcs  p^iic^  ^ui  relient 

.j3afi  dam  In  denn  du  peigne,  &  il  réitère  cette 
manœuvre  jufqu'à  ce  qu'il  ne  voie  plus  de  pjUtes 
au  bout  de  la  poignée  qu'il  prépare*,  alon  il  la 
repatfc  deux  foi^  fur  le  peigne  «  &  Mlle  piflie 

.de  fon  chanvre  eft  peignée. 

'  Il  s'agit  enAiite  de  donner  i  la  pointe  qu'il  te- 
noit  dans  fa  main  une  préparation  pareille  i  celle 

au  il  a  donnée  à  la  tétc;  mais  cuinuic  ce  travail 
I  te  nèoie,  &  la  rdime,  qn^  lieu  de  la  mou- 
cher, on  ne  fait  que  rompre  ffueiquet  briiu  qui 
excédent  un  peu  la  longueur  des  autres,  nous  ne 
ïépctcronj  point  ce  que  nous  venonj  de  dire  en 
fuhnt  de  la  préparation  de  U  tète,  nous  nom 
comenierom  ne  mre  les  remarques  rnÎTamei. 

Qi/il  faut  que  ïc  gros  bout  fou  pcîipie  le  premier. 
On  commence  à  peigner  le  gros  bout  le  pcuuâr  , 
parce  que  les  pattes  qui  s'engagent  dans  les  dents 
du  peiçnc  ou  qu  on  tortille  autour  quand  on  veut 
moucher  ,  exige  qu'on  faffc  un  ctfort  auquel  ne 
réfifteroit  pas  le  chanvre  qui  auroit  été  peigné  & 
Ë&aé  auparavant;  c'eAauifipoor  cette  raifoo  que 
'  les  lïoils  peigneurs  tiennent  lenr  ehamr  alfez  près 
pattes  ,  parce  que  les  hrin^  de  chanvre  dimi- 
nuant toujours  de  groli'eur,  deviennent  de  plus 
en  plus  fbiblet. 

Qu'il  ne  f.:ut  er.zTgcr  que  peu-à-pru  U  chanvre 
dans  Us  dents  Jis  p^ipus.  Il  c(l  important  que  les 
peigneurs  commencent  par  n'engager  qu'une  petite 
partie  de  leur  chanvre  dans  le  peigne ,  &  qu'à  dif- 
férente» reprifès  ils  en  engagent  toujours  de  plus 
en  pltH  juîqu'à  la  partie  qui  entre  dan^  leur  main, 
en  prcoani  les  mêmes  précautions  qu'on  praidroit 

rur  peigner  des  cheveux  ;  en  enet ,  <»i  peigne 
ihan-re  pour  l'affiner  &  pour  le  dCmî!er  ;  cela 
éiaui,  un  conçoit  que  li  d'aboi d  on  cogageott  une 
grande  longueur  de  chanvre  dans  le  peigne ,  il  fc 
teroit  des  nœuds  qui  réfifteroient  «MU  efforts  des 
peigneurs  julqu'à  ce  que  les  hrim  qui  forment 
CCi  rutudi  fulknt  romij;!-. 

Oa  ne  démileroif  donc  pas  le  chanvre,  on  ic 
ronproiic ,  &  on  fèroit  tomber  le  premier  brin  en 
éioupc  ,  ou  on  l*accourciroit  au  point  de  n'en  fûire 
que  (lu  iccund  brin ,  ce  qui  ditniuucroit  la  partie 
•nie  en  âttgmemam  cette  qui  ne  l*efi  pas  nniion 
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orévient  cet  inconvénient  en  n'engageant  qnepca* 
a-peu  le  dioavre  liaos  le  peigne,  «  en  nroponioo- 
nant  Pd&rt  à  la  Ibree  dn  brin  ;  c'eft  li  oà  ua 

pêignenr  habile  fc  peut  diflinguer ,  en  faifant  beau- 
coup plus  de  premier  brin  qu'un  mal-adroit. 

tmpeipitur  doit  être  fon  S/  adroit.  U  faut  que  les 
peigneurs  foieot  forts,  car  s'ih  ne  ferroicnt  pas  biCB 
la  main,  ils  laiflcroieni  couler  k  premier  brin,  qui 
fc  bouchonneroit  &  fe  convertiroit  en  étoope; 
d'ailleurs,  un  honupo  fiMUe  ne  pent  famais  bien 
engager  ion  ciAnm  dans  Ici  dents  du  pci§ne,  ni 
donner  en  arriére  un  coup  de  fouet  ,  qui  lll  irl;- 
avanugcux  poyr  detacber  les  chcnevottcs  -,  enlin 
quoique  le  métier  de  peigneur  paroifle  bien  ftm- 
ple  ,  il  ne  lailfe  pas  d'exiger  fie  TadrclTL  &  une 
certaine  incellieence  qui  lait  que  les  bons  pei- 
gneurs tirenr  aun  même  chanvre  beaucoup  pta 
de  premier  brin  que  ne  font  les  apprenti^. 

(^u'il  fattt  ^elquefois  rompre  le  chanvre,  &  co» 
ment  il  U  faut  rompre  pour  ménager  le  premier  hnn. 
Le  chanvre  cft  quelquefois  û  long  qu'on  ell  obli|^ 
de  le  rompre  *,  car  fi  on  le  coopoit ,  le»  brus 
coupes  fe  termineroient  par  un  gros  bfj^if  qui  nefe 
joiodroit  pas  ii  bien  aux  autre»  brios  quand  on  en 
feroit  dtt  fil,  que  quand  rcxtrdndtd  du  dmwtk 
termine  en  pomte  -,  il  faut  donc  rompre  les  riin- 
vnt  qui  font  trop  longs ,  mais  ii  faut  le  faire  atec 
certaines  précautions  que  nous  allons  rapporter. 

Si  l'on  pouvoit  prolonger  daits.le  &1 ,  les  bfiK 
de  ehaavrt  fiiivant  tonte  leur  longueur,  a^wénest 
ils  ne  pourroicnt  jHmais  àirc  trop  lo^2;^  •,  ils  fejoin- 
droient  mieux  les  uns  aux  autres,  &  on  (croit  <iif- 
penfé  de  les  tordre  beaucoup  pour  (es  ca|itdMi 
de  fe  féparer  ,  ce  qne  nous  dèmontrerom  en  icau 
à  lieu  être  un  a\aruagc  conliderabic  ;  mais  on 
verra  aux  mois  I'u.aoe,  Filaturb,  que  quand 
le  chsavn  eft  loM  de  iix  à  icpc  pieds,  les  ajcon 
ne  pensent  l'éren£e  dans  le  fil  oie  tonte  la  U»f  oeni; 
iL>  font  oljîigvîi  de  le  replier,  ce  qui  nuit  l'carxoup 
à  la  pcrfeciion  du  lil  ;  d'ailleurs,  comme  nouj  l'i- 
vons  dit  flans  le  troificmc article  du  mot  chanvrtt  ii 
fuiTit  que  le  prciriier  brin  ait  trois  pi^-ds  lon^- 

Quat^d  donc  oa  cil  obligé  de  tonipie  le  cijt- 
vre,  les  peigneurs  prennent  de  la  main  gauche  ut):^ 
peti|e  partie  de  la  poignée,  ils  la  tortillent  latent 
d*afie  des  dents  du  peigne  i  dc^grolTir ,  &  tirsnt 
fortemeri  de  la  main  riroitc,  ils  rompent  le  cAii»- 
vre  en  s'y  nrcnant  de  la  mémt  (*çon  que  quani 
ils  le  menaient  ;  cene  portion  étant  rompoe ,  ils 
en  prennent  une  autre  qn*ih  rompent  de  métne, 
&  ainû  i'ucccliivemcnt ,  jui'qu'à  ce  que  toute  U 
poignée  foit  rompue. 

A  l'occaâon  de  cette  pratique  je  ferai  retnar- 
qucr  deux  choies;  la  première,  qu  jl  feroit  bon, 
tant  pour  moucher  que  pour  rompre  le  chanvre, 
d'avoir  à  côté  des  peignes  une  efjpèce  de  râteau 
qui  eût  les  dent«  plus  fortes  que  eelfcs  des  peipcs; 
C06  dtnfs  fttoicnt  taiîkxs  en  lolangc  iK  IcrM- 
roicnt  qu'a  cet  ulàge  *,  car  tu>us  avons  remarque 

qne  par  ce»  opéracioni  nn  fonte  «rdinnlranew  b 
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dcntî  dc5  iJcigneç  S:  on  les  dérange  ,  ce  qui  fait 
qu'ils  ne  font  plus  ji  bons  jpour  peigner ,  on  fB*Oll 
efl  obligé  de  Ici  réparer  &^ueini&eiU* 

Ed  fccond  lieti,  fi  le  ciMvrr  p»  «xctfli* 
veinent  lung  ,  il  faut  défendre  très-ex prc(rétiicnf 
aux  peigncurs  de  le  rompre  *,  il  vaut  mieuk  que 
les  ûieàxi  aieac  ph»d«  peine  à  l'employer ,  que  de 
laifTcr  rogner  un  pied  ou  un  p'icd  Se  utmi  de  (Jii:.it,re 
qui  tonibcrott  en  Iccond  brin  ou  en  ctoupc  ;  j  a- 
Tone  q/a/t  lei  officieri  vuom  de  la  peiae  a  rete- 
nir far  ce  point  Iti  wàm,và,  accootuioà  à. 
une  routine ,  l'abandontM'oBt  mSBaliemtm*,  ném- 
n.o'-.iu  IVconomic  cH  ilc  trop  gran«le  confôquence 
ààoà  ccuc  circoDAaAce  j>uur  ne  pas  prendre  lies 
aefam  cottvcnaUcs  qui  obligent  les  oavrieci  à 
fc  conformef  aux  ordrci  qu'on  leur  donnera. 

Mais  quclquctaii  le  (hanvrt  dt  Ci  cxccliivemcnt 
long,  il  faut  abfolument  le  rompre-,  toute  l'at- 
tcnfion  qu'il  faut  aroir,  c'cft  que  lei  peigneuri  le 
lùiupcDt  par  le  milieu ,  car  il  eft  beaucoup  plus 
avantageux  de  n'avoir  qu'un  premier  brin  un  peu 
conri»  qve  4e  convertir  en  foMod  btia.ce  qui 
peat  «mnir  du  prearier. 

A  mefute  que  \c%  pcigneur;  ont  rompu  nnc  pin- 
cto  de  chanvre ,  ils  l'engagent  dam  le»  dcnu  ilu 
peigM  pour  la  joindre  eofoiie  w  chMvn  qu'iU 
tiennent  dans  leur  main,  iy«t^  attentioo  que  la 
bouti  rompus  répondent  à  la  r£ie  de  k  queue ,  & 
enfitite  ila  peignent  1«  tout  enfi.niblc ,  afin  d'en  tirer 
tout  ce  qui  a  aflez  de  loogHeur  pour  fournir  du 
Min  ;  aflaréoieat  arec  ki  fluMmi^M  que 
nous  yenooi  à»  npportcr,  on  •■  wifOMUeR  le 
produit. 

Qu'il  foui  que  h  milieu  des  Boig$é<$faU  aujp-bien 
pre'pjrc  que  Ut  extremite'ê.  ÎWê  mm  dît  qil'on 
peignou  le  chanvre  pour  le  béliairniffer  de  fet  di^ 
nevottes,  de  fa  poulficre  &  de  fon  étoupe ,  pour 
le  démêler,  le  refendre  &.  l'aâiacr-,  mais  il  ^  a 
des  peigneurs  parcflèux  ,  timides  ou  mal-adroiis , 
qui ,  de  crainte  de  fe piquer  les  doigts, n'approchent 
jamais  la  main  du  peigne  ;  abr»  iU  ne  préparent 
que  tee  htnUf  &  le  mibeu  des  poignées  rcAe  pref- 
que  brut ,  ce  qui  eft  un  eracd  dénnt  :  ainfi  if  faut 
obliger  les  pagneurs  à  faire  paiTcr  fiir  k  peigne 
toute  la  longueur  du  i  '   :  que  les  utiiciers 

ftVittacheiu  à  examiner  le  milieu  des  poignées. 

Ifalgfé cette  attention,  quelque  lubile  que  foit 
un  peigneur ,  Jamais  le  milieu  des  poignées  ne  fera 
auffi-bien  afimé  que  extrémités  «parce  qu'il  n'efl 
pas  poifibte  que  le  milieu  paffe  aum  ft^foennenc 
&  aufli  parfaitement  fur  le  peigne. 

C'eA  pour  remédier  à  cet  inconvénient  que  j|e 
voudrois  qu'il  y  eùi  dan?  tous  les  attclitr*  de  pci- 
gneort  quelque  fers  oa  queloucs  frottoirs. 

Noai  allett  décrire  cet  inAfOianu  le  pl^  en 
abrég,c  qu'il  nous  fera  poflible  ,  en  indiquant  la 
manière  de  s  en  fcrvir ,  &  kurs  avantages. 

Du  fer.  Cet  inflmawnt  eft  tni  morceau  de  ht 

£lat ,  large  de  trois  à  quatre  ponce? ,  épais  de  deux 
goes  ,  long  de  deux  pieds  <k  demi ,  qui  eft  fi>li~ 
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dément  attacbti ,  dans  une  fiiuaiiùn  verticale,  à  un 
poteau  par  deux  bons  barreaux  de  fer  qui  Ioik  fou- 
<ié$  à  iee  eatréaritéi  ;  enfin ,  le  hord  extérieur  du 
fer  plat  fanât  na*  tranchant  moufle. 

I.c  peigneur  tierit  fa  poignée  de  cJanvrir  comme 
s'il  îa  vouloir  pafler  fur  le  peigne,  excepte  qu'il 
prend  dans  fa  main  le  gros  bout ,  &  qu^il  laiiTe 
prendre  le  plus  de  chdnvrf  <[u'il  !ui  crt  poffible  ,  afin 
de  faire  paifer  le  milieu  fur  k  tianchao:  du  fer; 
tenant  donc  la  poignée  de  chanvre  comme  rous 
f«oou  de  le  dire ,  il  la  palîe  dans  le  fer ,  &  rc- 
ffinai  le  petit  bout  de  la  main  gauche,  ii  appuie 
le  chanrrc  lur  \c  tiriicliiitit  r-ioii(ic  du  Ici  ,  «S:  ti- 
rant fortement  la  main  droite,  le  chanvre  frotte  fur 
le  tranchant ,  ce  qui  étant  répété  plollenrs  foit 
(  ayant  attention  que  les  difFércntej  parties  de  la 
poignée  portent  fur  le  fer)  ,  le  chanvrt  a  re^u  la  pré» 
paration  qu'on  vouloit  lui  donner,  &  on  l'achète 
en  le  paflant  léi:creircnf  fur  le  peigne  à  inir. 

Du  fmttoir.  Le  frottoir  efl  une  planche  dfnti 
pouce  &  demi  d'e'paiJfcur  ,  folidement  attachée  fur 
la  même  table  où  ibot  les  peignes.  Cette  planche 
éà  peraée  dam  le  niHicn  ,  d'im  troa  qui  a  trots  o«i 
quatre  pouces  de  diamètre  ,  fa  face  fupérietire 
eft  tellement  travaillée ,  qi»'elie  femble  couverte 
d'éroinences  tailléei  en  pointes  de  diamant.  Lorf- 
qii'on  veut  fe  fervir  de  cet  inftrument  »  on  pafle 
la  poignée  de  chanvre  par  le  trou  (juî  éft  au  milieu  , 
on  retient  avec  la  main  gauche  le  gros  bout  de 
la  peijgnée  qui  eft  fouc  la  planche,  pendant  qu'a- 
vec h  nuiin  droite  on  frotte  le  niiliîstt  fiir  les  cre* 
nelures  de  la  planche,  ce  qui  affine  le  ch.^.nvre  pitij 
que  le  fer  dont  nous  venons  de  parler  :  mais  cette 
opération  b  mêle  dafaotageft  oocaftonne  nlvs  de 
dédMi. 

Ces  mMiodes  font  expédiiives ,  elles  n'occalîon- 
nent  pa4  un  déchet  confidcrable ,  &  ellc^  ai'incnt 
mieux  le  chanvre  que  l'on  ne  pourrott  le  ^re  en 
le  peignant  b«raccnip  ;  c'cft  ce  que  noQS  allons 
prouver  dan?  l'article  fuivant. 

Q^ue  le  fer  &  k  frouoir  di/nnent  au  chanvre  une 
préparation  que  le  peigne  feul  ne  peut  lui  procurer» 
On  ne  fe  fen  dans  les  ports  ni  du  frottoir ,  ni  du 
fer  ,  pour  préparer  le  chanvre  qu'on  deftine  à  fiiire 
dc«  cordes;  il  y  a  même  des  ports  ou  on  ne  le 
paffe  que  fur  k  peigne  à  dégrolbr  ,  prétendant 
qu'il  at  danfcmnt  de  le  trop  affiner ,  parce  qn'tl 
en  devient  pTm  foibîc  ,  ce  qu'ils  expriment  en  di- 
fiuit  qu'on  Vinerve.  j  c'cft  ce  que  nous  examinerons 
damJa  fuite  :  mais  en  attendant ,  nous  fuppofe- 
rons  que  plni  le  chanvre  eft  affiné ,  meilleur  il  eft 
pour  tous  les  ouvraj^és  auxquels  on  le  deftino. 
Cette  fnppoiition  foutirira  d'autant  moins  di  dillï- 
culté ,  qtt'il  j  a  des  officiers  qui  (ont  de  cet  avis, 
ft  cvl  dans  oettn  we  ^^^nn  wuit  des  cotderiea 
où  l'on  fait  pafler  k  ch--.:-f  fur  un  pciî^nc  plus 
tin  que  le  peigne  à  dégrollir;  mais  cette  pratique 
donne  lien  à  une  nouvelle  queMon,  car  on  dira 
qu  i!  n-  'n  '  i  rue  de  peigner  davantage  le  chanvrt 
iiins  le  Uuc  palier  fur  le  frottoir  ou  dans  le  {et't 
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fi  le  peigne:  fuilu  pour  lui  donner  toute  la  perfec*- 
tion  qu'on  peut  drarcr ,  nous  ne  crojm»  |MI  qa'il 
pujîTj  lliil  [ni  procurer  le  mtmc  avantage  -,  & 
pouj  le  jrouvcr,  examinons  ce  qui  arrive  pen- 
dant qu  un  peigneur  pade  loof-tcm*  iiMl  «MSm 
iiU  lu  différens  peignes. 

D'abord  le  peigneur  qui  travaille  ibr  le  peigne 
â  dégroffir,  fait  de  grands  efforts  pour  dcmdler 
&  refendre  le  thanvre  ,  &  il  refte  dans  l'on  ptigne 
quantité  de  grofles  étoupes  -,  mais  quand  il  vient 
à  rnvailltr  fur  le  pcign  ■  h  finir  ,  il  ne  fatigue 
prtf^iit;  pas,  parce  qu'il  ne  rclk  plu^  i!an^  le  peigne 
qu'une  étoupc  fine  qui  ne  s'eft  formée  que  par 
^elqaes  ÂUaaess  M  pccmier  brio,  ^ui  Kb  ùua. 
roinpiK  en  fe  refendant. 

ne  prétendons  pas  donner  à  entendre  que 
le  ckanvrt  ne  s'affine  pas  fur  les  peignes  tins  ; 
nous  fa  vous  le  contraire  ,  puifque  nous  avoos  £ut 
pafTcr  du  i.h.m-.rc  fur  des  peignes  de  fOUte  grof- 
leur ,  jufiju'à,  do  peignes  de  la  dcinierc  fineffc  , 
quiavoicnt  les  dents  de  fil  de  laiton,  &  que  nous 
aviom  Tcpr  d«  HoUanda  \  mais  nous  difons 
ftolenent  que  ces  niênwi  evpéricneas  Bon  ent 
fait  connotfrc  que  !e  peigne  occafionnoir  vin  grand 
déchet  y  &  qu'il  ne  lumt  pa»  fcui  pour  affiner  beau- 
coup la  ekanvre ,  fur-tout  celui  qui  étant  dur  & 
grouier  ,  a  nécetfairetnent  befoin  d'être  pilé  ou 
cfpadé ,  &  enfuite  ferré  ou  pafTé  fur  le  frottoir  -, 
nous  ajouierons  à  ce  q'.;e  nous  venons  de  dire  , 
gne  tous  le»  (àaavru  ne  peuvent  &  ne  doivent 
poi  être  affinés  att  ntew  point ,  nom'  allenf  te 

prciivtr. 

Que  t&ut  l(s  thanvret  ne  peuvent  p(ts  être  salant 
é^c't  Us  uns  fue  U$  autres.  Les  chanvre*  qui  ont 
crû  dans  des  terrains  U'eers  &  humides ,  ceux 
qu'on  tire  des  pays  froids  ceux  qui  ont  ctë 
beaucoup  rouis ,  safBneni  mieux  &.  bien  plus  ai- 
fùneot  4ue  les  ckanvrtM  qui  font  vemis  dam  des 
terres  ftoies ,  ou  que  ceux  qoi  n'ont  par  été  beau- 
coup rouis;  nous  avons  crTayé  inutilement  d'affi- 
ner le  ehamrt  de  Laoioo  autant  celui  de  Riga  ; 
Û  pour  eala nous  ravMsbaanooopclÎMidé,  ferré, 
pekaé ,  lournienté  •,  nous  avons  occafionncî  un 
déchet  énorme ,  (ans  pouvoir  parvenir  à  l'affiner 
&  à  l  ui  procQMrto  viôileflèftbibiiGatr  de  calai 
de  Riga. 

Il  ne  hxn  donc  pas  fe  propofer  de  piromrer  i 

ces  chamrtî  lisncux  ,  la  fouploffe  d<<;  autres,  mais 
feulement  de  leur  en  donner  le  plus  qu'il  efl  pof- 
fible»  Ans  pcodtttra^lieaaoonp.do  décbat,  ca  las 

peignant  un  peu  pins  qtie  le^  anrres  ,  &  an  les 
paflïim  fur  le  fer  &  fur  le  frottoir. 

Que  ic  cùariire  h  fL:i  ajfmi  (ft  celui  qui  fait  les 
mtiUiurts  eordjU.  Houi  ivooi  fuppofé  iufqu'à  pré- 
fent  aue  le  eiaimw  étoir  d'autant  plus  propre  i 
faire  c,c  hrrnnc;  cortîcs  ,  qu'il  étoii  plui  affiné;  il 
y  a  (tes  oiticicrs  qui  le  penfcnt  ainfi  ,  tnaii  un  bien 
plus  grand  nombre  fbanenneiK  qu'il  cft  dangereux 
de  le  trop  affiner  ,  parce  que  cela  lui  f\it  perdre  j 

force  y  ce  ^qu'ils  expruocni  en  diiâot  qu'on 


ràurve.  C'efl  ici  le  lieu  où  il  convient  de  difcuta 
cette  qtwfîion  intportante;  ie  dis  importante  ,  parce 

que  j'ai  vu  des  cnrdcries  où  les  ouvrages  qni  fc 
faifoient ,  r.-  fe  rtffentoient  que  trop  du  jpiéjMgi 
dam  lequel  étaient  à  cet  é|ârd  les  oifficien  ^ 
en  avoient  la  ^eéUoo. 

n  tû  certain  que  11  l'on  eHâîe  de  rompre  dais  ' 
ie-s  mains  quelques  brins  de  chanvre  brur  ,  pour 
tompiirer  fa  force  à  celle  du  chanvre  préparé, 
celui-ci  fera  ordinairenient  plus  foibic-,  &  c'efl ,  je 
crois  ,  ce  qui  fait  penfcr  q-ic  le  chanvre  s'affoiblif 
par  l'afîinagc  ;  niaià  on  ne  doit  rien  conclure  de 
cette  épreuve  pour  la  force  des  cordes ,  puifque 
nous  avons  prouvé  dans  l'article  fécond  qi^il  jr  avoh 
'des  ehattvret  aifl!*  i  rompre ,  qtii  néannoin  fii^ 
fuient  des  cordos  plus  fort'.s  que  ccUei  qu'on  fit* 
foir  avec  des  ckanvret  en  apparence  plus  fort>. 

On  ddc  fênvcnir  que  noos  avons  du  cpie 
les  chanvres  qui  font  de  fi  bonnî<  cordes,  font 
ceux  qui  font  fouples  comme  de  ia  laine  :  or,  plus 
on  affine  le  chanvre ,  plus  il  devient  fou  pie  ;  donc 
le  ckoHwt  qui  eA  fort  affiné,  ^çioiquc  plu»  aift  à 
rompre  en  détail  &  brin  A  brin ,  cfl  néanmoim 
en  im  de  faire  des  cordes  plus  fortes.  Mais  ne 
nous  en  tenons  point  à  ce»  jnduclions ,  queltjue 
fortes  qn'elles  paroiflTent  ;  il  pourroit  arriver  qu  ua 
.hisnyre  naturellement  Ibuple  feroit  de  meilleures 
cordes  qu'un  chanvre  dur  &  élaftique ,  pendant  que 
celui  qu'on  rendroir  foupic  pir  an  nauroit  pas 
les  niines  avantages  :  confultoos  donc 
rîenee,  éf/h  elle  qvi  nom  doit  décider. 

Tr«r.ilrc  erpi'ricr.ce.  Nous  prîmes  dn  iLî-.vn 
Lanion  ,  qui  étoit  de  bonne  qualité ,  nuii  dur  <5t 
élafiique;  nous  le  fîmes  efpader  à  l'ordinaire ,  & 
18  féparftBCS  en-  trois  lois  fui  éioieac  £Mt 
fcjiîblables. 

Le  premier  lot  fut  peigné  groffiéremem  for  te 
peigne  à  ébaucher,  &  on  n'en  retira  que  l'étoupe. 

Le  fécond  lot  fbt  petfné  avec  plus  denin ,  on  le 
pafl'a  fur  le  peigne  à  finir,  &oiieiif«tnarétoape 
avec  le  fécond  brin.  j-  , 

•  Enfin  le  troifième  lot,  apris  avoir  palTé  fur  le 
pcistnc  à  ébaucher,  &  fur  le  peigne  à  âoîr,  6it 
pcrfiedionné  avec  le  peigne  à  affiner. 

Nous  fbnes  foire  avec  ces  trois  cfpèces  de  r î--:- 
vre  trois  pitees  de  Confaige  de  trois  pouces  de 
grofleur  ,  à  trots  tourons  oomnîs  an  tiers ,  &  qui 
fe  relTembloient  en  tout,  n'ayant  d'autre  (lifférence 
entre  elles  que  la  préparation  da  ekanvre  qui  avott 
été  pins  oo  moins  affiné-,  noos  fîmes  camper  cha- 
cune de  ce?  trois  pièces  en  fix  bouts ,  qui  avoient 
chacun  ai  pieds  S  pouces  de  longneur;  on  pcft 
les  fîx  bouts  de  chaque  pièce  tons  enfeinhle  ,  « 
on  divifa  cette  fwnme  totale  par  6 ,  pour  en  con- 
clure la  pefantcnr  moyenne  de  chaque  bont. 

De  mime  ,  avant  fait  rompre  ii  la  rotiwinc  les 
fix  bouts  de  chaqn«  pièce  en  piirticulier  ,  on  fit 
une  lomme  totale  du  tout  pour  en  conclure  nne 
f  r  Tiio]mes.vmci  k  t*6ûm  de  cette  «xpé^ 
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Le  cordage  n'  i  ^  tait  avec  le  chanvre  du  pre- 
mier lot ,  c'eft-à-dire ,  av«c  cdni  firi  mit  éié  1« 
nous  tÉaé,  ftûtm  6  livres  14  «m»,  porta  5754 
livres.  ». 

Le  cordage  1 ,  fait  avec  le  ckaivre  tlu  fccniiJ 
lot ,  c'eft^à-dirCj  avj:c  celui  qui  avott  été  médio- 
crement alfaié,  pe&Bi  é  lÎTres  14  ooces,  porta 
6658  livres. 

Ce  cordage  eA  dbnc  plus  fort  que  n*  1  de  1^84 
livret ,  c'cA-à-dire,  411II  éMit  aa  pea  laoiat  d\in 
fixiénM  plus  fort. 

Le  cordage  n"  3 ,  fait  avec  le  thanvre  du  troi- 
fièroc  lot  ,  qtii  avoit  c\é  le  plus  affiné ,  pdâat -4 
livres  8  ooces,  porta  6816  livm. 

Ce  cord^,  qui  étint  fait  avec  da  ckmm  trés- 
affioé ,  étoit  donc  phtt  Ibrt  ^  k  cotdtfe  »*  > , 
de  206a  liviW, 

£t  fie  le  conhffs  m*x,  de  178  livra. 

Mais  fi  l'on  ajoute  k  fa  force  celle  que  lui  au- 
roiem  donné  les  é  œccs  de  chanvre  dont  il  étoit 
|>1iM  léger  que  le  cordage  des  e*  i  ft  a,  on  itoa- 
vern  qu'il  auroit  porté  72-9  livres. 

Ainfi  a  3  ell  plus  d'un  auart  plus  fort  que  n  » , 
&  il  n'eft  pre(que  que  oon  domitaie  plut  Ibrt 

A  quel  point  il  Cjo.ivtcnt  J'affirur  le  chanvre.  Cette 
expér  ience  démontre  clairement  que  plus  Içeianvre 
■  cil  afio^,  plus  les  cordages  qui  en  font  faits,  ont 
de  ^ce}  condura-t-on  de  là  qu'il  faut  que  tout  le 
chanvre  qu'on  emploie  dans  les  corderies  cîu  roi  , 
ibic  au/E  affiné  que  celui  qu£  nous  avons  employé 

ftour  le  cordage  n"  j  7  ce  n'eft  pas  notre  avis  ; 
a  protligicufe  cunfommrTfîon  de  ch.invre  que  l'on 
fait  dans  Icï  cordtiici  du  roi ,  exige  qu'on  ule 
d'économie ,  &  ne  permet  pas  qu'on  faOc  tant  de 
déchet;  nais  voici  m  règle  ^'on  doit  fuivre  pour 
cronrer  le  terme  oA  l'on  doit  porter  raffinage  du 
chanvre  :  tant  qu'on  farnc  en  Airce  cp  qu'on  perd 
par  Je  déchet ,  il  ne  faut  point  regretter  ce  qu'on 
perd;  HKiis  quand  on  fait  beaucoup  de  déchet  pour 
gagner  peu  de  force  ,  alors  il  faut  ménager  h 
matière  :  ceci  deviendra  plui  clair  par  un  exunplo 
de  l'application  de  cette  riglb 

Cent  livres  de  chanvre  ,  t[ue  nous  avon?  rm- 
ployées  pour  la  précédente  expérience,  uot  pro- 
«iijir  de  premier  brin  66  livres  ,  de  fécond  brin 
xo  livret ,  d'étoupc»  %  livres ,  déchet  6  livres , 
Mial  100  livres. 

Dan«  la  légère  préparation  que  nom  a\on5  fait 
donner  au  chanvre  qui  a  ièrvi  à  faire  le  cordage , 
n"  I  ,on  n'avoir  rciranché  que  l'^loupe  &  le  dé- 
chet, qui  failbicnt  cnfeinblo  I4  UvrCIf  aînfi  il 
refloit  du  quintal  livres. 

Pour  le  ehmim  mà  a  fervi  i  fiire  le  eordage 

n  i  ,  oiirre  ces  14  livres ,  on  a  encore  retranché 
le  lecond  htin  qui  faiioil  10  livres,  ainfi  il  ne 
rcitoit  que  <16  livra;  on  a  donc  perdn  d'ua 
cinqoibie  .  &  pas  tour-i-fiir  im  quart  :  mais,  par 
Icpmve  laite  â  U  rotoaittc,  ce  cordage  u" 
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^  pr^  d'an  cinquiàce  plus  fort  qUe  le  cordage 
n  I  ;  ainfi  on  a  gagné  en  force  prefque  ce  qu'on 
avoit  perdu  en  matière-,  ce  qui  cil  t:éva\ ania^cux  , 
ptiifqu'on  a  par  ce  moyen  dtj  coidigc^  plus  incnus 
^  plu5  IégcI^,  le  cordage  n  z  gui  n'auroil  pefé 
auc  66  livres,  ayant  été  xaSà  ton  ooe  te  cor- 
dage R*  t ,  qui  ea  amoit  pelil  8^. 

Il  eil  vrai  que  nous  coOipiOBs  ici  en  pure  perte 
le  fécond  hrio  &  les  étoupes ,  dont  néanmoins  on 
pcni  tirer  un  fort  bon  parti  dans  les  ports. 

Voyons  maintenant  s'il  eft  avantageux  d'affiner 
encore  plus  le  ckar.%-r! ,  &  potjr  cela  etamînons 

aftiné. 

Pour  faire  le  cordage  a'*,  nous  n'avons  retiré 
que  40  livres  de  prenner  brin  d'un  quintal ,  au 
heu  de  6(Ç  livres  que  nous  avions  retirées  de  h 
même  quantité  de  chanvre  pour  fkire  le  cordage 
n"  2;  voili  le  déchet  augmenté  de  pris  de  in<uv 
tié;  dt  fi  l'on  cjnfultc  l'épreuve  dei  forces ,  on 
rronveraque  le  cordage  /i"^,  «  a  excédé  la  force 
du  cordage  i ,  nue  de  prés  d'un  douzième;  c» 
qu'on  gagne  lur  la  force  n'eft  donc  plus  à  beaucoup 
près  proportionnel  à  ce  qu'on  perd  fur  la  matière , 
&  ccit-là  le  cai  où  \\  ne  convient  plus  de  tendre 
a  augmenter  la  force  des  cordages  par  la  prépa- 
ration du  ehanvre^ ,  puifgu'on  en  taeÂt  nne  cott- 
fommation  prodigieufc  ,  à  nioin<  y  -  ce  ne  fût 
pour  quelques  manœuvres  dchcaici  ou  il  Icroit 
important  d'avoir  de»  cofdagei  nOMlS,  Um  & 
cependant  très-forts. 

Nous  ne  prétendons  cependant  pas  décider  que 
pour  faire  de  bonne  cordes,  il  i\ù\\c  loujour» 
tjfcr  65  livres  de  premier  brin  par  cent;  car  Quoi- 
qu'il nous  ait  para  qucc'étoit  â-peu-près  le  temw 
le  phis  avanngeux  pour  l'efpèce  de  chanvre  que 
nous  nous  étions  propofé  d'examiner ,  nous  foœ- 
mes  néannîoins  trCs-pcrluadés  qu'il  y  a  des  cArjt- 
vrts  qui  pourroicnt  fourtur  une  plus  grande  quan- 
tité de  premier  brin,  pendant  que  d'autres  n'en 
fourniroicnt  pas ,  à  beaucoup  prés ,  autant. 

Mous  avonJ  Éut  préparer  un  millier  de  ckanvrt 
d  Auvergne  à  Pordinaire ,  &  un  autre  millier  fui- 
vant  nos  principes,  ayant  eu  fingiiliéremeni  atten- 
tion à  pckr  tous  les  produits;  voici  quds  iJs  «m 
été  j  tout  étant  réduit  au  quintal. 

Chanvre  d'Auvergnê  préparé  à  l'ordinaire  ,  com- 
me pour  faire  du  lii  de  hauban,  c'elt-à-djre  du 
beau  lil  de  carret;  car  quand  ,  dans  nos  expérien- 
ces ,  nous  parlerooi  de  6k  mrdUuiro ,  c'en  de  ce 
fil  qu'il  s'agira. 

leo  liv.  om  rendu  en  premier  brin ,  5?  liv.  «î- 

endeniiémelirin,  2|  ^ 

éfoupes ,   I  j! 

<  déchet,   s 


Total 


Tt  X 


100 
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Chanvrt  MoftllM  pHpHé  pMT  Ml  ttpWi^ 

cet,  9i6muu  potyiadpa. 

CIamw  JnM» 

mliv.Mtrciiducn  pranier  briOf  ^ 
en  dcuxi4aekfUi>  l8  À 

dédET,.   ^ 

Total  loo 

Si  Ton  vouloir  avoir  quelque  chnfc  de  prtcis , 
il  faiidroir,  A  la  vérité,  faire  pour  cluquc  clpccc 
tic  chanvre  f  unc  épreuve  pareille  à  celle  que  nouî 
avom  rapportée  pin  baui ,  ce  9111  m  £eroic  pw 
on  p«tir  cnltanas',  nais  on  n'k  pat  bcfotn  îd  êfm» 

fwécifinn  g(*ométfifnic  ,  les  à-peu-prc^  fiifTiront ,  & 
e  graod  uiagc  lU»  nuicici  cordiers  fournira  uoe 
approximation  fitffi£inie,  pourvu  quHs  foicut  bien 
décidés  ftu  Ic>  points  principaux  ,  &  qu'ils  fuient 
pcrfuadés  1*.  qu'un  o'untrie  puint  le  iJiMyrCf  en 
PatBn^nt  beaucoup;  1*.  au'on  ne  làuroit  jamais 
trop  fa/Boer,  quand  il  eit  queftion  de  fiiire  des 
«orao  trèi-fîmes  *,  |*.  que  ce  qui  doit  empêcher 
qu'on  ne  l'afEne  tant ,  c'tll  le  trop  grandi  déchet 
qu'on  occalîoiueroit  ;  4".  que  ,  juiqu  a  un  certain 
point,  on  gigne  en  ftrce  ce  c^u'on  perd  en  ma- 
Tiérc ,  &  que  ,  paffé  ce  point  ,  le  déchet  excède 
beaucoup  ce  qu'oti  gagne  lur  U  forte  :  ce  font  les 
conféqneitces  qu'on  doit  tirer  de  nos  expériences 
&  ^  édaircùom  bemcoup  an  maître  cordier  qui 
■nni  PamUrfon  de  perlvAtonner  fon  art ,  &  de 
lendrc  au  bien  âu  ut\  icc. 

Outre  l'expérienpc  que  nous  venons  de  rappor- 
fcr ,  qui  pourroit  parottre  ifafiânte,  énutt le  ré- 
fiîrrtt  de  dix-Iuiit  cordages  rctrp-v  nou?  en  avons 
laïc  encore  pluficur»  auitcs,  que  uoui  allotis  dé- 
crire fort  en  abrégé,  Uudânt  an  leâcnr  &  en  lâire 
Infinie  qn^  jugera  convenable. 

Sttêmiie  expérience.  Six  T^onts  de  cordages  de  n 
pieds  8  pouces  de  longueur  ,  de  :i;  pouces  de  grof- 
£eur  f  £uts  de  chanvre  de  Lanion  ,  préparé  couune 
n*  •  f  pdhnt  chacun ,  poids  tnoyen ,  6  uwnt  95  on- 
Cfll ,  onr  porté ,  force  iuo\ xnne  ,  «["«Ç'  livrc«. 

Six  bouts  de  cordage  du  même  chanvre  entière- 
ment fcmblabies  aujc  précéder,  i  cela  près  que 
le  chanvre  étoii  préparé  comme  n*  j  ,  pcfint  c-ha 
«un,  poids  moyen,  6  livres  14  onces,  ont  porté  , 
Ibrce  moyenne  ,  6^)5  1  livre?. 

On  voit  que,  quoique  ce  cordage  (oit  d'one 
«oce  pim  léger  que  le  précédent ,  »  ■  néanmoins 
porté  900  de  plus ,  fan,  q\i'i!  y  eût  d'autre  diffé- 
rence que  dans  ia  préparation  du  chanvre ,  qui  étoit 
]plus  aniné  dans  l'un  que  datu  l'autre. 

Tntifième  txp/rienee.  Six  bouts  de  cordage  de  21 
ineds  S  ponces  de  longueur ,  de  j  pouces  de  grof- 
fcur  ,  faits  de  chanvre  préparé  comme  n'  z,  pfffimt 
cbacuD^poidi  moyen,  7  livres  1  once  2  gros, ont 
porté, nâcnstiojenn;: ,  ji^Sç  liries  ^  onceb 
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Six  boots  de  cordage  de  inÉMit  dUam, 

tiéremcDt  femblabfe^  aux  précédeiK,  à  cela  pré> 
que  le  chanvre  dont  ih  atoknt  été  f*itt ,  *imt 
préparé  comme  celui  da  cordage  »*  3,  première 
eiyérieace ,  pefont  chacun  ,  poids  moyen ,  6  li- 
vret A  «aces.' 4  gros,  ont  porté,  force  moyeQoe, 
é8l(5  livrci. 

C«  qui  prouve  encore  que  le  chamn  crè»-a£aé 
fait  dei  cordei  jpint fortes,  puifque  ealoiHci  dl dl 
950  livres  7  onces  plus  floft  fM  In  frécdint, 
quoiqu'il  foit  plus  léger. 

QuatHèm  expériense.  Six  bottts  de  cordage ,  fem- 
btabki  aux  précédens ,  faits  avec  du  chanvre  pré- 
paré comme  n  1  ,  première  expérience ,  pdktu 
chacun,  poids  moyen,  6  livres  1} OBOM^ «it fOflé, 
&trc«  meyeane»  57M  livrai. 

Snanmt  boott  de  oordi^  <aid»laU«  m  yrf- 
cédcns,  faits  avec  du  chanvre  préparé  comme  «'a, 
première  expérience,  pctam  chacun ,  poids  tnojc% 
6  livres  14  ofecet  ,  ont  pwté  »  ftrce  moyeaM, 
6^>i--  liuc-s  14  cnce«. 

Le  chanvre  plus  alSaé  ctt  donc  de  S5p  liV.'U 
14  onces  plu»  fort  que  celui  qui  l'a  moins  été. 

Noos  ne  diffimulero»  pu  qu'il  nous  t&  aniti 
ptollenn  Mt  de  lUre  de$  cordages  très-fcibla 
avec  du  chanvre  trés-affiné  ,  &  m'tnd  cela  r.ou» 
avoit  d'abord  fait  pcnfer  qu'il  ctoit  daagtreux  de 
tropafiner  le  chanvre;  mah  nuui  a\ofls  reconna 
que  ce  qui  reodoii  nos  crp  ■  '  ".-es  difu'lueufcî, 
c'ert  que  les  fileurs,  ayaiu  a  travailler  de  beau 
chanvre,  s'efforçoietu  de  fitive  UQ  beau  fil ,  &  pour 
cela  ils  le  tordoient  trop*, ce  qui  eft  on  do  plu 
erandt  défauts  qu'un  61  puifle  avoir ,  comnie  nooi 
le  prouverons  aux  mots  Filage,  Filature. 

Qu'il  faut  glut  peiffier  Ut  chanvres  rudes  ft/f  la 
doux.  Nottt  «vous  dit  qu'en  peignant  beaucoup  i: 
chdnvre ,  on  diminuoii  la  q^uantiiti  du  premier  biin , 
parce  que  beaucoup  de  tilainetîs  fe  Toropoicnt,& 
tomboienten  étonpe;  d*où  on  doit  conclure  qu'il 
ne  faut  pas  trop  peigner  les  chanvres  dotu^mMS 
qu'un  chûnvre  grolCcr ,  dur,  rude  &  ligncnx  doit 
être  beaucoup  plus  peij^nd.'  &  tourmente ,  po;ir  lut  ï 
procurer  la  loupleiTe  la  douceiu  qu'on  dcâre , 
qn'bn  titnwn  fin  &  tendre. 

Ce  que  «Vjf  ç;:;  tirer  beaucoup  en  premier  hr:-, 
&  comment  ba  en  fait  trois  tfpècts  ;  <iv«c  une  tùor  | 
parmf(ut  de  la  furet  du  premier  é  db  fteund  briru 
Nom  ne  crovoni;  pas  devoir  nous  en  tenir    l'idée  1 
générale  que  nou>  avons  donnée  des  trois  efpèco  j 
de  tkanvrt  qu'on  diftinguc  par  le  premier  b  in  , 
fécond  brin  &  étû<»«i ,  parce  que  noo»  omet- 
trions plnftevn  cfcoKs  iuipuiiinm  A  ta  qnettoi  j 
que  nous  t  rai  Ion?. 

Les  peigneurs  paû'cnt  le  chanvre  brut  d'aboiJ 
far  le  peigne  à  dégrolfir  ,  enfuire  ftir  le  petgflB  à 
finir  ;  ce  qiii  reftc  i^  r.;  !  n-^  mnins  cft  le  chamirt 
le  plus  long  ,  le  pius  beau  &  ie  plu»  propre  i  \ 
ftire  de  bonnes  cordes ,  &  VcA  celui  -  h  qu'on  | 
appelle  premier  brin  ;  mais  un  pcignenr  mal  habile 
ne  lire  jamais  uae  aulii  §raad6  qixAnticé  de  (te 
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nricr  %riii ,    C*  ItriB  M  jacMÛ  fl  tew  fM  et- 

•  !ri  qui  fort  crunc  bonne  innin. 

IjËi  booà  jHjJgowLUi  peuvent  tirer  d'un  m^e 
€kanvrt  une  pies  grande  ou  une  moindre  quantité 
de  premier  brin^-foic  Cfl  le  peignant  pins  ou  motm» 
foit  en  paflaor  (ttr  éeax  peignes  ,  on  en  se  le 
paflant  que  fur  le  peigne  à  t^égrolTir ,  on  enfin 
Oi  teOBDf  kur  chanvre  plui  près  ou  plus  loin  de 
t'Mifàmfé  qu'ils  paficnt  (kr  le  pdgM»  c'cft-U  ce 
qu'on  appelle  iir<r  pl::s  ou  moins  su  premier  brin  : 
ZMHis  exajtiiaerotis  dan:»  un  intiant  s'U  cil  avanta- 
geas     INNI  de  Ûnt  beaucoup  de  premier  brin , 

Îpand  nous  «nfon  expliqué  ce  qu'on  emead  par 
econd  brin. 

Ce  qui  rcflc  dans  les  peigne*  qui  ont  fervi  à 

S réparer  le  premier  brin,  contient  le  fccond  brin 
[  rétoupe  ;  moins  on  a  retiré  de  premier  brin  , 
meilleur  il  tft  ,  parce  qu'il  fc  trouve  plus  déchargé 
du  fécond  \nïa ,  îk  en  ini^nic  tems  ce  qui  fcltc 
dan  |e  peigne  eft  aufTi  meilleur ,  jorce  qu'il  e(l 
plus  chargé  de  fécond  brin^  dont  tme  partie  cA 
formée  aux  dépens  du  preoner. 

C  cft  ce  qui  avoit  fait  imaginer  de  reconi mander 
aux  peîgneurs  de  tirer  peu  de  premier  brin ,  dans 
la  v«e<K  retirer  du  chanvre  qui  refteroit  dam  le 
peignr>  r  isc^pèccsde  ïxmi^^foti-ftkitûtui'»- 
drc  luiv2a{. 

Chanvre  de  Bourgi>gne, 

100  Uv.  ont  rendu  en  premier  brin ,  57  i.  8  onc. 

«B  deuxième  bria  »  17 

en  troifième  brin ,  10 

étoupes,.  .....  5 

déchet, ......  10 

C'eft  eiKore  Utie  queftion  de  favoir  ^'il  con- 
TÎMK  de  fuivre  cette  méthode  i  nuis  ayant  que  de 
la  diftntvr ,  îl  flnt  expliquer  cornaient  on  prépare 
]c  fécond  l)rin. 

Quand  il  s'cil  amaffé  fuiliratnmsnt  de  chanvre 
dans  le  peigne,  le  pcîfDear  l'en  retire,  &  le  met 
à  côté  (le  lui  ',  un  autre  ouvrier  le  prend ,  &  le 
paife  fur  d'autres  peignes ,  pour  en  retirer  le  chan- 
vre le  plus  Umi  ;  c'd  ce  «Am«t»  «{a'eiB  appdie  le 

il  n'eft  pei  hefehi  de  ^tàn  reanrqner  ipw  le  lê- 

contl  l)fin  efl  beaucoup  pin?  court  que  le  premier, 
n'ayant  au  plus  qu'un  picri  <!:^  demi  ou  deux  pieds 
«ielengiieiir;emre  cela ,  le  fécond  brin  n'efl  véri- 
tablement que  les  épluchures  du  premier ,  les  pat- 
tes ,  tes  brms  mal  tillés  ,  les  filamens  bouchon- 
nes,  é-c  d'ou  l'on  doit  conclure  que  le  l'ccond 
brin  ne  peut  être  jiuifi  parfait  que  le  premier,  de 
.  <f«^  cè  néecAeiremem  plot  cônrt ,  plus  dur ,  plus 
gros,  plus  élaftique  ,  plus  chargé  de  patic^  &  de 
cheacvottes  -,  c'eti  pourquoi  on  efl  obligé  de  le 
fticr  pins  gros ,  8c  de  le  tordre  davantage  ;  le  fil 

3u*on  en  fait  eft  raboteux ,  inégal ,  &  il  il  charge 
'une  plus  grande  quantité  de  goudron ,  quand  on 
k  ddnw  à.  Aiie  ds  Mvdaie  MÎT. 


Ce  font  autant  de  défauts  eflentiels  dont  nous 
parlerons  ans  nenfiLaos  &  Filature  ;  il  nous 
rafit  d'tveirir  ici  qu'on  ne  doit  pas  compter  que  la 

force  d'un  cordage,  qui  fcroii  fait  de  Iccond  brin, 
aille  beaucoup  au-dcb  de  la  moitié  de  celle  d'un 
cotdage  qui  (croit  âit  dn  premier  brin  :  Told  lei 
expériences  qr.'i  le  proiivcnt. 

Première  exp&itncc.  Su  bouts  de  cordages  faits 
de  premier  brin  de  (hj-vre  de  lUgai,  pefiini  chacun, 
poids  moyen  7  livres  8  oucts,  ont  porté,  force 
moyenne ,  75)98  livres- 

Six  bouts  de  cordages  tout  pareils  aux  précé* 
dern,  mais  faits  avec  du  &cond  bria  de  Riga, 
pefâm  chacan  ,  poids  mofen,  9  livres  te  onces, 
n'ont  porré ,  force  moyenne,  que  5175  livres. 

On  voit  déjà  que  le  cordage  de  premier  brin, 
quoique  plus  liigcr  que  celui  du  fécond  ,  eft  néati- 
moins  plus  fort  de  livres;  nuis  égalons  leur 
poids  pour  mieux  comparer  leur  force.  ' 

Si  le  cordage  de  premier  brin  avoit  pefé  S 
livres  15  onces,  comme  relui  de  fécond,  il  au- 
roh  fupporré  95  jo  livres ,  Iqoc  choie  de  plus , 
&  fa  fjree  auroit  cvccdé  celle  du  cordage  de  fé- 
cond bnn,  de  4355  livres,  ce  qui  fait  i-peu*pria 
moitié. 

Seconde  expt'rience.  Quatre  bouts  de  cordages 
faits  de  premier  brin  de  chanvre  de  Riga,  pelant 
chacun,  poid>  moyen  ,  7  livraSonces, onipottd^ 
force  moyenne, 7^75  livres. 

Quatre  liottR  de  cordages  roat  pareils ,  maïs  faits 
avec  du  fccond  brin  de  Riga  ,  pefant  chacun  7 
livres  1 1  onces ,  ont  porté  471  c  livres  ;  le  cordage 
du  fécond  brtQ,  quoique  le  plus  peïkni,  eft  déjà 
moins  fort  de  1150  livre»;  mais  n  nou?  rendons 
le  poids  du  côrdage  du  premier  brin  fcmblabk  k 
celui  qui  el^  faii  avec  le  fécond,  nous  trouverons 
qu'il  auroit  porté  8174  livres,  quelque  cbofe  de 
plus;  ahi6,  le  cordage  i^it  aTcc  le  premier  brin 
auroit  excédé  de  5449  livres  ,  la  force  du  cordage 
dn  fécond  bnn,  ce  qui  fait  prts  de  moitié. 

Défauts  des  cordages  de  fécond  brin.  VDilà  une 
différence  de  force  bien  confidérabic  ;  néanni  :r;5 
il  nous  a  paru  que  cette  différence  étoii  encurç 
plus  grande  entre  le  premier  &  le  fccond  brin  du 
chtwn  du  royaume ,  qu'entre  le  premier  &  le  £s» 
cood  brin  de  celui  de  Riga. 

Lcî  cordages  qui  fonr  f^its  avec  du  fécond  bria 
ont  encore  un  défaut  qui  mérite  une  attention 
particulière.  Si  l'on  oonpe  en  plofienis  boats  un 
même  cordage,  il  efl  rare  que  ces  différem  bouts 
aient  nne  force  pareille;  cette  obfervatîon  r.ous  a 
engagés  i  faire  rompre  pour  cliaciinc  de  nos  ex- 
périences iix  bouts  de  cordages ,  afin  que  le  ftm 
compenûat  le  ftible ,  on  pût  compter  fur  un  rè>' 
fnliat  moyen  -,  mai5  cette  différence  entre  la  force 
de  pluiieurs  cordages  de  même  nature  e^l  plus 
confidérabic  dans  ks  CordafCS  gui  font  faits  du 
fécond  brin,  qw  dans  ceux  qoi,  le  iaot  du 
premier. 

On  TCii  conliiB  11       daagcttw  de  Ib  fier 
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i  des  cordagw  gai  feroient  faits  avec  du  fccond 
brin  ,  &  quelle  impradcoce  il  y  auroit  k  les  em- 
ployer |>our  la  gamitore  des  «miflêanx;  h  bonne 

économie  exige  qu'on  les  emploie  à  da  ufages 
de  isoiJidre  conféqucnce ,  c'eli  ce  qtic  nous  ^ta- 
blirooi  dtni  qucluues-uns  de  nos  ariidei. 

Comme  on  ne  fait  point  de  cordages  avec  de 
l'^loupe,  nous  ne  pouvons  pas  marquer  quelle 
«D  feroit  la  force  comparât iNcmcnt  aux  cor(lage'> 
fn  fine  Ain  avec  le  lecond  brin ,  oiais  ceriaine- 
ment  die  ferait  beaucoup  moindre  on  fert  or- 
tlip.jiicnunt  des  étoupcs  pour  faire  des  liens,  pom 
amarrer  les  pièces  de  cordages  quand  elles  font 
roaécs  ;  on  en  lait  qoelques  livariet ,  &  on  en 
porte  à  l'étuvc  pour  y  fcrvir  de  torchons;  peut- 
être  qu'en  les  palVant  fur  des  peignes  fins  on  pour- 
roit  en  retirer  encore  un  petit  brin  qui  feroit  alTcz 
fin  ponr  lUre  de  petits  cordages,  foibles ,  i  la  vé- 
rité, mais  qni  ne  latffitfolent  pas  d'£tre  employés 
utilement.  Il  rcfle  à  examiner  fi  la  main-d"œu\rc 
o'cxcéderoit  pas  la  valeur  de  la  matière. 

Qi^il  faut  peigner  le  chanvre  à  fond ,  fi' ,  pour 
éviter  le  dàha ,  retirer  le  meilleur  hriafà  nf^  dans 
le  peigne  ,  pour  le  mêler  avec  le  premier'  Bfointenart 
^'on  fait  par  les  expériences  oue  non»  venons  de 
tapponer,  i°.  que  le  fécond  brin  ne  peut  faire 
ijne  des  cordes  très-fbiMe* ,  a*,  gue  quand  on 
laifTc  le  fccond  brin  joint  au  premier,  il  affoiblit 
icUcment  les  cordes  qu'elles  ne  font  prefque  pas 
plus  fortes  que  fi  on  avuit  retranché  tout  le  /é* 
cond  brin  &  tenu  les  cordages  pliM  légers  cette 
quantité ,  on  eft  en  état  de  juger  fl  l'on  doit  tendre 
à  tirer  beaucoup  de  premier  brin  ;  ainfi  nous  nous 
contcnteroni  de  Éùre  remarquer  que  tirer  beau- 
coup de  prenner  brin»  affiner  peu  le  chsnvn,  on 
hiHer  avec  le  premier  brin  prelqoe  tOOK  le  ffiCÔoA , 
ce  n'cd  qu'une  même  cboie. 

Mais  d'un  autre  côté,  cooune  te  feooad  brin 
«n  de  peu  de  valeur  en  comparaifon  du  premier , 
fi  l'on  tire  peu  en  premier  Drin ,  en  augmentera 
la  qualitc  S(  la  quantiré  du  fécond  ,  en  occallon- 
aant  un  décbet  conûdérablc  qui  tombera  fur  la 
matière  ntile ,  fimt  qne  ce  qne  le  premier  brin 
Jagncra  en  qualité  ,  puifTc  entrer  en  comptnfation 
avec  ce  qu'on  perdra  fur  la  quaniitii  ;  tout  cela  a 
été  bien  établi  ci-deflus,&  nous  ne  le  rappelions 
id  que  pouf  indiquer  wclle  pratique  il  ùmt  fiiivre 
ponr  tenir  un  iofle  milien  «Btre  ces  {nconréniens. 

Nous  penfons  qu'il  faiu  peigner  le  chanvre  à  fond , 
Ikns  fonger  en  aucune  lâ<^on  a  ménager  le  premier 
brin,  &  que  pour  éviter  la  confommation  il  faut 
'nfiîire  retirer  le  chanvre  le  plus  beau  ,  le  plus  fin 

le  plus  long  qui  fera  rcrté  dans  les  peignes  , 
Confondu  avec  le  fécond  l:>fin  &  l'ctoupc ,  apr.i 
avoir  paffé  ce  rAmvr»  ûtr  le  peigne  à  atUnpr ,  on 
le  inêfera  avec  le  premier  bnn: 

Cette  pratique  eft  bien  difTcrcnie  de  celle  qui 
eft  en  ufagc  ;  car  pour  retirer  beaucoup  de  pt  c- 
micr  brin,  on  ptij-'uc  peu  le  chanvre ^  fur-to;u  le 

oiiUett  des  po^n^s,  &  oo  |M  tUTadle  que  lur 
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le  peigne  i  dégroftir  ;  c'eft  pourquoi  ce  ehsnvrt  de> 
meure  trii-groffier ,  dur,  daflique  &  plein  de  che-. 
nevottes  on  de  pattes ,  an  lien  que  celui  qui  aua 
été  peigné  comme  nous  venons  de  le  dm,  d> 
viendra  doux ,  fin  &  très-net. 

Nous  avons  ftit  préparer  dn  chMvre  de  cette 
façon  ,  le  déchet  a  un  peu  excédé  celui  qu'on  fait 
ordinairement  ;  mais  auill ,  de  l'aveu  de  tons  les 
connoiflcurs ,  notre  chanvre  étoit  infiniment  mieU 
a/Hné,  ce  feroit  fort  mal  entendre  le  bien  dalièr< 
vice  que  d'écononiftr  quelque  cbolb  (or  la  coo- 
fommation  delanâtièreatt  nMSffisdehboot^dci 
cordages.  « 

On  dira  pen>-éire ,  fi  au  lien  de  mêler  le  peà 
brin  dont  nous  venons  de  parler  ,  avec  le  prei^icr 
brin  ,  on  en  faifoit  un  troifièmc  ,  pareil  à  celui 
dont  il  eft  parlé  ci-defTus ,  ce  brin  ,  qui  vaudroit 
mieux  que  le  fécond  ordinaire ,  pourrotc  ktmk 
faire  des  manaravres  oui  (èroient ,  à  la  vérité,  an 
peu  inférieures  i  celles  qu'on  auroit  faites  avec 
du  premier  brin ,  mais  beaucoup  meilleures  que 
celles  qu'on  peut  faire  avec  le  fécond ,  &  qui 
pourroient  être  employées  utilement  i  bi  garniture 
des  vaifleanx.  Cela  pourroit  être;  néannMMns  dow 
ne  croyons  pas  qu'un  doive  fuivre  cette  pratique, 
car  il  nous  paroU  que  ce  dernier  brio,  qui  n'a  d'au- 
tre défaut  que  ceini  d'être  fan  court ,  ne  poorroîi 
pour  cette  raifon  faire  de  bons  cordages  fi  on  l'en» 
ployoitfeui,  au  lieu  qu'étant  mêlé  avec  le  pre- 
mier brin  qu  eft  long  ,  il  nous  (êmble  devoir  fiure 
de  meilleur  ouvrage ,  &  nous  n'avons  pas  héfiré  i 
faire  préparer  de  cette  façon  du  chanvre  qne  ix>us 
deftinions  pour  nos  expériences. 

Comment  on  fait  Ut  peiçions.  Ponr  tcrmiocr  ce 
qni  regarde  l'attelier  des  peignenn ,  il  oe  noet 
rcfte  plus  qu'à  parler  de  la  façon  de  faire  ce  qu'on 
appelle  les  ceinturet  ou  peignons  ,  dont  nous  avons 

déjà  parte  fbn  ea  aht^  aa  cuiiwiciicnmnc  de  m 

article. 

A  mefure  que  les  peigneun  ont  préparé  des 
poignées  de  premier  ou  de  fécond  brin,  ils  les 
mettent  à  côté  d'eux  fur  la  table  qui  fupporie  les 

f teignes ,  ou  quelquefois  par  terre,  énntw  ouvriers 
c?  prennent  &  pcu-à-peu  les  engagent  dam  Us 
dents  du  grand  peigne  qui  eft  deltiné  à  faire  les 
peignons,  ils  ont  fom  de  confoitdre  les  différentes 
qusdités  de  tiuuanê ,  de  mêler  le  court  aves^le 
(oog ,  &  d*ett  rafTembler  foffifîtmmeiit  ponr  fàn 
un  paquet  qui  puiftc  fournir  aftcz  de  chanvre  poiu: 
faire  un  fil  de  toute  la  looguçur  de  la  filerie,  qui 
a  ordinairement  cent  qaatrfr^ngts  i  cent  quatre- 
vingt  dix  bralfcs;  c'eft  ce  paquet  de  c^mrc  qu'on 
appelle  des  ceintures  ou  des  peignons.  On  fait  par  ex- 
périence que  chaque  peignon  doit  pcfcr  à-peu-prèt  . 
une  livre  &  demip  pu  deux  livres,  fi  c'eft  du pte* 
mier  brin ,  &  denît  livres  ft  demie  on  trois  livres, 
fi  c'eft  du  fécond;  cette  différence  vient  de  ce 
que  le  fil  qu'on  fait  avec  le  Iccund  brio  ,  cil  tou* 
jours  plus  gros  que  cslni  qu'on  fait  avec  le  pre- 
mier    oHue  cela ,  ptfce  qu'il  n'y  aprelqMfii 
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Ac  déchet  quand  on  filc  le  premier  brin,  au  lieu 
^'il  y  en  a  lorfqu'on  fils  le  fécond. 

Quand  celui  qui  hit  les  peinioD»  jage  que  (on 
fnmd  peigne  éK  dfex  chargé  de  ehmtvre,  il  Tdte 
in  peigne  fans  le  déranger  ;  &  fi  c'efl  du  premier 
brin  ,  il  plie  Ion  pcignon  en  deux  pour  réunir 
cnfemMe  la,  têfC  &  la  pointe,  qu'il  tord  un  peu 
fonr  y  fidre  un  nœud  ;  fi  c'eft  du  fécond  hrin , 

ri  étant  plus  court  fe  fépareroit  en  deux^  il  ne 
plie  pas  ,  mais  il  tord  un  peu  les  extrémités 
&  il  ikit  un  naud  à  chaque  bout  i  alors  ce  ehanvn 
a  reçu  totites  ks  prcparadom  qm  fimt  4»  reflbct 
des  peigneur?. 

^  Un  peigneur  peut  préparer  jufqu  ù  q-nrrc-vingts 
livres^  de  cAmwv  par  jour,  mai:>  il  efl  beaucoup 
fins  inponam  d'examiner  s'il  prépare  bien  fon 
thânvrty  qnc  de  favoir  s'il  en  prépare  beaucoup. 

Le?  journées  des  pcieneurs  dam  les  corderics 
du  roi ,  font  depuis  quiàce  fols  iûfqu'à  trenti^. 

Il  ne  (àut  peigner  le  dUmrv  «pi**  mefhre  qu'on 
en  a  bcfoîn  pour  faire  du  fil",  cm  fi  on  !e  pardou, 
il  s'tmpliroii  de  poufiHère,  &  on  fcroit  oittUgé  de 
le  peigner  de  nouveau-,  c'eft  au(Q  pour  garantir 
le  brin  de  la  ponlTière ,  qui  eft  loojoars  tr^-abon- 
dante  danc  la  peignerie,  qu'on  etnpioic  des  en- 
fans  à  tranfportcr  les  peignons  k  mefure  qu'on  les 
fait,  de  i'attelier  des  peigneurs  i  celui  des  fiieurs, 
dont  nous  parlerons  tnx  mots  Filaôe,  Fn.ATURE. 

Fe\ap:'ti!'jtie>n.  Le  ch.mvrt  htm,  tel  qu'il  fort  des 
iratDi  dcî  pa)  iànà,  &  que  les  fourni<reurs  le  livrent 
dans  les  ports ,  a  commencé  à  être  un  peu  net- 
toyé par  Im  efpadcars;  k$  pdniean  doivent  lui 
donner  tonre  ta  pcrfe^n  qmt  loi  manque,  ils 
doivent  le  démîîer  ,  en  ôter  toutes  Kn  chene\ot- 
les ,  toute  la  pouHlerc  ,  tonr«  les  p.mes,  ils  doi- 
vent achever  de  détumr  Ie>  libres  longiitidiBaie»,  i 
ftparer  les  tilamens  les  plus  longs,  ^u  on  nomme 
tf  premier  brin ,  ceux  qui  le  font  moins ,  qu'on  ap- 
pelle fécond  brin,  de  ceux  qui  font  très-couifs  & 
bouchonnés ,  qu'on  nomme  ùoupt  ;  enfin ,  ils  doi- 
vent ditpoter  tes  dilTérentcf  crpèces  és  brin  en 
paquetî  que  les  fileurîpiiiflent  prendre  autour  d'eux  ; 
c'cil  ce  qu'on  appelle  des  peignons  ou  des  ceintures. 

Pour  niire  comprendre  commeiit  les  peigneurs 
lempliflèat  toutes  ces  vnei,  nous  avons  commencé 
par  donner  mie  Idée  de  hi  peiperie .  des  ontîls 

3ui  y  rtr\ent  .  des  peignes  de  diflFéVcntc  ^rolTeur^ 
es  ifers  à.  des  frottoirs  ;  nous  avons  décrit  le  tra- 
vail de*  peifMars ,  expliqué  comnent  on  rompt 

les  pattes,  ce  que  Ir-  ouvri?--  npprllent  moucher, 
&  nous,  avons  coollille  de  ne  pas  lairc  cette  opé- 
ration fur  les  dents  des  peignes,  qu'on  endom- 
nuge»  mais  for  des  d«on  dilpofées  en  forme  de  ra 
tem,  qo'on  fimMC'trés^lides*,  nons  avons  etpll- 
qtié  pourquoi  il  faut  commencer  à  peizner  le  gro 
Bool  du  cimvn  le  premier,  &.  n'engager  le  c/un- 
sre  qvM  pctt-è-peo  dans  le  peigne 


C  H  A 


33  S 


Nous  convenons  qu'il  fiut  que! 


îomprc 


les  (haavres  trop  longs,  mais  oouï>  ùilon»  une  re- 
.Mf^oe  nif  inponaote  pm  wdiger  dam  cette 


opération  k  produit  en  piemicr  brin,  qui  eft  la 
partie  vraiment  utile. 

Souvent  le  milieu  des  poignées  cf!  mé(!iocre-  ' 
ment  bien  peigné;  nous  expliquons  pourquoi,  & 
non?  mdiqnon.;  des  nio\  cn;  pour  prévenir  ce  d^ 
hnt,  en  i'àH'mt  ufage  du  ter  di  dafioctoir. 

^ou$  remarquons  que  tons  les  cAanvrtt  ne  peu- 
vent pas  être  également  afEné>  ;  irais  nous  avançon>. 
cmnmeun  principe  ccnaia,  qu'on  ne  peut  trop 
a/hner  le  cAanvre  ,  &  noof  fippàttoas  beaucoup 
dexpériences  qui  prouvent  qtic  Icrs  cordes  font 
diannm  pfos  fortes ,  gue  le  chanvre  dont  elles  font 
fanes,  .1  été  plus  afnné;  mais  comme  i  force  de 
1  aftncr  on  augmente  le  déchet,  void  la  rtele  que 
nom  propofons  ponr  facr  le  deçré  d'affinement 
qiion  doit  hii  donner  pour  c\itcr  l'inconvénient  ' 
oun  trop  grand  décher  ;  tant  qu'on  gagne  par 
laugmentarion  de  force  dei  cordages  Ce  qu'on  perd 
par  le  déchet ,  il  ne  faut  point  regretter  ce  que 
Ion  perd,  ou,  pour  parler  plus  exaétement,  on 
ne  perd  rien  ;  mais  quand  oa  produit  an  grand 
déchet  pour  gagner  peu  fur  la  force,  l'économie 
exige  qu'on  ne  fe  propoTe  pas  d'augmenter  la  force 
des  cordages ,  en  affinant  le  chanvre  jufqu'à  ce 
point ,  &  l'exaélitude  de  cotte  règle  cÛ  prouvée 
par  pluficnrs  expériences. 

Nous  faifons  voir  que  tirer  beanconp  en  pre- 
mier brin ,  ou  pen  affiner  k  ehtnvre,  ert  une  même 
chofe,  &  nyiis  rapportons  des  ex{;é;icnc«$  qui 
établilfent  U  proputuon  qu'il  y  a  entre  la  force  du 
premter  brin  &  celle  du  fécond ,  &  les  défauts 
des  cordages  qui  font  faits  du  fécond  brin.  Ces  ex  pé- 
fieiKcs  iMNis  amènent  à  conclure  qu'il  faut  peigner- 
ie chanvrf  h  fond  ;  nnU  l'économie ,  qu'on  ne  doit 
point  perdre  de  vue  dans  une  matière  d'une  auffi 
graride  conféquence,  nous  engage  à  retirer  du  fé- 
cond brin  ccl.ii  qm  dl  le  pbn  long  &lenlus£a 
pour  le  mêler  avec  k  premier.  * 

Enlln  nous  parlons  plus  en  détail  que  noOf 
ne  1  avons  feit  an  conmenccment ,  de*  peignons 
ou  cemtures  ,  &  nous  expliquons  comment  on 
les  fait.  (  J^'DcilAMJi,  ,  Tr^ne  Je  h  Corderie.} 

CHAPE  de  boufoU,  1.  f.  on  appelle  aiofi  nn 
petit  «kapiteau  de  forme  conique  concave ,  fait  de 
cuivre  ou  d'agate,  que  l'on  place  au  milieu  d  nne 
rofede  iKJuiïolc  ,  pour  la  tenir  en  équilibre  fur 
le  pivot  qui  la  Ibuiient,  par  le  centre  commun  de 
l'aiguille  &  de  la  rofe  (  Vtyti^  Boussole  ),  Ainfl 
la  chapt  étant  d'une  matière  dure ,  facilite  les 
mourcmem  de  la  rofe,  diminue  le  frottement  & 
fait  tenir  cette  rofe  en  é^libre  dans  une  Atuatiim 
!'°r^'«f  o"x**^ .  te  nuwvement  du  navire, 

(  K  if; 

CHAPEAU  de  maître,  f.  m.  droit  ou  préfent 
q  e  les  maîtres  de  navires  exigent  pour  chaque 
toooeau  de  marchandiiiss  qm  fe  charaem  dans  leurs 
bords. 'Omit- le  prix  du  fret,  îl  eff  aflcz  d'ufage 
que  le  capitaine  d'un  bfitlmcnt  Aipiiie  dans  la 
charte-partie,  ou  dans  le  connolllcmem,  i:nc  cer- 
kmm ,  alibi  ffOdifU  leniefoii,  qu'on  ap- 
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pelle  ckaptau  de  maîar.  Sam  aae  ûipulatioa  e<- 
preltc,  il  ne  lui  icioit  rit.n  du  h  te  lujct.  En  vertu 
de  la  iUjpulauoD,  ce  béndke  lui  ett  acquis  par 
prédfmt,  ftns  en  éàrt  part  aax  propriéiaim  da 
navire ,  ni  aux  gersî  de  l'équipage  Si  cccAaptau  lui 
a  été  promis  fou$  condjiioa  ^uc  1  on  ferait  content, 
on  ne  peut  le  lui  rcfufer  qu'en  prouvant  qu'on  a  rai> 
ion  de  n'iîirc  pas  fati'^fait  de  la  conduite.  (  V**) 

CiiArrAt,  f.  uj.  {G*lire.')  pièce  de  chêae 
qui  couvre  la  téie  des  hittts.  Elle  cil  percée  dan> 
Ùl  pank  qui  regarde  i'aiTtàre  d'une  ouverture 
quarrée ,  dans  laqueUe  l'apptûe  V^tr*  4»  trin^ett 
comme  dun-»  un  t'tamt rai.  (B) 

CHAPELET  de  cabijian,  i.  lo.  on  appelle  ainli 
la  garniture  de  roulette ,  placée  dans  les  taquets 
de  cabdlan,  at^n  de  difpijnlcr  d'en  .irrâtcr  le  mou- 
Teœenr,  pour  n-cttie  en  haut  le  curdagc,  ou  totunc- 
Virc  qui  v  cli  giéé.  Keyr^  Cabestan.  (K**) 

CHAPELLE  C/«t>v)  un  vaiflcan  fût  tkt^lU, 
quand  il  preiul  Teac  devant  par  défint  de  men 

fouvemer,  par  négligence  du  timonnier  ou  par  une 
late  de  «ni  de  l'avant-,  de  manière  que  fes  voiles 
▼auuit&  coi^r,  il  vire  tnalgré  le  manoeuvrier, 
s'il  n'cft  pas  vif  a  conti  cbraffur  devant.  C\l\  un 
accident  qui  n\(l  pa»  Um  (kn^cr  ^uaad  le  vcm 

cft  fort.  CK*  fi) 

Chapi^lle  «/«  Faumfinitr,  f.  f.  c'eft  le  coffre 
oui  contient  tous  les  ornemens  qui  (ont  propres  au 
lervicc  divin  ;t  btud  des  vaifFcaux. 

CHAR£ÛN1ËRE,  f.  f.  (  )  efpace  ibus 

Vt'péron  ,  qui  fert  de  yôutr  à^havbon.  {i') 

Cil Ai<Ti;iNu'.K K ,  Voyei  Grande  vojle  d'i-tm, 
ce  nom  lui  vient  de  ce  qu'elle  eft  noircie  par  la 
fumée  de  U  drifiBC  an-Ma  de  tefoelle  dfe  «A» 
(B) 

CHARGE,  f.  f.  la  charge  d'un  vaifiean  eft  le 
poids  qu'il  peut  porter,  liTlqu'i!  cd  clUffé  à  £l 
ligne    eau  de  ilotiailbo.  (  K'^^) 

CbaS-OB  (en)  un  viifleMi «A  tu  tà^igit  *Mit 
le  tcms  qu'il  faut  pour  le  charger.  &  le  memca 
état  de  prendre  la  mer.  (  ^  *  £f) 

Chakgi!  de  canon  on  de  fujtl,  c'eft  la  quantité 
de  poudre,  le  boulet  St  la  mitraille,  avec  la  h  itirrc, 

Î[uc  l'on  met  dans  les  pièces  pour  le»  chai^jci 
es  mettre  en  état  de  tirer.  (K"5) 

CILARCÉ ,  adj.  un  vaiifeau  eft  chargé  quand  il 
»  pris  ÙM  chargement &  qu'il  eft  mmt  calé. 

Ch  A tmk  tn  cùu  {parlant  d'un  bâtiment),  c'd^ 
"tAui  qui ,  par  le  mauvais  tems ,  fe  trouve  aifalé 
vers  la  c£»tc  ;  ainii  l'on  dit,  ce  vat^t.ru  ejî  chargi 
tu  cCie  par  le  v(nt  (/  ia  mcTf  car  lU  U  poujfcat 
MU  plein,  i  V*B) 

Cb AK  C  Ê  par  /«  retu  na  p«r  <n  grain ,  un  vaiP* 
ion  eft  chargé  par  k  violence  dn  venr ,  quand  il 
le  reçoit  (ans  avoir  eu  le  teins  ou  la  précaution 
de  dnainuer  de  voiles,  &  qu'il  fe  trpuve  eœbar- 
niflë,  tu  rtfipe  de  s'engager ,  par  la  ftive  dn  venc , 
Ji  le  trop  dr-  voi'îc-^,  (  r*  n) 

CUAKuEMi;.i\  i  ,  1.  m.  c  eit  ia  cargaiion  d  un 
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taiffean  y  compris  tous  les  poids  qui  entrent  de- 
dans. iV*D) 

CIURGLOIA^  f.  n.  c'eft  une  cuiUer  à  canes, 
avec  laquelle  «a  net  la  pendre  éum  le  fomà  M 

la  pièce,  quand  on  la  charge  en  grenier  fans  gar- 
goufle  ;  cela  n'eft  pas  d'ulagc  daoa  U  uuaue^  & 
produiroit  beaucoup  d'accidem.  (  V*B) 

CHARGER  un  vjijfeau,  v.  a.  c'eft  îc  rcitiplir 
de  marchandifes  &  les  arrimer,  en  ixiaum  de- 
dan»  tout  ce  qu'il  peut  contenir  d'arrimage  &  de 
P«|ids^  a£n  fn'il  ne  itut  ni  trop  ni  trop  pen  «ik> 

C  li  .>.  R  I,  r.  R  li  cucîUctte  on  au  (uintaî,  on  charfe 
à  cueillette  ouand  on  reçoit  à  bord  ce  que  dilfè- 
rea»  ptrttoalwrs  y  mettent ,  chacun  paor  Iba 
compte  en  payant  le  fr a  ;  rir  quintal,  o*j  tonneau 
de  charge,  ou  tonneau  duinaugc.  VU) 

Charoeb.  à  ftc ,  c'efi  charger  &  >rriireT  un 
Taiffeau,  lorfifà'il  eft  édimaé,  ùm  «m  defibu<. 
On  charge  fonrent  à  tac  dans  le»  pom  de  muit, 
où  la  mer  couvre  &  découvre  br  aiicoup  de  terrain 
j  ar  le  lUu  &.  le  reflux  ,  loriqu'elie  iailic  lei  vail- 
leauK  fur  u  fond.  (  B) 

CHARcm  tn  grenier ,  c'ert  faire  un  arriir.-:; 
de  grains  ou  de  tel,  6(c.  qui  ne  i'oient  pas  en  lac, 
ou  de  toutes  nurcf  naardModilèi  qiii  ae  fiNcaifa 
emballées. 

Ordinairement ,  quand  l'on  charge  en  grenier, 
on  fait  une  cloilon  de  fé;  m  ;  '  n  au  milieu  de  li 
cale ,  de  l'arrière  à  l'avant  fur  toute  U  loogueor 
d«  Mvira,  penr  cnpêcher  la  denrée  deeonrir  fout 
le  vent  ;  il  n'cft  pas  nécelTaire  que  cette  cbifon 
ait  toute  la  hauteur  de  la  cale  ;  il  luâit  qu'eue  ait 
mm  pieds  à  trois  piedi  &  dâiari  de  hautear  en 
contre  bas  &  à  partir  du  pont ,  parce  «rue  le  mou* 
vement  de  la  cargaifon,  ne  pourroit  le/iiireque 
dans  les  hauts;  cette  claifon  peut  s'établir  lur  les 
épontilles,  ou  fur  des  cabrions  pefés  exprà.  (  V  *  B ) 

CaramoKB.  le  pompe,  c'eft  la  remplir  d'eau  par 
en-haut,  en  la  v  if.i  u  dcîTus  la  heufe  ,  ntin  de 
fermer  le  pallagc  à  l'air  fupérieur  ,  &  U  meure  en 
état  d'afpirer ,  en  ftlfiac  |0«er  le  pidun.  La  heufe 
ou  le  plHon  (  vayti  cei  mots  )  qui  ,  CuivWt  la 
théorie  des  p^>mpes ,  devroit  en  remplir  wafte* 
ment  le  corps,  félon  l'ulàge,  y  eft  allez  libre  pour 
faciliter  le  mouvement  de  k  oringuebale,  &  moidi 
fatiguer  les  gens  qui  la  font  jouer-,  il  y  a  mtour 
de  ce  pilion  dir  jour  de  rcfle  pour  que  l'ait  ^ 
introduiùi;  d'ailleurs,  la  foupape  baille  otdioauc- 
ment  un  peu.  Pour  remédier  à  oce  iaconvèniem, 
(jui  cnipôcheroicT  :ibfolumcnt  la  pompc  de  CÉ* 
Ion  elfa ,  on  ia  charge,  comme  on  vient  de'la 
dire ,  en  y  jettant  de  l'eau;  &  au  tnkrat  ioAaot, 
on  ^t  KMcr  ta  briagnebak  avec  viracité ,  pour 
ne  paa  laiftêr  à  l'etn  qm  diarje  fat  ^pape ,  i< 
tems  de  s'éc  'ik  r  uiiour  du  pifton  ;  de  cette  'n' 
çon  ,  cette  eau  intercepte  l'air ,  coauae  û  U  hc^ie 
fermoit  hennétîquement  la  pompe  ,  &  le  vai^^ 
qui  fe  feroit  en-deâbus,  fe  remplit  de  l'eau  que  l'on 
veut  pompçftlAfieaueapris.  Venfa^tmFBn-i,  V*^) 

Csaaaff 
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'  CsAftos&  U  aman,  cfcft  M  donner  &  charee 
de  po4dre  ;  Tes  boulet ,  mitraille  &  TaleB ,  &  M 
œetrre  en  état  de  tirer.  {y*B) 

CHARGEI  R  ,  f.  m.  AÉl  M  cancnnicr  qui  cft 
prépofé  ponr  charger  le  cation  peodaDi  le  combat* 
il  faut  qu'il  foit  brave,  prudent  &  adroit. (  K*5) 

C  MARGEUR  ,  tnarchjnJ  chargeur  ,  t'cll  cdui 

qui  charge  4  fret  det  effets  fur  les  vufleaiu  de 
cowBKree.  ( 

CHARIÈR  ,  V.  a.  ou  n.  la  marée  on  le  courant 
de  l'eau  traofporte  1«  liuion  de  Ton  fond ,  iorfaue 
fit  vitefle  a  nne  certaine  rapidité  ,&  c'cft  ce  qnoa 
appelle  charter.  La  rivière  commence  k  charitr, 
lorique ,  dan$  un  dégel ,  elle  tranfporte  les  gla- 
çons qui  fe  détachent  ;  ;1  cti  lH  J  :  iii'ir,;,  lorl- 

Îu'clle  charte  les  glaces  dans  un  comnicncânem 
c  fêlée  &  arant  êàrair  prfo  :  en  dit  qu'elle  dU- 
rie ,  lorlqn'cllc  emporte  continnellcmcnt  les  gla- 
f  cas  ou  autres  uiaticres  folides  Sl  llottanies.  (V*  ff\ 
Chakim  Je  la  voUté  VfX'l  Car&éocr.  (  K**) 
CHARIOT,  f.  m.  teme  «le  cordcrie.  Fem 
Cahosse.  (  V**) 

CHARNIER,  f.  m.  bariqiie  ou  e(pèce  de  fu- 
taille de  la  forme  d'un  c6ac  tronqué  {pg.  (5;),  dâtas 
lÉqiieUe  on  met  feau  que  l'équipage  doit  boire 
charjne  four,  foifqu'on  eft  à  U  mer.  f^oyti  fc5 
dimcnAuni  &.  fa  contenance  au  mot  Butte.  Le 
tkamier  tfi  couvert  par  un  demi-fond  folidement 
aneté,  aufod  cft  «ttacbé .  à  chaniiiFo ,  loutre 
demi-rond       fe  tient  «ntwremem  ftrtné  :  c'eft 

SroliaMcmcin  il:  l' ':o  fermeture  à  charnière  ,  que 
:  mot  charnier  prcnrl  l'on  étymologie.  On  le  tient 
ftrmé ,  dans  let  traverfées  de  long  cours ,  quand 
•  on  a  diAribuéla  ration  d'eau  r'i!  revient  ;i  cnaque 
homme  pour  les  vingt-quatre  heures.  Quand  an  veut 
avoir  foin  de  la  fanté  de  l'es  équipages,  &  que  l'on 
vflâc  que  fera  oonuDence  à  oomMii|kre ,  on  def- 
tine,  toni^«toar,  deifliefcloii,  flMurFkiiierdam 
le  charmer,  avec  des  morceaux  dc  boil  CD  crgix, 
alin  de  la  purifier.  {V*  B) 

CHAROI,  f.  m.  bateau  fereur;  le  charai  ou  !, 
fereur  dl  un  des  meilleun  bateaux  de  ceux  qu'ar- 
ment les  vaiflcaux  terre>neuviers  qui  font  la  pèche 
de  la  nioiue,  a  la  côte  du  petit  nord.  Ce  fereur 
âit  ploûeurs  tournées,  le  long  du  jour  ,  à  bord 
dc9  Mteant  qui  Ibni  fvr  le  fend  ,  &  pécher ,  afin 
dc  ramener  !e>  morues  qu'if-  peuvent  a\  oir  prifo  ,  & 
les  rrarrpotier  au  chauftaur.  Ce  poilîon  »'t;thauli'e 

frompri.ment ,  &  (i  on  lailfoit  à  bord  des  ^cheurs , 
ifqu'au  loir  ,  celui  qu'ils  ont  pris  le  matin  ,  il  s'en 
trouveroit  la  moitié  de  gité  :  d'ailleurs,  le  travail 
que  les  ch.iulîaudicrs  y  font  pendant  la  journée, 
m  antam  de  diminué  fur  celui  qtû  leur  refie  à 
Mrc  le  ùir ,  *  la  remrte  des  |i«eliears ,  qui  les 
■èneordinaircmcnr  fort  avanr  dans  la  nuit.  (  V*  *  ) 
CHARPENTIER,  f.  m.  c'efl  un  ouvrier  qui 
travaille  le  bois  avec  la  hache  &  l'herminetie  , 
Peiu  fenployer  à  la  conflruaion  des  vaiflcaax  & 
i  Icnr  radoub  •,  il  doit  aulii  favoir  travailler  la  wàà- 
mc  &  toutes  les  pièces       7  <MK  nfpOCt*  Il  fiuU 


beaucoup  d'IatdHfenee  dam  cens  dei  dbvpcnetere 

ff;':  l'on  appelle  chefs  de  pièce  on  chefs  Ji  hrigjJe  , 
qu»  couduilcnf  les  autres,  parce  que  ce  font  eux 
quF  appareil  lent  les  pièces,  befogne  ddicate  poar 
celles  qui  ont  beaucoup  de  dévirage  &  d'éqncrrage 
ivoyei  ces  mou).  Ils  ont  utie  géométrie  pratique 
naturelle ,  qm  ne  manque  jamais  dc  faire  le  fujct 
dc  l'admiration  des  gens  de  lavoir  &  capables  de 
réflexion.  (r'B) 

Chajipkntier  ,  {mahrc)  le  malrrc  charpen- 
tier d'un  vaifleau  eil  ua  des  premiers  officiers  non- 
marimers  :  outre  les  connoiflances  générales  du 
eharpentierf  il  doit  être  en  état  de  bien  cooflruire 
les  bateaux  ;  c'eft  lui  qui  eft  chargé  dc  totts  le» 
outils  de  fon  métier  ,  pendant  la  campagne  ,  &  il  t 
veille  aux  radoubs  &  carénés ,  tout  l'ordre  des 

en  a  d'embarqué?  :  il  commande  1:^  frcond',  aide^ 
8t  matelots  charpentiers.  La  plupart  da  inaîtret 
eàéurpadtn,  dans  la  poro  du  roi ,  &  particuliè* 
rement  des  maîtres  etttretenus ,  fêroient  de  bons 
conftruéleurs  de  TailTcaux  marchands  ,  &  exécu- 
tent avec  beaucoup  d'intelligence,  les  conflruc- 
tiuns  des  vaifTeatix  de  roi ,  fur  le  plan  &  fous  les 
ordres  des  ingénicun.  (^V*B) 

CH  ARRIER    V  n.  Tojq  Charier.  (K**) 

CHARTE-PARTIE,  f.  f.  c'eft  un  aéle  con- 
ventionnel que  fait  le  propriétaire  d'un  vaiflean 
Mfve  m  maffdwnd, ifd  vent  diar|er fe  marcinuH 
diiès  dim  ee  vaiilbm ,  penr-  les  ntre  tranfponer 
dans  quelque  autre  lieu  lurcnicnt ,  fauf  les  nfques 
dc  la  mer.  Cet  adc  doit  contenir  le  nom  dt  le  port 
du  navire  ',  celui  du  maître  &  de  l'affréteur;  le 
lieu  &  le  tenu  de  la  charge  &  décharge  -,  le  prix 
du  fret  >  avec  les  intérêts  des  rctardemens  &  fé- 
jotirs  ,  &  les  autres  conditions  dolU  les  parties 
feront  demeurées  d'accord.  La  chMUftût  fe  feir 
pour  l'entier  aftétement  du  mvlre  dt  poar  le  re<' 
tour ,  auflî-bien  qtje  ponr  l'aller ,  ce  qui  la  diflingne 
du  connoiflenient ,  qui  ne  fe  fait  feulement  que 
/oar  l'aller,  &  non  peur  le  retour. 

Le  tems  de  la  charge  &  de  la  décharge  tîes  mar- 
chandifes  fe  régie  fuivant  l'ufage  des  lieux  uù  clic 
le  fait  ,  s'il  n'ell  point  fixé  par  la  charte-partie. 
Si  le  navire  eft  ft^etté  au  mois ,  &  que  le  tems  du 
fret  ne  i(MC  ftai  atiÉ  r^lé  par  la  tkane-panie  , 
il  ne  court  que  du  jour  que  le  vaiffeau  fait  voile. 

La  ckdfU'panic  cit  auni  un  aéle,  dans  lequel 
font  rédigées  par  écrit  la  conraMtens  des  gens 
qui  font  une  fociété  potir  naviguer  enfcmble.  Les 
flibufiiers  firent  avec  le  eapitaine  me  charte-partie 
qui  leur  etoit  defawi-^.ir.^rui r ^ 

■n  La  charte-partie  eil  une  police  de  chargement, 
»  par  laquelle  «n  mettre  s'engage  à  ftmmsr  Inee<^ 
r.  fammcnt  un  vaifTcau  prôt ,  équipé ,  bien  étancîié 
n  &  bien  calfaté,  poitrvu  d'ancres,  de  voiles ,  d« 
n  cordages  ,  de  palta»  dt  de  cous  les  apparaux  & 
m  agrès  néceffaires  ,  pour  naviguer  &  faire  le 
»  voyaçe  dont  il  s'agit;  coame  aulfi  de  fonrtiir 
n  rdfni^iife,  lu  vina  dk  Muca  nnaiiiens 
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»  VtÏÏtéttm  iToblig*  de  payer  le  maître ,  fuivant 
n  la  convention  contenue  dans  le  tnètne  aâe  , 
»  dan»  lequel  on  exprime  le  ooqi  du  vaifllau  , 

n  fa  cjiMciic  ,  Ici  lîuim  du  niaîtic  &  de  luirrc- 
»  teur  ,  avec  la  fomme  doiu  iU  Huât  conve- 

^  CHASSE,  f.  f.  h  dtafe  cfl  I>  conrfc  d'un  M- 
iimem  qui  veut  s'appiocLiar  duo  objet,  ou  qui 
défire  s'en  éloigner.  La  vailfcau  qui  pourfuit  ou 
le cha/Tciir ,  Junne  ck.ijjt ;  Ic  vaifleau  qui  (»it, prend 
ckajpt.  Le  \aiil'cau  qui  \  eut  donner  chaffè  i  un  bàii- 
œentqui  a  iniénDt  de  le  fiiir,  cluit  tuujouti  d'abord 
taxaunutt  l'ii  a  Air  lai  i'avaiua|e  d«  la  tnat^lic  « 
tfia  ifi  nt  fcint  ftirt  d«  wammwin  imitilc.  Toar 
navire  doit  d*iiil!eur>  connottre  fouî  quelle  voilure 
il  ^  le  plui  d'avantage  à  quelle  route  il  va  le 
nom»  î  celle  du  plus  près,  du  grand  &  octit  lar- 
gue, ou  fin  \f  nt  arricrc.  Puur  connoîlre  «  fon  %air- 
Itau  marche  mieux  qu'up  auiic ,  JÙ  l'ur»  efl  dan»  lo 
eaux  de  l'antre  ,  on  verra  bientôt  fi  l'on  s'appro- 
cJieiûjioa»  £ûûm  U  nêaM  fouta,  ODidcvaraVair 
de  vent  aaqod  rela  la  vwUkw  avae  laqnct  oa  s'<6- 
prouve,  &  aprèi  avoir  couru  ainli  quelque  reim  , 
oo  fera  ua  fecond  rekvd  :  û  l'^gh  du  fécond 
fclavé  avec  b  route  plus  erand  t^ue  celui  du 
premier  ,  on  marche  mieux.  S'il  etoit  plus  petit, 
OJO  imrchcroit  moin>  l'icn*,  s'il  étoil  égal  ,  on  mar- 
chcroit  L'galiintnr.  11  faut  remarquer  encore  COin-' 
106  OO  trouve  paf  rapport  au  vcai  :  fi  !«•  deiu 
'wûilenut  fom  daî»  ta  nênit  perpcadlonlalre  du 
lit  du  renr ,  il^  font  c^gaîtaicrt  au  \cnc  ,  &  Aip- 
pofé  f[u'ils  coutulfcor  la  Wttlee  qui  ic^  rappio- 
dteroit,  à  égalité  da  sarcbe ,  ils  fe  joindroiettt  au 
point  où  leurs  routes  fe  cfolfcnt  ;  celui  qui  cil 
dan;»  la  perpendiculaire  au  lit  du  vent  qui  en  coupe 
la  diicctiun  plu*  loin  de  fon  origine  ,  ell  fous  le 
veat.  Aioû  le  vaiâcau  B  {Ji§,  aft  loas  la 
Teat ,  rdativcBMBf  aa  vaiflcau  A,. 

Pour  chajfer  un  xaijfcau  (tant  au  vent.  Le  vaif- 
ieau  A  du  vent  {fig.  j&i  &  j6s  )  ^ui  voudra  cltaf- 
ftr  le  vaiflèatt  B  fout  le  vent ,  doH  fe  aMttft  pn> 
Buérement  à  la  mâme  bordée  que  ce  vaifîcau  , 
&  courir  enfuiie  infenfiblement  vers  le  vailfcau 
qu'il  cÀjJi  ,  i'uit  en  larguant  peu-â-pcu  {Jî^'.  jf,i  ) 
poux  diffiiBuer  £1  route  Sl  augmenter  fon  ItUase , 
lott  en  T«aam  «n  pc«  an  vam  (^^  ,  lut- 
vant  la  route  &  la  fituation  Aa  vaiileauj  ,  comme 
lorfque  celui  qui  eft  chalTc  court  vent  arrière. 
0aiW  l'une  &  l'autre  circoniiancc  ,  le  chafl'eur 
doit  tenir  le  vaifleau  cbalTé-  au  mén^L  its  vent , 
afia  de  le  joindre  plus  vite  ca  i«  coupact  dans 
la  route ,  &  de  ne  pa^  le  lailTer  flMot  4»  l'wram, 
ip^cr  le  veot  &  i'éthaçpv, 

qrjc  le  claneur  efl  fous  le  vent ,  il  doit  manœuvrer 
différemment ,  fuivact  la  dUlance  ou  il  ell  du  vaif- 
feau  auquel  il  donne  ckafft ,  ce  qyi  renferme  trois 
CM  ;  1'.  torfqu'on  tfl  près  fous  It  vtnt  :  li  ic  chaf- 
fcw  A  (^fig.  séy)  ell  peu  fous  le  veot ,  li  pourra 
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vent ,  que  l'on  IbMofii.fleair  la  vatt»  La  diaHèor 
revircra quand  il  kra  autant  au  veot  A  z,  que  la 
vaiflean  cnafl^  P  a  ;  car  alors  il  pourra  le  couper 
iSt  lui  paiTcr  au  vent,  en  tenant  le  vent  fur  l'a- 
mure oppolée«  ou  le  joitidrc  A  a,,ax  larguant, 
tant  qu^il  le  tiendra  au  mtme  air  St  Tant.  X,  I«r^ 
;       efi  un  peu  plus  fous  h  vtRt  :  û  le  chalTeur 
en  un  peu  plus  loin  fous  le  vent»  il  courra  la 
même  bordée  A  {fig.  je8  )  <{ue  la  nîSéan  B 
qu'il  ii^t  f  jufqu'à  ce  qu'il  puiflie  mettre  le  cip 
A  z  fur  lui  B  i,  en  virant  ;  &  quant  it. cette  mMi- 
veîlc  Iwrdée  ,  il  t'aura  amené  par  fon  travers  , 
Ajf  Bjf  il  revitera  pour  mauceuvrar  ûiivanc 
la  diHance.  )*.  Lorfqu'on  «fi  Uin  fem»  Jr  vm  t  i 
enfin  le  chalTeur  A  {fg.  jCy)  cfl  confide*rablc- 
inent  £>tis  le  vent  ,  il  doit,  oour  ne  faim  trop 
s'éloigner»  &  ne  pas  perdra  mi  <^iet  de  vue  ea 
alongeant  trop  les  bordées  ,  courir  alternative- 
ment d'un  bord  &  de  l'autre,  jufqu'à  ce  qutl  ait 
amené  le  vaiiTeau  B  par  fon  ttavcrs  1  la  tin  de 
cba^  bordée  Jz,  B  *i  Aj,  Bj,^c>  Boar 
anMeoTrer  cnfnite ,  conma  00  doit  le  âire  k 
une  nsoindre  difbncc  ^^4,  B4. 

On  voit  que  la  réul&te  de  la  chaffe  que  l'oa 
i!onne  à  un  vaitfcati  qui  fiiit ,  dépend  de  l'avanfi^ 
de  la  marche  ;  fans  cette  qualité ,  ce  feroit  en  viin 
qu'on  cntrepr€n4toit  de  le  cha^r^r  :  mai-,  quand  OU 
ch.:JJ'e  un  vailTeau  q^ui  veut  fe  lailfer  joindre  :  pat 
exemple ,  lorfgtt'il  eA  ipulllon  de  mettre  ca 
ligne ,  il  domia  l'avantage  de  mardka  oécefiuia 
au  cliafîeur  ,  en  falfant  peu  de  voi!c<. 

Vour  tvutr  ia  chajfe.  Si  k  vaiiicau  cbaiTti:  eâ 
au  yent ,  il  pourra  courir  b  bordée  dit  plus  fth 
qui  l'éloigné  k  pl  du  chalTcur  ;  &  i  it  eft  fous 
le  vent,  il  pijuna  amvtr  veut  arrière  ,  ou  courir 
à  deux  rumbs  ,  plus  ou  moins ,  du  vent  arriére» 
fuivaot  l'avantage  &  la  qualité  du  vaiûeau. 

Cette  régie  n'eft  pas  li  générale  qu'elle  ne  puiâà 
foufTrir  des  exceptions  fondées  fur  les  propri^ités 
des  b&iijijens.  tn  vaifleau  au  trait  quarré ,  aatchaot 
fupériearenwm  vent  largue ,  chalJé  par  un  corfaire 
fous  le  vent ,  qui  auroit  le  latin  ou  des  voile»  auri- 
ques, comme  chabcck ,  ou  lougrc,ou  coJter,  lequel 
pourroir ,  en  apiquant  plus  au  veoi  Sl  taillant  plus 
de  l'avant ,  le  joiiidre  «la»  bLromc  du  pbu  fâèt  i 
ce  ▼aiflèen  potu-rtrit  cefmidani  lui  écbaj^itf  enfit* 
fant  courir  la  largue  qui  lui  conviendroii  le  mieux, 
'îk  fur  lequel  il  fctoii  po^Hbk  que  le  corfaire  ailit 
n:oini  bien*, il  prendroit  l'amure  r^ui  le  mcitroitto 
plui  de  l'avant ,  &.  ainfi  il  lui  pafl'eroit  de  l'avant, 
fous  le  vent ,  où  il  pourroit  arriver  tout  plat ,  û 
cela  lui  donnoit  encore  plus  d'avant^.  Et  au  coo- 
traire  ,  un  corlaire  ou  autre  bftiinieBt  ayant  le 
latin  ,  &  une  graïKle  fapériorité  die  marche  an  |lai 
près ,  c':  im"ù  [  jr  une  frégate  au  vent  ,  pourroit  tous 
ie  botd  qui  le  met  de  l'avant»  continuer  de  tca^r 
le  plus  prés ,  plutôt  que  dlkrrifar  fur  une  ronre  ci» 
1  /croit  poffîble  que  la  frégate  eût  fur  lui  de  iV 
vaaiage.  On  voit  doitc  combien  il  eti  imponact 

de  lÈm  vm  niitm  fna  gaa  rontdriier,  &  qafimc 
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une  honne  nWxitc  m'Sc  h  profit ,  oti  fc  lire  A\m 
iHauvais  pas.  (F**  Taâtqut  de  Âf.  de  Mowgues.) 
Chasse  (donner).  Koyq  Chasse.  (K**) 
Chasse  {prendre).  Voye^  Chassk.  (F**) 
Chasse  (fiMUeair  Im)  on  foariem  U  on 
fe  battant  en  rctntite.  Nou*  foutUrr-.fs  /.i  cA;:j/f 
ftudant  filtre  jkenrrt^  ivj^M  jmnm  revirâmes  Jut 
U  meUttmr  vtilitr  in  tMumu ,     nom  ayoU  fam; 
&  que  nous  ânoM  ûtimi  ^  tf^  ^  !**  «êmondes. 

CHASSE,  éc  ,  3di.  raifTcau  ,  bltiincst  tiûffe'i 
c'en  celui  qui  prcn  i  ch::^!^.  (F**) 

CHASS&MARLE,  i'.  m.  c'cfl  une  excellente 
CiniNtt'catiun  de  la  côte  cic  BafTc- Qrciai^ne  :  le 
di^i^mar^e  d|  Cv»  &  laîUé ,  &  «o  général  bon 
boQlinier,  %  d^uiie  grande  mtrcfie  au  plus  près  , 
d'une  belle  mer;  il  porte  bien  la  voîlc  &  navigue 
bien  ;  il  a  un  pont  fait  le  Icr^icc  de?  mciileiirci 
karques ,  pour  tranfoorter  toutes  fortes  d  eicis  d'un 
eodroit  à  l'autre,  ic  lonij  da  c<^rcî  :  il  porte  deux 
mâts  avec  chacun  nnc  \  oilc  qviairée  ,  qui  s'oriente 
fitj-bicn  au  plus  prcs  du  vent,  par  le  moyen 
d'une  forte  perche  mii  tient  lieu  de  bouline  :  ia 
drifle  eft  une  emée  fiinple  qui  fe  frappe  anx  deux 
tiers  de  la  vergue,  &  lu  plus  longue  partie  rcHe 
toujours  fur  l'arriére ,  de  forte  qu'a  toui  les  virc- 
tiiens  de  bord ,  it  ùbt  hi  ^éfrapper  pour  la  refrap- 
per :  c'eA  la  gnnide  tncommodiié  do  cene  £om  de 
♦oilorcî  car  «nrilleors ,  le  eréemcnr  en  fcft  fort 
léirer  ,  n'ayant  qu'un  énl  ,  &  !cux  ou  trois  petits 
cailiaiibans  ou  palans,  qui  Icrvent  à  charger  à.  à 
décharger  ic  eka0St^rée.  {V*  B) 

CHASSER  ,  V.  a.  c'cll  donner  cbafl"e.  (F**) 

CiiASiJtK.  fur  jet  ancres,  c'cll  les  entraîner; 
cela  arrive  par  la  force  du  vent  &  de  la  groffe 
ver  »  qui  ea  ehofiMM  le  f aiâiMa  avec  violaoc», 
fol  doidie  alTeE  de  paiflSmce ,  poor  qu'il  IMb  Aira- 
pcr  fcs  ancre?  du  fond  :  cela  dépend  auflt  fort  fou- 
venc  de  la  qualité  du  loi  fur  lequel  lei  ancres 
font  mouilMei;  fïï  trop  dur  ou  irup  mon,  U 
ne  leur  donne  pa»  nfî"'/  de  pn'la.  (  V*  B) 

C  IlASSEa  des  chc  iiies,  t  cit  les  frapper  à  coups 
de  ma/Te,  pour  les  faire  entrer  de  force  dani  leurs 
trous ,  que  l'on  perce  to^jonis  d'un  diamèue  plus 
petit  que  ceini  de' ta  cheville^  (^V*  B) 

CHASSEUR,  f.  m.  Ic  bâtiment  qui  donne 
cliafie.  Jl  doit  y  avoir  dai»  la  marine ,  des  vai(^ 
Aftuf  légers  confiruits  pour  cet  objet',  on  en  peut 
diminuer  l'échantillon  ,  &  le  volume  de  carène 
en  ne  ks  conflruifant  que  pour  trois  mois  de  vi- 
vres :  nou<;  ne  cenooillons  encore  que  ce  movcn 
é%  donner  de  1«  oél^lKirt  d«  «aiciio  :  ma»  il  a« 
lânt  pas ,  onbliant  le  iMt  pour  leqnoll  ont  étéeoaf' 
truifs  CCS  bâtimcnç,  entreprendre  ne  les  armer  pour 
long  cours ,  à  moins  de  leur  di^cncr  des  alkges , 
a&l  de  porter  leurs  vivres  pour  le  retour  :  c'en 
une  fiiute  qui  s'aft  commifc  plus  d'une  fois  dans 
la  marine  :  eh ,  puis  !  on  s'cll  plaint  des  vaiflcaus , 
f  ins  oblerver  qu'on  s'étoit  éloigné  dei  THO  dafll 
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Les  chaffeurs  font  curpTové?,  dans  les  arniiSes  & 
cfcadrcs,  à  aller  i  la  decuuveric  des  vaiffeaux,  cf- 
cadrcs ,  flottes  ,  des  terres  &  de  tous  Ic^  objets  qui 
peuvent  intérciïer  le  général,  d'après  les  fignaux 
qui  leiir  «n  i«nt  faits,  ils  doivent  avoir  une  grande 
attention  a  ne  point  s'cnsager  mal-à-pr-opos  :  plus 
d'upe  foi»  des  généraux^  le  font  «otnpromis  dam 
me  affaire  générale  pour  dégager  lears  ehafeun. 
hcs  ehajfeurs  doivent  s'attacher  j|  bien  reconnoître 
Tobjet  de  la  chaire ,  à  obrcrvcr  les  lîgpaux  du  gé- 
néral ,  à  fe  rallier  ,  s'il  fe  peut ,  avfiiit  la  sait , 
&  toujours  auflj-iôr  qu'il  y  a  des  apparences  de 
brume.  U  eft  cependant ,  dans  de  cei  tains  cas  ,  de 
la  prudence  des  (hijfeurs ,  qui  découvrent  i'arin^e 
enn«nii€ ,  de  faire  iàu^  rouia  iujqu'à  1a  nuic,  a&n 
de  ne  point  découvrir  la  nardie  de  |ear  atmée , 
H  laquelle  il  importêroit  d'éviter  le  combat.  (Y**) 

CHAT,  f. m.  c'cfl  ne  efpica  de  Batte  à  poin- 
ter,  qui  fin  anx  dnonnier*  p<rar  dlcoaTrir  la 

chambres  qui  peuvent  fc  trouver  dans  l'intérieiir 
du  cTOon.  Ko^rj^CAKOKNAO'B.  {^V*B) 

CHATAIGNIER ,  £  m.  bols  diait  oiinc  fe 

fert  gucre  dans  la  marine  que  pour  âdre  dei  iîlr 
taillet  à  eau.  ^) 

CHATEAU ,  r.  m.  gaillard.  Vcyei  et  mi. 

CHATTE,  f.  f.  ccft  une  efpèct  de  gabarrt 
propre  à  charger  &  décharger  I«i  vaiffbaux  :  c*dl 

une  allège.  (  V*  B  ) 

CiiAXTii  ,  efpcce  de  grappin  à  émcrilioo  ,  co- 
talingué  à  un  filin  que  l'on  palFe  dans  une  poulie 
fcius  le  beaupré  ^  ierfqii'on  veut  s'en  lerrir.  Im 
ckam  lèrt  I  défaire  les  toarv  des  cablef  d'un  vaif^ 

feau  à  l'nnrrc  ;  on  croche  la  chattt  fur  le  calilc  qui 
travaille ,  cn-dchori  de  tous  1&>  tours  *,  <ïk  en  pe- 
faot  de  force  fur  le  filin ,  on  foulage  ce  cable  à 
(leur  d'ean  ,  &  on  file  celui  qui  ne  travaille  èat 
dans  la  chaloupe,  qui  dépaïïe  le  tour.  {^V*  Bj 

CHAUDEBON,  t  ta.  Voyet  CsAtroKow. 

(  F  *  *  ^ 

CHAL  DiLRE,  f.  f.  c'eft  un  grand  vafe  de  cui- 
vre ou  de  fer  battu ,  fcrvant  4  faire  la  chaudière  de 
f  équipage  :  foD  entend  SUT  fan  la  eàâadièn,  cuire 
la  foupe  a  la  viande  des  odklers  tnarinwn  Af 

matelots.  On  devroit  obfcrvcr  de  ne  fc  forvir  Ja- 
mais de  cuivre  pour  chaudière,  parce  qu'il  eÛ  fu" 
jet  4  beaucoup  d'accidem,  occafionnés  par  leverd* 
de  gris  qu'il  dépofo  fur  les  vivres.  Il  cil  iiT^portant 
de  connoitrc  les  dimcnfions  des  chauiùeres  des  vaif- 
feaux  de  chaque  rang  ,  pour  l  érablilTcment  dei 
cuiiinesj,  moins  dans  la  Uiimciu  du  roi ,  oà  îi 
efl  aflès  iRiiftttne,  que  pour  ccRes  dei  vaméanx 
de  comtncrcc,  deflinés  à  tranfporter  des  troupes  , 
ou  autre»  pallagcr».  Il  fe  trouve  quelquefois  d'àiJcÉ 
grands  «bbarras  locaux  pour  Pécabliflement  de  ce< 
cuîfines ,  qui  doivent  recevoir  une  chaudière  det 
uugalins  du  roi  ,  proportionnée  au  nombre  de 
paftagers  que  prend  le  LAtimtnt  :  j'en  ai  ru  un, 
pfét  à  mufuer  le  voyage*  £)iue  d'une  thaa^kr^ 
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CHAUDRON  <fe  pompe  ,  c'cfl  une  pi^cc  de 
cuivre  ou  de  plomb  ,  de  forme  hémirph(!riquc  , 
percée  de  piuâeurs  truub  -,  elle  embraife  l'cxité- 
inlcé  inférieure  de  b  pouipe  ,  pour  cmpêder  lei 
ûleiés  d'enrrer  dcdaa»  avec  qm  le  pKbn 
afpire.  (K'^) 

Chaudron  ikMtaeie,  f.  m.  c'eft  une  pièce 
de  plomb  ,  de  figure  hdmifphériqnc  ,  percée  cî,; 
trou» ,  &  plactie  au-deffus  de  la  lampe  pour  lui 
daaoer  de  t'air  &  lênrir  de  chaniofe.  (  J) 

CHAUFFAGE,  f.  m.  on  appelle  ainfi  le  menn 
bois  que  Tua  allume  le  long  de  la  caréné  des  vaif- 
feaux  qu'on  renc  chauffer  ;  en  Brctagw ,  on  fe 
fert  de  gen^t ,  en  Provence,  de  ronce,  &e.  Le 
ehAié'ap  doit  être  Mes  fèc  «  propre  i  produire 
«n  feu  vif.  Voyei  CRAUprBa.,CAi.rAT.  {V*  B) 

CHAUFFER  «a  vaiffkm,  V.  a.  on  a.  c'eft  loi 
donner  le  ftn  en  allnmam  le  chauffage  deflbus , 

s'il  eft  échoué  à  terre  ,  ou  fur  le  côté  de  fa  ca- 
rène ,  s^il  efl  viré  en  quihe.  Cetie  opération  fe 
fait  pour  brûler  le  vieux  brai  après  que  le  dou- 
blage cft  cnlc%"é  ,  &  mieux  découvrir  les  défcc- 
tuoiitéii  du  franc  bord  1^  k:»  piquùres  de  vers. 
Yoy^l  Caltat.  (  V*  B) 

CuAVrr WM.  Uê Jamttt  c'câ  entretenir  le  Uxx 
inSam  pendant  pluBenn  jonrt  ponr  les  ficher ,  afin 
de  mieux  confcrver  le  Ijifcuir.  Cette  mciîioJo  cft 
Uèf-défavatnagcufc  aux  qualiici  du  boii,  qui  fe 
eaoit  6^  fc  pourrit  facilcneiu,  après  ces  chaudes, 
faoïe  de  ftic  nourricier  propre  à  l'entretenir.  On 
pourrait  obvier  i  cet  inconvénient,  en  ne  chauf- 
fant pas  les  foutes  ;  ayant  fLulcmcnt  foin  de  les 
|aroir  d'uo  lambris  de  I)o»  iûen  fêùfi  aft  four 


&  vienx  coupé,  avec  nne  cheilRfe  de  fournire 
hraydc  à  banc  :  au  re(]e  ,  cette  opération  de  c'-.i-/- 
fer  les  foutes  peut  convenir  aaz  vaiffeuu  oui  ont 
lté  iottg-icw  Am  l'eao.  (  <9> 

Chauffer  un  horjjge ,  c'eft  lui  corrrrunKj^icr 
affez  de  chaleur ,  par  le  moyen  du  feu  ou  d  une 
étuve*.  pour  qu'on  puifl«  le  plier  à  ira  cerraiB 
point  ,  &  le  GomptuT  ,  félon  la  forme  du  m  ire 
auquel  oa  l'applique  tout  chaud.  Ûuaod  on  ni 
pas  d'éture  ,  on  met  le  feu  fous  le  bordagc ,  qui 
eft  dilpoft  6u  dei  cbeneit  de  iêr  »  avec  des  poi«» 
pow  lîil  fldre  prendre  eoarimre,  I  OMCbe m 
le  feu  agit  fur  la  face  qui  dait  être  appliquée  nW 
les  membres.  Voyei  BoaoAoa.  ^V*  B) 

CHAVIRER ,  a.  od  n.  00  ftn  quelouefoi) 
de  ce  terme  pour  fignifier  tourner  ftns  Je  Jus  J(iJ'u:,f: 
ainfi  on  l'applique  à  un  bateau  qui  a  fait  capot, 
par  l'cifort  du  vent .  ùmt  voiles  ou  aatremew.  B 
vient  Je  chevùtr^  U  «  diMvirit  Feyn  CaïAina. 

Cha  viKKE  m  ctiB/r^ 'on  taa$9 ûmrt  manauvre , 

V.  a.  c'cfl  mettre  defTns  le  pH>  de  dcfTous ,  (fuaai 
U  manfleuvre  eit  cueillie  ou  rouée.  I^V^  B) 

CHAUSSE  d'at/amce  ,  C  f.  M  lô  tttfta  ém 
privées.  On  le  fait  CB  plOMlb  dM»  ICI  MOM»  4f 
mer.  (^V*  A) 
CHÉ>ECX,f.  ».         Cbabxck.  CF") 
CHEF,  t  nu  Féy«t  SAisiira.  (F**) 

CnuF  de  div'tfiont  f  m.  lorfquc  une  armée, 
toujour»  divtféc  en  trois  corps  ou  efcadre»  ,  tft 
cooûdcrable ,  on  partagé  encore  chaque  efcadre 
00  iroû  divifioMf  qoi  omi  chacane  loa  cAif.  iA 
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«ommandant  de  toute  {'aratée,  étsau  en  m^e  temt 
It  «Knmandani  particulier  <»  cmps  de  bataille , 
on  de  Pefcac^re  blanche ,  (à  trouve  »\on  aiift  <krf 
de  la  première  divifion  on  èe  1*  ditlf^  do 

ne  de  Ion  elcadrj  ,  ii  porte  ie  pavillon  tianc  au 
bàion  de  coniiuandemeot  du  grand  perroquet  , 
comme  on  le  voit  au  mot  Esc  adrb;  I0  enir/ de 
la  féconde  riivilion  de  ("on  cfcidrc  le  porf?*  n'i  hi- 
toQ  de  cooiœandemcnt  oc  i  avant  ;  le  chef  àc  la 
iroifième ,  à  celui  de  l'arrière  :  tes  ehtfs  des  trois 

Umk  ,  on  de  rafeulre  é»  Tioe««iiiril ,  fint  mr* 

qut's  avLX  le  pavillon  bleu  d'une  manière  analogue  : 
il  en  de  mi^me  des  chefs  de  divifîon  de  l'efca- 
dre  blanche  &  bleue,  ou  contre-amiral.  {V**) 

Ch  cr  de  fie ,  le  chef  de  file  cft  le  vailîeau  de  la 
tète  de  la  ligne  du  combat ,  ainfi  que  le  ferre-file 
c(l  celui  de  lu  queue;  il  doit  avoir  une  attention 
particulière  aax  figiMux  àa.  fàklrtl ,  &  il  le»  r^pé^ 
nvm,  «11  en  nVoténcLm  *ki^  itfUt  ft  ftrr^ 
Aie  doivent  auifi  obierver  de  -ne  pomt  donner  à 
1  armée  plus  d'étendue  que  le  général  l'ut  donnera , 
avoir  une  grande  attention  à  la  manoeuvre  de  Ten- 
MMi ,  &  à  ne  pas     laiflcr  donUer.  C^**) 

Cmbv  itfcairt ,  «fidtr  fléainl  de  h  marine 
du  roi  ;  le  chef  £  tfcaire  prend  rang  immédiatement 

2rès  le  lieutenant-général ,  &  avant  le  capitaine 
ymSSmx.  Le  thef  ^efe*irt  a  rang  de  maréchal- 
dc-camp  ,  &  pafTc  de  ce  grade  à  celui  de  lieute- 
nant-général. S'il  a  des  lettres  de  fervicc  ,  il  coia- 
niande ,  &  a  les  mêmes  fondions  que  le  lieute- 
xuuu-^èDémi  à  U  ver  &  dai»  la  ports,  alors  00 
prendT l«i  arme*  dam  la  corps'do-tarde  de  TiiHé- 
ricur  du  port  ot'i  il  pafTc  ,  &  le  tambonr  prêt  à  bat» 
tre,  ne  bai  pas.  Four  les  n»rquc>  àa  diflin^Uon  à 
ia  pier,  f«ty«c  Cubp  à»Mvijton;  pour  fon  enter- 
rrrXT,  TTj'T  HoNVBUEaiïiiidkiM;  pour  fes  ap- 
pointemens ,  itipplémem  d'appoincaiwos  k  la  tact , 
traitement  particulier  aufli  à  la  mer»  fin  iMtfbr- 
me,  voyei  ces  mots.  {V*  B) 

Cbsf,  {ingcnieur-confiruâtur  C  m.  c'eA  le 
thef  dans  chacun  des  trois  départcmcns  de  Brcll , 
Toulon  &  Rochefort ,  des  ingénieur»  qui  y  font 
déjpariis  &  chargés  des  condruélion» ,  radoubs  , 
retoota  des  faiÛèaux  &  de  tout  b&iiiiMOt  flouant. 
\/tmg6âmt*'mii^ru9aw  m  ektf  dl  Tanie  des  con- 
feil>  de  conflruiflion  ,  le  Juge  naturel  des  Idées 
nouvelle»  en  .irchiieclure  navale  ,  ainli  que  de  la 
Situation  des  vaiffeaux  exiflanj,  tant  d'après  la  con- 
roilTancc  qu'il  en  doit  prendre  par  lui-m^nie  ,  que 
fur  le  compte  qui  en  cil  rendu  par  les  ingtnieurs- 
Gonrtruclcurs  ordinaire? ,  les  rapporteurs  nés  de  cet 
objet  importaoi  ;  car  ïingùùêurêa  ek«f  ne  parvient 
à  cette  place  qu'aprèt  aTeIr  vieilli  mm  leniéiier , 

Îu'aprè;  j;o  an>  d'expérience,  à  iroinî  qu'au  terme 
e  t'ordonnance ,  il  n'ait  été  cboiii  parmi  \m  plus 
hainict  ingéniediKonArudeurs  ordinaires ,  ce  qui 
donoeroit  encore  une  plus  haut^lée  de  fes  talens. 
Ix  choix  entre  des  iiigéniean,-^aat  ftut  preuve 
dliatikié,  ey»  nàmn  ûtU  m  coneonn  do fto»- 
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ingénieurs  ,  qui  ne  font  parvenus  &  cet  emploi  que 
d'après  an  examen  rigoureaz  for  toutes  les  partie*' 
de»  matliéiinii^tt ,  &  la  ptatiOBe  de  l^vdiiteéhire 
navale  t'ce  choi*  'praniet  une  lupériorivé  de  Intiriè- 

rc^  rjnl  doit  s'attirer  la  plus  grande  confiance.  L'or- 
donnance aduellc  concernant  le  corps  des  ingé- 
nienrs-conftruAeurs  a  deux  buts  ^leoMRt  fkgei': 
celui  de  faire  faire  le  fervice  des  conftra^lion;  par 
des  gens  de  lavoir ,  pour  que  leur  luraicrc  fans 
ccdc  dirigée  fur  l'objet,  coiidnife  enfin  à  la  folu- 
tioa  de  prot^tèmei.  far  i'architcéhire  navale,  aafll 
intéreflan  que  difitiici  1  tometire  I  fanafyfik 
(  Voye[  Calons),  &  faute  de  laquelle,  cette 
Icicoce  ne  iôrt  pat  de  fon  berceau  :  l'autre  but 
de  cette  oïdeammoe  eH  de  recadlUr  de  la  conllt- 
tution  du  corps,  un  fruit  plus  commun  ,  mi:--,  r'ont 
la  récolte  eft  rournalière  «  également  inrét  cu.uue  ; 
favoir  ,  l'exécution  de  conlirudion  confidérablc  , 
£iit»  avec  imeUigence  &  économie;  une  conooip' 
liBoe  cenrionelle  de  la  fitnatira  dei  vaMèanVr  <«w 
cnf retien  jounralier,  qui  contribue  à  leur  confer- 
vation  ;  de»  avis  de  la  dernière  importance  fur  le 
parti  qu'on  en  peut  tirer ,  dans  de  certaines  circonf- 
tancc*  q^i  demandent  d'allier  la  célérité  avec  la 
fhretd  :  dlct  îemx  Ibavent  extrêmement  délicate*  : 
il  ne  faut  pas  compromettre  les  vallfcaux  de  fa  nui- 
jetlé ,  leur  état^major ,  les  équipages  :  mais  il  faut 
aafll  licher  de  remplir  les  intentions  da  gouverne» 
ment,  où  il  ne  s'agit  ffc  'i^n  moim  que  i(t  la  gloire 
des  armes  du  roi  du  bien  de  fes  fujets.  Des  t«- 
genieurs  en  chef,  OU  tous  autres  ingénienn  qui  mé- 
ritent qu'on  leur  confie  d'aoffi  cramls  intérêts,  doi* 
vent  jouir  d'une  grande  confidiérttioa  :  nous  par* 
lerons  ailleurs  de  celle  qui  leur  cfl  accordée.  (1^*') 

C  u  s  p  (  ingtnieur  des  ouvrages  dts  port»  6f  arff 
naux  de  U  marine  <n).  Voyei  iNOBNtnuK. 

CU£lLAMIDË.Ci£(Uït<n)MA.)  YtjttQuK" 

LAMIDE.  (  0) 

CIIELlNGUE,f  f.  efpècede  bateau  de  la  côte 
de  Coromandel  à  fond  plat .  &  dont  la  boid^get 
font  coufus  l'un  fur  le  can  «le  IVntre  avec  des  eoiw 

des  de  quer.  l  a  rh^Hnf^e  va  mal  à  la  rame  Si  paf- 
fablcmcni  k  la  voile  de  belle  tuer  ;  nuis  clic  elt 
principalement  propre  à  pafler  par-delTus  les  grades 
lames  de  la  barre  qui  borde  la  côte,  &  à  s'échouer, 
parce  quldle  tire  très-peu  d'eau  ;  elle  rcfllmblc 
beaucoup  à  nos  barees.  i.  V*B'\ 

CHEMIN,  f.  m.  le  vaiffiaut  Uxt  grand  eiemià^ 
quand  il  coort  avec  une  grande  vltoté  :  ainfl  Ton 
entend  par  chemin  rcfpacc  parconriT  pendant  im 
certain  tems.  Nous  fîmes  quatre-vingt-dix  Itcues  de 
chemin  en  vingt-fuatre  heures ,  fous  les  quatre  vetVw 
majeures  «  tm  fwtsiu  à  mitg  dont  Poisuu  lêtmes* 

CHEMISE  de  chargement ,  f  f.  c'cft  une  cfpàce  de 
tapiiicrie  qui  enveloppe  tout  l'intérieur  de  la  cale 
fur  le  vaigrage ,  les  cloifons  &  archi-pompe  ,  pour 
préfcrver  la  cargaifon  de  l'humidité  &  des  égoûts 
aui  peuvent  couler  le  long  du  bord  du  vaidcau. 
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toitei  vwlai,  é.  m  krvcm  qu«  loritfu'oa  charge 
rn  grenier,  des  grains  ou  d«|  twIiOttaeMaHrcilim- 
diib  précieafcs.  (J^*B) 

C  H  B M  FSE  m  a  /«h  »  c*«^  ttn  morceau 

de  loile  artiikiée  :  par  exempte»  trompés  Au»  ttfic 
compontion  d'huile  de  pétrole  ,  de  ooufhn  & 
d'auircs  maiicrcs  comhuilibicî ,  de  manière  qu'elle 
^t  prcadre  feu  d'ua  coup  dcpiAoiec  ou  de  fiilit , 
qMM  oa  l't  Mudte  tn  vaifleau  que  l'on  veut 
bfûler.  La  chaloupes  &  canotî  d'une  arm^c  p^u- 
vcM  6ire  enpbyé*  à  cet  ufage  pcadïoi  un  com- 

CHENAL,  f.  111.  on  nomme  ainfi  un  paflage 
eoire  des  banc* ,  des  roches ,  des  terres ,  ou  il  y 
a  aiTez  d'eau  &  fûreté  pour  les  bfttimem  de  mer , 
fendam  qu'en  s'écartaot  à  droite  &  à  gauche,  ils 
lifqucroicnt  de  toucher.  A  l'embouchure  des  ri- 
vières,  dans  les  rade»  &  dans  les  port-;  de  fahic  , 
la  chenaux  foot  ^jeu  à  changer ,  l'otivent  on 
m  peut  y  p«fl*er  e»  AteiÀ  «n'avec  le  ftcMn  ties 

i)ilores  du  Men ,  ^  cduioifiaii  iM  dnngmM» 
oumaliers.  . 

•  On  doit  marquer  Tnr  les  cartes  marines  à  grand 
pohw ,  &  fur-tout  fur  les  pUos  nnrhines ,  des 
ftmen  qui  indiquent  tes  direAîoMi  ém  eiemmht , 
Iciiri  rinii()rii(:<  ,  kur*  détours.  On  doic  >  marquer 
atitt  la  pcofuudcur  d'eau  qu'on  y  trouve  dans 
dlverltt  circonstances  qui  peuvent  jmércflcr  les  îut' 
vigateure  I  &  fl  le  foaà  pennée  «KmiUer  au 
liefoin. 

Dans  bien  des  endroits  ,  àn  y  place  des  batifes  , 
ou  toooes ,  qui  indiquent  tes  îtireâioiM  des  cA<- 
wmt;  II  feroit  bien  à  defrer  quSHi  ne  Bésligcftt 
nulle  part  cette  précawietti  Vtft^  BaîM» ^âM$x 
Ik  ToKwa.  {B.) 

CBENALER ,  v.  n.  c'eil  Mrtt  nn  cbdùl .  en 
fe  conduifaat  par  le»  anerf  ^  par  les  l«lifts  on  par 
la  foiNle. 

Lorîqne  c*cft  en  pays  ttrangcr ,  cette  circonf- 
tance  eu  une  de  celles  où  il  eft  important  de  con- 
tJohre  le  rapport  de  la  mefure  qui  fm  de  brafle 
dans  le  pays  ,  avec  celle  du  fien  ;  fans  cela  il  peut 
arriver  de*  accidcns.  Voyei  Brasse,  (fî.) 

CHÊNE  ,  f.  m.  oti  connoit  plufieurs  efpèccs  de 
<hint ,  principalement  le  blanc  &  le  verd  ;  ce  der- 
nier croit  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe 
cM  le  neillenr  de  tons ,  le  plus  dur ,  te  plus  pe- 
fant ,  &  celui  qui  fuit  le  meilleur  ufage.  En  géné- 
ral toute  cfptlcc  de  chéae  cil  le  meilleur  Iwis  qu'op 
pniffc  employer  en  conftruélion  &  charpcntage , 
quand  il  cH  coupé  en  bon  ppim.  Figr<C  *oia  d< 

tuafiruaion.  {V*  B) 

CHENETS,  f.  m.  ce  font  des  inarutnens  de 
fer  dont  on  fc  fcrt  dan»  les  porrs  où  il  n'y  a  pas 
d'étiivcK ,  polir  chaii/rer  le  bordage  :  on  place  l'en- 
droit du  bordagc  qr.i  doit  ttrc  courbé  lur  ]«  tra- 
vcrfe  de  fer  dca  tk4nm  «  &  on  charge  ie»  exiré- 
aniéi- avec  dot  peid»;  pnl*  «m  nM  leicn  deAbns, 

«I  hinfln  tv«c  de  ta,  k  boii^  à  mdnre 


qu'il  cktuffe ,  a6n  de  Urmlre  pkn  iMqik&  pi« 

maniable.  (  V  *  B) 

CHLiNXVOTTE,  f,  f.  le  tuyau  de  Ja  plante  de 
chepevis  quand  il.  dl  fec ,  &  fMnd  U  a  été  dé- 
pouillé de  lioA  cfaaotfre.  Vfyei  CUANTRC.  (F"} 

CHERCHER  capturt,  v.  a.  c'cll  chercher  d^, 
v2'M\2i\x  cnncmii  pour  s'en  emparer.  Nous  tta^ 
blimci  aoUt  cntifiere  au  vent  de  Saiau  tiêkptf  mm 
chercher  Ut  vaijpcaux  angloit  ma  «MawMC  4a  faim 
6  J<  U  Chine.  iV* 

CuxvacMCR  la  fondit  coH  taire  route  pour  trott-. 
ver  fotid,  ;lfia  de  rcconnoiire  le  parafe;  et  fi 
ferc  £ouveQt  4  afiurer  fm  poÏM.  (&) 

CncacRisR  U'um,  c^eA  fiûre.ronte  powk 
rencontrer  ,  pour  ea  préndce  CMHiaidllieft  VlJ^ 
Atterris..  IB.) 

CHEV  ALET,  C  m  c'eA  nne  «adline  de  bon 
en  foime  de  tréteau  ,  à  quatre  pieds  Se  à  rouJcu, 
ou  touiaiquct,  qui  kti  à  palier  les  cables  d'ua 
endroit  i  rautrc  ,  en  les  fàiiant  pafler  fur  ie  tour- 
«iqncti  il  j  wwiSLivitkntlm  prapmi  «orner 
lei  pabce»  de  bols  «rue  r<en  vent  .tôer  de  long , 
pour  en  ftire  des  planches.  (  K  ♦  B) 

Chevalet  de  commetteur ,  {Corderie.)  U  che- 
valet du  rommfiteor  cft  un  ireteau  V,  fip  3$3  * 
lequel  il  y  a  de>  clitvillci  de  hois ,  &  qui  fert  à 
fupporter  les  touron>  &  le»  cordonii ,  pour  les  tt» 
pêcher  de  poi  tc-r  à  terre.  Kitjjict  CoMainTams 

CoMMJfcTTIli.  (F"**) 

^nifw tLuttt'-dt^fmiitwr t  ICoultrù.)  vtnt{ 
C  il  .\  K  V  R  r  ptign/ ,  article  du  2MFcil  dit  ^ff» 
deurtypagt         C*'^**)  ■ 

CHEVAUCHER  ,  y.  ».  c*eft  nn  terne  «ai 

f]gnific  que  le  garant  d'une  manœuvre  a  pafTé  mr 
h  double ,  que  t'nn  efl  au-tldrus  de  l'aiure  : 
ainil  Ptmmtqnfe  le  toamevire  efl  chevauche,  quand 
un  de?  rmtpt  a  pris  fur  l'antre,  lorfi|i^lon  fire. ds 
force  au  tabelUn.  {y*B) 

CHEVAUX.  (irenH^diE)  Teyei'Ecv&lB 
flouante,  f^'*) 

CHEVET,  fourrure',  ou  garniture  Je  bitte ,  c'efl 
tmc  pièce  (le  lapin  arionrlic  que  l'on  met  fur  l 'ar- 
riére du  travcrfu  des  grandes  bittes,  pour  oopê- 
thcr  que  le  cabte  ne  Te  raguc  fiir  nûtète  de  et 
travcrlin.  (  F*  ^) 

CHEVILLAGE,  f.  m.  l'art  do  perceur .  ou  de 
cfaeritler  tes  vailbiinr.  Fcyvf  Fbrccuk.  (K**) 

CHEVILLE  ,  f  f  forte  de  mefure  ponrblbab» 
Voye^  Cubage  dtt  bois.  (F**) 

ClitvtLLc ,  f.  f  les  che^iUeg  fent  en  finirai  !• 

barres  de  fer  c\ iinJiiq'.ies ,  dont  l'ufagc  principal  efl 
de  lier  ctu'cotbie  les  membres  &  ici  ptcces  de  hoh 

S[ui  forment  le  corps  d'un  valieau ,  ou  dcfltnés  à 
ervir  r'c  point  d'appui  pour  v  attacher  un  corda* 

f;c,  une  manoeuvre,  une  poulie,  ou  tel  autre  ybjCt. 
1  y  a  cependant  des  cheville t  quarrées  c|ui  font 
plus  géndralenou  appetliesteiiAw,  &  qui  fervent 
principaleneni  At  afefttsde  canon;  e  n  (Jig.  je  ) , 
eftttndncsi  hoalons,  ar  ar  nn  JMttbn  à  rte*  ^ 
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dfimtt.  Qaoiqae  je  ?ieotM  de  dire  que  U*  ci*- 
•       nUiâ  es  géoéral  fooi  cflÎBtfriqaes  «  on  a  counime 

ccpeodanc  de  les  faire  lin  pc«  plus  épaiffei  i  vin 
bout  qu'à  l'autre ,  afin  qu'elles  entrent  d'abord  avec 
>  quelque  facilité  dans  1q  bols,  &  fl'iUc»  forcent 
&  rempUâcjil  bien  hen^iélitpNilMt  là  ÉfOM  fn'w 
a  ptrçé  pour  lea  recwroir ,  à  milbrs  4fN*èllM  s^en- 
foncent  plus  avant  dans  les  pièces.  On  les  feit 
plus  ou  moins  loogacs ,  i  proportion  des  pièces 
qu'elles  doivew  MWttfer ,  '4c  leurs  danètrei  ou 
épailTeurs  font  proportionnés  à  leur  longueur  &  à 
leur  emploi,  ce  qu'on  \cna  au  mot  FkRccuR. 
Bea  eaire  une  quantité  prodigicuic  dans  la  conf- 
iraâioa  des  vailÏBaax  d«  guerre,  dont  voici  les 
cfpèces  diiférenres  -,  i*.  lei  ekMUa  à  gonfon  a  a 
(>",','  -'*),  ce  font  celles  qui  l'ont  tout  unies, 
HVkx  Q  ont  antre  choie  tmi  en  marque  la  t£ie  ou  la 
pointe  ^  qu'une  petite  «mérénce  dans  lei  éiUDèffK 
des  extrémités  -,  telles  font  celles  qui  lient  le»  dif- 
f6tcnt«s  pièces  dont  cU  compofé  nu  couple  ou  mem- 
feitt  é»  iMm  sttf.  ta  «Mil»  à  fi^rtUo  >»; 
«liée  OM  à  leur  pointe  o«  ftlit  telf,  Uùû  fcate 
dam  laqueHc,  après  que  h-dlMUIr  m  diaflito  à 
6k  place,  on  t'ait  entrer ,  à  coup  de  marteau  ,  un 
mofceau  de  fer  pla<  appcUé  goupiUe ,  afin  d'afiii- 
jettir  la  cheville  :  )*.  les  chcvilUt  à  a-ilict  ee  ;  ce 
font  celles  dont  la  titc  cÛ  repliée  de  façon  à  for- 
n:cr  une  boucle  tïxe  ou  œillet  ,  dans  lequel  on 
p^t  paffec  un  cordage  ou  une  manoeuvre,  auquel 
oo  jkat  ôgntUéMr  ou  amneriiqa  Méifi  «a  tel' 

•  Ofl'  Ml' 

alfftts  de  canon,  une  de  ch»pie  côté,  pour  y  cro- 
cbei:  les  palans  qui  lerTem  à  meure  &  tenir  le  ca- 
MB  BU  iaboré  :  4%  les  ckeviUts  à  boucle  dd;  «Iles 
ont  de  même  un  petit  ntllet  à  UfUr  téte  ,  &  dan» 
cet  œillet  di  ii»bile  une  Boucle  ou  anneau  de  for, 
frryant  à  y  attacher  un  toidagc  ,  6fc.  On  place  uné 
aiywitf;  à'  baoclft  fuc  le  pont ,  derrière  ctafua  «a- 
S(Mi<,piNK  le  palan.  4a*iaiialiaf  iSu use ' 
Vaniérc  de  l'affî^t,  pour  lefaiér  à  là  boucle  de  la 
thtvilU  qui  iraveriie  la  foie  on  en  met  encore  de 
ièanblables  aux  barrots  du  fccoad  pom ,  k»  plut 
■voifins  des  lâbocds,  pour  aides  àfenmtter  les  ca- 
nons ,  an  cas  qu'ils  foiene  démontés  dkns  u  n  comba  1  -, 
il  y  enaencore  une  fur  la  ferre- bauquiérc  .direéte- 
oacni  auHleÂM  de  chaque  iatwd ,  pour  Ikilir  atcc 
te  nbato.4e«elée1abeacM-AicaM.,4«»qa^t 
ne  s'écarte  pas  de  la  fette,  quand  les  canons  fônt 
ce  que  l'on  appelle  à  la  ferre  f  parce  que  leur  vo- 
lée a  pris  demis  :  on  met  eacoiieé»ifelfn  côté 
ries  fabords ,  des  càeviUe*  à  bonde  pair  aoainer  les 
bragues-,  on  les  goupille  fur  vinile  en  dehors ,  & 
elles  doivent  cne  afftz  fortci  pour  réfirtcr  à  toutes 

'  le»  ibcouflès  eue  peut  leur  donner  le  canon  pcn- 
êam  le  bit  le  plus  vif  le  plus  Tong  :  1^*.  les 
tikavilltM  à  croc  te;  elles  ont  leur  tôte  repliée  en 

''  crochet  ou  croHe  d'ahbé,  pour  fervir  k  y  paâer 
rcArofi  di'une  poiiie  fn  Vàù  vent  v  frapper,  ou 

r  tel  autre  objet  -,  comme  celles  qui  font  aux  cftiés 
dcf  £ilx>rds  pour  les  paiau  des  cwoi»,  tk  beaur* 


coup  d^iutrei  qui  fervent  pour  la  manœuvre  dit 
vaîHeau  :  6',  les  chevilles  à  boucle  &  à  croc  /// 
ce  fotK  des  ekevillet  dont  la  léte  eft  terminée  & 
repliée  en  crochet ,  comme  celles  dont  on  vient 
i!c  parler ,  &  qui  ont  au-delTous  de  ce  crochet  uil 
trou  ou  «eilki,  dai»lHracl-.eA  metaile,  une  boih* 
de  oa  aiaaav  ér  ftr.  vne  ftule  de  cet  eheviiUg 

tient  lieu  de  la  cheville  i  boucle  3c  de  celle  à  croc, 
qu'on  met  a  chaauc  côté  des  fabords  ;  on  en  place 
quelquefois  aux  fabordi  dei  gailhrdi ,  lorfqo^I  n'y 
a  pas  aflcz  d'cfDace  pour  y  plamcr  deux  chevillei 
féparées  l'une  de  l'autre  :  7*,  les  chevilles  à  téle  : 
pour  les  hanbans,  gg;  ce  (ont  celles  qui  contien- 
néot  les  chaîna  &  les  ^riei9  des  chsmies  de  hau- 
bans, comre'les  'préceimes  du  vaièeau;  elles  tra- 
rerfcnt  les  membres  &  les  bordaçcs  intérieur% ,  & 
s'arrêtent  en  dedans  par  une  goupille.  Leur  lôcc  eft 
groOc  &  arrondie  en  ferme  d'un  gros  boaioa  :  eor 
a  de  plus  les  chevilles  à  t^tc  de  (Uuphins  ou  ;ot- 
teraux  de  la  guibrc ,  celles  qui  travcifent  la  guibrc 
ou  le  raille-mer  avec  l'étrave ,  contre-étravc  & 
guirlandes,  qui  fe  goopiUent  à  yiroles  les  unes  & 
les  autres  fur  les  gnirunidei'aiteKs  &  le  Taigrager 
en-dedans ,  après  avoir  paflî  an  travers  des  mem- 
bres ou  apôtres ,  le  bordage  on  préceînte  :  leur» 
tètes  fe  perdent  dans  la  pièce  qu'elles  cottifeniienr. 

On  appelle  càtviSe  ^  pointe  perdue  toute  chtvillg 
dont  la  pofnré  ne  pénètre  pas  toute  l'épaifl'cur  de 
la  féconde  ou  de  la  dernière  des  pièce?  de  boitf 
f^u'elle  lie jenfembte.  mais  ma  n'entre <[u'ji  la-moi- 
I  ftd  M  «iniro&qdtrfrtfefépaMéwr  de  cette  pièce, 
8r  ne  rcparoît  pas  de  l'autre  côté  -,  on  en  emploie 
fur  tous  les  bouts  des  bordagcs,  &  là  ce  ne  (ont 
proprement  que  de  gros  clous  :  cheville  à  tiu'per^ 
dut,  Ita  chevilles  dont  la  tète  crt  à  peine  marquée, 
'  deHoMièVexpie,  lorlqo'on  l;i  frappe  ,  on  l'cntbnce" 
I  dans  le  bois  jufqu'à  y  noyer  !a  tiic  :  cheviUes  k 
,  grilles  ou  à  b^rbft,,  les  chevilles  auxquèUes' bo  Ùàt 
[  dff  barbe» ,.flir>letfart«tes, depuis  lewl  tCtes  taf- 
qu'à  leur*  poîmci ,  de  forte  qu'elles  ne  peuvent 
plus  iôrtir,  une  fois  qu'on  les  a  chafliics  dans  le 
bois ,  pourvu  qu'elle»  j  entrcpc  ttee  lerce,  ft  qne' 
le  bois  fait  bon.  '  ; 

La  p*rtfe  des  ttewttHir  efl  nn  objet  bien  cflenricl 
dans  la  conltrudion  de-s  ■.jifî'c.iux,  &  auquel  on 
i  "^ejg^  toujours  toute  1  attention  qu'il  toéritc. 

CiiKVii-i.n  lamaine ,  f.  f.  (  MèJiurranie,')  piln 
de  chêne  vert  «  pulée  dans  le  montant  de  la  gna-  ' 
bade.  CMl  Ibr  elle  ou'on  amarré  la  diîfll  la 

voile  de  trinquet.  {,B} 

Cu£VIlX£  d'a^'ût.  Voyei  Q]UL\ILLM ,  QÊMnUM 
qiuarie  (/  BouuoM.  i,y**) 
Ch£vuxb  d9  HiAb  f>]r«|  GooMAiLB.  (F***) 

CHEVILLÉ ,  ce ,  adj.  on  entend jpar  chevilU,  une 
pièce  de  charpente  qui  a  toutes  les  chevilles.  Un 
vaiffcau  eil  chevillé,  tpiaad  tous  les  trous  pcrcét  pour 
mettre  des  chevilles  (ont  remplu ,  &  qu'elles  font 
g^opiUécs  &  viroU4«f*  Us  aCoi  câ  thcnllé,  quand 
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toutes  fes  CMU»  ft«  flMi»  &  tOtlfOUÊÊ, 

iV*B)  .....  . 

CHEVILLER,  r,  a.  m- a.  e'eft  pl»c«r  les  che- 
villes &  les  challrr  à  coup  de  mafles  dan»  Icuri 
ttoui.  Ainlî  on  dit  :  ciuvUUr  la  pàbrt,  U*  poru- 

CHEVILLOT,  f.  m.  Voyci  Cabillot.  (  K**) 
CHEVRE,  f.f.  Voyei  Cabre.  C^**) 
CHEVRON ,  f.  m.  pièce  de  ch*ne  ou  de  lapin  de 
longueur ,  ponant  fl«.  ponces  d'éauarflÇife  &«a- 
delfous.  VoyciCAn^io».  (V**)  . 

Chevron  ,  f.  m.  bout  de  bon  de  fipm,  taxiie 
trianguUircmcnt  (^fig.  Sa  ),  nue  l'on  cloue  fur  le 
pont,  fous  les  roues  de  derrière  des  aflùts  des  ca- 
aom  de  It  pfcnière  batterie ,  lorCjoTiI  y  a  frolTe 
mer  &  gros  tcms  ,  afin  de  contenir  la  CWOI  à 
U  ferre.  Koy^CABRioN.  C^**)  ^  _ 
CHICABAuT  ou  Chicambaut.  V«3f«i  BOOT- 

©E-i  or  ou  MiNOS.  (:K**) 
.  CHICANER  U  vent,      tenir  le  plus  près  autMt 
qu'il  eft  pofliblc,  fans  s'embarniflcr  de  la  flltflei 

'^CmOltuffi^  ^£'fWipn  d'hommes,  qui  font 
Oiouvoir  les  ramei  ou  aVirân  fur  les  galères.  ) 

CHIRQLE ,  f.  f.  fuivant  Anbio ,  au  mot  Balon  , 
c'en  «ma  efoèce  de  petit  dôme ,  que  les  Siamois 
placent  «ttMiea  de  leun  b»lons ,  quand  ils  n> 
placent  pis  de  ces  grandes  élévatiom  pyranadalci , 
que  nous  nonunons  clochers.  Les  chinlUs ,  cornmc 
les  d^ocben  >  font  orales  de  riches  baluAradcs 
^Toire  on  rauiés  nadire»  iravailléa  diliofe- 
«icni  A  couTcrtcs  de  dorures.  (B.^ 

CHIHLRGIEN  it  la  marine ,  les  chirurgiens  de  la 
iKtftm  t  pour  lefquels  il  y  a  des  écoles  établies 
4âni  on  P9|tt«  fiom.poar  ce  départeineot,  un  corps 
cooflinie  oonnne  Smt.mnM  la  Une  delà  cour , 
dn  premier  odobrc  1781. 

Ùùrurgiem-majors.  Les  fieurs  Billard ,  chirurgien- 
jnajor,  a  )ooo  liv.  Dapré  t.tèimpen  coafuhant, 
3CCC  -,  Fournier ,  aide^ntior,  àooo;  Dnrec,  d6> 
nionlliateur  ,  i8co. 

Il  y  a  enfuite  dix-huit  chirurgiens  ordinaires  de 
la  marine ,  à  1500  liv.  &  ^•'bm  antres  à  li^oo. 
hnni  les  premiers,  deux  om.dwBan  un  liipplé- 
ment  de  )00  Ht.  &  dcna  aaini|,eii  «nc.^aEnv  no 
de  100. 

Dôme  féconds  eJUrurgienM ,  i  '  800  lit* 
Onze  iiAti-chirurgiens  «  à  40  liv.  par  mià(m 
Douze  ûiti-chirurgiens ,  à  )0  liv.  par  nx>is. 
Vingt-trois  élèves  chirurgiens ,  à  10  liv.  par  mois. 
Dans  certaines  circonflaoces ,  quelques  -  ims  de 
otox-d  ont  de  l'entrepreneur ,  ao  autres  Kv.  par 

mois.  Voyei  Ecoles  de  chirurgie  de  la  marine.  (  Jî) 

CHOC.  Cou  le  ehiK  du  cablè  fe  prend  après 
le  tnnr  de  nitte ,  ea  ftiftnt  pailër  la  partie  do  etbie 

qui  vient  de  l'arricrc  ,  fur  1  avant  du  montant  de  la 
bitte,  pour  en  faire  le  demi-tour  &  le  bolfer  en- 
l'uitc  fur  l'air icre  -,  on  paft  tfBÉiaela  une  paille  de 
liiac  dam  la  làic  du  aaMMH  »  wiidcâiis  du.KNU 
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fi  'chac ,  pour  l'empêcher  de  ft  < 
du  cable.  (K* 5) 

Cboc  des  fltàdtt.  Voyei  ImfÛUHI  ,  MmTâUtni 

CHOMAR  ou  Sep  de  drife ,  f.  m.  c'eft  une  for» 

Eièce  de  bois  équarrie  &  a)uAée  verticalement  fur 
t  feonnd  pont  des  grands  vaiilcaux ,  fur  l'arrière 
des  ét ambrais  dn  mit  de  mi&ine  &  grand  mit ,  da 

diamètre  du  màt  fur  tribord  ou  bâbord,  étant  for- 
tement liée  atu  baux  du  premier  &  fécond  ponn 
fur  lefiindf  eUeicft  endentée.  Le  «éemera  «ne  létt 
ménagée,  propre  à  faire  un  tournage,  au-deffoui 
de  laquelle  on  place  trois  ou  quatre  rouets  fur  le 
inénae  aifTieu  ,  dont  les  canaux  ou  clans  font  diii* 
gés  dans  k  fias  de  la  longoenr  da  vaiftw  :  6a 
ufage  eft  de  faUTer  les  nflb  Tergues  des  Bill 
vis-à-vis  defquch  il  eft  placé,  en  recevant  fur  fct 
rouets  les  dritfcs  qui  lui  reviennent  d'une  ftoSe 
poolie  edropée  fur  les  itagues  des  baffes  vargMS, 
qui  font  pzffécs  dans  des  poulies  placées  fur  les 
bas  chouqucts  ;  fouvent  on  fait  palTer  ces  itagacs 
fur  les  chouquets  même  dans  des  canelurcs  i\\n  y 
font  £ùies  poor  cela  (  Fovei  Ci;  r  ,  ht-  )  >  ^^on 
lefrnCNneMnA  confinéniMe,  qi;ui^>i'on  n  épargiM 
pas  la  graiflc.  On  a  fupprimé-  prcfque  dam  tous  la 
vaiffeaux  les  tkomarf,  parce  qu'il  eft  pins  funple 

dfli-ewamef 


de  hilicr  les  bafo 
laotes.  iV*B) 

CHOPIN E  ,  f.  f.  petit  cylindre  de  bels  OO  de 
cuivre  (fig.  84),  percé  dans  Je  milieu,  d'un  bout 
à  l'aiitre,  par  noe  ouvcrtore  qriindriyie  du  plM 
grand  diniètre  poflMe  »  en  convie  emte  unieneie 
d'une  foupape  ou  clapet  de  enivre ,  garni  d'un  cair 
fort  qui  en  tait  le  relTort,  &  boiiche  exaétemcot 
l'ori&e  de  la  tiaphut,  qui  eft  gmic  d'âne  forte 
ance  do  cuivre  en  demi-cercle  ; -oeiie  BHOe  fat  à 
la  polcr  ,  &  à  la  retirer  avec  nn  croc  pew  «t 
objet.  On  place  la  ckopine  dans  le  corps  de  la  pomf< 
fitf  nnr^oa  qai  y  eft  pratioaé,  un  peu  au-dcHîm 
dn  battcHKnr  de  ta  kenftf;  «n  niige  eft  deretcnr 
l'eau  dans  la  pompe  lorfque  le  piOon  l'a  afpirée, 
parce  que  le  poids  de  cette  eau  tait  fermer  la  foo- 
pape  lor^'on  U  prelfe  en  fttfuu  baiftèr  la  heufe . 
au  traverv  de  laquelle  elle  monte  en  levant  fon 
clapet,  qui  fc  referme  i.  fon  tour  par  U  pe&BNtf 
de  l'eau,  auffi  tôt  que  !a  b.eaic remonte;  &  comiae 
l'air  ne  peut  s'introduire  entre  la  heafe  &  le  nd» 
de  la  pompe  ,  le  voide  qui  fe  tronve  entre  elle  &  la 
ckopine  ,  fe  remplit  par  l'effort  de  l'eau  ,  qui ,  étant 
follicitèe  à  monter  par  le  poids  de  l'atroofphèrc , 
force. Il  fimpifcde  la  ckopine  à  fe  lever  ;  de  forte 
que  ce  mouvement  fe  répétant  autant  de  fois  qu'on 
donne  de  coups  de  piflon,  la  foupape  de  la  ckofùt 
&  celle  de  la  heufe  (ont  conti— ell— r  ^ 
vement.  (  F*  ^  )  ' 

CHOQUE ,  ceiwnendHwent  pofor  

larguer  un  peu  la  manœuvre  que  l'on  nomme.  On 
chcfue  le  tourncvire  fur  le  cabellan ,  pour  lui  doMCC 
du  mou  &  le  faire  monter.  On  choque  les  boulioci 
PQiir  la  OMllar  anaad  le  vcm  adowlc.  fK*  ) 
*^  '  CHOQUEB» 


I 
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CHOQUER,  t.  a.  c^efl  largner  me  manoruvre 

a  filant  un  peu.  On  choque  le  tonrncvire  pour  le 
febanfler  fur  le  cabclkn,  afin  d  cinpi.cher  qu'il  ne 
fe  chevauche,  ou  croilc  ,  &  qu'il  ne  s'cmbarrafTc 
amaà  ,«a  dévidani,  il  efif^dbufi  au  nu  du  ba* 
JictMflui»  Ans  te^sa  il  ptwiwc  t'cngagcr»  Lot^ 
^'on  choqtic  le  tourncvire ,  on  bofTo  le  cabtc  en 
avant  &  en  arrière  des  bittes,  qu'il  ne  ùW  pas 
pwJiBf  l'«pàratioD. 

Choquer  les  boulines,  leur  donner  un  choc. 
C'eO  In  targuer  uo  peu  ,  &  dans  ce  feus  on  dit  : 
c.h:-;utr  !.î  bouline  de  uHt  ou         %Li:!e  ,  &c. 
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:auiU  tout  ce  que 


i  appelle 

koMr  jensfin-  fti  bords ,  Kit <to  (on  propre  crû, 
«odes  débris  d'an  naufrage.  Vo^t\  l'article  fuivant. 

Choses  du  ctù  de  la  oter.  Cdl  ce  qui  eft  venu 
4s  iëin  de  la  mer ,  &  qu'elle  roule  fur  fes  bords. 
SuÎTant  les  R^lemens  de  la  Marine ,  ces  chofcs  ap- 
partiennent i  ceux  qui  les  ont  tirées  du  fond  de  la 
mer ,  ou  pêcfïécs  fur  les  flot» ,  ii  elles  ne  font  rccia- 
mées  par  perloone.  Mais  lorft|u'oii  le»  a  prile»  iur 
les  grevés,  on  B*«nafmle  nen,  &  les  deux  au* 
trc^  tiers  font  paMIgW  CBCf«  le  Aoi  &  tkoàx^. 
Voytr  AMilAl,. 

CHOUQUET,  billot  ordinairement  de  bois  de 
noyer  ua  pea  plat,  qnarré  :  ia  partie  fupérieure 
conrlMiBrnuTMfe,  oi  eft  fit  phis  grande  épaiiTeur, 
&  arrondie  fur  l'avant  :  fc5  chouqutts ,  fig.  85,  ont 
une  mortaife  quarréc  A  >  dans  leur  plus  grande 
épaiiTeur  pou^  recevoir  les  tenow  <Ih  tom  ék  wàn 
qu'ils  doivent  courir;  &  à  deut,  troiî  ou  quatre 
pouces  en  avant,  plus  ou  moini ,  ils  font  perc<5>  à 
jour  par  un  étambrai  B ,  dans  lequel  palFc  le  mit 
de  httoe,  ou  celui  de  perroquet  ,  comme  on  le  voit 
dans  les  figures  1 58  &  159  :  étant  afla  élevé ,  il  7 
efî  retenu  p;ir  fon  pied  nn  la  hune  inférieure  pnr 
le  moyen  d'une  clef  de  fer,  ou  Ëlpccc  de  groQc  che- 
ville quarrée,  r^iréteét  da»  la  fiptre  %6. 

Les  dbiy<»lbotoiJiMirdBWBt<to<kM«  aitccii 
•a  IflifiMtiwdepliificaff  brades  de  fer,  fie  de  dcm 
chevilles  à  goupille.  Le  deflbus  ^ -  inds  chou- 
fieu  eii  garni  de  chaque  côté  de  deux  chevilles  à 
«illet ,  auxquelles  s'accrochent  tes  poulies  de  guin- 
derefle  &  fe  frappent  les  dorrrans  des  mêmes  guin- 
dercfles.  Les  ckouquets  des  bas  inàts  (  fig.  85.)  ont 
de  plus  que  les  aunes  une  cannelure  DD  tribord  & 
bâbord ,  avec  un  trou  E  de  deux ,  trois  ou  quatre 
poucM  de  dtamètre ,  plus  ou  nwlM,  mot  liuiMNi 
les  itagucs  dci  baffes  vergués,  lorfqu  elles  en  ont, 
au  ii«u  de  driife» ,  &  tous  iont  encore  farnis  des 
deux  c6tés  de  chevilles  de  fer  i  œillet  CC,  fur 
ie^uelles  on  frappe  les  pottlie<;  de  balancines  des 
baffes  vergues  &  vergues  de  hune.  Les  chwqueti 
font  liés  par  un  ou  deux  fort»  cercles  de  fer  bien 
ferrés  &  mis  à  chaud  fur  le  boisi  on  les  retient  par 
daftima  chenUci  é»  ftr  à  tète,  dont  Im  pointes 
fe  rivent  fur  leî  ccrcicg ,  après  avoir  travcrfé  les 
ckouqueUf  l'une  fur  l'arrière  du  tcnoo,  Hl  Tâutre 
dans  le  milieu ,  entre  le  iCMtt  &  i'éiambrai.  11  y  a 
des  tàeumct»  mieux  faits  que  ceux-ci ,  plus  légers 
de  bms  &  tont  anâi  forts ,  dam  kfqueû  on  prati- 
JfintM.  3emc  J. 


Îue  un  clan  de  chaque  bord  pour  placer  na  rotiet 
am  cha/jnc,  fii:  Icfqucls  paffent  les  guînderelTes 
des  jnàts  de  liui  c  les  itagucs  des  baues  vergues 
fi  elles  en  ont  ;  la  cheville  qui  les  traverfe  dans  le 
nHUeu;  fort  d'effieu,  dt  Ici  ronea  om  dci  dés  do 
fente;  le»  nna  &  lei  antre*  ont  dei  pltom  à  bott* 
des  &  à  colTes  placés  en  dciïbus  ,  &  goupillés  fur 
viroles  en  deifus*,  on  croche  fur  ces  pitons  des 
poulies  de  guinderefle,  Si  l'on  edropc  des  pouUea 
pour  les  balancines  des  huniers  &  baflcs  vergues 
fur  leurs  colfes.  Les  clutuqueu  à  l'Angloife  ibnt 
de  forme  dilfdreait;  on  «n  T«t  on  reprdlmtd 
dans  la  ûg.  9. 

CHUTE,  C  f.  c»eft  te  luratenr  des  to»^  me- 
furées  entre  les  deux  Tcipjcs  prife  par  le  milieu, 
parce  que  les  voiles  étant  trapézoïdes,  la  longueur 
da  pouM  d'envergure  à  celui  de  la  bordure ,  fb 
trouve  toujours  plus  confidérable  que  la  hauteur, 
à  tnefnre  qu'il  y  a  plus  de  différence  entre  les 
largeurs  du  bas  à.  du  haut  de  la  voile. 

Ch  M  tz  du  courant  f  c'eft  la  direélion  du  traof* 
port  de  l'en  dans  les  endroits  où  il  y  a  de  fai  mirée 
î'.  c-\  l'eau  court.  La  chute  c.-ir^znt  fe  fait  mieux 
l^mir  dans  les  endroits  éuoiis  ùt  aux  détours  des 

CIUNDREm  Ma&b&b,  etA  k  pièce  UN 
(fig.  17  *.  )  de  b  rooe  du  genvetnaU  (or  laqveUe 

lont  enveloppées  les  droffes. 
CINCENELLE.  Koy<(  Cabi.bao. 
CINGLAGE ,  f.  a.  cooilê  fiir  une  foweqnel- 

conoue.  Voyei  Cinolbe. 

CINGLER  ou  SiNOLBR ,  r.  n.  courir  fur  une 
route  quelconque  ,  ainfi  l'on  dit  :  cingler  au  JV.  O.  ^ 
omfw  ul  autre  poitu  de  la  botiffoU.  Nous  ciagl^ 
mn  mm  V.N.E.  Ou  Mt  mmfi  t  iwm»  ôi^lâmeM  tniiu 

,',v-r;rr  r.:i  0.  pour   rffvr,"-  la  Lt'UuJe  ,   fi'  nout 

courûmes  après  fur  i'oueji.  Aiaii  cingler  eft  pris  ici 

pour  courir,  Ht  d^fferov  tmmb  Sm  Ibvfencprit 
pour  (jiMnmÊt, 
CINTR  aG£  «o  arioar  Csi kt r  a  oi  »  £  m.  11 

dit  de  l'appareil  de  cordage  qiû  lie  le  vatfêui^e 
l'on  a  ceintré.  Voyei  CEiNTRrji. 

CINTRE  ,  f.  m.  la  courbure  alongée  doi  pré» 
ceintes  &  liffes  d'acaftillage.  Voye^  Tontur  r. 

Cl.NTRER  un  vtifeau ,  v.  a.  Voyei  Ctix- 

TK  EK. 

CtN'rBEa.  fur  foa  emH*,  un  vaiffeau  peutcia- 
trer  par  la  force  «m  fon  en  connut  finr  (on  cable , 

qui  ,  venant  à  fc  brifcr  par-dcflbus,  laiffe  fon  aticre 
de  l'autre  cûté  un  peu  de  l'arrière  *,  alors  le  vaiffeau 
vient  de  cintrer  fto  cable ,  il  eft  cintré  deflos.  Cetto 
iituatioo  eft  toujows'danfBreufe  A  le  wnc  ou  I» 
courant  charge  le  féSm  fur  le  cable  cintré ,  parce 
qu'alors  il  travaille  avec  le  vent  pour  le  faire  incli- 
ner ,  &  û  la  tempête  eft  violente  ,  il,  faut  hier  ou 
couper  ce  cable  promptement ,  pour  éviter  le  der* 
nier  péril.  On  n  •  n  p'uficun  vaifleaux  qui  n'ont 
pa$  eu  le  tctns  de  prcodre  cette  précaution  avaai 
de  capoter. 

ClsEAU  ,  Cnvc^eftun  ioftnuncatde  cbarpen^ 
I  lier ,  qui  ftn  à  tailkr  loM»  àeon^do  miHcti  & 
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CL  A 


à  faire  les  tenon»  &  mortaifes  -,  îl  y  a  an  repos  do 
ferauliuut  de  la  laine,  pour  rii[j|)orter  !c  manche 
4c  bois  qu  oD  j  met  fur  use  mtçhG  de  fer  ménagée 
en  inwûbmt  U  bune,  dont  I«  .tcinchant  «ft  acéré  -, 
on  garnir  le  manche  par  fc-s  deux  hoiifs  de  virolci 
CD  oii^re  ou  ici ,  pour  l'cmp(5thcr  de  fe  fendre 
fous  les  coups  de  nuillcr.  Il  va  pluHcurs  fortes  de 
di'caux  le  grand  cifeau,  U  ciftan  à  deux  hiftmxt 
U  eifeau  de  lumière  ,  l'ebauchoir ,  &c. 

Ci^i:  Al.  àJioiJ,  t  tll  un  cillau  tic  trempe  fort 
dur ,  qui  fert  à  couper  k  ter  froid ,  le  tranchet 
le  coupe  lorfqu'il  en  rouge ,  &  k  afum  k  fiek» 
eft  pour  ferrer  les  iîches  dans  le  boi? 

Ci  lERISE  Flotante,  f.  1.  ce  foai  des  lur- 
qoei  où  font  pratiquées  des  plates-formes  &  de  for- 
tes cloiibiu  bien  cmAu^  &  brajéai,  immUL  des 
puits,  dans  lefqnels  on  introduit  del'ean  donoten 
amenant  ces  cinnKs  le  long  iks  q(iai>,  à  portée  des 
tbataincs.  On  choitit  le  lents  do  hautes  mers  dam 
les  ports  de  marées  pour  faire  Cette  opénMoo  { 
l'eau  fc  conili.i'  ('es  fontaines  à  bord  des  citernes  a» 
siovcn  de>  rnaneric»  de  toiles  :  dans  l'un  dci  bouts 
de  la  manche  entre  le  robinet,  l'autre  donne  dans 
i'uu  de»  puits.  Ces  tàmnu  lervani  à  portct  l'eau  à 
bord  des  vaiflèaiH;  aoaad  «llct  Imk  changées ,  on 
les  T  conduit  ,  &  par  le  jeu  des  pompes  qni  y  font 
établies  6l  auiîi  par  le  moyen  de  manches ,  on  in- 
troduit fcau  Ju^ues  dans  U  cale  des  biOMm , 
daai  les  piéca  à  «an  qui  y  fi>nt  arrimées;  on  met 
du  tdl  de  fer  (cm  les  plates-formes  de  ces  dûmes 
avant  de  les  clorrc  ,  car  l'eau  cil  un  chargement 
volage,  lSc  pluiieurs  de  ces «itmiM  font  gréées  pour 
alicr  a  la  voile,  &  Êiira  Icv  fenrke  en  rade. 

CIVADIERE  ou  SiVADtERE,  C.  f.  t'efl  une 
\oile  l  {jig.  291.)  qui  s'oriente  fur  la  vergue  de 
tivadiere  qui  cll  gréée  fur  le  mit  de  beaupré.  La 
fdacipato  profriéié.de  catM  voile  efl  de  tenir  le 
▼afiSéaii  govreroani  lorfqu'il  eft  ardent  au  plus  prés 
du  vent  ,  quand  le  tcms  n'cll  pas  force  ,  la  civét- 
dicre  n  clt  jH>int  une  voile  eUcntittilc,  cependant  elle 
porte  aiFci  bien  d«  grand  largue;  &  vent  arrière, 
cUe  reçoit  le  vent  qui  païTl  !<  <  <,  h  ralingue  de 
aufaine.  On  grée  auffi  une  laïUic  civ4idien  qui  fe 
hifTt  fur  le  bout  dehors  de  beaapré ,  &  fe  borde  fur 
la  vergue  de  civadieref  oes  deux  vusles  étant  incli- 
aées  avec  le  beaupré ,  n'ont  pas  beaucoup  d'aélion 
£ir  le  vailTeau  pour  le  poulicr  de  l'avant. 

C1VAOIEB.B  A  PIQUEE.  Voyei\MKa\JZ  DS 

CJVADIBRE   A  rHjVLL. 

CIVIËRAE  ,  f.  f.  c'efl  le  cordage  qui  tient  lieu 
deracageè  la  vergue  de  enW<fT«^fur  le  beaupré. 

CLAlROrs  ,  c'cli  un  endroit  dQCttl  qoàptiolt 
clair  dans  une  nuit  obfcure. 

CLAN  Ml  Clami»,  f.  m.  oa»aituin  longtMdt- 
na!c  faîiedap',  le  bord  du  vaifTcau,  ou  enquelqu'au- 
tie  endroit,  &  dam  laquelle  on  place  un  rouet  de 
poulie  avec  un  cifieu  ;  on  pratique  ordinairement 
VU  oa  deux  clans  dans  le  pied  de  r^:?.—:r  mâts  de 
hime  &  de  perroquet  ,  pour  y  pai.n  la  guiodc- 
CCffe  fur  le  ronct  (juVin  y  place. 

CLAtETf  £,  tu,  £Mipape  gui  (k  fcnne  &  s'oi^ 


vre  par  le  m&ftm  d'osé  firaple  diamlère  dans  tes 

pompes  des  vaifleauz;  le  clapet  cf!  tenu  fermé  jur  i 
le  rcfion  de  cuir  qui  lui  Icrt  de  ^aiture  tôt  U 
heulè  &  la  chopifle.  I^efcf  Ma  detu  toriMi,  Cko- 

PINE  À  H  LU  SE.  ; 

CLATLIS ,  ce  font  des  morceaux  de  cuir  ibrt  j 
que  l'on  cloue  fur  l'avant  des  dalots  de  la  pmaiitt 
baiierk  i  ils  (k  tiawent  fermés  par  knir  fctfn  I 
reflbrr,  &  ne  i^oiiTrcnt  qoc  par  la  peiaotaerda  j 
l'eau  du  dedans  qui  fort  j/.ir  les  ouvertures.  | 

CLAPU  1  AG£,f.  m.  ejfet  dg  U  merela/oteu/t:  ! 
cependant  il  fis  dit  relativemaat  dam  les  ports 
d'un  funple  mouvement  de  l'catt ,  peu  ùniihic  (-n  \ 
le  bâtiment  ,  mais  allez  Ibri  pour  cinpichcr  Je 
connoiire  tacilement  fon  tirant  d'eau  aux  marques 
éiablies  fur  l'étuabot  oa  i'éirave.  ^àâ-  qoa  ici 
haotcart  do  la  mer  atut  règles  plaoées  dam  les- 
ha  (fin,  ou  forme*.  La  nurfemble  monur  à  U  aurfte 
du  baJfM,mûit  eUe  efi  «t*U  :  c'efi  U  claporage  çoi 
tmtiftt  Om  me  pmt  frmin  U  ùrant  ^tau  du  vaij- 
feau  fik  p^^pm  fmu$  frifp  à  «aq(c-  da  «ùf 
potage. 

C  LAPOTEUSE  ,  adj.  qui  ne  va  qu'avec  le  mt  t 
mer..  M«r  eUpoitufe,  La  aaer  cft  «ltfÊtn\ft  »  ouaad 
«Ile  eft  élevée  par  de  penits  tamei  oonras  â  fi»- 

récs  le?  unes  fur  les  autres ,  de  manière  qu'elles  fe 
fucccdcior  vivement  en  venant  de  plulieurs  côiiip. 
&.  donnent  des  mouvemens  de  taogagiefKldanaB& 
vailTeau  X  qu'elles  tracalTent.  On  éprouve  ordioaifO» 
ment  l'effet  d'une  mer  clapoteufe  après  im  ouragan, 
ou  lur  le>  ai^orcs  des  bancs  &  dans  les  cndrcitj  de 
couniK  ;  cUe  a  plus  «1  moios  de  force  lieton  que  : 
le  vest  a  été  pus  ov  «oîas  fort,  &  <fut  les  coo»  | 
rans  ont  plus  ou  moins  de  rapidité;  quelquefois  | 
lames  courtes      clapottufa  d^èrlent  bntcst 
avec  bruit.  { 

CLARIERE,  f.  f.  (es  mers  du  nord  aux  cari-  \ 
rons  de  l'iûe  de  Terre-Neuve,  &  en  général  célki 
tie^  parages  élevée  en  latitude,  font  couverl(-j  de  I 
glaces  dans  l'hiver^  c^te  maUc  de  glaces  te  iond,  I 
le  difpefft ,  s'édaîreît  «h  printems  ;  l'e^ace  de  ner 
coofidérabic  qui  s'en  trouve  débat ra/fê ,  s'appeliê 
clariere.  Quand  après  avoir  été  arrête  par  les  gta^ 
ces  ,  elles  commencent  it  s'éclaircir  aifcz  pour  pro- 
curer paffage  di  uavire ,  &  que  Too  upcr$IM  de 
l'autre  c6té  de  cette  baaqiuiè  dai  ewëtiw»  «•  | 
donne  dedans  peur  iè  IlBdSB  à  MUO  •  nilllfliu» 
Foirr(  Bamquisi. 

CLASSE  »  C  £  cmegUbcment  par  divifion  des  ^ 
gens  de  mer  tous  eisgagés  au  fervjcc  du  Roi-  Cet 
earegillrcment  fc  fait  dans  les  bureau   de»  chS'**  ' 
dl  OWCieiK  les  nom* ,  fumoms ,  grade»  &  ûgnale- 

•  flwiK  des  genc  dadés.  K«!)rH  ^ '"^^  ^  ^ ^  ^ ''.''^ 
le  DiStommin  dt  Jariffmâmce  faij'ant  p^mt  d»  | 

la  fréfetue  Encyclopédie.  j 

CLASSEE,  v.  a.  enrc^iitrer  &  engager  k$  geiu  I 

de  iMr  te  le  teiean  des  diffet  fojrct  CoKiita» 

3  .M  R  E  A  f  X  C  r.  .V    r  s  ■  I 
CLAV  ET,  f.  m.  1er  de  calfat  {fig.  16.  )  Vtfei  J 

Calfater. 
CLAV£XX£^  &  f.  KmGoviitJUJb 
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CLEF  aiBAMar ,  f.  f.  le  vaiflcau  ikn 
ou  bailin  comme  on  le  voit  dans  liftmn  xxm , 
bien  droit  &  i  plomb  fur  fa  quille ,  en  maintenti 

dans  cette  lituation  par  des  picccs  de  charpente  ho- 
rizontaicf  41 ,  appel  lées  clef,  dont  un  des  bouts 
wAonn  qotrréiiMBt  far  le  Miinent  k  h  haqieiir  de* 
préccintci ,  oti  il  cft  fotucnti  par  tm  taquet  cloué 
d'abord  pour  cet  dl'ci  ,  &  enchlllé  au  moyen  d'au- 
tres taquets  de  l'avant ,  de  l^uriéve  9t  en  delTus  : 
l'autre  extrémité  de  la  c/r/ foutcnue  par  un  chevalet 
à  qiMelques  pouces  de  la  paroi  ou  du  revêtement 
du  callin  ,  y  ctl  burint^e  avec  des  coins  de  burins 
frappés  à  coup  de  mafie  au  moment  où  le  vaiâeau 
«léfattffry  ou  écinnie.  Voye^  Buriner.  Ainû  quand 
le  vaifTcau  efl  cntrJ  tlan^  an  baiîîn  ,  on  lui  met  fes 
glefs  Sl  on  les  bunne  au  moment  ou  il  échoue  *, 
quand  oa  l'cD  tcm  toÊÛr ,  on  Mvt  la  tt^  dès 
f  u'il  flotte. 

CtEF  de  Ber  ou  Berceau.  Ce  font  des  arbou- 
tans  s  (fg.  v^c.  )  pbc^-.  hori/onialcmcnt  fur  les 
coittes  du  ber ,  &  appujés  par  i'amrc  eitrémité 
ûtt  les  bords  de  la  otue;  on  en  met  ddix  ft  chaque 
citrémité  d'une  coitte ,  pour  foutenir  avec  la  clef 
oni  eft  derrière  l'étambot ,  l'effort  que  fait  le  vaif- 
•eau  pour  gtifler  avec  fon  ber  le  long  de  la  calle  -, 
on  ne  lève  Ici  ckt$  Ai  kr  >  que  lort^ue  celte  de 
derfUie  efl  pertie ,  ft  le  veMcia  n'étem  ploi  retenu 
alors  par  aucune  rc^ndancc,  part  d'un  mouv  ement 
acci^ré ,  &  continue  de  courir  avec  ion  ber  juf- 
qu'i  ce  qu'il  lôit  i  flot,  f^oyei  Bescsav« 

Clet  Jt  conjiruBion  ,  c'efl  un  arbourant  w 
Cfig'  54c- )  placé  fur  l'étambot,  &  appu} c  fur  le 
milieu  de  la  calle ,  fous  une  iticlinaifoo  d'environ 
tfente  àeaéit  pour  foutenir  le  poid»  du  vaiftau 
l'eiRMt  qu'il  peut  flaire  pour  gUflèr  fiir  le 
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plan  oblique  de  fc>  chantiers.  On  double  ordi- 
naàrenient  la  cUf  derrière  l«i  vatiieaux  pendant 
ta  cooftfuâion. 

Clef  Je  mit,  c'ef^  une  erofTe  cheville  de  fer 
quarrée  on  paffe  cette  cltf  dam  le  trou  qui  efl 
percé  fie  ]  ['.rt-en-part  dar^  h  ^  i  »d  de  chaque  mât 
de  hune ,  au-defius  des  clam  &  des  roœts  de  axia- 
deiefles ,  quanti  ce  trou  cil  parremi ,  en  girindant 
Je  mftt  ,  au-dcfïïiî  des  lonpis  des  barre?  de  hune , 
de  forte  mi'aulii-tût  que  la  cUfed  oilYûc ,  on  amène 
toalrwMBepour  le  &ire  repoter  deflus  ,  &  elle 
porte  en  s^ppuyant  fur  tes  longis  qu'elle  traverfe , 
tout  le  poids  de  fon  in&t  ^rée  •,  c  efl  ce  qu'on  ap- 
pelle guinJer  ou  mettre  un  ^  (  <le  hune  en  clef. 

Clmt  tU  piemtr,  f^^à  une  efpèce  de  goupille 
qoi  redeot  la  bekeM  pierrier  dû»  la  place  qu'on 
prariqtte  1  la  culafle  des  picrriers  à  !)ottcs. 

Clef  de  varangues  ou  de  cm^lti,  Voyf^  CoN»- 
9&ncTi0N«  Tarr  du  ehstpOihr, 

CLE  IN.  Vcyei  Clin. 

CLIMAT ,  f.  m.  on  entend  par  climat  une  cer- 
taine étendue  du  globe terreflre  comprifc  entre  deux 
varatièletirèqua'teur;  entre  lefqaeJ tes  le  plus  grand 
fenr  d'été  «ft  vime  denHe>4teiire  plm  long  que  celui 
de  la  ■A'Vne  qui  la  fait.  Quclqriefois  on  divife  les 
pitmu  en  sAo«»  pajallèles  de  cinf  en  cin^  d^rès. 


CdM  MMuribe  de  dlriler  U  ^dièie  »  aVft  piaf  gnèra» 

dallage. 

CLIN,  ( À  )  border  à  ri!r» ,  bordé  à  clin ,  bordage 
k  clin.  Voyetk  itm  BoRi»ij:i(. 

CLIN  CAR ,  iMMD  fue  Ton  donne  à  certain  ba> 
tean  pUt  de  Siaède  &  de  Danemark 

CLOCHE  ,  f.  f.  ce  terme  cft  le  même  à  bord  des 
vaiircaux  qu'a  terre  ,  &  cet  ioftrumuu  foQore  ne 
fert  en  mer  qu'à  réveiller  la  partiederèqiii|iafe  qui 
dort  pour  lui  faire  changer  le  quart ,  «lire  la  prière!  ~ 
avant  les  re p.i; ,  Se  faire  faire  branlcbas  *,  en  un  mot 
quand  la  cloche  lonne  dan»  un  cvènctncnt  preffé , 
tout  le  monde  doit  iâ  le%ër  fa&s  exception ,  &  le 
plus  vivement  poffible  il  n'y  a  perfimne  d'exempt. 
On  place  dans  les  vaiOlaux  une  cloche  nu  frontcau 
d'arrière  du  gaillard  d'avant  âi  quelquefuti  uac  plus 
petite ,  à  portée  du  timonkr  ;  ell^  font  établie» 
danc  nne  tUtaipoite  telle  que  celle  ane  l'on  voit 
auHMRii  dit  vIrevBu  {fig.  17  ) ,  qui  eft  d'afii|e 

pour  les  bâtimcu5  ras. 

Cloche  de  cabejlan.  Voye[  C^bbstajt. 

Clochb  de  plongeurs  f  c'cfl  une  maehhw  ett 
forme  de  dvihe  qui  s'enfonceau  fond  de  la  mer,  par 
le  moyen  de  pros  boulets  qu'on  y  pend  tout  autour  , 

dans  laquelle  un  homme  peut  relier  quelque  tcms 
fous  l'eau  il  y  a  un  banc ,  où  s'adevent  ceux  qui 
voalem  dafbtndte  an  Aind  de  l'ean.  Alon  on  Iftcm 
doucement  la  corde  .\  laquelle  ta  cloche  attachée. 
L'eau  y  monte  d'abord  ,  iruis  à  peu  de  hauteur  « 
parce  qael^Urréfiftei  la  prefEon  de  l'ean.  Lafemn 
mtme  qu'a  la  c/ofA<  contribue  à  diminuer  cette  él6« 
vaiion  \  &  c'eft  ce  qui  a  fait  prcfjrer  cette  forme  à 
toute  autre  qu'on  auroii  pucnoifir  pour  la  cloche  de 
lhm§euf9»  En  effet  qoatce  lunes  feolemem  d'élévac 
tioo  dans  la  tlodke  ,  condenlent  extrêmement  llafr  ^ 
qui  trouve  en  hauteur  un  efpacc  beaucoup  plut 
étroit  ',  de  Ibr  te  qu'à  une  profondeur  de  cent  pieds  au- 
defTousde  UAuncedereant  l'eau  ne  monte  gnèree 
qu'aui  trois  qnarts  de  Acapactiè  .aiodcenz  «ai  (bat 
affis  fur  le  banc  tw  craifiiem  point  d'ardrla  tête 
mouill '  l  ,  fLulement  ils  appréhendent  que  l'air  qu'ils 
refpirent  ne  tott  trop  chaud.  Cet  air  s'échau^  Tè^ 
rkaMenent ,  *  iê  corrompe  C  IVn  reAe  lonf- 
tems  fous  l'eau  •  car  on  fait ,  par  expérience ,  que 
deux  cent  quatre-vingt  pouces  cubiques  d'air  ,  ne 
fervent  (fstvaic  minute  a  un  homme  pour  y  rei^ 
pirer  librement.  Ceft  donc  une  chofc  très-inmoc» 
mnrede  ne  pas  UiMerlomKenN  le  plongeur  dan 
l'eau  ,  ou  <le  renouvelicr  l'air  qui  ell  dans  la  cloche. 
Voilà  deux  partis  qu'il  faut  prendre  néceiiàtre- 
metw.  Si  Ponclioidt  le  premier  on  ne  donne  pas  afTea 
r!c  icmî  au  plongeur  pour  faire  les  recherches  qui 
l'ont  obligé  do  dcfccndre.  Le  fécond  a  fans  doute 
plus  d'avantaj^c  mais  il  a  fallu  un  homme  de 
génie  pour  le  découvrir.  Cet  homme  câ  M.  Ualtey, 
St  voici  ce  qu'il  prefcrh  ft  cet  égard. 

TI  ^  L  lU  qu'on  fiffe  dcfccndre  ,  â  côté  de  la  cloche 
un  tomieau  dcfotjcé,  au  fond  duquel  foit  adapté  un 
tuyau  ,  que  le  plonseur  doit  tenir  dans  la  main.  11 
perce  cnfuite  la  r'"  A  f?-  partie  fupjricurc  & 
\  adapte  un  robinet  à  ce  irou  j  &  ^r  ces  deux  addi< 
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lions ,  le»  plongcnr;  ont  de  l'air  frais  pendant  long- 
tems',  ils  n'ont  qu  i  ouvrir  le  robinet  loriqtie  l'air 
cil  fr*p  chaud.  Cet  lir  qai  eft  ceuîovn inbaut  de 
h  chchc  foriira  fur  le  champ ,  &  «n  verra  par  i'aug- 
nKnration  de  l'eau  dans  là  docks,  ce  qa*H  en  e(l 
1  r;i  ,  ifin  de  le  renaplacer  par  celui  qui  eft  dans 
k  tonneau ,  &  qui  y  comamm^e  an  mofm  du 
tnran  éaùt  i'ai  parle. 

I!  paroUra  peut-être  étonn:ïnr  rj-i'en  onvrant  1c 
robinet ,  l'eau  ne  tombe  point  dans  la  chcke , 
^pe  l'air  poiflTe  contrebalancer  fon  poids*,  mais  l'é- 
lomeacat  ceflera  qnuid  on  ftn,  acnncioD  que  la 
colonne  «Peau  gui  prefle  ùu  te  tron  dn  robinet  qui 
eft  à  la  partie  fupéricurc  de  la  cloche  ,  n*a  de  hau- 
«cur  que  la  diitance  de  cette  partie  à  la  l'urface  de 
la  mer ,  au  lieu  que  la  colonne  d*eau  qui  comprime 
Tair  dans  la  doihe ,  par  fa  partie  évafce  a  cette 
hauteur  ,  plus  telle  de  la  cloclu  luinic.  Cette  der- 
nière colonne  eft  donc  plus  coofidérable  que  l'autre , 
h.  doit  par  cooliftqiMai  rmp^fhrr  celle-là  d'entrer 
par  le  trou  du  robmct  :  aim  l'air  ponffl  pac  cane 
dernière  colonne  d'eau  ,  doit  fortir  par  ce  trou 
naigré  la  preifioa  de  l'autre  colonne. 

lyrique  la  cloche  eft  fufpendue  proche  du  fond 
ca  qtie  la  Inme  y  eft  rcinnée ,  l'obfcurité  eft  ft 
ftrande  dans  cette  machine ,  que  le  plongeur  ne 
r.  jit  ce  qu'il  fait  ,  pour  remédier  a  cela, 
M.  Halicy  place  au  tbinmet  de  la  cloche  un  verre 
épais ,  concave  «n  defliit»  8t  convexe  ea  deflbw , 
par  où  la  luiniiirc  entre  n'  ec  rrint  de  force,  qu'on 
peut  y  lire  aifcmcni  des  caraticres  plus  petits  en- 
core que  ceux  de  cet  ouvrage.  Véritablement  il  faut 
que  la  laer  l'oit  calme  -,  car  l'agitation  de  fa  furface 
empêche  les  rayons  de  pénétrer  jufau'au  verre ,  & 
alors  on  ne  peut  y  voir  fans  cliandcllcs.  Mai>  en 
en  lailant  uiàge,  on  retmube  datu  un  autre  in- 
CMvéaieot  :  c'eft  de  confumer  teanceiy  d'air  , 
une  chandelle  feule  an  ilitoryiif  nUM.  ^n^inie 
perfonne. 

Ce  n  cli  pas  alIc!  d'avoir  trouvé  le  tauft^  de 
defcettdre  au  fead  de  la  mer  :  il  ùm  encoro  peur 
y  faire  des  recherches ,  que  la  elœke    remoc ,  on 

que  le  plonjeur  puIfTc  en  fortir.  Le  poids  de  celte 
machiuc  tll  trop  conlidérablc  p«ur  chercher  des 
moyens  de  la  oromcoer  dans  l'eau.  Aulfi  U.  bUey 
atucké.à  perfc^Honncr  la  chcke  des  plongeurs ,  n^ 
pmfô  qti'ïâdliter  la  fortie  de  celui  qui  y  eft  ren- 
fermé. A  cette  fin  ,  il  a  iniaginii  une  petite  cloche 
lemblable  à  la  pteHuére ,  ayant  comme  l'autre  uo 
wre  à  fiw  foromct ,  fi  l'on  veut ,  dans  laquelle  le 
plongeur  paire  la  ihc  :i  ,1  l'attache.  A  cette  petite 
cloche  ou  clpcct  iii:  i.4i(|ue  ,  il  y  a  un  tuyau  qui 
tominunimie  à  la  grande  cloche ,  &  qnl  eft  fermé 
Mr  lin  ffODinçt  adaptià  la  petite.  Ce  tuyau  t  r;  à 
oofRer  deiVr  Botnreati,  lonque  celui  de  la  pcnc 
floche  cfl  abforljê  ,  ce  qui  arrive  dans  uoc  ou  dt-ux 
minutoê.  De  cette  manière  le  ploDsmr  retire  un 
'air  frais  pendant  aftëx  loa^-fca».  U  ne  rde  plus 
^e  deux  obftades  à  furmonrer  pour  mertrc  abfo- 
le  pUmgcur  à  foti  aifc.  Le  premier ,  elt  l'ac- 
rcau 4111  tend  à l«.A(ilfMr'.  A  k/êcvod,  | 
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le  froid  qu'il  gagne  en  fc  protncnant  ainfî  ;lanî 
l'eau.  Rien  n'dl  plu^  aiii^  que  de  fulpetidre  cette 
adioa,  &  de  fe  tenir  ferme.  11  n'y  a  qu'à  ^Mta> 
cher  au  pied  quelques  poids  iorfqit'on  veut  s'arrê- 
ter. A  l'égard  du  froid,  M.  Halle)^  s  eut  (^uc  le 
j)longciir  le  munilTc  d'un  babit  de  llanclle,  qui 
joigne  bien ,  &  qu'il  le  mouille  avant  atae  de  def> 
ceadre  Cet  lialNt  /édhanHê  dam  ta  «MU,  h  k 
'l-^fend  de  l'eau  froide  pendant  loOf-MOI^  loff^' 
qu'il  cA  hofk  de  cette  michine. 

Je  finis  par  avertir  de  ne  pas<' 
ni  de  la  reoioater  tro|^  Wiifinmactif ,  parce  que  l'air 
s'y  obndeBfeiwt  trap  vite  mm  le  premiet  cas ,  & 
fe  dilateroit  de  môme  dans  le  fécond  ;  ce  qui  in- 
commodcroit  le  piongeMr.  Malgré  cette  précau- 
tion ,  lorfqu'on  fait  ufage  de  cette  machine ,  00 
ftnt  une  petite  douleur  il::n^  lc>>  oreilles,  i  n;e- 
furc  qu'on  defccod  ,  comme  ti  l'on  y  cnfcrsjoit  le 
bout  d'une  pipe  de  tabac  ;  mais  pen-à-peu  il  ea 
fiart  wie  petite  bonfiite  d'air,  avec  ui  peu  brait, 
ft  la  doaketinft  dîfipe.  Cent  proviem  de  It  coo- 
dcnfation  de  l'air,  qui  entrant  par  Icî  oiciUes , 
ferme  la  valvule  qui  conduit  à  ia  cavité  de  i' oreille, 
pleine  d'air  commun.  Cette  valvule  éuuii  enfuite 
forcée  de  céder  à  la  preiBoii  de  Vtù ,  cetaHÔ 
pafte  &  la  douleur  ceâb. 

Au  rci'.e  ,  il  y  a  une  corde  dans  la  grande  cloche 
qui  coouDimique  à  ceux  qui  (tout  cliaR|4t  da  k 
monter'  on  de  la  dcfttndre ,  afin  de  In  aVanIr  de 
la  retirer  quand  il  eft  rems.  Lorfque  la  ma 
cal  tue ,  ou  qu'on  a  une  huuière,  on  peut  Uiéioe 
étabUr  une  correfpoudaQCe  entre  le  plongeur  & 
ceux  qui  fpnt  hors  de  l'eau  ;  &  cela  en  s'ccrivata 
avec  une  aiguille  fur  une  lame  de  plomb,  que 
l'on  monte  ^<  que  l'on  defcend  , 
on  voit  clair  dam  ja  </màc.  C«^) 

Ce  moyea  dliHer  Çam  I'cm  &  d'antres  perdis , 
font  peu  en  ufage  ,  parce  qu'ils  s'.-tppliquent  dîfir 
cileroent  aux  cireanftanccs  oui  obligent  ue  ^oeger. 
Mais  j'ai  laujaurs  dMré  qnil  y  «ût  au  rooim  daos 
lei  ports  du  Roi ,  des  compagnies  de  plongeurs  élevés 
&  entretenus  dans  cet  exercice  *,  par  ce  que  j'ai  vu 
faire  i  dc>  enfans  de  douze  ans  dans  ce  genre  ,  je 
juge  des  fiarvices  que  j^ourxpit  mettre  dans  le  cas  de 
rendre,  ce  talent  ealti*ét  J'avois  i  la  Mactioitiue, 
des  rnonfTes  i  bord ,  donr  le  moins  habile  aîluii  cher- 
cher à  vingt-cinq  braliès  d'eau  ,  des  demi-ekaiio» 

Ju'on  jetielcda  tagakrk',  ib  fanariant  à  la  mer  de 
eOus  le  coaroanetfient ,  &  après  ua  ten»  aflin  «on* 
fidérable  pour  que  la  pièce  ait  pu  être  rendne  m 
fond  -,  il-;  n'en  ont  jamai?  manqué  un  :  cependant 
cette  mooooic  cfl  plus  petite  que  des  pièce»  de  &t 
fois.  Qu'on  ait  nna  «Mopt^nia  de  vingt  pleafcan 
dans  chaque  port  à  une  forte  paye,  mii^  fouvcrrt 
exercéi,  que  ion  pourrait  d'«ùileuis  employer  couh 
tne  callatc  ;  il  eft  des  circooftances  06  ils  proc»> 
caroîeiu  le  ialut  d'un  vaidêan  jetié  à  ta  oMe> 


CLOISON ,  £  f.  efpèoe  deHMmritledaw  Wr», 

faite  de  c!iarpcnte,  ou  fouvent  feulement  de  pUn- 
cba,  ordiMiremeot  à  rainures  &  laDfmeaet,  k 
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font  hiti  avec  d^s  cloifom  de  plasches  ou  bor- 
dagci  clou»  fur  des  cabrions,  oa  ior  des  Jnrou. 

yovfl  EMMÉVAOEMnNS. 

cLOU,  ù  m.  on  connolt  la  forme  &  l'iifagc 
future  des  cknu  ;  ceux  qoe  foo  empMç  daos  U 

ordinairement  rien  de  particulier  qne  tciirj  grandes 
^inwnfiftf^i  *,  on  dettgoc  k»  clous  tiuiployci  dans 
Jcf  ports  àtt  Roi  Tous  la  dénoinioatidh  de  granJe , 
moyeiuu  &  menue  clouterie.  Les  c/o:^i  de  ta  grande 
clouterie  ont  depuis  fept  pouces  de  longueur  juf- 
t^u'à  trente-,  ceux  do  trente  pouces  lervent  particu- 
kcrement  aux  m&tures  des  gros  vaifl^ax;  les  autres 
à  leur  coBArattoib  dbw  &«M9«Hie  clooterk 
de  qaun  à     ponçai  eau  oe  meime  clou» 
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terie  d«  dearf-ponee  à  trois  pouces  &  étuL  Tous 
ces  elout  fe  font  arec  du  fer  quarré  ,  ou  en  verge  ; 
celui  de  quatre  liiiDes  &  au'defRis,  fert  pour  cuua 
rie  lilTe,  demi-lifle,  lillac  ,  demi-tillac  ,  &  autres 
de  meoue  clouterie  -,  celui  de  cioq  lignes  ,  pour 
«Im»  de  quatre  à  cinq  pouces*,  cdin  de  ûx  lignes, 
pour  clûui  de  fcpt  à  nuit  ponccî  ;  celui  de  fept 
lignes,  pour  clous  de  huit  pouces*,  celui  de  hmt, 
neuf,  dix,  oiae  Uffm,  pour  ehn  dè  neuf  à 
vingt»-deuK  poncei^ 

La  tâte  des  clout  de  grande  dooterie ,  doit  avoir 
de  largeur  deux  foh  celle  de  la  lame  au  collet, 
&  d'i^paiflieur,  la  largeur  de  la  lame;  cetix  de  le 
fnenue  cUihlmë'dâlTeDt  être  ceafodnet  an  lerîf 
cî*deflbtts>  '  ■  ' 

Tâttf  êt  tg  menue  Clouterie  fuivant  Ut  Mm/minutions  des  tétei  Je  chaque  efpice  de  chuÈ  ^  i»  loagItMr 
de  kur  km»  tf  mi  £xtM  k  mmin  .dou  4»it  être  eempofét  cAmm  tim. 
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Il  entre  de  fer  pour  cIou'; ,  dans  les  vaiffcaujc  des 
ii;ffiÉ>^«ifrrapgt,  Lesquantittfs  i'uivaotesi  livoif  ; 
»  ... 


Ferqaarfé,  de  .11.. .... i. -^^oo 

Fer,  itiem  ,  de....«.k....  .10  .17003 

Fer,  <</.  de.  ...",•».•••••••  «MJ'J 

Fer,  ui.  dc...v.....I  «  y9it%9 

r«r,  i*   i'....7.i..v.»-.i»>ooco 

Ter ,  «f.  ac, . . : . ;. ...... V V 

Fer.  rV.  de   .5. ..  J. ...... 

Fer,  id.  de  4  -t  79^5 


Four  uA  fâiBtau  dt  io,  { 


Brrei. 

Fer  en  verges,  de  .i... 4.......... 7500 

Fer,  ii/.  de.........  .5. 10500 

Fer lA.  4o^%  •••...•*•>•  •  •>w».»ft».w.».'.*  y  ^5  S°9 
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JRet,     de; •  «iv. .i .v.fr.v. .  •  •••  -  50500 


•    •  •    •  «  • 
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Fer,  idm  de. .. ^. ••* «1^ ....^ .*....«•  .75^ 

Fer ,  u  de .7. . . .  ;.;.'.;4.4i5oo 

f«r,      «te^4 A.«>>^ .......   LuÂoo 
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F«Mr  «I  ift^etM  dk  fa 
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Fer»  Ht  de.....  «..8  Sooo 
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Fer,  rJv  de..-.*.^.*.*. ...^.ir^.if. ••*•*. .«.Sf^ 

Fer.,  i^..de  »..o.. 10600 
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Les  clou$  qui  ont  quelque  cbofo  de  particulier , 
Au. ceux  à  rivet ,  il»  n'ont  pai  d»  pointe-,  ils  tir- 
rent  à  unir  Ic5  c^nétiiiici  âc,  crclcî  f!o  fer  ,  &  on 
ics  rive  lur  les  dw»tit  buuii-,  &  Ici  cious  à  mau- 
g.Tc  de  dttint-pouce  à  un  pouce  quiont  UiÂte  large 
&ptotccyiaiii4'41ii«-l«si;^t  plomb.  11  v«  encore 
itt-ehiÊg  à'broqttetfe  tjiA  t'employcnt  d«K  llnrt* 
ric:ir  de»  cliatnbri./,  à  Lms  tmtnL'oagcmeni -,  rîes 
(laus  de  cuivre  qui  fervent  àzoi  Us  foutes  il  pou- 
dre &  aux  d«iMag08  en  cuivrt,  {Vêftl  M  «•«•} 
&  d<:«  eIou$  ii  téie  àoU*,  MÉfiptvr «■BéUfHMBi 
4e«  chambres.      f,  ^   .  i 

CLOUER,  V.  a.  c'eft  frapper  le  clou  pour  le 
iâre  ontrtr  llaiM  le  Imm  far  lequel  il  doii  arrteer 
MAbamt  hi  pièce  ^1  tnnrerfbr  F^f^  Cou»* 

T*  UCT  ION. 

C08ES.  yoyaAsoMTTSB, 
C<M)0URG£OI8,  C  m.  lorfiptte^fleaç 

pnrtienr  à  piufieurs  perfonncî ,  ces  propriétaires 
lont  co-intéreffés ,  c9-b»urgtoit ,  fuivam  i'ulàgc  de 
certains  ports  ,  d'appeller  bourgeois  les  armateurs 
d  uo  vaiffeMi  \  \p  imétedit  âtm  U  ovgutiMi  fim 
tafi  '€»'hoiifgiMi.  ... 

COCHE,  (^kuniers  fn)  on  fc  fert  de  ce  terme 
pour  (lire  te»  boniers  lont  hilXés  :  iU  font  en  eoche , 
quand  i  js  fiNic  enfi  lieim  qefib  penvem  aller ,  parce 

În'alors  le  racage  couvre  la  martpic  qu'ils  foat  or« 
inaircmcnt  fur  l«  loài ,  à  la  hauteur  où  on  les 
net  tons  les  jours. 

COCHES  J-afét  ét  M,  quelques  aadiis 
somment  ahifltesdewvoaemxiUêsqm-ftqi  du» 

}c,  n.ifquc, ,  an  dvttlétH  de  tMt,fmu  j  peAr 
k  trav&riin.  (i) 
COCNOIR,  f.  Hb  FigMC  Tovffiir,  Cwni^ 

VAOB,  COMMÊT&B. 

COEFFE  ou  G  o  I R  L  A  NDK ,  les  guirlandes  font 
des  pièces  (.•dcnticHci  ,  de  différentes  longueurs  & 
de  dilkrente  courbure ,  qui  lient  intént;urem«:o( 
&  horizontaletneac  l'avant  du  vaiAèau  dans  la  pir- 
lie  &  dans  îa  fn'Mcnr  de  l'ctrave.  K'I  ^  v  ibnt  allez 
■Mltipliécs  paur  que  le  m^UtHÊOt  des  alonges  d  é- 
tàbieri  qui  forment  cette  partie  du  vaiflëao  depuis 
'  le  couple  du  coltis,  }iil({^  l'étrare ,  loii  mmM  bien 
Vé  «u  corps  du  TeMcait  9t  vafR  fblide  qtr'il  eft  pof- 
fil)!c.  Ce  font  lesvaigiL-  q  i  incorporent  prtiiiié- 
rement  &  adêi  folid€iiu.nt  au  vaitTeau ,  toutes  les 
elonges  d'écubiers  :  mats  tnallieorttufemenc ,  welgié 
cette  liaifon  &  celles  des  guirlandes,  l'ébranlement 
de  ces  alangcs  eA  ,    la  longue ,  inéviubk,  parce 

Îu'elles  ne  font  pas  appuyées  lur  va  point  affex 
xe.  iV*x«i  hvanvu  x^àamma.»  &  Vaio&xs.) 
On  conimeiice  la  lieîiôn  àt  cette  partie  de  IV- 
fant  dvi  vailTtau ,  en  établilTant  d'aborri  horizon- 
Ulcnent ,  a  l'angle  Je  plus  bu  des  laçons  de  l'a- 
vim,  un  fburcai  <oiMlié»  dest  let  ImadMi  dei- 
▼ent      "ir  fcpt  i  huit  pieds  de  longueur  pour  les 
'«aifl'caux  du  premier  rang,  &  à  proportion  pour 
les  autres*,  elles  viennent  repofcr  ibr  Ifli  aîk»,  est 
/  cdté$duvatfl(nn,oàellesfetttaffi4etrietpoarleno> 
■leni  par  des  dous^ elles  Awturrltéa»  eafaiie  par df» 
^     cheville»  qjai  ftnt  rlaPw  dadelwift  pwf * 


C  O  E  • 

le  bordage  extérieur,  le  oicmbre,  le  liordagc  in- 
térieur &  la  branche  du  fourcat  couché  ou  hort-' 
zoncal  fur  lequel  elles  font  cUveiées  fur  \irole. 

On  met  oraïnairement  cinq  A  ûx  chevilles  a  clia- 
qnu  branche;  elles  ont  pour  limgucur,  l'épaiflcur 
de  toute»  les  jùèces  qu'elles  pcroèoc.  &  poar  groP» 
icttr ,  trois  lignes  de  plus  oe  dwmètTtf  qae'celtee^ 
d'nfT.^iriMa::?.  fc  petit  bout  de  lu  cheville  diniant 
en  puiietir  d'une  ligne  &  d«Biie.'  . . 

Ce  fourcat  horizontal  doit  avoir  an  moins  pour 
dimention'  en  quarré ,  celle  de»  mcmWeg  Si  un  tifers 
de  plus  à  fon  angle  où  il  efl  arrêté  par  une  che- 
ville qui  va  fe  perdre  dans  l'étrave  aux  deux  tiers; 
cette  clieiriUe>cî  a  pour  groffeur  qnaire  lignes  à» 
phis  que  cdiei  ^aKmbUife,  de  «Oe  peroe  J^û^ 
du  fourcat ,  la  contrc-étra*e  4  Ics  oeitt  (l«rs  de 
1  euavt ,  ou  tilk  fe  perd. 

On  établit  enfuite  les  guirtandu  daM  cet  ordr«, 

La  bauquicr»  A\\  pnmi  r  pnnt  dranr  inife  crj 
place,  on  pôle  ia  gutrlunae  ùu  premier  pont;  ibn 
milieu  répond  à  celui  de  l'étrave,  &  fes  deux  bran* 
ches  s'ésendeu  Aor  la  banquière  da  pieaàer  pont» 
à  fwàt  tovoher-,  s^l  eft  podible,  le  hatt  le  ploe 
prochain,  elle  d-'-patTe  la  bauquière,  de  la  hau- 
teur verticale  des  baux ,  moins  leur  arrête  far 
la  bsaqitière.  Cette  guirlandi  icrt  alen  de  ftuticn 
aux  extrémités  des  bordages  du  premier  pont  qui 
viennent  aboutir ,  en  cette  partie,  entre  les  ferre- 
gouiticrei  la  contrc-hiioirc  -,  cependant  avant 
de- border  ceite  partie  du  poot»  on  tnet  des  en- 
treesifti,  eétve  la  guirlanàt  die  la  membrure,  de- 
puis té  bau  te  p!u>  en  avant  jufqu'à  l'étrave.  Les 
branches  de  la  guirLutde  du  premier  pont  des  vaif- 
ieaux  du  premier  rang  detvent  «vdr  û^pt  à  huic 
pieds,  &  à  proportit»  pour  les  autres  vaifTca^rr  t 
elles  ont  pour  dintctifion  en  quarré  douze  i  icuc 
pouces  ,  Al  l'angle  de  la  guirlande  doit  avoir  Ut 
quart  de  plu»  pout  ia  largeur  horkzontale. 

La  guirlande ,  dont  il  elt  ici  quenieti ,  dl  itxdt 
à  fon  poilc  par  huit  chevilles  fur  chacttnc  de  fi?s 
branches;  ces  chevilles  ont  pour  langueur  Vt— 
paiifeur  du  bordagc  extérieur  ,  du  membre,  de  la 
banquise,  ds  de  U  hrancbe  liu:  laquelle  elles 
viennètit  chveter  for  virole;  eUcs  ont  pour  grof- 
feur  quatre  lignes  de  plus  que  celles  d*aflciii!;]agc , 
ieur  iiout  diminue  d'une  ligne  &  demie.  Cette  gidr^ 
lande  eft  auffi  arrêtée  à  f9n  angle  par  WM  che- 
viMr  fr-i^Llable  qui  perce  l'étrave,  la  contrc  étra- 
ve  ,  l'cntremift ,  &  i  angle  de  la  guirlande  où  elle 
efl  aufli  clavetée  fur  virole.  Toutes  ces  chevilles 
(ciut  à  diftance  égale  ks  unes  des  antres,  di  lés» 
diafRes  dn  dehors  en  dedans  du  vaiflcan. 

De  cette  guirlande  du  premier  p(<nt  au  fourcat 
horiaootal,  on  établie  quatre  autres  guiriandet  f  it 
dilhinco  égale  tee  raee  des  antres;  elles  font  arr64 
técs  comme  la  précédente;  mais  la  dimcnfion  en  . 
doit  Être  proponionnée ,  &  il  faut  ^'attacher  da* 
vantage  à  la  longueur  des  branches,  afin  qu'elles 
poiflent  embraser ,  s'il  eft  poffible,  lesalongcs  d'd* 
cnbiers,  &  afei  qw»  celles  mi  te  da»  les.foode 
da  «aJdbma .  naîdBmc  aaaÉMW  ta  ddeaCir  mène» 
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s'il  fc  peut ,  le  couple  de  coltis ,  poiii  augmcnier 
la  liailon  du  vaiffeau. 

On  établit  auffi  fur  l'étcsm  &  inr  U  baufuiire 
du  fecond  pont ,  vmc  guirlamit  dont  fal  pofittoo,  & 

le»  pfopriài!>  ,  lont  particuîicrement  les  marnes  que 
cellci  de  la  gutriande  du  premier  ponf ,  qti'on  vient 
da  détailler  V  ies  branches  doivent  a\oir  pour  lon- 
pieur  de  fix  à  fcpt  pieds  dans  les  \aiircaux  des  pre- 
miers rangs  ,  &  fix  feulement  dani  lc>  vallfcam 
inférieurs. 

L'éqfiwàSùigfi  de  £ei  brapcho  eû  cdm  des  baux 
Al  feoond  fùBt.  QttifueltnuKliedleeeitegHMtMdSf 

dl  arr^téc  par  fix  ou  fept  chevilles ,  non  comprife 
celle  de  l'on  angle.  C«s  chevilles  Ibm  clutirccs  du 
dehorii  du  vaifiëau  en  dediai,  A  Çnu  davetées  fur 
virole ,  elles  ont  égalcuiçac  fuacre  lifBM  de  plus 
que  celles  d'alîcmblage. 

On  (!'(  il  l.[  encore  une  guirlande  entre  celle  du 

Ccmier  pom  <&  celle  do  iccond  pont  ;  elle  doit 
re  pofM  queleues  ponoet  m-ddlom  d«  l'on?«r> 
turc  inférieure  des  écubicn. 

Cette  guirlandc-c\  a  les  mimes  dirocnfloos  &  eft 
dieviUée  de  vatm^  ipn  U  gaitUait  dn  éneàkw» 
pont ,  dont  en  Tient  de  parler. 

Remarque.  Quelques  conftruâetrrs  ,  avant  de 
mettre  en  place  les  guirtarJes  qui  font  deflbus  celles 
du  premier  pont,  étabUiem  tas  l'éiravc,  ea  do- 
daat,  on  mûrfmm  doM  h  fétc  «iMMtit  tom  b 
guirlarJe  du  premier  pont ,  &  dont  la  queue  def- 
cend,  le  long  de  la  cuntre-étravc ,  dan&  les  fa^ns 
dtt  raiflcau ,  pour  venir  s' empâter  fur  la  carlingue. 
Dus  ce  eu ,  k  anrlboin  doit  être  d'une  fone  di- 
■Mnfioa  »  A  il  et  arrftté,  i  ùl  place ,  par  les  che- 
villes des  guirlanJet  qu'on  pofc  algrs  fur  lui,  en 
croix  ,  en  leur  fatfaot  une  «mtaille  pour  les  en> 
chàiTer  de^us ,  ce  marlbuin  contribue  à  ta  iiaifon 
de  l'avant  du  >  aiireau  ,  mais  aufTi  il  ajoute  beau- 
coup à  la  pelanteur  de  cette  partie ,  &  il  intercepte 
coiilidérabicmctit  l'cÂet  que  doivent  produire  tou- 
tes les  ffiirlaadtt,  par  la  coapare  quW  efl  oÛkd 
de  leur  iaire^  pour  tei  cndwlfer  fiir  ce  — rfiMifif 
(M.  Dx  Lmovcov  hT.^  Au  furplus,  Kojfiri  If  mot 
CoNSTRuctioiv ,  Van  du  ckarfeatiir. 
COEf  FER.  Vojei  CoirPSft. 
COFFRE.  Voyei  Caisse  i'Lottav-t 
CorrRE  à  feu,  c'cfl  une  co^e  atiificitr  ,  placé 
fur  les  paillartli  iS;  dunettes  des  vaifTeaux  qui  crai- 
giKut  l'abordage  \  les  mècbcy  ùm  en  dcflbus  & 
paflênt  ad  travers  des  tUlacs  *,  de  fime  qu'on  y 
peut  mettre  !c  feu  de  de/Tous  les  ponts,  où  l'on  fc 
retire  ouand  on  les  abaodoiuie.  On  prend  le  mo- 
.snem  m  il  y  a  le  plus  d'ennenais  aflentUés ,  ou  le 
tems  qu*îh  prennent  pour  rompre  ces  coffres  A 
coups  de  haches  ,  &  l'on  y  met  le  feu.  Il  y  a  peu  à 
ti.itndre  pour  le  vailVeau  ,  du  feu  de  ces  machines , 
lorcc  que  l'cxplotion  le  porte  en  haut  du  côté  de 
la  ntnndre  rmiancc ,  &  ne  b  coaummique  pas 
aux  ponts  qui  réfiAent  à  «et  effort  ,  de  manière 
(juc  i'exteimon  de  la  poudre  fe  faiiant  à  la  ronde 
i  huit  diamètres  de  Ion  volume  contenu  dans  le 
eql»,  &  briiaat  ioMt  CB     fie  ttoon  à  fiw  pafiige , 


elle  écarte  &  renveric  a  droite  &  à  gauche  ce  qui 
l'environne  à  ime  certaine  difiance  ;  alors  ou  pro- 
6»  dn  d^Hofdre  pour  faire  one  ii^tic  &  repoufe 
les  enenris  épo«vantda  éNu  td  e^.  Les  Anglob 

qui  craignent  toujours  PalMMrda§;c  Frjmçoij 
prennent  ces  précautioru  fur  beaucoup  de  Icun  vaii* 
féaux  aaerdiands,  &  quelquefois  fur  leurs  i  liiim 
de  guerre ,  tfuoiqu'ellci  y  loicut  prefqu'aufli  dange- 
reufes  pour  l«  amis  que  pour  fesenaemii,  paxce 
qu'un  boulet  fuffit  pour  ymettre  le  feu  pendant  laça* 
tioBoade  qui  précède  ordinairmi«m  rabocdM^  (A 

CorFa.B8  kgargaufeiy  ce  font  des  ti^rM Lumuà 
de  plomb  ou  ûmplemcr^c  (ÎMiiblés  en  toile  &  bravés, 
attaché»  à  bord  dans  le$  vaiifeaux  de  gucïrre,  Ibus  li 
folfe  aux  lions  en  avant ,  &  tribord  &  hibord  dci 
foutes  à  poudre  d»rrière  :  on  les  remplit  de  gar- 
gouflcs  pleine? ,  pour  pouvoir  les  diflribuer  aux  dtut 
bouts  di:  .!  ir:t.;U  pendant  le  combat  -,  ces  gargoulTej 
parvietwcnt  aux  batteries  par  i'écootiUe  de  la  cala 
«ni  Tîrres ,  &  par  celle  de  la  foAé  ant  cabba.  Im 
êojfres  i  gargoulTes  font  a;;  n  n  I  rc  de  fix,  deux  en 
avant  &  quatre  en  atnv:rc  ;  Voyei  Emménaoe- 
MBHt.  Ils  doivent  contenir  deux  ù  trois  mille  conpa 
de  canon  des  diliérentes  batteries  d'un  vaiifeaa  de 
foixanre-quatorze  canons,  &  plus  ou  moins,  félon 
la  grandeur  des  vaiifeaux  ;  parce  qu'aujourd'hui 
les  canonnades  font  fi  longues ,  qu'oo  oc  ùii  ja- 
mUs  ce  qu'elles  doivent  durer;  on  ne  cherche  plus 
la  méthode  abréi^dc  d'im  abordage  décifif  (B) 

Corru^B  dt  bord,  coffre  dont  le  fond  ell  plu» 
laifB  fnn  le liMtt,  ft  où  les  marins  mettent  ceip'ilt 
portent  à  la  mer  pour  leur  ttfcja.  jS}  ■  

Coffre  du  navire,  c*eft  la  eoivfive  ooaspiH 
entre  les  gaillards  &  paiTc-avant.  Ainfi  l'on  dir, 
ffu'un  vaiffeau  a  beaucoup  de  cojfre,  quand  il  a  trop 
de  liaittenr  de  plat-bord-»  c'cfl  un  grand  dé&at 
dans  les  petites  tniwpaiAom,  à  cêab  dn  coafi 
de  mer.  (B) 

COGNAC.  Voyei  Confluïnt.  (5) 

COGUëKOSCO,  c'eft  une  efpèce  de  oiaftic, 
conpoAderâhie ,  fuif ,  bray  &  goudron,  que  l'on 
met  dans  les  gtîlivùre^,  des  boii,  pour  les  empêcher 
de  te  pourrir  par  l'eau  qui  pourroit  Y  fê|ourner. 
Le  cogutmfto  fe  £dt  «n  ftti ,  ca  fiuoaK  bonUit 
les  niaiii Tf--   (  B  ) 

COU  ktR,  V.  a.  ou  n.  c'cfl  mettre  le  Tcat  fi» 
les  voil^  On  dit  :  coi^rr  un  hunier  >  tw^fif  te 
i»mm,  lÊtitr*  iaMi  à  eimr,  à  cmier, 

COIN  ytm.t»tAvak  pSùat  fiût  d'on  mofceM  da 
bois  ou  de  fer  i  cinq  faces  ;  les  deux  premières  qui 
font  le  plat  du  coin  dt  qui  fe  terminent  à  la  pointe  eu 
Cnnae  de  hache,  font  femUablcs ,  égales,  &  sé- 
carrcnt  cnfuite  infenfiblement ,  faiûmt  eiur'cikiua 
angle  plus  ou  moins  ouvert  jul^u'i  la  tète  oà  diesfc 
terminent  par  un  redangic ,  qui  fait  la  tioifièHic  face 
du  cois>  qui  efl  terminé  fur  les  côtés  par  deux  trian- 
gles ifiicwn,  ^nx  &  femblables.  Lorfqu'on  &  fen 
du  coin  pour  forcer  ou  fendre  qvickjue  chofc,  onnnel 
le  bout  tranchaot  dans  la  plu»  paae  ouverture,  & 
l'on  frappe  fur  la  tète  pour  le  faire  entrer ,  de  forte 
mif|yiiloiio«»pli»tticwtf  ccg^i  lui  riMe, 

ptiiiqttll 
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poirqu'îi  3<igtncnte  toujours  de  groflenr,  àttefiuw 
(m*il  s'enfonce  davantage  :  on  voit  en  méchani- 
qae  le  rapport  de  la  lorc€  du  coin.  {B.) 

Coin  à  mandk»»  V^fl  Coix  de  mire. 

Co  I N  iT animare ,  ce  font  des  coins  que  l'on  met 
dcCous  des  futaiilos  ,  entre  Ici  paillM  d'arrimage 
&  Ici  pièce*  ,  pour  les  accorcr  des  deux  côtés  , 
^uajMi  cliet  iiotit  bien  placées.  Ainfi  U  y  a  deux 
«Mm  4«  diMae  boni ,  9t  foatr»  at  toac  ibos 
chaone  fÎTtailfe -,  an  défiiut  de  coins,  on  mer  des 
l)àches  ou  gi  otre&  bihcaes ,  de  loo^ ,  entre  ie& 
Ao     les  pailles.  (B) 

Coi  M  de  burin,  f^oye^  BautN. 

Coin  de  mâts,  ce  font  des  coins  concam dHm 
C*tc  &  convexes  de  l'autre,  dont  or\  fc  fer f  pour 
ferrer  les  mâts  dans  leurs  étatnbrais  du  premier 
pour.  On  coittiè  aniî  de  U  m£me  manière ,  arec 
dos  coins  de  proportion  ,  les  mfcfs  de  huM  <ÊL  de 
perroquets  dans  leurs  chouquets.  (jB) 

Coin  d(  mire ,  ce  font  des  coins  plus  ou  moins 
forts ,  fçloa  qu'ils  doivent  lêrar  4  des  canom 
plus  on  moins  gros  -,  oo  net  aav  eoîta  ée  nàn 
une  poignée  ovi  manche  dans  la  tête  ,  pour  la 
coniniodué  de  ies  retirer  &  ponâer  fous  la  cu- 
laifç  de  leait  cneni,  Jai%i^«o  moI  las  potuà. 
y^g^  Cavovnaoe. 

Cotw  de  chantier,  ce  font  des  coins  eue  I*on 
met  entre  les  chantiers  iS;  la  quille  pour  loulevcr 
un  peu  le  vaifleau  ,  qnaad  on  veut  faire  l'appareil 
àii  ber,  pour  le  kilTer  enfuite  repofer  fur  fon  appa- 
reil &  retirer  les  cliantiers  dcdclTous,  ôsc  lorfqn'ils 

Îortenr  ent  ore  ,  on       tend  :  cci  ccim  le  chaiVi-nt 
Cov,p<  (1<_  béliers.  {B)  {Voye^  Kt.u  c  r  \  . 
COINCCR  ou  CoiKSBJi,  V.  a.  c'cft  tnettre. 
les  cofni  quelque  part  que  ce  fiiic.  Mai  Pea  dît  : 

4Ci'nfc-r  les  met  t. 

COI  1  i  l.  ou  CiiuETTE.  Voyti  An  guille, 
Bjcjicea  u. 

COLLEGES  de  Pamirafud,  cefl  la  dénomî- 
mrion  des  corp^  qui ,  eo  Holbiide ,  compofcnt 
r;iinii aiité ,  l'juiirutité  cft  déAnie ,  par  le*  Holhn- 
cK)is  ,  ralieiubke  de»  feigœurs  qui  ont  la  diredion 
des  affaii  i>  niaritimc^  ,  arec  le  oroif  &  le  pouvoir 
de  les  régler.  U  y  a  cinq  coUc'gts  de  l'amiratiié  dans 
les  fcpt  provioccs-iinics  des  Pavs-Bas.  L'un  rclidc 
dans  la  partie  de  Va  province  de  Hollande  qu'on 
appeUe  iud-Hollande ,  &  c'oA  à  Rotterdasa  *,  c'e/1 
jatmrifMA  il  iTappelk  (bovcnr  le  cel%  de  b 

îH.  -.'.c;  tin  antre  rélîde  dans  le  nord-HoUande  , 
à  Aailtcrdami  un  autre  rcitde  dans  l'oueft-Frife , 
A  Home  ou  i  Enkhuife  ;  il  y  en  a  un  à  Middel- 
tiewtrg  «a  Zélntfa ,  &  un  autre  en  Frife ,  qui  ré- 
fidoic  amrefofe  à-uoklcnm ,  &  qui  a  été  transféré 
à  Harlingcn  par  accord  fait  entre  les  provinces 
de  tjitc  ik  de  Groninguc  ,  le  19  novembre  1^45, 
par  les  étaiv-généraux. 
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Confcillcrs  ,  favoir,  un  dit  U  pan  de  ia  nobkllc  de 
Hollande;  cinq  de  la  part  des  l'illes  de  Harlem, 
L^4e  •  AmAerdam ,  Gouda  <i  £daa  ;  &  lu  de  la 
fut  dea  pro.vinoesdft  Qmàim,  Zéhnde,  Umdu, 
Maria»»  Tarn*  L 


VnfB ,  Kyrm-WA &  QroniDgae  avec  let  Oolme- 

landes. 

Le  collège  de  RoCterdaai ,  qui  eil  le  premier  de 
tous,  eft  auflî  compofé  de  douze  confeiller,  ;  ûn 
voir,  un  de  la  part  de  la  nobtefle  de  Hollande; 
fix  de  la  part  des  villes  de  Dordrecht  ,  Del ft , 
Rotterdam  ,  Gorcum  ,  Schied.im  &  la  Brille  ;  & 
cinq  de  la  part  des  provinces  de  Gucldres.^ 
laiMe ,  Utrecht ,  Piîft  ft  Ovci^UTeL 

La  commiffion  des  conftillcrs  de  chaque  cott/(^ 
dure  trois  ans ,  nuii  clic  peu:  Être  renouvcilee 
pour  trois  autres  années ,  &  cnfuiieonea  wwMn^ 
d'autres  pour  remplir  leur»  place;. 

Chaque  eotUge  a  fes  officiers  qui  dépendent  de 
lui  ;  favoir  ,  un  avocat-fifcal  ,  des  fecréiaire»  oa 
greffiers j  un  receveur-général,  un  coaunis>géné- 
lal  »  u  aaaltre  d'équipage ,  «n  coqgonifl'aire  de» 
ventes  ,  un  trélbricr-payenr ,  un  <^rai  î  ^T^\àx  & 

Îuantité  de  commis  pour  ia  viiuc  dc>  paiiepor» 
:  la  réception  des  droits. 
Tous  les  colU'gts  coofidérés  enfemhie  fous  l'a- 
«iral-général ,  qui  a  droit  d'y  préiider ,  ou  ibtt 
licTirenant-amiral  en  fon  aljfence  ,  forment  le  con- 
feil  4'  l'amirauté ,  le  confeii  de  marine.  L'atieitiblée 
s'en  fait  i  ia  ibye  par  des  dépoté  qae  chaque 
eoUt'ge  y  enroic  ;  ils  ea  peuvent  eoreycr  toat  da 
métne  ailleurs ,  s'il  en  en  befiiia. 

Le  confcil  de  l'amirauté  pris  pour  tous  les  cof- 
le^s  enfcait>lc ,  mais  divifé  en  diverfcs  parties ,  qui 
s'aiTenibknt  chacune  en  parcicalier ,  &  qui  ont  det 
rcgics ,  inftruclions ,  &  lois  g<înérales ,  qnc  chacune 
eit  obligée  de  fuivre ,  s'aiicmbleni  Ici  lundis,  le» 
mercredis ,  &  les  Cimedis  ,  pour  rendre  juOice  aux 

Kdcuiicrc.,  décider  leurs  différends,  &  la  r^lea 
e  ICB  i^res  qui  font  de  ibtt  reflbrf.  Le  lea» 
qu'ils  peuvent  a\oir  de  reftc  ,  ce;  jotirs-li ,  eft 
employé  à  examiner  ks  comptes  du  commiflaire 
des  vente  *  &  à  expédier  d'autm  affiûres. 

Let  iêméaces ,  ap^ioinicmens,  inandeaiais ,  & 
ordoMMUtces  de  l'annranté  ,  fom  ttds  k  exécution 
&  forfent  leur  tntier  effet  fane  appel  :  excepté 
néanmoins  en  matière  civile,  où  les  deniers  prof>  > 
venant  de  ventes  d'eAt»,  eacèdeat  k  Ibmtne  de 
fix  cents  livres.  En  ce  cas  on  peut  fe  pourvoir  de- 
vant les  érat^-tjénéraux ,  par  requête  de  revilîon 
de  procès  ou  de  propoliiion  d'erreur  ;  ou  bien  de- 
vant l'amiral  général,  û  les  états-géaéraux  oc  font 
pas  alors  aflcmUéSi 

C'cft  dans  le  lieu  où  fe  tient  ordinairement  Taf- 
fembiée,  que  les  procès  fe  vuideiu,  à  la  pluralité 
des  voix  par  les  confeillers ,  <itt  par  la  plus  grande - 
partie  ;  oa  pour  le  mwas  étant  au  nomtwe  de  daf^ 
&  de  deor  différentes  provinces. 

Les  pafTcports  doivent  aufTi  fe  prendre  à  faiiii- 
rauté ,  &  on  les  diiiribuc  dans  des  chambres  ou  bu- 
reaux auxquels  on  donnb  fimplemeot  le  nom  de 
convoi  ,  qui  cil  .niffi  le  nom  qu'on  donne  am 
droits  d'entrée  ék.  de  lui  Lie  dus  pour  les  marcliaiV" 
difes.  A  AmAerdam  le  convoi  le  tient  dans  la  cour 
du  priiwe ,  qu'on  nomme  en  boUandois  kct  priar- 
«M  h^.  CacM  camr  du  priacv  aft  an  grand  UUr 
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fbOK  oà  le  *90^  de  l'iotinuité  tieot  fe$  féances. 
To«H  let  drotn  cPenrrte  ft  de  fiutie  qui  fe  paient 

pour  !c=  Il  ..-chaniîifes  ,  quî  entrent  dans  les  fept 
^rQTinc«»-unies,  ou  qui  ta  ibrteDt.fe  paient  aux 
noimt^,  doai  chaque  eolUge  z  diren  boienu 
%L  commiî  ponr  en  exiger  le  paicrncnr. 

Le  colltge  d'Amficrdam  a  les  ficns  à  l'entrée  de 
la  ville  qui  j'appelle  boom.  Lorfqu'un  bateau  va 
à  ^ekrae  oavixc  »  ou  en  revient ,  avec  des  mar- 
AÊîMm ,  tel  commis  ont  droit  de  tes  nflcar ,  & 
f  examiner  s'il  n'y  a  pas  plus  de  marchandifcs  que 
n'en  porte  le  paUcport ,  auquel  cas  tU  font  en  droit 
de  Farrèter  ,  fans  néânmoins  qu'il  foit  permis  d'ou- 
vrir ou  d'enfoncer  rien  qu'il  ifcB  ait  doQttd  COQ- 
BoifTance  au  commis-général. 

Chaque  coUege  particulier  efl  le  nombre  &  Taf- 
femblte  des  confcillers  qui  coœpofent  une  cham- 
hre  de  l^uniràiité,  dani  un  dépenement  particu- 
lier ,  duquel  iU  ont  la  dircdlion  pour  agir ,  juger  , 
&  décider  ûàai  tout  ce  qui  efl  de  leur  reitort  & 
compris  dans  leurs  inflruélions -,  comme  ponrràit 
iûre  le  confeiHE^ntoal  de  ïanânmt. 

Le»  coliigtê  de  Temirauid  ont  ta  coaneillknce  de 
tous  les  dillércnds  particuliers,  qui  fiirvîcnncnt  au 
fajet  des  fraudes,  malverfiitions ,  &  contraventions 
anx  yUcttd»  de  ordonnances ,  touchant  les  convois 
&  patentes  ;  &  aux  placards  publics  &  affiches , 
touchant  les  tranfports  des  vivres ,  marchaodifes  dé< 
fendues ,  &  munitions  de  guerre  aux  ennemis.  Sur 
cous  lerquelidiitérends  ils  procidc&tfiMIUMÛreiacnti 
&  prononcent  fenrence  détiiutive  de  condaitiDatîoa 
ou  d'ahfr  Ituinn  ,  fjri-^  faire  ancnnc  grâce  ,  ni  per- 
mettre qu'il  y  an  aucune  composition  fur  ce  point. 

Us  ont  l'œil  à  ce  que  le  conunis-fénfaal  des 
comroil  di  feteate».  Ici  cornais  pgunculien ,  & 
fci  comarit  «n  recberdMS,  fkSeoc  lem-  deroir 
Conformémcnt  aux  ordonnances. 

Les  eolUget  ont  le  pouvoir  d'établir,  chacun 
étM  fon  département ,  autant  de  maltret  d'ëqui* 
page  qu'ils  jugeront  néceflàire  ;  &  chaque  quartier 
dreffe  des  inftruéViom  particuiicrei  fur  le  fait  dc: 
maltres  d'équipage  ,fclon  que  la  dilpontion  du  lieu 
&  des  affaires  le  permettent  :  dciquellcs  indroc- 
«iom  ils  envdem  copie  dans  te  mob  à  rmiilil* 
général  ,  afin  de  l'en  informer. 

llj  ont  l'oeil  fur  l'achat  qui  fc  fait  des  vaiHeaux  , 
canons ,  poudre .  bouleii ,  &  de  tout  «e  aiit  efl 
aéceflàue  pour  l'annement  -,  &  pour  cet  ettet  ils 
nommeMdet  coratnifTaires  d'entre  les  confcillers, 
■afin  d'être  piOfcni  ,  &  de  donner  leur  at;rL-nic:nf, 
lor^ue  te  niaitre  d'équipage  fait  ces  achats;  ils 
4oBaent  ordre  partfatlféreoMiit ,  i  ce  que  les  ir* 
lénaux  foieni  hi^n  pourvus  de  ro'ifcs  forte;  de 
niunitioiu ,  &  à  ce  qu'cllei  fuient  difpenfées  fans 
diflipation  *,  &  ils  retiennent  par  dcMtS  ett  Ot 
iaveotaire  de  tout  ce  qui  s'achite. 

doivent  encore  prendre  farde  i  ce  que  les  ca- 
pitaines de  navire  Je  guerre  de  l'ciat  tiennent  leurs 
équipages  complets ,  -ïv  en  faire  des  revues.  Cha- 

2ue  cauege  efl  tenu  de  prendre  foin  ^OB  obferve 
,  exdcate  à  f^gxrd  des  cdca,  da  fom,  4  dc«  | 


rades  des  provinces-unkif  les  oïdim  ^nî  iont  don- 
nés ,  &  les  réelemcBS  qui  y  fimc  «nrécdi  chaque 

année  d.ins  ralTcmbléc  aiuiuelle  des  députés  de  toos 
iei  colites  i  dans  laquelle  afl'emblée  ,  où  tkait  adiA 
ter  l'amiral-^énéral  ,on  prend  les  réfeluioasate^ 
faires  pour  la  Ùumé  de  la  luvigation  ;  pour  tontet 
les  chofes  qui  cooceraent  la  guerre  maritime  ;  pour 
le  nombre  des  vaifîeaux  que  chaque  quartier  doit 
fournir ,  tant  pour  mettre  à  la  mer ,  qw  fur  i« 
eaux  internes ,  dmcnadan  foa  dépinenoait^  poar 
le  nombre  des  navires  de  guerre  qu'il  eft  ï  propos 
d'entretenir  •  pour  l'exécution  des  réglemcns  qui  dé- 
fendent de  porter  certaines  roarchandifes  aiu  «■» 
iKmIs ,  oa  dans  des  poru  défendus ,  &c 

Tooi  t«t  deoien  qui  proviennent  des  cooroif , 
patentes  ,  confifcations  oi  amendes ,  prifes ,  &  gé- 
néralement des  eaux  externes  ,  font  &  demcureot 
affeélés  aux  frais  des  guerres  uaritimes ,  que  les 
provinces-unies  ont  f  uitenir  ,  &  à  toiu  ce  qui 
en  dépend  ;  (k  pour  cet  effet  ,  ils  demeurent  en- 
tre les  mains  des  ealUgts ,  fatis  pouvoir  être  di- 
vertis à  quelque  ufaçe  ^ne  ce  mit;  &  afiit  VM 
les  états-génératu  puiflcnt  Avoir  quel  eft  le  fool 
an'on  a  ,  les  confcillers  de  Tatnirauié  font  obligés 
oe  leur  en  envoyer  tous  les  quatre  mois,  pour 
le  plus  tard ,  un  éut  au  vrai. 

Les  coUègtt  connoilTent  de  tout  ce  qui  regarde 
les  prifes  qui  fe  font ,  tant  par  le»  luivires  de  guerre 
de  l'état,  que  par  ceux  que  les  parii>.uli;  r  peuvent 
armer ,  pour  aller  en  courfc ,  avec  coauotiiioa  de 
Paminl  ;  ils  ont  h  oowioidânce  de  tous  lo  £A- 
rcm  qui  peuvent  furvenir  entre  le».  rn\  ::oç  même» 
de  l'uoc  &.  de  1  autre  qualité  ,  Ht.  de  ceux  que  les 
officiers  ont  enicmUe  -,  &  encore  de  tontes  les 
tBaivcrftiÎQas  di  ddtiii  dont  les  apitaÎMi  m  fm- 
vtm  ceuioltre ,  bieti  emendti  que  fi  les  délits  m 
font  pas  commis  à  bord  ,  &  qu'ils  ne  conccrncm 
pas  le  fait  de  la  guerre  ,  les  uugititat»  &  otâciets 
de  juflice  du  lieu  où  le  délit  aura  été  couas, 
ou  du  lieu  où  les  dèlimiuans  feront  iàifis.poor- 
ront  en  prendre  connoill'ance  &  faire  juflice. 

Les  confcillers  de  lamirauté  font  iou>  le-  oiT- 
ci  ers  qui  compofct»  le  conlèii  de  l'amirauté  dans 
les  prodaeci-airiet  *,  ib  tm  pvunm  de  leen 
charges  par  le?  états-généraux  ,  fur  la  nomlnnrinn 
du  Vrocdtfch^  ^  ou  confcii  de  la  vtUe  qui  a  cxu.i 
de  nooMiMT.  Ml  TT**t"''""  qui  fe  font  en  Hol- 
lande ,  font  envoyées  an%  étau  de  la  province , 
qui  les  font  préfenter  aux  états-généraux ,  où 
elles  font  confirmées  (i  le  ca^  y  ccheoit  ,  &  les 
confeillers  vont  prêter  le  iertnent  devant  eux. 

La  eonli^Icn  de  lltmirauté  ne  peuvent  être  pi- 
rcns  [ufi^u'au  quatrième  degré  inclus,  ni  alliés  |uf- 
qu'au  rroiliètne  degré,  à  compter  le»  degrés  félon 
le  droit  impérial.  L'amiral'|éoéral  &  fon  lieutcnaBt 
font  eu-deifus  d'eus  \  mm  tit  cm  ioM  etu  kt  a«- 
tret  oflhners  de  Pamîrratd,  eoiMUr  le  recevcor- 

générat ,  le  fecrétaire  ou  greffier  ,  l'avoCat-!: fe.d  ,  le 

Î;énéral  des  rechcrciic» ,  1ë  coatunûkuc  do  vcme$, 
e  contrôleur ,  le  prévôt  de  la  nurine  ,  &c 
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leur  domicile  fixe,  au  lieu  oà  le  eétUft  dl  <»• 
bii ,  pour  s'affcmbicr  tous  les  jours ,  hormis  les 
diimncba  &  auire*  joim  de  prtiro,  Lean  féanccs 
uwiaimiiii  à  ft^  hevM  da  muin ,  ft  éutmt 
jufqu'i  onze  heures -,  &  l'après-cliné  elles  coinmen- 
cenc  à  trois  heures ,  &  âniHcnt  à  ûx  -,  à  motos 
M  Anriflun  ^MI|W  atfaire  pnfile  qoi  de» 
umnit  une  plus  prompte  expédition ,  ou  une  vaca- 
tion plus  continuée.  Ils  ne  peuvent  s'abfentcr  du 
lieu  de  leur  réfidence ,  iàns  le  coofentement  de 
l'anifaJyoa  da  prtfdonc  du  cotUge,  &  loar  ab- 
tee»  ift  doit  dmr  «oat  m  plus  que  fit  famiiMa 
dws  on  an  ,  1  l'égard  de  ceux  qui  font  d'nnc  autre 

rnrioce;  &.  trois  fetnaioes  pour  ceux  qui  lont  de 
province  où  eft  le  aMge &  chaque  abfence 
ne  doit  Être  que  de  quatre  jours  de  fuite ,  &  ce  , 
en  cas  que  les  aliaires  n'eo  reçoivent  point  de  re- 
tardement :  diifMUei  aMeoM»  le  gtcfier  dent 
me  note.  >  .  • 

Lei  eonftKkn  de  Pteiinncé  doivent  feceotcnrer 

de  leurs  gageii  ftne  prendre  ni  préfcns  ,  ni  argent 
des  partie  ,  looi  quelque  prétexte  que  ce  Ibit  ',  & 
oe  oas  pennettre  que  les  deniers  piwewps  des 
priics  demeurent  plus  de  quinze  jours  entre  les 
mains  du  commiflaire  de»  ventes  :  dam  lequel  tcms 
ils  l'obligent  de  rendre  Ion  compte. m  bureau,  pour, 
les  deniers ,  être  taceâanuBCDt  diAribu^  par  les 
€9tl/get,  oa  par  eeB dei MaMHen qni  tet  eem- 
iris  à  cet  effet,  &  délivrés  à  qui  il  appartient. 

Ils  doivent  députer  tous  les  mois  un  ou  deux 
d'eaif^nn pe«r  examiner  avec  le  fifcat,  Am  délai , 
&  tovm  ftdira  affidm  furfifei ,  les  comptes  du 
receveor  ft  des  coomnts  raz  congés  ,  convois  & 
patentes  ,  &  !cs  clorre  ;  fur  les  peines  portées,  en 
cas  de  défaut  de  leur  part ,  dans  l'inftruélion  des 
commis-généraux. 

Ce  font  eux  qui  nomment  8t  établifTcnt  dans  Icun 
dêpaitcmens,  les  maîtres  d'équipage  ,  les  cotnmif- 
liurcs  des  rentes ,  les  huiffiers  &  les  boda ,  qui 
lont  ie»  fa'feui  «  meAfcn,  avec  la  participa- 
lioB  il  te  coBftBteméBt  on  cenmiis-général ,  s'il  fc 
tmove  fur  le  lieu. 

Mais  pour  les  charges  des  recereors-généraux , 
dei  fifcaux ,  des  fecrétaires,  &  des  oantrôlcars,  les 
confeillers  du  collège ,  ou  une  telle  charge  fe  trouve 
vacante  ,  nomment  deux  perfunncs ,  &  fur  la  no- 
mination ,  les  états-généraux  en  font  choix  d'une. 

Us  font  anfli  la  nomination  de  deux  capitaines , 
*  leriqu'il  7  a  quoique  place  i  remplir ,  &  nmiral- 
général  en  fait  le  choix  d'un  *,  quoique  ce  règlement 
ne  foit  pas  général ,  &  que  l'amiral  puiâe  de  fon 
dief  pourvoir  les  capitanes  qv^l  en  pige  dipwi, 
par  les  fcrvices  qu'ils  ont  rendus. 

Chaque  collège  de  l'amirauté  a  fon  lieutenant- 
amiral  particulier,  favoir  :  le  lieutenant-amiral  de  la 
Menfe  ou  de  lUitcérdani  ;  celai  da  Tcxel  ou  d'Amf- 
terdam  ;  celai  de  Zélande;  cdni  de  Frife  &  celui 
de  nord-Ho!!ande",  oueft-Frife,  ou  quartier  du  nord: 
chacun  de  ceux-ci  commande  l'cfcadrc  de  ion  eoir 
kge  fout  l'amiral  ,jeNi  liijieiiniiiiiii  eiiiinli  f/infial 
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droit  de  préttder,  de  recueillir  les  s'oix,  &  d^opiner 

dans  toutes  les  allai rc5 -,  '\U  ne  peuvent  néanmoins 
fe  fervir  de  leiir  droit  «  lortiju'ii  s'agit  de  juger  déû* 
nitivdnam  les  eiairet  ^i  concemem  les  prlfei  h 

le  butin,  où  l'amiral  doit  avoir  une  part  ,  comme 
eii  le  dixième  deoicr  qui  lui  a  étc  aiinbtic  ;  en  ce 
CM,  s'il  eft  préfem  ,  ou  fon  lieutenant ,  ils  fe  rctH 
rent ,  laitTant  les  confeillers  dans  la  liberté  d'opiner, 
&  de  recueillir  les  voix  ,  pour  jujcr  à  la  plura- 
lité. (^) 

COLLERET  j  efpàcc  de  filet  (}uc  deux  hoaun»^ 
traînent  en  nnr ,  mB  «fam  fif ili  pewfeat  wnk 

pied.  (.î) 

COLLET  d'éuteret  f.  m.  la  partie  E.  {figurg$ 
1 ,  1  &       d'une  ancre.  Voye^  ce  mot. 

Collet  de  courbe ,  l'endroit  le  fius  fort  d'une 
courbe ,  où  fc  réunilTcnt  les  deux  branches,  f'^oye^ 
Ba.ANCitEs  6"  Courbet. 

COLLIER  de  defenft,  f.  m.  c'efl  une e&èce  de 
bonrreictaa  {fig.  91.)  tâRi  ftrecoovertdei^Baf 
cord.iges  ou  du  bitord  ,  pour  rompre  le  coup  que 
peuvent  donner  les  t)itiiaeos  à  lames,  en  abordatu 
contre  un  quai ,  &c.  «. 

CoLLtBiL  de  ckmu^et ,  dcnî-cercle  de  fer  qui 
fe  place  i  l'avant  du  chooquet  d'un  miit ,  pour 
embraOer  &  contenir  le  mftt  fupérieur;  il  tourne 
par  un  de  iê»  bowu  m  {£g.  9^  )  en  fome  de chai^ 
nière ,  ft  i^nrête  per  l'antre  lioaK  h,  tm  wmfm 
d'une  goupille.  GtU  i^cft  tfOÉfe  fM  dm  MT» 
tains  bàtimens. 

CoLLiES.  ^etai,  le  co///Vr  d'étai  eR  cooipoft 
d'un  cordage  double,  qui  eft  plut  ou  moins  gros, 
félon  la  grandeur  des  vaifleaux ,  &  qui  doit  tou- 
jours être  aulii  fort  que  l'étai  ;  il  palfc  des  deux 
côtés  des  mÀts  de  mi  laine  &  de  beaupré,  mSb 
ùjm  ce  dernier  qn'U  enveloppe ,  &  vient  wr  rai^ 
rière  du  premier  fervir  d'cflropc  à  la  galoche  de 
ride  du  grand  étai ,  lur  laquelle  on  le  ruidii.  DaiM 
d'autres  vaifleaux,  le  ceUter  #iaift  celui  du  fiias 
dcai ,  reflent  aflez  court  pour  ne  pet  venir  jafqu'aa 
aàt  de  mifaine  ;  alors  cet  éaâ»  pafTent  dTan  côté 
&  de  l'autre,  &  fe  rident  fur  l'avant  du  màt,  ft 
on  les  bride  enûiiie  deffus,  en  les  fouraoc  &  gar- 
niftnt  dam  rcnérolt-qoi  tendie  ce  mit.  ee  (fy. 
m.)  eft  le  collier  du  grand  étai ,  qui  embraffe  le 
màt  de  mifaine  au-deffus  du  gaillard,  &  la  courbe 
de  capucine  adoOen  haut  de  l'étrave.  66 ,  CoUitr 
de  l'étai  de  miiaine  md  embraffe  le  màt  de  beau- 
pré, i,  Faux  cùUier  du  rrand  éai ,  ou  grand  fâas 
collier.  —  ,  Fiux  collier  mifaine. 

COLOMBIERS,  f.m.  les  eolambim  ÙMt  det 
efpèces  d'açores  que  l'on  met  deboot  Ibus  les  vail^ 
féaux  ,  quand  on  veut  les  lancer  .\  l'eau  ,  &.  faire 
leur  bcr.  L'appui  des  colombiers  cil  fur  les  coites, 
à  adent ,  on  dam  des  mortaifes  à  mi-bois  ;  &  % 
mefnre  qu'ils  approchent  do  plein  du  vaideaa 
de  fa  maitreffe  varangue  ,  les  colombien  fe  raccoof^ 
ciflent  &  prennent  le  nuni  de  ventrières ,  parce 
«u'enappu|aM  leur»  exuémités  fupérieures  contre 
M  CMWt  mtnÛît»^  Ui  dininent  de  longueur 
IHMlHirrmnit,  9^  ÀMopcM  ai  fifflet  iacùtàét 
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Bivire ,  pour  fnîetix  s^idapter  au  franc  bord.  Lorf- 

que  lesxaiffjaux  ont  peu,  cm  n'ont  point  d'accu- 
Jctnent  d«  varangue;  lc>  ventrières  ne  l'ont  pas 
f»ite%  en  eobmkitn  ;  ce  (ouf  d«  longues  pièces  de 
Itoh  ç, iba fiées  ,  qui  prcnntnr  !c  mn'ilc  de  la  ca- 
rène dans  toute  l'étendue  de  fci  m^îirelTcs  varan- 
gue'ï.  Les  colombien ,  ont ,  une  ,  deux  ,  trots  ou 
^aiie  coches  ou  dentt ,  félon  qti'îk  ibnc  plus  ou 
BOtm  longs,  &  qu'ili  s'approCMtlr  pltit  oQ  moiiH 
dcî  cxfrémitc? ,  pour  empêcher  que  le  CDrr^agequi 
pafTe  deiTus  v\  fous  la  amllc  ,  p&ur  fupponer  le 
vaiflStaa ,  ik  accoflcr  de  force  le«  colammtn  au  na- 
vire ,  ne  bai^Fc  pas  i'eiTet  de  fa  pcfitntcur ,  qui  fe- 
roir  d'ailleurs  écarter  les  coinmbitn  de  leur  pofî- 
tion  ,  v'iK  n'cruicnr  reteims  pMT  lâ  IblCCrdS  Cor- 
SC.  Voyei  Bb»cbap. 
:OLONNB,  f.  t.  c'eft  «m  -JItHmhi 
navale  en  ordre  de  marche  on  de  convoi  fur  une 
ligne  ,  iorfque  les  vallfeaiix  (jui  la  conipolcm  font 
la  mime  route ,  en  le  tenant  toii}oars  dans  le  même 
relèvement.  Il  y  a  autant  de  colonnes  que  d'efca- 
drci  dan$  Farinée ,  ik  qaelquefois  autant  que  de 
dirifions.  (  Z?  ) 

COLTlS,r.  tiuordinairetnent  !c  gaillard  d'avarr 
des  vaifleaat  &  «le'la  plus  grande  partie  des  fré- 
ffatc5  ,  n'cfl  pa5  prolonsé  j'.ifqu'a  l'ètravc;  il  elt 
coupii  d'un  bollbir  éi  r.tutrc  par  une  forte  cloifon 
verticale ,  ou  lalufant  un  peu  vers  l'éperon ,  &  dcf 
«endwi  fur  ane  plate-forme  pmiule  av  poat  de 
la  batterie ,  placé  ,  dam  les  vaiflèaiis ,  k  n  htn 
leur  des  feuillets  de  cette  batterie  haute  :  dan^ 
xettc  cI(hA>o,  font  percés  des  fahords  pour  les  ca- 
Mfls  d*  cwTe,  &  des  portes  poiar  atler  flir  la 
plate-fbrme ,  qui  eft  prolongée  par  un  rrlMase  oti 
caiHeboiis  régnant  entre  les  iiircs  de  herpès  ou 
<cbarpcs,  ce  qui  forme  l'clpace  de  la  pontaioe  né- 
cdTaire  à  la  propreté  du  vaiCcwi.  Là  ioot  ics  iairi- 
«es  pour  l'équipage.  Lesmat«lon  gcM  deaiiioe 
y  lavent,  Se.  î'owj  Pour Atxr. 

Courir  ,{ iQupU  de )  c'eit  te  couple  placé  4  l'en- 
droit du  coltis;  fur  les  extréotfi^  de  ùït  ailoaget 
fortent  les  boifoin^lès  allonges  ont  bcancoop  de 
«rrers,  ce  qui  dôme  betocoup  de  Ciillie  &  de  (bli- 
éiti  aux  boïïbirs ,  pins  de  facilité  pour  l  aborda; 
dans  un  combat,  piu>  d'ailance  pour  ia  manœuvre 
du  gaillard  d'avant,  &  fert  enfin î  reyeirer  en  de- 
bots  le»  lames,  qui  l'in«  c-t'r  réfrflance  fe  biJfe- 
roîent  fur  k  gaillard  d'a^ant.  Les  coupies  de  rcm- 

eiffar^gs  placés  en  arrière  da  tMtp  prtWfrttt 
aocoup  de  fes  contours. 
Ce  couple  cft  ibtivent  dan  m  plan  perpendicu- 
laire à  ta  quille  ,  air.fi  que  Ie<  autres  ,  inaii  à  caufc 
de  l'on  grand  équcrraiie,  pliilicurs  conilruCicurs  le 
4éroycnt  comme  les  titains,  &  il  me  feinble qu'ils 
ent  raifon.  Tov-î  D r  v  i  .  T     et  à  L faîe. 

COMBAT  NAVAL ^  i.  m.  adion  entre  vaif- 
feauK  eniKmi»  :  c'eft  à  l'érirtT  lorlqu'on  ert  le  plus 
Ibible ,  à  y  forcer  feonetni  lorfqu'on  cft  le  plus 
ton,  4  employer  alofi  tous  fe»  avantages,  à  met- 
tre toutes  le;  circonfîanccs  à  profit ,  que  ce  <iî;'.'7a- 

kat-  k  courage  &  l'iuiuJste  du  giàçnï  ;  à  Mr; af 
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pondre  à  fes  borniei  di()wétiotts ,  &  vellter  av«e  la 

plus  ^rand  loin  aux  fi;;naiix,  à  exécuter  avec  ei!4- 
rité  &  précillon  les  niouvi:meQs  qu'iU  imiiqticQt, 
{{tle  ît  îîgiulent  les  taleiis  des  commandans  prti* 
culiers  &  des  olFiciers  de  la  marine.  H  leur 
non-feulement  la  théorie  dc>  tvehtUotis  naviictf 
(  Vi^ei  et  mot.  )  mais  beaucoup  d'exercice  dans 
cette  partie  forHoni  on  grvid  ii&ge  de  la  ai«r« 
Il  f»m  l'cril  eiarcé,  r«il  d'mi norin  pour  llmél* 
rigencc  des  fignaux  ,  lam  laquelle,  malgré- tour  le 
courage  &  U  bonne  volonté  poilibic ,  on  ne  peut 
fervii-  uiihâcwdans  une  armée  :  on  n'efla|iaUè 
que  d'v  mettre  le  défocdre  &  d«  Ikir*  ÈlÊÊfm  * 
toutes  le»  opérations. 

C0MBIX5ER  les  futailles,  tes  pièces  ,  v.  a.  c'cl» 
les  remplir  d'eau  douce  pour  les  imbiber ,  &  les 
laMer  quelques  jours  dedans  ,  afin  de  relmer  le 
bois  le  pins  qu'il  cû  pofTible  ,  &  \c%  bi<»  dtAkt 
fi  elles  ont  été  remplie»  d'eau  de  mer. 

COMME  en  Comitb  ,  C  m.  bas-officier  de  ga- 
lère qui  commande  la  cbtottrme  -,  il  e(t  à  l'égard  des 
forçats ,  ce  qu'cA  le  maître  d'équipage  à  l'égard  des 
marclots. 

COMMANDANT,  C  m.  c'dl  généralcmeol 
parlant  le  titre  de  tout  officier  qtii  a  quelque  coin- 
mandeinent  •  mni-.  -.'hfnhmi^nt  il  n'appartient  qui 
celui  qui  coiuiii^ude  en  chef,  ou  3«  moins  une 
gtiode  divifion,  un  corps  conddérable.  il  y  a  un 
etmmmuhm  de  k  nartae  dans  chaque  nort  de 
Roi ,  An  ctmmmÊdM»  en  rade;  tes  etoadia  ont 

leur  commandant,  &C.  Voye^  ces  dift're/tt  mon. 

COMM at^oakt  d*  la  BWint  dam  U  port.  Ce 
eommmàiant  exécucen^ët  fera  exécuter  tous  les  oi- 
rt^cs  qui  lui  feront  adreffés  par  fa  Majeâé,  &  il 
exercera  fes  fondions  luivant  l'étendue  tie  raaia» 
ritd  qui  lui  ert  donnée. 

Û  Tcîllera  à  ce  que  les  officiers  de  raiûeau ,  oâ- 
Ciers  de  port ,  ingénkn  cunÉinaeors .  &  tous  au- 
tres fous  la  charge,  remplirent  exaderacnt  kî  fonc- 
tion» qui  leur  font  contiées ,  ii  kta  exê-ciucr  les 
ordonnançai,  A  aMinciaidra  ladifcipline  dans  tous 
les  ordres,  en  ce  qui  I9  concerne,  à  peiiie  de  ré- 
pondre da  relftchemew  en  fon  propre  &  privé  nom. 

II  ordonnera  dc^  conftiuétions  &  radoiAs , 
armemem ,  &  de  tous  les  travaux ,  mouvcmeiiï  àc 
opératiaw  da  port  :  il  aura  fous  fa  charge  &  à  fa 
carde  les  vatfTeaux  &  autres  bàtiraens  ddarmésdaas 
le  port ,  &  macbioes  à  leur  uiâge  -,  &  otdean^ 
de  la  police  dw  cBiHtiwi»  It  wmÊtt »  &  tliiWW 
défarmés.   ^  ' 

11  poorroira  i  la  sarde  ,  à  It  CMifesiraiioa ,  « 
à  l'entretien  des  vaiHeaux  dans  le  port  ,  &  à  Ictir 
fûreié  contre  les  accideos  du  tcui»  &  du  feu ,  S 
cmitr*  les  emreprifes  que  les  ennemis  pourroieni 
faire.  Il  fera  chniT  par  préférence ,  dam  les  in»^ 
lides  de  la  manne  ,  des  gardiens  de  yaifleanit  « 
autres  bAiimens  &  machines ,  autant  qnc  IcfJus 
invaUdea  Arani  «•  dtat  tle  remplir  les  fonctions 
auxquelles  ils  fttont  >  ^  pretito_d«» 

Ici  olRcicrs-mariniers  de  fî|0N|fO|  fPNflUV*  w 
A^Cvramics  da  tignaujb  . 
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Il  fîera  la  refpanition  dan»  chacun  âa  trois  dé- 
nila  à»  l'aikUAt ,  dct  officiers  de  vailTcaii  ou  de 

Son,  &  de.  ingcnicurs-conilrtiélcurs ,  qui  y  feront 
Acineni  a(ta4:hé» ,  aind  que  de  tous  entretenus  & 
employés  fou»  fcs  oi(1rc>-,  &  il  cnipl"icia  le?  lieu- 
tcnaos  &  k*  cnicigaci  de  v^UI'cau  qui  09,  fcn»t 
foiat  ât^inét  a  h  mer,^  atnkdiés  oxcneBt  à  na 
des  iroi>  détails ,  à  i'uivte  rou»  les  iiavaux  des  chan- 
tiers &  aieiicni,  &  a  k  viHie  des  vaifleaux  dil-far- 
nés  dans  le  port ,  conform<lment  à  co  qui  cft  prcf- 
crit  concernant  les  Mnâita»  &  ddtaiU  dt  i'arftaaL 
Voyei  cet  mots. 

il  fera  tctur  ,  à  cet  effet,  par  le  major  de  la 
naritte  des  armées  navales ,  un  regilire  de  lous 
iMdfidcn  &  lAgé&ieort-coaAruâears ,  dans  le- 
ijnci  la  delÎBatioQ  fttlicnliira  4e  chaciui  fin» 

Jiarquée. 

Il  enverra  tous  les  ans  aa  fecrétaire  d'état  ayant 
le  déjpgmetnent  de  la  narine,  les  apolUlle»  des  offi- 
cîen  &  ingénieurs» coo(!ruétenn  lôns  ft  charge, 

pour  faire  connoiirc  ttux  qui  fc  diflingucront  par 
leur  zcle  ik  capsuùié ,  Sl  par  leurs  latens ,  ainli  que 
ceu  qui  montreront  de  la  négligence  pour  le  fer- 
vice ,  ou  qui  j  auront  peu  d'aptitude.  ' 

L'intention  cic  l'a  Majeflé  étant  qu'à  l'aTentr  les 
ingétiieurs-conllnidcirrs  foient  deitinés  a  la  vifue 
dci  focÊu  i  qu'ils  y  falTem  Ic  cboix  des  arbres  oro- 
prea  i  être  employés  pour  le  fervice  de  la  narne  ; 

3u'i!>  y  rèjjlcur  les  dimcnfrons  des  pièces  Se  leur 
ciiinatiûn  ,  reQd(.nt  compte  au  comitiandant  & 
k  l'intendant ,  de  toute  la  fuite  des  opérations  dont 
ils  feront  fhatgés  dam  lefditoi  forftts»  le  ceoMun- 
éant ,  far  ta  connoiflance  qni  lui  lêra  domtéc  par 
I;  fecrtcairc-d'état  avant  le  département  de  l.i  ina- 
zine ,  ou  par  l'uueBdant  du  port ,  des  marché»  qui 
auront  été  pafTés ,  81  da  tea»  où  les  bois  devront 
érre  rendus  dans  le  port,  propofera  à  fa  Majefté  , 
ceux  des  ingénicurs-conllrudeurs  6c  des  contrc- 
tuaitres  de  conflrutlion  qui  paioiiront  les  plus  pro- 

trca  i  en  £tf  e  diargés  :  &  pour  fc  detcrtnincr  fur 
i  choir  dotait»  ibjett ,  il  prendra  l'avis  du  direc- 
teur-général ,  du  direéleur  des  conftniâioitf  «  A  de 
l'iogéoieur-conflrudeur  en  che£ 

Sur  les  rapports  qui  lui  icront  fiiits  par  le  direc- 
tenr-général ,  le  dir^ar  penicalier  de  chaque 
détail ,  &  ringéoieor-cowftrgqear  en  chef,  de  nic- 
livité  &  du  mériî  :  !  -  Tiff  rcns  mahres  &  ou- 
Triers ,  ii  réglera,  de  concert  avec  l'intendant,  la 
pnie  defdits  oiaitres  &  ouvrien ,  &  les  augmcnta- 
tioni  donr  ils  k-^onr  ]n^i'-  ftifccptiLlcs  ,  ou  les  di- 
minutiûDs  que  leur  nc^iijjctice  devra  mimct  ;  & 
dans  le  cas  où  il  y  auroit  dtverfité  d'avis  fur  le 
iuK  de  11  pie  des  oanriert  &  journaliers,  entre  ie£> 
din  tommatiiam  intendane ,  il  fera  fnrfls  i  la 
fixation ,  &  ils  en  rendront  compte  ,  chacun  de  leur 
côré  ,  au  fecréiaire-d'éiat ,  ayant  le  département 
de  a  marine. 

Lorlijue  le  inauvaîî  tcmî  obligera  d«  faire  ccflcr 
ic»  iravauxdaailes  chantiers  ou  ateliers  découverts, 
le  commandant  donnera  l'ordre  pour  faire  fonner 

.i»  cUkJm  fni  awMMicera  fa  cdTaue»  du  oivaii,  h. 
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défignera  U>  ateliers  où  le  traTail  ne  devra  pas 
être  discontinué. 

Il  fera  le  plus  fouvent  qu'il  lui  fera  pollible ,  la 
vifite  des  vailleaux  ou  autres  bàtimens défarmésdatu  ' 
le  port ,  de  ceux  en  conllruélion  &  en  radoab,,fllC 
de  tou^  les  chantiers  &  ateliers  de  l'arfenal. 

U  ftra  andi  ibttvent  qu'il  le  jugera  i  propos ,  o« 
fera  faire  par  le  dirc<fîeur-E;tnéial  St  Ie>  (lircelenrs- 
particidicrs ,  la  viiite  des  dtiierens  inagafias ,  que  le 
commilTaire  du  magaûn  général  fera  tenu  de  faira 
ouvrir  à  la  première  rÂ^uilition  qui  lui  en  fera 
faite ,  &  où  le  garde-ma^n  fera  toujours  préfcnt 
par  lui ,  DU  l'un  de  fes  commis. 

Il  veillera  de  fera  veiller  par  le  direâeor-géné* 
ral ,  à  ce  que  le  direéleur  &  le  font-direélenr  dei 
Conftruélions ,  &  l'ingénlcur-condrui^cur  en  chef, 
fàflcnt  de  fréquentes  viiitcs  des  vaiïïcaux  aunei 
b&timens  défarmét  dans  le  port ,  &  que  lefdits  bâti- 
met»  (bicnc  carénîs  auffi  tourent  qu'il  eâ  prefcrii 
par  la  préftnte  ordonnance.  Il  diftribaera  les  ingé- 
nieurs-confiru^cur;  brdinaires,  de  manière  qns 
chacun  d'eux  foit  chargé  nommément  de  1  entre- 
lien d*nn  certain  nombre  de  vaifleaux ,  &  par  pré- 
férence de  ceux  qu'il  aura  condruits  :  il  ,*occtipcri 
à  conooitre  exaétement  la  fituation  de  chaque  vaif- 
fcau  &  aufrc  bàtimcnr  ;  lur  les  rapports  qui  lui 
feront  faits,  ii  ordonnera  lkn«  délai  le»  réparations 
d'entretien  qui  pourront  préirenir  te.filtnuion  dce  ' 
Ciwx  ,  n'r';  [(ne  les  r.-idoubi  peu  Confidérahtcs  qui 
poiuioru  anotei  le  progrès  du  mal',  &  pf(K;uter  la 
plui  longue  durée  des  vailTeaux. 

11  veillera  pareillement ,  &  fera  veiller  par  le 
dircélcur-général ,  k  ce  que  le  direéleur  du  port 
vîflie  &  fafle  vifiter  fouvent  Ici  amarres  des  vaif- 
feaux  ,  les  faffe  relever  &  manier  une  foi»  l'an , 
falTe  remuer  le  Icfl  chaque  fois  qu'on  doonera  une 
carène  aux  b&tiinens ,  change  de  .  ^vS  Jeux  ou  trois  . 
fois  l'an  les  vaifleaux  qui  feront  miwrrés  l'un  au- 
priis  de  l'autre,  fdiro- couvrir  de  prélarts,  les  pan- 
peaux  &  écouiilles  »  balayer  &  éunch«  les  bftii- 
mem ,  &  l'occnpe  affidueneat  de  tcwt  ce  qnl  cort» 
cerne  la  propreté  &  la  ftrcié  des  vailTcaux  ,  ainft 
que  l'entretien  &  le  curage  du  port  âi  de  la  rade. 

Il  prendra  connoiiTance  du  fait  du  ledage  &  dé* 
leftage  de  tout  i«»  bâtimens  qui  mouilleront  dam 
le  port  &  dam  la  rade,  &  chart^cra  U  dirccleur, 
ou  le  capitaine  du  port  de  ce  détail.  Il  veiliua-an 
furplus  à  ce  que  tout  ce  qui  cli  prcfcrit  pour  le 
Itflagc  &  dâtfiitit  Kojrq  CM  mou ,  fuit  maintenu 
&  rui>i. 

n  le  conformera ,  avec  lâ  pins  grande  exaclitude, 
a  1  état  des  ouvrage»  ordonnés  ,  à  proportion  dea 
faaékmd  7  auront  été  ddlinés,  &  h  r:  chaque 
mon  PratOMam  lui  donnera  connoiiiancc  par  écrit, 
&  lefdits  tommandant  &  intendant  concerterotic 
enfemble  leun  opération»  xelj^eâim,  de  manière 
«W  u»  dépends  de»  traeanx ,  celles  des  approft* 
fioTT^crrcns  5.-  le-  dépcnfCs  fixée»;  du  por; ,  ii'excè- 
ucnt  pas  la  vjuantité  des  fatïds  dirponibics ,  &que 
chaque  de^pcnie  foit  proportionnée  aux  Iwidf  fU| 

«tfOM  it^  «Agnès  pouir  «bague 
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Le  eammiinlant  aun  pareil lemeot  coanoiflaiice 
chaque  mois,  &  toutes  iej  fois  qu'il  le  requerra, 
de  ton  Its  Cncts  qui  cxifleroni  dans  lej  magaûoi , 
ft  Tint  des  vlh«s  exMans  par  l«  inventaires . 
dont  l'intqidam  loi  féoL  renenra  an  dooMe  fs'it 

aura  vil'é. 

Il  aflîflera  par  lui-même ,  on  par  le  direélear- 
gc'ncral  &  îcïdircéleurs-particuHcrtjOllllaoficiers 
&  les  inccnieurs-conflruéleuri ,  fow  leon  «rdres , 
à  toutes  les  recettti  de  inatitrcs ,  munitions  &  œar- 
chandiics  quelconques ,  &  figocra  aux  procès-ver- 
ham  de  réception ,  en  fe  conibnittot  au  furpius  k 
tout  ce  qui  a  été  prefcrtt  4  cet  ipaû.  rigr<q 

DiRECÏtONS  DES  TRAVADX. 

11  fe  fera  rendre  compte  tons  les  jours  par  le 
direéleur  général ,  les  direéleun  &  les  fwdifec- 
teurs  des  trois  détails ,  &  l'ingénieorcoiiflrnflenr 
en  chef,  du  progrès  des  ouvrages  &  de  tout  ce  qui 
CoiKemen  les  chantiers  &  ateliers  ,  &  les  vaif- 
faïux  dt  autre*  bAtineiM  défonés  dans  le  port. 

II  donnera  fous  la  jour?  fes  ordre»  chez  lui ,  à 
une  heure  qu'il  aura  fixée  ;  &  tous  les  officiers  & 
•utrci  oui  auront  des  comptes  à  lui  rendre,  &  des 
•rdres  k  recevoir ,  £exoUt  lenn  de  s^y  trouver. 

n  eomra  MMBlesnioisaa  feewiitfa»d*état  ayant 
le  département  de  la  mariiie  ,  un  extrait  des  ouvra- 

Si  qui  auront  été  faits  aux  %aiirc4ux  en  conftruc- 
a ,  en  refonte ,  ou  en  radoub  ,  &  dans  chacun 
des  ateliers  dépendans  des  trois  détails;  afin  que 
ù.  Majcllé  foit  informée  régulièrement  de  Parance- 
Vent  des  conftrudions  &  autri:.  ni',  i .ij;-;. 

il  fera  drefier  au  commencement  de  chaque  mois 
ttn  étai  des  ^aiflWux  ,  frégata ,  flûtes ,  corvettes , 
&  autres  bàtimcnj  du  port;  il  y  fera  obfervcr  s'ils 
font  à  la  mer ,  en  conitruélioa ,  en  refonte ,  ou  en 
tadonb;  &  la  ficnation  du  corps  de  chaaue  bâti- 
ment y  fera  marquée.  Ledit  état  fîçné  au  direc- 
teur des  confl:rué\ion$ ,  &  de  l'ingénieur-confiruc- 
leur  en  chef,  vife  du  diicé^eur-général ,  &.  vérifié 
par  le  ctwuôleur ,  fera  envoyé  tous  les  mois  au 
«BcrÂBire-d'éiac  ayant  le  département  de  la  ma- 
rine ,  par  !e  commandant  qui  le  %  ifcra  ,  en  fera  dé- 
pofer  une  copie  au  contrôle ,  &  ranctttc  un  dou- 
{He  i  l'intendant. 

Lofffme  la  Majeflé  aura  ordonné  la  conf^ruélion 
d'un  vinirem  ou  de  tout  antre  Mtimeni ,  &  agréé 
rin^énieur-contlrudeur  qui  lui  aura  été  propofii 
par  le  commandant ,  pour  tire  chargé  de  ladite  conl- 
trnAion ,  ledit  conmiAub»»  deonara  fes  ordres  au 
dîredettr-général ,  pour  que  celui-ci  fafTe  faire  par 
l'ingénicur-confkuéleur  qui  aura  été  agréé  par  U 
Majcfté ,  les  plans  &  devis  du  vaiifeau  ou  autre 
Mtiment  ordonné.  Ces  plans  &  devis  iêronc  faits 
doubles  &  parfaitement  femblables  t  ils  lèront  ap- 
prouvés du  direéleur  des  conftrurtions  &  de  l'ingé< 
nieur-conftruéleur  en  chef,  &  vifés  du  direâeur* 
f  énérat  qui  les  remettra  au  cornnumiai»  ponr  être 
ex-irriné  dans  !c  tonfcil  de  mariric-  ;  tk  ledit  eom~ 
mandant  enverra  lel'diis  plans  dcvU  viles  de  lui, 
&  l'avis  du  confeil  fur  iceux  ,  au  fccrétaireHfélU 
itjraM  k  défartemeu  de  la  inanna 


COM 

Lorfqtie  lefdtts  plans  &  devis  auront  été  approu* 
réi  par  fa  Majcrté  &  renvoyés  dans  le  port  au 
commandant  f  pour  être  exécutés ,  IdUt  rinMliiiifni 
fera  dépofer  au  coatrAle  de  la  marine  vm  copie 

defdirs  plans  &  devis  ,  &  remettra  la  féconde  m 
dire^ur-général  qui  fera  drclTer  par  rir^nicnr» 
conilruéleur  en  chef,  fous  l'infpcdion  du  direÎHcw 
des  conflruélions ,  deux  états  féparés ,  l'un  de;  oa- 
vrien  par  quantité  &  efpècc  ,  I  autre  de?  maiierct 
quelconques,  néceffaircs  pu  ;r  ]  ,u:itc  conflruclion  ; 
&  après  que  lefdits  états  auront  été  ^«afpt»^  tt, 
approuvés  dun  le  confeil  de  marine ,  le  fii—ai 
liant  en  fera  remettre  i  l'intenclani  un  douMe, 
(igné  du  dircclcur  des  coni\ruâioRs  &  de  l'ingé- 
nieur-conflruéleur  en  chef,  approuvés  du  direéleur» 
général  &  vifé  du  commandant ,  afin  que  ledit  ie» 
tendant  puifTe  ordonner  la  levée  &  la  diflribatian 
des  oiivri     ,  conformément  à  ce  qui  eft  ptcfcdt» 

Le  comnundkRf  en  nftra  penr  les  refontes,  ta* 

doubs  &  autres  ouvrages  connddrables  à  faire  à  tons 
les  bâtimens  ilottans'  ainfi  qu'il  cil  prefcrit  ci- 
deffus ,  pour  les  conftruélions  nouvelles. 

U.proidra  tes  mefurcs  nécefiairei  penr  qnc  la 
ttavanx  ordonnés  foient  achevés  dam  tes  tcnt'tiai 
feront  prefcrirs  par  fa  M.ijellé  ,  &  il  fisra  enforte 
^ue  les  vailTeaux  qui  auront  été  mis  fur  les  chan- 
tiers ,  ou  dans  les  baffins ,  puiffent  fctrc  conftruitî 
ou  re£mdw  dam  l'espace  de  huit  nais  an  pfan 
tard. 

Dés  que  la  quille  d'un  vailTcau  ou  autre  lAri- 
ment  fcrajpofée  Imx  \»  chantiers ,  il  doiuicta  les 
ordres  an  direélenr>féiiéfal ,  pour  que  cdoM  fiA 
ftirc  par  le  direéleur  du  port ,  un  état  de  tous  les 
cordages  ,  poulies ,  voiles ,  apparaux  &  uflenfiUs 
quelconques ,  néceflaires  pour  l'entier  équipement 
du  vaifTeau;  ledit  état  figné  du  diteâenr  déport, 
approuvé  du  direéleur-général ,  &  vîft  dn  es^ 
m  ;  ,  •  '  ,  après  avoir  été  examiné  dans  le  confm 
de  marine ,  fera  remis  à  l'intendant  qui  ordonnera 
que  les  cmnvres ,  foadrons ,  toiles  &  autres  effets, 
tn.TTÎ^Tr  &  marchandifcs  TTéccffaircs  pour  la  fabcîr 
cation  ôc  la  préparation  des  agrêt; ,  apparaux  & 
uflenfiles  qui  doivent  compofer  le  magahn  particu- 
lier dutlit  vaifleau ,  foient  délivrés  du  tnafcafin  gé»^ 
ral  aux  ateliers ,  à  proportion  dei  deOBudeft  qnl  M 
feront  faites  en  la  forme  prolcrite.  Y^y^tnMMO' 

TIONS  DBS  TB.AVAtlX. 

Le  eommâniM»  doonera  pareltlemçnt  fes  «rdres 

pour  q'V-'  rr);::-i:i  fade  pr^* 
les  canons , 


au 


dfrccî^cnr-général 


dépendant  du  déiai!  le 


parer  par  le  tliicclcur  de  i  ai 
affi^ts ,  armes  &  uflenfiles  dé^ 
rartillerie,  qui  feront  nécelTaires  pour  ratmcmcnt 
du  Talfibtt  en  conftmaion  ;  ft  II  en  fen  n»  * 

l'égard  dcfdits  effets  à  préparer ,  ainfi  qu'il  eB  pC* 
crit  ci-defius,  pour  les  agréts  &  apparaux. 

Sur  les  demandes  qui  lui  en  feront  faites  pMT 
écrit,  par  l'intendant  ,  il  fera  difpofer  les  gabarrCS, 
chalam  &  autres  bùtimcns  qui  feront  nécefTaire» 
ponr  les  appro-  isionncmcns  ;  &  il  lui  fera  fouri»it 
^mniditaMBi  k  noBibn  de  jovroalMct  fu'ii  < 
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dera,iKWr  ktfiB(^dei«IBmftfldnitionide  ! 

Vêxiaeâ. 

Sk  Majeflé  ayant  envoyé  fit  ùtim  m 

mandant,  pour  les  vaifleaux  ou  autres  bâtimens 
o'cUe  voudra  faire  ariccr  daos  le  port ,  il  cD  fera 
la  Tifiie ,  dans  laquelle  il  fe  Rta  accom- 
pagner par  le  capitaine  nommé  pour  commander 
chaque  TaifTeau,  &  let  officiers  de  (on  état-major  , 
par  )e  dirctleur-gcnéral ,  le  dircélc  r  e  s  condruc- 
lions ,  &  l'ingénieur-cooliruâeur  en  chef,  pour 
conflater  par  un  procèt^erM  de  vifite,  fi  le  vaif- 
feau  cfl  on  état  défaire  campagne,  on  quel  r.^c'  .  'h 
il  fera  néceiniire  é'y  faire  :  iU  endrencro^it  un  ctat 
ciii  fera  ûzné  de  tous  les  officiers  qui  auront  af- 
fiûé  à  la  vifiie  ,  &  de  ringémeur-conftraâcnr  en 
càef ,  &  envoYé  par  le  commandant ,  qui  le  vifiva, 
au  fccrdiairc-d'état  ayant  le  département  de  la  ma- 
jitie  ;  &  il  en  fera  remis  un  double  à  1  intendant. 
Si  le  ndoab  tftê.  ras  confidérable ,  le  commait- 

êant  en  crrj'jnncr;î  imlTi-tât  l'cxénuir^n  ,  ff<  licr-lrrt 
la  main  a  ce  que  le  capitaine  qui  doit  montei  le 
▼aifleau  ,  &  tuus  les  officiers  de  fon  état-major , 
veillent  cxaélement  à  la  ibUdiii  4tt  radoub,  &  à 
^accélération  de  i'oQvrafe. 

Mais  s'il  eft  reconnu  par  la  vifite  ,  que  quelqu'un 
des  vai^Ttaux  nommés  pour  être  armés  ait  bclbio 
d'un  radoub  trop  confidérable ,  &  de  aianière  que 
la  dilkcoce  que  la  Majeilé  ordonnera  ea  puiflis  être 
teiarme,  te  commandant  en  donnera  avis  au  fecré- 
taire-d'âat  ayant  le  dtîpartement  de  la  marine  , 
jpour  recevoir  de  nouveaux  ordres  ;  &  cependant 
il  ordonnera  qu'il  toin  préparé  iàns  délai ,  celui  des 
vaiffcaux  du  même  rang,  &  à  défaut  de  cciix-cî  , 
celui  du  rang  le  plus  approchant  au-dclTus  ,  qui 
pourra  le  plutOn  être  mij  en  titat  de  fervir. 

Si  les  chambres ,  les  doifons ,  les  foutes  &  les 
antres  diftribatîom  iotérienres  du  vaii&aQ  ne  font 
point  faites,  il  ordonnera  qu'il  y  foit  travaillé  le 
plus  prutiipttment  qu'il  fc pourra ,  à  l'clfct  de  quoi, 
si  fera  faire  par  le  direéleur  des  conflruélions  & 
riocétiiear-coDfiniâettr  en  chef,  Cbui  llolpcâion 
di?  flireâeiir-«gi£iiénil ,  on  état  déidRé  de  loat  ce 
<{in  reflcra  i  Taire  au  \  aiïTcau ,  aînfi  que  des  ma- 
tières &  des  ouvriers  ncccffaires  pour  achever  l'oti- 
vrage  :  cet  état,  revêtu  des  formes  prefcrites,  fera 
rcinis  à  l'intendant,  les  demandes  des  matière 
ou  effets,  feront  faites  à  proportion  de  l'avance- 
ment du  travail ,  ainfi  qu'il  cfl  espti^  an  noi 

Ptm&CTIONS  DES  TS.AVAUX. 

Défend  ,  6  Majeflé ,  atn  tommtniiiu  de  cet 

vaifTcaux  &  autres  b^iiinens ,  de  rien  ajouter  ou 
cUxoinuer,  fuu&  quelque  prétexte  que  ee  toit,  à  ce 
«ni  anra  ité  réglé  par  les  plans  &  devis  du  vaif- 
ftzn  ,  examinés  &  approuva  par  le  conleil  de  ma- 
rine ,  pour  tout  ce  qui  concerne  les  emménage- 
mens  ,  chambres  &  tloifons;  ni  de  rien  changer 
aiu  foutes  du  fond  dé  cale  »  d'élever  aucune  teugue 
fiir  let  dunettes,  &  de  iSdre  diiniinier  U  longueur 
ou  ^rofleur  des  mits  &  vergues  •,  i  peine  d'inter 
ditfUon  :  &  fi  pendant  la  campagixe  lefdiis  ^teim- 
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cnt  auxdîis  emménagemens,  ou  ciuclquc  rctran» 
chcment  X  la  mlfure«  toutes  chofes  feront  rétablies 
ietir  premier  ént ,  aos  frat«  defdirs  officiers» 

apris  le  défarmcmcm;  à  moin;  qu'ils  ne  juAifiafTcnt 
dans  le  confcii  de  marine  qui  fcroil  tctiu  à  cet  ttiét, 
de  la  néceOité  abfolne  des  changemens  ou  retran* 
chemeiB  qu'ils  auroient  fiaits.  Mijoini ,  &  taauAi^ 


ZVL  commandant  de  tenir  févëremem  la  main  à  Pesé* 
cution  du  prcf  ru  laicle,  à  peiae  de  répondre dfil 
contraventions  en  fon  propre  âi  privé^  nom. 

Le  eommanimt  fera  lui'inèiiie  la  vifite  da  ma» 
gafin  particulier  de  chaque  vaiffeau  qtn  devra  être 
armé, &  fera  accouipagac  par  le  direélciu'-gùn^ital , 
le  diraétenr  du  port ,  &  le  capitaine  nommé  pour 
ccMomander  le  bâtiment  :  à  l'effet  de  quoi  il  lui  £sra 
remis  tm  état  figné  du  garde-magaiin  ,  &  Tifé  da 
CommilTairc  du  inagadn  [général ,  de  tous  les  a^rits, 
apparaux  &  effets  quclcooques  qui  dcvroot  exiiler 
dam  duqne  aagaim  particulier  des  vailTcaux  ea 
nrmcmcnr,  leq'ic!  i'nr  f:ra  vérifié  dani  les  magafins; 
&  ledit  commandant  fera  dreflcr ,  par  le  dircdcur 
de  port ,  an  fécond  état ,  contetunt  tout  ce  qui 
manquent  mot  cooipl^er  l'équipenocnt  ;  daa»  le- 
quel état  lerom  eompm  les  IbnJllet ,  ancres  & 
autres  effets ,  qui, ne  faifant  pas  partie  du  magafirt 
particulier  ,  doivent  être  également  portés  fur  l'in- 
vennire  d'armement ,  en  obfervant  de  fe  confor- 
mer ,  pour  les  qualité  &  quantité  de  chaque  effet, 
aux  réglemens  arrêtés  par  fa  Majefté  :  ledit  état 
ligné  du  directeur  du  port ,  approuvé  du  dircéleur- 
général ,  &  vifé  du  commandant  »  fera  remii  à  l'iiH 
tendant, qui  ordonnera  la  délivrance  dcfdits  cfliNi 
ou  des  matières  néceflaires  p  ■  r  ■  fnî  rl q^er  ,  à 
proportion  du  progr^  des  armcmens  <x  de»  de- 
mandes qui  en  feront  fiiiies  par  écrit  en  la  forme 
pteferite,  Voyei  Direction  ,  &  julqu'à  concur- 
rence des  quantités  portées  par  ledit  état. 

Le  commandant  fera  faire  par  le  dirctfîcur  de 
l'artillerie,  un  état  des  canons ,  armes,  ulienâles 
&  munitions  de  gMtre  néceffaires  pour  mmemeiit 
de  chaque  vaifleau ,  conformément  aux  réglemens 
arrêtés  par  Sa  Majené  :  ledit  état ,  fïgné  du  dircc» 
teur  de  l'artillerie,  approuvé  du  dircclcur-géncral 
&  vifé  du  commaadant,  fera  remis  à  l'intendant» 
qui  ordonnera  la  délivrance  defdits  eflers ,  à  pro- 
portion des  demandes  qui  en  feront  faites  en  la 
formé  preG^rite,  &  jufqu'à  coticuiiùticc  dc&  quan- 
tités Dorties  par  ledit  état. 

Ledit  emmandûiu  veillera  à  ce  que  les  dircéleurs 
des  CodlrwftioiH  &  du  port ,  Se  les  officiers  &.  in> 
génicnrs  conféra  (fleuri  fous  icuts  onlro,  ainfi  que 
les  oâiciers  ddtiaés  à  embarquer  fur  le  vaiflcau, 
affiOcnt  régulièrement  4  la  carène,  en  futvam  le 
travail,  &.  donnent  tous  Ilik  ù-h--  i  fiacun  Jans 
le  détail  dom  il  tA  chargé,  a  là  ioiidité  tS.  à  lAO 
célération  de  l'ouvrage. 

il  conccnera  avec  l'intendant  Fépoqne  où  les 
levées  des  effiden  mariniers     matelots  devront 
arriver;  &  l'intendant  feul  fera  cliarf^é  de  U* 
donner  ik.  de  l'opération  de  les  réunir. 
11  vdltera  i  ceqw  les  «IBcien,  par  leor  sitMiif 
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IWent  tccélérer  l^tmenent  ;  qu'il  en  eouclic  «n  i 

bord  dcj  qi!c  l'arrim.igc  ân  l\iii;;Lni  fera  commen- 
cé j  que  les  vaiiii.aux  ioient  munis  des  provifiom 
de  guerre  &  de  bouche  néceir»ira ,  &  qae  rien 
n'en  retarde  l'cxpédiiion. 

Il  fixera  le  jour  où  un  vaiflcau  armé  devra  être 
mi<  cri  ra'lj,  &  il  en  drinriLta  avi^  pur  c'crii  a  l'in- 
tcndanr.  Il  en  ufcra  de  m^c  pour  les  vaifleaux 
qni  'derront  rentrer  dam  le  porr. 

D.in-  le  cas  où  il  feroit  Déc;ffairc  â.c  fréter  ino- 
pinément des  biiimeos  particuliers  pour  h  fuite  de 
rannée,  ou  pour  le.traufpori  de  qoetaue^  muni- 
tiom  ou  approvifionnemcns  à  envoyer  natu  les  co- 
lotiics ,  le  commanjMit  (c  ci  nccrtcra  avec  l'inten- 
d»nt  ,  pour  le  fret  dcfdits  bititncns,  &  il  ordon- 
nera les  viâtc*  néceOkires  pour  s'affurcr  que  ceux 
qui ,  par  lenr  capacité ,  auront  para  les  plus  pro- 
pres k  remplir  ce  fervlce ,  font  en  bon  état  ;  il 
nommera  au  conunandcmenc  un  maitre-d' équipage, 
un  makre-pilote ,  ou  ludnc  un  offider«  fiuvant  la 
cooréquence  de  l'objcr.  Ht  Icfdits  commandant  & 
intendant  rendront  compte  dudit  armement,  cha- 
cun de  leur  c6té ,  au  fecrétaire  dfé(ax  ajam  19  dé- 
partomeu  de  la  marine, 

lorimie  iei  faiflèam  Tenant  de  II  mer  »  demmt 
être  délarmés  &  rentreront  dan?  le  port ,  le  com- 
manJant  indiquera  les  pofles  qu'ik  dçvront  Y  oc- 
cuper pendant  leur  déikrmement  ;  &  ils  y  teroni 
placés  par  le  direéleur  dtt  pcMt ,  Hoo»  fin^peâion 
du  dircélcur-général. 

Lorfquc  les  vaifleaux  feront  aniarr^? ,  il  veillera  i 
ce  ^ue  le»  capitaines  qui  les  commamlcroot ,  laffcnt 
travailler  stcc  diligence  &  lenr  déÊmnement  ;  i  ce 
que  le?  officiers  en  (àlTent  accélérer  te  travail ,  par 
_lctir  prcltotc  &  leur  alTiduiié  à  bord  ,  1^  qu'il  y 
eoncne  toujours  un  ofEcier  de  l'état-m^ior ,  julqa'à 
ce  que  le  vailfcau  foit  entiércmeiu  défarmé. 

H  donnera  fes  ordres  au  direcleur-général ,  pour 
qu'il  foit  fourni  par  le  directeur  de  port ,  tons  les 
iccours  de  pontons,  duiam,  dialoape  &  a:urc> 
ifttimem  néceUaire»  au  d^jar^neoBem  8c  tranfport 
des  mtiniiiaiH  pour  l'accélération  du  défannenicnr. 

11  fera  faire  par  le  maître  d'équipage,  le  maître 
mftteurj  le  maître  canonnier ,  le  mahre  voilier,  le 
maître  armurier  *,  le  maître  tonnelier  du  port ,  & 
les  maîtres  du  vaiffcau,  chacun  pour  (a  partie,  en 
préfence  des  dirccleurs  des  trois  dtiiaiU,  de  l'ingé- 
nicur-conAruâeur  en  chef,  &  des  capitaines  &  of- 
ficiers du  vaîflJeau ,  chacun  nour  les  objets  qui  les 
concernent,  des  vifitcs  exactes  de  la  mliturc  ,  des 
chaloupes  &  canots ,  des  futailles ,  des  ancre» ,  des 
•voiles,  agrêtf.,  apjaraux ,  effets  9t  ntenfiles,  & 
des  canons ,  armes ,  munitions  de  guerre*,  auxquelles 
viflici  alfîfteront  lecommiflaire  du  magafin-général , 
le  gardt-mjg.ilin  oit  le  contrôleur.  Chaque  direc- 
teur, pour  ût  patrie,  conttatera,  en  fuivant  l'iaven- 
taîre  d'armement ,  les  choTes  en  état  de  lèrvir , 
celle*  qni  auront  bcfoln  de  réparation,  &  celles  qui 
feront  abfolumcnt  hors  de  fcrvicc  ;  àt  il  ai  drcfTcra 
de»  états  lëparés ,  le%Bels  figpés  de  lui ,  du  capi- 
taine &  des  oAocn  du  vauTcan,  da  comnifliure 


du  magafiR-fénéral ,  &  du  garde-tna^n  ,  ftroer 

certifié^  prirlc  contrôleur  :il  fer.*  Kiiusau  commar.' 
dant  y  par  cliaquc  dirt^eur ,  un  dauLîc  dcfdiii  étaii 
vifé  du  dirci^teur'fénârat  ;  &  le  coinmiflaire  du  na- 
gafm-général  en  remettra  nn  double  à  rintcn  l^nî. 

D'après  cette  vifitc ,  le  commansijm  donntra  ics  • 
ordres  au  dircélcur-général ,  pour  que  chaque  direc- 
teur particulier  dreue  uo  état  des  effets  tlépcodaDS 
de  ion  détail ,  qi'i  feront  i  réparer,  ou  ft'rempheer 
dans  le  magaîin  paiticulicr  du  \aiflcau;  afin  qu» 
Icfdits  états ,  lignés  des  dirccleurs,  approuvés  du 
dircélciir-général  &  vilSs  du  commmmaatt  tàat 
remis  à  l'intendant  oui  pourvoira  au  reroplacTOœf , 
fit  ordonntra  la  délivraoce  des  effets  qu'il  lau  La 
ajouter  au  ma^'adn  particulier  du  vaiffcau ,  Icipel 
doit  toujours  être  complet  à,  en  état,  ou  celle  da  . 
matières  nécefTairef  pour  la  MneatiottdBfilittelleii^ 
au  cas  qiîc  le  ira  jafm  gén-fral  n'en  foit  pas  pourvn; 
lefqueis  effets  À  matières  feront  délivrés  àjpropot- 
tion  des  demandes  qui  en  feront  faites  anditmi^ 
fin,  en  la  forme  prefcritc.  Foyq  DixscTioK. 

Le  commandant  donnera  fes  ordres  pour  que 
foutes  cliafes  provenant  des  vaifleaux  dcfarmcî, 
foieot  rapporiées  dans  les  magafms ,  &  7  Ibioi 
placées  dans  le  meillenr  ordre  ,  par  les  geni  da 
l'équipage ,  fous  la  conduite  des  officiers  de  l'état- 
ma]or  de  chaque  bàtimcm ,  &  fous  i  jnipccliai]  da 
dirickur  du  poft. 

Le  défarmcment  étant  entiêremeot  acheté ,  fr 
réquipage  congédié  ,  le  commandant  donnera  fes 
ordres  au  capitaine  qui  aura  conunandfi  le  vailTcan, 
pour  qu'il  le  remette  au  direeieur  du  port ,  qui  juP 
qu'ors  ne  doit  être  chargé  que  de  lalR^é  de  ién 
amarrage. 

Ledit  comnundjr.i  empêchera  qu'il  ne  foit  de- 
monté  aucune  cloifon,  ni  chani&re  des  Tai)r.:i!ix 
diilarmc  j ,  fi  ce  n'cft  pour  les  réparer ,  ou  s'il  n'eft 
décidé  dan5  la  villre  prcfcrite  ci-dcffous,  d'en  âbah 
tre  quelqu'une  jpour  la  plus  libre  circulation  ce 
i  air .  ou  pour  viûtcr  avec  plus  de  âdlité  les  par- 
ties iméneores  du  vaiffau';  auatfd  cas  lefdites  cbi* 
fons  feront  dilmontc^e^  fan^  les  brifer,  &  confère  t's 
pour  le  réarmement  du  vaiflcau.  Il  ordonnera  qu'il 
Mit  fiût  par  le  direelcur  de  port ,  en  préfencc  da 
commiÛaire  du  magafin  général, du  garde-BB^âu 
&  du  contrôleur ,  un  inventaire  de  tous  les  e«iié" 
nagcmcns  &  logcmens  fubtiflans ,  &  des  ferrures, 
aiât  que  des  agtéu,  m<Uures  &  autres  effets  rciiant 
ft  bord ,  lefquelf  detnemtronr  A  la  charge  ft  garde 
dudit  dirceleur  ;  &  il  fera  \  érlfier  ftir  TinventarC 
d'armement,  '.'il  n'a  rien  iié  changé anxdits emmt- 
nagcmcn> ,  foutes  «Se  cluiluns ,  &  gax  diQtoideai 
établies  &  conflatécs  Ion  de  l'armement. 

Après  le  défarrocmert ,  il  ordonnera  une  vîflfe 
cvacie  du  dedans  &  du  duburf  du  \ailu.,r,i  ,  & 
fera  vérifier  le  devis  qui  en  aura  été  remis  P" 
l'offlcier  qui  l'aura  conaandé*,  laquelle  vifite  (en 
faite  par  le  direclenr-général ,  le  dircélcur  de?  cotrf- 
truclions,  l'oliicicr  commandant,  celui  qui  ctoit 
chargé  du  détail ,  &  rin^jniour-conftrnékur  en 
chef,  pour  cooftater  k  lamui»  fu'il  contiendra  de 
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fdn  in  varflèin  :  &  après  qtie  la  néceflité  du  ra- 

doob  ai;:a  ctù  reconnue  dan>  le  conftil  de  marine, 
ft  qoc  le  devis  dudit  radoub  y  aura  été  cxamioé, 
b  nmmawiau  ocdoanera  qu'il  y  foit  inceffiunmeot 
MmdUèjX moim  que  ledit  raboiib  ne  fut  conii- 
déraille;  anqucl  cas  ledit  devis  à.  lavi»  du  confeil 
taront  «avof  és  par  le  wiwiinihiii  M  jSbuéOÛ»- 
d'état  ayant  le  département  de  la  marine ,  poor 
qn*!!  en  (bit  rendn  compte  &  fa  Majeflé. 

Il  orcionncia,  (ans  ddai,  tous  les  ouvrage*  né- 
ceâaires  pour  remplacer  les  agrès,  apparaux  & 
«Aenflles  qni  anronc  étdcoHfemméf  penniM  lacaotir 
pagne,  ou  jusrés  bon  de  fervïcc  lors  dclavifiie, 
Ôt  coinpltier  le  niagalin  particulier  du  vailfcau. 

An  retour  de  chaque  campagne,  il  fera  eiaaii- 
Mr  dam  le  confeil  de  marine ,  les  confomnuitions 
qui  tmràM  été  fidtes  pendant  la  campagne;  &  veil- 
lera k  ce  que  l'officier  qui  aura  commandai  le  vaif- 
fean ,  celui  qui  étoit  chargé  du  détail  Sl  les  maîtres, 
«e  foient  payés  de  leurs  appointcneiM  ft  Mi» , 
qu'après  que  lefdites  confommations  auront  été 
approuvée*  par  le  confeil ,  conformément  â  ce  qui  cli 
prcfcrit.  Koj^q  CoNS£iL  de  marins  permam  nt. 

U  powToira  à  la  garde  &  à  la  ittrcté  des  vaif- 
ftanx  daM  le  port ,  cooir»  les  accidem  du  tenu  & 
du  feu ,  &  contre  Im  nUtKftUm  fOe  kl  CMMSis 
pourroieni  faire. 

Lartak»  vaifleava  feront  en  tnde,  il  veillera 
à  ce  qu'on  prépare  les  fccouri  du  port,  dont  ils 
|»onrroient  avoir  bcfoin  ;  il  aura  la  même  atten- 
tiu  1  a  l'arrivée  des  efcadres. 

11  donnera  les  ordres  pour  t'cabunoement  des 
paflagers ,  d'après  ta  IMe  qo'c»  anra  faite  l'inten- 
dant, en  conformité  de  celfc  qui  lui  aura  dté  adref- 
fée  par  le  fecrétaire  d'état  de  la  marine-,  &  dans 
le  cas  où  il  y  auroit  plufieurs  vaiUèaux  pour  la 
ttièaM  daftination ,  &  qae  la  répartition  dr>  pnf- 
ÛtpKn  thnt  pas  été  prelcrite  dans  la  lillc  qui  aura 
éié  envoyée  à  l'intendant.  Je  «om/na/uiint  &  l'in- 
tendant du  port,  fe  concerteront  avec  lo  wmmt» 
éant  de  l'efeadr»  poor  ca  firite  la  Aflribation. 

11  obfcrvera,  lors  des  armcmens  qui  feront  or- 
donnés, de  propofer  à  fa  Majeflé  rembarquement 
par  tour  de  fer  vice  des  officiers  qui  feront  dans  le 
ca»  d'y  être  deflinés,  &  il  fera  tenir  à  cet  effet 
|nr  le  nfa^or,  im  regiftre  qui  fera  connoitre  ceux 
des  olTicicrs  qui  étant  débarque;  depuis  un  plus 
long  tems,  devront  être  nommés  les  prctnie»  ponc 
ff«io«nMr  à  la  ner.  (ptiumamtê.') 

Commandant  de  la.  rade,  le  commandant  de 
la  rade  laifira  le  bâtiment  &  arrêtera  le  capitaine 
oui  moaillera  dans  let  ftlM  -de  fil  M^eAé  fous  un 
IMU  MViU^  qui  ayaw',  dtjov  ou  de  nuit, 
mtutflé  M'pMm  il  portée  des  iraMIeaux  de  l'armée , 
ne  viendra  pn^;  à  bord  du  général  pour  y  étfe  ro- 

conmi.  U  remettra  ledit  capiutne,  àaaiîl.  ap- 
partieiMil« ,  A  en  rendra  censpt*  «hi  Aorétabe^ 
d'état  ayant  le  département  de  la  marine. 

Aocnn  vaifTeau  de  fa  Majeflé ,  ni  bâtiment  du 
«•faœek^ce,  n'apnareiirera  de  la  rade  fans  laOOTmlf- 


point  font  voile  ftm  ea  prémbr  la  tomunànt 

du  port. 

La  retraité  fe  battra  en  rade  au  commencement 
de  la  nuit,  &  prdcédwa  loi^oiirt  l'obfcurité.  I4 
diane  fo  battra  quand  on  comm'enccra  à  diftingucr 
les  objets  autour  du  vailfeau.  Le  fcul  comman^ 
dont  tirera  toujours  un  coup  de  canon  de  retraitt 
&  un  de  Smc  Les  vaiffcajux  de  U  radç  l»at- 
tront  h  rvimi^  &  la  éSam,  suffis  ^  le  vaif* 
fcau  général  aura  commencé  4  10109»  &  ijt  fiol* 
roat  au  coup  de  canon. 

On  ne  permettra  à  aucune  ch;(fbupe  on  autrt 
hAtiment ,  d'approcher  du  vaifleau  .lpre^  la  retraite, 
a  moins  qu'il  ne  vienne  dircclcincnt  a  bord ,  & 
qu'il  n'ait  répondu  i  U  fentinelle  qui  l'aura  hel|é. 

Sa  Majeflé  of donne  ooe  le  capitaine  ne  découche 
jainafide  fiNiVaiirean,&  lui  déftnd  dei'en  ablèmer 
de  jour  en  môme  tems  que  fon  fécond ,  cnforte  qu'un 
des  deux  foit  toujouxs  Kéfcnt  à  bord  ;  veut  égale- 
Mot  fil  KfaicM ,  qira  y  ait  toujours  à  bord  de 
fc^  vaifTeanx  en  rade,  au  moins  la  moitié  du  nombre 
des  oiiincrs  de  vailfeaux  vk  dos  gardes ,  pour  le 
maintien  de  l'ordre  &  la  difcipline  dans  l'équi- 
page y  &  latia&re  au  lÏM-vice  des  chaloupes,  &  à  û 
maoannre pertictril^e  dn  vaiflbMi.  (OMbnaMV«.> 

Commanda  n  t  des  gtritÊ  dk  fwiUou  tf  dt  U 
mariât.  yoy«i  G^^KUliS  UU  PAVILLON  JST  OM  H 
MARIMB. 

Commandant  d'un  convoi ,  l'oificier  qui  aura 
fous  ion  clcorte  une  flotte  uiaicliatide  ou  quelques 
bàtimens  de  tranfport ,  donnera  aux  eommandaim 

de  chacun  de  ces  bAunoot.  dat  inflroâions  &  des 
%naux,  à  peine  de  répondre  de  lenr  féparation  ; 

&  il  tiendra  une  liflc  exacte  de  ces  bitimcns,  dont 
il  marquera  le  port ,  le  chargement ,  la  dcllinatioiv, 
le  natnWo'dUquipage,  le  nom  du  capitaine,  celui 
de  i'artnatenr  &  de  l'endroit  d'où  chacun  des  bàti- 
mens aura  été  expédié,  &  il  en  enverra  l'état  au 
fecrétaire-d'ctat  ayant  le  département  de  la  marine. 

Le  nmmaadaM  du  convoi  fe  tiendra  tou|eurs 
ft  fil  vue,  &  s'il  fe  peut,  à  le  tête  ft  tn  ▼ent , 
afin  d'ôrre  plus  à  portée  de  la  protéger  &  de  pa(- 
fcr  à  l'arrière  ou  fous  le  vent;  fi  quelqu'un  des 
bitimens  efl  incommodé,  il  lui  donnera  les  Ceconn 
qui  dépendront  de  lui ,  &  il  en  fera  drcâ'é  un  procès- 
verbal  double  qui  fera  également  figné  des  parties. 

U  rcndia  compte  au  i^.erétaire-d*état  ayant  le 
départanent  de  ia  nuritx,  deia:  conduite  des  ca* 
piaines  «mrdvttds  qni  narignereni  mal,  ou  qui 
retarderont  la  marche  du  convoi. 

11  fera  permis  au  commandant  du  convoi,  de 
porter  un  fen  de  taoe,  &  de  (b  'dieifir  on  Oo 
plufieurs  répétiteon  -poiir  les  figoanx. 

Lorfque  plufieoh  Convois  feront  voifcenfemMe, 
foir  qu'ils  partent  du  môme  port ,  foit  q^e  ,  faifant 
ImnéoR  roate>  ils  (excncooirent  à  la  ner,  le  caa» 
mandêMÊ  Im  ph»  andeo  eeo—w lem  le  toot,  tua 
pouvoir  empAdar . Vautre  convoi  de  fe  féparer 
quand  il  le  inoera  à  propos  pour  fuivre  ùl  route 
partiGottin;««ant  qu'ib  feront  cnfcml>le,  ib  na- 
vifMOMKOoan».'Aaa  dnifiso»  d'une  minmmmàê^ 
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'  Dut  vu  tèms  de  guerre ,  ks  emmaniM»  é» 

convoi  pourront  recevoir  fo»;  leur  efcortc  Tes  M- 
timens  des  alliée  de  fa  MajeAé  qai  donanderei^ 
A  1^7  nager;  mats  toatcAii  Icflii*  mmanéttu  M 

diangeront  point  leur  rente. 
*  Commandant  d'une  armée  navale.  Voye\  G  É- 

Commandant  itate  efuidrt»  le  toamuaidaiu 
ihme  efeidre ,  aalli-f  6c  que  la  vuflèmx  Anironc 

4io  port ,  leur  fera  diflribucr  les  fignaux  de  la  rade. 

11  les  fera  mouiller  dans  l'ordre  le  plus  con- 
irenable,  foit  pourfènvoir  ce  qui  leur  manque- 
«oit .  feit  pour  les  mettre  k  l'abri  des  itarprifet 
ëe  rennemi ,  foit  ponr  leur  dçnoer  plus  éo  neîlité 
d'appareiller  &  4e  fotlr  «â  tigo»  M  «■  ordrt 
de  marche. 

Il  obferren  «ne  grande  égiHté  dm»  h  diftri- 

Iwnon  (les  feconrs  dont  les  vaiffeaux  auront  bcfoin, 
11  remettra  aux  capitaines  de  chatjue  vailicau  , 
les  fignaax  qui  dohwt  iméonu  tiu  voilt,  Ù 
veille  4a  départ. 

Il  ioDr  luiictiic  de  mène  émx  |KiqBets  cmIio* 
tén,  qui  contiendront  l'un  des  (îgn»ux  de  rccon- 
jBoiirance ,  l'autre  indiquera  le  lieu  du  rendez-vous 
mn  cas  de  ilpaiatioB;  il  recommandera  aux  capi- 
taines de  ne  les  ouvtir  qu'au  befuin ,  de  les  tenir 
Acrets  antant  qu'il  fe  pourra ,  &  de  Im  rendre 
lefdits  paquets  cachetés  ,  s'ils  oTea  OOIfOiVfiÛI 
ttlàge  pendant  la  campagne.  ' 

S'il  ie  trouve  dans  une  raie  e4  llfoomic  écf« 
fiirpris  par  t'enncnii ,  il  aura  toujours  un  grelin 
prÊf  pour  abattre  appareiller  en  coupant  Ton 
cable;  &  dans  cette  circonflance ,  il  tiendra ,  au- 
mit  que  le  vem  le  pennectra,  veik»  ièrc^es 
«ree  dv  4!  de  eamr. 

Af\n  que  rien  ne  porte  obftaclc  i  fon  départ  de 
la  part  du  complet  des  équipages,  des  vivres  & 
des  autres  munitions,  il  prcadn  avcO  ]»  emman- 
état  du  port  &  rintendant  ,  toutes  les  mcfnrcs 
.convenables,  pour  que  chaque  vai/Teau  fuit  uiuiii  | 
élt  tour,  le  plutôt  polfibic. 

U  s'afiurera,  avaot  de  mettre  foos  voile,  fi  tons 
1»  Taldêanx  feat  en  drat  de  partir,  It  les  ca^raines 
ont  fait  foutes  les  difpofitions  pour  le?  diffiirentes 
circonilances  du  fcnicc.  Le  cummiifaire  lui  re- 
mettra OB  extnic  de  nvue  de  chaque  vaiÛ'eau, 
«k  ULttm  Ait  iMitlo»  du  sombre  des  al^ens.  II 
dhn  ealWte  talHBiAmr  l'infpeâioa  de  fa»  Tai^aux , 
dont  il  rendra  coin()tc  a.i  Hcrétaire^état  ayant 
le  d<fpartement  de  la  marine. 

Qtmfit^  ne  foit  pas  précifëmcnt  dcfllaé  à  ime 
efcorre  par  fes  inftruâion?! ,  vt!:r,  fa  MajcHé,  que 
4  la  circonitance  des  tcnis  &  de  la  n^vigaiion  & 
là  prudence  le  permettent,  il  4oÎMM''avis  de  tm 
ééfut  ,4b  k'  rade,  aux  b&tiaaeiM  marclonds  dé 
faviaiLL  ;.9Bai  qu'il  ptuffe  les  protéger  contre  les 
corn<irci  qui  crolferoicnt  à  la  c.3te,  m.iii  il  ne 
changera  pas  fa  ptoprejMUc,  m  ià  ddiination. 
iâns  ordre  fiipfrici 
■  U  partira  au  premier  rem  fàrorabfc ,  ("ans  qti'au- 
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Toile ,  i  ntÀtK  Cfu'eHe  fAntérefiàt  fiftékateot  le 

fcrvice  de  fa  ]\lajcftii ,  ce  dont  il  fera  comptable. 

Sa  Maieilé  ordonne  de  prendre  toutes  les  livctés 
mimMlMw  pour  l'entrée  &  la  fortie  de  (cet  wi^ 
féaux  des  ports  &  rades.  Elle  défend  cependant  aai 
capitaines  de  prendre  des  pilotes  raal-à-propos,  M 
après  les  avoir  pris  utilement  ,  de  les  fpMdr  à 
bord  att-ddà  du  fiervice  ndceflaire. 

liOifiiuNine  efcadte  on  n  vaifl^anpankaBer 
rivera  dans  quelque  rade  ou  port  ,  où  il  y  aura 
un  gouverneur,  commandant,  on  autres  perfunnes 
chargées  des  intérêts  de  £a  Majefté ,  relaiivemeni 
à  ia  marine  ^  le  commandant  de  l'elcadrc  oa  da 
▼aiflcau  particulier  leur  enverra  tm  offider  poor 
leur  donner  svis  de  fon  arrivcc,  &  les  verra  le 
pltu6i  ou'il  pourra;  il  s'informera  d'eux  s'ib  n'oitt 
point  aordn  à  Inl  communiquer,  &  il  rendra 
compte  par  les  voies  lc<  pins  û-c^  &  les  pUu 
prompte»,  de  ta  navigation,  au  Iccrctairc-d'tut 
ayant  le  département  de  la  marine. 

Si  k  nmwnrfimc  ^  rartent  4n  U  aer  »  dtak 
an  croifi&re  ose  en  flatioo  qnPil  ne  iniavki  peîai 
dans  le  lieu  de  la  rehchc  de  pcrfonncs  chargées 
des  affaires  de  fa  Majclté ,  relativement  à  la  mer, 
II  conférera  avec  les  perfnnnw  priacMei  4nliai 
pour  avifcr ,  fuivant  l'occurrence  &  les  connoif- 
lances  qu'il  aura  recueillies ,  au  parti  que  fa  pru- 
dence lui  didera  ;  en  oblervant  toutefois  de  ne  pas 
perdre  de  vue  l'oî>ia  de  les  infiru^ons ,  foit  qu'il 
Monaade  « dicMbit  M  44tacW  fm 

un  commandant  fupe'ricur. 

Sa  Majellé  ordonne  aux  commaruLans  de  fes  efta» 
drcs  &  vaiffisana  ééachés,  de  protéger  le  commerce 
&  les  bitimens  paiticuUers  de  fes  liiiets  dans  les 
ports  &  rades  oft  ils  fe  trouveront,  iàos  cependMl 
blclTer  les  droits  des  nations  alliées. 

Si  aucun  des  capitaines  de  bâtimens  roatchands 
de  U  nation  mafiqnoit  à  ce  qu'il  doit  au  pavillon  de 
fa  Majelle,  rcfufoit  ou  négligeoit  de  rendre  compte 
au  commandant  de  les  vaiil'eaux ,  &  de  fe  confbnâcr 
à  l'ordre  ou  à  la  difcipline  de  la  rade  en  quelque 
chofe  qnece  ibit,  kdît  MMMadMt^apr^  en  avoti 
repris  cew^cnaMeineBtlectpiniintdBMnmçnt  mar- 
chand ,  rendra  compte  du  manquement  &  de  fes 
circonflancc^  au  fccrétairc-d'ctat  ayant  le  départe- 
ment de  la  marine,  &  il  ne  punira  lui-même  le 
capitaine  particulier ,  que  fi  la  nature  de  ta  fauw 
demande  l'exemple  d'une  punition  prompte  ;  u 
écoutera  aulfi  ks  plaintes  des  équipages  des  bin- 
aiciu pankuiiersj  oc  leur  fera  rendre  juiUce  ence 
qui  «Mineene  fon  ^toir,  «t  wwrerra  aux 
cier,  de  l'amirauré  ce  c^i  cpncemc  le  leur. 
Si  le  commandant  d'wnc  cfcadre  ou.  d'un  vaifleail 
i  particulier  .do  fa  Majefld,  trouve  dan*  les  lieux  ou 
I  U  abordera,  des maieiovniufr^cs  ou amrcs-4<grar 
dés  par  furm<;  de  guerre  ou  q«elq»*aMtre  ç—fct 
'  il  les  réclamera  ,  ou  les  recevra  h  bord  >'j1s  fie  |k4» 
fentem«4kpr<^  toMtefois  îiveir      uac  inlonnarion 
'  coovenaJUe  des  raifons  pourquoi  ils  fe  trouvent  dans 
les  lieux;  il  Ic^  Ht  a  arrêter  &  confignor  fur  ks 

[i  iMâiiaM.«'4ftivw  vvM#»l^(s»&iM  icuf  i«ia  donacr 
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que  II  firioil  \  mais  s'ils  ne  le  font  pas ,  il  les  fera 

repartir  fnr  le?  vaifTcaiix ,  &  ils  feront  ni6me  portés 
fur  lt>  lùlci  d'cquipage ,  pour  recevoir  ,  outre  la 
ration  ,  une  paye  proportionnée  à  leur  l'ervicc,  li 
par  la  penc  que  kldks  vaiflcatut  «voient  pu  faire 
en  ffem  de  nter ,  il  y  avok  lien  àanranplacemem , 
en  oLfcTvam  de  ne  point  excéder  1»  quutlûé  qui 
aura  «té  tixée  à  l'arineinent. 

S'il  arrive  pendant  la  campagne ,  cra'un  vaifleau 
érani  dan,  quclcjne  rade ,  ait  befoin  a'£tre  caréné , 
le  capitaine  ne  pourra  il  fervirdes  bâciniens du  com- 
merce, que  dan*  le  ca5  oit  il  n'y  aura  pas  d'uurrcî 
vaiâeaiw  de  la  liL^tÛi,  ou  que  ceux  qui  s'/  trou- 
vwxmt,'  se  pomroot  abfelaMBt  pat  iaffire  pour 
les  opérations  néceflaires  pour  abairre  le  vaifleau. 

COMMANDE ,  cri  de  l^équipagc  ^ur  répondre 
an  coup  de  Met  da  ailtr»,  quand  il  7  a  quelque 
chofe  à  faire  exécuter. 

COMMANDE  ,  C  f.  c'cfl  une  efpècc  de  corde 

Sropie  à  f  iirc  un  amarraec,  &  3  fcrvir  de  rabans 
e  fée-,  OD  la  fai(  de  merliD  en  deux ,  cordé  i  la 
main ,  de  tretfe  &  autres  petin  cordafei  dNin  <m 
de  deux  brafles  de  longueur. 

Commande  ou  Centaikc  ,  liure  tauc  avec  une 
«MMwlifafde,  pour  tenir  en  re^peA  tel  édicfan 
&  les  paqoen  de  vmin  cordagok 

COMMANDENENT,  f.  n.  ordre  de  celui  qui 
commande,  qui  a  pomoir  de  commander.  Un  offi- 
cier doit  avoir  le  commande meat  sur ,  précis ,  ferme 
décidé  1  «a  dit  d'un  najor  qui  commande  de 
bonne  grâce,  qu'il  a  le  com^i.^~  fment  beau. 

COMMANDEMETsT ,  l".  nu  .i;uornc  ,  pouvoir 
decoaunander  *,  on  dit  d'un  officie: r  de  marine  qu'/7 
m  M  ■aanaaadtiiw» ,  qoaad  il  efl  iionaroé  au  com- 
mmAmm  ihm  vatmra  on  autre  bltnwBt.  Un 
officier  fupérienr  a  le  commandtment  d'une  divifion 
d'une  efcadre  lorfiiu'il  a  commii^îoq  pour  la  com- 
mander. 

COMMANDEUR,  on  entend  oar  ce  mot,  chez 
les  Hollandois ,  le  commandant  du  vaiiTeau  :  mais 
il  doit  plutôt  Être  le  nom  de  celui  qui  a  ce  pofte 
à  vie ,  &  qui  eft  pcafinnné ,  loit  qu'il  ferve  ou 
non. 

COMME-CELA,  cxpreffion  ufitée  pour  dire 
au  tiinoaicr  de  gouverner  fur  le  point  de  la  iwuf- 
fole  où  il  a  le  cap-,  qndqnettb  «m  j  ajoute «yîtn* 
mrriver  ou  /«w  vnir  an  ««ar;  parce  que  ie  vaif- 
feau  fe  trouve  aflec  vers  le  côté  noosraé. 

COMMERCE,  (avoir)  avoir  communication. 
Quand ,  dans  la  luvigaiion  de  la  Méditerranée ,  vous 
avec  emmmte  «tac  lei  Turcs  oui  BarlNutefques  -, 
c'~'t  ri-dirc  ,  que  vous  allc7  à  leur  bord  ,  ou  qu'ils 
«leoncm  au  v6fre ,  ou  que  vous  débarquer  fur 
leur  céte ,  ou  daw  tour  port ,  alors  on  vous  met  en 
«aarantaine  i  Voyei  et  mot.)  aux  ports  de  franco, 
«Tfpa^ne ,  d'ItaUc ,  &c.  où  vous  potirriei  aborder. 

C(jMMETTAG£,  f.  ni.  l'art  de  commettre, 
de  réunir  plufieutà  fils,  plufieurs  touroa>  ou  cor- 
dons  par  le  tortillement.  Kovr^  Com  mette  b. 

COMMETTRE.  V.  s,  rc'inir  p'nlKni:.  f.':  par 

k  tettiUcmcQi,  pom  Uiic  de»  iUrCiia», d«i  lêutç»!^'. 


pour  (aire  des  aufTiènB»  dei  eondoot;  ponr  6ire 

dc5  grelin^.  On  dit  commettre  une  eorde;  une  corde 
bien  commife,  ^c.  En  profitant  de  ce  qui  eft  dit 
au  mot  Jî/fr,  on  parviendra  à  (e  procurer  de  bon 
fil  ;  il  s'agit  d'en  nire  utagc  pour  les  cordages*,  c'eA, 
PfÂfet  da  articles  Inivam ,  daiK  lefifueb  notit  nom' 
propofons  de  fuivrc  la  fabrique  dci  difTérente?  cf- 
pèces  de  cordages  ;  d'examiner  ce  qui  peut  les  ren- 
dre défitAucm;  &  de  donner  les  nmatt  de  remé< 
dier  en  roin  ou  en  partie ,  aux  défauts  qu'ils  ont 
ordinairement ,  pour  parvenir  à  augmenter  la  force 
des  cordes. 

En  géuéral ,  on  diflingue  deux  elbèces  de  cor- 
dages ,  les  nm  qu'on  peut  nonmier  (impies,  parce 
que  par  une  feule  opération  on  convertit  les  fils 
eu  corde.  On  appelle  en  terme  de  corderie,  ces 
cordages  qui  ne  uni  «mwbm  qn'tane  ftnie  fak ,  de» 
auffii^res. 

L'autre  efpèce  de  cordages  qu'on  peut  appellec 
des  cordages  compoles,  cl{  formée  de  cordages  (im- 
pies OU  d'auâiéres  qu'on  commtt  les  uns  avec  les 
abtresj  c'eft'à^^e ,  qu'on  les  réunir  enfiuuble  par 
le  tortillement ,  ces  forte?  de  cordages  s'appellent, 
en  terme  de  cordcrie ,  dc>  gnlim  »  &  on  verra 
qu'ils  ibot  commis  deux  ioii. 

Ces  deux  efpices  de  cordans  &  fubdivifent  en 
un  nombre  d^iutrei ,  qui  ne  mftitnt  que  par  lenr 
grolTeur  &  par  Tufa^O  qil^«a  Cfl  lÛt  fOBr  fal  gtf*, 
niture  des  vailFeaUx. 

La  pins  petite  &  la  pliM  Anple  de  toutes  tee 
aufTicrcs,  qui  n'cfi  compofée  rj-c  rf-dcux  fils,  s'ap- 
pelle du  bitord  ;  une  autre  un  peu  plus  g  relie,  (|ul 
efl  compofée  de  trois  fils ,  fe  nomme  du  merlin. 

Pour  donner  par  d^é  une  idée  d«  Ja  oorde- 
rie,  nous  4  «anuwaifiwiunt  par  traiter  de  la  fiWm* 
de  Cri  petite» ficelles,  parce  qu'ellc>  font  les  pint 
flnipies ,  ce  fera  le  fujet  de  l'artkle  fuivam. 

I^Ds  le  fécond ,  nous  traiterons  des  anfikca  qui  . 
f      cnnififces  de  trois  torons. 

Le  troincuie  lân^e^mera  ce  qui  regarde  les  auf- 
fiéres  qui  font  cwpofées  d'un  pins  grand  imnlwt 
de  torons. 

Nous  ttaiterom  dam  le  quatrième,  des  grelii» 

&  des  cables. 

Le  cinquième  article  eft  deiliné  pour  les  cordages 
en  queue  de  rat ,  ea  qnl  font  plus  gros  d'un  bc^l 
f]ur  >\r  l'aittrr  ,  &  dam  cc  même  article nouadkett 

qnciquc  choie  des  cordages  rejets. 

fK£MI£R  ARTICLE. 

Expùfitim  de  U  fuStca.  On  voit  au  ntot  ^letf 
qu'un  ta  abandonné  Aln^^nftme ,  perd  prefque'tonc 

Ion  fortillemcBl  *,  il  n'en  eft  pas  de  uîimc  quand 
plutieurs  fils  compofent  unc\orde ,  alors  ils  ne  peu- 
vent fc  détortiiler.  Examinons  par  quelle  induflrie 
les  cordiers  parviennent  à^e  une  corde  qui  coU;  . 
j  £tx^c  le  tpj(iUc««Bt  f!*'^  ^  *  ipnské  ta  U  A« 
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|)fiq[atBt ,  quoiqu'elle  foh  cooyofib^lft  fib  qui  MB- 

deni  tons  à  fe  détordre 
De  U  fabrique  Jb  Htoti,  QttÊaâ  vn  cordier 

veut  imir  cnfcmblc  deux  fil*  pour  en  faire  <îu  bi- 
tord ,  il  inut  qu'il  augmente  le  toriiUonent  de  ces 
fils ,  il  feut  qu'il  l«»  torde  plu»  que  le  filcur  n  a 
fait  :  &  i!  1'^  1"  rf  pour  cela  du  rouct  decordier, 
dont  nob:,  ^\un%  donné  la  dcfcription  &  U  6gure 
au  mot  ftUr ,  ou  biett  d'un  rouct  de  ht  dool  Doas 
allons  donner  k  ddcriptioD. 

Dtfcriptimianmttitftr.  Cerooettf ,  {Jig,  po.) 
cfl  com^'olc  fk-  (juaiic  troclicts  inoliiks  ,  dilpoics 
CD  formu  de  creix  ;  ce»  crochets,  lourneni  en 
■èaie  tems  que  la  roue ,  &  d'an  moavemont  bioB 
pîti?  rapide,  à  l'aide  d'un  pignon  en  lanterne  dont 
chacun  d'eux  cil  garni ,  À  qui  en^^ne  dans  les 
dentb  de  la  rofie  qu'un  homme  Êai  nonxaer  par 
le  moyen  d'une  manivelle. 

La  gtande  foneimuthnedonc  le  mmmmt  wu 
qratic  tantcrnes,^dtBni<galb»tWltMat  MMltes 
également  vite. 

Nous  devons  avertir  qu*il  eft  fyn  indifférent  de 
fe  fervir  du  rouet  de  fer  ou  des  rouets  ordinaires, 
car  n  j'emploie  le  rouet  de  fer  pour  expliquer  la 
fabrique  du  biturd  ,  ce  n'efl  que  pour  avoir  occa- 
lion  de  . parler  de  cet  inllrnment  qui  eli  fort  cotn- 
«ode.  RevenoBf  i  U  fiibrique  du  hiwrâ. 

Suiie  de  la  fabrique  du  bitord.  Lorfqn'un  cordier 
veut  taire  une  corde  fculcmexit  avec  deux  lils,  il 
■nao^loie  qae  dcns  des  crochets  de  feo  rouet  ; 
mais  pour  faire  nae  corde,  il  £int  an  moins  deux 
fils ,  autrement  il  anroii  beau  faire ,  H  ne  compo- 
fcroit  jamais  qu'un  AI  plus  ou  moin^  gros,  qui  le 
détortiller  oit  par  ik  feule  élaliicité,  au  moment  qu'il 
ftrait  ^ndonné  i  lui-même  -,  ceci  fuppofé ,  voyons 
comment  il  s'y  prend  pour  faire  cette  ficelle. 

Comment  on  ourdit  h  bitord.  Le  cordier  b  ,  prend 
id^bord  on  fil  qu'il  attache  par  un  de  fcs  bouts  à 
un  des  crochets  du  rouet ,  cnfnite  il  l'étend .  le 
Innde  un  peu  ,  &  ta  hKiacher  4  un  pieu  qui  eft 
placé  à  une  diflance  proportionnée  à  la  longueur 
qu'il  veut  donner  à  fà  corde,  &  ce  fil  efl  deftiné 
4  faire  un  des  deux  cordons. 

Cela  fait ,  il  revient  attacher  un  autre  fil  à  un 
crothct  oppofé  à  celui  où  il  a  attaché  le  premier, 
il  le  tend  aufli ,  il  va  l'arrfrcr  de  m^nte  au  pieu 
dont  no»  venons  de  parler,  &  ce  itl  doù  Cure  le 
ftcottd  cordon;  de  ibrte  qjnecc»  deux  th  dtNvenr 
être  de  mtrr.c  longueur  ,  de  même  groiïliir  , 
avoir  une  égaie  ternît.  C'eâ>U  ce  qu'on  appelle 
étendre  les  âls  ou  les  vettes,  o^Uen  oordir  une 
corde,  &  c'efl  cette  dernière  exprcffion  que  j'ciD- 
ploierai  le  plus  ordinairement  lorique  je  parlerai 
de  la  (lifpoiltion  quo  Pott  doiiM  attx  fils  pow  en 
làire  dct  cordes.    '  '   '  ' 

'  Comment  en  rAnA  tttfttf.  Cette  <^»ératkio  étant 
fthe,  la  corde  étant  ourdie  ,  le  C(^rc!icr  prend  le* 
deux  fils  qu'il  a  aiuehci^  au  pieu,  &  les  unit  enl'em- 
Me ,  foit  par  un  nœud  ou  «utremcnt,  de  lôrie  que 
ces  deux  fils  ainfi  rétinis  n'en  forment,  fmn 
dire,  qu'un;  car  il»  font  préctl^mcni  Je  morne  cûct 
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qu'un  feni  fd  qui  feroit  retenu  dans  le  milieu  par 
le  pieu ,  &  dont  1»  deux  bonis  temcnc  ainicMs 
aux  denx  crochets  do  rouer. 

la  plupart  des  cordiers  fuivent  cette  pratique, 
t'dl-à-dirc  ,  que  ie  fécond  fil  n'cft  que  le  pro- 
longé du  premier ,  ce  qui  eft  préférable  ,  parce  qœ 
les  deux  loni  alors  neceifaii ement  tendus  egi- 
lemcnt,auill  longs  &  aulii  fous  l'un  que  l'autrci 
toutes  conditions  efTentieltcs  pour  qu%ine  corde  fût 
bien  ourdie ,  connue  août  le  feront  Toir  daas  m 
infhmt. 

Au  refle,  que  les  fils  foient  afremb'è^  par  leur 
extrémité  qui  répoiui  au  pieu ,  ou  qu'iU  ioteot  ti  une 
feule  pièce ,  cela  110  rend  la  corde  ni  plus  forte, 
ni  plus  foible,  pourvu  qu'ils  foient  Iendu^  ei;ale- 
ment  ;  ainfi  continuons  notre  opétaiiun ,  &  iàcbooi 
à  quoi  font  deftinés  ces  dcnx  £is  ainA  idonb  pu 
une  de  leurs  extrémités. 

CeA  par  ce'  point  de  rtenfon  qne  le  cet^ 
accroche  ce?  deux  fit;  à  un  6n<îrilfon  •,  nouj  e'un- 
Dunsla  tiguic  tk  ia  defenptton  d«;  cet  lolbuaioii 
au  mot  filer. 

Un  bout  de  corde  qui  tient  à  l'atraeau  de  l'émé- 
rillon ,  va  pafTer  fur  une  fourche  qui  eft  plantée 
quelque*  pas  plus  loin  que  le  pieu  où  nous  avons 
dit  qu'on  attachoit  les  nU  i  mefurc  qu'on  les  éteo< 
doit ,  &  cette  eorde  fentient  par  fôn  autre  extré- 
initiiun  poids  proportionné  à  la^^rofT^-ur  deUcr  rr'i 
qu  un  veut  cotnmttire ,  de  forte  qt<t;  ce  poid>  a  ia 
liberté  de  monter  ou  de  defcendre  plus  ou  itwiiK 
le  long  dv  la  fourche ,  fclon  qu'il  fera  néocdaîre. 

Ce  contre-poids  fert  à  tenir  également  teadm,  ks 
deux  lil>  ourdi>  ,  ii.  comme  le  tortillement  qu'ils 
doivent  foufirir,  &.  dont  nous  allons  parki,  tac- 
courcit ,  il  ftut  ^ne  le  contrepoids  qui  les  tend , 
puiffe  monter  à  proportion  le  long  de  la  fourche. 

Lo;  fquë  tout  dl  ainti  difpofé  ,  le  cordier  prend 
on  inftrument  c,  qu'on  appelle  le  cabre ^  Icmaffont 
le  CKriotr,  le  tovpim,  h  Jit^,  ou  ie  jn^Mi,  car 
il  ianble  ipie  cluMitie  corderie  ait  affaâé  de  denaer 
un  nom  paniculier  a  cet  inflrunient ,  qui  néanmoins 
eft  fort  tiiûplc  ;  nous  empioieroru  plus  coownuué- 
mcnt  le  i>om  de  toupi». 

Ce  que  que  le  toupii.  Cet  inliruinent  «,eft 
un  nîofccau  de  bou  {omnc  en  forme  de  cône  tron- 
<iué,  dont  la  grolFeur  eft  propottionnée  a  celle  ^fe 
la  corde  qufon  veut  faire;  û  doit  avoir  dant  u 
longncnr  ft  à  une  égale  diflailce ,  autant  de  rainu- 
res ^S:  goi:gcurts  que  in  corde  a  de  cordons;  aiîifi 
dan»  cette  o|)ération  ou  il  n'dl  quetàioo  que  d'une 
corde  it  deux  cordons ,  le  cordier  fe  fcrt  d'un  tou- 
pin  qui  n'a  que  deux  rainures  diamétral^Deet  op» 
pofées  l'une  i  l'autre,  tel  qu'on  le  voit  en  c; 
rainures  doivent  être  arrondies  par  le  fond  ,  &  ai  el 

rdondes>  ponr  ^  lo  fiis  .y  entrent  de  pins  de 
nfetriA  de  leur  diamèrre. 

Suite  de  I.i  manière  de  f^ire  h  hitord.  Le  cor- 
dier place  le  loupin  tuire  le»  deux  fils  qu  u  > 
étendus  ,  enforte  que  chacune  de  fcs  rainures  re- 
<^^;^cun  des  f\^,9i  que  la  poiM»  d«  tonpin  tolidie 
au  crvdiei  de  i'éaiériliao.-  •  ■  • 
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Pcaduit  qu'il  tteat  le  loapia  éuo$  cette  fitnation* 
îl  ordonne  qu'on  rooroe  ki  ranc  du  rooet  pour  ter» 

(î:  c  Ic>  fiU  ;  chacun  <1c-  deux  fil';  fc  tord  en  particu- 
lier ,  &.  comme  iii  fum  parfaitement  é&tna  en  grof- 
ftnr ,  «o  longueur  &  jmu-  It  nHière  qui  cil  ^de> 
ircnr  flcî.iblc  ,  Wi  fc  lordcnr  également,  fr  par  con- 
k-qucnt  ils  acquiticm  le  mcuic  dtgrû  d'tlaAicité. 

Par  cette  opération  ,  à  mefnre  que  icî  fils  fe 
lotdcnifils  rftcco«irciflem,4i  le  poids  qatp«iid 
le  long  de  la  foordie ,  mncnite  il%itaitt.  • 

Quand  le  maitre  cordier  jnije  qiie  Ici  fils  font 
afi«x  torts ,  il  éloigne  i«  tuiipin  de  l'ém^illon  , 
k  le  fait  glilTer  entre  les  hU ,  |a(i|ll*fllipfè»  du 
roaet ,  fans  difcominner  de  faire  torirner  la  roue. 

Moyennant  tjuoi  les  deux  hU  fc  raiTcmblent  en 
fc  roulant  l'un  fur  l'antre,  &  four  une  corde  dont 
on  peut  fe  ùirvix  ùm  craitidre  qu'elle  fe  détorde 
ptr  foB  Maâidté;  c^eft  ce  que  let  cordiers  appel- 
lent tommtttre  une  corde  ;  mais  il  faut  olitcrver 
que  pendant  cette  féconde  opération,  c'cft-i-dire, 
pendant  que  la  corde  fe  comoM ,  flite  continue 
de  fe  raccourcir ,  &  le  poids  reaaeiie  CBOore  k 
long  de  la  fisorehe. 

Vourquol  cette  corde  ne  fe  Je'iorJ  p.TS  ,  quoique 
les  ftts  gut  la  compojem  n'aitnt  pas  perdu  Uttr  force 
dûfiique.  Maintenant  on  peut ,  en  réfléduAat  fur 
cette  manoeuvre  des  cordiers ,  concevoir  pourquoi 
«ne  corde  ne  fe  dcturd  pni ,  pendant  qu'un  fil 
;iliandonn(.'  a  lui-mcinc,  perd  pnÉqiW  ftOUt  le  Mi^ 
uUcment  qu'il  avoit  acquis. 

Pendant  qae  le  toapiii  toit  contre  NnâriUon, 
le;  deux  «îl  nr,r  été  tors  chacun  en  particulier, 
*x  ont  acquit  chacun  un  certain  degré  de  force 
éiaflique  qui  tendent  à  les  détordre  ou  à  les  faire 
loanm-  dam  on  fcns  oppoft  à  cdni  éim  lequel  ib 
evoiem  été  tortillés ,  dès  qo'oa  leer  en  amoit  dtnuié 
la  liberté  ,  ce  qui  fe  fait  fentir  par  l'cflDri  que  le 
toupin  fdii  pour  tourner  dans  la  main  du  cordier. 

Sitôt  donc  que  le  cordier  aura  écarté  ie  toupin 
de  l'émérillon  ,  la  partie  dn  premier  fil  qui  fe 
trouve  entre  le  toupin  &  4'émérillon  ,  étant  en 
Uljcrte  ,  tendra  par  la  force  élaflique  qifclle  a 
acquife  par  ic  tortilletacni ,  &  loerncr  dam  un 
icns  oopofé  à  ce  tortillement. 

CVrt- à-dire  ,  que  fi  les  fib  ont  été  tors  de  droite 
1  gauche ,  la  partie  du  premier  fil  comprife  entre 
le  foupin  &  1  émérillon  qui  fera  en  liberté ,  ten- 
dra à  tourner  de  gauche  à  droite  ;  &  effedive- 
nent  die  tournera  en  ce  fens  par  la  ftnle  éiaf- 
ticité ,  en  fàifant  tourner  ifec  elle  le.  crochet 
OMhile  de  l'émérillon. 

De  même ,  le  fécond  fil  ayant  été  tort  de  droite  à 

fauche  ,  la  partie  de  ce  fil  comprife  entre  le  roupin 
1  l'cnicriUuD  ,  tendra  auift  a  fe  détortillcr  &  a  tout- 
ncr  de  gauche  à  droite  *,  &  effeé\ivement  elle  tour- 
nera daw  ce  fcw  par  ik  feule  <lafticité,  en  fu- 
guât tonner  le  croicher  imibile  de  féménOon. 

Les  deux  fil?  tourneront  donc  dans  le  inôme  firns, 
&  i  ita  n'etoicni  pa>  réunis  l'un  à  l'autre,  ^  ils  étoient 
attachés  à  deiu  émériUeni  ftparés ,  ils  ne  feroieot 
fOfi  iÏDLddiadie  ;  anii  «ow^ili  teanacMiein 
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totiM  crocLet ,  &  qu'ils  ne  peuvent  pas  tourner 
autour  d'on  m^neaae  fans  fe  rouler  Vun  6u  l'an* 

tre  ,  le?  deux  fils  par  leur  feule  ("lanicité  ,  par 
l'cttbrt  qu'ils  font  itour  fc  détordre ,  fc  luuleni 
l'un  fnr  l'autre  &  ic  tordent  de  nouveau ,  mais 
dans  un  fem  oppofé  à  celui  dans  lequel  ils  avi»ienc 
été  tortillés  fépai^ment ,  de  Ibite  que  U  licdie. 
ou  le  b-.rord  ,  te  trouve  tortillée  dans  un  feuS 
pofé  À  celui  de»  fils  qui  la  coiTîpofent. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  on  voit  pre- 
mièrement que  la  portion  des  fils  qui  cH  cntr  -  Is 
toupin  &  la  roue,  pcrdrott  tout  Ion  tortiliemeni , 
fi  le  cordier  n'avoit  pus  foin  de  faire  tourner  Is 
roue  4  meiiue  qu'il  en  appcodie  le  toupin.  • 

SecondcMem ,  Û  Ton  Toic  qu'une  corde  cosT* 
truite,  comme  nou;  venons  de  l'expliquer,  tt.(\is 
lans  perdre  de  fon  toniUcanent ,  on  ne  doit  pas 
penfer  que  les  ilc  ayent  perdu  pour  cela  toiue 

leur  él.irticiit'-. 

Les  liis  itllcnt  tortillés  ,  &  il  a  été  protïvé  par 
l'expérience ,  que  cette  difpofition  des  fils  leur  don» 
noit  un  certain  degré  de  force  àlafiique  qui  tend  à 
agir  par  une  lîftie  hélice ,  dont  la  direéma  cA  op- 
[joIlc  Celle  du  tortillement  ,  par  exemple  ,  de 
gauche  à  droite  ii  le  loriilkmem  dùi  ftu  a  été  de 
droite  à  gauche  -,  c'cH  cette  force  que  les  fils  ont  , 
pour  fe  tortiller,  qui  ks  fait  fe  ranlcr  l'un  ûir  i'au« 
tre  ,  en  faiiànt  une  corde  qui  eft  tortïTIée  dam  un 
fcns  oppofé  à  celui  du  tortillement  de>  fils  ,  c'ef!-il- 
dire  ,  de  gauche  à  droite  ;  voilà  donc  deux  f  orces  . 
anngooiftes  qui  fe  contrarient ,  ce  qui  fait  que  tout 
deTi  iîrc  dan^  le  même  état  nM:i"t  au  tortillement; 
ctïcchvemcnt  ,  qui  eft-ce  qui  îjii  le  tortillenîtHt 
d'une  corde?  c'cll  ,  comme  on  vient  de  le  voir, 
l'élafticiti  des  fils  eu  l'effort  qu'ils  font  poorfe  dé- 
tordre; or  cette  tfaftidté  des  fils  augmenta  à  me- 
fure  qu'ils  font  plus  tortillés  ;  donc  la  corde  doit 
tue  d'autant  plus  tortillée  de  gauche  à  droire  , 
que  les  fils  l'atiroot  plus  M  de  droite  à  gandie, 

En  un  mot ,  le  tortillement  des  fils  doit  augmetv» 
ter  néceffairement  leur  élafiicité  -,  l'efifet  qui  doit 
réfulter  de  cette  éUfticité,  c'cfl  de  détordre  les  fils; 
cet  effet  ne.peut  s'opérer  fans  que  les  fils  fe  ronieni 
les  un»  Ihr  les  antm,  c'etf-l-dire,  Ans  qv'ib 
commettent ,  fans  qu'il;  forment  une  corde  ;  mais 
couiffle  le  tortillement  de»  iils  ditninue  à  propoN  ' 
lion  que  U  pièce  fe  commet ,  &  qu'il  faut  plus 
de  force  pour  beanconp  tordre  deux  fils  l  un  fur 
l'autre ,  que  pour  la  tordre  peu  ,  il  s:'enfuit  que 
la  puifliince  qui  efi  l'étafiicité  des  fds,  diminue  à 
mefure  que  la  réfiflance  ,  qui  eft  l'effort  qu'il  fane 
pour  rouler  les  fils  l'un  for  Fantre»  segmente  ; 
quand  celte  réfiflance  «É  égale  à  fa  paU&nceftoua 

relie  en  équilibre. 

Ainfi  quand  nous  voyons  qu'une  corde  Inea 
(ommif€  refle  iâm  fe  détoniUer ,  c'efl  parce  que 
let  mcei  dont  nous  Tenoni  de  parler ,  font  en 

équilibre. 

il  y  a  des  cordiers  qui  après  avoir  commis  une 
corde,  t^Mcrochem  par  te  bout  qui  tenoit  à  l'dm^ 
nllÉa,  au  crwkct  dSm  fonei,  &  iii  dennencpinl 


Digitized  by  Google 


t66 


COU 


de  toriillemesc  au'eU«  n'en  avoit  pm  d'elie-oiéine 
yar  réidUdré  d«  lib  ,  ce  lortiflcnienr  fe  perd 

comme  celui  dcî  fil' ,  Stponr  la  mfmc  raifan;  il  cft 
donc  iniitilt:  de  te  donner  a  la  corde  j  je  dis  plus , 
il  cfl  niiilihk  en  certains  cas,  &  I0ll|ônrs  préjudi- 
ciable à  Ubooié  de  la  corde ,  comme  nom  le  fetom 
voir  dam  bi  faire  :  quoi  qu'il  en  Toit,  une  corde  bien 
faite  doit  tue  regardcc  comme  deux  rcflbrts  d'é- 
gale force ,  qui ,  agiâaot  l'un  contre  l'autre ,  ne  pro- 
ddlênt  aucun  effet ,  ttMi  c'en  mjoun  mx  dépens 
dc<  parties  à  rclTort,  ce  qtic  non?  cxpliqnerom  après 
avoir  parlé  de  ia  fabrique  dcî  dilitiicntcs  cordes. 

Différence  du  bitord  avec  le  fil  retors  ordinaire. 
Par  i'idée  qoe  nous  Tenons  de  donner  du  bitord, 
on  WMrroît  le  legardei  cunme  m  ^ot  fil  retors , 
&  afonon  dirait  :  pinfr[tï'on  n'augmente  pas  le  tor- 
tillement ou  1  ti;illictii^  du  Ai  qu'on  reiurd  ,  il  cl] 
donc  fuperflu  d'augmenter  celle  des  fils  qu'on  dc!- 
line  à  faire  du  bitord  ,  il  fuflîroit  de  tortiller  l'un 
fur  l'autre  deux  fils  de  carrct  pour  faire  du  bi- 
tord ,  comme  il  fuffit  de  tortiller  l'un  fur  I^MItftt 
deux  fils  tins  pour  en  faire  du  fil  retor». 

Il  ^  a  la  même  dM^rence  entre  un  fil  retors  & 
du  luford  ,  qu'il  v  a  entre  un  fil  &  une  ficelle , 
la  tivclle  ou  le  bitord  conferre  fon  tortillcnicat  à 
caufc  de  l'ctfort  qtic  les  fils  élafliques  font  pour  fe 
détorfiiicc  ;  an  contraire  le  fil  reion  on  ooo  fcAe 
^nttmt  niewt  tortillé ,  que  les  brii»  im  tUmsftn 
qni  le  compofent ,  ont  plus  perdu  de  Ictir  élalHciié. 

Si  on  prend  deiu  pelotes  de  fil  vieux  tilé,  peu 
tortillé  &  bien  fec,  on  lei  retord  en  cet  état , 
&  qtie  fur  le  champ  on  coupe  des  aiï;uillec<  de 
ce  fil,  on  les  verru  bientôt  fe  l'cparer  -  aMili  les 
fileiifcs  agificnt  bien  dilTcrcmment  -,  elles  mouil- 
lent Iteaucoup  leur  fil ,  elles  font  perdre  ainii  au 
chanvie  fui  fe  compofe ,  fon  élafticiid',  îl  ^atten- 
drit ,  elles  le  retordent  en  cet  «îtat ,  &  le  laiflcnt 
bien  fécher  fan;  lui  perm&tire  de  fe  détordre  ; 
lion  les  brins  de  chanvre  qui  ont  pris  le  pli  que 
le  rouet  leur  a  donné  ,  le  confervent  &  ne  peuvent 
le  perdre  (ans  un  effort  particulier  ;  les  filamcns 
dn  chanvre  dans  cette  uccufion  doivent  '  rc  i  l  u- 
dés  comme  des  morceaux  de  bois  qu'on  mettroit 
tr«iB|ier  dans  l'eau  ,  auxquels  on  ooonerott  nne 
courfnrc  ,&  qu'on  conrcr\ croit  du  temî  dans  cette 
fituation  contrainte  ,  iii  reflerotem  courbes  de  ca- 

Kblcs  de  réfdler  aux  c^Hts  qu'on  ferodt  pour 
ir  £ure  reprendre  leur  première  finue» 
H  ferait  &  (oobaher  qn'on  pAt  tratailter  de  même 
îc  fil  de  carrer  ;  mais  cela  ne  le  peut  pratiquer  que 
fur  du  fil  fin ,  âc  fait  avec  du  chanvre  fort  affiné  & 
pen  élaâiqne',  an  lien  que  le  fil  de  carret  eli  fait 
avec  du  gros  chanvre,  qui  a  beanco'ip  d' :!:t'lici-é  , 
&  dont  toute»  les  parties  font  comme  aui^im  de  rei- 
forts  qui ,  tendant  tous  à  fe  redreffer,  produifent  en- 
iitnhte  n»  cilbrt  affes  coofidérable.  Enfin  il  )r  aoroit 
de  l'uKoavàdcDt  i  mooilknr  le  ffl  de  carrct  eooune 
on  fait  le  fil  qu'on  retord  ;  les  raifons  en  font  raf)- 
portées  au  mot  fiUri  ainfi  pour  avoir  du  bitord ,  il 
M  filfil  fas  de  retordre  d a  il ^  il  I*  faut  commet- 

«flf  <«  «ft  ûùn  d«  la  ieelte ,  «•  qvi  cft  k 


C  O  M 

chofe ,  &  c'efl  ce  que  je  m'étoi»  propofé  de  prower. 

Que  le  chanvre  mm  Ait  Im  mn  peu  plat  tor- 
ùîU  qst  li-  dur.  II  vient  d'être  prouvé  que  le  ref- 
li<rt  des  lilï  cil  néceiiaire  pour  comrnatre  du  bi- 
tord ,  ât  qu'il  feroit  impoflïble  d'en  co-nmtttit 
des  ûli  qni  ne  (croient  pas  plus  élafliques  que  le 
font  dtt  fils  de  plomb  ;  9  Ton  éioit  alTcz  heurtur 
pour  avoir  de  tels  fils  ,  on  en  feroit  y.n  fi!  retors, 
iiiais  non  plus  une  ficelle  ou  du  bitord ,  ce  qui  £Ut 
deux  chofes  très-diii«Sfcntca;car  dcvs  fis  de  plomb 
roulés  l'un  fur  l'autre,  ne  rcfTcnt  en  cet  :jye 
par  l'inenie  du  métal ,  qui  fait  qu'il  l'audroic  autant 
de  force  pour  féparer  ces  deux  fils ,  qu'on  en  anrit- 
employé  pour  les  réunir  *,  mais  ks  fils  qui  campe- 
Hem  let  cordes ,  relient  réunit  à  roocafion  d^me 
force  exprcfîe  .  d'une  force  de  reflbrt  qui  tend 
continuellement  à  les  rouler  les  uns  fur  les  autres. 
-Nous  ne  pouvons  pn  «Ica  détruire  la  force  cla^ 
tique  du  cbanne  poor  en  faire  des  fils  qui  rertent 
unis  par  la  force  de  rincrtie  de  la  matière  qui 
les  forme  -,  il  faut  donc  profiter  de  la  lorce  élvf- 
tique  pour  taire  quils  reilcnt  tortillé»,  l'éUAicité 
des  fils  efl  donc  néceffaire  pour  fÛre  me  CMde 
de  chanvre  ;  deli  il  s'enfuit  qu'il  faut  d'autant  plus 
tordre  ie  carrci  ,  que  le  chanvre  dont  il  efl  tom- 
polc  cfl  moins  élaftique  ,  je  m'expJioue  :  il  y  a  des 
chanvres  fi  roidea ,  &  ^peut.  tnrùi  acouiérent 
beanconp  d'dirfKdté  par  le  moCtii  sre  loriineHictHt 
au  contraire  il  y  en  a  de  fî  mons,  qu'il  les  fmt 
tortiller  davantage  pour  leur  faire  acquérir  l'é- 
laflicité'qni  leur  cA  aéoei&ire  pour  fe 

Nous  pronvons  au  mot  filer,  Se  nom  le  prou- 
verons encore  plus  cxailcincnt  à  celui-ci,  que  le 
tortillement  produit  une  ttnlîon  qui  diminue  b,.\«- 
coup  la  foice  des  fils,  ce  qui  fiit  appercevoir, 
I*.  quil  fiiut  metaf  tordre  tous  les  fils  qu'on  ne  le 
lait  ordinairement  ,  &  feulement  autant  qu'il  cfl 
ne^ceiiairc  pour  que  la  corde  refle  commift  quand 
elle  fera  abandonnée  k  elle-même  ;  i".  qu'on  <d 
obligé  de  perdre  un  peu  de  l'avantage  des  dMOvret 
mous  &  peu  élafliqoes ,  pour  en  faire  dn  Mrord  oa 
des  cordci  qui  ne  le  dtr.jii',!  nt  point  ;  je  di>  "n 
peu  ,  parce  que  toutes  nos  expériences  prouvant 
que  malgré  oék  œ  fètit  les  chanvres  mous  qui  font 
conflatnment  les  meilleures  cor  'e^:  un  doit 
i'cntir  préfentement  qu'tn  profitant  adroitement  de 
l'élailKité  des  chanvres  durs  pour  les  tordre  beau- 
coup moins  qoe  les  chanvrm  mims  ,  on  en  pourra 
tirer  un  parti  un  peu  plu»  avaniaucui  que  (i, 
comme  on  le  fait  ordinairement  ,  on  tordoit  ali- 
tant ces  chanvres  durs  que  lc&  mous  :  aiafi  oa 
doit  conclure  qu'il  faut  tordre  d'autant  meimlci 
fr's  ,  que  le  ch.^"^  re  cfl  plu4  dur  &  tiafliquai 

//  tji  avmudgfus  de  commettre  le  fil  en  httri 
fitôt  qu'il  efi  filé.  AfFurément  un  morceau  de  Voit 
qu'on  a  laidélottg-tem$  plié  .perd  d'autant  pl^  ^« 
fon  reilbit ,  de  Vmon  qu'il  tm  ponr  là  redrcii  r , 
qu'il  a  refté  plus  long-tems  plié  ;  de  même  le  fil  de 
carret  tend  d'autant  moins  à  te  redreffer ,  qu'il  « 
relié  plus  lotsg  tenvfur  leitOWMS,  avant  que  d^être 
I  Gonmise«bBiard.ll£nttin»eeâi«itvwM'iiiiPt 
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force  élailîqae  pour  être  eommii  en  bitord  *,  il  eft 
donc  wàutàko  tgto  k  cofdicr  i«rde  plus  on  fil  de 
cuttc  vionc  ÛU ,  qt^no  nonvciu,  poôr  réparer  la 

force  clafliqUc  que  le  vieux  fil  a  perdue  :  or  p!us 
oa  tord  un  ûl ,  ^\\x%  on  i'alioilaic  ,  ce  qui  l^it  voir 
qi^tl  y  a  de  l'avamage  à  converur  en  bitord  le  fil 

carret  fiiôi  qu'il  t(l  forii  tics  mains  des  fi!e!ir«,  pour 
pcolUer  de  l'ckilliCiit^  qu'il  a  acquiiu  pat  cette  pre» 
miére  opération. 

.  Fur  foin  à»  homes  corde»  il  fmt  ç$t  Us  fii» 
m  Uê  fmififuam  A  fils  fu'om  Jêù  tmmmaii  rir> 

ftmbU  >  foitiU  de  même  grojftur ,  de  mené  rai- 
deur,  auffi  tendus  &  autant  torttllts  les  uns  que 
Us  autres.  Nous  avom  iofifté  plofieun  fois  fur  la 
Bécciffité  qu'il  y  avott  pour  ftire  noc  bonne  corde, 
que  la  fils  fkneat  dt  ntee  ftolcar ,  également 
lurtiiUi ,  épilCWMt  dlafiifiM»»  d«  mémo  km- 
gttcur»  &c. 

Pour  en  donner  la  raiibn ,  coolidérons  ce  qui 

arrîvrroit  (1  t^cv.x  fils  étoieut  tendus  inégalement; 
allurctncni  cciui  ^ui  (èroit  le  u;aim  iciidu  ic  rou- 
leroit  fur  l'autre ,  qui  fe  plongeroit  de  toute  fa 
.  longueur  ,  ce  qui  fcroit  une  corde  trè$-défe^ucu- 
îe  ,  parce  que  quand  on  vieiniroit  k  la  charger , 
le  ni  demeuré  prcfque  dioit ,  portcroit  tutit  le 
poids,  pendant  (jue  le  AI  qui  rentoriiiic  iiu  iuuf- 
friroit  prelqu'aucun  effort. 

Quand  m  da  daox  6ià  £a%  jplu»  meanà  que  lou- 
tre ,  ce  fera  le  il  mm  qui  n>ulera  fiir  l'intrc  -, 
quand  un  de?  fit?  fera  d'un  clianvte  datn  ,  S:  l'aurrc 
^'un  chanvre  màe ,  ce  icrit  k  ûi  de  tliauvie  mou 
qui  enveloppera  celui  du  cHanvre  dur. 

Quand  un  des  fils  fera  plus  tortillé  que  l'autre, 
il  fera  enveloppé  par  le  moins  tortillé;  le  même 
dcfaut  lublitltia  dune  dan->  tcius  tes  ta'^  ;  il  Itta  l'cu- 
leinci}!  plus  ou  motos  conlidérabie  >  a  proportion 
qu'il  Y  aura  plus  de  di0éreo€e  entre  les  deux  fis, 
Ce  qui  prouve  combien  tin  cordlcr  dnir  èfrc  nr- 
tc-niil  .1  rendre  l'es  deux  ûL  ks  plu»  égaux  i^u  n 
lui  fera  poâîble. 

U  fofott  de  commettre  de  mentu  e§rda§eê 
tomp»f/g  ét  trwis  fils  ,  tels  çut  le  lufin  ,  le  mr^n 
6^  les  lignes  de  !oc  6  à  tamtcKir-  On  a  q':etquefoi$ 
kefoia  de  corda^»  un  peu  plus  gros  que  k  iuu>rd  , 
-  qie  roi»  pourroit  faire  av  ec  tk  p«M  grot  \  mail 
«lors  ils  ne  feroieni  pas  û  bons  ;  nous  avons  prouvé 
au  iDot  fiUr,  qu'on  augmentoit  la  force  des  corda- 
ges en  diminuant  la  grofleui  de?  i:U  ;  <i  donc  I  un  a 
^c£)in  de  cordages  kuicment  plus  gros  d'un  tiers 
que  k  Iritord ,  on  les  fera  avec  trois  fils  de  carret 
de  fa  faeon  qile  nous  aIloti>  Texpliqucr. 

De  la  fabiiiiiit  du.  merlin.  Quand  un  cordier 
yeui  âiirc  du  merlin  d,  (/^.  ^yo*}  qfà  eft  com- 
48  tfoi»  iU ,  apr4^s  iuroir  tondu  un  fil  dnoii 

crodier  do  rouet ,  jurqu^ao  crodict  de  1*énilr9- 
lon  ,  il  lui  refte  à  étendre  de  infuu  le>  deux  autre? 
fib^&  pour  k  iairoavâc  plu?  d>.  diligcace ,  il  prend 
orduMuriaieni OD. $1  Gu  le  tuuret  < ,  &  il  le  poflé 
fur  un  petit  ronct  de  poulie  qui  efl  monté  dam  un 
crochet  qui  l«ù  ièrt  d*t  chape ,  comme  on  Je  voit 
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Toîit  ^ta«t  âinfi  difpofé ,  il  ta  eo  teaaat  k  croc 
i  poulie,  car  c'eil  ainii  qu'on  appeUe  l'inArumeai  ^ 
/,  il  1^  ,  di>-ie ,  pafler  la  portion  do  fil  qui  étoii 
fur  le  touret  e  ,  dans  un  crochet  de  1  éineriilon. 

Enfin  il  reviuic  au  rouret  e  >  il  coupe  {on  £1 
d'une  longueur  convenable,  il  l'aitaclw  m  troh 
fiéme  crochet ,  âi  fa  corde  efl  ourdie. 

Alors  le  cordier  prend  le  toiipin  qui  a  trois  rai- 
nures ,  au  lieu  que  celui  qui  a  l'ervi  au  biloîd  n'en 
avoit  que  deux  ^  il  le  place  eotre  les  &U  auprès  ù% 
Kënéruloa ,  fen  fooraer  b  roue  dn  rovet,  dli  flan»* 
met  fa  corde  à  troi?  fih  de  la  même  manière 
nous  avoQi  dit  qu'il  cotnmtttoit  le  bitord.  , 

Il  ell  clair  que  pour  bien  ourdir  toutes  fortes  do 
cordet,  il  n'cx  queilioo  que  d'étendre  bien  égale* 
mett  les  Sk  ijm  les  compofent ,  &  qu'on  peut  y 
parvenir  de  bien  de»  façons  différentes. 

Mais  oous  avons  fuppofé  ^oe  k  cordkr  fa 
fervoit  duT  foccafioB  préfent*  du  croc  &  poo* 
|ie  /,  parce  que  nous  donnons  la  préférence  à  cet 
ioltrumcnt  qui  efl  fort  fimplc  &  très-commod»: , 
fur-tout  quand  on  ourdit  de  petites  corde?  ;  nous 
parlerons  des  autres  prau^uci  tjfii  ù»l  ca  uûgo 
dan»  les  corderics. 

Qu'il  y  il  de  r^i'ar.tage  à  cnpfryer  troh  fit» 
fins  au  iieu  de  dt^x  gwt ,  pour  faire  des  ficèUtê 
formées  d'une  même  fuantité  dk  eèmvrt*  Noa^avon» 
déjà  indiqué  câ-denoi  ^idiaie»*intt  do  avaaia* 
ges  qu'il  y  a  i  faire  dei  ikelle»  aroc  trois  liis  or-, 
dinaitcs  plutôt  qu'avec  deu\  plus  ero?  ,  infiftanj 
prtncipaletnent  fur  ce  que  lafioèlié  des  tili  ell  avan- 
tageule  à  la  force  des  cordei;  nous  ajouterons  ici 
qu'une  corde  qui  eft  faire  avec  troi?  fil?  ordinaircj, 
eft  plus  unie  que  celle  qm  le  feroit  avec  deux  âk 
plus  gros  ;  cet  avantage  eft  plus  fenfiblo  &  plu^ 
impoTiaot  pour  ks  grofii» corda, quo pour oeUca 
qiu  font  meaiKi*  c<g|  pooranioi  noa*  ranettom  à 
en  parler  dans  les  articles  luivans. 

Maii  iLppoIons  qu'on  commette  cnlanlile  deiK 
ids  de  diflereote  couleur  pour  en  faire  du  bitord, 
ou  trois  poiu-  en  foire  du  merlin  -,  nous  fuppofons 
mcore  qu  iî  y  a  égalité  de  matière  dans  ces  deux 
ficelles;  (|uc  chacune,  par  exemple  ,  cil  Compofée 
de  ftx  ûiaiocni  ^reib ,  &  que  toute  la  différeact 
coafifle  en  ce  que  chaque  fil  du  bitord  eft  comb 
pofé  de  trois  filaniens  ,  &  que  chaque  fil  du  inerîin 
ne  1  dl  que  de  deux  ,  on  apperccvra  fcniibktQtni 
que  les  révolutions  de  chacun  de  ces  fils,  du  liî 
blanc,  par  exemple,  liaot  bien  plus  fr^ucmes  dans 
le  bitord  que  dam  le  merlin.  Ce  fil  fait  donc  plus 
de  révolunons  dan,  le  bliorJ  que  dan?  le  met  lin, 
&  il  fera  prouve  din»  la  fuite  que  le  kl  ell  d'au- 
tant plus  fort  ,  qu'il  fait  moins  de  révolmîon»  , 
cooidécant  feulement  la  diret^ion  des  fibres  réfif- 
tantes*,  mus  outre  cela,  puilqu'en  commett4int  cet 
deux  ficelles .  les  tils  du  bitord  font  trois  hélices» 
Sl  que  ceux  du  merlin  n'en  font  que  deux,  dans  la 
tntâae  longaenr,  il  fiiut  que  lai  deux  fils  dn  bitord 
riîicnr  fordns  comme  trois ,  pendant  que  les  trois 
(lii  du  merlink  Cerotu  comtne  deux^car  les  fiUdoi* 
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des  héîîces  qti'ifs  (!oivcnf  faire  dans  le  môme  efpacc , 
afin  qu'ils  atenc  allez  d'élaAiciié  pour  rJtci  cUns 
l'ëtat  où  on  les  a  commit. 

On  fuppofc  que  la  ten(ion  des  filamcm  cft  pro- 
portionndie  au  to.-tiUeinent  dci  ûh  ;  la  trois  fila- 
nwn»  de  chi  mie  tU  du  bitord  auront  chacun  5 
d'élaftidré,  ou  }  de  teofioa ,  ainii  l'élsAidré  ou  la 
tenflon  4«*  trois  fititnens  de  ctiaque  fil  du  Mrord 
fera  9  ,  ce  qui  fait  18  pour  l'éladicité  foraîe  des 
deux  fils  ou  de  la  fomme  des  Êlamens  du  biron!. 

Dans  le  meriin  chacun  des  iroii  étanr  [ortillé 
comme  deux  ,  chaque  filament  aura  1  d'élaflicité 
ou  de  renfion  ;  chaque  fil  compofé  de  deux  fila- 
mcns  fera  donc  élanique  ou  t  e  ru!  1  comme  4  ,  & 
les  trois  fils  du  meriin  leront  enfemble  élastiques  ou 
teaHm  eomme  11;  donc  Félafticité  ou  la  renfion 
de  la  fommc  <le=  fiinmens  du  bitord  ftra  à  l'élallî- 
cité  ou  à  la  tcQlion  de  la  fomme  des  îdanicns  du 
luerlin  ,  comme  18  eft  à  iz,  ou  comme  5  cfl  à  2. 

Ainlî ,  indépendamment  dc  tcue  autre  confidé- 
ntion  ,  il  parolt  qu'on  peut  Conclure ,  qu'à  quantité 
de  chanvre  tgalc  ,  le-  meriin  doit  c'trc  plus  fort  que 
i«  bitord ,  fans  prétendre  néanmoins  que  ce  foh 
toiujoars  exa^ement  Ativsot  le  rapport  aot  nous 
Tcnoni  d'établir-,  noitî  pourrions  encore  faire  ap- 
pcrcevoir  d'autres  avaniagcs  que  le  mcrlin  ou  les 
ficelles  à  trois  fils  ont  fur  le  bitord  ou  les  ficelles 
à  deux  lîis ,  en  coinparant  la  différente  direéUon 
des  £ls  qui  cA  plus  «Tamageolè  dam  le  merfÎB 
m»  dans  le  bitord  ,  ou  la  quantité  de  filamcn; 
oe  chanvre  qui  réfiftent  plus  uniformément  dans 
je  laerlin  que  dans  le  bitord ,  mais  comme  tou- 
tes ces  confidérations  deviendront  plus  fenfibles 
quand  nous  parlerons  des  groflcs  cordes ,  nous  y 
renvoyons  le  Icélcur. 

(ta  on  fuMitue  m  poids  qià  doit  tenir  les  ^res 
hnàui,  Hfflfretu  mttret  mojênt.  Nous  avons  dit 
au  commencement  de  cet  articîc  qu'on  attachoit  un 
Birids  à  l'anneau  de  l'emérillon  ,  qui  tenoit  loujour» 
m  fls  dans  une  égale  tendon,  6i  que  ce  poids 
fenaonioit  le  long  de  la  fourche  fur  la<[tteUe  les  cor- 
éàmét  Pémérillon  paflent ,  i  proportion  que  le  tor- 
tillement faifoit  raccourcir  le-  hU  ou  !a  corde  ;  il 
eft  bon  de  £ure  rc^rquer  que  pour  les  pctics  cor- 
dâ^  doDt  nous  renoiM  de  perîer ,  c'en  le  plus  fou- 
venr  «n  jetme  prcon  ,  {ftg.  57^".)  qui  en  fc 
faifant  une  ceinture  de  ce  cordon  qui  tient  à  l'an- 
neau de  l'émérillon  ,  roidit  contre  la  corde  &  n'a- 
vance vers  le  rouet  qu'à  mefore  ^e  la  corde  fe 
vacconrcif ,  ce  qui  fiAfit  pour  le»  petites  cordes  dont 
nniM  venons  dc  parler  ,  mais  pour  les  cordes  plus 
f  rniW- ,  il  faut  une  force  capable  d'une  plus  grande 
réiiihince;  nous  en  parierons  dans  Fartfcle  fut%ant. 

Dt$  noms  &  Jii  ufjgti  des  petits  conh^cs 
^it'on  commet  Je  U  f^çon  qu'il  vient  d'être  expli- 
qué. Du  bitord.  Nous  avons  déjà  dit  que  deux 
Ils  commis  eniiemble ,  font  ce  qu'^n  nomme  du 
Mtord  ;  il  y  en  a  de  deux  fintes .  da  fin  ft  du 
pioiîicr.  Le  principal  ufage  qu'on  niit  du  bitord, 
.  ett  de  fourrer  les  cordages .  c*cft-à-dirc ,  dc  les  cott- 
tfk  êntièriiiiieot  avec  énUtoid  fQ*ca  nuAt  intenr^ 
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pour  empêcher  que  le  frottement  ne  les  eodotn» 
mage ,  ou  que  l'eau  ne  lei  péoèue  û  atfémcot  ;  cela 
iiiit  qu'on  emploie  de  groi  bitord  quand  on  fims» 
de  gros  cordage; ,  &  qu'on  en  emplmt  db fia  «MUid 
on  fourre  des  cordages  menus. 

Comme  le  bitord  ell  prefc^ue  toujours  eiaple|fé 
i  des  aûges  qui  o'aUgem  pom  oi^'ià  ait  boMCoop 
de  force ,  on  a  cennuafe  de  le  nire  avec  du  iê» 
cond  brin. 

Prefque  tout  le  bitord  eA  goudronné ,  car  00  se 
lailfe  en  blanc  que  celui  qu'on  emploie  a  ganûr  las 
cadres ,  ou  à  formar  ks  bourrelets  dont  on  garnit 
l'avant  des  canots  ft  des  chaloupes,  pour  Xf.  dé> 
fendre  du  dommage  qu'ils  pourroicnt  foulFrir  à  l'oc* 
cafioQ  des  fréquens  abordages  où  ils  font  cxpofés. 

Au  re^,  tm  pKe  root  le  Mtord  en  paquets  qui 
ont  vingt-cinq  Liaffes  de  longueur;  on  le  fD"?T3ft 
tout  en  blanc  ,  &  iiuand  on  veut  le  goudronner, 
on  le  trempe  dans  la  cuve  du  goudron. 

Du  lufin.  Le  loin  eft  na  vrai  H  r«t(Mrs,  e^eA- 
à-dire ,  qu'il  eH  fait  avec  dOM  flts  dc  premier  bria 
fuuplement  tortillés  l'un  avec  l'autre,  &  non  pas 
commis ,  on  le  goudronne  en  le  trempant  dam  la 
eaudron  ,  ce  qui  l'empécho  de     détordre.  • 

Ou  s'en  fert  ordinairement  pour  arr'^rL-  I-  hotit 
des  mancEUVies  qui  font  coupées ,  quauU  elles  ne 
font  pas  fort  grofles. 

Du  nurUn.  Le  meriin^  comme  nous  l'avont  dit , 
éft  fcft  avec  trois  fib  de  premier  krin  «gaant*  en* 
fcmble. 

li  fcrt  à  arr^l-ter  le  bout  des  manœuvres  coupées, 
quand  elles  font  un  peu  froflea. 

On  ne  confcrvc  que  peu  de  meriin  en  blanc ,  qui 
fert  pour  les  manœuvres  qui  ne  font  point  gou- 
dronnées. 

Du  fil  de  voHe,  Nous  ne  pouvom  pas  nons  dif- 
penlèr  de  dire  qnelqve  choK  dn  fil  de  -voile ,  qui 

n'efl  qu'un  bon  fit  retors  ;  voici  comme  on  le  fait. 
On  prend  du  chanvre  plus  tm  àt  mieux  peigné 
qu'on  n'a  coutnine  de  le  fiice  pour  ki  amies 


Uoovrier  fût  deux  iitt  fins  de  vingt  br 

chacun. 

SitAt  que  ces  deux  Qi  font  faits ,  il  les  attaclM 
à  une  autre  molette  du  mén»  rouet  où  il  file ,  mais 
qui  efl  d  f:  1*  -  de  façon  que  la  corde  de  boya* 
lait  tourner  ia  molette  qui  retord  dans  un  fem  op« 
pofé  k  celui  des  molettes  où  l'mivrier  file. 

Pendant  que  ces  denx.âb  iê  comnuuem  cakaMtt 
Ponvrier  en  ftnt  demr  autres*,  adai  leflaCtae  ««viief 

file  &  commet  en  n'.èine  tom^. 

Je  dis  qu'il  commet  non  {wts  qu'il  retord ,  parce 
que  le»  deux  fils  qui  ne  viennent  que  d'4tre  filés, 
onr  un  peu  de  force  élafiique  qui  le»  engage  à  à 
rouler  l'un  fur  l  autre.  '  • 

Ces  deux  fils  qui  avoienr  vin:;t  brani";  .  fc  rac- 
courâffeot  de  quatre  bralfes  ;  le  fil  n'a  donc  plus 
>^ue  felae  hnXis  de  longueur,  ce  qui  ftk  «n  <în» 
qtriéme  de  raecourcinemerir. 

Quand  on  a  commis  une  certaine  quantité  de  et 
Il  V  o»  ie-lUppear  gafil  faA  Mieax  te  U  u»!^. 
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car  l'orage      ce  dl  ef!  de  fen  îr  à  K&mbfor  tes 

Ic2  de  toile  dont  on  fait  la  voiles. 

Récapitulation.  Nous  avons  rapporté  dUH  cet  ar- 
ticle comment  ks  tordicrs  i'y  prennent  pour  faire 
dn  bitord  ;  noui  avon»  explique  par  dti  railbns  ti- 
rées de  l;i  méchanique ,  pourquoi  les  cordes  bico 
tomnùfts  Q«  fe  détomiteoc  {mis  ^imnd  diet'ibnt 
abandoonées  i  cHtt'inêmei ,  comme  le  font  les  fils. 

N-.>n5  avons  établi  en  quoi  confifte  la  différence 
qu'ii  y  a  cntic  le  lil  retors  ordinaire  &  le  btford. 

Nous  avons  prouvé  que  le  chuiYre  qui  dl  mon 
&  fitnple,  avoit  befoin  d'être  nn  pe«  pm  tortillé 
que  celui  qui  eft  plus  dur. 

Nous  avons  fair  remarquer  qu'il  cH  avantageux 
de  convenir  en  bitord  U  fil  iUdt  %u'il  cil  fort!  des 
mai  m  des  fileurv. 

Nous  avons  prouvé  que  pour  faire  de  bonnes 
cordes ,  il  faut  que  les  iils  ou  les  faifceaus  de  tll> 
qu'on  doit  commettre  cnfemble  ,  foicnt  de  même 
froffear,  de  même  roidcar,  ^galctiieai  teodoi,  & 
auffi  tortillés  les  uns  que  la  «titres. 

Nous  avons  cxpliqiié  cnfuîtc  la  façon  de  com- 
mettre le  inerlin ,  qui  eft  compofé  de  trois  fils. 

Nota  avoiB  tut  tMtntt  quil  étoit  plus  avan- 
t>|tciix  4e  commettre  une  corae  avec  trois  fiU  fins , 
qvravtc  deux  gros ,  &  nous  avons  établi  cette  vé- 
rité par  pliidcur?  railbnî  :  nt.'anmoin>  clIefttlWl* 
rera  contirmée  dam  les  articles  fuivans. 
Maintenant  qu'on  a  une  idée  aficz  enâe,  quoi- 

3ue  générale,  de  la  façon  de  fabriquer  ronfe<! forte» 
c  petits  cordagéi,  nous  allom  datxs  l'article  fuivaot 
examiner  ce  qui  regarde  des  cordages  plus  gros. 

Les  journées  des  commetteurs  font  dam  tes  ports 
depuis  quator2e  fols,  ytfqvtk  viBgtH[iuitre. 

SECOND  ARTICLE. 

h  fabrique  det  r.iijf.'tres  a  trois  toront.  Tout 
cordage  qui  eil  tait  en  deux  of  ératiom^  c'efl-4-dire, 
qui  emtmia  après  qu'on  t  domé  tu*  fils  «n 
degré  convenable  d'élafficité  par  le  tortillement  , 
$'<ippcllc  ,  dans  les  corder  les  ,  des  aujjièresf  ou  des 
^rdages  en  au(ri<ire ,  ainfi  le  bitord  &  le  merlin 
Sam,  cxaélen  <:n(  ririmt^dcs  auâtérc*  ;  mais  pour 
ftire  des  eort  ;^  ^  lu.  gros  que  cetix  dont  iwns 
venons  de  parler  ,  on  réunit  enkinble  plufieur?  fils 

3ui  forment  des  faifceaux  ;  on  tord  à  part  chacun 
e  ces  ^ifceanx ,  comme  nous  avons  dit  qu'on  tor- 
iloii  les  deux  fils  qui  font  le  bitord  ,  &  les  trois 
qui  font  le  merlin;  ce»  failccaux  ainfi  tortillés  s'ap- 
pellent des  tarant;  île  forte  qu'unj  corde  qui  feroit 
compofée  de  deux  fiùfceaux  ,  s'appeUeroit  une  airfr 
i|ès«  &  d«ax  loroot;  fl  elle  efi  cointioffe  dé  troit 
faifccaux  ,  on  l'appelle  une  aufîièrc  à  rr  :  r  ons , 
celle  qui  eft  faite  avec  quatre  faifccaux  ,  s'appUle 
une  aufficre  i  quatre  torons  ,  &c.  Nous  nous  pro- 
BOibiift  da»  cet  article  de  traiter  uniquement  de 
la  fâbrtqoe  des  aailîéres  à  trois  torons, 
("i  ;  l  e  les  cordages  en 
M^riM.  Terne  L 
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nfa^c  dans  la  marluky  on  en  fair  de  pb'ftLiirs  grof- 
feurs  diiiérentes',  car  il  y  en  a  depuis  un  pouce 
de  circonférence  ,  jufqu'à  plus  de*aotiKe. 

Les  plui  petits  s'appellent  des  eartmenien  ,  & 
il  y  a  encore  de  ces  carenteniers ,  de  différente 
groffeur,  puifquc  les  uns  font  compofés  fcuicment 
de  fia  fili,4'aaaes  le  font  do  neuf,  d'autres  de 
doue,  Â  dTantrci  de  dît*tait.  On  fait  dam  l'ar- 
mement  des  vaifTeaux  une  grande  confond  u  ion 
de  ce  genre  de  cordage ,  qu'on  emploie  a  quan- 
tité d'ufaees  différens. 

Les  anfliéres  plus  gfofië»  Cb  diilingiictit  par  les 
iif^ge;  auxquels  elles  (bot  deftinéei',  cdl  pourqutrf 
on  appelle  les  unes  des  gamnds  de'  caliornes  ,  des 
garands  de  palans,  des  rides,  des  franct-funitts  ;  d'au- 
très  des  itaguet ,  des  haubans ,  Stc.^  &  quaiid  Cfls 
cordages  n'ont  point  de  c^eilination  fttàSt 
les  appelle  fiuiplcincni  de»  aajfùrtt. 

Comme  tous  ces  cordages  fe  fabriquent  de  la 
tnémemanièK ,  il  feroit  lupcrflu  d'entrer  pour  le 
préfoot  dam  m  plus  grand  dteil  dm  aoms  qu'on 
leur  donne ,  &  de  leurs  ufages. 
>  De  la  fabrique  des  petits  earenteiùen»  11 
fuifira  de  isArc  remarquer  que  dans  lit 
du  Roi  où  l'on  a  de  grands  f«nets,  a 
ordinairement  lés  carenteniers  è  fior  %L  k  nenf  fila  , 
de  la  même  feçon  que  le  merlin  ,  excepté  qu'en 
ourdifiaot  les  carcotenier»  à  ûx ,  on  accroche  deux 
fils  à  chactm  des  trois  crochto  dn  rooet  ;  ce  qui 
fait  en  tout  fix  fils ,  &  pour  les  carenteniers  à  neuf 
fils ,  on  attache  trois  iil»  à  chaque  crochet  ,  ce 
qui  fait  neuf  fils. 

Comne  cet  carentcnien  £b  travaillent  de  mém* 
que  le  ncrlui ,  ft  cela  près  que  lorlque  les  fils  Ant 
ourdis,  on  les  tord  pour  les  commettre  drin,  nn  fcns 
oppofé  à  celui  du  tortillement  des  tils ,  nous  rie 
nous  y  arrêterons  pas  davantage  ;  mais  noiu  détail- 
lerons le  plus  exaélemeot  QU'U  noat  fera  poflible  , 
la  ftbriqae  des  autres  auffières  de  toute  groffeur , 
qu'otl  eu  obli  îi  commettre  fur  le  chantier',  & 
pour  y  parvenir ,  il  Êiut  commencer  par  prendre 
une  idée  de  Taidier  det  centnéttenn ,  dea  di^* 
fércns  înflnimcns  qu'c^  v  ("nplo'c 

Difpofition  générale  de  l  ateiier  des  commetteurs. 
L'atelier  des  commetteurs  eft ,  comme  celui  dea 
fileurs,  (Koyer  F11.KJL.)  utte  galerie. loi^pM  d« 
denf  cents  braues^  on  de  milte  pieds,  large  de  fix 
à  fept  brades ,  ou  de  trente  à  trente-cina  pieds. 
Aux  deux  bouts  de  cette  galerie  font  pofés  les  fup- 
ports  des  tot^ets  qui  loBtdifpofés  de  différente  façon. 

Des  fupports  des  tourets.  On  fait  que  le  fil  de 
carrct  elt  cunfcrvé  dans  le»  magafins  fur  des  toU- 
rets  ,  (  Fioyr^  FiLF.R.)  ;  on  en  tire  la  qu.Tntité  dont 
OQ  loge  avoir  be£uin ,  «:k  on  les  dilpofe  bu  des  fup-  . 
petits,  de  façon  qu'ils  puiCeM  tonmcr  tous  i  la . 
fois  fans  fe  nuire  les  uns  aux  autres  ,  afin  q'ue 

Suaod  on  veut  ourdir  une  groffc  corde,  au  lieu 
c  faire  autant  de  fois  la  longueur  de  la  cordetie 
qu'on  veut  réunir  de  fik  entemble t  ÛK  fm,  jgut 
exemple ,  fi  l'on  a  iotenâea  de  fiùro  tw  dremaucr 
à  fil  <b»  «O  fmÊc^  CB  jnmm  <>x  bout^dt.|l|  • 
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liir  fil  tourcu  ^Uxtatt  o«rdir  ik  corde  wxt 
4'»ne  fois. 

Ccû  Jars  cette  intcntioa  qu'on  difpofe  au  bout 
de  la  corderie  les  tourets  (ùr  des  ûipportf ,  qui  font 
quciquefoi(pofitvcnialaBem,ft  d'autres  fois  ho- 

lizoncalcinenr  •  ponr  cdi  on  pofc  fi  ha'  fnr  !t:  plan- 
cher ik.  par  le  iravcr»  ilc  U  corderie,  une  grolTe 
pièce  de  bois  carrée ,  dans  laquelle  00  aflemble  un 

■Nm ,  finoB  n  krpw  se  n  eorism;  w  lim 

haut  de  ces  pieds  droits  cft  afTcmblé  dans  une  autre 
pièce  de  bois  carrée  qui  tient  aux  folivcs  de  la  cor- 
derie ,  les  pMi  iniuAA»  font  enraillcs  dam  leur 
épaifrcur  ,  comme  on  le  voit  en  iï ,  &  c' eft  dar» 
ces  entailles  qu'on  pofe  les  ellieux  des  rouets. 

Moyennant  cette  difpolition ,  l'on  peut  réunir 
«Bicmble  lo  boau  ée  ptiitein  fib,  &  les  dtcndre 
■iof  de  tome  b  loofêcnr  de  h  corderie. 

.  Dans  beaucoup  de  corderies ,  on  le  iiM'n  d'une 
auire  fy^on  plus  Iblide  &  plus  commode  ;  il  faut 
iHigitter  dcus  aflêmblages  de  charpente  C  C ,  qui 
font  pofés  l'un  fur  l'autre  ,  de  telle  forte  que  l'un 
repofe  fur  le  loi  de  la  corderie,  &  que  l'autre  foit 
pofé  au-dclfus  ,  étant  plus  élevé  de  trois  ou  trois 
pieds  &  demi  ;  oa  place  entie  ce»  iAtis  de  char- 
pente !«•  tonren  dwoot ,  oa  mtkakBwm ,  &  00 

ic  nf^Ltiettit  dans  cette  fitOttioa  mc  11  ttroche 
qui  leur  fert  d'cliîcu. 

De  cette  façon  tous  les  tourets  peuvent  tourner 
enfemble ,  &  on  peut  d'une  feule  fois  étendre  pln- 
flears  fils  de  toute  la  longueur  de  la  corderie  ;  on 
ordonne  feulement  ii  quelque  -  ;  .:(![  ,  ;^irçons  de  fc 
tenir  auprès  des  tourets  >  pour  empêcher,  ayec  un 
bAion  qu'ils  appuycnt  deuiis  ,  que  ici  toorets  qui 
font  trop  déch:ir?^és  delItteioanMm  trop  vt0e& 
IK  mêlent  leur  hi. 

J'ai  dit  au  root  FiUr,  q^i  y  aroit  dei  ronrets 
hîm  plut  grands  les  dus  qpie  m  antres ,  &  de  l'in- 
covvéïiieM  à  les  avoir  trop  grands ,  parce  que  lorf- 
qu'ih  font  fort  chargés  de  fil,  l'clî"  r  r  (u'il  f.iut 
pour  les  faire  tourner ,  fait  quelquefois  rumpre  les 
nls  ;  ainii  il  efl  à  propos  d'éviter  cet  inconvtoienr , 
qui  fera  plus  pri^;\;d:ciablc  peut  f\h  pén  tor- 
tjlléi  8l  fins  ,  que  pour  ctux  qui  lotît  plus  lortilléi 
&  plus  gros. 

D*Jtnftim^^iMÊitr  à  tammttrt.  Pour  la  def- 
cripfion  dn  ciMatier  i  tomnuun ,  Voyti  et  mot, 

Ch  A  NI  I  E  K. 

Dtfcriptinn  du  manivtUtt.  Ccs  maoïvelles  ibnt 
de  fer  &  de  différente  grandeur  pro^oftieaiMUe- 
ment  i  la  grolTeur  du  cordage  qu'on  commet;  G 
(fig.  )^},  daui  la  cartouche.)  en  dt  la  poignée, 
H  le  coude,  1  rave,  L  un  bouton  qui  .appuie 
contre  la  traverfie  M  du  damier ,  Jd  une  davette 
qni  retiem  les  tts  ^eToa  t  paffés  dam  hoe  J. 

On  r>,r  ?  les  fils  qui  (oDt  attachés  à  l'axe  /,  en 
tournant  U  poignée  G  ,  ce  qui  produit  le  m£<ne 
effet  que  1^  molettes  ;  plus  lentement  à  la  vérité  : 
rmIs  puifqu'on  a  befoin  de  force ,  il  faut  perdre  fur 
la  vitefle ,  &  7  perdre  d'uitant  pies  au  on  a  plus 
MUS  de  foee>  M  rouftai  w  m  flw  lom- 
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tema  à.  commtttft  de  gros  cordages ,  où  l'on  rm- 
ploie  des  grandes  «ankellcs ,  qu'à  en  commciue 
de  médiocres ,  où  il  fuiflc  ''.n  avoir  de  petites. 

Dtfcripùon  du  carré.  Pour  ia  dclcripUoo  daCMf4 
Voyn  ce  mot,  Cax.&é. 

^  Du  chariot  Ju  tvnpi^^  Nous  avotK  dit  dans  l'ar- 
ticle du  bitord  ce  que  c'cil  que  le  toufin,  &  nous 
avons  parlé  de  l'on  ulage;  nous  ne  répéterons  point 
ici  ce  que  nous  avons  dit  iMnir  U  delbiipiiea  da 
duriot  de  toopin.  Fejrci  Cakossb. 

Des  chtvalett.  Cet  inftrumeni  V,  {ftg-  55?.) 
•^ui  eft  d'un  grand  ulage  dans  les  corderie,  eft 
.  néanmoins  trc-i-iimple  ;  cVft  SB  tréteau  dnt  le 
delftis  eft  armé  de  4^fmtt  ao  de  fhfr* 

villes  de  bois. 

Ces  chevalets  fervent  à  foutenîr  les  ils  qaand  oa 
ourdit  des  cordes,  di  à  Rapporter  loaiècM  pea* 
dant  qa|on  Ici  travaille  ^  nom  en  pailom  aa  imc 
Filer,  ainû  nous  ne  nni.  v  ?  rrêterons  pas  davantage. 

Det  manuellet  ou  gdtons.  Il  y  a  encore  dans  Tes 
corderies  de  petits  inilrumcns  qui  aidiw  à  la  ma- 
nivelle du  carré  P,  à  tordre  &  à  commtttrt  !ei  corda- 
ges qui  font  fort  longs-,  à  Rochcfort  on  appelle  cti 
inftnuncns  des  gâtons;  niaii  nous  les  nommerons 
avec  les  Provençaux ,  des  mannellu  ,  i  caufe  àê 
leur  ufage ,  quoiqu'ils  ioBitem  àa  fenet  X»  étant 
compofés  d'un  manche  de  bois  &  d'une  corde. 

Pour  s'en  fervir ,  l'ouvrier  Y,  entoriille  dili- 
gemment la  corde  autour  do  cordage  mfo*  eoai> 
met ,  &  en  continuant  i  iàire  mwDer  le  anacki 
autour  du  cordage ,  il  le  tord. 

Quand  les  cordages  font  fort  gros  ,  on  met  dcoz 
hommes  fur  chacune  de  ces  manuelles;  &  alors 
la  corde  d^»  eft  an  milieu  de  deux  bras  de  levier: 
ainfi  cette  manftcKc  double  cû  un  bout  de  perche 
de  trois  pieds  de  longueur,  eAropée  au  tiulicu  d  uo 
boot  de  carentenier  moadk  Aexjue  qoi  a  ane  deadi* 
braffe  de  loiM. 

D(s  palotUn  m  ki&i§m.  L^èpaiffimr  dti  toa> 
pin  ,  l'embarras  du  chariot ,  l'intervalle  qui  efl  né- 
ce&irement  entre  les  manivelles ,  fit  pluâeurs  ai»- 
trcs  laifons,  font  que  les  cordages  oe  ptdism  fM 
être  commis  jufqu'auprès  du  ch.iniicr;  on  perdroit 
donc ,  toute?  les  foi^  qu'on  coinnici  un  cordage  , 
une  longueur  affez  confidérable  de  fils ,  fi  00  les 
aocrochoit  iNBinidjateiiient  à  l'extreiotté  des  nui- 
velles  't  t^efl  pour  éviter  ce  déchet  imitib  qa'oû 
attache  les  fils  au  bout  d'une  corde  en  dounle  , 
K,  qui  s'accfocbe  de  l'auue  bout  à  rcRtrémité/* 
de  chaque  manivelle  ,  où  elle  efl  retenue  par  la 
clavette  M;  c'trt  ce  bout  de  corde  quVtfl  appdlo 
une  palombe  ou  une  htlingtte. 

Ces  palombes  fervent  irès-long-tem-  &  ccoro- 
nikan  des  boou  de  cordages      .  datts  le  cou* 
raar  de  l'anaie ,  ftroicat  aoe  confemmatieo  ia»>* 
tilc  ,  &  néanmoins  confidérable. 

Détail  des  d^remes  opàatuuu  fut  font  néetf- 
faire  1  pour  flûm  W  cordage  en  austère  à  trois  Uf 

Ir  •!  Maintenant  que  l'on  connoit  la  difpofitu» 
de  i  atelier  des  conunctteurs  &  les  inftnitnem  qu'«« 
y  «ifIgiB,  a  Att  «afligiNr  «mm  on  &bn|M 
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\t\  aufllèrci  on  commence  par  ourdir  les  fils  dont 
on  fait  irois  faifceaax  ou  longij ,  que  l'on  lori!  c  i- 
ruhe  pour  en  faire  la  torw  »  &  enfin  on  conunct 
m  torons  pour  ea  fidre  eoiAigci;  imm  allons 
décrire  ces  troii  manofnrrc^  chacnne  en  particulier. 

Dtt  Lo/uiitions  necfjfjtres  pour  bitn  ourdir  la 
^riaget.  Pour  bien  o\irdir  un  conitge ,  il  faut 
I*.  étendre  les  fils;  i*.  leur  donner  nn  égal  degré 
de  icnfion  ;  joindre  enfemble  une  fuifi&nte 

quantité  ;  a*,  enfin  leur  donner  «ne  longueur  con- 
venable relativement  i  la  longueur  qu'on  veut  don- 
ner i  la  pièce  de  cordage. 

De  ta  façon  ifàenJn  les  fih.  l^orCqu'il  s'agit 
d'ourdir  un  cordage jde  vingt-uti  pouce>dâ  groOlur 
ou  de  circonférence ,  qui  di  compofé  de  plus  de 
deux  mtUe  dcnz  cent  dn^pame  lii»,  t'ii  fiilloit 
prendre  ttm  ce*  fib  for  un  féal  toorec ,  comme 
ntxji  l'avons  dit  en  parlant  du  bitord  ,  on  fcroit 
obligé  de  faire  quatre  mille  cinq  cents  fois  la  lon- 
gueur di>  la'conlerie,  qui  a  mille  pieds  de  long, 
ce  qui  fait  quatre  millions  cinq  cens  mille  piedî , 
ou  foixanre  &  quin^  mille  toifes ,  c'cit-à-dirc  , 
trentc-fept  lieurs  &  demie;  il  cft  donc  important 
de  trouver  des  moyens  d'abréger  cette  opération. 

Cefl  pour  cela  qne  fi  la  cnHen^H  pas  grolTe , 
le  maître  cordier  fait  prcnclre  fur  le?  tourcts  qui  font 
établis  au  bout  de  la  corderie,  tou»  le*  liU  duat 
il  a  befoin ,  il  les  fait  {«fler  dam  un  crochet  de 
fer  a  ififtrt  }54)i  qni  i«  rtfonic  «n  ân  fiiifcflau , 
«ra'im  nofibre  nraSfnt  d'oirrriei*  «fof  fe  fnlTent 
1  un  l'autre,  prenncnx  fur  leur  épaule;  &  tirant  af- 
fez  fort  po«r  dévider  ces  âls  de  deliui  leurs  (ou rets , 
lit  Toai  an  bom  dn  la  oorderie ,  ayant  attention  de 
mettre  de  teiiw-en-tetm  ce  qu'il  faut  de  chevalets 
pour  que  ces  tils  ne  portent  point  par  terre. 

Quand  l'auinérc  ju  ;i  \  „'ut  ourdir  cil  trop  groflc 
pour  étendre  les  tiU  eo  une  feak  foi*,  le»  mimes 
onTiiers  prennent  un  pareil  nonAte  m  fil  fiir  les 
(ourets  qui  font  établis  à  l'antre  bout  de  la  cordcHe 
OÙ  cfl  le  carré ,  &  iii  reviennent  au  bout  où  dl 
le  chantier ,  ce  qui  leur  épargne  la  moitié  du  che- 
min ,  &  on  cootmue  de  la  même  manière  jufqu'à 
ce  qu'on  ait  étendu  la  quantité  de  fils  dont  on  juge 
avoir  befoin. 

Enfin  il  y  a  des  cordcries  où,  pour  étendre  les 
fils  cneere  pins  vite ,  on  fe  fert  d^in  cheval  qu'on 
atrèlc  aux  faifceaux  de  ;  re  cheval  tient  lieu  de 
Icpt  a  huit  horomc!»,  il  va  plus  vite,  &  l'opéra- 
tion fc  fait  i  moins  de  frais.  Au  relie  ,  il  n'eft 
(racAion  que  d'étendre  les  fils ,  à.  chactui  ponrra 
ehoîfir  le  mojren  qui  lui  paroltra  le  phv  énoo- 
mique  &  le  plus  eipéditit,  fUrant  iM  cÎNMian- 
ces  où  il  le  trouvera. 

De  la  façon  de  Jîvifer  6r  ttttnirt  Us  fils.  Quand 
on  a  étendu  un  nombre  fufHfant  de  fils,  le  ninirrc 
cordier  qui  efl  auprès  du  carré  ou  au  ixjut  de  \a 
eoi  iciie  ppofé  à  celui  ou  cfl  le  chantier  à  eonf 
mettre,  iaic  amarrer  la  queue  du  carré  avec  une 
Imnne  cerdto  i  un  fm  pieu  ,  qui  eft  exprès  fcellé 
en  terre  à  une  dîfïancc  convenable  du  carre. 

Pour  diliinguer  dam  la  fuite  io  deux  extrémiiét 


de  la  eord«le ,  f  en  nenanerai  ttae  le  bonr  dn 

chantier ,  &  l'autre  le  bout  du  carré. 

Le  cordier  fait  enfaite  charger  le  carré  do  poidi 
qu'il  juge  nécaffiiire,  &  palTer  trois  manivelles  pro> 
porfionnécç  i  la  grolTeur  dr  h  cor  'o  qu'il  veut 
foire,  dam  les  trous  qui  font  a  la  membrure  ott 
traverfe  du  carré. 

Tout  écaaK  ainfi  dîiipofiii  il  divife  eo  trois  par« 
ries  épies  les  fUs  qvMf  ■  «endos ,  if  fait  rni  nerad 
au  bout  de  chaque  faifceau  pour  réunir  tous  les 
fiis  qui  les  compNofeat ,  puis  il  dtvife  chaque  fai^ 
ceau  de  fil  ainfi  lié  eo  deux  ,  pour  paâer  dans  !• 
milieu  l'extrémité  de;  manivelles,  oA  il  kl  «ilK 
jcttit  par  le  moyen  d'une  GkvwQtte. 

Itnaginonsdonc  que  la  ouantité  de  fil  qui  a  Aé 
étMido»<fta«iinicDMH  diviae  en  troia  fitifceanx  qoi 
répoiMMttt  chaenn  par  tn  bont  à  Paatrênité  d'nne 
inanivellc  quicrt  arrêtée  à  la  traverfe  du  carre  ;r  1= 
ouvriers ,  &  quelquefois  âx  ,  relient  pour  tourner 
eainnnivelles,  &  le  maître  cordier  retourne  avec  lei 
ainrci  au  bout  de  l'attelier  où  efl  le  chantier  à  rom- 
meure  i  chemin  faifant ,  il  fait  féparer  en  trois  faif^ 
ceaux  lestil  pr^L!  ictninent  réunis,  comme  il  avoit 
fait  à  l'extr^mrt  é  qui  cli  auprès  du  carré  ;  les  ottvrien  . 
ont  foin  de  faire  couler  ces  fiiifceaux  dam  loof» 
m.iinç  ,  fie  frï  fiir".  réunir  ,  de  ne  !ain*er  aucuns  fils 
qui  ne  loient  autit  tcndui  que  les  autres;  &  pour 
empêcher  que  ces  fils  ne  fe  réuniflent ,  ils  fe  ferroll 
des  chevillai      font  for  fappni  des  dievalets. 

Quand  on  a  ainll  difpolii  les  dit  dans  toute  leur 
longueur,  &  qu'on  eft  rendu  auprès  du  chantier  à 
commettre,  le  maître  cordier  fait  couper  les  tr<Ma 
faifceaux  de  lit  de  quelqoes  pieds  plus  courts  qu'il 
ne  faut  poiir  joindre  les  palombes ,  !v  v  fait  im 
nceud;  il  les  fait  cnfuite  ttndre  par  un  nombre  fuf- 
fifant  d'ouvriers ,  ou,  pour  me  fervir  de  leur  expref- 
fion ,  ils  fom  haler  defiiit  infea'à  ne  que  le  nosiid 
qui  efl  an  bont  de  chaque  mfisaav,  piriHb  paftr 
entre      deux  cordons  des  palombe». 

Quand  les  trois  faifceaux  font  attachés  d'un  bout 
aux  trois  manivelles  da  carré,  &  de  l'autre  aux  trois 
maniveU«  du  chantier ,  an  cordier  qui  defire  faire 
de  bon  ouvrage  ,  examine,  i".  s'il  n'y  a  point  de 
llh  qui  foient  moins  tendus  que  les  autres;  «H  ci\ 
apperçoit  quelgna-uos  »  il  1»  aHiiieitit  dam  un  de-  ^ 
gré  de  tuion  pareil  ans  antraa ,  atee  nn  bout  dn 

fil  de  cnrrer  rjTi'nn  rr^mm''  un-  gaofe*,  fi  cette  dîf- 

fiirencc  tomi^ott  fur  un  trop  grand  nombre  de  fils, 
il  dcferoit  ou  conpotoit  la  Band,  pnitf  fcmédlor 
à  Qt  dé&ni* 

1*.  n  fint  qne  tas  troliiftlfeeat»  foient  dans  on 
degré  de  tenfion  pareil;  il  reconnolt  ceux  qui  font 
les  moins  tendus ,  en  fe  bailTant  alTez  pour  qae  fbn 
«il  foit  juHnàla  bautenr  des  faifceaax  ;  il  vcntatoiV 
que  lei  motm  tendus  font  un  plus  grand  arc  qne 
les  autres,  d'un  chevalet  à  l'autre pour  peu  ^pie 
cette  différeace  foit  confidériMe,  il  aie  ftBœnidr 
le  ânftcan  qai  «A  trop  loM. 

Céi  i  ce  point  de  perfeéHon  <ptv  ecrtains  eot^ 
diers  réufTtflcnt  mieux  que  d'autres  ;  car  il  ne  faut 
pas  s'imaginer  que  des  61s  qui  ont  quelquefois  plus 
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4e  cent  ^«tre^iogt  dix  brafTcs  de  longueur ,  s'é- 
teodent  avec  amant  de  facilité  «(ue  ceux  qoi  a'au- 
roienc  que  quatre  à  cinq  bralfc^. 

Il  y  a  des  cordiers  qui,  pour  s'épargner  It  tàion- 
netncnr  dont  nous  venons  de  parler ,  font  un  peu 
iordr«  les  Êùfceanx  «|tti  ùmt  jjim  Uchci  pour  les 
raidir  &  les  mettre  de  nivesa  trec  les  antres  -,  c'eit 
une  très-matu aifc  nu'rhodc;  car,  comme  noni  Ta- 
Tons  détnontic  en  parlant  dumerlin,  il  clt  néccf- 
faire  que  tous  les  faifceaux  aient  nn  tortiilcmait 

pareil.  Voyt{  l'article  premier. 

Ce  qu'on  appelle  des  forons  d,vis  la  corJeries. 
Ces  fai(teau\  (k  fil  ainfi  dîfpofés,  r'appeilcnt  en 
tertnc  de  corderi%,  des  bmgu  ,  Si  quand  on  les  a 
ttfrtiUéi,  des  $çunm,  «u  des  tcmu^nem  les  ap- 
pelkrons  de  mime  dans  la  fnire  -,  ainfi  une  auflièrc 
qui  ne  fcruit  compose  qiie  de  deux  fâllccaux ,  s'ap- 
p(4lc<'oit  une  auflière  à  deux  torons;  celle  qui  efl 
Con^toTéede  trois  faifceaux,  s'appelle  une  aiiflîcrc 
à  trois  torons  ;  fi  elle  étoii  coinpol'éc  de  quafrc 
iaifccaux  ,  ou  de  doq  ,  ou  de  fix,  on  rappelleroit 
i  quatre .  i  cinq,  on  è  fix  torons ,  ttc.  Ce  font  des 
'  termes  da  fart  qu'il  eH  Um  de  ne  pas  ignorer. 

Que  les  fîlt  qui  cumpofent  un  toron  éprouvent  nt'- 
tejfairement  une  tension  inégale.  Cei  niifccauï  ou 
len^,  comme  on  le  verra  dam  un  moment ,  doi- 
vent être  tortillés*,  examinons  donc  quelle  difpofi- 
tion  CCS  fils  prendront  par  le  toitiUcment.  Un  ou 
plulieur>  de  ces  fils  occupent  le  centre  ou  l'axe  d'un 
coron  -,  ces  km  enveloppés  par  un  nombre  d'au- 
f  res  qui  ibnt  nn  orbe  plus  grand ,  &  aînfi  de  fuite , 
jufqii'à  la  circonférence  de  ce  toron.  Pour  diflin- 
guer  ces  diiférens  orbes  de  fils ,  rcpr éfentast  la 
coupe  d'uri  toron  perpcndicnlaireoient  à  Ton  axe, 
j'appellerai  A  {figure  571.)  !c  fil  qui  eft  au  cen- 
tre, B  les  fils  qui  l'enveloppent ,  ou  ceux  du  pre- 
mier orbe,  C*  ecux  du  troiliémc  orbe  ,  D  ceux  du 
•  qoairiàiDe,  (fo.  Or  il  paroU  que  ouaod  on  tordra 
ce  fôron  t  le  fil  ne  fera  que  le  tordre  on  dé- 
fordrc  fuivant  le  fens  ov'i  l'on  tordra  les  torons  ; 
il  doit  être  regardé  cotnmc  l'axe  d'un  cjliodre  oui 
lamrncra  à  peu  prés  îur  lui  môme,  &  aatoncou- 
^nd  lotu  kài  orbes  s'entortilleront. 

L'orbe  B  fc  roulera  fur  le  ûl  A,  autour  duquel 
îl  décrira  une  bélicc  ;  maii  comme  cet  orbe  a  efl 
très-prés  du  ceoue  de  révolution  du  cylindre .  il 
feta  crès-peti  de  moarement*,  t«f  bdiees  qtii  oé- 
criroot  les  (lis  qui  compofcnr  cet  orbe  feront  très- 
allongées  ,  parce  que  le  mouvement  de  ces  fils  fera 
.très*pea  différent  de  celui  qu'éprouve  le  fil  A. 
Les  fils  qui  compofeiy  l'orbe  C,  font  plus  éloi- 

5 nés  du  centre  du  mouvement ,  ils  décriront  une 
élice  pliii  courte  qui  cnvclo£pcra  l'urbe  U  ;  la 
véroimiom  de  cet  orbe  t ,  feront  donc  plus  grandes 
que  celle  de  l'orbe  B ,  par  conféquent  les  fils  de 
cet  orbe  fe  raccourcirent  plus  que  I  orbe  D;  on  voit 
par-là  que  les  fils  de  l'orbe  D ,  fe  raccourciront 
encore  pins  que  ceux  des  orb<»  qui  feront  pln>  près 
duceau*  A  :  ton*  i«s  fils  qui  coœpofent  un  toron 
ÙM  donc  dms  des  diiférem  degrés  de  tenfion  lorC- 
^  k  loiniiaft  twtilld  :  ils  fiâkr«ot  éam  inégt- 


Icment  au  poids  qui  les  chargeroit  *,  c'eit  an  défaut 

?[ui  devient  d'autant  plus  confidérable,  qne  les  torons 
ont  plus  froe  plus  tonilléi.  Pour  appcrccjvoir  la 
difpyiition  que  prennent  les  ùii  dans  un  loron  cylin- 
drique ,  j'ai  étendu  trois  fils  blancs',  je  les  ai  recott- 
Ycns  par  un  nombre  fuffiûuit  de  âis  noirs;  j'ai  tordtt 
ce  toron ,  &  je  l'ai  Ué  de  dîflance  en  dîAance  arec 
Aci  ganfci  ;  enfin  ferrant  fortcnicnt  le  toron  au- 
près des  ganiiss ,  ja  l'ai  cou^  en  pjuiieiu;»  eodroiu 
de  &  longuenr,  &  j'ai  toojours  trouvé '|ei  trois  fib 
blancî  au  centre  •,  Cc  qui  prouve  que  dan?  un  gros 
(01  on  les  fils  prennent  une  difpofii  ion  allez  teiiibUlile 
à'cclle  que  j  ai  fuppofée  dans  la  figure  ^71  ;  le  défaut 
exiAe  donc,  ftnis  il  eft  tré»^4imcile  à'jf  remédies. 

Noos  avons  cependant  efiàfé  de  le  feire  en  dian- 
geant  la  façon  d'ourdir  tes  toron;,  &  nous  arlons 
cru  y  parvenir  eu  ie»  dilfiofanc  cuuuiie  U  trame  d  on 
ruban ,  par  le  moyen  de  pluficurs  crochets  rangéf  ea. 
forme  de  râteau;  fit  pour  mieux  conn<j;tre  l'arran- 
gement des  fils  difpolcî  de  cette  façon,  lorl^n'oa 
viendroit  i  rordre  le  toron  ,  nous  a \  ons  étendu  i rois 
fils  blancs  &  k  côté  douze  fils  noirs,  fix  de  chaque 
côté.  Quand  nons  lômnies  venus  i  todire  ce  raron 
ourdi  en  ruban,  nous  avons  loujouri  appcrçu  les  fils 
blancs  qui  faifoîent  des  révolutions  ^ari.illes  à  celles 
des  fils  noirs;  mais  cette  fi^on  d'ourdir  n'eft  point 
praticable  pour  des  cordc>  d'une  grande  longlictir, 
parce  qu'a  une  petite  dillancc du  chantier  &  ou  cai- 
rC  ,  les  torons  deviennent  c)  lindrique?.  N-.anin  jiiiî 
il  nous  paroiÛbit  trop  ioiportaat  de  uouvei  un  ^ 
moyen  de  donnw  un  égal  tmré  de  teimbn  ans  fili 
qui  compofcnt  un  toron  lorlqu'ils  fcroient  tortil- 
les, pour  ne  pas  tenter  tous  les  moyens  de  procurer 
aux  corde;  cet  avantage;  cdui  qui  fe  préfcma  le 
premier ,  fut  de  commencer  par  donner  aux  fils  du 
centre  des  torons,  un  certain  degré  de  tortiUcoienr, 
puis  de  les  recouvrir  par  une  quantité  de  li'i  q  li 
dévoient  £ure  l'orbe  £  £  «  &  de  les  tortiller  encore 
un  peu  ;  enfin  de  reoonvrir  ces  fils  par  un  nonibre 
d'autres  qui  feroîcnt  l'orbe  TC,  &.  d'aclievcr  t'e 
donner  aux  torons  tout  le  toriilkmeni  nccci!.iir<.*. 
Nous  venons  de  prouver  que  dans  un  toron  ordi- 
naire ,  les  fils  du  centre ,  ceux  de  l'orbe  A»  loat 
beaucoup  moins  tortillés  &  par  conféqucot  moint 
tendus  que  ceux  de  Torbe  BB ,  qui  les  recouvrent, 

&  c«ux-ci  que  ceux  de  l'orbe  ÇC^  qui  fom  plus  a 
la  ctfctwArence. 

Par  la  méthode  que  nous  venons  d'expliquer , 
comme  les  fils  de  l^irbe  D  font  plus  tortillés  que 
ceux  de  l'orbe  C,  &  que  lei  fils  de  l'orbe  A  font 
les  moins  toriillLS  de  fotis,  nous  efpérions  que  le 
raccoiircillcmeni  lit  la  tenfion  de  tous  les  fils  d*<in 
toron  ,  feroient  mieux  repartis  que  par  la  uKtho  'c 
ordinaire; mats  pour  favoir  fi  cette  théorie  pouvoit 
être  réduite  en  pratique ,  il  foUoIt  feire  let  expé- 
riences fuivantes. 

Première  expérience.  Nous  fîmes  faire  une  anf- 
fière  à  l'ordinaire ,  compoAle  de  quarante-huit  fiis 
diflribuès  en  trois  torons  ,  mettant  fcizc  pour  cha- 
que loron ,  &  nous  la  fîmes  commettre  au  quart. 

Hamflamàk9  cofuiic,  avec  pardi  oomart  é» 
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Clsj  une  aotre  aaifière  fuivaot  la  métho^ 
NK  Tcaem  ^indiquer  ;  €*dl*à*4ire,  ^'ayiat 

Ic/IêiD  de  faire  iroi^  torons  â^3ux  aux  précédcns, 
lu  li«u  d'élcnJie  d  abord  les  icïi«  fils  qui  dévoient 
confw&r  chaque  toron ,  nous  n'en  finies  étendre 
que  dout  qnt  dévoient  former  l'orbe  B  ;  nous  les 
fîmes  tordre  &ns  démarer  le  carré ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fkfîlnt  un  peu  roidi*,  nous  flrocs  cnfuitc  recouvrir 
ces  dcu%  &h  ,  aioti  tortillé,  par  fix  autres  fils  pa- 
rciU  qui  faifoient  Torbe  C»'  M  fi>rte  <|ue  par  cette 
fcconue  opùaiion  it  y  avoit  huit  f'U  a  cluinic-  in- 
lon  -,  nouj  liiucs  lordic  aulfà-iôt  chaque  loron  ûns 
détnarcr  le  carré  ;  &  quand  ces  nouveaux  iîli  eu- 
rent acfoit  un  peu  de  roideur,  nous  le$  naia  re> 
conrrir  par  huir  nouveaux  fils  qui  fomoieot 
l'oibc  D;  noiu  fîmes  encore  lorrlrc  un  peu  les 
torons  ^  &  ayant  déuuré  le  c^ré  ,  on  acheva  de 
doimer  à  cln^m  ton»  l«  4af  ré  de  romUcnéoi 
qui  convcnoit  pour  en  faire  unc"cordc. 

Il  faut  luaaimicr  qu'ayant  dabord  f>urdi  deux 
fils  par  toron  pour  forni<.r  les  orbes  A  Si  B ,  Si 
puis  û%  fur  ceux-ci  pour  former  l'orbe  C,  ks  fiK 
nls  n«  faCibient  pas  poor  envelopper  enrièremeot 
les  (Icv-x  prcmicis  ourdis  -,  S;  que  de  même  les  huit 
âis  derniers  ourdis  de  l'orbe  D,  ne  fulîiryjcnt  pas 
poar  envelopj>cr  lei  Judt  des  orbes  ^i,  B  &. 
ce  qui  cA  tUkéthw,  an  rctle  ,  les  deux  cordes 
que  nous  arilMIt  k  comparer ,  dfoienr  aflcz  égales  : 
elles  éroicnt  faites  d'un  pareil  rottibrc  des  mê- 
mes fils-,  elles  avoicnt  même  nombre  de  torons, 
nême  tonillcmenr ,  tnéroc  groflèar  ;  tnainoM 
leur  poids  &  leur  force. 

Cliaqne  bout  ds  l'aulTtère  orttinaire  pefoit ,  poids 
n:oycn ,  livres  il  onces  5  gros  trois  quarts.  Et 
leur  for^c  moycnite  l'cfl  uoavée  6m   115  livre*. 

Chaque  beat  de  Tauffière  «nrdie  fidvant  la  mé- 
thaâc  que  nom  venons  d'inJi'-iicr  ,  &  que  nous 
nomiii«;run»  à  torvnt  fucc*0s ,  pcioil  >  poids  tnoYCQ , 
7  livres  6  onces  5  gros  trots  qwm.  Et  le«r  WK» 
s'crt  trouvée  de  61:0  li\  rcv 

_  Remarque,  Pour  que  l'aulfislre  ;\  torons  fucccfTif. 
ait  porté  autant  que  l'aulTicre  ordinaire,  eu  éprd 
à  leurs  poids,  la  dernière  auroit  dû  porter  b^x 
livres  (/i);  eUe  n'a  porté  que  ^i0O  Kvm,  doà 
si  Tuit  qu'elle  eft  plus  foibîe  qu'elle  ne  dcvroit 
Être  de  z6i  livres,  ou  environ  d'un  vîi}gt-tr<M- 
ficme  ;  mais  les  orbes  fupérieun  n'ajram  pfl 
coitTerc  pat^temeat  les  orbes  intérieurs ,  nom 
tirons  cra  devtur  répéter  cette  expérience  comme 
nous  allons  le  rap;orier. 

Deuxièmi  exftncnce.  Nous  avons  fait  faire  une 
auflière  à  l'ordinaire ,  compofée  de  qiurantc-huit 
f:!,  didribuê^  en  uoû  lorcAS,  &  fljfmift  CUâfr* 
ment  au  tiers.  '  * 

iS'ou^  avons  fait  faire  enfuite,  avec  un  pareil  nom- 
Iwc  de«  mâme»  &is ,  une  aaffiàre  i  toreoi  ibcceflif^  -, 
c'eft-ft»dire ,  i^ne  devant  avoir  troit  tormw ,  &  par 
confL^qucnt  feize  fils  par  îoron  ,  nous  avons  d'abord 
fait  ourdir  cinq  lUi  pour  chaque  (oi^on  que  ooiu 
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CO  U  r  a  velvK  enaur  dan  le  tt^gm  de  cette  e»patUace.  JKtf«  it  tÂHtmr» 


avons  tordre  fam  démarer  le  carré ,  jufqu'Ii 
ce  qu'il»  euflent  pris  un  certain  degré  de  tMfion-S 
ccb  fil^  dévoient  former  ïwut  de  chafoe  toron) 

uu  les  o:  bcs  A ,  B. 

•  Il  eft  bon  de  remarquer  que  ces  fils  ont  d'abord 
molli ,  aiofi  que  dans  Texpérienoe  précédente; 
après  quoi  ili  ont  roidi  an  point  que  nom  déii- 

rions  ;  quand  ils  ont  été  roédiocî ciiitnt  tcndui  , 
nous  avoQi  tait  ourdir  oiue  nouveaux  fils  poiu 
former  les  orbes  C  D  »  recouvrir  lea  orbes  AJÊf 
&  former  le-.  loroUî  de  feize  fili  chacun. 

4^auj  avoui  alors  fait  dcmarer  lâ  càxxà ,  <k  don- 
ner le  tortillement  qui  convcooit  pow  onwwiiir^ 
cette  corde  à  on  tier*. 

NoiM  devant  Aire  oUêrver  encore  que  1«  omn 
nu  dernièrement  ourdis  fur  chaque  toron,  ne  fuf- 
ill'oienr  pas  pour  euvelopper  parnitanent  les  ciiuj 
premiers  ;  au  relie  ,  ces  deux  cordes  étoient  too^ 
à-fait  feinblahie»  :  elles  avoicnt  été  toutes  deux 
ourdies  à  trcotc-Hx  brafi'es ,  &  rédaiici  à  vingt- 
quatre  ,  avec  même  cliarge  fur  le  carré  ,  mime 

goieur  j  même  nombre  de  fils  :  Voyons  quel*  ont 
é  lenr  force  ft  leur  poids.' 

Chaque  bout  Ir  :  drtdrc  urdinairftpefiNr«poidi 
moven,  7  iivrti  15  onces  i  tiers- 

Levr  tmtm  maywtfie  t^dl  troiirée  de  li» 

vres  1  tierf.  »  • 

Chaque  bout  de  CattAire  à  torons  fncceflifs  po> 

foit  ,  poids  moyen,  S  llvre>  4  onces  i  lier*. 

Leur  force  mo/cnac  s'cii  truuvét:  de  4700  li- 
vres. 

Rttnarque-  Pour  que  l'aulTière  à  torons  fucccfîlfi 
eût  porte*  un  poids  proportionné  à  la  quantité  de 
matière  dont  elle étoit  COmpofee  ,  en  l«  ««wy^ff*»! 
à  rauITiérc  ordinaîro»  «Ujianroii  dù  porter  au  aieàai 
4745  livres;  elle  n'en  a  porté  que  4700,  d'où  îl 
fuit  qu'elle  cil  plus  foible  que  la  corde  ordinaire. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  Qou»  eo  tenir  k. 
iinelêule  expérience  poar  édairctr  unfiUt  fi  im- 
portant i  la  cordcric,  ce  qui  nous  a  engagés  4 
faire  encore  celle  que  nous  allons  rapportei. 

'J'raftosie  expirience.  Nous  avons  fait  faire  une 
aui^ère  Â  Tordinaire  à  trois  torons ,  cpm|tpfée 
qtNtrattte<hnit  fili,  «Mun{/e  exaâeineat  an  tien, 
ronr-à-faii  (lanWaMC  à  ccUé  de  li  pr^Bédemeci^ 

périence. 

NiMis  avoiu  enfuite  fait  faire  une  aulCère  avec 
un  pareil  nombre  des  mêmes  fils,  à  torons  fucccf- 
fifs  -,  mais  ayant  remarqué  dans  les  expériences  pré- 
cédentes que  les  premiers  fdsqui  formoicnt  les  orbe» 
J ,  B,  n'ctoient  ^s  cxaétemem  recouvera  par  lei 
fil'  qu'on  oordifloit  defli»,  &  qni  fernoieiit  lei  or* 
bes  C,  D ,  non;  avons  jugé  qu'il  falloir  diii.inuct-  le 
nombre  dc&  liU  du  faifceau  du  centre  ;  c'cii  pour- 
quoi nous  avons  d'abord  fait  ourdir  quatre  fibponr 
chacnn  des  trois  torom;  &  quand  ils  fc  font  trou- 
\  is  (ûfifiuninlkii  tendus  par  le  rortilteibent ,  nom  les 
a\  ons  fait  recouvrir  par  dûi!.'.e  nouveaux  fih  -,  de 
cette  façon  chaque  toron  étoit  compofé  de  feiM 
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ft\% ,  comme  dans  rexpértence  précédeofe  ;  ce  qui 
non*  d  it  né  deux  auflièrcs  i  ^  jfnmcnt  ^les , 
iok  par  le  nombre ,  foit  par  la  qualité  da  û\$ , 
fini  par  1«  tortilloBeni  éet  lorons ,  foit  par  le 
cenmrttu^ ,  foh  enfin  par  hof  groCettr  î  Vojw» 
leur  tbrce  àt  leur  poids. 

Chaque  bout  de  Tauflière  ordinaire  pefoit  7  li- 
•rrei  15  onces  tnh  qntm,  9l  a  porté  4iSoo  livres. 

Chaque  bout  4e  ranfliire  à  tero»  Mccdl6  pe- 
foit  8  livres  I  once  t  fiMri,-&  •  porté  44))  li- 
vres un  tiers.  ' 

Kemarpu.-  L'aoffière  à  tonmi  fucceflift ,  quoi- 
que {)!  1?  pcfante  qnc  Itefièrc  ùftaoïin  i  cA  cè- 
pe nd^ai  moins  forte. 

'  Nous  n'avons  pu  éril  fbrpris  de  roir  dans  ces 
différentes  expériences ,  qoelqoes-atia  des'aafli^c« 
à  torons  fucceffift  beaucoup  plus  fortes  que  les  au- 
t^c^•,  pour  que  leur  force  ftt  à-peii-prcs  la  môme 
dans  phifieun  de  ces  cordages ,  il  feroit  nécetfaire 
Td«  pamnir  k  dooner  aux  fiU  qui  font  au  centre, 
nn  degré  de  tortillcmcnr  proportionnel  au  tortille- 
ment total  du  toron  ;  car  fi  on  les  tord  trop  peu  , 
ils  refterost  lâches  dans  le  centre  des  torons ,  &  ne 
fenm  puen  état  de  foulager  les  fib  qui  iei  recou- 
tnm;  fi  tu  contraire  on  les  ford  trop,  étaot  plus 
tendus  que  les  ti'.ç  qui  Icî  recouvrent ,  ils  auront 
à  fupporter  la  plus  grande  partie  des  eilbrts  dont 
les  cordes  ftrmn  charjgées  :  il  faudroit  donc  trouver 
nn  moyen  de  proportionner  le  torfillement  dcî  dif- 
filrcns  hU,  en  forte  que  leur  tenfion  fut  égale  ;  peut- 
être  à  force  d'expériences  parvîetidroit-on  à  le  trou- 
irer  8t  augmemer  tm  peu  par  ce  moyen  la  force  des 
cofdesî  mais  ce  feroit  par  des  précaut kms  trop  dâi> 
cates  pour  ttrc  anploydes  dan^  d'aufTi  gratldes'lM- 
Buftoures  que  les  corderies  de  ta  marine. 

Le  peu  dtt  fiicxès  de  nçs  prenilres  tematifcs  ne 
BOUS  a  point  rebutés  ,  &  apperccvant  d'antres 
moyens  de  remédier  aux  iocouvénieiu  de  la  fa- 
f  on  ordimire  d'otirdir  le»  coidn ,  aons  avons  cm 
devoir  les  tenter. 

On  lis  fbuTieiidia  qu*H  oft  qucftlon  d'enipèclier 
qnc  Ici  fih  qui  font  an  centre  des  torom  ,  n'en- 
trent dans  un  plus  grand  degré  de  teuAoa  que  ecux 

X'  font  à  la  circonférence,  fbnr  ne  pas  tout-à-fair 
ndonner  Ir  r^ro-er  qnc  nom  avion'  (^empêcher 
qu'il  ne  fe  trouvât  des  ûls  au  centre  des  torons  , 
autour  defquels  les  autres  formeroient  des  révo- 
.  kitiom ,  &  Mur  parvenir  k  fùtt  décrite  à  cous 
les  fib  des  MHces  fembbbles ,  nom  ftvons  ina- 
giné  de  diyifer  chaque  toron  en  plufieurs  faif- 
ceaux  qu'on  rouleroii  les  uns  fur  les  autres ,  en 
leur  donnant  le  tortillenient  qui  ienr  eft  nécef- 
falrc  pour  les  commettrr  ;  de  ccr'c  (rjcon  W  ne  fe 
trouveroit  aucun  fil  au  centre  ,  autour  duquel  les 
autres  fe  rouleroieot  *,  tous  les  fils  décriroient  des 
liéUca  à-peo-près  fanblablcs ,  &  e^eroienc  dam 
tme  é^ale  leinioB  :  il  telle  k  fiivoir  la  nécfaa" 
nirjuc  de  l'opération  n'occafionncra  pas  des  dé- 
fauts qui  obligent  de  la  rejet  ter  :  c'cll  ce  qu'on 
venra  par  les  expériences  fuinkBMS. 
S^Mtiimt  tgfùimiet.  Non»  tvem  iàh  filer  par 
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oÊa  tt^twtt  ouvrier  ,  du  fil  trés-fia  qni  n'aïoit 
qu'une  ligne  &  demie  de  circonférence;  nousavos 
pris  quarante-cinq  de  ces  fils  me  nous  avons  fôpi. 
réi  en  trois  terous ,  compofés  chacon  de  quinze  fils , 
nom  avons  enfuitc  divifé  chaque  toron  en  troii 
faii'ceaux  ou  loogis ,  qui  étoieni  compofés  cbacua 
de  quinze  fils  -,  nous  avons  enfiiîte  ^viH  dune 
toron  en  trois  faifceaux  ou  Ion;»??  ,  fjr.i  éfoitnr 
compofés  chacun  de  cinq  fils ,  on  ayant  mii  ua 
tonpin  entre  k  rr  li;  longi^  de  chaque  toron, nous 
avons  eu  trois  toupim  à  £ùre  marcher  ea&mUe; 
à  quoi  nom  fiNnmes  parvenosen  les  traverfimt  tons 
trois  par  une  mtmc  barre  de  fer. 

Tour  éiant  ainli  difpofé  ,  nous  avoni  fait  virer 
Ic^  manivelles  du  carré  fans  faire  tourner  cdlet  < 
du  chantier.  Pendant  qu'on  toumoit  ]«  mani- 
velles du  carré  ,  les  torons  fe  tortilloieni  à  ir;- 
fure  qu'on  faifoif  avancer  les  toupins  vers  le  chan- 
tier ,  &L  nom  remarquions  avec  pUifir  que  les  fils 

renoietit  «ne  di(pontion  qui  paroifibît  AvoiablB 
la  bonté  de  la  corde  :  quand  les  torons  furent 
tortillés  au  point  qu'il  leur  conveooit  pour  être 
eommi$  k  un  tiers ,  on  les  afiembla  à  l'ordiiiaiie 
fur  une  feule  manivelle  du  côté  du  carré  ,  &  ayant 
placé  au  milieu  d'eux  un  nouveau  toupin  .  on  mok 
mit  l'auiTiere  ,  que  iiiiiii  inaMnrimBi  ponr  11  diiiD- 
guer  ,  à  double  tor/e» 

Nous  fitnes  làira  tout  de  Ibite  avec  quaranie* 
cinq  llls  pareils  une  atiffîérr ,  f'iivant  l'ufage  or- 
dinaire ,  à  trois  torons ,  àc  commift  à  un  liai 
comme  la  précédente. 

Ces  deux  corde^fe  trouvèrent  abfblument  kmr 
b^Mes  ;  cites  étoient  faites  cttacnne  avec  qua^anr^ 
cinq  fils  pareils,  toutes  deux  tvoient  été  ourdies  i 
trente  pieds  &  réduites  à  vingt  pour  les  commtun 
à  un  tiers,  «Mes  avtdent  toutes  deux  un  pouce  trob 
lignei  de  groffeiir  ,  elles  pefoicnt  l'une  &  l'aune 
vingt  onces  :  Voyons  quelle  a  été  leur  force. 

La  première  à  double  toriè  m  fôuenn  tOM  li- 
vres  «  &  a  rompu  tous  103IOL 

La  feconde  ft  Fordinalre  a  fimtenn  Vn»t 
&  a  rompu  cliargée  de  940. 

Remarque,  Dans  cette  ex périetice  la  corde  à  don> 
})Ie  (orfc  excède  de  plus  d  un  dixième  la  force  de 
la  LU  !<j  '  "  =  :^  tire-,  ce  qui  établit  bien  l'avaotags 
qu  li  y  auron  a  donner  aux  fils  qui  compofeot  lei 
torons  ,  une  tenfion  égale  :  mais  avant  que  de 
propofer  de  fuivre  cette  métliode  dau  les  corde- 
ries dn  Roi ,  H  fout  eBandner  fl  elle  eft  pradcable 
en  grand  ,  c'eH  ce  qui  MMtt  «  déterminés  à  fine 
l'expérience  fuivnntc. 

Cinquième  cxpa:<-:r-  Nous  avotis  fait  fimeaat 
aufljère  à  double  torlc ,  c'eft  à-dire ,  dont  les  toreCI 
étoient  tors  au  mo)  cn  d'unloupin  •,  elle  étoit  obbk 
pofée  de  cpiaraote-cinq  fils  qui  ont  été  dillribu6  en 
trois  torons  dequinae  fib,  &  chaque  toron  a)  vu 
encore  «té  divHI  en  tnns  loogis  det:inq  fils  chacna , 
nous  avons  fait  pa(u.r  tm  toupîn  entre  les  longisde 
chaque  toron, on  Ibrie  que  nous  avions  trois  ton- 
pinti  conduire  en  roémo-tems ,  a  quoi  nous  loirn^cs 
parvenus  «n  mogrcn  dtee  grande  cheville  de  vt 
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flitcs  enfiloit  tous  trois  :  nous  Mttm  feîi  foumcf  | 
Icî  troii  manivclic-i  du  cnné  an  mnyfn  q-un  les  ' 
trois  loroDi  fc  lotit  toiulies  en  incnie  Uiuj  ,  auij 
lous  remarquâmes  que  par  cette  opération  ,  il  y 
noh  iMMabn  «k  fiU  «ni  étoient  Hdtan  i  la  iuMc* 
fci«  des  toniM ,  fMiMnt  que  d^ntrai  {MndwMil 
beaucoup  plus  tendus.  Cette  circonflance  ne  nous 
faiioif  pas  bien  préfumer  de  la  bonté  de  cette  auf- 
Aère ,  néanmoins  elle  ne  nous  empêcha  pas  de  faire 
conduire  les  to^ipins  îufqu'à  l'aiîtrc  çttrémir '*  i].:? 
torom  ,  qui  fc  raccourcirent  par  tcu».  opctaiioo  de 
a  brades  i  pied. 

Nous  fîmes  cDfoite  nm  ùu  les  maïuTeUM  én 
chimier  &  for  csllei  é»  ctrré ,  f^dor  adwvv  de 
donner  aux  torons  le  rarrillctneot  qui  leur  étoit 
néceflaire  pour  fe  tomauttre ,  &  par  cette  ooin-' 
lioB  il*  U  flMeoardnat  «oom  de  9  liifi»  8 
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Alnfi  le  raccourciflement  total  des  torons  étoit 
de     I  ■  îfres  I  pied  8  pouce. 

On  réunit  enfuite  les  loiom  à  une  feule  mani- 
««He  «u  carré  ;  on  plaça  un  toupia ,  &  m  cm- 
-^-"jr-j  la  pièce  ,  elle  le  facconreii  de  x  hnÊu 

i  picils  4  pouc». 

Ce  qui  hk  tan  le  iwiciiêmnit  «ottl  « 

Les  fifttvoieBtMewrdis  k  ;t  bniflb,  de  fbrie 

que  la  pièce  éioît  commife  au  quart  juflc. 

Après  avoir  Imii  cette  corde  à  daiibie  torfe,  nous 
en  funcs  faire  une  à  l'ordinaire ,  pour  lté  cenpa- 
rer  enferobie  ;  ccl!--ci  nvoit  pareiUemenr  4^  fils 
diftribnés  en  trois  tc;un,  ,  ils  avoicnt  été  auffi  our- 
dis à  braflcs. 

L'on  avoit  donné  comme  à  l'autre ,  pour  tordre 
le*  tonm»  %  tnAt  i  pied  8  pouces 

Et  pour  ln  mmmun  1 1  brab»  5 
ces.  • 

Ce  qui  Ait  ptnr  te  w»ao¥miÊkmtm  mmI  8 

De  ibfti       cette  evffièfe  étth  eammifi  joÊe 

au  quart  comme  la  préc  érlrnic  ;  clic»  avoicnt  toutes 
deux  trois  pouces  de  grolleur  ;  elles  étoicni  faite» 
•vec  ém  fil  ftnMable  ;  en  un  mot ,  elles  étoient 
rnfîrcs  pareill«  S  veici  queU  4toiCitt  kor  peid*  & 
leur  force.  ^ 

Chaque  bout  de  l'autnére  à  double  torfe  pefoit , 
poidi  moyen ,  7  livres  i  once  i  (los,  &.  lew  forae 
éioit  de  5*75  nvm. 

Chaque  Dout  de  l'auffièrc  ordiisairc  pefoit  6  livres 
14  onces  7  gios  ;  Sl  leur  force  a  été  de  Kôoo  livres. 

Rcmarfu.  Dans  cette  expérieiKe  la  corde  à 
double  torfe,  Quoique  plus  charfée  é^wm^tn,  • 
été  cciiendant  la  moins  forte. 

U  eu  vrai ,  comme  nous  l'avons  remarqué ,  qu'il 
y  avoic  des  déduits  dans  cette  corde  ;  mais  cll-ii 
pefible  de  ieiévifer  dam  le  tnniil  en  |rand ,  ûtns 
prendre  des  précautions  trop  rrr^Traffantcs  pour 
une  grande  mamifàélure .''  Quoique  cela  ne  bous 
parût  pas  pcAMe ,  à  caolê  de  ta  difiodei  t|a'il  y 
a  à  rendre  auunt  les  uns  que  les  autres  tons  les 
fils  d'ua  tor<^,  &  à  avoir  dci  âls  ^oi  uë  ioient 


pas  plds  tortillés  les  uns  que  les  autres ,  nous  avons 
cru  nàmmoiiu  devoir  répéter  l'expénaice  de  Ix 
laçon  que  nous  allons  l'expliquer. 

Sixième  expérience.  N  11-  .i^  ni  fait  une  auffière 
i  l'ordinaire ,  compoféc  de  trois  torons  de  kiee 
th  chadui;  cnfiMtc  qu'il  y  di  «.veit  famaie^nic 
dan;  la  corde  ;  elle  étoit  «MM^/è  M  fntn  l  0» 
ourdit  les  fils  k  ji  bra&«. 

Lmt  nccourcilTement  fur ,  favdr  »  ea  Èuâaat 
les  torons ,  de  5  brades  i  pied  8  pouces. 

En  les  commettant ,  de  i  brafiës  )  pieds  4  pou- 
ces. 

Ainli  la  corde  étant  commue  au  quan ,  avoit  de 
loMBev  H  IvallM. 

Nous  avons  fait  faire  avec  nn  pareil  nombre  des 
mém£$  âls  une  auilière  à  double  torfe  ;  elle  étoit 
pareillement  A  tnm  torons;  mais  chaque  toron  a 
été  divifé  en  quatre  long»  ^e  l'on  a  r^iniii  tm  dea 
toupins ,  comme  on  l'a  dit  dans  les  frécédemcs 
expériences;  chaque  loi^is  étoit  compofé  de  qua» 
fte  âis ,  ce>qui  fait  feize  fils  par  toron ,  &  qua^ 
rante-hait  pour  la  ct»rde. 

Le  raccourcifTcm'-'nr  des  fils  «n  ralTcmblant  les 


lorij^is  par  le  toupjo ,  a  été  de  j  bca&s  x  pieds» 

^  de  I  arafis 


rv^is  par  le  (oupjo ,  a  cte  c 
Ln  achevant  de  Nerita  iet 

4  pieds  8  pouces. 
Cm  qui  fait  pour  le  1 

5  braffes  i  pied  8  ponces. 
On  let  a  encoie  raccourcis  en  eommettaat  p.  de 

1  bralTcs  )  pieds  4  pouco. 

Ce  qui  a  donné  une  aulfièfe  Al  t^hnÊ»,  CMC» 
temcnt  commife  au  quart.  t 

Elle  avoit ,  cotnme  la  précddcnie ,  )  poVM  4é 
groâêur  ;  voici  leur  poids  &  leur  force. 

Cluque  bootdel\MifilèreoediinirepefiMt,  peâdl 
moyen,  7  livres  11  onces  <  gros  trois  quarts;  fit 
lenr  force  moyenne  a  étt!:  ae  6x15  livres.  > 

Chaque  bout  de  l'aufitére  ii  double  torfe  pefok 
7  livres  7  eoces  x  gros  &  dcoé  ;  4  leur  ler«t- 
moyenne  ft  dté  de  5^50  Itvrei.  ' 

Remarque.  II  efl  aifé  de  Conclure  que  h  cor-l^ 
à  doubk  torâs  eA  plus  foible  ^oe  raui&cxc  ordi^ 
naire  ;  il  eft  vrai  qu'elle  n'était  pas  exempte  de 
défaut  ;  mais  comtr?  on  ne  pcirroit  le?  prévenir 
par  des  précautioDs  ^tiees  ib>L  piaticabio  eu  grand, 
nous  avons  cru  ne  devoir  pas  nous  obAiner  à  per- 
feâieoiMr  cette  aiétbode  ;  aiaâ  nena  cnfrom  ^'il 
6nt  yen  tenir  4  la  aaétÎMde  wdlnaife ,  9t  nous 
allons  fuivre  le  cordier  dans  fcs  autres  opérations. 

Comment  oa  pea$  conaokre  U  nombre  de  fils  atil 
faut  pour  ourdir  une  carde  fuat  certmm  fiwfim.  < 
Les  maîtres  d'équipage  fixent ,  dans  tes  porrs  ,  la 
grofleur  que  doivent  avoir  les  unanccuvrcs  relati- 
vement au  rang  &  à  la  grandeur  des  Yaiifeaux  ;  û  le 
maître  cordier  ka  fêitùt  plu»  gieÂies  qu'on  m  lêe 
lui  a  demandées,  elles  ne  pèavinient  pas  paftr  dam  ■ 
les  poulies,  ou  c!!c  v  pafleroienf  uiih. ilement ; 
s'il  les  faifoit  plu»  menues ,  00  pouixoit  craio- 
dre  qu'elles  ne  fticM  pas  allez  furies  :  àl  laldJe 
cordicr  doit  donc  en  ourdiiïant  fes  cordages,  favoir 
meu/c  à  dia^uc  totoa  un  aoiabfe  de  lili  iiiiâfani  • 
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riur  que,  quand  h  corde  fera  eommife ,  clic  ait , 
rrèl-pai  de  c1k>(c  près,  ta  groffeur  convenable. 
Je  tais  eipliqncr  iTapord  ifxtSAt  cA  la  pratique  des 
cormiers-,  je  rnpp<Mter«i  «nfiiiie «Ml ndtlMdes 

{{u'itn  peut  fuivre.  ,  * 

De  U  imt§i  d»  âoIlKér  If  ée  fon  ufage.  Les  cor- 
ëicn  ont  une  tnefia*  pour  prendre  la  grofleur  des 
cordages  ;  ils  la  nomment  nne  jauge;  ce  n'en  autre 

chofo  qu'une  lanicrc  de  p.irchemin  diviltic  pnr  pou- 

Îcs  &  par  liftie» ,  qu'on  roule  &  qu'on  renferme 
ZI»  nn  petit  taoreeiQ  hem  qvcm  «pfNlfo  nn 
biiriUet  ,  p.ircc  qti'i!  cf!  tourné  en  dcffuî  comme 
ua  paii  latil  ;  par  dedans  li  eii  creufé  comme  uo 
cjhndre  ;  la  bande  de  parchonm  fe  roule  &  te 
uÉfeme  dam  cet  ém  ^  fn  porte  mte^oOMno* 
àkaem  dans  la  poche. 

Pratîqut  Jet  cordiers  pour  panc>  :r  j  f.ure  des 
cwdagts  de  la  gro^air  qu'on  leur  demande,  ils  font 
tenir  par  un  oavner  let  iroif  torom  réanis  enfem* 
h!e ,  a.  quandtous  les  fils  font  bien  arranges  &.  bien 
i«rrés  les  nns  contre  les  autres ,  iU  en  mci'urcni 
la  groffeur  ,  &  en  concluent  celle  que  la  corde 
mn'^jùuà  cUe  €on,  «omàùfii  aflaréflMOt  lor^ue 
toroos  ftronr  tOftTlléi,  tei  fili  dont  ils  <ont 
compofés  ,  feront  rapprochés  les  uns  auprès  des 
autres  plus  que  ne  le  pouvoit  f<iire  celui  qui  lo 
ùnok  tntn  ics  iMins ,  ainft  occupant  noins  d'ef- 
pace,  le  toron  perdia  de  fa  grolTcur. 
-  Aliiii  d'un  autte  cCxé  les  torons  perdront  de  leur 
longueur  à  mefurc  qu'on  les  tortillera,  &  g^ne- 
nut*n  gnÊau  une  partîo  «te  ce  qa'ili  perdront 
en  lotiguetir* 

'  Comme  les  torons  continuent  à  fc  raccourcir 
quand  on  les  eomnut ,  la  corde  acquiert  par-là 
plas  de  froftw;  vmlà  donc  les  torons  qui  doi- 
Tcnt ,  ponr  nne  raifbn  ,  diminuer  de  erolictir  ,  & 
qui,  pour  une  autre,  en  doivent  augmeiiter ;  ces 
deux  aufci  qui  doivent  produire  des  effets  con- 
traires, (c  compenfent  à-peu-près  l'une  l'autre ,  ou , 
âtx  moim  fiar  rufage ,  on  fait  que  ce  qui  manque 
i  cette  compcnfation  ,  va  à-peu-près  à  un  dou- 
ziéou:  de  la  grolfeur  des  ûls  réunis  &  lerr^  dans 
b  main. 

•  Ainfi  quand  un  cordicr  veut  faire  une  auflière 
de  t%  pwjces  ,  il  donne  à  la  grolTeur  de  ces  fil* 
réuri  I.)  poucci  6  lignes,  &  par  cette  feule  mà- 
duniqae ,  l«s(  cordicr»  arrivent  à  peu  de  dioTcprès 
à  Imr  but  ;  i  b  corde  étoit  trop  grofle  pour  roo- 
poigncr  &  la  mefurcr  tnm-à-la-fois  ,  le  cordier 
donoeroit  à  ch^ue  toron  un  peu  plus  de  moitié 
de  U  iiiuiafiiiawe  de  la  corde  qu'il  voudrait  com 
mettre;  aiofi  pour  avoir  une  auflière  de  iS  pouces 
de  circonfifrcnce ,  il  donneroit  à  chaque  toron  un 
peu  plus  de  9  pouces  de  circonférence  ;  car  la  pro- 

r>rtioa  des  torons  avec  U  grofleur  de  la  corde  eH 
très-peu  près  oonMM  57  eft  i  loa 
Néanmoins  ih  ff  f-rripcnr  quelquefois  ;  mais 
comme  ils  fc  font  un  point  a  honneur  de  fournir 
les  manauvres  de  la  grollcnr  qu'on  leur  a  dcamn- 
dée ,  ils  favent  très-bien  réparer  la  di&âiiofité  de 
Uta  pratique ,  en  terdanc  mam  Iwf  carde  s'il» 


appréhendent  qn*elle  foit  trop  groflê,  ou  en  la  tor- 
dant pini  qu'il  ne  Convient,  c'iU  prévoient  qu'elle 
ferait  trop  menue',  en- il  fimt  remarquer ,  que ,  juf- 

qu'à  un  certain  point  de  tortillement ,  les  torons 
perdent  plus  de  leur  gtofTeur  par  le  rapprochemeoi 
det  fis, .qn'ibifen  acquièrent  par tenr  raccoardf 
femcnt-  au  lien  que ,  lorfque  la  compreflîon  efl  ar- 
rive^c  à  ce  point ,  ils  perdent  très-peu  de  leurgrof- 
feur  par  le  rapprochement  des  fiU  ,  pendant  qa^ib 
eo  acquièrent  j>ar  leur  raccourcitrement. 

Ifais  quand  oà  fêta  perfoadé,  que  pour  avoir  idM 
lionne  corde  ,  il  fhui  qu'elle  n'ait  qu^in  certain  de- 
gré de  tortillement ,  on  conviendra  que  les  cordien 
les  aibibliffcnt beaucoup  en  augmentant  lifraAnr 
des  cordes  par  le  tortillement.  En  effet ,  Doar|iioâ 
les  maîtres  d'équipage  exigent-ils  qu'on  ne  leur  Irrre 
pas  dcî  nianauvrcî  plus  menues  qu'iU  ne  les  deman- 
dent r  C'ell  parce  qu'ils  penfeot  qu'il  leur  faut  une 
certaine  grofleur  pour  fapporier  les  efforts  qu'ellei 
doi\  ent  fouffrir.  Si  en  augmentant  la  grolTcnr  des 
cordes  par  le  tortillement ,  on  augracntoit  en  même 
tcms  leor  force,  la  pratique  des  cordiers  ne  il- 
rost  poim  bUanble*  nais  comme  nom  prooveroet 
qu'au  contraire  on  la  dimnine  infiNment ,  il  fm 
convenir  qu'il  fcroit  beaucoup  plu?  avantageux  de 
tenir  les  manœuvres  un  peu  plus  menue» ,  que  de 
leur  faire  acquérir  leur  grofleur  par  le  tortillement. 

Il  y  a  moins  d'inconvénient  à  diminuer  le  tortil- 
lement ;  mais  enfm  il  y  en  auroit  en  certains  cas; 
ainfi  il  faut  eflayer  de  parvenir  à  faire  le>  tordes 
à-pett  pièi  de  lemteie  gtoâiMr  que  le  maître  d'é- 
quipage les  a  demndéa»  6m  ttte  obligés  d'aroir 
recours  au<  moyens  dont  cous  venons  de  parler. 

Moyens  eu  on  peut  employer  pour  faire  det  tarin 
affei  préeijtmeni  d'une  certaine  grojfeur.  Four  faiis- 
faire  à  la  queftion  dont  iis'agit ,  il  Élut  connoiack 
groffcur  dcî  ûUqu'on  doit  employer,  pourpartwir 
a  favoir  quel  nombre  il  faut  mettre  dans  chaque  to- 
ron d'uncordage  de  telle  ou  de  telle  grofleur  ,  or,  le 
moyen 

eft  bien  fimple ,  car  fichant  one  «lia  te  Boen 

bre  des  6h  qu'il  y  a  dans  un  cordage  dont  on  con- 
noît  la  grofleur,  on  peut  trouver  ailéracntcc  qu'il 
faudra  du  mtmeflpour  des  cordafM  de  toute  autre 
grofTcnr ,  fur-tont  s'ils  font  commis  de  la  mètne  » 
çon  ,  &  cela  par  une  funpla  rcgle  de  proportwa. 

Car  comme  les  cylindres  font  cntr'eiix  cotainele 
carré  de  leurs  diamètres  ou  de  leurs  circootetences , 
il  finit  commencer  par  carrer  te  circonférence  des 
cordages  ;  enfuitc  on  multiplie  Iccairé  de  la  grolfcttC 
du  cordage  qu'on  ourdit ,  par  le  nombre  dci  fils  de 
cordascfair ,  &  divifant  ce  produit  par  le  carri  de:a 
groflcùr  de  ce  même  cordage ,  le  auotient  cxpriincra 
le  nombre  des  fils  qu'il  fiwt  employer  pour  faire  te 
cordage  qu'on  defirc  être  d'une  certaine  groffetu-. 

11  ùlm  te  reffcmvenir  qu'il  n'ctt  quefiion  ici  que 
de  te  groflènr  des  cordes ,  fans  avear  «ncun  ^ard 
k  leur  longncnr;  or  il  tll  érident  (jne  cette  gte^ 
feur  croît  dans  la  même  proportion  qne  te  carte 
da  diamcirc  de  la  corde,  eniortc  qu'une  corde  de 
diamètre  double  fera  quatre  fois  plus  grode,  ujpe 
corde  de  diam^t»  triple  fin  Btnf fois  pliM  ftoOe, 
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m  Attra  neatMi  plt»  de  nattère  ;  coanoiflatit  ieàc 

U  gro^Teur  d'une  corde  &  le  ruml)rc  tic  fo  fiU , 
fi  on  veut  {airv  d'une  auirc  groU'euf  ,  on  aura 
\ci  irok  premkn  tertn«  d'an*  règle  de  trois,  & 
Mr  leur  nwjeii  on  uonren.  U  ipatrième  ,  qui  in- 
•iqoera  te  nombre  dei  Hh  qn'on  doit  employer. 

AppUcation  Je  la  Tq'Je.  Je  fuppofe  que  dan^  une 
taÛicrc  de  trois  pouces  à  trois  toroos,  il  cnitc 
}9  fib  ;  il  »'afft  de  favoir  combien  il  in  ftudra 

rur  faire  t!nc  autre  auiTicre  à  trou  torons ,  qui  ait 
pouce»  de  groireur.  D  ibord  je  carre  la  groiTeur 
du  cordage  commis  mii  a  )  pouces,  &.  j'.'.i  9  pou- 
cci,  jp4rc«  que  i  miihipU^  j  ,  produit  9  ;  cn- 
fiiite  je  oirre  la  gmiTcitr  da  oorda^  i  OB^tUr  qui 
eft  8  ,  ce-  qui  produit  <Î4;  puis  Je  dis ,  comme  9  crt 
&  64 ,  aioft  }9 ,  nombre  donné  des  iih  de  l'auf- 
fiére  de  j  pouces ,  eft  au  nombre  cIictcItc  dés  âls 
pour  une  auHi^re  de  64  ;  multipliant  donc ,  fui- 
▼am  la  pratique  connue  de  tous  les  aritKméti- 
cicns ,  les  deux  termes  jnn  m,  de  la  proportion 
l'un  par  l'autre ,  c'eft-a-diic  ,  dans  l'exemple  pr4- 
lêot  64  par  99,  le  produit  1496  étant  dinfé  pair 
le  premier  terme  qui  cfl  ici  9  ,  donnera  au  quo- 
tient 1-7  ,  pour  le  nombre  dci  tiU  qu'il  faudra 
pour  ourdir  le  cordage  de  8  pouce»  de  {îrofleur  ; 
enfin  on  divifora  cette  iomuie  par  5,  qui  eu  le  nom- 
bre des  rarom  d*  cette  mfltere  ,  &  on  tronVofa 
qu'il  doit  entrer  9:;  fils  dan»  cluque  toron. 

11  c\\  .1  propoi  de  {iïtc  retoar^ucr  que,  quoiqu'il 
foit  indiH^Lreot  de  carrer  les  diamètre»  OU  lescir» 
coofireoca  im  €orda§e» ,  le  apport  éunt  louioais 
le  nteie,  il  dl  néanmoins  mieux  d'opérer  fur  lei 
€irConf(drences  ;  non-fcnlcmcm  parce  qu'étant  trois 
^1  plue  uandes  que  les  diameues ,  on  aura  des 
«sefiuet  plut  exaâei ,  nait  encore  i»rcc  que  la 
jauge  des  cordiers  ne  donne  que  la  circoDKrcBce 
di  non  pas  le  diamètre  des  cordages. 

Quoi  qu'il  ait  paru  dans  la  pratique  que  les  in- 
tervalles qui  exillent  nècdiaiieaieiu. entre  les  ro- 
ftUM,  croiHènt  dans  les  gros  oordbget ,  no  peu  plus 
que  tians  b  progrclTion  de^  carrée  ,  parce  que  de 
petits  toron»  s'appliquent  plus  cxaclcmcnt  les  uns 
COBira  ht  Mtres  que  de  gros ,  néanmoins  on  trou- 
ven  me  cette  régie  ne  s'écarte  pas  beaucoup  de 
la  vdtwé ,  &  qu'on  en  peut  fiire  ufiiee  quana  on 
aura  des  cordage^  bien  commis ,  &  uiis  d'un  fil 
pareil  à  celui  qu'on  fe  propol'e  d'employer  ;  mats 
û  on  n'avoit  point  de  cordages  eommit  avec  do' 
fil  pareil  à  celui  qu'on  fe  pri)pofe  d'ouidir^on 
pourroit  employer  la  règle  lujvante. 

Cette  méthode  Aipoofe  d'autres  élcincns  connus. 
PretmérenicBt.  U  but  lavoir  i  quelle  lotigueux 
M  diHt  oordir  &  yiAc»  :  nont  itMifoetoai  dat» 
tm  inftant  commcsK  oB  ifj  prend  poof  'Coonolife 
cette  longueur. 

Secondement ,  (avoir  combien  doit  pelâr  mte 
pièce  de  cordage  de  la  longueur  &  gradénr  de 
celle  ^oNm  fe  propofe  de  faire. 

Troifièmement,  il  faut  favoir  combien  pcfc  un 
fil  de  la  longueur  de  l'oardillttce  àc  la  pièce  au'on 
veut  ir.ivaillcr. 

Maàa*.  JoMi, 


Poor  tela  en  étendra,  de  cette  longuetir,  plu- 

fîciirs  fi!-.  ;  fix  ,  par  exemple  ;  puis  on  les  pcfera 
bien  cNaclcment,  ik  on  divifcra  ce  poids  par  6, 
pour  en  conclure  le  poidi  inogren  4N$  fils  qu'on 
doit  employer. 

Stippofons  que  fix  fils  de  tSo  brafle*  de  longueur 
pCfcnt  j5  livres,  je  di  iTc  cetrc  (on-sr.L  par  6, 
6l  je  conclus  que  le  poid»  iiK}}cn  de  chiit^ue  ûl 
cfl  de  6  livres  ;  fâchant  d'ailleurs ,  comme  on  In 
fuppofe  ici , qu'une  auffière  à t rois  torons,  de 8  pon- 
ce» de  groflcur  &  de  Lio  braiïiES  de  longueur, 
pèfe  1^97  livrée  4  or.ces. 

Je  djtife  ce  poids  total  de  la  pièce ,  par  6  qui  efl 
le  poid»d*nn  fini  fif ,  &  fe  trouve  au  quotient  i6j, 
(jui  indique  le  nombre  des  fils  qui  me  font  nêeef-» 
laircipour  faire  une  auliicre  de  8  pouces  de  gtof- 
feur  &  de  1 10  bralTo  de  longueur  ;  le  nombre  des 
fils  étam  connu ,  on  pourra  aifémeni  le  divifin-  es 
autant  de  parties  qu'on  rent  faire  de  torons  ;  on 
aura  feulement  foin  ,  pour  les  cordages  qui  ont 
befoio  de  tn^che,  de  prélever  fur  ces  fils  la  auan- 
tiié  qui  fera  néceffaire  pour  former  cette  mèche. 

Cette  méthode  efl  fuieuc  à  pluficurs  inconvé» 
nicm,  un  chanvre  étant  plus  pefant  qu'un  autre , 
X  1  s  fils  étant  rarement  d'une  égale  groiïeur  ; 
Qcanranins  nous  n'avons  pas  cru  ta  devoir  omet- 
tre ,  parce  qu'il  y  a  det  cas  oA  die  ponrroic  tes 
de  quelque  utilité. 

Qutllt  longueur  on  doit  dooner  aux  fils  quand  on 
MMW  une  corde,  paurfidU  foit  eommtfe  de  la  lotf 
gueur  qu*on  defire.  Now  avons  fût  renarfucf  c« 
parlant  du  bitord  &  du  merlin  ,  que  les  fit  ffe  rao» 
courcifToient  quand  on  les  tordoit  pour  leur  faire 
acquérir  le  degré  d'élafiicité  qui  étoit  nécedaire 
pour  les  commtttrt ,  8t  qu'ils  perdoient  encore  de 
leur  longueur  quand  on  les  commettait  en  bitord 
ou  en  merlin  ;  ce  raccourciffcment  des  fils  a  lieti 
pour  toutes  les  cordes;  ce  qui  fait  voir  qu'il  efl 
nécefTaire  d'ourdir  les  fils  à  tine  plus  granae  ion* 
gueur  que  la  corde  tM  doit  avoir* 

Qui  eft-ce  qui  doit  déterminer  cette  pins  grande 
longueur  qu'on  doit  donner  aux  fils  ?  c  cfl  k  degr6 
de  tortillement  qu'on  donne  à  la  corde  :  il  efl  clair 
que  les  fils  d'une  corde  plnt  tortillée ,  doivent  6tm 
ourdis  à  une  plus  grande  longueur  que  cent  qui 
doivent  faire  une  corde  moins  tortillée-,  c'efl  pour 
cela  qu'on  ipefure  le  degré  de  toctillemem  o'une 
corde  par  ie'  lacconrciffemew  dct  lib  ^  la  cea» 

il  )  a  des  cordiers  qui  tordent  au  point  de  faixe 
raccourcir  leur  fil  de  cinq  douzièmes  :  fi  ceux>li 
veulent  avoir  une  coide  de  ^pt  biafies ,  ib  our* 
difRmc  leur  fil  k  doote  brailei ,  ft  l'on  dit'  ^ 

ces  Cordes  font  commifet  à  cinq  doitzièmes. 

D'autres  cordiers  ,  &  c'etl  le  plus  grand  nom* 
brc  ,  I  idceourcir  leur  f\\  d'un  tiett;  CCttX-lâ 
ourtliircnt  leur  til  à  douze  braflës  pow  en  avo'ir 
huit  de  cordage  ,  .Se  on  dit  qu'ils  ccmmeutut  an 
tiers. 

Enfin  fi  d'autres  ne  fiaifoienc  raccourcir  leur  fil 
I  que  d'un  quart,  l'ayant  «ntdi  à  douze  btafib,ila 
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•uroicDt  neufbwITcs  de  cordngcî,  &  on  difoif  fpic 
ces  cordages  feroieat  commis  au  quart  ;  parce  qn'nn 
ompte  toulounleiacconcdffeinemfivlalong  :  i  : 
es  lîU  ourdis,  &  non  fur  celle  de  5a  pièce  01/73- 
mtje.  C  cll  une  grande  queflion  à  quel  point  il  «A 
avantageux  de  commettn  Is  cordafes ,  li  c'fA  tux 
«inq  douzièmes ,  au  rirrî  ,  at»  qtiart ,  au  cinquiè- 
me, 4c.;  mais  ce  n'cft  point  ici  le  lieu  de  la  trai- 
ter :  ainfi  en  attendant  «jiic  noib  rapportions  ton- 
tes les  cxpérieoces  que  nous  avons  faites  à  ce 
<ù}« , nom  roTTrom  Pufa^e  le  plat  ordinaire,  qu'on 
peut  prefquc  regarder  comme  génÂnl  ,  foi  «de 
(ommtttre  prccilément  au  tiers. 

Suivant  cette  nédlioâe,  le  luhrc  cordtcr  di- 
vife  par  deux  ta  loqgvcur  do  cordage  qu'il  veut 
faire ,  &  en  ajoutani  cette  moitié  de  loosueur  de 
tan  cordaie,  il  fiit  à  qoeUe  loogncar  il  d«h  our- 
dir fcî  fi!?, 

F.  r  c  jinplc,  s'il  vent  commâtOtiaie  pièce  en 
auiiière  de  cent  vingt  brafles  ,  il  divife  cette  lon- 
gueur par  deux ,  ce  qui  lui  donne  foixante  ;  en  ajou- 
tant ce  nombrcà  cent  vingt,  il  a  cent  quatre-vingt, 
oui  eft  la  longueur  à  lai{nclie  i)  doit  ourdir  fes  fib» 
mm  h  fuppofition  que ,  ftivant  Fktftge  oïdiiMire , 
il  veut  commettre  fa  corde  an  ti«rs;  car  s'il  vou- 
loit  la  c»mm€tu<  au  quart ,  il  diviferoit  fa  pièce 
par  troh,  ce  qui  lui  donncroit  quarante  brafles 
dtant  ajoutées  à  ccni  vin^r  ,  qui  c*>  l:i  ft;r!- 
gnenr  de  la  pièce,  feroicnt  cent  loixante  bruiiet) 
Joor  la  longueur  qu'il  devroit  donner  k  fes  fils. 
'  Dt  ia  faiÇ9n  de  tordrt  Ira  coram.  Noos  foppo- 
ibm  qoe  let  nmoi  fimc  dW  groflêor  A  tme 
îon^ienr  proporrionnéc?  à  la  grofTetir  5.-  à  fa  lon- 

5ucnr  des  cordages  qu'on  veut  faire  ;  quS'U  font 
am  un  degré  de  redloii  pareil;  qii*Oi  Mot  affu- 
ittai  pair  une  de  Icars  extrémités  aux  manivelles 
8a  cbaAlier  ,  {figurt  572.)  &  par  l'autre  aux  mani- 
velles du  carré  {figure  t,^'^.)  ;  c^u'ils  font  foi.tenus 
dans  leur  longueur  de  diftance  en  diflaoce  par  des 
ebevalets ,  &  q«e  fe  arr«  eft  cftargé  é*m  poids 
convenable  qoe  non?  ne  fixerons  point  pour  fc 

Eréfcnt ,  mais  dont  nous  parlerons  amplement  d3n> 
1  fLUK.  Tout  étant  ainfi  difpofé,  la  pièce  de  cor- 
dage étant  bien  ourdie,  il  s^aai  défaire  acquérir 
amt  toroM  le  degré  d»élifUdté  qni  efl  nécelTaire 
potir  les  commdire  Si  en  faire  'inc  Ijornc  corde; 
c'eft  dans  cette  vue  qu'on  tonille  les  toron«,  ou, 
pour  parler  te  Ingige  des  cordien ,  qn^m  dooM 
le  tord  aux  toron*;. 

Comme  les  lorcns  fc  raccourct/Tcnt  à  mefure 
qu'on  les  tord  ,  on  défait  l'amarre  (figure  574.  ) 
mb  (fgur«  }Vi-),  qui  retenoit  le  carré,  afin  de 
mi  donner  (a  nnerfé  d^ivincer  A  proportion  que 
les  roronî  fe  raccourrtfTent  ;  5c  un  nomLrc  fuffi- 
ïàm  d'ouvriers  fe  mettent  aux  manivelles ,  tant 
du  chantier  que  du  carré.  . 

Ceiix  du  chantier  tournent  fe?  mnnivcîîes  de  gati- 
âel  droite  ;  ceux  du  carré  de  droite  à  gauche  ;  les 
lorom  fe  tortillent ,  ils  fe  raccoarcilTent  ;  le  carré 
Avance  vers  Je  chantier  preportionnelleoxni  à  ce 
iMCOoniléaMai  JkU$  amkn qui foat uxsmù- 
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velles  du  carré ,  fuirent  les  monvemens  da  carro. 
Enfin ,  quand  les  torons  font  affez  lortiUéf  ^  c» 
qu'on  ODBMlt  par  lenn  raecourcifancm ,  le  n«tre 
cordier  ordonne  qu'on  ceffe  de  tourner  let  mani- 
velles ;  &  celte  opération  ctt  tinte ,  le»  torons  ayant 
acquit  rélaDidié  qui  leur  eft  néccflTaire  pour  éite 
commis.  Avant  que  d'aller  plus  loin,  il  hut  ré* 
pondre  à  quelques  quedions  qui  fe  préfentenr. 

Djr.s  quelle  vue  fju-oi  tourner  les  manivtUts , 
tant  du  chantier  que  du  carré  ?  Nous  venom  dt 
le  dire  ;  c'dl  poar  iUre  aoqaérir  ans  Mraai  It 
desrré  d'élaflicif  qui  leur  ett  néceflaire  pour  le» 
commettre ,  comnic  nous  l'avcms  expliqué  en  pat- 
lant  du  bitord. 

Or  6  les  fliaiiiveUe»  dn  diaiitier  &  oaUe  dacné 
tewmdenc  diam  le  tnêam  Am ,  mfi  vire  let  «net 

que  les  autres  ,  les  toron»  ne  fc  fortillcroieni 
point ,  p«rcc  que  les  manîveiies  du  carré  détrui- 
roient  ce  que  feroien  Ic»  manivelles  du  chantier. 

11  cil  1  r.ii  qu'en  toifrnant  feulement  les  rB.ii't- 
vclkï  du  charnier,  les  faifceaux  fc  tut  dr  oient , 
de  tnéme  que  les  ^s  qu'on  defiine  à  Hnt  du  bi< 
tord  fe  lorulleat ,  qnmqw  k>  oMtectet  da  ran^ 
les  tortiHeM  fwletpem  par  vu  bom  :  deux  cboft» 
déterminent  à  faire  touraOT  iMflliBivcIlei  daciv» 
lier  &  celles  du  ouré. 

Amièretnenr,  parée  que  Fouvrage  m  «H  acc^ 
!éré',  puifnue  deux  manivelles  qui  tranriiUaat  poaff 
la  mfmc  fin  ,  avancent  pliM  quune. 

Secondement  ,  le  tortillement  s'en  diflriBue  mieux 
dans  toute  la  longueur  des  torom.  Pour  le  conce- 
voir ,  il  fiint  fUre  attention  que  la  féconde  teift 
ne  fe  tord  que  par  l'aéîion  du  reffbri  de  la  pr^- 
micre  toifc  qui  ncnt  à  la  manivelle,  &  qui  ,  avant 
que  de  lOrdM  cette  féconde  toifc,  doit  être  am. 
tortillée  pour  acquérir  une  force  élafiaque  capaMe 
de  la  tordre  par  fon  débandettient.  H  e»  ei demtna 
de  la  Iccondc  relativement  à  h  troîfième  ,  &c.; 
dt  comme  les  torons  ont  une  grande  longueur ,  il 
fïndroit  que  la  portion  qui  eft  prii  du  chantier 
fftr  trop  tortillée,  avant  qu'à  une  diftance ,  quel- 
quefois de  tjo  bratfes  ,  la  partie  des  torons  q^ 
eft  près  du  carré ,  aftt  acquis  un  tortillemem  ftif- 
fifant  ;  fans  compter  qoe  les  firMCcmens  qae  les  to- 
rons éprouvent  fiir  le»  ÂeiraIeH  qm  !•  fcppor* 
tcnt ,  foi  ment  encore  un  obflacîe  à  la  communica- 
tion du  tortillemem  dans  toute  la  lon|ueuj  de  L 
corde.  Vem-on  ftToir  à  quoi  fe  mooteroit ,  damnne 
pareille  circon'hncc ,  la  force  du  reflbrt  de*  toraW 
auprès  du  chantier  r  II  n'y  a  qu'à  tordre  fl«  tan* 
feoloBcnt  arec  la  manivelle  du  chant -l  t  ;,i  ']u'à  cf 

3UC  ce  tortm  ût  acquit aâêz  de  tortillcnacnt  auprès 
n  carré  pour  être  «ommci  >  •  cxamiBcr  quel  effort 
font  les  fils  auprès  du  chantier  pour  fc  déiort^rc": 
aduréœent  c'cft-là  l'effet  de  leur  force  élaftiqi's , 
&  on  la  trouvera  conftdérable  ;  fi  rorn  fnircrit  cette 
pratique ,  les  torofts  feroicnt  donc  nécefiâirea>cai 
beaucoup  plus  tortillés  d'un  bout  que  de  IVttre, 
qui  feroit  un  défaut  auquel  on  remédie  ,  en  partie, 
par  le  moyen  des  mam'vellcs  quifoni auçarrd  Nous 
croyons ,  de  plus ,  que  quand^H  HBWm  ftpUI  |f  » 
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on  ftroh encore  trèf-tHc»  de  SântmerjkmlM  Ion- 

giietir  An  toron  plufietirs  ouvrier!  qui  ,  arec  is% 
maoivelles,  iravaillcroient  ii  fjire  courîr  le  tortil- 
lenwBtqiie  procurent  Tes  tnanh  cllc!> ,  pour  le  ren- 
ire  par-tout  le  plus  égal  qu'il  dl  pofubL. 

Pourftmi  les  fils  ùant  tortillés  de  droite  à  fauche , 
an  .Vi  torons  de  giiuche  a  droite  en  fcn^  cor.- 

trairt  d<$  fils  f  H  paroluoii  plus  convenable  de 
rortiller  les  torons  dans  le  noue  feu  <|ae  les  fils 
l'  mt  '''4  ,  fur-tout  aprè;  ce  que  nous  avom  dît 
en  partant  du  bitord  &  du  tnerlin ,  qu'on  tord  & 
qu'on  doit  tordre  avant  de  commtttre ,  dans  le 
mine  feus  ks  fiU  ont  été  filés;  potufaoi  donc 
lâ  eordîen  tonîneiit-îb  levr*  torons  dim  un  lêns 
oppofé  au  fortilletnent  dci  fils  ?  Cette  qneHion  tné- 
rue  d'ftfre  édaircie  avec  foin  &  avec  exactitude. 

ffeui  avoM  déjà  expliqué  pour  quelle  raiCon , 
avant  que  de  commettre  le  biforJ  ,  qui  cil  coin- 
pofé  de  deux  Ith ,  «Si  k  met  lin  qui  l'dl  de  trois  , 
on  rortilloit  les  fils  plus  qu'ils  ne  l'étoient  au  fortir 
des  tnaios  de»  iletin,  &  nous  avons  die  que  c'é- 
tait poar  sngmenter  iear  éhitidré  ,  qnf  cft  aMb» 
inmcnt  néceflhire  pour  commettre  tes  cordages. 

Si  dam  ce  cas  on  tordoit  les  ùh  dans  un  fétu 
oppofé  à  celui  qu'ils  ont  au  fortir  des  mains  des 
fileon.  an  lien  (Pu|aientcr  Iear  élafticité, oa  dé- 
tnârmt  celie  VtfUi  ont  aconîiè;  il  conrlont  donc 
de  tordre  ces  fils  dans  le  fcns  qu'l!s  l'ont  été 
par  les  liknrs;  ce  qu'il  6lloit  prouver. 

Mais ,  dira-t-on ,  cette  raifoti  ne  doit-elle  pas 
engager  à  tordre  les  torons  ou'on  deftine  à  faire 
<Ie  gros  cordages .  dans  le  mâme  fens  que  les  fils 
l'ont  été  de  drgitt  &  gandie,  fi  lo  lib  font  été 
•àam  ce  (ens  > 

Pour  mieux  concerorr  ce  qui  tt  paOe  dans  cette 
(rccallon,  faiTon,  tonlrc  dcut  roroni ,  l'un  dans  le 
ictii  d^s  lils ,  &  l'autre  dans  un  fcnî  oppofc  ;  nous 
ee  nous  écarterons  pas  en  cela  de  la  pratique  des 
cofdters ,  car  faetqaefoit  ils  tordent  eâSeâireiiiem 
In  toramdamte  uasdci  fils,  pour  fiiire  oercaim 
cordages  qvfon  aonme  de  matartaift  ov  en  jpt- 
rocAoi. 

Quand  on  Ait  tordre  un  toron  dans  le  fens  de; 
Mit  f  on  appersoit  rnie  les  fih  fe  roulent  les  uns  fur 
f«  «titres ,  comme  le  ft>m  !«  fibrilles  du  chanvre 

^îtiand  on  fait  du  fi!  ;  m-iî>  outre  cola  ,  les  fil*  le 
tortillent  un  peu  plus  qu'ib  nc  l'éloicot  :  exaira- 
non?  ce  qui  doit  réfulter  de  cc  tonUlement  parti- 
r  1  -  dc>  (ils,  &  de  tenr  tortilkaMnc  lénénl  les 

lur  les  autres. 
Les  fils,  en  fc  roulant  les  tins  fur  les  antres, 
ncqttièreoi  un  cenain  degré  de  renfion  ^ui  bande 
ieart  fibrei  4  idlort ,  lesquels  par  leur  rèaéHoo , 
rendent  h  fe  redrefler  &  à  reprendre  leur  premier 
état  -,  ainâ  la  diredHon  de  leur  mouvemoit .  quand 
die»  fè  redrefferont ,  fera  contraire  ï  la  direâion 
dd  mouvement  qui  !c<  aura  tortillé*.  Nons  avons 
déjà  fait  retrarqucr ,  qu'on  pouvoit  imaginer  au 
tenirc  l  l'  ^  jue  toron  un  fil  qui  ne  fcrott  que  fe 
tordre ,  â  on  toamoii  |e«  inaoivelles  dtt  chantier 
dan»  k  aàat  feni  qnc  te  Mi  fiiat  coniUc»  -,  & 
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avons  m  que  tous  les  antres  fik  qU  recoM-^ 
vrent  celui  qui  dî  dan;  l'axe .  l'enveloppent  en  dé- 
crivant autour  de  lui  desbilicci ,  qui  font  d'autant 
plus  courtes  eue  des  fils  font  plus  éloignéj  de  c« 
premier  fil  qm  eft  au  centre.  Suivant  cette  inécha<- 
nique,  les  fils  tendrdent  par  fènr iicee llaltiqiie , 
à  le  redrelTcr  par  Un  mouvement  circulaire  l'on, 
le  centre  efl  dans  l*axe  des  torons  ;  or ,  c'eil-U  1« 


mouvement  qui  efl  abfolutnent  i 
mettre  les  torons  &  en  faire  une  corde. 

Si  nous  examinons  à  préfent  ce  que  peut  pixH 
duire  le  tortillement  particulier  de  chaque  tîl  fup 
lui-toéne ,  nous  lèrom  oUif  és  de  convenir ,  que 
plus  les  Ht  font  tortillét ,  plot  ils  aonlèrctit  d« 
Force  élaflique  ,  &.  pUi5  ils  tendent  à  fe  dt^tordre. 
Mais  quelle  di  la  dirc<'lion  de  ceiie  réadion  ?  C'eft 
par  une  liene  circulaire ,  dont  1»  centre  du  noa- 
vcmcnt  clt  dans  l'axe  de  chaque  fil ,  &  non  pai 
dam  l'axe  des  toroAS  •,  chaque  fil  tendra  donc  i 
tourner  fur  lui-même,  ce  qui  produira  un  mf>;i' 
ment  dont  l'effet  efl  prcfqu'inurile  pour  le  commet- 
tefsde  la  corde, quoiqu'il  fatigue  beanodop chaque 
fil  en  ptrticulicr. 

Ces  fils  font  à  cet  égard,  comme  amant  de  rcf- 
forts  qui  travaillent  chacun  en  particulier,  mais 
mii  ne  concoarcnc  poinc  à  produire  de  concert 
rtSet  defiri. 

Je  dois  néanmoins  faire  remarquer  qne  le  tor- 
tilleiiKint  que  chaque  fil  acquiert  dam  le  cas  dotn 
il  s'agit ,  les  roidit  ;  or ,  un  toron  compofé  de  fila 
roidcs  ^  doit  avoir  plutôt  acquis  la  force  éiafliqtse 
qui  lui  ett  nécefTaire  pour  être  commis ,  qu'un  fil 
qui  cft  mou  ;  parce  que  les  fils  roides  tendront  avec 
plus  de  force  à  détordre  les  torons,  que  ne  le  fe^ 

ront  des  fils  nOOS. 

D'où  il  fuir ,  que  fi  l'on  tord  les  torcm^  dans  le 
fcns  dci  fils ,  on  pourra  fe  difpcnfcr  de  les  tordre 
autant  que  ft  on  les  tordoit  dans  un  fens  oppofé  i 
celui  des  ûU;  ce  qui  ponimit  ftire  «mire  qu'ott 
gagneroh  en  ftree  fmr  h  dInAMIddn'da  coriÛI» 
mcnr  qu'on  donneroit  aux  fils. 

Pour  que  cette  confàjuence  fi^t  iude ,  il  httMk 
qne  toute  Pélafticité  que  les  fh  acquièrent  chacns 
en  particulier,  fAt  entièrement  employée  à  procu- 
rer aux  torons  l'élafiicité  qui  letir  m  néceffiurc 
pour  fc  cornmettrtp  Bt  noos  itOQns  ét  ptnnftt'qM 
cela  n'cft  pas. 

Etamioont  maintenant  ee  qui  arrtte  kuil^pa^Ni 

tortille  Ir;  roroOS  dam  V»  ft»  «ffàti  M  tOltîl* 

lemcnt  des  fils. 

A  mefure  qu'on  tortille  les  torons ,  on  voit  que 
les  fils  fe  détordait;  néanmoins  les  tarom  acquit- 
rent  peu  &  peu  l'âaftïefté  néceflaire  pour  les  con^ 
mi-.tre  :  il  faut  néccnairemcnt  tordre  phis  les  to- 
rons ,  quand  on  le  fiut  en  fens  contraire  des  fils^ 

3ue  quand  on  les  tord  dans  le  même  lëm  ;  naît 
ans  ce  dernier  cas  la  dîmînntion  <"''  tortiticmeut 
des  torons  ne  compenfc  point  le  totniiemcnt  par- 
ticulier des  fils ,  qui  prennent  des  coques  &  qui  de- 
viennent dures  &  incapabki  de  fc  prêter  Ans  dom* 
M  lenr  ftk  prandra^n  Mw 


mage  aux  contonn  qu'en 
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*  «pifid  on  tord  les  toroDi  dans  on  (tm  oppofô 
wn  tonillemait  de»  fïU ,  le»  fit»  qni  perdeni  mie 
p«iti«  de  kar  lorriUetneot  »  defiôiflcnr  ibapki  & 

S lus  capabto  de  prendre  tenta  Ici  Ibnne»  néoef- 
ircs. 

Les  cordage»  qu'on  BMune  de  main-torft  «  &  i 
Rochefort  des  gtnehoirs ,  ne  difl  -  nt  d(jnc  ck> 
aufnéres  ordinaires ,  qu'en  ce  que  le»  dernieis  ont 
leurs  toroiu  tottillés  dans  un  iens  oppofé  an  tor- 
liUciBcm  de»  6ï$,  &  ^  les  a»iii»«tor£a  aa  con- 
traife  est  lean  forons  tortilMi  dam  le  même  fens 
qi:c  les  fils  ;  tn  foi  te  qu'on  profite  d'une  partit  tîc 
l'élalUcilé  de»  &ls  pour  commune  la  curdc  j  c'di 
peur  cela  les  lerons  n'ont  pa$  befoin  d'6rre 
tant  tortillés,  pour  acquérir  l'élaflicité  qui  leur  cfl 
BéceiTaire  pour  être  réduit»  en  corde  ;auâi  fe  rac- 
coiircilicnt-iis  hcuicoup  ir.oin^,  &  par  conféqiîcni 
la  corde  refle  plus  looguc  ;  c'eli  un  avaaugc  pour 
réconomie  dca  mafièrca.  U  relie  &  ikT<nr  s'il  ei  au^Tt 
favorable  po'ir  force  des  cordes  :  ponr  cela  il 
fâui  avou  iccotir^  .1  i'opci'âncË',  tuaiS aufar^^ur.i 
il  faut  remarquer  que  quand  on  tord  les  torons 
dans  le  fem  de»  fils ,  fi  on  ne  charse  prodigiiufe- 
nen;  le  carré ,  tous  les  fil»  prennent  y  d'intervalle 
en  Inicrvalle  ,  (Îcn  coijucs  on  tles  commcnci rtiLn* 
de  coques  ;  &  pour  p^u  qu'oo  continue  a  dunner 
ihl  tertilienienf  aux  torons,  on  appercoii  vifiblc- 
tnem  que  cela  dérange  ia  diredion  du  clunvrc  datn 
les  fils,  &  produit  des  inégalités  de  renfion  jour 
chaque  (il  ;  d'aillciir< ,  puil'iUc  dans  les  niains-torH-i 
k  fil  ie  tord  plus  ^u'il  ne  l'étoit ,  &  que  dans  les 
«nflîère»  le  fil  Ib  détord  nn  pen  «  on  doit  regarder 
les  mains-torfcs  comme  étant  faites  avec  du  fil  c\- 
trêoiement  tortillé,  &  le»  i^ul^lcîe:^  as  ce  du  lll  btau- 
C0«p  plu»  iBoa.  Il  eft  prouvé  an  mot  filer  y  que  ce 
dernier  cas  cA  le  fins  aramagcH»  »  nais  conlnl* 
•on»  Pexpérienc». 

rnm  'ure  expirlcr.ce.  Nous  avons  fait  faire  une 
auiiièie  à  quatre  turoui,  cmnpofée  de  14  fils  ,  qui , 
pour  former  une  corde  ordinaire ,  fe  font  raccour- 
cis d'un  tiers  -,  dan>  réprciive  de  fa  force  elle  a 
foutcnu  1400  livre»  ,  a  rompu  étant  tiiargec 
de  1410  livre?. 

.  On  a.  défait  le  plus  losg  bout  de  cette  corde  y 
A  employé  les  £1»  i  ftîre  coaftnUre  nne  corde  de 

BiaÏD-torfe,  qui  ne  s'cfl  raccourcie  que  d'un  quart*, 
néanmoins  elle  n'a  pu  fuuieoir  plus  de  1 190  livres 
Iflâsft  rendre,  quoiqite  les  roÊmcs  di  u  elle  éieit 
compofée  eufTem  déjà  porté  ,  non- feulement  ce 
poids,  mais  tio  libres  de  plus  quand  ils  étoient 
Ibus  la  forme  d'une  aniu.rc  ordinaire. 
•  Stetmdi  eiBtrience.  Pour  plus  grand  éciairciiTe- 
Ment ,  nom  fines  faire  on»  cordle  de  main-^rfe , 
Compofifc  de  14  fiti ,  de  m^ie  qualité  que  ceux 

3ue  Tou  avoit  tnaployés  pour  l'expilriencc  précé- 
ente*,  elle  IW  pat  fiipponcr  plu^  de  1150  livres 
Jàns  fis  lonme  :  le  plus  long  bout  fut  détortilié , 
&  avec  le  fil  qu'on  en  retira  i^na  fit  «ne  aoffière 
,i,r:;r:i}c  i  l'ordinaire  ,  qui  foutint  non-feule- 
ment u 50  livres» qui  avoicoc  fitit  ruoij^re  la  omib- 
latlb^anift  elle  ne  coinfk  ^'iqpri*  aroir  M  cjiai^ 
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gée  de  1150  livres;  c'étoit  néauMtoi  le  mèon  fiL 
ilcn«rgiir.  Par  les  expériences  que  nous  venons 
j  !?PP**"*^'  '*  P"°''  évident  que  le  fil  perd  plus 
de  fa  furce  quand  il  eft  travaille  dt-  main-iotfe, 
que  quand  on  fuit  U  méthode  ordiitaice.  fjéu» 
moin>  il  nous  nfleit  encore  quelque  cholê  i  de- 
firer  fur  cet  article -,  car  il  nous  paroitîoit  que, 
comme  les  {\U  des  cordages  de  nuin-torfc  de- 
vjcnnofit  tre,-roidcs,  on  pourroil  peu t-éti« faire 
de  bonne»  corde*  en  Aiivani  cette  méthode ,  pourra 
que  Ion  dininuit  beaucoup  le  tortillement  de.  i»- 
ron':  avant  que  de  tommenccr  la  coule  ;  c'cft  ce 
qui  nous  a  déterminés  à  faire  1  expérience  ûuvaate. 
&  quelques  autres  qu'en  trouvera  à  l^rtide  qm- 
iricme  coocernant  les  grelint  &  k   ^-r'  i-grdint. 

Troijicme  expérience.  Nous  avtms  lait  fiirc  une 
auH;^!  c  .1  l'ordinaire  à  trois  torons ,  compofés  diî* 
ctin  de  15  HIs ,  ce  qui  làic  en  tout  45  ftU. 
Les  fils  ont  été  ourdis  i  |o  braffiM* 
Pour  to.- Jrc  le;  toron;,  on  a  dOBOd^  fntÊH  PMt 
i.ijt  ordituirt,  6  brades, 
four  commettre  la  pièce ,  t  braflcs  &.  demie. 

On  a  mi»  de  tord  Au  l'auffiète.  une  den»- 
brafle.        •■  * 

Ainfî  le  raccourcîflcmcnt  total  étoit  de  9  hralTes. 
Et  nous  avoo»  eu  une  auiûcre  de  u  bnSkh 
Etant  «otmUi  aaz  troi»  dixièmes,  die  «Toit 
trois  pouces  de  gredbnr,  &  mm»  u  niiimmi 

rons ,  C. 

Nous  avons  fait  faire  on  garachoir  fimple.c'efl- 
à^dire,  une  auifiére  de  main-torle  tommUt  à  l'or- 
dinaire;  elle  étoit,  comine  la  précédente,  I  tndt 
torons  de  fils  cliacim ,  &  le  fil  éroit  pareil  à 
Ci  lui  que  nous  avons  employé  pour  l'auffiàrc  C. 

On  ourdit  les  Sk  k  §0  braflcs. 

En  tordant  ks  lorens.  on  les  a  laccottcii  «m 
brafle. 

Tri  cil  tant  la  pièce, cftfa  f accomyiede }  toffea 

4  pieds  pouces. 

On  a  RUS  de  tord  tàr  la  pièce ,  (aAemeat  quatre 

po'iccs. 

Ai  mi  le  raccourcilTcmcni  total  n'étoil  que  de 

5  bra/îes. 

Et  nous  avions  une  aoffière  de  main-torfe  de 
25  bra/Tes ,  c'eft-ànlire  qui  étmt  ecmmife  à  on 
fi-vièrac',  Its  torons  ne  paroîilôienr  pas  lien  com- 
mit  cnfeBxblc,  ils  ctoietit  fi  ouverts,  que  luiciiiuit 
on  ne  voudroit  pas  fe  fervir  de  pareils  cordages 
pour  la  marine.  Quoi  qu'il  en  (bit,  cette  aufiii;:re  de 
main-iorfe  avoir  trois  pouces  de  grcdTcur,  &  noui 
la  nommerons  D. 

Voyons  quels  ont  été  le  poids  &,  la  force  de  ces 
deux  cordages. 

ClwijiK  bout  (îe  rjufTérc  ordinaire  C,  pefoil» 
poids  moyen,  7  livres  6  onces  2  g«os  i  tiers. 

Et  fil  rorce  moyenne  a  dié  de  livres  n» 
tien. 

Chaque  bout  dis  Tauflîère  #c  inaln->torle  D» 

p^fuit ,  poids  moyen  ,  6  livres  8  onces. 
Sa  force  moyenne  a  été  65^1^  livres  1  tiers» 
Mmar>jfi4»  U  tBt  clair  qiie  l'auttàre  de  aaift» 
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tor&  D,  qui  étoît  U  plai  Mgire,  «  lté  néaniroins 
ceofidirablement  plus  forte  que  l'auflîère  ordi- 
ttire  C;  mais  on  n'eft  parvenu  à  U  rendre  telle , 
qu'en  la  commettant  à  un  fixicinc  de  raccourcilTc- 
ment',  au  lieu  que  l'auflitH-e  ordinaire  C,  a  été 
raccourcie  prefqne  d'un  tiers  ;  &  la  fupéHorité 
ffc  force  d'_-  !'n;i'Vicre  D  (c  fcroit  évanouie  ,  fi  on 
i'ivûit  comparée  a  une  auUicre  ordinaire  qui  n'au- 
nit  été  eommift  qu'à  un  fixième  comme  elle. 

Nous  efpérions  qu'en  profitant  de  la  roidcnr  que 
les  fils  acquièrent  quand  om  tes  antamet  de  iratH' 
trrfe  ,  Icii  rorons  fc  réuniroient  afTcz  «.xaflemcnt  par 
un  petit  tortiUemeot  ;  tuais ,  comme  nous  l  avons 
dit ,  les  toroM  de  l'anuire  D  s'étoleiu  preiqtie  p» 
<ioiiiMu«  les  nus  arec  les  autres.  Si  pour  les  commet- 
tra plm  exaélonent  on  augmente  le  tortillement , 
Cfi  tordes  deviennent  cttrèmemcnr  foiL<lei ,  comme 
ie  prouve  les  premières  expériences  \  parce  que  les 
fis  éprouvent  en  particulier  une  teofion  qui  leur 
ionne  une  force  éfadiqiic  qui  ne  rend  point  à  faire 
commttire  les  toron*  ,  comme  nous  l'avon*  expliqué 
plus  h^Lît  ;  h  g'ar  Ji:  tenfion  des  fils  paroit  fcnfi- 
weinent,  puifqu'on  ÏGt  voit  fe  crêper  &  prendre 
des  coques ,  ce  qui  oMIe»  de  ncttre  une  grande 
charge  fur  !c  carré  ;  &  Te  peu  d'èla/licité  des  tn- 
roDj  l'c  fjïi  connoiirc  par  le  peu  d'effort  qu'il» 
Ibnt  pour  fe  rouler  les  uns  fur  les  autrn. 

Aia&  il  ne  6ut  pas  regarder  les  laeiiis-torfes 
coonne  des  cordages  capables  de  fnpporter  de 
grands  efforts  ;  feulement  comme  ils  umt  trè<- 
u>uples ,  fur-tout  quand  ils  ont  été  commis  fort 
mons ,  on  peut  s^en  fcrvir  pour  lier  on  ferrer  l'un 
fiir  l'autre,  deux  ou  plufieurs  corps  ;  &  en  ce  cas , 
on  augmentera  leur  force  en  proatant  de  ce  que 
tiot]^  propofcios  poqr  fendre  neiUenres  les  anfliè- 

tcs  ordinaires. 

Les  cordicrs  ont  donc  raifon  ,  lorfqa'iW  font  des 
cordes  qui  font  dcflltiée^  a  lonlfrir  (1<  j  cfi'or  ts  con- 
fidérables  &  des  frottcmen?  ,  de  ti.>r(lrc  le»  rurons 
rfar>  un  fcn;  opporé  au  tortillement  des  tjls  ;  c'eft 
ce  qu'on  peut  conclure  des  réflexions  &  des  «x- 
périîatces  précédentes. 

Les  toror.%  Joivent  fne  tortUîe's  (giUment ,  ff  com- 
ment  on  s'y  prend  pour  cria.  Nous  avons  prouvé ,  en 

Ïarlant  dn  miora  &  dn  merlûi ,  «{U^  fklloic  que  les 
U  qui  compofiMtt  ces  menns  cordaees ,  tuflent 
d'égale  groflènr  &  dam  on  écat  degré  de  tcnfipn 
fie  tuiiillcimni  ;  i!  en  eft  de  même  des  forons, 
<^  Rouâ  avom  dit  toutes  les  précautions  que  les  cur- 
diers  prennent  pour  qu'ils ' foieiu  égalemenr  sro; 
&  CvMÎtnient  tendus  ;  il  faut  de  plus  qu'ils  ne 
fûitnt  ti3i  plus  tortillés  les  uns  que  L^  aiiires  ; 
pour  cela  les  ninifres  tordiers  recotnmandrnt  aux 
oavriers  ^ni  ibot  fur  les  maniveilcs ,  de  virer  tous 
enionlde ,  &£n  qne  tons  fàllcm  tin  nombre  égal 
de  révoloiions. 

Ncanmoio»,  Ibii  par  la  négligence  dus  onvriers , 
ibit  par  dTaiitres  raiions ,  if  arrive  quelquefois  qu'il 

La  Qa  l<m>n  qui  efl  moins  tors  qpc  l«s  autres  *,  1 
naître  cordier  s'en  appcrcoit  bientôt ,  ou  parce 
faclecairé  dt  iîbô  de  cêid^m  parce  ^all  j  «  | 
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un  toron  qnl  baillé  plus  que  les  autres  ;  alors  il 
ordonne  aux  tnanÎTelles  qiu  répondent  aux  torons 
■  trop  tendus ,  de  cefTer  de  virer ,  afin  de  laiflW'  ren- 
tre manivelle  regagner  ce  qu'elle  a  perdu  -,  S;  quand 
le  toron  précédetnmeat  trop  l&che  ,  cil  bien  de  ni» 
veau  avec  les  antres»  il  oraonne  à  toutes  les  an* 

nivelle-  de  \ircr. 

Conunc  cette  uunœuvrc  fe  répète  aflez  fréquem- 
ment, pour  éviter  la  confufion  ,  le  maître  cordier 
convient  avec  tons  fes  ouvriers  des  noms  que  cha- 
qne  toron  doit  avoir ,  ce  qui  fait  qu'ils  entendent 
léj  ordres  que  te  nmître  cordier  donne.  ' 

Eniin  quand  les  torons  ont  le  degré  convenable 
de  tortillement ,  le  maître  cordier  ,  avant  de  met-' 
tre  le  toupin ,  ne  doit  jamais  manquer  de  vérifier 
fi  ces  torons  font  bien  de  niveau,  &  fi  le  carrd 
n'eft  point  de  hiai^. 

Qttt  U  raccourct^'ement  des  fils  doit  être  reparti 
entre  fopiradùit  de  tontre  les  torons  &  celle  de  leê 
commettre.  Notis  avons  cxpli.pié  ce  que  c'étolt  que 
de  commettre  un  cordage  au  licr» ,  au  quart ,  &,c. , 
^S;  notis  avons  dit  qu'en  attendant  que  nous  euf- 
iions  examiné  quel  étoit  le  plus  avanta£«ïux  de 
commettre  &  tel  oo  tel  point,  nom* fuppoferions 
qu'on  co'p.met  Ici  cordaL'e^  au  tiers  ,  parce  que 
c'cO  la  pratique  la  plus  ordinaire  àa  maures  cor- 
diers  ;  lorfqti'on  commet  une  aulfiùrc,  il  faut  que 
ce  tier^  de  raccourci iFcment  ibit  réparti  entre  les 
deriY  opérations  ,  favoir  ,  de  fordre  les  torottt  9t 
de  cnmmettn  la  Corde. 

il  y  a  ouelques  cordiers  qui  divifcnt  en  deiu  CO 
raceonrciflianeiu ,  &  en  emploient  la  mdtié  pour 

le  raccourcilTement  des  torons ,  &  l'autre  pour  le 
commettage  ;  par  exemple,  s'ils  veulent  faue  imc 
pièce  de  izo  bralTes ,  ils  l'ourdilTent  A  iSc  ;  il  y 
a  donc  60  braifes  de  raccoarcid'eaicnt  ;  ils  en  cm- 

Sloient  )0  brades  pour  le  tonlUement  des  torons , 
;  les  }o  autres  pour  commettre  ta  pièce. 
Mais  il  y  en  a  d'.iutrci  qui  empluient  plus  de  la 
moitié  pour  le  raccourciffcment  des  torons ,  qua- 
rante braffes ,  par  exemple ,  &  itt  ne  réiervent 
que  vingt  brafles  pour  cviwnrftne  la  pièce. 

Cliacune  de  ces  pratiq^iies  a  fcs  partifin.- ,  S  peut- 
être  fes  avantages  &  fes  loconvénicnï  \  mai»  comme 
on  ne  peur  pas  jn|er  alfec  par6itcmeni  de  l'uiilitd 
des  rechcrcnes  qne  nous  avons  faites  i  ce  fujet^ 
tjju'on  n'ait  acquis  une  connoiffance  pfuscxaéle  de 
larr  en  qucltion  ,  nuus  al'on?  parler  de  la  taton 
de  tommettre,  ât  Oous  remettons  à  la  An  de  cet 
article  ,  k  exaariner  ce  qui  regarde  la  répaniiton 

du  torfîncinent  entre  ]i,  dc\\\  opénUMOI  de  tO^ 
dri.  les  tcfon*  &  de  li^  (6Hî:nciirg. 

C  omment  on  tomme t  une  aujfière  à  trois  tarùluL 
Le  oMitre  cordier  làit  4ier  U  civette  de  la  ma- 
nivelle qnl  dt  an  milieu  dn  carré*,  il  en  détache 
!c  toron  qui  y  correrponJ  ,  &  le  faft  tenir  biui 
foliilcuicnt  par  plufieut^  ouvriers ,  iàa  qu'il  ne  (c 
détorde  pa^  -,  fur  îe  champ  on  dte  hk  manivelle  , 
&.  dans  le  trou  du  carré  cxi  étoit  cette  ma:-.r\  <.!lo  , 
on  en  place  une  ulus  grande  &  plu*  forte,  a  UqucHc 

on  ttcâclM  Mtt-J«daim  I0  loraii  d^  inii^p^ 
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«ncore  les  deux  autres ,  de  telle  forte  que  lot  crois 
toroni  fe  trourent  réunis  à  cette  feule  manivelle 
f  {figan )5}.) ,  qui  tient  Uea  de fteiénUoa dont 
aoirt  «Totis  parlé  dai»  hutlcle  4a  WtonL 

Comme  il  iam  beaucoup  de  force  élaftique  pour 
ployer ,  ou  plutôt  roukr  le»  luu  for  les  JMitres  des 
torons  qui  oat  m»e  ceraioe  groffettr ,  il  faudroit 

tordre  extrêmement  les  torons  ,  pour  tjti'ih  puiTent 
fe  commettre  d'eux  m^nic»  ,  s'ils  étoicnt  iimplc- 
mcnt  attachés  ï.  un  émérilion  •,  c'cft  pour  cela 
fa'au  lien  d'an  ànàillcm ,  on  emploie  une  grande 
manivelle  qu'on  on  deut  hennna  iboc  tonnier  , 
pour  ' concourir  «vec  iVfTort  que  les  torons  font 
pour  fe  cemmeur*  ;  aind  par  le  moyen  des  ma- 
nivelles ,  il  fiifft  que  les  torons  aiOM  aflez  de  force 
élaflique  pour  ne  fc  point  fépai^er  qnand  ils  au- 
ront été  une  fois  aotnmis ,  au  lieu  qu'il  en  fau- 
droit une  énorme  ,  pour  obliger  des  torons  un  peu 
gros  à  fe  rouler  d'euX'mftoies  les  uns  fur  les  au- 
tre* par  f e  fed  feeonn  de  l'ànétUloB. 

Vcnt-on  favoir  à-pni-prè'!  h  tpioi  fe  r'ontcroit 
cette  force?  On  n'a  qu'a  remarquer  «u  indépen- 
damment de  fctfort  que  les  torons  élaniques  font 
pour  fe  eommettn,  il  hui  qu'un ,  deus,  trois  «  & 
quelquefois  quatre  bommes ,  travultettc  de  route 
leur  force  fur  la  manivelle  ,  pour  aider  inx  UK 
rons  éUniques  à  produire  leur  tifet. 

Ce  n'tû  cependant  pas  tour ,  on  eft  encore oM^, 
qmuà  les  cordes  font  groflês ,  de  diftribuer  lO  ou 
3?  ouvriers  V,  Z,  qui  avec  des  manuelles  X,  &, 
fccotircnt  ceux  qui  font  à  U  grande  manivelle, 
conune  nous  t'expliquerons  dans  un  momait  *,  mais 
««  voit  dès-à-préfent  que  quand  il  s^t  de  groflês 
cordes ,  on  romproit  plut<^t  les  toron,  qne  de  leur 
procurer  affez  d  éiafticité  pour  fc  rouler  <St  ic  com- 
mittrt  d*eux«fn£mcs  les  uns  fur  les  autres. 

Les  torons  étant  di()po(és  comme  noos  venons 
de  le  dire,  on  les  frotte  arec  n«  peu  de  fnif ,  ou  , 
encore  mieux  ,  de  lavon  ,  pour  que  le  toupln  coule 
mieux  -,  enfuite  on  place  le  toupin  qui  doit  être  pjo- 

r-tiooné  A  la  grofleur  des  cordes  qu'on  commet , 
qui  iloit  avoir  trois  rainures  quand  l'aulTière 

Î[u'on  commet ,  cil  à  trois  forons  ;  on  place  ,  di*-je, 
e  ;oupin  dans  l'angle  de  réunion  de  trois  torons. 

Si  les  cordages  tout  menus ,  comme  des  caren- 
teniers ,  on  ne»  fi»t  point  de  diarioc ;  denx  hom- 
mes prennent  fe  barreau  de  bois  R ,  qui  rravcrfe 
le  toupin  ,  &  le  coiîduil'cni  l°an>  avoir  bcloin  d  au- 
tre fecours. 

Mais  ffuand  la  corde  efl  grofle  ,  on  fe  fert  du 
cliariot  de  la  fiçon  que  nous  allons  l'expliquer. 

On  place  le  ciianot  le  plu*  prè?  ouc  l'on  peut 
du  carré ,  &  les  ouvriers  qui  font  lur  U  graod« 
nanivelte ,  tearnent  quelques  tourt*«  la  wtfié  com- 
mence à  fe  copimetirc  ,  (k  le  foupîn  s'éloigne  du 
carré;  on  le  conduit  à  bra>  jufqu'à  ce  qtiil  foii 
arrivé  i  hl  ttm  ên  chariot ,  où  on  l'attache  très- 
fcrtewent  m  moyen  de  la  traverfe  de  bois  R  ; 
«Ion  toutes  les  ttanivdles  toament,  tant  la  grande 
Jnctrré  que  les  trois  chantier. 

I«B  maiue  cordier  examine  lî  iâ  corde  fc  commet 
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bien ,  &  il  remédie  aux  défauts  qu'il  tpperçoît  « 
qui  dépendent  ordinairement  ou  de  ce  que  le  ton* 
pin  e(t  mat  placé ,  on  de  ce  qu'il  y  a  d«  toRwc 
qui  font  plus  l&cMv  les  ans  que  tes  autres  ;  on  re- 
médie à  ce  dernier  défaut  ,  en  faifant  virer  !îî 
manivelles  qui  répondent  aux  torons  qui  font  trop 
Udwi  »  ft  en  failknt  arrêter  e^es  répandtat 
aux  torons  qui  font  trop  rendu;. 

Knfin  quand  il  voit  que  fa  corde  fe  commet  bitfl 
r^igulicremcnt  ,  il  met  la  retraite  du  chariot  *,  elle 
etl  formée  par  deux  longues  livardet  on  coldes 
d'écoupe  r,  qui  font  bien  atncliéti  à  fat  tnveiA 
du  toupin  ,  &  qui  entortille  plus  ou  moins  auroar 
de  la  pièce  qui  fe  commet ,  fuivant  qu'on  veut  qoe 
le  chariot  aille  plus  ou  moins  vite. 

Quand  tout  eli  ainû  bien  difpofé  ,  le  chariot 
avance  ,  la  corde  fe  commet  p  tes  torons  fe  raccouT" 
cillent  ,  5t  le  carré  fc  rapproche  de-  l'atelier. 

Lorf^ue  les  pièces  de  cordage  font  fort  lotifKS, 
&  elles  le  font  prefque  toujours  pour  la  oorfaie, 
la  grande  ni.inivLlle  (Tu  carrd  ne  povirraic  pa?  com- 
muniquer fon  effet  d'un  bout  à  l'aultc  de  la  pio»;;; 
c'en  p^mrquoi  un  nombre  d'hommes  V,  Z,  pluî  ou 
moi»  coindérable,  foivaat  la  groiTcur  da  cordage , 
fediUrilme  derrière  te  toupin  ,  8t  à  Faide  desm* 
BUelIcs  .ils  travaillent  ,  de  concert  avec  ceux  de  "ii 
manivelle  du  ca^  ré  ,  i.  commcure  la  corde ,  ou , 
comme  difcnt  les  cordiers,  à  faire  ararirle  toid 
que  donne  la  manivelle  du  carré. 

Nou5  avons  déji  dit,  en  parlant  du  bitord  &  du 
merlin  ,  qu'à  mel'urc  que  le  toupin  fait  du  chcrrin 
&  que  la  corde  fc  commu ,  les  torons  perdent  de 
leor  tortillement  ;  ft  ils  le  perdroicm  emi^cmeiit 
fi  l'on  n'avoir  pas  l'attention  de  leur  en  fournir 
de  nouveau  -,  c'cft  pour  cela  que  le  maître  cordicr 
ordonne  aux  ouvrterf  qni  fiMt  aux  nutnivcUes  du 
chantier ,  de  continuer  i  les  tonner  pins  on  mMOS 
vite ,  fuivant  qu'il  le  juge  néceffittre^ 

Pour  que  la  vltelTe  des  manivelles  foit  bien  ré- 

§lée,  il  faut  qu'elle  répare  tout  le  tord  que  pcr- 
eot  les  torons,  &  qae  ces  torons  reflcnt  dai» «a 
degré  égal  de  tortillement  ;  Ics  COCdiaci  CI  jqgieat 
aHez  bien  par  habitude. 

Mais  il  y  a  un  moyen  bien  finiplc  pour  rccon- 
.  nolire  fi  lo  torons  iMident  ou  acquirent  du  tor- 
tillement; il  ne  ftor  qne  ftire  avec  im  inort»n 
de  craie  ,  une  marque  fur  un  des  torons  vi«-à-vit 
un  des  chevalet;  qui  font  compris  entre  le  tou- 
pin 8c  le  chantier  -,  li  cette  flNirone  relie  Joujours 
fur  le  chevalet ,  c'ert  figne  que  les  matdTclks  dj» 
chantier  tournent  aflez  vite  ;  fi  la  marque  de  on* 
fort  de  deffos  le  chevalet  &  s'approche  du  cban- 
lier  k  ammtttn ,  c'cft  ligne  que  les  manivelles 
ronment  trop  vite;  û  an  contnurn  ta  marque  sé* 
loisn.-  de  ce  chantier  ,  c'cfl  figne  r;tic  (es  mani- 
vtilcî  tournent  trop  lentement ,  «!t  que  les  torons 
perdent  de  leur  tortillement. 

La  rai  fon  de  cette  épreuve  cft  feafiblc  •  fi  ^ 
manivelles  tournent  trop  vite ,  ellet  nagnentCAt  le 
fortitlcroent  des  torons ,  les  torons  fc  raccourciffcot 
&  la  marque  de  ci^c  /approche  da  chaniier  ;  & 
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les  icanivcUes  tournent  trop  lentement ,  Icî  torons 

Ïui  perdent  de  leur  tonilkmeot ,  s'aliongent,  & 
1  nutfut  d«  craie  s'éloigae  du  chantier  ;  ma»  dît 
reflc  à  là  m6mc  place  (i  l'on  emrcricnt  Ici  torons, 
dans  un  nii-mc  degré  de  tortillement,  qui  cft  le 
point  ou  l'on  tend  ;  c'eft  nn  moyen  bien  fimplc  & 
lien  commode  de  recoaiwitrc  Û  lt$  forons  coofer- 
vent  lenr  degré  detortilleneAt*,  drcooiance  qui 
influe  beaucoup  fur  la  pcrfc^lion  d'une  pièce  de  cor- 
dage, puiique  fi  l'on  augmentoit  le  toriiileaicut  des 
ioioas,  la  conle  lôrait  plus  tortillée  du  côté  du 
cfaaatio'  k  emnmeure  que  de  l'autre  bout  ;  le  con- 
traire arrireroit  fi  on  négiigcoit  d'cmietcmr  le  tor- 
tilîcment  des  torons  ;  iSt  comme  nous  proureroni 
dans  la  fuite  qu'il  convieiu  da  faire  eoibrte  sue  les 
cotdfet  aioM  le  plot  ftédUmmi  que  l'on  penc ,  un 
certain  degré  de  torrillenient,  on  conçoit  par  avance 
quil  efl  effentiel  que  ce  degré  Ibit'le  même  dans 
•oute  la  longnear  dt  fet  a>rde. 

On  peut  encore  rectHiBoitre  fi  la  corde  fe  commet 
■ien ,  en  examinant  fi  le  toupin  avance  uniforin<5- 
Oîcnt  ,  car  û  les  manivelles  du  chantier  tournent 
trop  vite  relativement  à  la  manivelie  du  carré,  les 
ioiraas  ftai  pins  cordllés  qu'ils  ne  devroient  être; 
îl«  devicBoent  donc  plus  lo-.âc-,  &  p'i,.:  ritftlcilcs  à 
nmmrun  ,  ce  qui  retarde  ia  nwrchc  du  toupin; 
fi  au  contraire  on  l  u  i  perdre  le  tortillement  des 
torons .  ils  devMoneac  plu*  fleaiUflt^  ik  cèdent 
phn  volonner»  i  rcflôvt  que  ûk  h  nuonTclle  da 
carré  avec  les  manneffes  pour  commettre  le  corda- 
ge ,  &  I  .iuf  ;ors  le  toupin  en  avance  plus  vite. 

Les  cordiers  favent  bien  profiter  de  ces  flM^cos 
fmr  doBoer  à  leur  corde  précifément  la  lontînctir 
q^nh  6  font  propofée ,  comme  nous  allons  I  cxpli- 
«jucr-  mais  comme  ils  tirent  vanité  de  cette  juf 
leilc  ,  il  ne  leiar  arrive  que  trop  6)UT«u  de  lui 
6c ri  lier  la  bonté  de  leor  ûmn§o. 

Jndufirie  dt$  cordiert  pn^ir  faire  leur  pièce  ie 
tordage  pr^cifémtnt  d'ui.i  nuaine  longueur,  nuiit 
fui  eft  très-contraire  <i  la  bonté  dee  cordages.  Nous 
avoD»  dit  tpi'oa  ourdiilbit  une  piicc  qu'on  vouloit 
qui  «Al  lao  biafts,  i  i9o,  ponr  qoe  tes  torom 
pufTcnt  fe  raccourcir  de  6o  brafles  tant  en  !<  t  r  f 
dant  qu'en  les  ecmmettans;  nous  avons  dit  outre 
cela ,  qne  le  inocourciflcment  des  torons ,  quand 
en  les  tOlû^Çt  nontoit  i  40  braffes;  i!  rcfic  donc 
to  braflcs  de  raccourciflcmenr  pour  l'opcraiioo  du 
tonmittage  :  les  coidicrs  fc  font  un  point  d'hon- 
neur de  donner  précifément  ce  raccourciUênemy 
ft  que  leur  pièce  ét  cordage  ait  jolie  la  lenfoew 
qu'ils  fe  font  propofée  ;  ils  le  font  ordinairement: 
nais  la  difficulté  eA  de  répartir  bien  Légalement 
ce  tonillement  dam  toute  la  longueur  de  la  pièce-, 
c'cfljcc  qu'il  n'en  pas  aifii  de  éo»,  4  à  q[aea  iU 
idnffilÎBiit  f fêe-raTetncnf . 

il  fiiudroii  pour  cela,  lorfqn'on  commet  une  auf- 
.  fiére  au  tiers, que  la  vhcfle  du  toupin  fût  à  celle 
de  carré  eréemnieM  comme  140  cH  è  lo ,  ou 
comme  7  cft  à  1  ,  fi  l'on  emploie  quarante  braffe-» 
pour  le  raccourciflëmeiu  des  torons  *,  ou  comme 
150  tfl  à  $o,<m  f  à  I ,  fi  IWiivIeM  |p<ftMfti 
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pour  le  raccourtilTeinent  des  torons*,  on  comme  rdo 
clU  40 ,  ou  4  à  j ,  ù  l'on  o'uBpkie  que  rimt  ht^' 
fes  pour  le  raccourciflèBWDt  des  toroM. 

Si  nouî  choififTons  la  première  hypoibèfe  ,  i| 
faudroi:  donc  que  la  vltelTe  du  toupin  fïit  icpt  tbit 
plus  grande  que  celle  do  carré  ,  ou  que  le  loupin 
fît  fept  braflcs  pendant  que  le  carré  en  tcroii  t  l 
on  conçoit  bien  que  cette  proportion  ell  bien  du- 
ficile  iattfapcr;  c'cil  pourquoi  loi  Iquc les  cordiers 
s'apperçoivcnt  qu'il  leur  relie  beaucôiip  de  corde  à 
commettre ,  &  que  le  carré  approcJie  dci  ISD  hnâSm 
qu'ils  doivent  donner  à  leur  pièce,  ils  font  tourner 
tris-vîte  k  manivelle  du  carré  &  fort  lentement 
celles  du  chantier  ;  avec  cette  précaution  le  carrd 
n'avance  prdaoc  plus  &  le  toupio  va  fon  v!rc  -,  au 
contraire,  s'us  voyoicnc  que  leur  corde  fiu  prel- 
que  toute  commise,  &  que  le  carré  fut  encore 
éioigoti  des  i^o  bradies»  ils  feroicm  toiuner  tj^ 
vite  les  manivelles  dn  rlieniiiii  Ir  Ifmmifnt  celle 
du  carré;  alors  les  torons  prcrr^mr  beaucoup  de 
tord,  le  carré  avance  peu  pendant  que  U  torde  fe 
commet  &  que  le  chariot  avance  plus  vite;  par  ce 
moyen  ie  carré  arrive  aux  ixo  hmA»  ^icapidd* 
fément  dans  le  mésM-tems  que  le  tonpta  toedwà 
l'aielier  ;  &  le  cordier  s'applaudit .  quoiqu'il  ait  fait 
une  corde  très-dé^educuîe ,  pttilqu'ellc  efi  beat»» 
coup  plus  tortillée  d'un  bout  que  de  l'autre.  Pow 
laoi  je  préférerois  de  laiflcr  la  pièce  de  cordage 
lia  ttm  (bit  peu  plus  longue  &  un  peu  moiits  torle 
pluTôi  que  Je  fjutfner  niafi la  toraw  mt  na 

tiUcmcnt  forcé. 
Enfin  le  toupin  irriva  pen-A-pen  tout  prés  de 

l'atelier,  il  touche  aux  palombes  ;  nio-  h  corde 
cft  commife  ,  &  les  ouvriers  qui  lont  aux  uijuiveU 
le*  du  chantier ,  celfcnt  de  virer. 

Il  y  a  un  moyen  tien  iiœpk  de  râgier  affez  pré- 
cifément les  marches  proporriofneilcs  dn  carré  & 
&  du  toupin  ,  en-  il  n'y  a  qu'à  attacher  au  chariot 
un  til  de  carrci  noir  qui  s'ciendroil  jurqucs  fous  le 
chantier  où  un  petit  garçon  le  tiendroit  ;  ee  fil  fer- 
Tiroic  i  eaiMiaier  la  vlicflè  de  la  marche  du  toupin. 

Onanadiefoit  an  camé  une  moufle  à  trois  rouets , 
S;  au  chantier  aufTi  une  moulle  à  pareil  nombre  de 
rouets  ;  on  piffetwt  un  til  blanc  dans  ces  fia  rouets  i 
un  bout  de  ce  fil  Ibeit  attaché  k  la  moufle  do  car* 
re'  ,  &  le  petit  irarçon  li-jn.lroir  !*autfc  qu'il  join- 
droit  avec  le  til  noir  ;  ce  lii  Diane  cxpriracroit  la 
■Vltefle  du  carré. 

11  eft  évident  que  fi  la  marche  du  chariot  étoit 
fept  fois  pins  rapide  que  œHe  do  carré  ,  ks  deux 
tils  que  le  petit  garçon  lireroit  à  lui ,  feroient  âga* 
Icmenc  tendus;  s'il  s'appercevoit  que  le  ài  blanc 
devint  pim  UKhe  qne  fe  mar ,  ce  (croit  figne  que 
le  carré  iroit  trop  vite,  &  on  y  remédier  on  fur  k 
champ  en  failânt  tourner  moins  vite  les  manivelles 
du  chantier,  ou  plus  vite  celle  du  carré,  ou  CB 
llcham  un  peu  la  livarde  du  cbariott  fi  M  oo»* 
t  raire  (e  il  noir  aoUifibit ,  on  poamit  eacooclnra 
que  le  chariot  iroit  trop  vite,  &  il  feroit  aifé  d'y 
remédier  en  lailàiu  louroer  plus  vite  ks  OMiuvellci 
da  chaaillf  »  cm  jphip  laniéairtlr  celle  dn  «mé  »  m 
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ta  ferrant  an  peu  la  livarde  ou  retraite  du  chariot. 

Cette  petite  manœuvre  que  nous  avotu  employée 
poar  quclquet-nne»  d«  im  expérience* ,  m  ftmt 

pa-.  fdi  t  cmbarrafTanic,  &  riLanmoin*  elle  produi- 
roil  de  grand»  avitmagc» ,  car  pîclqui:  (ouio  ks  cor- 
de» Ibni  eommifts  dans  une  partie  de  leur  longueur 
beaucoup  plus  ferré  que  le  tiers ,  à  d'autres  endroits 
elles  ne  le  font  pas  au  quart,  &  il  y  a  bien  des  cor- 
dages oû  on  auroit  peine  k  tromer  deux  b^al^c^  qui 
funeiit  eommifu  préciiénieat  au  mtiiie  point  ;  c'cû 
cene  inégalité  de  toitittenem  dtm  l« 
diffcrcntci  parries  d'une  mi'me  corde  ,  qui  fait  que 
ditierens  bouts  qu  on  éprouve ,  font  de  force  trés- 
inégilft  *,  &  coBMM  nom  n'avoni  ioMfiné  le  moyen 
que  nous  vcnoiu  de  rapporter  qu'un  peu  tard , 
nous  avons  eu  dans  l'exécution  de  nos  expériences 
beaucoup  de  peine  à  remédier  à  cet  inconvénient. 
<  Dim  l'hypotbiiè  pcéfeote ,  notu  avom  UupfoU 
ifofm  fe  propofidtdecwwiwiiwuMeordeaii  tien, 
Âc  qri'ainfi  la  marche  du  clariot  devoir  itre  à  celle 
du  carré  comme  7  eil  à  i  -,  il  e(t  clair  qu'il  faudiuii 
varier  le  nombre  des  rouets  des  mouHes ,  fi  on 
lé  propolbit  que  la  marche  du  chariot  fut  à  celle 
du  carré ,  comme  5  efl  à  i ,  ou  comme  4  eft  i  i  ; 
ou,  ce  qui  ctl  la  incmc  chofe,  fi  au  lieu  de  com- 
wuur*  use  corde  aa  tiers ,  on  fe  propofoit  de  la 
tmamiun  m  qnan  tw  au  cinquième ,  nait  dam 
tous  CC5  ca^ ,  le  piolilème  eft  aile  à  rt^foudre,  pulf- 
^n'il  coatiiie  à  tiàire  enlbrte  que  le  iil  noir  du  ciia- 
noc  ûAt  an  nemlKc  des  fils  blancs  q^ui  paflTent  fur 
Im  nwets ,  comme  la  vkeffeda  chanot  dok  tut  à 
celle  du  carré. 

On  s  apptrcoit  bien  que  nowi  avom  recommandé 
de  Qiettrc  un  til  noir  au  chariot ,  &  un  fil  blanc  au 
carré ,  pour  qu'on  pût  reconnottre  ploi  aiflmenr  à 
fui  appartient  le  ni  qui  moUilTiit. 

jHuirt  mauvaift  fratique  de  plujuan  cordifn* 
Quand  le  carré  n*CR  pas  rendu  aux  i  xo  bcadb , 
■ai  cfl  la  longueur  que  je  fuppofe  que  l'on  veut 
ootmer  à  la  pièce  de  cordage ,  quoique  le  toupin 
touche  aux  palombe* ,  il  v  a  des  cordien  qui  con- 
tinuent de  faire  virer  la  manivelle  du  carré  ,  pen- 
dant que  les  manuelles  du  chantier  reflent  immo- 
biles; ils  tordent  ainfi  la  pièce  de  cordajîe  qm  fc 
raccourcit,  &  ne  conipieni  lcut&  picces  bien  corn- 
mift$  que  quand  le  carré  eA  rendu  aux  110  braifcs 

În'ils  vaakm  donner  à  lenr  jpièees  iU  prétendent 
oRoer  par- là  pItK  de  grâce  à  lenr  cordage ,  & 
faire  qu  il  fe  roue  plu^  airc^mcnt.  Non»  examine- 
rons dans  un  moment  fi  les  cordien  font  bien  {on- 
dlés  à  le  penfer. 

On  détache  la  pièce  du  chantier  5'  du  carre' ^ 
on  la  lat^e  Jt  rajjitoir.  Quand  le  nuitxc  coidicr 
voit  ane  fil  pièce  eû  précifément  de  la  longueur 
qn'il  rcA  fgûfoCà  de  la  faire  -,  ouand  il  pcnfo  qu'elle 
«  lidBfknncm  tortillée,  qu'elle  a  tonte  fa  peHèc- 
tion,  &  qu'elle  eft  en  écat  d'<^trc  li\  rée  au  nïapafin 
des  cordages ,  il  fait  màici  la  manivelle  du  carré; 
il  fait  lier  avec  un  fil  de  carret  gandrenné,  &  le 

Elut  ferré  qu'il  le  peut  ,  les  trois  T"ron<  \r\  rr.^-  nvt-c 
a  autre»  4  um  auprè»  du  loujpiu,  qu'au^iui  de  U  i 


tnanivcllc  du  carré ,  afin  que  les  forons  ne  fc  t^^i- 
raotj  pat  le»  ODi  des  autre»  ;  on  détache  eniuite  k 
pttce ,  tant  de  fai  grande  aKinivene  du  carré  qm 

des  palombcç,  5;  on  la  porte  fur  dc>  chc\alct>  q:i\ 
tbiii  rangés  à  detieio  le  long  du  mur  de  la  corderie, 
ou  fur  doi  piqoei»  ^  y  «m  été  feeUét  pow  m 
ulàge. 

On  traTaille  une  autre  pièce  de  cordage,  &  peo» 
dant  ce  tcms-Ia ,  celle  qui  \icnt  d  ùiic  commtfeii 
retfeoitf  Connue  diièot  les  ouvriers,  c'cA'è-dlie, 
qiK  les  fik  preunem  le  pli  qu'on  lenr  n  dontéea 
les  commettant  f  &  à  la  fin  de  la  journée  ,  on  n,  1 
toutes  les  pièces  qui  oui  été  commiftt  :  aam  alluoi 
expliquer  cene  perim  mameuvre. 

i^ommeta  on  mut  tes  pièces  de  cordages.  Il  hai 
de  nécelfité  plier  les  cordages  pour  les  confervet 
dam  les  magafins;  ceux  qui  font  fort  gro5,coiDuie 
les  cables  »  fe  porteiu  tout  entiers  par  le  morea  de 
chevaleti  A^ronlean  i  ( figure  S7S-) ,  on  ftr  l*é- 
paulc  i  ,  on  les  pî:i;c  en  rond  dan>  lemaeafinfur 
Ûii3  «.haniici»  )  ;  a  i  égard  des  cordages  de  moindre 
grolTcur ,  on  m  rowdan*  li  oorderie  ;  c'eft-à-dire, 
qu'on  en  fait  un  paquet  qui  relfemble  à  une  roue, 
ou  plutôt  à  une  meule  :  il  faut  expliquer  commeot 
on  s'y  prend  pour  cela. 

Le  maître  cordier  commence  par  lier  en&mbfe 
deux  bouts  de  corde  d'étoupe  d'âne  longueur  * 
d'une  profleur  proportionnée  à  la  grofllur  Jti  cor- 
ùà^c  qu'oavcut  rouer ,  mai»  cette  corde  doit  eue 
trcvpeu  tortillée  pour  qu'elle  kit  fbnpk'tCMdeaS 
cordes  ainfi  réunies  s'appellent  une  Uàfe. 

On  pofe  cette  liafic  à  terre,  de  façon  que  tes 
quatre  i  i-  falTcnt  une  croix  4;  enfuitc  mettant 
le  pied  ûir  l'extrémité  de  la  corde  qu'on  veut  rouer, 
ott  en  Came  an  cercle  plos  ou  moins  grand,  fni- 
vant  la  flexibilité  &  la  grofTeur  de  la  corde,  Se 
on  a  foin  que  k  naud  de  la.  lialfe  fc  trouve 
centre  de  ce  cercle  de  corde  5. 

Quand  la  presiére  révolution  eà  achevée  »  ea 
lie  avec  tm  fil  de  carret  le  bont  de  la  corde  ane 
la  portion  de  la  corde  qui  lui  répond  ;  &  cette  pre- 
mière révolution  étant  bien  atfuiettie ,  on  l'enve- 
loppe par  d'antres  qu'on  Ibrre  ïiia  les  unes  contre 
Itb  autres,  en  hMant  feulement  dcflui  11  U  corde 
cil  menue  &  n'dl  point  trop  roide ,  ou  à  cuu^  de 
maillet,  û elle  ne  vont  pas  obéir  aux  Amples  uTorti 
de;  bras  *,  on  continoe  à  ajouter  des  révi^utioa» 
jufi;{^u'à  ce  qu'on  ait  fWtBé  une  efpéce  de  boarretci 
en  ipirale  ,  qui  ait  un  pied  &  demi ,  deux  piedi  ou 
plus ,  de  largeur ,  fui  vaut  que  la  corde  ctl  plus  on 
moini  grode  ou  longue. 

C--  pr-mier  rang  de  fpiralc  fait,  on  le  recouvre 
d'au  autre  tout  fcmblable ,  excepté  qu'on  commence 
par  la  plus  grande  révolution ,  &  q«*<Ni  finît  par  U 
plus  petite;  au  troîfième  rang  on  commence  par  U 
ptm  petite  &  00  finir  par  la  plus  grande-,  au  qua« 
trième  on  commence  par  'a  ^t  ir  'c      on  finit  par 
la  petite*,  ce  que  l'on  continue  alteriiativemetu  juP 
qu'à  ce  c[ue  le  cordage  (bit  tout  roaé;alorsaapcêai 
le;  h:^i:T--,  de  la  liatTe  qvii  font  \  la  ciTCi>nrijrcncc  de 
la  ucuic  (iu  cufdage, & Miaai  lux     «quatre  boiiu 
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à  U  Ifab,  en  ferre  fckn  toiites  !«•  néfolutiom  ki 

incs  contre  Fcs  a-ures;  quand  on  ;i  artôic  I«  bouts 
«îv  la  liiije  &  que  b  meule  eft  bien  allujettie,  on 
la  peut  porter  fur  t'épaule  »  ott  fatttt  daas  k  mi- 
lieu an  levkr  lo,  pour  ta  porter  à  deux  ;  go  peut 
Mili  la  rouler  ir ,  fi  ta  grolTeur  &  le  poids  de  b 
pitcc  le  dcmandcnc  ;  car  on  u'k  foim  k  criiwlre 
que  la  meuje  fe  délaflc. 

Le  biiofd ,  te  luâii  &  le  merlîo  fi»t  trop  flexi- 
bles pour  *rre  ronii  ;  on  a  coutume  de  les  dévider 
(ur  une  cl'pcce  de  mouimct  co  forme  d'cchcvcau 
Il  ,  qu'on  arrête  avec  une  commande,  OUj  COOlBe 
difenc  les  liâeraDds»  avec  uoe  ttùtûiai. 

Tous  les  ibîrt  on  porte  les  pièces  qnî  ont  été 
fabriquées,  (îan^  le  mandrin  des  cortîagci ,  où  la 
pcrfonnc  qui  en  a  le  deuil  ,  ks  parte  en  recette 
aprè»  les  avoir  hit  pcfe>r ,  &  cette  recetre  doit  ca- 
drer trcc  la  confoinmation  qui  a  eic  taire  au  ina- 
|afin  des  rourets-  parce  que  dajii  cette  opération, 
«  n'y  a  point  de  (iechet. 

ComntMt  U  toniUtm<flt  f^oa  iomu  corÀagt 
r  cft  e«iMmi$  fût  fci'on  le  nm  fhu  aif/meat. 
UoUS  avons  dit  un  peu  plus  haut  qr.c  le  tord 
qu'on  fait  prendre  aux  pièce»  de  cyiii<ig«J ,  lo.fque 
le  tonpin  cft  rendu  auprèii  de  l'atelier  apris qu'elles 
(oai  tommifa,  Àifoit  qu'eUa    rouoient  glm  ai- 

Ce  forrillfnicnt  qui  ne  rcfultc  point  Je  la  force 
^lalliijuc  Ucjj  torons ,  ,^  qui  cil  uuiquemeni  produit 

ijar  la  grande  riianiicllc  du  carré  ,  donne  i  toute 
1  pièce  un  degré  de  force  élaHique  qui  fait  que  fi 
on  la  plioit  en  deux ,  elle  fe  rouleroit ,  ou,  ce  qui 
ctt  la  même  cînife,  les  deux  piiiiion»  de  cette  corde 
piiée  fe  commeitrount  un  peu  -,  or  cette  force  élai- 
riqQe,  qui  donne  aux  cordes  Cette  dîfpoiit ion  à  fe 
rouler,  fait  aui'fi  ([u'clle^  fc  ro'tcnt  pî.ii  alfeavcni  : 
ceux  qui  ptcndiont  la  pciue  de  rouci  une  pt^ee  de 
coi  dajie  ip;i  a  reçu  le  tortillement  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  en  concevrom  ailiéioeiit  iaraiioa -, 
c'en  pourquoi  noiu  ne  bous  j  arrêieroas  pas  davan- 
tage :  il  nom  fnffira  de  faire  remarquer  ([ue  ce  pe- 
tit avantage  doit  être  néglige  à  caufc  de»  incon- 
vénict»  dont  nous  aUom  parler. 

11  coOTÎeni  de  £lire  remarquer  qae ,  fur  les  vaif- 
téattX  ,  on  roue  différemment  les  cordages  -,  car  on 
commence  toujourt  par  U  plus  petite  révolution  , 
foie  au  premiec ,  l'oit  au  fccood,  foit  au  troifi6tne 
ran| ,  jufqu'au  bout  de  la  corde;  cette  pratique  efl 
pr^léiéc  a  bord  des  ^aiifeaiix,  parce  que  les  cor- 
dages Qrctjcënt  muios  de  coques ,  &  on  l'appelle 
rouer  a  la  Hollandoife. 

AvMUOfâ  &  iMmtt^tieaâ  it  torirt  Ut  piieu  Je 
tordage  afrh  qtfettet  Rmt  eommifet.  Noos  avons 
prouM!  tn  parlant  du  liitord  ,  que  le  tortille;. i^jiu 
qui  étoit  produit  par  l'cUilicité  des  torons ,  ne  fe 
jMMlvoit  (NU  perdre  ;  mais  que  celui  qui  ne  réful- 
toit  pas  de  cette  élaîliciié  ,  éioit  femblable  au  tor- 
lillctncnt  d'un  fi!  de  carrci ,  qui  fe  détruit  piel- 
qu'cnticremcpt  li  [  ;  '  >n  abandonne  ce  fil  à  lui- 
^me;  aifurémcnt  le  lortilkmcni  qtic  lescordicrs 
4aaoent  &  leurs  piéceid6.co[d.i^c  (j^uaad  c^let  l^nt 
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eammifei,  eft  iua  ce  cas  :  il  ell  donc  certain  gne 

ce  fortiHement  fc  perdra  tôt  ou  tard  par  le  1er- 
vicc ,  d  uu  on  peut  déjà  cunclurc  qu'il  cil  inutile.' 

Ce  tortillement  ne  laifle  pas  de  fubfiAcr  quelque 
tenu  dans  les  ptices  i  oui  on  Ta  donné ,  ce  4*^ 
produit  une  grande  difpofitioa  i  prendre  des  co- 
ques ;  c'ert  un  défaut  confid^rablc  pour  lesUMUMltt* 
vres  qui  doivent  courir  dans  les  poulies. 

Si  le  tortillement  dont  nous  parlons ,  fubfifloit 
dans  cenaines  manœuvres  qui  fout  arrêtées  par  lea 
deux  bouts ,  comme  les  haubans ,  il  rcndroii  Ici 
hélices  plus  courtes  ,  ce  que  noiis  pionvcroM  4ir« 
louitHirs  défavantagfcux. 

Enfin ,  par  ce  tontUennit  on  Ait  fouffrirvnx 
CI5  un  effort  confidérabic  qu'on  pf>urroit  leur  épar- 
gucr  ;  tout  cela  prouve  qu'il  faudroit  fupprimer 
ce  toriillement* 

Mais  on  peut  remarquer ,  1*.  que  fouvent  la 
tortillement  fc  perd  par  lefërvlce,  St  conféqnem- 
tncnt  que  la  dureté  qu'il  peut  communiquer  i  la 
corde,  s'évanouit  lurl'quc  leâ  hclicci  s'alioogeat, 
Sl  l'inconvénient  ccflc. 

2".  Que  la  corde  doiortillée,  comme  on  vient 
de  le  dire,  en  devient  plus  longue;  ce  qui  contri- 
bue à  la  rendre  plus  forte  ,  puiûju'alors  elle  fc 
trouve  meios  commife  j  il  câ  vrai  que  lei  inalcrc* 
cordten  pourroient  Ini  procurer  cet  avantage  fur 
!e  chantier  ;  maïs  comme  leur  préjugé  -.'y  oppofi! , 
aoui  pourrions,  en  conlérvant  cotte  pratique  ,  les 
rapprocher  de  nç$  priiKipcs  fims  quIU  ^en  apper* 
^ulTenf. 

Comme  il  n*eft  prefque  pas  polTiblc  que  le 
toupin  coule  &  s'avance  uniformément  le  long  des 
torons,  on  égalifc,  à  peu  de  chofc  près,  toute»  les 
hélices  qui  fe  trouvent  le  long  de  la  corde ,  par  le 
toriilli.u:Lnt  qu'on  donne  en  dernier  lieu;  puif^ju'il 
cft  ctau  que  ce  Uroiu  k»  pariie>  de  ia  corde  ies 
plus  molles  ou  les  tnoin>  tonillé-es,  qui  recorronc 
plus  de  ce  dernier  tortillemenr. 

4°.  Il  arrive  Ibuvent  que  la  force  étatique  ocea- 
lionntfc  par  le  tortillement  des  torons  ,  n'cft  pas 
cutiérement  conlomtuee  par  le  commettage.  En 
donnant  à  la  pièce  le  tortillement  dont  il  s'agit , 
on  répare  cette  inégalité,  ^  cft  toujours  un  défaut 
pour  le  cordage  -,  cela  arrive  aflVz  fouvent  dans  les 
cordes  ou  l'on  prend  les  deux  tiers  du  raccourcrt"- 
fcment  de  la  corde  pour  tordre  les  torons  :  mais 
cela  eft  encore  plus  vifiblc  dans  les  cordages  do 
rnain-torfe  ;  car  quand  on  ne  leur  donne  pas  le 
tortillement  dont  il  a  agit ,  aprcî  qu'elles  ont  été 
commi/et ,  on  les  voit  (  quand  elles  font  abandon» 
nées  à  elles-mêmes) ,  ie  travailler  &  £c  repUeff 
[  comme  des  ferpens ,  &  cela  dans  le  fens  dn  eem~ 
riicttage ,  comme  fi  elles  vouloient  fc  tordre  davan- 
tage ,  à  ^uoi  elles  ne  peuvent  parvenir ,  iult  par 
leur  propre  poïdi ,  fiût  par  U  étuadon  oà  elki  S» 
tronvenr. 

On  pem  conclure  de  tout  ce  qui_  vient  d'être 
dit ,  qu'il  eft  bon  de  donner  aux  pièces ,  loifqu'ellcs 
ferotu  commi/ei,  un  tortillement  capable  de  let 
nccowdc  d'oM  ]»afe  m  deux ,  pour  v  u  qu'on  ait 
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fbin  de  le  ^ire  perdre  avant  que  de  lei  rover  : 
nous  avnn>  cherché  à  juûiiet  Cdt»  CoolKqiKiICe 
par  ^expérience  fiÙTante. 

Stpérteaet.  Vom  avoM  fait  fmtre  quatre  «iflîè- 

rc;  ,  &  non.;  avo»;  donné  à  deux  fcuîemcnt ,  après 
qu'elles,  ont  été  commtj'tt ,  une  dani-braife  de  ce 
•ortillanem  ;  &  enfui  ce  nom  Icar  avom  Mt  pcrdr* 
tout  le  tof tiltement  fopcxfltt  :iioaf  mHiiaiefom  cet 

^  «îeux  pièces  B. 

I.ts  deux  autres  que  non;  nommerom  n'ont 
point  eu  le  tortillement  dont  nom  Tenons  de  pax- 
2er  ;  de  fbrrc  que  tomes  ce»  pièces  wym  M  <mr> 
<iics  à  trcnit;  brafil'; ,  les  âcux  pièces  A  étant  corn- 
mifes,  a%oicnt  vingt-une  hratics  &l  demie^  au  lieu 
que  les  deux  pièces  B  n'avoicnt  qoe  viogl^tiRe 
Éraflcs;  leur  force  a  été  éprouvée  :  mais  quoique 
ces  quatre  pièces  fitflcnt  irès-fcmbUbIcs  les  unes 

•  Jinv  autres  ,  t\  ia  différence  du  tortiil^m^nr  ,  les 
nièces  B  ont  eu  un  peu  de  fupérioriié  de  force  fur 
les  pièces  A}  ce  qni  ne  peut  venir  que  de  ce  qae 
dans  les  picccs  J y  tonte  l'élaflicité  des  toror;  n'a- 
«oit  pas  été  coniommée  par  le  commettage;  néan- 
noid» ,  Doàs  te  r^rom ,  il  cft  important ,  fur-tout 
pour  tes  manoeuvres  courantes ,  de  iciu  faire  per- 
dre ,  avant  que  de  les  paffcr  dam  les  poulies ,  tout 
le  torriikmtnr  qui  ne  rc^fulrcra  pas  do  IVlaliicitc 
dis  torons ,  pour  éviter  que  les  cordages  prennent 
des  coques. 

Qu'il  f.:ut  que  la  manivelle  du  carré  tov-mt  propor- 
tionneUemens  à  l't'Lipicité  que  Us  torons  acquièrent 
far  le  tortillement.  Nous  avons  dît  qu'on  n'cin- 

Sloyoit  la  manivelle  du  carré  que  pour  tenir  lieu 
e  l'émérillon  ,  qui  fuffit  quand  on  etmmet  du 
bitord  ou  du  nicrlm  ,  6v  qv.c  cette  gmntlc  niarii- 
veile  devoit  a^ir  de  concert  avec  l'éUftieité  des 
toron»  peurks  iâire  nmler  le»  nm  lôr  tes  antres  / 
en  ufi  mot ,  pour  les  commettre. 

Mais  fi  la  manivelle  du  carré  tourne  trop  lente- 
ment,  ei^dgardi  la  force  élaflique  que  les  torons 
bot  acqutfe;  amêd  la  corde  fera  abandonnée  à 
«tle-même ,  elle  tendra  à  fe  tordre ,  &  elte  ffera 
des  plis  fcmhlables  4  ceux  d'une  couleuvre ,  ce  qui 
cil  un  défaut  -,  il  au  contraire  la  manivelle  du  cane 
tourne  phis  vite  qu'il  ne  cooriem  ,  elle  donnera 
anx  cordages  phis  de  tortillement  qnc  l'élafticité  dc> 
torons  ne  l  e.\igc,  &  il  en  réfultcra  le  même  dl'ct 
^pie  fi  l'o»avoit  tortillé  la  pièce  après  qu'elle  a  été 
'ttannùfe;  c'cft<4>dire ,  que  le  cordage  aura  une  cer- 
taine qnanrfté  de  tmillement ,  qui  B^dtant  poin  t 
VtiTci  de  l'éladiciié  dcsfi!-<,  ne  pourra  fubfifter,  & 
ne  lervira  qu'à  fatiguer  les  âls  «  i  rendre  les  cor* 
dafss  moîns  fievibles  ;  ce  ne  font  cependant  pat-li  les 
fculs  inconrénien;  qtii  rifu\ftni  de  ccffc  n;aii\;uTe 
pratique  ;  nou>  en  alluiu  faire  appcrccvoir  d'autres. 

Pour  mieux  reconnoîtrc  la  défeéhiofilé  de»  pra* 
tiqoes^que  noos  venom  de  liliaier,  exaawnons  ce 
qm  doit  arriver  à  une  mancsovre  courante ,  î  nne 
grande  éc  oute  ,  par  exemple  ,  à  un  gros  cable  ,  &  c. 
en  un  mot ,  à  un  cordage  qui  foit  retenu  fenneœcnt 

£ar  un  de  Ces  l;onts,  &  qui  foit  libre  par  fanire  ; 
pour  Je  voie  i«a£blciicnt,  iflaaginom  wi  ctren* 
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renier  qui  foit  attaché  par  nn  de  fes  boatt  1^  m 

émériUon ,  &  qui  réponde  par  l'autre  à  un  cal  il 
fi  ce  cabeflaa  vient  à  faire  force  ùii  le  caremcmcr , 
de  quelque  façon  qi^  foit  emmù  »  anfi<-lôt  leoe- 
chet  de  l'émérillon  tournera*,  mni?  avec  cette dif- 
féreiKe ,  que  li  le  carenienier  a  été  eonûnit  un  pea 
mou ,  &  s'il  n'a  été  tortillé  que  prdptM-iionnelle^ 
ment  à  l'élallicité  de  fes  torons ,  le  crochet  de  l'é- 
mérillon tournera  fort  peu  ,  au  lieu  qu'il  tourneta 
licai.'coup  plus ,  li  le  carcntenier  a  été  commit  fort 
lèrré ,  &  s'il  a  été  phis  tortillé  que  ne  l'exigeoit 
rélafticité  des  soroos;  c'ef^nne  ciKrf^dvidefltepMr 
c!!c-înême  8t  qttc  l'crpériencc  prouve. 

Cette  petite  exDériunce ,  toute  fimpie  qu'elle  cil» 
Mt  appercevotr  wnfiblement  <iaa  Ici  caldes  do  an- 
cres très-torts,  qui  l'ont  été  plus  qne  ne  Pexigeoit 
l'éladicité  des  Mroos,  font  un  grand  effort  fm-les 
ancres  ptnir  les  fitirc  tourner  ,  fur-four  quan:",  i 
l'occafion  dn  vent  &  de  la  lame ,  les  vzifltaux  for* 
eeroni  beaucoup  i«r  lenr  ancres  or  comme  le  nw' 
chant  de  la  parte  de^  arrrct  peut  aiT^ment  cotiptr 
le  fable  ,  la  raie .  la  glaifc  À  ks  fonds  (fe  la  intil* 
leure  tenne,  il  rea6nr  que,  ffoor  cette  icek rai- 


fon ,  les  ancres  pourront  déraper  &  eipolcr  fcl 
vailTc3ux  aux  plus  grands  dangers. 

Si  les  officicrî  qui  le  font  tiouvés  dai»  ces  cir- 
conftances,  veulent  j  prêter  auentio»,  aâinàDcttc 
ils  conviendront  «ne  racddcm  dont  nmu  vmoos 
de  parler ,  arrive  aHêz  fréqnemneac.itai'iontQawl 
les  cables  font  nwù. 

On  dira  pcttt-èire  fue  les  maneeuvimJofMntet, 
les  haubans»  par  exemple ,  qui  font  retemis  par  les 
deux  bouts  ,  i»e  pouvatH  ahlolument  pas  fe  éétor» 
tilier  ,  ne  courent  aucun  rif'quc  d'être  {dmiMlilMl 
que  ne  l'exige  l'élaflicité  de»  torons. 

Il  n'dl  pas  encore  tems  de  prouver  qne  cet  «rh 
ro-tîrrcs  font  extrêmement  affbiblies  par  cette  pra- 
tique ,  ti  l'on  n'a  pas  eu  le  foin  de  faire  perdre  tout 
le  lortiUemem  qui  M  p«  lleffee  de  PéMiciié  d« 
torons^nais  nous  douvoik  afiurer  par  avance,  que 
cette  vérité  fera  démontrée  très-clairemem  daa 
la  fuite  de  cet  article. 

Tout  le  tortillement  qoe  la  manivelle  du  carré 
fait  prendre  i  une  pièce  do  cordage  ,  aundelk  de  ce 
qu'exige  l'élafticité  de«  torons,  donne-  à  ce  cordage, 
conune  nous  l'avoas  dit ,  un  degré  de  force  élalli- 

Îue,  qui  fait  que  quand  on  en  plie  une  portion  en 
eux  ,  elles  fe  roulent  l'une  fur  l'autre  &  fe  com- 
mfMrttt  d'elles-même*  :  or  il  ell  bien  difficile ,  quand 
on  ir.a!iie  beaucoup  de  manœuvres  ,  d'cmpcclicr 
qu'il  ne  fe  faH'e  de  tems  en  tenu  des  plîs;  fi  la  cotée 
efl  peu  tonillée  ,  ces  plis  fë  défoot  asRbnent  k 
promprcmcnr  ;  mais  fi  cîîc  a  éié  beaucoup  tc>rtinèe, 
&.  fur-tour ,  15  clic  l'a  phi^  été  que  ne  l'exigent  les 
torons  dont  clic  cfl  compofée ,  la  poriMm  de  la 
corde  qui  forme  le  pli,  étant  roulée  comme  xkk» 
venons  de  l'expliquer,  ii  en  réfulte  une  cfpicc  de 
nceud  qui  le  terre  d'aurant  plu<  (ju'on  lorcc  davan- 
tage fur  la  corde  :  c'en  cette  cfpèce  de  noeud  «  on 
plutdi  ce  tonillenem  bieB  fttré,  ^uc  les  miim 
eppeilcncmie 
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Quand  un  CM'dagc  qui  a  nne  cogne ,  doit  paficr 
dam  une  poulie ,  (ouvcnt  kïtîlropcî  ,  ou  la  pouUe 
ellc-in6mey  ibot  brilés*,  la  manœuvre  eii  ttntjours 
iaterrcMpoe;  no  honns adroit  a  bien  d«  k  peine 
à  d^aire  ces  ccxjuc*  avec  un  épiflbir  -,  fouvcnt  les 
matelots  font  eAropiés ,  &  le  cordage  en  ei)  prcf- 
«juc  toujours  cndominagc  :  ce  qui  fait  que  les  ma- 
rins redoutent,  beaucoup ,  tk  avec  taiion ,  ies  coc- 
hes qui  (oui  infco  i  nire  des  coques. 

De  /j  charge  qu'on  doit  mettre  fur  le  •  carré. 
Nous  n^iis  ibinmes  contentés  d'exphquer  ce  que 
c*4coitque  ie  canë  «a  latnUne ,  en  donnant  (à  dd- 
oiption  ,  &  de  rapporter  en  général  quels  font  lèï 
aûfcs  *,  nous  avons  dit  à  cette  o^iion  qu'on  le 
rendoit  allez  pcfant  par  des  [  uich  dont  on  le  char- 
|eoi«,  pour  qu'il  tint  les  fik  dai»  uo  degré  de  len- 
aon  coavcMlble-,  imii  mm  lAiTons  point  lixé 
quelle  charge  il  failoit  iiKtire  fur  îc  carré. 

Pour  emtndre  ce  que  nous  âviuos  à  dire  à  ce 
fujet ,  il  étoit  néceflaire  d'être  plus  iofinui  de  Vut 
da  cofxikr',  il  convient  donc  de  traiter  cette  ma- 
tière qui  efl  regardée  comme  fort  importante  par 
«[Uelquc^  cordkr5. 

Le  carre  doit ,  par  la  réûAance ,  tenir  las  torons  , 
à  mcfure  qu'ik  ft  nUDOanrciflent ,  dans  un  degré  de 
tcnfion  pcrmcTTC  au  cordicr  de  les  bien  com- 
meure;  voili  uuci  cli  foa  objet  d'utilité. 

Si  le  carré  n  avoit  pas  une  certaine  pcûntcur,  il 
«ft  cktir^a'il  ne  ÛMiSentt  pu  à  co  Woo  eo  attend 
bt  fora»  ne  fcrtnem  pat  rendiu,  dt  k  cordier  ne 

pourroir  pas  fuïrcr  fi  la  corde  a  <îré  bien  ounlie  ; 
pour  peu  qu'un  des  torons  fut  plus  tendu  que  ks 
tmrei,  la  dirvCUoil  dit  caml  fcroit  changée;  Il  le 
nettroit  de  côté  :  comtuc  le  traîneau  éprouve  né- 
ceffairement  plus  de  frottement  dans  des  tems  que 
dans  d'autres,  quand,  après  que  ie  carre  auroit 
éprouvé  qtiefa|ae  réûitance  ^  ilie  irouveroit  liir  un 
pian  bien  mi ,  lei  toram  éieflaqnet  le  rireroicm  per 
une  fccouifc  à  laquelle  il  obéiroii  à  caufc  de  fa  légè- 
reté, &  bientôt  ia  marche  ici  oit  4lciaug«:e  ;  eotin 
fom  le  tonpifl  oonrreMen ,  ce  qui  ell  toujours 
avmtagenx ,  il  nut  que  le  carré  falTe  quelque  rélif- 
nnce  ;  car  qui  eO-ce  qui  fait  marcher  le  toupin  ? 
^  c'cd  la  predion  clci  toron» ,  c'cft  I  clioi  (  qu'ils  font 
fe  commauct  ou  par  leur  élaflicifé ,  ou  par 
de  la  fMittvelle  d«  carrt  qvi  fiûi  qink  i^o* 
Tfloppem  les  un*  fur  les  autres  ;  fi  le  carré  ne  réfîf» 
toit  pas  à  un  certain  point,  s'il  ubctlïoit  tropaifé- 
ment  à  la  teaioB  dw  toron»,  il  fe  rapprochetoit 
trop  lire  du  chantier ,  pendant  que  le  toupin  iroit 
IcBCemeiJt ,  I  caufe  qu'il  leroii  moios  preflé  par  les 
torom  ;  IT  cfl  f!onc  é\  id'.nt  qirïl  fiM  ^pM  le  carré 
£lflè  une  ccriarne  réuliaace. 

Mail  û  au  contraire  le  carré  était  cttrém«BMit 
fhargé  ,  i(  cr  ' rrroit  d'autres  inconréniens  •  car 
con;ijic  c  wil  :e  r^ccourcilTevent  des  torons  cauic 
par  ie  toiiilFcment,  qui  obi%e  le  cané  de  Hé  rap- 
ffocher  da  ckuNÏer *»  conane  il  iâat ,  par  exemple, 
plat  de  force  pour  tiro'  ûx  quimanx  que  pour  en 
tirer  trois  ;  il  f.iudra  que  ia  tcnfion  des  forons  foit 

dtmbie ,  poar  âircavaaccr  le  carré  fui  §çjjuÂ  lia 
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uintatix ,  dé  ce  qu'elle  fcroit  pour  le  faire  avancer. 

'une  pareille  qi..in[iiL  s'il  pLfoit  que  trois  quin- 
taux :  Ici  wuiu  lauL  doue  tendui  propartionncilc- 
mcnt  à  la  charge  du  carré ,  parce  aue  la  tcnfion  det 
toroo*  vieat  du  tortiUen:ent  qu'on  leur  donne  ;  dooc 
le  tortinenent  at^mentc  proportîonadlement  à  la 
réiUiaocc  du  carré  ou  à  fon  poid^  -,  de  foiic  que  le 
poids  du  carré  pourroit  être  tel  gue  (À  réMaoca 
fcroit  fiipériaue  k  la  force  de»  torons  :  alors  ils  roaih 
proieni  plutôt  que  de  le  faire  avancer  :  c'cfl  ce  qui 
e(l  arri\  e  pktlieurs  fuii  dans  les  corderiez ,  iia»  que 
pour  cela  letcordiers  qui  voyoient  r  onipre  un  toron 
ûir  leur  chantier ,  pmfaflêai  i  chercher  la  caufe  de 
cet  Kcident;  ib  envifiigenc  ièideitttnt  que  pUu  um 
cordni:c  efi  ferré  ;  pliis  Ilparoît  uni,  mieux  arrondi; 
<^  qu'on  apper^où  moins  ies  défauts  ;  tiuùs  ils  se 
font  pas  attention  que  ce  cordage  cH  letletacoc 
atToiLii  par  l'i^normc  tenlîon  que  le»  fil-  onr  dj  iou- 
V(;c,  qui^uaniité  de  ces  ôls  font  rompu»  ,<S^  que  lot 
atures  font  tout  prits  à  rompre  par  les  enbrts  qu'ils 
auront  à  éKoarer.  Cependatu  on  voit  les  tourtie* 
vires ,  les  nda de  haul»n» ,  les  haubans  même ,  &c 
fe  rompre;  on  examine  le  v  cordages,  on  voit  que 
ia  matière  en  cfl  boam  ,  que  le  âl  eA  uni  &  ièrré, 
que  la  corde  ef)  bien  roiîde ,  &  ocda  foAt  poar  dtlP» 
culper  le  cordicr;  fou  ne  xcur  pa?  voir  <:  c  fil 
cft  uni ,  parce  qu'il  cli  tn.i-fornlle  ,  >:x  que  ia  eouie 
n'efi  bien  ronde ,  que  parce  que  les  dbrcs  du  chanvre 
qui  la  compolÎEnt  »  wot  dini  une  tenfioa  â  prodi* 
gieufe  qu'ils  font  loat  prAis  à  le  rompre  ;  le  maltra 
cotdicr  lui-m6me  ,  qm  a  tu  Ici  h\>  &l  ititmi:  le^ 
torons  rompre  fur  Ibo  chantier,  ne  fait  pas  des  rd» 
OeaioM  fi  aaioieUcs,  ft  oeatiane  obfliadaiant  &  fiiN 
vre  fa  mauvaife  pratique. 

Nous  ne  préienilons  pas  ([ue  ptiur  faire  de  bonne» 
coides  ,  il  lufîre  de  duuiniier  la  cliargc  du  carré) 
car  il  parok  i^videatqu'co  net  tant  unegrandc^harf a 
fiir  le  carré ,  9t  raceourciflSmt  peu  les  toron» ,  on 
pourroir  avoir  une  corde  de  inômc  force  qnc  (i  1'  i 
diargeoit  peu  ie  carré,  &  qu'on  raccourcit  la  to^ 
rons  d'ave  pin»  grande  quantité. 

Par  exetaple ,  ti  pour  avoir  deux  auffières  de  i  ta 
braffes,  on  en  ourdit  utic  à  i8o,  &  qu'on  charge 
!i  ji  '  feulement  de  jlO  livres  ;  qu'on  ourdilfe 
l'auir.e  feulement  k  iCo  braflQBS  ,  WMt  gu'ou  charge 
le  carré  de  )(>o  livres;  peu t-être ce»  deiw  corde» 
étant  jâîuite-.  à  )  1  :  brai.cs  fcrom-cllei  d'égale  for- 
ce :  oouà  difuni  peut'ûite  ,  parce  que  nau»  un  ioai- 
ines  pas  fùrs  que  dans  cet  exemple ,  ta  charge  di« 
carré  foie  aSa  différente  poor  compeofcr  la  dilTé» 
rence  que  aoot  avom  fuppofée  dam  le  raccourcific* 
incni  dcî  torons;  nous  vouluiu  feulement  doni/er  k 
cotendrepar  cet  exemple  ,  i'eftct  qui  peut  réfulta 
AsIadiTOeotecharfeqnVmaet  fur  le  carré  :  anijf 

pour  Être  encore  pin-:  certain  de  ["cffer  que  la 
charge  du  cairé  peut  latic  lut  U  loica  des  cor* 
des ,  il  faut  coofiiltcr  l'expérience. 

Exptruaee.  iHon»  areo»  fitit  faire  avec  de  pareil 
fil  deux  aufTières  tour^fait  lèadMables ,  qui  toute» 
deux  tioîent  crmmij'ts  au  ticri  ;  liuij  la  charge  dit 
carré  éioit  différente  four  l'une  &  pour  X'«utrci  i 
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l'un  avoii  fuivi  Tulagc  du  cordiefi  on  suroît  mis, 
y  compris  le  poids  du  cayté,  5fO  livrci. 

Pour  une  de  nos  auffières ,  nous  avions  augmenté 
ce  poids  de  lOO  livres,  ce  qui  faifoit  750  livres; 
&  pour  l'autre  r.uii^  l'.u  ions  diminue  de  200  livres; 
ainfi  lepoifls  du  carré  n  éioitquede  J50  livres ,  Sf  la 
différence  de  la  chargedncarré,  pour  ces  deux  t  ordi- 
ges ,  éioit  de  4'  livre;  ;  c'étoit  la  feule ,  car  chaque 
bout  de  ces  corJagci  pclbit ,  poids  moyen,  7  livres 
II  onces  4  gros  :  voyons  quelle  a  été  leur  foret-. 

Chaque  bout  du  cordage  dont  le  carré  n'avuit 
été  chargé  que  de  J50  livres ,  a  porté  542^  livres. 

El  chsqiic  \\M\i  (îii  conlage  dont  le  cane  a\oit 
été  de  750  livres ,  n'a  pu  pot  ter ,  force  moyemic , 
plus  de  4150  livres. 

•Remarque.  On  voit  par  ccrfe  expérience  com- 
bien il  en  dangereux  de  triv)  charger  le  carré;  mais 
il  convient  dt.-  rapporter  ici  (jiid  l'H  l'nl;!;;c  cic  ia 
plujpart  des  maîtres  coi^diers  :  it  y  en  a  qmmtrtent 
fur  le  carré  te  doaMe  du  poids  du  cordage  ;  par 
exempic  ,  s'iN  vcnîcnt  commatrc  un  caMc  de  douze 
pouces  de  circonférence,  fâchant  qu'un  cordage  de 
«ettepolTcur&de  1 2obra(resdeioilgticar  .pèfeà'peH" 
près  9400  à  5^00  livres ,  i^s  metrront  Air  le  curé 
<5i«  livres.  A  Rochefort  on  met  fur  le  carré  le 
]inic.>  de  la  pièce  ,  plus  la  moitié  de  ce  poid>  ;  ainfi 
luppufant  toujours  que  le  cable  de  12  pouces  pcfc 
;4co  livrei,  ib  Argent  le  carré  de  5100  livres  : 
affurément  cette  méthode  ne  fr-rr-^-c  y'-'-  f 
fib  que  la  prccédcntc,  &  nous  l  iivoiib  iret^iiem- 
ment  fuivie  dans  nos  expériences. 

Némunoim  il  notis  a  p«ni  que  quand  lc$  cord«. 
étofmt  momt  longue* ,  cites  m  très- 
bicn  en  n*,îi<nir.int  que  le  tiers  ou  le  quart  .111  pcic!-- 
de  la  cotdc  ;  ainii  dans  le  cas  dont  il  s'agit ,  ii  ia 
c«nlc-n'avoit  que  60  braflcs  de  long ,  on  pourroit 
>•  mettre  fur  le  carré  que  45  5 1  livres ,  ou  même ,  (i 
•Ile  étoit  encore  plus  courte .  <»2s  livres  fufEroicnt  : 
néanmoins  après  plufictir;  expcricncci  que  nous 
avon»  faittt  à  ce  fujet ,  noui  avons  reconna  que 
pourra  que  l'on  ne  tombât  pat  dans  Pexcèi  de 
charger  le  carré  de  prcfquc  le  double  du  ptiirt^  de 
la  pièce,  il  n'y  avuit  pai  grand  inconvénient  à 
Aiivre  la  méthode  de  Rochefort ,  fur-toui  jKMir  les 
cordages  qu'on  ae  tonmet  pas  bien  ferré  ;  car  ayant 
ftit  CMmettre  tm  cordage  au  qnarf  avec  le  carré 

plus  chargé  qu'A  IVirdin.iirc  ,      un  pareil  cordage 

au  tiers,  le  carre  étant  moins  chargé  qu'à  l'ordi- 
naire; le  cordage  eommû  m  quart ,  s'en  trouvé  le 
plus  fort  :ie  qui  prouve  qu^l  y  a  plu<  d'avamaSe 
ponr  la  furce  des  cordes .  de  diminuer  de  leur  rac- 
courcifTcoieiv,  qiw  éê  «wiiMMf  de  la  charge  du 
Carré.  « 

Nom  cnmimqa^eihaiainfeiNntaAaiiHIriiiè 
de  la  f»^on  ae  com/n<rirrle$  aiiflîcrcs  à  trois  rorons: 
ce  font  les  plus  fimples  de  toutes  les  cordes  ;  cepen- 
dant il  fuffii  de  connoltre  la  ftçon  de  les  travailler, 
|KNir  comprendre  les  conlîdérations  que  Ton  peut 
regarder  cotrane-les  vrais  principes  de  la  corde- 
r'c  ,  tapablo  da  Boiu  cmdairo  à  la  noMlion 
de  cet  art. 
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Si  la  foret  JUi  corda  Jurpjjfc  U  fumme  des  fils  oui 
compoftnt  ces  mêmes  tordes.  Après  nous  être  mf- 
flfammcnt  étendus  ûtr  la  fiàhrique  des  cordages 
qu'cm  appelle  aujfières  à  tnit  torxmt ,  nous  Croyons 
qu'avant  de  traiier  dv-  cordages  plus  compoféî,  il 
m  à  propos  de  décider  quelques  queilions  que  nous 
regardons  comme  fondamentales  de  l'art  de  la  cor- 
dcrie;  iî  n'auroit  pas  été  fecile  An  tomprendr.  de 
quelle  canféqucncc  elles  font  ,  fi  V\m\  n'eut  pa^  tté 
inllruit  de  la  pratique  des  cordier-  ;  c'efl  ce  qui  nous 
a  empêchés  de  les  placer  à  la  tête  de  cet  articic  : 
mais  cotmMt  aow  en  deroos  tirer  des  comoifiB' 
CCS  qui  dcuenncnt  nécefî*airc5  pour  ce  qui  ni  •!$ 
relie  à  dire  lur  ia  pcrictiion  doue  cet  ait  d)  luf- 
ceptible,  nous  aous  fommes  détermine^  à  les  placer 
ici ,  &  nous  reprendrons  eofuiie  ia  ddEcripdon  de 
notre  art  où  nous  l'avons  laifRe. 

II  cH  donc  qudlion  de  l'avoir  en  premier  lieu, 
(î  la  force  des  cordes  furpalie  la  turce  des  âls  qui 
compofcnt  ces  mêmes  corde-. 

Le  fentit-ncnt  vulgaire  (&  pluficurs  ainrtîrç  It 
réputation  te  tbnt  efforcés  de  le  ioutcnir  )  cil  que 
deux  tils  tortillés  l'un  far  l'autre,  font  plus  forts 
qu'étant  pris  féparémcnt  :  voki  ks  railbas  qui  pa- 
roiflcnt  appuyer  ce  fentfmeat. 

PrenuèrciDcnt  ,  il  n'v  a  point  de  /ÎI  (pii  nc  foît 
plus  foible  dans  de»  endroits  que  dans  d'autres; 
quand  on  joint  plufieur»  fils  les  nos  ans  autev,  la 
par  tie  foible  d'un  f.l  fc  trouvera  fouvent  vis-i-ris 
la  partie  l'orie  d'un  autre  ,  d  où  il  réfuhera  une  force 
moyenne  entre  le  fort  êt  te  (oible  ,  qui  ùra  p/u» 
grande  que  la  force  de  la  partie  f^e  de  chacna 
des  fils. 

Sccor^demcnt ,  il  paroft  que  le  toriIHeiiient  unît 
tellement  les  fils  qui  compoicnt  une  corde ,  qn'ils 
s^enn'aideitt  &  m  fe  fouticnnent  les  uns  fur  les 
autres  comme  fur  un  plan  incliné  ,  qo'éiaot  retenus 
&  arrêtés  fur  ce  plan  incliné  par  le  frottetnCBl  eJt- 
ceflif;  tous  les  fik  d'une  l  '  >nt  il  parfaiiemîni 
liés ,  qu'on  ne  fanroii  tirer  l'un ,  ûms  tendre  tous 
les  antres ,  ce  qui  fefldilo  devoir  être  ftvasaUe  à 
la  force  de  la  corBe- 

1  roiûémeinaK ,  il  oaroit  que  le  tortillement  ne 
ntii»  potai  à  la  Ibrca  «s  cordes  ,  en  ce  qu'il  réunit 
les  torons  qui  les  conpoibit ,  &  fanblt  f^^'^Jg 
mettre  tous  en  état  de  «"oppofer  de  tome  feof  pai^ 
fancc  à  l'cfTort  d'un  poids  qui  .igit  fur  eux, 

Quatricmemeot ,  lorfqu'on  tortille  pluûcurs  nU 
enfemble ,  ils  ft  raccoareiftnt  fenUMencas,  & 
efl  viTible  que  h  corde  gagne  en  groflcur  ce  <pie 
chaque  lil  perd  en  longueur  ■.  or  il  faiiMe  que  plus 
la  corde  a  augmente  en  groffeur ,  plu*  elle  (--.t 
être  forte;  car  il  efl  nararcl  de  croire  que  les  groifes 
cordes  dt^Tcat  être  fins  fcrt«  cjne  edies  qiri  I« 
f  .nt  moin<:  voiîà  rcffctquc  produit  le  totiincrncrt; 
îi  Ictnblc  donc  quil  doit  augmenter  la  force  dvi 
cordes. 

Cin quièinemenf ,  le  fortillemcnt  paroit  encore 
devoir  ajouter  à  la  force  des  cordes  ,  en  ce  qn'n 
difpofe  tellement  les  torons  dont  dlc^  font  C(i!iq>f>- 
liks»  fOftit  eoid>-ka  lire  oUiqueneM,  &.  quuM 
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fÊtûû  de  C«  foids  cii  employée  à  preHier  les  cor- 
dons tes  uns  contre  le»  aurr» ,  plutôt  qu'à  \n  ten- 
dre I'lIod  leur  longueur. 

.  >'oiiÀ  le&  raiions  rpécicufci  de  ceux  qui  pcnicm 
qu*ttae  corde  compofee  de  pluficurs  fiU ,  cA  plus 
f  ine  que  la  lÎMaBie  de»  force*  de»  6U  q^iù  la  cooi* 

jjoknt. 

M.  de  R^iuratir  B  cemtettn  &  réfuté  ce  fenti- 
mem  par  de»  eipérienccs;  M.  de  Mulkhcoitrocck 
après  avoir  cité  lei  expiriéiicel  de  M.  de  R^innur , 

a  combanu  ce  mtme  leniimcni  par  des  raifons  ii  i- 
tliâtiiques  ;  nout  remoyons  pour  les  cupérience^ 
de  M.  de  RdanONV,  aux  mcmoire$  de  TAcadémie 
des  Science?  ,  8:  pour  les  raifons  méch  inîijucs  de 
M.  Mufrchcubiuci.k ,  à  Ton  traité  intitule,  Iniio- 
àu3io  ad  cokarentiam  corporum  firmorum  ;  tious  ne 
pourrions  rapporter  le  iratail  de  ces  dcax  cét^- 
ores  ph^Hciens ,  fat»  l>«rac«ap  allong^er  ce  tnor  ; 
ainlî  nous  noiu  conteoreroos  de  raflemhicr  ici  Ici 
raifons  qu'on  a  de  penfer  i|tie  le  tortillement  ai- 
^blit  néceflairement  la»  Oorde». 

Frtmiére  raifon.  Les  torons  font  roulés  en  fpi» 
raie  ;  donc  leur  furface  extérieure  occupe  une  pîus 
gr.trdc  place  que  l'intcrictire;  donc  l.i  partie  oti:- 
ficure  de  cci  lororu  cil  plus  tendue  que  l'intérieu- 
re *,  donc  elle  porte  nn  plus  grand  poids ,  car  ces 
f.br*s  di]ài  rcn;îtics  nepoui  ront  s'allonger  pondant 
quti  Icj  autres  'Xiom  en  état  de  céder;  donc  elles 
rompront  plus  prompteOMM* 

SMùnde  rai/on.  On  ne  peut  tordre  des  fils  qu'on 
ne  les  charge  d'une  force  pareille  i  un  pokis  qu'on 
Kur  appliqucrou  ,  li  on  Icî  to;(i  trop,  cette  lliilc 
force  cil  capable  de  les  laite  rompru-,  aioâ  il  n'efi 
Ms  poffible  qu'ils  a'ea  feicM  aAdUl»  :  m  fidt  va- 
loir cette  raifon  stî  mot  .  nni  no\K  tîîf- 
|)cnlc  d'infiller  ici  iur  cet  ;inn.ic  ,  t{i>,i  cli  utin- 
Bjoins  de  grande  conféqucnce. 

Xrmfiàm  Mâipn.  Quand  on  doife.  me  cérée 
tortillée,  elle  s'alo^e ,  8c  tonte»  fei  ibcei  fin  Ibiil 
plus  tendues  fe  rompent  -,  Icî  autres  fe  fmticnt  & 
s'alti^rcnt  ,  ce  qui  tend  coujouis  au  dcinment  de 
la  corde. 

Quatrième  raifon  T  n  iVrcc]  ioO  oblique  (!cs  ills  tor- 
lillc^s  contrilmc  auiii  3  i'iidaiblilfcineni  dLicu:dei  ', 
pour  cela,  examinons  quelle  cA  la  difpotîtion  des 
sordom  qui  compofcot  une  corde  vce^H'oa  poorra 
voir  dam  la  figure  ^76 ,  qui  repréiêate.ttné  corde 
cotnpofie  de  deux  cordons  ,  dont  les  deux  bouts 
ne  font  pas  achevée  de  tortiller.  Le  cordon  jlPy 
qui  n'eA  pas  ombré  dam  la'iignre,  e(l  roulé  ou 
tortillé  fur  le  cordon  CP  qui  eA  ombré,  de  même 
fue  le  cordon  C  F  cft  roulé  ou  Jortillé  fur  le  cordon 

1';  en  fuite  qu'iK  ^'appuic'nt  l'un  lur  l'autre,  t< 
1k  croiront  fans  ccûe  dans  tous,  les  points ,  eommo 
ih  le  fiwt  aa  point  F  :  la  dtre^ioa  de  cfiecon tirées 

cordon^  elT  en  fo'nie  d'hélice  ;  car  nou  fnppnlbns 
ici  unt:cordw  partaiie,doar  les  deux  coiduns  iatcnt 
égaux  en  tout  ftUi^k'par  Mrfiéqacnt  que  les  deux 
Mices  formées  par  leurs  deux  diro^Hon!»  foicni  éga- 
les; en  forte  qne  le  cordon  C  P  foit  aatadi  coturbé  ou 
UdiaiAr  ln4Md«i^?>^  JjjK.CMdoftidU*  dl 
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bclîoi  vers  le  cordon  CP.  Cette  égalité  d'incli- 
nailÔB  éoit  fulififter ,  &  fublîfle  en  efièt  dans  tous 

le-,  points  imaginables  de  la  lonjtietir  de  la  cor^'c  : 
ainii ,  ce  qu  on  pourra  dire  d'un  poinr  pris  arbitrai- 
rement, pourra  ^enceadre  de  ton»  en  particnUer. 

Nous  avons  dit  en  premier  lien ,  que  par  le  tor- 
tillement ces  deux  cordons  fc  croifcnt  -,  d'où  il  fuit 
qu  ils  forment  continuellement  île  n»ti\  cam  angles. 

Nous  avons  dit  en  Iccood  lieu,  que  les  deux  cor- 
dons étotent  éfilemeot  incUnés  l'un  rert  l^ntre; 
d'tiii  il  fuit  qi'.e  le;  an?!c?  qn'ii^  fonnent  ,  en  le 
tfujiant,  lunt  eg  .uv  dans  toute  ia  longueur  de  la 
corde  :  mais  comiment  décOQVrir  la  qiuntité  de  ces 
angles  formés  par  la  rencontre  des  deux  hélices? 

Il  fera  aifé  de  le  connoltrc,  fi  l'on  confidèrc  cpje 
lc>  Ik liées,  ainû  que  toutes  les  autres  courlics,  peii- 
veot  Être  regardées  coinaïc  étant  compofées  d  une 
ii^nitéde  petitct  lignes  droito*  qneles  ai^gles  que 
forment  fan>  tclTc  le?  deux  hiîicci  en  fe  crolf.ini, 
iom  funiKS  par  ia  reocoatrc  da  pciiie^*  Ugno  droi- 
tes, dont  chacune  dAsiles  eft  compofée  ;c'eA-<i-dire , 
que  fanfle ,  P  par  exemple  »  tend  par  les  denx  di> 
reâîont  d'hélices  des  cerdons ,  peut  être  r^rdé 
comme  un  an^Ie  reclilignc  formé  par  la  rcnconiie 
des  deux  petites  lignes  droites,  dont  Pji  &  c  F  ne 
foftt  que  la  prolongée  :  or  ,  qu'cft-ce  quex'eft  que 
la  prolongée  des  petites ,  o"j  fi  Ton  veut,  d'une  des 
infiniment  petites  lignes  dioiics,  dont  une  courbe 
efl  compoféc  ?  c'eft,  fans  contredit,  une  tangenre 
à  cect^oonri»  ;  donc,  f  angle  Umaé  pu  ia  xcncoa» 
tre  des  deox  pedtei  l^nes  droîies ,  dont  les  deux 

bcliec>  font  coinpofjei,  peut  'ître  mefuré  par  l'an- 
gle que  forment  ks  deux  langcnta  A  P  6i  C  P , 
«o  le  rencontrant  au  p'oiat  P  ;  puifque  les  deux 
tangentes  AP  ^  C  P  ne  font  que  la  prolongée  de» 
duuv  petites  lignes  dont  Ica  liciitej  font  compolcci. 

Ce  qui  a  été  dit  à  l'égard  du  poim  P,  peut  fc  dire 
de  tous  les  point;  imagitubles  pris  dans  la  longueur 
de  la  corde  ■,  aiml ,  il  efl  conftanc  qd*!!  n'y  a  pas  nn- 
fenl  puinr  de  la  corde  dans  lequel  les  cordons  ne  fe 
croiieot  ik  Déforment  un  angle  tel  ^e l'angle Pf 
duquel  on  pourra  connolire  la  quantité,  en  tirant 
par  c»  point  P  pris  où  l'on  voudra ,  deux  tangerrcs 
a  la  diiccliun  dcj deux  liéltcc»,  lelijucllei  feront  rcl- 
peclivcment  parallèles  aux  deux  lignes  AP  CF. 

11  efi  oÉieftiea  èpréliènt  d'examiner  quel  eft  l'elScr 
que  prodolc  cecroUèmene  des  cordons,  &  s'il  pem 
caufer  une  atiirmentruion  ou  une  ^dMDintttkwi  éa 
force  à  la  corde  qu'ili  cumpol'eni.  .  " 

Chacun  des  deux  cordons  porte  là  partdttftrdeas 
appliqué  au  point  H,  &  lui  réiîilc  avec  nn  certain 
degré  de  force  ,  feion  l'a  dirccliun  paniculiue  ;  la 
dircélion  des  deux  cordons  eft  en  forme  d'hélices  ; 
en  ibrte  qnits  le croifent  Oins  ccffe ,  &  forment  daiM 
tons  les  points  des  angles ,  tel  que  i  an;,'lc  P;  d  an  il 
fuir  Cfnc  dan,  kius  Ic>  point-,  imaginîjbltsde  la  corde, 
le  cordon  /4P,  qui  n'ctl  pa^  ombré,  rKtiiiera  au  far- 
dean  appl^néan  point  il,  avec  un  certain  degré  de 
fo'cc,  (îam  une  dirtilic  n  relie  que  AP;  c'cft-à- 
dire  ,  parallèle  à  AP  i  à.  (Uc  mttao  le  cordon  CP, 

,  ipà  dl  onfcré^télîftcra  an  6LrdMa.ap(lifUnn  poia» 
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H,  avec  itn  certain  degré  de  force ,  te!  que  CP  ou 
parallèle  à  C  P. 

Si  donc  I*.  lin  âurdean  appiiqu^  ao  j>oiat  H  de  la 
corde ,  agir  potir  tendre  dans  l'a  direâioa  P0,  il  cû 
certain  que  le  point  P  fera  tiré  ftlon  cette  dirci'l ion. 

a.'.  Ftuiuu'il  a  été  dit  que  le  cordon  qui  n  di  pas 
«mbré,  tàiAeatkVtlEet  du  poids  dans  la  dirc<thon 
AP;  il  eft  cacore  certain  que  le  point  P  fera  tiré 
««  retenu  arec  un  certain  degré  de  force  ,  fcion 
la  diiccllon  ./  r. 

De  mtmc ,  puifiju'il  a  été  dit  que  le  cordon 
«fiii  eft  ombré ,  réfifte  ft  ftSton  <fa  pddi  dam  la 
t!irct5lion  C  P ,  U  lÛ  ijncarc  certain  que  le  point  P 
tcfa  nié  ou  retenu  dan^  l.i  (lireclioo  CP,  avec  ttn 
certain  d^é  deferce;  voilà  donclcpoittiP  tiré  p 
trois  puiunGa  ^  a^iâeni  les  unes  comre  les  au- 
tres ,  poar  le  tetiir  es  étpiîlibre  félon  les  dhreéHons 
PH ,  P  ""i ,  PC ,  or,  il  efi  iltmoturij  par  fou*  les 
prinupcj aicchanique  ,  que  trois  puiiiknces  qui 
tiennent  un  point  tnobileen  équilibre, fonten même 
raifon  que  les  rroiç  cuits  cî'un  triani^k  qui  font  me- 
nés perpendiculairement  à  leur  dirtdiun  ;  U  dont, 
ifig-  lignes  PHt  fA,  PC,  rcpréfcn- 

tetu  la  direétion  de  ces  trais  ptti&nces,  les  lignes 
BE,DE,  BD,  qui  foranent  le  triatiglc  BDE, 
dont  lescâtés  font  menés  perpendiculairement  nnt 
dircdiom  des  trois  puiifances,  exprimeront  la  juUe 
valeur  d«  cfaacunc  de  ces  poifiances. 

En  forte  que  iMe  côté  5 £  exprimera  le  deçrt  de 
force  de  la  piiiflance  H,c'«(l-à'aire,  du  poiUi  ;  d  il 
ce  poxli  <:ïl  tel  que  \a  troindrc  petite  augmentation 
Hoii  capable  de  faire  teœpte  la  corde,  ccue  ligne 
BS  eaprlmcrs  te  tfefré  de  fâtcn  me  lequel  les 
deni  cordoni  réuni?  &  tor'fi!!és  cnfcmhlc  pmir  for- 
mer une  cuidc,  ium  capabki  rclilier  à  i'eilart 
de  ce  poids  -,  i".  le  c6té  D  E  exprimera  le  degré 
de  ibrce  de  la  puiliance  A ,  c'cit-à-dire  ,  le  de- 
gré de  force  avec  lequel  lu  cordon  qui  n'eil  pas 
<:iiiil)ré  ,  ctl  cip-itilc  de  riililter  a  i'eliort  d'un  poifU, 
ù  ce  cordon  étoit  félon  cette  diretlion',  j".  le  coté 
BD  expiîjnefa  le  degré  de  force  avec  lequel  le 
cordon  ombré  ert  capable  do  fînilcr  à  f effort  d'un 
poids ,  il  tc  coidoQ  iltoit  liié  fckn  cette  direc- 
tion fcnlcmenr. 

U  fiilfic  d'avoir  iMdlteem  les  F^fitnpks  de  U 
Géométrie  ponr  contrattre  ^ne  leS'denxcMtdVin 

iriarslc  valint  cnfembic  plUi  que  le  troi/iemc  fout 
^ulvainiî  on  conviendra  que  dans  le  triangle  BDE, 
Je  cUM  B£  «a  moindre  que  la  fomme  des  deux 
antres  B  D  -\-  D  E  .  ot  ,  ]c  côrc  DE  cfprirnt  le 
degré  de  ïoicc  da  deux  corduiu  reunii  tortilles 
pour  former  une  corde  *,  les  côtés  B  D  &.  D  E 
«sprincoi  le  dcfré  île  livce  avec  leipel  cbacun 
ffettr  cordem  cS  ctipaMe  de  réHAer  à  Peffbrt 

tl  i  n  poid-. 

Cette  dénwnltration  de  M.  de  Pontis ,  eti  exacte  ; 
fléoMDoiBS  en  faveur  de  ceux  qui  ne  font  point 
accoutumés  à  ces  fortes  de  démonflratinn^  ,  nous 
.  allons  eflkver  de  prouver  la  mCroe  cbofe  d'une  fa- 
çon c\tri  mr!ncnt  claire,  fH  (|B|ri«yMIC  CM^- 
Miaa  des  ffiuKvcaacni.  , 
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Nouj  avons  fufiifamnoent  prouve  que  la  diredion 
!e^  tuiun-,  d.i,'i»  une  corde  compofee  de  deux  to- 
rons, peut  être  cooûdérce  comaie  dons  toroos  ft* 
parés  f*!»!  de  l'autre ,  &  auxqveb  on  danMr«Mt4i 
mémo  dirérticin  que  Ici  loron;  ont  datss  la  cortie 
conunife;  ainti,  les  deux  torons  P^,  P  C,{  ^f.  fl) 
feront  un  angle  d'aontK  plus  ouvert  <|uc  la  co-de 
fera  plus  euâmi/t,  AP  C,  par  exemple ,  fi  clic 
l'ell  au  tiers-,  IPI ,  fi  elle  left  au  quan  ;  M  PS, 
Cl  elle  l'ell  au  cinquième. 

Suppoibm  tnaioteoant  <iue  deux  différentes  pcr^ 
fonncs  (bttttenaeiH  le  pouls  U  ifig.  ^-'tf.)  a  raide 
de  deux  torons  P  C ,  PAf  IcfiHl  taèi  cipaUe  de 
rompre  chaque  toi  on. 

L'effort  cotnpule  qui  réfultera  des  deux  forces  pa^ 
tkuliéres  PC,  FA,  iëfli cepréiciué  par  P£,  {fig. 
)8o) ,  qui  eA  h  dii^oiiale  du  lofangc  PAEC; 
cet  effort  compofé  nurquc  tout  le  poids  que  pcat 
foutenir  la  corde  ;  &  cependant  tes  deux  efforts  par« 
ticuliers,  repréfcotés  par  PC^  PA ,  (bet  eofimUe 

pli!'  j:rnndb  que  l'eflo:  r  t  Mn^'>  :|<^  rcpréfcnié  parPE; 
t  elt  ncatuuuiuï  cet  ctioti  particulier  que  les  cot- 
dons  ont  à  fupporter  :  il  y  a  donc  une  partie  d» 
l'effort  des  corons  mi  câ  en  pure  perte  pour  fin»* 
tenir  le  poids;  c«  fd  devient  finfblt  par 
rinfpcclion  de  la  fifurt  ;  car  on  apperçoit  ajf6- 
meflt  que  fi  la  corde  étoit  plus  tortillée ,  ou ,  ce  qui 
efl  la  mtmc  chofe,  fi  les  torons  P  C^P  A  appro* 
choient  plus  de  la  perpendicolaire  i  HE ,  leur  da» 
reélion  étant  changée ,  ils  prodoiroiem  encoremoins 
d'ciict  pour  foulevcr  le  poids  li;  chaque  toiu.i  X 
la  vérité  aura  la  ménw  force  particttUère ,  poiique 
les  lignes  FC,  PA,  n'aurom  pont  ^ingé  de  loe* 
gueur;  nais  comme  les  forces  particulières  feront 
eiKore  plusconuaires  daiiij  leur  direélion,&  comme 
elles  s'accorderont  moins  à  agir  fuivant  la  verticale, 
pour  foulever  le  poids  H,  oaiiaii'am  kdùeâïMI 
de  la  corde  H  P  ,  leur  effort  coeainan  fi»  enoote 
plus  petit  ,  \'Ji\':r  ij  V  aura  plib  de  force  em- 
ployée fiùvaat  une  ducclion  latérale ,  <&&  par  can- 
féquent  de  perdue  pour  foulerer  le  poids  U- 
•  Enfin  ft  la  dircr^:r>n  *de$  cordon>  Pc,  PA^ 
(^{T*  l^i-  )  •  étuit  perpendicubire  à.  U£  ,  feffort 
compole  feroit  anéanti,  &  les  forces  PC,  ?  At 
ne  MadittGD»  nullem— s  à  fcnbver  te  poids  B. 

Il  eft  évident  tpie  le  onntrcin  ui ivnieii  h 
corde  r.  iir  trci-peu  comtmfe  ;  car  alori  Icicoriîoni 
P  t,  PA,  ifig'  ^à^i)  approchant  de  la  dtrt^ioa 
P  H,  febrt  compofé  PE,  dcvieodroit  plus  coa- 
lidéraMc  ,  &  les  forcer  asiroictH  plw  dâ  CQOfiSIt 
puur  fou  lever  le  fardeau  H. 

Ces  cordons  PC,  P  H,  poarroient  méirc  ^us 
teileotent  rapprochée  l'un  de  l'antre ,  que  ia  diago- 
nale PE,  qui  expiiM.  l'dfiNT  coim>ofé,  fetoii 
prcfqn  aulli  ioncuc  que  les  Flgnes  P  Pji»  ^ 
expriment  tes  farces  particulières. 

Donc  dcnx  cordes  rénnies  &  tonâMfls  poar  n'en 
faire  qu'une ,  font  moîn,  d'eâÀrt  pour  rétsfler  iua 
poids  ,  que  ne  fcroicnt  ces  dctix  cordes  fi  clkf 
aKÎtioR-iit  féparéinent  félon  leur  «'ir  lion. 
*^CcliriHi««> fuo     le toetilkmeni  gui 
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W  CCI  éen  cordes ,  dutenne  d'elta  •  perda  nie 

jîariîc  >1u  degré  «le  force  qu'elle  a\oit  auparavant 
pour  réfiflcr  à  l'cffijrt  d'un  poids ,  ik  par  confé- 
qoent  qti'cHes  font  moins  en  éiat  îtt  réftHer  1  cer 
effort  ,  que  lî  ellc^  étoient  tirées  par  un  poids  égal 
félon  leur  longueur.  On  rrouve  dans  l'ouvrage 
de  >î,  cfe  MnfTchenbroeck  ,  qne  nous  avons  cité, 
une  déiDonOratioa  fort  appocbftDtc  «le  celle  de 
M.  Pionii» ,  & 

rci!lc>  •.  ainfi  on  peur  rtcardcr  commo  imt-  cbofc 
ceriaine  ■  i'.  que  le  tortillement  adoiblit  les  cor- 
dci  ;  i".  (lue  les  corte  fenm  4^nHaM  pin 
Wes  que  les  hélices  que  forment  fcs  toron» ,  ap- 
procheront plus  de  la  perpendiculaire  à  l'aite  de 
fa  corde;  V'.  (jne  les  cordes  feront  d'autant  plii< 
fortes  que  les  hélices  fieront  plus  obli^ei  i  cet  axe. 

Il  effbon  que  toaiei  im  démarclin  firient  éclai- 
rées par  le  raifonnemcnt  ;  il  eft  avantnp.  tix  iVcm- 
plo3,er  les  piLncipes  de  la  Géométrie  pour  noui 
afTurer  fi  nos  raifonitcmeiM  font  bien  fondes  ;  mais 
cooaiM  i'ol))ct  (î^  T^rtfrc  trmtail  cft  utile  &  doit 
être  tm  tn  pratique  ,  il  Atft  ilifolmncnt  en  Te- 
nir aii>  c>  périences  ;  c'efi  ce  qui  nous  a  dc'ttr- 
aiinv"»  à  faire  celles  que  nom  allons  rapporter.  - 
Expérience.  Nous  primes  une  petite  corde,  au 
Kiut  de  laquelle  on  fufpendit  un  poids  de  79  livres , 
«n'ellene  put  fouienir  plus  d'un  quart  d'heure  fan* 
le  rompre  :  cette  corJe  étoit  cumpt^ke  f^c  froi«  au- 
tres plus  petites-,  on  les  fèpara  ca  détortillant  la 
coHe  poer  pouvoir  let  éprMver  ttpuéÊttm* 

La  pretnit!rc  Te  rompit  après  avok  fcmoitqnd- 
que  icms  un  poidi  de  51  livres. 

I  a  féconde  porta  quelque  tems  tm  poids  de  97  li- 
vret &  demie  fun  rtNnpre  ;  amm  ajoacé  encore 
«ne  livre ,  elle  ne  pnt  tèMer  a  ce  ftrdeMi  ;  ebii 

non;  fûmc;  Certain^  qn'cUc  poiHtoIt  jhnWtnir  VU 
poids  de  17  livres  «k  tlcmie. 

La  trointeie,  «prùs  avoir  fupporté  rat  peu  plus 
de  15  Hvre»,  rompit  fous  un  poids  de  37 ,  qu'elle 
fuppona  plus  d'un  gros  quart  d'heure  ;  nous  ne 
pouvi^r•^  donc  pas  doiircr  qu'elle  ne  Ait  capable 
de  réAtier  au  moins  à  un  poidf  de  livres. 

De  forte  que  ces  trois  petites  cormi  portèretii 
à  <ïlcs  trois  ,  itant  féparées  ,  T'"4  livrer  :  rtindiç 
^ut  la  corde  quelles  comporoieni ,  n'avoit  mi  foii- 
tenir  pins  de  97  livres  lan.  !e  rompre  ,  c'eff-à-dire 
qtw  ta  cordoas  001  été  de  8  livres  plus  forts  Wils 
M  r«ro)ent  étui  réunis ,  ce  qid  fut  ihi  domrane 

ic  (îifréfcncc. 

Rt marque.  Le  fait  eft  dooc  de»  p!ii«  certains  , 
$L  on  peut  pofer  p©tir  principe  que  la  f  uce  d'une 
corde  n'égalera  jamais  ta  foinne  des  forces  des 
cordons  dmir  elle  eft  comi>of/e. 

^f.ii-  ,  tl'où  vient  cet  afFoiblilTemem  ?  Poitrquoi 
les  trois  cordoos  dont  nous  venom  de  parler ,  ont- 
Itt  entf'eae  trois  nue  Ibrce  ftipérienre  A  celle  de 
la  corî^c  qn'i!;  compofenf  ' 

II  ett  cerram ,  comme  nous  l'avons  dit  uti  peu 
plus  haut ,  que  quand  on  roule ,  les  oAs  fur  les 
antres ,  les  cordons  ^ui  compofent  une  corde ,  la 
fUÛA  la  plus  extérieure  de  l'hélice  eft  plus  teotluc  [ 
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que  llntéricwe ,  oe  «pti  n'arrive  pas  quand  ks 

cordons  font  charges  en  particulier. 

11  eft  fur  encore  que  Icâ  iToii  cordons  peuveoc 
n'être  pas  tendus  également  ;  celui  qui  fera  le  phw 
tendu  fera  chargé  d'un  plus  grand  poid5 .  il  rompra 
immanquablement .  &  toute  la  char?c  a;ira  i'ur  les 


deii\  anrres  .  (fui  ,  ne  pouvant 


porter,  rom- 


g^'oot  à  leur  tour  ;  oa  peut  ajouter  encore  qoe  le» 
rnNremcns  i|Qe  les  torana  épvoitvcnt  tes  nni  couiiv 

le;  a'.nrc'  ,  daria  le  commettage ,  les  afToib'îr  un 
fvii  ;  inaii  Ja  taule  priiKipale  de  cet  arfbjbi'fTe- 
mcnt ,  c'eft  le  tortillement  ;  cda  a  été  démontré 
par  M.  Mu&benbroeck ,  les  cxpéricncci  de  M.  de 
Réaunnii  Pitnfiquent  auffi  ,  &  bous  aik>M  rappor* 
ter  tics  expériences  qin  lèvent  tout  iM  dottMft 
qu'on  pourroit  avoir  a  ce  fuje;. 

Expéieme.  Nous  primes  un  lîl  très-fort  qui  ft 
caffa  après  avoir  été  chirgi5  de  8  livrer  ,  pui<  un 
fécond  du  même  peloton  ,  qui  en  porta  un  pei> 
plus  de  é  ,  &  rompit  ;  le  plus  cottn  de  fcs  fils 
avoit  csfirâo  deui  farafleiNde  loogncnr,  &  l'an- 
tm  en  neoit  nn  pen  davantage. 

On  le;  rori  illa  l'un  fur  l'autre  ih  la  longueur  a'u:i« 
brailc ,  <ic  forte  qu'il  rettoit  prés  d'une  brall'e  à  tor- 
tiller ;  noos  attachâmes  cette  pallie  flocde  1S4) 
par  l'extrémité  A ,  où  elle  comtnencoit  à  Ctre  ror- 
illée  ;  de  forte  que  les  dent  branches  B  C  ^  DE 
n'tïtoicnr  pas  torrill  ^  r  n  ;  >icnt  ;  on  prit  lo 
bout  B  C  qu'on  (avoit  porter  '6  livres  ,  &  on  lui  cia 
ir  porter  7;  oa  dMUgen  FantreBD ,  qui  enavoi»' 
foutenu  6  ,  d'un  poids  de  <;  •  f'nn  ^  l'autre  le 
portèrent  fjns  le  rompre  ;  maii  avant  augmenté, 
peu  à-peu  ,  les  poids ,  les  cordons  CD  rompirent, 
non  Mi  depuis  CB  on  dMuis  D  faUqfi'à  B ,  qui 
ftm  let  liom  de  fil  ipif  n*ltejenr  pas  vmnmù  l^m 
fur  t'aiitre  ;  mai<  depuis  B  iuHju'à  .4 ,  c'cfî-j-dirc 
dam  l'clpacc  oti  les  tiis  étoieoi  torutlà»  ik  commit. 

Remarque.  De  la  âçon  dont  nous  nous  y  femmes 
pris ,  chaque  cordon  étoit  chargé  d'un  poids  qu'on 
iàvoit  qu'il  jMuvoit  porter  -,  &  étant  chargés  cha- 
cun à  part,  ils  étoicnt  rendus  proportionnellement 
à  leur  force  ;  pourquoi  rompent-ils  prefque  totH 
jenn  du  point  B  au  poim  Ar  II  eft  mir  que  c'cft 
parce  qu'ils  font  affoihliî  par  le  rorrilleiuenr. 

Exptntace.  ^ious  fîmes  Hier,  avec  beaucoup  de 
foin  ,  par  ime  ezcelleate  ouvrière  ,  le  plus  beau  & 
le  meilleur  chanvre  que  noiu  pûines  trouver  ;  le 
fit  en  étolt  fan  bcan  s  fort  vaA  ;  on  employa  ce 
fil  à  faire  fabritjiier  deux  cordes,  compofées  l  une 

t  autre  de  quairc  cordons,  tous  d'égale  groifeur  : 
les  cordons  de  la  première  de  ces  cordes  forent 
commis  trcs-étroifcment  ,  ceux  de  la  fecon-le  le 
furent  légç^ement,  ce  qui  ptoduifit  deux  cotdcs  (!c 
différente  qualité,  l'une  très  ronillcc  c<  I  aurc  beau- 
coup moir»  :  c'étoit  en  quoi  cooiîftoit  leur  diffé- 
rence ,  car  eues  étoiem  conqMifiei  d'mniAnwnonv 
jjre  de  cordons  ;  lenr^  cordons  éroienr  de  !a  même 
groffeur  ,  ayant  chacun  un  aièmc  nombre  de  tilj , 
&  ces  fils  é'toient  tous  (autant  que  cela  fe  peut  ) 
de  la  même  qualité ,  puifijn'ili  avoient  été  âlcs , 
avec  beaucoup  de  fcin ,  par  nm  Même  âcnie  j.ce 
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^ttî  étoit  BéceiTaire  pour  poavoir  comparer  ces  doux  ' 
cordes,  qui  cfoicni  égale?  en  rout,  &  qui  ne  diffc- 
roient  cntr'clles  qiic  par  le  degré  de  roriillement. 

Quand  nouî  vlnmc?  à  ùpruuver  ces  deux  cordL-s 
pour  coonottre  Uac  force ,  nous  .trouvâmes  ijue 
cette  (pd  w6k  M  bcaufionp  tonillde ,  ne  -poimm 
foiiicnir  que  quarante-troi?  livrCï  hnh  onces ,  pen- 
dant que  l'autre  foutint  loixantc-uoe  iivro  huit 
«noes  pim  itmi  demie  heure  avant  que  de  rom- 
pre ;  ce  qtii  doçne  on  pr^ugé  contre  le  tor- 
«illetnent. 

Mais  voici  ce  qui  prouve  ioviocibîcnient  con- 
tre iui  nom  l'éparàmc»  les  cordons  de  ces  deux 
cordes,  obferrant  de  ne  jpas  confondre  ceux  qui 
avoicnr  fervi  i  faire  la  corde  trè>-Tortillée  ,  avtc 
ceux  qui  avoicoi  f^vi  à  faire  la  cotdc  moins  (ur- 
tUMe  ;  après  qa<4  nous  fimes  remettre  au  rouet 
kt  promefi ,  où  avaient  d'abord  été  «omm*  très* 
dtrmtenent,  &  nom  les  fîmes 
gèreroent ,  pour  avoir  tîtic  corde  peu  tortillée  -, 
do  même  nous  fîmes  mettre  au  ruuei  les  cordons 

ri  «voient  fervi  ft  fùrt  nne  corde  pen  tortillée , 
nmt^  lc>  fîînct  commettre  rrèi^-étroiMOKnt  pour 
en  faire  une  curdc  tits-toriillce. 

Tout  étant  ainfi  bien  difpofé  ,  nous  épra«|vteet 
k  force  de  ces  deoi  noavciles  cordes. 

Celle  qui  étoît  Inen  tortillée  ne  put  fupporter 
que  qunrante-fîx  livres  ,  pcn;îant  que  l'autre,  ipiF* 
étoit  peu  loriilicc,  fouuai  ce  poids  de  quarantc- 
fix  livres  plus  de  iix  heures;  après,. gqrut  «ilf* 
nemé  ce  poids  peurà-peu  »  cèle  ne  rompit  mft 
quand  elle  etit  été  dtai^ée  de  cinquante-fleur  li- 
vrc>  huit  onces  :  ce  qui  fait  voir  bien  clairement 
que  ie  tortillement  atioil)li(  les  cordes ,  puilque 
Ja  même  corde  peu  toniiicc,  foutint  nnplœgriuid 
fcrf^crtti  que  lorGju'elie  l'ctoit  tî>ivani3:^c. 

Remarque.  ISqU!»  avun»  (lit  ,  en  pariant  de  la 
fabrique  des  cordages  ,  Si  particulièrement  à  l'oc- 
(cafion  du  bhord ,  que  les  fils  qû  conq^ofimi  les 
tetom ,  ont  été  tortittés  de  drute  è  gandw  par 
les  âlcurs ,  &  que  par  cette  opération  les  brins 
de  chanvre  ont  été  contiainis  de  prendre  une 
ligure  qui  ne  leur  étoit  pas  naturelle  -,  c'eft  pour- 
quoi les  ûls  teodcm  à  fe  détortiiler  &  à  faire  un 
mouvement  pour  fe  rcdrefler  avec  un  certain  de- 
gré de  force,  dam  une  dircflion  d'hélice  de  gau- 
che à  droite  :  voilà  un  etfét  de  fadion  du  reJÏotl 
étu  brins  de  chanvre ,  qui  prouve  eue  cet  brins 
font  d:Tn,  une  tenfion  alTcx  conûdérabîc. 

(^uand  ou  ourdit  une  corde ,  on  rali'emble  un 
Minbre  de  fiU  pour  former  les  Kvons ,  Ml  tonille 
cet  cordons  de  tanche  à  droite  ;  par  cette  opéra- 
tion Hoo  détord  i  la  Térité  un  peu  tes  tils ,  on 
iiiminue  un  ptu  de  la  tenHon  des  fibn:cns  de;  chan- 
vres qui  la  compofeni  -,  mais  comme  il  faut  que  tes 
«Ofoos  acquièrent  beaucoup  d'élaflîdté  pour  être 
commis  f  CCI  cft  obligé  ile  Aes  tordra  «omlîdérabto- 
ntent. 

Voilà  Ic5  tlh  qui  entrent  dan»  une  grande  tenfion, 
ik  dans  une  teuuoa  d'autant  plut  nuiltbleà  la  bonté 
«telacocda,  foelca  fils  qui  fiw  à fguArieor d«s 


torons ,  font  beaucoup  plus  tendus  que  ceux  qù 

font  vers  l'axe*,  par  cette  opération  les  fils  ac- 
quièrent donc  un  degré  de  force  ébltique  qui  tend 
à  agir  par  une  hélice  de  droite  i  gauche,  pour 
déiorriller  la  torons  &  leur  £ùre  lâire  un  mouve- 
ment pour  les  redrdTcr  ;  de  fbne  que  par  h  fèocodé 
opifrarion  comme  par  la  première,  les  parties  mxï 
campufcnt  ia  corde  ,  c'efl-à-dire ,  les  forons  &  W 
fils,  quoiqu'ils  paroiâcnt  &ns  mouveiBent,owa»' 
quis  une  diljpofitioo  qui  ne  leur  étant  pas  oara- 
relie ,  leur  fait  ^ire  des  efforts  pour  fe  redrclTer 
&  a^ir  conrinuelîeiiicnt  les  un^  tonrre  Ie> 

Il  eft  vrai  que  quand  or  Commet  une  corde, 
les  Sorom  fe  détordent  un  peu  -,  la  tcofion  desM 
cfl  un  peu  diminuée;  rpr^is  il  eu  t  elle  encore  bcin- 
coup  ,  ôt  il  faut  qu'il  en  relie  .  puifque  fans  cette 
tenfion  il  n'y»  auroit  point  d  élaflicité  ,  la  cQr(!v: 
ne  fe  eMRMWtcratt  point  &  no  reftetoii  pat  tortil- 
lée -,  car  nom  fiûJbtts  une  grande  ^ffimnce  des 
deux  fils  qui  fe  commettent  ,  d'avec  deux  fiJs  qui 
lieroient  limplement  roulés  l'u^flty  l'autre,  comme 
nous  l'avons  expliqué  dans  l'article  dit  bitord  t 
deux  fils  non  élaAiques ,  tels  que  des  fils  de  plotnb, 
feroient  bien  affuiblis  par  le  tortillement ,  nuis 
rooin^  que  de^  lils  éladiqucs. 

Si  ks  torons  perdent  un  peu  de  leur  élaÛicïié, 
&  les  fils  de  letir  tenfion ,  quand  on  commet  une 

corde,  i  caufe  qu'ils  fe  dciortiHcnt  m\  peu  .  ils 
acquièrent  autit  dans  cette  opératiaQ  uuc  nuuvdie 
tenfion ,  puce  qoe  les  torons  fc  roulent  les  uns 
for  les  autres ,  &  par-là  la  uafiao  des  fils  en  de* 
vient  encore  plus  inégale ,  il  canie  d«  plït  cont^ 
nuels  que  les  toron^  lont  contraints  de  faire. 

Pour  mieux  coïKCvoir  ce  que  les  intieelioBS  dai 
torons  produiiimt, imaginons  nn  toron  bien  tortillé 
qui  ait  quatre  pouces  de  groffeur ,'  par  exemple, 

S:;ppo!oni  qu'il  luit  fermement  attaché  an  point 
A  (Jîf  .r^  î8y  )>  &  qu'il       enlacé  dans  ks  eue- 
villes      À,  &ciéum  cban|é d'un  poids  coaâdé- 
rable ,  affurément  ce  toron  int  i-pen-prés  da»  ta 
môme  lituaiion  où  il  feroit  étant  roulé  fur  un  a-.i;ri 
toron;  n'ell-il  pas  évident,  puilque  nous  av^iji 
fuppofé  que  ce  tonm  a  de  la  lYÛdeur ,  que  ic>  par* 
tics  convexes  de  ce  toron  aux  points  ddd,  &c. 
feront  beaucoup  plus  tendues  que  les  parties  qui 
l'eront  dan-  les  concav  ité> ,  ou  qui  rcpoieront  lur 
chevilles  BBBt&cHlfH  donc  certain  que  qiund 
des  torons  hat  ronlés  les  uns  fur  les  aums,  tMUSs 
leurs  parties  ne  f  mi  pa;  tendues  égalemeni  par  le 
tortillement ,  oi  chargées  également  quand  ils  ont 
un  poids  à  fupporter  ;  tw  peut  donc  dire  que  les 
fils  qui  compefent  les  torons,  font  chargés  fjsrla 
tenfion  que  les  cordons  ont  acquife  en  fè  rortilboc 
les  uns  fur  les  autres  de  gaucho  à  droite  ,  co^it« 
les  torons  font  eux-mêmes  chargés  par  la  ienii0a 
que  le  jtortili«ment  de  droite  il  ganiebe  aveit  îbh 
primée  aux  (ils  qui  les  comporent. 

Or  ,  cciic  leniion  qui  produit  1  clallicité  ,  cqoi- 
vaut  à  un  poids  dont  la  corde  fe  trouve  cbarg^-c; 
d'où  il  fuit  qu'die  en  doit  être  atfoiblie ,  &  av«r 
d'tuMtt  mam  dé  capacité  g0tif  téfiâer  à  îfMon 
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d*nn  fardeau,  qneccrrj  f-r.il  n  fera  plus  grande. 

Nmu  svoos  froaré  d'un  auue  cùti ,  que  cette 
tcflfion  m  eene  élaAidté  augmemoîl  «vcc  le  tor- 
tîlîemcnr;  donc  fi  une  corde  cfi  btauconp  tonillée, 
die  doit  ^iie  plus  foible  qu'une  auitu  de  niÂnie 
longueur  &  de  même  peramenr  qui  le  (èroii  moins*, 
CB  ipi  t'acoocdt  vnc  kt  «pérÏMcee  que  nous 
«ye»  npporréet  ît  a^tc  kg  fiiifOMe» ,  qui  ont 
étc  faites,  un  peu  t)lu5  eo  fHndpMr  Midre  les 
opiiruions  plus  julW 

Exfiritnce.  La  première  corde  dooc  on  votiltK 
éprouw  la  force,  avoit  douze  licnc  tic  circon- 
ftrcncc  i  elle  (iroit  cemmije  à  l'ordiOrtifC  ,  ou  au 
tiers;  &  elle  rompit  fous  le  poids  de  615  livres. 

Oa  prit  kpltu  loi»  boni  dilCttMcorM}  on  en 
UfÊn  le»  tmtmj qnfa»  it  mwwihw  ph»  Mche, 
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ce  qui  donna  une  corde  beaucoup  moins  rortilléc  ; 
&,  dans  cet  état,  cette  même  corde  qui  avoit  rouijpu 

Kr  le  poMb  lie  6)C  tinet,  fiMmot  ce  poids  ;  &  , 
yant  aimwté  tnntervalle  «n  intervalle  ,  en  y 
«jonnwt  5  livres  à  chaque  ftm,  elle  (outtnt  71s  li- 
«rres  &  rompit  quand  elle  fut  chargée  de  7^0  livtc!)  : 
«ncorc  remarqua  - 1  -  on  que  ploleurs  fiU  avoient 
rotnpu  long-tcms  avant  ^<iUe  roin^  mmà  Mt. 

Expiricncc.  On  prit  cncnrc  nnc  corde  d'un  ponce 
de  groflcur,  commift  à  l'ordinaire  ,  qui  ronjpii  après 
avoir  porté  6^0  livres  plus  de  dix-huit  heures;  on 
£épara  les  torons  de  cette  oenie  ;  «o  «n  lit  une 
■Haut  «ortillde  :  eUe  feiMint  pfcn  de  ▼iagt'^iiafre 
heures  ,  le  poids  de  650  livres  qui  l'avoit  laie  rom- 
pre ;  &  ,  ayant  augmenté  le  poid^  peti-à-peu,  elle 
rotnpit  ^nand  elle  fut  chargée  de  ^7^^  linei. 

Exféntmu,  Nobb  fîmes  filer  un  fil  de  carret  qui 
•voit  tlo  brafo  de  longueur*,  nous  en  prtmes  ta 
aïoitié  ,  donc  nous  ftme*  faire  une  corde  commife 
A  l'<M:diiiau:e  i  &  île  l'autre  monté ,  une  autre 
wràt  mcUm  «ovUUte. 

La  première  rotnpit  par  un  poids  de  661  livres 
8  onces  -,  mais  les  cordons  dont  elle  ctoii  compofée , 
éroicnt  tctietncnt  cndominagés ,  qu'îtf  IM 
farvix  pour  faire  une  autre  corde.  . 

Lu  ieooode,^  étoir  iâite  de  la  lAoMé  da 
(U ,  &  qui  par  conféqncnt  ne  différoit  de  la  pre- 
mière que  par  le  degré  de  tortiUemcUt  fiNitini  770 
livres  S  onces. 

Les  cordons  étam  parfiiitement  entiers ,  on  les 
détoriilla  pour  en  faire  une  corde  («mmfe  plus 
étroitement  qu'elle  ne  l'avoit  été; ello'iitpMC-lbii- 
tcisir  685  livres  lans  fe  rompre. 

Remarque.  On  voit ,  par  toMCi  eei  «cpériencM , 
que  ,  de  doux  cordes  égales  en  tout  point ,  an  for- 
tiUcment  ^iti  ,  la  moins  tortillée  cft  la  plus  forte. 

Ou  pourroit  en  rapporter  beaucoup  d'autres ,  qui 
ont  fervi  à  ceoAater  k  même  fait  -,  mais  il  en  fant 
fupprinier  le  déni!  ponr  ne  point  ennuyer  les  lec- 
leurs  ,  nous  nous  contcntert)lls  de  faire  remarquer 
que ,  dans  toutes  nos  expériences ,  les  Als  qui  com 
poioieiM  une  corde  pea  tortillée ,  quoiqu'in  fuibii 
chnrsé^  d'un  plus  grand  fardeau,  uc  paroilToiont 
.  pas  avoir  fouil^rt  comme  ceux  d'uiK;  corde  trcs- 

uroll^;  ik  refloient.ptrAkcBMt  *mùm,^tÈet^ 


i  l'endroit  de  la  fra^lurc  :  ce  qui  fait  voir  que  les 
tib  ^out&ent  moins  dans  les  cordes  peu  tofiUléci, 
que  datts  celio  qui  le  font  plus;  &  cela  vient  prin' 
cipalement  de  ce  que  dans  les  cordes  pea  tectil;* 
iées ,  les  fibres  du  chanvre  font  dans  «ne  ■nêwfani 
tenfion  que  dan^  celles  qui  le  font  beaucoup  :  il 
eft  cernin  que  ce^te  tenfioa  au' éprouvent  les  fite* 
laem  da  dnmvre  nr  le  tertillanMir ,  aft  nèiN^Mi- 
fible  à  la  firce  des  cordc5. 

Noos  venons  de  prouver  que  cette  tcnfjon  ,  eft 
te  priaripaie  caifo  de  l'iftiibtiflesnent  des  cordes 
beaucoup  tortillées  ;  maû  nous  peoftM  que  la  di- 
reétion  des  fils  &  des  torom  qui  lef  eonnpofeot  ^ 
contîibue  auffi  à  les  rendre  plus  ou  moins  fortes  i 
fuivant  que  ^te  direéUon  ett  plut  ou  moins  obl»> 
que;  OU  ea  a  VU  U  déiMiilInKlea  aéchniipw  OM 
nous  avons  rapportée  -,  nous  n'avon?  pas  cra  de- 
voir noat  en  tenir  à  la  démonOratioii  :  nou«  avona 
efliijré  de  ptvwvcr  la  même  chofe  par  die  4mpé> 
rienccs  ^ue  nous  allons  rapparier. 

Expénttue.  Les  expérieiieM  Allvauiei  a^eni  "pai 
être  faites  qu'en  petit  ,  parec  qu'en  premier  liea 
eUet  auroieot  été  trop  embarraifantes  &  trop  dji^ 
faiks  i  exécmer  «a  grand  -,  de  plus ,  parce  qu'il 
nom  étoit  important  de  les  faire  avec  des  cordei 
qui  ne  pu  (lent  pas  être  beaucoup  aSoiblies  ,  ni 
jur  rdallicitc  ,  ni  par  la  fcnfion  que  leur  impri- 
meroît  le  tortillement  :  or  il  efl  évident  que  la 
pctiier  catdei  reçoivent  moitM  dféWHcké  qne  les 
grofi^,  même  proporrionnellement  à  leur  groHeur; 
d'ailleurs  toutes  les  parties  de»  cotdei  ïmt  me^ 
nues ,  font  tendues  par  le  tortillement ,  &  tixéei 
par  le  poids  à-peu-prèf  autmt  ks  mes  que  tei  aa* 
très;  ce  qui  n'arrive  pas,  comme  ntjos  levons  prtM- 
vé  ,  Hans  celles  qui  font  grolTes. 

Voilà  ce  qui  nous  a  d<iiermin(Js  à  faire  les  expé- 
rienoaifbivantes  fur  de  très-petite^  cordes  ,  ayattt 
feuletnem  attention  qtrelles  fullcnt  faites  avec  du 
chanvre  extrêmement  fin  ,  &  qui  étoit  fi  doux  & 
fi  flexible ,  qu'on  pouvoit  compter  pour  rien  l'élaf- 
tidté  fBÎ  devait  r^ulter  du  tortillement ,  avec 
«faatarn  plus  de  ralfon ,  qu'ea  a  en  Ibia  qn'elke 
fuirent  trés-peu  tortilléei  :  «a  fid  dkfiianpk  te 
tenfion  des  nbres. 

Nous  avons  deM  pris  ane  pedce  corde  A  B 
(fig.  586.)»  q*"'  ne  ponvoit  porter,  fans  fe  rom- 
pre, plus  de  16  4  17  livres;  cette  corde  étoit 
compofcc  de  trois  cordons  trewk'iié^. 

X^ous  détortiliftmes  ces  cordons  de  la  longueur 
de  10  i  If  pieds ,  fkta  poar  eela  lei  fôptrer  de 
la  corde. 

ISouï  éprouvinjci  enfuiie  leur  force  •,  le  cordon 
B  C  porta  7  livres,  &  rompit  à  7  livres  4  onces, 
à-peu-prcs  dans  le  milieu  :  le  cordon  B  D  PMtt 
6  livres  8  onces,  &  rompit  à  7  livres,  tont'a'Aît 
dans  le  bas. 

Enfin  le  cordon  D  E  porta  6  livres  ,  &  rompit 
àtf  livrei  4  onces ,  un  peu  au-deffos  du  milieu  :  de 
forte  qu'il  refloit  depuis  l'endroit  où  il  étoit  rompu 
jufqu'â  celui  où  il  étoit  tortillé ,  environ  cinq  ^edt. 
Cana  ^ave  fhiia;  uam  ftrràmes  avec  oaMS  M 
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l'endroit  S  où  ces  trois  coréons  comtn^nçoient  à 
fe  réunir  à  la  corde-,  c'eA-A-dire,  au  point  o\i  ils 

coniincncoictu  :\  itrc  tortiliés ,  i<i  à  former  l.i  corde 

qu'ils  couipolbiem  ;  ce  ^e  nous  t  Unes  à  deux  tins  : 
t".  ptm  nuarqmlr  ïnen  précifément  le  fofot  où 
commcnçnif  le  tortilîcir.ciu  ,  i*.  ponr  que  cette 
corde  ne  le  détuiiiUài  pai  duvanugc  dao»  i  opc- 
flttioa  qn'on  fe  propofoit  de  faire. 

On  attacha  enfui  te  cette  cofde,  au  crochet  A 
ifieun  5S7.  ),  en  fime  les  itoh  cordons  pen- 
d  (icni  -,  on  chargea  cnfuttc  ces  trois  conîon>  pro- 
fK)rtionneileinent  à  leur  force,  «{u'onavoit  connue 
par  l'épreuve  précédente ,  obfiRnrant  de  les  fitire 
pafTcr  f  tr  difr^rcntes  poulies,  pour  que  les  poids 
qu'on  Icui  iailoii  por4er  ,  ne  s'cmbarraflaflcnt  pas 
les  tins  avec  les  autres;  roai*  ces  poulies  ne  pro- 
doifgieac  foe.  cet  ^st,  &  ne  chaogcoient  pa» 
tnâkhmtm  la  dircâies  dca  fli;  de  plus ,  00 
avoit  la  précaution  de  ne  charger  cet  tlOtt  aMWM 
que  peu-à-pcu,  &.  en  wûme-tom.  . 
-  Mus  enfin  quand  ils  furent  diir|éi»i|[POlr»BC 
de  7  livres,        de  5  line»  14  obcm,  BÈ  de 

5  livres  i  )  ooccs ,  ce  qui  faîToit  en  tout  18  Unes 
II  oncci ,  la  corde  rompit  au  poÔK  G  t  mt  Jc 
BÛiisu  de  la  partie  (oriillée. 

.  lUnuf^Kf.  Dam  cette  expérience  les  cordons 

Ofit  î*:Tr  chzT^é''.  prripnrrmnncîlcirivni  i  leur  force-, 
c'crt  a-<iuc,  clidcuti  du  poiiU  qu'on  avoil  reconnu 
par  expérieiKe  qu'il  pouvpit  porter  -,  un  a  eu  foin 
tes  charger  pett-àrfcni  &  çktcun  i  pan;  par 
conféquent  chaque  toriom  dcoic  dai»  nne  tçnfion 
aroportionnelle  i  fa  ibrce  ;  ils  étoient  fort  menus 

6  nil  avec  un  chanvre  très-fin  ,  très- fou  pie  & 
ixiélalKqiie, pour  que  l'effet  de  l'élafiiciié  n'entrât 
prefque  pour  rien  dans  le  réfuliat  de  l'expérience. 

Enfin  ces  cordes  étoiem  fort  peu  tortillées ,  pour 
<{uc  lc>  hiatnens  du  duntreoe  fiiffcnt poioc  liui* 
f  ués  par  la  lenfion. 

Nésunaoïm  les  trais  covdims  (fa  ùmt  ronipm  datt 
la  p;)rt)c  où  ils  <toictu  roulés  le»  uns  fui  les  autres; 
d'où  l'on  peut  conclure  ,  que  cV-ll  iaciiicchon  obli- 
que des  cordons  roule^  les  uns  fur  les  autres ,  qui 
«  affeibU  la  corde  donc  ii  s'agit,  dans  rendroûoè 
les  cofdons  dtoieof  rénnk. 

Cette  CKpéricncc  s'accorde  donc  à  merveille  avec 
la  démonfliration  ;  d'amaiu  plus  que  le  petit  cban- 
feneot  de  direâion ,  qne  nons  Hé  dMigés  de 
dorner  aux  cordons  avec  poulies,  éioit  défa- 
vorable i  k  force  àci  coriiun>  féparés ,  &  par  con- 
Ciquent  avaniageule  i  la  portion  de  la  corde  oft 
les  cordoi»  éioient  roulés  les  nu  fnr  ks  anires. 

Eméimet,  Cene  exoerience  n'eft  qn'nne  répéti- 
tion de  la  précédente.  Les  cordons  ayant  été  char 
jés  en  métoe-ten»  &  peu-à-pcu ,  oai  «jatia  rompu  , 
Tnn  éiBM  dUufé  de  7  livra  4  onces ,  l*auire  de 
5  livres  i4onc«,  &  le  fruifi.r.ie  de  5  r  ^  i  ;^ 
(^ce>;  ce  qui  laii  lii  livres  unces,  qui  ai  une 
charge  à  laquelle  k  Coude  «Ttfic  <ié  éponvia  ne 
jwnoir  rénAcr. 
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i  la  ddoMMUllration  ;  d'où  l'on  peut  conclure  qu'une 
corde  eft  d'autant  plus  forte  que  les  torons  qui  la 
compofcoi,  lunt  moins  obliques,  ou  qu'iU  f.jin 
plus  approchans  d'être  parallèles  à  l'axe  de  . la  corde. 

Ceci  fe  peut  exéeottr  de  dcox  ftçons  diinrcasas; 
ou  en  diminuant  le  tortillement ,  ou  {an5  le  rfimi- 
nuer  :  fans  diminuer  le  tortillemeiu ,  en  faîùnt  cou- 
rir le  toupin  trés-vUe,  comme  on  fait  qtsaïKi  on  com- 
mit des  ralingues»  nais  en  ce  cas  laponioo  deia 
corde  qui  feroii  du  c6té  do  qnarré ,  feroh  îminaR* 
quablcinentplostoriillécquccclL-  qui  fcroii  vers  l'j 
i«U«r,  parce  qu'il  feroit  trc>-dilliciiede  faire  tourner 
aflcz  vltelasaamvellcs  do  l'atelier ,  pour  réparer I» 
tortillement  qui  fcroit  confommé  par  le  comneui^. 

L'autre  ujoycn  cH  de  moins  tortiller  la  tordi. . 
car  fi  elle  étoit  peu  tortiikc  ,  en  la  fuppolant  lou- 
ioors  cooipofte  de  deia  cordons  fisttûuem,  aiaâ 
qu'on  1^  fonpolë  dans  ta  dteMBmion,  les dèii 
hélices  qui  forment  les  dire(5>ion5  de  ces  cordom, 
»  c-carteruient  moins  l'aoe  de  l'autre  en  le  croifant  ; 
par  conftqnCDt  ks  ni^e»  qo'eUa  temoroteot  en 
fc  rencomrant ,  fecoiem  mot»  oaterta  :  ce  qai 
paroit  vifiblement  par  i'angte  qoe  fôniMSt  cnfeoitle 
les  deu^t  tangentes  aux  deux  hélicci ,  qui  efl  plus 
aigu  dans  les  cordes  peu  tortillées  j  que  dam  celles 
qui  le  font  beaucoup. 

Et  pour  faire  l'apriication  de  li  ^l'^m'JuAaiîoM , 
voiCi  le  raiiunncmant  qu'il  faut  laiic. 

L'angle  P  (  figun  577.  ) ,  repréfcnte  l'angle  que 
forment  fans  celfe  les  deux  oncdons  :  Adoocnew 
le  fuppofons  plus  petit  que  dans  ce  cM,  c*ei  paiei 
que  fa  corde  étant  moins  tortillée ,  il  faut  néceffai- 
remeni  que  i  angic  D  augmente  ;  parce  qu'il  ell 
prouvé  i^r  ia  Géoiaiétrie  qu'ils  font  fupplémens  Tua 
de  !  n'î'-f  -  or  Ii  l'angle  D  dcricnt  plus  graïkl  tUas 
le  triangic  U  D  U. ,  ïti  cotes  BD  h  DE  reftant 
loujoun  les  mêmes,  il  faudra  qu-  1-  l  t,  P.  E. 
devienne nàn*  grand;  mais  le  c^té  BB  exprime  le 
degré  de  fat»  tntc  leqtael  les  cosdens  réunis  &  toi^ 
tillés  en  forme  de  corde  ,  font  capable  ('e  rtiîfter 
à  un  poids  :  donc  cette  force  de  la  corde  cfl  ict 
plus  gmdo  que  dans  le  premier  cas  :  donc  une 
corde  peu  tortillée  <ft  pin»  fOÊ»  qfi^vm  tmn  tpt 
l'efi  bâucoup. 

La  démonflration  &  les  expériences  s'ctavent 
donc  momeikineni  ;  *ioA  les  preuves  géométnqnc» 
&  phyiiqôe»  «oneonront  à  prouver  que  te  tonnie- 
ment  afT^iblit  confidérablement  les  cordes. 

Néanmoins  le  tortillement  cÛ  abfolntncot  n^ccf- 
fairc  ,  du  moins  pour  former  les  premiers  fiU  -  maj' 
ne  feroit-il  pas  poflibte  de  s'en  Jpnr 
ces  fils  en  torde,  St  feroit-il  pciHdn  an •»fltjj« 
expédient  pour  en  faire  fins  M  tOfCttlcr  r  Cwc» 
qu  on  va  examinar*^ 

Efl'il  poffihU  ii  ftnmr  dn  nrde*  étvft  tks  fk, 
f.-nt  tortiller  Us  flîs  Us  uns  fur  Us  autres  f  m.  Q$ 
Muifciicubru^k  a  ima^né  pluficurs  manières  dl 
compofer  des  cm-des  fiuis  le  fecours  du  tattillMW: 
00  va  voir  fi  ^es  font  praiicd4ai» 
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tiiihte  phyficten  propofe ,  eft  d'étendre  plufleun 
Ah  de  1^  li)nfrri-  qu'on  veut  donner  à  la  corde; 
de  la  arranger  |>arallckiueat  lei  un>  contre  ka  au- 
tres ,  &  d'en  faire  nn  petit  ikifce^u  en  forme  de 
^lindra ,  an  «wfao  drim  «Mie  fil  qu'on  rvalorm 
tttoor  de  cm  pu—feu  ponr  l«i  amuntr  A 
empêclicr  de  fc  féparer  -,  c'cfl  ce  que  ICi  uaUrei 
d  âquipaee  appellent  fmrer  une  cortU, 

■mnuiKyrdiiîrve  (^i^e  ce  Al  estdrienr  &  con- 
rotirnant ,  étant  expofé  à  d«  frottcmens  confidera- 
blcî ,  il  cft  à  craindre  qu'il  ne  s'ufc  bientôt  ;  au- 
quel cas  toute  la  corde  s'cparpili- :  uir 

Pour  obvier  à  oet  ificofw^pueat ,  U.dù  qu'on 
pourrait  firin  pMfean  periict  CQttlfli-<iaecatie  mèno 
manière  &.  les  joindre  cnfemble  par  un  autre  fil  ; 
puis  joindre  de  la  mâoui  fàjoQ  plutieurs  de  en  noù- 
▼elles  cordes ,  jufou'à  ce  fvToii  f&t  fMTfwn  à  la 
iroScur  qu'on  fouhaîte. 

Remarque.  Quoique  l'ouvrage  fût  infini  pour 
faire  une  corde  de  cette  façon  ,  ce  n'ert  cependant 
pa*  la  difficulté  qoi  «n  £ui  le  principal  inconvi^ 
timtseék  h  giûide  qniuiiM  de  fil  matîle  qui  y 

entre  par  rapport  à  la  force  de  la  corde  :  tel  dk 
celui  qui  1ère  à  lier  \ti  premiers  fils  étendus  lui' 
Tant  leur  lonfueur  :  t<d  cfl  encore  celui  ^'on  fera 
obligé  i^Miplojcar  pour  lier  &.  reicoic  *«fiHti>i 
pluftean'4e-cM  ooraom. 

Enfin,  pour  en  mieux  juger  ,  nous  ciime';  rc  onr. 
à  l'expérience  ;  nous  (  uue$  ^àire  une  corde  luivont 
cette  idée;  elle  étott  tuetuie ,  pour  la  rendr6  plus 
confortne  à  rintcniioa  de  Vumui  :  vaid  ONone 
c\ït  fut  conflruite. 

Expcritnce.  On  étendit  douze  fili  de  bon  cbanTre 
filé,  au  fuleau .  de  la  loogneiir  de  douze  pieds  cha- 
ctm;  ib  peiment  toofl cflÂnlile  5  gros  %  quarts; 
&  les  ayant  afTcinblés  aw  moyen  d'un  antre  fil  qu'on 
roula  autour ,  on  eut  une  corde  uni  n'étoit  point 
tortillée;  il  s'en  âJkNt  peu  qu'elle  n^cAi  f  Ufâes 
de  cifOfliiCfenMe  »  aiit  elle  pefoit  9  gros  :  tonte 
la  force  iDooMe  ki  dam  te»  douze  preuûen  fiU  qui 
ne  péfent  que  <^  gros  ;  quarts  -,  il  y  a  doK  )  gros 
un  quart  de  chanvre  en  pure  perte. 

On  peut  juger  par-là  de  la  quantité  de  matière 
qu'il  faudroit  employer  &.  perdre  pour  lier  ,  raf- 
icuiblcr  joindre  cnicuible  de  nouveau,  toutes  le& 
différentes  cord9^  feraient  oéccflàifei pooT ftr- 
«er  utioUe. 

I(  en  iMidceit ,  pow  mpknt  rAMden ,  au 
moins  quatre  fou  autant  qu'il  peut  y  ea avoir  penr 
contribuer  à  U  force  de  la  corde. 

Mak  nae  pareille  corde  a«t-elle  beaucoup  plus 
de  force?  On  arouc  qu'elle  en  a  plus  qu'une  corde 
tortillée  qui  ne  (ërou  compoiàe  que  de  douze  fils  ; 

mais  clic  n'égtiapisia  Ar«»d'«ie«o«d»fiif«tf«c 

dix-huit  .filib 
Ptinr  écléiicir  ce  Ait  nom  flM  âme^ne  prtirc 

auffijrc  avec  du  fil  du  mime  peloton;  elle  avoir 
quatre  toroni  de  quatre  liis  cliacun  ;  coforte  qu'elle 
evoic  ca  toni  fieiae fib :  M  les  fit  ourdir  à  pied», 
&  les  ayant  fait  raccourcir  d'un  tiers  en  les  corn- 
muunt  t  coquvc.oa  le  fut  oïdioaiiemeni ,  nous 
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eûmes  une  corde  de  deae  pieds  comme  la  précé- 
dente ,  qui  avoit  cinq  lignes  de  circonférence  J<t 
ne  pcluil  que  ^  gros  comme  clic  ;  ainli  elle  avoiC 
la  même  ^paliié  de  matière  dans  la  flrfMe  ItMM 
gPMU  ;  TOMà  «Mlle  a  éié  leur  tbrite. 

lii  eofde  Mte  fiiiveiit  lei  principe»  de  M.  de 
MufTchcnbroeck  ,  a  rompu  par  un  poids  de  159 
livres  ;  &  l'autre  faite  à  la  manière  ordinaire  ,  a 
fourcnu  1 5  ^  livrc> ,  &  a  rompu  étSM  chargée  de  1 54. 

Ce  n'tft  ii  qu'un  bien  petit  avantage  ,  Ci  qui  fe 
trouvcroit  bicnttu  détruit  par  la  quantité  deiil  qu'il 
faudroit  cniplo)  cr  a  lier  en(êtiil)le  pluficurs  de  Oet 
cordcs«  ft  on  vouloic  eo  iwte  de  plu»  |«oft«. 

Ce  n'eA  pe»  eoenre  le  Anl  iacoavdaieM  ;  em 
fortes  de  cordes  étant  cxfrêmenîent  dures,  font  dif- 
ficiles à  ouoier  :  &  c  e<i  le  plus  grand  déftiut  q[u  elles 
puifTeot  avoir  pour  prefque  tnni  Im  wfijni'enmMeli 
on  les  emploie  dan»  la  marine;  car,  excepté  pour 
les  haubans ,  oa  a  belibtn  que  tous  les  autres  cor- 
dages foicni  fouples  ,  même  les  cables  les  plus  gros, 

pour  parvenir  à  furc  avec  la  diligence  néccflkire» 
les  oMHMMiTrei  le»  pin»  déUcatc». 

Ces  nouvelles  cordes  ne  doivent  donc  pas  être 
préférées ,  puifqu'avcc  la  m^nie  quantité  de  matiè- 
re,  on  ne  peut  pas  les  rendre  plus  fortes  que  lee 
autre»;  qu'elle»  famt  pltu  difficiles  à  eonftrmre;  do 
moîM  bon  nftge*»  beaucoup  plus  ralde»  &  moins 
propres  i  la  manœuvre  :  néanmoins  l'expérience 
que  nous  venons  de  rapporter ,  prouve  ccnnbien  le 
tortillement  aAiilitIt  Us  fil»;  puilqu'avec  don^ffle 
qui  pelbient  5  frcr,  ^  quarts,  on  fait  une  corde  plu» 
lortc  qu'avec  icùe  pareils  qui  pefoient  9  gros.  U 
feroit  peut-être  poUible  d'augmenter  de  cette  fi^oa 
la  force  des  luttibiB»  »  qni  n'ont  pas  be<bèa.de  ion- 
pi  elle  fit  qal  fom  ordlnaireaiwic  iburré»,  dTantant 
qu'en  fuivani  cetteprat îque ,  ils  ne  s'alongcroient  pas. 

Deuxième  mmuére  de  cimftntre  du  cordes  Jeiom 
M.  de  Mttgckeabmttà^  Voici  on  autre  moyen  qu'a 
imaginé  le  méme  .awear  ,  poor  éviter  le  turtitio- 
ment  ;  ce  n'eft  plus  ime  corde  ,  mais  une  efpcce  de 
ruban  qu'il  propofe  ;  ce  font  des  fils  étendus  félon 
leur  longueur ,  &  placés  paraUel^nent  les  uns  àc^ié 
des  antres ,  qui  feront  retenus  dans  cette  fiaaariea 
an  moyen  fl'un  -tnr«^e  fil  avec  lequel  on  formera  une 
tfpcce  de  (lUu  tic  ia  façon  à-peu-prés  que  l'on  fait 
la  toile,  ou  les  furfaits  des  chevaux;  mais  qna 
eagM-MI  àeeU^  ea.qooi  cei^e  iù  U  force  de 
lacoide^  ce  n'eft  qtie dut  tes  prenden  (Us  étendus 
fclon  leur  longueur;  le  refle ,  qui  ne  fert  qu'.i  !rî 
entrelacer  ,  ne  contribue  abfoluinent  en  rien  à  la 
furCe  ;  au  lieu  que  dans  les  cordes  ordinaires ,  fl 
les  fils  font  aitbiblis  par  le  tortillement  ,  îl  n'en 
point  qui  ne  contribue  pins  ou  moins  à  la  force  des 
cordes  :  veut-on  V écla  I  r  u  1  ;!  j  ta  i  t  &  rcconnoltre  fi 
cette  nouvelle  pratique  vaut  mteuaqj^i'jttcianne^ 
qu'on  en  juge  par  1  eipéri—CB  fonHUUe. 

Expérience.  Nuiis  Ames  ourdir  à  nn  métier  do 
tilletaod  ,  douze  bons  liis  bien  tendus  élément , 

Îui  pefoient  6  gros  trois  qturts;  on  les  fit  couvrir 
e  fil  par  l'ouvrier;  &  quand  le  ruban  fut  achevé, 
il  pefoit  xo  gros  ;  enforte  qu'il^  avoit  \  gros  uu 
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3Qart  de  fîl ,  qui  M 
e  la  cortie. 

Avec  le  iii  du  mcinc  peloton ,  l'on  fit  lairc  une 
petite  corde  de  la  même  longueur  *,  ainft  ces  deux 
cordes  étoicm  pufiiit«aiaii  ipim  ;  eiiet  Mroitttt 
dncaoe  dowe  6k  ;  &  pefiiieitt  hme  &  Vmxtt 

lO  gros  "  voici  leur  force. 

•  Le  ruban  rompit  tétant  chargé  de  167  lirres. 

Et  h  corde  ordinaire,  de  165  livres.  Oa  vdt 
cela  ap|iroche  Inen  de  lïgaliié. 

Remarque.  Cette  expcrancc,  aulli  bien  que  la 
précédettte,  prouve  à  ia  vérité  que  le  tortillemcnr 
affbiblit  rrèi-iooâbicjncat  les  cordes  ;  nais  M.  de 
MallclMobraeriE  nesoirfdonrK  pa$  par4i  le  moyen 
d'aopfncnier  la  force  :  d'aiîicurj  l'ufagc  qu'un  fait 
de  ia  piujpart  dci  coidcs ,  dt:in;tmle  qu'elle:)  iaicot 
nmàw't  stofi  toute  antre  forme  ne  leur  conviendroit 
pas  ;  l'auteur  robferv  c  tui-méme;  c'eft  pourquoi  il 
propofe  un  troifiètr.c  nwym  de  faire  des  cordes 
fWS  les  tortiller. 

.  Jroijùme  ti»vtn  dt  €9^imn  d€$  ttrétê  ftton 
M.  de  Af«/^il<0MMffe  Cw  medpèce  deeoraea, 

dit  r.iufcur,  travaillé  à-pcu  près  comme  les  femmes 
irelkot  kuii  chivetuc  ;  c  eti  une  etpece  de  cade- 
aetie  telle  que  ku  lacMi;  c»  ^  Ift  Ah  M  Mtrt- 
hipmt  trois  Uu 

Cet  expédient  ne  peut  pas  manquer  de  produire 
me  augmentation  de  foi  ce  rrcs  conlidérablc  ,  parce 
«pie  ces  cordons  le  font  ians  être  tortillés,  &  qu'il 
wfj  •  (MM  SB  des  fils  qui  les  compofent ,  qui  ne 
COfltrîîv'c       ryiTr'ffuc  cliofe  ii  leur  force. 

On  iau  dc^  rrcllcs  à~pcu-pr«  pareilles  ,  qu'on 
nomme  des  badernes  &  des  gareetuê  >  tpà  ÙrwtMt 
à  piafiean  uiàm  dai»  Iti  vatfliBnu. 

Et^éimtet.  ronr  ikm»  cpwferwcf  i  eette  liMe , 
notiï  fîmes  faire  une  pareille  corde  par  une  ou 
vriére  qui  étoit  accoutumée  à  les  travailler  ;  elle 
éloit  compofée  de  treM»-fix  liU  a/Tcz  fins  ;  ces  for- 
tes de  cordons  ne  fc  penvciii  faire  qu'A  la  main  , 
au  moyen  de  trois  fufcaux  fur  Icfquch  an  roule 
les  fils  dont  ils  doivent  Cire  compoles  *,  ainlî  cha- 
que fufeau  periMt  donie  fils;  &  ce  comSob  fol  Ait 
•rec  toaie  fa  deitérité  paffiMe. 

D'an  autre        ,  l'on  fit  une  aufTicre  à  l'onli- 
«ait«  compoTée  de  irente-Àx  til>  tiré»  du  nt^nte  s».*- 
-iotcM ,  pour  pouvcnr  la  comparer  avec  le  cordon 
yiwHBpit  d'être  fiût»  au^aol  cooe  «ordt  d«Mi  par- 
'nitcdmit  égale. 

Quand  on  v    In:  éprouver  koT  itic»,  il  fe 
trouva  «ae  grande  ditférence. 
•  I/wiAèr«  fooipir  chargé  4e  104  livres ,  &  le 
cortîon  pom  non-fcuIement  ce  poids,  mais  il  ne 
rompit  qu'après  avoir  été  chargé  de  1x6  Ùvrcs. 

Enfortc  qu'il  fe  trouva  de  21  livra  plw  fb#t 
f«e  ta  corde. 

Remarie.  Cette  fiipérioriié  do  cordon  fur  la 
corde  tff  rrèi  confidérnblc  ;  il  eût  été  heureux  que 
M.  de  Muffchenbroeck,  en  nom  fàifani  icnurqtMr 
Vmmage  qu'il  7  anrett  i  hitté»  wémdiecmt 
manière ,  nous  eût  fourni  le?  tnorens  de  !tî  faire 
.  facilement  en  grand  <k  à  peu  de  frais,  parce^'eUes 
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anroîent  pu  fcrvir  à  divers  uGiçes-,  mais  malben- 
rcnfeinent  il  ne  paroît  pas  potTihic  de  conllruiic  de 
groflcs  cordes  fuivant  cette  idée  ,  6l  tnâtnc  de  pou- 
voir par^cntr  a  en  faire  de  nx'diocre  grolTeur. 

Qwwd  d'wllcurs  ce  UK^cn  ferait  praticairie ,  ou 
'  tOMeroit  dan»  m  aatre  iMonvdnleiM  car  il  ne 
feroif  pas  pcffible  que  des  cordon»  d'une  cerf?.iae 
^rulieur  s'cnuela^deni  ùn»  lailTcr  cntr'cu^  des 
intervalles  coniîdérables,  qui  formeroicnt  des  trous 
trét-profonds  dans  l'intérieur  de  la  corde  -,  ce  qni 
en  rendrait  ia  fuperâcie  très-inégale  ou  raboteulc, 
ci  par  conféquent  peu  propre  k  patfcr  dan;  de^  pou« 
lies  fouveat  étroites ,  ou  à  faire  .certaioe»  vtaamn- 
vre»,  dans  lefqnelles  on  a  baibitt  quNiae  co«ldegfift 
avec  11  nrcoup  de  facilité. 

D'ailieurs ,  de  pareilkj  cardes  feroienl  fusettes  à 
plufieurs  des  m(mes  défauts  que  le<  cordes  ordioai» 
res;  les  cordons  dont  elles  font  compofées ,  pe«K 
vent  êcre  plus  tendus  les  uns  que  les  autres  ;  ils 
feront  de^  plis  ,  ii:  ainfi  ils  feiont  tirO-  plus  m 
moim  obliquement  comme  ceiix  des  cordes  ordt- 
naftti  ;  il  ces  cordons 'finit  gro«  ,  ane  portion  de 
chaque  cordon  fera  plus  tirée  que  l'autre,  ^c. 

Il  etl  vrai  qu'on  peut  iaire  ces  fortes  de  co.'iici 
avec  un  plus  grand  nombre  de  fufcaux  -,  nous  en 
avons  Ibit  Aire  avec  huit ,  avec  fc^ae  A  mètae 
avec  treate^leax  bdnnes  -,  il  n'eil  poiot  ét  «ofras 
qui  foient  parvenus  à  notre  connuiniiace,  cpic  nciis 
n'ayons  éprouvés,  &  ils  nous  ont  tous  paru  uapra- 
ticables  pour  de  groHës  cordes  ;  les  ftU  qu'on  j 
emploie  ,  fonr  même  fujets  à  s'écorcher  en  palTant 
les  uns  entre  les  autre* -,  nous  co  avons  vu  fe  ré- 
duire abfolaincnt  en  iilaile  ,  &  ,  pour  cette  raifon , 
.  BOM  aTMs  éprouvé  des  €otiom  fùu  de  ootie  ao- 
irfMà ,  q«u  étoietitUe»  plw  léiMe$«|«e  des  cor- 
des ordinaires  faites  avec  la  même  quantité  <Sc  fit  : 
c'eft-là  le  réfultat  de  beaucoup  de  travail  à&at  nou» 
ne  rendrons  pas  «a  ciMapte  plus  détaillé  ;  mis  le 
peu  de  fucccs  qtt'ont  eu  les  (fivcrfes  tentatives q«e 
noui  avons  lauc»  ace  fujci ,  nous  dètermioèroit i 
ne  point  quitter  la  route  ordinaire  ;  d'auunt  mieui 
que  y  fiios  aucus  cbaogOBCiK  cooâdérable ,  il  nous 
parât  qo'oi»  pouvmr  parrettir  aUincat  à  un  plus 

■'ranil  point  de  perfedion  ,  &  augmeqter  de  v'  " 
d'une  lois  la  tbrcc  des  cordes  ^  comme  oq  le  \a-u 
bientôt. 

Ainfi  nott;  crovom  qu'il  ne  fiiut  rien  cbaoïet  , 
à  la  forme  de*  cordes ,  ni  à  la  manière  de  les 
conitruirc  ;  elles  feront  toujours  tortillées  :  ma» 
comme  on  fait-qtw  l'excès  lîa  lorsiUemeu  les  af- 
ftiblit  beancottp ,  on  avra  ftia  de  le  modérer  un 
peu  :  c'ffi  un  point  effenticl  .\  réformer;  la  dilfi-  I 
culté  fera  de  vaincre  ia  pit^vention  aveugle  des  cor-  ' 
dters,  qui  ne  peuvent  fe  pcrfuader  ,  même  eo 
vovanf  ph:ficurs  fils  de  carret  fe  rompre  à  dt»«« 
endroits  par  l'excès  du  tortillement ,  que  cela  «e 

E arriver  qu'au  préjudice  (ie  la  corde  qu'ils  f**  ■ 
eDt  i  Us  ne  commettent  cependant  pi:elqiK  fs-  | 
de  gràt  cordages ,  qu'ils  HO  iSielit  téBOiOB  d» 

ce  f.iit  -,  &  une  expérience  fi  fouvcnt  rdptfidti  * 

peut  les  tiùrc  Sortir  de  leur  crrear . 

•  j 
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Arantque  nous  eulRoos  fait  ncw  etpérîcncej dans 
porfs  ,  i\  un  inaitrc  cordicr  vouloir  nous  taire 
cooQoûre  Ion  (avoir,  il  nous  bùùni  remarquer  que 
fti  eoniigef  éDolenteitTinmiem  ton ,  qa'ih  étoienc 
durs  comme  nn  morccati  do  boi? ,  &  qu'H  cioit  ini- 
pufTiblc  à  un  homme  vigoureux  de  <léftitiir  les  ro- 
rom  en  faiûn  toos  tt$  cflbrn  pour  les  détorniler  : 
il  eft  vrai  oue  no»  expériences ,  qui  ont  été  exécu- 
tées en  prefencc  de  tous  ceux  qui  ont  voulu  y 
afliner  ,  vm  fait  revenir  de  leurs  préventions  plu- 
ficnrs  maîtres  cordier»,  qui  maintenant  s'etforcent 
de  faire  remarquer  que  leurs  cordages  font  fouples, 
maniable'!  ,  &  qu'enfin  ili  ne  fuiit  point  extrômc- 
cieiii  tortille*  ;  c'ell  pour  ces  cordiers  que  nous  tra- 
vaillons ,  puifqii'ili  ont  a0èt  dte  jugement  &  de  ré- 
flexion pour  r£iire  déj^  appcrçt»  de  la  mKavaife 
néfliode  ^'ilt  fnîvoient ,  mais  malhtiirenfefnetit 
)>eauCOUp  d'autre,  ne  font  pa^  faiii  pour  ^trc  cxlai- 
th  ',  ils  (ont  acconaimés  a  copier  ce  qu'il»  uni  va 
feire  à  leurs  pères  ils  ont  un  tel  refpcfl  pour 
la  routine  qu'ils  ont  adoptée,  qu'il  eft  inutile  de 
s'efforcer  de  les  convaincre  p;ir  dci  (k^monltration'. 

3n'\\>  ne  font  pas  capables  de  compremltc ,  ni  par 
es  expéiicnccÂ  (pii  ne  peuvent  taire  d'imprefiton 

Sue  fur  des  efpnts  jnf)« ,  capables  é'emeodre  & 
c  réfléchir.  Hctircufement  nuui  avons  trouvé  dans 
la  marine  du  Rui  da  maîtres  curdier»  qui  entroient 
i  merveille  dans  toutes  nos  vues ,  &  qui  slntéref' 
ibieiic  awam  ^  nous  àux  expériences  que  nous 
frMooS  eiécoser*,  d'ailleurs  il  dépend  des  officiers 
fiipérîeurs,  de  fupptécr  à  ce  qui  manqucroit  d'in- 
telligeiKe  &  de  connoilTaoce  à  corcaim  ouvriers  : 
c'en  en  favcor  deceux  qui  joignent  à  l'intelligence, 
un  zèle  fincère  pour  le  l)ien  du  fervice,  que  nous 
allons  continuer  le  détail  de  nos  recherches. 

Il  faut  fe  rappcller  ce  qui  a  été  dit ,  fav  oir  ,  que 
les  cordes  fe  raccoardfleiu  à  mdOure  qu'elles  font 
pins  tortillées  *,  on  a  même  rcmart^ué  que ,  fuhrant 
l'iifacc  ordinaire,  elle?  fe  raccourcilTent  d'un  riet^' 
c*clt-À-dire,  que  nus  cardiers  pour  faire  une  corde 
(te  dix  bnftes ,  par  exemple ,  éiMdeiit  les  fils  qui 
doiT«n  h  COO^ofer»  de  la  longueur  de  quinze-, 
t  an  lieu  de  nccoarcir  les  fiU  d'un  tiers  de  leur 
îon;;ueur,  on  ne  Ie>  raccourcifloit  que  d  un  quart 
ou  d'un  cinquième  ,  il  eA  évident  qu'on  gagnerait 
beaucoup  d«  force  *,  nom  w  croyons  pas  au  on 
pui/Te  en  rî:>  -  t  r  aprè;  ce  qn'i  a  été  dit  plus  haut. 

Cette  ot)ier\ai)on  ,  qui  eft  de  la  dernière  im- 
portance, contribue  plu,  que  tmte  zmtt  à  la  per- 
h^aa  de  la  cwdetie  >  &  fi  on  mcft  en  pratMae 
ce  qui  a  été  dit  m  ia^  de  h  fabrique  des  m , 
c'e(i-à-dire ,  qu'on  faffe  avec  du  fil  fin  &  peu 
tortillé ,  une  corde  am  ne  fe  foit  raccourcie  que 
d'un  dnquième ,  en  n  iroarera  confidénUemeot 
forte  qti'tinc  aittre  :  c'eft  ce  qu'on  potlfra 
^oir  pir  ki  cxijiiriencei  fuivantes. 

Expérience.  Cette  expérience  fiii  faite  avec  une 
pièce  de  cordage  de  chanvre  de  Riga ,  premier  Iffio» 
i  trois  torons ,  y  ayant  quatorze  fils  otdimires'dc 
5  lignes  de  çrronlur  par  toi  on  -,  elle  fat  commife  au 
tiers  i  eUc  àvoii  i  pouces  um  quarts  de  fff^tm. 
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Cinq  brafles  de  ce  cordage  pcfoit ,  poids  moyen  , 
6  livre»  H  onces. 

Et  la  force  nioycmic  prife  fur  les  quatre  bouts, 
fut  de  4MO. 

Un  cordage  tout  pareil  fnt  pour  le  fi!  qui  éioil 
à  l'ordinaire  ,  que  pour  u  nature  du  chanvre  ,  mais 
qui  a  voit  quînse  nls  à  chaque  toron ,  &  qui  étoii 
commis  au  quart ,  fe  trouva ,  ior^fs'it  tôt  été  cm** 
mis ,  de  ;  pouces  de  grofleor. 

Chaque  bo'.u  pcfo.t  0  livres  1 1  onces.  Et  la  force 
moyenne  conclue  fur  quatre  l>uu(s ,  fe  ttouva  de 
5187  Hvres. 

Rcmarçtf.  Ces  deux  cordaecî  font  fcmhiabics 
ca  tout,  excepte  que  l'un  ell  commis  au  tiers,  & 
que  l'autre  l'eil  au  quart. 

Pour  juger  de  la  rorce  de  ces  deux  cordages,  il 
eft  juile  d^jourer  à  ceftd  qui  eH  cviHMci»  au  tiers , 
ce  qui  lui  manque  de  matière  pour  l'égaler  i  celui 
qui  l'eft  au  quart*,  alors  la  force  de  ce  cordage 
commis  au  tiect  ftra  de  4)11  livres  moindre ,  ifM 
celle  du  coiffage  commis  au  quart,  de  866  livres, 
ce  qui  fait  près  d'un  cinquième  de  fupériorité. 

Éxp^rienct.  Pour  rceonnoitre  te  qu'on  pouvoit 
gagner  fur  la  force  des  cordagd  en  les  (ommtttam- 
au  tiers ,  au  quart  OQ  an  cinipîer^ie  ,  nous  en  fîmes 
ourdir  trois  pièces  avrr  li  i  fil  de  ih  ;r  .  r  ^'Au- 
vergne,  premier  brin,  tei  (ju'il  fa  trouva  d^nî 
les  magaluis. 

Lji  charge  du  carré  iut  la  mêa^  pour  ces  troi» 
cordages ,  ainfi  iufqne»là  tout  éioit  ^al. 

Comme  un  de  ces  cordages  devoit  litre  co>r.ni4 
an  tiers ,  il  devoit  fe  raccoivcir  plus  que  les  deux 
antres;  cfeft  pourquoi  nom  Mtts  contem^tee$  dt 
mettre  dix  fils  par  ton»,  ce  q«t  fiùfoit  en  tout 

trente  hls. 

Ln  autre  qui  drvoit  6tre  comriis  an  quart,  de- 
vant ic  raccourcir  moins ,  nous  mitoes  onic  fils  à 
cliaciMi  de  fei  torons ,  ce  qui  lUibit  trenKsirai» 

fiU  en  tour. 

Enfin  celui  qui  dévoie  être  commis  an  cinquième 
devant  fe  raccourcir  moins  qvc  kt  d<eas  autres , 
on  mit  douze  fils  i  chaqut  tovôa;  o»qni  ùàSm 
en  tout  treme-fix  fils. 

Ces  trois  cordages  furent  commit  ,  un  au  tierj, 
fnivant  Tu&ge  ordinaire;  &  comme  ce  cordaga 
éroft  tomnd»  fort  fetré ,  il  n^ivoit  que  a  pouce» 
8  lignes  de  grofTcur. 

Ln  autre  lut  moins  tortillé  ,pui^Q'oo  le  ewtf 
mit  an  ^mut }  cdni-cl  avoit  fiiAe  )  ponces  do 
grofleor. 

Et  enfis  le  ftotHèiM  fbt  encore  moins  tortillé , 

puiHiu'on  ne  le  commit  qu'au  cinquièaK,4kpOIIC 
cette  râifon  U  avoit  5  pouces  4  lignes. 
On  coupa  ihr  chacnne  de  ces  pièces  db  cerdt- 

Î[e  ,  qnarre  botn*  qui  avoient  thnc^-n  piL-':  r'c 
ongucur ,  &  on  les  appliqua  à  la  lomnai:  pour 
reconnoltre  lent»  IbvM»  :  voici  eomoK  dlcs  fii 
troQvirent. 

TT.  I ,  cordi^  emaib  an  tloi,  peâm ,  poids 
inov  en ,  <;  Iivrci7  ^vB^tt»  nopit  Ûm  lo  poids  do 

jpoo  livres. 
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N*.  Jt, confage  commis  au  quart ,  pefiult  f  llvm 
14  oncei,  rompit  ùxa  le  poidi  de  livre». 

N".  I ,  ooraage  eomnûê  aa  cinquicme ,  pcfant 
5  livret  14  oncei,  rompit  foui  1«  poidt  4e  ituo^ 
livres. 

RtnmifU'  Le  cordage  n*..  1.  éoii»  plus  léger 

de  fepi  onces  que  !cs  antre»  ,  il  faut  ajouter  à  fa 
force  ce  qu'il  auioii  {apporté  s'il  aroit  contenu 
aattnt  de  matière ,  &  muni  ttoomoas  qm  la  force 
imroit  été  de  4098  livret. 

Bfalgré  cette  aDgmcotation ,  le  corda^  n*.  1 , 
commis  au  quart  ,  eft  encore  de  751  livres ,  ou 
.  *  d'im  dn^ukaie  environ ,  plus  fort  que  te  cordage 
mmmû  m  tUn. 

Cet  avantage  eft  confidérable  ,  mais  le  cordage 
cammis  au  cinquième  ell  encore  beaucoup  plui  fort  ; 
puil'qu'a  (igalité  de  inatiére  il  a  fupporié  1  li- 
vres de  plus  que  le  corda§B  commis  au  ^oart  «  & 
XT07  litrnt  de  plus  oue  le  cordage  commis  ao  iJert: 
cette  égalité  de  poicis  qui  s'eft  heureufemenr  iroxi- 
Téc  entre  les  cordages  11°.  i  &.  n°.  ^ ,  prouve  bien 
le  grand  avantage  qu'il  y  a  à  diimmier  le  tortil- 
lement ,  puifqu'elle  fait  évanouir  tous  les  Scru- 
pules que  pourroient  faire  naître  les  calculs. 

Expérience.  Cette  expérience  ne  dilTlre  de  la  pré- 
cédente,  qu'en  ce  que  les  cordages  furcni  faits  avec 
do  iècond  brin  de  chanvre  de  Ri^ 

If:  ri--ir  pijcc^  rVf^icDt  à  irai5  toTOnt, chaipie 

toron  ciou  compoie  de  treize  hl$. 

La  pièce  n°.  i  ,  qui  étoit  comrùfe  au  tiers, avoit 
4  poUCet  troil  ipiarts  de  grolîeur  ;  chacun  des  mor- 
oeaax  qu'on  avMt  coup<^$  pour  l'épreuve ,  pclbit , 
poids  moyen  ,7  livres  1 1  onces ,  &  U  for<«aM7eiUK 
tle  ces  quatre  bouts  fut  de  4715  livres. 

La  pièce  n  '.  z ,  qui  étoit  commife  aa  quart ,  avoif 
}  poMCL  [ni  r]c  :'rijfT":nr  ,  quoiqu'elle  fut  taire 

avct  lia  pareil  «ouibie  de  liU,  ^ui  (itoietu  pri»  fur 
le  même  touret. 

Chaque  bout ,  de  15  pieds  de  loi)|aear ,  pefoit , 
poids  moyen ,  7  livres  7  onces ,  &  leur  force  moyeimc 
ié^trouv  a  de  5015  livres. 

Ktmarfue.  Voilà,  déjà  ce  cordage ,  qui  eA  commis 
au  quart ,  plus  fort  de  ;oo  Uvr«  que  celui  qui 
étoit  commis  au  tiers;  mais  ce  cordage  eli  phi> 
léger  que  celui  qui  étoit  commis  au  tiers  ;  s'il  eut 
éii  aiilfi  pelant,  il  anroit  fupporit;  ^195  livres, 
ce  qui  fait  4^8  livres  de  plus  que  le  cordage  cern- 
ant au  tien  ;  voilà  nae  dilKreiioe  de  Ibcce  bien 
confidérable. 

Exptrience.  Cette  expérience  eft  tout'à-£ut  fenv 
Mable  à  la  précédente. 

Le  cordage  n'.  i ,  étoit  commis  au  tien  ;  fait 
de  fil  ordinaire,  à  trois  torons  ,  quatorze- fib  par 
toron  ,  c:  qui  fait  q\iarante-deux  lils  en  tout;  il 
avoit  }  pouces  de  grofleur*,  cha4|ue  bouf  pcûnt , 
poids  moyen  ,  8  livret  if.  oncet  »  fOBpic  étant 
chargée  de  ^175  livres. 

Le  cordage  o '.  1 ,  commis  au  quart ,  e(l  auifi 
de  fil  ordinaire  &  à  trois  torons;  il  avoit  qua- 
torze fils  par  toron  »  «e  oui  fiut  en  tout  quarante- 
deua  fib  i  ûi  grolfett  éton  dé  tfoli  ponnt  un  quart  ; 
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chaque  bout  pefànt ,  poids  moyen ,  8  livret  7  oft* 
ces;  leiK  force  moyenne  fn  tronvée  de  diiiU* 

vres. 

Le  cordage  n*.  5  ,  commis  an  cinquième,  cioit 
de  même  &1 ,  &  à  troi:»  (oroni  de  quinze  âû  du- 
cun  ;  ce  qnû  nît  quarante-cinq  fils  en  toac;  lagrat 

fcur  de  ce  cordage  étoit  de  trois  pouces  &  demi. 

Chaque  bout  pefoit ,  poids  moyen ,  8  U»re» 
10  once^ 

Leur  force  moyenne  fut  trouvée  de  d77<  livteh 
Remarque.  On  voit  déjà  que  h  fbrcB  OB  COf* 

dagc  n''.  i  ,  commis  au  quart  ,  excède  CCUi  d^ 
xî .  I  ,  commis  au  tier^  »  de  5^)7  livres. 

Mais  le  cordage  n*.  1 ,  conmda  an  quart ,  *A 
plus  léger  que  le  cordage  n*.  I ,  commit  au  tîm. 

Et,  û  on  les  fuppofe  d'égale  pefantcur,  le  cûr«f 
dage  n*.  z  ,  n'auroit  rompu  qu'étant  charge  dj 
6474  livres;  c'e^-à-dire,  qu'il  auroit  éU  plut  fon 
que  le  cordage  n*.  i ,  de  1 2 1?9  livres. 

Le  cordage  n*.  3 ,  commis  au  cinquième ,  a  porrJ 
663  livres  plus  que  n".  X ,  qui  étoit  comnu$  au 
quart  ,  &  1600  avKt  plu  gne  tT.  z,  fu  étoit 

commis  au  tiers. 
Néanmoins  n*.  ) ,  ed  plus  léger  qtie  n*.  I  *, 

fi  nous  égalons  la  qiuntité  de  ir;i;i;ic,  nou*  tro  i- 
veroos  oue  la  force  du  cordage  n  .  }  ,  auroit  iut'. 
palTé  celle  de  n*.  t ,  de  1845  h'vres. 

\'ni!à  une  augmentation  de  ferre  h'.in  conddé- 
i^Uc ,  puifqu'elle  cil  k  net»  de  la  lotcc  du  cor« 
dagc  n  .  I, 

Nous  avons  fiût  beanomp  d'antret  cxpéfieaeet 

femblables  ,  qui  toutes  ont  demandé  oae  gnorfe 

augmentation  de  force;  à  la  \  érité,  elle  n'a  pas 
toujours  été  aufli  conûdérable  que  dans  les  ezpé- 
riences  qiie  nous  venont  de  rapporter  ;  unit  Ole 
l'a  toujours  été  plut  qoe  aoat  ne  crayoin  pen* 
voir  refpérer. 

Etant  bien  convaincu  de  cette  vérité ,  M.  Dcr- 
vcau ,  capitaine  des  vailTcaux  du  Roi  an  départe- 
ment de  Breft ,  iJous  propofa ,  poor  avoir  deicitrft» 
mes,  d'efTaycr  quelle  fcroii  la  force  d'un  pareil  cor- 
dage qu'on  commettrait  un  peu  plus  qu'au  tiers; 
nous  le  fîmet;  9l  quoique  nous  n'enmont  excédé 
que  de  fort  peu  ce  point ,  qtii  cfl  reçu  dans  prefque 
toutes  les  cordcrie»  ,  ce  cordage  ,  qui  étoit  extrê- 
mement dur ,  rompit  fbuj  un  poids  li  peu  conlîdé- 
rable ,  que  plafietirt  des  fix  bouts  que  nous  iproa* 
vàmes ,  purent  i  peine  foirer  le  poids  qw  étoit 
placé  tout  auprès  du  crochet  de  la  romaine. 

U  y  a  néanmoinâ  des  cordier»  qui  croient  faite 
des  merveilles  en  commettant  leurs  cordages  plus 
qu'au  tiers;  ainfi  Ton  ne  doit  pas  maintenant  être 
liupris  de  voir  dts  manoeuvres  fort  grofTes  &  fâitet 
de  ))on  chanvre  »  qui  M  pCttVQil  téfillar  âni  iWMir 
drcs  cfi'orts. 

Ayant  remarqué  qu^  arrivoit  quelqnefint  qve 

le  toupin  étant  rendu  anprcs  de  l'atcHcr  avant  qi»e 
le  tatjé  fut  arrivé  précil'tincnt  au  tiers  que  k  cor- 
dier avoit  décidé  de  donner  pour  le  raccourcil^^ 
ment  des  fils,  les  cordiers  faifbicnt  dans  ce  cas  arrê- 
ter leurs  manivelle ,  &  rouoieni  leurs  cordage» , 
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fui  en  étoKot  Ufi  peu  plus  longs .  plas  mous  & 
moins  tortUléi  ,  nous  avoiit  touIu  reconnoiire 

quelle  éloit  la  force  de  ce<;  cordages  ,  qne  les 
cordiers  appelleoi  commis  au  tars  mou  >  nouî 
nom  Comam  uff\ués  ,  par  les  épreuTes  que  nous 
Xfoa»  faites,  que  la  force  dç cet coHagw  étoit 
lenfiblemeni  plus  grande  ,  que  cdie  de  ceux  qui 
étoicnt  (comme  diicni  Ici  cordiers)  commt  au  tiers 
ferme;  enÀn  nous  avons  fait  commettre  des  Cor- 
dages au  fixième,  au  lieu  du  cinquième;  akus  il 
n'y  a  poinr  ri'  1 -"icrtc  dans  les  rorons  pour 
Iiien  former  i.i  coule,  t|iu  perd  pn;I"quc  tout  fon 
tortillement  fitôt  qu'oa  l'a  ôtée  ae  l'atelier ,  &  la 
fofco  de  ce*  cordages  ^  noiwire  qne  celle  des 
xordagct  MRmitatt  cHM|alème;tiiifi  nous  crovoiis 
que  quand  il  ne  >'agira  que  de  faire  des  corJagcs 
uàs-toris,  le  cinquième  dt  le  terme  le  plus  avanta- 
(eoz.:  now  ae  confcilleroM  pat  néanmoins  de  ««i»* 
mettre  à  ce  point  lc>  manœuvres  que  l'on  fait  pour 
Ja  marine,  par  le>  raifoni  que  nous  rapporterons  au 
jnoc  corderU. 

Ham  avons  prou?é  an  mot  ûter ,  qu'il  <^toit 
4muitt(enx  de  dimianer  le  tortillement  des  fils  ; 
nous  venom  d'établir  qu'il  convenoit  de  diminuer 
iti  tortillement  àc»  torons  *,  il  faut  eiamiocr  s'il 
cft  poflible  de  profirer  en  méme-tems  de  ces  deux 
avaBnfei  :  c'en  c«  &  propofe  de  éteomzk 
par  les  expériences  lRif rames. 

Expi'ricnces.  Nous  fîmes  fâîrc  une  aufHère  ordî- 
juirc  qui  avoit  trois  torons  &  quatre  fils  par  lo- 
roa»  en  forte  que  h  corde  étoit  comporte  de 
^Qliae  fils  bien  tortillés  ,  &  teU  qn*on  a  c^'num-; 
de  les  filer  dans  nos  cordcries  ;  ils  avoicnt  cié 
ourdis  à  45  pieds  de  longueur,  &  ils  formoient 
une  corde  gui  en  a? eit  }o  -,  elle  avoir  un  pouce 
line  ligne  de  froflèor  de  pelbit  te  onces. 

Nous  fîmes  faire  une  autre  aumirc  pour  la  com- 
parer à  celle-là,  &  nous  obfcrvàmei»  de  la  faire 
avec  dn  fil  menu  &  peu  tortillé,  enforte  qu'elle 
ëtoit  compoféc  do  dix-huit  fils  roulés;  &  nous 
eûmes  foin  fur  toutes  chofes  de  ne  les  lai/Ter  rac- 
courcir que  d'un  cinquième  ;  c'efl-à-dirc,  que  les 
ayant  fait  ourdir  à  45  picd$  de  longueur .  nous 
enmes  «ne  corde  mû  en  avdt  ^6',  ▼oîfik  feaietnent 
en  quoi  cette  corde  diffcroit  de  la  précédente  •,  car 
d'ailleurs  elle  étoii  faite  comme  elle  avec  trois  to- 
ioas  *i  elfe  avoit  pareillancot  un  pouce  une  ligne 
de  groTeur,  &  pefoit  15  onces  ;  ainfi  elle  étoit 
£dte  avec  la  même  quantité  de  matière  :  voici 
gih  "il  A  'l\c:  leur  force. 

La  première  ^  qui  étoit  faite  fîiivant  l'a  (âge  des 
cordiers ,  rompit  fims  le  poids  de  870  Urra. 

La  féconde  ne  rompit  q[u'après  avoir  été  char- 
gée de  955  livres. 

.Bxpêritiue.  Voici  une  autre  eapéfience^  con^ 
tate  cette  même  vérité. 

Nous  fîmes  foire  nue  auflière  avec  dix-huit  fils 
à  trois  torons  ,  fix  lil,  par  toron  ;  ces  fili  furent 
ourdis  i  quarante-cinq  pieds,  &  les  ayant  fait 

«ne  cofde  de 
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accourcir  d'un  tiers. 


lignes  de  circonférence  ,  je  qui  peiuit  une  iivrs. 

Nous  fîmes  faire  enfuite  une  autre  auffiùrc  pour 
la  compare:  à  la  précédente*,  elle  c.'oit  compofce 
de  vingt-quuiic  fils  coulés  qui  furent  ourdis  à  4^ 
pieds  ,  mais  qui  ne  fc  raccourcirent  qne  d'un  cin- 
quiéine  i  de  forte  que  nous  croies  une  corde  de 
trente>fix  pîeds  de  longueur  *,  ce  n*étoir  qu'en  cela 
qu'elle  diffL'roit  de  la  précédente,  à  laquelle  elle 
jètoit  d'ailkurs  pa.rfauement  conforme,  étant  com- 
pofée  de  trois  toreos,  Sfant  à  peu  près  la  même 
grofleur  &  la  même  quantité  de  matière  ,  puif-> 

?|u'ellei  pefoient  l'une  &  l'autre  une  livre  ;  leur 
orce  fut  uuinuuiinî  bien  diliercnic. 

La  première  ne  put  fupportcr  plus  de  700  livres 
fans  fe  rompre^ 

Et  la  féconde  w  rttnpît  çtAprii  avoir  fupporti 
840  livres.  ' 

Expérience.  Les  expériences  fnlvantcs  ont  été 
exécutées  fur  des  cordages  plu»  gros ,  &  le;  poids 
des  cordages,  de  même  que  leur  force,  ont  étû, 
concfus  fur  bouts  de  zi  pieds  S  pouces  de  lon- 
gueur, qu'on  a  pefés  &  nit  rompre  chacun  en 
panicnlier ,  pour  en  coochire  un  poids  &  une 
force  moyenne 

N*.  I,  lut  ûii  svec  au  til  ordinaire,  à  trois 
torons,  Sl  commit  au  tiers. 

Chaque  iwat ,  poids  moyen ,  pefoit  7  livres 
I  once,  &  leur  mrct  moyenne  fe  trouva  de 
588^  livre;. 


ir.  1 ,  fut  fait  arec  du  fil  coulé .  plus  fin 
NUS  tors  qiA  l'oidiaaire ,  à.  trois  loroDs , 


commis  au  tiers. 

Chaque  bouc  ,  poids  moyen  ,  pefoit  6  livres 
7  onces ,  &  lenr  foKê  mayemù  U  trouva  de 
6169  livres. 

N*.  } ,  Ibt  ftk  anffi  avec  da  fil  coulé  ,  ji  trois 

forons  ,  mais  commit  au  quai  t. 

Chaque  bout  ,  poids  moyen ,  pefoit  6  livres 
6  oacei  ;  knr  force  niofeane  iê  trouva  féHx 
livres. 

Enfin  N*.  4  fut  fait  avec  le  même  hj  coulé, 
à  trois  torons  ,  &  fut  commis  au  cinquième. 

Chaque  bout  ,  poids  moyen  ,  peloit  %  livres 
Il  onces ,  &  le«r  fttoe  aaojwmie  fe  trouva  de 

734}  livres. 

Remarque»  Oa  voit  que  les  cordages  de  &l  coulé, 
quoique  plus  légers  que  ceux  qui  étoient  faits  avec 
le  fil  ordmairCjontétéconfidérablemcn;  ;  'n  f  rrs. 

Mais  fi  nous  fnppléons  au  défaut  de  U  j;.aticre 

Î|ui  manquoit  au  n".  1  ,  on  trouvera  qu'il  auroit 
urnaffé  U  force  de  n'.  i .  de  plus  de  881  livres. 
m  nous  cmnparons  maintenant  n*.  j  à  n'.  2 , 
nous  appercevrons ,  fans  aucun  calcul  ,  que  a".  5 
oui  efl  plus  l^er ,  eft  né«imoin$  beaucoup  i^us 
Mit  ;  awb  fappléoiM  an  déAnt  de  matière  de  n  .  | , 
&  nous  TcrroiK  qu'il  auroit  porté  7757  livres ,  & 
qu'ainfi  il  auroit  été  plus  fort  que  n*.  a ,  de  i^jSS 
livres 

Comparons  maintenant  n*.  )  i  n*.  4 ,  &  après 
avoir  nit  remarquer  que  quoique  n*.  4  foit  le  plus 
J^fcr,  il  dl  p^HBpin»  k  plqi  Son,  msfUtm  par 
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le  calcuL  lu  déiifiut  de  matière  de  n*.  4 ,  &  nous 
trouverons ^n'ilmnroiT  porté  8141  livres ,  &  i^u'ainfi 

il  auroit  été  p!ti«  fort  que  n"  ;  ,  lîc  459  livret. 

Comparom  Hiainicnani  te  co;dagc  de  nouvcilc 
Hhtiqut  avec  n".  i ,  qui  <A  fait  à  la  façon  ordi' 
nairc-,  poar  cela  aioutoi»  i  n".  4^  ce  qui  Ini  man- 
que de  matîère ,  &  nom  veiTom  que  ril  avoir  été 
aullî  pcfant  que  n".  i  ,  il  autoif  porié  9CT0  livres, 
d'où  l'on  doit  cyndure  qu'U  auroit  été  plus  fort 
que  n°.  i  ,  de  ^  1  }|  livres. 

Expiritr.ce.  >i  '  I  ,  quatre  Cordages  de  preinier 
brin  de  chanvre  de  Bcriv  ,  fil  ordinaire  de  5  lignes 
de  grofleur  ,  ch.iquc  bout  de  cordage  ayant 
|)ied>  de  longueur ,  x  pouces  trois  quarts  <le  cir- 
conftrence,  &  trds  torons  compofib  chacun  de  dix 
fils  -,  ils  ^toient  commit  au  tiers  jufle  ;  ils  pefoient , 
poids  moyen ,  6  livres  7  onces  -,  &  leur  force 
mM^nne  w  trouva  de  4150  livres. 

W.  1 ,  t^uatrc  cerdages  de  chanvre  de  Berry  , 
premier  brin  ,  fil  coulé  de  4  lignes  &  demie  de 
grolfcnr  -,  chaque  bout  de-  cordage  avoit  ^5  pieds 
de  loogeur,  3  pouces  de  grofleur,  à  trois  torons, 
feise  fili  par  toron ,  eommu  an  qnart. 

Chaque  bout  pcîbir ,  poids  moyen,  5  Iîvrc> 
oncei  i  enfin  leur  force  moyenne  fut  de 
livres. 

N*.  ) ,  quatre  cordaf es  de  chanvre  de  Berry  , 
premier  brin ,  de  fil  coulé ,  de  4  lignes  êt  demie 

de  grofTcur  ;  chaque  bout  de  ce  cordage  a\ant 
25  pied^de  longueur .  }  pouces  5  lignes  de  grof- 
feur ,  trois  torons  de  aix-nmt  fils  dMÎctm,  «ttnùê 
au  cinquième. 

Chaque  bout  pcfuil,  poidi  moyen,  6  livres  7 
OiKes',  leur  force  moyenne  fut  de  -';}7  livres. 

JRerârfM.  Voilà  trois  piecci  de  cordage  (|ni  pe 
diffi&rent  les  nnes  des  antres  que  par  la  noricarion 
des  fil* ,  qui,  comme  l'on  voit  ,  ne  font  paî  très- 
fins  ,  nui^  qui  (ont  moins  tors  pour  les  pièces  n'.  z 
&  5 ,  que  pottr  la  pièce  n*.  1  -,  oQtre  œla ,  la  pièce 
n*.  I ,  a  éic  commifc  au  tiers,  comme  on  a  cou- 
tume de  le  fdiic  -,  au  lieu  que  les  deux  autres  ont 
été  commuté  l'tane  au  qiiari ,  &  Ywtt%  vk  dn- 
q[aiàne. 

Sans  avoir  liefiiin  d'ancon  «aient  »  oa  voit  que 

la  pièce  n*.  i  ,  qni  émir  la  plus  pefanrc  ,  a  i\à 
la  maim  forte  -,  &  que  la  ^i<ct  n".  j  ,  qui  éioit  la 
plus  légère ,  a  été  la  plus  forte  :  examinons  la 
chofe  de  plus  près  *,  fuppléons  par  le  calcul  au 
'dé6nt  do  natiérc  de  n*.  i  &  de  n*.  j  ,  &  voyons 

Î[uclle  cf!  au  vnd  la  fupériorké  do  n»ce  des  uns 
ur  les  autr^ 

En  éf^tent  le  poids  de  n*.  a  à  oelni  de  n*.  i , 
r»n  trouve  qu'il  aiifolt  porté  6755  livrer;  d'où  il 
fuie  que  fa  foruti  auiuit  tixcédé  celle  de  n".  i  ,  de 
*50i  livres. 

Maintenaiu  it  nous  comparons  a*,  i  avec  n*.  x , 
eomme  la  peCinteur  de  ces  dcuc  cordages  eft  la 

niôri'e  ,  on  voit  tout  fimpKmcnt  ^UC  n*.  |  Cll  plus 
fort  511e  n".  I,  de  3087  livres. 

El  H  non»  4(»lons  le  poids  de  n*.  1  à  celui  de 
a^t  ) ,  nom  Terrons  ^ne  la  force  de  flC.  x  étant 


alon  de  6j^i  livres,  n".  )  ed  donc  fapériear  en 
force  i  n*.  1 ,  de  584  livres. 

Cette  cxp6-ience,  ijui  a  t'^r  *  ^nif-  à  Rochefort 
devant  nombic  d'officiers  de  U  manne  ,  prouve, 
comme  les  précédentes ,  qu'on  peut ,  en  diminuaat 
le  tortillement  des  fils  &  celui  des  torons ,  anaoNih 
ter  éonfidérablement  la  fcrce  des  coides*,  e^  e» 
que  nous  nous  étions  propofcs  d'examiner  \dlà 
donc  des  moyens  bien  fimples  de  rendre  U  fabri- 
que des  cordes  bien  plus  parfttte.  Il  n'efl  point 
queffion  de  faire  de  grand?  chanjetnens  à  l'aride 
la  corder  je  ;  il  n'cil  pas  quellioQ  même  de  rendre 
plus  difficile  la  fabrique  commune  da  cordages; 
poos  demandons  fcnlement  qne  les  fils  miaiiià 
comme  nous  l'avons  dit ,  fbieot  tendn»  Men  jgale- 
mcnt;  que  le  toriilleiucnr  foir  égal  dam  tnm  les  to- 
ron?- qu'il  fciit  bien  réparti  dans  toute  ia  bagucur 
de  la  pièce  de  cordago  :  affOc  CCS  précautions ,  ni 
font  dos  plus  importantes  pour  toute  forte  décoré 
gcs,  il  n'y  a  qu'à  ne  les  raccourcir  que  d'un  quart 
on  d'un  cinquicinc,  au  lieu  du  tiers,  &  on  aura 
des  cordages  beaucoup  plus  forts  &  plus  aaoiabla. 

Sur  la  réparriùm  du  tùmttemeiu  >  emtrt  ftfét' 

tion  de  UirJrc  !ct  torons  &  ceUi  de  hs  corrirncfr. 
Nous  avons  prouvé  dans  les  rédexioni  ptcccdcnici 
qu'on  augmentoit  beaucoup  la  force  des  cordages 
en  diminuant  le  tortillement;  mais  il  eft  toiqoan 
relié  pour  confiant ,  qu'on  ne  pouvoit  fe  paffcr  de 
tortillement  ;  ainli  ,  quoiqu'on  le  diminue  ,  il  fiui 
oéceflairemeot  tordre  les  torons ,  &.  a\ant  que  de 
eeiiMi«Mrv,  &  jpendant  qu'on  les  commet,  âpp^ 
fon:  qu'on  veuille  (àire  une  pièce  de  cordage  cm- 
mije,  fuivant  l'ufagc  ordinaire,  au  tiers,  on  our- 
dira les  fils  i  iSo  oraffi» ,  pour  avoir  un  corJ;i|e 
de  iio  de  longueur;  ainfi  les  fils  auront  i  le  rac- 
courcir de  60  braffes  par  te  raccoDrddêmnt  d« 
forons  qu'on  tord  ,  foit  avant  de  les  camnairt , 
foit  pendant  qu'on  les  commet.  Nous  avon^  dit  que 
quelques  cordiers  divifirfent  en  deux  le  raccout' 
ciflement  total  ,  &  en  employoicnt  la  moitié  pour 
le  raccourci/Temcnt  des  toroni  avant  que  d'être 
mit,  &  l'autre  lorfqu'on  les  commet ,  ainrt ,  fuivant 
cette  praii^r  OQ  raccowciroii  les  torons  de  ;o 
brafts  avant  que  de  mettre  le  toopin ,  ft  les  50  au- 
trc-î  hrafTes  pendant  que  le  toupin  parconrrou  la 
longueur  de  la  corderic  :  nous  avons  awlli  lenuîiïué 
que  tous  les  cordiers  ne  fuivoient  pas  exaélement 
cette  pratique  ,  &  qu'il  y  en  avoit  qui  raccoorci^ 
foient  leurs  torons  avant  que  de  le*  coaaitittn  ét 
40  brafles ,  &  Hailiement  de  1=  lirallcs  pendant  l'o- 
pération dn  «emHie«i«e  j  c'en  al&z  l'uikge  de  U 
corderie  de  Rodieferr. 

On  pourroit  pcnfer  que  cette  (îcrnîèrc  prnni^e 
avoit  de*!  avantages  ;  car  en  tordant  beaucoup  les 
torons  a\  ant  que  de  les  commeOrtf  on  augmente 
l'élafliciic  des  fils,  ce  qui  fiiit  que  quand  la  eotde 
fera  ccmmife,  elle  doit  moins  perdre  fa  forme  « 
rcfkr  niicsix  tortillée;  (juand  on  la  comri((tra,\i 
(oupio  en  coivra  mieux ,  les  hélices  que  foroKOt 
les  torons  feront  fins  alfooféei,  &  le  tortîUanefli 
Ht  dUtribncn  pins  égalcnew  fir  tome  fat  pl^ 
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Ceux  qui  f1onn;nt  ir.oini  Je  tortilleOicnt  au"ï  (0- 
rom,  {>ourroient  ataii  appuyer  leur  pratique  fur  do 
ntwm  aies  ibncs  -,  il«  pourroient  dire  qti^bfiui-' 
5i!cnr  nwln-,  le?  f:!ç  ,  quils  évitent  de  donner  trop 
d  ciaii^ciic  aux  lorons ,  comme  nous  avoBs  dit  qu'il 
vrivoii  «ux  cordages  demain-torfe-,  enlin  que  leurs 
tMMis  ac^ièf  ent  aflbz  d«  iarce  tiiSûqac  pour  Uco 
AHiMMttftr  Icnn  cvrdtget. 

Appcrcevant  toutes  ccî  rnifonj  qui  peuvent  faire 
douter  laquelle  dei  deux  pratiques  efl  préférable, 
&.  fentant  que  cette  circoDHancc  ne  doit  pas  être 
indiflcitnte  potir  la  force  de«  cerdci  ,  an  lieu  de 
nons  at  rcicr  à  luu'unner,  nous  avuCj  pri>  le  parti 
de  confiiltcr  l'expérience. 

Egpùience.  Nous  «Tom  £ùc  fùn  nue  ouffière 
futvMit  Tufage  de  Eoduifiiirt;  elle  4toit  i  ttoh 
lOrons ,  &  chaque  toron  droit  compose  de  quinze 
:  ce  qui  liiii  en  tout  quarante-cinq  tiis  pour 
l'auffiére. 

Les  fili  ott  été  onnUi  à  it  Joagnmr  de 

braifes. 

L'on  a  raccourci  les  tonm  4*  4  Imflcs  flflAt 

gue  d«  les  comauurt» 
Quaad  on  a  en  tnb  le  ronpin ,  en  a  raoeonrd 

les  toron?  de  5  braires  en  \c%  commtumt.  Ainfi  le 
raccourciiTcment  total  étoit  de  9  bralTes ,  â(  ta  pièce 
€ommifi  en  avoii  ii  :  nous  défignerow  les  cordei 
uifiH  conmifki  par  la  lettre  C;  celle  dont  nous  par- 
lons, avoir  trois  pouces  de  groffcur;  fon  poidi 
iiioNcn  pris  fur  I^ul^  cordaiTc^  ,  étoit  de  7  livrer 
7  onces  cinq  gtoi  u^ti<:rs,À  leur  force  moycnoe 
ië  tnmvk  de        Itvre*  taa  riert. 

Dans  le  tnème-tem*  non*  fîmes  faire  une  autre 
aiiflière  avec  le  même  lil  a  troi»  torons,  de  quinze 
lil-  chacun  ,  c'efl-i-dire  ,  tuui-à>fait  femhlablc  ù 
l'iiuffiire  Ci  nom  diâ^nerooi  ceU*^  par  la  let- 
tre D.  ' 

Le-  fiU  furent  ourdis  cenmtc  pour  l'aufTère  C, 
à  }0  bi  iiircï  ;  mais  on  ne  donna  de  tortillement  aux 
tc»rons  que  ce  qu'il  en  falloir  pour  le«  racotwdr 
de  4  braflcs  &  demie,  au        lîc  fi^ 

En  comnuttmt  la  pièce  ,  ua  Iti  lit  raccourcir 
de  quatre  braires  5c  demie. 

Au  lieu  que  |^  la  pièce  C,  le  racoourdâdDcm 
Se  cette  opératioB  n^velt  été  que  de  ^. 

Le  raccourcifTctnctir  total  dan*;  la  pièce  C8l  dans 
la  pi6ce  D,  avoii  donc  été  également  cle  o  liraf- 
iè»  •  A  IW  &  I^Mtfe  fMc«  éamt  wdunén ,  en 
•Toicm  :it  de  Joognenr. 

Er  comme  le  tortillement  avoir  été-  le  même  , 
la  piice  P  avoit,  conini  ;i  pièce  f ,  troi»  poucc> 
de  grolTeur  *,  ainfi  toute  la  diâéreoce  qui  étoit  entre 
ce»  deux  pièeai ,  aaMoH  dam  la  répartition  du 
tortillcmcnr. 

V  u)oni  uiainionant  (juelle  fera  b  force  de  la 
pièce  D ,  par  comparât  fon  à  la  pièce  C. 

Cliaque  Iwat  da  ctv dafei?,  petoit,  poîdt  tisjat , 
y  lirm  6  onces  4  f  roi.  « 

La  force  iru;.  i  nno  de  dnCOM  dc  «aJkqm  fU 
(de  4^)^  livres  un  tiers. 

C5et te  auflièrc  D ,  doflt  kl  tom  mm  que 


d'ifrc  fommit t  aroîent  été  ir.oitîi  tor;  que  ceux 
de  la  pièce  C,  eft  donc  ,  pour  cciie;  leulc  railbn, 
dut  forte  que  l'auffiire  C,  pnifque,  quoique  pin* 
légère  ,  elle  a  fupporté  un  plus  grand  fardeau. 

Nous  nous  propofàmes  d'examiner  s'il  n'y  auroit 
pas  encore  de  l'avantage  à  diminuer  le  tortillcmeBt 
da  torons,  avadk  que  de  mettre  le  toupin. 

Dtm  cette  intention ,  nooi  fhnei  Aire  une  an^ 
fière  que  nous  nomincrons  E ,  tout-à-flUt  feir.bfable 
aux  deux  précédentes,  tam  par  la  qnaîir^i  &  le 
nombre  des  fiJs ,  que  par  le  nombre  de^  toron.-. 

I-es  fils  furent  donc  oitrJii  de  môme  à  brafles; 
mais  au  Neu  de  donner  atfcz  de  tord  aux  torons , 
pour  les  raccourcir  de  fix  comme  rauluérc  C,  oU 
de  fWKre  &  demie  comme  i'auffiire  on  ne  les 
a  raeeonrd*  que  de  )  i>cafrei. 

Mais  en  commetunt  la  pièce  on  tordît  affc?  fe« 
torons  pour  kà  raccourcir  de  6  brailc»,  au  iiea 
que  l'auliic-re  D  ne  l'avoii  été  qtie  de  qvure  & 
demie  ,  &  rauiTiérc  C  fenlcincnt  de  trois. 

L'aulFiiire  t  a^oii  donc  ,  étant  finie,  ai  braflee 
de  longueur  &  5  pouces  de  grolFcur  comme  les 
précédentes  :  il  £iut  examiner  maintenant  quelle 
a  été  la  fi»rce  de  cette  auffiiie. 

Chaque  bout,  poids  moyen,  pcfoit  ^  livres  ç 
onces  deux  tiers*,  elle  fupporta  livre*  deux 
tiers. 

Il  nVfl  pa?  néceffaire  de  calculer  peur  voir  auo 
cette  aulfietc  £  eft  plus  forte  que  C;  mais  elle  Fcft 
moins  que  l'aufliére  D. 

Remanpit.  11  doit  paroUre  a^ex  fingulior  que  la 
lêtile  cfreonllance  de  répartir  diffiirenraent  le  tor* 
tillcment  des  torons  avant  qn'i!?  foient  rcuni? .  ou 
après  qu'il}  le  font ,  puitic  occalionoer  une  diâé- 
rence  fi  fenfible  dans  la  force  des  cordages. 

Néanmoins ,  fi  l'on  fait  attention  ans  ptincipee 
mie  nous  avons  établis ,  on  s'appercevza  fue  cette 
différence  doit  CNillcr. 

Nous  avons  prouvé  que  les  cordages  ne  coo(êr>  • 
voient  leur  tortillement  que  proportionndtMNiK 
au  degré  d'élafiicité  qu'on  avoit  (lonné  aux  torons. 

Si  on  fc  contcntoit  de  rouler  le»  un»  fur  les  au- 
tres trois  faifceaux  de  fils  ou  trois  torons  Ample- 
ment ourdis  &  non  torcttWa,  affarédient,  fitôt  que 
ta  pièce  feroh  hors  dedetfns  te  Gantier,  die  per- 
droit  tout  fon  tortillTmcnt.  * 

Nous  avons  prouvé  d'un  autre  côté  que  les  torotis 
acquéroient  d'iutant  plus  de  force  Mm^ue ,  qu'ik 
étoîcnr  plus  tortillé-; ,  ce  qui  dcinonrrc  que  la  pièce 
c',  dont  les  toron-,  ont  été  beaucoup  tortilles  ,  doit 
confcrvcr  plus  de  tortilleirent  étant  détachée  do 
deâiis  le  chaniter, mae  la  pièce  D,  dom  les  torons 
ont  lté  moins  tornlMs*,  &  i  pins  lorte  nifon  ,  que 
la  pièce  F ,  dont  les  torons  l'om  été  très-peu. 

Que  doit-il  donc  arriver  ?  c'efl  que  le  cordage 
C»  Qui  a  été  prei^  €9mmû  au  tiers  i  caufe  do 
!Vh(ticité  de  fes  torons,  confervera,  étant  détaché 
du  chantier  ,  tout  le  tortillement  qu'on  lui  a  im- 
primé; il  reflera  commis  au  tien. 

1»  cordage  D ,  dont  les  tarons  ont  ac^is  moins 
d'Mkîtd,  perdra ,  4tattt  détaché  dv  dtatuicr . 

Eee 


Digitized  by  Google 


C  O  M 


une  patrie  de  fi»  torritlemcnt  -,  &  quoique  fiir  le 

thaneicr  il  parût  ci>tnrn!s  m  litrs ,  il  ne  le  fera  plus 
à  cepoioi  quand  il  aura  perdu  ie  lurcroit  de  toriiUe- 
ment  qui  ne  réfolte  pas  del'ébftktiédefei  torons; 
ainfi  ce  cordasc ,  qnoiqn'en  apparence  commiâ  au 
tiers  ,  ne  le  fcia  plus,  Ctani  coupé  pat  bouts,  peut- 
être  qa'au  quart ,  &  le  cordage  £ ,  pour  la  même 
nifinl»  ae  k  Ikn  peiu-^e  plus  qinm  doquiènie. 

En  un  mot,  ces  cordaccs  dont  lei  torom  ont  été 
peu  tortillés  ,  font  dansée  cas  de  ceux  où  l'on  n 
mis  beaucoup  de  tortillement  fur  la  pièce  après 
qu'elle  a  été  commife  ;  ce  tortUlencni  <è  perd ,  & 
Ja  ]vèrc  en  eft  réellement  d'autant  moin»  cammift. 

buivant  cette  reflexion,  le  tordagc  E  dcvroit 
être  plus  fort  que  le  cordage  D  \  néanmoins  il 
s'eft  iroaYé  ^lus  foible  dam  l'expérience  ;  ce  qui 
aoni  a  fiupm ,  fans  qtte  nous  ayons  pu  en.  décôa- 
Trir  la  caufe-,  &  cet  événement  ,  auquel  non»  ne 
SOUS  aiteodioDS  pas,  nous  a  engagés  à  répéter  cette 
même  expérience  de  ta  frfon  qne  ao»  'alieni 
f  tapportcr. 

Expcnciut.  Nous  avons  fait  faire  une  auilière 
fuivant  l'ufage  de  Rochefort,  ou  femblable  à  l'auf- 
âére de t'expdiienoe précédente;  elle  étoit  conipo- 
ile  de  trtm  torons,  ic  ardt  vingt-fept  fils  par 
toron  ,  ce  qui  fuit  quatre-vingt-un  fili  tn  tout  ; 
nous  fîmes  ourdir  les  tiU  à  }O0ralie>-,  on  tortilla 
la  torons  pour  les  raccourcir  de  6  bralTcs;  en 
lorr.mtttant  la  pièce  iU  le  furent  de  z  &  demie  : 

6  c'iant  commife  ,  on  la  raccourcit  encore  d'une 
•demie,  c!c  forte  que  cette  piice  avtiit  fur  le  chan- 
tier 11  brallèi ,  âi  gro&ur  étoit  de  4  pouce»,  Sl 
«Ile  étoit  eûmmifê  anxlfrob  dixièmes. 

On  lut  donna  une  dcmi-braffe  de  tortillemcïir 
après  avoir  été  ij'e ,  pour  fe  conformer  en 
tout  i  l'ufage  des  ports ,  ce  qu'on  a' également  ob- 
fervé  pour  les  pièces  dont  nous  allons  parler: nom 
défigtierons  celle-ci  par  la  lettre  yi. 

Chaque  bout  pefoit  ij  livres  8  onces,  Si  fup- 
forta,  force  moVcnna.  ji66  livret  deux  tiers. 

Nous  flmec  fiure  eontite  nne  aulBère  que  nous 
•ommerons  B  ,  rout-à-fait  femblable  à  la  précé- 
dente, tant  par  le  nombre  des  torom  ,  que  par  la 
^paillé  le  nombre  des  fils  ',  on  les  tk  ourdir  , 
comme  pour  la  précédente  auffiére ,  à  ;o  braÛijt  ; 
mais ,  par  la  prcroièA  opération ,  l'on  ne  raccourcit 
Ics  loforiî  que  de  4  hralTes  «ïi  demie  ,  au  lieu  de 

&  par  la  fccetide  on  les  raccourcit  de4  &  demie, 
m  lieu  de  deux  &  detnie.  Lorfifue  la  pièce  fut> 
ton  mift ,  on  la  raccourcit  ,  consme  on  avoit  fait  à 
k  pièce  A ,  d'une  demi-br^lie  ',  ainli  le  raccour- 
ciflemcnt  total  de  la  pièce  B  étoit,  comme  dam  la 
pièce  A,  de  9  bralTes  ,  &  la  longueur  de  vingt- un, 
étant  commife,  comme  la  précédeiue ,  aux  trei^ 
dixièmes.-,  ioA  tk  pottmtt  étoît-dli  do  mCmo  de 
4  ppoccs. 

Ciuqtie  botit ,  poids  moyen,  pefoit  i)  livres 

7  once>  4  gios  &  leur  foM  moTcmiefe  trama 
de  8c66  livres  1  tiers. 

On  voit ,  fans  aucun  calcol,  quececte  pièceV^ 
fnniqne  plu»  iéffcr e  que  ta  précMane  ,  cA  ' 
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moim  plut,  ibrie  de  too  UffeS)  c^ci-à-dbe ,  d'aï 

neuvième. 

U  nous  refte  à  examiner  fi,  en  diminuant  encor» 
le  tortîilemem  des  torons  dam  U  première  opàa» 

fion,  nous  continuerons  i  au^Tctfr  la  fores  (les 
cordages ,  comme  noui  le  promcirctu  le»  principe; 
que  nous  avotu  établis  &  les  réflexions  que  nous 
venom  de  6ire;  €*€&  pour  lever  les  dontctla 
pim  Mgen  Itar  le  tonifiemeBt ,  que  noua  aram 
fait  faiic  un  troifièmo  cordage  que  nou^  noom»' 
rom  C  ,  tout  pareil  aux  anfltères  A  Sl  B ,  tm 
iT  le  nombre  des  teirow,  que  par  le  neaàie 
la  qualité  des  fils. 
Lci  ù\i  furent  ourdis  à  )o  brades  ;  on  raccourcir 
les  torons  dans  la  première  opération ,  feulement  de 
5  brafles  ;  mais,  dans  la  féconde ,  on  k»  raoGowdi 
de  5  brafles  tk  demie ,  &  nuand  la  pièce  fat  tm- 
mije ,  pour  la  rendre  femblable  aux  autrci,  on  11 
raccourcit  d'une  domi-brafle;  ainfi  le  raccourcilTe- 
ment  total  étoit  de  9  braflfas ,  pareil  a  celui  desiuf- 
ficres  A  îk  B  ,  &  la  longueur  de  raufîière.  furie 
chantier  ,  étoii  de  2,1  braiies^  ainli  elle  cioù  ront- 
mife  aut  dixièmes  ,  81  avoit,  COêBêûù  In  i 
4  pouces  de  groâeur. 

Chaque  boOt  pefoit ,  poids  moyen ,  11  Urres  ij 
onces  5  gros  un  tiers,  &  leur  fovOC  flM 
trouva  de  &666  livres  deux  tien. 

On  voit  que  cette  aûffière ,  dont  les  roroes  étoien 
très-peu  tortillés,  étoit  plui  forte  que  lesprécèdcu» 
tes,  quoiqu'elle  fui  confuiciablenient  plus  légère; 
car  cllo  furpalfoii  la  force  de  l'auffière  B  de  f'O» 
livres ,  ce  qui  fait  près  d'un  douxtèmc;  &  la  fapé- 
rioiité  de  ftrce  fnr  raofière  ordioaiie,  était  de 
I4CG  livres,  ce  qui  fait  un  cinquième. 
Rtmar^e.  Ces  dernières  expériences ,  coaune  le: 
rcnuèrm,  pnmvent  ipw  l'on  peut  aagmemct  la 
trce  des  cordes  en  diminuant  le  tortillemem  dei 


orce  des  cordes  en  dunînuant  le  tortillemem 
torons  dans  la  première  opération  -,  c'eA-à-dire , 
avant  qulla  Ibicnt  réuni»,  di  qu'on  ait  poft  k 

COOpÉi. 

On  rcit  watS  que  cet  eftt  dépend  de  ce  que  les 

cordc^ ,  dont  les  toron-  ont  été  moins  torrilléi  dir.. 
la  première  opération  ,  font  réelleroent  moins  com- 
mijes;  de  forte  que  quoique  lm  ooedes  Ct 
paroilfcnt ,  fur  le  chantier ,  être  commife*  nu  trois 
dixièmes,  comme  la  corde  C,  néanmoins  e\\n  ne  le 
font  peut-être  qu'au  quart,  à  cauil  îu  lortilUtneiw 
qu'elles  perdent  néceflairemcnt  quand  elles  font  dé- 
tachées du  chantier  &  mMb  en  liberté;  ear  il  cH 
clair  que  la  corde  B  n'a  été  plus  légère  que  la  en-  î 
AfàLia.  corde  C  plus  légère  que  le»  corde»  ji  â 
B,  que  parce  qu'elles  font  allongées  en  fc  dètof 
tillant ,  puifqti'.'      tro--  cordages  avoient  été  fait» 
avec  un  nombre  Lg.1l  ùe  tiU  pareils,  &  ourdis  i 
la  mémo  longueur. 

Un  cordicr  qui  obftinétnent  vondroit  wenudri 
fes  tnmesuvres  au  tiers  ,*fth>it  donc  ée  meilleum 

cordes  s'il  ne  donnait  que  trois  neuvième-  dstor* 
tillemcnr  à  fes  torons  avant  de  mettre  le  ioupitt,& 
que  fix  neuvièmes  après  qu'il  l'a  mis  ,  o»  amméit 
 £1  cofde;^  s'ii  mbdosi»  poor  U 
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Liuciuciu  «le  i»  premicrc  opéfatioa ,  fl*  ncuvlimei, 
&  en  commettant  feulemeilt  trois  neuvièmes  *,  parce 
B  »  fiuu  s'en  apperceroif ,  il  «amiiKitnN*  A  corite 
incoQp  plm  nche  le  tiers. 
Cela  Icroit  à  merveille  pour  Ici  corJaf;??  commi$ 
iu  tiers  ;  nais  nom  croyons  qu'il  en  Icroit  autre- 
nent  poôr  na  cordage  commt  au  quart  oa  an  00* 
qnième  ;  c*eft  ce  qu  il  faut  expliquer. 

Si  j'ourdis  une  piccc  do  cordage  qui  doit  avoir 
Mo  brsflci  de  longueur  ,  &  que  mon  intention 
Ibit  de  la  commettrt  au  tiers ,  je  donne  à  mes  tits 
tlo  brafles  de  (oogoeor  ;  &  poor  fitîre  ca  conhfe 
cnmme  î'aufllcrc  £ ,  de  la  prcniiiïrc  expérience, 
\c  raccourcirai  mes  lorous ,  avant  de  met  ne  le  rou- 
pin,  des  deux  tiers  du  raccawdflcment  total,  c'efl- 
â4ire  de  lo  braflct  -,  &  ils  acquerront  affez  de  force 
41allîque ,  par  ce  tortillcBient ,  pour  fe  bien  ront- 
mtttrt;  il  me  reliera  40  brafîts  pour  commettre  la 
corde;  &  c'dt  beaucoup  plus  qu  il  ne  faut  pour 
confommer  la  force  élanique  des  torom. 

Mais  fi  au  li?*t  dr  me  propolcr  de  commettre  une 
pièce  au  tiers,  jc  ia  voulou  commettre  au  ipurt  , 

i'e  n'ourdirois  pas  les  tiU  à  iSo  bralVcs  ,  tuais  fcu- 
cnient  k  1 50  ;  &  au  lieu  d'avoir  60  brafTes  pour 
le  nwcoarcifletnent  tond ,  fe  n'en  wirois  que  30  -, 
îTiainT'jnanf  fi  je  voulois  n'employer ,  ponr  ce  cor- 
uj,'^z,  (.uiiiiiic  pour  le  précédent ,  qu  un  ticrî  du  lac- 
courcinement  total  pour  tordre  les  torons  avant  que 
4c  mettre  le  toupin ,  je  ne  devroU,  dam  cette  pre- 
mière opération ,  racooorar  fes  rorotn  que  de  dix 
truffes  au  lieu  de  \  ingt,  &  alors  les  torons  auroicnt 
acquis  ii  peu  de  totco  éiafijaue ,  que  quand  j'en 
viôidrois  à  ^tcr  iiu  pièGedeaeflna  le  chantier ,  les 
vingt  brafles  de  toniilement  que  j'aurois  données  en 
«tmnuttant,  fe  perdroient  prefque  entièrement ,  & 
ma  corde,  étant  rendue  i  dle-mime  ,  au  lieu  d'ttre 
fommift  au  quart ,  ne  le  feroit  peut-être  pas  au  cin- 

Sui^ine  -,  au  contraire ,  û  j'avois  raccourci  les  torons 
ans  la  première  opération  ,  de  i»  n-  irré  du  rac- 
courcifleœent  total  ,  c'ert-à-dire  de  1^  brades  ;  les 
torons  ayant  acquis  plus  de  force  élallique,  la  corde 
ie  détortilleroit  moi  os  guand  elle  feroit  rendue  à 
cUe-tnêtne ,  &  elle  feilenili  «tmmift  au  quart. 

Il  faut  donc  mettre  d'autant  plits  de  torrillemeat 
fur  les  torons  avant  de  mettre  le  toupin,  qu'on 
tommtt  la  corde  plus  lâche;  ainfi  pour  tommettrt 
an  dn^piièina  «na  cwde  pareille ,  le  raccourcif- 
fonent  total  étant  de  24  braffes ,  il  en  faudrotr 
employer  ^us  de  11  ,  pour  le  raccourci ircmcnt  <i- 
la  première  opération ,  fi  l'on  vouloit  avoir  une 
corde  qui  ne  perdit  pâ  tout  fon  tortillement. 

N(5anmoins  pour  être  plus  certain  de  ce  ([n:  ir- 
rivcroil  là  on  vouloit  commettre  des  cordes  au 
quart,  nous  avons  fait  les  expériences  fuivantes. 

Empéritmt.  Non»  f  Imo  iiura  une  auflère  à  l'or- 
^inaira ,  compofte  4a  tnh  teron  6t  en  tonc  de 
quarante-huit  fils,  commife  au  quart. 

11  faut  remarqoer  que  beaucoup  de  cordien 
anpknrant  lai  dans  tien  da  raeoonrdftnieni  loial 
pour  la  première  opération  oit  p^nr  tordre  le»  t»- 
&  que  i'auue  ucxs  icrc  pour  ie»  cmmim- 
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Pour  nous  coofonner  à  cet  u&ge ,  nom  f tmai 

ourdir  ro.  lih  a  ;i  hraffcs  ;  S.  a)anf  dcfTein  d'avoir 
une  auiû(ïre  conwu/c  au  quirt,  nous  raccourcîmw  ^ 
la  fils  en  tordant  le»  torons  de  5  brafTes  i  pieds 
}  pouces  ,  &  ,  en  commettant  la  pièce  ,  de  i  bralTe» 
3  pieds  4  pouces",  ce  qui  laii ,  pour  le  raccourcUTc- 
ment  total,  8  brafles-,  ainli  cette  andietc  e^olt  cM»> 
an  onan ,  âi  avoit  14  brafics  de  longueur. 

rVons  finies  fidre  cnfnife  nne  autre  awflière  avee 
pareil  nombre  de  même  fils  &  A  troî?  forons  -,  ayant 
delfein  de  la  commmre  au  quart  comme  la  précé- 
dente »  nous  llmei  ourdir  les  fibi  lwafl!ès;nMdt 
nous  ne  fîmes  raccotucir  les  torons  avant  de  met- 
tre le  toupin,  que  de  4,  en  commettant  les  torons 
encore  de  4,  ce  qui  failbit  8  pour  le  raccourcif- 
icincni  total  ;  de  forte  que  cette  auifière ,  comme 
la  fjréoédcnie ,  dioit  tammife  jufle  au  quart ,  & 
avou  14  brafles  de  longueur. 

Ainfi  ces  trois  cordes,  qui  avoicnt  3  pouces  de  .  , 
grofliïur ,  ne  diflléroicnt  que  par  la  répartition  di^ 
rereiue  du  tortillement  entre  l'opération  de  iOV« 
dre  les  torons  &  celle  de  les  commettre. 

Le  cordage  A ,  dont  le»  torons  avoicnt  iti  le 
plus  tM-tiUés  fuivant  l'ulâge  ordinaire  ,peù)U  ,poid» 
moyen  de  citaque  lioot  de  cinq  brada ,  7  mra 
1 1  onces  5  gros  )  (quarts ,  &  leur  iofca  mojam» 

fe  trouva  de  Slifj  hvrc^s. 

Le  cordage  dont  les  torons  avoient  été  moina 
tortillé,  pe(bitf  poids  moyen  de  chaque  bout. 
7  lÎTies  5  onca  7  frot  don! ,  &  Icnr  lbrce 
moyenne  fut  de  5315  livres. 

Eniin  le  cordage  C,  dont  les  torons  avoieot  été 
encore rooiru  tortillés ,  pcfoit ,  poids  moyen, 7 livrai 
7  onces  4  gros,  &  ù,  force  fin  de  5615  livres. 
^  Remarque.  On  voit  par  cette  expérience  que 
l'auffière  ^efl  la  plus  forte  -,  mais  comme  raulllcr» 
C  s  eft  trouvée  plus  forte  que  l'aulliérc  B  «  txotu 
avons  jugé  qn'ily  «voit  det  défauts  dam  la  6bri« 
cation  de  ces  cordage?;  c'cft  ce  qui  nnv  3  f^.  rcr- 
minés  À  la  recommencer ,  iàns  rien  ciuogcr  a  co 
que  nous  avions  fait  ponr  l'aspéficaca  fue  DOW 
venons  de  rapporter. 

Eti:pMemu  Conane  cette  expérience  cA  la  répé» 
tition  de  la  précédente ,  il  nouî  fuffira  de  rapporter 
ici. les  poids  de  chaque  bout  &  leur  force,  dillin- 
guant  chaque  cljpèctt  de  cordaee  par  les  mêmes 
caraélères  que  nous  avooi  amplojréi  ponr  l'aifé* 
rience  présidente. 

Chaque  bout  du  cordage  A  pcfoit ,  poid>  movcn  ,  . 
7  livre»  15  oQces  1  gros  t  tiers  ;  leur  force  a  été 
de  4566  livra  t  tiers. 

Chaque  bout  du  ciirr'T-e  B  pefoit  8  livret  t 
oDcc  gros  I  ùors  j  leur  lorcc  a  été  de  5166  li- 
vres 1  tiers. 

Enfin  chaque  bont  dn  «ordafa  C  pafoii  7  liviai 
ic  onces  j  grot  &  deoi,  &  Irar  6rce  rat  tron- 
véc  de  51;)  livres  i  tiers. 

Remar^f.  On  n'a  pas  befoio  de  prendre  la  piume 
pour  voir  que ,  dans  cette  expérience  ,  la  force 
deî  ccrdeî  cfl  proportionnée  i  la  diminution  do 
tryrimirncrt  és$  torons  ;  nous  ferons  rcuaiquer 
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feulement  que  la  différence  cft  zroini  confidérable 
que  dun>  le-,  (ordagcs  commis  au  li6n,&  que  ICS 
CordajEes  font  d'autant  p!\i.  foup!«  ,  que  l'on  a 
rnoim  Tonillé  les  torons  -,  aprcs  ce  que  nous  avons 
tlii  dan)  ic5  précédente»  Kflnrquct ,  oo  en  doit 
.  appercevotr  la  raifon. 

POar  mieux  Aire  Toir  la  différence  qu'il  y  a 
entre  les  cordages  dont  les  roronj  fotit  plus  ou 
imxn^  torts ,  nous  avons  encore  fait  l'expérience 
lui^-antt. 

Exp/ricnce.  Les  deux  anfTiùres  gu'oD  compare 
maintenant ,  étoicnt  tout-à-fait  Icmblables  aux 
cordages  A  &  C  des  expérience*  précédentes  ;  on 
s'en  cft  tenu  feulement  aux  deux  extrêmes  four 
rendre  h  difRrence  plus  fenfiUe. 

Chaque  bout  de  l'auffière  J  pcfoit  7  lirres 
.15  onces  4  gros  a  tiers  ;  leur  force  fe  trouva  de 
46C0  livret. 

Chaque  bout  de  l'aufllire  C  pefoit  8  livres  i  gro^ 
't  tiers-,  leur  ftwce  fin  de  50 jj  livres  i  tiers. 

Remarque.  Pour  t'jialcr  la  corde  à  torons  fimple- 
mepc  tors ,  i  celle  à  laquelle  on  la  compare ,  eu 
'  ^rd  k  ta  matière  qui  les  ceqnpofe ,  il  faudroii 
^'elle  eût  porté  4/11  r  livres  mut  au  plu-?;  elle  en 
a  porté  ^cj;  un  tiers;  elle  a  donc  porté  41}  li- 
vres de  plus  qu'elle  ne  devroit  pour  être  égale  en 
force  i  la  corde  ordinaixe  :  en  6Mt  fo^eUe  efl 
plut  forte  qu'elle  d'envtroa  m  omiîtne. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  nous  avoni  fait 
Tcmarqucr  que  cette  corde  C  n  eft  pas  commij'e  au 

S[uart  comme  la  corde  A,  quoique  Tune  &  1  autre 
emblent  commifts  an  même  point  -,  la  différence  fe 
'WMx  bien  appercevoir  par  la  moUeffe  de  la  corde 
C ,  en  compa raifon  de  la  corde  A. 

Dts  noms  Sf  Jet  ufagu  de  differtiu  corJbtgtt  en 
émff&n  i  trois  torons  fut  ton  foMçue  eomimaiAnent 
J:tns  les  corJtries  Je  ?.i  injrine.  Ce  font  les  officiers 
de  ia  direction  du  port,  &  particulièrement  le 
•  raairre  d'équipage  ,  qui  décident  des  cordages 
dont  on  a  betoio  ainn  on  travaille  à  la  corderie 
'  Ibivant  les  ordres  qu'on  a  reçus  de  farelier  de  fa 
garniture;  il  faut  donc  tjue  les  ofîicicr>  de  la  corde- 
ric  fâchent  les  termes  qut  font  ufité*  dans  cet  atelier^ 
&  ils  ne  doivent  pat  ignorer  quel  ufagc  on  doit  Âîre 
ée  td  00 1<1  cordage  qu'on  leur  demande  au  maga- 
Ai  :  nue  perloone  attentive  trouvera  de  quoi  s'inf- 
truire  fuffirammeni  de  ces  difrcrcntes  chofes,dans 
l'citameoiiiperiiciel  que  nous  en  allons  faire. 

SMSUlhmts  fortet  dt  lignes.  On  diftingue  de 
quai're  fortes  de  li^^ncx  _  fa\oir  :  i".  Lc^  lignes 
a  tambonr  ,  1*.  le»  lignes  de  fonde  ou  à  fonder, 
les  lignes  de  loc ,  4^  les  lignes  d'amarraee. 
La  lignes  k  lamboor  fana,  ordinairement  nites 
arec  fit  fils  fis,  ft  de  bon  dianvrc ,  qu'on  com- 
mff  au  roucl  fit  qu'on  ne  goudronne  point. 
■  11  n'eft  pas  bcfoin  de  dire  que  leur  ufage  tft  de 
tendre  la  peau  fonore  des  caitfes  on  dei  mAoïm. 

Les  lignes  à  fonder,  ont  ordinairement  nn  pouce 
&  demi  de  grolfcur ,  fit  iio  bralTcs  de  longueur. 
Les  lignes  de  loc  font  faites  avtc  fix  fds ,  un 

Ipctt  plus  gros  9ttc  le  m  da  TpUci  oa  M  MlMMd|rçnoc 
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point ,  afin  qu'elles  foicnt  plus  fouples ,  &  qu'elles 
filent  plus  aifémeot  quand  00  jette  le  loc. 

Les  deux  dcrniàres  cfpAccs  de  lignes  font  à  l'a» 
fage  des  pilotes. 

Les  lignes  d'amarrage  font ,  de  môme  que  les 
trois  orteédcntes ,  de  premier  brin;  mais  COCBOK 
cites  lervent  li  beaucoup  d'ufages  dMereiH  :  fiivoir, 
aux  cflropcs  des  poulies  ,  aux  ligatures  ,  aux  hau- 
bans, aux  étais, &C.,  il  en  faut  de  différente  grof* 
feur;  c'eff  ponrqoM  on  en  fait  à  fix  fils  &!■«■£ 

On  les  ewtmet  tontes  en  blanc  ;  mais  on  en 
trempe  une  oartie  dans  le  goudron  ,  &  l'autre  lé 
confcnm  en  uanc,  fnivaiit  Pnlàge  ^oa  «a  tcu 
£ure.  , 

Dcf  atrentetUen.  H  y  a  des  catcweRicrs  de  lis 

&  de  neuf  fils,  qui  ne  diflîrent  des  lignes  damar- 
rages  que  parce  qu'ils  font  de  fccond  brin  car  tou> 
les  carenteniers  font  de  ce  bi  in  ,  maii  il }  en  a  qui 
ont  dix-buit  fils ,  &  mfrme  davantage  ;  00  les  com- 
met tout  goudronnés  ;  ils  n'ont  point  d'ufage  dé- 
terminé ;  on  leî-  emploie  pat-tout  où  l'on  a  be* 
foin  de  cordage  de  leur  gro.fleur  &  qualité. 

On  diftingne  les  pièces. par  leur  loogucnr  M 
carenteniers  fui'plcç  qui  ont  4c  bralfcs ,  &  carême» 
niers  doubles  qui  en  ont  80^  &  on  diiiii^uc  leur 
grodeur  eo  dilant  :  nn  caiCBtenier  dt  ds, de  aanf , 
de  quinze  fils ,  &c 

Des  Ralingues.  Les  ralingues  ftw  êmtit»  t 
border  lc5  \oilci ,  où  elles  tiennent  lieu  d'un  fort 
ourlet  ,  pour  empcchcr  qu'elles  ne  fc  déchirent 
par  les  bords. 

11  y  a  des  corderics  où  l'on  commet  tontes  les 
pièces  de  ralingues  de  80  braffes  de  longueur;  4 
dans  d'autres  on  en  commet  depuis  j<5  juîqu'a  i?o, 
&  on  leur  d<mne  depuis  i  pouce  jufqu'à  6  de  grof- 
feur ,  Âminant  tonjonn  par  quart  de  pouce. 

On  les  fait  avec  du  fil  goudronné,  prcnucr brto;. 
&  on  les  commet  un  peu  moins  ferré  que  tes  autres 
cordages ,  afti  ^'étant  plus  fouales ,  cUs  oboi- 
fcni  aifément  aux  plis  de  la  voue. 

Suivant  Kufage  ordinaire ,  on  oor^C  lei  ib  *  «• 
quart  plu=  que  ia  longueur  de  la  pièce,  pitis  encore 
un  cinquième  de  ce  quart  ;  ainfi  pour  80  brallêî , 
il  Ant  ourdir  les  ib  à  1C4  braffes;  en  viixpifur 
les  torons  ,  on  raccourcit  d'un  cinquième  ou  de 
10  braffes  ;  &  en  commettant  on  réduit  la  p»w* 
i  80  braffes. 

Pour  nom.  (ans  £dre  tant  de  myflère ,  nous 
croyons  qrfîl  les  ftnt  eomauttn  au  quJïrt  :  fi  donc 
l'on  veut  avoir  une  ralingue  de  S.  braffes,  non» 
l'ourdirons  à  100  braffes  ;  &  comme  il  ell  impor- 
tant que  les  hélices  foient  très-allongées ,  afia  que 
le  toupin  aille  fort  vite  -,  nous  CTCCOorctfo'" 
torons  de  15  braffes ,  &  le  relie  dn  rttCOWOilr 
ment  fera  pour  commettre- 

Si  par  bafard  on  emploie  une  picçc  de  ralmfJÇ 
à  quelque  manœuvre ,  il  n'y  a  point  de  matelot  qm 
ne  fâche  qu'elle  réfirtc  beaucoup  plus  qu'une  autre 
manœi       '      "  ^  '  ' 

n'cft- 
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ies  torriller  ^  Ceft  nue  remarque  que  nom  nVrom 

pa^  cru  devoir  omettre. 

Des  litrddgr*  qui  fervent  aux  carènes  du  por(. 
Ln  eordagc^  qm  Tcnent  aHK  carcnes  da  port, 
pounoicnr  tx'C  liniplement  nommés  du  nom  gé- 
nérique é'aujjitrt ,  qu'on  diflhtgueroit ,  par  leur 
groflcur  ,  en  aulTiére  (t_  i  on  juniecs  ,  &c.  ;  ncan- 
mpiTH  an  tcar  a,  donné  des  noms  particulier»  -,  ies 
xm  fe  nofmiKBt  dei  franc$  fuain$ ,  les  ancres  des 

jtroJts  ,  des  éguUîeitif ,  iIlî  ficcfs  Je  p.^hr.s  ,  &C. 
On  commet  toujours  ces  dilicfcns  cuidages  en 

ÎnècM  de  iio  braflei,  &  on  s'alTujettit  «m  grof- 
eurs  que  fournit  le  nttlcre  d'éqaipa{e. 

Néanmoins  les  ^tKt  fatntn  ont  uidlmlieinent 
6  poucis  de  groffcur,  les  prodcs  &  l«s  éguillettei  ^  , 
&  les  pièces  de  pabtiu  i  pouces  &  demi  jn^uà 
trois  &  èemi.  Ce  que  )e  ▼ient  de  dire  fouffrira 
icnnconp  d'cxccptionç-  car  ordinaîrcmcni  les  francs 
funins  qu'on  deiiioe  pour  les  gtande:»  machines  à 
*  uéut ,  Mt  J  p  feraiTo  de  longueur. 
.  Pour  que  ces  mtnarwrres  roulent  mieux  dam  let 
twjKe? ,  on  ne  les  gondroime  point ,  ce  qui  n*tR  fc- 

Îcr  a  aucun  inconvénient,  puilqu'on  peni  ne  les  pas 
ailier  expofées  &  la  pluies  &  comme  elles  doivent 
fouflfrir  de  graad»  mottt ,  on  tel  lait  toutes  de  prc- 
Soicr  brin. 

11  y  a  dc5  ports  où  on  fait  les  francs  funîni , 
moitié  fil  blanc  &  moitié  fil  goudronne  ;  nous  fc- 
rom  voir  an  mot  fondage  gnukoané,  que  cette  mé- 
tliode  efl  rrAs-nuravailèv 

Pièces  ftrvjnt  aux  na-raruirei  des  vsîffeaux. 
Ontre  \zi  dirtérens  cordage»  que  nous  venons  de 
ron-iincr ,  on  commet  dans  les  CQideries  des  pièces 
qui  n'ont  point  une  deftinarion  fise  ;  qui  lerveat 
tantôt  à  une  manœnrre&  rMt6c  i  ww antre,  fé- 
lon le  rang  des  vailTcaiix  -,  elles  ont  toutes  12: 
hratfes  de  longueur-,  cUci  font  toutes  fiutes  avec 
du  fil  goudronsé|  '&  on  ne  les  difUiiglia  que  par 
Jctir  grolTenr  :  on  en  fth  dtpui»  dis  pottCas  juf- 
qu'à  deux. 

Il  y  a  dc<  maîtres  d'équipage  qui  font  an  grand 
uiâge  do  aufières  à  trois  torons  i  ceux-là  deman- 
«leot  des  pièces  de  IianiMiis ,  des  toomevires ,  des 
jtagucs,  des  drifTcs  ,  dc>  giiindcrefTes ,  dci  L-tuutcs 
de  hune ,  ^c.  f  pour  lors  on  s'atlujettjt  aux  pro- 
■pormm  qtfils  donnent ,  «tt  fiiivant  k»  mMtoiles 
que  nouî  arons  indiquées. 

Récapituluùon.  Pour  indieuer  cotrunent  on  peut 
parvenir  à  faire  de  bons  conl^e» en  anfliàw,  flotis 
nvom  commencé , 

t*.  fur  donner  nne  idée  tte  FttieKer  oft  IPeo 
tommet  tes  gros  cordajes,  A  des  inAramtM  qni 
j  Ibot  en  ufage. 

a*.  Kous  a\  otH  expliqué  cmnoent  on  s^y  prend 
pour  ourdir  les  grofles  cordes. 

Ce  qui  comprend  la  manière  d'étendre  les  fils. 

4^  La  façon  de  divifbr  net  lih  ponr  en  former 
des  torons.  *- 

5*.  Nous  arom  prenvé  qne  tes  fls  qnl  cmnpo- 
fcnr  le;  torotts  ,  éprouvent  nécefiimcnt  ploi  de 
(cnlioo  kf  1^  ^uc  le)  autroi. 
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'Sam  avons  donné  différentes  règles  p«urCMi- 
noirre  le  nombre  des  fih  qu'il  faut poor liCMiner\ine 
corde  d'iinL  ^rolicur  donnée. 

7'.  11  ne  fuffit  pas  de  ûvoir  combien  il  faut 
réunir  de  fils  poor  faire  une  corde  d'une  ,cer- 
taine  grolTeur*,  il  làut  fittwr  de  plus  qoelle'lon* 
giicur  on  doit  donner  aux  fils  pour  qnc  la  corde 
ait ,  lorlqu'elle  fera  commife  j  la  longueur  pref- 
criie;  non»  avons  donné  fur  cela  Im  éeWreiilê- 
mei»s  qn'on  pciît  dcfircr. 

8*.  .Moyennant  toutcî  ce*  précantions,  une  corde 
étant  bien  ourdie,  nous  avons  indiqué  cotiunwt 
on  s'y  pr^  pour  tordre  les  torons. 

9*.  Ifont  avons  enlnîte  expliqué  ponripioi  on  met 
des  manivelle;  &  au  chantier  &  au  carré,  &  pour- 
quoi on  les  fait  tourner ,  les  unes ,  de  droite  à  gau^ 
che ,  &  1«$  autres  de  gauche  ft  ditrite. 

10*.  Nous  a\oni  difcut*;  Icqncl  étoir  le  plti?  avan- 
tageux de  tordre  Ici  torons  dans  un  fens  oppofé 
au  tortillement  des  Âh,  ou  dans  le  même  feos,  Bl 
nous  xsoas  pronvé  qu'il  n'y  aroit  que  quelques 
cet  ^iculilm  oA  11  opBvoMft  de  fbivre  cette 
dernière  méthode ,  pour  Hdre  des  cetdagei  qufon 
nomtne  de  main-tvrj'c.  * 

II*.  Nous  avom  rapporté  des  expériences  qui 

Siuvent  que  les  cordages  de  main-toriè  IÔBt,pllll 
bfcl'quc  les  au(liére$  ordinaires. 
II*.  JHous  avons  cnfuite  fait  remarquer  que  les 
torons  doivent  ttre  tortillés  également ,  &  mue 
avons  die  cononenf  on  s'y  prend  pour  y  réuflir. 

15*.  Après  avoir  idit  phn  haut  que  ies  fl»  doi- 
vent (è  raccourcir  quand  on  tord  les  torons ,  St, 
quand  00  les  «Mener,  nous  avons  établi  que  le 
raccourciflèmen^  total  doit  être  répani  entre  cet 
detnt  opérariom. 

14".  Nous  avonj  cnfuite  expliqué  conUMM  OU 
commet  une  auffière  à  trois  tomm ,  &  cenraeili 
on  peut  connoltrc  fl  elle  té  eomtiut  Men. 

If*  Iri-  cordicrs  ont  unfe  indnflric  pour  faire 
que  ieuri  pièces  aient  précifémani  la  iongucUx 
qu'ils  fe  font  MOpoOe  ;  après  «voir  expliqué  en 
quoi  elle  conMe,nou$  avon?  rapporté  les  laifiMW 
qui  nom  déterminent  à  la  condamner. 

16'.  Now  avons  enf'ui.'c  expliqué  comment  on  ■ 
ôte  la  (Mice  commife  de  deffus  le  chantier,  &  cooi* 
ment  on  la  roue.  • 

f'*.  Après  avoir  fait  remarquer  qu'il  y  a  des 
cordjcrs  qui  tordent  leurs  pièces  après  qu'elles  ibni 
eommifet ,  nous  avons  fait  voîrqQe  cette  pratique 
étoh  fouvcnt  très-mauvaife. 

f8*.  ÎTons  avons  prouvé  qu'il  faut  que  la  ma- 
nivelle du  carré  tourne  proportionnellement  à  l'é- 
lafticité  que  les  torons  acquièrent ,  &  qiAni  cable 
qui  feroit  pte  lortttW  qotf  ne  Pexfge  PéMHdré  de 

les  torons  ,  peur ,  dafts  b«2ucoiip  de  en';  ,  faire  déra- 
per fgn  ancre  ;  &  que  les  cordages  qui  font 
commis  de  oette  ftfon ,  font  Art  fofets  à  prendre 
des  coques. 

19*.  Nous  avwis  fixé  quelle  charge  il  falloir 
mettre  fnr  te  «HT*  pour-  Inco  MBmtm  «ne 
cordcr 
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20*.  Nous  avons  enfuite  examiné  fi  la  force  (!c> 
cordes  furpaâê  U  doimao  da  £»rce>  des  âU  qui  la 
compofcnt ,  &  noas  avom  frouré  par  le  rasionne- 

mccr  &  par  l'expérience  que  la  foir.inc  <h*5  forces 
des  i<Ii  ciuii  loujours  l'upericurc  a  celle  dci  cotdc» 

21  .  î^uus  avons  enfuite  pnouvéque  le  toniile- 
xncnt  étoit  la  principale  canfe  de  cet  affoîbUffe- 
menr;  &  aprcs  avoir  difcuté  par  le  raifonncmtru 
ik  par  l'expérience  tous  les  oiovens  que  M.  Mutf- 
diewbrocCK  donne  pour  ikire  des  cordes  iànt 
tilkr  lc4  fil) ,  &  av  ûir  prouve  qu'ils  fonr  imprati- 
cables, nous  A\oni  fait  voir  par  quaniiié  d'expé- 
iMoees  qu'on  peut  augmenter  coisfidirableinem  U 
force  des  cordes ,  en  dimiaaant  ie  torûllaneot 
qu'on  a  coutume  de  leur  donner. 

21".  Nous  avons  auffi  rapporté  quantité  d'cxpc- 
jâeace»  que  nous  avons  nues  pour  recooaoitrc 
comment  il  convenoit  de  réfioriir  le  tortillement 
entre  le  racc^'-'ciflrmcnt  des  tOTOM&CCllli  de  la 
corde  ,  lurfqu^on  la  commet. 

1}".  Enfin  nous  avons  examiné  fi  on  ponvoit  al- 
lier lei  «vaniagei  prdo4deai,  avec  celui  qu'on  peut 

procurer  en  eniploTiuit  du  fil  coulé  ;  &  ayant 
prouvé  que  ces  deux  pratiques  alloieiit  fort  bien 
enfemble  pour  augmeoKr  U  force  des  cordet ,  il 
notft  reftol examdner dmw  Tarticle  faisant ,  fi  Ion 
peut  efpérer  qtte!qii'availPl|^»  C»  la  onhipliant , 
du  nombre  des  torans. 

TROISIÈME  ARTICLE. 

Kous  avons  dit ,  en  pariaac  da  bbotd ,  qu'on 

Fouvoit  faire  des  cordes  avec  deux  tarons.  Dans 
article  précédent  nous  avons  parié  de  celles  qui 
ont  trois  torons;  comme  on  en  (ait  avec  quatre, 
Il  qu'on  en  pourrou  Éure  «uilfi  qui  en  anroient 
«iaq  &  même  fia  »  noot  noiif  pnîpefims  d'cxpli- 

Î[uer  dans  cet  article  comment  on  trav:i-ll»  c"^ 
ortes  de  cordages,  &  d'examiner  s'il»  uoc  quci- 
qn'avantage  fur  cetu  à  nuis  torons. 

D*  Uftérifu  Au  tiUSirtê  à  ffutrt ,  ctn^  Ci  fis 
uma*  On  oQVdît  cm  fortes  de  cordages  comme 
ceux- qui  n'ont  que  trois  torons;  quand  les  fiîs  font 
étendus ,  00  les  divife  en  quatre ,  en  cinq  ou  en  fix 
fidftemn  ;  ainA ,  pour  fiûte  une  aoflîérc  à  trois  .to- 
rons, coinmc  il  a  fallu  que  le  nombre  de  tils  pût 
être  divifé  par  troii  :  une  corde,  par  exemple,  de 
vingt-quatre  fils  pouvant  6tre  divil'ee  par  trois, on  a 
mi»  huit  fil*  à  chaque  toron  :  d»  mtme»  pour  faire 
«ne  corde  de  vingt-quatre  fib  I  quatre  torons,  il 
faut  divifer  les  fiU  par  quatre,  &  on  aura  fix  lîi, 
pour  chaque  toi;on;  ou  pour  £uie  une  corde  de 
vingt-quatre  fil*  à  fit  -torow,  tt  i^ra  divifer  24 
par  6  ,  t<.-  or  nn:i  q-nTre  f^''  par  Toron;  mais  An  ne 
puutroii  pas  iairc  une  corde  de  vingt-quatre  fils  i 
cinq  torons ,  par  ce  quontie  peut  pas  di/ifer  exac- 
tement vii^-quatte  par  cinq  ainii  il  faudroit  met- 
IM  TÎi^-caïf  O»,  &  on  imw.  cioq  fils  par  toroo. 


C  O  M 

On  met  auutît  de  manivelles  au  carré  fit  andmK 
ùcr  qu'on  a  de  toron»,  &  on  vire  fur  ces  mrcri 
comme  for  les  trois  dont  nons  avons  parlé  dar.i 
l'article  précédent-,  on  les  raccourcit  d'une  même 
quantité ,  on  les  réunit  de  mônie  du  côté  du  carré  à 
une  feule  manivdle; poitr  les  cofumoarv^on 6  fut 
d'un  toupin  qui  a  autant  de  rainures  qu'il  7  a  de 
forons  ;  enfin ,  en  commtttar.t  la  torons ,  on  Ica 
l  'i  (  ufcit  autant  que  quand  il  n'y  en  a  que  rroii; 
ainii  U  y  a  peq  de  ditiércncc  entre  la  £icon  de  ù- 
liriqner  les  anffiifcs  à  quatre ,  cinq  on  Ei  torons, 
&  celles  à  trois. 

.  Pourvuoi  on  mtt  oriiuairtmtnt  uae  nùcht  daat 
U*  tui0kn$  à  fiu^,  tiaq  dr  fix  torons.  Quand  ôo 
examine  attentivement  une  anlZière  à  trois  torom, 
on  voit  que  les  tofons  fe  font  un  peu  compnn:is 
aux  endroits  ou  iU  s'appuient  l'un  fur  l'autre ,  & 

au'il  oc  relie  prefque  point  de  vuidc  dans  l'au 
c  la  corde. 

Si  on  examine  de  même  une  auïïitVe  h  quatre  to» 
tom ,  on  remarque  qu'ils  fe  font  moins  coiaprimb, 
&  qu'il  rede  un  vuide  dans  l'axe  de  la  cenl^ 

À  l'dfard  des  cordes  à  fix  toroiu ,  lant  torom 
fom  encore  moins  comprimés,  &  le  vuide  qui  refle 
dans  la  corde  c(l  très-grand. 

Four  rendre  funûbie  la  raifon  de  cette  diifvrence, 
confidérons  la  coupe  de  trois  torom  placés  parai  idc- 
ment  l'un  à  ciiié  de  l'autra,  comme  dans  la  jîg.  ^SS  ; 
c'cft  ûaui  ce  CAS  ou  il  me  parolt  qvi'il  doit  muim 
rcitcr  de  vuide  entr'eux, parce  que  quand  les  toroM 
font  gros*  U  difficulté  avîH  y  aura  à  la  plier, 
atigmemeni  Iç  vnide ,  &  Gantant  plus  que  les  réiv- 
lutions  des  hélices  feront  plus  approchantes  tic  !l 
perpendiculaire  à  l'axe  de  la  corde  :  nous  {ctaxa 
remarquer  en  paffant,  que  cette  railon  devrott 
faire  qu'il  y  auroit  moins  de  vuide  daw  les  auf* 
fiéres  a  quatre  &  à  fix  torons  ,  que  dam  celles  ft 
trois,  puil'que  les  révolutions  d'un  toron  dans  celles 
à  trois. torons,  (ont  bil^  plus  fréquentes  que  dans 
celles  i  quatre,  fie  dam  celtes  à  quatre  une  dans 
c?!îc:  à  iix  \  néanmoins  il  rcfic  plus  de  vi-idc 
dans  les  aufliéres  à  quatre  torons  que  dam  ceiia 
à  trois  ,  &  dans  celles  à  fix  que  dans  ceUmAfÔit' 
tre ,  dt  osia  poor  les  railbns  fiiivantcs. 

Noos  confidérons  l'aire  de  h  coape  de  trois 
torons  pofés  parallèlement  comme  les  trois  cercles 
ABC  {fig.  j^ë ) ,  qui  fe  toucheiu  par  leur  cir- 
conférence :  on  appercevra  que  tm  cercles  qu'ee 
fuppofe  èlafliques  ,  v'applatironf  aux  attouchctr.tm 
pour  peu  qu'ils  fuient  pcellds  l'un  contre  lauirc, 
Sl  que  les  torons  rempliront  aifément  le  vm^ 
qui  eft  entr'csu  :  car  ce  vuide  étant  éfsà  aux 
triangles  GHI»  mob»  les  trois  ftâeora #i t , <F 
valent  enfemble  un  demi -cercle  ,  ne  fera  que  I» 
vingt-huitiéme  partie  de  l'aire  duo  de*  torom; 
ainfi  chaque  toron  n'a  à  prêter,  pour  remplir  le 
vuid'-  ,  fr"c  d'une  qnaniiié  égale  à  la  quairc-vinft- 
quatfKiJ-t  partie  de  l'on  aire;  encore  cette  quâtrc- 
vingt-quatiième  partie  cft-elle  partagée  en  deiu  . 
puiï^ue  la  compreiiion  seaetoe  ùu  deux  poriuxa 
difiàrcaM  4Â  chaque  iqiM» 
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Or  fcs  torom  peurent  hiai  fc  comprimer  de  cette 

petite  qnantitt.',  d'aut^ni  qu'à  mcfurc  qu'ils  fc  com- 
mettent, Hs>(c  déiurdcot  uo  peu,  ce  qui  k»&[na!it; 
&  les  torons  d'un  cordage  à  tnw  torooi  Êùânt  plus 
de  révolutions  dans  les  lon^Mim  pareil) ei  que  les 
torons  des  auffîéres  à  qtutre  &  i  fa  torons ,  ih 
doivent  le  dcrordrc  &  mollir  davantage,  à  moini 
qu'en  les  commeua»  on  oe  fa^e  tourner  les  mani- 
Telles  dn  dMUuier  beanconp  plus  vite  qu^uaiid  on 
«ommet  dc5  aiiffièrc*;  à  quatre  ,  à  cinq  ou  fis  to'  n  . 

Pour  appercevoir  à  la  fimple  infpedioa ,  que  ia 
ComiiNnoa  que  les  torons  d'une  auifière  à  trois 
«pions  eft  peu  cotifidArabb,  on  p«it  jener  les  yeas 
fur  la  figure  ,  OÙ  Xm  vam  qae  le»  tarncm 
comprimcesdci  turonsfooi  dC5angl^.^  de  120  dcgrcs. 

11  luit  de  ce  que  now  tcoods  de  dire,  que  pour 
cuuwiiue  U  qtmntité  da  nddc  efià  refle  entre  les 
torons  dr  rr.-  rti  fortes  de  cordage*  ,  il  n'y  a  qu'à 
chertiici  ic  rapport  d'une  fuije  de  polygones  conf- 
truic)  lut  le  diamètre  d'un  des  torotu  *,  car  le  rap- 
pou  des  ToidiM  iiani  celui  de  cet  polygonet,  dimi- 
nué  fuoceffiYctnevtd'ini  dend*tonni  pour  VwaSàn 
à  froi>  toron?;  d'nn  toron  poitr  !';uifriCre  à  quatre*, 
d'un  toron  &  demi  pour  lauincrc  a  cinq;  &  de 
deux  torons  pour  l'uiiiTière  à  fix  torons *,  pourvu 
«le  Intorom  ioMoc  d'égale  groffoir  dam  loniei 
lc0  auffièrst» 

Cela  pofc,  examinons  le  vuîde  qui  reHera  entre 
les  toruoi  d'une  zxxiJitsc  i  quatre  torotu;  il  c(l  OzA 
à  un  carré  LMNO^  figan  990,  dbat4e  c^^^rt.'  di 
^gal  au  diamètre  d'an  toron ,  moin^  Tfuatre  fcdenrs 
ImnOf  égaux  cnfc;ublc  à  un  toron  :  or  l'aire 
«l'un  carré  circonfcrit  à  un  toron,  ciant  à  l'.iire  de 
la  coupe  de  ce.  toron  4-peu-pràs  comme  14  cft  i 
c  t ,  Taire  de  la  ceape  rte  ton»  fera  «n  «iride 
Coîupris  entre  \c%  quatre  torom  ,  comme  14  nnoins 
Il  dl  à  il,  ou  comme  )  ell  a  1 1  ;  c'ef}-à-dire, 

Îtue  ie  vuide'' compris  emre  les  quatre  torons  ne 
cra  qtie  les  trois  oaaièaws  de  l'auc  da  fova  il 
fiifir  donc ,  pour  remplir  le  Tuide,  fpm  diactra  des 
qiiarrc  torons  pr£te  du  quart  de  ces  trois  on/iCmci , 
ou  de»  troii  quarajue^natricme ,  ou  d'une  auaaiité 
à-peu-près  égale  à  la  qwniièiDe  partie  de  uni  aire. 

11  6iiudroit  que  les  torotu  priffcut  à-pcti-priis  la 
forme  repréfemée  par  la  fgun  ;<;i  ,  «Sj  (|uc  les 
côtés  appUfi:  tilTcnt  des  angles  de  90  dcgrds  :  c'eft 
trop  ;  aiiki  il  reliera  un  vuide  dans  Taxe  de  U  corde , 
«ats  qai  ne  fera  j»t  aflei  coiidMéraMe  peor  qn'oo 
foit  dans  la  nécemté  de  le  remplir  par  une  tuc-che. 

Si  Ton  examine  de  vottaxi  la  coupe  d'une  auiHére 
à  lîx  torons  (/^.  392),  on  appercevra  que  le  vuide 
qui  rcAera  encre  les  torons ,  fera  beaucoup  plus 
grand,  poifipi^l  égalera  ,  peu  de  chofc  près ,  l'aire 
de  la  coupe  de  deux  torons:  &  que  chacun  des  ûx 
toron»  îcti.  obligé  de  prêter  d  un  tiers  de  l'on  aire  ; 
ainfi ,  pour  que  les  torons  pulTent  rem(^ir  le  viride 
qu'ils  laifrcnt  enrr'cux  ,  il  faudroit  qu'ils  priflènt 
ik>peu-pic&  la  forme  qui  eii  re;çréfeaiée  par  la 
figure  ,  &  mie  les  cÀés  ^ttus  farnadoK  des 
angle»  de  60  degrés. 
Oft  Rasirquc  faos  doute  que  aeiis  avons  com- 
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nous  les  aron=;  fuppofii  faites  avec  des  torons  de 
même  groircui  ,  vi  que  les  une>  fum  ioiuvCcs  d« 
trois  torons ,  les  autres  de  quatre ,  les  autres  de  iix  ; 
&  on  |oae  ]ieut-ttreque.nons  anriom  dÀ  coiD|iaRC  * 
des  c<mndeniènMgrfliS»r,  inrisdent  Ici  toriHW  ' 
foient  d'autant  plus  menus,  que  les  cordes  fcroicnt 
composées  d'un  plus  gnu>d  nombre  de  torons ,  pour 
dire ,  par  exemple,  que  le  vuide  qui  eft  dai»  une 
i-'ilcic  de  quatre  pouces  de  r;roneur  ,  efl  tel  il 
clic  elt  formie  de  trois  toroiM,  (ë1  û  elle  eli  forttiéo 
de  quatre  torons,  &  tel  ii  elle  cft  formée  de  He 
toron»  j  mais  ce  problème  eA  réiblu  par  ce  qae  aoue 
Tangm  de  dite  \  car  puifmul  eA  éttoU  qm Velpacn 
qui  refte  entre  trois  toft)ns ,  cft  c^al  à  la  vinirt- 
hnitième  partie  de  l'aire  d'un  toron  -,  que  celui  qui 
reAe  entre  quatre  toron»,  cA  égal  à  trois  onzième* 
de  l'aire  d'un  des  toron*;",  &  que  Tcfpacc  qui  rcfle 
entre  fix  torons ,  ti\  cgal  à  l'aire  de  U  coupe  de 
deux  torons  ;  on  poutr.i ,  fâchant  la  grofTcur  de» 
torons ,  CD  coocloxe  le  vnide  qui  doit  refler  entr'eux 
poitr  dctaufflères  de  toutes  grolTeurs,  &  compoféef 
de  trois,  quatre  ou  fix  toron?. 

Néanmoins  il  faut  convenir  qu@  pluficurs  caufe» 
phyfiques  rendent  cet  efpace  vuide  plus  ou  moin» 
coniéfaable  :  noo^avons  prouvé  dans  l'article  pre« 
'  mier ,  qn*eatfelei  cordages  de  même  groffeur ,  ceu4 
à  troii  torons  font  commis  plus  ferré  que  ceux  a 
quatre ,  &  ccux-ci  que  ceux  à  fix  ;  ce  qui  peut  faire 
que  les  rorool  icront  plus  comprimés  dan»  on  cas 
que  dans  xm  antre  ;  &  le  vuide  de  Taxe  peut  encore 
être  change  par  la  direClioti  des  toron»  ,  qui  dans  les 
cordages  à  trois,  eft  plus  approchante  de  la  per- 
peDdicttlaire  i  Taxe  «k  la  coirde  qoe  dans  ceux  à 
quatre ,     dans  cenK*ci,  que  dans  cenx  k  4ir. 

Mai^  tinc  plus  grande  evadiiudc  ftroit  fu;>vinnc; 
il  fuitk  de  favoir  qu'il  reiU  un  vuide  au  centre  de» 
cordages ,  &  de  connotcre  à-peu-pr^:s  combien  il 
eft  pins  grand  dans  ks  cordafcs  à  iz  torom  que 
dam  cent  A  tfnxtt ,  dati»  cenx-ci  que  dans  . 
ceux  à  trois,  pour  comprendre  (]ue  ce  \uii!c  les 
rend  diliiciles  u  commettre,  &  fouvent  défectueux, 
fur-roQt  quand  les  mflîères  font  grofibs,  ^-caulb 
de  la  roideur  dc^  torons  q\ii  olit  i lient  plus  difici» 
Icincnt  aux  manœuvre*  du  ti^rdier. 

Il  eil  aifé^'en  appercevoir  la  raifon  ;  car  ,  pollV 
qo'il  y  a  Hli  voide  à  TaM  dn  cordée ,  les  torons 
ne  le  toolem  Mtovr  de  nen  qui  les  uotienne  ;  ils 
ne  peuvent  donc  prendre  un  arrangement  iinihumt: 
autour  de  cet  axe  vuide,  qu'à  la  £sveur  d'une 
ftngoa  latérale  qn'ilsaitwaat  les  nns  *  l'égard  de» 
antres  :  or  ,  pour  qoe  cet  arm^rctrcnt  r(*r:;!icr  fe 
conferve,  il  faut  qu'il  y  ait  un  parùu  CijmltLro 
entre  Ic^  torons  ;  qu'ils  foient  bien  de  la  miime 
groffeur,  daos  une  leaôon  nmlle^énalemeni  tot^ 
rHlés;  fam  quoi  H  ▼  anroit  MnanqnaDleneiit  quel- 
ques torons  qui  s  approchcroïeni  plus  do  I',t\c  de 
la  corde  que  1^  autres  ;  quelquetoi>  weiuc ,  fur- 
tout  dans  les  cordes  à  cteq  &  ux  torons ,  un  d'eux 
fe  logcrott  au  centre  de  la  corde,  &  alors  k«  autres  fe 
rouleroiou  fur  lui  ;  en  c»cm  ,  ce  toron  ne  fcrott  que 
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Ib  rordro  ibr  lui-mimc ,  pendant  que  le?  antres  for- 
mumtm  anioar  de  lui  des  hdic«&  ^ui  l'cardop- 
perokor. 

L'ac  corde  de  cette  c-rpLce  à  cinq  ou  fix  rorons 
feroii  irci-inanvailc,  pmui«c  quand  cilc  vjeiu!,  oit 
à  être  chargée,  le  toron  de  port  croit  d'abord 
tout  le  poid>  qui  le  feroit  rotBpre;  &  alors  l'auf- 
Tière  n'étant  plus  conipolee  qtK  des  quatre  ou  cinq 
toroDC  rcfiam  ,  auroit  perdu  le  cinquième  ou  L 
fixicnie  de  Ik  force  :  encore  les  torons  reiinns  fc- 
roicnt-iis  md  difpofés  k«  hm  à  l'égard  de*  autres , 
&  le  [)ius  fiMvcm  hors  à*im  de  ûân  furce  tous 
à  ta  foii. 

C'ell  pour  éviter  ces  défauts,  que  la  pli;part  des 
cordier»  remplilfent  le  vuMc  qui  reOe  entre  leà  to- 
rons ,  avec  un  nombre  de  fils  qui  leur  fervent  de 
point  d'appui,  <i  ùir  k-Ujucl-  loron;  fc  roulent; 
CC$  £U  s'appellent  l'amt  ou  la  tpicke  de  la  corde  : 
▼oid  la  precamioni  que  Ton  praid  ponr  te  liien 
placer. 

Quelle  grojjeur  on  doit  donner  aux  mèeJies.  On 
ne  met  point  &  on  ne  doit  point  mettre  de  tnèche 
dans  le»  cordages  à  trois  torons  ;  la  coioprclUua  des 
torons  remplirent  prcfquc  tout  le  ruide  qui  feroit 

dans  l'a  XL'. 

On  n'dl  pas  dans  l'ufage  de  faire  de  groiles  cordes 
avec  ptoi  "de  quatre  torons ,  &  quelques  cordiers 
ne  trctrcnr  point  non  plus  d;:  mcchc  dans  ces  fortes 
de  tordugt.j;  le  \uidc  qui  iLlit;  ilàiu  l'éxe  n'étant 
pas ,  à  beaucoup  près ,  atfez  conlîdcrable  pour  rece- 
voir on  des  quatre  torom  ,  un  batnle  cordier  peut, 
«Il  7  dommnt  le  fein  ndceflâire ,  eemnifttnr  ti^ 
bien  &  fans  défaut  quatre  toron?  fsnt  remplir  le 
fvidc  -,  ni5aninoins  la  plupart  des  cordicri  ,  luit 
qu'r  1  :  ii.AeDi  de  leur  adreHe,  foit  pour  s'épar- 
gner des  foins  de  Taitcntion,  prétendent  qu'on 
ne  peut  pas  fc  poUer  de  mèche  pour  ces  fortes  de 
cordj^c-;  (.^  ccu\  qui  font  de  ce  fcniinicnt,  font 
fort  païugés  ùu  la  grolTcur  qu'il  iâut  donner  aux 
■lèches;  Ici  m»  les  fbm  fort  grofles,  ^tuntttt  les 
tiennent  plus  menues  ;  chacnn  fe  fondant  Cv  t^r- 
tables  qu'ils  ont  héritées  de  l«ur$  maître»,  &  aux- 
quelles ils  ont  donné  lew  wtMce  :  nous  avons 
mire  les  ttnitw  qoelques-uiMi  de  ces  tables  ée  la 
plus  hante  réputation ,  qui  nétiMnoin^ne  font  coof- 
tiuires  fur  ancna principe»  ibnt  vifiblcmcnt 

détcdueufes.  * 

Cependant  il  nom  a  paru  qu'il  dt»it  hlcb  tifé  de 
fixer  quelle  grolTcnr  il  faut  donner  aux  mèches*,  car 
le  fcul  objet  qu'on  le  propofe  étant  de  remplir  le 
vttide  qtii  reAe  dans  l'intérieur ,  pour  donner  aux 
torons  un  point  d'j^pai,  qnî  empêche  qu'ib  n'ap- 
prochent plni  les  nt»  qoe  les  antres  de  l'axe  de  la 
cor  k"  ,  il  lufflt  de  cimnoitrc  la  proportion  du  vuide 
avec  les  torons ,  eu  égard  à  leur  grotfeur  ik.  k  leur 
BOflÂre',  car  il  6nt  augmenter  la  grofleur  des  mèches 
proportionnellement  \x  raugmemaiion  de  grolfcur 
de»  torou»,  &.  piopotlionnclltmcnt  a  celle  de  leur 
nombre*,  évitant  toujours  de  faire  les  mèches  trop 
irofles,  j%  pour  ne  point  faire  une  conlbmmation 
■mtiU  deflwiire,  i°.  pour  ne  point  augtntntcr  le 
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poids  &  ta  groffctîf  âa  cordages  par  une  tnatièi« 
q  ui  eil  inn lile  à  iour  force ,  }^  parce  que  des  u  v  î ,  ? 
trop  groflès  fcioicm  extrêmement  terrées  pu  k» 
toron-  ;  .\  nous  ferons  voir ,  (î.ub  la  fuite ,  que-c'ell 
un  detaut  qu'il  faot  éviter  le  plus  qu'il  eâ  poffibk. 

Pour  remplir  ces  didcreate» VMS, ««aàîéanc,  par 
cequi  vicrt  dktrc  ;tii ,  que  potir  remplir  cxaiTcmcnt 
tout  le  vuide  'jin  an  ttiurc  de  quatre  corons,  il 
(aia  la  trt>i^  un/ieines  d'un  toron,  on  croiroicqa^ 
n'y  a  qu'à  fe  conformer  i  ceue  ràgk  pour  £iîre  oae 
mceho  bien  proportîoanée-,  mais  ayant  remarqué 
que  fcî  torons  (è  compriment  non -feulement  aue 
parties  par  lefquclles  ils  fe  touchent,  mais  encore  i 
celles  qui  s'appuient  fur  la  mèche ,  nous  avons  jugé 
qu'il  foifiroit  de  (aire  les  mèches  de  la  grofTéur  d'un 
cercle  infcrit  entre  les  quatre  torons,  tel  que  le 
cercle  ji  (^fig.  594.)*»  la  eoiiipredion  de>  loruns  & 
celle  de  la  tnécbe  étant  plus  que  luthliuitcs  pour 
remplir  les  petits  efpaces  repréfentés  par  les  tnaa- 
glci  curvilignes  aaaa  ;  c'cu-à-dirc ,  que  fa  inichc 
ne  dait  être  que  la  ùxiénie  d'un  de$  toroos,  parce 
que  le  rapport  4a  cerck^  au  ceideB»  cfteonsiat 
lié, 

'Suivant  cette  rcgU  dont  nous  avons  œnftaté 

l'exaélicude  par  beaucoup  d'ex pcncnces,  on  a  tout 
d  uo  coup  la  gro&ur  des  nràches  pour  des  cor- 
dages à  loroM  iTc  toutes  fortes  de  giôlfêun  ;  il  fine 

donner  un  exemple  de  fon  application. 

Si  on  vent  commettre  une  auiiiere  a  quatre  toron; 
de  (H)ze  pouces  de  fao&ar,  fâchant  qu'en  em- 
plojnni  de»  fib  ordmsirei,  il  en  faut  ^^z ,  ma 
compris  les  fils  de  la  mèche,  fe  divife  P»r  4 , 
&  j'ai  i^i)  f\h  pour  chaque  toron  ;  je  divifc  cnluue 
ce  nombre  de  fils  par  6  ,  &  le  quotient  indique  ^ue 
24  à  15  fils  fufiifeot  pour  faire  la  m-che  de  ce  cor» 
dag€  ,  fu|)[;oré  loutcfoii  qu'on  veuille  mettre  lyie 
mèche  danj  te»  cordage»  ;  car  on  verra  dans  ua 
moment  qu'il  eft  k  propos  de  b'en  palTcr. 

A  récard  des  «rdagcs  a  fis  toroos,  pour  peu 
qu'ils  foicnt  gros ,  il  n'eft  pas  poffible  de  les  commeurt 
lan^  le  fecours  d'une  mèche  -,  mais ,  quoique  le  vuidc 
de  l'ait  foit  a-pcu-prci  égal  a  l'aire  de  deux  torons, 
nous  fommes  alTurés ,  par  bien  des  épreuves,  q»  il 
fulfit  do  faire  la  mèche  égale  à  oa  coyte  tftott 
entre  les  fix  torons,  ou,  ce  qui  cA  la  mémechofc, 
égale  a  un  des  tototts  ,  ftgvrt  ^ly^. 

ConotcM  M  doii  f lacer  le$  métkcs.  U  ne  f::  -t 
pas  de  Avoir  de  qndle  grolfeur  domnt  iv^  la 
mèches;  il  faut  le»  p!;  cri  le  plu;  avantageufemcot 
qu'il  eft  potîiblc  dan*  i  axe  des  taidagcs;  pouf  cda 
on  fait  <»:dinair«ment  paffer  cette  mèche  dans  un 
troa  de  tarrière  qui  tiavorfo  l'aae  du  fooiia>  ^ 
Parrtee  fcolemenr  par  nn  de  ces  hoats  i  Peatrewt* 
de  la  grande  manivelle  du  carré,  de  façon  quelle 
foit  placée  cnue  les  quatre  toion»  qiu  don  eni  l'cti" 
velepper.  . 

M  vi  nnnnt  cette  précaution,  la  mèche  lept*- 
lente  iou)oui3  au  milieu  dc>  qiutre  torons*,  el'ei* 
place  dans  l'axe  de  raulfierc  ;  &  a  incdtrc  ipie  le 
toupin  l'avance  vers  le  chantier ,  elle  coule  dani  1* 
trou  qtâ  It  inim&,  coomm  ta  temconlcn  dai^ 
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le?  rainure*  qui  (ont  à  i.i  ciiconfcrcnce  du  toupin. 

1!  fatif  remarquer  que,  comme  la  mechc  ne  fc 
raccourcit  pas  autam  que  les  coroos  qui  t'eovelop- 
penr  »  il  ibffic  qu'elle  ibit  nn  peo  plw  loogae  que  le 
cordage  ne  feia,  ciant  commis;  un  petit  garçon  a 
feulement  (bin  de  la  leoir  uopeu  tendue  à  une  pciite 
(il  (lance  du  roupill,  pour  ^clk  ne  fe  m61e  pas , 
&  qu'elle  n'interrompe  pas  U  nmcbo  da  chariot. 

Pour  mieux  rafTembler  les  fils  4lei  mfeehei ,  la 
plupart  des  cordieri  di\ifcnt  les  fils  qui  les  compo- 
sent «  en  deux  ou  trois  parties ,  &  en  font  une 
vnia  auffière  à  deux  on  trots  torons. 

On  conçoit  bien  que  quand  les  torom  viennent  à 
fc  rouler  fur  ces  fortes  de  mèches,  ils  Ici  (uiiillent 
^ius  qu'elles  ne  l'étoient .  quand  mtms  ils  auroicnt 
airention  de  les  laifler  fe  détordre  autant  qu'cUei 
l'cxigeroient ,  fans  les  gêner  en  ancune  façon. 

Or,  pour  peu  qu'elles  fc  tortillent  ,  elles  aug- 
mentent de  groffeur  &  fe  roidilient;  ainli  elles  font 
dans  l'axe  de  l'anflière  fbrt  nidcs  »  fbrc  leadaei  & 
fort  prefféei  par  les  torom  qai  let  envdoMOK. 

Ccft  poiir  cette  raifon  qu'on  entend  les  «aè* 
elles  le  rompre  aux  moindres  efforts,  &  que,  lî 
on  défait  la  cordages  apr^  qu'ils  en  ont  éprouvé 
de-  grands ,  on  trouvt  Ici  nècMi  ranpMs  «a  une 

Utt\n'ué  d'cndroif?. 

Qu'il  tjl  mieux  de  ne  point  eommmre  les  miches. 
Nous  avons  fcnti  combien  il  Icroit  avantageux  de 
retnédier  i  cet  ioconvéniem ,  ik  nous  avons  fait 
phifieim  tcmathrcs  pour  cela ,  fans  pouvoir  y  réuiTir  *, 
ç'a  toujours  i\6  inutilement  que  nouî  avons  eflayé 
de  faire  des  mèches  qui  puiflent  s'alonger  propor- 
tionDelIcment  aux  torons  qui  les  enveloppent. 

Çhttod  dei  aiiffièrei  un  pra  grofo  font  <h»  etfbro 
confldérablef ,  Ici  ««»rom  prwêm  fi  fort  la  tnèclie 
^'ilsenvcloppent.qu'ellencpèutglifrer  nis'alongcr. 

Nous  fommes  ii^nmoinà  parvenus  a  diminuer 
an  pea  te  défirat  dn  mèches  ordinaire»»  &  nous 
71  nns  reconnu  que,  fans  s'écarter  beaucoup  de  la 
méthode  des  cordiers,  on  peut  faire  des  mèches 
un  peu  moins  Injcttcs  i  fe  rompre;  car,  dans  les 
épreuves  que  nous  avons  foites  de  nos  nouvelles 
mèches ,  lorfque  les  auffières  étoient  un  peu  grof- 
fcs,  &  quand  nous  les  chargions  jufqn'à  les  faire 
rompre  ,  nous  avons  remarqué  que  ,  quoique  Im 
nouvelles  mèches  euflent  rompu  en  pluficurs  en- 
droits ,  elles  ne  l'étoieni  pàUNnoiM  pÎM ,  à  beait« 
Coup  prés  ,  autant  que  ict  mèelici  e«dinair«f. 

Si  nous  ne  chargions  ces  cordages  que  de  la 
moitié  ou  des  deux  tiers  du  poids  qu'il  auroit  ^liu 
pour  les  fidre  rompre ,  fouvent  nous  les  trouvions 
totit  entières i  ce  qui  B^xrivoit  pu  am  aaèchai 
ordinaires. 

1  n(ïn  ,  lorff|uc  (c5  aiiHicres  étoient  menues,  nous 
avons  fouvent  remarqué  que  let  mécbcs  oe  rom- 
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ptrient  qnTavec  les  toroNf  ;  ce  q«i  yarrivdt  pas 

aux  mèches  frjites  à  l'ordinaire ,  qui  éioient  prcf- 
^ue  toujours  rompues  en  une  infinité  d'endroits. 

Fonr  fair^  des  mèches  moins  fujettes  i  fe  rom- 
pre ,  noKl  n'avom  riea  trouvé  de  mieux  que  d'ero- 

J^rsir"*      ^^^"'^  tOÊim  ordinaire ,  coiqme  on 


a  coutume  de  le  faire  )  un  failceau  de  fil  qui  forme 
le  même  volume,  À  que  l'on  placera  de  la  même 
manière  ;  mais  que  t  on  tortillera  en  même  tem»  &  * 
dam  le  mêifle  fens  que  lei  loftow  i  ptur  ce  aojNn  ■ 
la  mèche  fe  toriltera  &  f«  laccoofcin  toot  autant 
que  les  torons. 

11  faut  fe  fouvenir  que  qit«iâ  on  eommtt  une 
corde ,  ta  flmrivdte  du  carré  tonma  dam  un  fem, 
oppofe  k  cdm  dam  levnd  let  tttrcnif  ont  été  tor- 
tillés ,  &  comme  ilâ  le  feroicnr  pour  fc  détordre. 

Or ,  Comme  la  mechc  qui  icra  dé|à  tornilée , 
touriMia  fans  obflacle  dans  ce  fens-là ,  il  ^ut  abf^ 
lument  qu'elle  fc  dérortiHc  à  mefurc  que  la  corde 
fc  commit;  $i  comme  elle  ne  peut  la  détoriiller, 
fans  que  les  liN  qui  la  compolent  fe  relâchent  & 
tendent  i  s'aiouccr ,  Umèciio  refWa  ifkciie  &  amllo 
dam  le  ^tn  de  bi  corde,  tandis  que  les  torons 
qui  font  autour,  feront  fort  tendue  ;  &,  s'il  arri\e 
que  la  corde  chargée  d'un  poids  s'alongc  ,  la  mèche 

Îui  fera  lâche ,  pourra  s'étendre  &  s'alongc r  un  peu  : 
il  nom  avoit  été  pof&ble  de  la  faire  fi  Uche  qu'elle 
ne  fit  aoam  effort ,  affurémeni  elle  ne  romproit 
qti'apréslcs  torons;  mais  jufqu'à  préfcnt  nous  n'avons 
pu  parvenir  a  ce  point ,  lur-tout  quand  les  corda- 
ges étoient  un  peu  groi. 

On  convient  qu'une  mèche ,  de  r-nr'rinc  efpèce 
qu'elle  foit ,  ne  peut  rien  a|outcr  a  i.i  furce  des 
cordes  ,  ainli  il  ne  (aut  v  employer  que  du  fécond 
brin ,  ou  tnèwe  de  l'écoupc  ;  tout  ce  qu'on  doit 
délirer ,  c^cA  de  les  rendre  moim  caflantts ,  pour 
qu'elles  foicnt  fouio^r^  m  i^rat  de  tenir  les  torons 
erf  équilibre ,  &  de  ks  u»p«ïcher  de  s'approcher 
les  uns  plus  que  Us  aoum  de  nixe  des  cordes. 

^ious  voudrions  atoir  trouvé  (|uelque  chofe  de 
meilleur  que  ce  ({uenew venons  de  propofer  ;  mais, 
en  attendant  mieux  ,  on  peut  (uivrc  cette  pratique 
qui  extrèmenient  facile ,  tii  qui  cft  moim  dé?eo- 
lueufe  que  celle  qu'on  a  coutume  db  fotvrc. 

Raifons  qu'on  peut  alléguer  pour  profcrire  les 
cordages  qui  ont  plus  Je  trois  torons.  On  cft  obligé 
d'employer  une  mechc  pour  la  fabrique  des  cor- 
dées qui  ont  pliu  de  uoii  io«om;  u  «H  évident 
que  celte  mèdw,  qui  cA  dam  l'ase ,  tonte  droite, 
&  fans  être  roulée  en  hélices  comme  les  torons . 
ne  peut  contribuer  à  la  force  des  cordages  ;  car  A . 
elle  réfile»  comme  elle  ne  peut  pas  t'alonf «ramant 

Suc  les  totom,  elle  eft  châtiée  de  tout  le  poid; 
telle  rompt  néceflaireroen (  ;  li  clic  ne  r<^iiHe  pas, 
elle  ne  Concourt  donc  pas  av  ec  les  torons  à  fuppol» 
ter  le  fardeau  :  aioli  les  cordages  à  mèche  con- 
tiennent néceffai  rement  une^anaine  quantité  de 
maiierc  qui  ne  contrih'.e  poinr  I  ur  force  ;  ces 
lortes  de  cordages  en  lont  par  coniequcnt  plusjm 
&  plus  pcfans ,  fans  être  plus  fotts  ;  ce  quielT un 
grand  ddiuu  i  encan  fi  cette  mèche  ne  romprrit 
pas  ,  fi  elle  était  tot^onn  en  état  de  foutenir 
torons,  le  mal  ne  fcroit  pas  (i  conlidcrahlc  ;  tnai$ 
de  quelque  fti^on  qu'on  la  falle ,  eiiu  rompt  quand 
les  cordages  fouffreat  de  grands  efforts ,  & ,  quand 
elle  eft  rompue,  les  tcons  perrfcnr  leur  ui:lrt:  r  "!- 
guUcr  -,  lis  renticot  let  um  dam  les  auucs;  ik  ae 
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farcent  plm  égalemem  ;  &  iU  ne  font  plu»  en  état 
de  réfitter  de  conceri  «n  poids  qui  les  ch«ffe. 

Enfin  on  aiowte  encore  que  U  mcche  étani  cn- 
Teioppée  de  tout  c6ie  par  ks  torons ,  coofcrve 
l'hunudité,  t'échaiiit,  powrii ,  &  ùài  pourrir  kt 
torons. 

Ce  qu'on  pan  £rt  h  Pavùatmjt  Jk$  eorémgtt  qui 

qnt  plus  Je  trois  Curons.  Aprùs  avoir  rapj>oriô  cowt 
ce  qu'on  peut  dire  contre  les  cordagi^  à  quatre 
torons ,  if  «A  julk  de  porkr  en  leur  laveur ,  &  de 
f?,ir  •  uppcrccvoir  les  avantages  qu'ils  ont  fur  ceux 
a  iroi»  lorooi  ;  c'eft  ce  que  nau»  allons  faire  pré- 
fintemenc. 

Pnmiir  gwuuufe.  Plus  une  corde  a  de  totoos , 
ft  moim  fil  ibpcr&de  eft  11IWIC11&  *,  on  conriondra 
que  c'ei)  un  avantage ,  puisqu'une  corde  unie  court 
mieux  dans  ta  poalie»,  éprouve  moins  de  frotte- 
•  Hiens ,  fk  fatigue  moins  ceui  qui  les  mamcw ,  que 
A  elle  étoit  rabotcufe. 

Steoad  avantage.  Plus  les  torons  font  menus , 
moins  il  faut  de  force  pour  les  plier  -,  il  faudra 
donc  moins  de  force  élaûiquc ,  Hl  jmt  confisquent 
flKnm  de  coriillanait  fNMur  nmmmn  luie  corde 
dont  lc<i  rnrcn?  fctonr  tncnu^  ,  fnic  i^wr  iipc  qui 
les  aura  plus  gros  :  U  a  ete  prouve  que  moins  on 
•oitille  les  <U«  &  i«  torom ,  plus  les  cordes  font 
fortes';  ce  qui  fait  voir  que,  toutes  chofof  étant 
égales ,  les  cordages  qui  om  an  plus  grand  nombre 

de  torons  doivent  Ctre  plus  forts  que  ks  aUtlCS. 
Voy*i  l'article  premitr  ,  pajft  J67. 

Troifùme  avantage.  Si  Ton  plie  «a  toron  fur  un 
cylinJre  ,  affurctncnt  ,  comme  nous  l'avons  du  p[(!> 
haut,  la  potiiuii  de  ce  toron  qui  porteia  Kir  le 
cylindre  ,  ne  fera  pas  autant  tendue  que  fa  partie 
estérieure  *,  les  toron»  rouli^s  les  uns  fur  les  autres 
four,  à* elwqtte  révolution ,  à-pe»-pres  dans  l'état 
de  HDtre  fupi)ofl!ion  ;  ainfi  il  >  a  une  tcnfion  iné- 
gai«;  dans  toua  les  torons  qui  compuilnt  toute  forte 
de  cordage;  mais  cette  ittégalité  de  tenfion  ell  plus 
forte  à  proportion  que  Ict  torons  (ont  plus  gros; 
donc  elle  eft  plus  confiderablc  pour  les  cordages 
qui  n'ont  que  deux  torons,  que  pour  Ceux  qui  en 
ont  trots  ;  &  elle  l'eft  plus  poor  ceux  qui  en  ont 
troll ,  que  ponr  ceiis  qui  en  ont  nn  pins  gtaod 
■Oinbrc. 

(Quatrième  avantage.  ISuus  avons  encore  tait  re- 
atarquer  ci-deflus  que,  quand  on  tord  les  torons , 
les  fils  qui  font  au  centre,  y  ibnt  placés  prefquc 
comme  une  mèche  ;  &  ne  ftsfiuM  que  Tourner  fur 
enx-méme»  ,  il*  nVnti  ent  pas  dans  un  dcgté  de  ivn- 
fioo  pafcil  à  ceux  qui  loiM  à  la  airconlérence , 
parce  qoe  «my-cI  fent  plos  étol§iié9  dn  centre  du 
mouvement  :  voilà  donc  encore  une  tenfion  iné- 
gale dan>  Wi  lili  -,  nuii  Cette  ini:gaUié  aupi.cotc  a 
proponion  que  les  torons  font  plus  gros  :  donc  clic 
aè  moindre  dans  loi  oord^^es  qui  liant  cooipofeS 
d^]n  plus  grand  nombre  de  toron*. 

Cinquiifae  avantage-  Nous  venons  tic  fuppofer 
qu'on  plioit  fur  un  m^nic  c)iUndte  deux  torons  de 

Î rôdeur  inégale  ,  &  nous  avom  fait  remarquer  que 
i  leiieo  4m  tti  fttnk  plw  iaègtim  ^Êm  k  §r«s 


toron  que  datis  le  petit*,  mainteiunt  nous  fupp^ 
fons  qiTon  plie  deux  torons  d'égale  groflenr, 
deux  cylindres  de  grolTctir  in^r^ilc-,  alfnrdmcnt  il 
y  aura  plus  d'inégalité  lian;  la  tenlion  des  ûh  du 
toron  qui  fera  plié  fur  le  cvUodrc  menu  ,  que  ûir 
le  gfos;  le  toron  qui  rcpowra  fur  le  cylindre  it 
«nomdre  bafis,  rompra  doiK  plnsaifémenr  que  l  au 
tre  ;  c'cfl  ce  que  nous  avons  reconnu  par  quantité 
d'expériences-,  d'ouïe  conclus  que  quaôd  ks  torom 
d'un  cordage  à  trtns  torons,  ne  («roieat  pi»  phn 
gros  que  ceux  des  cordages  qui  en  ont  un  pfus 
grand  nombre ,  iU  Ict  oient  moins  fur  ti ,  parce  ^uo 
les  torons  du  cordage  à  trois  torons  ,  font ,  dans 
ieun  cérolut  i  ons ,  des  portions  de  cercle  pliu  petiiM 
que  les  cordages  qui  ont  nn  plus  grand  nomore  de 
torons,  putlque  ceux-ci  laifTcnt  un  vuide  din?  l'axe 
de  la  corde  ,  pendant  que  k»  autre:  s'appliquent 
inunédiatemeot  les  uns  fur  les  autres;  les  torom 
de  ce^  cordages  fe  roulent  immédiatement  les  oflt 
lur  les  autres ,  au  lieu  que  les  torons  des  autres 
cordages  fe  roulent  fur  la  mcche. 

SsMiimt  mntMtafe.  Une  ûiite  de  ce  que  nous 
venoBtt  do  dire ,  c'dl  qu'il  fiuu  moim  de  force  pom 
rouler  un  menu  toron  fur  un  gros  cvlindrc  ,  qne 
fur  un  qui  fcroit  plus  menu  ;  d'où  im  doit  con- 
clure ,  qu'en  Toppolant  la  torons  égaux ,  il  laut 
plus  de  force  pour  ««HMwstrv  ceux  d'un  cordage  i 
trois  torons ,  que  d'on  cordage  qui  eo  anroit  u« 
plus  grand  nombre  ;  on  n'aura  donc  pas  beftno 
d  autant  d'iilalUciié  pour  ceux-ci  i  on  ne  fera  donc 
pas  obligé  de  Im  tant  igrtiller;  ce  qui  doicleHi 
ôirc  favorable. 

Septume  avantage.  PUu  les  aulTiercs  font  «»• 
pofécs  d'un  grand  nombre  de  torons ,  plus  kan 
révolutions  font  éloignées  les  unes  da  autres  ;  ce 
qui  doit  «tiv  favoreMe  à  la  force  dm  cordages  pour 
deux  raifwns  ;  i*.  parce  q  i'i!  ne  (un  pas  autant  dt 
fiorco  jKHlff  &ire  faire  un  petit  cuiiibre  de  lévulu- 
tiom  a  nn  toron  ,  que  pour  lui  en  fiire  faire  un 
plu-'  grand  nombre  ;  2".  la  direélion  des  tOTom  et 
eit  phis  avantageul'e  pour  la  force  des  cordsfts, 
parce  qu'étant  tirés  moins  obliquement  ,  it>  c^na- 
trilNient  davantage  à  la  force  de  la  corde  ;  c'cft 
une  fui  te  de  la  démonlTratioo  que  nom  avom  rap- 
poride  dan^  l'article  précèdent.  Ainfi  ceux  qui  lien; 
nent  pour  les  cordages  a  tiois  toron?,  &  ceux  qui 
prétendent  qu'on  dmt  pfdfcrer  ceux  qui  en  cnt  un 
plus  grand  nombre  ,  oubchacun  des  rations  pour 
Ibutenii  leur  fentimcni  :  il  n'eft  donc  pas  (urpre- 
nani  de  voir  les  officiers  des  ports  partages  fur  « 
point  ;  pour  décider  la  qucAion ,  il  faut  avoir  re- 
coon  à  Vcxpéricnce ,  voir  i  les  avantage»  ç«  or> 
peut  accorder  aiu  cordi^c^  qui  ont  plus  dc  trw 
lorotn  ,  lont  atiea  coolidwiahles  pour  compcofcr  le 
poids  de  ta  mèche,  qui ,  par  fa  rdirtancc,  ne  p«Qt 
contribuer  en  rien  à  U  Hocce  des  cordrn,  poiMau- 
.1  pendamment  de  ce  que  nous  aTow  dit  plu  nant, 

iHc^hts  font  fouvent  rompues  en  pluficur? 
droits  avant  que  les  cordages  ibicnt  ôtçs  de  ilciiuJ 
J'aielicr. 
Ejréimt.  fkm  Hm»  Hm» 
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onvrier,  tine  qnaTitîté  (le  fA  ^otrr  î'cmployer  aux 
cxpérieoce^  fuivanics  ;  ce  iil  ctuit  Uw^-uni  à  fort 
bien  hit  :  voici  l'uiage  qu'on  en  fit. 

i*.  On  fit  OM  wa&tn  à  àean  torom.cooipofée 
-d«  don»  fib ,  <f«if-*i-dire  /fis  fib  par  torom  ;  & 
Mtfe  atifficrc  rompit  étant  chargée  -îc     S  livres. 

i'.  On  ûi  faire  une  aulfière  à  iroi»  torons,  com- 
pose 3i»lû  de  donie  filt  ptfdb  «me  précédons  *, 
ainfi  elle  nvrlr  qtiarrc  fils  par  toron  ,  tîl?  ne 
rompit  qu'étant  cliargéc  de  SlS  livre*  :  de  lortc 
que  cette  corde  ,  à  trois  torons ,  Ibatint  lo  Krres 
4e  pim  flw  cflile  mi  n'en  aroit  que  deux ,  quoi- 

nifalltewi  cet  éem  coude»  Mmat  parfaiiement 

5°.  On  tit  faire  aaifi ,  avec  douze  tils  pareiis , 
wc  aulfiére  à  qoatre  torow ,  caibrte  qu'il  y  en 
■voit  trois  à  chaqtic  toron-,  cîl  "  r-  rr?rpit  qu'uprcs 
avoir  été  chargée  pcu-A-pcu  tic  livres;  ainli 
cette  cdrdc  à  quatre  torons ,  foutim  lo  livres  de 
p4iif  que  celle  qui  n'étoit  compofée  que  de  trois 
torow,  &  40  de  plus  que  celle  qui  nTaroit  que 
deux  torons. 

4*.  Quoiqu'on  ne  fafle  pas  ordinairement  de  cor- 
^  des  qui  aient  plus  de  quatre  tarons ,  oéammîM 
*  pour  nous  rendre  plus  certains  de  ce  qu'on  pourroit 
gagner  fur  le  nombre  des  tortms  ,  tious  en  fîmes 
taire  à  liv  ;  de  forte  que  cette  aulfière  ,  compofée 
de  douze  fils  coœtne  les  précédemes,  n'avoit  que 
dem  <ib  par  toron ,  &  cette  corde  ne  romoit  que 
fous  le  poitîî  de  898  livres',  ainfi  cette  corcfe  À  fix 
torons  porta  50  livres  de  plus  que  celle  qui  n'en 
Ivoit  que  quatre ,  70  de  plus  que  celle  qui  n'en  avoit 
«pe  trois ,  &  90  livret  de  pin»  que  ccUe  qtii  n'en 
avoit  que  deux. 

Remarque.  On  voit  par  ces  cxp<îtiences  une  gra- 
Auton  de  force  qui  fuit  celle  des  torons  ;  &  quoi- 
que cette  augmentation  de  force  ne  foit  pas  bien 
%  f  imf-îl  Niable,  il  en  faut  profiter ,  fi  d'ailleurs  il  n'> 
a  pa-'  d'iiKonvéniens  qui  en  détournent  ;  car  il  ne 
laiffe  pas  d'y  avoir  90  livres  de  différence  entre 
k  corde  à  fis  toraw,  &  celle  qui  n'en  a  que  dcu  x , 
qooiqtie  d^rfllean  elle»  fbflent  égala  enrtont ,  foit 

Sur  le  nombre  des  fils ,  foit  par  la  qualité  de  ce 
1 ,  foit  encore  par  le  degré  de  tortillement;  car  il 
«A  bon  de  reoMrqver  que  cet  quatre  cordes  éteieni 
toutes  égaletnent  tortiilcci ,  lc>  ayant  fait  tontes 
ourdir  à  la  mèaïc  melure  ,  &  ayant  oblervé  de  les 
faire  raccourcir  toute» fintue d'ime HaêflBe qqutité 
eu  les  cemmcoaiit. 

Nobt  n'avoB»  donc  pat  |»roAté  d^  tom  les  ava»» 
rages  qnc  peuvent  produire  ta  multiplication  des 
•tofom;  puifqit'il  eft  certain  que  pour  qu'un  cor- 
dage à  fix'torons  foit  aulTi  exactement  foimiif  qu'un 
à  trois ,  il  n'tù  pas  beftrin  qu'il  ioit  aataPI  raccourci 
que  celui  à  trois. 

Quoique  cette  auflîèrc  à  fix  torons  ait  été  fenfi- 
bleioeai  plus  forte  que  les  autre»,  elle  éioit  néao< 
moiiM  nu  ftite  tt  pldiie  de  défont»  *,  cela  parce 
qu'elle  n'avoit  point  de  mèche. 

txpéritiut.  Une  aulfière  à  fix  torons  »  compofée 
do  douM  ib  firaib  àcMix  ém  wtfMme» 
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eédente»,  a'a  ronifa  que  fim  le  poid»  de  911  ' 

livres. 

La  mèche  qui  étoitau  centre,  étoit  cordée  comme 
on  le  fait  oroiwûiemenr ,  &  elle  étoit  compofée  de 
denx  fit»  ;  H  ftut  remarquer  que  pendant  qu'on 
char^îeoii  la  corde  ,  on  l'entcndoit  fe  rompre  ;  & 
elfeehvemcnt ,  ayant  défait  cette  corde  a^rc»  rex« 

ftérience ,  on  trouva  la  ni6che  tellenenc  fanfiM,  que 
c  plus  hîTif'  nvncc^u  n'avoit  pa?  quatre  pouces  de 
longueur;  il  elt  donc  certain  que  cette  mèche  n'a- 
voit rien  ajouté  à  la  force  de  cette  corde. 

On  fit  faire  cnfmce  mie  aufllère  à  qtuure  toron»» 
pour  la  comparer  k  la  précédente  ;  elle  étoit  cmb- 
poTtc ,  comme  elle  ,  de  douze  fils  femblables ,  avoit 
une  mèche  de  deux  fils  cordés,  &  rompit  dans  ' 
l'épreuve' fous  le  poids  de  839  lîvia,qvoiqu'on  eût 
m  l'aT'cntion  de  la  tliarger  avec  beaucoup  de  tné- 
n.igcnieot.  Cette  autiicrc  à  quatre  torons ,  &  par- 
^tement  femblable  à  celle  a  fix  ,  au  nombre  des 
torons  prés,  a  donc  poné  54  livres  de  moins  -,  la 
aédie  eo  étoit  brifie  en  tant  de  parties ,  que  !• 
plus  long  bout  n'avoit  pas  deux  pouces  de  longueur. 

Expéntnu^  Non»  nous  fbmmes  propofés  de  j^ire 
la  même  espériaiee  ftr  des  cmrdage»  mi  peu  pin» 
gros. 

Pour  cela  nous  fîmes  faire  une.aufnère  à  trois 
toron>  ,  avec  du  til  ordinaire  de  fécond  bnn  do 
chanvre  de  Riga',  il  entroit  quatorae  fiUpour  dxa- 
que  toron ,  ft  Ilinflère ,  qui  était  twmmijt  an  tien, 
avoir  trui,  pouces  un  quart  de  groffcur. 

On  coupa  cette  pièce  en  quatre  bouts, qui  avoient 
diacntt  Tiagf-dnq  pieds  de  loofiieprï  dAcn  da 
ces  bouts  pefoit ,  poids  moyen ,  8  livre»  15  onces; 
&  leur  force  moyenne  fe  trouva,  par  i'qpreuve, 
de  ^ly*)  livres. 

Dans  le  même  tcms  nous  fîmes  faire ,  arec  du  . . 
fH  pareil  ,  une  andière  à  quatre  torons ,  comni/g 
a-i  rv"'ï  •  il  V  avoit  neuf  fils  danî  chaque  toron, 
ce  qui  fait  treate^ln  fil»;  &  fix  fiis  pour  ia  mèche: 
cette  auffièie  étoir  conpolde  de  41  fib  caona  la 
précédente. 

L'ayant  coupée  en  qtntre  lieats  de  vbkgt^cittq 

pieds  de  longueur  ,  chaque  bout  pefoit  ,  poids 
moyen ,  8  livres  10  onces,  &  leur  force  tuoycoDe  . 
fe  trouva  de  4S00  livres. 

Mais  ce  cordage  à  quatre  toroTT? ,  étoîf  plus  lé- 
ger que  cdui  qui  n'en  avoïc  que  troii  :  égalons  donc 
ces  cordages  *,  &  luius  trouveions  que  le  cordage 
à  quatre  toroitt  anroit  porté ,  s'il  avoit  été  auuî 
.lourd  que  oelni  i  trob ,  497)  Hvre». 

Le  cordage  à  quatre  torons  ef)  donc  ,  dans  cette 
expérience  ,  de  loi  livres  plus  foible  que  celui  4 
trois  toronj. 

Néanmoins  fi ,  pour  n'avoir  t^^ard  qu'à  la  matière 
véritablement  rélii^ante ,  o^eiranchoii  un  fixiéme 
du  poids  total  de  la  corde ,  pour  la  mèche  compoiee 
de  fix  fib,  on  trouveroit  fim  de  818  livre»  de  dif- 
fiSrence;  d'ob  Pon  doit  coodnre  que ,  fi>  tons  k» 
fils  qui  compofoieni  cette  corde  avoient  contribué 
à  là  force,  cUeauxoit  porté  5^01  livres,  &  auroit 
daéplas  wrm  «m  calla  à  mn  torons ,  dadad  U* 

ïffx 
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▼r««  *,  ce  qoi  proare  bien  que  lei  torons  des  auf- 
fiàrciàqmure  toroaSifooi  plus forn^ coudes 
■nffières  à  irob;  mus  il  aPon  réfalte  aona  «tan- 
rage  ponr  la  pratique,  ç'il  eft  nécefTaire  de  Mettre 
une  mèche  dans  ces  lortes  de  cordages. 

Nous  fimcs  fiiire  un  cordage  coui  fembUble  au 
précédent  ,  excepté  que  les  trcnrc-fix  fûi  croient 
diviféf  en  (ix  torons,  y  ayant  iix  gat  toron , 
&  Tu  uii  pour  la  mmie}  ce  qat  tût  qnanuue- 
deux  tiis  co  roau 

Chaque  boot  de  ce  cordage  wfwm  vingt-cinq 
fic^i  fte  longueur,  pefoir  ,  poiJî  moyen  ,  S  livrer 
)  onces  \  &  la  force  moyenne  de  ce»  cordages  fe 
trama  de  4675  livrai. 

Mais  comme  ce  cordage  eA  plus  léger  que  celui 
i  quatre  torons ,  il  faut  ajouter  ce  qui  [m  manque  -, 
&  alors  r.i  force  fera  de  4914  livres,  lupcrieurc  de 
IZ4  livres  à-  celle  du  cordage  à  quatre  torons. 

Remarqae.  Cette  expétience  pronTe ,  coOHiie  les 
prccédcnttî  ,  qu'il  eft  avantageux  pour  la  force  des 
tili ,  de  les  diviièr  eu  petiu  torons ,  &  de  les  com- 
mettre en  hélices  fort  alongées  :  il  faut  ifouer  que 
cet/TUiage  m  lerolt  pe«  autant  datu  cette  expé- 
sience  que  dtot  les  précédenies  ;  ce  qui  vient  pre- 
rnièrcnient ,  de  ce  qu'on  a  fait  la  nieehe  du  cor- 
dage à  quaue^orom,  beaucoup  trop  groilc,  puif- 
qu  on  a  pris ,  pour  la  faire ,  un  (ixiéme  du  nombre 
total  des  lili  (ic  la  corde  ,  au  lieu  de  prendre  un 
£xîème  du  nombre  des  lil»  d'un  des  torons  ;  fecon- 
dcment  ,  de  ce  qu'on  ne  peut  pas  faire,  avec  au- 
tant de  précirion ,  un  cordage  long  à.  grw ,  qa'oa 
«wimqui  n'aque  quelques  iNiibdeloafiMttrtdUl- 
Jeurs  que  le  eordjgc  ait  été  commis  v.n  peu  moins 

2u'au  tiers ,  il  aci^uerra  un  degré  de  force  ,qui  fera 
ranoiilrla  fupénoritéqitlet  autres  peuvent  avoîr 
par  le  noinbie  de  leurs  torom  *,  effeélivemeni ,  dans 
quantité  de  cordages  de  trois  pouces  un  quart ,  i 
iroi:  t  or  ns  ,  que  nous  avon  un  rompre,  celui 
4oDi  il  e(l  queltion  dans  cette  expérience  efl  un 
4et  plm  ibm;  c^eft  ce  qui  Mt  qne  la  fupériorité 
que  le  cordage  à  quatre  toro":'  a  eu  fur  celui  à 
•rois,  n'a  pas  été  aflcz  confïderabic  pour  remplacer 
le  poids  de  fk  grofTe  mèche  ;  pendant  que  cet  avan- 
tage a  beaiMOttp  larpilfii  le  poMi  de  ià  mèche  fiaM 
les  expériences  précMeaiei  ft  dam  celle  qûà  fuit. 
Expt'rieiue.lîoin  fîmes  faire  deux  cordages  rout 

r relis ,  à  cela  près  que  1  un  étoit  k  trois  torons 
l'autre  à  quatre. 

Celui  à  trois  rorom  pcfoic ,  poîd»  moven  ,  prî: 
ftir  Cix  bouts ,  6  livres  7  onces;  fa  force  uiovcnnc^ 
fut  de  6169  livres. 

Le  cordage  i  qiiatre  toroiB  peliM  »  poMb  loovcB , 
fris  aaffi  for  fia  boots ,  6  livres  a  onces  ;  a 
Jbrce  fut  de  6x09  livrer. 

\oili  déi.^  le  corduc  à  quatre  torons  qui  fur- 
paCêla  force  de  celuTqui  efl  à  trois ,  quoiqu'il  y 
ait  une  mèche  &  qu'il  toit  plus  léger  ;  (f  nous  éga- 
lons la  quantité  de  matière  dans  ces  deux  cordages  , 
nous  vcrron';  que  le  cordajjc  i  quatre  torons  auroit 
pecii  plu»  de  6610  lisxo.  &  qu'il  auroit  excédé 

k  Êmm  da  cei^hy  4  tmm  tont»  de  4^1  Unes. 


Remvftte.  Dm  toiMes  lei  «ylricaces  qne  noii 

avons  rapportées,  pour  prouver  qne  le  nombre  des 
torotu  augmentoit  b  force  des  cordes ,  les  auflïèra 
que  nous  avons  éprouvées  étoient  toutes  tommifn 
au  tiers  -,  nous  avons  jugé  qu'il  coovenoit  d'oatai- 
ner  fi  le  mine  avantage  fubfifteroit  loriqa'eB  hi 
coTPr^ctnnt  «m  qiuut  :  c'eA  le  bat  des  eapénams 

fuiVdHtCS. 

Expérience.  Nom  avons  fait  faire  trots  codages 
avec  éa.  iecond  brin  de  chanvre  de  Migi',  k  M 
étant  font  pareil ,  il  y  avmt  f»or  chacun  treote> 

neuf  fils,  fur  Icfquels  on  a  prticvé  trois  liïs  paur 
lc>  inuches  des  cordages  à  quatre  torons,  6i«{QatTe 
pour  les  mèches  de  ceux  à  lix  -,  ainii  le  noiÉp 
qui  avoir  trois  torom,  avoit  treize  tiis  pariorofl; 
celui  qui  avoir  quatre  torons ,  avoit  neuf  filt  pour 
chacun,  &  trois  iWi  pour  la  mcche-,  &  celai  qui 
en  avoit  lix  ,  avoit  ûx  âls  pour  chaque  loioo ,  & 
quatre  f  b  dans  la  niche  ;  cet  trois  cordages  ayant 
été  commis  au  quart  &  coupés  par  boiKs  de  2f 
pieds  de  longueur ,  le  poids  moyen  du  cordage  à 
trots  torons  pris  fur  quatre  bouts ,  a  étéde^Uvm 
7  onces,  à.  la  force  a  été  de  5015  livm;  Uvik 
moyen  do  cordage  à  quatre  torons  a  été  de  yuvrts 
i<)  onces,  &  fa  force  de  ^}ia  Iivre>  ;  le  poivii  ' 
moyen  du  cordage  i  dx  locom  a  été'  de  7  h\iQi 
7  onces ,  &  fa  force  de  ^6co  livres. 

Le  cordage  à  fi  \  ;  (irons  étant  de  inime  poids  quo 
celui  à  trois ,  on  apjj  ji^oif  fans  aucun  calcul  la  W- 
périorité  de  force  du  cordage  à  lix  torons. 

Mais  égalons  la  quax)tité  de  matière  dans  ces  trois 
cordages ,  pour  connohre  plus  oofithremcM  Um 
force  relative;  aion  on  verra  que  le  cordage  à  trois 
torons  auroit  porté  <^6i  livres , celui  i  quatre  5}U, 
&  celui  i  fix  <l6oo  livres. 

Remarjue.  On  voit  que  dans  cette  expérieiKe, 
les  torons  du  cordage  à  quatre  torons  n'ont  p*»  ea 
alfcz  de  fupériorité  fur  ceux  du  cordage  à  fioî., 
pour  fuppleer  au  poids  de  fa  mèche  ;  tnais  la  k- 
périorité  du  cordage  à  fix  torons  au-deffus  desdcos 
autres  ,  eft  coofiddrablc  r  l'expérience  iutiaBia 
prouve  encore  mictu  la  même  cUofe. 

Expériemce,  Nous  avons  fait  Éure  ,  avec  du  /1J 
COill«,  trois  inece»  de  cordage  ammifes  au  quait  ; 
l'une qni  dioit  à  trois  uxcos,  pefoit ,  poids  moyen, 
pris  fur  fix  bouts  de  ce  cordage  qui  avoicni  lî 
pieds  ë  pouces  de  longueur  &  à-peu-ptcs  \  puuca 
de  groûeur ,  5  livres  1 5  onces ,  &  fa  fort»  mojcnoe 
^'.-■(1  trouvé  tire  dr  6187-,  l'autre  à  quatre  toroos 
pefoit  'y  livrci  1 1  onces ,  «Se  fa  force  s'eft  troovée 
de  68ja  livres;  enlin  la  troiiieme  à  iix  torons, 
qui  pefoit  5  Ûvrcft  i,  onces  ».a  rompu  fous  le  |Kiii^- 
de  7H5  li^rts,  ' 

C  l  ^ii  j  L  r  Jt  fans  aucnn  calcul  que  !e  cortî^fe  à 
trois  torons  qui  éloic  le  plus  pelant ,  étoit  le  nooJiU 
fort ,  &  que  le  cordage  i  m  torons  ^li  éuit  ^ 
plus  l^er ,  s'cft  trouvé  le  plus  fort. 

Eermr^e.  Quoique  la  fupériorité  de  fan»  dss 
cordages  à  qiiatre  &  à  fit  torons  ne  fe  trou»c  pas 
égale  dans  iwHa  ces  expériences»  oa  voit  oèan- 
■MM  VMcenAmMotki  mmUm  d^ntaniBl» 
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ferts  avLÏis  (bot  en  plus  grand  nombre ,  plus  me- 
■m ,  «  ooe  lear  ^iro£lion  efl  plus  approchante  de 
la  parallèle  avec  l'axe  de  la  cor  'c  ;  *^  ccrtc  fupé- 
tïoi'né  cil  itlle  qu'elle  compcnlc  luuvcnt  &  oiéme 
furpafle  quelquefois  la  pefanteur  de  la  mèche ,  qui 
cA  tiiwU«  poor  U  force  dei  cordage». 
^it  cgitvtem  de  fairt  de$  ai^kret  avte  pbu  it 

Îmtre  torons.  On  ne  croît  pas  qu'il  Ton  poffible 
e  faire  des  anfrièrci  avec  plus  de  iix  torons. 
Les  aufliëres  à  fix  torons  foac  allés  difidies  à 
•  bien  fabriquer  -,  elles  demandent  tonte  ratrenrion 
du  cordici  pour  donner  à  chaque  toron  un  égal 
degré  de  tcnlion  &  de  lortillenient  ;  ainfi  il  fau- 
dra fe  réduire  à  les  faire  de  quatre  ^  de  cinq  ou 
de  ûx  toreni  nmt  au  plus. 

Quoiqu'il  (o\i  trè>-l)icn  prouve  qu'il  cft  avanta- 
^ox  de  multiplier  k  nombre  dc)  torons,  nous 
n'oferiuni  ncaninnins  décider  (\ ,  pour  Tufage  de  la 
marine  ,  il  conviendroit  toujours  de  préférer  les 
aullîcrci  à  cinq  ou  fix  torons  à  celles  à  trois  &  i 
quatre  ,  parce  que  l'avantage  (|u'on  peut  retirer  de 
là.  muliijplicuiion  des  toroni  «évanouit,  pour  peu 
oa^onlaifle  ^lillcr  quelques  défauts  daiis  la  fabrique 
oc  CCS  cordage^;  &  7  ^  :  ■  n  1"  llaticr  qu'on  appor- 
tera tant  de  précaution:  dani  des  manufactures 
mffi  grandes  &  auffi  confidérables  que  les  cor- 
deries  de  la  marine,  tandis  que  les  cordages  fue 
nous  fâifîons  arec  ane  attenttoo  toute  narticnliere 
pour  nos  expériences ,  fe  font  ,quclqui-Tois ,  trouv  és 
dC-fedueux  \  cooune  on  peut  l'avoir  remarqué  «  en 
parcotttant  le déuûl  de  nos  expdrieiices,ftconine 
on  le  verra  encore  dans  la  fuite. 

1$"*  l'on  peut  f<  pajfer  d".  méîhe  pour  fairt  dct 
sordages  h  quatre  ,  cinq  &  jix  torons.  L'avantage 
ides  cordage»  k  quatre ,  cinq  ou  iix  torons  feroil 
très-confidéraMe,  4  on  {kkitoc  les  evmmettrt  fins 
mèche  -,  la  chofc  n'cfl  pas  poflïble  pour  les  aufllèrcs 
qui  ont  plus  de  quatre  torons;  mais  il  y  a  des 
CArdicis  ailét  adroits  pour  faire  des  cordages  ft 
quatre  torons  très-bien  commis,  fans  le  fccoursdes 
mèches  ;  ils  parviennent  à  rendre  leurs  torons  fi 
égaux  pour  la  grolfeur ,  pour  la  roideur  &  pour  le 
tortiâieiBeiUj  &  ils  coodoifeot  ft  bien  leur  toupin , 
que  lewi  torons  lé  rooknt  les  lUB  snprès  des  antres 
auflï  cxaiTcmcnt  qnc  f:  l'axe  du  cordage  étoit  plein. 

Comme  nou>  aviooi  afiaire  de  ces  cordages  pour 
BOa  expétioica,  nous  avons  cherché  des  moyens 
pour  les  commun  arec  plus  de  facilité  ;  ce  qui 
Botu  a  le  tra'enx  réofH  ,  2  été  de  placer  au  centre 
du  tonpîn  une  cheville  de  bois  pointue ,  qui  étoit 
aâez  longue  pour  que  foo  extrémité  fe  trouvât  erH 
gagée  entre  les  quatre  torons ,  à  l'endroit  précifé- 
mcnt  où  ils  fe  commectoient  acfîucncincnt  ;  de  cette 
façon  ,  la  cheville  fervoii  d'appui  aux  torom  ;  à 
ooefiii .  qi  c  le  toupin  recaloit,  fa  cheville  reculoiit 
auflî  i  elle  fortoic  d  entre  les  torom  qui  venotent  de 
&  commettre,  &  fe  rronvoit  fotrfoars  an  milieu  de 
ceux  qui  fè  commettaient  3(ffutlleinent.  Cette  pra  - 
tique nous  »  iû'ci,  bien  réuiiî ,  &. ,  avec  le  feconrs 
lie  cette  cheville,  nous  lômmss  panreniw  kt«m-^ 
laaaaK  te«d|pilié«neK4  lu»  lïM 


cnlté  ,  des  cordages  ï  quatre  torons  fans  mcchè. 

Mais,  dira-t-on ,  fi  moyennant  cette  précaution, 
ou  feulement  par  l'adrcfn.  du  coidier  ,  on  peut  com- 
mettre régulièrement  des  cordage»  à  quatre  torons 
fan^  mccîie  ,  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  craiiidre  me 
quand  on  chargera  ces  cordages  de  quelques  poids ,  ■ 
leurs  torons  tie  le  dérangent?  n'abra-t-oa  pas  lieu 
r|'apprchender  que  les  torons  ne  perdeat,  par  le 
fcrvice  ,  leur  difpofuion  régulière  î 

Encore  fi  on  commettait  ees  torons  btea  fane, 
on  pourroit  efpérer  que  le  frottement  que  ces  torons  - 
éprouveroient  les  uns  contre  les  amres,  pourroil  le» 
entretenir  dans  la  difpofiti on  qu'on  leur  a  foit  prei^ 
drc  CD  tes  ecmmttta/Ui  mais  pnifqa'il  a  été  prouvé 
m^fléfoft  dangereni  de  ebmiiMtiiv  les  cordages  trop 
Icrrfî ,  rien  ne  peut  empêcher  ces  torons  de  per- 
dre leur  difpofuion,  &  alors  les  uns  roidiflâni  plut 
que  les  autres,  ib  ne  feront  plus  en  état  de  lé- 
liller  do  concert  au  poids  qui  ks  chjr^ra. 

Ces  objeélions  font  très-bonne» ,  néanmoins  s'il 
y  a  quelques  rail'ons  de  pcofer  que  les  leroill  mà 
téront  fermement  preifés  les  uns  fur  les  autres  par 
le  tortillement ,  feront  moins  (biets  ft  fc  déilpger,, 
il  y  rt  ai-tn  ri"?  rrir      qi-j  potirroient  faire  croire 

aue  cet  accident  icta  moins  fréquent  dans  les  cor-  ' 
âges  commis  au  qaart ,  que  dans  ceux  qui  le  fe> 
roient  au  tiers  ;  car  on  peut  dire  ,  le;  torons  des  . 
cordages  eofRflu'f  au  tiers,  font  tellement  ferrés  les 
un.  fur  le?  autres  par  le  tortillement ,  que  le  poidf 
qui  eft  fuf^endu  au  bout  de  cçs  cordes ,  tend  aiH 
tant  (à  caufe  de  lenr  liioation)  ft  fes  rapprocher 
le?  uns  contre  les  antres,  qu'à  les  étendre  fcloti 
leur  longueur  ;  au  lieu  que  k»  toron»  de»  cordages 
commis  au  quart  étant  pins  lâches,  &  leur  direo» 
lion  étant  plus  approchante  d'une  parallèle  \  l'a-ve 
de  la  corde,  le  poids  qui  efl  fufpcn  lu  au  bout 
tend  plus  i  les  étendre  fclon  leur  longueur  m'i. 
les  cor^timcr  les  uns  contre  les  autres. 

Si  la  eordie  étoit  commiji  au  doqofeme ,  îl  y 
anroit  encore  moins  de  force  employée  à  rappro- 
cher les  torons  ;  ce  qui  paroîtra  é.idcni ,  fi  ion 
fait  attention  que  les  torons  étant  fuppofôs  pla- 
cés i  côté  les  uns  des  attires  iâns  être  tortillés , 
ne  tendrofent  poîm  êa  umt  ft  lé  rapprocher  les 
uns  (!es  autres ,  &  toute  leur  Ibrce  reseroarett 
fclon  leur  longueur. 

EflTeâivement  il  eff  clafr  que  cEeux  fis  qaf  cfoi^ 
fcroicnt  &  qui  feroicnt  tirés  par  quatre  forces  qui 
agiroient  par  des  dircélirms  perpendiculaires  les  unes 
aux  autre, ,  comme  {fig.  jj>&>,  ces  âlsfé 

prefleroicnt  b«ucoup  plus  les  UDS  contre  les  au- 
tres au  point  dterénmon  P,  que  s'ils  étoient  tirés 
fuivant  des  direfTions  pîu,  approchantes  de  la  pa- 
rallèle BBBBj  m  alors  ils  prefleroieot  plus  le  pein» 
de  réunion  K,  qjW  sVb  étoient  tirés  fuirant  de» 
direéhons  encore  plus  npprochantes  de  la  parallèle 
comme  CCCC;  c'ell  un  coroiiairc  de  la  dèmonftra.- 
tiem  que  nous  a\  on>  donnée  dans  l'article  précédent; 

11  cft  certainement  beaucoup  plus  difHci le  de  bicn^ 
coïnmvMr»  mr  cordage  i  quatre  torons  fàns-mècim 
qu'arec  xa»  nftdie  ;,aiaif  cette  dtffiailié  n6m  & 
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f«  avanfage» ,  parce  que  les  cordim  s'apperçoiven  ^ 

pli!6  ailcintnt  des  fautes  qu'ils  commettent  ;  c^r  il 
ci)  cprt^o  ^u'en  commettant  une  pareille  corde ,  tî 
•Fàa  des  torom  cA  plus. gros ,  pitis  tortillé ,  plus  len- 
du  ,  en  un  mor,  plr>  roielc  que  les  autres,  lecorf'ior 
t'en  appercoit  tout  auiTi-iôt ,  parce  qu'il  voit  qu'il 
s^pprocl  c  plus  de  l'axe  de  la  corde  que  lei  au- 
tre$ ,  &  il  efl  en  état  de  remédier  cet  inconv^ 
nient  ;  au  lieu  qu'avec  une  mèche,  les  torons  trou- 
vant à  s'appuyer  Air  clic  ,  le  tordicr  ne  peut  s'ap- 
percevoir  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  toroos , 
que  quand  di<}  eft  cotilidéraUe:  c*cfl  principaleinettt 
pour  cette  raifon  ,  qu'en  éprouvant  des  cor(ia;:c5 
qui  avoient  des  mcches  ,  il  y  avuit  fouvcnt  des 
torons  <;ui  rentroient  plus  que  \t%  autres venl^xe 
de  la  corde  aux  endroits  où  la  mèche  avoit  rompu. 

Noos  fommes  ccrtaitis ,  par  notre  propre  expé- 
ri:r!cc  ,  qu'avec  un  peu  d'attention  l'on  peut  fort 
JùeD  commeure  do  menues  aulficres  à  quatre  to- 
rons ,  oai  n'auroient  pas  plus  de  4  pottces  de  grof- 
fctir  ,  ûm  crnplover  de  mèche  ;  mais  il  n'tft  pas 
pod'iUe  de  fe  paiier  de  mèche  pour  commtttre  des 

auflnSs  de  cette  gtoflov  »  lor^'ellci  ont  &t 
'  loraïu.  ^ 

Noos  nVivens  point  effayé  de  fidre  cvAMeitre 

lans  miche  de  ai)Iîière<  à  quatre  torons  qui  cuf- 
fent  plus  de  4  pouces  é.  demi  de  groiïcur  ;  mais 
on  en  a  commis  &  on  en  commet  tous  Ici  jours 
i  Toulon  de  5  ,  8  ,  10,  11  &  15  pouces  de  grof- 
ftur  ,'qni  ont  paru  ,  k  tout  le  port  ,  bien  condi- 
tionnées ;  iSc  des  capitaines  cxpérimcnttis  ni'ont 
àfliiré  qu'elles  ne  pcrdoient  point  leur  forme  par 
le  lérvice;  en  un  mec,  toutes  les  auffières  ^on 
fait  i  Totilon ,  n'ont  point  de  mèche  :  on  ne  fc 
ibuvient  pas  ou'on  ait  januis  mis  de  mèche  dans 
la  cordîifes  ;  «  Ton  prétend  même  que  la  nèche 
dtaot  exaéîement  renfermée  au  milieu  des  torons, 
s'y  ponrrit  &  contribue  enfuite  à  faire  •'pourrir 

les  tofi  n-. 

Quand  nous  avons  fait  rompre  nos  petites  auf- 
ièrcs  p^ttr  éprouver  leur  force ,  noos  n'avons  pas 

remarqué  que  les  torons  perdifrent  plus  'de  leur 
arrangement  régulier  ,  que  quand  nous  failiuns 
rompre  des  cordages  de  pareille  groiïeur  av«:  des 
mècncs ,  parce  que  les  m^hes  rumpant  immanqiia- 
Meincnt ,  pcrtnettoient  aux  ferons  dé  fe  déranger. 

RLTultcioit-it  de  ce  dérangement  un  grand  af- 
foibli(rcmeni.pour  la  corde  ?  c'dl  ce  qu'on  pourra 
«onnoltre  par  les  expérience»  que  nous  allons  np- 
porter. 

M.  de  Ponti»  a  fait  faire  douze  mancruvrc*  à 
quatre  torons  fans  mèche ,  de  chaque  efpèce  de 
manoeuvre  -,  l'une  étoit  tommtft  entre  ic  tiers  & 
U  quart ,  &  l'iaatre  ira  quart  ;  ces  naneeurres  Ai- 

rcnt  eniployi^ei  à  la  garniture  du  Ptofond  qui  fit 
la  campagne  de  iIfle-Royale  en  1741,  étant  corn- 
ôiindé  par  M.  de  Morville  ;  M.  de  Foatîs  étant 

Eremicr  Lieutenant  fur  ce  vaifTcau  •  au  retour  de 
i  campagne  tous  ces  cordage»  fc  trouvèrent  en 
tof    '     ttat.  ^ 
Cet  manauvres  éioiexu,  1*.  deux  galaubans  vo> 


lanj  du  grand  hunier ,  de  4  pouces  ?  lign«  ét 
grofTcur  ;  1".  deux  driffes  de  grand  hunic-r  ,  4t 
2  ponces  II  lignes  ;  deux  cargues  food  de 
grande  Toite ,  de  2  ponces  6  lignes  de  iroIRor; 
4%deux  carsnes  point  de  grand  hunier,  de  i  roj- 
ces  6  lignes  de  groûcnr  ;  5*-  deux  cargues  tomi 
de  mifame,  de  &  pences  }  lignes  de  grolTeur; 
enfin  deux  cargues  point  de  petit  hanicr  »  4s 
1  pouces  ;  lignes  de  grofTair. 

Toutes  ces  manœuvres  fe  font  bien  comport&s 
pendam  toute  la  campj^oe,  quoiqu'elles  fiiffieaià 
ffoatre  totons  &  qu'elles  n*enffent  point  de  nidk; 
tl'oi'i  on  pLMit  conclure  qu'on  ne  doit  point  appré- 
hender que  des  cordages  à  ^latre  torom  fui  n'au- 
retem  point  de  m^bc,  fe  dérangent  en  (émet, 
ponrru  qu'ils  foieint  eeimati  bien  réguliàreiBeiit. 

Il  eft  vrai  que  M.  Landré,  habile  fieureoaotdt 

port  ,  m'a  écrit  qu'il  y  avoit  fur  le  Conquérant, 
quand  il  repalla  de  Toulon  fur  ce  v  ai/Teau  ,  des 
cordages  i  quatre  torons  fans  rucche ,  A  i^u'it  .i»oil 
fait  voir  ,  enir'autrcs  i  M.  de  Ponti^  ,  un  f:anc 
funin  de  cette  fabrique  dont  les  toroiii  étoicnt  dé- 
rangés ,  quoique  ce  cordage  eût  peu  fervi  :  aprèt 
ce  que  nous  avens  dit  plus  haut ,  il  y  a  grands 
apparence  que  ce  cordage  étoit  nul  Âbriqué  -,  mail 
nous  rapportons  cet  exemple  de  M.  Lainlré,  afin 
de  rendre  compte  de  tout  ce  qui  eA  venu  à  oo- 
lie  connoiflance. 

Suppofé  cependant ,  comme  il  y  a  grande  appa- 
reticc  ,  qu'on  puilîe  fe  pafler  de  mèche  pour  les 
cordages  à  quatre  torons,  il  en  faut  abfolnm:at 
une  pour  les  cordage»  à  cinq  &.  à  fix  torom  *,  le 
Tiiide  qui  rdie  dans  l'axe  ell  trop  cénfidérabie  ;  h 
les  torons  étant  menus ,  échapperoicnt  aifément  les 
uiu  de  delTus  les  autres  ,  &  fe  logeroient  dam  \t 
vuide  qui  cft  au  centre  ;  d'autant  que  ce  vuide  eft 
plus  conftdérahle  qu'il  ne  £aut  peur  contenir  n 
des  torons. 

Nou>  allons  maintenant  rapporter  les  éprctjm 

3ue  nous  avens  tiaites  pour  recoonoitre  la  torcc 
es  cordages  à  quatre  torons  fins  mèche  ;  ellei 
prouvetont  encore  ce  qu'on  peut  gagner  de  fin* 
en  multipliant  le  nomhic  des  torons. 

Expérience.  Tous  les  cordages  ci-defïb\is  ont 
été  faits  avec  le  môme  fil  -,  il  en  eft  entré  foixaote- 
douze  pour  chaque  cordage;  toos  ont  étéceieMi» 
au  quart  ,  ainti  il^  ne  difléroieni  les  iim  dc^  mi- 
tres que  par  le  nombre  de  leurs  torons  ;  li  e»'' 
encore  bon  d'obferver  que  le  poids  de  chaque 
hour ,  de  même  que  la  force  ,  erf  un  ptûds  * 
forte  moyens  conclus  de  trois  bouts. 

Une  auHîère  à  trois  torons  de  4  pouccf  :  li- 

ioes  de  groffcur ,  pelant  i }  livres  $  onces  x  tiers, 
rompu  étant  chargée  dé  8800  livres. 
Une  aufTière  à  quatre  tornn^  Tins  tniche  ,  de 
4  pouces  5  lignes  de  groÙcur ,  pcfani  i  j  iivres  9  on- 
ces un  tiers ,  a  rompu  étant  dmrgte  de  9600  libres. 

Remarque.  On  voit  par  cette  expérience  q«c  1« 
cordage  i  iiuucc  torons  a  été  plus  fort  queceW 
à  trois-,  d'o"  l'on  doit  conclure  ^u'on  aojzmcnte  la 
force  des  cordages  en  juuiiipliant  le  nombre 
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Mram;  mak  conune  ees  cordages  à  quatre  torons 
n'avoient  point  de  mèche»  oa  doit  de  plus  co  coa^ 
dute  (^ue  quand  des  adSèrci  de  cette  groneor  fe- 
ront bien  faicti  ,  Iciu»  loruns  fouticntîront  de 
|nmd»  «^orts  lans  le  déranger ,  quoit^u'il»  oc  lokat 
point  fiiuteniu  par  des  midn/ti. 

Pujuîidt  dit  arsntagts  réunis  dans  ta  fabrication 
éts  cordtt  par  Ui  nouvtlUs  incuïodtt  proptife'e s. y oi\k 
hicn  des  petits  profits  que  nous  ont  fournis  no* 
rechqrdic»  ;  aiïurétncni ,  6  on  le»  réunit ,  il  n'eft 
pu  doniens  qu'on  parTÎendra  à  £ûrc  des  auffi^ 
res  beaucoup  plus  fortes  que  celles  qu'on  ft  cou- 
tume de  Êibriquer  dam  nos  cordeiies. 

Povr  cela  ,  u  £uu  fe  ràppeller  tout  ce  qui  eft 
dîi  aux  mots  chanvn  peigne',  fî!er ,  &  ci-deUus;  & 
fc  fuuvxmr  i  .  qu'il  t.iui  que  k  chanvre  foit  bien 
cfpadé  8t  peigne;  i".  qu'il  faut  que  le  (il  tbi(  bien 
travaillé, qu'il  n'ait  paiiu  de  lo^c,  qu'il  foit  plus 
mena  que  celai' qu'on  fie  ordinaîreiBent ,  &  qu'il 
fôir  moins  toitilîé  :  c'tfl  ce  fil  que  nous  avonî 
appelle  du  jil  cmtUi  4  '.  qu'U  nt:  ùui  pas  raccourcir 
les  fils  pour  «a  faire  une  aulTicre  ,  d*lMl  tiers  de 
leur  longueur,  mais  feulement  d'un  quart  <Mi  vtv» 
d'un  cinquième  -,  4".  qu'il  cft  aranrageux  irncore 
(It.  nniliîplier  le  iii.>mlne  cks  torons  :  elTayons  de 
tueitrc  à  profit  ces  di|fi^emcs  obli^vations ,  &  ju- 
feoai  par  l'^périence  fucl  avamiife  on  «a  peut 
efpéfcr. 

Expe'rienet.  Nous  avons  fait  faire  une  aufTicrc 
ordinaire  a  quatre  torons,  coinpofée  de  fii>  faits  i 
t'onlinaire;  ces  fils  ayoicBt  été  Ofirdi»  h  trente 
p:-  u,-  s'éroicDt  raccoiircb.4*ain jtiecf 

pjr  confcqu-ni  donné  une  COKle  de  20  picd«,  qui 
avoir  un  pouce  tiuis  ligne&du  circonft^rcnce  &  t^uî 
pefou  sin.'i-quatre  OOMK)  elleAVOÎt  uac -peUM- 
mèche  de  deux  fils. 

L'aullièie  que  iKnts  avom  ftlt  faire  pour  mettre 
en  tonn).ir,iilon  avec  celle-ci,  étoit  faite* conff- 
qitcttuiieni  aux  oUicrvatton»  précédentes  ;  c'cll-à- 
«hre  qu'elle  avoit  ,  i".  fit  torons-,  1".  le  fil  dotit 
eltc  etuit  forniwc  ,  éloil  du  fil  coulé,  que  l'on  fait 
êlic  plu*  lueiju  &  uioias  lonillé  que  celui  de  la 
cotdc  précédente-,  aulfi  «ïtnit-elle  faite  de  trente 
fils ,  l'avoir  ,  cinq  par  toron ,  .ouoiqu'elle  lui  fùi 
à-pvu-prés  égale  en  grofleiir  êi  prédfénwnc  «le 
même  poids  ;  5".  enfin  ces  fils  ouidis  à  la  inéme 
louueurquclcïpiécédeiis,  favoir,  de  trente  pieds, 
■e nireat  recfiourci»  que  d'un  cinquième;  enfortc 
qtic  nons  avions  une  corde  de  14  pieds  qui  avoit 
aulfi  une  petite  inèche  conuxK  ta  précédente. 

Quoique  ces  dcui  coicics  cullent  éiL'  ourdies  à 
bt  m^mc  longueur  de  }0  pieds ,  on  voit  qu'eiies 
n'étoient  pas  égales  emr'dles,  piiifque  la  première 
n'a» oit  q-.ic  10  pietU  de  longueur,  &  que  la 
féconde  en  avuii  14;  ccite  dernière  aroit  donc 

Î pieds  de  pins  que  l'autre ,  ce  oui  revient  à  un 
xicme;  elle  avoit  néanrooiiH  été  nite  précifément 
avec  la  mime  quantité  de  chanvre,  puifqu'ellcs 
pcloit.nt  l'une  &  l'autre  24  onces;  ainfi  avec  U 
tatou:  quantité  de  matière  ,  tuHts  avioi»  une  corde 
iW  ixiku  plM  longue  qa«fnBf  ^tf  iisiitaK 
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entré  un  fixlème  de  matière  de  moînv  dans  la  même  * 
longueur  de  corde  ;  de  Ibrte  qu'avec  10  otices  4e. 
mnèrt  de  waaSm  00  uroit  pu  Mn  «w  nitaw 

longueur  de  cordes  :  voyons  maintenaac  qndWi 
furent  les  forces  de  ces  deux  cordes. 

La  première,  Êiite  fuivant  l  ufagnordiieûre ,  ne 
put  fjpporter  iioo  [ivres  fans  fc  rompre;  la  fe- 
'conde  fouiint  non -feulement  ce  poidf-là,  mais  elle 
ne  rompit  qu'après  avoir  été  chargé  de  170» 
livres,  quoiauil  y  eù<  un  ûxièae  de  tnatiisc  dn 
moioi  que  ounlt  «orde  ordiwwa  «m  hiqndie 
elle  vient  d'être  comparée  ,  «o  :é|ftrd  à  u 
grande  longueur  de  la  outre. 

Ce»  doux  cordes  avoient  une  aèd»  ftitn  fui- 
vaot  nos  principes ,  qui  fe  trouva  après  féprenv*» 
djUBs  l'une  comme  dans  l'autre  ,  entière  &  bica 
conditionnée. 

On  peut  fÊ§u  par  cette  expérwKx,  de  ia  inpé- 
rîeriié  dei  aoafdfatconle»;  palbni  i  aoe  feeoqda. 

Expérience.  Noos  fîmes  faire  une  aufïière  comme 
on  la  fait  ordinairemetu  de  trois  toroni  f<àDS  luàche;. 
elle  étoit  compote  de  AU  ordinaires-,  il  y  avoit 
doK  8.4|a  par  loroa,  qut,  étant  ourdis  à  )  i  pieds, 
feaiiiiiwit  nna  corde  i£b  vi^gi  pieds ,  parce  qn'elle 
^toit  commift  au  tiers  ;  elle  aroit  un  pouce  lignes 
de  groIfeV)  pcibit  ooces,  &  rompit  dam  l'é- 
prenve  étant  chargée  dé  i<oo  Unes  :  voki  cella. . 
qu'on  fit  ponr  lui  comparer. 

Elle  étoit  fauc  pr^iérement  avec  i5  fils  coulés; 
1*.  elle  avoit  fix  torons,  &  par  conféquent  fix  fila 
par  toron ,  avec  tme  mèche  de  quatre  fils*,  fl.  les 
nlt  oardis  à  pic4s ,  coanae  les  précédens,  aa 
>'(îranr  raccourci»  q'.ie  d'un  t'n  juiilme,  donnèrent 
une  corde  de  14  pied»  :  d  ailicur» ,  elle  av'Ott  un 
poao%.}  lifBei  da  froflcur  -,  mais  elle  ne  pefoit 

Îao  iQMHSia,  V  comprt^  la  mèche  qni  péfoit  pUil 
nne  oaœ  ft  demie  *,  comme  cette  mèche  ne  cou* 
trihuoit  en  rien  à  ia  force  de  li  corde,  on  peut 
la  fbuâraire  &  oe  compta-  que  1 S  onces  &  demia 
da  aMiîire  utile  ;  cette  corde  porta  i70?  ftvrei  & 
ne  rompit  qu'après  avoir  êtû  chargée  de  l"!''" 

RtmarquC'  Pour  juger  de  ia  ûtptiriuriià  de  cccte 
dernière  corde  fur  l'autre,  il  faut  fe  fou  venir  qu'a* 
près  .avoir  été  achevét,  elle  «voit  14  pieds  &  qna 
rantra  n*en  neoic  qae  xo*,.tt.  tarort  donc  fallti 
foudraire  un  fixiimc  de  la  féconde  pour  la  rendre 
ceale  à  l'antre-,  cnforte  qu'avM  I5  on  CCS  &  demie 
de  chanvre  tout  plai,  OO-auroit  pu  avoir  nao 
corde  égale  en  longueur ,  ce  qui  rcvlcn;  à-peu~ 
près  à  un  tien  de  matière  de  nioin^- ,  p-aifquc 
l'autre  pefoit  1;  onces. 

On  voit  évidemmeat  par  ce  calcul,  qi^il  n'a 
fkHtt  dam  cette  anavelle  wrde  que  les  deux  tien 
de  la  matière  ordinaire  qu'on  lui  compare,  pmir 
ia  rendre  de  même  longueur;  &  l'on  fait  par^ 
l'épreuve  tiaV»  as  a  Mia ,  que  nonohIUnt  cela' 
elle  t^toit  encore  de  beaucoup  ftipérieure  à  l'au- 
tre ,  puifque  la  corde  ordinaire  n'a  porté  que 
lâco  livres,  d(  que  celte  dont  il  eft  qOcOiflA  aTa 
rompu  ({u'étant  chargée  de  1710. 
i  lupattaraatafi  mi  aowfUai  adttw  paceknr 
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encore 
vantes. 

Expérience.  Nous  fîmes  faire  une  aafièfc  i  troh 
MrtMs  &  par  coft£à)iMOC  fiuu  eatcbm ,  a«cc  du  fit 
ordinaire  -.  chaque  roroa  avoir  Hii  fib ,  &  par  con- 
féqiKTïi  la  corde  en  avoir  iS,  il^  fuient  ourdis  â  j6 
pieds,  Sl  tétant  raccoarc»  d'un  tiers  en  les  com- 

une  COFB8  Mfdnure  de 
24  pic(t^  <!c  longueur  \  dlc  a\oit  I  poVG*  I  lignes 
de  groifeur     pefoit  ly  once». 

IwisIblMS  faire  enfuite  uncauflière  conféquctn- 
OKni  à  nos  <^e(iradoiit,  ponr  la  conywr  k  h 
coràc  précédente;  cette  amure  éroicMie,  i*.«t«c 
24  fils  coulés-,  i".  elle  avoir  fix  forons  avec  une 
nèdie  ;  on  ne  fit  raccourcir  ûls  en  les  com- 
mmânt  que  d'un  cinquième ,  &  on  m  Iwr  donna 
pour  cette  raifon  que  picdb  de  lonfnînr  en  les 
ourdWant ,  afin  qu'ils  formallcnt  uoc  turde  de 

a pieds  ét  longueur  :  moyetuiant  ces  précautions 
e  fe  trouva  foxcille  àia  précédente^  c'eiKà-dire , 
qu'elle  peiiînt  conme  dlc  ty  onec*  etr  y  cotnpre* 
nant  la  tncche;  aînf:  ces  deux  cordes  éioicnt  aiilTi 
pelantes  l'une  que  l'autre  Sl  avoient  uqc  n»^ie  lan- 
gueur; il  efl  vrai  fil*  la  tarit  ftite  fui  vaut  nos 
princi;>c' ,  a^nir  nn  poucc  4  lijne?  de  ciitonfé- 
tcnce,  ix  quairai  elic  etoU  de  1  lignes  ulus  groHe 
que  la  corde  ordinaire;  elle  ne  s'cll  pas  trouvée 
plus  p^kt  parce  qu'elle  comtiwdkt  plus  do  matiè- 
rt ,  naât  parce  que  prcfinèranem  lot  téttm  étant 
roules  fur  une  iiicchc  ,  occnpoient  p\m  d'cfp'ace  , 
&  &ioDdeineQt ,  parce  qu'étant  nioins  tortillée , 
lei  fibre»  du  chanvre  donc  oUe  dcoit  Armée ,  étoienc 
moins  cotnprim.;e?. 

Ct>  deux  cordes  de  inhnc  poids  &  de  m^me 
longueur ,  (car  on  ne  veut  pas  même  fouftray-e  le 
poids  de  U  aiécbe  d«  la  corde  4  ûn  nroo»  },  fii- 
i«m-clles  de  même  font  l  on  va  le  voir. 

Le  prctnière  rompit  chargée  de  875  livres,  & 
la  nôue  ne  rompit  qu'étant  chargée  de  t  ^15  livres. 

RimanfÊe.  On  cD  donc  parvenu  i  augmenter  la 
fcwce  des  corrfes  de  plus  de  !a  moitié  ;  enlbrrr 
qu'on  peut  compter,  ûn&  crainte  de  fc  tromper  ^ 

afai  ftne  doi  nouvelles  cordes  efl  à  celle  des  an- 
oat,  conwienniteftàdcn»;  d'où  il  ânk  yfavac 
lec  dciur  tiers  de  chanvre  qu'on  empkrfe  ortnnaive- 
mcnt  à  £airc  une  aufTièrc  ,  on  en  pourra  tonflruirc 
une,  fuivani  nos  principes ,  qui  fera  de  mcroc  lon- 
gueur ,  &  ponr  le  moins  auui  fora».  Cmc  cenf4- 
qucnce  c'omt-ra  fans  doute ,  puilqnc  nous  en  avons 
été  iiugiis  nous-milmes,  ce  qui  oom  a.  engagés  i 
nom  en  affcn^er  par  d'autres  expériences. 

Esféfitnce.  Une  nufière  A  trois  torooi ,  ooa- 
po<3e  de  14  iîls  ordintnrat ,  commife  an  tien , 
ayant  14  pieds  de  longueur,  i  ponce  |  Ufnei  de 
grolTeur ,  pefoit  ii  onces. 
tteeaultière  à  fix  torons  avec  une  noéche,  cooo* 

pofte  de  tils  coul<>- .  cffnniff  ntî  cinquième  , 
ayant  24  pieds  de  longue<ir,  n  aiou  qu  un  pouce 
2  lignes  de  groffeur  ,  &  ne  pcfoii  auc  14  onces 
A  dénie,  ea  y  comprenant  la  to^dio;  de  forte 
qn^      UUmt  quelque  cbole  qufoa  c*t  un^ioyù 


ponr  faire  cette  corde  les  dcuv  tiers  du  chanvre 
qui  étoit  entre  dan>  la  corde  ordinaire,  k  laquelle 
elle  fe  trouvoit  égale  en  longueur  :  voici  qoeUei 
furent  les  forces  de  ces  deux  corr'  - 

La  corde  faite  fuivant  l'ufage  u.uiiuirc,  rompit 
étant  chargée  de  88^  livres. 

JLa  corde  faite  6iivam  m»  principes ,  avec  plui 
<Vili  tien  deniarière  de  moins ,  quoiqu'égalealon* 
gueur,  ne  rompit  qu'étant  chargée  de  IC50  livrcj. 

Remarque.  Toutes  ces  expériences  font  très- 
déctfives;  ntemoins ,  pour  lever  tous  les  doQfO, 
imn  avons  cru  en  devoir  exécuter  fur  de  plus  gros 
cordages  ;  &  comme ,  pour  des  raifons  que  nois 
rl    1  ri    .11  mot  corderte  ,  il  y  a  bien  des  cas  ou  il 

conviendra  de  perdre  un  peu  fur  la  force  des  cor« 
daçes,  ponr  les  avoir  eemmlt  plni  ferré  qu'au  dn- 
quième,  nous  notis  femmes  propofés  de  connoitre 
1  avantage  qu'on  pourroit  retirer  cq  empk^^  du 
fil. coulé  &  en  commettant  les  cofdafe»  M  qnmi 
&  noui  ne  les  avons  fiiit  qu'avec  quatre  toron, 
fHirce  que  nous  ne  pcnfoos  pas  qu'il  c(»Bvienae 
d'en  frfire  dans  let  pom ivec nn  piÉs  |innd  agn^ 
bre  de  torom.  « 

Expérience,  Les  quatre  cordages  4onr  noos  iHoni 
parler,  furent  faits  à  l'oij^inaire,  c'cft-à-dire, 
qu'ils  furent  tous  faits  avec  du  chanvre  de 
Bretagne  préparé  &  filé  finvant  l'ufagnrfBjiort  de 
Brdl  \  i".  qu'il  (nrent  coomofés  de  tn»s  torons  &  | 
commit  an  tietf  i  f*  il  eft  bon  de  remarquer  qne 
la  force  &  le  poids  des  cordages  dont  nous  par- 
lons, ont  été  conclus  fur  %ingt-quatrc  bouts  qui 
ont  été  éprouvds  chacun  en  particulier ,  & 
onr  été  pris  fur  qtiatrc  difrérentcs  pièces. 

Or  il  fuit  de  toutes  ces  épreuves,  que  la  force 
d'une  auffière  ordinaire  i  trois  torom ,  qui  ptfe 
6  livre»  14  once»,  cfl  de  ($097vlivfes. 

Nom  aven»  Âir  faire  nn  antre  cordage,  l'.infi 
de  chatfVre  de  Br  i-  :^  de  fil  conlé,  j*.  à 
quatre  torons,  4".  tommis  au  auart. 

Le  poids  moyen  de  chaque  bout  prk  fiir  il» 
i  rnir  rîc  livies  II-  onces ,  &  la  force  moyenne, 
duiii  conclue  de  iix  bouts ,  qui  ont  été  rompus 
chacun  en  particulier ,  a  été  de  ^68)  2  livres. 

Remarie,  On  voit  déjà  que  ce  cordage,  qui  eft 
plus  léger  d'une  livre  ;  onces  qtie  le  cordage  oïdS* 
nairc  ,  a  néanmoins  été  plus  fort  de  'èi<^  livrcS",&, 
il  l'on  veut  égaler  les  matières  dans  ces  deux  cor- 
dages, on  trouvera  qiw  fï  flotre  cordage  eût  été 
niiin  pcfant  que  le  cordage  «'"-  'innirc ,  il  n'auroit 
jou3p»i  qu'étant  charge  de  Ki<y5  livres,  m  quil  au- 
roit  été  plus  lÎMt  que  le  cordage  ordinaire  de  2251 
livre»}  ce  qnifthMi  tvuNige qui  excède  de  beno- 
coup  le  tiett. 

Mais,  fiippofé  qu'on  nVvit  d'autre  intention  que 
d'augmenter  la  force  d^  cordages ,  on  pourrott 
encore  avoir  un  plut  grand  avantage,  en  ne  com- 
mettant  ce  vntmc  L;!rrl  -rr-  q,i'au  cinquièinc,  au  lieu 
du  quart  ,  coamie  on  va  k  voir  par  l'expérience 
fnivanie. 

Exfimnce.  Nous  ne  cherdiotts  pin»  à  conooltte 
qoelk  cfl  la  Ahvc  jnoyeiuie  dei  codage»  «rdionife», 
.  •  pnilqa  die 
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put%a*elle  a  été  fl  Ucn  établie  éu»  l'expérience 
précédente  ;  ainfi  nous  comptons  qii'iine  auffiére  à 
trois  torons ,  faite  à  l'ordinaire ,  qui  pefera  6  livres 
14  onces,  rompra  étant  chargée  de  6CC7  livres. 

Màu  nous  avons  fait  fùre,  pour  comparer  à  cette 
corde  ordinaire ,  OM  aaftère ,  t*.  m»  «fcc  4a 
chanvre  de  Bretagne ,  z*.  avec  du  fil  coulé,  j'.  i 
quatre  torons ,  4".  commife  au  cinquième. 

Chaque  beat,  poiiW  moyen  pris  fur  lia  hmn, 
pefoit  5  livres  11  onces ,  &  ce  cttitgfi  a'a  nnpa 
^étaw  chargé  de  69^0  livres. 

Remarpie,  Ce  cordage  ,  quoique  d'une  livre  l 
onces  pioa  léger  quclc  cordage  ordinaire .  a  odaa- 
hmîm  été  ftS$  tût  de  94;  livres,  ce  noue  cor> 
dage  commis  au  cinquième  ,  qiii  n'cf!  que  d'une 
once  pins  pcfant  que  celui  de  i'txpéncnce  précé- 
dente, qui  étoit  commis  au  quart,  l'a  -^Ttr^m 
ûimSé  en  force,  de  118  livres. 

fbb  il  ne  ftnt  pas  tPen  tenir  i  cet  exanen  fuper- 
ficicl  ;  il  faut  examiner  quelle  auroii  cté  U  force  de 
notre  cordage  commis  au  cinquième,  s'il  avoit  été 
auffi  pelant  que  celui  comnH§\  Kordunire;  &  alor^ 
aousTerroos  «{ii^U  n'auroic  rompu  qu'étant  Lhar^c 
de  plus  de  8)09  livres ,  &  qu'aintî  il  auruu  ctc  plu& 
fort  que  le  cordage  ordinaire,  de  2pilivret;ce 
fui  lait  prés  de  moitié  de  ditférence. 

Neos  inivoas  pas  cru  en  devoir  deiaawer  li;  il 
nous  a  paru  nécellaire  de  réunir  tous  les  avantagea 
poiiîbics  dans  un  ntcme  cordage  d'une  grutieur  un 
~eQ  plus  confîdérable ,  que  ceux  que  nons  avons 
prouvés  ea  premier  Jieiii  c'cft  ce  qu'on  va  voir 
im  l'expérioice  fnivame. 

F.xp<rlenct.  N'ou^  partons  encore  de  l'éprCOVC 
précédente ,  pour  la  force  des  cordages  Olduiaîres 
qui ,  pefant  6  livres  14  «OMI,  <M  mh^^  étant 
chargés  de  6007  livres. 

Mais  pour  avoir  iu  ol>jet  plus  certain  de  com- 
parai Ibn  ,  noib  avons  éprouvé  vingt-quatre  bouts 
de  cordages ,  tirés  de  quatre  différcDta  pièces  de 
cordages  fattes  fekw  nos  ptiocipes,  &  nous  vfvm 
établi  fur  tout  cela  le  poids  tnoyen  de  nos  cordage* 
&  leur  force  moyenne  :  voici  comme  nous  avons 
Ait  fabriqua*  ces  cordages. 

1*.  lis  ctoient  tous  de  chanvre  de  Bretagne ,  i\ 
torons,  4  .  commis  an  quart. 
La  pcfantciir  11  oycnne  de  ce»  coIdat;c^  ^'tlt  [;ou- 
véc  de  6  li%rcs  II  onces,  &leur  force moyeime  de 
7585  livres. 

Ces  cordages ,  quoique  plus  légers  de  x  onces 
que  les  cordages  ordinaires,  om  été  plus  forts  de 
j  578  livres  ;  &  fi  l'on  égale  U  quantité  de  matière 
datu  ces  deux  cordages ,  on  trouvera  que  la  force 
.de  ceomdueAfix  torons  anroit  éié  de 7715  livres, 
&  aiiroit  (urpkffii  celle  du  c>ju1..pC  ordinaire  de 
i  j  vres  -,  ce  qui  fait  une  fupériorité  de  force  qui 
excède  de  pris  d'un  tiers. 

11  n'cft  pas  furprcnant  que  la  fnpériorîté  de  force 
de  ces  cordages ,  ne  foit  pat  aulfi  confidérabie  que 
celle  des  cordages  à  quatre  torons  eommù  an  on- 
^roième;  parce  qu'on  gagné  fûremem  moins  en  mul 
upllant  In  torons  qn*^  diminuaat  du  lo^t^cm^nt  : 
JwrMr.  Jeu»  L 
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mais  ces  cordages  à  fix  torons,  commis  au  quart, 
devroieot  être  uo  peu  plus  forts  que  les  cordages  à 
quatre  toron»  commit  anffi  au  quart  -,  &.  uéanmaiBS 
ils  font  un  peu  moins  forts  :  ce  que  nous  attribuow 
i  ce  que  la  mcxhe  de  ces  cordages  à  fia  torons  étoic 
tropgrodê;  car  elle  étoit  de  U  groftur  d'Un  dfii 
torons  ;  ce  qni  ftit  un  ièpciàne  an  Mcal  de  anuiére 
inutile. 

..P'aflcurs  1m  cordages  à  (\x  torons  font  tréi- 
dJlhalcs  i  bien  cManenrv;  le  maître  cordicr  n'en 
avoit  (amais  6itde  cette  cfpéce  ;  ainfi  il  n'cft  pas 
douteux  qu'ils  avoicnt  beaucoup  de  défauts  :  ce  qui 
le  prouve,  ç'efl  qu'un  de  ces  cordages,  qui  ne  pc- 
lo:  t  que  7  hvtes  x  onces ,  n^i  tompu ,  poids  moyen , 
que  lous  94^4  livres  14  ontci  :  fi  l'on  ajoute  au 
cordage  ordinaire  ce  qu'il  a  moitii  de  matière  que 
celui  ci,  on  trouvera  qu'il  auroit  porté  6j 55  livtes; 
ncanindinsil  fcroii  encore  plus  foiblc  que  le  no  - 
veau  cortlage  de  j  119  livres  ;  mais  ce  qui  fan  t.n 
grand  défaut  dan^  cette  épreuve,  c'clt  qu'il  y  a  eu 
un  de  DOï  cordages  qui  étoit  li  défcclucux',  qu'il 
n'a  pu  porter  que  70&f  livres,  quoiqu'il  pcftt  7  li- 
vres Il  onces-,  &  nous  avons  fait  entrer  ce cwdage 
en  compte  comme  les  autres.  " 

Voyons  maintenant  quelle  fera  la  ibccedeiCOP* 
dagcs  à  fix  torons ,  commis  au  «i«ipi*mfc 

Exptrienee.  Nous  avons  encore&it  faire  quatre 
piccc-,  de  cordages.  1°.  avec  du  chanvre  de  iÔreta- 
gnc  ,  i  .  avec  du  lil  coulé,  x\  i  fix  iorom.4".  cem*. 
mis  au  cinquième  ;  le  pouls  nM^cn  s'eft  tiouvé 
de  7  livres  6  oaces>  &  la  force  moyenne  de  744^ 
livres;  mais  comme  ils  étoient  de  %  onces  plus  pe- 
fans  que  les  cordages  ordinaires,  il  faut  ka  égaler 
en  matière  par  le  calcul  \  &  alors  on  tsonven  «un 
le  cordage  ordinaire  aunsit  porté  ^44^  livres. 

Malgré  cela  les  noii-.L:iïi .  c  irJa-e.  unr  été  plus 
fons  de  icoj  livres;  cet  avantage  n'elt  pas  li  confi- 
dérabie que  celui  qu'on  a  obtenu  avec  les  cordages 
a  quatre  torons;  ce  qui  vient,  i'.  de  ce  que  la 
niche  étoic  trop  grolTe ,  i*. ,  &  principalement ,  de 
ce  que  ces  cordages,  quoique  faits  par  un  excellent 
cerdier,  n'étoient  pas  bien  commit,  de  l'aveu  même 
du  maitjc  cordicr  qui  les  avoit  faits,  qui  me  dit 
plufieurs  lois  qu'il  laudroit  s'être  exercé  a  faire  de 
pareils  cordages  pour  y  réuffir  ;  &  s'ils  ont  mieux 
réuin  dans  les  petites  épreuves  que  dans  MUëi^i, 
c'cft  qu'il  cft  beaucoup  plus  aifé  de  bien  commettre 
quelques  braflcs  de  Cflirdagc ,  que  de  commettre  des 
pièces  de  60  &  de  ifo  brairci. 

£t  ce  qui  prouve  bien  la  vérité  de  ce  que  notia 
Tenons  de  dire,  ç'efl  qu'il  y  a  eu  une  pièce  de  no^ 
trc  expérience  qui  n'a  porté  que  ify,, ,  ^  q„oj. 
qu'elle  peftt  7  livres^  onces  ;  pendant  qu'une  autre 
qui  ne  pefoit  que  7  liyMI  )  OOCCt»  a  Û^fOné  Sma 
uvrcs  14  onces.  .  «  ^ 

Noos  aurions  an  «e  point  compter  ce  cordage 
défcélueux ,  pui/qu'on  table  fur  de  l'ouira  .e  bi  ,n 
fait  ;  uu^s  nous  nous  fommes  fait  une  loi  de  rap- 
poner  w  léliikat  de  nei  éptenvcs  tel  qu'il  s^ 

trouvé. 

i)ct  nom  &  dti  uffigtt  dft  eordaact  dont  om 
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vnM  it  porter.  Ily  i  ée»  pom  oà  fou  (Si  Art  fbft 

pcxi  d'aulficrcs  à  qnnrrc  torons ,  pen-farn  qu'on  en 
uQ  graod  ulage  dans  d'autres  puas  -,  ce  qui  dé- 
ptnd  «le  l'ettne  le»  naliras  d'équipage  font  des 
«nés  ou  de*  at'trcs  :  c'cfl  pourquoi  on  hii  qriLlfjtic- 
fois  de»  pictti  de  hauban  en  auliicru  à  qtatrc  to- 
ron? ,  depuis  quatre  pouces  lufqu'i  dix  ;  flc<  tour- 
ne vires  depuis  lîx  pouces  jufqu'Â  onze  ;  des  itagucs 
de  grande!^  vergues  depuis  fit  pmices  jufqu'à  onze; 
des  auHîcres  ordinaire»  (an*  d^  itinarion  pt^cifc  ,  (!cs 
traoci  utoim,  des  garans  de  caliornes ,  des  garant 
de  pilutt,  4ef  ride»,  &c  depahm  poiKe  jufqa'à 
dix. 

On  vkit  par  ic  nom  de  ces  nuoctuvrei  quel  en 
doit  être  l'ufage. . 

MJe^itÉtmuh  Non»  aivoas  conmK&cé  par  ex- 
pliqoer  qnetle  dfffiireme  il  7  a  entre  ia  ^^çou  de 
fabriquer  les  audilre»  à  qwttre,  cinq  &  ût  loroos , 
d'avec  celle  k  trois* 

NoQ»4ivom  enfuite  examiné  pourquoi  on  met 
fmtvent  une  mèctiedim  Ic»  atwèie»  qui  ont  plus 
(iti  (roi:)  torons. 

Nous  avom  fixé  qneUe  grafléor  il  COttVeQoit  de 
donner  aux  mèches.  ' 

Now  tvm»  rapportd  c»  qui  ma»  troit  le  mieux 
réutn  ,  pour  h'u  L  des  spèdie»  ^  Mktt  OOiim  fa- 
jettes  à  fe  rompre* 

Etant  bien  iBflinitfl  de  It  mamère  de  ftbrîq«er  le» 
aufllilre^  à  quatre  ,  cinq  &  fit  toron»,  nom  avon^ 
rap purté  les  défauts  qu  on  a  coutume  de  reprocher 
i  CCS  coràtges. 

NoMsavon  ecAiite  détaiité  ce  qu'on  peut  dire  & 
ftivaRnfe  des  cordages  qui  ont  plus  de  trois  torons. 

NoiH  avoub  doiipi;  le  d^t;til  de  piisficiin  expé- 
riences ,  qui  prouvent  qu'on  augmente  la  force  des 
cordages  ca  maltiptiaiir  le  nornbre  des  torons. 

Non;  a\anî  expliqné  les  raifon^  qui  nous  font 

S enfer  qu  on  ne  peut  pas  faire  de  cordage  avec  plu> 
e  û*  rocoBk 

Nen»  avons  même  avoué  qite  nous  n'ofioo»  con- 
cilier d'en  fiaire  avec  plus  de  quatre. 

Noii>  a.  oH'^  enfuite  exaniinL  li  on  ne  poiirroit  pas 
faire  ks  cordage»  à  ijyanvc  torons  «  Ikas  employer 
de  mèche. 

Enfin  ,  notis  avons  rapporté  nn  grand  nomlire 
d'expérience* ,  ou  noui  avam  edayc  de  réutur  tous 
la»  aTUitages  dont  nos  recherches  prdcédemcs  nous 
mm  ttjîs  à  portée  de  profiter;  &  ,  avtx  ce  fecotir^s , 
aotts  fommes  parvenus  k  augiucotei  ia  force  ties 
«o«de»ddpid»4eiiioitiék'  ! 

QUATRIÈME  ARTICLE. 

JDts  cordages  comfofis,  ou  dutx  fois  commis  f  fi'm 
aaMHw  0rdiaamm*at  du  'gnlhui 

Apifcs  ce  qvti  a  eic  du  dans  l'auiclc  précédent, 
on  concevra  aifément  que  (î  l'on  prend  trois  auf- 
fières  f  il  m'on  le»  .tortiHe  pins  ^  oe  Texigc 
r«la<iidtd  de  leoci  totiooft .  elw  acquerroot  un  de- 
«r4  defcrccdtalHqae,  ^irflai  tàeun  êà  diaf  da  h 


CO  M 

nmmeMn  da  novveaa  le»  one»  ame  tca  anim; 

&  on  aura  par  ce  tnoven  une  corde  couiporée  de 
trois  aufDéret ,  ou  Mac  corde  compolee  dauues 
cordes  :  ce  fiMt  oe»  cordct  compoféa»  q[nroB  appelle 

des  grelins. 

Ce  terme ,  quoique  générique ,  n'eft  cependant 
ordifuirement  employé  que  pour  les  cordages  qtti 
n'excèdent  pas  une  certaine  grofTeur  ;  car  quand  ils 
ont  dix-^init ,  vingt ,  vingt-deux  pouce»  de  dreoBK 
férence  ,  ou  plutôt  quand  ili  font  dcftin^i  à  fcrwr 
aux  ancres,  on  le^  noiurue  des  ctbUsi  s'ils  dia^eiit 
fcrvir  à  retenir  les  grapit^  des  galères,  on  les  nonsine 
dci  gimrtts  y  ou  finiplemcn^  des  cordages  de  fùsi»; 
pau;*;  quon  dit  en  Italien  ,  en  Elpagnoi  &  co  Fra- 
vençal  ,  dare  fondo ,  d^r  fonda  ,  donner  fonde , 
ponr  dire noaiiler  *,  ceû  lo  lenna  de»  navigaieuri 
dan»  la  Médîtemnéa  :  certe  diftindHoa  efl  inutile 
pour  ce  que  nou<  avon^  i  dire  ;  luuj  ces  cordages 
étant  fabriqués  de  la  m&mc  fa^on ,  il  nous  fulïii 
d'expliquer  comment  on  les  fait. 

De  la  fabrique  da  grelins.  Suivant  l'i^^ée  Etné- 
rals  que  nous  vcuoni»  de  duimcr  dc>  grcUn: ,  il  eft 
clair  qu'il  iwSa  ponr  les  faire ,  de  mettre  des  auf- 
âére»  (itr  de»  mamvelle»  do  charnier  &  da  carrée 
comme  on  merirott  des  torons  *,  de  tonmer  ces  teor 
nivelles  dani  le  fcns  du  tortillement  des  auffiéres; 
[ulqo'à  ce  qu'elles  aient  acquis  l'élaUfciié  eu'oo 
lUfB  leur  être  néoeffinre;  de  vtenr  le»  nefiocsi 
une  feule  grande  iranivcllc  par  le  bnui  qni  répond 
au  carié  i  de  placer  le  loupin  à  i'angle  de  icun.»>o 
de»  toron»;  de  Paanner  far  611  chiariot ,  atin  de 
commettre  ce  cordage  comme  non»  WNMI  dit  qa^oo 
commettoit  îe»  eiolfcs  aulllcres. 

C'ell  à  quoi  le  réduit  la  pratî<}iic  des  cortiicrs, 
pour  faire  des  grelins  de  (ouïe  iortc  de  gr^tHrcur. 

Il  eft  lêulement  bon  de  remarquer  qtic ,  quoi- 
qti'evaélciTtent  parlant  Ici  grelins  foient  cotnpofcs 
d'aiiir;cr^  ,  néanmoins  les  cordiers  nosnmou  cv 
dons  le>  aulTiércs  qui  Ibm  deftlnde»  à  fiure  des  |ie- 
lin-,  ainfi  lorfqtic  nom  parlerons  des  codteo»,  il 
faut  contevoir  que  ce  font  de  vraies  auâières,  mais 
qui  font  deflinécs  à  être  commifts  les  nnctavec  kt 
autres  pour  en  6ire  de»  grelms. 

De  cette  façon  k»  torons  foat  compote  de  ab 
fimplement  loriiîléi  le-;  uns  for^lc^  autres  le^  cor- 
doHb  lont  furm^  de  torotrs  commît  enfemble  i  *  ies 
grelins  de  cordons  commit  les  uns  avec  les  aaitet» 
.  On  appelle  foiivcnt  ,  /:  r ,  I  r'q'i'on  réunit  en> 
fciiiblc  plulicur*  cordom  ;  au  iteu  qu'on  fe  fert  du 
terme  de  commem*,  lorfiin'on  réunit  les  toron-  : 
il  efl  bon  d'exptiqpicrce»ieiiBatpoiu:&  Mre  mieux 
entendre  des  Ouvriers. 

I-e^ grelin; ont  plulicurs avantage^  fiirlc5 auîfiLres. 
Premier  avantage  des  cordais  commis  en  gre- 
■Bmt  fut  eaux  fai  k  font  m  auffht.  On  commtt 
deti ,  fois  les  cordages  en  grelin ,  afin  que ,  Iorf<[«'ils 
auront  à  fouifrir  quelque  frottement  viokm ,  les 
fibres  du  chanvre  fbient  teUeaBenc  entrelacées  & 
embarraffécs  ies  unes  dans  les  autres ,  qn'diat  na 
puiricTkt  fe  dégazer  Êtcinimeoi  :  quelques  fi»  vic»- 
aa«4b4  fei«»pffa»ta4»rd«cft*k  fdriid4ffMMit 
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en  c«  codroii ,  m*i»  comme  ces  ôls  loni  lelicuicru 
imét  |>ar  les  cordons  qui  paicM  defliu,  qu'ils  ne 
peuvent  fe  fc parer  plus  avant ,  il  n'y  a  qnecc  fisul 
endroit  de  1j  corde  qui  fouffre  lOOf  M  tt^t  éu 
cablL-  tfl  aniii  fort  qu'auparavant ,  &  il  n'y  a  pas  à 
craindre  que  cet  acddcoi  le  rende  diifeéhiens  lUn. 
Ips  amici  pviia  ét  U  longneor  du  cordage ,  duquel 
on  peut  £e  (uvir  après  avoir  retranché  la  partie  en- 
dommagée; (uppole  (ju  ciic  le  (oit  au  point ,  qu'on 
cnipit  que  to  cable  ne  pût  rOiiOer  tlani  cet  en- 
droit aux  efforts  qu'il  eft  obiigi  A'«itf|rar. 

Second  avantage  dit  cordage i  Mmmn  tt  , 
Lc>  tordicrs  priiicndcnt,  auffi  l)itn  quelapluputt 
d^marinf,  que  l'eau  dcrla  mer  dans  laquelle  ci^ 
fini<agwi  fent  prefave  toufour»  plongés ,  pénéireroit 
avecplu^defacilitt  dan>  l'iniéi  icur  do;  ral-îci,  fi  on 
les  eommtttoit  en  autiicre  ,  (|ue  ccia  les  Icioit 
pourrir  ^tts  u£éaKBf. 

Nom  ne  croyons  pwqw  ce  ioài  la  façon  de  com- 
matrt  les  cordages ,  qiti  les  rend  moim  perméables 
k  l'eau  ;  il  ne  faut  pu  nier  que  l'eau  pénétrera  plus 
promptcncm  &  plus  aboodanuMOt  iàm  ua  cordage 
eut  iem  etmmh  melUtmmu.  ^  du»  un  qui  fera 
fort  dtir  ',  triais  cette  circonnance  peut  regarder  les 
cordages  commis  en  grelin ,  comme  ceux  qui  le  fe- 
roicnr  en  aullière. 

-  li  cfi  donc  qu^UiM  éi  ûfoir  s'il  convient  de 
eommutr  mm  maràmg»  fbn  foué ,  fort  dur ,  pour 

cnipicJicr  que  l'eau  ne  le  ptnèrrc  auffi  promjMuncnt 
âi.  auiiî  abondamment  ;  6c  cela  pour  ka  cordages  en 
•nffiéro  ooanw  jpoor  Im  fftiiii. 

C'cft  nne.qtiemoB  que  no»  emiiinons  au  mot 
torderit  ;  il  fufBt  ici  d'avoir  Ait  remarquer  que  l'eau 
pt^nctrera  a-pcu-prcs  auiîi  bien  dans  un  grelin  qui 
fera  peu  commis  ,  que  daits  ui>e  auliiére. 

Noi»  flépénoi  yronvwr  qiw  cet  avantage  que  les 
cordiers  donnent  auf  ^rcHri^  ^  fl-  rM  nI  rt  j  bien 
peu  de  chofe;  auill  cn-cc  mr  ue  meilicurcii  railon» 
que  nous  croyons  que  les  grelins  font  fouvent  pré- 
RfuMc»  «m  amfièm  :  fi  00  n'appercevoit  pts  des 
tTtanges  réels ,  on  ne  trairoit  pis  qu'il  conVtit  de 
io  donner  la  peine  de  faire  trois  corde* ,  pour  les  ré- 
duire eolûitc  en  une  (icule  ;  îi  leioit  bien  plus  court 
ît»  Ain  d'abord  une  »i0ièfo  ds  1»  |roMBr  itm 

on  jagc  avoir  befoin 

Troijttme  avantage  q'u  lî  y  a  faire  des  gr<Uni. 
Nous  avons  prouvé  ,  dans  l'article  précédent , 
^u^l  étoit  avantageux  «k  mokipittt  le  nciim  des 
teroiK',  i".  parce  qu'os  lortm  qvi  et  nmm, 
commet  par  une  rroindrc  force  tiaflique  ,  qu'i  ^ 
toron  qui  eft  gros  (  k'oyrç  CarticU  premier.  )  ;  1*.  parce 
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menu ,  À  moins  il  y  a  de 


Im  différence  entre  In  tendon  dfs  lit;  t  i  (ont  au 
centre  du  luion  ,  &  !a  tcniion  ue  ^eux  uc  l.t  cir- 
conférence :  le  pins  l'àr  moyen  de  jnnltiplM»-  le 
nowbre  des  torons ,  eft  de  étire  les  cordages  en 
9«lla*,  puifqu'il  ne  parott  pas  qu'on  puilTe  faire 
de?  aufîifrci  avec  plus  de  lix  toron*  ;  aia  lien  que 
le  plus  firopte  de  tous  les  grelins  en  a  neuf;  &  on 
AraiciMkre  de  multiplier  Im  Mrm,  diM  Ml  gro» 
m&At ,  praiqirà  ïaâià  ;  aou  alloM  !• 


On  pem  faite  des  gielim  avec  toute?  f<%rt«  d"aur' 
fièrcs,  &  les  compoTcr  d'autant  de  cordoni  q  i  on 
met  de  torom  dam  Iw  mifièrei  ;  ainû  on  peut  £ùt6 
des  grelim* 

i  '.  A  iruis  cordom,  cooifsfiSi  dNCOB  de  irai» 

torons  :  oeuf  torons. 
x\  A  quatre  eocdoM,  «•■pefiilciMCMB'de  tfois 

torons  :  oonzc  torons. 

A  quatre  COI  don»,  cotnpofcs  chacun  de  quatre 
tor»iu  :  ieize  torons. 

4".  A  trois  Qwdoni,  eaafoti»  cbactia  de  ciaq 
torons  :  quiaxe  torons. 

y.  A  cinq  cordons,  cevpofil  dttam  de  irofc 
torons  :  quinze  torons» 

dr*.  A  qnufecordom ,  conpefite  cbacan  de 
torons  :  ici/c  torons. 

7°.  A  trou  cordons ,  compoicj  chacun  de  fix 
torons  :  dix-huit  torMMk 

g".  A  fia  cocdoM  t  CMBpofâi  cl|Kiia  de  trois 
torom  :  dtx4mie  Kweoi. 

9'.  A  quatre  cordons, 
torons  :  vingt  tOTons. 

I  o*.  A  cinq  coideaS) 
toruns  :  vingt  torons. 

II".  A  quatre  cordot» ,  compofés  chacun  êt  lie 
torons  :  vingt-quatre  torons. 

Ii".  A  fix  cordons ,  compofés  chacun  de  quatre 
(ortjof  :  TMigt-quatre  tOMii». 

i;".  A  cinq  cordons  ,  coia|pMa 
torom  :  vingt-cinq  torons. 

14*.  A «nq  cwdou,  tamfo&ê  cfaactta  de  is 


torons  :  trente  torons. 

15  .  A  lix  cordons,  compofés  chacun  de  cinq 
torons  :  trente  toron<. 

16*.  A  fis  cordons ,  oootpefe»  chacun  de  fuc 
torwM  I  trfte'fi§  teram. 

Ce  n'cll  pa5  tout  ;  il  fcroit  pofnble  de  faire  des 
cordes  comm/es  trois  fois  :  nous  les  nommuroot 
des  mitài0dÊMti  c'eft'èdire ,  des  grelins  compof<te 
d'antre»  |r«iins  :  en  ce  cas ,  les  plus  ùinples  de  cet 
arcbigrelins  feroient  à  tringt-lept  torons  ;  &  fi 
l'on  failbit  les  cordon*  k  fix  torons ,  les  grelin»  de 
mfitae  à  tix  torons ,  &  l^chigrettn  aulii  avec  ftx 
ptOm,  om  awoic  mmm  eerde  qui  feroii  compote 
de  îi<5  roron;  r  on  tait  par-la  qu'tai  efl  tnalûeda 
muliipiicr  les  torou»  tant  qu  on  voudra. 

Les  cordes  m  feroient-clles  meilleures  ?  J'en  doil« 
te  ;  il  ne  feroii  Ruéres  polfiUe  de  nuUtpUer  «iaA 
les  opérations ,  lans  augmenter  le  tortîlletnenr*,  & 
iVirctncnt  on  perdroit  plus  par  cciic  augmcni.iiioîi 
du  tortillement  f  qu'on  ne  gagneroii  par  la  mul- 
tipticarfon  des  raroM*,  ces  mdes  deviendroiesc  A 
roidcs  ,  qu'on  ne  pourroir  les  WÊUàtt  »  fiir-MBC 
quand  elles  feroient  tnotiiUcei> 

l>^llc«n ,  ett<»  fentelt  trés-di(Kciies  k  fabri- 

3ner,  &  {Knr  ciMfiâqiienc  iit»>iojeites  à  avoir  dca 
éfîinrs  :  notii  nous  en  fommetbUm  apperçus  quand 
notn  avons  fait  faire  des  grelin.;  de  ii  bralFcs 
de  longueur  j  qui  étoient  compoks  de  trentc-fix 

f«'oB  fait  dans  le»  pom 
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fi>n!  à  trois  cordons ,  chaque  cordon  étant  com- 
féti  de  n«i«  tonin  :  «e  qw  &it  en  tont  meut 


On  en  «  iâit  anflî ,  dam  firncBrion  d«  le«  rendre 

plus  propi  Cf.  à  fiiiiltr  dan^  kspouHcs,  qni  onr  qnntrc 
cordons,  campatc»  chacun  de  trois  torons  ;  ce  qui 
filit  en  tout  douze  torons. 

II  cd  uaturtt  qu'on  fafTc  l)cai!Co«p  de  greKns  i 
neul  toron»,  j)ui:'quc  ce  lont  la  plus  l'imptes  de 
tou«,  &  les  plus  faciles  à  travailler  :  c'en  la  fc-tiic 
Ttàùta  de  aiéférc»oc  otM  notu  poîAMsappcrcevoir. 

Hais  ftVott  ▼eût  iâire  de<  |rîelîiM  à  dooiae  terom  *, 
lequel  vaut  mien  ,  de  les  faire  avec  trois  cordoni , 
qiu  fcroient  coropofés  chacun  de  quatre  torons , 
«mMeadeIct faire  avec  quatre  cordons ,  qui  feroicnt 
cliacun  compofcS  feulement  de  froi«  torons? 

Nous  croyons  appercevoir  dans  chacune  de  ces 
pratiques ,  des  avantages  qui  fe  cotnpenfent. 

La  grelin  qui  fera  fait  avec  quatre  cordons ,  fera 

Îdtis  uni;  le»  hélices  que  chaque  cordon  déofira, 
èront  moins  courbes;  il  rcikra  un  vnidc  dan;  Taxe 
de  la  corde ,  ou  bien  les  torons  k  rottkrunt  lur 
une  m^che  qui  empêchera  qu'ils  ne  failcnt  des  plis 
û  s\£.u.  ;  enfin  ces  grelins  (cront  plus  flexibles. 

Itsi  grelins  à  trois  cordons  auront  auffi  des 
avantages  *,  ils  n'auront  point  de  mèches  ;  les  roron^ 
qui  comjpoferom  les  cordon»  feront  a(iea  fins  (à 
moins  que  la  cordage  oe  lôit  fort  gros  )  pour  qirai 
cordier  ,  inidiocreinenr  habile  ,  puilFc  les  cummettre 
iaitt  mecbe  -,  enûti ,  cette  dcriuère  ci^tàce  de  grelin 
ftrm  plus  ait^  à  cMmcttra  ;  œ  qm  M  dott  pas 
être  négligé. 

U  nous  parolt  donc  que  ces  deux  efpèces  de 
greîirîs  ,  ont  des  a\an[agCi  qui  le  compcnfcnt  à  pcn 
^de  cbofe  près  ;  mais  pourquoi  ne  ^t-oa  pas  des 
'greUm ,  airec  tpiatre  cordon* ,  q^  feratent  chaoïo 
oompoft^s  de  quatre  toron:,  ^  Cc>  cordages  rdiini- 
roient  tous  lu  avaniagu>  des  deux  efpcces  dont 
nous  v«no9S  de  parler ,  & ,  en  outre  qda  ,  comme 
ils  feroieni  compofè»  de.  feiz&  torom  ,  ils  auroient 
encore  l'avantage  d'avoir  leurs  torons  plus  fins  que 
ecux  des  autres.,  qui  no  font  çu'à  douze  toron'-. 

Qu'on  ne  dife  pas  que  ce  qu'on  gagnera  par  cette 
SHtltiplicarion  de*  tortm?,  compenlera  k  peine  le 
poifi5  des  mèches*,  piiilqiic  Ic^  toron-  feront  fi  fins, 
pour  quantité  de  manœuvres,  quoa  n^aura  pu 
befoin  d'employer  de  mèche  {koiur  ks-fea—riiii  ; 
00  en  iugera-  par  l'excapk  finmat.  • 

Un  groin  de  fept  ponoat  rroM  qnartsdè  cireon^ 
iérence  ,  efl  aflez  gros  pour  quant itti  de  manœuvres 
eo«iraiucs néanmoins,  en  fuppufant  les  tiis  de  La 
groiiNir  ordinaire  ,  il  ne  fera  compofé  que  de  deux 
ccntî  quarante  fils,  qui,  é-tant  divifci  par  ftir- 
qui  «.li  le  nombrcadcs  turuas,  nc.donneiont ,  comme 
on  peut  le  voir  ,  que  quinze  tils  par  chaîne  toron  ; 
4t  tli  fero'-^nr  encore  aflèz  memis»  peiir  que  ka 
eordoni^ ,  compofés  de  quatre  de  ce»  lorons;  pidf- 
lènt  èirc  cothrr.ti  quatre  à  quatre,  fans  miche. 

La  grande  difficulté  qu'il  y  auroit  à  commutrt 
dci  cordages  ptos  compofés ,  fait  que  nous  CCI 
ijpfÛ  ne  teMHK  pns  d'en  &lidqaex.dan  k» 
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deries  du  rot ,  quoiqu'il  foit  évident  c{ue  ,  fi  on 
pouroit  remédier  aux  inconvénicns  de  la  fabrtcft* 
tîon,  lis  en  ferotent  confidérabiemcnt  pliu  fiarai. , 
On  trott^m  &  la  fin  de  cet  ariide ,  le»  eipdriên^' 

ces  que  nous  avons  faites  pour  reCMiaoltre  ^mIIc 

efl  la  force  des  archigreiins. 

A  fw0e  Imgueur  on  mrdit  Ut  fils  pom-  an  ffrtlin  , 
£■  qud  raccnun-i0(rnenc  Jouffrcnt  ces  fiis.  .Si  I'l  H 
prcnoit  des  aufUercs  ordinaircï  pour  en  faite  un 
grelin ,  comme  la  fih  qui  compofeni  ces  aulFiéres, 
te  feroient  déjà  raccourcis  d'un  tiers  de  leur  loa- 
gnenr ,  &  que  poor  câbler  cas  anfliferet ,  il  Iluîc 
qu'cllc>  foiinrent  encore  un  raccourciffcmcnr ,  il 
s'enfuit  qu  uQ  tel  grelin  fcroit  commis  ph^  ferré 
que  ne  le  font  les  auflUres,  pnifips'il  tuôk  MNMWi 
au-'dclà  d'un  tiers. 

Beaucoup  de  cordiers  fuivent  cette  pratique  : 

S'ils  veulent  faire  une  aulficre  qui  ait  in  hralfc! 
de  loogucur,  ils  ourdirent  les  us  à  190  braûess 
en  viraM  ftir  les  torem ,  ils  les  raooourdflènr  de 
y:-;  en  commettant  les  toriin^  ,  il<;  les  racconrcitTcnt 
de  xo  ;  CD  virant  fur  les  cordoru  ,  ils  ks  raccout- 
ciflênt  de  10  :  &  enio  ,  en  câblant ,  ils  les  rac- 
courcifTent  de  so  *,  ainft  le  total  de  raccourciffe- 
ment  eft  de  70  ,  qui ,  étant  retranchés  de  i5>o  ,  le 
grelin  rerte  de  1 1?. 

Ceft  là  l'udage  le  phis  conunun-,  néanmoins  quai* 
qoescordien  ne  eMMKttrarfettn  latins  qu'au  itec»^ 
comme  Ici  aufTicreî ;  Sr ,  dans  ccrre  rue,  s'iU  veu- 
lent avoir  utt  cordage  du  1 IQ  braiicâ ,  ii»  ourdii- 
ièuc  Ican  fils  à  iSo-,  en  riram  fur  les  torons  pour 
les  mettre  en  état  d'être  oeannij  en  ccydon» ,  il» 
les  raccourciiTcnt  de  50 •,  en  cwmiwinms  les  «oraw, 
ils  les  accourcirtent  de  J  j  ;  en  virant  fur  Ie<  cor- 
dons ,  pour  les  difpofer  à  être  cabié* ,  ils  les  rac- 
courciifent  de  9;  enfin  ,  en  câblant ,  ils  les  accooi^ 
cifRnt  encore  de  8-  le  rotai  du  raccouTciffement 
le  monte  à  60,  qui  tait  précifément  le  tiers  de  la 
loofomir  à  laquelle  on  avoit  ourdi  Ic5  fil>  ;  li  on 
les  retranche  de  tSo,  il  sflâeca,  pour  longueuc 
du  grelin  ,110. 

Depuis  que  nous  avons  fait  des  expérierccs  S 
Bochefort ,  le  ma'ttre  cordier  comnut  fb  çreUos 
un  pett  moins  qu'au  tiers,  ou  aux  trois  diuéaoe»» 
comme  on  n  \r  vn-r  par  fCnurnération  des  dir- 
fiirens  raccourciiicniens  qu'il  a  coutume  de  lear 
donner. 

11  ourdit  fes  fils  i  JfO  bnSet  i  il  raccMircit  fes 
torons  de  58  brafles  ;  en  le»  cstnaKiasaf  en  cor- 

dor.i  ,  Il  brafles;  en  tordant  les  cordons,  ic  braf- 
fes'»,cn  commeuant  le  grelin,  6  bratTes  ,  quand  la 
piàceeft  finte,  1  brafles;  ce  qui  fitit  68  braffes, 
qui  érant  retranchées  de  190,  il  imAb  poUK  la  iOA*' 
gucur  du  cabiti  iXL  brailes. 

Il  n'efl  pas  douteux  que  le  petit  nombre  de  cor- 
diers  qui  fisiveoi  oetu  demiire  méthode ,  ne  faf- 
fent  de»  grelîw  bemcnnp  pta»  fort»  que  les  antres*», 
mais  on  peut  faire  encore  beaucoup  :v.k\ir  ,  en  ne 
cvmmtttaat  grelins  qu'au  quart  ou  au  cinquicroc; 
&  en  ce  OU  00  pmiifalnim  Imt^ 
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Ri^t  pour  commettre  an  greU»  M  puit.  On 
oiirdira  les  fiU  à  190  brafles ',  en  viranr  for  les 
toron*,  on  les  acc<nircira  do  ii;  en  commettant  ^ 
de  ca  rirant  fur  les  cordons ,  de  11  &  demie  ; 
«fin  en  aManc ,  de  11  braffes  :  noeourdftniem 
total  47  brafles  &  demie  ;  refte  pour  ta  lonetieur 
du  grelin  141  braâës  &  demie^  plus  long  qu  k 
l'ordioair*  w  tx  brafles  &  demie. 

Règle  pour  commettre  m  frttin  au  cinquième. 
Il  faudra  ourdir  les  fils  k  190 "braffes;  on  les  rac- 
courcira en  virant  fur  le^"  rurons  ,  de  ic;  en  com- 
mettam  les  torons ,  de  en  virant  fur  les  cnrdons, 
de  10;  enfin  en  cabhinc,  de  9  :  total  àa  raccour- 
cincment  5?  braffes  -,  rcftc  pour  la  longueur  ân 
gretia  171  braifes,  plus  long  qua  l'ordinaire  de 
52  braffes  :  »iafi  font  commettre  toute  forte  de 
grelins  an  quart ,  il  hm  coirancocer  {Wr  dirifcr 
la  longueur  des  fils  par  quatre  :  fl  cw  fil«  ont 
In  bralTts,  on  trouvera  au  quotient  )-  1  afTes  & 
demie ,  oui  expriment  tout  le  raccourciticuient  que 
les  fils  doireiK  éprooTer. 

Fnfuifc,  comme  il  y  a  qnarrc  opération'  potir 
faire  un  grelin  ,  il  faut  di%i("cr  ce*  47  braffc»  lîi. 
demie  par  quatre;  on  trouvera  au  quotient  59 
pieds  jr  poNCSi ,  qui  doivent  être  employés  à  chaque 
MtceonirM'etnem  ;  &  on  met ,  fi  Kon  Tcnt,  h  mc- 

tion  (îc  9  pouces  en  augmentation  du  rortillemeni 
des  cordons;  ce  qui  lait  que  le  gieiin  s'entretient 
.  ,  p0Qf  pluneurs  de  nos  expériences 
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lîous  avons  moitié  diminué  du  toriiliemcnt  des 
deux  prcmicrcs  op<iration5 ,  &  nous  avons  augmenté 
proportionnellement  le  tortillement  des  deux  der- 
nières :  on  peut  voir  y  dans  l'article  des  au  Aères, 
one  1»  répartition  dn  torrlllemem ,  entre  Ici  dÎTer- 
Kl  Opérations ,  n'cH  pa?  une  chofc  Indifférente. 

A  l'égurd  des  grelins  commis  au  cinquième ,  on 
divife  la  loogocnr  des  tts  par  cinq,  «  ce  qui  fc 
trouve  au  quotient  par  qoarre. 

Pour  nous  aflurcr  de  l'exaélitude  des  raîfonne- 
mens  oue  nous  venons  de  faire  ,  nous  avons  con- 
fulié  reipérknce;  celle  oui  fuit  eA  Êdte  pour 
comparer  la  force  d^m  croin  k  doote  toroM  «rec 
îa  force  d'une  auffière  a  quatre. 

Expérience.  Nous  avw»  fait  faire  un  petit  grelin 
comme  «o  les  Ait  erdimireiiiem*»  c'eti  adiré ,  qu'il 
étoit  compoft  de  trois  auflîères  ,  ou  plutôt  de  trois 
cordons,  &  chacun  de  ces*  cordons  avoit  quatre 
forons  formés  de  deux  fils  chacun-,  enfortc  que  le 
grcUn  tiovt  sonmofé  de  vingt-quatre  âls ,  qui , 
ayant  été  ourdis  36  pieds,  donnèrent' an  petit 
|rv.îin  qui  n'avoît  que  ii  piedî  ;  enfortc  que  le- 
nb  !>'éroi<:n[  raccourci»  de  pUi«  d'un  tiers,  conibt- 
ui^nient  à  l'ufage  ordinaire. 

On  fit  cnfuite  une  aufliére  à  quatre  torons,  com- 
pofc  -  chacun  de  huit  fils  pareils  aux  précédens ,  afin 
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n'a  t'^ntumc  de  rornm^frrf  !c>  aulliere- ;  tnsis  il  étoit 
important  que  les  deux  cordes  futleni  auift  tortil* 
1^  1\M  qot  r«im:  col»  fin»,  m  ici  paft» 


trouvées  de  même  poids  &  précîfément  égales  en 
matiàre  ,  on  les  fb  rompre  pour  connoltre  leur 
force. 

Le  grelin  rompit  étant  charge  de  145)0  livres , 
&  l'airaière  ne  put  porter  que  1410. 

Remarque.  On  peut  conclure  de  cette  expérience 
que ,  toutes  chofes  étant  égales ,  les  grelins  font 
plus  ibrts  que  les  amfllères  :  il  iâat  s'en  rendre  pins 
certain  par  d'antres  expériences. 

Exp/rienee.  Noos  avons  lait  faire  nn  grelin  qui 
étoit  compofé  de  }6  fih  ,  favoir  11  par  curdi  n  ; 
Çt  comme  chaque  cordon  étoit  compofe  de  quatre 
torons,  il  y  avoit  }  fils  par  toron ,  qui ,  ayant  M 
ourdis  h  ^6  pieds,  fc  raccourcirent  d'un  (ÎCrSf 
donnèrent  uo  petit  greim  de  24  pieds. 

11  cft  bon  de  remarquer  qne  ce  grelin  a*ét4»t 
commu  qu'an  tiers»  &  non  pas  ptas  ferme  qii^ir 
tiers  eomtne  te  font  beaucoup  de  cordiers. 

"Soui  fîmes  faire  cnfuite  une  auffitre  aulH  avec 
j6  ûh ,  pareils  à  ceux  qu'on  avoit  employés  pour 
le  grelin;  elle  avoit  quatre  torom,  0t  on  eut  ûna 
de  Ta  racco\trcir  d'un  tier^  ;  pnifqu'ajant  ourdi  les 
lils  a  j6  pitfds,  l'auUlcre  étant  cemaiije,  ne  fc  trouva 
avoir  que  14  pieds;ces  dcuK  cordes  peloîeni toutes 
deux ,  z  litres  ioflc  -,  aio6  elles  n'étoient  différentes 
que  par  leui  CtHjHiuéUon  :  voyons  quelle  a  été  leur 
force;  le  grelin  a  porté  Ky:^  livres,  &  raiinî.rc 
n'a  pu  porter  que  1480  livres.  On  va  voit  iamâitie 
expérience  exécutée  pins  en  grand. 

Expérience.  N'  ti'  rtvnns  rr"  qu'il  convtnotr  de 
comparer  la  force  d  une  auàicrc  à  6  torons,  avec 
celle  d'un  grelin. 

C'eA  pourqooi,  ayant  reconnu  qu'i  ^e  1  i  diére  à 
ê  torons  de  11  coolé ,  eommift  an  ^.lan  ,  &  qui 
pefoit  7  livres  7  onces ,  ne  pouvoit  fupporter , 
làos  fe  rompre .  7170  livres ,  nous  avons  ùàt 
ftire  an  grelin  avec  quatre  cordon»,  qui  étoienc 
chacun  formés  de  6  torons;  il  étoir  fait  avec  du 
mime  fil ,  pareillement  commit  au  quart  ;  il  pLfoii 
8  livre)  5  onces,  &  force  moyenne,  pri!c  fur 
<ix  cordj^es ,  s'dt  trouvée  par  l'heure,  de  8181 

liTTCS. 

Comme  il  éroit  plus  pefant  que  raufTièrc,  nous 
avofw  égalé  leur  poids ,  &  nous  avons  reconnu 
que  fi  rauiGère avoit  été  auffi  pefanteqne  le  grelin, 
elle  aurait  pu  porter  7895  livres  ;  mai?  maîj^ré  cela 
le  grelin  auroit  toujours  été  plus  fort  de  livres. 

Remarque.  Toutes  ces  expériences  démon trctll' 
que  le  fil  perd  encore  moins  de  fiorce  Ibus  la  fortne 
de  grelins,  que  ibas celle d'anfllère;  on  que  l'avan- 
tage qn'on  a  reconnu  qu'il  y  avoit  i  diminuer  la 
grolfeur  St  le  tortillement  des  tUs,  ell,  au  moins, 
auilî  confldénMe  dans  les  greliiq  qne  dans  1er 
aulfiéres. 

Après  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflt»s ,  on  fera 
porté  à  croire  que  cet  avantage  dépend  de  ce qn*j 
ayant  douze  torons  dans  le  grelin',  &  feulemenr 
quaov  dans  l'anffière;  00,  dans  la  dernière  expé- 
rience, fix  torom  dans  l'anfîtérc  ,  &  vinL;i-qu.itrc 
dans  le  grelin,  les  torons  des  grelins  loni  plus  lins 
qne  cett  dts  ufièies»- 
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Méaotnoios  pour  lever  toute  «iqiiivoqne,  Boa* 
avons  fait  l'expérience  fuivantc. 

Expiritnist.  riou»  fluNi  £iire  un  grelin  ordinaire 
compofé  de  tfsoii  eordam ,  ffiii  l'^oioit  de  foitre 
torons  ;  chaque  toron  avoit  trois  lîli",  d*  fiwtC^e 
le  grelin  àtoit  compofé  de  }ô  iUs. 

Nous  fîmes  faire  cnfuiie  on  frclin  avec  56  fijs 
pareils,  qui  avoit  égnlcmenr  trois  cordons;  mais 
cliaquo  cofdoo  avoit  lix  toroni ,  eoforte  qiiç  cha- 
fue  toron  étoit  formé  de  deux  lils  feulement  ,  au 
moTCD  de  quoi  ce  grelia  £»  uoava  compofc'  de  dix- 
hun  torons,  an  lien  q»e  ttmire,  auquel  nous  le 
coinpaiùnK»  ,  n'en  avoir  que  tUtiizc  ;  cVloii  la 
feule  diftérencc  qu'eullent  cci  deux  cordages,  qui 
étoicm  fiûn  .avec  une  pareille  quantité  du  même 
h\  ;  W-  'toicr.t  éjjanx  en  matMrc  &  en  tortillement*, 
co  un  mot,  tout-à-ùii  lembUblc» ,  au  nombre  de 
toron  pr-îs  :  voyom  fuelle  a  été  leur  fui  ce. 

Ugrelin,iiaoaaeteroai,Mpat  porter  que  lé^  . 
Jîvre» ,  &  Pantre  4  dijc-htrit  toroi»  ne  rompit  qu'é- 
tant Lliargc  de  1S50  livres. 

Kemar^t.  Voilà  toujours  la  force  des  cordages 
^ui  augmeoie  à  aaefiire  qu'on  multiplie  les  torons  -, 
niai^  [>our  comparer  la  force  des  aiilTicrcs  à  trois 
d.  à  qu4tre  torons ,  &  celle  dci  grclim  à  neuf,  à 
douze  &  à  feiae,  noos  avons  fait  une  expérience 
pir  laquelle  on  a|^)^rcoit  d'tan  feul  conpd'wi , 
quelle  augmentation  de  force  on  pem  efpdfer  de 
'la  multiplication  de>  toron-. 

£:^ùi*ac€.  Nous  fîmes  taire  une  aaUtèrc  à  trois 
wrem  de  if  fib  fa»  toioa,  cempeflo  «a  loitt  de 
71  fris. 

,Lei  ùl»  furent  ourdis  a  la  longueur  de  x8  brafles; 
on  les  raccourdi ,  favoir,  en  Tvam  fur  les  toron» , 
de  2}  pieds  4  pouces  *,  en  eeeuMMeM*  de  <<  pieds 
t  ponces  ;  aiafi  la  longueur  de  eette  auflîère  étoit 
de  11  brallcs;  &.  fa  grolfcur  de  4  poiicc;  1  ir^ncî. 

Le  poidi  mojea  de  cbacuo  des  bouts  de  ce  cor- 
dage ,  étott  de  iS  lirrei  7  onces  x  tiers  ;  &  lenr 
force  moyenne  fe  trouva  de  88co  livres. 

Noui  ferrant  du  même  il ,  nous  fîmes  faire  une 
aulTi^rc  à  quatre  torons,  conqiorée  de  71  (ili  conane 
la  prt!cédcnte',  aiofi  il  T  aveif  1 8  fils  par  toron-, 
au  telle  elle  étoit  toute  Kmblabte  à  la  précédente , 
lc5  tlh  avant  été  ourdie  au  même  point  À  raccourcis 
do  la  m^oïc  quantité;  de  forte  que  ceue  aufliére , 
comme  la  précédCBie*  avoit  de  longueur  il  brafles; 
fa  ^roHcur  éioii  de  4  pouces    liL'ncs  ;  clmr-  c  botu 

Scioit,  poids  moyen,  I)  livres  >^  onces  uh  tien, 
t  lenr  rafoe  CRmva  de  96:^0  livres. 
Nous  fcrvant  toujours  du  même  fil ,  nous  fîmes 
fàitc  un  grelin  à  trois  cordons ,  compofés  chacun 
de  trois  toion<  ;  c5(  comme  ce  çvclin  ttoit  com- 
pofé  de  70  fils,  comme  les  auliiéres  pr^édeoie», 
Il  n'y  avoit  qne  %  fito  pour  chaqne  toron. 

Lc:>  fdï  furent  ourdis ,  coirnît  pour  les  corrla^cs 

£;écédcio< ,  à       bran*»  ,  &  on  les  raccourcit  , 
voir  :  «B  virant  fur  les  torons ,  de  14  oicds  ;  en 
les  commtttaRt ,  de  7  ;  ainfi  chaque  cordon  avoit 
de  loiigueur,     Ëraires  4  pieds;  en  virant  ûic  les 
•  cordom ,  an  le»  lacoouat  éa  7  piadii  «aAi  an 
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emmtuant  les  cordons ,  on  In  racconrcit  anHi  de 
7  pieds;  ainfi  ce  grelin  avoit ,  comme  les  au  Jsacs, 
II  brafles  :  fa  groflienr  etoit  de  4  pouces  4  ligats; 
chaqoe  bout  pefoit ,  poids  moyen ,  1 }  livra  t 
once^  Si  demie  ,  &  leur  fioFCO  ■ojanoB  lè  mm 
de  01^^  livres  un  tiers.  ^ 

Nous  fitawi  fiûre  an  autre  gratin  à  trou  cord«n$ , 
qui  étotent  conipofés  de  quatre  torons  ;  de  fone 
qu'il  n'y  avoit  que  6  fils  pour  chaque  toron;  iti 
telle,  ce  grelin  etoit  tout  à-fait  femblabic  ao  vri' 
cèdent  :  kt  fils  étant  les  nétaes,  ayant  é<é  oarwà 
la  même  lDi^ueur,&  dtaatfaceonrdt  debarinr 
quantité;  la  grolfcur  de  ce  grelio  étoit  de^pouca 
5  ligaeii  chaque  boui  ^loit,  poids  moy^a,  i| 
livres  i  onces  6  gros  1  tiers  ;  leur  focee  «wya» 
s'efl  trouvée  de  10,1 livres  un  tiers. 

Enfin  nous  Times  faire  encore  av^  le  môme  fil, 
lin  grelin  à  quatre  cordotts,  qui  éruicnt  cbacuo  j 
compofés  de  quatre  torotH*  (te  tocce  qu'il  o'y  avoit 
que  quatre  fils  par  loran  :  tinfi  ce  freUi  aViaâ 
cotnpofc  que  de  Af  ib«  an  lien  qae  ki  mon 

l'cloictit  de  72. 

A  cela  prés ,  il  devoit  être  toat^i-ftit  feiubUble 
aux  précédées ,  \cs  i\U  avant  éic'  onrdi?  i  la  même 
longueur;  mais,  par  un  défaut  dans  la  fabrtaiioti, 
on  le  raccourcit  de  3  pieds  plu;  que  les  ai::ro. 
ainii  au  lieu  tle  11  braiié»  de  loi^tteur,  il  n'am 
que  ao  hntt»  2  pieds  ;  drcooAaace  à  taqaille  1 
faut  prêter  attention. 

La  grodeur  de  ce  grelin  étoit  de  4  pouces  1 
lignai  ;  chaque  bout ,  poidi  MOfen,  pe6ît  it 
livre<  1  o"x  '^ .  .\  Lur  ioKt  aMjraBDe  a»  inavade 

8866  Inrc!,  1  tiers.  ' 

Remarie--  Ces  cinq  cordages  ont  été  faits  avtc 
le  même  il  i  U  diarga  du  carré  a  toaioori  i»  b 
inêmc  ;  ib  ont  M  eummi»  an  quart ,  k  la  léfem 

du  petit  grelin  à  fei/e  toion^ ,  qtii ,  par  acciuiait ,  a 
été  trop  raccourci  de  3  pxids  ;  à  cela  prés  iU  œ 
ditftéroienr  an  rien  que  par  la  diflributioo  delnn 
en  troi< ,  quatre,  neuf,  Aowir  ît  n-izc  torom. 

U  ell  aifé  de  voir  que  l'aullîere  <i  quatre  torom 
étoit  plus  forte  que  celle  qui  n'en  aroit  que  trois. 

Le  grelin  à  neuf  torons  cft  plus  ion  ma  i'mi- 
fiêre  i  trois ,  mais  plus  foible  que  radUce  iqtt* 
fre ,  f;nj  que  nous  puitiions  connoitre  la  raifoB 
de  cet  événemeiu ,  auquel  nous  n'avions  pas  lieu 
de  lioas  aucadre;  «ai  «oit  aaeare  que  le  grelin  i 
douze  torons  cft  plus  fort  que  les  trois  çrcinieri 
cordages  auxquels  nous  les  comparons  ;  eimo  il  ce 
fera  pas  difficile  d'appereavoir  qaa  la  grelin  à  ftin 
torons ,  étoit  plus  fort  que  tous  les  cordages  pt^^ 
dens ,  Il  on  fe  donne  la  peine  de  remarquer  qu'il 
a  ;  ]>ic(]>  (le  tortillement  de  plus  que  les  HRMSi 
ce  qui  doit  avoir  produit  deux  eiien. 

Frenuèremeni  »  lie  tortîUencnt  a  dianané  la  feict 

des  fils. 

Secondement  ,  ces  }  jpieds  de  tortillement  oui  | 
fcrvi  i  renfler  la  corde  nnne  «uaadiA  proporiioa*  I 
née  à  cet  excc*  de  r-i  ctni^ciflement  ;  mais,  ft«  : 
avoir  «gard  a  la  pchc  de  lurcc  que  Icj  fiU  oa\  ^sad' 
,  tete  parle  coniUoMac»  nwâàinm  Isitlcaaai  q« 


Digitized  by  Google 


COM 

ù  le  grelin  aroit  éié  l\m  comme  il  devoit  l'êire, 
au  lieu  de  icx  piaij  qu  îl  avoit,  il  en  auroit  eu 
105 ,  oa  XI  1>rafiei  comme  les  «uirc»;  enforte  que 
Ici  tron  Wui*rav  lica  àt  p«fer  )6  Uvres  6  cnces , 
n'auroient  peft  que  )f  li? m  f  oacet ,  anc  m 
plus. 

Après  celte  petite  oblêrvacion ,  fi  on  le  compare 

an  grelin  à  doU7c  forom  ,  qui  tfi  le  ]ihis  fort,  on 
irouvwa  que,  par  proportion  à  la  quantité  de  ma- 
tière dont  il  étoit  cumpolc,  il  ne  devoii  porter  que 
liSii  Umftjpoiii  lui  4ire  ^gai  en  force  ;  il  a  fvtà 
cepcadam  68^  llrret  %  ckn  :  éome  il  eÊ-  nn  peu 

Siu$  fort  que  ce  grelin  à  douze  toroo*.,  &  par  con- 
bqucQt  fupérieur  à  tous  les  autres  cordages-,  ce- 
prâdut  U  n'cft  pas  deaten  que  «'il  n'avoit  pas 
été  plus  tortillé  qu'il  ne  àenk ,  U  «^CÉt  CBCOn 
%,ié  beaucoup  plus  fort. 

II  réfulte  de  toutes  ces  comparaifom ,  qoe  les 
cor4e$  ibm  d'autant  plus  foriei,  qu'elles  foni  coi»* 
polices  d'mi  plus  grand  nombre  de  rorom. 

Ces  cxpcnenccs  ne  fervi.ni  qu'à  tonûrmer  ce  qui 
a  été  dit  précédemment  au  l'uiot  des  auffij:rc$ ,  où 
l'on  a  iàit  voir  qu'il  cil  avantigem  dl^iugtnenicr 
le-nombre  des  torons; il  eft  évident  qtic  cette  qtialitc 
dans  les  cordons,  ne  peut  «.tic  qu  a  l'av^ntugc  du 
grelin  qu'ils  compofent  •,&  ,en  général,  il  n'y  a  qu'à 
oh  ferrer  dans  la  conItrttâioQ  des  cordons  de  ciia- 
que  grelin,  tout  ce  qtii  a  été  dit  être  njceffiiire 
pour  pcrfLnionncr  les  auffièreî  :  c'cfl-à-dirc,  (car 
on  ne  fauroit  trop  le  répéter  )  qu'il  faudra  ftire 
les  cordons  avec  du  fit  couM;  dmfer  en  fit  torons 
les  fils  dont  ils  doivent  Ctre  cotnpnfés -,  crPn  oh- 
ferver  que  les  fils  ne  fe  raccourci (fcnt  pa».  d'un 
cinquictnc  en  les  commettant  ;  ce  qui  fait  qu'il  ne 

iiaut  pas  que  les  6ls  fe  raccourciiTcat  lout-V-fait 
«l'nn  cinquième  en  tommmant  les  cordons ,  ^«Â 

ijn'on  ert  obligé  de  les  raccourcir  encore  en  les 
câblant ,  &  ,  n  l'on  ne  tead  qti'a  avoir  une  corde 
««trtmMieDt  forte,  il  lÎMit  fiuce  en  forte  que  les 
fils  ne  fe  raccourciflént  ,  en  tout ,  que  d'un  cin- 
quième-, de  façon  que  les  fils  de  cinquante  pieds, 
j  ar  c\cn:pk,  t'urmew  att^frdin  qni  amenait  pas 
xnoins  de  qiuuante. 

Lorfqae  les  cordons  k  fix  totOM  fttvnt  un  peu 
p:r^^,  on  pourra  lc«  commettre  fur  une  mèche  pour 
Jcs  rendre  plus  parfaits;  &  fil  l'on  fait  cette  mèche 
telle  que  nous  l'avtins,  propofie,  elle  ne  lëra  pas 
aast  etpofée  à  fe  rompre. 

Le  bon  ufage  que  l'on  pourra  faire  de  toutes  ces 
oi  terv aiions ,  mettra  fùrcment  en  état  de  faire  des 
grelins  bien  pk»  forts  que  ceux  qu'on  fait  com- 
oranénent*,  creftce  qn^l  faut  prouver  par  des  ex- 

hxp€ntnce.  Nous  avons  fait  faire  uo  petit  grelin 
lllivant  l'nfage  ordinaire  ,  cMDpofil  de  trois  petits 
cordons  formés  chacun  de  quatre  toron?  ,  qui 
l'éfoient  de  j  fils;  enforte  que  le  grtun  ctuit  com 
pofc  de  0  fil»  bien  tortillés,  quoique  fort  menus; 
«c  oui  a  donné  un  grelin  d'mr  pouce  7  lignes  de 

{roflévr ,  &  qtii  pdmt  1  livres  ;  les  fils  étendus 
}o  ffeds»  dceiÂit  rMaiti  à  dix-aeiif ; aiofi  oo 
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avoit  fuivi  en  fout  l'ufage  ordinaire  des  cordier>. 

Nous  fîmes  fiùre  cnfuite  un  grelin  Tur  le»  prin- 
cipes que  noos  avoiu  établis i  c^ft- à-dire,  que  les 
trois  cordons  dont  il  dioît  compofé ,  avoient  cha- 
cun fix  torons  ;  que  ch>4tte  toron  étoîl  ^Driné  de 
a  fils  coul^  ;  cniortc  qinl  en  étoit  entré  54  dans 
M  grelin ,  &  que  ces  fils ,  ^  avoïCM  été  ourdis 
à  5c  picdî ,  ne  s'tranr  raccourcis  que  d'un  cin- 
quicnic  par  les  divers  tortillemens  qu'ils  avoicnt 
etfuyés,  nous  donnèrent  un  grelin  (jui  avoit  24 
piéds  de  long  ,  un  poocc  7  lignes  de  groifair»  iL 
ne  peibir  qu'une  livre  quatre  onces  :  le  greKn  n«t 
fuivant  nos  principes  avoit  dont  ^  pied;  de  phn 
que  l'autre  ;  ce  qui  revient  à  un  peu  plus  d'uiv 
cinquième  .qulli^ut  retrancher  de  la  matière  donc 
il  cH  cotnpofi-^ ,  pour  le  rendre  égal  en  longi'.cur 
au  grelin  ordtiuirc  auquel  on  le  veut  coiupai  cr  ; 
CC^fui  iàit  que  le  nouveau  grelin  ne  pcfera  environ 
q^iMie  livre  &  demie  :  il  n'eft  donc  entré  dans  oe 
grdin  qu'environ  les  trots  quarts  de  la  matière  qui 
eft  entrée  dans  une  t'galc  longueur  de  celui  qui  lui 
ell  comparé  :  voyons  a  préfent  en  quelle  propor- 
tion font  leurs  force;. 

Le  premier,  fait  fuivant  Tufage  ordiitaire  ,  ft 
rompu  (bus  un  poids  de  ij^c  livre;,  quoiqu'il  pc- 
sftt  X  livres. 

Le  fécond ,  fait  conféquemmcnt  à  nos  obfcrva- 
tions,  n'a  rompu  qu'après  avoir  été  chargé  de  t66o 

Hvrci,  quoiqu'il  ne  pLsit  qu'une  livre  &,  demie. 

Remarque.  On  voit,  par  cette expéncncc  ,  qu'a- 
vec un  quart  de  matière  de  moins  dans  des  lon- 
gueur; <!-2aIc> ,  non?  avons  eu  un  grdin  qui  a  îou- 
tcnu  environ  un  quart  de  plus  que  le  coidage 
ordinaire  ;  ce  qui  cfi  confidérable  :  on  jugera  encore 
mieux  de  la  ibpérierilé  de  ca  cordes  par  l'exemplo 
Ihivatir*,  mais  avant  de  palêr  i  une  antre  expérien- 
ce, il  eft  hun  de  remarquer  que  le  grelin  que  nous 
avons  fait  faire  pour  comparer  au  iiùtrc  ,  etoit 
compofé  de  dou/c  toroiH  >  Ibuvent ,  néanmoins , 
les  grelins  qu'on  ^it  dans  nos  corderies  ne  le  font 
qne  de  9;  nous  avons  jugé  qu'il  étoit  à  propos  de 
comparer  notre  grelin  a\ec  les  meilleurs  que  Us 
cordiers  aient  coutume  de  ^rc  :  outre  cela,  le  gre- 
lin que  noos  avons  fidt  filtre  félon  fnfiige  des  cor- 
diers ,  n'avoif  point  de  mèche  dans  TintCrieur  de 
fes  trois  cordons  i  il  y  a  des  coidicri  qui  a'tn  met- 
tent point  dans  les  cordons  des  cables,  de  quelque 
grorteur  qu'on  U>  veuille  faire:  le  cordage  hit  lui- 
vant  nui  obiervaiions,  avoit  une  mèche  dans  cha- 
cun de  fes  cordons,  &  ces  mèches  ont  été  compri- 
fes  dans  le  poids  du  grelio  &  regardées  coaune 
une  matière  utile  è  fai  fbrce  du  cnrdage. 

Si  l'on  faifoii  de  gfo-'  cables ,  on  n'employeroit 
pas  du  premier  brin  pour  faire  les  mèches ,  ce  fe- 
roit  une  économie,  qui  n'eft  pas  à  négligw  ;  narii 
patrons  à  une  autre  expérience. 

Ljcpcruticc-  ISous  avons  encore  fait  faire  un 
petit  grelin  félon  fufage  ordinaire-,  il  avuit  trois 
cordons  St  guacre  torons  à  chaque  cordon,  com- 
pofés  cfaacva  étxih  Um  tors;  ils  étoicac  ourd»- 
.  à }8 pieds; ftayaoi eu foindcItsAîre nccflwcic 


Digitized  Google 


424    .        C  O  M 

dans  la  môme  prnprniion  ti'i'iin  i  Câutunie  cîc  I-j 
£ure  dans  no$  corderiez ,  nous  cùme»  un  pctic  gic- 
lio  de  14  pieds  de  longueur,  qui  pefett  zo  onces. 

Nous  fîmes  fnre  infuiic  nn  nnfp  grelin  de 
même  poids ,  conloaiiuncju  .1  nu,  f>tincjpcs;  c'cfl- 
à-dire  qu'il  étoii  fait  avec  du  fil  couk  ,  que  chacun 
de  lès  trois  cordons  étoit  coinpofé  de  torom: 
qaê  ces  fils  ourdis  i  pieds,  ne  s'étuii  raccoards 
que  d'un  cinqiiième  par  les  divers  tf.rrillemen> , 
doDoèra»  un  petit  {relio  de  14  pieds  de  lon- 
fnev,  «ommc  le  prAmem',  il  pcfoit  comme  lui 
20  onces,  en  v  comprenant  iio\,  tnCclies  des 
troi?  cordons-,  tci  ityis  intchcs  pvluicut  iruis  on> 
CCS  :  Toyons  fî  ces  deux  grelins,  «^gaux  en  dHliite 
&  en  loogaear ,  ont  éti  égaux  en  force. 

Le  corcnge  ofdiiwre  n'a  pu  porter  q^t  80Q  li- 
vres-, &  celui-ci,  qui  avoir  éic  fait  conformément 
à  nos  obA^rvations ,  n  a  pu  rompre  qu'apti:»  avoir 
éfè  dnrigé  de  1150  livres. 

Rtmarfut'  La  fupérioriié  de  ce  ^clin  efl  bien 
fenlîble  ,  &  nous  a  rendu  alTez  hardis  pour  ellayer 
11,  en  retranchant  un  lier»  du  chanvre,  on  potir- 
Toit  avoir  uo  cable  aulfi  fort  que  ceux  ^u'on  fitit 
ordiBairemenr. 

Experunce.  Nous  fîmes  fairé  nn  petit  grelin 
ordinaire  qui  avoir  ttmi  cuidonî  quatre  lurons 
par  cordon  ,  compofés  chacun  de  5  hls  bien  tors-, 
«oibrte  que  le  grelin  étoit  formà  pw  }6&Ui  ils 
éroiem  ourdis  i  38  pieds,  &  «'étant  raccotirds 
fuivant  rufagc  des  cordiers,  iU  forniircnt  un  gre- 
lin de  14  pieds ,  qui  avoit  i  pouce  6  lagoc»  de 
circonférence  &  qui  pe(bit  30  onces. 

Noiii  fîmes  faire  cnfuifc  un  grelin  fur  nos  olifcr- 
vations ,  qui  avoit  (loi^  corduDj ,  nuis  ilx  iutot}| 
par  cordoa,  foimés  chacun  avec  z  fils  coulés,  qui 
ayoient  été  ourdis  à  jo  pied^  &  qui,  ne  s'étant  rac- 
coarcis  que  d'oo  cinquieuic ,  dooflierent  un  grelin 
de  24  pieds  de  longueur,  cotrinc  le  précédent-,  il 
avoilt comme  lui,  i  potice  6  lignes  de  groâeur, 
mis  line  pefoit  que  2c  once»;  en  forte  qu'il  y 
avoir  un  tiers  de  chanvre  de  moins  dans  ce  grelin 
que  dans  le  grelin  ordinaire;  néanmoins  notre  gre- 
lin fc  trouva  encore  bien  fupérietir  en  force;  car 
le  cordage  ordinaire  rompit  fous  le  poids  de 
If 00  lifrei,  &  le  sAcre ,  ayant  Ibutenu  ce  poids 
fort  long-tems ,  ne  nNopii  qu'après  avoir  été  coarfé 
de  1200  livra. 

'  ilnniiyKC.VoiIifidpraifeUen  qu'on  peut,  eu 

, fuivant  nos  principes,  ancmeoter  bèaucoup  la  force 
des  cordes  ;  mais  il  faut  s  afTorer  fi  ces  moyens  font 
praticables  pour  des  cordage-,  plus^roj  i  1  lus  iongs. 

Expéritnu.  Nous  fîmes  faire  une  auiiiére  avec 
du  fil  ordinaire  de  premier  brin  de  BretagiM  ik  trois 
forons  ,  commife  au  riers;  le  poids  moyen,  pris  fur 
lîx  houis  de  ce  cordage  ,  le  trouva  de  7  li>rc-s  une 
■  once;  &  la  force  moyenne  de  5S85  lifres. 

Nous  fîmes  faire  enlbite  un  grelin  avec  quatre 
cordons ,  &  chaque  cordon  étoit  compoft  de  qua- 
tre Itérons  faits  de  H!  coulé;  il  n'y  avoit  point 
de  raàche  dans  les  torons,  nais  les  cotdoBi  éioieoi 
taimû  ùu  une  mècjbe. 
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Le  grelin  <!ic;i  co'nmïs  au  ([uart-,  on  coupa /ix 
bouts  oc  II  pieds  8  pouces  de  ce  cordage  ^(k  ie 
poids  nwyeo  de  chaque  bouc  fe  trouva  de  7  livivs 
une  once,  &  la  force  moyenne  de  7608  livres. 

Rtnutrquc.  Cc^  dcujt  cordages  étoient  faits  de 
môme  chanvre;  ils  pcfoienr  le  oièiBe  poids;  ils 
étoient  auifi  longs  l'un  qu«  l'antre  :  toute  la  diâ^e- 
rence  conMoii  en  en  qu«  IfaiilSére  n'étoii  coa;< 
pof(!c  qrie  de  trois  torons,  M  lieu  qw  te  nelia 
i'ctoit  de  16. 

L'aufficre  étoit  &ite  du  meiltonr  ffi  orUmife; 
le  pelin  l'étoit  de  fi!  coulé. 

Lnfin  l'aufliàre  éian  commi/e  au  liers,  &  le  gre- 
lin i  Ltoi*  au  quart;  ce»  différences  font  que  le 
greiin  a  porté  171}  livres  de  olus  que  l'aaflère. 

On  appercevia  encore  une  duRrenee  |rfBi  con* 
lidérable  dans  l'expérience  fuisanie. 

Expénenct.  Nou»  finie*  fiirc  un  grelin  tout  pa- 
reil à  celui  de  l'expérience  pr^cédeme»  Ottpté 
qu'il  étoit  commit  au  cinquième. 

Chaque  bout ,  poids  liioyen ,  pris  fur  lix  bouu 
de  ce  coidagc,  pelijir  "  livres  1  onces ;& la  fofca 
mu^  enae  du  ces  ùx  bouts  ftH  fie  livres- 

kemarque.  Comparons  b  fyx6  éo  ce  frelîB  i 
celle  de  VaufTieic  précédente,  &  nous  TrouTcroDs 
que,  fi  cette  aullicrc,  qui  pcfoit  7  livres  une  on- 
ce ,  &  qui  a  porté  5885  livres ,  avoit  pefé  7  li- 
vres 1  onces,  elle  auroit  porté  5937  livra;  mil, 
malgré  cela ,  elle  auroit  été  plus  foible  ijoe  notre 
grelin  ,  de  y:^î  livres. 

Maintenant  li  l'on  veut  comparer  le  grelin  de 
l'espérience  précédente,  qui  étott  commis  m  quart, 
avec  celui  de  cette  expérience  qui  1  cft  i  l  C.Ti- 
quième,  on  trouvera  que,  û  le  grelin 
quart  avoit  été  aufTi  pcfant  que  celui  commis  aa 
cinquième,  il  auroit  porté  7617%  livres,  &  qail 
cil  pins  IbiMe  que  le  grelin  enanw  an  a'nqôii- 
me, de  i jio  livres. 

Tous  les  avantages  que  nou»  avons  découverts, 
ne  font  pas  réunis  dans  ca  grelins. 

EfTayons  de  le  foire  ,  &  voyons  s'il  nous  en 
rdfultera  quelcpc  chofc  de  plus  avantageux. 

Experi(H<  e.  NoUS  f Ifliet  6lf«  Utt  gtetift  tvcc  dt 
chanvre  de  Berrjr. 

Le  fit  étant  travaillé  i  Porffinaire ,  le  grdin  était 
compofé  de  trois  cordons,  qui  l'étoient  chacun  de 
trois  torons  ;  chaque  cordon  étoit  fiait  avec  18  fih, 
ce  qui  iâiioir  54  fils  en  tout;  enfin  ce  coTdi|e 
avoit  4  pouces  de  grofTeur  ;  il  étoit  commit  juM 
au  tiers,  &  non  pai  au-delà  du  tiers ,  comme  le 
font  ordinairement  les  cordiers;  on  en  coupa  deux 
bouts  de  xc  pieds  chacun  .qui  pefoient ,  pv^l» 
moyen ,  1 1  livres  la  onces,  «lenr  force  iM^flDos 
le  iiouva  dc8;5C  livres. 

Avec  le  inèiue  chanvre  fit  le  même  fil ,  potu 
fîmes  faire  un  autre  grelin,  ailffi  commis  au  tiers, 
mais  qui  étoit  compofé  de  quatre  cordons  ,  &  cha- 
que cordon  l'étoit  de  6x  torons  ;  ce  cordage  avoit , 
Lomnje  le  précédent,  4  pouces  de  grolfeur;  il  y 
avoit  1  fils  i  chaque  toron ,  ce  qui  £ut  4S  fih  ; 
il  n'y  avoit  foiai  de  aèdiedmMi  iofmis,iBM 
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il  y  en  avoit  une  4  fils  entre  î«  cordoos*,  ftînfi 
ce  grelin  étoit  en  tout  compofé  'de  51  ûh ,  au  lieu 
que  ie  précMenf  IVftoit  de  54. 

On  coupa  pareiîfement  deux  bmit5  de  ce  cor- 
dagû  ,  (^ui  avoient  chacun  i.5  pieds  de  longueur; 
ih  petbicnt,  poids  moyen,  xi  livres  14  onces ,  & 
leur  fofc«  tnoveoDc  fe  trouva  de  8450  livres. 

HcMMn^.  VbiU  Annx  cordage*  qui  ne  dHRrent 
que  par  le  nombre  de  Icnrs  toron*;;  néanmoins  on 
voit  déjà  que  le  grelin  qui  avoit  24  torons ,  eA 
de  100  livres  plus  fort  que  legreUn  i  nenf  torons , 

rloique  celui-ci  fût  de  14  onces  pUi<  pefant  *,  & 
le  grelin  i  14  torons  avoit  été  auHl  pefant  que 
celui  à  9  ,  il  n'auroit  roirijxi  qii'éranr  chargé  de 
f  0^2  livres  ,  &  alors  il  auroit  été  de  711  livres 
|jli]s  fort  que  le  cordage  &  Muf^drant.  , 

Sui:e  de  f  expt'ritnce.  Notis  fîmes  un  antrv  COr- 
(lâgc ,  auifi  avec  du  chanvre  de  Berry. 

Le  fil  étoit  coulé  *,  ce  grelin  étoit  compofé  de 
fuaoce  cordons  »  chaque  cordon  l'étoit  de  flx  to- 
rom ,  einqae  toron  de  ;  fils  *,  tés  torons  étoieat 
commis  fans  miche  ,  &  il  y  a\  oit  ,  entre  IcK  cor- 
dons ,  une  mèche  de  5  ftts  ordinaires. 

Ce  grelin ,  étant  conmù ,  avoit  4  pouces  un 
^art  de  groflenr}  U  n^éloit  pas  loat-à-tait  commis 
an  quart  ;  on  en  eonpa  deux  bouts  de  15  pieds  de 
longueur,  fui  ptfiwBBt,  poids  moftn,  it  livres 
X4  onces. 

Le  premier  lient  rompit  une  itagne  de  cordage 

noir  tcitifcnctnc,  avec  laquelle  il  croit  épiffé,qui 
avoit  6  pouces  un  quart  de  grod'cur,  ctant  chargé 
<lc  ir,C'Co  livres*,  après  que  l'itague  fut  rompue, 
le  cordage  à  éprouver  ,  qui  n'avoit  qae  4  pouces 
un  quart  de  grofleur ,  ne  parut  point  avoir  foitF- 
ferr  en  aucune  façon  ,  &  tout  le  montle  convint 
qu'il  auroit  pu  fupporter  un  plus  grand  pnids  ; 
néanmoins  nous  ne  compterons  la  furcc  que  de 
tt jooo  livres,  qui  efl  le  poids  tous  lequel  l'i»- 
gne  de  6  ponéet  nn  quart  avoit  rompu. 

Le  fécond  bout  rompit  aiifîi  fon  itague  ,  qui  avoir 
de  tnôme  6  pouces  un  quart  de  groli'eur,  fous  le 
foidt  de  lo,8co  livres ,  &  le  cofd^  i  «pconver 
ne  parut  point  altéré. 

Remarque.  En  réduifant  la  force  de  ce  cordage 
&  lo,8oc  livres  ,  qui  a  fait  rompre  l'itaguc  de 
6  pouces  un  quart,  quoiqu'il  fût  d'une  livre  8  on- 
ces plus  léger  que  le  grelin  à  neuf  toraro ,  on 
V'vt  '^iie  le  cordri^-:  fnit  fuivant  DOS  principes  eft 
ncaniitoins  plus  fort  au  moins  de  livres;  mais 
fi  ce  cordage  fait  fuivant  nos  orincipes  avoit  au- 
tant peft  que  le  grelin  à  neuf  torons,  il  «nroit 
porté  ÎM40  livres ,  mnit  ftir^ÂK  la  fbrce 
du  grelin  à  neuf  torons,  de  i^^o  livres- 

Comparons  maintenant  la  force  des  deux  grelins 
qne  nous  avons  ùh  faire  avec  vingt-quatre  toron> , 
pour  faire  appercevoir  qu'on  ne  parviendra  à  ren- 
dre les  cordages  encore  meilleurs ,  qu'en  mettant 
en  pcatiquc  tout  ce  que  BMS  awM  Indiqué  dans 
la  fuite  de  ce  travail.  « 
l€  grelin  à  vingt-quatrO  tOfODS ,  qui  dioll  fAt 
e  du  fil  ordinaire  qû  dtoitsniniiijf  an  tiers  « 
Mariât'  Tomt  I, 
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pefoir  ri  lîvres  i4.onGes,&  arompttétititdiufé 

de  8450  livres.  - 
Le  grdin  à  viagtHpiarre' torons  «  qui  étoit  com* 

rrJi  un  pett  p!t«  mm  que  le  quart ,  &  qui  étoit 
fait  avec  du  61  coulé  ,  pefoit  11  livres  14  onces, 
&  n'a  rompu  qu'étant  cbargii  de  ic,8~o  lurc.  ; 
on  voit  dé|à  que  notre  cordage ,  qui  étoit  plus 
léger  de  10  onees,  eft  néamnoim  phis  fort  de 
155  •,  mais  fi  noiii  éeitons  la  matière  dans  ces 
deux  cordages ,  nous  verrons  que  le  grelin  fait 
entièrement  à  notre  façon ,  auroit  porté  11^400  li- 
vres ,  &  qu'il  auroit  été  plus  fort  que  ranm  gré» 
lin  à  vingt-quatre  torons ,  de  1950  livres: 

Nou?  pouvons  encore  tirer  un  autre  parti  de 
cette  expérience ,  en  comparant  la  force  de  notre 
grelin  è  celle  d'tme  auifiére  Atite  à  l  ordinaire. 

Potir  ce!a  non?  prendrons  pour  la  force  des  auf- 
flaires  à  trois  torons ,  celle  que  nous  avons  établie 
dans  l'article  fécond  ,  &  qui  efl  conclue  d'un  grand 
nombre  de  corda^  de  cette  efpcce  que  nous  avons 
Ait  rompre  -,  on  Te  tbuviendni  que  nons  avons  éta- 
bli qu'un  cordage  de  15  pieds  de  longueur  ,  qui 
pefcroit  6  livres  14  onces,  porteroit  6007  livres. 

Ces  auflîères  à  trots  torons ,  étant  plus  légém 
que  tfotre  grelin  »  de  4  livres  6  onces,  il  £sat  exa> 
miner  ce  qu'elfes  aurofent  porté  û  elles  eniTeat  été 
aufTi  pcfnntes  ;  &  alors  nous  trouverons  que  les 
auOîèresàtrois  torons ,  pefant  autant  que  notre  gre- 
lin ,  auroient  porté  5^^^^  livres  inalî  notre  grelin 
tfl  encore  de  971  livre;  pias  fort  ,  quoioue  les 
deux  bouts  aient  fupporté  le  poids  de  lo,»oo  li- 
vres fans  fe  rompre,  &  que  la  force  que  nous 
avons  accordée  au  cordage  ordinaire  &  trois  to~ 
roiH ,  foi  t  1  u  p  c  r  ictift  i  ce  qaTélfe  eft  oréf odremenr , 
pui^jue ,  dans  le  même  irm-  rj-ie  nous  avons  fait 
iaire  les  grelins  dont  nous  venons  de  parler  ,  fa- 
voir ,  en  Juillet  1740 ,  nous  avons  auffi  fait  faire 
une  anffière  à  trois  torons  avec  du  fil  pareil  à. 
eetal  que  nom  avons  employé  pour  le  greKn  à 
neuf  torons  ,  &.  les  bouts  de  ^5  pieds  de  longueur 
de  cette  aulfière  ont  pefé,  poids  moyen  pris  for- 
4  bouts,  6  livres  7  onces  »  ék  lear  Iwce  moyenan 
s'cft  trouvée  de  41^0  livres. 

Si  l'on  égale  le  poids  de  cette  auflière  à  celui  de 
nofrcgreiin  ,  on  trouvera  qu'elle  auroit  portù-'^ij^ 
au  lieu  que  notre  grelin  a  porté ,  fans  fc  romure^ 
10,800  liTres*,  &  par  cette  comparaifim ,  qm  en 
beaucoup  plus  eïacïe  que  la  précédente  ,  notre  gre- 
lin fe  trouve  plus  fort  qu'une  auUière  da  mécnc  ion- 
gnenr,  de  même  poids  &  de  même  chanvre,  de 
))7t  livres;  ce  qoi  fidc  nne  diffiiten^  de  fttnc 
prodigiettièi 

Nous  trouvons ,  dans  nos  expériences  deBrcrt,  une 
autficrc  à  troiî  torons  cammij'c  au  tiers  ,  faite  de  fil 
ordinaire ,  qni  avoit  11  pieds  8  pouces  de  iongucurî 
elle  pefoit  juf'c  ri  livre-  ;  fi  clic  a?oit  été  autti  lon- 
gue (juc  nos  grelins  ;  h  elle  avoit  eu  15  pieds  ,  elle 
iiuruit  pefé  livres  ij  onces  ;  la  force  de  cette  znC- 
fiére,  éprouvée  à  11  pieds  8  pouces  ,  a  été  de  8^37 
livres;  en  Talongeiat  de  3  pieds  8  pouces ,  ellen*eif 
aorob  awétéplniftrta;aiiconifaire ,  elle  avait  pit 
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en  être  pliLi  (oïhle  ;  ainfi  c'ert  la  traiter  avanraffcu- 
fcracnt  ,  que  de  llippofcr  qu'elle  auroii  porte  85^7 
livres,  fi  ci  11-  a  voit  étéauIC  longue  que  ootre  grelin  ; 
&  nous  pouvQos,  fsu»  aucun  tBComrteieBC ,  &  ponr 
fiire  notre  coofmraifoa ,  ajouMr  an  %%  Bna 
cette  antriirc  pcfoit ,  avant  ii  pieJs  huit  pouces  de 
ioogueur ,  laquatiiiiv  de cïunvie qu'il  faudroit  pour 
U  rendre  auifi  longue  que  notre  gieliii  alors  cette 
auiTtère  aurott  pelé  i }  livre;  i  ^  onces ,  fi  elle  avoit 
eu  15  pieds  de  longueur  comme  notre  grelin. 

Ainn  la  qi  l  ;  n  fc  réduii  à  comparer  une  aulTièrc 
ordinaire  paùkot  i\  livres  oncci,  qui  a  porté 
S6)7 ,  i  uo  grelitt  firit  ihivam  imm  principe; ,  qui 
pcfoit  Ji  livres  4  onces,  &  a  porté  i€,8  o  livres. 

On  apperçoit  déjà  que  le  grelin  qui  eii  plus  lé- 
ger que  l'auâiire  d'une  livra  one  oiwei,cn  néan- 
■loint  pliu  ibrt  d«  xi6^  livras;  nais  pour  mieux 
ftotir  quella  différence  il  y  a  entre  la  force  de  ces 
deux  Cordages,  il  Lut  augmenter  la  force  du  grelin 
proportiooneilcmeni  i  ce  qui  lui  manque  de  poidt , 
&  on  verra  que  s'il  avoir  co  antant  da  matière  que 
l'aiiliiere,  il  auroit  pt  rr:'  1  ;  -60  livrc^ ,  &  fa  force 
auroit  furpaflc  telle  di.  i  auuiere  (k  461)  livres. 

il  cli  vrai  que  raniTière  éloit  fiite  avec  dtt chan- 
vre de  Laoioo ,  aaa  k  graiin  t'étoii  avec  du 
duDvre  de  fieri^  ;  nui  le  t&wrt  ée  Bretagne  que 
j'ai  employé  étou  très-bon;  &  ,  s'il  y  avoit  (quelque 
fupérioriié  eoirâ  U  qualité  des  chanvres ,  je  crois 
que  c'étoit  le  chanvre  de  Lanien  qui  l'emporioit 
titf  «elnideBernr,  dont  la  qualité  (de  Tavcu  de 
Mot  le  pon  de  Rochefort)  étoit  très-médiocre. 

Expérience.  Nous  noU'î  «iiions  prcpol'ci  de  répéter 
ces  mêmes  expériences,  fur  des  cordages  de  qiwtre 
pouces  on  quart  o«  de  quatre  poum  &  demi ,  & 
c'efl  dant  cette  vue  que  nr avions  fait  rompre 
l'auffière  dont  nous  venons  de  parler  dans  l'expé- 
rience précédente,  qui  pefoit  ii  livm»  fiu  a 
rompu  élut  chaînée  de  8657  livres;  nais  quand 
mam  Ttomet  4  ^^Koimr  la  fm  des  cordages  fair5 
incT'c  ùrcn  ,  quoique  nous  n'euflicrv,  yti,  c-Horr 
^  réuni  dai»  ces  cordages  tous  les  avantages  po^Tiblei , 
'  MBI BC  i^es  Ie>  faire  rompre  ;  l'un  qui  pa£MC  1 1 
Evro  3  onces ,  étant  chargé  de  11,--^  livres ,  rompit 
me  kague  neove  de  cinq  pouce^  v\  dcau  de  grol- 
fcur  ,  faite  avec  moiiic  tii  blanc  &  moitié  fil  noir; 
l'autre  peiaot  11  livres  4  onces,  éout  cbarfé  de 
1(^018  livres ,  rompit  ua  Aanclboiii  Uaac  de^cinq 
p  vTt  ^  rkmi  de  groffirur  ;  un  autrede  même  poids , 
ciûtii  iiiar'édc  1^,1^)  livres,  rompit  uneiraguede 
fis  pouces  ;  enfin  un  autre  de  ntaïc  poids ,  étant 
clMrgé  de  M>i94  livres ,  rompit  un  franc  funin  Je 
fixpooeei  R  oenif.,  fans  qu'aucun  de  ils  cordages 
aitrompn.  On  s'apperçut  alors  que  la  romaine,  qui 
étoit  tre»-foi  te  ,  ctoïc  faulTée ,  ik  que  l'eftrope  de  la 
poulie  de  renvoi  étoit  prête  à  ron^e ,  ce  qni  dérer- 
mina  à  ne  pas  fuivrc  plus  loin  ces  expériences ,  d'an 
uni  que  nous  en  avions  déjà  fait  un  alîca  grand 
ttonibre  pour  pouvoir  en  omettre  piflfieurs. 
^A«a*Mw.  Toutes  nos  expérienoe»  s'accordent 
9nc  la  taéerie ,  pour  prouver  que  U*  corde»  Ibnt 
plw  §mm,  «M  Vmi  anlriplie  éÊMmm 
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le  nombre  des  forons  :  on  a  %'u  dans  ranîcle  précé- 
dent, que  les  auifiéres  i  quatre  torom ,  font  plus 
fortes  que  celles  qui  n'en  ont  que  trois,  &  que  les 
auiJiàres  à  fts  ttrom  ibat  jplus  ionci  me  ceUei  à 
quatre  ;  daaa  oet  ankle-cT,  ym  vient  de  Toir  qoe 
les  grelins  les  plus  fimples ,  ceux  qui  n'ont  que  neuf 
torons ,  font  plus  fort»  que  les  auMietes  à  fix  toroof, 
&  nous  avons  augmenté  la  fbm  dci  gtdiaa  es  U» 
faiiant  de  feize  &  de  vingt-ouaire  torons  :  on  nous 
reprocberoit  d'avoir  néglige  ua  objet  iroportaiu  i 
nos  recherches,  (i  nous  omettion»  d'examiner  l'a- 
vantage qu'oo  neui  efpérer  en  augmentant  encofe 
beaucoup  ptM  le  iMmbre  des  tonna.  New  IVmia 
déjà  dit ,  le  moyen  Je  nuihipliet  tiînt  qu'on  vou- 
dra le  nombre  des  toronî  dans  un  grelin ,  c'efl 
de  ftire^mi  grelbi  qui  foit  compofé  d'autres  gre- 
lias  ;  rÔqs  BoanniM  cei  iiimci  de  con^gei  dn 
arckigrtliru ,  poor  lec  diftingwr  de*  grtiiv  etdfc» 
naires  ,  &  nous  allons  rapporter  lei  nféOÊHtM 
que  nous  avons  faites  à  ce  1'ujt.t. 

Erpt'ritnc€  fur  le»  aKhigreling.  Noos  fîmes  faire 
un  grelin  ordinaire  -,  il  avoit  trois  cordons  qui 
étoitm  compofés  chacun  de  trois  torons  de  neuf  uU 
chacun,  ce  qui  fait  en  tout  quatre-vingt-un  fils; 
ces  6hfiireoi<Kiniis4  lobraircs;  on  les  faccowcil> 
favoir ,  en  tordam  le*  umm ,  de  j  br^ln;  ea  m' 
dant  le?  cordons  ,  de  1  &  demie  ;  en  commettdnt  ïe 
grelin  ,  d'une  &.  dctuie  ;  enân  ,  quand  il  a  été  conr 
mis,  d'une  demi-bralTe;  ainfi  le  raccovrciffooeat 
total  étoit  de  9  brafles,  &  le  grelin  en  avoit  U  t 
fa  groflTeur  étoit  de  4  pouces  z  lignes  ;  il  était 
commis  aux  trois  dixième,    nous  l'appellerons  D. 

Nous  fîmes  faire  aui&  ua  aichigrelin  ;  ii  était 
coinpo(%  de  qnatre^vingt  on  fiU  (emblables  à  ceux 
du  grelin  P,  ces  fils  étant  di".  ;fc>  en  vin«-Cept 
pour  faire  un  pareil  nombre  de  torons  ,  chaque 
toron  «voit  trois  fils  ;  les  fils  furent  ourdis  à 
braffes  ;  on  \u  lacconicit ,  Avoir ,  en  tordau  ks 
torons ,  de  X  braîê»^  en  <eaiittieMi  les  cofdoea , 
d'une  bralfe  ;  en  tordant  ces  preniierî  cordons, 
d'une  autre;  en  commettant  les  greUn» ,  d'une  dt- 
mie  ;  en  tommeuaiu  l'archigrelio  ,  d'une  &  demie; 
tnûn  qn:T"f  î'nrc'iigrclin  fut  commit,  d'une  demi- 
braffc  :  ic  i  aeLuurcîfleinent  total  de  cet  aichifrc- 
lin ,  étoit  donc  de  9  brafles  &  fa  longtieur  de  11  ; 
il  aroic  ^tf«  pouces  de  groffeur ,  &  ii  étoit  ctar 
mis  UM  taois  diiîéflMS  :  Bons  l'appeUereM  I. 

On  coupa  le  grelin  D  &  l'archigreli  n  H  ,  en  trofi 
bout»  longs  de  5  braifes  j  chaque  bout  du  grciin  D 
pefoit ,  poids  nvoyen,  1)  livres  7  ottces  5  grt^  ua 
tiers;  &  leur  force  moyenne  fut  de  ]  1,866  livres 
deux  tiers  ;  chaque  bout  de  l'archigrelia  E  pefoit, 

rids  moyen,  i  ^  livre»  11  onces  6  gros  deux  tiers, 
knr  Hmtm  moyeiyie  fut  trouvée  de  1  i,x66hvr0 
demt  tiei«<- 

P.frjjar^e.  On  voit  one  l'archigrelio  E ,  quoique 
pi  us  pitfaot  que  le  grelin  eO  cepcndani  voios 
fori;ce4niaedavfWfMAli«fuivaot  nos  principes; 
mais  ceux  qui  aaroat  quelque  conniAawe  de  rait 
du  cordier ,  coavieadrent  ^   eH  inMIftdkde 
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rient  de  nuïm,  foS' qu'ils  ùm  bewcoap  de  dé- 
fauts; car  on  «  Mes  de  h  p«ae  i  dooner  WMégale 

icnfion  \  i;r.  t  itillcmcni  pareil  à  tarons,  nous 
açus  eo  appcr^ limes  bien  quand  otMii»  limo  c&m- 
iMttrv  IVcbigreltn  dont  nous  ifcHH  de  parler  ;  ce 

3 ri  non?  fait  ptnfer  (ju'il  ne  fiiui  pas,  dan»  les  cor- 
aics  de  la  marine ,  le  propolo-  de  faire  des  grelins 
ivec  plus  de  feize  toroos  ;  mais  nous  ne  Q^gligerons 

Ctde  fiûrcranaraaer  que  cet  ardugrelin,  tovi  foi- 
eqii*tt  éioit,fW  trouvé  plus  fort  qu'une tnftèra^ 
trois  toron>  ,  faite  dans  le  même  teTii-  ?vec  quarre- 
vingi  tils  pai^ils ,  ourdis  à  bratlcs ,  raccourcis 
fU  loutci  les  opéradoos,  de  9  bratfes;  en  un  mot 
route  femUable ,  i  cela  pré»  q«e  c'était  nneanfitre 
à  trois  toroiT« ,  &  que  nmire  éieii  un  ticUfrcIte» 
L'a  :T.  .t-j  pefant,  poids  moyen,  n  livres  8  on- 
ce», rompit ,  force  moyenne ,  tou>  7166  livres  deux 
tim ;  le  erélin  X>,  pdant  i  )  livres 7 onces  <  gros, 
porta  iT,S^6  livres  deux  tiers  ;  &  Tarchigrclin  E, 
peTant  livres  11  onces  6  gros,  porta  11, i66  U- 
Tres  deux  tiers;  ce  qui  prouve  encore  la  fopédoirilé 
de  force  de*  groUai  ftn  les  aulTiéres* 
.  DewPittkled«aiiilères,en  traînât  des  enifii- 
res  de  main  torfe  on  en  farochoir  ,  nons  avons  pro- 
mis de  rapporter  dans  l'article  des  grelins ,  des  ex- 
périences que  nous  avons  dites  pour  reconnoiire  la 
force  des  grelins  &  des  archqmliM,  foe  Toa  £troit 
avec  des  cordons  de  main  rorfe. 

f.xpùi(nc(.  Nous  finies  faire  un  grelin  ï  l'ordi- 
naire ,  coitipoie  de  rroii»  cordons ,  qui  l'étoient 
ehacm  de  trois  torons  ;  chaque  toron  étoit  de  cinq 
fils  ;  ces  fils  furent  ourdisà  50  brades  ;  on  les  rac- 
courcit,  lavoir,  en  tordant  les  torons,  de  \  braf- 
Ics  1  pieds  6  pouces;  en  commettant  les  cordons ,  de 

2  brafles;  en  toc^UK  les  cordons,  dune  bralTii 

3  pieds  6  poeots;  es  mmmtmant  le  grelin  ,  d'une 
hrafTe  4  pieds  :  ainfi  le  raccourcîiTemcnt  total  étoit 
de  9  bradJes ,  &  le  grelin ,  commis  au  trois  dixiè- 

net,  en  andt  11  ;  fîi  groflêur  étoit  de  )  pMcet 
«ne  l^pM  :  wm  te  vomoerom  A* 
■  No«flnK«  faire  •vffivBgretinceiHpeft  de  trob 

girochoirs ,  ou  de  trois  cordons  de  main  torfe  ;  cha- 
>  CiiD  de  ces  cordons  étoit  iaacA  de  trois  lorooi , 
eh^pn  toron  de  cina  dll,  o^qni  fait  quarante-cinq 
fils  en  fout  ;  les  fils  lurent  ourdis  à  la  longueur  de 
jo  braflts  •  on  le;  raccourcit ,  favoir ,  en  tordant  les 
torons,  de  ;  bralTcs  1  pied^Y)  poucei  ;  en  tordant  les 
«ordom  de  main  terCe ,  d'tuie  braflTc  apieds  6  pouces  ; 
en  eMMMNtfnt  Icf  ixttdeui ,  de  1  braBei  >  en  eoiMiec' 
tant  le  grelin,  d'.me  braffe4  pieds  :  ainfi  le  raccour- 
cid'umcnt  total  «Itoit  dc  9  bralies,  t*.  le  grelin  de 
main  torfe  étoit  dc  it  ktlAli  il eveit  trois  pouces 
trois  lignes  de  groffeor  :  noM  le  nommsi^on^  B. 

Il  eff  bon  de  remarquer  tfne  ce  grelin  H,  avoit 
deux  lignes  dc  erofleur  de  plus  que  le  grelin  A;  ce 
0iii  vient  de  ce  qu'en  tordant  les  toroi»»,  il  j  a  des 
nii  qui  ont  plus  de  rortiitetMeM  le»  ans  que  les  au* 
très;  ceux-là  fe  roidîfTent;  les  autres,  qui  relient 
lâches  ,  fe  froncent  &  prennent  des  coinmencemcns 
dc  coques ,  ce  qui  augmente  la  gro^rcur  de  la  corde. 
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dages  :  les  ayant  coupés  l'un  &  l'autre  per  boou 
qui  avoient  5  hnÊka  de  long ,  chaque  bom  d« 
grelin  A  fait  â  l'ordinaire  ,  pcfoit ,  poids  moyen  , 
7  iJfres  ^  oaces  4  gros  deux  tiers ,  à.  la  force 
moyenne  croit  de  f)})  livres  un  tiers;  lei  beat» 
du  grelin  B  de  main  torfe  pefoieot ,  poids  moyen  , 

7  livres  II  onces,  &  leur  force  moyenne  fut  ob- 
fer'.  JL  ('c  44.66  deux  tiers. 

Remarque.  On  voit  que  le  grelin  B  de  main  lor> 
iè ,  quoique  plus  pefant  que  le  grelin  A  fait  A  For» 
din?irc  ,  a  éiiî  moins  fort  ;  mais  il  s'ert  trouvé  plus 
fort  qu  une  aulliere  toute  pareille  que  nuu^avionf 
fait  feire  pour  lui  comparer,  qtu  peibit ,  poida 
moyen,  7  livres  7  onces  j  gros  on  dm,  &  oui 
t  rompu  fam  )6))  livres  un  tien.  ■ 

Cette  expérience  s'accorde  à  nicrvcillc  avec  cel- 
les que  nous  avons  rapportées  dans  l'article  des  au£* 
fières ,  qui  pnnvcntqne  les  eocifagei  de  nntn  tnrlè/ 
quand  on  les  comnift  autant  r;'T-  l-s  cordages  ordi- 
naires, font  bien  inférieurs  eu  lorce;  ncannioins 
00  voit  toujours  la  fupériorité  des  grelins  fur  les 
«idfiéres  ;  mais  putlque  nom  aroM  va ,  en  parkm: 
des  anfiéra ,  que  la  fbree  des  toiim  Tarioii  ibi* 
vant  qu'on  ri:;M'tHrait  diffL^remment  le  tortille-, 
mcm  lur  les  prcuncres  ou  IW  ïns,  dernière»  opé- 
rations ,  nous  avons  cru  qu'il  convenoit  d'examiner 
s'il  en  lerau  de  ndneàl'é^d  des  grelins  :  «^cft 
ce  qui  leva  ddairci  par  l'expérience  fuivante. 

ErpMtnct.  Nous  ilmc*;  faire  encore  un  çrelin  à^' 
l'ordinaire ,  coo^iofé  de  trois  cordons ,  &  chaqu» 
cordon  l'émit  de  trais  torons  de  cinq  Hls  chacun  ; 
ce  qui  fait  quarante-cinq  fils  en  ro-  t -,  ces  fiU  fn- 
rent  ourdis  a  50  braflcs-,  on  les  raccourcit,  favoir 
en  tordant  les  torons ,  de  1  braffes  î  pieds  4  pou- 
ces ^  en  comauttaM  les  cordons,  d'une  braffe  i  pied' 

8  poooM;  en  tordant  les  cordons ,  de  )  bratTcs  ;  en 
comnuttant  le  <:r^\ïr.  ^  d'une  braflcit  demie;  quand 
le  greUn  fui  commis,  d'une  demi-brade  :  ainfi  le^ 
raccoordflement  total  étoit  de  9  braffes,  &  |e 

Jrdin  commit  aux  troii  diaiànoi  avoit  11  brafles 
e  lengueur;  fa  grofTeor  dteit  de  j  ponces  :  nous 
le  nommerons  A. 

Nous  fîmes  L.ure  au/H  un  zr clin  composé  de  troi^ 
cordons  emumÏM  de  main  lorfi;  dttqne  oerdofi  avoi» 
trois  torons  de  cinq  fils  chncnn  •  ce  qui  fiiir  en  loup 
qnarante-cioq  fils  ;  ces  tils  furent  ourdis  k  30  bra^« 
on  les  raccourcit,  lavoir,  en  tord.mt  le» torons dlB^ 
le  fens  des  tils ,  de  4  pieds  i  en  commuaiu  les  cor-i 
dons,  de  *  brades  i  pied  ;  en  twdant  les  cordons, 
de  )  brafuis;  en  comnettant  le  grelin,  d'une  brali'e 
&  demie;  quand  le  grelin  a  été  commis,  d'une  dc- 
ms-bralTe  :  ainâ  le  raccoiirciffcment  total  Icelt  de 

9  brades.  &  le  grelin  de  main  torfe  ,  commis  aux 
tro^dinimM,  avoit  11  braflcs  de  longueur,  Si 
j  pouces  ;  lignes  dc  groflfcur:  nous  l'appellerons  A 

Chaqiie  bout  de  5  braffes  de  longueur  du  cer^M 
A,  pe(oit,poidtnioyen, 7 livres 9 oncesdens tiers, 
9l  leur  force  moyenne  dtoit  dc  59^5  livres  deux- 
tiers  ;  chaque  bi^ut  du  cordage  B  pefoit ,  p<Mdf 
moyen  ,  7  livres  13  onces  un  tiers  ,  &  leur  font 
aaejcnoe  U  ironvjide  fSdd  lirres  deux  ttenb  ; 
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V^ttuarquc.  On  voit  mie  dans  cc'.t*  expwiicBce  on 
M'a  prefque  point  tortiUé  le»  torons ,  &  qu'on  a  plus 
totùWt  \ci  cdi-Jonç;  ce  qui  fait  rotire  la  difTéreoce 
(le  ccac  cxpcricncc ,  avec  telle  cpi  la  précède. 

Sanjancun  cakul,  on  .ipp^rçoit  <jue  le  grelin  B 
«aoMVfavec  des  cordons  de  garochoir  ou  de  maia» 
t(tflê,'cft  plut  foiUe  que  le  grelin  ovdimire  A, 
^oîqn'i!  foit  pliiJ  pcfjnt. 

Mais  ce  n'cA  pas  tout  \  comme  les  grcilns  A^Ti 
4e  cette  expérience,  denêuid  que  les  grelins  y^&B 
de  la  précédente  ,  ont  été  faits  avec  du  Âl  jMreil , 
dans  le  même  tems ,  &  avec  les  mêmes  précautions, 
•n  appercevra  : 

l,*,  (^ue  k grelin  A  de  la  dernière  cxpér  icncc  lai  t 
iVordioaire,  eftpinf  fort  que  le  grelin  A  de  la  pre- 
mière, même  en  dgalanc  leur  ^Joki^;  car  fi  L  cordage 
^  de  la  preuùcre  cxpûiicncc ,  au  Ucu  de  pcfcr  7  li- 
yr«s  5  otKia  jl  gros ,  avoit  pefé  7  livres  9  onces ,  il 
B^raii  poRi  qn*  5515-  livres  ,  au  lieu  que  le  gre- 
lin   de  la  lècoarfe  expérience  a  porté  5<;65  livres. 

2".  On  voit  (âos  aucun  calcul  ,  que  lo  ^rdin  B  de 
la  iÏKondc  expérience,  fui  ett  tr^s-pcu  plus  pelant 
^ne  le  grelin  5 de  la  pcemisc,  cft  afaimioltislieau- 
«oup  plus  fort 

)  .  On  appei«ji)it  encore  que  le  grelin  fi  de  main- 
«orfc  de  la  leconde  expérience  eft  plus  furi  que  le 
IpicliD  ordinaire  A  de  la  première; poirqiic,  lî  coiui 
ci  avmc  été  aufli  pefant  que  le  gretia^  de  U  féconde 
«xpiricncc ,  il  n'auroit  fupponé  que  5697  livres, 
au  lieti  que  le  grelin  E  a  lu^portè  5866  livres. 

Enfin  iKHis  avions  encore  fait  faire  une  auffiùre 
povrla  comoaree  ave«  ks  deui  gceiim  deceue  fi  - 
«onde  expirmiee \  elle  éioii  &  trws  rorons,  eirtoii  ^ 
d^'  qnaranie-cinq  fil.-.,  otirdis  à  \z  hr-U^  ,  racco^ir- 
cis  par  (outtïs  \cà  o|H;ia(ions  de  9  biaiic»  ;  chaque 
bout  pefoit  7  livres  7  oocei f  groi  6e  dcmi^,  «la. 
force  le  trouva  de  565}  livres  un  tien  mmodre , 
que  celle  du  grelin  de  main  torfe. 

On  voit  donc  que  les  grelin-^  font  conflatnmtnr 
plus  forts  que  les  auâlères-,  &  que  les  grelins  à  l'or- 
^naire  font  préfîirables  à  ceux  oui  le  Iom  en  garo- 
c'  Mf,  maison  voir  .lafn  qu'il  tu  avantageux  ,  dans 
la  raDciqiic  des  grelins,  de  irès-peu  commettre  Ic^ 
«ordons,  &  de  donooc  flus  de lorulkaMm  «tt  ceiB' 
■««OML  le  grelin^ 

•  Il  notv  rdie  à  dire  quelfae  àuto  dci  arcbigre- 
lins  tty  garocliair;  c'en  par  oà-neoi  tecmiiicrons 

cet  article. 

S^^ùiatee,  Oa  »  v«  par  les  expériences  précé> 

dentés  qu'un  grelin  coinpofé  de  81  fils  commis  aux 
uoii^dix icine»,  pelant  i:^.  livres  7  onces  ^  gros 
demi,  a  portii  11,8.'')  livres  1  tiers,  &.  que  i'ar- 
chigrclin  £  tout  pareil  ».pdàAi  l)  livres  11  onces 
6  gros  1  lices, -a  porté  ti,t6$  livres- a  tiers;  c'tii 
pourquoi  a)ant  prii  c«  Corr!,)gc«i  pour  terme  de 
«omparaUun,  nous  nous  fommes  contentés  défaire 
fiùrc  un  archigtklin4eniaia^c<»rlè,'deûiifoo.quc 
non»  alluiis  l'e-ipliqucr. 

Cet  archîgrelm  étoit  compufii,  comme  le  précé- 
iTtnt,  de  vingirrcpt  torotu,  yayaiu  troi.  fils  à  cha- 
cua;  JM^i-'si£2ciiot»>«/nM|rc4a^  paie  c^a'ii  doit 
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cotnpofâ  de  grelins  *,  nous  difoi»  qu'il  cû  «a 
gafoeketr  ou  de  main- torfe ,  parce  qne  In  ooréoDt 

étoicnt  commis  de  main- torfe. 

Les  fils  furent  owrdis  à  .3  :i  brafics  ;  on  les  rac- 
courcit ,  lavoir,  en  tordant  les  torons  dans  le  fens 
des  fils,  de  2.  jpkds  8  pouces  -,  en  commettant  les. 
'  cardon  de  main-toife,  de  ^  pieds  10  pouces  -,  ei» 
tordant  les  cordons,  de  i  braffes  5  \)\ cas  ;  ea  com- 
mettant les  greiini ,  d'une  bralle  3  pieds  ;  en  tor- 
dant ks  grcuns,  d'une  braflu  1  pieds  6  pouces-,  en 
commettant  Parchigretin ,  d'ui^lîraire  1  pieds  6  pon- 
ces ;  quand  farchigrelin  a  éré  commi^  de  z  pieds 
6  pouces  :  ainfi  tout  le  raccourciircment  itoit  de 
9  braâî»  I  &  l'aichigrelin  ,  de  nuiD'tor£;  avoit 
pouces  4  lignes  de  grofleor ,  &  étoit 
commis  atix  trois  dixièmes  :  n-ii  -     n '^mmeroos  F. 


Chaque  bout  de  5  bralTe^  de  longueur  pclbit,. 
poids  moyen ,  i)  livres  9  onces  4  ffmi  Aictt 
force  je  trouva  de  ii,7)}  Ûftou 


Remarriue.  On  toit  qiie  cet  afdngteBif  de  naîis- 

torfe  ef!  plus  léger  que  l'archigrelin  ordinaire 
E,  à.  cependant  qu'^l  ^ll  Itipcrieur  en  force  ,  ce 
qui  prouve  qu'il  y  avoit  de  grands  défauu  dans 
1  archierelin  ordinaire  E;  car  l'archigrelin  de  tiaia> 
torfe  F,  étant  plus  pefant  que  le  grelin  ordimiie^ 

,  n  été  trouvé  plus  t'oible  que  cegielio»  qooï*' 
que  plus  fo«  que  toutesies  aolfières. 

De*  nom*  6r  i<$  ufagei  itt  §nXim  fM  Por  fMfUi 
û'-Jin.iirenent  J.ins  hs  corderies  Je  la  marin:.  II  v  a 
des  inaiires  d'équipage  &  des  oilkicrs  de  pori  .jui 
employé*!  beaucoup  plus  de  cordages  en  grelin 
h-i  um  que  les  ancres;  &  on  doit  coodnte  de  ce. 
lai  vient  d'être  dit  dans  cet  artick,  qo^l  «A  à 
propos  d'cinplo}  er  beaucoup  de  grtlin?  ;  il  y  a, 
k  U  vérité,  plus  de  travail  à  faire  un  grelin  qu^ 
iâire  tUMtaanÛver  mais  on  fera  bien  dddenwMgé 
de  ccrrc  augmentation  de  dépenfe  ,  par  ce  çl'oBw 
gagnera  fur  la  force  de  ces  cordages. 

Cables.  Tous  les  cables  pour  les  ancres  ,  8t  Us 
gumènes  pour  les  gakro,  depuis  i  )  pouces  d» 
grof&ur  iuCju'i  Z4 ,  font  flommu  en  grelin*,  ils  enc 
ordinaii  curent  II?  brafleidc  longueur-,  ils  font  f!"".- 
dronnés  en  fil  -,  on  ne  les  roue  point  -,  on  les  poric 
au  magaHn  de  la  garniture  &antvaîfê|llX,  Wk  t» 
l'épaule,  ou  fur  des  rouleaux. 


il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  hat  utamto* 

les  cable;  les  plus  long?  qu'il  eft  poltlble;  mais 
nous  ne  iummes  pas  de.  cet  avi«  î  le  c<^tiU<aKot. 
a  trop  de  peine  à  ib  fiJre  fentir  dans  vne  pitet 

d'une  g.ntide  longueur;  ce;  cabi-'^  frroicnt  donc 
phiv  roiuilés  pat  les  bout?  que  par  ic  milieu,  et 
qui  fcroift  101  grand  défaut. 

Pièces  in  greiia  dont  Ut  tifam»  nê  font  point- 
Jturmint'ik  On  commtt  anIB  des  pièces  en  grelin , 
depuis  5  pouces  de  groHeur  lufqu'à  ij,  dont  Us 
ula^es  ne  font  point  déterminés ,  &  que  les  maî- 
tres d*«iqui  page  cmployent  à  différens  ufages. 

On  en  co'-ma  de  ;!oudroiUléei«il.fii  &  CO  blUb 
pour  le  iervice  dc>  ports. 

Haubans.-On  commtt  quelquefois- en.  grelin  (^:5 

pièceifoiv  laiaiijNU»»  dspim     hi»Sm  de  luer 
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jufqn'à  I  )0 ,  &  ^puii  5  ponces  dt  froAar 

Iqu  à  ic  -,  cllc:.  font  rotucs  goudronnée»  en  fit. 
Il  cit  iouulc  que  im  haubana  foient  (bupks  & 
ie^iiblet   mais  il  à  doivent  irre  forts  &  ne  doivent 
pas  s'allonger  *,  c'en  le  cM  aài|»  les  p«urroic  Mre 
en  grelin  commit  trois  ftiivr 

j'oumevircs.  La  plnpari  des  tournevires  font  com- 
mtJ  ei>  grelin  ;  on  en  commet  depnis  40  braflc<i , 
jufqu'à  &j  brflÂs  longueur  ;  &  depuis  7  pouces , 
f;ift)ii'/i  li  pottce5  de  groll' u [  ,  n'iclqiics-uns  font 
mal-à-propos  les  loutaevircs  en  aulÙcrcs  ,  difant 
fn'îb  VMlongcnt  moins  &  qu'ils  font  plus  fou  pics  , 
nais  (M  peut  procurer  aux  gretiii»  coi  avann^es 
en  ne  Us  tordtM  pat  trop ,  «i  imliIpliaM  Ici 
torons  V  «lots  tti  Araoi  Imb  «acUlean  fo*  li»  vif 

/Mpet.  On  ttmmu  \m  Hagues  de  grand* 

gncs  en  ^rrelin  ,  qu!  onr  fie  groflciir  depuis  7  pou- 
ces ,  julùu'i  11;  S.  de  longueur  dcpuii  io,  juf- 
qu'à  44  brafies. 

Dr^  ^têê.  On  têmmtê  «tffi  en  grelin 
«mtei  Itt  drîflc*  In-  éimitai  de  grandes  vdles 
Si  de  mifaine  depuis  trois  pouces ,  jurqn'Ji  7  de  grof- 
fcur  -,  Sl  depuis 46 ,  îufqu'à  1 10  brallci  de  longueur. 

Cuindtnfftt^  On  commtt  en  grelin  tontes  les 
guindereffes  de  |rand  &  petit  mâts  de  hune ,  & 
on  en  ^t  depuis  4 ,  iu(qu'à  8  pouces  ,  qui  ont 
dcpuii  40,  jufqu'à  75  brafl'e*  de  loi^ueur. 

Orint.  Oa  tiii  eocorc  de«  oristicn  ereiin ,  qui 
ont  depuis  4poaect«fnfS|«%8,po«ca»dBgroiëw', 
êi  90  brafic^  longueur. 

Etats.  Un  Tau  de  màme  des  étais  en  grciio  qui 
ont  depuis  4  ,  iufqu'à  15  pouces  de  graflcnr*,  & 
defob  *}  ju^iô'à  *6  de  longueur. 

EinffnMtii.  Hem  wrom  espKqoé  ce  qa«  c'di 
«l'un  grelin,  en  quoi  il  diffère  dts  aiiffiiies  ,  & 
m,  fiihnqtte  de  ces  cordages;  c'eft  aulii  par  ou  nous 
aroas  cuiumiicé  cet  ai  tick,  ceqtù  fait  Yoir  que 
cc<i  cordage;  demandent  pli»  de  travail  que  ksaul- 
Itcie^,  puillfu'il  faut  les  coaunettre  deux  fois,  au 
lieu  qu  il  fuffit  que  les  auincrcs  le  foient  une  lois , 
fi  cet  cordages  »'av«ieat  aucun  avaiuage  lui  les 
aoffièret ,  ce  fooit* perdre  Sa  peioes  ^  de-oml' 
tiplier  le  travail. 

Le»cordiers  elUment  que  ces  oordageâ  font  moim 
pertaéalilci  à  l'eaa  qœ  les  aoiTiëres ,  &  ils  croiem 
qae  c'tMi  un  de»  prtndpaux.araota^  4m  (rehos  ; 
Bous  croyons  qu'ili«n  ont  de  plus  fiels  :Mm  avons 
prouvé  qu'ils  duiveut  moins  s'altérer  que  les  frot- 
tcmeas  ;  &  comme  on  peut  multiplier  le  nombre 
des  lecens  dt»  grelin  p^efqn^ultant  qu'on  le  défire, 
on  cft  maître  de  léndre  ks  toronî  <ieï  grelins  beau- 
coup pluî  mcuu:)  ^uc  ceux  dt>  ^uiliurc^  ^  tk- comme 
ii  a  ité  prouvé  encore  aiUeurs  qu€0  multipliant  les 
lorao» ,  en  les  fcsdani  plu»  iias>  la  cecdc  en  ell 
plue  torte ,  nous  en  cencitiens  qoe.le^gieUn  doit , 
p»iur  ectte  ralfon  ,  ctro  [ilv.i  fort  que  les  aulfières, 
ce  que.QoUï  fconùtuiom  par  nombre  d'expériences. 
Ce  ned  )>a>  tout  *,  nous  1  apportons  des  expériences 
q^ii  éiabhirent  «in'un  grelin  (jui  '  Ii  c  -^nafc  de  beau- 
ut^p.dc  toioos ,  d«  vifigt-t^MAUc ,  pax  «.xonple ,  cil 
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Cfl«AféraBlem«nt  plus  fort  qu'un  qui  ne  le  fcroît 

que  de  nr;-f ,  î^uoique  ccîui-ti  fuît  plus  fort  ^*aiie 
aulîiire  a  trois,  à  quatre  ou  à  lix  torons. 

Les  fils  qui  doivent  faire  un  grelin  ont  à  fouf- 
ftk  qottre  lacconrciffeinetti ,  an  lien  que  ceux  éeÇ- 
tittés  ft  Aire  vae  aoffière  nVat  à  éprouver  qne  deux 
raccourci/femcns  ;  il  tîtoitdonc  convenable  que  nous 
cxplitjuairioDs  combien  il  làut  q«c  le*  tits  fe  rac- 
courciflent  à  chaque  opération  ;  nour  rapporiODS  à 
ce  fu)et  la  pratique  des  cordiers  ,  &  nnuî  prou- 
^oDi,  par  nombre  d'expcriciiccï,  q'ic  ks  urclins 
comme  les  auffiéres ,  augmentent  de  force  a  n^c- 
fiae  «{ti'M  diiaiime  du  tottiUeacnt  ;  &  nous  éia« 
faMbat  qtiel  eft  te  rawoarell^fiient  qui  «ont  pa» 
roît  convenir  pour  chaque  opcration. 

Si  Ton  fuit  nos  opérations ,  on  cunvicndia  qu'on 
{Mot  gagner  fur  plulieurs  articles  -,  fur  la  prépara- 
tion du  chanvre  ,  fur  la  nianicre  de  travailkr  te 
fil  ,  fnr  la  multiplication  des  torons,  &  fur  la  di- 
minution du  tortilkmcni  des  cordages. 

Nous  avotH  ratTemblé  tous  ces  avaoages  dans 
plaAenrs  grelins ,  que  nous  Vfùm  hh  ftMtpm  fid- 
\ant  no5  principes  ,  &  nous  avons  coir.parti  ces 
cordages  de  notre  façon,  aux  cordages  ordir>aire$, 
ce  ([ui  fiait  appercevoir  que  les  coraa^  qui  fimc 
bien  £uts  &'Con6}raiàiKat  à  nos  principes ,  ont  un 
Cl  grand  avantage  for  tes  cordages  ordinaires  ,  que 
la  di/Fcrcncedc  f»rce  c'ioit  de  trois  à  deux  ,  &  quel- 
quefois plus  grande  encore-,  on  regarderoit  cette  fu» 
périorltéconne  an  paradoxe ,  fi  cette  vérité  niétek' 
pas^eufliiiitofar  iinil]graiftf  1 


CINQUIEME  ARTICLE. 

Dkrevriagts  en  qumt  de  rat ,  rtfaîts  ou  rcemtverti.- 

La  plupart  des maaœuvresfouffrent  des  etfortsdans 
tonte  leur  loff|iMmr;eii  fem^k-ia-tbis ,  on  fuccelliTe* 
ment,  n'importe;  en  ccca<  il  faut  qu'elles  foïcnt  lîga- 
Icincntfortesdans toute  leur  e tendue '.t'ell  pourt^uoi 
on  ks  fait  par-tout  d  une  égale  grolTeur ,  mais  il  y  a 
ouelques  manoeuvres  qui  aeisKignent  pas  égaleaieDt 
aat»fmiesleursparttes,«iati  PégarddesfTottemens 

l'égard  de-  poids  qu'elle;  ort  à  fupp.. r ter  ;  tels 
l'ont ,  dans  les  vkjiicaux  yïti  écouets  6l  les  écoutes  de- 
hune.  Pour  rendre  les  coidagcs  plus  aifBi  à  nniMer, . 
pour  diminuer  leur  poids  &i  l'embarras  que  caufb' 
toujours  un  gros  cordage;  on  a  imaginé  de  faire  ces  • 
manceuvies  une  fois  p!u^  gtofle^  d'un  bout  que  de 
l'autre-,  de  forte,  par  exemple,  qa'un  éc«<Kt-qtti' 
atn^  10  poncée  de  drcoofiSreflce  un  de  fi»  bouts 
qui  fttfigiîc  beaucoup  ,  n'aitroit  que  5  pouces  dccir- 
confércrice  à  l  autre  qui  ne  fatigue  prcfque  pas  : 
beaucoup  de  maîtres  d'équipago",  d*eficlen  asa^ 
tiiers  &  même  d'oiîicicrs  de  port  ippr«trrent  ces  ' 
fonesde  cerdages',  d'autte»  eiriment  qu'il  vaudroit 
mieux  faire  le>  manœuvres  d  une  uiéme  i;ro!reur 
par-iooi ,  ce  qui  feroil  qu'on  pourroil  les  retourner 
quand  on  s'appercofvroïc  qu'elles  fiSRHeot  uftes  aa< 
bcur  ou  ellcs  f.ur:--  nr  davantaee ,  &  que  celte- 
raiibn  4  étionotniv  don  |>:évaloir  uir  la  facilité  ^ue  : 
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Ton  a  à  manier  Cfutlagcs  en  qucue  de  rat  :  ce 
s'dt  pas  ici  le  Itcu  de  dilcuter  cette  qucihoo  qui 
regarde  la  garniture  det  truflcaug  ;  |l  iiiffir  Que  ce$ 
CorJ.ig<-'-i  ro;cn'  f''i;f:;  •_• ,  pi-iii-  qiic  roHç  foyons  obli- 
gés «Je  parler  cSl  injoiere  uc  Ici  Itiuci  nou>  tc- 
marqueron.-.  icukiuLnt  en  générai  que,  comme  ces 
^ria  de  cardage»  Tant  piu»  difficik»  i  iiiwqvtu 
qoe  lei  autres,  &  comme  ib  lba.t  néceflairenear 
|>Ui^  fujets  à  au)ir  (!ei  iléfauts  qui  les  aâbibliflent, 
il  £aut  qu'ils  procurent  des  avanij||e&  bica  réels 
pour  les  préférer  aux  cordages  ordinWNI* 

De  la  façon  X uurJir  Jis  nujjl'cres  en  çueue  Je 
rat.  Coiijnu:  cc>  euicla^c*  luni  uoc  (ois  plus  gro> 
d^lO  I>out  que  de  l'autre  ,  on  commence  par  orcndrc 
ce  qu'il  faut  de  fil»  pour  £ùre  U  grofleur  du  petu 
bout ,  ou  la  indtié  de  la  groflhir  du  gro$  bout , 
comme  nous  l'asons  expliqué  en  parlant  des  aiiffie-- 
rqs  ordinaires  *,  on  divit'e  eofuito  cette  quaocité  de 
£1$  en  trois  paities,  fi  Toa  voue  faire  une  qoew  de 

r'.r  h  rroii  taron5  ,  ou  en  quatre,  fi  l'un  veut  en 
avoir  une  a  quatre  torup}  :  dutinuns  un  exemple. 

Si  l'on  le  propofe  de  faire  une  écoute  de  hune 
à  trois  toroM ,  de  9  poucci  de  grofleor  tu  gros 
bom>  fichant  qn^  faut ,  pour  vrw  une  awlSère  «te 
cette  grofTciir  ,  5S4  fils ,  je  divifc  en  deiix  cette 
quantité  de  bU  ,  pour  avoir  la  groffetude  la  queue 
de  rai  au  peut  bout,  &  fëteoda  fib  de  la 
longueur  (!c  la  pièce  ,  métrant  en  outre  ce  ^il 
faut  pour  le  raccourcidemcnt  des  fils. 

On  apptrcoit  que  chaque  pièce  doit  faire  fa  tna- 
MMifrc ,  c'eà-À-dire  »  que  abaque  pièce  oe  doit  pas 
'liiroirpint  de  longueur  que  la  manoea rte  qu'elledoit 
faire;  car  s'il  falloit  couper  utie  manœuvre  en  queue 
de  rac ,  on  l'atfoibliroit  beaucoup  en  la  coupant 
nw  le  gros  bout ,  &  elle  devieadraii  trop  graié  fi 
l'on  rctran choit  du  petit  bout. 

Sachani  donc  qu'une  écoute  de  bunc  de  5  pouces 
de  grofleur  don  kr\  ir  k  un  vailieau  de  7A  canons  ,  ' 
&  que  pour  un  vailicaa  de  ce  raag ,  elle  doit  avoir 
it  hranès  de  longueur ,  i'éicttdt  «mi  191  fib  i  48 
nraffes ,  fi  je  me  propofe  de  la  commettre  au  tiers; 
&  à  4}  biaTcs,  ii  je  mu  propofe  de  la  c&mmtttre 
aaqtûrt  ;  enfuite  je  divite  Ui  i^i  fih  en  trois  ,  û 
je  veux  faire  une  aufTièrc  à  trois  torons,,  &  je  mets 
^4  fils  pour  chaque  toron  ;  ou  bien  je  divifc  le  nom- 
bre total  en  quatre ,  pour  faire  une  aulOére  à  quatre 
torons,  &  je  aacis  45  ils  pour  chaque  lorea  ;  ja(-  : 
quei-tt-oa  firif  la  wêwe  régie  que  pour  fiiire  tam 
aufliérc  à  l'ordinaire;  mais  pour  ourdir  les  191  fils 
roûans ,  il  faut  aionger  ieuiement  quatre  fils  aflez 

rnr  qv'ils  foient  à  un  pied  de  dif^ance  in  carré  ; 
au  moyen  d'une  ganfc  ou  d'un  fil  de  carrer  ,  on 
en  attache  un  à  chacun  des  torons  ;  &  voilà  1  aui- 
fiére  déjà  diminuée  de  la  grolTeur  de  4  fils  i  on 
i^nd  de  oitaie  4  autres  âU  qu't»  attadie  encore 
avec  des  ganlb  k  un  fried  de  ceox^om  now  veaam 

de  parler  ,  &  la  corde  fe  trouve  diminude  de  la 
groucur  de  H  tiis  ;  en  r«:pc(aai  quarante-huit  fois 
cette  opération ,  chaque  toron  le  tleinra  grdtt  de 
48  61^',  Sl  cçs  191  fils  étant  joims^vec  les  191 
qu'on  avoti  étende  co  prenucr  lieu ,  M  corde  le  , 


trouve  ftre  formée  au  gros  bout  ,  de  ^Zj.  f.h  q^it 
noMS  avoni»  iHj'pufé  qu'il  lalhut  pour  taire  lux 
auffièrede  9  pouces  de  fnflenràceteit.  Sainm 
c'ctrc  pratique  raiiliicrc  en  qn*ilio-i  confervcrcfr 
y  pouces  du  ygfuilcur  iulqu'aux  quatre  cioqaiciact 
de  fa  longueur  ,  &  elle  ne  diœinueroit  que  (ketb 
ioagueur  d'uncinqui^ac.  Si  nn  naître  d'équipage 
▼ouoît  que  la  dhnimitioQ  l'éteodlt  jufqu'aux  detu 
cinquièmes,  le  coidier  n'auioit  qu'à  raccourcir dtt' 
que  lil  de  deux  ptcds  au  lieu  d'un,  âtc. ;  car  il 
ell  é\ident  que  la  qucue  de  rat  if^lcadra  d'autut 
plus  avant  dans  la  pièce,  qu'on  mettra  plus  de  dif- 
lance  d'une  lanfe  a  une  autre  ;  ti  un  jugcoa  pkt 
a  propos  que  la  diminution  de  groflcur  de  la  ^am 
de  rat  ne  tïU  pas  uniftwn ,  «a  le  pumék  &vcm 
augmentant  la  difiaiiet  (funeganlè  à  fmaei ,  k  » 

furc  qu'on  approche  du  carré-.  Voilà  tout  ce  qu'u:: 
peut  dire  fitr  la  manière  d'ourdir  cet  Cartes  de  cor- 
4^rea;  jl  Am  paiinr  —inuMim  de  k^ondi 

le-»  c^rr^-'-ffe. 

Dl  ta  facan  de  commeure  les  au^èra  tu  qatat 
de  rat.  Quand  les  fils  font  bien  ourdis ,  quand  ks 
fils  qui  âmatr^Mr  la»  flMifi»  fiant  aailinaAi 
qnc  les  astres,  «M  denwre  le  carré;  naiiaMMkf 
torons  font  plus  gros  du  c"t-*  cî.  înricr  que 
côté  du  carre ,  il»  doivent  le  tordre  plus  d;âaie- 
oient  au  bout  où  ils  fi>nt  plus  gros;  c'efl  poor 
cette  raifon  ,  &  afin  que  le  tonillemcm  fe  r^- 
tillc  plui  uniformémem ,  qu'en  tordant  Ici  roroos, 
on  ne  fiut  virer  que  les  manivelles  du  chantiér, 
ùuK  donner  auenn  tonilkwiwit  du  cdté  da  carré. 

Quand  In  toraas  Ibnt  fiiflifi— iM  taraHét , 
quand  Ils  font  raccourcis  d'une  quantité  cotivcaa- 
bJe  ,  un  les  réunit  tous  à  l'ordinaire  a  uoe  icnle 
manivelle  qui  eft  au  milieu  de  la  travcrfe  do  cai^ 
ré  ;  on  place  le  cochoir  ou  toupin  ,  dont  les  rai- 
nures ou  gougeures  doivent  être  alfez  ouvertes  pour 
recevoir  le  gros  bout  des  torons ,  tk  on  acii-.vc  de 
comituttre  la  psèce  il  l'ord^Mure,  ayant  paadc  i» 
temion  que  le  t— pin  tww  BiflD  1  car  csaMK 
l'augmentation  de  grofleur  du  cordage  fait  un  obf- 
tade  à  fâ  marche ,  &  comme  la  grwfeur  du  cof> 
dage  du  côté  du  carré  eil  bcancano  — indwt  qu% 
l'autre  bout ,  il  arrive  fouvcnt  ,  îur-itntt  qtônd 
on  comffwr  cet»  cordages  au  tiers ,  qu'ils  rompcm 
aupés  du  carré. 

D<t  gnim  «a  fnws  dt  ta,  Jf^jxai  fait  les  cor- 
dent eonam  les  anflièrasdam  imos  venons  de  par- 
ler, Li  grelins  fe  <ommetttnt  tout  comme  les  |t«- 
lim«»dinaires,  excepté  que  pour  tordre  les  grelins, 
on  ne  fait  virer  que  les  nuriTcUet  du  chantier. 

Vf  âge  des  corjdgts  en  fucae  de  rat.  On  fait  des 
écouus  en  queue  de  rat  à  quatre  cordons  ,  à  lo 
cordons  à  trois  torons,  deux  fois  commis ,  on  ^-^ 
grelin  ;  on  en  fait  depuis  4  ponces  de  eaiSest 
jnfqu'à  9  ,  &  depuis  18  jufqu'à  )0  Iwafti  de  lo^ 
gueur. 

On  fait  des  écoutes  de  hune  en  au£ni«s  à  quatre 
torons,  depuit  5  jufqtrà  8  pouces  de  fiia§irar, 
depuis  18  jiifqii  à  3^  brades  de  longttcnr;  trn  tn 
c»wat(  vxt&  en  greiio  iur  ces  mèateit  pteporuufK* 
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dagcs  font  iifcs,  on  en  tire  encore  un  bon  parti 
pour  le  fervicc  ;  car ,  comnoe  on  a  toujours  belbin 
d'étoupe  pour  calfater  let  vùfleaux ,  on  1«  envoie 
i  l'atelier  des  étoupièreft  qui  \ei  charpilTent  &  les 
metieat  en  état  de  lervir  aux  caifats  ;  mais  quelque- 
îbis  un  cable  neuf  ou  prefque  neuf  aura  éié  endotn 
aagé  dans  une  partie  de  fa  longueur ,  paur  «voir 
froné  teqwkpie  roche  émuMuMig**,  «i  Mes 
rfans  les  magafins  ou  danî  les  vaifTeaux  un  cable  fe 
fera  pourri  en  quelques  endroits  pour  des  caufes 
■artâcuiiéres ,  pendant  que  le  reOe  fe  trouve  très- 
niii;  alon  ce  fcroit  domoMge  de  charpir  ca  cables  : 
on  en  peut  tirer  un  meilleur  parii ,  pour  cela  on 
ié(à£kmàAe  les  torons ,  on  fépare  les  tils  ,  on  la 
étend  de  Muvoui .  &  l'on  en  lait^dc  mMuu  cor- 
dttcs  qui  ftfffOM  m       nrfttii^  dPoft^eik 

Il  y  a  des  cordiers  qui ,  croyant  beaucoup  micuT 
faire,  font  retordre  les  £U  an  rouet  comme  on  fcroat 
des  lils  neufi  ;  mais  après  ce  que  noua  avoa*  dit , 
a  cft  évident  qo'ils  en  doivcm  être  moins  forts  ; 
■étumoim  il  y  a  des  cas  où  il  convient  de  le  fiure', 
fiippofons  que  les  fils,  aflea  bons  d'ailleurs  (car 
fuaod  ils  ne  vateot  rien,  il  vaiu  mieux  le%  eavoyer 
aux  éroopiercf)  ImeiiceaionnKétfinlcéiaK  dam 
quel  [ii'cndroif  ;  pour  remédiera  ces  défauts,  on 
ici»  irci-bien  <lc  les  mettre  lur  le  rouei  ,  &  <le  ré- 
■blir  les  endroits  àtftûomx  avec  du  fécond  brio 
Muf ^ atoa  de  fmm  farfons  fnivMk  tea^ttnin, 

rwt  MBf  Ibwvtr  du  clniivre ,  <hi  poor  loBr  dawnf 
bout  des  fîi;  quand  ib  font  rompus. 
Il  y  a  des  cordiers  qui  reconvreni  enti^cmcot 
les  vieux  fils  dont  nous  venoBi  de  parler  avec  du 
fécond  brin  oti  de  l'éroupe,  ce  qui  fait  de  gros  fiU 
qui  paroifltni  tout  neufs,  mais  qui  ne  valent  pas 
grand  choft  ;  on  pourroit  paffcr  tc>  tiU  dans  le  gou- 
ocDB  avant  fue  ite  lei  etmmitut  ;  mai»  .ordiamre» 
Bfiêiir  es  Ih  eveiMt  en  MkfeCi  mi'Ick  étende  ofUio 
&  on  Icj  pafî";  (fans  le  goudron. 

Coumc  kl  iils  ainû  réparés  foet  fort  tortillés , 
poor  «■  ûtm  on  meîlkair  pani,>M  fM  Inen  de 
Wmim  commettre  qu'au  quart  tout  au  plus;  ces  for- 
tes de  cordages ,  qu'on  appelle  meuvent^  ont  l'air 
de  cordages  neqfi,  &  tmtÊÊÉkn  Im  turifl 
vcpt  pour  tels.  . 

'  Mt  de'cei  eanii^''  tcoou  verts  on  wti  neoBo* 
^mttt  de  diveries  longueurs  &  grolTeurs ,  ce  qui  cfl 
WUCeaat  ;  poiiqu^iis  ne  doivent  pas  l'crvir  pour 
le  geiriiw  Mi  tirifléanx  ,  ni  pour  aucun  ouvrage 
de  confi^MBC»;  m»  on  s'en  fest  à  pluâeurs  ula- 

E*.  poor  les  umfbuéliom  des  vaifleaux  ,  pour  les 
imi-ns  civils  ,  ou  pour  amarrer  les  canots  &  les 
«kalooDo» }  de  cette  âs^oa  il»  éfaegaen  teniceup 
la  eordaee»  neeir;  dam  ceobtnêbne  lattmieiT 
&  pour  de  pareils  ulages,  que  mn»  voudrions  que 
l'on  fit  des  cordages  d'étoupes ,  comme  nous  le 
iàSbm  an  mot  fiUr. 

Réfspmiation.  Par  ce  que  nous  avons  dit  des 
eordagn  en  qoeue  de  rat  ,  eo  voit  qiifils  Ibnttrte- 
diiliciks  à  fabriquer,  ik  qa'iU  font  beaucoup  plus 

wfo&t  (fM  k»  MKiei  à  aaeiff  de»  étùna  ' 


,  puifqull  efl  prefiitfimpoffiblc  que  des 
fili  qui  ne  lonr  retenus  que  par  des  ganfc$,  foient 
(l-plement  teodos  ^ue  ceux  qui  s'étendent  depuis  te 
chamie»  jadqiMiav*;  Mlàm,  quelqu'atrention 

que  l'on  air  ,  les  forons  font  toujours  plus  tortillés 
au  bout  qui  eii  menu  qu'à  celui  qui  cit  plus  sros' 


&  la  difHculté  ^tl  y  xée  bien  faire CBO^ lei 

K,  n'ell  pas  un  petit  inoiavàaeDt;  tome»  ces  rai- 
t  BOUS  perfuadenr  qn^l  ne  fânt  employer  que  te 
moins  qii'il  eft  poflibic  de  ce>  fortes  de  Cordages. 

A  l'égard  des  cordages  refaits  6l  de  cciii>qn'ai 
appelle  rmtwmn ,  ih  w&m  eot  fera  éTmm  trop 
p«tite  conféqucnce  pour  infiftcr  plus  long-tems  fur 
ce  qui  les  regarde  :  mais  U  efl  certain  que  tour  ce 
que  nous  avons  dit  pour  parlUKaMMr  les  autres 
cordages,  a  fim'aftpIicMioa  ^oor  ceux  dont  il  tA 
pwU  émi  citamcfe.  (J>v  Hamu.  ov  Mom- 

CO^fMIS  aux  afftk^f.  n.  TiQfVi.CoillIlI 

aux  <criutr<t. 
Commis  m*  Mtmi ,  t  tu.  les  nmmit  ans 

écriturjtl,  d;^if  Ick  ports ,  font  employés  à  faire  les 
écntares  fous  les  ordres  des  commiflaires  des  ports 
&  arfenaux  ,  contrôleurs-,  au  fccrétariat  de  l'inten- 
dance. Quelques-uns ,  particuliércnieiit  ceux  oni 
ayant  été  ci  devant  brévetés ,  ont  ^  des  tcfraîtcs  ft 
la  fuppreflion  de  leur  emploi ,  ont  des  détails  parti- 
culiers ;  mais  rviTurtitUDi  de  ceux  des  Commiflaires: 
il  V  en  4  d'employés  à  fiOre  les  appeby&  qni  poor 
cela  font  particuuérement  appetfés  contoiû  «ux  af 
ptls.  La  cour  fait  &  llâtendant ,  un  fonds  de  foi  un- 
tc ,  quatre-vingt ,  cent  mille  franco ,  plas  ou  tBoim^ 
fuivant  la  circonflance  des  tenu,  pour  le  pafo* 
ment  des  appoiotemem  des  eommU  ani  écrltores, 
qu'il  rt^L-  luisant  Imr  m 'rite  ,  dont  au  furplui 
il  eft  rendu  compte  à  la  cour  :  c'eft  parmi  ceux 
de>  commis  aux  écritures  qui  ,  avec  une  naiflâoce 
honnête,  ont  le  plus  de  lalens,  que  doivent  être 
choifb  tes  coaminâîres  flimtunéraires ,  cominifl*ai- 
rc<  aux  cUffcs ,  &c. 

L'un  des  commis  du  contrôleur  tient ,  au  ma^- 
Hn  général,  des  regiftres  femblables  i  ceux  qu'il  efl 
prefcrit  au  garde-magafin  de  tenir,  excepté  le  livre 
de  balance,  {h  celui  pour  l'cnregifliemcni  des  cer- 
tificats déliv  rés  anx  mveri  particuliers  foorniAniri. 

Commis  JtM,nvrf*,  dsLmmùûtnuiairt,  ou  mai» 
tre  vêlttt  r.  VU  c*tA  celui  qtfitft'  chargé  de  la  dirtrî- 
bution  des  vivres  de  l'équipage  ,  fous  la  direéïion 
du  lieutenant  en  pied ,  qui  doit  y  être  pré&Qi , 
pour  le  bon  ordre,  dans  les  vaifleaux  du  roi;  le 
commis  efl  placé  par  le  munitionnaire ,  &  auK  or- 
dres du  capitaitH.*  &  du  lieutenant  en  pted ,  tu». 
•nciiriilu«  àlwrd.'.<lH>Sirpte  iié)r«{  ViVKBa.  ; 

COMMISSAIRE  ,  f.  m.  cefl  en  général,  dans 
la  marine ,  an  officier  dam  l'ordre  de  la  plome,  km 
l'autorité  de  nnnniaat  dn  dépanediVi .  t'aiiwi 

nidratioa  de  toet  c«  qui  a  nppoTt  aux  travaux  dtt 
la  maritie,  avoii  toujours étéconâée,jufqu'au  Xj&f' 
tcmbre  1776,  au  ccnrpsdes  eommfirirts  ayant  l'i»- 

à  iii  lèie,  4'eA  il»  friKM  te  tim  d'i^bsOT 
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^PMJmUifirctlony  par  ocdomumcs  éi  t^mÊXttyé^, 

iqiii  conricnt  le?  dirpor!rion>  fulvanrcs. 

Les  oificiers  de  ptumc  Icront  oonunés  à  i|a#enir , 
•(ffrterr  J'aéaùnifiratian  de  la  marine  ;  ce  âm  g4- 
Uffral  étanr  pluî  analogue  à  leurs  fondboBS. 

Lc5  intcndani ,  coturmifairtê  généraux  ,  commif- 
fairtt  ordinaires  de  la  marin-  ,  ^■■-imijfdircs  des 
^i^Ôê^  Al  Mriteypagafint ,  contwueroot  de  f m  ir 
icR»  le»  nSiiei  titra,  &  aigat  la  fon<aioos  i|ui 
leur  font  attribuées  pir  !•»  otàBÊUUietêSt  tàfic- 
mens  de  fa  majcAé. 

Il  fera  établi  des  fwm<ommlJfaifes  de  la  marine  & 
de;  ctaHes  dans  les  ports  &.  arfinuua  de  iMnnc^ 
ëani  ki  (fuariiers  des  daifes ,  &  à  U  fiiî»  éet  «fr 
odres  de  lu  inajeHc. 

VcMauiU,  fa  majclié,  mi'il  folt  établi  dans  fes 
pom  de  Bi«n  ,  Toulon  &  Rochcfort ,  quelques 
^èv€t-commilf(:ir(t  de  la  marine  &  des  claffes;  dé- 
çxprcflémcnt  fa  raajettc  d  en  adnwitre  ailleurs 
étjc  dans  ces  trois  ports. 

Sa  maiefié  fupenme  les  litre*  d'éctivaim  de  la 
tnarine&ae  ctAam  à»  Ctiffe*,  m  le  pied  où 
ils  fubfiflent  aauclltment,  &  vent  qu'il  fou  (îtaLIi 
li>us  un  feui  &  in^me  titre,  des  écrivains  de  la 
marine  &  des  claOes. 

Les  départcmcns  de  la  marine  refleront  Sxi$kûxi 
favoir  ,  celui  de  Breft  ,  celui  de  Toulon  ,  celtli  de 
Kochcfort ,  celui  du  Havre  f  celui  de  DunV  rquc, 

celui  de  Bordeaux  &  Bayonne  -,  il  continuera 
d'être  étaf>U  un  intendant  de  la  marine  dans  cha- 
cun des  (lépai  rcmens  dt  Bri  H  .Toulon  8t  Rochefort; 
&  il  fera  dclliné  dan*  chacun  de»  trois  autres  dé- 
|»artcniens,  un  or/Jonnateur,  foit  comm-JJaire  géné- 
ral de  la  marine,  foit  eommiffaire  ordinaire. 
'  U  n'y  aura  dai»  eliaoïn  de»  ports  de  Brefl,  Tou- 
lon &  Rochcfort ,  qu'un  comrujfatre  gcni'ral  de  la 
fnarùiefppiif  aider  &  fuppkcr  1  intendant  dans  fet 
fenéhonSt 

Le  noir.lire  dos  cûinmi^a:rc^  ordinaires  de  la  ma- 
rine pour  les  ports  de  Brcit,  Toiilan-&  Rochcfort, 
fera  fixé  par  tel  diais       ftmtt  urtf^i  (v  6 

'  "'^^^épendammear  des  eemmfkim  ordimireide  ta 

marine  qui  feront  dcHincs  dans  ces  troi»  ports,  il  en 
fera  employé  neuf  dan»  les  poris  &  v  illes  ci-apres  -, 
favoir ,  un  i  Marfcille,  un  à  Bardeaux  lorfque  le 
fers  iee  l'exigera  ,  un  à  Bavonnc ,  tui  à  la  Rochelle , 
un  à  ^Jantes ,  un  au  Port-Louis,  un  à  Salitt-Malo , 
un  au  Havre  ,  un  à  Rouen  ,  &  non  ailkurs. 

Dam  les  caj  où  la  majellé  jugera  à  propos  de 
deftiaer  des  eommijjairtt  ordiaaires  de  la  marlae  en 
quelques  mifîionï  particulières ,  ou  dans  Icî  porri 
oii  elle  fçroit  de  nouveaux  établilTcmcni  ,  clic  y 
potuToira. 

Les  contrôleurs  de  la  marine  des  départecncas  de 
Brcft ,  Toulon  &  Rochcfort  ,  continneroot  d'ètne 

cl.oi(is  paimi  le?  commifaircs  ordinaires  de  la  mari- 
ne, &  ceux  des  département  du  Havre  .  de  Dimkcr- 
^{tte,  &  de  Berdeenx  &  Rayonne  ,  loit  parmi  ks 
eommiffaire»  ordinaires  de  la  marine  ,  foit  parmi  les 
fms-comaùffainsfim.  en  (croDt  juge»  i«»  pliu  capables. 
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Le  Mndkrt  dei  etmm^idm  des  defles ,  (en  fixé 

à  Tingr-fîx,  qui  feront  répartis,  fa\ oîr  ,  dans  Icdt- 
partcmcni  de  Bt  di  cinq ,  dcuu  uu  à  Brdt ,  ua  à 
Saint -K^tetix ,  un  i  Saint-Malo ,  un  à  I^bm  &  w 
i  Vanaes-,  qui  dépendra  du  Port«Louif. 

Dans  le  dépar temeat  de  ToiUoq  cinq ,  donc  ud  a 
Toulon ,  im  À  IfaffAîlle,  ms  à  Anobci,  ni  Ad» 
6c  un  à  Agdc. 

Dans  le  département  de  fUwbafbrt  quatre ,  doot 
ur  n  Rochcfort ,  un  à  la  RochaBe»  m  au  SiMei 
d'OLunoc  cic  un  à  Marennes. 

Dans  le  départenKSt  ita  Hme  cinq ,  dont  uo  m 
Havre .  on  à  IMefpe ,  «a  à  Caea ,  tm  à  Cbcriiovg 
&  onéOnnivttle.- 

Dans  \c  département  de  Dunkcrquc  trois,  dont 
un  a  Duokerquc ,  un  à  Calais,  &  uo  à  JBoolo^ 

Dans  le  département  da-Bocdcaax  AliguMas 

Înatre,  dont  un  â  Bordeaux,- Vtt  A BÉyonae,  OB à 
larmandc  &  un  à  Touloufé. 
Le  i<lits  eommiïïairet  des  dailcs  feront  choifa  parmi 
iafouftuimmifiittê  de  teanariae  &  dadafts',  ils  ' 
pandeadmit  aax  plaeet^de  t^mmifairet  ètHmâm 
de  la  marine,  lorfqn'ih  feront  juges  capable:  tl'^tfï 
deliiaës  aux  ports  «Se  villes  énoncés  ci-defl'ui,  oe 
d'èareclwrgés  du  détail  des  bureaux  desannoatoi 
des  ports  de  BreA ,  Toulon  &  Rochcfort. 

il  y  anra  uo  garde-ntagafin  dam  chacun  des  portt 
de  Brert  ,  Tonion  &  Rochcfort  -,  ik.  il  contînusra 
d'cQ  êue  4ubU  dans  les  autres  ports ,  tels  que  le 
Havre-,  MaHètlle,4ce.  fitiraot  les  befiiim  de  kr* 
vice  :  CCS  f^artlcs-magalîns  fcropr  rhn'rf:  p-^i  les 
plus  capables  des  écrivain»  icrvatit  ùans  lei  pynsiïc 
arfcnaiix  de  marine. 

Lt  aombre  des  fout-eommiffaim  de  kiaBnaB& 
des  dailês,  ftra  réglé  par  les  étao  qui  fenwt  ané» 
tés  par  (a  mjjeflc. 

Lcklit»  Jtiu-eormiffaim  ViSetUA  anx  places  de 
eommiffairti  ordinaires  dâ  waaiiae  li  de  ttmmi^ 
faire  s  dcs  claffes,  lorlqu'il  y  en  anra  de  vacante», 
&  qu'ils  en  feront  jugés  fuiccptibki  par  la  nature  & 
l'ancienneté  de  ietm  fervices,  foit  dans  les  ports  6: 
arftoaox  de  ta  aiariaei  Cm  dam  k»  qairocn  des 
cbflês ,  foit  ï  la  faite  deselcadres  de  fi  aaqeHA 

Dans  les  porr  5  i rfenaux  ,  aiofi  qu'à  la  tflcr , 
Icfditi  Jmt'commijfairei  reiuUront  les  fiiœcljons  qiu 
leur  font  artribotes  par  l'oMeanance  de  fa  majeAé, 
de  ce  même  jour,  concernant  la  marine*,  &  iaa* 
les  quartiers  des  clalies  ,  iU  fc  conformeroal  à  <■ 
qui  eA  prefcrit  aux  otiiciers  des  clalfes  parlisef* 
Qonaaoces  &  régkmens  (ur  cette  panie. 

Avain  Jout-commtjfaire  ne  pOtmn  remplir  i  "la 
fuite  d'une  cfcadre  I< unifll  t.;  c  mmiffêirt  ic 
U  mari»; ,  qu'il  n'ait  au  moins  tniatrc  annexa  de  fer* 
vice  ei£téUr  dMH  les  ports  &  arfenaux  de  mariée  & 
i  la  mer ,  ncm  caaiprii  te.WM»fB^  aura  4cé4iN> 
commiffain.  ' 

c  it  la  majcrté  que  ceux  defdits  /hus-comnifiira 
qui  feront cfaôiâs  pour jftire chargés  des  quaiucisécs 
cla^t  lidil^  an  aieias  trois  années  de  Imice  ce 

ladite  qualité,  Hrir--  f;-  porrs  >V  .irCcn.niT  r'r'  mnoe 
&a  ia  tncr,  di  <j[U  iii  loicni  lubordotmc»,  ix  tcajcM 
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compte  aux  commijjaires  des  li'pirffMIIWl  flill  fUlTl  i 
doot  leurs  auarticr>  dépeadroot» 
Sa  înajeAé  réglera ,  pu-  lei  ém$  qv^eHe  arrêtera , 

le  nombre  des  e'Uvcs-commiJJjirc  t  de  la  marine  & 
dc>  cl^es  qu'elle  voudra  êrrc  admis  d»ns  fc*  porcs 
de  Breft ,  Toulon  ft  Rochefort. 

rige  de  dix-huit  ans  lui^u  a  vin^t-dcux  ,  parmi  ics 
en'an^  des  officiers  d'adminiflraiioo  ,  oa  de  bonne 
fimilie  »&iie  iwarroni  urrcBir  aax  dImm  do  fm- 
€emmi0ûm»  ,        n^lwnt  écé  iaflraStf  &  Aponvés 

pendant  au  moim  troi»  années ,  foit  dans  lefojts  trots 
iH>rts ,  i'oit  iur  les  yaideaux  de  ù  majeflé  ;  après 
lequel  temps ,  ceux  qui  feront  jugés  les  plus  capa- 
bles ,  pourront  être  fair<  fous-commijfairrf  A  m:f;;re 
qil'il  y  aura  des  places  vacantes,  &  cenï  qm  n  au- 
ront pas  la  conduite  &  les  difpofuiori  n  ci  fTaires 
pour  ce  fervice ,  feront  considi<ét  :  diûiealie,  ce- 
pendant ,  û  mafeftd ,  de  la  rl|aear  da  condilioBs 
ci-dcfiu<;  prefcrircs,  ceux  qui  éiant  afluclleoicnt 
employer  dam  les  ports  8t  arfenaux  de  marine  ^ 
feront  adpis  auxdites  place»  d'c'lcres  dans  refpacc 
de  quatre  okhs,  à  conpcct  de  ia  date  de  la  pré- 
lente  ordonnance. 

Le  nombre  dc>  ccrivrains  de  la  marine  &  des 
claires,  fera  réglé  par  les  éMtsqui  feront  arrêtés 
par  fa  niajdté ,  &  proportioODe  aux  WoIik  du 
lervice  des  p^rti  &  arfcnaux  de  marine  &  des  bu- 
reaux des  claifea .  ainlî  au'au  nombre  des  vai^eaux 
A  fréeatcs  que  fa  majefté  fera  armer. 

Lefdits  écrivaim  ièreot  choifii  para!  les  commis 
employés  par  lei  intendani  &.  ordonnateurs ,  aux 
écritures  de-  bureaux  des  ports*,  &  ils  feront  admis 
for  les  témoignages  qui  feront  rendus  par  leiUit» 
itttoktai»  &  ordoiiiiatciir» ,  do  loor  capacité  ft  con- 
duite. 

lis  rempliront ,  dans  les  ports  &  arfeiiaut ,  &  fur 
les  vaifTcaux  &  frégates  de  fa  majefté  ,  les  fondions 
^  leur  font  attribuées  par  l'ordonnance  de  ce 
lonr,  conoeraant  la  marine ,  & ,  d«M  les  boréaux 
des  clrJTe^ ,  celles  qui  leur  feront  aflignéc5. 

Veut  la  inajellé  qu'il  ne  foit  cmbaraué  en  qua- 
lité d'écrivains ,  fur  fei  «aifieaux  &  n^tes  luf- 
fO*4  ceUes  de  irento  canons  induûvemcnt ,  qitc 
oeint  tftA  en  aoroot  etfWHvement  le  brevet ,  ou 
qii'clle  aura  à  cet  effet  autoriféi. 

Les  appoinremens  des  oliiciers  d  adminiltracioB 
lèront  fixés  ainû  eru'il  fuit  : 

Les  intendani  de  BreA  ,  Toulon  &  Rochefort, 
feront  payés  fur  le  pied  cliacun  de  douze  mille  li- 
vres d'appointemens ,  &  de  pareilles  donae  mille 
livres  de  fajnplànent  d'appoimement  par  an. 

L«t  eommffaini  généraux ,  for  le  pied  chacun  de 
fix  mille  livres  d'appointeineni  par  an,  de  pa- 
rcill»  (ix  mille  livres  de  fupplément  d'ajppomie- 
meos  par  an,  dans  les  cas  leulement  o&  ils  lêiônt 
ordonnateurs  dans  les  ports  de  Brcft ,  Tooloa  & 
Rochefort ,  en  l'abfcnce  des  intendans. 

Les  commijjaires  ordinaires  de  la  marine,  fur  le 
pied  chacun  de  trois  mille  livres  ou  de  deux  mHi» 
quatre  cents  livres  d'appoimemcni  par  an,  (uivam 
Marne,  T«m  /.        .  * 
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ce  qui  fm  fixé  par  les  états  qni  ftnmt  anétés  par 

ùi  majeflé  pour  chaque  département. 

Jjti  contrôleurs  de  la  marine ,  fur  le  pied  chacun 
des  appointemeni  de  leurs  grades  tefpedifs,  ,  en 
onrre,  fur  le  pied  de  mille  livrer  de  fupplàaieof 
d'appointemens  par  anrdnœnn ,  pour  cenx  de  Breft, 
Toulon  &  Rochefort;  &  de  (îx  cents  livres  de  pa- 
reil fupplément  pour  chacun  de  ceux  du  Havre, 
de  DnWBBnyue ,  ot  de  Bordeaux  &  Bayonne. 

Les  comryhfs'-rcs  dcs  clafTcs ,  fur  le  pied  chacUl 
de  deux  miiic  livres  d'appointemens  par  an. 

Les  gardes'maçafîns  de  Breft ,  Toulon  &  Ro- 
chelort  y  ihr  le  pied  cliacan  de  deux  mille  quatre 
oeaûit  Hvres  d'appointemem  par  an  ,  &  cenx  det 
autres  ports  fur  le  pied  de  dix-huit  cents  livres ,  ou 
de  quinze  çents  livrea  chacun  par  an ,  fuivani  ce 
qui  fera  r^d  par  là  majeflé. 

Les  foss-eommiffà'ms ,  bu  le  pied  de  qsinae  cotttt 
livres  chacun  par  an. 

Les  élivet'eotnmijfàire» ,  fur  le  pied  chacun  de 
trois  cent!  ibkame  Jimi  par  an  »  qui  ne  feront 
payées  qa%  cettz  mâ  feront  préfent  &  tlÊtSkih  dant 
lc>  ports  de  Breft,  Toetlea  &  Koeheforti  ft  non 
ailleurs. 

A  Pégard  des  écrivains  de  la  marine  &  des  claflés, 
ils  feront  payés'  fur  le  pied  de  douze  cents  livres , 
mille  livres,  ou  huit  cents  livres  chacun  par  an  , 
fuivant  ce  gui  fera  réglé  pir  kl  éoo  ifol  ftcont 
arrêtés  par  famaicflé. 

Entend  fit  mafem ,  qne  ha  fuppiànens  d'appoin- 
temens qu'elle  a  réglés  pour  les  intendans  de  Breii . 
Toulon  (Ik  Rochefort ,  leur  tiennent  lieu  des  fom- 
roes  <|ui  leur  étoient  paffées  ci-devant ,  pour  on  fe> 
crétaure  &  antres  dépenfes  quelconques.' 

Sa  iw^^é  iixera  par  les  états  qu'elle  arrêtera 
pour  chaque  département ,  aux  corvmiffains  ordon- 
nateurs dans  les  départcmens  du  Havre,  de  Don- 
kcrque  &  de  Bordeaux  &  Rayonne,  &  à  cemt  det 
commiffaires  ordinaires  de  la  marine  ,  commffairt» 
des  claffes  &  /out-commijfaires  de  ia  mai  inc  &  des 
daflics  qui  feront  établis  dans  les  départemew  & 
quartiers  des  cMes,  des  fupplémem  d'appointe- 
mem  proportionnés  aux  places  qu'ils  occuperont, 
&  aux  frais  des  commis ,  loyer  &  fimtoifUrUt  de 
bureau  dont  il»  feront  chargés. 

Elle  réglera  aufB  par  lefiltcs  états ,  les  {brames 
qui  feront  paffécs  par  année  pour  !;>  pnvctncnt  des 
commis  aux  écritures  néccflaires  dans  les  bureaux 
des  ports  &  arfcnaux  de  marine. 

Le  décompte  des  appoioteoeos,  fur  le  pied  réglé 
ci-deffiH,  ft  des  fupplénew  d'appoiotemens  qui 
feront  accordés ,  cotmnBBOort  à  avoir  lien  dn  pt^ 

mier  Avril  prucliain. 

L'uniforme  des  o/ficiers  d'adminiflrarion  de  la 
marine,  fera  compoféd'un  habit  gris  de-fcr  foncé, 
■▼ec  parcmens  de  velours  cramoili,  vdlc  &  culotte 
de  drap  c'carlarc,  doublure  de  l'habit  de  ferge  écar- 
iate  ;  manches  en  bottes ,  boutonnières  fufqu'à  la 
taille,  trdb  fur  chacittw  des  pocher  &  des  manches , 
boutons  d'or  du  môme  de(fin  que  ceux  des  oiricier* 
miiiiairei  de  U  nuxine,  &  chapeau  bordé  d'or. 
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L'haut  &  h  vcfte  d«  nmeflAmt  ,'f^rioitr  hoedéi 

4  la  Eourgo^iic  ,  d'un  lî.iîoii  d'or  de  ncuflignci  de 
hrgeur,  &  d'un  autre  de  dix-huit  lignes .  du  mÊine 
ddCo  <)De  cdni  réglé  pour  lo  otfidk»  nuinins  de 
la  manne. 

Le  commijfaire  gininA  aura  fenlcment  fur  l'iiabii 
&  fur  la  vcltc  le  »r.ind  borde  de  dix-huit  lignes  , 
doiibit  lur  les  maïKbe»  d«  l'iubit,  iiùu  Itt  ^cbes 
de  l'habit  &  de  la  rdÊe. 

Le  commiffain  ordinaire  â.c  ta  marine  aura  le 
même  bordé  de  dix- huit  lignes  lur  l'habit  &  la 
refle  ;  mut  «n  £ml  ûu  In  annclMi  A  fur  la 
poches. 

•  Le  nmmijifairt  des  clafles  aura  un  bordé  de  douze 
.  lignes ,  tiiirne  dt.Iiîn  ,  lur  l'Iiabit  ^4  lur  la  TCfloj  un 
ici  il  Air  les  iitarichc!»  &  fur  les  poche». 

Le  ^arde-maga(in  aura  des  bootomiières  en  âl 
d'or  lur  l'îiabit  &  fiir  U  ViAc , 4» deSK  «Ml  |ttf- 
qu'a  la  tailla. 

Le  /oui- commijfaire  aura  un  Bordé  de  fis  lignes 
àu  l'habit  &  la  vcâe,  u  feal  iiir  ks  oundici  & 
fiir  l«  poche«. 

Vcfèye-cornniijPjîrf  portera  l'uniforme  avec  If- 
boutons  d'ut  Ib-ulaucnt ,  iani  aucun  autre  oroe- 
incnr. 

Pourront  les  intcnîbrrs  ,  comw.iT^irrs  gc'ncraiiv 
&  ordinaîics  de  la  iii.uinc  ,  &  cum:mj}airis  des 
«lalTcs,  porter  un  petit  uniforme  de«  tnômes  cou- 
leurs que  celle  du  g^and  aniforme',  il  y  feia  ajouré 
m  coller  4e  ▼elours  cramolfl,  &  les 
liront  : 

Pour  l'intendant ,  l'habit  Sa  U  veilc  bordés  d'un 
ftul  galon  d'or  de  iteuf  lignes  de  largeur  ,  avec  un 
•inre  galon  de  dix-huit  lignes  de  largeur  fur  les 
«anche*  de  i'hibir,  &  fur  les  poches  de  l'habit  & 

de  la  \ci1c. 

-  Pour  le  commijfaire  général ,  un  fcmblable  bordé 
é'or  de  netif  lignCs  de  largeur  qui  fera  double  for 

le-  manche-  ^  fur  les  ])oc]iC>. 
Pour  Je  commijfaire  ordinaire ,  le  m^tne  bordé 

de  neuf  l^aesi  om$  m  icnl  ùat  les  annchcs  &  les 
poches. 

Pour  le  4»mmjëifit  des  diflb,  m  hoidé  dé  fix 
lignes  de  iargnt,  on  feul  for  les  nuichéS  A  les 

poches. 

Le  galon  du  petit  uniforme  fera  dn  «odine  dcdîn 

que  celui  du  grand  rnrifarmi;. 

Sa  majcHé  leur  dcMuid  de  porter  d'autre  habit 
que  l'unjtormc  ti  dctl-ii ,  lorlqu'ils  feront  dans  fcs 
Bons  &  ar fcsaux ,  dam  les  départaneas  ik  qaarners 
dei  cteffin,  ou  à  la  mer  :  lenr  permet' feolcmem  de 
le  porter  l'été, en caleoMnide on- camelot j  des ceu- 
kurs  tuées. 


C'étoit  donc  là  la  conAitution  du  corps  de;  corn- 
mij^iiret  de  la  marine,  l  -rl  [u'il  intervint  ordon- 
QAïKc  le  xy  fepttmbre  1776  j  pour  ia  fuppreffion -, 
«Jle  connem  les  difpofttiom  cîAleflôm  1  Sa  mafeflé 

ayanr  ,  pnr  ordonnance  de  ce  it«iir ,  coiu  .rnant  la 
lijj^c  &  MlMuniUiaiifHi  géaéiale  d  pariii^uliefe  des 
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ports    ârfeflaiix  de  linrine,  attribué  atni  c^cier» 

niilitaircs ,  lc5  fonclîon<  dont  ceux  d'adminiflratioti 
étoicnt  pr6:édemment  chargés ,  i^iativemcnt  à  la 
direaiendes  tiavanx  &  opérations  mécani<|uei 
de?  ports-,  ayant  pottrvu  d'ailleurs  d'une  inanicre 
pUi«  fimple  i5i  moinii  diliieiMlieufe  que  par  le  laiFé, 
aux  autre:  partie;  du  fcrvicc,  dont  leldits  oAcien 
d'adtniniAratioD  &  les  écrivains  de  U  marine  étoicnt 
pareittement  chargés;  elle  a  }ngé  nécefiuve  de  6p> 
primer  le  corpi  de-  officiers  d'adminiftration ,  &  les 
écrivains  de  U  marine  ;  en  coni'équence ,  elle  l 
ordonné  é.  ordonne  oc  qui  fait  : 

A  commenct^r  da  premief  d^onbre  prochain, 
le  corps  des  ofEciers  d^adminiftrarion ,  &  les  écri* 
\ains  de  la  marine  ,  feront  &  demeureront  fuppr;» 
més  :  a'entend  toutefois  la  majeilé  comprendre  liaqi 
te  nombre  defiUis  officiers ,  ki  intendans  de  U 
marine ,  des  «nuécé  nmm ,  d«  da&s  4  da 

colonies. 

Les  commifairti  des  chabies  des  galères  ftroot 
^lèrvéSf  &  naintenns  aux  ftoâiom  &  appoift* 
temcns  qai  tenr  ont  été  artribtiés. 

Sa  maicflé  voulant  traiter  favorablement  kfdits 
officiers  d'adminiilration ,  ik  les  écrivain;!  de  la  nu- 
rine  Ibpptûnés ,  elle  accorde  aux  commijfaires  géoé- 
raiîx  ,  cQmmijT.iires  ordinaires  8ç  contrôleurs  de  (k 
narine  -,  aux  cgmmijlaires  des  claCe»,  gardes-maga- 
fin»,  fous-commijfairts  de  la  manne  «.v  des  claires; 
fotH-gardes-magalint ,  Hèvtt'eommiffairtt  >  &  écri» 
vains  de  la  marine  &  des  dates ,  les  traiteomi 
ci-après  fixés.  Savoir  :  à  cent  qnî  ont  fervi  trent:- 
cintj  ans  &  aii-dclius ,  lc<s  appoini«;iucai  eniic^»  d^ui 
ils  loui/Toicnt  dans  leur  grade. 

A  ceux  qui  ont  fervi  trente  9)» »  Ics  trois  quant 
de  leitrs  appoinremens. 

A  ceux  qui  ont  l"i:i\i  vingt^ciOf  anS»  ICS  dent 
tiers  de  leurs  appointcmcui. 

A  ceux  qui  ont  fervi  de  qtiiiice  h  vingt  am ,  la 
moitié  de  ictir?  ap;^<i:ntemens- 

A  ceux  quj  ont  1er vi  de  dix  à  rjuinze  ans ,  le 
tiers  de  Icurs  appointemcns. 

Et  à  ceux  qni  n'ont  pas  dix  ans  de  fcnicc,  le 
quart  de  tevrs  appoîiHemem. 

Les  traî;c;nL>n-  fixé,  pur  l'article  pr.'cdf!:rt ,  tre 
commenceront  d'avoir  Iièu  qu'au  prcmitt  janvier 
prochain  ;  jufqii'à  cette  époque  ^  les  officiers  d'ad- 
nuririraiion  ,  &  les  écrivains  de  la  tnarine,  («p- 
pi  ixnci ,  caniinucront  de  jçuir  desappoitKemeaSjW 
leur  étoient  attribués  dan  icucs  pradcs  lefpeâiB 
avant  la  fappreâiott.  • 

Lerdits  tndtemens  feront  payés  d«  trabaMism 
fr(.ii^  nitii'  ,  fir  le-  funJ>  de  ta  marine  ,  fans  autre 
retenue  que  celle  de  quatre  deniers  pour  livre,  qui 
fc  perçoivent  an  proit^de  la  caiffe  des  tavalîdKo» 

la  marine.  ^  \ 

Ceux  defdifs  offictetï  d*adniltïîllTntîon ,  en  éeti» 

vains  de  lu  m 'rine  fupprimés  ,que  fa  raajefté  j«igera 
à  propos  dcmplo}cr  par  1*  fuJie  en  ^uslqu'autte 
qualité ,  eeflèront  dé  îonir  dos  traitenwns^t kw 

rinr  accerdés  par  la  préfcrrc  ort'nnnance,  à  cotn* 
ni«ncer  du  jotic  où  ili  kioni  tcmi»  en  adiviii. 
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Les  eomnaffkua  fénéranx ,  tommigëiret  ordi- 
inires,  contrétenr* ,  f«iiS'tomn^^£iu,  nxia- 

inaealîpî  ,  &  écrivains  de  la  mnrine,  qui  le  irou- 
vent  acluelicment  employés  dïns  les  colonies  de 
rAnidqiie  ,  &  dans  celles  qui  fiMM  fituées  au-delà 
da  cap  de  Bonne -Efpéraoce ,  oii  deftin<î$  pour 
lefdites  colonies,  qiioiqu  étant  compris  dans  la  fap- 
prcfTion  générale  du  corps  des  ofliciers  d'adminil- 
tration,  &  des  écrivains  de  la  marine,  continue- 
rant  de  ftrrir  aux  mûmes  fondions  &  appointc- 
mens  dont  il;  l'ouIiTcnr ,  fous  les  dénomination^ 
de  e0mmtj}'aires  généraux  ,  commijjairet  ordinnu a , 
contrôleurs,  fout-commijairts  ^  gardes-magaûns  , 
&  ^rin^ns  du  cotenitti  iaffn'à  ce  firïl  en  ait 
tté  'MiKrenKnt  uténMoé  pif  ft  ni}eAé  t  oMirttttK 
toTircfuis ,  dans  le  ca;  ou  il  s'agiroit  de  conOmc- 
tioni ,  radoubs ,  ou  armemens  à  £ure  dâni  Icl'dites 
colonies,  de  fe  conformer,  pour  b  fomtc  du  fcr- 
vicc ,  i  ce  qui  cil  prelcrit  aux  eommiffairet  des 
ports  &  arlcnanx ,  &  autres  officiers,  par  l'ordon- 
nance de  ce  jour  ,  concernant  la  régie  &  admi- 
niiiratioo  générale  &  fvùcuU^c  des  poru  & 
«rfetMQx  4e  marine; 

A  la  mime  cpoqiic ,  il  y  eut  établiiTerncnt  de 
xommif aires  généraux  &  ordisaires  des  ports  & 
aifeaanx  de  marine,  &  de  fardet-megafins ,  par 
otdetmatioe,  qnî  contient  I«f  dK^K^fetom  diaprés  : 

Sa  majeflc- ayant,  par  Ton  ordonnance  de  ce  jour, 
fuppritité  ie  corps  des  otiiciers  d'iidniimilraiian  dt 
la  marine ,  elle  a  jugé  nécefTaire  d'établir  des  eom- 
mijfains  généraux  &  ordinaires  des  ports  &  arfe- 
naux  de  marine  ,  &  des  gardes-magafins  ;  en  con- 
ftqHcncc ,  tllc  a  ordonne  <Si  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Les  départemcQs  de  U  manne  i'cront  &.  demeu- 
rerotit  fixét  à  fix.  Savoir  :  Breft,  Touhm,  Koche- 
fort,  le  Havre,  Dunkerquc  &  Bordeaux. 

Supprime  la  uiajdlé  k  département  éti^U  à 
rOricnt ,  qui  lira  &  demeurera,  à  l'avenir,  fous 
la  dépendance  du  dépanetnenc  de  Breft. 

n  fera  tabli  an  tvmmigmirt  général  dei  ports 
8t  arfcnaiiT  deninrine.  dans  cliacun  des  porr<;  de 
BreH,  Toulon  Ik  Kochefort,  pour  aider  &  i'uppkct 
l'intendant  dans  fël  fVB/E&OM. 

11  fera  établi  m  eçmnMain  ordonnateur ,  dans 
chacnn  des  départemei»  du  Havre ,  de  Dunkerque 
&  de  Bordeaux*,  lequel  ordonnateur  pourra  obtenir 
le  titre  &  les  appointcmetts  de  eommijfkire  général , 
lorfque  l'ancienneté  ou  la  diflin^on  de  fti  ftrvkês 
l'auront  rendu  fnTrepriblc  de  cette  frivf. 

L'intention  de  u  uiajedé  cfi ,  qn'ii  ne  puiflc  y 
avoir  de  commijjairei  généraux,  ailleurs  que  dans 
les  trois  grands  ports,  &  les  aw$  places  d'wdoa- 

■Si cors  CKRUIIS  uXOCt» 

Il  fera  établi  dcî  commîjjairet  ordinaires  Si  fur- 
auméraires  des  ports  &  aïknaux  de  marine,  dans 
les  Al  départeinens  &  ports  en  dépendans*.  favoir  : 

Danschacun  des  ports  de  Brefi,  Toulond  Roche- 
fort,  cinq commi^irrt ordinaires*,  deux  eommijjaires 
iurnamiraircs  à  Brell  ,  i(  un  leul  commijjjire  fur- 

•nméraire  daati  cbacua  des  àgxu.  autres  pot  a. 
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Au  Havre,  à  DnoJcerque  tk  i  Bordeaux ,  un  com- 
mijpw«  ordwHsatear  (  qui  pourra  étst  ttmmi^ùn 
généra!),  &  un  co^nmijj'iiire  ordinaire. 

A  1  Orient ,  £i>u$  la  dépendance  de  Bceft ,  us 
eommijfun  ccdifllira ,  9l  aa  iiwMnjpMie  fiiran* 
méraire. 

A  Nantes,  &  à  Saint-Malo,  fous  U  dépendance 
de  Erell ,  un  cummi^airc  ordinaire. 

A  MarieiUe,  fous  la  dépendance  de  'foulon, 
un  eommigain  ordinaire  «  &  un  commiJTaire  fumu- 
méraire  pour  le  déni!  partîonlier  de  TJiftpîai  & 

dc>  chiourtiicj.  * 

En  Corfc ,  ibus  la  dépendanoe  de  Toal«B,  us 
conuBi|«<nr  wdinaiiti 
Et  a  Bayome ,  (btts  la  dépeaduce  de  Bordcma , 

un  conimi[fuire  ;  S:  un  cornmlff'aire  furnuméraire , 
pour  le  détail  particulier  des  bois  des  Pirenéet* 

En  ca^  de  BKMt  ou  d'abfcnce ,  &  jufqu'à  ce  ^'îl 
y  ait  été  pourvu  par  fa  niaieflc  ,  les  ordonnateurs 
du  Havre ,  de  Duukcrquc  &  de  Bordeaux ,  feront 
fnppléés  par  le  commiffaire  ordinaire  ,  atfeélé  à 
chacun  de  ces  d^anemens  *,  le  commijfain  de 
Marfetlle  &  celai  de  l'Orient,  par  le  commi0airt 

l1'm'TT-}--tirr  ■  Se  les  commiffairef  de  Nantes ,  Saint- 
Maio,  Baytoiac  &  de  Corle,  par  le  commijfairg 

des  claflèf,  qui  fuh  éiaMs  dua  dnav  '  - 

lieux. 

Lorfqn'il  Tiendra  à  raquer  une  place  de 

rvi^aire  général  ,  de  commijjairc  ordinaire  eu  fur- 
numératre ,  dam  l'un  des  iix  départemeos  6l  ports 
en  dépendans,  fa  majeflé  fe  réferve  de  choiitr' 
p.iruii  l'jv  oilîcîcrs  d'adminifiration  ,  fiTpprimés  par 
I  ordonnance  de  ce  jour  ,  celui  qu'il  lui  plana 
nommer  pour  remplir  la  place  vacance. 

Il  fera  établi  un  gardo'magaûn  daosducun  des 
ports  de  Breft ,  Toulon ,  Rocbe&rt ,  le  Uane, 
Dunkerque  ,Bocdcai»,lXMen|Kamei,  MaHâiUn 
&  fiajonne. 

Les  eommiffaires  généraux ,  les  eommijfains  ordi» 
naires  &  fomunénûxet,  &  le»  gardes  awiafina, 
étaUb  dans  les  para  de  wtA ,  Toblon,  Roaielbrt 

&  ailleurs,  exerceront  les  fonélioni  qui  leur  font 
attribuées  par  l'ordonnance  de  ce  jour ,  concernant 
la  régie  &  adminiflration  générale  &  paniciUierc 
des  portii    arfénau  da  muiBe.  Ksgrsf  Béqim  & 

CoMP'j  A!iiLn  i':. 

Le5  com.-nijfaires  des  ports  &  arfcnaux  de  ma- 
rine ,  ne  feront  employé  nue  dans  les  départeoMis 
&  pont  méncionnli  dans  ni  ptdcédem  aftickSy  dt 


ne  feront  point  envoyés  dans  les  forûts  pour  la  vifîre 
Si  l'examen  des  bui»  l'inteniion  de  ia  tnajelU  étant 
que  cette  partie  du  fervice  foit  à  l'avenir  confiée 
aux  it^éniears-conflruéleurs ,  &  anz  anlucs  diar* 
pentiers  entretenus  dans  fes  ports. 

Lxs  appointeincns  des  commijftires  généraux  , 
&  des  commijfaires  ordinaires  &  Inmoméraira»  des 
ports  dt  arfeaana  de  narine,  fetonc  fixés ainfi  qu'il 
fuit  : 

Les  commtjkires  généraux  leront  payés  fur  le 

pied ,  clMcnn,  de  âx  villa  Ufita  d'appami 
par  an. 

Iti  a 
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En  outre  dcfdits  appoint cmens ,  les  commijfaires 
généraux  des  trois  ports  de  fircft ,  Toulon  &  Roche- 
fort ,  jouiront  de  cinq  cent»  lims  de  fao^àneot 
d'aj^iatema»  par  moi»,  dam  te  cas  mdcaMDt 
où  ils  fcroiauonloMMU«an,M  fablcooe  dei  iu- 
teiidaos. 

Le  eommiffmre  général  qni  feroït  ordonnateur  au 
Havre  ou  àDunkcrquc,  '  t  ^miUc  livc?  r^r  fup- 
plémcnt  d'appointcinent  ^di  un  -,  &  celui  ic  fe- 
roit  à  Bordeaux  ,  de  quatre  mille  livres. 

Les  commiffairu  ordinairer  foont  fsnrés  ibr  k 
pied  ,  chacun ,  de  irms  ndlle  Une»  d^ppofaitt- 
Bien-  par  an. 

Le  éommijpiirc  ordinaire .  ordonnaienr  au  Havre 
ou  i  Dunkerque,  jonifa  é»  trois  mille  livres  de 
fupfUment  d'aopointemens  par  an  ;  le  commifure 
brifinaire  ,  ortfonnateur  i  Bordeaux  ,  de  quatre 
mille  livres-,  les  commiffains  employés  à  l'Orient, 
liantes ,  Marfeilte  &  Bayonoe,  &  en  Corfe ,  cfaa- 
cnn  de  deux  mille  livre»;  le»  €tmàig!Uni  pré- 
pofés  BU  bureatj  du  magafin  géné'al,  &  ik  celui 
des  chantiers  &  ateliers ,  dans  l'un  de»  ports  de 
fireft ,  Toulon  &  Rochefort ,  chacua  de  anille  li- 
vre»; le»  €ÊKÊmi0ûirtt  ftépo&t  aux  trôi»  antres 
barcaax ,  dam  tes  troi»  tatma  port» ,  chacun  de 
cinq  cents  livret. 

L«s  commiffaira  fumuméraircs, employés  à  Brdl , 
TeoloD»  Kochelbr  t ,  l'Orient ,  Marfeille  &  Bayonne, 
ièront  payés  fur  le  pied ,  chacun ,  de  deux  mille 
quatre  cents  livres  d^appoiatemens  par  an. 

Leti  appointcmcns  de»  fWdca^HigiillS ,  Iccont 
ûséi  nin&  qu'il  fi^t  : 

Les  nrde»-n8|afiM  de  Braft .  TmIm  &  "Bodbe- 

fort,  kTont  payés  fur  le  pied,  chaOUI, de  dcnx 
fuilie  qu.iin:  cents  livres  par  an. 

Ceux  du  Havre,  de  Dunkerque  &  de  JBoir^ 
deaiM,  fur  le  pied,  diaoaii,  de  Mx-h/tài  cants 
livres  par  an. 

Ceux  de  l'Orient ,  Nantes ,  Marfeille  &  Bayonnc  , 
fur  le  pied .  chacun ,  de  douxc  cents  livres  par  an. 

La»  «ppiMarcinens  réelés  par  la  préfeMe  ordon- 
nance ,  tant  anv  -o^mijjaires  généraux  ,  ordinaires 
&  furnuniéiju j3  tics  port»  &.  arfcnaux  de  marine, 
ifii  n  IX  (ic5-maga<ins,  ne  commenceront  d'avoir 
lieu  ou^au  prcaucr  jaarier  pcocbain ,  pour  cens 
de»  officiera  d'adntinftratîoti ,  ou  de»  dcrîvaîiit  de 
la  inarine  ,  fupprimés  par  l'ordonnance  de  ce  joitr , 
qui  l'ercMit  eim>ioyé$  en  quelqu'une  defdites  quaii- 
ic»f  4i  lolqin  ladite  époque,  il^  cootin^ieront  de 
jooir  des  appointeme»  qui  ieur  écoîent  amilmés 
aratK  la  fuppreiiîon. 

11  fera  réglé,  chaque  annce,  par  les  états  que 
ik  maiefté  arrêtera ,  iiir  la  dcBiande  de»  imcndaos 
•a  ordeanat cor» ,  te  neadare  de»  canaiis  aux  <eri- 
ttjres  ,  &  commis  aux  appels  ,  qui  devront  être 
cin;>l()ycs  dans  chaque  département ,  l'uivaot  les 
circonilaïkces  &  les  bcfoins  du  fenrice;  &  le»  fian- 
ma  gui  devront  être  payées  dans  chaque  port , 
tant  pour  les  appointemens  defdits  commis ,  que 
pour  tous  frais  de  bureaux. 
L'unilonoe  da  evmmiffairt*  généraux ,  ordiisûre» 


&.  fumuméraires  des  port^  &  arfenaux  de  la  ma« 
rine,  fera  compofédun  habit  de  drao  gris^e-^r, 
pareoen»  de  Tetonn  çramoiû,  vefle  &  caloue  de 
drap  éearlate,  bontoo»  d'or  trait ,  chapeau  betdf 
d'un  galon  d'or. 

Les  orne  mens  feront,  potu  le  commi^'airt  ^éni- 
ral ,  douze  brandebourgs  en  or  ,  de  chaque  côté  de 
l'habit ,  trois  fur  la  poche ,  troî»  Ûir  la  anadie} 
boutonnières  en  or  à  la  verte. 

Pour  le  cominilfairc  ordinaire,  ou  furmimtirairf, 
£x  hcandcbourj^  de  chaque  cdié  de  l'habit, deux 
ihr  la  manche ,  trois  fur  la  poche  ;  bootonièra 
en  or  i  la  vcfte. 

La  couleur  du  drap,  le  de^in^des  brandchourgs , 
ie»  bont«Mi»„Ie  hocd  do  chapeau ,  lieront  coofonnes 
aux  modèles  qui  feront  dépojib  m  contrAie  de  ia 
marine  dans  chaque  port. 

Défend  fa  majciic  auxdits  commijfaires  généraux, 
ordinaires  ou  furnuméraires, de  porter  dan$  le  oort 
#atu^  habit  que  fonifiMae  CMeflos  r^lé;  Icnr 
penncr  feulcinent  de  le  porter  «a  ouBsloida laine 

pendant  l'été. 


Dan»  le  «éme  tenu ,  il  7  cot  aoffi  établUCsncot 
de  eDHMri^Smv*  &  de  fyÎMlîc»  de»  clatéi,  par  otAmk 

nance,  dont  voici  les  difpofitions  :  Sa  tnajdléayan:, 
par  fon  ordontvancc  de  ce  jour ,  fupprimé  le  corpé 
des  officiers  d'adminiflration  de  lanariBe,  dont  les 
commiffairtM  des  clafTcs  faifoicnt  partie;  «nfeaBl 
néceâaire  pour  le  bien  de  fon  fervice,  qoeuten^ 
mijfatres  prépofeS  aux  claiTes  foieot  difliocls  & 
emparés  de  ceux ,  que ,  par  ùxa  autre  ordonnance 
de  ce  Jour ,  elle  a  «ahli»  ponr  fèrvir  dans  Tes  ports 
&  arfenaux  de  niriM,  elle  a  etdoaai  &  otdoane 
ce  qui  fuit  : 

A  cootmeocer  da  preimer  décembre  prochiin , 
il  fera  établi  cinquante  etmmifiin»  dé»  daâa , 
qui  feront  répartis  ,  fa  voir  ; 

Dans  le  département  de  Brefl ,  onze  *,  dont  un 
i  Breft ,  un  à  l'Orient ,  un  à  Saint-Brieuc  ,  un  a 
Morlaix  ,  un  à  Quimper  ,  un  4  Painbœuf ,  un  ao 
("Tnitic.  !-n  il  Bc!!.::-Itt: ,  nn  à  Saint-Ufaio,  an  4 

Nantes,  &  un  a  \  ^r.r.ej. 

Dans  le  département  de  Toulon  ,  douze-,  dont 
un  à  Tonion ,  «a  i  Marléille ,  un  au  Martiguei ,  un 
I  la  dotât,  ira  à  Cannes ,  «a  4  Saim-Tropés ,  uo 
à  Antibcs,  un  à  Arles,  un  i  Cette;  U  lAfde, 
uo  à  INarbonne  ,  &  un  co  Corfe. 

Diins  le  département  de  Rochefort ,  fept  -,  dont 
un  à  Rochefort, un  à  laRochelle.unàrWcHle-Rhé, 
un  à  rifle-d  Oleron ,  un  aux  Sable*  d'Oloone ,  un  i 
Marennes,  &  ;n  j  Royaa. 

Dans  le  département  du  Havre,  huit  ;  dont  ua 
au  Havre ,  un  à  Dieppe,  un  i  Fécamp ,  un  à  Rouen, 
un  \  Caen ,  oa à Uoeflearj  màCh]sthon$t^^ 
à  Granviile. 

Dans  le  dépertcaneai  de  Dunkerque ,  trois  -,  dont 
nn  à  Dunkerque ,  mràCabis  »  &  va  4  Bonitm 

Dans  le  département  de  Bordean*  ,  awr;  de* 
un  i  Bordeaux  ,  un  à  Bayonnc,  nn  ^  Sninr  J^^" 
de  Lm,  ua  à  ia  tète  de  Buch,  uo  a  au^c,  ub 
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i  Liboorae,  on  i  Moi/Tac,  un  à  Marmande ,  & 
iu  à  Toaloirfè.  • 

Le»  commiJf.iirct  dc5  clalTes  feront  fous  l'auto- 
rué  de  l'intendant  ou  ordonnateur  de  leur  dcpar- 
tCmCM  rdjpeâif ',  ils  fe  conformeront  à  ce  qui  ctt 
prelcrit  aux  eommijjairet  ic$  clafles,  par  iei  ordon- 
nances &  réglemens  fur  cette  partie,  A  readront 
compte  à  l'intendant  ou'or  lnn  iicur,  de  tout  ce 
^tù  cotKCfiKra  les  dafles  de  leur  département. 

Il  (cm  énMi  éun  U»  ports  &  villes  moins  con- 

fiflfrn^h  -  que  CCUX  énoncés  ci-de(Tus,  rorfVi  tn  '- 
mcnt  aux  it^t*  (jui  feront  arrêtés  par  fa  tnajctie, 
des  fyndics  des  clalTes,  au  lieu  &  place  des  fous- 
tBmmi0km4  de  U  nuriiie  &  d&  clafTes ,  ci-devant 
etnpbyés  dans  lefditi  ports  &  villes ,  &  fuppnmés 
par  l'ordonnance  de  ce  jour. 

Lefdits  lyndics  des  claflin  feront  les  fooélioos  de 
€ommi0Mn§  été  cbflè»,  en  v«mi  dTim  ordre  du 
roi  ,  Ik  reodront  compre  au  commiff.tirt  rîc  leur 
département,  de  to,ut  ce  qui  concernera  la  ciaifcs 
du  quartier  où  ils  annoc  été  établis. 

Sa  mucHé  nooimwti,  clitqve  «miée,  pow  fidn 
Piarpcâioa  êm  cUfléi,  datu  1«  dURrM»  départc- 
mens,  des  officiers-généraux  de  (a  marine,  ou  des 
capitaines  de  vaifleaux ,  auxquels  elle  adreiHiera  des 
intlru^Uoâi  particulières. 

Le>  commiffairtt  de*  claflcs  feront  payés  fur  le 
pied,  chacun,  de  deux  mille  livres,  ou  de  quinze 
ccnti  livrer,  d'appoiniemens  par  an  ,  confornièinent 
aux  états  qui  krom  arrêtés  par  û  maieilé,  &  les 
fyodici  des  chiTe»  ftronc  payés  aux  appeimeaww 
qni  at^ront  ît^  ré:;Iés  par  les  mimes  états. 

Il  fera  pareillement  âxé,  pat  les  états  que  ù.  ma- 
jeflé  arrêtera,  tes  fiMBBnqui  devront  être  payées 
aonuellenaent  à  chaque  eommijfaire  ou  fynak  des 
daflet,  pour  l'entretien  des  commis  &  frais  de  btt- 
rcaux. 

L'utuforme  dc^  commijjïairu  &  des  fyndics  des 
claii»,       «Hnpofé  d*imi  hâbU  de  drap  gris-de- 

f ;  r  ,  pnrrjmrn^  do  la  nn^riif"  couletir,  collet  de  ve- 
lour»  cramoiti,  veiie  6l  culotte  de  drap  écarlate, 

boncma  dToMtait,  dUpean  hetéi  4fwm  faks  dfor 
uni. 

Les  ornemens  feront,  pour  les  commiffaires ,  fix 

boutonnières  en  or  trait ,  de  chaque  côté  de  l'ha- 
bit ,  trois  fur  ia  manche,  trois  fur  la  poche,  hou- 
ronoières  en  or  à  la  vefle. 

1.1  cotî'rtir  du  drap,  les  boutons  &  le  bord  du 
chapeau  ,  icront  conformes  aux  modèles  qui  feront 
envoyés  datis  chaque  département.  Ordonnance. 

CoifMtatAis.B  dra  claf**.  Vtyti  CoMmi»- 

•  AlftS. 

C  (1 1>{  i{  ISt  AIKZ  g^ne'ral  Je  la  marine,  c'éloîi 

la  qualité  des  crnigmijfaireî  généraux  de  i'admi- 
ffîflraiHii  de  la  narine  ,  avant  la  feppidKea  de 

ce  corp«.  Voyei  le  rr.  i  C     i  MISS  AIJ»  E. 

CuM.M  isSAiH.  t:  gcntral  d<s  ports  &  arfcaaox  de 
WÊUsrine ,  c'eH  le  titre  des  commiffaires  généraux, 
tàkbm.  partie  do  ^rps,  chargé  de  la  comptabilité 
4m  pom  an  lerMo  de  l'orwMiMBce  dn  2.7  fep- 
«aahie  1776.  CoKJtsfCAi&a. 
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CoMMtssaiR  £  ordinaire  de  la  marine ^  c'étoit 
la  qiBlifé  des  commiffaires  de  l'adaûafftntiod  da 
la  marine ,  avant  la  fuppreâHNi  de  ce  corpf.  K^q 
le  mot  Commissaire. 

C  o  M  M I  s  A  1  K  £  ordinaire  des  ports  tr  êlfoMMlt 
dt  mariât  t  c'ett  le  titre  des  cmHmiffiùrtSt  fiillai 
partie  da  corps ,  chargé  de  la  eooqpia^lité  dca  pom 
au  terme  de  l'ordonnailde  da  Jt7  iSsptClDbire  VJ^L 
t'oy*{  CoM  mus  A  I  R  B. 

CouMissAlRB  fumumirairt  Jet  pwt$  &  tufih 
ijux  Je  la  marine,  Voye^  CoMMiss AlJtS. 

C  o  M  M  I  b  i>  M  K  I"  du  magajifs  gé'-'\  ' 
ntral.  I 

CoHUi$$AiJiEdt»«iMMtitntri 

ateUen.  .9 

C  o  ji  M I  s  S  A  lEB  ff^^fH  mt  hu\  "^oy^i 

retu  des  foadt,  ^COMPTABlXJTt. 

CoMMItiai&B  pr^pofi  au  bu-V 
reau  des  armement  h  vivrf-  \ 

COMMISSAIKE  prtpojt  bu  1 
reau  des  hôpitaux  &  chiourm-s  J 

CO;tf MISSION.  Voyei  £kst8T. 

M  guerre  j  cVft  ttne  permMkB  dv 
Roi ,  donnée  par  l'amiral,  pour  courre  fur  les  vaif- 
feaux  eazwmu;  les  vaiffeaiix  qui  vont  en  courfe 
avec  vmmiffita,  pfcuwni ,  «n  Fiance ,  le»  non 
d'armateurs  ou  de  corlkires. 

COMMUNIQUER,  v.  n.  avoir  commerce, 
Voyei  Comme RCI2. 

CQMFAGNE,  C  t  c'efl  le  nom  de  la  charahre 
de  na^oidOme  d\uie  paître,  («f  ) 

COMPAGNIE,  plufieurs  vaîffcaux  vont  de 
compagnie  ou  de  conferve,  quand  ils  navigcot  en- 
fcmble.  Nous  cinglJmes  dt  oompagnie  juff^aux 
lies  des  Açoreti  enfuitt  MM  maat  f^fûrdMtt^,  ft 
chacun  fit  ja  route. 

CuMPAGNiE  Je  commerce,  c'efl  une  fociété  de 
négociai»,  qui  font  un  fonds  pour  établir  quelque** 
brandie  de  commerce  coofidérable ,  &  qui  le  roi 
accorde  des  privilèges  exclufif^  Telle  eft  ,  par 
exemple,  la  eompag/ùe  des  Indes  orientales,  auto- 
rifée  par  édit  d«  r«i  do  mon  de  mars  169»,  Cf»> 
firmé  par  plofienrs  antres,  &  notamment  par  la 
déclaration  de  ft  mafefté  en  it6^  ,  qui  la  maintient 
dans  tous  fes  privilèges,  foc  I-  i  ire  de  compagnie 
des  Indes  commerçantes ,  dirigée  par  dix  fyudics 
&  quatre  direéleurs.  Tous  les  privilèges  de  cette 
compagnie  vi^nnriir  d'être  fufpendus  par  letrres-pa« 
tentes  du  roi  Ài\  commencement  de  1770.  Voye^ 
au  furplus  U  DiXunaaire  du  commerce  ,  f^êtà. 
ftatàt  ik  U  mtfenU  Eitcycl^die  méthodique. 

COMPAGNON,  C  m.  tnatelot-,  il  ell  peu 
d'iifagc. 

COMPAS  à  mâture ,  f.  m.  c'efl  tin  ctmgat  à 
pointes  coorbées  en  portion  de  cercles;  U  wrt  fc 
prendre  des  dimenfions  fur  les  folidc  mnr'i  on 
cylindriques  ;  comme  le  diam<i:tre  des  inàts ,  des 
cantms,  des  boulets,.  &c. 

Compas  à  fnmtSi^tA  un  inftrument  à  doubles 
charsières ,  qni  Convie  ft  1b  ftrme  à  volooté ,  pour 
diciireéncenlai  4e  diWnnidiMièifcij  A  piieiMipi 
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tommrtareiplQt  ou  moins  grandes.  Son  principal 
ufagc  cntr<:  Ici  marins ,  cA  de  l'ervir  à  pointer  la 
carte  :  c'cll  le  principal  itiArumeat  d'un  étui  de 
mathématique. 

ÇuMPAS  aiùmthal ,  iaflrumcst  Aanblable  au 
tompM»  de  nuH  (  Voyt[  et  mot) ,  avec  les  addi- 
linns  dérail!v!c>  ci-j]jr<::-.  Lorîqne  Tallre  dont  on 
veut  oblcrvcr  l'a/imuih ,  a  quelques  degrés  de  bau- 
teor,  il  cA  diffidle  de  meûircr  cet  aânaih ,  srec  le 
«MiyiMda  Tarlation ,  à  quelques  dc|réi  prt»;  parce 
qu'on  ne  peut  jager  que  par  une  dàuac  itfêi  vague , 
((uv-1  cil  le  vrai  poiot  d*  la  fo6  fui  répond  an  ver- 
tical de  cet  aHre. 

Pour  fappléer  à  cet  ineonvénient ,  ea  ajame  an 
rarrpas  de  varintion  ,  tin  cercle  tîc  boiî  on  de  eni- 
vre ,  que  l'on  pku:  iur  U  Lutte  qui  reafcrnic  Ia 
rofe  des  venrs.  Une  moitié  BEv  de  ce  cercle 
n^.  3M)câ  dîfiliteea^  parmi  qui» ^noi^e de 
dcax  degrés  dUKime,  ne  (onc  cepoiânr  coaaptées 

Î[uc  pour  des  dcçréî,  parce  que  ics  angles  qu'elle; 
ervciu  à  mefurer,  ont  leur  fommet  en  A  lur  la 
circonférence  ABED;  plufieon  antrai  cercles, 
çoupés  par  de»  tranfverlales,  comme,  on  le  voit 
datis  la  figure,  fervent  à  évaluer  le*  parties  de  degré. 
Du  ppint  A  part  une  alidade  mobile  autour  de  ce 
poiot ,  &  jointe ,  en  ce  même  point ,  par  une  char- 
nière, à  une  pinnule  AP,  qui  pencAtre  levée  per- 
pendiciilaiicinciu  :iux  cercles  ABED ,  on  couchic 
fur  fon plan; au  centre  t  le  cmipcnt ,  à  angles  droits, 
dcnx  fi»  terminét  par  q  iauc  pctit.^  Hgnet  draitei 
qui  (crvent  à  orienter  le  cercle  ABED,  par  rapport 
è  la  rofe' des  vents,  en  les  faî&ni  répondre  ï  quatre 
aiufib  ditiitti,  c[tii  l'uni  à  angles  droits  fur  cette 
rolc.  tn  lit  tendu  du  centre  O  de  l'alidade ,  au 
haut  de  la  piuoule,  fert  k  déterminer  le  Tertica!  de 
l'aflre,  en  ce  rjtic,  regnrd,int  l'aflru  à  travcri  la  pin- 
nule ,  on  iiuii  voir  eu  uKuie  tew»  le  lll  lur  cet 
a(!:e;  ou  bien,  fi  c'cft  le  foleil ,  l'ombre  du  fil 
doit  ie  prgfetter  fur  ia  ftme  de  la  niiHmle. 

Lors  dotic  qu'on  vent  obièrver  nsiainth ,  on 
fait  répondre  le  point  A  de  l'alididc,  fur  le  point 
d'ou<;A  ,  ou  d'eA ,  de  la  rofe,  félon  que  Toblcrva* 
tiott  fe  fût  k  l'eft  ou  à  l'oued  -,  &  on  fait 
venir  les  quatre  petites  lignes  droites  dont  non; 
avom  parlé  ci-deuus,  avec  leurs  correfpondarifLs 
A;r' 1j  rofe.  Fuu  on  f.iit  nunuciir  l'alidade  jiil'i[u'.i 
ce  que  Tumbrc  du  til  tombe  diteâoncm  1m  la 
feaie  de  la  pinnule ,  fi  c'cll  la  feldl  ;  on ,  fi  c*cA  on 
autre  allre,  iufprà  ce  qi:c ,  regardant  à  îfjvers  la 
pinnule,  on  voie  le ûl couper  l'aure-  Alor^  icuumbre 
de  dcg:ei  marquél  CDtre  la  ligne  .^f^  &  l'aliltde, 
donne  l'éloignenum  du  foleil  ou  de  l  adre ,  à  l'é- 
g.iid  de  la  ligne  eft  &  ouefl  de  la  boulTole.  Mais 
Cdiiinie  on  ne  pci.c  nicfnre;  que  45  *  de  part 
4'auirc  de  cette  ligne ,  à  i'altre  étoit  plus  près  de 
b  lisne  nord  &  fud  ,  que  de  la  ligne  eû  &  oucll  ; 

Slori ,  au  lieu  f'  -  f  i"':  rq;ondre  le  point  A  J  ''i-;:"fl 
t)u  .1  i'cd  de  ia  bouiioic,  on  le  fetoit  rcpoiiLiie  au 
fud  ou  au  nord,  félon  la  ooûtion  du  foleil. 
An  rcûe,  quoique  cet  iouruBKBt  foit  d'un  ulage 
Ar  fiM  le  tùmgds  f  poar  la  aBMUhi ,  les 
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balanceineni  qu'il  reçoit  par  le*  moavemem  du  raif« 

feau ,  laifTcnt  toujonn  qnclqu'incertitudc,  (F?;"; 

Compas  de  wuk  ,  t'cH  une  bouffolc  (^s-jij 
ce  mot)  dont  i'^iginlle  n  d\  pi^  libre  corroie  dans 
la  plupart  des  bouÛbles  ordinaires  ;  on  la  clone 
d^m  carton  Mfer,  on  d*nn  morceau  de  tik  wm 
en  rond ,  &'  cMô  entre  dent  morceanx  de  papier, 
enforte  que,  dan&  foo  uiouvcmenf ,  elle  cH  ol>li|ce 
d'entraîner  avec  elle  ce  cercle  ,  par  la  nufe, 
modère  la  facilité  qu'elle  auroit  à  vaciller.  Oa 
donne  quelquefois  à  l'aiguille  iVoyei  Aioitille 
aimantée.)  fa  figure  d'un  lol'angc  cvuidé,  tel  qt:'on 
le  voie  (^400).  Mais  cette  forme  peut  la  rendre 
infidèle,  en  ca  que  fi ,  par  quelque  caofe  que  ce 
foir ,  comme  la  rooille,  on  tonr  autre  chofe,  \x 
vertu  magnétique  venott  à  n'a\oir  pas  U  même 
aélion  fur  les  dfeux  cùil^  Al)  &  £7i?,  que  fur  les 
deux  cdtés  JE,  EB,  la  ligne  AB  ne  faoit  m 
h  rraie  direffien  fidvant  laquelfa  rtw€»teroif  1^ 
fort  total  de  la  vertu  mae:nétiquc.  La  fî^irc  4  r  dl 
plus  convenable.  C  lur  le  cercle  dutu  nous  ve- 
nons de  parler ,  quVft  tracée  la  rofe  âtt  venu.  Oa 
appelle  ainfi  itn  cercle  {fig.  402)  divifé  en  |t  ptr* 
tici  égaies,  par  des  rayons  qu'on  nomme  rkumh 
ou  airs  de  vtiu.  On  appelle  aulfi  rhuinh-  ou  j;-; 
de  vent,  les  quantités  at^ulaires  co«npnl«»  emre 
ces  rayons.  Le  nord  afi  indiqué  par  une  fleur  de 
lis;  &  le  diamètre  qui  p:ifre  par  ce  point  ,  efl  fup- 
polé  repréfenter  la  méridienne  ,  qu'on  apocllc  itiili 
la  ligne  nord  8t  fud  de  la  bou/Tole.  A  90  de  part 
&  d'autre  des  extrémités  de  cette  lifoe,  font  Ici 
points  d'eft  &  d'oueft.  Le  «mifetre  qd  fblia  OM 
dcux-ci  ,  s'appelle  la  li^ic  ej!  6"  ouef. 

Ces  quatre  points ,  nord ,  fud  ,  «A  &  ovtA , 
partagent  donc  llioriaon  en  quatre  pailiei^aks: 
on  les  nomme  les  p«ints  on  les  ventt  cardirumst 
parce  qu'ili  communiquem  leurs  iKiirii  i  tous  lei 
autres  vents. 

On  fubdivife  diaqne  quart  de  l'horizon ,  en  deax 
parties  égale*  :  ft  le  rayon  on  l'îitr  de  veut  qui  part 
de  chacutie  de  ces  nouvelles  divifion^  ,  prcnrl  un 
neiu  compofé  de  ceux  des  deux  point>  ca.'dmiu* 
entre lefqnels  il  fc  trouve,  &  dans  lequel  on  nwrmc 
le  premier  celui  (]ui  nppartient  à  la  lip^ 
fud.  Aimi,  pour  nommer  le  milieu  entre  le  ften 
I  cft  ,  on  dira /«</-f/f,  &  non  pa,  ciVfud.  On  ap- 
pellera de  même  imd'outfi ,  celui  qui  tient  le 
ndlien  antre  le  nord  &  l'ouefL 

On  partage  chrifnn  de  ces  airs  de  venr  en  dcM 
parties  égales ,  &  l  go  donne  à  chacun  un  no» 
compoft  de  dena  entre  lefquels  il  fe  trouve ,  eo 
nommant  foofours  le  premier  celui  des  ^puurepoiw 
cardinaux  dont  il  eft  le  plus  vnifn.  Amfi  «finq» 
tient  le  milieu  entre  IVd  &  le  nord-cft  ,  -.'ipptl- 
lera  tfi-nard-tfi.  Celui  qui  lient  le  milieu  tHiie  le 
nord  &  le  nord-ouefl ,  s'appellera  nord-aord-ousf- 

Enlln  .  ponr  avoir  les  51  airs  du  vent,  on  fub- 
diviic  CCS  dcimers ,  ducun  en  deux  autre*  :  &  po^f 
former  le  nom  de  chacun,  on  emprunte  cciu  de» 
deux  des  iiuit  ptenners  airs  de  v«it ,  entre  lcù{^ 
il  tou)Lc ,  m  ttmun  mjenw  I»  praaMcr cdaid^ 
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il  dï  ie  p!us  Toifin;  mais  on  k^ajc  ces  deux  noms 
parle  mot  ^uart.  Par  exemple,  pour  énoncer  l'air 
(^ç  vent  <ini  lient  le  milieu  entre  le  Bord-cii  &  le 
Bord-nord-cft ,  on  diroit  nord-ejl  quart  Jeaimli  & 
l'on  écriroit  N.  E.  ^  N. 

L'iignille  eft  ponte  OA  un  oivor ,  comme  dan$ 
Ici  antres  bcraifoles*,  wêS»  la  oolte  qui  porte  ce 
pivot  efl  renfermtîc  dans  nnc  autre  boite  ,  &im 
laquelle  elle  eft  nwl>ile  dans  deux  fens  différiini. 
CDEF  {fig.  40O  repréfente  la  boite  qui  porte 
r  .i.riiillc.  Ccrie  botte  ,  au  moyen  de  deux  boi 
A  5^  B  qui  entrent  dans  le  b:ilancier  ÂltBS ,  p  r 
tourner  autour  de  la  droite  y1  B;  &  le  lialancicr  liii- 
mtaie  pcot  toorner  autour  de  la  droite  R  S  pcrpen- 
dicuTafre  k-AB,  m  moftn  des  deux  booloot  R 
Si.  S ,  qui  enlrent  dans  une  boite  qtmrrée  exté- 
rieure :  enliorte  que  la  boite  intérieuie  peut  fe 
balancer  en  mômc-tcms  autour  de  fl  &  autour 
de  R  S.  Four  diminuer  fa  mobilité  &  lui  dooii« 
plus  de  ciil;juiiîioii  à  garder  la  fituation  natarclle, 
on  charge  de  plomb  fa  c.)iica\iic  -.  &  fa  rufpcn- 
fioo  lui  procure  l'avanuge  de  revenir  à  fa  iituation 
Daturdlc ,  par  un  noBfCfneni  plus  doux  ,  lorf- 
quVlle  en  a  été  dérnrijéc  par  l'airitaiion  du  \  aiflcaii. 

Le  pivot  lur  lequel  porte  l'aiguille ,  U  boiic  init- 
rieurc  &  le  balancier,  ûm  comumuémettt  de  cui- 
vre -,  &  en  général ,  unt  ponr  ces  pièce»  que  pour  toi^ 
tes  les  autres  parties  de  la  bouflble,  «rtl  doit  éviter 
d'y  employer  le  fer  on  l'atier  ;  lU  tic  inan  jiictoicnt 
pa«  d'altérer  U  sofuion  de  l'aieuilie  ;  on  doit  mcme 
éviter  d'en  aroip  dam  k  toimiagc  de  la  bouffolo 

Cette  boxitfule  efl  employée  à  diriger  le  na\ire  , 
c'fcft  pour  cela  qu'on  1  appelle  compas.  Je  tvuu.  Sa 
|)ot|eeacérienre,qtii  cl)  quarrée  ,efl  placée  dam  une 
armoire  otiverte ,  iituée  pernendiculairement  à  la 
quille  -,  cette  armoire  «'appelle  l'Aa»ftaelr.,La Utoa- 
lion  de  la  roCcà  l'cgurd  cfc  la  boîte  ,  fuffit  pour  fair: 
conottoe  la  direction  de  la  quilie  du  navire.  {Be{.) 

Compas  JU  variation,  quand  la  bouffole  fert  à 
rtlercr  les  objcis ,  c'ell-à-dire  ,:\  rcctmnoiiro  l'air  de 
vent  auquel  ils  icpondcnt  ,  on  l'appelle  compas  de 
variation.  Alors  on  garnit  le  compas  de  rouie  ordi- 
naire de  deux  ainiiules  A  9l  S  (Jg.  oar 
fefquellef  on  vife  anx  éti^m,  Feodam  (firmi  oMer- 
,..vtjr  aligne  Ie^  deux  pinntiles  avec  l'obicf ,  un  au- 
tre examine  quellu  cil  la  liiuation  de  la  ligne  nord 
9l  fud  de  ta  rofe ,  à  l'égard  d*im  fil  3f  tendu  d'un 
bord  à  l'aïur  c  de  la  bohe  ,  perpendiculairement  à  h 
ligne  AB ,  iaag:nce  par  tes  fentes  des  deux  pinnule». 
L'angle  que  font  ces  deux  lignes  eO  précifément  égal 
à  celui  donc  l'olqet  eH  tearté  à  l'égard  de  la  ligne  eû 
&  mieft  de  ta  lionfible.  Ccft  ce  qu'il  dt  làcila  de 
voir  ,  en  ietr  int  vcua  fur  la  fore  405,011  il 
eÂ  évident  que  li  SN  repréfente  la  ligne  nord  & 
Ad  du  compas,  0£  perpendiculaire  SIff  tepré- 
ftRiura  la  ligne  eft  '•«Mefl  -,  S  pnirq'.:e  le  fil  repr.'- 
f.nié  par  PM,  cft  pcipcndieulaiic  au  rayun\Jiuel 
RC,  les  angles  OCN,  RCM  feront  égaux;  &  rc- 
trarcham  refpeâiveiDcm  ks  angles  éurux  OCP, 
BCM,  les  angles  rcAani  PCJf  R€S  ferom 
éf^s,  Mail  il.  fimt  «Jilemr  qp»  cm  inglt»  tm. 
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fnppolej  dar;<.  i:n  p'.-.ti  hotizontal-,  eiifortc  que  quand 
il  s  agit^'ua  objet  ékvé  fur  l'horizon  ;  comme  du 
folcil. par  exemple ,  l'angle  RCE  que  l'on  mefure 
avec  le  ampas,  n'eft  pas  l'angle  compris  arec  fe 
ravon  vifuel  qui  \a  au  ù>leil ,  .!\  la  l;gnc  ell  &  ontfl 
du  cL'rnpas  :  c'ert  l'angle  compris  entre  cette  der- 
nière ligne ,  &  celle  qnî  iroit  dn  centre  C  de  la 
rofe  des  vent? ,  au  point  où  mmbcmir  la  perpendi- 
culaire abaillcc  de  l'objet  ou  de  l'alirc  ,  fur  1  horizon. 

Le  compas  de  route  fert  à  déterminer  la  portion 
de  la  quille  du  vailTeau ,  à  l'égard  de  la  vraie  ligne 
noid  s  fud,  &  i  ta  maintenir  ou  à  U  ramener  à 
cette  poruion  ,  !orrqi;'clle  f'cn  écarte.  Mai>  il  n.-  fait 
pu  connoirre  ta  direélion  de  la  route  du  vailTcau» 
qui  le  plus  fonvent,  eftdiflVreiitede  la  dlr«âionde 
la  quille.  Ccrt  !c  ccn:pai  de  variation  qu'on  ein- 

fdoiepour  conno'trc  l'angle  que  la  route  lait  avec 
a  qniHe,  angle  que  l'on  appetk  U  dùiv*  :  voici 
COmdWl  on  la  détermine. 

Le  vaidSeau  fàifant  route  ,  laiflc  iflez  au  loin  ca 
arrière  de  lui,  «ne  trace  qu'en  a[)pel!e  In  houache  ^ 
qui  étant  l'effet  de  fa  marche  eii  fur  la  ligne  mémo 
<fo'itfiiit ,  dn  moins  m  fuppofaat  qoe  la  mer  nPah 
ai-atn  moiivemcnt  propre.  Il  n'y  a  donc  (pi'à  re- 
lever cette  trace  avec  le  compas  de  variation;  on 
faura  par-là  qnci  aoglo  dte  ftit  avec  la  ligne  eft 
&  ondi  du  t»mp09t  «  comme  on  fait  quel  angle 
ta  (fuille  fait  a»ec  cette  denïîère  .  on  connoîtra 
facilement  Piuigle  dt:  la  dérive,  in^i) 

COMPORTEE,  (/O  v-p.  il  le  dit  du  vaif.  ' 
feao ,  dn  bAtIment  de  mer.  vn  vaiflSMn  doit  bien 
fe  comf.-.ncr  quand  il  eft' l)icn  conflruit ,  de  bonne» 
lui  me  ;  qu  il  dt  bjien  chargé  Ck.  bien  arrimé;  qu'il 
eft  en  aliicte  :  s*il  goUTeroe  bîei ,  qu'il  porte  iiea 
la  voile,  qo'U  tangoe  pe»,  que  les  mouvement 
Anenc  doux  &  qn*a  foit  d'une  grande  marche ,  il 

CUAiPOST,  f.  m.  c'eft  la  fcicnce  de  compter 
les  temps;  fupputation ,  arrangement  des  temps, 
des  jours,  des  fai^cn-;  ,  dcf,  annfc^:  il  fe  dit  par- 
liculièiement  dan*  la  marine,  de  la  eonnolfthnce 
de  l'étal  lidcinent  des  marées  dans  un  porr. 

COMPTABILITE,  (.  f.  c'eft  la  partie  de  la  ré- 
fie&  adniînîftfatloirgdiidrale  des  ports  &  arfetwtrx 
de  narine  .  Gius  I  autotité  immédiate  de  rintcniUint  ; 
elle  comprend  tout  ce  c|ui  concerne  la  recette  ,  1a 
dépenfc  &  la  comptabilité  des  deiriers'A^  tnatièresu 
Cctfc  patrie  til  divifée  en  cinq  bureaux  ,  non  com- 
pris Celui  du  coDtrûieur  luui  les  ordres  de  f  inten" 
dant. (Koyr^  RÉoiEfi'ADMiNisTR  ation,  &c): 

La  répariilion  dans,  les  chw  bureaux  de  chaque 
purt ,  dn  comniffûre  général  &  des  commiflaires 
ordinaires  des  ports  &  arfenanx  de  niaiine  {  Vuyci 
Commissaihe)  ,  des  gardes-magaftns  &  de  tous 
entretenus  pour  l'c-ntretien  &  la  garde  des  ma* 
çafins ,  le  iervice  de?  hAritanx  &  la  enrde  de; 
chiourmes  :  cette  répartition  fe  tait  fuivant  les 
ctifpofitiotis  de  rordonMiiioedtta7lbpiembir«.i77$,. 
rapportées  ci-après. 

Sa.  majcfté  ayant ,  par  i<Ki  ordonnance  de  ce  jour 
(37  frpmabff*  1776),  porout.  éiabliiianem  dè: 
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€MÊuUbirt$  ^ènénnx  &  ordinaires  des  ports  &  ar- 
(etam  de  marine»  &  de  fardes-nu^fio^  fixé  le 
nombre  ddiUo  cooninfltires  &  gardes-tnagafîns  qui 

fonr  entretenus  dans  chacun  des  porti  rie  Brcll , 
Toulon  &  Rocbcfort  ;  la  répartition  dana  Ië;»  cinq 
bureaux  de  chaque  port ,  en  fera  faite  ainfi  qu'il  fuit  : 

Le  commKThire  généra!  aura  une  infpctlion  frr 
le  travail  des  cinq  bureaux  ,  une  iulpcclion  ^i^i- 
ticnU^e  for  le  magafin  général. 

U  V  aura  au  bureau  du  magafin  général ,  im  cou»* 
ovdioalre  %  le  garde- roagaûo* 

Au  hmcna  des  chaoôcn  &  aiditrs,  un  eon- 
miflaire  ordinaire. 

'  Au  bureau  des  fendi  ft  revue,  un  comBulTaire 

ordinaire. 

Au  bureau  des  armcmem  dcj  vivres ,  un  com- 
mifTaire  ordinaire. 

Le  coomiflaire  Iqraaméraire  dans  chaque  port , 
aMera  dam  Ust  finirions  le  cemmiflkire  prépofé  au 
■  bureau  des  chantiers  &  atelierii ,  &  fera  particuliè- 
rement charge  de  la  rect^ttc  des  boi»,  dont  iltonip- 
lera  au  magafin  général;  &  en  cas  de  maladie  ou 
d'abfeoce  d'un  des  cinq  coœmifiâîrei  ordinaire!, 
ledit  commiflatre  furnuméraire  tiendra  le  bureau  a 
la  place  de  celui  qui  viendra  à  inanqucr  Le  fécond 
commiiTaire  furnuméraire  établi  àfirett ,  fera  attaché 
au  tnagalln  général ,  ou  à  celui  des  autres  auquel 
l'intendant  jn  '  -  :  l  ':^m  bien  du  fcrvicc  de  le  dL-fliner. 

Le  détail  panicuilur  des  colooici  daoi  le  port  de 
Rochefort  fera  réuni,  pour  la  partie  des  approvi- 
fioaueroens  en  vivres ,  an  bureau  des  arméniens  & 
des  Tîvres ,  &  pour  la  pairie  des  approvifiouoe- 
mens  en  effets  de  OttiM  &  aum,  an  burant  du 
'  ougafm  général. 

A  l'égard  du  dépôt  des  recrues  des  colonies , 
établi  à  rtle  de  Ré ,  le  fous-commiflaire  prépofé 
aé\uellenicnt  aux  revues  &  à  la  police  defdites 
recrues,  fera  partie  à  l'avenir  des  foiis-comnuf- 
£drei  de»  coioiàettjk  ne  fe»  point  compris  dans 
l'état  du  port  de  RochefiMn  i  mà»  il  continuera 
d'ôtne ,  cmiime  par  le  paffé»  ibus Taotoriié  de  lltt- 
tendant  dudit  pori. 

Les  cammls  aux  écrituics  II  am  9fftk ,  dont 
le  nombre  anm  dié  réglé  pour  chaque  port ,  par 
les  états  qui  lêroot  arrêtés  par  fa  majeflé ,  feront 
répartis  par  l'intendant  dans  les  cinq  bureaux  ,  fui- 
▼aot  ({u'il  te  jugera  convenable  pour  le  fervice  *, 
&  ledit  intemiant  adrelTeni  tons  les  irtm  mois',  au 
fecrétaîrc  d'état  ayant  le  rli  p-îr'cmcnt  de  la  ma- 
rine, une  iiilc  qui  conflaicra  ia  dditoation  qu'il 
aura  faite  de  chacun  dcfdits  commit. 

Les  infénieun  des  bfttimens  civils, feront  &  de- 
nwmvront  Ibut  l'autorité  de  Hmendant  du  port. 

Le$  gardiens  des  magafins,  des  cli:mticrï  Û..  ate- 
liers ,  des  bureaux  de  rariVnal  •Se  da  bduaivai  civils 
appartenans  an  roi ,  \m  fuiffri  Si  conlignes  de  l'ar^ 
ftnal  ,  ^  fouî  employés  au  fcrvice  de<  hôpitaux 
Si  à  la  ijardc  des  chwurmcs ,  Icroni  lous  les  or- 
dres de  l'intendant  qui  en  fera  la  répartition  fui- 
vaat  les  befoii»  du  fervice  &  (èlon  que  l'exigera 
I0  local  du  port.  CMMMicr.  C  Voy*l  furplus 
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le  mot  RÉciiî ,  &c.)  pour  la  répartition  des  dif- 
férent objeis  reladâ  à  l'adminiilratioa  des  daim 
&  maiièret       Ui  comftabiUU. 

COMPTOIR,  f.  m.  ou  C.n  toi  r  ,  C  m.  c'eJi 
uii  bureau  établi  en  quelque  lieu  de  coonctce 
foit  dans  l  lZuropc  ,  dansi^'Afie ,  ou  daiM  rAfri^ae  | 
pour  la  facilité  du  négoce.  (  Voye[  le  DiSioniuin 

iJu  commerce  fnij'aat  partie  de  la  f  refente  Eantlf 
CONDAMNER,  t.  a.  partant  d'un  bitlment 
de  mer.  Un  TailKam  ell  tmJmmé,  quand  il  cft  juçé , 
par  une  a/Tcmbléc  d'experts,  hors  d'état  de  na.i- 
guer  &  d'être  rack.nbé  ,  de  forte  qu'on  le  dépèce 
pour  en  retirer  le  1er  ,  &  en  Aire  do  beilii  fee. 

CONDUITE,  f.  f.  ft>m,rf.  p3v/«  à  ton;  of- 
oden  de  marine  &  autres  ^.tu  oc  mer ,  puur  les 
frais  des  voyages  par  terre  qu'ils  font  par  ordre 
du  roi  ;  elle  eil  réglée  fuivant  U  qnalué  dcsin* 
dividus  &  les  circon fiances. 

CONFLUENT,  f.  m.  c'cft  l'endroit  où  deai 
rivières  k  joignent ,  pour  coukr  enluite  daw  le  j 
même  lit.  ,  | 
CONGÉ,  f.  m.  permifTion  de  s'abfenter.  | 
CoN<»i  it  ttminL  C'eft  un  palTeport  que  les 
capitaines  des  vaifleaux  font  obligés  de  prcn<lrc 
de  l'amirauté  avant  leur  départ ,  pour  conftata 
d'où  ils  font ,  ce  qu'ils  font ,  A  oà  jb  vont  :  te 
cor.ge  nomme  îc  capitaine  ,  le  vaiffeau  •  &  porte  j 
de  plus  la  qualité  du  chargcinent  ,  ce  qiùJ  cou-  | 
tient  de  tonneaux  ,  &  ce  qu'il  en  peut  porter.  i 
Au  fur  plus  Voyei  le  Diêhonnain  de  imifgniicm  ' 
fatjant  partie  de  la  prifente  Encyetopme. 

CONGRE  AGE,  f.  m.  le  congre'age  d'un  étai, 
d'un  haitban  ,  cal-hauban ,  &c. ,  n'cfl  autre  chofe 
qne.  la  ligne  aue  l'on  tourne  en  hélice  entre  fct 
tonrons  pour  le  fortifier  <5(  le  garnir,  le  (otmout.  I 
par  des  guirlandes  \  dilianccs  égales.  (B) 

CONG  HEt  .  pa  rr.  un  cordage  cft  eongnt\ 
quand  il  cft  garni  entre  les  tourons ,  d'une  bgne 
ou  autre  néon  cordage ,  fontenu'  par  des  goîr* 
landes,  de  di^ancc  en  dillance.  (B; 

COIS  GREER,  V.  a.  c'cll  faire  k  coagre'ap  d'une 
manceuTfe  en  pla^i  un  cordage  de  proportion  en- 
tre ù»  tonnmt ,  pour  remplir  le  vuide  qu'ils  laiiTeiit 
entre  eux  extérieurement.  On  congree  un  cable, 
quand  il  a  fervi  5(  qu'il  efl  un  1   -i  j  igué;  &  pour 
le  congrêer,  OQ  le  fert  d'un  carantetùei  pius.oa  ■ 
moins  gros,  feltm  la  circonférence  du  cable  Aqnd* 
qut.fois  on  y  met  un  filin  de  deux  à  trois  pouce5.(5) 
CO^îGÙEL  RE  ,  f.  f.  V\ty€{  CoNGRiACE. 
CONNOJSSANCE  ,  f.  1.  prendre  conmijpmt  i 
de  terre ,  c'eft  la  bien  reconnoliro  ,  être  ctmiv  h 
l'endroit  oà  l'on  eft,  l'ayant  vu  dHifTez  pie,  po  r  j 
en  recontioîrre  les  marques ,  rous  les  ind  ces  81 
n'en  point  douter.  On  prend  auiQGi  cQoaoiJaaet  éa  i 
fiHid  ,  des  bancs,  des  apptodwa  de  terre ,  en  jci- 
tam  ta  fonde. 

CuN  KOiii^  A  N  c  i;  de  l^nr.cmi  ,  Voyez  tminutf-  | 
fonce  de  navire),  quand  atua  vimtê  flotte  enitr  ^ 
mie  y  le  gc'ntraî  h  *h  recomtohre  par  juu  fré^t,  1 
jwi  reprocha  J  ajjtn  i^i  pour  eu  prettdn  mat  par-  \ 
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faite  connoUTuce*,  «Ut  compta  le  nombre  dtt  vaif- 
Juutx  dé  ttbd  dtifii(fÊt€$,  tf  momm 

Mut  l«»  âMirt*  éliim  de»  inûjàmg  mutUadt  m 

de  tranfpert;  elle  fit  fon  rapport  au  commanJant , 
«U  t  u'^ant  pas  fait  amation  aux  fig-.aux  Je  cette 
fiff**»  lorfquelle  revmoh,  ftrdit  un  tems  pré- 
cieux t  nous  fit  manquer  ce  convoi  quatre  bien 
reconnu.  CeA  le  défaut  ordinaire  des  hoauncs  in- 
décis do  M  ùacu  fu  peafiicr  te  eirconiiiicw. 

^  <^OKKOttaAifcB  it  tiii4rtt  d'à»  imire.  On  « 

connoijfince  d'un  vaifTeaii  quand  on  le  voir  ;  on  en 

ftrend  connoijjkace  en  l'approchant  d  aliez  prés  pour 
'exaaaiiMr,  reconnoltre  la  force,  Tes  difpofitions  & 
dé  ifnelle  nation  il  peut  être,  ce  qu'on  reconnoit 
M  nombre  des  (abords,  à  la  largeur  de  la  voilure, 
à  J'cntrc  dcux  des  mâts,  à  la  longueur  du  vaillcau  , 
à  fa  hauteur  fur  Tcau,  à  ibo  accaiUJla£e,  dont  le 
{oût  efl  roaioafsdiimr  dbflz  lei  differéiiia  na- 
lion> ,  &  à  la  manière  dont  il  cft  grdt. 

CO.NNOISSEMENT,  (.  m.  atk  fous  fisnaturc 
privée,  du  capitaine  au  chargeur;  le  tonr.oiJJ'emene 
conncot  U  déclaration  des  marchandifes  cbargée$ 
fnr  t«  vaiflctn  ;  le  nom  des  propriétaires ,  de  c«lm  i 
qui  on  les  acîrcfTe,  le  lieu  du  chargement  &  dt^char- 
gement,  l'engagement  de  les  renîcttrc  i  leur  delli- 
mtion,  fauf  les  périls  &  fortunes  de  la  mer,  avec 
le  prix  du  frfit;  les  connoiffeme-^  f"  '  iripks;  l'un 
reffe  au  chargeur ,  le  fécond  va  a  i  adrt;ric  de  celui 
qui  doit  recevoir  les  effets  chargés,  &  le  troiflenx 
refte  au  capitaine  duné  :  Tinft-qtutre  heure*  aprèi 
mie  les  ntarchandifcs  Çoot  cliaifén  i  bord  du  vaiA 
leau ,  le  chargeur  doit  prifenrcr  an  capitaine  les' 
eonnoijfement  pour  les  figner ,  à  peint-  de  payer  le 
retardement ,  (î  cela  en  fâifoit  ;  &  aulTi-tôt  que  le 
aavirc  cft  arriré  an  lien  de  fi»  dèchargemcat,  le 
capitaine  eft  oUigd  d'avertir  ki  tméreffit ,  qn^l  cft 
dans  le  port ,  &  «pie  Id  qni  dTclHttfd  pour 
leur  compte. 

CONSEIL  Je  confiruSiouf  Cm.  0*61)  une  a/Tcm- 
bltiedes  premiers oi&iers  de  la  marine,  &  des  conf- 
iruélcurs-ingénietjfî  du  roi-,  quelquefois  il  s'ell  tenu 
dc\;tnt  fa  majcnc  :  !:  minillrc  delà  marine  y  a  pré- 
bdé  dam  ccrtaina  circonliances.  On  verra  dan;  Tor- 
deimaaoe de  la  mariée 8e  1765 ,  l'oflredece  ccn/aV. 
Mais  nous  pouvons  ol  fcrver  que  les  connoiliantcs 
des  confeillers  fur  1  architcdlurc  namitiuc ,  devant 
être  très-étendues  4  fondées  fur  It  plus  lavante 
géem^oie  &  l'expérience  la  plus  fuivie  -,  il  fe  trooTe 
pen  ée  ces  nieffiears  0  éui  de  prononcer  fur  une 
maiiàre  auflï  compliquée,  &  oui  den^ar-dc  une 
étude  particulià'e  :  quelque  fooué  que  l'on  ibit  en 
tliéone  en  es  praii(|iie ,  6  Poo  n'a  qa'nne  de  ces 
parties,  on  fera  tonjonn  un  conflf  t^'fr  fort  mé- 
diocre, pour  ne  pas  dire  qutlauc  choie  de  plui. 
(B.)  C'cll  aujourd'hui  le  co/i/m  de  marine  perma- 
nent (  yojfei  te  mot.)  qui  connoil  des  dilférc» 
ebjeti  de  conftraAion. 

C r,  \  :.TiL  J(  pui-rre ,  c'efl  une  affemblée  des  offi- 
cier >-|cnerau^  d'une  armée  tuvale,  ou  des  princi- 
pauioffictcn  d  <in  vai(retn,fanr  pieadcennefiiif 
Marinâ.  Tomo  J, 
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lution  fur  les  circonflances  où  Ton  fc  fr  nvt  ,  par 
rapport  au  tems ,  à  la  route ,  &  aux  ennemis. 

CoxasiL  de  guerre  pour  la  jufiice  ,  c'eft  oae 
affemblée  d'officiers-généraux  ,  ou  des  principauic 
ofiiciers ,  pour  juger ,  fur  les  oidonrunces ,  un  cri-     ,  * 
minel ,  foldat ,  matelot ,  ou  autres  gens  cpai  oBC 
cooonis  des  délits  portés  au  eoiUal  jfêx  le  najor* 
de  la  marine  ou  de  Tefcidrc',  «  veict  lei  dîipo»  ' 
fitions  de  l'ordonnance  du        mars  1765»  C0||o, 
cernant  la  tenue  de  ce  confeii. 

Les  corfeih  de  euerre  qui  feront  aflcmblés  dans 
le?  ports,  fe  tiendront  fur  le  vaiflcau  amiral,  OH 
dans  un  lieu  de  iarfenal  delliné  à  cet  effet. 

Le  major  de  la  troupe,  dont  fera  ie  foldat  qui 
devra  être  jugé  par  le  corifàl  de  guerre,  infimira 
le  procès ,  &  donnera  fes  conchtRom  SUN  avoir 
\oix  délibérative. 

Si  l'acoil^  cfl  nmelot  anné,  fon  procë  fera 
inflndt  i  la  i^ifitiett  éa  major  ou  de  Taide- 
major  de  la  marine,  par  le  pr-.^  V  f'c  la  marine, 
ou  fon  lieutenant ,  en  l'ablcncc  dclqiieU  i'aidc- 
major  de  la  marine  inflinha  le  procès. 

Loriqu'on  foldat  on  awielot  aura  cçmmitnn  délit* 
pon£  lequel  il  devra  être  jugé  par  «n  etiifeil  de 
guerre  ,  le  capitaine  commandant  le  vaifTeau  ,  l'offi- 
cier commandant  la  compagnie  dont  fera  Taccufé, 
ou  le  commilTaire  du  biifêatt  des  arméniens,  fiiivant 
la  qualité  de  l'accufé,  portera  fa  plainte  ancenr 
mandant ,  pour  obtenir  qu'il  en  foit  informé. 

Le  commandant  ne  pourra  refuCer  de  recevoir 
ladite  requête,  iâas  des  ruions  graves ,  dont ,  en 
ee  cas,  Il  infennera  ibr-le-chann  le  lêc«itau«- 
d'état,  ayant  le  département  de  la  iBBrilie,  pour 
en  rendre  compte  à  fa  majeflé. 

La  requête  ayant  été  résondned'un  foit  fait  ah^ 
<P^il  ef  rtfûâ,  teid  dadtt  connamiinn  fera  re> 
mife ,  i  c^sft  on  u>ldar,  an  nafer  dn  corps  dont 
il  eft,  &  fi  c'cfl  un  matelot ,  au pr6v6t  de  la  marine, 
pour  qu'il  foit  procédé  à  l'information,  l'interro- 
gatoire de  l'accufé,  le  récolemcnt  des  itmoins,  ft 
leur  confrontation  audit  accufé;  le  tout  en  fuivant 
les  formâlités  prefcrites  par  les  ordonnances  ren- 
dues à  ce  fujef,  &  de  manitrc  q  ;  j  !a  procédure  foit 
parfaite  en  deux  focs  vingi-quaue  heures  au  plus, 
■JL  moins  qu'il  n'y  ait  des  raiibfM  cooidiraUes  ^ 
exigent  d'v  employer  un  plus  long  tems. 

Lorfgu'il  s'agua  de  ju^er  un  matelot  armé ,  le 
nu^or ,  ou  en  (on  abfence ,  l'aide- major  de  la  ma- 
rine ,  fea  It  fonélion  de  ptocnreur  de  ùl  majdlé, 
&  dotmera  les  conclufions  tnietlocotoires  ou  défi^ 
niiivcs,  néccii'aiic>  k  finftniéliqa dn proo^ ,  ûat 
avoir  voix  déiibérative. 

Lorfqne ,  pour  ItnAraâion  d'an  procès ,  le  mafor 
ou  te  prévôt  de  la  marine  aura  beioin  de  la  dépo- 
fition  de  quelque  tànoin  qui  ce  fera  pas  fujec  a 
la  juftice  militaire ,  il  s'adreflera  aux  magiflrats  du 
lictt,  pour  ordonner  ansdits  témoins  de  fe  rendre, 
à  ceteSèr,  devant  ledit  major,  ou  prè>'ôt,  à  une 
heure  marquée  ;  &  kfilitS  IBB|^flfatt  ne  poutrottt  * 
réfuter  Icdu  ordre. 

Le  pfocii  dtant  «o dtat,  le  major  de  b  troape. 
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û  c*cft  un  foldaf,  le  inajor  ou  l'aidc-rrajor  de  la 
nariac,  fi  c'dl  un  mudoK,  «n  rcodra  compte  au 
commandaDt ,  qui  ordoBOira,  iàm délai,  laicinie 

du  coifàl  de  guerre,  &  OOMBCni  Ict  oficklt  qui 

devront  k  compoter. 

Le  conftil  de  guerre  m  fe  tiendra  que  les  jours 
ouvrables  ;  hon  les  cas  extraordioaircf ,  qoî  M  per- 
mettront pas  de  différer. 

Les  officiers  qui  devront  com^fer  le  confcihl^ 
guerre  «  6  l'accolât  cft  o&âsx,  lerom  l'amiral,  le 
ike-aaniral ,  les  licateaaBs-féiiénia  &  che^  d'ef- 
cadrc,  &  la  plu>  nncicm  capitaines  de  \'aiifcaux. 

Si  i.'c(ï  un  fùldat  un  uiaiclot  anné ,  le  confeil 
fera  toujours  préfidé  par  le  comnaiidaot  du  poi  i  -, 
fi  c'eft  un  foldat ,  les  juges  feront  nommés  dans  les 
officiers  des  troupes;  (î  c'cfl  un  matelot,  l'inten- 
dunt  ,  ou  en  fon  abfcDcs  ,  le  commiflaîre-général 
ou  ordonoateor ,  aura  féance  au  confeil  après  le 
ertfdeat,  &  voix  délibérative  ;  &  les  autres  jnges 
îcroni  nommés  parmi  les  capitaines  de  va:)lL-a':t 
ou  autres  ui^cie^à  de  U  marine,  puunu  ij[u'ui 
aient  au  moins  vingt-deux  ans. 

Les  jogc»  qoi  compoierom  la  confeil  de  guerre , 
foom  an  moit»  an  iwdïbre  de  fèpt ,  y  compris 
te  prcfideni. 

Lclidits  juges  feront  nommés  à  l'ordre  par  le  roa- 
|or  de  h  marine ,  &  feront  avertis  la  TeiHe  du 
jonr  que  devra  fe  tenir  le  confdl  de  guerre  ;  & 
aucun  d'eux  ne  pourra  fc  dilpenfer  de  s'y  trou- 
ver ,  &  d'y  opiner  :  aonobilani  cette  nomination 
des  officien  À  Tordre,  le  joar  de  U  unue  du  cotf 
fiil  de  guerre,  le  Taiican  aniral  ûnn,  ft  aeuf 
Iwiires  au  matin,  on  coup  de  canoB  d'asrertiflb» 
WÊOUf  &  déploiera  fon  pavillon. 

Ton*  caoK  qui  devront  compofer  le  confeil  de 
guerre,  fe  rendront  fur  le  vaiffean  aoitral ,  ou  dans 
le  lien  deftiné ,  à  cet  effet ,  dans  l'arfenai ,  à  l'heure 
de  la  matinée  qni  aura  <!:ii  prcfcritc  pr.-  le  ;  réfi- 
dcat;  &  ils  iront  avec  loi  entendre  la  uulle,  qui 
ftra  dite  iVant  qn'iis  fê  nettcoi  en  place. 

Lefdit;  officier»  feront  à  jeun; ceux  dt-  \7i  marine 
feront  en  grand  uniforme;  Sl  les  otîicicrv  d  intan- 
lèrie  auront  des  guêtres,  &  porteront  le  hauffe-coi. 

Au  icfoiir  de  ia  mefle ,  le  préfidcnt  da  co^ùl 
sSécant  ali»,  les  attires  juges  nrcttdrani  leur  puce 
alternativement  à  fa  droite  Al  & (Blldie»  âttfailt 
leur  grade  6l  ancienneté. 

Le  major  de  la  troupe ,  qui  aura  ioftruit  le  procès 
du  foldat;  It  ninjor  ou  l'aiiic-uiajor  de  la  marine, 
fi  c'di  un  matelot ,  s'aiiwira  prcs  de  la  table,  vi;»- 
à-vU  le  préfidcnt ,  &  apporieri  lei  ttHtHintnffi 
jniliiairâ  &  les  jofiarmaiiooa. 

Tom  les  oflicîert  dti  département ,  même  ceux 
des  corps  militaires,  éttanjïei^  à  la  marine,  pourvu 
toutefois  qu'ils  foient  en  garnîfon  dans  k  dépar- 
tement, pomroot  être  préfcns  au  confeil  de  guerre; 
ils  s'y  ticnrironr  r'  -hoiu  ,  chapeau  bas,  &  en  filence. 

Le^  juge»  étant  aitii  &.  couverts,  après  que  le 
préfident  aura  dit  le  fujet  pour  lequel  le  confeil  de 
gncrce  aura  été  atfsnblé,  lé  major  de  la  troupe, 
fi  c^eft  Dtt  IbUai ,  ItM  li  leâitf  <  de  ia  re<iuéte<c«H- 
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tenant  la  plainte ,  des  informations  ,  du  rècole- 
ment,  de  la  coofroomioa  des  témoins  »  &  de  fi» 
conctnfioiii ,  qaTIt  fera  lentt  de  figner  ;  &  ft  c'eft 
lin  matelot,  le  prévôt  fera  fon  rapport  debont^  ft 
découvert ,  fans  avoir  voix  délibérative. 

Après  la  vifite  k  la  leâttre  entièf e  du  procé* , 
le  prélident  ordonnera  que  l'accufé  foit  aniîné 
devant  l'affemblée,  où  il  le  fera  aifcoir  ùir  une 
r  Mette,  fi  \ti  conclurions  Ibnt  à  peine  ^ÊÛàni 
il  non  l  accufé  y  cotoparoUra  ddwu* 

Le  préfident,  aprè»  liri  avoir  fiut  prêter  fenoest 
de  dire  vérité  ,  procédera  à  fon  dernier  inrer- 
rogatoite  ;  chaque  juge  pourra  l'interroger  à  iaa 
tour;  &  il  fera  recondtdi  ca  pri|bn  qnaod  lei 
terrogatcMro  feront  fim's. 

L'atscnfé  étant  forti  ,  le  préfident  prendra  ki 
voix  pour  le  jugement  de  l'accufé  ;  le  dernier  juge 
opinera  le  premier,  &  ainfi  de  fuite,  «o  tonoa- 
tant  jusqu'au  préfideM,  qui  opitMta  le  dernier» 

Cc'>.!i  qui  opinera,  ôrera  fon  chapean,  &  dira, 
a  voix  luuic,  que,  trouvant  laccufé  convaincu  , 
il  le  condamne  à  telle  peine,  ordonnée  pour  tel 
crime  ;  ou ,  que  le juptoo.  innocent ,  il  k  renvok 
abfous  ;  ou ,  fi  Pa&ire  lot  parott  dotuoife,  fiime 
de  preuves  ,  qu'il  conclut  j  i  ^  ^A»  eB||ffiafi> 
informé  f  l'accuiià  reliant  en  pnlon. 

A  mefiire  que  chaque  juge  donnera  tan  avil, 
il  l'écrira  au  bat  des  concfulions ,  &  figncra. 

L'avis  le  f^Uis  doux  prévaudra  dan$  Ici  ju^euîcas, 
fi  le  plus  Icvcrc  ne  l'emporte  de  deox  voix,  & 
1  avis  do  préfident  ne  fera  ceapté  que  pour  aœ 
voix ,  de  alêne  qoe  cebd  des  autres  juges. 
'  L'accufé  étant  jugé,  le  major  fera  drefier  la 
fentence ,  fiiivant  les  modèles  imprimés  qui  lui 
feront  envoyés  ;  tous  les  juges  ^neroat  au  bas , 
quand  bien  même  ik  auroient  été  d'avis  diâé- 
rent  de  celui  qui  aura  prévalu  ;  &  il  en  fera  en- 
voyé une  expédition  au  feccétaîPO-dTdni  ajlM  k 
départËiueoi  de  U  maritie. 

Le  major ,  fl  «■  fiddar ,  «tt  le  prdvAt  »  t 
c'eft  nn  maiclof  ,  ira  enfuite  à  la  priion  ,  atrc 
celui  qui  lui  fervira  de  greffier i  &  ft  Taccufe  ci\ 
renvoyé  abfous ,  il  la  fera  mciire  en  liberté  aofi- 
i4t  que  ùi  fentence  aura  été  lœ. 

Sl  Paccnfô  eft  condamné  à  mort,  en  ft  nae 
peine  corporelle  ,  le  inajor  de  la  troupe ,  fi  c'eft 
un  foldat ,  ou  le  prévôt ,  fi  c'eâ  un  matelot ,  k 
fera  mettre  à  f  enottsc ,  pendant  qne  le  grcfer  lui 
lira  fa  fcnrence;  dans  le  premier  ca;  ,  on  lui  don- 
nera aul&<-tû[  un  confcdcur  ,  &  li  icra  cxtcuié 
dans  la  journée  ;  dans  le  fécond  ,  il  rcftoni  en 
prifon  juAiu'au  moment  de  l'eaécntioa. 

Défend  fa  majeAé  ani  cenanandane  de  ftf  petn, 
d'ordonner  ni  fouffrir  ,  fous  tel  prétexte  que  ce 
pniffe  être,  qu'il  foit  furfis  à  l'exécution  d'un  ju- 
gement du  conftU  de  gnem,  tea  ofdrn  cxpra 
de  fa  majcfté. 

Si  k  commandant  du  port ,  ne  l'eft  pas  en  mônje 
ten»  de  la  place,  il  ne  pourra  pas  faire  prendre  k 
annei  an  fro«Mt  de  U  nMurine ,  ou  qui  j  foi" 
amcliéai  à  Ibo  Ibnè» ,  ftdi  te  dawuidcr  aa  coB> 
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mandant  \z  place ,  qui  enrerrt.  s'il  te  juge  à 
propo> ,  des  piquets  pour  affifler  à  rexécotioii. 

Si  i'exécurion  fie  fait  fur  un  hâcimcnt  ou  pont 
dans  rcnccintcdn  port,  lesnrdesdcs  portes  fciont 
redduUées  ;  flic  il  leia  dénâié  éa  corps ,  qui  fera 
en  baraîUe  ,des  piqiteif ,  pour  être  places  de  diftaiite 
en  dillance,  fur  les  quais  de  l'intérieur  du  nort. 

Lorfqa'onamèBenle  criminel  fur  le  lieu  de  l'exé- 
catkm ,  les  trompes  feront  fous  In  annof ,  lei  offi- 
cie» lienrpofle-,  les  tambours  hatrront  aux  cAtfmp«; 
&  il  fera  puhlic  un  ban  à  la  t6(c  de  chaque  troupe  , 
portant  défeofe  de  crier  frâce,  fous  peine  de  ia  vie. 

Le  crimitMl  étant  armé  an  centre  des  troupes, 
on  le  fiera  mettre  i  gerotix  ,  &  on  lui  lira  fa  fcn- 
tcnce  à  haute  voix ,  aprts  quoi  on  le  conduira  au 
lieu  du  fu^plice.  ' 

Celui  qui  aura  été  ooodaamé  à  être  pendu  »  fera 
paffi  par  Ici  armes ,  au  âttknt d'exécuteur*, ft  en 
ce  cas,  il  en  fera  fait  mcnrion  au  bas  de  fa  fenrenee. 

L'exécution  étant  faite ,  les  troupes  défiler oni 
devant  le  mort;  le  n^^ent ,  oa coip» dont  iéra 
Textoué  marchant  avant  les  piquets. 

CoHtXTL  de  marine  aflfemblé  extraoréitMi{re< 
mcot  par  ordre  de  fa  majcflé. 

Lorfque  là  majcflé  jugera  .à  propos  de  faire  eva- 
tniner  la  conduire  des  officiers-généraux  ,  qu'elle 
aura  cliargé$  du  fon  minr^  -n-""!  rie  fl  efcadrcs , 
diviionï  ou  vailTcaux  panituliers  ,  relativement 
nn\  inilfions  qui  leur  auront  été  confiées  -,  elle  or- 
donnera qa'il  Ibii  aâctnbié  exoraordiBairemeot  un 
tonfett  de  marine  dam  céiA  de  fts  ports  de  Brefl  , 
Toulon  ou  Rochcfort  ,  on  aborderont  Icfdircs  efca- 
dres ,  divifions  ou  vaiiTcaux  particulier» ,  pour  pro- 
céder, audit  examen. 

Le  conftil  de  marine  ne  fera  compofé  ,  dan  ce 
cas ,  que  dn  nombre  d'officiers  généraux  ea  anciens 
cipirainci  de  vailTeaux  que  fa  rrajerté  jugera  à 
propos  de  nommer  ',  lefqucls  prendront  féance  fui- 
vam  knr  ancienneté  dans  leurs  grades  refpeéliB. 

Le  confd!  s'a(T  irhif  ra  chez  l'offioer  le  phn 
ancien  ,  qui  en  Icr.i  le  préfident. 

L.c  comtnandant  en  chef  d'une  efcadre,  aînfi  que 
les  officiers  géaéranx  «mpU^és  iboa  iies  ordres,  & 
le  conmandant  d'an  Mtiment  particiitier ,  an  reionr 
de  la  mer,  enverront  leur5  journaux  \  fa  niatcflL  : 
&  li  elle  juge  à  propos  de  laire  tenir  uu  confdl 
de  marine  pour  examiner  la  ceadniie&  les  opéra- 
tions defdiis  officiers  commandâns  *,  en  mêmc-tem^ 
qu'elle  nommera  les  officiers  qui  doivent  le  c<nn 

rfcr,  elle  adrelTera  au  préddent  icfdit^  j'^umaux  , 
une  copie  deç  inflruâioQs  qu'elle  aura  données 
aux  commandâns. 

Chacun  de;  oflicicr?  com-mandani  qui  dc\Ta  ôtre 
examiné,  rcmcitra  au  conjtilrxn  extrait  de  fon  jour- 
nal ,  figné  de  lui ,  dans  leqod  lisrant  déiailléei  todtei 
Ica  opétations  &  les  manourm  de  fa  campagne  , 
fctotfret  à  rexécotion  de  fi»  inftmélions  particuliè- 
res, s'il  a  été  chargé  d'une  miffion  en  chef,  ou  des 
ordres  gu'il  a  rcçns  du  général ,  s'il  a  navigué  en 
efcadre;  il  rendra  compte  -de  la  conduite 
•  f     t  teniM  dam  ici  dive»  événene»  iarrenos 
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pendant  la  campagne  ^  &  des  moU^r  fiit  ont  déter^ 
aiîsé ,  dans  dttqne  cweonfance,  foopétatieni^ 

Tes  manœuvre*. 

U  leur  ajoutera ,  qu'ils  font  tenm ,  ainli  que  la 
miellé  l'eii|^  d'eux,  au  fecrct  le  plus  inviolable 
fur  tout  ce  qui  aura  été  agité  &  délibéré  dans  tes 
alfcmblées,  hors  defquelles  ils  ne  s'entretiendront 
point  de  ce  qv  avra  £dc  le  fiijet  de  lean  délibé- 
rations. 

Le  conftU  tÊSm  enftrite  im  des  meml>t«  poor 

être  le  rapporteur. 

■  Celui  qui  dev  ra  itre  examiné  au  coafeil ,  ou  qui 
y  feraappellé,  s'y  rendra  lorfque  le  préfident  l  en 
fera  avertir  :  il  répondrai  toutes  les  interrogations 
qui  lui  feront  faites ,  après  avoir  préalablement  £ut 
f  : ruent  de  dire  vérité  ,  3t  fournim  tOOl  lol  tufr*.  * 
moires  qui  lui  feront  demanda 

Le  confeil  examinera  Û  les  comnandamont  rem- 
plî  dam  toute  leur  (îrenduc  les  inflruélion?  qui  leur 
ont  été  données  par  ût  majellé,  &  s'ils  fe  lont  con-  » 
fonnésà  toiu  ce^  leidr  cA  pracrii  par  le»  ordoop 
nancek 

Le  eomotandant  dNine  eftadie  rendra  compte  an 

confeil  de  la  conduire  de  chacun  des  officiers  géné- 
raux commandant  fuui  les  ordres,  &.  de  celle  dc« 
capitaines  conunandant  les  vaiflÎMrax  &  autres  bAti« 
mens  qui  la  ci>nipofoicnt  ;  &  ceux-ci  ,  lorfqu  ili 
feront  appclléi  au  cor.fdl ,  de  celle  de>  ofEcii-rs  qui 
auront  fervi  fous  eux;  &  lefdits  officiers  fubalter- 
nés ,  ainfi  que  les  pilotes  remettront  leuiajoiunaïuc 
au  préfident  de  tmfeil 

Le?  délibérations  du  cor.ffit ,  dans  Icfqueîles  it 
fera  fait  mention  de  l'avis  motivé  de  chacun  dei 
tnambres ,  feront  fignées  de  reus ,  &  adreflles  par 
lepvéideni  à  fa  majeflé  qui  fe  réfenre  de  ùàn  cft> 
finte  connottre  fes  intentions.  • 

Le  rapporteur  du  conftil  portera  fur  un  rcgîlîre 
le  réfulrat  de  l'examen  qui  aura  été  fiait  à  chaque 
alTemblée,  &  les  délibérations. 

Lorfqu'îl  ne  derra  point  être  tenu  d**  rrrfffh^e 
marine ,  tous  les  officiers  de  l'cfcadre  ,  de  la  divi« 
fion  ou  du  vaiffi^au  particulier ,  i  l'exception  da 
commandant  en  chd*  &  des  officietf  génétanx , 
remettront  aM  que  ks  piloter ,  au  retour  de  lenr 
campagne,  au  commandant  du  port ,  les  journaux 
qti'ils  font  obligés  de  tenir*,  tefqueis  feront  exaini<- 
nés  par  deux  officiers  r^ommé$  a  cet  effet  par  ledic 
commandant ,  qui  enfuite  fera  connoftre  à  ù  ma- 
jcflé cenx  qui  n  auront  point  apporté  d'application 
dan;  la  tenue  dcfdits  journaux  :  ledit  commandant 
ordonnera  qu'il  foit  fait  des  eiltraits  des  obferva-  | 
tiott  ft  reonrqncs  intéreilmtei  qui  pourront  ib 
tro>iver  dan;  Icfdirs  journaux,  &  il  cnveria  lefdiis  i 
extraits x>u  les  ioumau:t  entiers ,  s'il  le  juge  à  pio- 
p6s ,  an  foréfaire  dféttr  ayant  le  département  de 
la  marine ,  pour  être  remis  an  dépdt  fétiénU  dci 
cartes ,  platts ,  St  journaux  de  la  mtrine. 

Si  aucun  de    jiiT  uix  ou  autres  b4tiroen^  du  roî , 
déiârmc  dans  im  autre  port  que  Breft  ,  Toi«!on  &  ^ 
Rocfaèfort ,  le  fecr^dre  d'état  ayant  le  départe- 
nieai  de  la  marine,  apiés  avoir  reçu  k  iearnal 
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qn^I  eft  enlofar  k  l*dBeier  qui  l'ann  oonnandé 

d'cnvovcr ,  lui  fera  connottre  ccliii  defdits  port>  où 
les  oificîers  de  Ion  ttai  mrijor  &  le  pilote,  devront 
maenre  le  leor  ,  &      iU  devront ,  aii)ii  que  lui , 

fe  rendre  ,  fi  la  inajcfté  juge  à  propos  oc  faire 
examiner  la  conduite  dudit  officier  danï  un  conj'cil 
de  marine. 

il  fera  établi  dam  chacan  iet  poxts  de  Breft , 
TooloQ  &  Rochefbrr ,  an  dépAc  oA  feront  nais 

le?  journaux ,  plans  &  mémoires  des  officiers  dont 
la  Conduite  aura  été  examinée  au  conjeilde  mariât^ , 
&  les  ordres  du  roi ,  eo  conftquence  defqucls  il 
aiua  été  procédé  audit  examen  ,  ainfi  que  le  regif- 
tre  où  feront  portés  les  réfultats  &  délibérations 
dudit  confcil.  Lcf.  journaux  ,  dont  il  cft  parlé  ci- 
dcdus ,  qui  n'aurom  point  cré  envoyés  ^  la  cour , 
feront  pareillemem  rcmn  an  dépôt ,  dont  le  com- 
mandant du  port  fera  particniicrcmeni  charge  :  il 
n'en  communiquera  aucuns  ppicrâ  (  il  ce  n'èA , 
loif  de  la  tenue  d'un  confcil  de  marine,  à  l'offi- 
dcr  ^  en  fera  le  préâdcni  )  que  par  lei  ordres 
dn  fêcnhîire  d'état  ayant  le  dépaiteneni  de  la 
VUirine.  (^Ordonnance  de  1776.) 

Conseil  de  marine  pcrmantra ,  le  confcil  de 
aarine  établi  dans  chacun  des  ports  de  Breit ,  Tou- 
lon &  Roclicforr ,  duquel  fa  nujcfté  s'étoit  réfcr*e 
de  régler  dcJUoiti^  enunr  les  loncUons  ,  &  auquel 
elle  avoit  attribué  i>ro\  iloircincnt  celles  du  cofi/i/Y 
de  conftra^ion ,  établi  par  des  ordonnances  amé-. 
f  ienrei ,  fera  &  demenrera  maiotoin  dt  conferré 
fout  la  dènoniiiiarion  de  confcil  de  marine  ;  & 
exercera  djtDi  ciiaque  port ,  les  fonéliom  qui  lui 
Ibfli  attribuées  déanitivement. 

Les  o/ficiers  qui  compoferont  le  confcil  de  ma- 
rine ,  feront ,  le  commandant  du  port ,  qui  te  pré- 
lldcra  toujour;  l'intendant  ,  qui  prendra  fc;*nce 
après  le  ^ réâdent  ;  le  dircéleur  général  de  l'arfenal  ; 
le  oonmifEiire  général  de»  ports  &  arfenaux  de  ma- 
rine qui  prendra  féancc  après  Icdireflenr  général, 
fcntijp'iï  la  prenne  en  fa  qualité  de  commi^airc  géoé- 
ni  t  ÛHt  qu'il  fopplée  l'intendant  en  cas  d'abfcnce  ; 
iileai^  de  la  fforine  &  de»  armées  navales. 

Le  conrrélear  de  h  narine  fa»  le  fecrétaire  du 
confcil ,  &  n'aura  pas  de  voit  ,  excepte'  dans  les 
.  cas  oïl  il  s'agira  de  marchés  &  d'adjudications. 

IJÎBnmmn  de  &  majeflé  étant  que  les  membres 
pcnnancn?  A»  confdl  foicnt  foujours  a»  nombre 
de  cinq  ;  en  caî  d'abtence,  le  commandant  du  purt 
fera  fuppléé  par  le  direéleur  général  qui  préfidera 
fa  eoaftdi  celni-cî  pir  le  direAenr  particulier,  le 
plm  ancien  dam  l'oediv  êm  capitaine»  de  vaifleau  ; 
l'intendant ,  par  le  commiffairc  général  ;  celui-ci 
par  le  plus  ancien  des  comtniâktrc!»  ordinaires*, 
&  le  major  de  h  marine ,  par  le  major  de  la  di- 
vifion  du  corp?-royal  d'infinteric  de  la  marine, 
ou  par  i'uihckr  qui  le  lupplùcra  dans  Fordre  du 
fervice.  Les  commiffairei  pmd/OM  fttig  Apria  les 
canitaines  de  vaiftsao. 

ndépendamnent  des  dnn  aiembre<  perpétuels , 
le  foi/fi7 appellera  Îe5  dircéteurs  f  i^-dircdcurs 
des  110^  détails,  &  les  cotnniifurci  dé^tis  aux 
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cinq  bureant  de  Tarfenal ,  fuivant  la  Mt«e  des 

objets  qui  dc\ront  Ctre  cxamini3s  St  difcutéi  dans 
le  confcil  f  ou  des  coropces  qui  devront  y  être  ren- 
dus. 11  pourra  par^lmient  appcUcr  des  capitaiact 
de  vaiffeau  ,  autres  que  ceux  attachés  aux  trois 
dircdiom  ,  de»  licutenans ,  <n  évuant  tomdois 
le  trop  grand  nombre  &  la  contulion  :  lefdits  di- 
reâeim,  fi»ii>>direâears, capitaines  on  lieutcnaot 
de  vaidean ,  &  comniidSuret ,  atnfi  appellés  poar 
être  membrea  4n  «o^tU,  j  «nom  vois  dàib^ 

raiivc. 

Lorfqu'il  s'agira  de  conftruélion  on  dobjcis  y 
relatif) ,  le  confcil  appellera  l'ingénieur-conflniéleiir 
en  chef ,  ou  en  fon  abfetice  le  plus  ancien  des  ingi- 
nieurs-conilrui;-leur<i  ordinaires,  qui»  dans  ce  cas, 
aura  voix  délibérative. 

Tons  autres  oficiert ,  ingémeni^cMiftraélcon  w 
entretenus  dans  le  port  ,  s'il?  font  appclitS  pjr  le 
ibnfcd ,  feront  tenu»  de  i'y  rendre,  pour  y  don- 
ner leur  avis ,  ou  répondre  aux  qncftions  qui  leur 
iferont  âùies ,  dans  le  cas  où  ledit  «qfci/  deva 
eiaminer  des  obfets  relaii6  an  détail  ai^iel  ib 
feront  arraché--  ,  on  fur  Icfquels  il  efllmera  qu'il» 
peuvent  avoir  des  connoiffaoces  particulières  :  ies 
officiers  &  ingéoieurs-çonftrudeurs  qui  feront  ainfî 
appcllés ,  ne  prendront  poinr  féance,  feront  allis 
hors  de  rang  i.  côté  du  prcfulenr ,  &  îë  retireront 
lorfqu'iU  auront  donné  leur  avis ,  ott Tépai4nWIX 
quvdions  qui  leur  auront  été  faites. 

Pourra  le  cootmandant  du  port ,  fntvantlananm 
des  objets  qui  devront  Strc  traite*  dan?  le  onfn'tf 
donner  entrée  dnns  la  (alie  dudit  conseil»  a  quel- 
ques IiLUtenans  cnfcignes  qu'il  aura  notntnés, 
iefquels  y  aflîfleront  pour  leur  laAraâiQn.dcboat 
&  en  filence. 

Le  confcil  s'afTcinblera  dans  ITiôtel  du  préfident. 

Il  fera  tenu  un  fpafcil  tous  les  quinze  jours  ;  St 
indépenduntnenr  de  eoitfeih  fixés ,  le  commaodaaa  , 
aireiiiblera  le  confcil  routes  les  fais  qu'il  le  fiiffra 
convenable  au  bien  du  feivicc,  ou  lorlqu'il  en  Itra 
reauis  par  l'intendant. 

Le  préfident  aura  foin  d'annoncer,  à  la  fin  d» 
chaque  féance  ,  les  queftions  prévues  qai  devront 
être  agitées  k  la  kance  luisante. 

li  ne  pourra  être  conliruit  aucun  vaiiitau, 
gate  ou  antres  bétimens ,  que  le  plan  n'en  ait  été 
examiné  par  le  confil  de  marine  de  l'tai des  weis 
jjorti  de  Brdi ,  Toulon  ou  Rochefort  :  en  COnst* 
quence  ,  lorfqu'un  ingénieur-conitrudcur  en  chef, 
un  ingénieur  ordinaire  ou  lbat-ii>génicur  aura  ài 
chargé  d«  dreOêr  le  plan  d'un  vaiffeau  ou  autre  | 
biriiiitnt  ,  il  fera  tenu  de  foumettrc  fon  plan  à  j 
l'examen  do  confcil  de  marine  :  &  û  ledit  ingé-  i 
nicHr-conftraéleur  n'eft  pas  réfideni  dans  I  no  des 
fro)>  ^lanJ^  port? ,  il  adrefiera  fon  nUnau  dirtc- 
fêur  dcb  Lonilrudions  dn  port  le  plus  procljain, 
pour  Ctri;  par  celui-ci  pre'enté  au  confeil  éc  :t-- 
rinc.  Ce  plan  fera  double ,  parfaitcaoeni  femblablc  . 
&  accompagné  des  calcpls ,  iin(i  que  de  deux 
qui  feront  parcillenKnr  r»  -h!      l  '^i    des  ix>i»  if.  \ 
des  fers  néceâaires  pour  iun  éxecution ,  avec  lcu;s 
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dnncriiium  &  les  proporiion>  de  la  inàturc  ',  &  l'au- 
tre de  la  difpofition  dtï  logcmcn%  Ces  plan>  &  dc- 
Tii,  ibic  ave  i'iogàiicur-conltrudeur  qui  le$  aura 
drdiib  ton  réMaat  dam  le  port ,  ou  qu'il  réfide 
hors  clu  tli-partcnicnt  ,  feront  approuve?  du  direc- 
teur des  coaliruclu>iià  6l  de  l'iog^lùeur-coniirutkur 
«n  chef;  &  vifés  du  dircéleur  gdnéial ,  avuc  qoe 
d'&tre  |>réfeiitéi  au  coafcil. 

Enioint  fa  majeflé  aux  conftiU  de  marine,  éia- 
bli>  dani  fci  trois  ports  de  Brcft  ,  Toulon  &.  Ro- 
diefort ,  de  tenir  exademcnt  la  main  à  ce  aue  les 
jafdniMiri-coiiAniâean  aATajettifTcnt  fcmpuleufe- 
menr  les  dimenfioni  principales  des  \aiiTeau\  de  mi- 
tac  rao^,  &  dcà  frégates  de  màuc  force,  d'au  dc- 

Ïcndcnt  les  proportions  de  la  mftture  &  des  agrâts , 
da  BMfores  nniforpei  &  invarîabiet»  feront 
fixée*  par  on  rdgtcaieiit  particulier  de  ik  majeflé  -, 
éz  rnanii^re  que  tous  agrftis,  apparaux,  mltuies 
&  attiUs  d'un  vaitl'câu  ou  d'une  frégate  ,  puifl'eni 
Strm  iadiflîo^emeni  à  tous  les  vaiiïeaux  dû  néne 
rang ,  à  toutes  les  frégates  de  ntdme  force. 

Le  confdl  nommera  quelques-uns  de  fes  mem> 
hres  ,  ou  tels  autres  tomniiiidircs  lui  plaira 

choiûr ,  pour  faire  un  examen  particulier  defdiis 
^lam  9l  Mtii;  &  leflit»  commilTaires  en  feront  leur 
rapport  par  t-  rir  nu  conftiL  Tous  les  mtmî>re5 
figneront  les  deux  pians  &  les  deux  dc\i»  double». 
Leftjuels ,  ainfi  que  le  rapport  des  conuniflaires  & 
r«fu  dtt  €ÊÊifàlf  ùstnat  envoyés  par  le  prAfidem 
as  lécrétaire  d'^et  ayant  le  départencm  de  la 
narine,  qn;  f'  ra  coni^olite  !e$  intcniioflida&m- 
jeflé  au  conunatidant  &  à  l'intendant. 

Les  plans  &  derii  doublet  ayaot  été  apfranréi 
par  fa  majefli,  &  renvoyés  dam  le  port  an  oons» 
mandant ,  le  dîre^ear  des  conAruélions  préfeatera 
au  confdl  les  tétais  qu'il  aura  fait  dreffer  du  nombre 
des  ouvriers ,  &  de  la  qualité  &  ouanUté  des  ma- 
«âferes  néceflairei  pour  la  conflraeUeti  enlonnée , 
conformément  à  ce  qui  efl  prelcrit.  Voyti  Di- 

R:iCïlON  DES  TRAVAUX  BT  OU  V  K  A  0B8  ,  <&C. 

Lefdits  états  feront  examinés  &  coolparéi  anx  plant 
il  devis ,  (bit  dam  le  confàli  ùm  par  les  conunif- 
Aires  qu'il  plaira  an  eonftit  de  nommer ,  pour  en 
faire  Pexamen  &  le  rapport-,  &  fi  ledit  conftil 
approuve  leOiits  états ,  &  ne  trouve  aticiine  réduc- 
tion à  y  faire ,  ils  feront  v\Uê  par  le  coaunandant, 
&  enfuite  remis  à  Pintendant. 

Il  en  fera  ufé  de  mtmc  pour  les  ctats  d'ouvriers 
&  de  matières  qui  feront  demandés  par  le  direéleur 
de  port  &  celui  de  ratiUlerie  »  relativement  ans  on- 
VfMtt  dépendam  de  lenn  dircâions ,  qu'il  fera  ad- 
ccfîaire  d'exécuter, pour  pourvoir  au  précnitnt ,  équi- 
puncai  &  armement  du  vaiiliBau,  &.  géoéraieiuent 
dans  tons  les  ca«  oA  il  i?k|ini  de  con^uéHons ,  re- 
radoubs  ou  autres  ouvrage»  confulérablcs. 

Le  ton/<il  fc  fera  rendre  compte  par  les  trois, 
^''■^^«^«rs ,  toute,  les  fois  qu'il  le  jugera  ^  propos, 
de  l'avancement  des  ouvrages  qui  devront  être  exé- 
cutés dam  kwr  direAion  refpeélive,  aiofi  que  des 
*mtcs  qui  n-t'ont  iti  faiics  des  vai/leaux  &  autres 

ntîmettt  dcurmtb  dam  le  porti  daot  ^  T^'^f^ftvf 


particuliers  des  vailTcaux  on  autres ,  &  dans  ceux  de 
1  artillerie -,  il  fc  fera  pareiU-ciiicnt  rendre  compte , 
par  le  commtdaire  «les  chantiers  &  ateliers,  dt  celui 
du  magafin  général,  det  diflSiremes  recettes  de  ma- 
tièrcî,  munitions,  inarch;:ndiros  &  ou\ rages,  qui 
auront  été  faites  ddui  l'initivallc  de  deux  ionfeils. 
^  U  fera  fait  deux  vifites  des  vaiflcaux  en  coniimc- 
tionj  la  première,  lorfque  le  vailTcau  fera  monté 
en  bois  ton;  la  féconde,  lorfqu'il  fera  entièrement 
achevé.  Le  conftil  nommera  ,  po.ir  chaque  Mlite  , 
tiui^  capitaines  de  vaitfcau ,  qui  feront  acccunpag|i<:s 
par  le  direfkur  des  coitHrudions ,  l'insénicur-conf- 
truéicur  en  cîicf ,  \  rinptnieur  confli  ucieur  qui  conf^ 
truira  le  vailleau.  Lc^  ca{uauirairc>  nainniés  par  le 
conftil  t  examineront,  à  chaque  vidic,  fi  ic  conf- 
trudleur  l'efi  esaâement  con£aîriné  au  plan  qui  avoic 
été  préfcaté  an  confeil  A  appronré  par  fa  majeflé , 

ils  feront  leur  rapport  ftir  la  manière  dont  la  coni- 
trudion  aura  été  exécutée,  fur  ce  qu'il  pourruit  y 
avoir  à  défirer  dans  la  fulidité  &  la  pcrfeélion  de 
l'ouvrage,  à  quoi  il  feroit  polTible  de  remédier;  & 
leur  rapport,  ainfi  c^uc  l'avis  du  conftil  fur  ladite 
conftrudion  ,  feront  envoyés,  par  le  préhdcnt  ,  ai» 
fccrétaire  d'état  ayant  le  dc'partement  de  la  marine. 

Le  direé>eur  général  remettra  an  twiftil,  l'état  gé> 
néral  de  la  de'pcnfe  àlacjr.clîc  :i'uùnrmontéenfcmbIe 
la  conllruclion ,  le  grécmtnr  &  l'équipement  du  vaii^ 
feau  ou  autre  bâtiment;  lequel  état  aura  été  fonnd 
des  trois  particuliers qnilui auront  étéfonrnti 
par  les  dii^âeurs  ;  &  l'intendant  remettra  pareille* 
ment  au  confdl,  rétat  ge-néral  qui  lui  aura  été  remit 
par  le  comouilàîre  des  chantiers  (S<  aicUcrsi  ces  dciu 
étau  ièvoni  coamidf  en^e  eux  cS.  avec  les  devis,, 
par  les  commîflaîres  que  le  confil  aura  nommis 
pottr  procéder  à  cet  examen  ;  &  fur  le  rapport  de$ 
commiflàires ,  le  conftil  donnera  fon  avis  qui  fera 
tranfcrit  au  bas  de  chaoue  éut  »  &  fi^é  de  totu  Im 
menibref  :  Pétu  dndireïlenr général  fera  dépoftan 
contrôle  de  la  marine,  afin  qu'on  puifle  y  avoir  re- 
cours au  bcfoin;  &  celui  du  cooionif  iire  des  chaiK 
tiers  &  atelien,  fera  envoyé  par  l'icicndant  au  lê>- 
crétairc  d'état  ayant  le  dépariemeat  de  la  marine. 

Lorfqu'nne  conflruéUon  aura  été  faite  à  l'entre» 
prife,  en  tout  ou  en  partie  ,  le  paiement  n'en  pourra 
être  achevé  qu'après  que  la  vifue  ^  le  rappoa  des 
commiffidim  nommés  par  le  conftil,  auront  conftaté 
que  l'ouvrage  efl  bon  ,  vaLbIc,  &  bien  conditionné 
dani  (outci  fes  partit:»  :  dans  ce  cas,  &  dans  ic  cas 
contraire ,  il  fera  dreflii  un  procès-verbal  pour  maÇ- 
later  la  bonté  de  l'ouvrage,  on  ce  ^  manque  à 
fa  perfieélion  ;  &  le  paicmem  n'en  fera  mùuetiqsfàf 
prc-s  que  ledit  procès-verbal  aura  été  envoyé  par  le 
pri^fidcm  au  fecrétaire  d'état  ayant  le  départent 
de  la  marine ,  ^  ftra  connoltre  les  inietitiom  dt 
fa  maicflé  au  comrrandant  &  à  l'iniendant. 

Les  refontes,  radoub»  &  autres  ouvrages  conn- 
dérables  ,  ne  pourront  être  exécutes  qu'après  qu; 
leur  néceffité  aura  4lé  dificuiée  dam  le  ûnftU  d« 
mariiM ,  &  qoe  le  devis  des  dépenfts  nécetfairm  y 
aura  étî  c>  .miné  ;  à  l'effL-r  ■—m,  Xc  confeil  nom- 
mcra  trois  capitaines  de  vAiii4au  &  u»  ou  deux 
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réuniront  le  dircftcur  des  conflruf^i  n  ,  l'ingé- 
nicur-conflrudeur  en  chef,  pour  faire  ia  vifitc  dcî 
I)âtiin«iM  qu'il  fera  q  icftion  de  réparer:  le  rapport 
defd!»  oommiflaires  &  la  délibéraiioa  da  coiftU, 
feront  envoyé*  ptr  le  préfixent  M  ftcrétaire  d'état 
ayant  le  tlc[  artt  nunt  de  la  iiiurinc  ,  qui  fera  con- 
nolire  les  ÏDientions  de  Ik  tnajcAé  au  conumndant 
&  ft  hmandanr. 

Dans  le  cas  oi'i  le  rapport  des  cotrmirtairci  indi- 

Siicroit  des  réparation*  urgentes  k  faire  à  quelqu'un 
es  Mxitncns  vifités ,  le  commandant ,  fur  la  déli- 
bérackm  da  Mn/ri/,  do«Mr«  fes  ordres  pour  qv^û 
fait  procédé  ftm  dtbî  «uxdiiet  réptnRioM.  ' 

Lorfque  les  refontes  ,  radoub*  &  autres  ouvrages 
confîdérables  auront  été  ordonné*  pai  la  majeiié, 
le  confeit  de  marine  &  les  direéleon  da  détails  » 
ch;icun  pour  fa  partie  ,  fe  conformeront  en  tous 
poinii  à  ce  qui  a  été  prefcrit  par  les  précédens 
articles,  pour  les  conflruilions  cnticrc>. 

A  l'éfàrd  d«s  cof^mâions  nouvelles,  réparations 
Ct  onrrages  oonfidérabto  à  faire  anv  batteries  du 
port  &  de  1.1  racîe  ,  à  l'atfeniiî ,  aux  qnai  ,  ci'lci  & 
oa^i,  &  à  tous  bàtimcm  civils  appartenant  au  roii 
ils  ne  pourront  être  exécutés  qu'après  que  leur  né- 
cclDté  atira  été  dilcutée  dans  le  con/ul de  la  marine, 
auquel  aura  été  appelé,  pour  être  ouï,  ingénieur 
en  chef  des  bàtimcns  civils,  &  aprc^quc  les  devis 
des  dépcnfes  néceffaires  y  aura  été  examiné  ;  à  i'diUt 
de  quoi ,  le  confeit  nommera  quelques-uns  de  fes 
membres,  ou  tels  autres  officiers  qu'il  "'-.'!-ra  à 
propos  de  commettre,  pour  faire  la  vniic  des  bà- 
•ttmens  civils,  quais,  baffins ,  batteries,  &c.  qu'il 
f«rra  queftîoo  d«  réparer  -,  &  enfuite  l'avi*  <|tti  aura 
été  prî; ,  feta  etiroyé  par  le  commandant  9i  l'in- 
tcridant,  chacun  féparément ,  au  fccrétaire  d'état, 
a^ant  le  département  de  la  marine,  qui  leur  fera 
«onnoltre  à  l'un  &  à  l'autre  les  înteniiom  de  & 
majeiié  :  &  fi  l'éxecution  defdits  ouTragc?  cft  ap- 
prouvé*.  le  paietD.tu  n'en  pourra  être  fait  ,  qu'a- 
prés  qu'ils  auront  été  examinés  par  les  commiluircs 
qae  le,  eonfcil  avoit  chargé  de  U  viûte  faite  aa- 
térienrement  pour  en  coiShter  la  nécaffiié. 

Les  marchés  &  adjudications  de  tous  les  ouvra 
ces  &  approvilioqnexnens,  6c  tous  les  traités  pour 
nmimres  qMlconqoes .  9l  an-delfus  de  la  fomme 
de  quatre  cents  livres  ,  feront  faits  &  arrêtés  par 
l'intendant ,  en  préfetKe  du  confeil  :  &  lefdits  mar- 
chés, traités  &  adjudications ,  feront  revêtus  de  la 
Agnainre  de  tous  les  membres  du  coafcili  ils  feront 
Âit«  ^VlttfBi  envoyés  par  l'intendant  au  fteré» 
taire  d'étar,  ayant  le  département  de  la  marine, 

3ui  les  renverra  revêtus  de  fon  approbation ,  ù  lef- 
hs  marchés ,  adjudicaïkiiB  fk  Uiitéi  fàut  approo* 
Tés  par  fa  majeflé. 

Le  confeil  nommera ,  totis  les  mois ,  rroîs  de  fcs 
ir.cmbr-s  ,  ou  tels  autres  officiers  qu'il  lui  plaira 
commettre ,  pour  aflitler ,  pendant  le  mois  aux 
marchés  d'ouvrages  ou  de  tbnmî tares  dont  le  prix 
n'excédera  pas  la  foinmc  dr  rf'nfc  cents  livr;-:-  Si 
le»  coiamiflaires  iKimiucs  par  le  cor\feilf  figoeioiu 
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lefdits  marchés  &  en  ftrant  Imr  rapport  n  cwf 

feil  à  la  première  féance. 

Il  fera  remis  au  conlcil ,  par  l'inteodant',  dans  le 
courant  du  tnois  d'août ,  un  projet  de  toos  mInA 
chanvf«i  fer»,  c^^^ow,  annetf  poudre  de  gtïcrre' 
■•■mtmti'  4  anardwBdilct  qoelootiqucs ,  néceiFairei 
pour  la  conftruélion,  l'armement,  la  garniture,  l.s 
rechanges  &  l'entretico  de  tous  le*  vaiifeaox  &  att- 
ires bteinem^  fa  majefté  a  réfolu  d'avmr.ft 

I>our  1«  retnenre  en  état  de  naviguer  &  combarrre 
orfqu'ils  viendront  défagréés  ou  dépourv  us  denm- 
nitions ,  enfuite  d'iui  mauvais  tems  ou  d'un  CM- 
hat  i  &  outre  l'état  des  bois  cllimt s  nécelFaires  pour 
let  radonbc  ordinaires ,  il  y  fera  joint  un  it^t  d'ap- 
provifionnemctis  fuffifans  pour  la  conftruélion  nou- 
velle du  nombre  des  vaiucaux  &  autres  b&iiinein 
que  fa  nu^dlé  réglera  ;  lefqtieii  états  auront  été 
dreiTés  en  cmdîquence  des  états  de  conftrufîionj, 
radoubs ,  armonens  &  autres  ouvrages  qui  auront 
été  ordonnés  par  fa  majellé  :  copie  deldit»  ùais 
fera  annexée  à  l'état  d'approvifiooneroent ,  kqa«l  ' 
après  avoir  été  examiné  par  le  eonftil ,  qnid» 
nera  fon  avis  fur  icelui  ,  fera  arrêté  par  l'inten- 
dant en  préfcnce  dudu  confttlf  figné  par  tous  Ici 
membres ,  &  envoyé ,  ainfi  que  l'avis  da  tmtfoUt 
par  ledit  intendant  an  fecrétaira  d'étac^mM  li 
département  de  fa  manne. 

11  fera  choilî  des  échantillons  &.  modèles  de  cha- 
que marchandifes,  armes  &.  monitioos  dom  le  port 
dem  êcra  approviflonné ,  lesquels  feroK  prna- 
tés  au  confeil  qui  donnera  fon  avis  fur  icenx. 

il  fera  drdîe  des  affiches  qui  contiendront  les 
efpèces  &  les  quantités  de  différente  marehandifes 
dont  le  port  aura  befinn  d'écro  powra  :  ces  affiches 
ibront  pnhKéei  &  mîfiM  dant  les  places  publiques 
des  villes  &  bourgs  du  voifinage  des  arlenaut  : 
elles  feront  inférées  daos  les  papiers  pubUa,  il 
en  fêm  «nroyé  aux  négocians  des  villes  les  plot 
commerçantes  de  la  province  &  des  lieux  où  Ici  . 
marcbandifèi  font  les  plus  abondantes,  enfartc  qu  ils 
puiffent  faire  leurs  offres ,  &  qu'on  ait  le  teins  de 
let  recevoir  avant  le  jour  ixé  pour  l'adMication 
an  rabais  de  chaque  ejpèce  de  marchandifa  on  de 
fcur  convertin'emctit.Cetteadjudicafion  fcfcra  to«l 
les  ans,  au  con^mencemeot  du  mois  d'otlobre. 

Les  premiers  rabais  feront  reçus  m  jow  nommé 
en  préfcnce  du  confeil  &  porte?  ouvertes;  &  (i  la 
fourniture  eft  conlidérablc ,  il  y  aura  trois  remiftl 
de  trois  jours  chacune  :  l'adjudication  fera  faite 
par  l'intendant ,  à  rexiioâiosi  de  la  boa|ie ,  an 
taein  diUnt  I  la  troiMme  ren^  dont  H  fera  éé> 
livré  des  artes  en  forme,  par  le  fccrétaire  du  ci>if 
ftit,  en  Ik  qualité  de  contrôleur  de  la  marine,  ii 
dau  les  vingt-quatre  llMres  enfuite,  il  ne  fe  pré- 
fente plus  perfotme  pour  rabaifler.  Ledit  aék  fera 
fîgné  par  tous  les  membres  du  confeil  f  &  copie  M 
fera  envoyée  par  l'intvndant  ,  au  fecrétaira  d'état 
ayant  le  département  de  la  marine. 

%m  éehaatilloéi  on  modèles  des  anardiandifo, 
feront  apportée  au  eonCtil  sy^"'  h"  rirfjudicati'^ns  ; 
•X  après  )ue  chaque  afdjudtcauoa  aura  étc  taite, 
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f  échantillon  on  modelé  de  la  marchandife  fera  ca- 
cheté du  cachet  da  préfîdeni  du  conftil,  de  celui 
de  l'intcndart  ,  (l<i  celui  du  fournilTeiir  ,  &  de  celui 
du  contrôleur  de  la  niarioe ,  prêtre  eafuice gardé 
Ams  les  mgafim,  par  les  fSMi»  dndic  contrâeur , 
afin  qu'on  puiiïe  y  avoir  recoun  «a  frwe  la  COO- 
£roatation  lor$  de>  livraifom. 

Les  publications  &  adjudicatiom  d'ouvrages  qu'il, 
y  aura  i  faire  aux  battcrici  i.  la  charge  de  la  ma- 
rine ,  aux  porrs ,  quais ,  formes ,  calles ,  édifices  des 
arllnaux  î  bàtimcns  civils  quelconques ,  apparte- 
Buu  à  ùi  majeflé ,  feront  fiutct  ta  préfeoce  du  c»n- 
fut,  «rec  ws  mêmes  Annalîtés  ,  fbr  les  plans , 
profils  &  devis  d'ouvrages  &  de  d^penfcs  qui  au- 
ront été  examinés  par  le  wiftil  dt  arrêtés  par  la 
aHieflé. 

Xaï  conftil  s'afTurcra  que  Ic^  cnfreprcncunfic  on- 
▼riers  ne  font  aucunes  ailociation»  puur  raifondes 
.  ouvrages  que  fa  majeflé  fait  faire  dan-*  te  port ,  à 
womm  que  lefdits  entrepreneurs  &  ouvrier»  n'en 
obrimneiR  la  ptroriffion  par  écrit  de  rfitténdanr , 
dont  il  fera  donné  connoiifance  2\i  confcil,  &  fait 
mention  dans  le  marché ,  &  les  alTociation>  faites 
fim  li  permiffion  donnée  par  l'intendant ,  &  ûtns 
être  venues  à  la  connoiflance  du  confcil,  feront 
réfmées  nulles ,  &  les  ouvrues  entrepris  en  con- 
féquence,  àoaaét  k  ifammkUtoUit  WÊtcbènén 

TtMtfe  .Tcnfe  éc  vleait  fiiflbiwr  en  âdiies  hÉii* 

mens,  de  vieux  bois  nu  fcr< ,  &  généralement  de 
tous  autres  ctlcts  quelconques,  jugés  hors  de  fer- 
▼ke  pour  la  marine  du.RN,  WmmM  CB  préfence 
dn  eoiUeil ,  dans  la  forme  ftt£aitt  par  les  articles 
précédens  pour  les  adjttdicatiaiM  des  marchandifes 
ët  ouvrages. 

A  l'énrd  des  effea  neuâ  oue  fà  majeflé  vou- 
drofc  céder  à  des  ptrticriier»,  wnHuclié  ne  pourra 

être  conclu  qu'autant  qu'il  aura  été  palTé  en  pré- 
l«nce  du  confcil,  &  fignè  de  tous  les  membres; 
A  copie  (iiidit  marché  &  favis  du  conftil,  felMt 
enicryés  par  l'intendant  aii  ftcrétaiie  d'état iqnytt 
le'oépartcment  de  la  marine. 

Le  C'infdl  nouimera ,  quand  il  le  jugera  à  pro- 
pos ,  un  capitaine  &.  un  lieutenant  de  vailieau  pour 
ikirt  la  «ttte  dec  cafinnei ,  de  rhdpital  ft  des  ga- 
lères ,  b'agnc'  ou  falles  des  forçats  :  il^  en  feront 
•u  moins  une  par  fcmaine  ,  &.  ne  pourront  s'en 
difpenfcr  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  été  rèleTés  dans 
cette  fonéiiott  par  d'autres  oiEciers  nommés  par  le 
€onftil;  ils  feront  accompagnés,  dans  celles  desca- 
rcrnes,  par  un  officier  de  la  majorité;  dans  celle 
.  de  I  hôpital ,  par  le  coœmiliaire ,  un  médecin  &  un 
chirurgien  de  PhApital;  daat  caMe  de  bagne, 
par  lêdir  commiflaire  prépofé  pareillement  au  détail 
lies  chiourmcs.  Ils  goûteront  le  pain  des  ibldats, 
&  vifiteront  chaque  chambrée*,  ils  goûteront  les  ali- 
■aens  des  malades ,  s'informeront  fi  ces  alimens  font 
diitrîhaés  en  la  qiuniiré  réglée  ,  &  examineront  la 
maniLMc  dont  iefclits  malades  font  tenus  &  feignes: 
ils  fe  feront  au&  repréfemcr  le  pain  da  forçats , 
&  ?«R«ai  ir«ii   csoftnMà  ctqtfiniiétéréglé 


ponr  la  qualité  &  quantité  de  la  ratton  qui  doit  leur 
être  fournie  ;  4  dtt  font  ih  feront  leur  rapport  par 
écrit  au  corftl;  &  dan-  le  cas  où  ledit  rapport 
annonceroit  Quelque  négligence  ou  abus  rcconous 
par  les  oomrnilTaires  (|m  auront  fiiit  lefilites  vifiies, 
l'intendant 'donnera  les  ordlO BéceffidrespOQr  qull 
y  foit  pourvu  &.  remédié. 

Leconfeil  nommera,  t^nand  il  le  jogera  à  pro-  . 
pos ,  un  capitaine ,  un  heoienam  &  un  enfcig.Tc 
de  vaiffeau  pour  faire  la  vifite  des  vivres ,  Ibit  des 
vivres  neufs  qui  arriveront  dans  le  port ,  foit  de 
ceux  oui  proviendront  des  retours  de  campagne. 
Le»  oneiers  oonnris  par  le  confcil,  feront  tomes 
les  vilites  qu'il  y  aura  à  faire  pendant  le  tems qu'ils 
feront  en  exercice,  fe  tranfporteroot  au  lieu  qui 
fera  défigné ,  toutes  les  fois  qiifU»  en  ftionc  aver- 
tis ,  &  feront  chaque  fois  leur  rapport  au  corfeif. 

Lorfqu'il .viendra  à  vaquer  une  place  de  niairrc 
entretenu  ,  de  quelque  profeilton  ,  art  ou  môricr 
que  ce  foir,  de  c6iae  ou  fous-cAme  des  nlére», 
aucun  liiict  ne  potirra  être  propuré  ponr  n  rem- 
plir,  au  fecrétairc  d'état  ayant  le  département  de 
ia  marine .  qu'après  que  le  conjeil  aura  examiné  les 
ferviee»,  les  talens  &  la  ca|>acité  de  tous  les  con- 
cnrrens ,  ainfi  que  leurs  certificats  de  mérite  &  de 
bonnes  mœurs  ,  fignés  des  capitaines  ou  autres 
officiers  commandant  les  vailTcaux,  fous  les  ordres 
delquels  ils  auront  fervi  ;  ou  le  certificat  du  iiirec« 
teor  du  détail  anqnel  ib  anrdntété  attadié» ,  vift 
du  dîre<fleur-général  &  du  commandant ,  ainfi  que 
de  celui  du  commiflàire  des  chantiers  &  ateliers , 
de  l'intendant ,  fi  ce  font  das  gwt  employés  dam 
lefdits  chantiers  &  ateliers  ou  aux  mouvemens  du 
port  -,  la  préférence ,  à  mérite  égal  ,  fera  donnée 
au  plus  ancien,  s'il  efl  en  état  de  fcrvir.  Le  pro- 
cés-verbal  dudit  examen,  ligné  de  tous  les  roem-  ' 
bres,  ainfi  que  l'afis  motivé  dncM/ct/,  pour  pro- 
pofer  le  fujct  qui  aura  paru  le  plus  capable  d'oc- 
cuoer  la  place  vacante  ,  feront  envoyés  par  le 
préiflMt,  an  lêctétaire  d'état  ayant  le  départe- 
BMBt  de  la  marine ,  qtii  fera  coniioUre  les  in- 
tentions de  fa  majeflé  an  commandant  &  à  l'in- 
tendant. 

Il  ne  fe  fera  aucun  examen  d§  machine  ou  de 
projet  quelconque,  ni  ancnne épfêavedans  le  port , 
que  le  confcil  nair  nommé  reN  commiffaires  qu'il 
voudra  choifir,  pour  alfilter  auxdits  e.vamens  ou 
épranva»  :  leiïlits  comniffaires  en  feroiM  leur  rap- 
port au  conftil  qui  donttera  fun  avis  ;  &  fi  l'objet 
efl  de  ^elqu'impoftance  ,  lefilits  rapports  &  avis 
du  corjdl  fcroni  envoyés  par  le  piéiidcnr ,  aufecré» 
taire  d'éui  ayant  le  ii^arieineoi  de  la  marine. 

Toui  leraMmbfCsdn  ca^^qnl  anront  omnoif^ 
fancede  quelqu'abus,  ou  ufage  nuiflhie  aux  intérêts 
du  roi  ,  feront  tenus  d'en  taire  leur  rapport  au 
conftil,  qui ,  fi  la  ca»  la  requiert,  nommera  dee 
commiffaires  pour  examiner  l'afEdre.  Le  rapport 
defdits  commidâires  &  I  avis  qui  aura  été  pris ,  fe- 
ront envoyés  par  le  préiideni ,  au  fcc rétaire  d'état, 
ayant  le  département  de  la  marine. 

11  icra  tan  «nnMdttniiiaHK  «  après  chaque 
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campagne  ,  un  a>nfcil  c!c  marine,  où  feront  appel- 
lés  les  cjm:iiiira:rc^  ilépai  ti^  au  bureau  du  magaûn 
général,  &  à  celui  des  artncoieas  &  vivmj'ppar 
examiner  les  confiMnmtioiis  &  le«  devb  det  vatl^ 
lêaux  qui  reviendront  de  la  mer. 

L'oiacicr  qui  mti  ciu  chargé  du  détail  général 
d'ttoe  armée  navale ,  efcadrc  ou  divifion ,  remettra 
an  eonfùl  Tes  rcgiflret,  ainfi  ^uc  les  procés-verbaux 
de  marchés  8c  achats  de  munitiotu,  ou  effets  ,  cer- 
tificat? (îcî  fourruiilurs ,  &  (o  tu  es  autres  pièces  fcr- 
Taoi  ijufliiier  des  rcmplacemeot  &  dépenfesi  aâo 
que  leMÎret  pièces  (btem  examinées  dam  le  «w^if  * 
qui  nommera  de?  commifrjire<;  ponr  un  plus  ample 
examen ,  s'il  le  Juge  à  propos.  Ledit  confcU  véri- 
fien  fi  ledii  omciW  s'ell  cxademcnt  oMTonné  à 
ce  qui  leur  cfi  prefcric  par  rordonnance ,  pour 
ri0€r  Ut  fonSions  dont  les  officiers  de  la  marine  ft- 
nnt  charges  fur  les  ([cadres  ù  abord  des  vaijf'eaux , 
relativement  aux  consommations  &  remplacement  des 
miHitioiu&  ie§  efftt»,  Sr  aux  revues  des  éguipsgn, 
dans  !c  cours  des  campagnes.  {  Voye[  Détail)  :  & 
dan>  le  cAî  uù  ledit  iui^eil  auroit  reconnu  quelque 
manque  de  formalité  ou  contravention  i  ladite 
ordonnance,  &  n'auroit  pas  ajtpronvé  les  pièces 
qui  lui  auront  été  terni  fes ,  ledit  officier  ne  pourra 
être  payé  de  fes  appointemcnî ,  qu*aprè>  que  fa 
Majené  aura  fait  connoitre  fes  intentions  au  com- 
mandant du  port  &  à  l'inteiidant. 

L'ofRcior  qui  aura  ètc  chargé  du  fîc^tail  particu- 
lier de  chaque  vailicau,  rcmciira  pareillement  au 
con/eil  l'inventaire  d'armement ,  le  rcgilîrc  des 
cooibnunattont  joiinnlià:cs ,  les  feuilles  ii^arées 
dM  articles  des  dîSérem  naltres,  mois  par  mois, 
fignées  d'eux  -,  les  procèwcrbaux  concernant  les 
conlommatioui) ,  dont  l'objet  aura  été  confidéra- 
Me ,  &  les  marchés  &  quittaiKes  des  fonraiflfettn , 
pour  les  achats  &  rcmplacemdtis  qui  auront  été 
faits  dans  la  forme  prefciitc  oar  l'ordonnance, 
{Vopfei  Dltak.  ).  Toutes  letdites  pièces  feront 
cerniiées  par  l'oficier  chargé  du  détail ,  &  t^iTées 
de  l'officier  conmandani  le  vaiflèan  t  &  fi  ce  font 
dcî  procis-verbanx  de  confommation  ou  de  rem- 

Jiiacemcns ,  elles  feront  en  outre  certifiées  par  tous 
es  officien  de  l'étafr-major ,  à  défaut  de  quoi ,  diei 
lëieint  Fardées  comme  nulles  &  non  avenues. 

Le  eonfeil  fera  chargé  de  vérifier  la  nature,  la 
qnantîté  d  i  i  r  ccflîté  dcfditcs  confommaiions  ;  li 
les  procès-verbaux  font  revêtus  des  formes  pcefcri- 
(es ,  &  fi  les  remplaecnens  ont  été  âitt  avec  Ifs 
fomialittîs  exigées  par  la  ftifrlirc  ordonnance  :  à 
l'cllct  de  uuui ,  il  nommera  deux  de  fes  membres,, 
auxquels  le  réunira  le  commi/faire  du  magafin  gé- 
néral ,  pour  eiamÎBCi,  dans  le  pb»  srand  détail , 
ledites  confiMsnMitîons  &  pièces  qni  les  concer- 
nent ,  &  en  faire  leur  rapport  dam  Utt  tm^tUf 
qui  fera  indiqué  par  le  prélidcnt. 

Dans  le  cas ,  où ,  fur  le  rapport  des  eemmifliiires 
du  conjeil,  confomuMtions  paroîtroicnr  hors  de 
la  rcele,  ou  il  auroit  été  manque  auv  fornialircs 
pourîci  rcniplacemens  qui  .luronr  éiù  faits ,  &  ou  les 
mtértu  du  roi  leroicnt  lèiits ,  (oit  par  la  négligence 
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âe  l'officier  commandant  &  de  celui  chargé  du 
détail  ,  fuir  par  maivcrfaiion  de  la  purt  des  uiAi- 
reos  maîtres  chargés  des  cifcts  du  loi,  il  en  fera 
drefi'é  un  procès-verind,  pour  être  envoyé  par  le 
préfident ,  ainlî  que  l'avis  qui  aura  été  pris  par  It 
confeil,  au  iiccréiaiie-d  eut  ayant  le  dcpaiieoieilt 
de  la  marine  ;  &  dans  ce  cas  ,  l'officier  comman- 
dant ce  bâtiment ,  l'officier  chargé  du  détail ,  & 
ceux  des  maîtres  dont  les  coofommations  n'auront 
pas  été  approuvées  par  le  eonjeil ,  ne  pourront  iirc 
payés  de  leurs  appoiotemensâi  folde,  qu'après^ 
tii  majeflé  anra  rau<onnoltre  fes  ioientiomaaeaah 
mandant  du  port  &  à  Tin  tendant. 

Dans  le  cas  ou  toutes  les  confommatium  aur^jnt 
été  approuvées ,  il  en  fera  donné  par  le  confeil, 
nn  certificat ,  dont  copie  fera  enroTée  par  le  pré* 
fuient ,  au  recrétaife-aétat ,  ayant  le  départemei» 
de  la  marine  ;  &  l'intendant,  fur  l'approbation  du 
confeil t  pourra  ordonner  le  payement  do  appoin- 
temens  dé  l'officier  commandant ,  de  ceux  de  reC* 
cier  chargé  du  détai'  .  &  de  h  f cl  îe     ;  mnUres. 

Indépendamment  des  états  de  cutiiuiiuLiiiom,  il 
fera  remis  au  confeil,  par  chaque  ofîicier  coir.man- 
dant ,  un  devis  figné  de  lait  ou  vaill«ail  ou  autre 
Urinent  qrtt'H  anra  commandé;  dadi  kqnd  dans 
feront  détaillés  la  manière  dont  l'arrimage  aura  été 
fait,  la  quantité  de  leli,  foit  en  fer,  Toit  en  cailloux, 
qui  anra  été  embarquée  -,  la  manièie  dent  il  eft  diC- 
tribué  dans  fa  calle ,  &  la  diflerence  du  tirant  d'au 
CD  lert  ;  le  nombre  des  canons  montes,  &  leurs  cali- 
....  ■  ■  ••  Se 


fera  fait  mention  dans  ce  devis ,  des  bonne!  on  des 
mauvaifes  qualités  qu'un  aura  reconouc»  au  biti- 
mcnt  pendant  la  navigation,  à  tentes  les  al/urcs  & 
à  toutes  les  voilnr:  ^'  ^î:ini  foutcs  Ics  pofitiont.  U 
y  fera  joint  un  état  av,j  wliangemens  ou  répararioBi 
4  faire  au  bUrirocn: ,  que  l'ofticier  commandant 
anra  iqgé  oonTenaUe  ne  propofer  au  confeil 

Le  em^U  examiner*  le  deris  qui  loi  aur^été 
préfenté  -,  &  s'il  ju^c  à  propos  qu'il  y  foit  ]^ 
quelques  obfcrvations ,  elles  icroot  uanfcritct  aa 
bas  dndit  devis ,  qui  fera  figné  des  membres  du 
confeil,  pour  être  dépofé  an  oostr^Ue  de  la  ««• 
rinc,  &  lervir  d'inflruélion  aux  oékîeH  qnl 
manderont  dans  la  fuite  le  mime  bûtimetit. 

Dans  le  cas  où  l'état,  joint  au  devis,  annonce- 
roit  quelque  réparation  indifpeolkbln  &  urgente  a 
faire  au  bâtiment,  le  confeil  nommera  ceux  de  h» 
membres,  ou  tels  autres  commilTairci  qu'il  lui  plawi 
choifir ,  pour  vérifiar  la  néccfliié  defdites  répara- 
tions ,  &  en  faire  leur  rapport  par  c^crit  au  com; 
mandant ,  qui  donnera  les  ordres  pour  qu'il  tou 
procédé,  fans  délai,  aux  réparations  urgentes,* 
rendra  compte  lur  le-cbamp  au  fecrétaire-d'étai , 
ayant  le  département  de  la  marine  ,  de  la  délibé- 
ration du  confeil,  &  du  travail  qu'il  aura  ordonné, 
en  conféquence  du  rapport  des  commifTairas. 

Dans  le  cas  où  un  vaifTcau ,  ou  auirc  bâtiment 
de  là  m^dlé,  délimacreit  dans  un  autre  poct  que 

esiti 
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ccBx  de  BrdI.  Toolon  &  RocbeAm ,  Foffclarieom- 

mnncîant  le  hfip!iTrnr ,  adrcïTeta  an  commandant  du 
poit ,  auaucl  il  Ici  a  air^clé  ,  le  rcgillrc  des  coofonr- 
nations  faites  pendant  fa  campagne  ,  &  le  devis  du 
bàriaieiii  ;  pour ,  l«6ààti  devis  &  conioniinatioiis.  tue 
exarataéf  par  le  ewftU  de  narine ,  aM  fu'il  eA 

refcrii  parler  prcLCiIcns  articles.  Entend  tontcfoîs 
otajeAé ,  ([uc  le  |>aieincn(  appuintemcn?  & 
Iblde  du  ddlarmement  l'cra  fait,  dans  ce  cas  feu- 
lement ,  ÙLtii  attendre  U  délibération  du  conjtil. 

Il  fera  AxcSé  un  procès-vcrba!  de  chaque  féancc 
da  confeil  de  marine  -,  &  il  en  leru  envoyé ,  par 
le  prélident ,  une  expédition ,  itgnti«  du  lècréiaire 
Aoidir  confiil,  an  fcçréiaire  d'éiac ,  a^-ant  le  dépar- 
fînicnt  de  la  marine  ;  &  le  fecrétaire  du  confeil 
donncf a  une  copie ,  fignée  de  lui ,  au  commandant 
&  à  l'intendant ,  du  procès-verbal  de  cbaquc  finance. 

A  l'dfci  de  ouoÂ,  à  U  fin  de  chaque  féance  ,  le 
ftcréndre  fera  M  rénuné  des  opinions ,  dam  lequel 
il  énoncera  tons  les  avis  particuliers  :  il  en  ici  a  fait 
la  levure  au  confeil,  Sl  tous  les  niuabrc»  tlgn<c- 
rom  au  bas  dudit  tiùuaé. 

Le  fecrétaire  s'occupera  enfuitc  de  rédiger  le 
procès-verbal  :  &  Ci  cette  rédaélion  ne  peut  Ctre 
achevée  dar!>  la  fcance  ,  il  fera  fait  Iccliire  dudit 
procè^verbal  au  confeil  fuivani  -,  excepté  dans  le 
cas  oà  la  itatare  des  objets  qui  auront  été  difcuiés , 
exigeroir  qtie  fa  maiellé  fût  informée,  fans  Mâi  , 
de  îa  dvilibcidtion  du  conftil;  auquel  cas  le  préliUcnt 
indi(|ueroit  pour  le  lendenuin  ,  nn  confeil  exiraor* 
dioaire,  pour  leâure  y  tac  eniendue  dudit  Droc^ 
verbal ,  qui  fera  4^é  de  «om  les  membres ,  n  auciiii 
n'a  d'obîervar-nns  à  faire  Ha  iccliii.  Les  avis  partî- 
cuircrs  qu'on  pourruii  avuir  donnés  par  écrit  ,  ainfi 

Siuc  les  mémoires  <jui  auroient  été  remis  au  confeil, 
UT  la  matière  qui  aura  été  difciuée ,  ferom  joints 
•u  procès-verbal  de  la  ftance,  pour  le  tout  être 
cnx  oyc  par  le  praîdent  ,  ai;  fecrdcaïlC  d*dtac  ayMt , 
le  déparieinent  de  la  marine. 

Le  Ascrétaire  du  con/et/ portera  toutes  les  détibé» 
rations  ou  avis  dudit  confeil,  &  les  proeéâ-verbaux 
des  fcanees,  fur  un  regiftre  particulier  qu'il  tien- 
dra A  cet  cifct ,  &  qui  fera  dépofé  au  contrôle  : 
fur  ce  regiftre  ferom  ttanlsrin  les  ordres  de  fil  ma- 
jeflé  ,  Ac  tes  décBiom  fclafhres  an  difffreés  objets 

qui  auront  été  examinés  &  difcntds  dans  le  con- 
Jkil  f  &  f"r  lcfq:uels  il  aurj  donné  l'on  a\i». 

Se  réfcrvc  ,  la  niajcHé  ,  de  rcnvovcr  aux  lor.feili 
de  marine,  foit  avec  voix  délibérativc ,  foit  a\ce 
voix  confultative  feulement ,  toutes  les  affaires  , 
autres  que  celles  mântioni:j'.o  ici,  q^ti'eUe  {l^en à 
propos  d'y  faire  juger  fii  difcuter. 

Enjoint ,  lâflaa|alé,anx  préfîdeiHderdift  confeils, 
de  tenir  foigncufcmeni  la  main ,  à  ce  que  tout  s'y 
parte  danî  le  bon  ordre  ,  &  avec  la  decttict  convc- 
rablc  ;  à  ce  que  1«  objets  y  foicnt  traités  fans  con- 
iu(îon  ,  &  les  opinions  déhattaei  ÙMt  periialiré  & 
fins  chaleur  -,  enlin ,  à  ce  que  tous  lei  membres 
du  confeil  concoarLnt  ;'fl"(!ujnent  ,  paitlblcment  & 
avec  /elc ,  à  tout  ce  qui  peut  omuibucr  au  bien 
da  fer  vice.  Ordonnance. 
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COMSMTIB,  V.  s.  ^cll  obtir  à  un  effort; 
c'eft  un  terme  de  charpentier  :  tm  mit  a  wonfenti , 
lorfqu'il  a  plié ,  &  qu'il  refte  fbrcé ,  dans  une  mau» 

vaifc  fuuation  ,  fans  fc  rcdrcfTcr  ;  &  lorfqu'il  a 
éclaté  fans  fç  rompre  tout-à-fait.  Le  vaifïeau  a 
eonfena  daiK  tontes  fes  parties  pendant  fon  étibouM 
ge  ,  quand  foutes  fes  liaifon;  ont  îargiié. 

COASLRVE,  f  f.  on  navigue  de  conferve  en 
f  ïifant  route  ,  ptufieiirs  vaiflèaux  enfembte  :  ainfi , 
être  de  eotferv^,  c'cft  être  de  compagnie,  &  £ûr« 
route  ploftaurs  eiilènM«  '  ' 

CONSERVER  ,  v.  a.  cVf!  garder  en  vue  ,  un 
vairteau  qjie  l'on  Tcut  joindre  &  rcconnoîtrc  de 
pris,  pour  le  combattre,  s'il  eft  ennemi.  Nous  vl- 
mes  un  viiffeau  Jar.f  lii  nuit  ;  noiu  vihblUê  d^ilê  ■ 
pour  le  conltrvcr  jufqa'au  jour. 

CONSOMMATION,  f  f  c'c!!  tout  ce  qui  eft 
cottfmmi  WBoàuki  le  cours  d'un  voyage  fur  un 
vatffina.  Le  Nemenant  en  pied  tiem  les  regiUrct 

des  confovtmatio'-.f  ;  &  cbnqfie  maître  tient  daoq 
ion  particulier  un  état  de  fes  contommaiiont. 

CONSTITUTION  êt  U  même,  £  f.  ortion. 
nanocsp  kds,  r^lemew,  coocemant  ta  compoliiit» 
'&  le  finrice  de  la  manne ,  fur  lefqucis  nous  nous 
fommc;  fufHf:imnicnt  étendus  ,  aux  mots  qui  y  ont 
rapport  laiiiant  aux  Diâiontiaires  de  jurifprudence 
&  dtt  commerce ,  les  articles  ooBoeraain  la  ma-> 
rine  mardi"-  'c 

CONS'J  KLlTEUR  ,  1.  m.  architcdc  de  vaif- 
feau ,  de  tous  bàtinwns  de  mer.  Voye^  Arcbi- 
TSOTQ&z  aesvle,  cowsTAucTlON,  la  fignifi-' 
carioti  de  ce  mot  rettrefoce  ft  firr  du  cofiffruênr,' 

CoNSTR  UC  f  r.  u  R  ,  {in^'^r.iejr'}  f  m.  ir.g/riieur- 
confiruâeur  Je  la  marine  :  t'ell  un  oificier  prépofd, 
pour  donner  le  plan  ,  &  fiiire  exécuter  la  cont^rOO- 
lion  des  vaiiTcaux ,  aiofl  oao  les  radoubs  &  refontes 
<jni  auront  été  ordonnés  ror  leur  rapport,  &  d'après 
les  vifiics  qu'ils  en  auront  faites.  Les  connoilîancei 

au'on  exige  d'eux ,  leur  fcrvice  &  leur  état,  ibnt 
éterminés  par  l'ordonnance  qui  les  concerne ,  du 
16  mars  1-05  ,  &.  dont  voici  les  difpofirions  :  Sa 
majefté  s'Otant  fait  rcpréfenter  les  articles  de  l'or- 
donnance du  15  avril  1689  ,  qui  ont  rapport  aiUC 
confirudiol»  &  aux  mntrres  charpentiers  entrete* 
nus ,  qui ,  foWCotitrc ,  étoiedtdtargés  des  ftodioTn 
des  confiruâeurs  actuels  de  fes  vaifT-  iux  ;  &  a>ant' 
confidéié  (jne  <Jes  derniers,  dcpn-;  leur  C-tabiiifo- 
ment  dans  les  ports,  s'étant  p  i  ièrement  ap- 
pliques a  réunir  toute$  les  connoiifarccs  de  théorie 
i<c  de  pratique  qu'exijc  la  conIkucHuQ  des  vaii- 
feaux  ,  y  ont  fait  dts  progrès  confidérables ;  vou-» 
lant  exciter  de  plus  en  plus  l'étude  des  fcietices 
qui  fom  la  bofe  de -cet  ait  ;  de  ûttr  l'érlit  &  Ici 
fonélioiK  de  cctt  qni  i'cxc.-ccm  ,  d'une  n;an^f» 
qui  réponde  a  l'utilité  de  leurs  ferviccs  ,  elle  a. 
01  donné  &  ordonne  ce  c[ui  fuit. 
'  Lci  eonflruSears  des  vatAeaux  de  ù  majel^é  ,  fe- 
ront appellés  ,  à  l'avenir  ,  iagiaieurs-confiruScun 
de  la  mannf. 

Il  %a  établi  dam  chacun  des  ports  de  Breft, 
Touioa  le  Rocbafiwc  •  «b  'w^MvutonfiiuBim  «s 
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chef,  dcnx  oo  trais  iafénhniMMilMfcwi  Ofli- 

liaices,  quatre  ou  fix  foiH^nlfawiliri. Ilgn^^fliwri< 
^  quelques  élàvei. 
U  fera  détaché  de  ces  ports ,  fiÙTam  l(»lwfiMns , 

Uti  ingénieur-fon^ruilct-r  ordinaire ,  ou  un  fous- 
ingénkui-conjlrucieur ,  Pour  aUer  fuivrc  dans  les 
autres  ports ,  tels  que  1  Orient,  le  Havre ,  Nantes , 
lllarfeilU ,  Bayonne ,  Bordcmu ,  diç.  les  travaux 
qui  poorrom  y  être  ordonnéi. 

Les  ingénîcurs-con^rtt5<un  en  chef,  feront  choi- 
fbj  |Kir  fa  majcHé,  parmi  les  plus  habiles  iagé- 
wgunn-confiru3eur$  ordiiuirei  de  tous  let  pivtt , 
fan?  asoir  c^ard  ii  l'ancienneté  ,  fur  les  preuves 
<iu  il>  auront  dounccs  de  leurs  talons ,  fit  les  comp- 
tes qui  en  auront  été  conllammeot  rendus. 

Le»  places  d'ingéaieurs-coR^ruâciira  ordioaires. 
Arant  aocordées  tui  concours;  &  ,  à  cet  cAèt, lori- 
gu'il  y  en  aura  une  vacante  dam  un  port ,  les  fous- 
ingémean-cm^flruâturê  des  ports  de  Breft ,  Toulon 
&■  Rodidbn ,  oh  ^  ca  aaroist  été  détacM  dans 
d'autres  ports ,  qui  auront  fervi  aa  moins  quatre  ans 
en  cette  qualité ,  &  qui  auront  cinq  à  fix  mois  de 
navigation,  feront  chacun  un  plan  de  vaiiïeau  fur 
les  niâmes  ,  tracé  uniformément ,  &  lur 

1VK  ddwUedeqaatre  lignes  pour  pied ,  qui  fera  voir 
là  pofition  de?  centres  de  gravité  &  de  réfiftancc  , 
&  la  hauteur  du  uktaccntre  ;  ils  l'accompagneront 
de  tous  les  calculs,  ainfi  ^ue  de  deux  devis-,  l'un 
4fK  ko^  &  des  fers  néceflures  pour  fan  cxécation , 
•▼ec  leurs  dimenfions  ;  &  l'autre ,  de  h  difpofition 
des  logemen>.  Il>  remettront  le  tout  à  l'ingc^nieiir- 
tonfiruâtur  en  chef,  du  port  où  ils  fcrviront ,  ou 
dont  ils  auront  été  détachés. 

Ces  plans  &  âc\ U  feront  examinés  &  vérifiés  par 
ledit  injiénieur-co/jjifiiùWen  chef,  &  par  les  ingé- 
làam'Cai^ruStun  ordinaires,  qu'il  aura  aircrablés 
i  cet  effet ,  après  en  avoir  re$u  l'ordre  de  i'ioien- 
dant  ou  ordonnateur  du  port  C*)  '  dneoa  des  foos- 
lipgànir.urs-conflruSturs  ,  fera  CD  ontrc  examiné  fur 
let  cotuioiirances  qu'il  aura  acquises  de  la  pratique 
4e  b  cmilruclion  ;  apr^  quoi ,  l'ingénieur  tm^fmt 
(tur  en  chef  rendra  compce  du  réfuliat  de  ces  exa- 
men} à  l'intendant  (*)  ou  ordonnateur  du  port; 
auquel  il  remettra,  après  l'avoir  vifé  ,  le  plan  de 
celui  des  fiMb'iagénieMrf-cei^ruâfuri  qui  aura  mér 
sité'  la  préférence ,  jxiaf  être  envoyé  aii  fecrétaire 
«fétat,  ayant  le  département  de  la  marine  :  &  fur 
le  compte  qui  fera  rendu  à  fa  najcfté,  des  plans 
&  de  U  capacité  des  iro>s  fujett  fû  ks  auront 
dreffés ,  elle  nommera  à  la 
fo'elle  jugera  convenable. 

Lorfqu'une  place  de  fous-ingénicu r-con^ru5«/r 
viendjrs  à  Taqner  dans  un  por.t ,  eUe  fera  accordée 
ni  plu»  «tfoi  da  élèw-«t<»icn  «en^afliiw^ 
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qui  aura  fM  te»  Vanm  fni  ftni  c2-^rii 

prefcril. 

.  Aucun  fujet  ne  pourraétre  admis  i  la  place  d'>.lcr^ 
ingénieur-co/i/fruà<ur,  qu'il  n'ait  fuivi  les  ousragu 
du  port  pendant  deaaan*aunMMU,enGgQféq«eflCC 
de  la  pcrmilfion  qni  VA  eo anrt  été  aCDoMée ,  ftr 
la  propolition  de  l'intendant  (c)  ,  par  le  fecréiiire 
d'état,  ayant  le  département  de  U  marine  ;an'il  ne 
foit  Agé  de  feize  ans  -,  qu'il  n'ait  des  principes  d'ariih' 
métique  &  de  deifin  ;  &  qu'il  n'ait  été  examiaé  par 
ringénieur-con/?rudrur  en  chef,  en  préfetKC  de  tous 
les  ingénicurs-co/jj/ruiïfur*  ordinaire^ ,  qui  pourront 
auiii  l'interrogér.  S'ils  loi  reconnoiifcnt  les  diijpofi- 
tiofH  aéceftite» ,  il  es  fer»  remis ,  par  l'iogénienf 
confiruBeur  en  chef,  un  ceitificat  ,  ligné  des  ingé- 
Dicun-confiruâturs  ordinaires ,  &  vilé  de  lui ,  i  l'in- 
tendant (</)  on  ordonnateur  du  pon ,  qui  propo* 
fera  au  fecrétaire  d'état ,  ajraat  le  d^arioDeot  4» 
la  marine ,  de  lui  accorder  om  i^ûe  êëkn. 

Les  clcves  admis  feront  obligés  de  fuivre  eacoR, 
pendant  deux  ans  au  moins,  les  ouvrages  da  port) 
après  quoi  l'intendant  (<)  o«  ordonnatenr.'pceiio- 
fera  au  fecrétaire  d'état  ,  ayant  le  départemeiw  de 
la  marine ,  d'envoyer  k  Paru  ceux  d'entr'etix  ,  qui, 
fuivant  les  témoigtugcs  de  l'ingénicur-con/jruj^ur 
en  chef,  auront  monué  le  nlus  de  di^poiiioo  &  i'if- 
plicMÎon;  pour  y  êtreinlnitittdetoanfllespvnct 
des  mathématiques,  relatives  à  l'art  dclaconflruc- 
tion ,  par  des  maîtres  qui  feront  choiûs  i  cet  etfci  ; 
&  Ah»  !»  coiidHit»  d^na  direâeur ,  que  (à  majcflé 
nommera  pour  veiller  aux  progrès  de  leurs  études. 

Us  feront  tenusd'y  étudier  l'arithmétique,  lagéo- 
métrie,  les  mécaniques  ,  l'hydraulique,  l'aigàbre, 
&  l'application  de  l'algèbre  à  la  géométrie  :  le 
direAeur  veilien  à  faire  aeeéMitr  Imr  iaftmâioa 
autant  qu'il  fera  pofTiblc  ,  &  à  ce  que  leur»  études 
foient  portées  plus  loin  que  les  partio  exigées  a- 
deffus ,  lorfqu'il  rcconnoltr»  dû»  k»  iikm  é» 
difpoliiions  plus  éiciulue».  . 

Après  qu'ils  auront  paffé  un  tCH»  fcffiftlltir^ 
tudc  de  CCS  fcicnecs,  il>  ùibiront  devant  un  «s* 
minatcur  ,  qui  fera  nommé  par  fa  niaictté ,  un  eu- 
mca  fur  toutes  les  parties  exigées;  &  ils  feiont  ttnus 
d'en  faire  l'application  fur  les  pl  in»  des  vaitîeaux. 

Il  fera  rendu  compte  au  kcruaue  d'éiat  ava« 
le  départeroent  de  la  manne  ,  du  réfuliat  de  ces 
examens ,  par  It  direéleur  &  X'caaminateut  ;  les 
élèves  qui  auront  réuffi ,  feront  renvoyés  dans  le 
port,  pour  y  continuer  leurs  fcrviccs  &  remplir  1« 

{laces  de  fous-ingénieurs-MA/înM^atn  qui  viendront 
vaquer  :  les  éléva  qni  n'anram  pu  «*»ft 
l'exaincn ,  feront  congédiés. 
L'ingénieur-ceqfbvâirHr  en  chef,  aura 


(•)  AâiKlkWM  iM.InpMMri 

it  ce  mot. 
(ft)  AujoDrtThai,  au  commsiulant. 
(«)  Maintenant ,  du  COOUMUI^UM» 
(^)  Au  comaiHidau. 
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nâMi  it  CB  fendra  «xaâonent  compte,  »lnâ 
qiw  <le  fcon  nlew,  I  nMCDilMt<«) «n  or^kMlMp 

leur  én  porr. 

Le  plas  andeo  des  iaginiffantttAvStttn  orài' 
■tires ,  fuppléam  PIumimb'  «wn^bwiT  M  cfcrf , 

«D  cas  d'abfence. 

Dans  les  conicils  Se  conftraAion ,  ringénleor- 
tonftruâ<ur  en  chef"  y  aura  féancc  aprts  la  officiefs 
de  U  mariae  qui  y  î'croot  appcllés , .  &  voix  d*U- 
'bérative,  excepté  dans  le  «u  oA  îl  ieroit  qaeflion 
de  prononcer  iiir  fcs  ouvrages';  aîors ,  te  r\u'  nrfien 
dci  iagéaican  coFijlruàeurs  urdio^irci,  lera  appclié 
au  confeil ,  &  y  aura  ftance  &  voix  détibérative. 

liorfqu'ua  ingénieur  ou  fouwog^BÎear-cMiPrsc- 
Marinuiioera  quelque  plan  particulier ,  ta  driflëra 

auelque  projci  i  renfermera  des  idées  nouvelles, 
le  prélentera  à  l'examen  de  l'ingémeur-cen^rvc- 
tmr  en  chef,  qui  en  conférera  avec  le  comman- 
dant fit  l'intenaant  ■  ?^  fi  la  matièr'-  Ir--  yiaroifToit 
mériter  d'être difcutec  oc  approfondie,  im  ie compte 
qui  en  l'troit  rendu  i  fa  ma)e(1é  par  le  coirmandant 
À  rituendaDt ,  elle  donaermi  fiss  erdre* ,  pour  que 
l'exasKii  en  ftt  Hh  iam  m  cooftil  #  coairnftton. 

Dans  le  cas  où  l*ingdniciir-roc/fri/^fMr  en  chef, 
aura  Jui-méme  auciquc  plan  ou  projet  i  mettre  au 
ioufj  il  en  conférera  auffi  avec  le  comnandan  & 
rintendant  ;  &  il  en  fera  ufé  de  même. 

Vo  des  iufèti&tXtt^eot^T'o3<ttft  ordinafrci,  nouh 
n  r  ;  ar  l'ingénieiir-fo/i/ftiofABr en  chef,  afTirtira  ft«i- 
jouri;  aux  recettes  des  bois,  tant  pour  donner  Ton 
avis  fur  leur  bonne  ou  manvaife  qualité  ,  &  exa- 
miner î'ih  feront  des  proportions  ordonnées ,  que 
pour  déligner  l'ordre  &  l'arrangement,  fuivant  le- 
quel ils  devront  être  placés  dan^  les  dép»^is,  cfpèce 
par  efpèce ,  &  fuirant  le  rang  des  vaiOcaux  aux- 
quels lis  feront  fro^tt» ,  tÊn  d'éviter  les  remuc- 
mens  intjtiles',  l'ingénieur-con/fm^fur  en  ch' f ,  q  n 
fe  portera  à  toutes  fcs  recettes  dans  ks  cas  qui 
rexigert»Bt,  en  lignera  toujours  les  états;  les  fous- 
ingtaitan'^oafirySeifn,  ainfi  que  les  élèves,  attâ» 
font  anxdites  recetres  pour  leur  inftruflion. 

II  fera  nommé  par  l'ingénieur  -  fo/i/iîrai?^wr  en 
chef,  un  ingénieur  ou  un  fou»-ingéni«ur-(t>A^rttC- 
teur ,  pour  être  toujours  préfcnt  aux  choix  des  bois 
réccflaircs  a'î\  ^-'ivç';  cor-^rvî'lions  &  radoubs,  afin 
qu'il  n'en  iuit  prjj  lians  ies  dcpôlî  pour  être  tranf- 
portés  fur  les  chantîen ,  que  du  gabarit  de  1'^ 
chaniilloa  qui  |  conviendront. 

Quand  fk  nu^cAé  ordonnera  la  cnnftiuéHon  de 
quelque  vaifTcau  ou  frégate ,  elle  donnera  fes  or- 
dres par  rapport  à  celui  des  ingénieurs-con/ruâ»»:* 

Soi  «ferra  en  être  chargé ,  lequel  en  fan  na  plan 
ouble,  parfaitement  femblable, qu'il  accompagnera 
des  calculs,  ainfi  que  de  deux  devis ,  l'un  des  bots 
A  des  ftn  néccwlNt'ponr  fini  cadencioo  ^  avec 


leurs  dimeniions ,  &  l'aurrc  de  la  difpofitloD  des 
logemem*,  fl  remettra  le  tout  à  l'ingènieur-coR/^ 
truBtur  en  chef,  pour  ftre  par  lui  examiné  Î5t  vé- 
rifié -,  après  tpioi  ledit  plan  double  ,  figné  de  Tin* 

Iiénieur-cQ/i^ru^w  qui  l'aura  drcfTé ,  &  TÎA  par 
'ingénieur-^onUrnaifjir  en  dief .  lêrajpar  ce  pre- 
mier préfemé  an  commandant  s  &  l*mtendant  ou 
h  ;'  nnateur  ,  ou  au  conféil  de  conflruéhon  ,  s'il  cQ 
ett  ordonné  un ,  &  enfuire  envo;^és  par  l'inten- 
dant (l^oneHonnatenr  au  fecrétaire  (l'état,  ayant 
le  déparf  •"{•nt  de  la  marine,  four  être  approuvé 
par  (a  maj<.ttc  :  lorfque  ce  fera  1  ingcnicui-cofl/- 
truBeuT  en  chef  tpii  fera  chargé  de  la  conflruc' 
lion ,  il  ett  préicntera  le  plan  double  ci-deffiu 
expliqué,  f%né  de  M  »  a»  corananiant  &  àTifr* 

tendant ,  ou  au  confefl  de  COOilniâiMI,  pOMT  Ct| 
être  ufé  de  même. 
Le  phn  deuMe  ajuit  été  renvoyé  dans  le  porr, 

apprtwjvé  par  fa  majef^é ,  nn  des  doubles  fera  re- 
mis par  l'intendant  (c)  au  contrôle  de  la  marine,' 
&  l'autre  à  l'i ngéni eu r-forî^îri/f/ri/r  chargé  de  l'exé-  ' 
cution;  lequel  en  tracera  les  gabarits,  &  fera  aidi 
dansxette  opérarion  par  le  (bm-ingénieur-Mil|fcve> 
ttur  qui  fera  nommé  pour  fuivic  fMis'lui  cette 
cooflruélioo ,  par  l'ingénieur- ron/fruc^^ur  en  chef  i 
les  élèves  y.ftfnm  tonjonn  prftfens  poitc  Irar  laf- 
tmâtoo.  ,  * 

L'ing4nîeiii*'C0fi^if Ajif  en  cfief  ^'êHlera  iôfgncu* 

fement  à  ce  que  le  plan  approuvé  foit  exécuté  avec 
la  plus  grande  exactitude  par  l'ingénieur-con/truc- 
tfi/r,  qui  n'y  pourra  rien  changer,  fous  peine  d'in- 
terdiéTîon  -,  &  lorlqu'il  fera  lui-même  chargé  de  la  • 
conllrudion,  lui  défend,  fa  tnajcflé,  (bus  umêroe 
peine  ,  du  faire  aucutt  CteafClBClW  Ml  pfcui  ^tti 
aura  été  approuvé. 

L'ingéniewfewJfriAlm^ ,  chargé  d>ine  conftrae» 
rîon  ménagera  tes  bois  avec  la  plus  grande  éco- 
nomie ,  ËO  faiiant  (èrvir  utilement  &  fuivant  leurs 
contours  >  cemt  qoi  «nrott  été  apponéi  Av  In 
cbaniier. 

Il  Ibta  Pétat  du  nombre  f  ottrrîers  qui  lui  fera 
nécelTaîrc  ,  félon  le  tems  auquel  le  faiflêau  M 
autre  bfttiniem  devra  être  conftrait.  / 

UAArtboeta  les  charpentiers,  pefeennftmenni-  ' 
ficrî,  au  travail  où  il  les  jugera  les  p!uî  proprei, 
n'y  cmployera  que  le  nombre  néccflaire,  ât  veil- 
lera à  l'accélération  &  à  la  folidité  de  foiivrafe. 

Loriqn'ott  mettra  à  l'ten  le  vaiflcau  on  autre 
fcMnent  i{V^I  anra  eonfinrit ,  il  ftra  chargé  de  route 

l'opération,  à  l'exception  des  cables  J  r;renue 
qui  feront  placés  ounceuvrés  par  les  otdres  dii 
capitaine  de  port,  ainfi  que  la  drome. 

L'ingénicur-(-of7j?rifi?*'u/-  en  chef  fera  ,  de  concert 
avec  le  commiliaire  des  conthucltons,  la  demande 
de»  envrieci  à  rimendant  ^  on  ordonaatenr,  an» 


(*)  Aa  comminduK. 
Ô)  Le  comnindaab 
{/)  Le  commasdab 

(/)  Ccft  aulourdCtad  li  dlreftlon  des  CMAmAfoM  «it  ett  di«(te  é«  1*  étiHwdOT  éM  «mkn  ,  *  ot 
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fu«l  il  rendra  compte  éa  tttfzil  fournalier  Ha 
confh unions ,  &  il  kra  toujoun  prélcor  à  la  mife 
à  l'cku  des  vaiflcaux  &  autres  bàiimem. 

Pour  ol)  icr ,  auiant  mi  il  fera  polfible ,  à  l'arc 

Î|Ue  f>renDcnt  les  vaiUcAux  d41àriné»  dan»  k  port» 
es  ingénieuft-cKHj/fctAiini  en  chef  &  orJinairet , 
rfonnciont  !i.tii  a'li^  fui  I.i  dif^ribution  &  l'arranîc- 
ment  du  lui  Uan^  la  cak  à.  lur  la  (^uaniité  qu'il 
iSutdra  en  meure-,  dnfl  que  Ikr  les  coffres  qu'il 
Con\iendrott  d'ajouter  pour  que  les  «  >fv:fri;^?  des 
vaiircaux  foient  fouienui,  autant  que  etia  le  poui- 
ra,  à  raifon  de  leur  peranteur. 

Lci  ingéoteiui-Md^j^^Mn  ca  chef  &  ordinai- 
res ,  aifinerom  i  h  vifite  des  Taiflèaiix  à  radouber*, 
il>  en  ferom  l'examen  avec  la  plus  gran.îc  cxni'li- 
tnde,  &  ils  en  luivront  k  travail  de  la  même  ma- 
nière qu'il  ell  expliqué  pour  le»  conflruéVions. 

TI>  prt;nJront  ,  avec  une  très-^tanJc  atrention, 
l'arc  dc>  vailic4ux  qu'il  faudra  carencr  ou  radou- 
ber dans  les  bafltn» ,  afin  auc  leur  quille  ajipiiîe 
.  iâfls  cffuri  fur  les  tins  oa  dbanticrs. 

L'wgémmï'ConfiruSietir  eo  chef,  certifiera  i  la 
fin  de  chaque  mois,  le  rôle  des  ouvriers  qui  au- 
ront éié  employés  aux  conllrtiâioos  &  radoubs. 

11  iiSâen  &  (a  carène  des  vaîfoux  ft  autres 
kAtimcns  ,  ou  y  fera  affirtcr  nn  wiùmcur-conjlruc- 
teur  ordinaire  ,  pour  examiner  n  ics  liaifuns  ibnc 
/otides  ,  fi  aucune  pitirce  ne  largue  ,  fi  le$  ccarts 
(bot  bien  approchés ,  &  s'il  efl  nt^cclTaire  de  chas» 

Î;er  des  cherilles  &  clous ,  afin  d'y  remédier  fur 
e  champ. 

Lors  du  premier  armemeot  d'ua  vaiUcau,  fré- 
fite  on  autre  Mtimem,  i'iiigéiiteur-«pn|frB0f ur  qui 

l'aura  confîniit  ,  donnera  fun  avis  \  rofiicicT  qi«i 
Je  coinniandcia,  fur  la  quantité  à.  l'arrangement 
du  left ,  fur  l'arrimage  &  fur  la  pofitka  de  la  mâ- 
ture ,  &  le  tirant  d'eau  en  charge. 

Lorfque  fa  majcné  ordonnera  aux  ingéiîicurs  ou 
fous-ingénieurs-coi^/Tru^fun  de  s'embarquer,  il  leur 
fera  remis  par  l'ingénicur>coi;^tniânrea  chef,  une 
copie  de»  ^us  originaux  dépofiSt  au  contrôle ,  des 
vaifTcaiix  <!c  l'efcidrc,  afin,  qu'en  mer ,  il'-  puilfcnr , 
d'après  l'exainen  defiits  plans  &  de  ceux  de  l'arri- 
.an|e,  que  les  oâiciers  commaïufans  leur  feront 
communiqHer ,  étudier  les  cliangemcns  qu'il  hira 
poffible  d'apporter  i  l'arriougc  ou  a  la  difpoàrion 
(lc<  rriats,  pour  remédier  aux  défauts  qui  feroicnt 
recooous  dam  jta  navigatioo  defdiis  va^ileaux. 

Les  ÎBfétiiéiirs  &  foos«if^6iteurs-c<M/!rvtf«fr 
«mbarquds,  examineront  a\cc  !a  plus  grande  atten- 
tion le  jeu  de  la  cliarpcntc  ;  ii$  s'occuperont  pa- 
Mfllemem  de  la  m&fuîe,  de  b  voilitQB  «  ds  Petfct 
pnriiculier  de  cliaque  manœuvre;  ils  en  confére- 
ront avec  ollicien  conunandant  Us  vailicaux  , 
le  reodroBi  compte  à  leur  retour  des  obfcrvatiom 
qtrtis  auront  faites,  an  commandant  &  à  l'inten- 
•rat ,  ahlll  qnH  ntagéiifeiir-r»n^n/d«iu-  en  chef. 

Dans  les  combats,  ils  auront  fous  leurs  ordres 
k$  charpentiers  &  les  calfau,  peur  fc  porter  avec 
eux  par-tout  où  le  canon  auca  nîi  brècm  &  tftcher 
ée  k  iefiarcri.ilK  &  cicndrou  à  cet  cfict  diUMLk» 


galeries ,  ou  à  reVtuire  pofte  que  l'officier  comma»- 
dant  leur  defi^nera ,  pour  être  à  portdode  terni' 

dier  protnpienient  aux  accidens. 

Les  iniidnicurs-con/ïn/â^i/r»  ordinaires,  feront 
lofàs  k  bord  des  vai&MUx  for  lesquels  ils  aoroM 
été  defiinés ,  avant  les  lienteiuins  des  rreupet  iTuh 

fanterie  enibarqmics  pour  le  fui  vice  defiliti  nif- 
leaux  ;  ëi  le<s  iom-in^éQmwi-cmjlréidmrt  apru»  (oai 
les  oifîcifirs  defdiics  troupes. 

Sa  niajeilé  fe  rClervc  de  décider,  fuivant  les 
circunitancc» ,  lur  ks  rceoiupcntcs  &.  marques  de 
diUindiun  qu'ils  pourront  mériter  par  ku»  ttt- 
vioes  à  bord  de  les  sraiOeaux, 

Et  voulant  régler  leurs  a  [> pointetnens  fbr  un  fàà 
convenable  à  leur  état  &  à  l'utilité  <le  kurs  f 
tiom,ellc  fixe  ceux  de  chaque  Ingénkur-coji^nK- 
teur  en  chef,  à  quatre  mille  bnit  cents  livres  ou 
quatre  niille  livres  par  an  ,  fuivant  fon  ancienneté. 

Ceux  tic  wluquc  ici'^inïcm-con^iuiliur  ordinaire^ 
à  trois  mille  ou  deux  mille  qiuitre  cents  lirtctfar 
an ,  iicloa  ion  ancienneté  &  £es  talcns. 

Ceux  de  chaque  (ôus-ingénienr-con/fnidoo-,  4 
quinze  centi  ou  douze  cents  livres  par  an. 

Ceux  dq  chaque  élève  -  ingénieur -eo«jfn<2^rjr, 
étudiant  à  Paris,  à  huir  cents  livres  par  an,  dont 
il  continuera  à  jouir,  lorfqu'aprés  avoir  Cfé  txa:n;nî 
li  renvoyé  dans  le  port ,  conformément  à.  ce  qai 
ell  prefcrir ,  il  n'y  aura  point  As  pUcb  de  Um» 
ingtaifiUT'Conflruâeur  vacante. 

Ceux  de  chaque  élève-ingénienr-M»i^«fl5Birad!Biîs 
iJk  letvant  dans  le  port,  à  quatre  cents  livres  par  an. 

L'uniforme  des  ingénieurs  &  fous-ingcnicurs- 
conJlruSam,  fera  compofé  d'un  habit  de  drap  gri»^ 
de-fer  foncé  ,  avec  parcmcns  &  collet  de  veloUïS 
noir,  veflc  &.  culotte  de  drap  écarlaie  ,  doublur» 
de  l'habit  de  ferge  écailate ,  boutonnières  en  fil 
d  or  fur  l'habit  &  la  vcftc  jufqu'à  la  Mcfae^uoif 
lîoutonnièrcs  fur  chacune  des  poches  &  des  wiSr 
cbei,&  dcHV  lui  chaque  cote  de*  derrières  dcl'hl- 
bit,  botuoos  d'or  de  mûmc  deUcin  que  ceux  des 
officiers  d'adttttninràtion  delà  narine,  ft  cbapean 

bordé  d'or. 

L'ingénieur  -  conjlruSeur  en  chef  fcuktnent  , 
pourra  avoir  les  boutoimiéres  broddes,  ftfi  vu 
i'iialiit  que  fur  la  vedc.  , 

L'il^'^'^-ur^ùiikur-ccnihuBeur,  portera  riMliit,» 
veflc  &  la  culotte  des  couleurs  ci  d^ffiis  avec  le 
collet  feolcmeot  fur  l'habit,  boutons  dor,  fans 
boutontïièrea  d'or,  ni  paicncns',  cdui  qui  aura  éii 
renvoyé  dan»  le  pect  après  lôa  examnii^aBiatcs 
parcmeos.   .  . 

Leur  défend ,  fa  majefté ,  de  porter  d'autre  habit 
que  l'unirorme  ci-dcirus ,  lor  fqu'ils  fo^om  damJc» 
pous  ou  à  L»  uicr  -,  leur  permet  (ÏEUlemcnt  de  le 
porter ,  pendant  TétA ,  cn  alCMunde  en  candot 
des  ctMileurs  &xée$> 

Du  irininire  de  M.  de  Boynes ,  par  en  réglc- 
ment  du  n  Janvier  1774  ,  l'état  des  m^énieur^ 
confiruâtun  filt  plus  réellement  fixé;  car,  an  moyen 
de  Ktbm  qiH  ^       d:iii£dnicur  ^ii  oc 
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lignifie  plus  rien  poar  la  coaUdératicMi  ffakfak. 
Ce  règlement  porre  qnc  les  officiers  dTadmîiiHIrfe- 
tion ,  Ici  offitit-r,  (in  port  i<  le?  ingcnicurs-con/' 
VM&Mn  ieroot  déiormais  défi^nés  tous  le  liire 
d'ifidui  de  forc;  qa'ik  ne  Ibraaarow  qu'un 
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mime  corps  ùjm  les  ordres  de  l'imendant  *,  & 
qu'il  n'y  atm  d'MKie  diffireiice  encre  Ici  indl~ 

vidus  qui  le  compor'-'-i:^!  qu«  la  déoomimtiMI 
%ui  inoi^uera  les  foacUùoi  d'un  chacun. 


RANGS. 
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Totiî  CCS  officiers  de  port  ,  rî:T  re  réglemcnr  , 
■urom  rang  eniru  eux  iuivant  ia  date  du  leur» 
commtffîons  ou  brevets  ,  dans  chacun  des  trois 
grades  correinoixians ,  &  ib  porteront  le  mtate 
uniforme ,  qin  lêra  celni  aéhiei  des  officieif  d'ad- 
miniliration. 

Cette  réunion  d'oificiers  en  concurrence  conti- 
■nelle  de  foviee,  ne  pouvoit  que  (iaciUter  le»opé* 
rationî  &  y  mettre  plus  d  hatnioiiic. 

M.  de  S;ii  (iBc ,  parvenu  au  minùlcrc  de  la  marine, 
projeita  une  ordonnance,  &  ati  préalable  voulut 
qu'on  s'en  tint  aux  termes  de  celle  du  15  naïf  176^: 
le  corps  des  ingénîenn-eonfimffran ,  rme  autre  fois 
ifo!(;  ,  ne  pouvoir  que  paticnrcr  jnrk(ir.'i  r.ipparitiott 
de  cette  ordonnance  :  elle  fut  publiée  te  27  fep- 
tembre  1776-,  iU  s'y  trouvent  pim  que  jamais  en 
concurrence  de  fcrvice  avec  irn  corps  dont  ils  ne 
loni  pai  partie  ,  celui  des  oiiicrcis  luiUtaircj  ilc 
la  marine,  (  Koy'^  Direction  des  construc- 
TioiNB»)  elle  les  iene  dans  une  dégradation  réelle 
&  d'amant  {dm  nappante  que ,  6  une  portion  du 
corp-  ilunc  ih  fuiroicnt  pnriie  ,  fut  itipprinKÎc  , 
(  ks  o/ricicrs  d'admiDiliraiion),  l'autre,  (les  olTiciers 
propicnum  dit  du  port),  Ittl Conservée  &  chargée 
<!u  clciail  qui  lui  convient;  toute  analogie  fat  rom- 
pue :  Ici  m^t^aïcun-confiruSturs  furent  Icukmeni 
attachés  à  la  diredion  des  conftruélions ,  d'une 
annière  qui  n'eâ  point  du  toni  détcnninee. 

Qoand  je  parle  de  dégraittkit ,  ce  t^eft  point 
«ne  c\prc(Tion  cxag''n;c  ;  loffquc  les  ingénieurs- 
etmjhuâcurs  f^iioiuni  paaie  des  officiers  du  pott, 
ce  corps  jouiflbit  de  toutes  les  prCrogatives  mi- 
ili.iifts  ;  i\r.  Olivier,  ingénieur  en  chef ,  mort 
dcpuii  la  dernicrc  ordonnance,  a  été  enterré  com- 
me un  Hmpte  particulier  ;  on  lui  eût  rendu  les 
honnenn  funèbres  dos  à  Ibn  gode,  dam  le  tan» 
que  Ici  di^fMtiont  de  11.  Bonnet  ériHcnr  en  H- 
fueur,  &c. 

Mais ,  donner  des  grades  militaires  i  des  artïAes  1 
^ilà  l'obieéHon  de  quelques  perfimnet,  d\ua  mé- 
rite diflingu>î  :  cependant ,  fi  on  peut  dire  que  les 
inèémeuTi-conjhuâturs  fom  dc>  artifles ,  ce  n'cft 
que  par  une  esrentien  de. Ce  tertnc,  oui  proprc- 
nvcnt  figniâc  celui  qni  travaille  de  la  main  ei» 
anâme  tcui  ^nc  de  U  itte  :  ^luad  on  die  le  métier  | 


des  armes ,  !r  métier  de  ia  mer,  qui  ne  fent  pas 
que  ce  terme  cit  ct^ndn  par  Tufage,  i  une  chofe 
a  laquelle  il  n'eft  pas  propre?  les  pens  de  gticrre, 
les  1^  de  mer,  Mm-its  pout  cela  des  ariiÛMis.? 
Les  wfftttieonot^e&nr»  6mt  des  irrifles,  com- 
me les  ingénieur*  dci  fortification»;  ceuv-l4  font 
des  citadelles  flottantes ,  cumme  ceua-ci  en  font 
tat  «erre,  11  n'y  a  pu  d'ingénieur  du  roi .  ayant 
tant  foTt  peu  trait  au  militaire ,  qui  n'aient  det 
grades  ;  les  ingénieurs-géographes  même  ;  les  com- 
pagnies d'ouvriers,  dan>  l  artillerie,  ont  des  ca- 
pitaina .  lieotcnans ,  &c  v  il  n'y  a  point  d'ingé- 
des  côoftméliom  dam  les  pavs  étrangers , 
en  Efpaiine,  en  Suède,  en  Danemarck,  qui  n'.iictit 
des  grades  militaires.  Les  ingénkmi-cotjhuâturf , 
au  terme  delem'  brevet,  font  aufli-bten  it^génieuri 
d'armées  que  du  port  ;  la  Majefiê  la  retenu  & 
arJormc ,  te  retient  &  ordonne  i/iffiuVifr-conllruc- 
teur  ordinaire  de  la  marine  ,  pour,  en  ladite  quef 
liti ,  fervir  $m  étua  h*  peru  ft  mrjpauux  Cqum 
k$  i!mrtt  dn  etmmmnibnM  it  Wnuuiiu ,  in^e^ 

teur  (f  j\)us-ilirc3(jr  Ja  cor.p.ruBioKt ,  5'  fout  Vinf- 
ptSion  des  ingènitiir$-^oîi'Àj\xii(.\.ni,  en  chef  ^  juc 
fur  fes  armées  navales  ,  efcadres  &  vaiflouil  de 
gocrrc  /'Vf  les  ordres  des  odeurs  qni  les  commew 
deront ,  èvt.  Ln  ingénicur-co/iJ/r«£2<j^/-  tfl  donc  un 
ingénieur  d'armées  fans  être  ingénieur  militaire, 
on  un  militaire  ùa»  grade;  il  lui  rcfte  à  dire  coauno 
Sofie  ,  encore  /knt-r?  <ftte  je  fois  queUjue  ckofe  ! 

LcsinL'ènicurs-conj?r«(5<':/'-i  le  font  engagés  a  aller 
i  la  mer  ,  a  la  guerre  :  iïm% ,  «lira-t-ou  ,  on  ne  les 
y  ezpofe  pas  :  ils  ont  d'abord  caufc  commune  avec 
le  vaifTeau  :  mais,  indt^;  rrn^cnt  de  cela  :  dans  If» 
combats  ,  ils  auront  Juus  leurs  ordres  les  ckarpe/t- 
tiert  &■  tdfMf  pour  fe  porter  m\-ec  eux  par-toiui 
9ii  U  e«mi  mm  fût  9t  tâtâtr  eU  Im 

rtt.  (Article  de  IVrdoaaaace  dn  15  mart  iyéç 
que  l'on  a  vu  plus  liant.)  N'eA-ce  pas  le  cas  oil 
iU  peuvent  être  adcz  heureux  p«Hr  payer  de  leur 
perfbnne?  on  donne  d«s  croix  à  ce  corps  rtm 
n'cft,  i  la  vérité,  oue  de  loin  en  loin;  mais  enfin 
on  en  donne  ;  on  oonneroii  donc  an  ui drc  niiii- 
Ru'rc  à  un  éiai  qu^en  n'eUimetoit  pas  militaire. 

Quelques  perfonma  veulent  trouver  l'orijinc 
ingénieurs -coR/2ntduM«  dans  les  aadei)»  makres^ 
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cTiarpcntten  tpsj  eilcatOMne  le»  cedIniéHons  i  la 

Tn  ili!  (Itmîcr  llcclc  &  au  commencement  de 
«1  ;  la  cooiparailoQ  que  l'oa  pottrroit  taire  de  ce» 
il^énieurs,  avec  les  iofpeâeurs  des  cooitrttéKoos 
«jni  cxifloicnt  aIor< ,  foroit  p'n;  e~:ic1c;  môme 
leui ,  mime  lumière  ;  mâuic  uitcctioo  fur  les  ira- 
vaux  de  CCS  maîtres  charpeniten ,  qui  fubfiflent 
lonjoors ,  extonent  &  fervent  iom  lenn  ordrci. 

J*ai  4îr  <{ne  h  muiiire  dont  Ici  iiiféiii«ti»«o«i/^ 
tT.i3(urs  fonr  .urachéî  à  la  direction  des  conflruc- 
tions  n'ctl  point  du  tout  détermitKie -,  cela  ne  fc- 
.   fott  pas  difficile  k  proarer ,  iwi«  je  dois  me  rd- 
treindre  ici  dan^  les  bornes  d'une  thife  génc^ralc. 

Voyons  aélucHcmcnt  ce  qtie  l'on  exige  des  in- 
ttn\cnr%-cor.flnjâ<urs  &  ce  qu'on  leur  accorde  :  il 
nu(  qu'il  y  ait  du  rapport  entre  la  pdiie&  le  fa- 
lairc  ;  on  féar  dnmae  dei  coondAniett  trèf^ien- 
diies  dans  les  fdeoccs  e^a^ïes  ;  c'cff ,  &  cela  doit 
èire  de  rigueur,  v&jf(  AiiciUT£CT^i(.E  navale ^ 
CoUBTRUcTioN ,  ce  terme  refireint  à  ûgniôer  la 
fcitnce  de  VinecnitufconfiruStur;  on  tait  combien 
font  rares  les  luiets  qui  ont  des  difpofitions  réelles 
à  ces  rcicncc>  :  mais  une  thofe  encore  beaucoup 
olus  rare ,  c'crt  de  voir  les  perfooiics  qui  ont  de 
riuMar  pouf  l'étodo ,  ferrir  volomien  oe  lefer  ca- 
binet :  voilà  pourquoi  les  arrs  font  crcnr"  peu  ou 
OmI  éclairés  :  or  c'eit  cependant  en  qu  li  Uut  dani 
!•  COrp''  des  iogéniears-con^d<«rr  :  ils  ont  un 
fervice  fur  lef  travaux,  ùu  |«*c|iumen,  exceflive- 
tncot  dur  :  on  nPen  a  |Ai  didée  :  &  voilà  pofitive- 
meni  <:e  qui  coniUte  l'ingénieur.  L'ingénieur  <  f  un 
homme  habile  en  médiaiiiuue^  &  qui  emploie  km 
Avoir  à  diriger  les  ans,  1«  écfairer *,  «pi,  les  royanr 
rrî's,  les  connoît  parfaitement  :  il  leur  procure 
une  martlïC  aliuréc ,  ik  il  feri  à  leurs  piogfcs. 

L'ingénieur  eft  donc  un  homme  auili  rarequ'utile. 
P!lObi»  à  l'attrait  au'oo  lai  oréfente  dam  le  corps 
des  ingéaieQrs-^oRjmiAnov  ;  leur  ciaitemenc  pécu- 
niairc  ne  Tuffu  pa»  pour  vi\rc  inédiocremeni  à  ceux 
d'cmt'eux  qui  t'ont  Oiahli'  -,  d  leur  état  eft  le  pire 
de  tous  les  états  :  un  état  indéterminé ,  dont  la  con- 
iidératioo  n'efl  que  prc'taire  ,  &  ok  ils  font  !e  jouet 
des  opinions  & ,  il  faut  le  dire,  foulent  de  l'ciivic. 
Si  cet  ciat  au  fond  ,  n  cll  qu'un  état  mixte,  ne  te- 
nant que  de  loin  au  militaire  ;  au  moins  comme 
dBcien  de  port,  généralement  parlant ,  les  ingc- 
oieurs^on/Inidruri  font-ih  incooteflablement  les 

Éremiert  de  ce  fcrvict: ,  puil'qu'ils  t  font  chargés  de 
i  cIm6  principale  &  dont  tous  les  autres  détails 
-  oe  ibot  que  des  acceflbires  ;  fur  lefquels  encore 
ils  ont  la  plus  grande  influence  :  par  quelle  fata- 
lité donc  n'y  ficnntni-ils  pas  leur  coin  ;  ils  s'y 
trouvent  placés  où  oo  ne  s'était  iamais  avi£i  de 
mettre  perfônne;  entre  les  oAcien  &  la  «tim  t 
&  c'cfl  tout  un  corps ,  où  il  y  t  qnitfn  on  cinq 
f rades,  qui  eft  aioû  ferré. 

Leur  Mrvice  fin-  les  vailTeiiix ,  quoiqu'on  n'en 
icmble  pas  roconnoltrc  générakioent  la  néccffité , 
a  ccpendatu  plufleurs  objets  eflêniiels ,  outre  le 
progrés  de  l'art  :  récemment  un  abordage  elfroya- 
U»  «Uoit  ^ivei  M.  1«  comte  d'iûbiiig  d'un  vaif- 
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feati ,  peur-êtrt  dé  deux  ,  dans  un  moment  déci^ 
(it  :  r<iuij  l'armée  jugeoit  le  mal  irréparable,  m 
le  peu  de  tcms  ;  il  ^voic  avec  lui  un  in|àncai 
&  un  fous-ingteîenr,  MM.  Segondat  &  rorfik: 
if-  re  lui  demandèrent  que  quinze  jours  pour  le 
radoub,  &  ils  lui  tinrent  paruk  :  ce  général, îi 
plus  adif  de  tous  les  hommes ,  fut  conrenc,  & 
il  k  lémoigoa.  Par-tout  où  il  y  a  des  forces  na- 
Tatci  couMértbies  ,  des  ingénieurs-coR/?ncdrun  7 
feroîent  irais  il  les  faudroit  bien  traiter. 

J'ai  cru  devoir  entrer  ici  dans  cate  difculfioii, 
que  jWois  pu  étendre  benucoup  davantage.  J'a»- 
rois  pu  p:>rîi.  lîliérement  rechercher  la  caufedeU 
luanicre  dciavorable  dont  on  traite  le  corps  des 
ingénieurs-conJïmcErur»  :  il  fcmbic  que  cela  m'étoit 
permis  dans  un  ouvrage  de  cette  nature,  un  ouvrage 
pbilofophique  \  mais  j*aî  craint  qne  ce  que  feufle 
dit  fur  ce  fujet  n'eût  été  particularifé  &  n'eût  tîé- 
plu  à  des  perlb^aes  pour  qui  j'ai  de  l'ctliine  &  du 
refpeél,  &  {e  nw  contente  d'effleurer  la  naiiirti 
au  rifque  de  ne  pas  faire  fentir  aflez  la  force  de  tnei 
raifons;  &  de  plaider  mal,  une  excellente  aufe. 

CO-NS  I  RUCTION  d(s  vat^ftnux ,  f.  f.  la  ror/- 
truâim  des  vaitieaux  eft  véritablement  l'architcc* 
ture  navale  (voyr^  e»  mm.)  ,  nous  la  concevons 
divifcc  en  trois  parties  irè^  rltltintles,  /â»oir,  c<^ny 
truâton  ,  l'art  du  charpentier  ;  conjlruâum ,  C&n 
du  tM^nikur;  enfin  confinUKo»,  la  fcitaet  it 
Piagùtieur^confiruâeur.  Ce  mot  prU  dtni  Ctl  trois 
acceptions  diftérentes ,  nous  fiwrnit  troi»  anicles , 
que  nous  traitons  avec  toute  l'éceodue  que  mé- 
rite l'imponaoce  de  la  matière,  &  que  l'on  doit 
attendre  d'an  hoimne  du  métier.  Ce  vujftau  tft 

d'une  bonne  conflruîîion  ;  d'une  belle  eor.flruSiut  ; 
d'une  Jkvtiaie  tmijiruâioa  :  la  première  de  cts  fa- 
çons de  s'exprimer  a  rapport  particulièrement  à  la 
force  de  U  charpente .  d  rintelUgeace  det  liak- 
foDs  -,  la  feccMide  à  l'é^faBoe  de  la  feroie  ;  h 
troilicme,  aux  avantages  provenant  du  fyftôme  d« 
l'ingénieur  :  plus  de  marche,  plus  de  habilité 
pour  porter  une  plus  forte  artillccio  A&,  i  <lî> 
menfions  &  foiidiré  égales. 

CoNSTii  L  C'iioN,  l'tXTt  du  charpentier  dt  vaif' 
féaux.  Le  charpentier  e<l  la  main  qui  exécute  d  aptts 
le»  plam,  ibos  les  direâions  &  tes  ordres  du  coaP 
rrvelearoodeFingénienr.Ponrprendreeenaatl&Bee 
de  fon  trasail ,  fuivons-lc  depuis  la  mife  delà  quille 
fur  le  chantier,  jufquà  la  perfection  du  saniciu. 

La  quille  efl  ta  premiite  pièce  du  vaidcau  que 
l'on  travaille,  mais  avant  que  de  travailler  &  d'aSaih 
bler  les  dilfértnici  pièces  particulières  qui  laeo«» 
pofeot,  on  établit  des  ch^inticrs  :  ces  chantier;  ne 
ibot  antre  diofeqae  des  parallcUpipèdes  retbiaglet 
encliéae,  far  lefiinelsdoii  repofcr  la  quille,  pendast 
fout  le  tems  de  la  confl;u3ion  :  ils  ne  5  élèvent 
guèm  aii-deifus  de  la  cale  que  djenvirun      ^  ^5 
poMeSf  ieiir  longueur  eA  ordiiutreoient  deé  H 
pouces ,  plus  conlidérable  que  la  largeur  d«  la  quille , 
leur  largeur ,  aflez  xonflamment  de  11  à  14  pouces , 
paroit  ne  jamais  cxcddcr  18  pouces  :  cntin  la  ddhn^^ 
eiuiecliauiad'ettz,eAd6$i6pieds.  UdXioà^ 
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fenftbte  que  toni  ce«  chanrien  alom  lean  farikcei 

fupérîcHrcs  dans  un  mime  plan  .  parallèle  i  celui  de 
Il  cale,  qvii  cil  un  vrai  plan  ioclioé :  Toici  comment 
fe  fiiit  leur  c'tabliircmcnt.  D'après  cette  cooditioo  , 
«o  cooMBence  par  tracer  le  milieu  de  ia  cale  dans 
«ottteft  tongneor;  perpeodkiilainiiinit  m-édiku , 
on  tend  une  ligne  élevée  d'unr  çurtittré  égale  i  la 
hauteur  que  doivent  avoir  les  charniers  -,  fous  cette 
UpM  on  mtpo/b ,  les  ans  au-defltis  des  autres ,  deux , 
trois  ou  quatre ,  &c.  folides  de  boit  de  iMigucur 
&  largeur  néceflaire ,  jufqo'à  toucher  le  àoHam  de 
ladite  ligne  ;  ih  doivent  fe  toucher  par-tout  égale- 
ment, &  font  cloués  les  uns  aux  autres  par  des  clous 
foi  ,  ehii%s  du»  leur*  faces  verticales ,  vont  fe 
perdre  en  biaifant  dan«  h  pii  ce  inférieure.  Celui  de 
ces  folides  qui  repofe  tur  ia  cale ,  y  eft  cloué  de 
la  même  manière  que  les  autres  le  (ont  fur  lui  ;  & 
il  dt  à  icmaiiiuer  qne  diane  dnatkr  foiie  fur 
éWtei  chiniien  étaMia  à  doMwv  cMre  tes  gril- 
lages de  la  cale  ,  dont  la  bafe  eft  tin  maflif  de  ma- 
çonnerie ;  tout  les  chantiers  établis  aia<i  groâiùre- 
ojcnr ,  on  lève  la  ligne, on  prend  uik  grande  équerre 
difpofée  à  angle  droit  ;  on  place  l'une  de  fies  ImiD- 
ches  verticalement  en  éiifant  parcourir&Êi  branche 
horizontale,  parallèlement  à  elle-même  ,  &  de  l'ar- 
rière à  l'avant  de  la  cale ,  la  furâce  ûipérieure  de 
diaque  chmijer;  ft  oo  ntt  eaforte ,  an  moyen  de 
lliermioette ,  que  la  branche  horizontal--  rrrtni  cou- 
chée de  bâbord  à  tribord  ,  le  èi  à  plomb  loit  conl^ 
tamcnt  dans  un  plan  rafant  le  can  extérieur  de  la 
liraAGh*  venkale  :  on  i^'ure  mt-Ul^  cha^ 
cimiier  cAevaAcnMm  parallticl  la  cale  de  tribwd 
i  bâbord  :  rcfte  i  ^'alTurer  s'ils  lui  font  parallèles  de 
Tavant  à  l'arriére,  &.  s'ils  ont  Uuti  fur  faces  fupé- 
rleum  dans  le  même  plan  *,  pour  cela  on  prend  un 
bof dage  d'environ  50  à  40  pieds  de  long ,  de  5  & 
6  pouce*  d'épaifleur ;  on  en  fait  une  vraie  règle  ; 
on  lui  fait  parcourir  fuccclTivcmcnt  les  furfaccs  fu- 

!>érieures  des  chantiers,  &  on  polit  à  l'hcrimnerte , 
ufqa'è  ce  que  cette  ptaocbe  loachc  cxadement  par- 
tour,  &  jl-la-fois ,  les  furfacesde  tous  les  chantiers; 
alors  on  ell  (itr  qu'il»  ont  tous ,  leurs  fut  faces  fupè- 
ricnrc  dan-,  un  même  plan  parallèle  à  celui  de  la 
caie.  feodau  qia«  de»  charpetuicn-s  travaillent  à  cet 
étabtHRsmeni ,  cPtaotres  charpevflers  équarrilci»  les 
pîèct^  de  l)ois  qui  compi  f  i.  nr  la  quille;  c'eH-à- 
dire  ,  qu'ils  leur  donnent  la  largeur  &  la  hauteur 
indiquées  par  le  plan  de  l'iagMav;  la  première  de 
ces  dimennonii  tt\  cnnf'sntc  pour  lovt-:;  le-  piércs;  ' 
mais  la  fecutuie,  aijiolumcnt  parlant. ,  vauc  iclun  les 
bois  que  l'on  emploie.  On  entend  ,  par  hauteur  de 

Saille,  kdiâaacc  de  l'aire  de  ion  deâbm  à  la  ligiie 
rofiede  la  imUtireianbfil'toaMciirdnbobAarinc 
davantage  ,  il  faudra  laifler  I  excédent  ;  c'efl  autant 
de  iiifliinuc  fur  i'épailleur  de  la  cootre-quille  :  s'il 
éioii  poâible  de  trouver  des  bois  d'aiTex'  lÎMiei  di- 
menfions  pour  fournir  une  épaiffeur  écale  i  celle  de 
la  quille  &  de  la  contre-quille  ,  pnies  ehftnible  , 
;  Oire  p.'cmplojeroit-on  point  de  contre-^illé  ; 
mais  il  s'en  faut  ^  beaucoup  que  l'on  ait  de  i  DcaiDi 
Ma (« «84^ «HWifiii  Catoplojer  wfB  tmtP' 


qvttleqviAnt  tenjoun  avoir  une  cerralmipaiftiir  '■ 

ainfi  on  ne  iaiflera  d'excédent  aaz  fàèsmék  fattle* 

que  ce  qu'il  faudra  pour  (jue  la oootf e*i(uille  au  au 
n'.oini  4-  à  5  poucCî  (T.  pa;V'-iir  vers  le  milieu.  La 
même  raifoo  de  rellreindre  l'épailTcur  de  la  ouiUe , 
nefiAMe  pas  ven  Icaexiréiiiités ,  à  caufe  dePaoo»- 
lement  prodigieux  vers  ces  parties  ;  ainfi  on  ponrra 
laiffer  hardiment  aux  pièces  de  quille  toute  .  .païf^ 
feur  qu'elles  pourront  fournir;  les  pièces  de  quille  à 
lewr  poiat,  on  le» place  bout  i  bout  fur  d«  chaniiera 
vdam  «^Uh'à  coté  des  précédens ,  &  atfêt  large» 
pour  permettre  de  les  tourner  &  retourner  à  volonté 
uns  s  Cxpofer  à  les  faire  retomber  fut  la  cale.  Alor» 
on  tru<  c,  i.  r  chaque  pièce,  fa  lignedieicedndaflîi^ 
âidu  deifous  de  la  rabUire  ,  !'  n  coupe  carrément 
leurs  extrémités; puis  »  un  uiCv  les  écarts  ou  empa- 
t\ires,  en  élevant  la  perpendiculaire  a  5  {Jig.^if>  *  ) 
à  la  ligne  droke  ii  de  la  rahlure  ^dh,  dettgoam  la 
longoenr  de  l'dcart ,  prenait  fiir  df,  la  partie 
égale  j  df,  &  fur  la  perpendiculaire  h  ,  1 1  f  irr-'; 
^c  —  jab  =jdfi  enfin  tirant  ce,  on  a  une 
faces  de  Técan)  on  dttvire  les  pièces  j4j4  fur 
l'autre  face  ;  on  exécute  les  mêmes  opérations.  Il 
ne  refte  plus  qu'à  élever  les  pyramides  qtudran- 
guLtires ayant  pour  bafe/a  c  < ,  bctd ,  pour  avoir 
les  écans'  :  tous  les  écarts  faits ,  on  uoit  toutes  le* 
pièces  AA,  comme  oe  1er  voit  dam  la  figure;  oa 
les  fbrcc  f'f  fc  j  lindre  parfaitement ,  en  frappant  à 
coup  (le  mnlie  iur  des  cum^  qui  font  efforts  tur  les 
pièces  A  A,  en  arcboutant  contre  des  colicrs  de 
cordage  encotircm  ks  deux  eatféHMéi  «k  cha->  . 
que  écart  :  i  ces  écarts  fi»et  bien  ftin ,  on  verra 
que  les  atûtcs  ZZ,  ZZ,  du  (IcHouj  de<  piécei  de 
quille,  le  tracé  tt,  uv  du  d*:lla^  &  ddiuus  de 
rablurc  feront  refpeèlivement  dan^  une  même  ligne 
parfaitement  droiié.  Tout  cet  alfcmblagc  fait ,  on 
'le  fixe  à  demeure  en  perçaor  trois  trous  de  tarière 
à  chaque  écart  ,  un  a  chaque  cMrtmiié  ,  &  le  iroi- 
lième  au  milieu  ;  en  y  chalTaiu  par  delTous  tcois 
fortes  chevilles  qui  ricBMBt  river  fur  virole ,  ùit 
le  deffus  de  la  quille;  &  de  plus  un  clou  à  chaqne 
extrémité,  qui  a  de  longueur  le  double  de  l'épjuf- 
feur  des  bouts  de  l'écart  :  la  quille  eft  ainfi  cwv 
pofée  de  cinq  à  fix  pièces ,  qui  formoBt  un  corps 
prefque  aulFt  folide  que  fi  elle  l'étoit  d'une  feule; 
elle  fe  termine  en  avant  pat  une  pièce  nnxtiligne 
qu'on  appelle  le^uM>  lequel  commence  la  faillie 
de  l'élancemem  de  réfrave'.là  âgure  eft  telle  qn'ott 
ta  voit  en  be  {ft^-.^T  "■4  )  ;  15  bn'nrhc  rcAiligne 
s'unit,  par  un  écart  tei  que  ceux  que  nous  venons 
de  décrire ,  à  la  première  pièce  de  quille  :  ks  piè^ 
cet  de  ipiilln  iiniai  rnff  hir  II  iTrr  Ir  fcrinn:  riwit 
cetaflèotMage  étm  eaeere  eenché  fiir  lecâté ,  oia 
applique  par-deHbus  la  faulTe  quille  ;  c'cfi  un  parai- 
lèlipipéde  reèlangk  qui  a  même  bafe  que  k  ^tiile  , 
&  commnnétnent  quatre  pouces  de  hawcnr  :  fim 
ufagc  rft  confcrvcr  la  quille,  &.  de  diminner 
un  peu  ia  dérive  ;  elle  cft  compofée  de  quatre  à 
cinq  bordages  attachés  i  la  quille  par  des  clous  dif- 

Sfés  en  kàngc ,  dont  iei  jitm «ands  c^t^anroicBi 
•a  fept  pieds.  Qndou  Miar  de  fiîn  noce»* 
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trcr  fc?  écara  ,  qui  font  ùm  cmpafnreç,aTec  cenx 
de  la  quille^  Deux  clous  lich^  à  chaque  estrjbntté 
én  ptéoet  d«  ftuflé  quille ,  teimiucui  n  Usifim  «ree 

la  (^uillc. 

Comme  la  branche  courbe  du  brion  eii  une  parric 
dn  comoHr  de  l'étravc  ,  on  eft  obligé  de  travailler 
cette  deniiàre,  avant  de  ratiadur  àxàatot  à  la 
quille. 

L'ttr.ive  p'jiit  être  cîi\  i  fée  cndeux  parties  di)1in(f>e;-, 
Tune  courbe  (^c'cft  ordinaireoieat  ooarçde  cercle  ) , 
qiii  coimneoce  i  l'angle  tntxtîliçae  du  brion ,  &  fe 
termine  vers  le  fort'  l'autre ,  abfolumcnt  tîroirc  ,  qui 
du  fort ,  va  le  tei miner  au  dciluus  du  beaupré,  dont 
die  eft  le  point  d'appui  principal  :  elle  fe  trace  en 
entier  à  la  iàieion  ea£ùt  on  gabarit  qai  en  indique 
exaélcmcnt  le  contour,  ft  fbr  leqtiel  on  marque  les 
points  d'abomifTement  des  lifTes;  la  partie  inférieure 
de  ce  gabarit  ù:n  à  travailler  la  branche  courbe 
dn  brion.  On  le  porte  fucceflîvement  fur  plufteurs 
pièces  de  bois  brut  ;  on  le  préfcntc  fur  cliaciine  dans 
plufieurs  ftnî  à'iiUrcns ,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  pr- 
venu  à  en  trouver  un  nombre  fuffilknt  (c'efl  trois  au 

rut  )  ,  dont  la  courbure  leur  penneite  de  joindre 
empaturei  enfembie ,  &  an  brion ,  ca  conferrant 
l'épaiflcur  (de  l'avant  à  l'arrière)  que  doit  avoir 
l'étrare  :  ces  pièces  trouvées ,  on  les  travaille  fur 
le  droit  c^efl-à-dire ,  qu'on  rend  parallèles  leurs 
facê^  latérales  :  celles  qui  font  dans  le  même  plan 
vertical  que  les  faces  de  la  quille  :  on  applique  fuc- 
ceffivement  fur  ces  deux  ou  trois  pièces ,  les  parties 
'iacceffîvcs  da  giabarit  *,  on  trace  à  ia  craie  lei  con- 
itNin  qn'dlei  y  imHqnent.  Swr  lei  ftoM  du  tour , 
on  crcufe,  dediflance  en  diftance  ,  des  coclies,  juf- 
qu'à la  rencontre  du  trait  ;  on  enlève  tuut  le  bois 
imemédiaire-,  &  au  moyen  d'une  équerre  quarrée, 
dont  tine  des  branches  eft  appliquée  fur  la  face  laté- 
rale ,  on  donne  à  chaque  pièce  im  contour  bien 
arrondi,  dont  la  courbure  c(t  par-tout  perpendicu- 
laire an  jplan  faces.  Toutes  les  pièces  reoduei  4 
ce  pofar,  on  les  étaMif  bont  &  faont  fnr  àm  ehm^ 
tiers  vohn'-,  on  trace  les  dc.irtî,  on  les  travaille, 
OD  force  les  pièces  de  fe  joindre,  par  le  moyen  de 
coliîen  de  cocde ,  de  coins ,  &c.  ;  mais  on  ne  che- 
ville point  encore  knr  adcnUage  ;  il  £mt ,  aupa- 
ravant ,  travailler  la  coatre^raTe,  qui  cil  deflinée  i 
fortifier  les  écart-;  de  l'étravc,  à  l'unir  plu*  folidc- 
uieo  t  i  U  guille ,  à  diininner  i'accukuieo  t  des  fburca  ts 
de  l'ïvant.  Elie  cil  compofée  du  même  nombre  de 
pièces  que  l'étrave,  le  travaille  de  la  intnie  ma- 
nière, fes  pièces  s'aflemblcBi  de  mctnc ,  avec  des 
écarts  un  peu  plus  courts ,  à  la  vérité;  mais  de  façon 
00*11$  correfoondenc  toujours  an  milieu  d'une  pièce 
de  l'étrave.  Sel  dilRrentes  parôes  finies ,  on  les  em» 
loite  â  leur  place,  dans  la  concavité  de  l'étrave; 
onaiullelebrion  avec  la  pièce  inférieure  de  l'étrave; 
OR  fixe  cet  afl^blasc  pour  un  inflant ,  par  le  moyen 
de  cl'n\  f  r'-  crilliers  de  co!da2:e  à  chaque  écart , 
tant  Cl  crrave  que  de  contîc-étravc -,  on  les  force  de 
iteoir  par  le  moyen  de  coins  :  mais  avant  que  de 
dieriiler  à  demeure  ,,il  Êuit  xiri&er  û  tout  le  (yù 
tlne  d«r«trave ,  prenant  lecoolaiir^'ildoît  iToir, 


elle  conferve  l'élancement  evîgé  par  le  plan  :  pottr 
cela,  on  applique  le  gabarit  en  entier  du  brion  & 
de  r^rave,  de  ftçqn  que  fon  contour  fe  confonde 
avec  le  lîen  ;  on  prolonge  une  règle  fur  le  plan  in- 
férieur du  brioa;  on  marque  dclfus  la  quawiiéde 
l'élanoeaienc  :  &  par  ce  point ,  par  le  moyen  d'une 
é^nerre  carrée  ,  on  tend  tmc  ligne  bien  perpendicu- 
laire an  prolongement  de  la  règle;  &  ii  l'alTcmljljge 
efl  bien  lait,  on  verra  cette  ligne  aller  toucher  iâ 
partie  retUligoe  de  l'étrave,  depuis  (on  otigioe,  dam 
tonte Ibn  étendue  :  fi  cela  n^irrivoitpes,  on  poor- 
toir  y  remédier,  en  corrigeant  les  écarts  dont  ce  Jé 
faut  dépendroit.  Cette  vérification  faite ,  on  perce 
deux  trous  de  tarière  atu extrteités  de  l'écan,  oe 
des  deux  écarts  fupérieurs;  on  y  challc  dc^  chevil- 
les ,  qui  ne  font  que  pour  le  moment ,  devant  être 
rcponlîecs  par  la  luit-j;  Ie«  pièces  de  contre-étravo 
fe  tixent  par  le  moyen  de  gouroabics  :  alors. on dé> 
tache  le  brion  de  Vteave*,  on  l'tetmche  i  «laDene 
mt  l-  't  de  la  quille,  par  le  moyen  de  troii  forra 
ctieviilcs  iSk  de  deux  clous,  comme  pour  |«3 aatrci 
écarts  de  quille  ;  on  trace  bien  exadement  le  milieu 
des  dantiers  établis  i  demeure  (  milioi  correfpon- 
dant  an  nntien  deia  cale);  à  force  de  bras  l'on 
chavire  la  quille  fur  lus  chantiers;  de  faion  que  de 
l'avant  à  1  arritre ,  clic  ioit  babord^&  tribord,  éga- 
lement didante  des  Ufleaux  qui  ripxat  îar  les  côtes 
de  la  cale:  on  raffermît  dans  cette  pofition  r:^  f'"» 
taquets  placés  de  chaque  totc  fur  tous  les  charniers , 
alm  qu'elle  ne  fe  dejette  pas;  &  de  plus ,  on  applique 
une  garoitare  à  fon  extrémité  arriére,  contre  ia^ 
qudte  va  arcbomer  «t  neeotnqni  Ait.efiiet  d« 
riére  ^  l'avant  :  c'cft  là  llnAûu  de  ptolonfer  U 
labiure  fur  les  écarts. 

La  raUnren'dl  autre  chofe  qu'une  rainure,  dont 
la  coupe  perpendiculaire  à  la  quille  efl  un  trian^^le 
équilatéral ,  dont  l'un  des  cé'tés  tli  dans  le  plan  de 
la  face  verticale  de  la  quille  ,  &doot  Jw  trois  c6téi 
A>Qi  égaux -à  l'épaifieur  du  bofdage  qui  doit  venir 
s'encmflêr  dedans  r  cette  raina  r«  al  par^tont  paral- 
lèle i  l'aire  du  defTus  de  la  quille,  &.  fe  prolonge, 
tant  fur  l'étambut  que  fur  I  étrave ,  &  d4rb  la  lace 
arrière  de  la  lifle  de  hourdi ,  où  viennent  aboiuir 
les  bordages  de  l'arrière  &  de  l'avant.  Elle  s'indique 
par  deux  traits  parallèles  :  on  la  creufe  fur  chaque 
pièce  fépareincnt  avant  l'alTcuiblage.  Pour  fc  guider, 
on  fait  un  gabarit  de  fa  coupe  abc{fig.  ^17*)  ,qu  on 
applique  itétativemenr  pendant  qv'on  la  travaille  à 
Therminette  ;  mai>  elle  ne  fc  continue  point  fur  les 
écarts  .avantque  l'ati'cmblage  ne  foit  fait  à  demeure, 
de  crainte  qu'il  n'y  ait  quelque  léger  défaut  de  cor- 
refpondance  d'nne  pièce  à  l'autre.  11  s'agit  aâuelle- 
ment  df  mettre  Fétrave,  vnie  i  la  coattv-étrave, 
fur  le  brion;  cela  s'eicciitc  au  movcn  de  l'appareil 
fuivant;  on  prend.deux  de  ces  màtcreaux  de  ^pin, 
qui  fc  nomment  biptes  ;  on  les  joint  enfemble  pir 
leur  périr  bout  en  nngic  ai»u  -,  on  les  lie  forrement 
par  phiiieurs  tours  de  cordage  pali^î  dans  Ics  deux 
lefi^,  dans  la  croix  qu'ils  forment  :  cet  atnarage  eft 
appelléMrtttfufc.  Cette maçhine.aïDii comporte, 
rcnvnwe  fitr  bfnilfolklImiNtl'aiTié»,  l'on» 
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des  janbei  à  bâbord  &  l'antre  i  tribord,  on  l'élève 

cnhalant  fur  detîx  f  irt5  paian?,  qu'on  frappe  à  ta 
titc  des  bigucs,  qui  loni  dostuàat  (ur  les  canons  dcf- 
tHKs  aux  làilînes  lors  du  lancement  à  l'eau,  &  qui 
a^em  en  fens  contraire  de  deux  autres  plus  fixés 
ft  leon*  pieds  ;  pieds  «pi  fom  enfoncés  dins  des  trous 
rrctifdî  d'environ  li  poiicc> ,  pour  cmp^Jclicr 
i>iguc$  de  courir  -.chacun  <ic  cc>  in-'^tcreaux  cH  éi.[)  ù 
fttr  plulîcurs  palans,  en  foi  nie  de  haubans-,  tiniv 
de  cet  paUns,  frappés  4  l'une  &  i  l'autre  bigue , 
far  des  lacquets ,  vont  s'amarrer  fur  deux  canons 
des  faifînes  ;  deux  autres,  fiappdi  aut  tnCinei  en- 
droits, vont  s'atnarrer  fur  deux  autres  canotu,  éta- 
blis tribord  &  bâbord ,  i  côté,  &  i  une  certaine  dif- 
tancc  de  ceux  cV.i  faifinci,;  detit  fcmMaLIe;  palans, 
lupptis  à  U  mcme  hauicur,  fur  l'arriére  des  bigucs, 
vont  s'anurrcr  trihord  &  bâbord  fur  les  grillages 
de  la  cale,  en  arrière  du  brion;  enfin,  deux  autres 
palans ,  frappés  fur  tacqucts,  de  la  mené  façon,  à 
l'an  icrc  de,  in^tnci  higiics ,  vont  s'afTiarrcr  liir  deux 
CAnoDit,run  tribord,  lauirc-  bâbord,  <&  a  ^udque 
diHancc  de  la  cale  :  de  forte ,  qu'en  tout ,  il  y  a 
deux  p^MS,  fiulànt  effort  parallèlement  à  la  quille 
de  l'arrière  à  l'avant  -,  deux  palans ,  faifant  effort 
âans  le  même  fcos ,  de  l'avant  à  l'arriére  ;  &  quatre, 
dont  les  direélions  font ,  avec  celles  des  autres , 
itn  Mfle ,  à-peu-prés ,  de  ^5  "  -,  &  tout  cela ,  de  ma- 
nière qu'en  filant ,  ou  haiani,  iùivant  le  cas,  fur 
quelques-uns  de  ces  paiaoi,  on  fur  tous  cnfemble, 
on  donne  aux  biguc«  telle  fituation  que  l'on  veut. 
Les  bigues  fixées'folidetnent ,  on  Arappe  icâlé  de 
leur  portugaife,  &  fur  tacquets ,  denx  feris pahos 
dotibks  ,  à  (îmiblcs  rouets  ;  Icfijucl:  vont  s'amarrer, 
l'un  tribord  ,  1  iititrc  bâbord ,  fur  un  collier  de  cor- 
dage, paflanr  dars  II^  anneaux  de  galoches  de  fer, 
implantées  ûit  les  deux  laces  de  l'étrave,  vers  fon 
nmien  :  ces  palans  vont  Âtre  retoardam  tmê  pou- 
lie, f.  .ippcc  ibîidcmcnt  fur  le  dernier  grillage  de  la 
cale,  É-a  tirant  de  l'avant  a  l'arricre,  ou  de  l'arriére 
à  l'avant  :  un  troilîème  palan ,  plus  petit ,  frappé  fur 
la  portugaife,  va  s'amarrer  fur  le  milieu  ,  ain^rc  de 
la  rôte  de  l'étrave,  pour  venir  faire  retour  dans  une 
poolic,  lixcc  à  côté  de  la  quille;  cnlm  ,  un  qua- 
trième oatao ,  frappé  fur  des  taqueu ,  cloués  aux  bi- 
giiM,  ramarre  à  une  galoche  de  fer,  ficMe  fnr  te 
millet) ,  arrière  du  bout  de  l'avant  dcrniéic  pièce  de 
contrc-ttravc  :  ici  deux  prtmicfj  paUm  fervent  à 
élever  réfra%e;  &  k-^  palans  de  la  téte  &  d'u  pied  , 
^rveat  à  lui  donner  le  wonvcmeat  &  la  fituation 
convenable.  Ajoutons  à  cela  que  ;  ou  4  petita  auf- 
li  jrcs ,  artaclidcî  à  l'étrave  ,  fervent  à  la  balancer  â 
vi'Ionic.  11  n'eft  pas  difficile ,  au  moyen  de  cet  appa- 
reil ,  de  la  placer  fur  l'écart  du  brion  ;  on  l'y  atta- 
che  donc  à  denwuro,  d'abord  trés-impatfaitement , 
l>2t  Je  mo^en  de  deux  gournabics  frappées,  l'une 
en  haut,  1  autre  en  bas  de  l'écart;  mais  fcuicoient 
pour  la  retenir,  jul^uà  ce  qu'on  lui  ait  donné  les 
liaiiàmqMnon  Terrons  par  la  fuite.  On  hit  arc- 
bourcr  contr*eMe  trois  accore5;  l'un  bâbord,  l'au- 
tre tiibord ,    le  troifiémc  en  avant ,  un  peu  au-def- 
fin  du  fort  :  c'eft  au  mov»  dc  CCI  «CCOrcl, qu'on* 
Mariât^  X9mi, 


balailoe  l'étrave  ;  il  fa'.;:  al^ïol.iment  que  fcs  deux 
faces  verticale^  loient  dan;  le  indine  plan  que  les 
deux  faces  de  la  quille;  J!;  qu  en  tkvant  ,  perpeo- 
diculairement  au  prolongement  de  l'aire  du  denbus 
de  cette  quille ,  une  li^qe  ralkot  la  partie  reâiUr 
gne  de  l'étrave,  cette  ligne  en  indîooe  ta  quantité 
de  l'élancement.  Pouf  faire  ce  bafancemenr  ,  on 
prolonf^e,  des  deux  c6téi ,  la  ligne  droite  de  la  la- 
blurc  de  bi^Ue  par  deux  cordeaux;  de  façon  quo 
ces  cordeaux  en  raient  les  furfaces  :  au  fommet  de 
l'étrave ,  on  attache ,  fur  fes  deux  &cet ,  deux  pe* 
tites  tringles  de  fapin ,  qui  ^  faillant  en  avant ,  hiC» 
fcnt  tomber  deux  fils  à  plomb  -,  l'un  bâbord ,  l'au- 
tre tribord  :  4  il  faut,  pour  que  l'étrave  ne  pencbe 
de  côté  ni  d'aiître,  que  ce?  deux  i"ik  à  plomb  tou- 
chent kgéiuncnt ,  en  elïkurant,  le  prulon£Cfflent 
de  la  ligne  droite  de  la  rablurc  ;  ù  cela  d  cA  pas 
ainû  :  les  accores  portent  lur  deux  foies  on  m»- 
driers,  &  ibnt  empêchés  de  gliifer  par  dcnx  ftnt 
tacqueti  :  entre  ces  lacquetî  lï»  les  accores,  il  y  a 
des  coins ,  lîir  letquek  OQ  u'a  qu'a  frapper  pour  re- 
lever l'étrave,  fuppofé  qu'elle  pendM  d^inicâté> 
tandis  qu'on  larguera  les  coins  des  aocores  correH 
pondans  de  Tauire  bord ,  pour  permettre  qu'elle  fe 
rckve  de  cc  c*)té-l<l.  On  frappera  donc  fur  les  coins 
des  accores  d'un  côté,  &  l'on  larguera  les  autres, 

f>lu$  ou  moins,  julqn^ceqtie  les  fiu  à  plomb  raAnt 
es  cordeaux  ;  alors ,  on  clouera  les  coins ,  p- "ir  !s« 
empêcher  de  gliJicr.  Si  l'étrave  peiKhe  t;ojj  wu  . 
a^ant,  on  le  recoiinoîtra ,  à  ce  que  la  ligne  ten- 
due ,  du  point  du  prdoa|cnent  de  l'aire  de  la  quille 
qui  indique  l'élancement,  an  fommet  defétradre,- 
ne  radt  !  pa?  fa  p.irtie  recHilitîne  ;  on  frappera  donc 
fur  i«3  cùiiiï  de  l'accore  de  l'avant ,  ou  on  les  lar- 
guera ,  jufqu'à  ce  que  cette  Ugne  devienne  rafan> 
te  -,  puis  l'on  clouera  les  Coin*  penr  pins  de  Are  té. 

Le  pelan  qui  étott  «marré  fa  pie^  de  ftivam- 
cK.rniere  pïcce  de  contrc-éirave ,  f;it  à  ék-vcr  los 
accores  de  bahordoudc  inbatd;  tandis  qu'un  autre, 
qui  lut  efl  fembjabie,  &.  frappé  exprès,  fert  à  monter  * 
ceux  de  tribord  ou  de  bâbord  ;  il  fert  aufli  à  mettre 
enpiace  la  dernière  piccc  de contre-étrave,lorfqu 'on  ^ 
la  monte  feparenitni  ;  cette  dernière  Te  prolonge  * 
fur  l'angle  du  brion,  &  s'unit  avec  empature  à  la 
contre-quille  de  façon ,  cependant ,  que  fbn  écm 
ne  corrcfpondc  pa>  à  celui  du  brion,  avec  la  quille. 

La  contre-quille  uii  un  iulide ,  compofé  de  plu- 
fieurs  pièces  de  bois  droit ,  qui  s'appliquent  fiir  la 
quille,  en  fe  joignant  boni  àboutidefiiçon,  ce- 
pendant ,  que  lenrs  écarts  ne  correfiiondent  point  à 
ceux  de  la  quille  ;  l'ufage  de  «e  lolide  cil,  l*.  de 
fortifier  la  quille,  en  recevant  les  entailles  ou  nmr- 
gouilUut  dans  lesquels  iôat  enchàffis  tes  varan- 
gues &  les  fourcats;  entailles  qui,  fans  cela,  fe- 
roient  pratiquées  dans  la  quille  inéme;  de  di- 
minuer l'acculemjni  d  1  fourcats  des  varangue»  : 
6t ,  comme  ces  deinicrs  n'ont  pas ,  à  beaucoup 
prés ,  autant  d'aeeulemcnt  que  les  premiers ,  la 
fauflc  quille  n'cft  guèr  -  ,  r*  îrr  !c  miîi;  !i  ,  que  de  4 
à  «  pouces-,  tandis  qu'a  U\ani  a  1  arrière,  elle 
ifff»ftU  Im  moitié,  &  mime  qudqudfoti.taf 

Motn  •  - 
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deux  iicsi  dti  1  tpaiifeur  lic  la  quille  ',  clic  ic  iuc 
fur  la  quille ,  de  même  que  ta  contrc-étrave  fur  l'é- 
mcfCf  par  des  goumaJuc»  qui  fe  perdent  dans  U 
faille,  &  éldiiniées  let  unes  dei  anim  de  4  à  5 

picrfs-,  quelquefois ,  au  lieu  de  gournahks ,  on  em- 
ploie des  dous,  dont  deux  l'ont  tixc%  aux  deux  ex- 
irémilés  d«  chaque  pièce,  &  l'autre  au  miiteo. 

Avant  que  de  padër  à  la  defcription  du  rravai! 
ées  couples  de  levée ,  failons  quelques  ohfcr\  a- 
dons. 

1*.  La  loogneor  des  pièces  de  quille  doit  être 
ttUe ,  qne  les  nàn  ne  corrcfpoMidem  point  trop 

prèi  dc5  écartî. 

1°.  Ofdinaiicmcnt,  pour  chaque  écart ,  la  picce 
de  l'arrière ,  couvre  celle  de  l'avant  ;  &  pour  les 
écarts  de  l'étnve  &  de  la  contre-étrave ,  les  pièces 
les  plus  hautes  convrent  celles  qui  leur  font  infé- 
tieurcN  ;  cependanr,  cela  n'cfl  pas  indiff^cnfablc. 

x".  On  doit  rechercher,  pour  les  brions,  d^ 
pièces ,  dont  la  portion  horizontale  (bit  longue , 
Si  dont  la  courbure ,  qui  cH  d^itcrminée  par  la  faillie 
de  relancement  ,  ait  du  dévcloppeiueni.  Ces  deux 
oualitcs  font  eircnticUes  pour  la  foliditè  de  la  liai- 
KMi  de  U  quille  atec  l'étrare  »  il  fkat  du  moins 
«pte  Icnr  pviie  amérieure  fbit  alTes  limgne,  pour 
que  le  pied  du  mXt  de  julfaine  rt-ponde  à-peu-près 
à  fuo  milieu  :  on  doit  encore  faire  enforte  que 
knr  épailTeur ,  à  l'endroit  où  commence  leur  cour- 
•  tare,  fi»ît  plo»  coofiddraUe  q[ue  celle  de  ta  quille. 

4*.  11  fàac  avoir  firfn,  en  travaillant  l'ètrave, 
de  marquer ,  dans  la  faUa^,  le»  pointi  dTaboniif» 
JÀment  des  lifTes. 

f*«  La  quille  &  l'érrave  «ni  foaiomn  bi  même 
largeur  par  le  droit,  &  -,--n..--pr>  [a  môme  épaif- 
fcur;  celle  de  la  contrc-Liiu\c  cneii  à-pcu-p;és  Ics 
deux  tiers  :  la  contre  quiile  augmente  lenfïblement 
d'épaiHeur  iLi'avaol,  &  fiir-tont  ài'aniifl,  pour 
^iaimer  l^ucnboeni  det  liMMctit.  * 

PalTons  an  travail  des  «omplet  de  terée.  Ces 

.couples  font  compofés  de  rarangue?,  demi- varan- 
gues ,  fburcats  ,  demi-fourcati  ,  gcuoux  de  lonJ  , 
genoux  de  revers,  alongcs ,  alonges  de  revers; 
pièces,  qui,  toutes  l'ont  planes,  fcion  leon  fiices 
verticales  de  tribord  ft  bâbord ,  âc  conrbes  dam 
le  fcrii  fin  coniour  du  vailTcan  :  il  convient  donc 
d'cxpoicr  la  nictliode  de  donner  à  toutes  ces  pièces 
la  figure  <pt  Icw  «ft  éSgiite  par  le  plaa  de  l'io- 
g^ear. 

Tomes  les  piècA  que  nous  venons  de  nommer , 

four  planes,  ftlon  deux  de  leurs  lnrl'.iec<,  &  tourbes 
fur  tes  d«:ux  autre»-,  la  diflance  des  deux  furfacet 
planes,  s'appelle  èpaifleiu- /«r  /e  dnA;  ladi/hnce 
des  deux  lurfktc?  courbes ,  s'appelle  épaiflcur  fur 
le  tour.  L'aètion  de  mettre  une  picce  à  fan  point 
d'épaifleur,  fur  le  droit ,  eft  ce  qu'on  entend  par 
travailltr  fur  U  dfoiu  Travailler  une  ^èce  âtr  le 
droit ,  c'eft  la  conformer  de  telle  forte ,  qoe  deôx 
de  fcs  faces  fuient  dans  dcuv  plan;  parallèles ,  uu 
foshpti  d  ttfic  quantité  déterminée  :  ^our  cela,  on 


place  la  piice  de  fjton ,  que  les  dent  faco  oni 
doivent  Être  le  droit ,  foicnt  à-peu-prc  dans  oe$ 
plam  perpendicolairei  à  l'horizon  -,  à  moins  qne  la 
pièce  ne  doive  av<dr  beaucoup  d'équerrage -,  car, 
alors,  on  fait  enforte  que  les  faces  du  droit  aient 
de  la  p^e  dans  le  fens  de  l  équarrage  :  d'une  ex- 
trémitd  à  l'aotie  de  Pnne  des  arêtes  de  la  face  du 
droit ,  on  tend  une  ligne  *,  de  plulîeurs  points  de 
cette  li^nc,  on  lailTe  tomber  des  hls  à  plomb,  qui 
dcterniinent  fur  la  furfacc  autant  de  points,  par 
lefquels  fuûmt  palTer  un  trait ,  ce  trait  fera  nécef- 
fairement  ibum  un  plan  vertical  -,  de  chaque  cxtré* 
mité  du  trait,  on  laifTcra,  derechef,  tomber  le  fil 
a  plomb  ',  on  en  tracera  les  projcèliuns  fur  [&  boors 
de  la  pièce*,  cesprojeÂiens  feront  évidemment,  arec 
le  trait  précèdent ,  qoi  dètcnnine  l'arête  dn  droit, 
dans  un  même  plan  Tertical*  Sur  la  lâee  vcttkde 
de  la  pièce  ,  on  pratiquera,  dediftance  en  diflance, 
des  coche»^  telles  que  te  fil  i  plomb  en  rafe  le 
fond  du  haut  en  ba:> ,  i!^'  touchant  le  trait  marqtié 
fur  ta  longueur  -,  on  chavirera  ta  pièce-,  &  par  tes 
extrémités  des  projedions,  &lcs  points  d'intcrfec* 
tion  de  la  ligne  du  ibnd  des  cocher,  avec  li  ûce 
qui  dtoît  couchée  fiir  le  terrein»  on  conduirai 
nouveau  trait,  qui  fera  dam  nainêne  plan  ver- 
tical avec  les  deux  projetTion;  de?  extrémités,  & 
le  premier  trait  :  fâchant  ki  dioicnlions  de  la  pièce 
fur  le  droit ,  i!  ne  rdte  plus ,  pour  déterminer  le 
plan  de  la  féconde  lace ,  qu'à-coodoire  quatre  ooa- 
veaux  traits  parallèles  aux  premiers  ;  ou  bien,  a 
cette  féconde  face  doit  être  inclinée  à  Vt'prà  tJr  în 
première ,  on  tracera  feulement  une  wiraiitlc  *  Ja 
première  ligne  tracée;  00,  â  b  ^èee  dcyii  diminuer 
d'épaiflcar  d'un  bout  à  l  a  ure  ,  une  oblique  déter- 
minée, &  cela  à  la  dilknce  conv^enable;  puis, por- 
tant fur  le  bout  de  la  pièce ,  (pie  ic  fu-jpofe  c  mpé 
can^tneat ,  une  tettcrre ,  dont  l'une  des  branche» , 
étam  rerticales,  ftfle ,  avec  ftotre  branche ,  an 
an^lc  égal  à  celui  que  feront  les  face,  du  droit, 
on  tracera  les  proieèlion&  de  la  face  oblique  ftir  lei 
deux  bouts  de  la,  pièce  C)e  fuppofe  que  ia  branche 
V  tniealt  de  l'équerre  touche  le  point  d'interfeâ«» 
de  l'arèic  du  bout  de  la  piice ,  avec  la  parallèle,  o« 
l'tihliijue déterminée,  par  rapport  au  prcn-icr  r:i:f 

Ïui  a  été  tracé) ,  &  joignant  les  deux  exireiwtcJ 
eces  dent  profeâiom ,  par  une  ligne  tirée  furU 
face  aflpliq  i(5e  fur  le  terrcin  ,  le  plan  de  U  ac« 
oblique  fera  déterminé  ;  il  ne  rtllc  plus  (jtî'à  cnleT», 
i  la  hache,  tout  le  bois  en  dehors  dc^  lignes,  ^1 
défignent  les  plans de$ àce,  pour  que  le  travail, 
fur  le  droit,  foit  fiiiiîalort,  on  travmUe  la  pi«« 
fur  le  10  ir.  Travailltr  unt  picce  far  U  tour,  ce» 
diôpofer  deux  de  fes  face;  op  polies,  de  feçonque, 
fiuvancnnecoorbure  déterminée ,  ou  elles  font  csac- 
terrent  parallèle;  •  alors ,  la,  pièce  a  exaâexDcnt  ii 
lueme  épuiireur  lu  rie  tou;  .  d'un  bout  à  !*autTe;on, 
elles  fe  rapprochent  par  un  Lui  t  d'une  qu;,Qiité  aJfr 
gnée;  alors,  ia  pièce  dijninue  d  épailicur,  fur  le 
tour ,  d^n  htm  f  l^iwre;  ou ,  eHcs  fe  rapprochent 
éi,'akmer.t  dar.s  toute  leur  longueur  d'une  Jace  du 

•droit  à  l'awrci  alon,  une  soupe  ^yckooiiuc  p«- 


Digitized  by  Google 


CON 

pendicalaire  i  la  longueur ,  a  différoitet  épaifleiirs 
Ûtt  !•  loor;  ou  enfin,  elles  fc  rapprochent  lout- 
A-fai-M«,&d'un  boBt  à  l'autre,  fur  le  tour,  & 
dVne  fin»  4te  droit  à  I^Mtie;  alors,  toutes  les  dif- 
férentes conpei  perpendiculaires  à  la  longueur  , 
&  rentes  les  ditFêrenics  coupes  parallèles  à  la  lar- 
geur ,  ont  différentes  épailTcurs  iir  !•  tour. 

On  a  un  gabarit  qui  indique  le  contour  convexe, 
ca  concave,  ou  concaTC-convexe,  far  lequel  font 
BBrqin.'^,  à  (îifFércns  point?,  les  cqucrragc> ;  c'e(l- 
irdire ,  les  angles  que  la  txcc  du  droit  doit  ÊUre 
«a  CM  dHRrens  points ,  avec  la  face  coorb»;  on 
place  ce  gabarit  fur  le  droit-,  l'on  trace,  avec 
•   du  blanc  ,  le  contour  qu'il  >  indique.  , 

Remarquons  qu'il  d\  clfcntiel  de  le  placer  de 
6con  à  éviter  les  défournis  du  bois,  ou  "autres 
émm\  cependant ,  il  n'eft  pas  indift>enflible  que 
la  pièce  foit  abfolumcnt,  par-tout,  fulccptibie  d'un 
contour  égal  à  celui  du  gabarit',  on  fuppléc  ai- 
fbumtk  ce  défaut,  en  appliquam  des  fuiimircs; 
poorvQ ,  toutefois ,  qu'elle  conferve  aflez  de  force. 
Tout  en  traçant  le  contour,  l'on  marque  les  dif- 
férens  point-  pour  IcfriucU  on  a  iVqucrragc;  par 
ces  points,  l'on  creufe  des  coches  ftu  les  nces  du 
tour ,  dont  la  fond ,  triea  pcrpoidicalaire 

i  l'arête  commune,  au  droit  &  au  tour,  feîr,  avec 
la  face  du  droit,  l'angle  de  l'équerrage;  l'on  trouve 
ces  angles  en  tlktonnat)t,  &  au  moyen  d'une  guer- 
re, onverte  conformément  à  l'éqnerrag^,  &  dont 
«M  bnmcfra  s'applique  for  b  fiioe  dn droit*,  Pau- 
ire  dam  IcYond  des  coches.  La  Hglie  oourhc  ùnnt 
donnée  par  le  gabarit ,  les  lignes  daftnd  des  co- 
ches déterminent  fufiifaramcnt  le  COMOW  &  l'in- 
clinûfotf  de  l'une  dei  ftcci  de  umrs  <ni  enlève 
éonc  &  la  hacfie  font  le  ïtek  en  deben  de  certe 
face,  èn  laiflant  un  peu  de  bois  pour  le  par;i.x'. 

Pour  tiacer  l'autre  face  du  tour,  il  y  a  quatre 
diiférens  cas  :  (avoir,  que  la  yièce  confcrvc  même 
épaiffeur  d'un  bout  à  l'autre;  ou  qu'elle  diminue 
uniformément  d'un  bout  à  l'autre-,  ou  qu'elle  aille 
en  éftccifTant  d'une  face  du  droit  à  l'.iutrc-,  ou  qu'elle 
diminue  d'épaiffcur  d'un  bout  à  l'autre, &  devienne 
plus  étroite  d'troe  ftee  à  l'antre,  toiit'i*la*(bis. 

Dans  le  premier  cas,  l'on  conduira  fur  chaque 
face  du  droit  dt>  parallèles  au  contour  donné  par 
le  gabarit,  &  cela  a  une  ditiancc  é^alc  à  l'épallV^nr 
ftu  te  couri  dam  le  iecond ,  on  fait ,  nonr  chaque 
'cnréarfié,  la  dMance  «{n'fl  ^oit  y  avoir  d'nne  face 
du  tour  à  l'autre-,  on  les  marquera  par  de?  pcrpcndi 
cnlaires  au  contour,  en  portant  perpendiculairement 
la  moitié  de  la  fomme  de  ces  deoii  dMances,  fur 
le  milieu  du  développement  du  même  contour  :  au 

Juart  du  développement ,  on  portera  fur  la  perpen- 
iculairc  au  contour, la  demi-fomme  de  la  diftaïKç 
au  milieu , &  de  la  plus  grande  extrême  (fî  c'efl  du 
groi beat  qtte  l'on  part);  aax  trois  quarts, on  por- 
ttn  la  dcmi-foinmc  de  l'ordonnée  du  milieu ,  Se 
de  celle  du  petit  bqut ,  &  ainfi  de  fuite,  en  por- 
tant toujours  entre  deux  ordonnées,  une  VoÔvcBe 
ordonnée  ,  égale  à  leur  dcmi-fonime  :  par  îc$  extré- 
mités de  toutes  ces  ordonnées ,  conduilam  un  txait. 
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courbe  fur  chaque  face  dn  drmt ,  oa  «nra  fa  liwoiide 

face  du  tour  déterminée  :  (dans  le  quatricmc  cas, 
on  exécutera  le  même  procède  -,  nuis  lc>  ordonnées 
extérieores,  &  par  conféqucnt  les  intermédiaires, 
feront  pittf  <îr;indLS  d'une  quantité  connue  fur  l'une 
ries  LiCLi  du  Ht  ou.  que  fur  l'autre);  dans  le  troN 
fième  cas,  on  conduira  fur  chaque  face  du  droit , 
une  courbe  parallèle  à  celle  donnée  par  le  gabarit; 
courbe ,  qui ,  pour  chacnne  de  ces  nces,  fera  élm- 
gnéc  d'une  quantité  égale  h  l'épailîeur  lur  le  tour, 
fur  cliacune  d'elles  :  enfin,  pour  terminer  ce  qui 
concerne  le  quatrième  cas,  on  jeiodfa  les  extrémi* 
tés  des  courbes  de  chaque  face  par  un  trait ,  fur  cha- 
que furface  des  bouts ,  que  je  fuppofe  coupée  carré- 
ment ;  &  il  ne  reliera  plu; ,  pour  avoir  la  féconde 
fyc9  du  tour ,  qu'»cnlever ,  à  coup  de  hache  &  d  her* 
minette,  tome  la  nitiére  en  dehors  de  la  furface 
courbe,  des  liglia  tracées  fur  les  faces  du  droit  & 
les  bouts  de  la  pièce,  en  fc  guidant  avec  une  équcrrc. 

11  Huit,  pour  la  commodité  des  ouvriers,  que  . 
l'équarrage  foit  toujoun  en  gras ,  par  rapport  à 
enx;  c'e(f-à-dire,  qu'il  faut,  que,  lorfque  la  pièce 
e(l  en  tbantier,  la  face  du  droit,  qui  eft  defTus, 
fallc  un  angle  obtus ,  avec  la  ÙiCC  du  tour  que 
Ton  travaille. 

Ce  qui  précède  a  Heu  pour  toutes  les  piècea 
de  membrure;  les  gabarits  &  éqnerrages  font  doifc- 
nés  par  le  plan  du  Taili'cau;  ceux  des  couples  de 
rempliâafs  ià  prennent  fur  l'édifice  même  :  on  a 
tonjoun  tiDis  équerrages  pour  chaque  pièce;  ft 
l'on  en  trouve  d'intermédiaires  à  ccux-la,  dépar- 
tageant en  un  certain  nombre  de  parties  égales , 
les  angles  que  font  cntr'eltes,  Itt  lignes  qui  les 
repréfement  fur  la  tablette,  oa  <NI  t  Coutume  do  - 
les  marquer ,  &  portant  enflilte  oei  équerrages , 
aiafi  trouvés ,  «i  des  didanccs  égales,  entre  les  pre- 
micn ,  fur  la  pièce  en  chantier  :  cecte  méthedo 
eft  véntaMenKnt  une  interppladsB» 

Lorfqu'on  Veut  travailler  une  varangue,  tm  ge- 
nouil ,  ou  une  alonge,  on  prend  fon  gabarit;  on 
l'eiraie  fucceirivcment  lur  plulieuri  pièces  brutes, 
iui^u^à  ce  qu'on  en  ait  trouvé  une,  dont  la  cour- 
iNtK  &  la  longnear  ibit  fiuiifidfiuMe.  On  difUiifM 
deux  fortes  de  varangues;  les  unes  fe  nomment  do 
fond,  les  autres  acculées  :  celles-là  régnent  du  qua- 
trième avant  au  quatrième  arrière;  celles-ci  fe  pl*-*  * 
cent  entre  le  quatrième  &  k  fixième  couple ,  tant 
en  avant  qu'en  arrière  !  les  varangaet  de  ibtid  ont 
à  leur  milieu  un  malTif,  portant  fur  la  quille,  beau- 
coup pliu  épais  que  fes  branches;  ce  nuilif  cflce 
qui  conflitue  leur  accoleroent  :  il  eA  bien  rare  quo 
I  on  trouve  de-;  pièces  brutes  alTcz  fortes,  &  d'une 
figure  a  donner  ce  mallif,  ùns  le  fecours  d'une 
fourrure;  on  fe  contente,  pour  l'ordinaire ,  do  celles 
qui,  ayant  la  cowbare  dn  gabarit,  ont ,  à  leur  mi- 
lieu, mêmes  dineaiowfawnextréanté»:  lemap 
fif,  qu'on  nomme arfsea/f»  fc  fait  d'une  pièce  rap- 
portée*, il  s'applique  le  plus  fou  vent  à  plat  fous  la 
varangue*,  i  laquelleil  M  tient  que  par  ^,  5,  ou  d 
gournables  :  je  crois  qu'il  ne  feroit  pas  inutile  de 
pratiquer  danj  la  varangue  un  canal  rcdangulaire, 
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Ui^ant  un  tcoon  dam  fon  mîtiea*  ce  canal  recc- 
▼ant  une  faillie  icâangulaire  corrcfcondanie  ,  du 
nionnier,  qui,  recevant  iui-ra6inc  ,  dans  une  nior- 
nife.le  tenon  de U  varasgoe ,  cet  aircmbUgc,  nu 
aïoycn  de  tjuctfjiKs  gMifffiMitos,  £erou  plu»  Ibiide 
que  le  prvccdcnf. 

L'Aévaiion,  plut  ou  moim  grande  des  façons  vers 
Vmfvil  &  vers  rarrière,  augmente  l'accuicnieiii  des 
Yarangaw,  au  poiqt  qu'il  eAimpoinhle  detronver 
dt^  \  o\>  propres  ;i  lc>  faire  d'une  fcuIc  piice'  les 
^aranguc^  entre  le  quatrième  le  flxième  couples, 
fc  font  de  deux  pièces  abfolumcnt  femURbles  & 
égales,  fiui  fc  réunilTent  à  plat  par  leur  extrémité, 
&  dont  le  plan  de  réunion  efl  perpendictifaiire  an 
milieu  de  la  quille  :  cet  ailemlïlage  ne  pourroit  avoir 
aflèzde  ibUdité,  fi  l'on  n'appUquoit  fur  les  deux 
'Vanchet  réaoiei  an  malfif,  compofé  d'une  ou  de 
phifiLiin  pièces,  qui  les  recouvrent  depuis  la  quille, 
iulqu'Â  la  nauteur  de  l'iicculenienr  intérieur  ;  ce  maf- 
fif ,  qu'on  nomme  oreiller,  a  le;  mêmes  dimenfions 
qu'auroient  les  bout»  de*  Ecomu  dont  ils  occapent 
!a  place.  Chaque  pièce  d^rdllcr  eft  (utadiéetrla 
var.injdc  par  quatre  gougeons  carrés ,  difpofé?  en 
irapdze,  &  de  me  me  fui  ce  que  ceux  des  couples. 
F<Mir  fMrrifier  cette  liaifort ,  on  pratique  le  plus  fim- 
▼cnt  «ne  entaille  ,  qui  règne  dans  tonte  Ja  hauteur 
de  l  or t il  1er ,  commence  au  tiers  de  la  largeur  de 
la  varangue  fur  le  tour,  à  compter  du  milieu,  & 
fe  termine  à  rien  au  gabariage*,  dedans,  vient  ero- 
lK>tter  la  (killt«  correlpondante ,  pratiquée  fnrl'o- 
Tcilftr  :  det  afTeirM:!!"  fe  dit  à  pmtt  Je  l>up. 

Les  fourcais  font  aulfi  de»  cfpecca  de  vâiaogues* 
<CS  fortes  de  varangues ,  depuis  le  iixRme  couple 
•a»ani  &  arrière  »  lu^a'aiM  «xtréontéi,  fè  fijat  de 
la  mène  tnamère*,  mah  comme  dtei  n'oat  à  lear 
"pied,  qu'une  epaiffeur  éçalc  à  celle  de  la  quille  & 
'«e  l'éiambot,  diminuée  du  double  de  k  profon*- 
Amr  4e  la  rablure,  c'eH  a-dire,  d'environ  huit 
•poitce? ,  on  n'en  fait  pas  defcendrc  les  deux  bran- 
ches jui'quc  fur  la  contre-quille;  parce  qu'elles  fe- 
•  roicnt  trop  foiblcs  :  in  t  n  tu;  il'  ti,  delcendrc  une 
leulenieni  ;  l'autre  prend  un  peu  plus  haut,  ■&.  ré- 
pond fur  no  adem  ,  pratiqué  prefqu'à  la  haotcnr 
«c  l'acculciTierr  intérieur  ■  cct  ilTcmblage  cfl  l^icn 
inuins  folidc  que  ceux  des  varangues  ou  fourcaiî 
entre  le  quatrième  &  le  ûxtème  couples. 

Nous  avons  oublié  de  dijre ,  en  jpariant  da  taIon> 
nier  »  qirïl  portait  cotiire  des  «mo  fiiilJai» ,  en 
deflbus  de  la  \aranguc  ,  c'cfl-à  dire,  que  ce  uialîif, 
appliqué  à  pkt  fur  U  varaogue,  trouve,  tribord  & 
bâbord,  deux  faillies  d'un  pouce  à  un  pouce  & 
demi  à  fes  extrémités,  contre  lefquclles  il  s'ap- 
puie ;  ce  qui  lui  procure  une  aâïetie  alTez  ftable. 

Couinic  les  bois  les  plus  dillicilcs  à  trouver  & 
les  plus  rares,  font  ceux  qui  ont  beaucot^  de  cour- 
Intrâ,  en  Ait  enibftc  daii  ta  lUAritetkNi  det  con- 
"ples  ou  varangues ,  genoux  &  alongc? ,  de  n'avoir 
bcfoin  que  de  pièces  les  moins  courbes  podibies, 
pour  cela  c<n  raccourcit  autant  qu'il  fe  peut,  fans 
vuire  k  la  ioUdiié  de*  liaiibtu,  les  aloofcs  les  plus 
«MtMfi)  4l  ftt  «longe  cdk*  f»!  If  wnx  neini} 


c'en  pottr  cette  rai  fon  que  les  alon^es  rer>  le  fort 

font  fi  courtes,  tandis  que  les  cinqiiiCnK.  alo:i:ci 
dites  de  reven  font  fi  grandes  ;  t'ell  la  une  loi, 
malheurcufcmcnt,  de  DcccfTHé,  en  obferrant  ce- 
pendant qu'il  y  a  une  limite  qu'il  ne  faut  pas  pafler 
dans  ce  raccourciflemcnt  :  il  dt  clT^nti^l  (}uc  tou- 
tes les  pièces  l'cucnt  allez  longues  pour  s'écarver 
avec  celles  qui  leur  font  collatéraiet ,  de  £i$oo 
à  recevoir  trois  gougeofls  eaiTés  dans  dbarae 
de  leurs  nioitit-s;  li  ee^  pièces  étaient  trop  cour- 
tes, le»  gougcon»  iiop  rapprochée  ne  feroient  que 
déchirer  &  fendre  le  bois  todqm  le  vai^cau  tra- 
vaille s  toutes  les  fois  qu'où  pourra  égaler 
alooçet  enfeinble ,  ce  fera  très-bien  de  le  im^., 
leur  union  en  devicadra  bien  plus  foUdc. 

ISous  venons  de  donner  la  méthode  de  coo£k<- 
mer  les  \  a rangues  ,  genoux  &  alooget*,  dUiav 
fes  lois  q>ii  de'ternunent  ieu'--  "riindeurs  rcfptc- 
tives;  de  liippietr  au  defourni  de  ieiii»  baisicaiia 
de  les  compofer  de  plufieurs  morceaux,  quand 
elles  ne  peuvent  l'être  d'un  fcui  :  il  convieat  de 
donner  aéloeUeinent  ta  manière  de  lei  aflbdlet 
pour  former  Lci  couples  de  levée. 

Cct  allemblagc  le  fait  tout  autour  de  la  quille, 
le  plus  près  poHiUe;  d'abord  on  place  la  varangue 
fur  des  chantiers,  on  applique  le  gabarit  de  fi.ua 
que  fon  contour  fe  confonde  avec  c<-Iui  de  Udiic 
varangue.  Le  développement  de  te  gabarit  indique 
la  putiuuh  de  la  première  alongc,  doot  le  pied  diùc 
venir  repofer  fur  la  tête  de  ceue  aiêflac  varaagnft 
Leurs  plans  de  réunion  dcvroicrrt  être  perpendicu- 
laires au  contour-,  nuis  il  aitivc  fouvcni  quon  ne 
s'alireint  pas  à  cette  règle;  il  fulËt  ordinairemeoc 

Îue  la  tangemc,  an  contour  du  couple,  dan»  la  lia» 
e  rénnloti  des  denx  pièces  -,  folTe  avee  le  pted de 
1.1  premi(^rc  alunge  un  angle  égal  au  ftipplémeot  de 
celui  qu'elle  fait  avec  la  lèic  de  la  varangue  :  la 
proaitee  aloa^edl^Mifie  comme  elle  doit  I être,  8( 
Ion  contour  confondu  avec  celui  du  gabarit,  qu'on 

f'rolonge  au-dela  au  moins  de  toute  la  longueur  de 
a  troiiiétnc  alonge  ,  on  place  cette  dernière  ;  en 
obfervaot,  pour  fon  union  avec  la  pireauàre,  les 
mêmes  contfitieos  qn^  l'égard  de  b  rénaiea  de  k 
varangrrc  avec  la  première  alonge  :  prolongeant 
encore  le  gabarit  ,  un  place  la  cinquième  alonge , 
ou  alonge  de  revers,  toujours  de  façon,  que  loa 
contour  lie  confondant  avec  celui  du  ^iloiit,  foa 
plan  de-rénaioB  avec  la  troifitate  al<»ge  foit  per« 
pcndlculaire  ,  ou  à  peu-près,  à  la  courbure  du  cou- 
pie  ;  chaquecouple  étant  compofè  de  deux  branche» 
parâUtencBt  femblables  &  égales ,  on  comprend 
Lien  que  ce  qui  1c  fiit  pour  l'une,  fe  fait  peut 
l'autre;  <St  quoiqu'il  ne  loit  pas  nécdlairc  qu'clies 
foient  de  niveau,  il  faut  du  moins  que  laflem- 
blage  da  parties  «li  ia  compofem,  foit  id,  que 
leur  Inrnce  &péneare  foli  exadenient  datis  le 
mime  plan  dans  tout  le  développement  du  coup'.i-; 

clunikrs  lur  kf(|ueU  portent  le»  aloogci  âc 
varangues,  fourniflent  tes  moyens  de  difjpofcr  l'aC* 
fcîTiM  'i'c  conformément  à  cette  loi  :  on  fait  partir 
^«  sii^vf^ui  poùtf  du  coiu^iu  exi^ticuf  de 
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tïii  codple ,  des  Itgne*  (des  cordcaOM  )  qui  votif ,  en 
fc  croiuint  en  difiérei»  fcns ,  rafcr  chacun  ï  la  tui^ 
les  fur&cei  de  plufiwn  pièces  bâbord  &  tribord  : 
&  avec  étt  OMiM  <m  élève  oq  on  abtîffe  les  dif- 
fércnte>  parties  du  fvftJmc  ,  jufqu'à  ce  que  routes 
ces  ligne»  (au  moin^  quatre  ou  cinq)  s'appliquent 
exadement  toute»  à-la«febfor  le»  fnrlâcet  de  con- 
te» ks  ^èca  qu'elles  rencontrent ,  &  en  mêtne- 
renw  fe  nrachcnt  emr'eUes  :  alors  on  fera  ftr  que 

?i  fiirface  fupéneurc  de  roui  le  coup'^  c^l  dan>  le 
ini:mc  plan  :  niait  cela  ne  fuâit  pa^  cnticremenc^ 
il  faut  encore  qao^nmt  le  ^rfltme  ait ,  en  difTcirens 
point^ ,  \ti  ouvertures  reqiufeî  par  le  pl.m,  S.  que 
cependant  ton  contour  bien  anitormc  bien  îuivi , 
permetM  A  toocc»  lei  pttctt  de  joiodra  «nde- 
awQt.  • 
Void  ceiMiieui  on  donnera  an  coople  ce»  on- 

rcrTnre;  n^cefîaircs  :  on  tracera  fur  î.i  vatsnguc 
une  droite,  qui  réponde  iUK  powis  de  h  UlTu  de 
fond  ;  fur  lemitien  de  celle-ci ,  ayant  élevé  une  per- 
jpcndiculaire,  cette  ligne  prolongée  doit  couper  te 
couple  dans  toute  (à  longueur  en  deux  parties  égales 
&  femblahlcs  ;  on  fera  aux  dtnx  extrémité:,  rie  la 
ligne  droite  titec  au  traver'i.de  la  varangue,  deux 
entailles,  de  profondeur  égale  &  fuftilantt-  pour  re- 
tenir les  poinicii  d'un  grand  tv^mr  le  b(ti>  qu'on 
y  applique  ;  Cela  fait,  on  placera  aux  point»  d'in- 
lerltclion  du  contour  du  couple  avec  les  liffcs  du 
ibrt  &  du  fdatboid ,  Ut  d'ouverture  (  ce 

fbm  ém»  rèfU»  de  bob  d'environ  cinq  à  flx  potices 
en  carré-,  le;  ouverture?  de  chaque  couple  &  le 
milieu  commun  de  chacun  font  marqués  pour  le 
fort  &  pour  le  platbord  )  :  alors  On  'tentira  une 
ligne  du  mitiea  de  Ja  varaDnie.  an  milieu  de  la 

Îiiaacl»  «foQvertnre  dn  piatbord ,  l*on  forcera 
es  pièces  qui  compofent  la  membrure  ,  jufqn'à  ce 
yx'ii  y  ait  au  fort  ou  s^u  platbord,  les  ouverture 
ladiqnée»  par  k»  r^let ,  &  faNsa  même^tcms  la 
ligne  tendue  du  milieu  de  la  varangue  au  milieu 
de  la  régie  d'ouverture  du  platbord  ..paffe  par  le 
milieu  de  la  règle  d'ouvcrtuio  du  fort,  &  par  le 
miliw  de  la  tâie  du  compas  ;  de  cette  £i$oa  tums 
■feront  cenaim  qne  les  «^uane  branches  tribord  de 
la  varangue  de  la  première  aîongc,  de  la  troifîcmc 
aioDgc,&  de  l'alonge  de  rc\eri,  feront  ckiignécs 
par-tout  de  la  ligne  du  milieu, de  la  même  quan- 
titd  que  ks  q[uai{e  laCpes  braaciics  bâbord. 

On  fixera  tout  cm  aflbablage  ft  demeaie ,  en 
f:han!  des  tacquets  ftf  le?  cluntieri  en  dedans  & 
en  dehors  du  couple liant  les  pièces  contigucs 
l'une  avec  l'antre  par  des  croûtes  croifant  en  de- 
hon  les  écarts.  Tout  cela  exécuté ,  on  placera  le 
genou  fur  la  varangue  &  la  première  alonge ,  en 
faifaol  correfpondre  les  projcaions.  des  diffe^renrcî 
lilfe»  marquées  fur  chacune  des  trois  pièces  ;  au 
bra»  du  genou  on  appliquera  Ibr  la  première  9t 
troifîcmc  alonarc,  la  deuxième  alonge;  &  enfin  ftir 
la.  iiaiti(:.mc  la  cinquième  ou  alonge  de  revcn , 
on  pofera  la  qUAtrième  alonge-,  en  obfervant  tou- 
jours de  £aire  corrcfpotKfre  les  profe/lions  des  diffé- 
nur^u<«$  fur  chaque  |>iècc  •,tk^û  la 
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équarrages  ont  été  bien  priç  ,,  on  verra  Ici  diÏFé- 
rentci  paiiics  de  cc  fécond  iblitlc  ^'appliquer  fur 
cell^  du  premier,  &  confondre  exaékmem  leurs 
contours  avec  les  leurs-,  pourvu  ,  tontelôis,  qp'on 
ait  eu  foin  de  tailler  de  mcfurc  le  pied  de  cliaqu» 
alonge  de  façon  ,  ou  que  fa  furface  foit  jperpendi-' 
culaire  au  contour  du  couple,  ou  quel^^e^jue 
fera  cette  furlàce  avec  la  taneeotc  à  ce  contour, 
foit  te  fopplément  de  l'angle  fait  par  la  furface  da 
la  tête  de  la  pièce  contigué,  avec  la  mèine  tan- 
gente. Au  refle ,  pour  plus  de  fureté,  on  Dourr% 
réirertr  quelques-unes  de,  opérations  précéoetttek 
Obfervons  i*.  que  lorfqu'on  amis  les  différente'» 
parties  d'un  couple  à  leuri  ouvertures  naturelles, 
on  ftit  palier  la  Icie  entre  la  tète  &  le  pied  dci 

Iakmgcs  coBtiguès,  afin  fue  leur  contaél  devieam 
^  plnslnunédiai  ;  ce  qui  ne  peut  inuMiuer  d'arriver 
enfuite,  en  frappant  fur  la  tète  de  celle  qui  cH 
fupérieure  :  x".  qu'en  travaillant  féparémem  cha- 
que varangue  &  aidnge ,  d^pres  fon  gabarit  par- 
ticulier, on  lui  donne  autant  de  longueur  que  le 
peut  comporter  la  pièce  :  parce  que  fi  quelqu'une 
(e  trouve  être  trop  courte  de  quelques  pouces, 
(oit  i  raifoQ  de  la  trop  grande  courbure,  foit  à 
raifon  de  quelque  défaut  de  bois  ,  Kexeddeot  delà 
vraie  longueur  de  celle  qui  doit  être  conrtguC,y 
fuppléeroir  :  que  le  tracé  de  la  projeèlion  de» 
litrc^  fur  le  contour  de  chaque  pièce  dementmife 
fert  a  r^ler  leurs  longueurs  rdpeâives-,  parce  qu'oii 
fait  toujours  la  dManœ  qu'il  doit  y  avoir  d'une 
liflè  à  Ja  fuivante. 

Les  folides  qui  compofent  chaoue  couple  de  lo- 
vée ,  aflemblés  de  fiifon  que  leurs  furûcei  evt<riei»< 
i**/*2*  l'<qiier«lge  néccflaire  pour  faire  partie  de 
la  furface  totale  du  vaifleau  dani  le  feus  de  la  lon- 
gvicur ,  on  fixe  cet  airemblage  à  demeure  par  fin 
gougeoni  carré»  frappés  deffu'i  chaque  pièce  du  pre» 
micr  pUn ,  lefquels  pénètrent  en  entter  tes  pièce» 
collatérales  du  plan  inférieur  ;  &  l'aflcmblage  efl 
tel ,  que  la  varangue  s'unit  avec  le  genou  de  U 
moitié  de  fa  longueur,  &  lui  cft  attachée  par  troi» 
gougcons ,  que  4e  genon  s'unit  pareillement  de  fa 
,momé  de  ù  longueur  arec  h  première  alonge,  & 
lui  eff  uni  par  trois  gongeons  :  il  en  cfl  de  mémo 
de  la  première  alonge  avec  la  deuxième,  de  U 
deuxième  avec  la  troifième,  ds  la  nnifiâne  avec 
ia  jpatiiénie',  &  en6n  de  la  (Quatrième  trec  la  cin- 
fuiène, on-avec  l'alonge  de  reven.  ^ 
Ponr^'afTurer  de  l'ouverture  des  couples,  on 
met  au  foriji  ait  platbord  une  planche  dite  d  o:i- 
vm««  rc'eft  nnterdage  ordinafre  d'environ  qtia- 
torrc  à  nmnzc  pottces  de  large,  fur  deux  pouces 
*  demj  à  trois  pouces  d'épailfeur  ;  far  lequel  Is 
milieu  du  couple  eft  marqué  par  un  trait  de  fde; 
ectte  planche  d'onverture  fe  fixe  à  fa  hauteur  indr- 
quée  par  la  flfle  dn  fort  ou  du  platbord  ,  par  troi» 
clous  fur  la  ftce  du  droit  de  chaque  couple ,  dtt 
tacquets  en  delTous  pour  ia  foutoiir,  de  d'autre» 
en  dedans ,  qui  arckoofÀc  coure  In  bcuches  da 

d^  fc  fc^'  ^         *  ft  nimte  m 
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Remarquons  qa'cfn  oc  cheville  point  la  troinctne 
alonge  avec  la  deuxicme  -,  parce  que  l'afTemblage 
de  la  uoifîMne  alooge»  de  U  ^atriéme,  Hl  de  la 
cÙMaiènie,  ma  de  revers,  fb  flKHttf  lorlaiie  l'af- 
fin3>lage  de  tonie»  loi  a»<rei  pttcei  a  fté  placé 

tu  ÙL  ^ùiile.  I. 
tjn'oo  a  Toin  de  mettre,  an  llea  de  dievillfii, 

des  gournables  dans  les  varangues  &  les  genoax  où 
l'on  doit  percer  les  trous  des  pompes  -,  qn'on  a  la 
mCme  priicaution  à  l'égard  de  l'union  des  alongcs 
qui  ièroai  car  le  ira  ver»  des  ponts,  afin  de  ne  pas 
trouver  de  ter  lorlqa'on  chevillera  tes  goattières  : 
on  en  ufc  de  numc  pour  l'union  de?  alonges  qui 
devront  être  coupées  lors  de  l'ouverture  des  bat- 
teries. 

Qu'on  place  toujours  les  prenûen  fur  le  chan- 
tier, les  couples  qui  ont  le  pltis  d'amplitude,  parce 
que  lorfqu'un  fe  trouve  gèniî  par  le  tcrrcln ,  on 
a&onble  par-defl*!!»  ceux -et-,  ceux  qui  en  ont 
aïoins  ;  que  c'cft  toajoors  la  partie  da  couple  b 
plus  voinne  du  maître  qu'on  aircilible  la  praniire 
pour  la  commodité  des  ouvriers.. 

Lorfque  tous  les  couples  de  levée  de  l'avant  ont 
M  «ffemblés ,  on  les  pare  en  dedans  alîa  de  les 
'  rendre  moins  lourd»,  mars  non  ii  desueunc  t  on 
fcparc  l'alTemblage  de  la  troifième ,  quatrième  & 
cinquième  alonges,  d'avec  le  rcde  des  couples;  à 
lorce  de  bras  &  par  le  moyen  des  palans ,  on  met 
les  couples,  féparés  de  leurs  troi-  d   nicres  alongcs, 
«n  croix  fur  la  quille,  leur  talon  tDurnii  vers  l'étravc 
&.  leun  branches  regardant  l  arritre  ■,  cette  ma- 
nauivre  efl  très-pénilue,  &  £ut  beancouptravaillec 
ksaffeinblagcs  -,  je  crois  qa^l  ftroit  poffible  de  1^ 
rendre  plus  facile  &  plus  pronipte;  voici  cette  ma- 
BÎtee  :  on  fcroit  palTer  par-dedous  les  deux  bran- 
ches de  daiqne  couple ,  deux  bordagcs  parallèles  i 
leur  milieu;  par  deflbus  le  talon  des  m(ïme;  cou- 
ples on  feroit  palTer  im  troiiieme  bordage  qui  )»û.t 
s'attacher  à  faux-frais  avec  les  cxtrcmitéi  des  pré- 
cédens  &  à  aiigle  droit.  Le  couple  encore  fur  fes 
chantiers,  on  feroit  pafTcr  par-deffous  deux  plaa- 
çons  portant  fur  la  quille,  d'un  pied  d'épaifleur , 
&  de  douze  à  quatorze  pouces  de  largeur  ;  ii  s'éie^ 
veroit  >  &  un  ou  deux  pouces  de  leur  lurface  fupë- 
rieare,  des  petits  rouets  dont  l'etTieu  travcrferoit  ces 
pièces  vers  la  moitié  de  leur  épailTeur  ;  en  ôtant  les 
chanticr> ,  lis  couples  tômberoient  fur  ces  plancons , 
4e  fajon  ^ue  les  cordages  da  habord  &  de  iruioi'd 
appuyeroiem  ibr  les  rouets  *,dès4on,  en  halant  fur 
un  palan  frappé  au  pied  du  couple  ,  les  bordagcs 
rouîeroient  avec  ce  couple  fur  lefdits  rouets  ;  on 
entend  bien  que  ces  deux  plaoçons  dçvroient  Être 
placés  i  une  diflance  égale  i  la  plus  grande  lar- 
geur du  couple-,  ils  fe  maiotiendr oient  à  cette  dif- 
lance par  le  moyen  de  deux  traverfcs  en  haut  & 
cii  bas ,  percées  de  pba^urs  tr^us  .qui,  en  CQrrcC-  , 
fondant  fucceifiveaient  fur  un  méoie'troa  pratiqtié 
au  pied  &  à  la  tête  des"  plançon? ,  pennettroieni 
de  les  mettre  à  une  ouverture  quelconque,  en  y 
palTant  de  fortes  chevilles  BoAhiles  qui  péndtrcri^icBt . 
kt  travcrfes  &  les  plantons }  ces  derniers  pbrio- 
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roient  en  outre  à  leurs  faces  verticales  ettérieorcf , 
de  difiancc  en  d:ltance ,  des  montans  garnis dtelft 
rouets  horiziMitaux .  le^elt  ne  permettioient  m 
couples  ni  de  prendre  du  inunveniem  dans  le  fais 

de  leur  largeur,  ni  d'éprouver  un  frottement  trop 
grand  ;  lorlqu'en  halani  fur  le  plan  du  pied  du 
couple ,  ce  pied  feroit  parvenu  ftr  la  Qidlle ,  il  n'y 
aurait  plus  qu'à  lui  fiure  faire  un  quart  de  rc«o- 
Intion  pour  le  mettre  eti  croix  ;  cela  feroit ,  on  ne 
peut  pas  plus  facile ,  en  frappant  deux  palans  à  fes 
deux  branches,  qui  itoient  s  accrocher  au  b^et 
qui  ferretit  ft  mettre  les  eoupM  vmiadMBCBtîca 
effet  on  éléveroit  ces  branches  dtt  façon  qnc  le 
couple  ne  porteroit  plus  que  par  le  talon  ;  il  leioit 
doncMeancile  de  le  faire  tourner  à  volonté.  Deox 
plançons,  travaillés  delà  forte,  pourroient  Hènir 
pour  la  conflruéHon  de  plufieurs  vaifTeaux. 

Les  coupiez  en  croix  fur  la  quille,  &  leur  dif- 
tribuiion  marquée  ,  il  s'afit  de  préparer  leur  place 
fiir  la  eontre-ouille  ,  c'dMl-dire ,  de  creofer  Ici 
margouillers  &  lc<  cntaillc<  mortaifécs  djn<  lefhvcli 
viendront  rcpolcr  les  talons  des  varangues;  Ici  mar- 
gouillets  ne  fcnt  autre  chofe  qne  des  entailles  d'un 
pouce  &  detni  à  deut  pouces,  pim  on  moim,  de 
profondeur  :  ce  qui  les  diftingue  des  entaille»  <m> 
naires ,  c'eft  qu'après  avoir  creufé  de  la  quantité 
d-dclFus ,  on  creufe  auifi  les  faces  verticales  de  la 
contre-quille  d'un  ponce  environ ,  plus  ou  moins , 
en  faifant  diminuer  ce  creux  de  quelques  lignes  du 
haut  en  bas;  ce  qui  s'appelle  donner  de  U  ^pit. 
Les  entailles  mortaifées  fiwt  des  entailles  de  la 
même  profisndeur ,  dans  le  mitieu  defouelles  t^c 
une  mortaife  de  deux  ponces  de  proroodenr,  fm 
ou  moin;.  Les  talons  des  varangiics  reçoivent  eut- 
roémes  des  entailles  telles  que,  s'appliquant  dans  les 
nMtfgonillett ,  les  oreilles  de  ces  râlons ,  qui  terni- 
ncnt  ces  ent.iillc;,  dtfecndent  dans  les  épauletta, 
juuju'u  la  ligne  droite  de  la  rablure;  tomes  fc» 
\arangue5  comprifes  entre  le  quatrième  avant  &  le 
quatrième  arrière,  font  emboîtées  fur  la  quille  à 
margonillet.  Les  couples  quatre ,  cinq ,  fix  &  fcpr, 
le  font  fur  des  entailles  mortaifées;  en  voici  U 
raifon  ;  la  furface  courbe  de  la  carène  doit  fc  pro- 
longer bien  uniformément  jufauc  dans  le  fond  de 
la  rabRire ,  tant  de  l'étrave  &  <le  l'étambot,  que  do 
la  quille,  afin  que  les  bordagcs,  en  prenant  cette 
courbure ,  puiflcnt  s'appliquer  bien  imméiliatemcni 
&  trouvent  par-tout  un  Ibutien  égal  coname  cette 
forfâce  entre  lequatri&mtfefcint  &  qmtrièneanthe 
efl  trèb-courbe  vers  la  quille  ,  enfortcqne  les  tan- 
gentes des  diderens  couples  en  ces  parties ,  appro- 
chent beaucoup  plus  de  nire  avec  l'horizon  un  an- 
gle de  peu  de  degrés ,  qu'avec  la  verticale  ctlcs  ië 
prolongent  jiifques  dans  le  fbnd  de  fà  raWtirc  en 
iaiffant  toute ,  ou  prcfque  toute  la  largeur  de  U 
coture-quille  dan»  la  concavité,  (ans  couper  Ici 
faces  latérales;  ators  il  cft  pcreMs  de  creufer  les 
mèmc3  faces  latérale;  d'etuiion  un  poticc  de  thi- 
que  coté  &  de  toute  U  largeur  de  la  varanjuc, 
afin  que  reniaille  pratiquée  fous  le  talon  de  1.;  s 
vacàngae»  l'embotie  en  aoiûat  celle  de  la  contre 
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«rilille,  &  qnefei  oreilles,  taillées  en  confolc,  aillciw 
chercher  le  fond  de  la  rablurc  ,  icÔSM  l'Wlittùté 
ia  développement  de  la  furfâce  dn  fond  in  vmif- 
faiu,  &,  entrant  dans  Ic^  entailles  latérales ,  pro- 
curant au  coQpk  une  affiette  iermc    non  fujette 
i  ftnein  vacBeaieBt.  En  avant  du  quatrième  couple 
a\ant  &.  en  arrière  dn  quatrième  couple  arrière, 
au  contraire ,  la  furface  de  la  carcne  tft ,  à  taufe 
diet  fnçam,  très-peu  courbe  ;  enlbrie  que  les  tan- 
gentes rem  les  talons  de?  couples  approchent  beaftr 
coup  plus  d'ôtrc  verticales  qu'horizontale»  :  \et  fiar- 
face*  du  couple  ne  peuvent  fc  prolonger  iufqiies 
daiu  le  fond  de  la  raÛure,  dm  tnordre  fur  l'épaif- 
fenr  de  h  comroHnille ,  à-peu-prés ,  de  toute  ta 
'quantit^de  la  proK ndeur  de  cette  rablurc;  il  nMl 
donc  pas  polfiblc  de  crenlcr  des  entailles  iur  les 
laces  latérales  de  cette  contre-quille,  fens  sexpofcr 
à  r.i/roiblir  plu>  qu'il  ne  faut  ,  ainû  que  les  talons, 
àci  varangues ,  qui ,  à  caufc  de  cette  circonllance , 
ne  confcrvant  à  leur  pied  qu'une  ep  iiiieur  de  tii- 
bord  à  bâbord,  à-pcn-wès  égale  à  ïépùff&tr  de 
la  quille ,  diounuée  Ai  double  do  h  profeodeur  d« 
la  rablure,  ne  peuvent  fuppAtcr  une  cniaille  ter- 
minée par  éu  oreilles  ûit  les  câtés;  il  Um  cepen- 
dant procurer  am  couples  une  aflièce  aflcz  ftablc , 
pour  que  quand  toute  la  machine  travaille,  ils  ne 
fe  dévoient  point cela  fc  fait  en  employant  les 
entailles  tnortaifées  :  les  talon.-  dej  varangues  ou 
fisurcais  ibnc  annés  d'uo  teiM>a  d'eaviroa  iroû  pou- 
ces d'dpaiflèw,  &  dei»  pences  (k  demi  de  hauteur, 
lequel  entre  dans  des  n:ortaifes  correfpondantei  au 
fond  de;  eiKailles  *■  ces  u^oriaiics  ont  toujours  im 
demi- police  de  plus  en  profondeur ,  quo  n^a  la  hau- 
teur des  ici^ons ,  afin  qu'ils  ne  foicnt  pasfênés  en 
frottant  contre  le  fond  -,  à  mefure  que  les  couples 
approchent  des  extrémitil-s  ,  les  eniailles  où  ils  rc- 
pofeat  lievicxuient  plus  profondes ,  &  c^la  à  caut'e 
de  leur  grand  accomnenr  ;  leurs  oreillers  emboî- 
tent aufli  dans  des  ertailles  fimplcs ,  rr-:'  moins 
profondes  ,  communément  d  un  demi-pouce. 

Les  tenons ,  les  «Mailles ,  les  monaifcs  faits ,  on 
élève  les  couples  au  moyen  de  l'appareil  foirant. 
Deux  bigucs  pareilles  à  celle  qui  nous  a  fervfà 
mettre  rétravc  en  place,  lont  tenue*  ^ertitalcs, 
l'une  à  bâbord,  l'autre  à  tribord  de  la  quille,  cha- 
cune par  trois  palans,  faifant  fonélions  d'étai,  amar- 
rés fur  des  canons  ,  tribord  &  bâbord  de  la  cale, 
&  chacune  auili  par  deux  autres  fcuibUbles  palans 
«aarrés  fiir  la  çsille.  Les  màtereaux  de  chacôiiede 
ces  bigues  font  retenues  l'une  à  l'autre»  par  une  tra- 
verfe  à  la  hauteur  de  4  pieds  an-deflln  du  terrein. 
Leurs  piccU  font  emboîtes  daoà  de<  paloenes ,  aiîn 
ôn'en  haiant  fur  un  palan  firappé  dell'us ,  on  puiile 
tâîn  courir  les  bigues  de  l'avant  t  rarritre;  denx  pa- 
lans ,  frappés  fur  tacqrîct'!  à  leurs  fîtes ,  s'attachent ^ 
chaque  branche  <iu  couple  qu'on  vciu  clcver ,  vont 
faire  retour  aux  pieds  des  m&tercaux,  tirent  l'un  de 
l'avant  à  l'arrière  ,  l'autre  de  l'arrière  à  l'avant;  fi 
bien  que  de  chaque  bord ,  deux  files  d'hotnmes  cou- 
rant en  fens  contraire ,  élèvent  le  couple  à  telle 
lM««iir  f«e  i'oo  mt,  4L  l«i  4Qoa«at  ks  ipooTo- 
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mens  ntccffiiirc-' ,  par  le  moyen  de  iîmples  cordages 
fervatu  4  tirer  datu  un  fou' ou  dans  un  autre,  &  à 
fidre  correfpottdre  le  talon  de  la  varangue  pcrpendi! 

ciilaîrcmunt  au-dcffus  du  margouilkt  ou  de  la  mor- 
taitc  qui  lui  cil  dciliné  ;  tikut  alors  les  palans,  ces  va- 
rangues  tombent  à  leur  place  &  s' emboîtent  comme 
elle^  doivent  le  faîic,  à  vue  d'ail ,  on  uiet  Icî  deux 
branches  du  couple  à  peu-prc»  de  niveau,  &  per- 
pendiculaires à  la  quille  ;  &  en  actciidaiit  qu'on  kl  f 
aient  éiavés,  chacune  par  deux  petits  accores  ap- 
wyanr  l'un  de  bâbord  i  tribord ,  ou  de  tribord  i 
janord  ,  &  l'autre  de  l'arritre  a  l  avant ,  on  amarra 
es  garants  da  palans  fur  les  travers  de  chaque 
)igue  ;  &  dès  l'infiant  que  les  accores  font  en  place,  ' 
&  que  les  deux  branches  du  premier  couple  ont  été 
liéci  à  fdux-frais  par  une  laste  (une  planche)  à  l'é- 
trave ,  on  file  les  palans  d'étai ,  on  haie  fur  le  palan 
du  pied  des  bigues,  pour  les  faire  courir  en  arrièrî 
julqu'à  ce  qu'elles  foieni  par>enuc)  en  travers  du 
maigouillet  ou  cniaiile  préparé  pour  le  couple  fui- 
vaut.  On  amarre  les  palans  d'étai  fur  d'autres  ca* 
nom  correfpondans  &  for  la  quille ,  &  on  élive  ce 
couple  fuivant  comme  le  pr Jecdcnt  :  après  l'avoir 
accot  c  de  même ,  l'avoir  attaché  au  premier  par  luio 
latte ,  on  foit  encore  courir  les  bigues  jufqu'à  l'eufr- 
placementdu  fuivant,  pour  exécuter  la  même  ma- 
nœuvre; 9t  zinû  de  fuite  d'un  couple  à  l autre, 
en  les  attachant  les  uns  aux  autres  par  des  lattes. 

Tous  les  couples  montés,  il  faut  les  rendre  bien 
perpendiculaire  à  b  quille  ;  ce  qui  eft  crèt^^cilc , 
en  ten;!.int  une  ligne  d'an  bord  à  l'autre  du  gr:];ariage 
du  chaque  Couple,  portant  la  didribution  defdits 
couples  fur  une  deuxième  ligne  tendue  du  milieu  de 
la  lijne  d'un  aabariage  au  milieu  de  la  lij;ne  d.-  l'au- 
tre, depuis  1  èirave  jufqu'tu  nwiire;  en  furtjant  ou 
larguant  les  aetores  julqu'a  ce  qu'il  règne  même  diÇ' 
titocc  entr'cux  t;iut  par  en  bautquepar  enl)as:cene 
opération  s'appelle  per/./ipi<r.  iTabord  après  avoir 
pcrpijnd.onafruj.ttif  coupk,  en  le,  liant  le.  uni 
aux  autres  par  des  cçintuici  tic  boâ>  qu'on  nouiine 
////c*,  qui,  comme  nous  le  voyons  dans  l'an i^: le  du 
trace  à  Ut  f  aile ,  (zrstnx  non-feu!ement  à  alTujcttir 
à  une  certaine  loi  la  dégradatiomlc^  courbuici  de» 
couples  de  l'avant  à  farrière,  mais  etlCOTC  à  donner 
leur  cqucrraçe,  afinque  leurs  furà^  partielles  faf- 
fent  partie  de  la  ihmcé  totale  dn  vaOTeau  ;  à  les 
iiiair.icnir  dan--  leiui  difptjfitjons  r(.Tp.divcs  ;  &  cn- 
Ua a  donner  lus  gabarits  lii;  ks  cqucrragc*  des  CtHiplcs 
de  rcmpliifage ,  comme  nous  le  verrons  bientôt  ; 
elles  régnent  depuis  la  rablure  de  l'érravc,  jnfipi'à 
celle  de  l'étambot  ;  &  leur»  parties  comprilics  éntre 
le  quatrième  avant  &  le  quatrième  arrière ,  font 
foon^de  pièca  4e  lapin  entièrement  quarréci  que 
l'oB  force  de  s^ippUquer  for  le  contour  des  mem- 
bres, en  les  enlai^ani  elle,  &  fes  membres  avec  de 
forts  colliers  de  cordage  embradant  les  extrémités 
de  billots  de  bois  rond  appliqués  imériconment  fur 
ces  membres,  &  frappant  furdcsccini  paîTant  entre 
les  billot*  âe  les  aionges  :  de  cctt*  manittc ,  on 
force  les  pièc:»  de  liûé ,  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  la 
comktfeififirde:^  9ppu«l«'app«Ut  bnMu 
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arant  du  cpiatriémc  avanr,  &  en  arricrc  du  quatriè* 
fne  arrive,  le»  liâès  deviennent  exir^emcnt  cour* 
i)C5 ,  fii^tottt  rers  Tarant   il  femît  itnpoflible  de 

forcer  des  1  ci?  (!roitsà  plier  à  tir,  tel  j  oim  ;  &  d'ail- 
Icars ,  quand  on  le  pourroit ,  on  ne  ie  fcroit  pas , 
parce  qu'ctlcà  confcrveroJcnt  toujours  une  propcn- 
flon  conficÎLra';  le  à  fe  rcdrcflcr;  on  eft  donc  force 
de  travailler  ce»  Louis  d'après  des  gabarit»  l^iis  l'ur 
le  tract  a  la  faite ,  cominu  nous  le  voyons  à  ce  mot  ; 
leur*  équerrages  fe  prennent  an''!  fttr  le  plan  ver- 
tical', elles  fe  traTaulent  donc  d  ip:  ci  la  méthode 
que  nows  avons  donnée  pour  le  travail  des  bois  fur 
ic  droit  &  fur  le  tour  -,  c'cft-à-dirc ,  qu'après  avoir 
applani  la  pièce  que  l'on  dcftine  à  taire  un  bout 
de  liiTc,  après  avoir  appliqué  le  gabarit  du  con- 
tour qu  elle  doit  avoir^  tracé  ce  contour  à  ta  craie 
lur  l'une  dc>  faccî  ducan  fiipcricur  on  inlVricur,  on 
applique  fucccffiveineot  l'une  des  branches  de  l'é- 
querre  onrerte  canfwiBéuiem  &  l'équerrage  pris  fur 
le  tracé  des  couples  -  on  l'applique  ,  i^is-je,  fur  cette 
foceà  des  endioiis  qui  dui\cni  corrcfpondre  far  le 
gabariage  des  couples  lorfqu  ih  font  en  place*,  l'an- 
tre liratKhe  indique  ia  proiondcur  des  coches  à  creu- 
ftr  :  on  enl^e  donc  tottt  le  bois  compris  entre  Je 
fond  des  coches ,  il  la  profondeur  qvi'cllc^  indiquent; 
on  conduit  âc  l'on  polit  à  i  hcr minette,  la  courbure 
cnncave  qoi  viendra  s'appliquer  fbr  celle  convexe 
des  mcmnrc;;  puis  parallèlement  aux  arêtes  fupé- 
riturci  &.  inférieure»  de  cette  furfacc  cave,  on  con- 
duit une  ligne  courbe  à  la  diAance  que  demande  Té» 
payeur  de  la  litfe}  on  achevé  de  donner  la  courbure 
convexe  parallèle  Â  la  concave  -,  après  quoi ,  difpo- 
fam  une  c-qtitrrc  fi  angle  droit,  on  applique  l'une 
de  fes  branches  fur  la  face  dn  tour  en  plnneurs  en- 
droits différens,  l'autre  branche  ladiqM  la  profon- 
d'-nr  des  coche-  à  t -c-fcT  de  forte  tjuç  traranrunc 
ligne  couibc  ,  tant  par  les  extrémités  dcs  interfcc- 
tions  de  la  furfice  courbe  avec  le  fond  des  coches , 
que  par  les  interfeâions  de  la  furface  concave  avec 
le  ntme  fimd  des  cochei ,  ces  lignes  oourhes  indi» 

2uenr  le  bois  à  enlever ,  pour  que  les  cant  fnpér  icur 
:  inférieur  de  la  tifle ,  foient  perpendiculaires  au 
cooionr  des  membres.  Cette  circonnaocede  rendre 
les  cans  fupérieur  &  inférieur  des  lilTes  par-tout  per- 
pendiculaires à  la  furface  courbe  du  gabariage,  leur 
doBnc  ce  qu'on  appelle  le  dcvirngc.  Ce  dc\  ir^gc  cit 

d'autant  plus  conlidérable ,  que  la  courbure  des 
membres  ell  plus  grande  ava  cndroin  conTetts  par 

k-i  lifTes,  enforte.qnc  ce?  lifT;  ^  r  nroiffent  tocduc^ 
&  fijp^ulières  lorfqu'tllcs  font  a  icrre. 

Leurs  parties  travaillées  ainH ,  d'apréïdes  gabarits, 
|ioiicforniét$d'nnpliiigrandnoinlM-e  de  pièces,  à  me- 
fore  qne  la  courbure  du  vasflêan  devient  pit»  grande 
&  pln>  variée  -,  &  fouvent  cette  courbure  eft  telle  , 
qu'on  cil  «bligé  d'employer  des  pièces  de  bois  de 
très-fort  échantillon, oui  fcrédnifent  à  prefquerien. 
Ces  différent»;  5  pièces  ne  lifles  s'unilTenr  par  des  écarts 
horiiontaux  d'en\  iron  i  pieds  de  longueur  ,  etaéle- 
incnt  de  la  m(^me  manière  que  les  pièces  de  quille  & 
ë'étrave,  i  cette  diliérence  près,  qu'on  n'alfujetiit 
ta  bmw  d^karts  que  pv  trai*  €lo«  pdBétiam  1» 
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Kemière  pièce  &  les  deiÉX  tiers  de  k  deuxième  :m 
tren/brce  enfuite  par  one  garde  extérieure  de  5  a  4 
ponces  d'épaifleur,  &  de  ç  à  6  pieds  de  long,  laquelle 
d<uil>ic  i'ccarf  ,  &  cil  affojertie  jar  ir  ou  IZ  cloOl 
qui  les  pénètrent,  elle  &  les  deux  tiers  de  ia  lide. 

L'aboutinement  de  chaque  liife  c(l  marqué  far 
Vi:iA\c  &  fur  l'étambot  ;  (c'cit  l'-boutiflliui-n:  <!: 
Ion  iMbartage  ou  de  fon  Lia  iupù icui  )  :  k  iiautcur 
de>  cani  fupérieuTs  font  aulfi  tracés  fur  les  couples, 
&  réciproqaement  les  gabariages  de  i'étiave ,  de 
*  réramlmc  ft  des  couples ,  UoA  marqués  fur  les  lifa, 
on  préfcntc  donc  ces  liffcs,  on  fait  corrcfpondre  leur 
can  fupérieur ,  qui  n'cA  autre  choû:  que  leur  gïba* 
riage ,  aux  endroits  marqués  fur  ks  membres ,  faiûnt 
correfpondrc  le  gabariace  de  ces  membres  cux-mé- 
tnc5 ,  à  leur  vraie  place,  dtlignée  lur  lin  teneur  des  lif- 
fe'^.  On  cntoive  la  liflc  &  les  nienibrc>  avec  de  fort» 
,  colliers  de  cordages ,  dans  le  double  dcfqudt|a(]âflt 
desboQfi  d'épan  appliqués  intérieurenMW  rarld 
couples,  &  frappant  fur  deç  coins  pafTés  par-cfcffcua 
ces  Doutsd'épar»,  la  Uiieetl  forcée  de  s'a.ppiiqu<:r  fui 
la  awnlinire  :  on  l'y  aflujeitit  par  deux  clous  fur 
chaque  couple  pénétrant  la  liiTe  &  la  moitié defane 
&  l'autre  alonge.  Ces  clous  font  armés  d'une  vira- 
le ,  contr  e  laquelle  appuie  leur  xiic  ,  afin  de  pou- 
voir les  ôter  plus  fitcilemcat  quand  il  le  huén. 

Les  lifles  de  fond  ,  première  &  deuxième ,  funt 
celles  qu'on  met  en  place,  dè>  iTnrtant  que  le>  fonds 
des  couples  y  font  ;  cn-dUlouî  de  telle  de  lond ,  & 
de  la  troilième,  on  fiiit  arcbouter  de  fan>  accores 
à  chaque  coupie,  lefqueis  rqpolèat >  par  lear  picd| 
fur  ime  fitle  ott  nn  madrier  retetm  dans  ft  ftn  par 
des  piquet,  ■  l'arête  inférieure  des  Uffes  entre  dans 
une  entaille ,  en  forme  de  fourche,  lèts des 
accores ,  tandis  qtw  leur  pied  eft  cn^iMKde{lid'or 
fur  le  madrier,  par  un  fort  tacquet  en  fwm  da 
dcini-csiclc ,  entre  lequel  &  l'accore,  font  frappél 
des  coins  à  l'cncontrc  l'un  de  l'autre  :  en  lc5  lar- 
goane  ou  en  les  fbr^am.  Us  ftrveoc  à  £ufe 
on  lever  les  couples  à  voleaii. 

Déî'  que  tous  les  couples  font  à  leur  plicc ,  on 
pofe  les  pointes  d'un  grand  compas  de  boi^  dao»  les 
Clhailles  que  nous  avons  vu  pratiquer  daxb  les  va- 
rangues, laiflant  tomber  un  fil  à-plomb  du  ceaue  de 
fa  tête  ;  on  force  ou  lai  guc  les  accores  de  côté  * 
d'autre,  ju'qu'u  ce  que  ie>  fil  à-plonib  rornhcnr , 
pour  tous  les  couples,  exaélement  fur  ia  li|iK  du 
milien  de  la  qnllk;  alors ,  on  cloue  les  cMwdei 
accorc?  :  on  monte  l'afTemblage  des  troilîetne ,  qua- 
rt iéine  <&  cinquième  alongcs  ;  les  bigues  qui  œt 
fervi  à  monter  les  couples ,  font  aulli  employée»  k 
cet  ufage  :  pour  cela,  dcas  palans*  £rap(és  iiv  ia 
portugaife ,  (aififlêm  faflemUage  vers  le  centre  de 
gravité  cflimé  à  l'œil  -,  deux  auircs  palans ,  frappés 
iur  la  portugaife  de  la  bigue,  quicA  de  l'autrt  buid, 
faifiHent  It  même  aflemblage,  l'un*  pat  le  fommec 
de  la  cinquième  alonge,  l'autre  par  rextrémité  in- 
férieure de  la  troiûèsne*,  les  garants  de  tous  ce>  pa- 
lans, vont  faire  retour  dans  des  poulies  au  pie;l  «  es 
higues ,  de  Ibrte  qu'en  balant  fur  tous  à-la-tois , 
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«n  peu  plm  hiut  que  la  hauteur  où  il  doit  iatùr 
avec  la  acnTfème  afongc  :  alon ,  en  £lant  les  palans 
cin  pitrt!  &•  (!c  la  (i;c  ,  il  toinîic  il  l'a  plomb  delà 

Sonugaire,  corrct'pund^int  ^rpendicuiaircuient  au- 
effltsde  la  deuxième  alongc  -,  &  il  n'cl!  pas  dîfEciie, 
en  manœuvrant  les  pafan^,  de  faîic  unir  la  ttol- 
fième  «ioOjjc  a  l:i  dtii.viaiic,  de  thcvilkr  cet  af- 
fembiage,  l&i  iqtril  d\  dans  Ton  afilète  naturelle. 
Deui  anim  palans ,  ou  ceux  àn  pied  &  de  ta  itie 
du  étttStr  inTemblage,  fatfiflkm  chaque  extrélâité 
des  planche»  d'ouverture,  fervent  il  les  mettre  en 
place  ,  à  la  hauteur  qui  leur  efl  alfignée  fur  le 
couple  -,  &  elles  fervent  i  fiire  ouvrir  ces  mâmes 
çoaplcs  i  leur  vrai  point  ;  elles  s'aflujettiflent , 
comme  précédemment,  par  ?  ou  4  clous,  &  des 
(acquêts.  Faifant  courir  en  avant  lc.5  higiies  par  le 
travers  du  couple  fuivant ,  on  réitcrc  les  m£mc$ 
manceuvres  qne^pour  le  précédent ,  &  ainli  de  fuite. 

Les  dernières  alongcs  une  foiï  moniéc; ,  &  les 
couples  mis  à  leur,  ouverture ,  par  ic  iiiayen  des 
planches  d'ouverture ,  on  échafaude  tout  autour  du 
▼aiffcao  :  pour  cela,  d«  itavcrfes  de  5 , 6  à  7  pieds , 
«londei  fur  la  6ee  de  chaqne  couple  de  levée ,  & 
retenues  par  des  taquets  cn-dcflbus ,  portent ,  de 
leur  autre  bout,  fur  des  màteraux  pofant  vcxi- 
catemeot  à  terre ,  fur  le  tôtd  deiqueb  elles  font 
•ferunent  clouées  :  ces  travcrib  toatienaciu  des 
platiclm  poféei  horizontalement  âcftm. 

Î.C-.  mfiiics  nirucrcaiix  fiipporicnt  aîiifî  plufîcur-i 
échafauds ,  les  uns  an-dellus  des  autres  ;  orditui- 
rcment  le  plus  élevé  efl  au-deflttf  du  fort. 

Tous  ces  échafauds  par  i!ia2,C3  ,  faLlIitenr  bcnu- 
coup  diverfes  manœuvres,  &  f;ariiculis.M.mvni  ttlic 
de  mettre  en  place  le  refle  des  lilfei. 

Ob  met  d<»c  en  ^lacc  faccefliveoieDC  les  troi- 
Hèsie ,  qnatriîme  ft  anqnîème  liflês ,  celle  du  fort , 
la  feptièmc, celle  du  pîaibord,  celle  dite  fr.uffe  fijc 
Je  rentrt'e;  &  enfin  U  rahaciu.:.  Toutes  ont  I4  place 
de  Icihr  can  fupérieur ,  qui  cil  leur  gabariage,  niar- 
quée  fur  tous  les  couples  de  levée  ,  l'étravc  &  l'é- 
tambot ,  ou  la  Hffe  d'hourdi  -,  tous  les  gabariages 
de  niùrnc'i  couples  de  !i;vce,  font  pareillement  mar- 
qués fur  les  pièces  de  lifle;  enlbrtequcces  iifles  fer- 
vent ,  en  quelque  Ibrte,  à  perpigner;  excepté  vers 
l'avant  &  vers  l'arrière,  on  les  litîc^  font  trcs-cour- 
bes  ,  &  conl<iquemmeni  fc  travaillcni  d'après  les 
galiarit-i,  cn:nn>e  nous  venons  de  le  voir,  &  en 
Bois  de  châoe,  on  n'emploie ,  pour  lilfer  le  navire, 
que  du  boit  de  fap  quarré,  ou  à-pcu-près,  &  dont 
lc5  différcmes  pitVci  fc  joignent  bout  à  bout,  & 
font  unies  par  de  (impies  gardes  de  6  ou  8  pieds 
«te  IdBgueur ,  4  à  5  pouces  d'épaifleur ,  dont  cha- 

rnoirii  fecloaefur  ks  extrémités  defdites  pièces 
boh.  I>  eft  inutite  ,  je  crois ,  de  nous  étendre 
davantage  fur  la  manière  de  lifl'cr  -,  ce  que  nous 
Tenons  de  dire,  tant  fur  la  façon  de  travailler  les 
parties  courbes  de  ces  Nffei ,  appellées  Ufts  de  tour, 
que  fur  le  moyen  de  !es  t'carver  &  de  les  alTu- 
iettir  fur  le  contour  du  vaitîeau  ,  ùok  fuffirc. 

Difon^  aduellemcnt  comment  on  s'alfurc,  que 
«otts  là  poiois  de  toos  le>  coaples.  liant  tokmem 
Mlmat.^  Têm  L  ^ 
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éloignés,  bâbord  &  tribord ,  du  plan  dîamétial-loa* 
gitndinal ,  quVïJi  imagineroit  paffer  perpendiculai- 
rement par  le  milieu  de  la  quille  ;  loiv.menr  on 
parvient  il  faire  que  cela  arrive,  alsn  que  la  moitié  * 
du  vaifieau  tribord,  foit  parfaitement  égale  &  lêm- 
blable  à  la  moiiié  bâbord.  Les  demi-ouvertures 
^des  couples  font  marquées  par  un  trait  de  fcie  fur 
toutes  les  planches  d ouverture,  tant  du  fort  que 
du  pUt  bord  .comme  nous  l'avons  vu.  Eo^kiiUiu 
toinber  des  fils  i-piomb  du  milieu  de  ces  plan- 
ches, ils  doivent  tous  être  dans  le  plan  dinrnérràl- 
longitudioal,  fi,  comme  cela  doit  être  ,  touces  le» 
branche»  As  couples  d'un  bord  font  é|aknMMi 
fîtués  par  rapport  i  Tboiizoo  &  la  verticale ,  oue 
les  branches  de  faurre  ^bord  ;  fit  comme  ce  plan 
palfe  par  la  ligne  du  milieu  de  la  quille,  il  s'enfuit 
que  tous  plombs  doivent  tomber  <t-la-fois  dans 
cette  ligne.  11  en  eft  de  même  des  pltMnbs  qu'on 
laifTc  tomber  du  centre  du  grand  coinpa;  de  hoi*, 
»i  qu'on  ponc  luctellî\ cinenr  fur  cliaquc  couple, 
en  arrêtant  ces  deux  pointes  dans  les  entailles  des 
extrémités  ^es  varangnes  ;  entailles  qui.  comtnn 
nous  l'avom  m ,  ont  mémo  pofitloa  a  régard  do 
l'horizon  :  ainfi ,  quatre  hommes  tenant  le  grand 
compas  verticaicmsnt  fur  le  gabariage  de  chaque 
couple  ^fi  Ion  fil  à-plomb  &  ceux  des  planches  d'ou- 
verture ne  s'accordent  pas  à  tomber  dan«  la  ligne  du 
milieu  de  ht  quille-,  on  a  trois  rang,  d  accujcs ,  qui 
appuycnt  con:ie  trois  lifT;.!  :  un  rang  à  la  troisième 
lili'e,  c'cii-â-dire ,  un  peu  au-dellbus  du  fort;  un 
rang  à  la  liflc  du  fond  -,  &  un  troifièine  rang  à  la 
dciivicme  lïfîe  ,  c'cft-à-t'ire  ,  inrcrniL-iîiairc  an  fT>rt  & 
au  fond  :  Icfquels  on  forcera  ou  larguera  fciuo  le 
cas  :  fi  c'eft  1  à-plomb  du  grand  compas  qui  ne  rc- 

Snd  pas  itir  la  ligne ,  on  forcera  l'accore  du  fond 
in  bord  fit  on  larguera  de  IWre  :  fi  c'efi  l'à» 
plomb  du  fort  ,  on  lart^uora  l'accore  întcinK^i.ii; c 
au  fort  &.  au  fond  d'uu  bord  ,  <ïk  ou  le  forcera  cie 
l'autre  :  il  en  fera  de  même  des  accores  du  fort ,  S 
les  plombs  du  platbord  ne  répondent  pas  fur  Vx 
ligne  du  tnilieu;  quand  on  fera  parvenu  ,  en  tâton» 
nant  ainll  ,  à  faire  tomber  tous  L-  tlls  a  plomb  a-la- 
fois  datu  le  milieu  de  U  quille,  on  clouera  les  coins 
du  pied  des  accores;  «,  tranfportant  le  grand 
compas  fur  le  couple  fuivnnt ,  on  agira  de  la  même 
manière.  Lorfqu'on  aura  opère  ainû  fur  luu?  les 
couples,  on  verra  tous  les  fils  à-ploinb  du  fort  &  dit 
platbord  ,  indiouer  le  plan  diaméiral-loogitudinai  ; 
tk ,  pour  plus  de  Iftreté ,  on  fera  bien  de  reporter 

le  grand  Compas  de  l'arriére  à  î'arant ,  pour  véri- 
tîcr  ti  fon  fil  it-plomb  ne  l'eroa  paj  dérangé ,  cuiu* 
cide  omifliatfnent  dans  le  même  plan. 

Avant  que  de  faire  la  levée  des  couples  de  l'ar- 
rière ,  il  convient  de  faire  celle  de  l'étambot ,  qui 
exige  un  appareil  ,  qui  feroit  gêné  parld  OMplei 
de  l'arrière ,  s'ils  étoieat  en  place. 

Détaillons  la  eor^MUon  de  cette  partie  dii  vaif- 
feau  ,  qu'on  nomme  4iia|0i,&diOO.t Véiabltflcmeitt 
fc  tait  fur  l'étambot. 

Nous  voyons  à  farticlc  du  tracé  à  U  fatte ,  qu'on 
«£ùc  QiifabuU  de  la  Ufle  d'hourdi ««{nt  en  indiaoe 
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le  bouge,  tant  hotirontal  que  vertical  ;  qu'on  a  tracé 
la  projcdion  de  FLllain  dc\uyc,  laquelle  donne, 
au  niveau  de  la  barre  d'houicli,  la  diilariLc  de  la 
iLic  «ici  cdairi)  à  la  perpendiculaire  de  1  ctambot, 
&  au  niveau  du  fouicat  d'ouverture,  la  diflance 
dn  pied  dei  dlatm  à  b  même  pcrpendtodbdre  ;  que 
cette  projection  (îonnoit  fur  le  tracé  du  fourcat  & 
de  la  lifle  d'hourdt ,  l'angle  d'incUnaifon  des  diains 
au  plan  diamétral-longicudinat  du  taiflêau  -,  qu'on 
anrquoit  cet  angle  fur  les  gabarits  du  fourcat  & 
drcet te  barre  :  nous  avon»  vu  qu'on  a  £ait  le  gabarit 
des  cflaias  ,  pris  leur  (iqucrragc,  f:abaric  les  bouti 
des  iifTel,  qui  viennent  aboutir  dans  la  rablure  de 
fiétambor  &  de  la  kiflfe  d^oardi  ;  enfin ,  marqué  ces 
points  d'abouiiiTement  :  il  n'en  faut  pas  davania^c 

{»our  former  cette  efpéce  d'évantail ,  qui  reprtlcnte 
'arcalTc.  D'abord  ,  on  drcHe  l'étambot  ;  on  y  fait 
iioc  rablure,  cooiinuatioa  de  celle  de  la  quille  -, 
on  le  place  fiir  da  diawien  hoàxominx ,  a  côté 
f!e  eein  dt  la  quille  ;  Ton  pied  tourne  vers  l'aNant 
«lu  vaiikau;  la  Ikcc  qui  formera  l'arricre,  por- 
tant furies  chantiers, onappliquc  le contre-étambot 
intérieur, qui  cil  une  pièce  d-  rtin-îe  à  foi  t idcr  l'étam- 
bot, &  iii  recevoir  tes  entailles  des  barres,  comme 
l.i  eontrc-nuiilc  l'eil ,  à  recevoir  celle  des  varan- 
gues &  fourcats  ;  comme  la  Ijfurre  d'bourdi  a  trà>-> 
pea  dVMcalcDient  eu  égard  an  fiMircar,on  ne  donne 
au  contre  c'tnmboi ,  \  ers  le  hatu  ,  qu'une  épuiiïcur  , 
égale  à  ecllc  qui  dl  néccHaire .  pour  que  la  liik* 
d'hourdi ,  recevant  tue  canitte  oê  midques  pouces, 
&  étant  cnboitée  dans  nn  nargouttlet ,  pratiqué  fur 
le  conrre-étambot ,  fa  rablure  corrcfponde  parfai- 
tement ,  bord  à  bord  ,  à  celle  de  l'étambot  -,  mais 
comme  racculement  des  barres.  au-deiTous  de  celle 
d'hourdi ,  augmente  coafidéiabicoaem  d'une  barre 

i  l'autre,  on  laîfTe  an  contre  :'rr;n-br^t  tonte  l'épaif- 
feur  que  la  pitec  peut  fouma  jui^u  d.  lun  talon; 
&  eela  ,  ntin  de  diminuer,  autant  qu  il  cA  poflîbie  , 
cet  acculemeat  des  Itarres.  Le  contrc-érambot  n'ell 
retenu  pour  le  «onent  fiir  l'étambot ,  que  par  des 
pournah!c5 ,  qui  ,  chalTés  fur  lui  de  <;  en  ^  pieds , 
lé  perdent  dans  l'étambot^  La  lilfe  d'hourdi  ne  (c 
travaille  point  ofdÙMireiiieBi  d'aprè*  «n  gabarit , 
naîa  bien  par  le  moyen  d*un  quart  de  nonant e.  L'on 
•OBBOtt  fa  longueur ,  fc$  dimenfions  ,  Tes  b  uges  ; 
apr^  avoir  trouvé  une  pièce  propic  à  l'objcr  que 
doit  remplir  cette  barre,  on  lé^uarrit  ^^roUkre- 
ment  far  irait  ftca  y  fut  la'  face  horiwmale,  «n 
tire  une  ligne  dioite,  égale  à  la  longueur  que  doit 
avoir  ctju;  barre,  en  obfcrvani  qu'entre  cette  ligne 
droite  &  le  milieu  de  l'arête  du  champ  vertical, 

ii  y  ait  aoe  diflatice  ^e  au  bouge  horizontal  ; 
enfniitt ,  on  Utve  perpendiculairement  à  la  li^ne 
droite  des  ordonnées ,  qui,  étant  éjakr,       ^  loi- 

Eiées  les  utKS  des  autres ,  aillent  en  diminuant , 
ivant  ce  fui  cA  dit  au  numéro  il  de  Tarticle 

Iccond,  itu  mot  COnfiruStvn  ,  r.-T  ifr  confîrudtur  , 
fn'il  ftm  confuUer ,  lam  oublier  la  note.  Par  le 
extréiïtitéi  de  toutes  ces  ordonnées,  on  fera  paf- 
(çr  un^  ligne  courbe i  on  enlèvera,  à  la  hache,  à 
rhtfWMttc,  (OUI  te  b«i&  «aa^ondu  inii  courbe . 

-a.  ' 
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eaft  gttidatit  au  moyen  d'une  équerre  carrée.  Tranf- 
portant  la  ligne  fur  le  champ  vertical  de  la  barre, 
de  façon  que  eettc  ligne,  marquant  là  longueur, 
ait ,  pour  ordonnée  ,  à  Ion  milieu  ,  le  bouge  \;r- 
lical  V  &  ,  en  opérant,  comme  ci-devant,  on  par* 
viendra ,  de  m^ne,  àdonner  k  la  ftce  iiortaoonle 
de  la  barre,  le  bouge  qui  convient,  dif^ribué  uni- 
formément -,  un  tracera  paraliclement ,  i  l'arête  du 
chainp  fupérieur  ,&  au  milieu  Ih^wu-prés  du  chanip 
vertical ,  une  li^,  qui  iadtqtKra  le  bord  fupé- 
rieur de  fa  rablure-,  on  enlèvera  tout  le  boii  en 
(Itd'ous,  de  la  profondeur  d'environ  quatre  {  ou^ci  : 
aclucUemeni ,  on  dégauchira  la  rroitieme  face  de  la 
pièce,  qui ,  lorfqu'elie  fera  en  place ,  doit  regarder 
l'intitie'ir  r^-?  l'édifice-,  &  on  obfervera  de  laiiai 
a  fon  milieu  un  cxcédcui  de  hou  de  a,  ^,  oa  4. 
pouces  d'épailTcur ,  dans  une  longueur  d'un  peu  plus 
que i'épMflcur  de  l'étambot;.  càa,  afin  de  iqîdie. 
à  la  barre  (a  fort»  qu'on  lui  dte  ett  creuftat  dm 
fa  face  verticale  une  entâille.à  pcu-pr^î  de  laméme 
profondeur  ,  pour  l'embuiier  à  margouiikt  ^bio» 
perpendiculairement  1  l'étambot.  La  barre  d'hoimiiB 
miu:  en  croix  fur  l'étambot,  on  place  le  fourcat 
d'ouverture.  Ce  fourcat  fe  travaille  d'après  un  gaba- 
rit, &  au  moyen  d'equerrage -,  il  eft  prcfque  tou- 
jours formé  de  deux  branches,  liées  enlëinbiepar 
deux  ou  B-ois  piéeeadVireitler*,  lefquelles  font  quel-  - 
qucfoisà  patte  de  loup,  à  caufede  Ton  grand  accu- 
icment:les  furfiices  latérales  de  l'an  pied  dtlcend-.nt, 
en  biafâat,  chercher  le  fond  de  la  rablure,  casiDe 
nous  avot»  obfervé  que  le  faifoieat  les  imcMa 
des  couples  de  l'avant  &  de  l'mière'*,  on  ne  peur 
donc  point  l'entailler  à  margouillet  fur  le  cûr.:rc- 
étainbot  -,  mais ,  en  revanche ,  00  arme  le  milieti 
de  fon  pi^  d'un  tenon ,  d'environ  ;  pouces  de 
longiîcur  ,  &  }  pouce;  de  largeur;  lequel  vient  em- 
boitcr  dans  une  mortaifc  creuféc,  dan^  le  fond  d'une 
entaille,  pratiquée  fur  le  contrc-éiambot  ;  cn^ortc 
que,  le  pied  dafiBurcai  entrant  en  entier  dans  cette 
entaille  d'environ  deux  ponces ,  ion  oraUer  eatie 
dan;  une  autre  contîguê  d'env'ron  15  ligne?  -,  mais 
j  oint  mortaifée.  11  s'élève  en  place  par  k  moyen 
de  deux  mitereatta ,  retewisvcnicanx ,  chacun  par 
4  étais  :  cc^  mâtcreatix  portent  à  leur  téte  deux 
palans,  qui ,  en  ^'amarrant  à  des  crampes  de  fer, 
implantée^  fur  les  deux  branches  du  fourcat, fcrv «.ni 
à  le  mouvoir.  Les  tommes  mâtereaux  fervent ,  pen- 
dant tout  le  lems  de  II  umjbmSiom  de  Parcaâ'e , 
à  placer  &  à  déplacer,  à  volonté,  les  diffèretun 
hiULi ,  la  li^fc  d'hourdi,  &  le  fouicat  d'ouvexuue. 
Ces  deux  dernières  pièces  k  leur  place ,  on  fixe , 
à  leur  extrémité,  les  çabaiît;  des  cftains , en  leur 
faifant  faire ,  avec  le  plan  qu'on  imagineroit  palTcf 
pcrpendiciilairtmeni  par  le  milieu  de  l'étambot ,  Il 
même  angle  qu'ils  doivent  faire  avec  le  plan  diaoïè- 
tral-iongirudioal  du  vaiHêau.  On  prend  les  gaba- 
rits des  bout?  des  liflcs  ;  on  les  établit ,  à  filux  frais , 
dan>  leurs  places  rcl'petlivcs ,  tous  portant  fiir  dif- 
férent points  des  eflains,  &  aboutiflant  les  uns  dans 
ia  rablure  de  l'étambot ,  les  autres  dain^  cdk  de 
la  ktrtc  d'boutdi  »  ces  poiols  «B 
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dans  le  tmcé  ;  on  prend  des  iattci  bien  fîc\iblcï; 
on  les  applique  au  miflibiv  de  )  ou  4  de  chaque 
i^H^  bien  ptraJMjiciDeiit  aux  gabarhs  dei  eflait» , 
IntérieiiraMm  wr  les  gabarits  des  liflés,  en  iei 
fiifanf  porter  dans  larabliire  de  la  barre  d'hourdi; 
alors ,  ayant  dérerminé  le  nombre  des  barres  inter- 
médium  i  celle  d'hoonfi  &  an  Ibarcar ,  ainfi  qae 
Icnrs  diflance«  rcfp  rHves  ,  on  en  fait  des  galanr<, 
qui  v<Mit  bien  au  premier  coup.  Le  contour  de 
chaque  gabarit  cli  détetniilé  par  des  points,  donr 
l'un  eft  prisiariegabtrildel'eaatn-,  d'autres  fur  les 
gabari»  àx»  NAf  ft  ftif  lei  lattes  ;  &  le  dernier , 
lur  la  rablnrc  c?c  rétainbot  :  1^;  !  u-  -  ,  S  :o  u- 
rits  des  Jules ,  fervent  en  mdme-ictus  à  prendre 
les  équerrages  de  ces  barres  ;  on  les  travaille  donc 
loutot  ds la  même  mani^'-re  qur  'ci  piicesd'alonges  : 
la  terre ait-deflbus  de  c  ik  d'iiourdi  (qu'on  nomme 
il<  pont,  parce  qu'elle  forme  le  bau  le  plus  en 
arrjiirc  du  premier  pont),  &  la  bar«  Imvanie, 
font  très -ou vertes,  &  prefoue  toujoors  Ibnnées 
dune  feule  pièce  chacune-,  le  ir  :>lc  ilemcnt  n'efl 
pas  très-con(idcrable;auiri,  eniiullcnt-cllcs  àraar- 
gcnitlk-t  fur  le  contre-étamboc ,  de  fi^oo  qoa  Ici 
lurlacej  Uiéralct  d«  Icnn talon ,  T«it  trouver,  en 
biaifaac ,  le  fond  de  h  rablnre-,  les  barres  fuivantes 
devennrr  -rc.-aiguê^  &  refTemblant  à  des  Y,  fe 
forment  de  deux  picces  cbacune,  unies  par  des 
oreillers;  elles  font  armées  de  renom ,  eSc  fe  placent 
fur  le  comie-étambot ,  exaclcmcnr  comme  le  four- 
cat;  il  ny  a  de  différence  que  du  plus  an  moins 
de  profondeur  des  mortaife>  &  criailles.  En  tra- 
vaillant la  lifle  d'botudi ,  le  fourcat,  let  eftaio»  & 
iea  lanes  imermédiaires ,  on  laMé  toaioun  beatt- 
«oap  trop  de  bois,  foit  en  longneur  ,  on  dpaiiïeur; 
parce  qu'on  n'eft  pas  fùr  de  rcuÛir  fi  parfaitement  , 
qu'on  n  ait  l  ien  quelque  chofe  à  corriger.  Quand 
toutes  lc«  barres  font  à  leur  place  «  on  le»  étaie  par 
des-  accores  de  chaque  bout-,  en  lei  bilanee  Ww 
fur  rérrîr-Vnr  A  cî,,iqnebout  de  la  lîfTc  d'bntirdi , 
^:  fur  s^hai^uL  biân^hc  du  fourcai ,  on  applique  des 
tringles ,  qui  font ,  avec  l'horizon  ,  le  môme  angle 
,^ue  lc<  eflainsi  aux  deux  bouts  de  chaque  tringle, 
M  tond ,  dn  fiMfcar  à  fa  ïarre  d'hourdi ,  des  lignes , 
qui  indiquciif  rînc'imii; i-i  i,,  ;  ;il,iria!îc  dcselfain,  ; 
ces  tringles  indiquent  en  mûmc-tcn»  la  vraie  lon- 
gueur &.  l'indinaifon  de  chaque  branche  du  fourcat 
d^tie  kiUled'hourdf ,  &  les  lignes  qui  font  tcn- 
dûeff à^leor extrémité ,  déterminent, par  leur  plan, 
la  \  raic  longueur  de  cliaque  barre  intermédiaire, 
avec  l'obliquité  de  leurs  itt».  On  coupe  donc  les 
bouts  de  tootet  cet  barre* ,  lUvani  que  l'Indique 
le  plan  t'c  ces  lignes. 

On  applique dcflus ,  les  ellaîm,dont  le  pieds'ap» 
puie  fur  la  tête  du  fourcat  ,  &  le  (bmmet  fur  la 
nce  latérale  du  bout  de  la  lire  d'bourdi  ,  &  dont 
vmt  la  longueur  poae,  par  la  ftce  de  fan  gaba- 
riage,  fur  les  têtes  des  barres  intermédiaires  -,  ils  fe 
£xcm  au  premier  inAant  dans  cette  pofitioOypar  nue 
femable ,  fur  chaqiie  barre ,  qnî  ht  traverleentiè- 
rement  en  ligne  droite  ;  &  cor-  •  i'  cH  rare  qu'il  y 
ait  alTez-de  bois  pour  donner  aux  bouts  de  la  barre 


d'bourdi ,  l'inclinaifon  que  deuuu}d£roii  \à  fuiuiioa 
des  ^fadM,  00  y  fupplée  par  des  garnitures. 

Aéhiellement ,  il  s  agit  de  réduire  chaque  barre 
i  fon  vrai  point ,  dans  toute  fa  longueur  ;  de  ma- 
nière que  leurs  furf.ices  particulières,  tant  inté- 
rieures qu'extérieures ,  fonneot  une  ftirâce  courbe , 
tant  extérieuronent  qu'intérienreBeat,  afis  mû* 
forme  &  affez  bien  fui\  ie  ,  pour  que  le  bordagc 
extcricur ,  s'appliquant  bien  immt^dia  cernent  dedus  « 
aille  fe  terminer  librement  dans  la  rabltire  deféoea* 
bot  &  dans  celle  de  la  barre  d'hourdi  ■,  fit  que  la 
vaigrage  on  bordagc  intérieur ,  s'appliquant  anfll 
imm^^diatemenr  fur  l'intérieur  de  la  carcalTe,  aille 
fc  terminer  librement ,  &  uiùlisriDémeat ,  fur  la 
barre  du  pont  *,  pour  oàa ,  on  trace  le  vrai  ptMM 
des  eftain'!  ,  ri  i  fourcat;  &  au  moyen  de  latte» 
pliantes  &  (le  ihcrmioette,  on  polit,  iufqu'à  ce 
que  ces  lattes ,  en  prenant  un  contour  bien  fuivi , 
pniicot  s'appliquer  exadeomn  »  en  tons  fèa*,  for 
let  fnrftcei  de  tontei  les  barres  &  la  Ibis*,  Poa  tâche,  * 
ainfî ,  de  parer  à  demeure  ,  afin  d'allègir  ,  autant 
qu'il  eft  poiTible,  le  poids  énorme  du  lytlême. 

La  barre  d'hourdi  a'ell  pas  la  plus  âevée  des  * 
barres  *,  on  en  olaee  encore  une  antre  au>deflUs , 

Î[n*on  noimne  ham  (Tanaft  ;  celle-ci  forme  le» 
euillets  fupcrieurs  des  lâbords  de  la  fainie-barbe, 
tandis  que  la  lilie  d'honrdi  forme  les  feuillets  infé- 
rieurs*, elle  a  un  bouge  horizontal  feulement  ,  mont* 
dre  qu^  ccf  :i  de  la  liffc',  el!e  ='fnfaillc  à  margouîl- 
let  lur  1  tuoilMjt ,  &  reçoit  dans  la  face  fupcrieure 
horizontale ,  une  entaille ,  qui ,  n'ayant  que  la  lar- 
geur de  l'éiamboi  i  (cm  origine,  gagne  envina 
9e*  de  ebamp  vers  fon  bofd  mcdnear,  dànt  lequel 
joue  ta  barre  dn  rn  -vernail  ;  cette  entaille  ,  d'un 
pouce  &  demi  envuon,  fait  qu'on  laiÛ'e  à  ùl  fecO 
inférieure  hort:Eontale ,  une  faillie  de  la  même  qua»* 
tité .  à'pen-près,  afin  de  lui  conferver  une  force 
fidiinnte  elw  babnce  fur  l'étanbot  comme  les 
autres  barres ;c"efl-à-dire  ,  qu'on  prend  un  niveau  , 
compofé  de  deux  grandes  branches ,  filant  cn- 
femble  90";  une  travcrfe  horizontale  unit  ces  deux 
branches,  &  laifl'e  tomber  de  fon  milieu  un  fil  a 
plomb;  toutes  les  fois  que  le  lii  à-plomb  corref- 
pond  au  fommet  de  l'angle  formé  par  les  deux  bran^ 
t  du  niveau ,  on  dtvife  cet  angle  en  deux  par- 
tics  égales ,  la  traverfe  du  Btvean  eft  hormunate  • 
il  n'cfl  pas  difîieilc  de  voir  fon  ufagc  ponr  le  balan- 
cement des  ba.ircï  ;  il  n'y  a  qu'a  porter  la  traverfe 
dn  niveau  fur  la  ligne  droite  qui  défigne  la  lon« 
gneur  de  chaque  barre  &  larguer  d'un  cC>té ,  forcer 
dehnitre,  les  accores  qui  foutiennent  les  bouts 
de  la  bar  iufiu'à  ce  que  le  tîl  à-plomb  tombe 
fur  le  fommet  de  l'angle  dn  niveui ,  &  le  diviie 
en  deux  également. 

Toutes  les  barres  bien  balancée» ,  on  les  attache 
fortement  fur  l'ètambût  ;  la  barre  d'arcalTc  àSt  celle 
d'hourdi  le  font  chacune  par  deux  fortes  chevilles 
frappées  à  revers  l'une  de  l'autre,  pénétrant  l'étaiii- 
bot ,  lé  conrro-ét»nbor ,  la  faaire ,  &  rivées  fur 
virole;  la  barre  du  pont  &  celles  qui ,  comme  elle  , 
font  d'une  lûeule  pièce»  ùnu  anètées,  pour  le  nu»- 
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vent ,  par  nne  chevUle  firaleflaent  «foi  t«t  ttvrtrfe 

cItLî  5t  l'Ltanibor  ;  le  barii.-.  (jui  font  funniic-  de 
deux  braut-lic^ ,  ic  fane  «àuiit  i^arcillciiKDt  par  des 
chevilles  frappées  de  métnc  manière  ;  mais  ccf  che- 
villes ,  au  lieu  de  pénétrer  les  barres,  pénctrent  les 
oreillers  &  l'éiainboi  :  (ouïes  ces  chevilles ,  excepté 
c\:iic<  dci  b;irrcs  d'hotuiU  &  dluctfle,  feroot  fe- 
poufTée»  par  U  fuite. 

lliiateiHuic  on  trarsille  les  dongei  de  eoraii- 
res  d'après  des  gabarit^  fur  Jcfc^ucls  font  marqués 
leurs  équcrragcs  ;  ces  picî;ci  lont  véritibicmcar 
des  aloofcs  *,  elles  ont  mêmes  dimenfions ,  même 
ilMlion  &  mémo  fonélioa  qu'elles-,  feulement 
eOcf  font  beaucoup  plus  longues  .puifque  ,  repo- 
font  fur  la  (tic  des  tllains  a\i  niveau  de  la  barre 
d'hourdi ,  dks  i'cleveni  juii^u'au  cuurooneiocni. 
l/arciffe  encore  couchée  fur  le  terrain ,  on  les 
place  rtii  bo'it  fies  cflains  ;  le  plan  de  leur  réunion 
eft  pcrpcuditulairc  au  caiiiour  t^uc  piL-nd  le  toupie 
en  cet  endroit  ;  elles  font  tenues  horizontales  par 
mn  chevalet  ^itbU  esprài  ca  arrive  :  là.  on  rénàc 
ktin  cavcrttiKt  de  irikord  &  bahord  »  co  tendam 
«ce  ligne  du  milieu  du  fourcar  ou  de  !'.:tainbr>t  au 
Oiilieu  de  la  barre  d'hourdi,  ^  ponant  de  part 
&  d'antre  la  demi -ouverture  du  cauronaciMilt 
pri^  fur  le  tracé  à  la  falc  :  on  les  fixe  k  cette  ou- 
>^erture  par  une  planche  dite  d'ouverture  ,  comme 
pour  le}  cou[iIc^  de  leste;  cette  pUnthe  d'ouver- 
ture peut  fervir  à  connoUrc  û  les  deu»  alonges 
de  oorotire  (an  dam  un  nênic  plan ,  lequel  doit 
Ctrc  parallèle  aux  couples  de  levée  ,  iorfque  l'ar- 
caSk  fera  muntée  ;  il  n'y  a  pour  cela  qu',A  porter 
la  traverfe  du  niveau  dont  nous  avoiu  parlé ,  il 
v*/  a  qiu'un  îaftuK ,  le  long  de  l'arête  de  Jadtie 
planche ,  &  lever  oa  baiflèr  le  chevalet  de  cdté 
©ti  d'antre,  jufqu'i  ce  que  le  fil  à-plomb  divife 
ioa  angle  en  deux  parties  égales;  cette  vérihcaiion 
fike,  on  attache  les  alonges  decorniéreanEcflaim, 
par  le  moyen  de  pièces  courber  qu'on  nomme  les 
gardes-  VAlti  uni  le  même  équarnlTagc  que  les  cllains 
ci  ks  alonges  de  cornicri;  a  leur  reunion,  &  vont 
en  dituiouâot  d'épaiflieuE  d'un  lien  i-pea-pris  en 
-  «'élevant  an-defuf  de  la  Inrre  dlioiwdi ,  &  de^ 
«endanr  au-delTous  ;  leur  gabarit  &  leurs  équcrraccs; 
ie  pienacnt  moitié  fur  celui  des  alonges  de  cor- 
nière, moitié  fur  celai  des  ellaiw  }  enibrtc  que  ces 
Mècei  ayant  le  tnéme  dévoyement  que  les  eflains, 
dam  ietir  partie  qni  les  touche ,  deviennent  paral- 
lèles aux  toupIc!*  dans  toute  la  partie  qui  s'applique 
Contre  les  alooge^»  de  cotoiere;  leur  milieu  doit 
toujouts  correfpondre  fur  le  lieu  de  la  réunion  des 
cfUins  avec  les  aIont;cs  de  cornière;  Lurs  ftirfacci , 
Uni  inténeurc*  qu'extérieures ,.fuivcni  Isdcvelop- 
pement  des  furfaces  intérieures  &  extérieures  du 
^fitaicderarcafle  :  eiks  lieacpaiââaoBient'ies  aloo- 
fes  aux  cftaim  fnr  le  noveii  de  fii  dievillei ,  Pane 
pénétrant  le  fommer  de  la  L'nrdc  &  la  barre  d'ar- 
caHc,  diie<iu  hmit  dt  l'cjiamhut;  un  dcuxicm«^  gou- 
feon  OH-ré  pénétrant  la  garde  &  l'alongc  de  cor- 
niirc  an  aîken  de  l'intervalle  de  la  barre  d'hourdi 
1  ctUe  iKaraifè  ;  une  (roifiti^a»  pén^uaut  le  œiii«u 
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de  ta  garde  ,  le  pied  de  ralenge  de  oornière  ft  li 

liflc  d'hourdi-,  une  quatrième  pénétrant  le  milieu 
de  la  garde,  la  (été  de  l'dlain  &  la  iiûe  d'houtdi; 
nne  cinquiiiae  pénétrai»  la  garde  &  Feftato  &  h 
barre  du  pont;  enfin,  une  livième  pénétrant  le 
bout  de  la  garde,  l'cilain  Cv  la  bairc  au-delTous 
de  celle  du  pont. 

Il  s'agit  aâuellement  de  mettre  le  fj&ttat  de  i'ar- 
cafle  en  état  de  fupportcr  les  effims  de  l'appareil, 
fam  que  la  difpofirion  de  fc^  d^fl'èrenfc*  partit;  puilTc 
s'altérer  ;  pour  cela ,  un  i<iu  ai  cbuutcr  eoiarc  le  mi- 
lien  de  la  liflè  dliourdi ,  deux  m&tereaux  qoi  roat 
appuyer  le  fommei  des  aloogei  de  cornière,  n  ai- 
\  can  de  la  ptanche  d'oaverture;  on  érablh  nne  âle 
d'arcboutanr ,  qui,  de  chaque  côté  de  ietin.b.t, 
cm rent  daiu  les  inailles      barres ,  s'enticctent 
fur  chacune  par  des  oreille»  qui  s'y  clouent  ibli(t«- 
uicnt  ;  un  autre  arcboutant  sppuie  de  chaque  biîd 
k  deiiuUi  de  Taîonge  de  cornière  ,  au  movin  d'un 
tacquei ,  ctant  retenu  pai  des  cioui  lur  Ki  birrc  (i  w- 
caflc  ;  la  barre  d'arcaâc  «Ue-mêjse  fert  d'appui ,  de 
chaque  cété  k  un  autre  arcbontam ,  qui ,  étant  ap- 
pliqué ;   :  - ''ç  1^ '-.i^  ,  fcri  à  tenir  paralltic  U  barre 
d  huurui  csi  ccik  d'arcaifc.  Tuui  ces  prèpatatits 
faits  ,  on  Ottfmfitr  la  quille  la  place  du  pied éa 
l'étambot  -,on  arme  ce  ptvd  de  t'étatnbot  d'un  tenon 
d'environ  lo  pouces  dans  le  feni  de  la  quille ,  de  ) 
pouces  &  demi  à  4  puucc>  de  large ,  &  de  4  pouces 
a  4  pouces  &  demi  de  long  :  on  lui  prépare  une 
mortaife  de  mêmes  dimenlîem,  pratiquée  dans  une 
entaille  de  9  à  15  lignes  que  reçoit  la  quille,  iN  ou 
doit  venir  nicher  le  lued  de  l'cumboi  -,  de  plu>,  on 
évidc  les  faces  latérales  du  contre- étambot ,  de  toute 
la  qttantité  de  bois  néceâàire,  potur  ^  cet  Ibrâcc* 
allant  ctierd^  le  fond  de  b  raUwe  de  Pétanbot, 
elles  fuient  le  dt^vetoppcmcnt  uniforme  cfe  fa  fnrfjce 
courbe  concave-convexe  que  formeront ,  par  leurs 
dîfpo&HMM,  les  furiaces  particulières  des  fonrcatJ, 
genoux  de  revers ,  &  alonges  des  couples  de  l'arriàre* 
Fa  iTons  aébicUemcm  à  U  defcripiion  de  l'apparul 
néçeflairc  pott  iaeilte  «n  plate  cet  onvtagt  hardi 
&  éléfam. 

Povr  cet  efet ,  e«  afTeanUe  dame  lignai  de  uiH 

forfe^  dimerUions ,  qui  ,  d'abetrd  ca-.ichées  fur  la 
<juiUt  de  i'arriéreà  l'avant ,  repofeni  par  leurs pieo*, 
l'une  tribord  ,  l'autre  bâbord ,  fur  le  terrain  proche 
le  talon  de  l'étambot  ;  on  les  met  à  l'ouvertare  wkr 
ccffaire  *,  on  s'alfure  de  cette  ouverture ,  en  linf  l« 
deux  pied*  de>  bigues  l  un  i  l'autre  par  IctnoyM 
d'un  tfàs-fort  amarrage;  c'en  ordinaiiemtm  un  pJ* 
lan  est  me  caUerae  «{q^  emploie  i  cet  ufagc  ;  0» 
môme  î  picd^  font  encore  empêché;  de-  prcn;1re  aucUE 
QKMvement  de  l'avant  à  i'ariicre  ,  pai  d'autres  cor- 
dages qni  t'inarrent  fortement  fur  les  grillages  de 
la  cale  en  avant  ;  ces  amarrages ,  liés  l'un  à  l'autre 
de  tribord  à  bâbord  ,  de  diOance  en  dUbnce ,  foi» 
paralkle^.  Lci  têtes  de  higuts,  mifes  en  croix  i 
angle  aigu ,  s  aiuarrcni  am  h  par  une  periugaiiè.  D^:"^ 
moufles  à  iroil  rouets  d«-  gayac ,  cipcttcot  fur 
la  roid^urecn  avant  des  bigu  .s  ;  kitr«  garants,  quaad 
vUcs  ferooi  vtfticalcs^  iront  £4iia  Utui»  des  reoCtf 
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<1e  motiflei  corrcfpoTidame*,  aparrécion  anUBI  de 
1  arwilk  lut  U  quille  ;  lics  gananrs  de  ûem  tauttt» 
caliornc5  à  trois  ronti' ,  iSt  capelées  en  a^ii^rc  de 
U  tdte  d«»  bigoe»  (vu  la  porti^fe ,  vont  tubmd 
ft  babotd ,  es  iUAoi  avec  bi  quille  un  angle 
d'à-peu-prèî 45  palTcr  d:!m  les  roucrs  de  mouilci 
correrpondantc« ,  frjppé«  en  arrière  du  \»iilwau  lur 
des  organaux ,  des  canam,  de»  eorp*  tnoris ,  ou  enfin 
amarr<'  l  u  i  v  ant  que  le  comporte  le  ika  du  chantier  : 
en  haiant  lui  ces  derniers  garant^à  fiirce  de  bras, 
on  élève  les  bi_:i:i;>  -,  mais  tomiiic  rtfiiJit  qi.'cxti- 
ccni  les  garant*  a  aoe  direcUoo  trop  hon^osaic 
(en  cflSèt,  cet  ébrt,  ca  le  décoopount  en  deux , 
l'un  horizonra!  ,  qui  cft  en  pure  perte  ,  ^  1  ..lure 
vertical,  le  fcai  en  aélion ,  cft  trci-pttu  tàp- 
poR  i  raTort  rotai  )  ,  on  fait  avancer  les  bigucs 
qui  fervent  à  élever  lus  couples  de  levte,  par  le 
iravcr*  de  la  portugBifc-,  &  au  moyen  de  deux  pa- 
lans, frappés  tant  i  la  tôic  des  bu'ucs  qu'il  s'agit 
de  metcre  en  place  la  t£te  de  celles  qui  y  font 
d^ ,  on  élève  la  premières  Infqu'à  leur  taire  faire 
a\cc  l'horiron  .^-pcii-prii  ^i;".  alurs  l'effort  liori- 
zonul  étant  égal  a  rciVon  vcrùtal,  celui  des  ca- 
liorncs  fuffif  pgor  finir  de  monter  la  machine ,  que 
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l'on  fait  an  pen  pendier  du  cUà  de  l'arcailc .  afin 
qne  lorfque  cette  arcaiéftni  falbodoe  en  Pair, 

el  I  c  n  'a  i  1 1  c  poin  I  frotter  contre  les  bigues  -,  ces  hî  g  ti  es 
penchées  vcrsrariiàre,  lomberoiest  par  leur  propre 
pafab,  Û  elles  n'dtoieM mcmet  per  les  girajMs  des 
premières  caliornes  dont  nous  vcronsdcparicr-,  ainfi 
elle»  font  étayées&  affermie. ^  daiu  leur  Utuation  ac- 
tuelle, par  deux  caliornes  faifant  eil'ort  de  l  arrière 
i  l'avuc,  &  par  deux  •oires  (iemblahlcs  caliornc»  ti- 
rant de  Wvam  raniète,  f<lon  ime  dircâion  de 
45"  cn\iron  avec  la  quille.  1!  y  a  deux  vn-l-& 
vient  trappes  de  l'avaot  de  Uaque  luguc,  te  funi 
deux  poulies  fimples ,  frappées  l  une  au  pied ,  l'autre 
a  la  tétcdc  la  bigue;  cette  dernière  eft  emlwafféepar 
un  filin  qui ,  allant  faire  retour  dans  la  première , 
fcrt  à  hifler  des  marios  qui  eC.ropcnt  deux  fortes 
caliomei  à  trois  raaeis  de  £oose  chacune,  aux  col- 
liettonpendenrs  qu'UiOBt  eu  Ain  de  ptlfer  c^deflia 
de  la  portugais  *,  les  garants  de  ces  caliornes  vont 
palfer  dans  les  rouets  correfpondans  de  deux  autres 
notées ,  dont  la  première  embraflc  dans  fcs  amar- 
rages, pHiTJb  de  part  &  d'autre  de  la  barre  d'hourdi, 
l'ciambut  &L  le  conuc-étambot;  8t  la  deuxième, 
couchée  fur  les  amarrages  de  la  précédente  ,  cm- 
Jsrafie  dans  lies  anMmfei,  ooo-feulanem  l'étambot  « 
ma»  encore  h  birreda  peut  &  cdie  an-daflbos. 
Peux  avitrtî  moufles  plui  petites,  cnrop^cî  antnnr 
tic  Taîonge  de  cointcic  ,  de  la  barrit  d'arcalTc,  &l  dt^ 
firdes ,  reçoivent  les  garants  de  deux  caliornes  cor- 
rcfpondantcs ,  frappëcs  bâbord  &  tribord  à  côté  de 
la  prjriupaifc  :  cnhn  une  dernière  moufle ,  frappée 
lut  le  n^ilieii  de  face  horizontale  du  pied  de  rciam- 
hoi,  corrdpood  à  une  fcioUahlc  isuuilc  diropée  i 
pendcnr  tahétSeut  de  la  ponafuiv  i  e'dl  an 
moyen  de  tout  cet  appareil,  que  l'on  met  en  plate 
cette  lourdetnaflê  *,  les  hommes  diflribués  a  la  tiic  les 
ims  daautni  lîariM  gMiQCsdticiDicaliaraeidoa 


oons  veneoide  parler ,  (ces  garants  vont  (aire  retour 
dans  des  poulies  frappécu  atw  pieds  des  bigucs ,  ) 

I\n:  v-j'^t  (.n  courant  \xr^  l'avant  du  vaiireau. 

Comme  li  t.^ut  que  l'arcalle  foit  un  peu  en  arrière, 
afin  d'exiger  nioinid'ouvenurcà  la  higiie,  dcsqu'elle 
lie  ponc  p]ui  fur  le  el.Liruicr  .  elle  tend  a  cl;..rc!!cr 
lun  à-plomb  en  fe  jca^iu  en  travers  &  ver»  ih  bas 
de  la  cale  :  pour  obvier  à  tou!  accident,  on  frappn 
tout  le  long  de  la  liÛ'c  d'hourdi ,  huit  palansde  re- 
tenue ,  qui,  tntYs  amarrés  fur  des  grillnr;ej(!el«cafe, 
font  rctonr  c'.ari:  des  poulies  frappée-  !  ir  ]■•<  mdmcs 
grtihiges  :  deux  de  ces  palans  tirant  de  bal)ord  à 
tribord ,  &  de  tribord  à  bâbord  ,  les  <ix  antres  de 
!"avanf  à  l*ar:i'ro;  un  nr-tvi.' n:;  &  i;n  d;'';crrij  pa- 
lans, autfi  de  ictenuc  ,  foai  cl^iopes  aux  dtu  <  j  lecs 
latérales  deTétambot ,  en  tirant  %  ers  l'arrière  ,  esilin 
un  onzième  palan ,  frappé  tant  ibic  pcn  plus  haut 
que  les  deirx  derniers ,  nrc  de  bâbord  à  tribord ,  ou 
de  tribord  à  babord ,  félon  que  le  pied  de  l'ctamboc 
cil  d'un  côti  ou  de  l'autre  de  U  quille;  tous  ces  pa- 
lans fervent  i  donner  i  la  maflé  en  meuvemenr,  la 
dircâion  néeeiïairc  en  la  conduîfant  de  f  non  fjue 
les  tenons  de  1  eiambot,  &  du  contrc-éiamboi,  lorf- 
qu'il  en  a ,  tiennent  s'emboîter  dans  les  mortaifes 
qui  leur  font  préparées  fur  U  quille;  alors  on  bofTe 
les  palans  &  les  oiliornei  à  oemenre,  )ujqit';\  ce 
qu'on  ait  affermi  l'éiambor  d.in^  cette  polition  ,  ce 
qui  s'exécute  en  éiabhlfant  un  certain  nombre  dafr- 
cores  dans  l'ordre  fiiivant  :  deux  de  ces  accorèlarc- 
boutcnr,  l'un  à  bâbord  ,  l'autre  k  triîxjrd,  au  ni- 
veau de  la  troifitme  barre  d'arcalTe ,  au-dcffous  de 
celle  d'hourdi-,  un  troifièmeaccore  arcbouteau  m^- 
me  niveau  de  l'arrière  à  l'avant  ;  un  quatrième  fait 
eflbrr  dans  le  «êne  fens  contre  l'arrtire  du  même 
étainl  or ,  en  appuyant  A-pcu-preH  à  la  batiteur  de 
i'ortiikr  du  fonrcat  -,  un  cinquième  ài  un  âxième 
appuient  de  même  les  extrémités  de  la  liAMottixlf 
en  faifam  à  peu-près  un  angle  de  jo*  r'vec  la  quille  ; 
un  feptième  &  un  huitième  étayent  rcmblableracnc 
de  l'arriére  a  l'avant,  &  parallèlement  à  la  longuettr 
du  vaiâêau,  la  même  barre  d'Kourdi,  aux  deux  tier« 
de  la  diflance  k  l'énunbot  de  ehaqne  cM";  enfin ,  un 
neii'.  iènic  &  un  diîiij:;inc  ,  arc!)ouient  contre  le  mi- 
lieu de  chaque  garde ,  de  l'avant  à  l'arrière  :  tous  cer 
accores  repofent  fur  det  Iblei,  oà  ils  femt  empêché» 
de  glilTer  par  de  forts  tacquetç,  cloués  fur  ces  foies. 
Pour  les  établir ,  on  prend  d'abord  leur  longueur 
avec  une  ligne  que  l'on  tend  des  foies  à  l'endroit  oit 
elles  doivent  appuyer  -,  enfuite  de  quoi,  foc  prend, 
avec  nne  équerre ,  l'angle  que  fait ,  avec  les  foies  & 
le;  pièces  fur  kTqu-;ll  js  porteront  le?  accores,  cette 
même  ligne,  afin  de  douner  a  leurs  pieds,  &  ileur» 
têtes,  diei  nirfàccs  qui  portent  en  entier;  tons  le» 
accores  en  place,  l'entre-dtu\  des  tacqu^ts ,  &  de 
leurs  pieds  munis  de  coiiii  ,  frappés  à  l'cncontre 
l'iin  de  1  autre  ,  on  niet  toute  l'arcaMe  i  fon  à-plomb;, 
on     donne  la  quête  ddignée  par  le  plan ,  &  on' 
rend  le  plan  des  atonies  de  cornières  t.  exa€lemcnt 
parallèle  aux  cou[)le^  de  levée-,  &  voici  comment: 
deux  tringles  de  fap ,  clouées  aux  faces  iatéraler 
de  la  ite  de  l'étanter^  lait«Dc  traibev  dm*  ife 
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à-plooili,  \\i(qu*m  âdthm  de  ta  ^llte}  ces  fits 

à-plomb  doiM-nt  donner  jtiftc,  par  leur  inicrfecîion 
avec  les  sutici  du  pUn  lup<iricur  de  la  quille  ,  U 
quantité  de  quête  que  doit  avoir  l'étambot  ;  fi  cette 
qiKtntiit-  cft  moindre ,  oo  |«rgae lc> «CGocci dc  i'ar> 
Ti'^i  c,  pend  inr  que  l'on  force  fia*  les  cdIbs  de  Cttut 
de  1  avant      en  liiîonnanr  ainlî  ,  on  parvient  à  avoir 
la  quaatît<i  de  U  quâtc  dùûxie ;  û  aa  contraire  cette 
faite  efl  imp  coiifl«Mrab1e ,  on  t«  rédiiini  à  ia  jufle 
valeur,  en  frapp:int  fiii  Ic^  coin*  des  accotes  de  l'ar- 
riére de  i'éramboi ,     lar^iusjt  ceux  des  accor c*  des 
ffûéa.  L'étambot  mh  à  la  quâte,  on  s'aflure  s'il  ne 
penche  pas  pim  à  bâbord  qu'à  ifibord,^  fU le  moyen 
das  mêmes  fil»  à-plomb  qui  «nt  fcm  à  tarifer  b 
«jiiùe  -,  en  ciLt  ,  pour  que  l'ctarnbot  foit  bien  ver- 
tical, il  faut  que  Ici  lurtacc»  latérales  de  l'étambot 
ibieot  dias  le  même  plan  vertical  des  faces  latérales 
de  la  quille ,  &  .lîor  s  lc>  Icux  tîU  .i-pîomb  rafcnt  les 
deux  furfaces  de  la  quillc  &  de  I  ciambot  du  haut 
en  bas  ;  ii  cela  n'étoit  pas  ainfi,  on  frapperoit,  d'un 
liord»(arletCoimde»MGoro^arcboaieni  contre 
te  côié  de  l'«faadiot   VextrémM  de  b  liffe  d'heur- 
(V\ ,  en  larguant  ceux  des  accore>  corrclpondans  de 
rauire  bord  :  &  on  làronncroit  amli ,  iniqu'i  cequc 
lei  fils  i^plomb  dcvintfent  râlant  du  haut  en  bas; 
cct't--  o">aiion  j'appelle  balancer.  Foitf  perpi|Der, 
on  Un  tomber ,  des  deux  extrémité*  die  là  barre 
d'hourdi ,  deux  tîl-  à-plomb  ;  l'on  prend  une  règle  de 
|0à40{MedSt  oa  applique  Tune  de  fes  extrémiio 
&  an  pofan  de  b  ligne  qui  régne  de  l'avant  i  l'ar- 
fièrefur  le  milieu  de  la  <pilllc-,  on  porte  fucceflivc- 
tnenr  l'autre  cxtrciaite  à  toucher  lc$  id:>  a  plomb  qui 
peiident  de  chaque  bord  :  fi  la  même  partie  de  cette 
régie  mefure  la  diibace  du  point  pris  ûir  le  milieu 
de  U  quille  aux  deax  fili  i-plomb ,  Farcafle  ei  pa- 
ralLle  aux  couples  de  levée  :  s'il  n'en  ell  pas  ainfi  , 
oa  y  reoiédiera  par  le  moyen  desaccores.  Par  exem- 
ple, ÀippoioM  «ne  b  difiance  bâbord  du  point  dn 
milieu  de  la  quille  an  fil  à-plomb,  foit  plus  petite 
d'un  pouce  que  la  même  diilance  tribord  ;  on  lar- 
guera les  deux  accores  qui  areboutcnr  bâbord  en 
arrière  contre  b  liiD  d'hourdi  -,  Oa  frappera  fur  le» 
coin  des  accores  corTcfpoadiMM  triboM ,  f andu 
qu'on  larguera  les  coins  de  l'accorc  tribord  qui  ap- 

Ïiuient  en  avant,  cootre  le  milieu  de  U  garde  ,  eu 
rappant  fur  ceux  du  màmc  accorc  bâbord;  &  cela, 
julqu'à  ce  que  la  partie  de  la  règle  qui  mefure  les 
dilUticcs  des  fils  à-plomb  an  même  point  du  milieu 
de  la  quille,  foit  la  même.  Ainliil  faut  lout-a  la-fois 
aae  ks  deax  6U  à-plomb  du  bout  de  l'étambot ,  ra- 
WQt  fa  finÎGMe  dn  nant  en  ïm ,  avec  ceUe  de  b  quil- 
le; qu'ils  indiquent ,  fur  les  arêtes  de  cette  quille , 
b  quantité  de  la  quête  ;  &  qu'en  même  tems  la  dif- 
tance  des  deux  fils  à-plomb  des  deux  extrénntés  de 
la  barre  d'hourdi ,  à  tons  les  points  de  la  ligne  qui 
régne  de  l'avant  à  l'arrière  fur  le  imKen  de  la 
quille  ,  foit  la  même  a  tribord  qu'à  bâbord. 

L'arcaflé  perpigoée  «k.  luîanccc,  on  applique  la 
dernière  piécedecomrequille,  laquelle,  autfi  épaifie 

q"ie  faire  fe  prriit  ,  vient  fc  r  jr'niner  au  ro"rrc- 
CtAiiibot  imérieur  ;  alor»  on  prcod  le  gabarit  du  la 
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coarbo  d'étam'bet,  c'ciM^re,  l'angle  qtie  doir 
(aire  la  braitcbe  horizontale  avec  la  verticale  ;  oa 
travaille  cette  courbe  d'après  ce  gabarit  ;  cooiine 
elle  eA  une  des  principales  liaifons  de  l'étambot 
arec  la  quille,  il  eft  cflcntiel  que  fes  branches  foicnt 
des  plus  fortes  dimenfions  polCbles ,  fur-tout  vers 
l'angle  qu'elles  fomicni  ;  que  celle  qui  cil  verti- 
cale foie  afftt  looaue  pour  aller  toucher  foreiSior 
du  fourcat ,  &  celle  qai  eft  horbootale  aîlb  toO' 
cher ,  s'il  fe  pcnt ,  le  (eptiètne  couple  arrière: lorf- 
qu'uUe  cA  ainfi  de  fortes  dimenfions ,  elle  s'appli- 
que fur  U  quille  même ,  &  alon  la  contre-quille 
raalc  avec  mgntuc  &  adcoi  à  &  htaoche  kti- 
xontab  anie  eoamie  oa  ell  ibaveat  foni  d^ 
employer  qui  n'ont  pas  les  qualités  ci-dcffus  tncn- 
tionnées,  on  les  applique  im  k  contre-quille  :  j'ai 
ibême  vu  dans  un  vaiffcau  où  la  branche  borbiNi» 
talc  de  la  c  virb?  Lrn-,t  trh  rnihl  :".  appliquer  pjr- 
dcllui  un  trtj-loit  tuaiiii  de  do<u^  à  quin/e  pouc  î 
d'épailTeur,  lequel  doubl oit  toute  la  branche  de  .i 
courbe ,  &  s'omdtHt  k  cUe  par  as  empatare  a  croc 
Les  chevilles  dont  nous  alloas  iMurkr ,  étoieot  frap- 
pées par-defTiii  ce  tnaffif.  Lorfquc  la  cotubc  a 
tDifc  en  place  par  k  moyen  de  palans,  oo  t'atta- 
che fortement  a  la  quille ,  par  cinq  à  fix  fortes ci>e> 
villesà  grille,  frappées  par-delTut  à douzeoafoian  . 
pouces  de  diAancc ,  &  pénétrant  la  btanche  hori- 
zontale ,  la  contre-quille  &  la  quille ,  à  trois  pouces 
prés.  La  premicre  de  cet  cberilks ,  frappées  diiat 
l'angle  aieaw  de  b  coorbe,  prend  noe  direclion 
oblique  pour  aller  répondre  à  peu  de  diftaoce  de 
l'extrémité  de  la  quille  ;  ta  dernière  eft  prcfqne  per» 
pcndiculaire  ;  pour  les  intermédiaires ,  elles  parti- 
cipent à  l'obliquité  de  la  promère,  &  t'approchent 
de  plus  en  plus  de  la  verticale  i  aiefiire  qu'elles 
avoilîncnt  davantage  I  i  (iLrni  re;  deux  autres  che- 
villes à  douze  ou  quinze  pouces  l'une  de  t'auire; 
unifient  la  bninche  Tenicale  à  l'étambot  :  U  pre- 
mière, frappée  en-dehors  de  cet  étambot,  àdsaw 
ou  quinze  pouces  au-dcffus  de  la  quille ,  vient  nver 
fur  virole  à  l'angle  de  b  courbe;  l'autre ,  frappée 
égakasent  par  dehors .  vkM  river  auft  de^aiême 
à  db  k  doowpoBcei  de  b  acdeddeotc  t  aae  «01- 
fitmc  clicville,  mais  qui  doit  être  repouffeepar  la 
loitc  ,  pinctre  l'étambot ,  le  contrc-étambût ,  i 
vient  fortir  fur  le  milieu  ù-peu-pré»  de  la  branche 
veriicale.  l  out  cela  exécuté,  on  dépafiTe  lesgariaiS 
des  caliornc?  qui  fervent  de  haubans  aux  bigucs^* 
Tavant  à  l'arriére,  parce  qu'elles  font  aif*/  fou* 
tenues  par  les  calioroes  amarrées  fur  les  barres 
d'henni]  ft  do  peov;  00  riace  tin  fort  accore  fut 
la  quille  ,  pour  appuyer  larcafTe  de  l'avant  à  l'ar- 
riéro,  en  arcboutani  contre  la  d^uvietne  barreaa- 
d^Rbos  de  celte  du  pont.  Cela  fait  ,  on  tilc  1» 
garants  des  caiiomes  des  barres,  en  isêmetemi 
qu'on  bàle  fur  ceux  des  calioraii  da  hanbaas  de 
l'avant ,  &  ks  bi2;uc5  del'cendent  douccmcat ,  t« 
coucher  fur  b  quille.  On  dépatJe  les  porragaifes, 
les  garants  des  caliornes  d'arcaiTe ,  ceux  des  calior* 
nés  de  hnii!:a"  -,  &  l'étam»-  r  r-(le  m  fbM 
,  tenu  par  u  couibc  &  les  atcorcs. 
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Maintenant  on  peur  f-ii;  c  l;t  levée  des  coupîc»  de 
farricrc",  mai»  Uo»  nou>  ta^gcr  dans  des  répéti- 
tioiu  iuuiUei,  nous  nous  coatentons  <ic  rcnvcxvLr 
àceqoc  MMiatom  déià  dit  é»  couples  de  i'avam  : 
•n  effet,  I«i  adbnbkigci  cl«  rtrangucs,  genoux  , 
première  &  (lcu<iL.me  a'.onges.  ,  fcparts  Ac  ceux 
de*  îroilKiiisî,  quaiiikinc  &.  cinquicme  alon.;^;^,  fe 
II). t  [uni  tn  CTiùx  fur  la  quille,  le  talon  tourne  vers 
TarcalTe;  sYlcvcnt  verticalement  ,  A  le  balancent 
de  même  ;  les  alonges  troilièinc  ,  quatrièuie  &.  cia- 
quicme  ,  exigent  mime  manauvre  &  in£me  appa- 
reil» eafia»  les  GoopU*  encmicr  iè  hakncent  en  vù- 
^ant  les  mêmes  procédés,  s'afiSenniflaitft  ft  main* 
tiennent  dans  leurs  pofuionç  rcfpcilivcs  par  le  pro- 
iuogemem  des  m^nic»  litres  -,  jSi,  ea  un  mot ,  tout  efl 
é|pu.  Mais  en  faifant  le  balaiiea«etit  de  ces  der- 
niers couples ,  on  fera  bien ,  pour  plus  de  fiuctt; , 
«ic  le  réiliircr  tn  mâme-tems  povir  le*  couples  de 
1  avant  *,  ce  fera  même  bien  d'employer  un  moyen 
fariiculier  pour  le  Jualanoenieiii  du  food  ;  ce  roofea 
confiée  k  établir,  fucccffiTMwm ,  fotn  le  gabirhiee 
de  chaque  couple,  &  au  nlvcaii  de  la  lisno  droite 
de  la  quille,  deux  ni\eaux  pareils  à  celui  qui  noui 
a  fcr\i  a  balancer  ic;  barfet  d'aicafle,  ¥tm  à  tri- 
bord, I  autre  à  bâbord  .  6':  !c-  nvam  rendu  bien 
horizonuux  ,  au  moyen  ùu  ni  a- plomb,  à  faire 
cn:orte  que  tes  ordonnées  élevées  perpendiculaire- 
ineoià  ces  deux  niveaux  pris  poar  «M  des  abciAc, 
Ibiepc  parfewemcin  égales  des  deux  bords,  pour  des  ' 
abcifes  de  même  longueur.  En  général,  on  ne  dr  ; 
négliger  aucun  des  moyens  oui  peuvent  fervir  a 
mettre  la  carcafle  du  vaifleau  bien  en  équilibre  fur 
la  quille  ;  c'eft  de  la  bonté  du  balancement  que 
du^pcndcnt  en  grande  partie,  les  bonnes  qualités  du 
xaiifeaii.  Ln  balancement  tnal-iait  altère  la  ligure; 
iait  ^u'uo  càié  eâ  jjliu  rctkflé  fu«  l'antre ,  &  que 
le  navire  aoqoièr»  nn  finiii  eAté.  Ce  dé6nc  ne  fe 
eoirige  point  avec  du  left;  quoique  l'éditicc  fe 
rcdiUlc  en  apparence,  il  lui  refle  toniours  une 
propenfion  à  tomber  fur  le  btnrd  l«  pliis  Ibâde , 
ce  i[Ui  eft  fenftble  fous  voile. 

On  n'aura  pas  la  douleur  de  voir  arriver  cet 
accivknt ,  fi  loiues  les  opérations ,  décrites  jufqn'ici , 
ont  été  bien  exécutées  cu>,  atoc* ,  il  iêni  tmpoC- 
IU>le  que  les  couples  a'rient  pas  la  ignre  indiquée 
par  le  plan  Qu'ils  ne  foient  pas  h  leurs  didancei 
lefpeébvcs;  ils  feront  bien  à-plomb  ùu  la  quille: 
«nnn ,  ils  léront  par-tout  égaleom»  «Hfcm  de 
part  &  d'autre  de  la  ligne  du  creux. 

Avant  que  de  paÛer  i  d'autres  objets ,  remar- 
quons,  1*.  qu'on  enduit  de  goudron  tous  les  plans 
de  contact  des  pkces  d'attmniage,  «nmne  les  écarts 
de  quille»  d'étrave  &  de  coiRrr^trave ;  lesonr* 
I  gouillcts,  eniaill:;«,  mortaifes  ,  telles  que  celle-»  de 
f  Pétambot ,  &  Ati  couples  de  Tanicre  é.  de  l'avant  ; 
f  x'-tfcfom  enduit  paxeinenent  de  goud  ton ,  la  qui  I  le , 
I  Vtiirave,  la  contre-éiravc ,  &  l'arcaffe  en  entier, 
i  lorfque  toutes  ces  pariK»  funi  en  place;  j°.  qu'enue 
f  tous  les  écarts  de  quille,  étrave  &  conire-étrave, 
f  «O  imerpoie  des  morceaux  de  frife  (efpéce  d'étofl*e 
f  4t  labe»  tiii-fo<irmc  de  poil }.  Si  cet  ulàse  cft 


inutile»  du  iDoim  n'eft-it  pas  nuiiible;  &.  il  §jCM 
très-bien  fe  &ire ,  que  4e  goudron  ,  cette  imrk» 
giaffe  ,  en  i'infmuani  dans  le^  joints  ,  tienne  lieu 
d'une  efpèce  de  caifttage,  garaotitfc  de  l'humidité , 
&  par  cnaÔanew  èt  h  pourriture  ,  &  ,  à  coup  fùr, 
H  empêche  le  bois  ,  encore  fur  la  cale,  de  tr:n,-:i!- 
ter,  de  fe  déjeiter  ,  à.  le  lendre  au  foleil  :  quant  4 
la  frife  interpofée  dans  les  écarts  »  elle  occupe  ïcê 
petits  vuidcs  qui  pourroient  fe  tsosiver  entre  Ici 
deux  bouts  des  pièces  contiguës  î  vtiides,  oà  l*eai» 
pourroit  s'introduire,  &  de  li  ,  paffer  dans  la  cale: 
en  calÊitatu  les  écarts»  cet  te  fnie  fe  replie  fur  elle- 
même;  à  lu  moijrca  du  goudron ,  dont  die  dl 
imbibée ,  tXk  ftrac  twtt  accAs  à  U  floatioa  énk 
eaux. 

Remarquons ,  4°.  que  ,  pour  la  commodité  des 

ou\  ricr5  ,  on  implante  dans  toute*  les  alonges  det 
couptcâ,  dci  cloUs  nommes  .1  tacquei*,  i^i  cela  do 
façon ,  qu'ils  forment  des  efpèces  de  gradins  pour 
mosKcr  de  U  varangne  inf^à  la  derrière  aUmge» 
«  dedans  d«  I^Sdi&e ,  afin  qne  les  charpemief»» 
perceuri.,  8rç.  puilTcnt  fe  porter  aifv^'ment  &  promp- 
icmem  par-tour ,  foit  lorfqu'on  monte  les  deriuè' 
res  alonges ,  qu'on  applique  les  lifles ,  foit  lort« 
qu'on  travaillera  les  couples  de  rcmpliflage. 

5*.  Vers  l'avant  ,  les  lifTcs  du  platbord  &  de 
rabattue,  fe  terminent  au  coltis;  toutes  la  autres 
au-d«^bia^  fe  tenninent  dans  le  milieu  de  la  ra> 
tdore  de  fétrat* ,  far  laqodte  dlet  fbnr  aflujetties 
i  îr  dciw ,  &  quelquefois  trois  clous  A  îifTtN.  Vers 
I  arrière  ,  ta  faude  lifle  ,  les  première  ,  féconde  , 
troifième,  quatrième  lilfes,  fe  tertrinent,  ou  dans 
le  milieu  de  la  rabUire  de  l'étambot  ,  où  ellc>  fe 
fixent  par  deux  ou  trois  clous  cbacune,  ou  lur  les 
cilaini  ,  fur  lefqutls  ciLs  le  fixent  de  même;  il 
(eroit,  en  el£ct,  imuile  de  les  prolonger  iufaue  dîuM 
la  rablure  de  Fdtaràbot ,  puiiqne  tonte  la  lomed» 
farcane  efl  déterminée  &  imie  ;  &  qu'on  n'a  aucune 

ticce  de  rempliifage  i  f  aluricr  au-delà  de  TedaiD.- 
a  lilTe  du  fort  lé  lern  ine  fur  te  bout  de  la  barr» 
d'hourdî  -,  de  façon  que  l'on  gabariage  efl  au  niveau 
du  champ  fupérieur  de  la  barre  :  les  lifles  du  plat' 
bord  ,  de  rentrée ,  de  rabattue ,  fe  prolongent  au^ 
delà  des  alo«i|ei  de  cornières»  oour  donner  l'io' 
dinaifim  aécAire  aux  fambci  de  vofttv»  alongc» 
de  tableau,  &  régler  tout  le  rempliflage  entre  ces 
alougef  ,  &  celles  du  fcptieme  couple  de  levée  ; 
les  litFes  de  rabattue  fe  temitMm  vers  le  miUcm 
du  vaiiTeau  ,  fuivant  la  longueur  des  gaillard;. 

6°.  On  ("outieni  Ht  l'on  maintient  ,  à  leur  julle 
place ,  toutes  les  lifle» ,  par  de  petits  tacquets  en. 
^  ddfiis  &  en  deflbus  de  chacutie^  fur  cba^pw  coopte.» 
Jofqu'â  prêtent,  notre  édifice  n*eè  encote  oiram 
vrai  fquelette  ,  qui  n"a  prcfque  d'autre  confinance- 
t  que  celle  que  lui  peut  procurer  le  parfait  équi^ 
I  libre,  auauel  l'ont  aiTujetti  l'ordre,  la  difpofitioni 
i       le  poids  de  fes  parties  -,  l'éirave  ,  les  couples- 
Je  levée ,  l'étambot,  l'ont  dc$  membres  ifolés,  qttï' 
ne  tiennent  les  utu  aux  autres ,  que  par  les  liailbnti 
iàdices  des  lifles  :  il  faut  donc ,  d'abord  les  rap-- 
.  orochcr ,  pour  ainfi  dire ,  es  ioterpoûuu  d'antre» 
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ptècM ,  qui  établiront  cette  contiaaité ,  d'où  doit 
dépen:!re,  «B  partie,  U  iolidité  que  aow 

N0115  avon?  trois  clpccc?  diiFcrcnfcs  de  vuide  à 
rampUr»  refjoce  de  l'étravo  au  calua  ,  celui  d'an 
«oaple  à  l'antre  %  &  enfin ,  l'iotemBe  du  lèptiènae 
coiipîc  arrière ,  à  l'arcaflc- 

iJe  premier  vuidc  fc  remplit  par  un  malfif  trés- 
fon,  qaî  tenoîiie  la  convexité  de  la  praaerLei 
pièces  qui  le  cotnpofcnt  font  taillées  en  coin ,  por- 
tant ebliquerncnt  fur  l'élancement  de  l'éttâive;  les 
uiic;>  dcli't-. ,  les  autres  ^  côté  ;  de  f.içon  que  toutes 
aillent  confondre  leur  coovexicé  dans  ta  furface 
•ooorbe ,  qui  fé  termine  au  fond  de  la  rablure^  la 
rentrée  <Ut  colri^  fait  que  fa  diflance  de  l'étratc, 
mcfurée  félon  ici  liffcs,  e(l  plus  petite  vers  ia  pariii. 
concave  a  qoe  vert  fa  partie  convoe;  ce  qui  fait 
que  le  mîBen  des  alooges  d'écobiert  (en  pièces 
nom  nous  parlons ,  fe  nomment  ainfi  ;  partre  que 
c'cfi  dani  Ictir  malTif  qu'on  perte  les  ccuMci!.;  troio, 
par  ou  palfent  les  cables  des  ancres  iori>  du  mouil- 
lage); ce  qui  fait,  dis- je ,  que  le  milieu  de  ces 
alongcs ,  coircfpondant  à  cette  cons  cx  'ni  ,  onr  nnc 
cpaiiicur  fur  le  droit ,  bien  ptui  cunîidcrablc  que 
leur  fommet  ;  mais  comme  leur  pied  fe  termineroit 
ibuvenc  fur  i'daucement ,  en  un  coin  trop  aign ,  i 
eavfe  da  raccoordflenmM  que  procure  là  oonrbnre 
de  rdirn\c,  on  réunit  par  intervalle,  en  une  feule, 
deux  aionges  comiguês;  de  manière  que  le  pied  de 
l'une,  delcendanc  chercher  le  fend  de  la  rabture, 
elle  reçoit,  dans  un  a^cnt  plus  ou  moins  élevé, 
l'extrémité  de  l'alonge  voiftne;  laquelle,  alors,  a 
j  v.  ih  :  cpriilTiJur  fur  le  droit  que  l'adcnt  :  leur  ilgurc 
fe  dctetmitie  d'aprts  un  gabarit,  6l  des  éqiwrages 
pris  ûu  les  Uflcs;  on  connolt  les  bon  que  Von  doit 
employer,  &  par  conféquent  le  nombre  des  aîongcs 
qu'il  doit  y  avoir  ',  on  divifera  donc  l'cfpacc  com- 
pris ^  toutes  les  lifTes,  de  Véttvfc  au  coUis,  en 
lin  certain  nombre  de  prties  -,  mats  dont  le  i^pport 
ne  Cen  aftreint  à  aucune  autre  loi ,  que  celle  des 
di/Ttrurircs  épaiiicur>  que  linirniroin  Uir  !c  droit , 
les  pièces  qu'on  emploiera.  Ces  points  de  divition, 
ftnMUcem  qoi  doivent  déterminer  la  courbure  des 
divers  «ralîant; -,  cciu  fur  !crc;iic!>  dc\ront  Ce  pren- 
dre icî  c«|uerragcs  ;  ce«  gabarits  ic  feront  donc  de  ia 
même  manière  que  les  gabarits  des  aionga  de  rem- 
pliâue,  dont  nous  allons  parler  danLon  moment; 
en  oluèrvant ,  cependant ,  que  ces  gabarit!  ne  pour- 
ront être  ailreints  à  |)afil:r  par  tons  les  points  cor- 
lelboodans  de  divilioii  des  liiics,  à  caufe  du  ventre 
qtniat  ce*  ibrtes  d'alonges  vers  leur  milieu  :  on  fe 
contentera  donc  de  ie^  hhs  palTer  t>ar  le  plus  grand 
nombre  poflîblc ,  en  prenant  la  faillie  du  ventre. 

Quant  auY  équerragcs,  nous  nbfcrverons  que  les 
ftces  da  droit  des  alocces  d'écobiert ,  d'abord  ferai- 
lèlet  ft  cdie»  des  couples  de  levée ,  deviennent  uiftiK 
fiblement  perpendiculi'iresniu  liftes , à mefurcqu'el- 
let  approchent  de  l'étravu.  D'dprcï  cela,  on  placera 
ftceefevement  l'une  desliranchcs  de  l'équerre,  fui" 
vint  le  contour  de  chaque  lilTe,  aux  points  de  gaba- 
riafei;  &  l'ondirigua  Tautre  paraUèlemcni  au  col- 


tîs ,  pour  les  alonfiei  vbMnesdececotipIc ,  &  pjnf. 
lèlemcnt  à  l'étrarc ,  pont  celle?  qui  lui  feront  colla- 
térales; &  ,  pour  lej  iiuennédiaircs ,  00  lui  donoert 
une  dir;;dion,  qui  approche  on  s'éloigne  d'awaiK 
plus  du  parallélifmc  i  i'étnve ,  qu'elles  en  ferom 
plus  près  ou  plus  éloignées:  ainfi ,  quand  on  »ura  jp^ 
plani  l'une  da  (  -ees  droit  (c'ell  celle  du  gabiriï- 
êe),  quand  on  aura  appliqué  le  gabarit,  &iavquéà 
kcraie  lecontouraa'tl  indique,  en  appliqiintftceet 
livement  l'une  des  oranchcsde  l'équerreouvcrte.fiu 
vaut  que  le  demande  l'équerrage,  fur  cette  fiice;  l'au- 
tre branche  indirriier.!  le  dévirage  de  la  fiicc  do  tour. 

Ce  dévira;5e  elt  û  cou£dà:able , qu'il  ohlise  '"rrr.- 
ployer  des  huis  frès-fijrts  en  dtnonfions ,  Id'iazU  fi 
rédinletit  prcfqne  à  rien,  Se  de  les  découvrir juCju'iti 
tceur  ;  ce  qui ,  joim  à  ce  que  ceux  qu'on  emploie , 
font  ordinairement  fur  lemonr,  a  caufe  tiL-  Imt 
éoornie  gcolieur,  fait  que  cette  partie  da  vaifcau 
eft  blentét  attehne  par  la  pourriture-,  effet  ftrd'c. 
qu'on  tâche  de  ralentir ,  en  féparanr  les  .il  /ncc.  ;  r 
<ie  pi.tits  jours  ou  des  qiaiUes,  qui,  nayaot  qii'ca- 
vuon  )  pouces  au  (boflaet,  fo  rédoifeot  à  rien  fiir 
i'étrave,  où  ces  aîongcs  vorr  T-  j  lindre  à  toucher. 
Ces  petits  |our>  pennetrcnt  a  1  air  de  circuler,  & 
de  diminuer  un  peu  l'echauffeiucnt,  qai  ferait  OC* 
cafîonné  par  le  couiaâ  nwtoei  <le  cas  pièces. 

L'  paiSenr  fer  le  tonr,  tâ  oHSmânaient  dVo- 
viron  un  dnui-pouce  plus  forte,  aux  approches  de 
I'étrave,  que  ie  rette  de  ia  mcnibnire  à  mtmc  hm- 
teur;  pour  i'^flêur  fur  le  droit ,  elle  n'a  d'autre 
règleoneccllcque  prefcrit  les  bois  que  l'on  emploie: 
à  mdure  qu'on  travaille  ces  pièces ,  on  Ici  met  en 
place,  au  moyen  de  deux  palans  frappés  aux  liffes 
des  bords  oppol<à$ ,  ou  au  moyen  de  deux  min 
placés  verticalement  de  chaque  cété;  on  les  alKiiet* 
tit  à  niellire  à  leurs  places  refpcflfres  5:  dérermi- 
née& ,  par  uu  clou  armé  d'une  viroie  (m  chaque  lilic, 
exaèlemcnt  de  même  finçon  que  le  relie  des  alonfo; 

Tontes  font  unies  dmx  à  cletix  par  trois  gongeo» 
carres ,  de  mêsies dimenfiom  que  ceux  qui  lient  !«s 
alongci  de»  toupies  À  mtmc  h.iiiteur;  cc>  troii  î  ia- 
geon»,  châtiés  au  milieu  &  aux  deux  extrcmués, 
à  peu-près,  pénètrent  fueeelBvcmem  la  première  & 
ia  feeoiidt.  .lîon^c;  rroi;  aurs  cj  pdnitretit  U  ûcunde 
U  truiuauc ,  troiï  nouveaux  p<inètreD(  la  t.oiaémc 
&  la  quatrième  ,  ainlî  de  fiiite, alternativement;  ét 
^oaque  d^caae  le  trouve  traverfée  par  fit  goo* 
getmt  :  nais  oomtne  tonres  ces  alonges  font  féparéei 
par  dc-i  :nai!1.5 ,  &  qu'il  tll  de  lai  t  qiVunc  ehc\  i;lv  ''i 
(er  caliè  ordinairemciu,  fi,  étant  contenue  dans  12a 
milieu  tel  que  éi  boif ,  die  traverfe  nu  voîde^« 
travailîint  ces  pièct? ,  on  a  foin  de  laifTcr  une  ûîltic 
aux  endroits  pur  ou  doivent  palTer  les  chcuilcs , 
faillie  qui  doit  être  alTez  confiddnkblo ,  pour  venir 
toucher  l'alonge  voiline  :  i  ia  nature  du  bois  ne 
pennerpK  de  pratiqocf  et»  faillies ,  on  y  fupplée  par 
des  garnitures.  En  partant  les  goii'^cons  .  on 
bien  prendre  garde  de  n'en  pas  frapper  au<  en  lioiti 
ou  doivent  être  percés  te»  éêabiesn.  Lëcalon|eicn!re 
les  écubici  s  S;  i  éiravc  ,  prcnncnr  le  nom  aapôtnt: 
U  première  ik.  la  fccvadedecliac^uc  çùté  del'étrAvc, 
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Il  éépaiIcDi;Mn»  qu'elle»  fiM  dofttoéei  à  raMair 
firfidcnem  l«  WHMpré ,  ifé  Mt  ttfc&r  fiir  fétrw. 

Dz  chaque  côté,  la  première  alongc  n'a  d'dpaifTciir 
fur  le  droit ,  que  celle  qu'il  faut  pour  cotiteiter  à 
eelle  qui  fuir ,  &  qui  cil  très-épailfe  dans  ce  fem , 
fonie  fa  force  ;  en  recevant  la  plu*  grande  partie  de 
l'entaille cktuiaire,  ourcpolcralc  beaupré;  &  pour 
rendre  leur  réfiftance  plus  follde,  on  les  lie  forte- 
ment à  l'étnTo,  Mr  moi»  fom  sotiseoi»,  cbaffiis 
à  revert  Vwm  dt  Autre ,  êt  claverti  iSr  vuttle;  Fan 
au  foinmct ,  l'autre  au  milieu  ,  &  le  troifi^rnc  an 
iond  ;  lefqucls  pc^oitrcot ,  tous  les  trois ,  l'étrave 

kt  deux  premières  alonges  bâbord  &  tribord. 

L'infcrvallc  d'un  couple  à  l'autre  ,  fe  garnit  par 
d'autres  couples,  dits  de  ranphjjage,  &  formés  exac- 
tement de  ni6mc  façon  ,  que  ceux  de  ic\ée.  Ordinal 
roDeot^  le  lUKnbrc  des  couplet  de  remplifiage ,  cû 
tnoii  eotre  dent  eonpfce  de  leré»  excepté  entre  les 
deux  premiers  &  !eç  deux  dernier»,  entre  Icfqucli, 
communément,  il  ne  s'en  tromx  que  deui.  Les 
gabarits  &  équer^aJe^  de  CM  IbRO  de  COI^I» ,  fe 

Prennent  lar  lei  liffi»  nemct:*»  qoa  «ne  «Uont 
ire  pour  It  fimatdotf  d^m  tmà ,  fvCntpettr  celle  de 
fou>  les  autres.  D'abord ,  on  partagera  en  quatre  ou 
trois  parties  égales  (  fclon  que  l'on  a  trois  ou  deux 
rangl  de  bois  entre  le^  couples  de  lerée  )  ^  i'efpace 
Compris  fur  chaque  lilfc  ,  d'un  couple  à  l'antre  ;  les 
}>oiats  de  divifion  feront  ccut  qui  indiqueront  les 
|abaria£^e>dc5  coup[c«  de  rempliflaïTc.  On  tra\ aillera 
fur  U  quille,  les  margoulllct  de  la  varaosnc .  ou  l'on 
en  éfstdm  Ie9  o6féi ,  de  telle  ftm  qm  fb  ncei  <àA 
fcnt  partie  dn  dc  velopperncnt  du  contonr  de  la  ca- 
rène, qui,  comme  on  fait,  te  termine  au  fond  de  la 
rablure  :  on  prendra  un ,  deux ,  ou  trois  bouts  de 

Slanche  de  lapin ,  qu'on  mettra  farrtmet  encrehc 
Ir  h  quille ,  à  Tenir  pafer  fer  la  IMTe  de  ibiid  de 
part  &  d'autre ,  après  lui  avoir  donné  ,  à  vue  d'œil, 
a-peu-près  la  fii;urc  de  la  varangue,  tt  c'dl  une  va- 
rangue de  fond  ,  le  gabarit  peut  n'être compofé que 
d'une  feule  pièce,  dan;  le  talon  de  laquelle  on  créa- 
fera  une  entaille ,  dont  le;  oreilles  dclcendent  dans 
cpaulettesdu  tnargouilici  de  la  quille;  fi  c'eftiuie 
varangue  «ixolée,  il  fiera  tou}Q«n  ooofaft,  au 
inohM,  de  deux  plantlM ^  f^Mff f ,  qwi  Aji'iueiiMit 
lin  taîon  ,  qu'on  placera  ijcrpendiculairement  à  la 
quille  :  le  gabarit,  informe,  placé  parallèlement  aux 
couples  de  ie-rée,  &  bien  dam  le  plan  de  tous  les 
points  du  gabariage  fur  les  lifl*es,  il  arrivera  qu'il  ne 
touchera  pasà-la-fbis  la  quille,  Icsfâuflc  lifle&lidë 
du  fond',  1  on  prendra  avec  tm  compas  la  pluç grande 
diAance  verticale  de  ce  gabarit,  iuiedi»IiA'es (celle 
oui  eH  la  pins  éloignée)  ;  on  la  potMi*  fcueiiîteweiit 
fur  lourc?  les  autres  liffes  &  fur  la  qnille  ,  dan»  îa 
même  fituation  verticale  ;  de  façon  que  1  une  dts 
pointes,  fur  lé  gabariage  de  la  lillb,  l'autre  peiinre 
marquera ,  pour  chaque  opération,  un  point  for  ht 
Ace  du  gabarit  ;  lâiunt  paflcr ,  par  tous  les  points 
amfi  trouves,  un  trait  bien  uniforme  dans  fa  cour- 
bure ,  ce  trait  indiquera  avec  quelque  Ibrtc  de  raf- 
le iTc ,  le  contour  du  vrai  «tarit:  îl  cRcItir ,  ea  , 
fi  la  pins  grande  âaMQI'V«nkil»4«gMl 
MATim.  iom  if 


informe,  à  l'u^edcs  litrcs,4U&n0ê,paf  ezeuple, 
eA  de  4  puocet,  ce  gabarit  doit  defeeadre  pitallèi» 

ment ,  à  lui-mfme  ,  de  ±  pouces;  puifque  fon  cot»- 
loar,  i'uppui^:  bicQ  régulier,  doit  toucher  toutes  Ic« 
lilfcs  &  la  quille  :  or,  comme  le  point  au-delTus  de  la 
fiuiff)  lifle  «a  iA  diftaat  de  cette  quantité ,  ce  pcHse 
appartiem  an  contour  vrai  &  régulier  que  nout 
clierchons;  &  connue  les  autres  poirns  ,au-de(rus  dcî 
autres  liifes,  ou  de  la  quille,  en  liuii  éloi^n^  do 
X  poaoei  (ar  étant  aaaowire  coder,  ou  fraAioaaaK> 
rc ,  ou  zéro) ,  les  antres  vrais  point:^  du  contour  ré- 
gulier feront  «^ioigntb  des  points  coircipondans  du 
gabarit  informe ,  de  4  poims  —  x  pouces  :  il  fau- 
droit  donc  eakrer  une  quantité  de  Doiif  indiqué 
par  4  pouces — te  pmcm ,  po<ir  que  ces  vrais  pointt 
viennent  toucher  la  quille  ,  6t  le-  lilTes,  &  cela, tant 
au-deffus  de  la  quille  qu'an-delfus  litles;  mai» 
comme  les  points  donnés  par  les  liûes  &  la  quille» 
nt  fcrrinT  fuffifans  pour  indiquer  exaflement  ce 
VI»!  cuniùur,  qui  ell  l'objet  de  noi  titoonemcns , 
on  pourra  placer  eiKre  les  Uâes ,  des  lattes  pliantes 
coura«  coarnie  œs  liffei.  «o  s'applMuant  iar 
pittfleun  cflwplei  de  levés ,  proadroat  Bacelbire» 
ment  la  courbure  de  la  carène  ;  &  on  emploiera  ces 
lattes  pour  trouver  d'autro  points  du  vrai  gabarit, 
comme  nous  avons  employé  les  liflêi  pou  trouver 
les  premières  ;  c'efl-ii-dtre ,  qu'on  portera  tou|ours, 
avec  im  compau ,  fucceflivetnent  «  perpendiculai» 
retncnt  ,  à  compter  de  ces  la  i  .  ,  ;  i  plus  grande 
_  diiiaoce  du  contour  4o  gabarit ,  infoi  me  à  I  une  des 
tifeit  oB  itoavaia  aM  taat  de  points  que  Fini 
voudra,  par  Icfquch  il  n'y  aura  qu'à  conduire  une 
courbe  régulière ,  qui  déiignera  le  boiS  à  enlever  à 
la  hache  &  l'herminette  -,  &  l'on  pourra  stAner  û 
le  coocoar  du  pbarit  ^  biea  travaillé,  «  y  appli- 
quant UM  iane  trêe-plîame ,  qui  le  fuive  eu  entier  : 

fi  le  contiâ  en  immédiat  ,  le  gabarit  fera  parlait. 

En  mâme-ienis ,  on  marouera  lur  ce  gabarit ,  ki 
projeâion  des  lii«i(lapf«M^M^  Ic'vpi'UWfA); 

on  prendrn  l-.<  !*i7iierrapcs,  qu'on  marq^icra  pareille- 
ment fur  le  |ai>arit»  Si  Ici  gabariages  des  couples  de 
remplilTageét oient  par-tout  perpendiculaires  au  con- 
tour des  UfiM,  il  âifiro^,  pour  preadrc  ces  eqaer- 
rages ,  de  laadre  Paae  dm  traochm  do  l'èquetre , 
parfiutcnieiu perpendiculaire  aux  liffes,  l'autre  bran- 
che étant  couchée  fur  le»  mêmes  Udes  ;  mais  couime 
ces  gabariages  Ibot  conftamiaent  perpeadiculaires  k 
la  quille ,  par  les  points  de  gabariages ,  on  rendra  des 
lignes  de  triboroi  bâbord;  ces  lignes  indiqueront 
la  diredion  d'une  des  branchcb  de  l'équerre,  l'au- 
irc  branche  devant  ^txe  appliquée  hofiaontalemeoc 
ftriillib.  Oaeaipieicraoefdiarititceiéqnarra-* 
ge= ,  comme  on  a  employé  ceux  correfpondûis  des 
couples  de  levée,  à  cette  petite  dillérence  pr«i, 

Îne  la  fourche  du  talon  de  la  varangue  (lorfqu'dia 
oit  en  avoir)  iéra  donnée  par  le  aabàrit  asfiaBe, 
&  fe  travaillera  conformément  fur  Ta  varangue. 

Les  varangues  d'aliemblagc,  s  .l:'. niM  r.i  à  terre, 
mais  ne  s'y  cheviUem  pas  ;  l'on  met  fisparÉmeot  en 
placelapiM»lki««iaittin;on  les  y  dMviUoinai» 
BHIll  — laWiil-iiB  fM  aiair  lieu  que  pour  ànf 
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rang»  de boi }  intermédiaires  :  on  afTcmblc &  chev iiic 
liUOiiiétne  varangttc  dan>  la  cale ,  près  defon  porte: 
tout  cela  facilite  fing;iilièremcnt  le  tranfport  de  c« 
pièces ,  toujours  trci-pefantcs  :  c'eft  pour  la  nidmc 
raifDn ,  qu'aux  varangues  d'nne  pièce ,  on  ne  gour- 
nable  pcMJiiks  talunr.icr^  avant  de  l«i mettre  «n pla- 
ce ïoocoiMaence  par  iiiiiier  letalennlerffirbotin» 
trc-qiiillc -,  on  met  la  varangue  defliis,  après  (juoi 
on  chaife  les  gourtubles  dans  les  troos  qui  avoient 
été  pcrels  dwrance ,  &  qui  fervent  de  repaire; 

La  v.Tranfiic  en  phcc  ,  on  f^.if  le  gaharit  du  ge- 
aou ,  de  lu  iiiénic  manière  que  celui  de  la  varangue 
C^efl-à-dire,  qu'ayant  fait ,  à  vue  d'œil ,  avec  un  ou 
pluficurs  boots  de  planches  de  (âpin ,  le  gabarit  de 
ce  genon,  on  l'applique  fur  le  gabariage ;  &  prenant 
fa  plu-;  glande  diffantc  a  l'une  de*  lilH-s ,  on  la 
porte  Cuccetlivenicnt  en  dedans  de  chacune  des  au- 
tres ,  for  la  6ce  do  gabarit  informe  *,  on  emploie  m- 
Goreles  lattes  pliantes,  pour  déterminer,  de  même, 
fTamres  points  du  vrai  contour  cherché-,  on  1  achè- 
vera paretlkflMBt ,  «i  prenant  les  Éf^M'lipi  4e 
■iftnie  façon  ;  ce  travail  Te  répétera  pour  chacane 
ées  alonges ,  en  obfervant  d*y  indiquer  ,  au  pied  de 
chaque  gabarit ,  par  une  tringle,  l'angle  de  lupplé- 
ment  de  celui  que  fait  la  léce  de  la  pièce,  iounédn- 
tcmcat  a»deilb«is,  avec  fim  ceummr;  &  cela ,  afin 
que  Iccontart  du  pied  de  l'alon^c  ftipérieurc,  arec 
la  tétc  de  l'infcrieure,  étant  bien  immédiat ,  elles 
prennent  toaien  les  dan  le  COOMar  aécefiàire;  il 
n'ed  pas  befoin  de  dire  qoe  toutes  les  pièces  s'uoif- 
fent  enfemble;  dans  le  même  ordre  que  celles  des 
couples  de  levée;  qu'elles  s'an"ujcttiiri.nt  a  leur  pla- 
ce, par  ua  clou  fur  chaque  lilFe  -,  &  en  outre,  par 
fix  goQfeow ciMicune ,  qui  les  pénètrent,  elles, & 
les  deinc  moitiés,  de^  deux  pièces  collatérales  :  nous 
obfcrverons,  feulement,  que,  coiune  les  pièces  ie 
mettent  en  place  avafit  que  d'èitéciMnll6ei,4Mi  ill 
ohiieé  de  chi:i!rer  de  biais  fous  «es  gougeon';;  pârce 
que  les  couples  voitines  gênent  le  jeu  de  la  tarière, 
&  qu'il  faut  pteodre  girde  que  la  tète  &  le  bout 
des  congceos  (é  irotrrent  affet  loin  des  arêtes ,  ponr 
fO^M  ne  ibicnt  pas  découverts  lors  du  parage. 

Remarquons,  i  .  qu'à  mefurc  qu'on  met  en  place  les 
divcrfies  pièces  des  couples  de  reniplilTage ,  on  orcnd 
bien  garde qne  le-  ^an  de  révofett  des  énot  lolidcs 
qui  le  compofeet,  lb>t  hicn  dan;  le  plan  des  points 
de  diviûon  des  Unes,  qui  en  indiquent  le  gabariage. 

t\  Qifon  fiibftitne  des  goumables  anx  gengeoos  ' 
carrés ,  par-tout  oi^  on  doit  percer  des  troas ,  pour 
le  paflage  des  chevilles ,  qu'on  fera  obligé  de  frap- 
per par  la  fuite;  comme,  par  exemple,  par  le  tra- 
vers des  points,  où  l'on  fait  qu'il  y  a  nn  icis-craad 
■oialfe  «e  dMHllcs ,  qui  p  jnècieai  émi  nran» 
de  goQttièKfl,  la  fonrran  de  §9àÊi\htg  IiIhmb- 
Jjfc  &  la' prfceinte.  *■  > 

•  )*.  Qa'en  obferve  de  ne  yas  mettre  en  place  les 
akiafcs,  correfpondantes  anx  fabords  dss  divetfes 
Iwiterics ,  pour  n'être  pas  obligé  de  les  couper  ;  & , 

Er  conféquent ,  de  faire  une  perrc  de  bois ,  qui  ne 
tferoit  Ms  d'^re  confidéwDle.  ; <qeaod  on  aura 


repofcr  deffos  des  boois  d'alonges,  pow  continue 
les  couples  ;  boots  très-faciles  à  troover ,  puifque, 
fur  le  peu  c'.c  longueur,  ils  feront  prefque  droit». 

4*.  Que  [ous  les  couples  font  fdparés  les  uns  des 
antres,  par  des  vuides  qu'on  nomme  mailla,  k 
^  règaeae  du  haut  au  bas*,  ces  mailles ,  de  )  i  4 
poaeci  lor  la  quille  ,  en  acquerrent  6  ,  &  quelque* 
fois  7,  vers  le  platbord  ;  parce  que  les  pièces  de 
membrure  diminuent  d'épaifiinir,  fur  le  droit, dTim 
ponce  à  un  pouce  01  émd ,  depoii  la  ^pille  jd^ 
qu'au  platbord. 

Outre  que  les  mailles  diminuent  confidérablemen 
lepoidsdelacofeÂiyaii'nn.etles  ont  cciad'araB' 
tag eux ,  qtl'elles  permettent  i  l'air  de  drcoler  lîbn- 
ment  entre  lescouplcs,&  de  les  garantir  deTéchauf 
fc:r.<_nt,  qui  procureroit  infailliblement  leur  pi  irri- 
ture*,&,  d'aiilleurs,  un  membre  peut  pourrir  l«ul, 
fin»  gftier  les  couples  voifins;  ce  qui  ne  amfw- 
roit  pas  d'arriver  ,  s'ils  éioicnt  tous  conriga?  :  ca 
outre ,  combien  plus  de  facilité  ne  trouve-t^ pas, 
a  c  h  annr  Ici  pièoei ,  fwri  00    trocve  de  gtete. 

Dirons-oons  «jne  Mam  les  pièces  de  ces  coupla 
fe  montent  féparéflMM  en  place ,  à  l'aide  de  palats 
frappj?  à  diffl'rentcs  lifles?  quel  eft  mime  loiivricr 
afiot  peu  imeUicetu  pour  ne  Ikvoir  pas  difpofcr  ces 
foncs  de  aitcMiies  pour  cet  objet,  mm  tant  de 
points  d'appui ,  qu'il  peut  choillràvobaié.&iiii- 
vant  les  circoniiances. 

11  nous  laie  nn  troifième  vuidc  k  rcflirîCiM 
du  feptième  couple  arrière  à  l'arcafTe. 

Le  fourcat  porte  fcs  branches  en  dedaiH,  ft 
i'imit  à  plat  à  la  face  arrière  de  l'cilain,  dont  le 
plan  de  la  bafe  «A  au  même  niveau  que  le  dcûbas 
de  oer  brandies  horbootales.  La  branche  vcmale 
de  la  courbe  d'étambot ,  vient  toucher  en  deffosB 
du  fourcat  -,  &  l'on  é:ablit  fur  fà  branche  hori/oD- 
taie  autant  de  mafiii^  de  beis,  de  aiftmc  épaiiïcur 
fur  le  droit  que  la  membrure ,  autant ,  di$-je,  qu'il 
en  faut  pour  que  leurs  tûtes  venant  toucher  le  def- 
foas  du  fourcat  &  la  bafe  de  l'eiaia ,  la  ftce  annt 
de  celqi  qui  efi  le  plus  en  avùt,  puide  s'élever 
verticalement ,  parallèlciDent  aax  couples,  &  poiiTe 
être  le  gabariage  d'un  membre  parfaitement  pareil 
a  celui  des  rempliûages -,  cette  face  fe  trouve  ua 
pea  en  avant ,  on  nn  peu  en  arrière  de  la  face  a«^oi 
des  eftains  ,  félon  l'efpacc  qn'i!  v  a  delà  au  fc||- 
ticme  couple  arrière;  car  il  faut  que  cet  clpacc  foix 
reapU  air  des  couples  de  remplifTages  féparés  par 
des  mailles*,  c'eft  ordinairement  deux.  Le  maffif  1: 
plus  en  avant  dont  noi»  venotii  de  parler ,  fe  pro- 
longe par  des  alonges  à  môme  hauteur  que  les  cor- 
nières, &  laiH'e  entre  lui  tk  ces  cornières  un  el'pacc 
^  Ten  fcmplit  par  des  aleoges  «oIbs  deux  à  dcu\ , 
&  féparé-,  par  deî  mail!cs  comrrte  pour  le  rtfle 
couple»;  tome  la  dtdcrencc  qu'il  y  a  ,  c'cÛ  qu'c'.l:» 
repofent  à  piÙ.fÎH:  les  fapes  ,  avant  des  efUins  oa 
des  <îardcs  ne  jmmUÊ  defcendre  jutqu'à  la  quille, 
pour  former  des  cooptes  entiers ,  &  ccmime  ces 
ellains  font  couchés ,  ou  inclinés  de  l'avant  à  l'ar- 
rière ,  les  «Kirèmités  de  ces  couples  d'alooges  foBt 
,  («iUéei  «I  émûn»!»,  poof^^^ceopte»  fwSm 
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conferTcr  t\M  poidon  taûeû»,  qaoiqa'aiii  6u  un 

plan  incliné. 

On  f«ni  I>ien  que  toutes  cci  pièces  font  unies 
«ofemblc,  &  atncbées  aux  liifcs  comme  celles  du 
tcAv  dei  coaples. 

A  IVsird  pièce;  dsi  inailif  en  deflbus  du  four- 
cat,  cliti  lont  unici  les  une»  aux  autres,  &  fur  la 
courbe  d'étambot ,  par  de  fimplcs  gournables-,  nuis 
«Ue»  le  lcf«m  bico  fka  jolidanem  par  la  fuite, 
coiUM  flCNH  le  v«iTom  CB  ibo  liea.  La  pronièr*  de 
CCS  pièces  n'a  communément  qu'une  branche;  mais 
coflame  infcnfibU-ment  les  branches  du  fuurcat  i'oM- 
mm  ào  Tarricre  à  l'avant,  1«  pièM  firffeBMi , 
«ovoient  deux  branches  plus  ou  moim  ouTCrtn, 
■ppayer  bâbord  &  tribord  celles  de  ce  foorcat. 

Toutes  les  pi«lcc<  de  rcmpIiiTagc  dont  il  çfl  qucf- 
tion  dans  cet  article ,  û>at  taillées  de  façon  à  for- 
mer ,  par  I^ÉfanUafc  ie  hum  fiirfâca  particulières , 
le  développement  rL^gnlicr  &  imifornie  c'c  t.i  f-nf  ice 
latétmie  ae  la  caréoc,  laquelle  it.  tcniunc  doiu  k 
ftad  de  la  nùàmê. 

Vom  «cttrom  ««  MMln-e  des  tcaapUfla^et  Ici 
pièces  fltti  coMpoflnt  le  ^riMme  de  Is  votee-,  eei 
pièces  (ont  les  jambes  ou  jambertcs  de  voutc  5c  les 

J[ueiiouillctrc$ ,  monrans  ,  ou  alonges  de  tableau  ; 
car  faillie  &  la  nature  dcleur  développement  font 
données  par  le  plan  de  l'ingénieur  -,  elles  fc  travail- 
lent donc  toutes,  d'après  des  gabarits;  celles  des 
cArés  font  alTcrvies  partieuliLrcmcnt  aux  inflextons 
qu'exige  le  proloagemcm  des  liiFes de  leouéo^.i^ 
macMra&éBnteninj  afinqoelenfeltoslittnr 
le»  (oient  dans  les  furfhces  du  Li'tt.^  d.;  n:ivirc.  Quant 
aux  intermédiaires,  leurs  taccs  laicrulcs  ibnt  de» 
plans  -,  mailtpUBid  «les  ferooc  en  place ,  leurs  faces 
de  Farrièff*  oecnperoM  le  icomoar.  d'oaa;  cembe 
Ibivto  ttiilAimdmenc,  CBfovte  q«c  odlaeldn  mùàkn 
auront  pinsde  faillic,  que  les  autres  intermédiaires -, 
&  cellei-ci,  pins  que  cel^  des  cùbés;  on  établit 
«l^nairemcnt  huit  ftt^  de  ChieB.d^  ks  vaif- 
ftavX de  force 't  daix  aux  detiT  evirémitcidc  la  Uù-c 
<l1iOurdi ,  qui  deviennent  ks  fouiicns  de  la  \uutc 
par  leur  union  avec  les  pièces  de  liaifons  des  €<!ités 
«e  l'édifce-,  ^cux  atures,  une  dé  chaque  cdtd  de 
yéfabw  \  fliaisque-iMi»  ne  ceiiipwés  pak  a»neai^ 
l)rCfle<  huit,  pnrcc  ■•{ne  leur  ép-iinitir  fera  prelqa'cnr 
tiàremcni  ein^jlu^c<;  à  recevoir  Iç  trou  circiîUiredaiu 
leottel  peflera  la  téte  de  gcwcroÉikttéittK  autres 
CcotJgllî»  à  CCS  dernières  *,  pow  rcntotcev^k  <bottÉ 
de  la  tftrc  dadit  gouvernail  t  une  cinqttièaM'&  uae 
fixiètne  formant  de  chaque  butd  ,  l'un  de,  côtés  des 
oavertnrei  dc;^  fabords  de  retraite  -,  cnlin  une  fepr 
tième  Bk  vae'-iiaitièaie  fîvrmatit  tes  autres  cAtés  des 
ouvertures  des  mêmes  fabords:  le»  vaiflcaux  an-def- 
.fus  de  quatre- vingt  canons  ,ont  ordituircmcnt  dcHx 
Abords  de  retraite  (ie  chaque  bord,  &oa avjgnieiMe 
4a  co»0fl«tooe  le  aeaibradei  janbea  de  cbiaa.  Los 
jaiiÎMnei  ft'q«aMiiiînettei.da  cAtfc  eut  tant  far 
le  droit  que  fur  le  tour  ,  m^^mei  dimenfioni  que  les 
aloogcs  ordinaires  à  même  hauteur.  Seuloinuit  les 
ttus  cunfcrvcnt  toute  la  forcequ'elie^peuveai 
êu  kteiK ,  priwifàlfffiii  jJcH'pMibt  im 
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jambectei  tk  qaeoouiltettes  iiueraiédiaires  fom  un 
MQ  aâolm  fiMtes ,  (  excepté  celles  qui  fimnem  la 

boite  du  gouvernail  qu'on  Ui(Tc  très- fortes  pour 
plus  de  iolidité),  lesqueaouillettes ,  fur-tout ,  a^anc 
tnèmes  dimenfions  qae  les  jaaibettes  à  rcodroit  de 
leur  réunion ,  dWnaoK  uir  le  toux  d'environ  ua 
tiers  ,  delà  au  couronnement  ',  toute  cette  cbarpeme 
elt  Ltalilic  fur  la  lilTe  d'hourdi  -,  les  jambes  de  chien 
s'appuient  iur  elle  des  detu  tiers  de  leur  épailTeur, 
en  eaiiallam  ée  fix  à  douze  lignes  fur  fa  face  hori- 
zontale ,  tandis  cpie  le  tier^  iell:wn  d:  i  cpaitreur, 
taillé  CD  queue  d  arotulc  ,  dclcenti  le  long  de  la  face 
arrière  verticale  jofqu'à  la  rablure,  en  entaillant  de 
niéoM  de  ûxi  dooM  lignes  :  ellei  s'élèvent  eu  forme 
d'arc  de  ceccte  juiqu'an  niveaa  dn  deuxième  pont  ; 
là,  ti;^'.  lonnent  un  an^Ie  pour  s'ocarvcr  avec  les 

Î[uenuuilieties  ;  mais  comme  leur  làilUe  en  arrière 
es  écarte  de  la  barre  d'arcafl'e,  ft  que  la  folidîlé- 
demande  qu'elle?  lui  'oient  fortement  attachées  ,  on 
aj'piique  pour  chacune  une  t;ainiture  en  forme  de 
{alon ,  appuyant  coixre  ladite  barre  &.  fur  la  con« 
yeajté  doc  jaabeiieti  l'ip^ifleur  verticale  de  cet 
SarpiMraa  la  aÉhne  qae  celle  dca  -iambcttci;  uaa 
forte  cheville  frappée  par  dehors  de  chaque  jam- 
bctte  îit  clavetant  fur  virole  fur  la  face  avant  de 
la  barre  d'arcafl*e ,  procure  la  liall«o  déiréa.  Lu 
queaoniikttes  des  o6iés  (  ce  foot  plutét  de»  alas* 
gcs  ) ,  s'écarrent  avec  les  jambettes ,  par  des  écarte 
à  n:)i-huis  d'cnvirpndeux  pied^  ',  les  intcrmédiaina 
ou  s'unitleoi  /ieii^^,  01)  t^ppiiqiicnt  fimplcmeat 
c6té  à  odré ,  an  Men ,  enfe» ,  ;  logent  le  tiers  de  leur 
epaill'eur  dans  tinc  fourche  pt.ui(jutc  à  la  xtte  des 
janibettcs  corrcfpoodajucs ,  teuî  ces  écarts  font  for- 
tifiés par  deux  chondlleitlivée^,  cbaçunc  pénétrant 
les  deux  pièces  unie»;  en  qudqnefoi*  par  de  âm- 
pies  goui^biMk  Lei-.écarts  ^  qnenouillettes  oor-* 
rcfpondantcs  aa-dcffus  de-  jan. hottes  formant  le 
boite  du  gouvernail ,  oui  parulkment  de  fcmbla— 
blcs  chevilles  -,  mais  qui  pénètrent  cn  outre  la  qt^e^ 
Douillette  établie  au  tniticn  dans  le  plan  à  l'ctanv- 
bot  ;  ces  mêmes  )4()>betics  Ibrmant  la  boîte  du  gou- 
vernail ,  font  de  chaque  bord  unic-s  enfemble  & 
^  1,'éMuidNit  par  forte  cheville  de  chaque  côté , 
jmmmUmKk  rir«IMiirlafrBitm«delWe  bord 
iflifermMiaire  \  réramhot ,  ^  auxditct  jambctres. 

;ll  n'aA  pas  dUticUc  «l'aUu)cttif ,  pour  le  moment» 
les  jambettes  &  queaouillettcs  deicdiés ,  dans  leur 
véritable,  portion  ,.,lei  prQl<Nigeaient  des  lilfes  de 
rentrée»  plat  bord  &  raoïHiie ,  fur  Iclquellcs  elle* 
font  aii.ieliLc^  ;  ar  des  clous  à  Ulfes ,  de  la  même 
que  Icisaiooges  Qrdie^lrcs>  en  fournifleqt  1^  ' 
tnoyem}  apeù  les  latiwiédjjlyei  exigent  des  Uaifiiiif 
analogues  à  celles  que  proc-orcnt  les  lifTcs;  pour  les 
conicDic  pendant  quelque-tems ,  on  les  ceint  dooç 
par  trois  corniches,  ou  lattcscottrlmde5  à  6  pon- 
ces de^Urgq  &  I  pouce  &  ^eaà  k  a,  MIMes  d'épaif- 
f«ur ,  établiet ,  l'une  à  la  hauteur  dn  oeniUnie  pont, 
l'aiitra  à  la  hauteur  des  gaillards ,  &  la  troiiîciDe  au 
niveau  de  la  dunette  \  elles  traverfcroat  auarrémcac 
toutes  |çs  qHrnoniUcmt,  fur  Icfquelles elles ftacai- 
j  Btfhéitiy  dcfdout,iw.i'unù  plu>  itxoijmam^ 
'  ■  Ooo  i 


Digitized  by  Google 


47< 


C  O  N 


cclle«  dci  cétél  tpà  A  font  les  vrais  points  d'appui  ; 
ciks  prennent  b  ooav«uié  hariaonule  de  la  faiUie 
én  laotcM ,  en  fndiquattt  en  même-tenu  les  bonges 

ffefiQpeâifs  des  baux  des  ponts,  au  niveau  derqiieU 
dles  fe  trouvent.  La  iaiUie  de  la  voùtc  en  arrière  , 
6it  qu'il  reile  m  gmnd  vnide  entre  les  |ambett«s 
8t  quenouillettcs  des  côtés  ,  &  le-  alongei  de  cor- 
nière ;  ce  vuidc  fc  remplit  pw  des  a  longes  ;  com- 
munément trois  ou  onaire,  fiîperées  par  des  adllA», 
é  atiacbécs  pour  le  tnomeni  aux  liic»,  conmîé 
celles  des  cou  pies  -,  lents  pied*  laHMt  en  demi-cenK , 
en  fiffîct ,  rcpofent  dans  des  abuts  ,  fur  la  con  \  ev  lté 
des  qucRQUiikitcs;  du  rcfle,  celle  le  plus  en  avant 
4e  chaque  bord  ,  fe  trouve  toujoiirs  â  la^Aance 
d  environ  i  picn»  à  2  pieds  &  demi  des  alonges  de 
cornières,  pour  laitkr  une  porte  de  conmiunication 

'\c  I  I  grande  dianfece-H  4e -celle  4t  ceaM,  iiu 

liouteillei. 

Tmc  ee  ehui)entage  ée  le  rtih»  m  ftk  encore 

qu"im;  arfaitemcnt  corp-  avec  lefifledB  l'édilicc-,  il 
7  aura  bien  d'autres  liailbni^àlubftittier  a  celles  que 
nous  venoiade décrite,  A qitf  ne  lunt  quefiiAiceit 
Ja  feule  dont  nous  park-rons  {tour  le  nx>mcni  ,  eft 
celle  qui  incorpore,  pour  ainfi  dire,  lc5  )aiul>€ttcs 
des  côtés  avec  le  refte  de  la  malTc  ;  je  veux  parler 
de  trois  fortes  chevilj^«  qui ,  frappées  à  peu  dedif- 
'tmee  les  nnes  des  «virel  en  arriéré  des  jambenes , 
vont  goupiller  ,  furviroîc,  dans  la  mniltj  du  f1.ri)icr 
couple  de  remplitTage  :  celui  qiu  ,  le  plus  voifin  dci 
cflains ,  del'cend  juiqu'à  la  quille  ;  la  première  pé- 
nètre la  jambette ,  la  barre  du  bout  de  l'étambot , 
dite  A'arcajfe ,  toHt  te  meffif  des  beis  interinédiaires, 
pifqu'au  couple  dont  nous  venons  de  parler,  &  va 
foupillcr  dans  fit  naillc}  leMkiix  autres «<:liafrées  à 
égale  diflance  entre  W-htfrt  iWieMidi  ft  eelle  d'afw 
carte  ,  fraverfcnt  le*  fambettc-  ,  {l  même  niaffif,  & 
▼ont  goupiller  de  môme,  dans  la  mtme maille. 
'  Remarquons ,  en  hniffani  ce  qiii'4éMMMe4es  rem- 
pliflates  ,que  le«  écbafaud^  fe  prolon^i:iitèn  arrière , 
ponr  la  commodité  dés  divtfrfcsinanœovre^  qu'exi^ 
ict-ibiiirtmenf  He  la  Miùtevquarfeniâfcicaux  ,  tenus 
verticaux  ,  à  l  aidt:  de  traveti«^ clouée»  fur  la  liCe 
iliourdt ,  ^  fur  leuH  eUfc  V>llimn  dt'fawlèrf  4 
nnc  plare  formeàfkux-frats,  établie  furies  ti'aVcrfes. 
Remarquons ,  en  outre ,  que  pour    méiKiger  la  fa- 
cilité de  faire  palfer  en-dedans^du  vaifToau  ,«lesdi- 
vcrfes  meiiirei  -néecfibres  à  -Ik  cooAruélion ,  on 
kMb ,  entre  hflflë  dbfbnd  k  la  deauènte  lifle ,  un 
vnidc,  p.ir  le  rr.T.  er-.  duquel  on  établit  un  plan  in- 
cliné>  pour  traîner ,  par  Ibn  moyen, différentes piè- 
ces  dîs  ckarpeme ;  à  cdtd  de  «t  plan  iiwiiné,  on 
ffeweime  écnelle  dcflinée  à  entrer  A  forrir. 

Il  elluae  pièce  de  rempliffage  dont  nous  n'avons 
cnédre  dit  mot  -,  c'cf^  la  demie  varangue ,  ou  fauÂê 
ymnagac  :  ces  faoflës  ramagoos  lii  placent  à  c^é 
des  mangues,  &  lenrt  têtes  apeoyent  les  pieds  des 
genoux  bâbord  &  tribord.  Lrr' mk  lc^  genoux  font 
de  nature  à  pouvoir  fe  joindre  fur  le  milieu  de  la 
«Me ,  en nTa  peiait  Vtnemnëm  iinfti  laïaugau  -, 
«  quoique  cda  arrive  trop  raremcm ,  ces  pièce?  fe 
CrottTcnt  ton}oan  affea  cooita ,  parce  qu'on  pro» 
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longe  les  genoux  vers  la  quille ,  autant  que  ]«  ptr* 
mettent  les  bois  que  l'on  employé;  les  liaifoiK  & 
aâërobbiges  en  feor  bien  meilleurs.  Eo  avatu  du 
maitre  a\an(,  toutes  les  lauiics  varangues  funi  ea 
avant  de  leurs  varangues,  &  en  arrière  duvaiM 
arrilre,  eUes  Ans  «oiMenrs  e»  arrièec  de  kwfiMKS 
varangues  :  en  général ,  quelque  couple  que  l'on  con- 
(idère,  la  varangue  fera  toujours  placée  du  cûté  du 
milieu  de  l'édiâce,  par  rapport  à  Jajfi«ttSé  varangoe. 

Testt  k  raifeatt  iioift  »  il  t'efii  de  fnivUv  à  k 
déieânefité  des  bois; -il  sV  trouve  toujours  des 
trcuv  ,  dci  défourni? ,  des  gcrfures ,  qu'il  ùui  avoir 
Ibtu  de  remplir  ^  000  que  ceU  XuÂt  oét^cfiaire  poor 
donner  de  le  face  ent  pièces,  car  esk  ne  Isarei 

procure  nnllcmcnr ,  mais  pour  empêcher  qiic  les 
vdigres ,  burclages ,  &c.  ne  poriciu  a  Uu.v  ;  on  tvm- 
mcnce  dune  par  bien  unir  le  dedans  de  tons  ces 
creux  -,  on  prend  un  gabarit  de  la  forme  de  kag 
cavité ,  qui  îerc i  figurer  ce  qu'on  appelle  unei^ 
rure  ;  piccc  de  rapport  que  I  on  aUujcîtir  ,  par  Je 
funples  gournablcs ,  fur  les  detoutnis  il  s'en  trouve 
piincfpalement  vers  la  réunioD  des  diverfe  pièces , 
aux  eodroiu  où  les  prolongemens  des  yaiwa  6m 
l'ofilcc  des  faofles  varangues ,  &c. 

Comme  dans  les  fond:,  du  vaidëaufl  y  aura  une 
multitude  prodigieulè  de  ier  qpii  en  pénétrera  le 
maifif ,  &  que  tonte  dwvîllK  CB^ê  dès  l  inllaot 
qu'elk  traverfe  quelque  vuidc  :  que  d'aiUuus  il 
convient  d'afli^eitir  les  diiferciu  coup^  à  leur 
place  refpeélive-,  œ  remplit  toutes  içs  mailles  de 
l'étrave  à  l'étanbot,  pnr  des  iMgntntet  de  bùà, 
appellées  pmtiwm;  tet  farnitures  s'4U««nf  i  lê 
liauteur  de»  aceulcmens  ioicrivurs,  &  ,  thaflccs  de 
force  entre  les  jnailk» ,  iè  terminent  à  la  quilk,  oa 
ibr-la»  ,  pnnr  IMère  &  l'avait  ;  elles 
font  munies  de  rainures  en  iiclfous ,  de  tribord  à 
bâbord  ,  pour  pcmcnre  un  libtc  cours amt  eaui 
dans  les  fonds ,  pour.  fpfeUes  puiAïat  fe  rendre  à 
l'archi-fonne.  £enr  ancese  a^iu  lier  Ies.fapds  du 
vaifleau  &  leur  aaterdise  toetc  e^ièee  de  lia ,  on 
intcrpafc  entre  tous  les  membres ,  deux  rangs  de  clefs 
de  obaquc  bord  ;  ce  font  des  elpéces  de  coui:»  de 
fieàï'boêabsaBice  ,qui  cniaiUeni  d'ùi  dcAï-pouce 
environ  danv  les  faces  des  metobres  ;  on  les  ceope 
au  rai  de  la  iiirface  extérieure  &  iotéiiewe  de  la 
casiae ,  eMtoaaiii  ,  cependant ,  d'y  pratiquer  e»- 
deium  one-fitMe^eiMea  I».cicf4  l>ordage,potir 

l'écoutemant  de»  enac  ;  le  priill  «Mg  de  ces  cle6 

corrcfpond  ,  à  peu  de  chofe  près,  aux  extrémités  des 
varangues  &  genoux ,  &.  le  deuaiètne  an  milieu  de 
lBdjîSMedecepremierraiif.à||.fnaie. 

Autrefois ,  on  faifoit  battre  totites  «es  deos»' 
fcmble  ;  pour  cela ,  on  ralfembloit  autant  d'oerritf» 
fie  4i  «Mfcy  &  on  les  iaifoit  frapper  d'accord , 
envirois  ifenie  ^œnfs ,  k  tsois  repr  il«s  >  en  pef^ 
eiifutteti^stronifdet«rw*»etfoepoouud«dlÉW*fe> 
un  de  tdaquL-  c.'uc  de  la  clef,  &  un  autre  entre  les 
deux  plans  des  asemitfa  -,  ce*  trous  fc  pratiquoicnt 
de  ,  que  la  nHWé  ésoit  fur  uiM  pièce ,  &  U 
moitié  fur  l'autre-,  on  y  chalfoii  dcs  gutirMbk* 
foudfenitée  :    elt  viiil>lç  que  |oui  cela . 
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fonds  du  vaifleau ,  un  tnafllf  flable ,  propre  à  rëfiAer 
sut  cfTort'  (le  1.1  mer.  Les  fonriiables  iar-toiit  fcr- 
raient  k  empêcher  les  pièce»  ée  dni^^  leort  po- 
rtions rcfptclivf^ ,  lorfrjuc  la  iTicjnl)rurc  vcnoir  à 
travùJlw.  Aujourd'hui  on  fe  contante  démailler 
fiovlcnenr  loatet  cet  cldt,  9l  de  les  frapper  cha- 
cune en  particulier  ,  à  tncfiire  qu'on  lc>.  travaille; 
je  croii  qu'en  te  dii'jpeoi'aiit  de  mettre  des  gour- 
nablcs ,  on  feroîc  Ct|MOdanr  bien  de  Im  hutxt  um- 
tes  à  1^  fois  comme  anciennonem. 

AAueUement  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  té- 
ptiter  encore  iirv  lois  le  balancement  guncral  de 
rotis  les  couples  de  Uvéc  ,  (k.  aux  mêmes  condi- 
tions ,  avant  que  de  polir  Pintérienr  de  la  aie  , 
il  cil  imiiile  tic  dccrîrc  une  fcconilc  fois  cette  opé- 
ration ;  on  peut  voir  la  inamciv  dunt  clk  i'cxé- 
fVU  à  fon  article  ci-dclTus. 

£a  innraiiiaiK  l«s  diverfcs  pièces  de  membrure, 
tm  Idilè extérieurement  &  intérieurement  un  demi- 
jjoticc  de  plits  en  èpaineur  qu'il  n'en  f.iut ,  alin  que, 
s'il  fe  trouvoit  quelque  léger  dé^uu  dam  l'unifor- 
xjurc  des  contoivB  M  l^i  çattoc^  ce  défiuit  pui/Te 
ic  corriger  par  le  parage*, &  d'ailleurs ,  les  vaigrCs, 
Ici  borduge:»  doivent  ppner  bien  exa4\cmcnt  ûu  la 
concavité  &  la  convexité  de  la  carène  :  cette  MM- 
cavité  &  caie  coiivexiié  doivent  donc  être  par- 
Renient  Um  ûûtia  •  mais  comment  parvenir 
au  premier  cpup  à  difpofcr  les  furfices  p.Triicuiid- 
rcs  de  tous  les  couples,  po^r  qpe  lefu-  furface  to- 
«tk  ail  cm  propriété»)  qp  y  parviem  bien  plus 
jfirement  en  laiflitnt  cet  excédent ,  qu'on  enlèvera 
à  l'l)eimineti€,  en  le  guid„ifi(  cooturméinent  à  foo 
objet  en  cette  manière. 

^  L'fm  bùt  réfiaiffieur  des  membres  aux  différentes 
Hffes;  i  la  tiffiednfond,  par  exemple,  celle  du  fort, 

celle  du  ptatbord i  cc<  dimen^îons,  ainfi  que  toutes 
les  autres ,  font  <!onndes  par  l'irigèiMMr  ;  l'on  alfu- 
jettit  itne  corde  qni  fiik«xaélcm^»ÂuN  Iteériear 
du  vailfeau  ,  le  contour  indiqué-  par  chaque  lifTc  ; 
en  deifii^tis  de  ^ciiu  cordiC,  on  pratique  Lur  chaque 
membre  une  coche  aflfez  profonde ,  pour  qu'il  ne 
f  efle  plus  au  membre  que  1  ^^eur  qu'il  doit  avoir 
jtn  cet  endroit ,  &  l'on  a  foio  de  les  creufcr  de  fa- 
çon ,  que  lorfque  la  coide  rcpol'era  dedans ,  die  ait 
en  tout  fens  un.cootour  hûa  ui^i^rwe  &  bien 
fuivi  puis  ayant  candwlc  ma  tnit  Uâiie  dam  le 
•  fofjd  deîdiie;  cochcç,  on  partage  proportionnelle- 
lOent  t'tntcrvallc  dei  coupW»  de  kvée  cumpri»  mi- 
tre  la  liiFc  du  fond  &  la  quille;  par  les  points  de  di- 
vtfioo  l'oa.a^iqettit  de  nouveau  la  corde  ;  en  deflbiu 
J'on  ereqfb  de  BeareUes  coches ,  dont  les  profon- 
deurs ru  "j  :T,  ?it  aux  couples  ,  qu'une  épaifleur 
moyenne  entre  t'éjM^lTeur.  à  la  liOe  du  fond  &  Vé- 
:pai<reur  fur  la  qaille;  le  rapport  de  cene  dfMûAor 
.aux  deux  autres  efl  donné  par  le  rapport  de*  diftanccs 
.du  deuxiècH;  rang  de»  cociies  à  U  qutile  &  à  la  lifTc. 

Ces  coch«  doivent  toujours  être  telles  que  lorf- 
4{ue  la  corde  fera  appliquée  dedans,  elle  confervc 
un  contour  bien  uniforme  ;  &  ayant  tracé  un  irait 
Waoc  dans  le  fond  ,  il  ne  reliera  plus  qu'à  enlever 
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de  rendre  fa  furface  aufTi  unie  que  faire  fe  pourra. 
Tiasani  un  troiùcme  rang  de  coches  avec  Xc$  mè- 
met  conditions  que  pour  les  deux  précédem ,  oa 
parera  de  !.i  rut-m<.  manière  un  nouvel  efpace  :  en 
cooiintunt  uinii  (k  proche  en  proche ,  on  parera 
toute  la  furface  intérieure  comprife  antre  [a  qiiiUe 
&  la  lilfe  de  fond  ;  le  procédé  fera  le  même  pour 
les  efpaces  compris  entre  les  iincs  du  fond ,  pre- 
mière ,  deuxième,  troihéme ,  du  foiî  ,  de  rentrée, 
&  du  i^kubord ,  co  oblërvaiu  k  gradaiioo  que  lùi- 
venr  u*  épaiffenn  des  memlm»  cotre  le  fond  & 

le  fort  ,  le  fort  &  le  plaibord. 

Tuure  la  carcalfe  du  vailfcau  étant  ainii  bien 
formée ,  l'on  peut  travailler  aux  parties  acccfToirei 
&  aâ'ermir  de  plus  en  plus  tout  rédiilce.  La  carlijv 
gue  eft  une  de  ccî  pièces  principales  ;  elle  ailujettit 
îci  membres  fur  la  quille ,  les  lie  les  utK  aux  ai|» 
très ,  confcdide  k»  Uàiûm  df  tout  le  fond  avec 
la  proue  &  VueâOè ,  par  le  moyen  des  nvirfouiia 
qu  on  peut  regarder  comme  fon  prolongement. 

Eik  règne  au-dcfiui  perpendiculairement  de  k 
ipnik  depuis  l'avant  du  fixiètne  couple  de  levée 
avant ,  jufqu'à  l'arrière  du  fixîùiiic  couple  de  teviîe 
arrière  ventre  dans  de»  entailles  de  troi>  pouccï  oU 
trois  pouces  (S(  demi  pratiquées  dat»  les  ^ulTes  va*- 
rangucs,  joaMt  ^  bouu  de  genoax*rncoii  eiki> 
mone  de  pareîtks  emaiUes  où  Tkaneor  renchftflêr 
toutes  l-;s  varangues:  &  les  tlcnx  rang^  de  picce>qui 
la  formem  fom  nUcés  de  façi^n ,  c^ue  chaque  écart 
eft  doublé  .par  le  milieu  de  la  pièce  collatérale  ; 
fotnes  CCS  pièce;  unies  à  la  lîle  le^  unes  des  autref 
&.  bout  à  bout ,  font  l'ixéei  par  Icutj  cxirèmités  fuf 
la  tnembrure  ,  au  moyen  dè  deux  clous  qui  s'y  p^fw 
dent  ^cck  A'eft  pa$  toujours  obfervé  )  ;  elles  font 
liés  let  ttocs  anx  autres  par  des  gougeons  quarrés 
qui  !e^  traverfcnt  horizonulemeni.  Quelquefois  il 
y  a  ,  ptMf  chacune,  uods  de  ces  sou^epos ,  uo  a|t 
milieu ,  &  les  dennc  autres  anx  deux  eitrteitia  ; 
d'autre?  il  v  en  a  qiiarre  :i  conque  écart  ,  feulc- 
aieXlf  deux  iur  ciuque  Uoni  tic  pièce.  Le  plus  (ou- 
vert il  n'y  a  que  les  extrémités  de  chacoBed'cUw 
qui  iokoi  traverkes  par  de  femblables  gougeons ,  qui 
les  lient  mri&  à  celles  qui  leur  font  contigues.  J,: 
crois  qu'autrefois  onfirappoit  depareiis  gougconsûv 
chaque  maille,  mais  bien  à  pure  perte  alTurèmenf. 

En<in  toute  k  carlingue  cA  ainchde  k  k  qqilk 
pi-  r*,z  ♦  I  -L,  c'ic\illcsl  grille,  qui,  chafTces  par 
deitu)  chaque  varangue  ,  pénètrent  julqu'a  trois 
pouces  au-deiTus  do  deâbus  de  ladite  quille  ;  ol^ 
knroM  cepeixknt  que  ces  dernières  chevilles  ne 
Ibm  frappées  que  par-deifus  les  varangues  d  une 
feule  pièce ,  car  dès  qu'elles  le  font  de  deux ,  ce 
oui  arrive  vers  l'avant  &  vers  l'arriére,  aa  ki 
nrappe  par  deflai  lei  oreillers ,  qui  font  Hm  VBkm 
en  état  de  fupporter  les  fecoulfes  &  ronrmentes, 
à  raifon  de  leur  comiouité.  En  général  il  taut  tou- 
jours ,  autant  que  fiike  k  peut ,  que  toutes  les  eh*- 
villes  ne  pénètrent  que  dei fartk»  CÊmfofiué*um 
fcuk  pièce  chacut)ie. 
Obfervoos  en  fécond  lieu  que ,  comine  les  four- 
,  eau      irà»-aigw  ca  iy%ai  &  «»  frrkre^  os  dl 
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cUigé  d'évidcr  un  peu  l'cntrc-dctnc  de  leurs  bran- 
ches, mgandirimde£Bittnue«kiinan^4s,potir 
préparer  tin  lit  Men  conrimi  tm  pièces  de  carlin- 
gue ;  qui  tlIci-iuLmes  font  toujours,  vers  ces  par- 
dès,  taillées  en  crapèzes ,  pour  ne  pas  trop  évidcr 
naitre-deax  des  branches  des  foorcats»  ft  par  ton- 
féquent  ne  pas  alTi>i!j|ir  cc5  hiarr*-' 

Les  pièces  de  eu  lingue  de  l'avant ,  mr.Ii  que  celles 
de  l'art icrc  ,  Ce  travaillent  d'après  des  gabarits , 
paroe  qu'infenfiblement  l'acculetnent  des  Yarangucs 
relère  fon  ailiettc  en  figure  curviligne  da  mflieu  à 
l'avant  &  à  l'arrière:  il  ne  fuffii  pa>  (\c  lier  les  parties 
du  fond  du  vaiifeau,  il  eft  encore  de  la  plus  grande 
«onféqiicnce  de  lier  les  parties  des  fritêmesde  P!a- 
vant&  tfc  l'arriér  e  (.lUr'i  Urs  Si  an  rc(!c  (!•-■  l'édifice  : 
les  rnarfuuini  y  conaibucnt  lïnguticrtiucnt  :  ce  font 
des  courbes  énormes ,  qui  recouvrent  les  extrémités 
de  la  carlingue ,  jufqu'aux  cinquièmes  couples  avant 
&  arrière ,  parcourant  l'intérieur  des  fourcats  •,  & 
l'un  s'appîiqnjni  lur  la  contre  ftravc  ,  l'autre  ci  oilant 
toutes  les  barres  d'arcafl*e,îls  fc  terminent  tous  deux 
à  la  haneur  da  premier  poot.  On  commence  d'a- 
bord par  lenr  prcfarcr  un  lit  Inen  continti  ,  clan? 
l'cntrc  deux  des  fourcats,  en  évidant  un  peu  l'angie 
de  leurs  branches ,  y  appliquant  dés  foarmres. 
On  doit  éviter  de  faire  relever  ce  lit  brufqucment 
vers  l'éiravc  &  vers  l'éramlint;  il  doit  être  conduit 

£ar  un  contour  bien  arrondi,  fan>  faut  ni  reffaur. 
«  lit  préparé,  on  fait  uo  gabarit  qtii  en  indice 
le  contoof  t  ft  oomne  chaq-.:c  coupe  verticale  de 
ce  Itr  perpendiculaire  à  la  quille,  eft  un  trapèze, 
on  a  foin  de  prendre ,  à  ditfèrens  endroits ,  xfn'qn 
mrque  fitr  le  gabarit ,  avec  une  éqnerre,  les  angles 
que  font  les  côtés  de  ces  couples  ,  avec  leur  1  aie 
inférieure  (ces  côté-  ne  font  pas  verticaux ,  niais 
dan^  (les  plHn>  verticaux,  &  inclinés  du  milieu  de 
la  quille  en  dehors  ).  On  le  iên  de  ce  pimit  & 
de  ces  éqtiemges  pour  figtirer  les  nArfimim ,  lef- 
qtiels  ^'cncIiàfTcnt  tn  e*4K-L.c  c!e  dos  iV^nc  ,  t!anî 
les  angles  des  façons  ;  ils  font  tous  les  deux  fcr- 
méi  (le  denx  pièces  ;  de  marfbnin  prt»premenr  dit, 
&  d'alongc  «1  •  mnrfouin  :  le?  premiércî  s't^tcntlent 
depuis  ks  cinquièmes  toupies  jufqu'à  la  hauteur 
des  fourcats  à-peu-près-,  la,  ils  s'uniffent  oar  une 
csnpKore  crocs  avec  leurs  alooges ,  qui  le  termi- 
sient  en  annt  à  la  hantenr  da  premier  pont ,  &  en 
aîrière  fur  la  barre  (îu  pont  •  n^ih  a\ant  d'unir  le> 
alon^es  i  leurs  mailuuins  ,  on  réponde  toutes  les 
chevilles ,  tant  des  écarts  d'éirave  de  contre-étra- 
▼e ,  qntî  des  barres  d'arcafTe  &  de  leurs,  fourcat'^ 
(Nous  avons  tu,  en  effejt ,  que  ces  cheville?  n'é- 
toicnt  employées  (j[Ue  |K>ar  maintenir  les  afTcmbla- 
fes  dans  les  premiers  raomens  de  ht  confinûUon.  ) 

Les  parties  des  marfbnins  qui  portent  fnr  la  car- 
Iin:;tie  <ïv  lur  fourcats  ,  jutriu'au'x  ('eptiCrrei  coti- 
pies  de  levées  ,  y  font  fixement  attachées  par  de 
■wrtes  chevHIcs  à  grille  Inr  chaqne  oreiller,  Icf- 
qTielks  frappécî  par  deffut  le  niarfoiiin,  fe  pert'cr-r 
it  peu  de  tUiliticc  des  maHifs  de  U  confre-quillt  ; 
enforrc  que  les  oreillers  en  dcffous  des  bouts  de 
to  QUiiDgHiB ,  ns«hcBl  deux  cli0TiUes  dncnnc, 


l'une  frappée  par-dedbs  la  carlingue  &  pénétrai]! 
jiifqu'à  trois  ponces  au-ddiii»  du  deflbus  de  la 

Îuilic ,  &  Kamre  frappée  par  deffbs  les  marfouiiu 
i  fc  perdant  dnni  l'epailleur  de  ces  orcillés. 
L'alongc  du  marfouin  de  l'arrière  e(!  en  gotre 
maintenue  par  autant  de  chertlles  qu'il  y  a  de  hû'* 
re5  d'arv-afie  ,  qu'elle  croife  :  chevilles  qui  ,  totires 
iVappi-ci  en  dehors  de  l'étainbot ,  viennent  clascta 
à  virole  fnr  fil  fice  intérieure.  La  barre  du  poat 
celles  qui  coodne  elle ,  font  d'une  feule  pièce ,  font 
pénétrées  par  «ne  de  ces  chevilles  chacune ,  a  1  c- 
gatd  de  etllei  qui  font  formiici^le  deux  pièces, 
elles  ne  peuvent  fupporter  de  lemblables  liai^, 
mais  les  oreilleTS  les  recoÎTent  (ces  cheriil^  )  :  h 
dernière  de  cei  clieviflc;  pénètre  l'étambot  ,  !e 
contrc-cuaibot  ,  l'oreiller  du  foi;rcat,<ik  ciaircttei 
virole  fur  le  marfouin  ;  il  y  a  encore  bien  d'autid 
chevilles  frappées  en  deflbus  par  dehors  l'étambot -, 
il  y  en  a  autant  que  Tefpace  compris  entre  icscbe- 
viilcs  pénétrant  les  barres  d'arcafle,  efl  connr  :  l: 
fois  dans  i^ienraiie  de  l'oreiller  du  fourcat.  au 
denic  cbevilles  tpae  nons  avom  im  frappées  en  de- 
Iiors  du  pied  de  l'étainhot ,  &  claveiées  fur  virole  i 
l'angle  de  la  courbe  de  cet  (iiainbot  :  c'dl  ordinai- 
rcoKnt  huit.  De  ces  huit ,  les  quatre  premières  pé- 
nètrent l'étambot  ,  le  contre-étambot  intérieur,  les 
malGfs  de  l'arrière  ,  &  vont  river  à  virole,  fuWa 
face  intérieure  du  maifouin  ,  à  diiianccs  égale»  les 
unes  des  antres,  oitre  la  cheville  de  l'oieillcr  du 
Ibnrcat  d'onremtre ,  '&  la  cherilte  de  l'ereiiler 
du  feptièmc  couple  arrière.  Le^  quatre  autres  pé- 
ncrrcnt  l'étambot,  le  contre-éianiboi  iniéiitur ,  k 
courbe  d'dtambot,  les  maffifs  de  l'arrière,  &  vont 
goupiller  dans  la  maille  du  feptièmc  Couple  ani^ 
fC,  a  égales  dirtantcs  les  unes  des  autres. 

Au  rcftc,  le  nombre  de  ces  chevilles  n'a  guère  de 
règle  bien  iiée».cepembm,  ii  r^ne  ontiMire- 
mem  vne  minie  diflanee  eacWllct ,  fnr  ta  Ace  ar- 
rière de  re'iaiiibût  ;  Sl  cette  diflancc  cft  celle  qui 
cxille  entre  les  milieux  des  deux  oreillen  voiiiat 
des  barres  dWaflê. 

Nous  ne  diron>  rien  ici  de<;  cheville-,  qui  vof» 
clavctcr  à  virole  fur  la  partie  ûipéncurc  du  nui- 
fouin  d'avant ,  &  fon  alonge;  comme  ces  chevilles 
fe  frappent  par  dehors  le  taqttct  &  le  taiUe-mcr, 
notisaitendrons  qu'ils  foient  en  place  poar  en  parler. 

Ma;,  ne  fcroit-on  pas  bien,  d'entailler  les  mar- 
fouins  entre  les  rarangnes,  &  Talonge  de  celui  d'ar- 
rière entre  les  barra  ^arcallê?  Oui ,  s'il  éroic  ftdk 
de  trouver  <?cs  bois  d'-ifTez  forr  écbaniilloa  pour 
cela  i  (i  I  orei  il  era  des  fourcats  pouvoicnt  alors  con- 
ferver  atfe/  do  force  ;  «a  <%ard  i  IH  Iblidilé  des  bar- 
res ,  formées  de  deux  morceaux  ;  &  enfin p  le 
rems  nécelTaîrc  pour  ce  travail ,  &  I*  diflikoW  de 
bien  fiiire  les  adents ,  n  étoieni  un  obllaclc  fulnfan:. 

Si  nous  comparons  noire  machine  au  corps  hu- 
main ,  tontes  les  paoties  qne  nous  tnmsdécriiesfai^ 
qu'a  préf>.Tit  ,  n'en  fonncroient  encore  (pic  le  fqn?- 
iLfîc  ;  nous  pourrons  comparer  aux  inulclcs,  les  v ai- 
gres on  boraages  intérienri ,  &  les  bordagcs  esié- 

fifon;  awi  temlon»>  hmh,  Ac.  les  hiloira,  iovi* 
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iièr<t,  âMurruresdcgoHtiières,  ferres  baaquièrcs, 
fenipatures ,  &  les  préceiote;.  Comnc  nom  fiiiram 

exactemcnr  l'ordre  que  l'on  fuit  dans  l'cxéattion , 
les  pretnitrcs  de  ces  partie^  (^ui  fc  préfcment  a  dé- 
cri»,  fonc  lc5  vaigres  -,  ce  font  des  ceimarcs  qui  ré- 
gnent dans  les  fonds  &  capacités  du  Tatfleau,  &  lui 
fourDiffcntune  des  liaifons  les  plus  folidcs  &  les  plus 
tlinal)lc5,  lorlqu'cilci  lunt  bien  diHribuées  &  bien 
prolongées,  en  écharpe ,  lur  les  barres  d'arcaflè  ,  les 
•lo^etiPééQbiers,  &  for  les  bonb  de  l^tarave. 

Pour  ddicrmioer  les  contours  dci;  c1iffdrente>  viru- 
res,  oa  tcaec  d'abord  la  l'eirc  baaquicre  du  premier 
pont  (  nous  dirons  comment, lorfque  nous  en  ferons 
a  l'établiflement  de  ce  pont)  ;  c'<àl-à-dire  ,'fes  cans 
fupérieur  &  infériear  :  on  trace  de  m£me  les  trois 
wriircs  en  dcflbus  ,  aii.xqntlks  on  donne  a-ptu-jpnls 
même  largeur.  Lorfqu'on  éublit  une  (erre  bauqusàre 
pour  le  raux  pont  (  comme  îl  lèrolc  eflSmriel  de  le 
faire  conPammcTir  )  ,  on  en  trace  auflî  l'ctriplacc- 
Dienr,  ainii  que  de  la  virure  en  dvlfuu»  :  il  n'arrive 
que  trop  fouvcnt  que  les  faux  baux  ne  filjeiKpOiittt 
entaillés  fur  une  lerre  ;  &  akur»  on  fe  coaceue  dn 
tracé  particulier  des  quatre  vimres  précédente?. 

L'on  trace  encore  trois  autres  virurts  contigtiC; , 
Icfquellcs  doivent  éirc  tellement  dilpolées,  que  la 
ligne  du  roiliea  de  rintemidkire.r^oeeiaâttmeiii 
fur  les  extrérrités  tîc  totu«  Icî  varr,n;^ncs S;  genoux: 
ces  trois  virures  le  nomment  ftrr€$  d'empaturo  f  il 
arrive  fouveot  qa'au  lien  de  trois  ferres,  on  ven 
met  ouc  dcnx ,  ce  que  j'ellime  un  défaut. 

Cda  fait ,  on  divifc  ,  de  diflance  en  dîHance ,  en 
parties  égales,  l'cfpace  :i  \Hiy;rtrr  cnnc  lu^  virures 
tracées,  &  entre  la  carlingue,  tk  les  Terres  d'cm^- 
tofcs ,  par  le  nombre  de  tour  que  l'on  veut  avoir  *, 
nombre  qui  efl  donné  par  la  largeur  des  hoh  que 
l'un  emploie,  Si  la  largeur  de»  mailles  qu'on  a  cou- 
cunaedfl  laifler  entre  lei  doubles  tours  de  v  aigres  : 
ayant  ainfi  pria  dci  poinit  de  deux  couples  en  deux 
couples ,  &  for  les  roarfouim  d'avant  «  dWiérc, 
on  y  conduit  des  traits  (.o.hÎics  qui  Indiquent  les 
contours  cherchés  des  virures  ;  mais  coinme  elles  fe 
termiaeroient  trop  en  pointe  ou  en  fifflet,  k  cauiè 
des  façon;  de  l'avant '5;  de  l'arricrc  ,  qncîqtic^ 
diftances  cn-dcvà  ,  Ion  fait,  par  iii(crv;>illc  ,  des 
écartSt  pour  réunir  deux  virures  en  une  feule. 

Cconmun  'niLnt  les  trois  virures  en  deâbusdeU 
ferre  haiiq^n  le ,  ayant  mêtne  épaîflTcur  que  cette 
feric  au  L.in  li;pLriLiit  de  la  pi'.M'i-re,  diminuent 
d'un  quart  de  pouce  de  l'une  à  l'autre  :  la  tnéox: 
dîmtaution  d'épaUlcur  fc  fait  fcDtîr  fur  toutes  tes 
rirtTre*:  ,  dé  proche  en  proehe  ,  jnfqu'aux  ferres 
d'cmpaiurcs.  Là ,  elles  ne  confervcnt  plus  qu'une 
même  épaiiTcur,  qui  doit  être  la  même  pour  la 
virure  en  dcfliis  de  ces  ferres,  &  les  virures  entre 
les  raèmcs  ferres  &  la  carlingue.  Les  trois  ferres 
d'empninrcs  onr  t  injotirs .  d'un  pouce  à  deux  poM- 
ce»,  de  plus  d'empailleur  que  les  vaigrcs  de  pont, 
&  font  chanfreinées  fur  leur  (àillie. 

Il  n'cd  n~  indifY'Lr.'.ili'c- de  re  riTCttrc  qiiC  ir<i:s 
virures  de  fortes  dimcntions  au-delious  de  la  Icrre 

.taliftiière  da  .pnnkr  poM  :  on  es  peut  maut 
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quatre  &.  même  plus ,  cela  dépend  des  vues  de  l'in- 
génieur :  il  arrive  même  que  quatld  on  h.ït  enbûl* 
!cr  le;  faux  !)aux  fur  une  ferre  ^  rotnct  les  virures, 
jurqu'à  celles  en  dcilou»  de  la  l'eue  de  ce  faux 
pont ,  ne  fouffreni  qu'une  très-légère  diroimittoa 
d'épaifijenr  :  il  y  a  cependant  prefque  toujours 
une  maille  entre  ces  deux  ferre<  (du  premier  pont 
&  du  faux  pont  )  ,  dans  laquelle  on  otifcric  d'ap- 
pliquer des  garnitures  de  dillancecn  dinance,poar 
taire  partager  aux  virures  itifirieares  les  poids  qoe 
fonrienncm  la  ferre  Iiauqnière  dit  preofer  pont  À 
fes  ircib  virures  coniigjci. 

Au'dciroU)  de  la  virure  contignê  à  la  tore  ban» 
quière  én  iaua  pont  (  on  à  celle  qui  en  occupe  Ia 
place),  on  laHlê  une  maille  de  fix  à  fept  pouces; 
.iptè-i  tctic  maille  viennent  d--u\  tours  de  vaigre- , 
puis  une  maille,  ik  ainfi  de  fuite,  jufqu'aux  ferres 
d'empatures.  Tout  refpace  compris  entre  la  car* 
linù'MC  e<<  les  ferres  d'empaturcs  en  vaieré  en  plein , 
a  1  exception  d'un  efpace  de  fept  à  huit  ponces, 

{très  de  la  carlingue,  qu'on  laiflâ  pottr  donner  la 
iberté  de  nettqyer  les  lumières  «tt  tafailUères  ^ 
fervent  k  récoulement  des  etnv. 

Les  mailles  entre  les  divers  couples  de  vaigrcs  fc 
terminent  à  la  folfe  aux  cables ,  &  à  la  cloifon  des 
foutes;  en  avaot  &  es  arrière  de  ce»  tsme»,  tooc 
cft  Yaigré  en  plein. 

Les  tan>  dcj  viiigrcs  doivent  être  par-tout  per- 
pendicnlaire^  aux  conioij;  •  :!c>niembKs:les  vinuas 
d'épaifleur  confervent  leurs  largeurs ,  ou ,  du  moins, 
h  peu  decbofe  près ,  dans  tonte  la  longueur  du  vaif- 
feau;  les  autres  fe  tcr.nineni  en  fitlkt  ;  les  exiré- 
mités  de  chaaue  pièce  doivent  correfpondre  fur  le 
miliea  d'un  alonge ,  varangue  ou  genou  ;  & ,  à-peii> 
près  ,  vers  le  milieu  de  la  pièee  collatérale  ,  de  la 
virure  conrigne  ;  cette  règle  ell  générale  pour  toute 
la  charpente  :  les  vaigres  Ibnt  aflu|etties  lur  chaquo 
membre ,  par  deux  clous,  OD  nu*  chaqiie  alonge 
contignè  ,  &  dcav  ctons  aux  «xtrémitd»  de  chaque 
pièce  qui  les  compofc  ;  en  ge'ne'ral  ,  h  longueur 
des  clous  ,  à  répaiifeur  de  tout  hotdagc^  CoBuat 
deux  &.  demi  efl  à  un  ,  à-peu-près. 

Olifcrvonj  qu'on  laiffe  des  mailler  pour  pouvoir 
diivaigrer  plu,  prorapteroent  &  plus  coînmodvment  ; 
foit  à  la  n^^t  ,  dans  un  cas  prellc,  foit  dans  un  ra- 
doub aum  pour  le  rcBOUveUonaiK  de  l'air  dam 
les  mailles  des  couples. 

Ohferxon^ ,  en  fécond  lien,  qu'en  .ippliqnant  les 
diverfe'  virures  de  vaigres,  on  doit  faire  eoiorte 
de  ne  les  gOner ,  dans  leurs  développemens,  que 
le  ninins  polfiule  ;  car,  dès  qu'on  leur  donne  un 
contour  lofLé .  elle-  confervent  toujours  une  cer- 
ia;nj  pioperiion  à  >'ecarter  des  Contours  aanqueli 
on  les  a  aifujetties  ;  de  forre  que  s'il  s'en  trouve 
beaucoup  dam  ce  cas ,  cela  ne  peut  qu'être  défr- 
\i>ral'le  au\  liiiifons  :  il  faudra  donc  mieux  laitîer 
courir  les  virures ,  pour  aioli  dire,  à  leur  gré,  aux 
rifques  de  pratiquer  des  adens  pour  rtonir  plufiews 
\irurcs  en  une  feule,  ver?  Ict  exfr6Tiif's. 
Oblervons ,  5  .  que  les  mailles,  les  difpofitions 

des  vinifca,  leim  dUNnioai,  dépendcM,  cnqnch 
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que  manière,  de  l'idée  de  l'ingénieur;  qu'il  eft  bon 

cependiitH  qu'il  y  ait  le  nwlm  de  mailles  poflihlc  , 
parce  ^ue  le  vaillcau  en  cl)  mieux  lié;  ^ii'it  duit 
anffi  y  avoir  néccfTairemcnt  deux  ou  trois  virurci 
de  fortes  diincolïons,  au-d^ffou^  de  la  ferre-  du  pont 
&.  dcli'us  les  extréniii<ls  des  va:iinguci>  :  qu'au  rciie 
c'cft  de  la.  qualité  dc>  bois  que  doivent  dépendre 
la  diflance  &  le  nombre  des  vinirei. 

Obfcrvons  ^A-  <ï"'il  tr*«-n»îte  d'entailler 
toutes  les  \  irurc  de  furtes  diinetilîuns  e'ntre  les  metn- 
)}re$  :  û  ces  entailles  étoiem  bien  laites ,  elles  pro- 
Civernem  an  vaùfim  une  Uaifim  qui  Interâît  con- 
tinuellement contre  les  forc«  qtii  tendent  i  l'arquer. 

Répéterons-nous  que  pour  forcer  les  pièces  de 
virures  de  s'appliquer  fur  les  mcmbref ,  on  emploie 
de^  coin^  pafTe;  par  deflbus  des  collienou  rouflurcs 
de  curdagci  enlacés  k  des  crampes  de  1er  :  c'efi  la 
inéme  manœuvre  que  pour  airujcttir  Ici  plècetdcs 
iiié»  fur  le  contour  des  membres. 

Nont  Tenom  dVnfei|ti(cr  la  manière  de  dlienni- 
ncr  les  contour-;  &  pétitions  des  diffi?rcntcs  vinires 
de  vaigres  :  mais  toutes  ces  pièces  devant  porter  en 
plein  fur  la  membrure,  de  façon  que  la  convexité 
de  leur  fur  face  vienne  s'appliquer  exactement  dans 
la  concaviK^  de  celle  du  navire  ,  comment  leur 
donner  la  figure  &  la  forme  convenable  ?  Pour 
âàsfiuie  à  cetw  condition .  kuxs  fui  faces  doivent 
éne  le  pim  Ibuvent  k  double  conrlKirtv.&  cette 
courbure  n'cfY  afTujettie  à  aucune  loi  connue  :  il 
iatit  cependant  qu'elle  s'appliqueiu  fi  exaélcmenr 
fur  la  mosbrare,  qn'on  ne  pniûe  même  pas  faire 
paflcr  une  carre  entre  les  deux  furfaces  unie», 
«n  quelque  endroit  que  cela  foir  :  en  voici  la 
méthode  ;  elle  eft  la  métré  pour  les  pièces  de 
lour^lw  vaigres,  bordate>»enuoniot,pour  toutes 
les  {nèees  qui  ne  peavent  s^juHer  murrémat. 

Suppofons  qu'il  s'agifTe  de  trouver  la  figure  d'une 
pièce  de  tour ,  qui  doit  ronplir  l'elpace  qui  fe 
trouve  vuide  enii»  dmx  vimie»  déjà  en  {uace; 
il  fruit  1-1  uiT miner  : 

j  ■  La  courbure  de  iâ  convexité  pour  lâ'appliquer 
eiaélement  fur  les  membres. 

Sat^Rrcf*  Jarfenn  pour  difféicm  points 

Lâ  forme  &  cotuour  de  ces  cans  fupérietir 
&  inférieur ,  Dour  qu'elle  joigne  exaâeateni  l&cam 
«>ll»f^ax  des  dMi  einue*  entre  telqneUes  elle 

doit  <-^rrc  plr.ri'c. 

Ai:  pi  ni  uu  doit  aboutir  l'extrémité  du  can  fu- 
périeur ,  on  attache  un  clon|  an  moyen  duquel  on 
tend  une  ligne  iufi|«'ao  poinc  où  doit  répondre 
l^wre  extrémité  da  ni»éaie  cin  :  un  charpentier 
dcl  l'a  ,  i  cette  extrémité;  un  fécond  place  ,  cnt:  i 
roo  au  nxiiieu .  utte  éf  oerre  à  angle  droit ,  île  façon 
j|ne  Fbm  de  Wt  bnaaie* .  raliu»  la  ligne  tendue , 
I autre  s'applique  fur  la  lurfacc  d'un  membre;  il 
trace  no  point  au  (ommet  de  l'angle  de  cette  équ€r> 
re;  porte  d'autres  points  qui  doivent  être  tels  que 
le cnarpentier  debout  i  l'extrémité  de  la  ligne,  les 
foie  tons  feus  cette  liaiie;  après  quoi  il  di^fe .  fur 
loiii  cw  poinUyda  éfiimi,  deâfoo^  iiuie 


C  O  N 

de  lemt  tmncbes,  appliquée  for  la  iorfiice  m* 

rave  de  la  carène,  le,  autres  branches  fc  tont'ji». 
dent ,  ou  fuient  toutes  dans  un  même  plan  avec 
la  première  branche  d'équerre  ;  il  porte  tomà  tti 
ouvcrtnres  prifes  ainfi  ,  fur  une  planclie ,  &  marque  • 
leurs  diflances  rtfpcdivei  ;  puis  a)ant  fait  parter 
une  courbe  p  ir  tous  les  points  tracés ,  on  en  prend 
te  contour ,  au  moyen  de  planches  légères;  ac'ci 
ce  qu  on  appelle  le  gahânt  ét  U  pUee. 

^oici  co:rmcni  on  s'en  fcrt,  pour  donneriez:-: 
pièce  la  convexité  qu'eile-doit  avoir.  La  pièce  ça- 
core  brute ,  on  en  anit  parfidtcmem  l*im  éet  «M 
qui  doit  ôtrc  l'un  des  can?  :  on  y  applique  Je  gabarit 
autour  duquel  on  tire  une  ligne  a  la  craie;  3xx 
diliances  marquées ,  on  porte  les  ouvertures  cLt 
équerres ,  fit  l'on  crcufc  fùr  la  ftce  du  tour ,  des 
coches  qui  doivent  êtfe  telles  que  les  braiKhet 
des  équerrCî  qui  rafoient  la  ligne  tendue,  éfim 
appliauées  fur  le  côté  du  can  ,  les  autres  bcaoclm 
nppfîqnent  exaélemcnt  dans  le  fonA  é»  os 
clics  :  par  les  points  d'interfee^ion  de  la  furfKC 
du  deuxième  can,  avec  les  lignes  du  fond  des  co- 
ches ,  on  conduit  une  nouvelle  courbe  :  il  ne  refte 
plus  qu'à  travailler  i  la  hache,  &  i  polir  à  11  îr 
minette  ,  la  fiice  du  tour ,  en  fe  réglant  fut  U 
contours  de;-  cou.-bes  trace'es  fur  ki  deux  fiica 
des  cans  &  iiir  les  lignes  du  fond  des  cocbei. 

La  piéofe  trafanMe  Ito  le  tour ,  on  prend  en 
latte  OH  règle  de  bois  bien  unie  bien  //exiblc;  & 
l'ayant  placée  entre  les  deux  virurcs,  de  roaniirt 
cependant  qu'elle  ne  (bit  point  gônée  dans  k 
contour  qu'elle  prendra  ,  en  s'appliquant 
ment  fur  les  membres ,  on  l'y  hxc  avec  des  clou» 
pour  un  inllant  :  à  certains  points  quelconques, 
mais  détermines,  fit  dont  on  marque  ktdiftuxei 
réciproques ,  on  pretid  to  diffances  éa  eu  fspé- 
rieur  de  la  règle  au  can  inférieur  de  l'une  des 
vinires  ;  puis  aux  mêmes  .  ou  à  d'autres  points , 
auffi  quelconques ,  on  menife  encore  les  diAances 
des  cans  des  deux  virurcs  ,  entre  lefqueîlci  doit 
tomber  la  pièce  que  l'on  travaille  :  &  ,  à  ces 
mêmes  points  ^  on  détermine  les  angles  que  foot 
les  cans  des  virures  en  quefiion ,  avec  les  contours 
des  membres  ;  on  les  rapporte  far  une  planche. 

A<nuellcmcnt  on  tranfporte  la  règle  fur  la  furf::r 
courbe  de  la  pièce,  &  on  l'y  aifujettii  pour  os 
moment ,  en  prenant  toujottn  garde  qu'elle  ik  km 
point  gènce  dans  fon  contour  :  on  tracera  fur  cette 
furÉace,  vii- à-vis  des  points  marqués  fur  la  règle, 
les  ordonnées  qui  dclignent  les  ditances  prifes  du 
can  fupéheur  de  la  règle ,  au  can  inférieur  de 
la  Timre  dont  nous  avons  parlé  ;  par  les  extré- 
l  iltés  de  toutes  ces  ordonnées,  on  fera  palier  une 
courbe  ;  aux  points  convenables  de  cette  courbe 
(  ils  Ibtit  déterminés  )  ,  on  marque  lei  dilUuco 
pi  jfes  entre  les  cans  des  virures  que  l'on  connoif. 
les  extrémités  de      lignes  feront  des  points  par 
lelqveb  ,  faifant  palTcr  une  deuxième  coodie , 
cette  deuxième  conrbe  détConincia  ka  laryCBM 
de  la  pièce  en  chantier. 
OiimTiillcf»£rwKf«iiiMifft  à-pen<^rès  qisar- 
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témem  h  h  face  ia  tour ,  les  cans  de  ladite  pi^e  ; 
on  piendia  fucceflivement  avec  une  équerre  les  an- 
gles déjà  oblenrés ,  que  font  avec  le  contour  de  h 
acabnire ,  Ici  caw  des  vinircs  «a  place  ;  on  por. 
ten  an  pofaitf  coBTcmUcs  de  la  nce  dn  tonr ,  la 
branche  de  réquerrc  miî  étoit  appliquée  fur  la  mem- 
brure, l'autre  ne  faiUot  que  toucher,  par  un  feui 
point  (  dans  la  rigueur  géoméiriqse) ,  le  caa  ^e 
Vor  vi-rt  tic  r!i*;^ri"r!;ir.  A\cc  ttn  compM.on  pren- 
dra ûictciiivcmcni  Ici  uiHanccs  de  l'arête  de  la  face 
conveie  du  tour ,  oiefurées  fur  la  branche  de  1'^- 
gnerre  qnà  dl  applàqoé  for  cette  fiir£ue ,  i  l'vmt 
Maclie  de  la  inènie  éqnerre;  on  Ici  mmfîxHien 
fur  la  fui  face  concave  ;  Tune  des  pointes  du  com- 
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fas ,  touchant  ia  deuxième  branche  de  i'émierre , 
Utre  pf^iHC  marquera  des  point  par  kfqtiels 

condnifant  tme  rmilirnie  contoc  ,  cette  îroiT:  -mr 


courbe  indiquera  l'*ic(c  de  la  lurfacc  Conca\c  ac 
la  pièce  ;  il  ne  réitéra  donc  plus  qu'à  enlever ,  à  la 
bâche ,  tant  1«  boit  coofkndn  d'epkrcr .  «a 
tk  laiÂMr  tnider  par  les  deav  contliei  dont  l^iac 

indiquera  1  arttc  infcricurc  ,  l'autre  l'aréte  fupé- 
rieure  du  can  que  l'un  vouloit  déterminer. 

Il  dl  diddCDC  oue  toutes  ces  opérations  ne  fau- 
roienr  manqncr  ac  donner  à  la  jjiécc  que  l'on  tra- 
vaille ,  la  tormc  &  la  Êgurc  qu'exige  la  place  qu'on 
lui  dedine. 

Dès  que  l'intérieur  du  va^eao  eft  viàpi  juf- 
qirtu  premier  pont ,  l'on  donne  à  finrérlenr  de  la 

ctrônc  les  dernières  liailons  ,  au  iii«\en  dc<  por- 
ques,  dci  gttirUindc^  ik  des  courbes  d'ècud'on;  & 
quoique  toutes  cc'>  liaifom*  ae  puiflent  véritable- 
ment s'incorporer  à  demeure  avec  le  rtfîe  de  la  lua- 
chine,  que  lorfque  les  bordages  cxtcricurs  font  en 
place,  (  le;  chevilles  de  porquc  de  guirlandes  &  des 
courbes  d'écutiba .  font  Mute»  fnq^i  par  dehors 
le  bor^ge  ) ,  on  natfmd  eapeiidam  pas  que  la  ca- 
rène foit  bordée  pour  les  travailler,  lelon  h  forme 
&  figure  qu'exigent  les  places  qu'on  leur  deilipe, 
A  poar  Ici  loetne  «n  place  :  fiuif  à  les  7  affiijettir 
fixement  térfque  le  remî  en  fera  venu. 

Les  porques  confolidcni  très-efficacement  1  af- 
fcmhlagc  des  fond»  du  vaifleau ,  &  ne  font  autre 
chofe  que  des  couplc«  fa\»l  inblit  de  dillance  en 
«nuance  dam  riaténear  de  la  cale;  ils  ont  la  même 
forme  qiTc  Ir:  membres  ,  mais  un  peu  moins  d'é- 

Suarriiiagc-,  iis  n'oot  ni  demi-varangues ,  ni  detni- 
ïorcats;  ils  font  adolfés  fur  les  vaigret.-ft  fltods 
de  manière  que  ta  ligne  de  leur  gaharia^c  réponde 
perpendiculairement  a  la  ligne  (îe  gaUariagc  d'un 
membre ,  &  que  chaque  varangue  de  porqiie  ré- 
ponde auEi  perpeodicuiairemeiu  à  da^pie  déni- 
varangue  da  aaêiiie  iMmbre. 

Leurs  varangucî  &  alonges  fc  travaillent  tontes 
d'après  des  eabaritsdi  des  éanerrages,  les  varangues 
reçoivent  CMBOM  nue  ettiailletlans  laquelle  entre 
ia  carlÎDfDe;  c*eA  pou»  cela  qu'on  leur  UilTe  dans 
lenr  nnnea  tonte  la  hanteur  que  peuvent  iburnir 
les  î)ois  que  l'on  emploie  ,  eil^  fc  terminent  fur 
quçlqii'unc  des  trois  ferfCi  d'enpararcs ,  où  elles 
rcuiimai  de  leur  lonsusor  wm  tonoiiié  do  eenoa  : 

♦ 


la  quatrième  &  dernière  alonge  qu'on  nomme  iguil- 
Utte  dt  porqm,  vient  fe  terminer  \  la  fourrure  de 
gouttière  du  premier  pont.  S'il  arrive  qu'elle  pafTc 

Ear  la  place  d  un  barrot  du  faux  pont ,  oo  coapele 
arrot ,  parce  qu'il  gagneft  être  taccoufCÎ ,  tat»l» 
que  l'alonge  de  porqiic  confcr\c  route  fon  cp.^if- 
leur ,  il  n'en  dl  pas  de  méftie  quand  elle  rencontre 
quelque  bau  dn  ptenier  pont  ;  c'eit  al«n  rdgnil** 
lette  que  l'on  coupe  ptus  on  moins,  parce  qne  ces 
baux  font  entaillés  dans  la  ferre  bauquièrc  ;  les  dif- 
firentc-)  piccc^  de  porque  font  imies  cnferable  par 
da  gouseoos  quarrés,  en  même  sombre  reQ>eâive> 
ment ,  s  exactement  de  même  malilêfe  que  les 
parties  compofantes  d'un  membre  ordinaire. 

A  l'égard  de  leur  union  avec  le  corps  du  vaif- 
feau ,  nens  en  paileram  iorli|ne  nom  en  ferons  an 
hnrdagc  extérieur. 

il  ell  à  remarquer  qu'on  garnit  Ici  mailles  des 
vaigrc)  au-deflbus  des  porques;  que  ces  porques 
jpnt  eniaUlées  aux  endroits  néceflaires  pour  rece- 
voir Icf  vaigres  d'épaifleur;  &  qu'cm  dtaUft  oom- 
Miunément  un  couple  de  porque  à-peu-pri!,»  dam 
chaque  entre-deux  des  fabords  de  prçmiere  batte- 
rie ,  excepté  cependant  aux  extrémités  abfolues  de 
l'avant  &  de  l'attiL-rc  ,  où  l'on  fiUlAitae  Ics  gokw 
landes  &  courbes  d'écuifon. 

Malgré  que  l'avant  du  vaifleau  foit  incorporé 
aâ'ei!  intimement  avec  tqut  le  rcfte  de  ia  raachiRe, 
par  le  moyen  dn  tmribnin  d'avabt  &  des  vaigres  ; 
on  emploie  cependant  encore  pour  retarder  l'é- 
branlement des  alonges  d'écubiers ,  qui ,  à  la  lon- 
gue ,  eft  îdâvitable ,  parce  qu'elles  manquent  d'on 
point  d'appui  fixe  S;  flaWe  •  on'  emploir  t';  j~  , 
des  courbes  de  trcs-forics  diuienfions  qu  on  place 
horizontalement,  ou  à-peu-près  ;  ces  courbes,  dont 
U  figure  pins  «m  moins  aiguë  00  obtofe ,  dépend 
des  Henx  ^'ctlet  occupent ,  nonanetit  gutrittA^ 
dei ,  flt  fe  placent  dans  l'ordre  fuivant. 

On  établit  une  de  ces  courbes  dans  l'angle  dcc 
façt>m  au  collet  du  marfouin;  fon  indinaifen  à  Pé> 
gard  de  fa  quille  eft  d'envir-n  40*,  plus  on  moim; 
fcs  branches,  cjui  doiveni  avoir  en  carre,  au  moins 
la  plus  forte  dimeidîon  des  tncmbres,  viennent  re- 
poler  fur  les  ianci  da  vaiffeau ,  &  devroient  avoir 
affcz  de  développement  pour  pouvoir  embralTer  les 
alonges  d'écubîer ,  les  coltis,  &  mîme  quelques  au- 
tres des  couples  voilins;  l'entaille'aui  reçoit  l'alonge 
dti  «arfodin ,  doit  laiffer  à  foti  ctHlet  nne  épaidenr 
d'ttn  tiers  plus  forte  au  moins  que  celle  de  fe;  bran- 
che». Cette  première  guirlande  ,  foutenue  en  place 
par  deux  clous  à  chaque  extrémité  de  fes  branches, 
on  en  établit  nne  féconde  à  ta  hauteur  du  premier 
pont ,  de  mniriire  que  fon  can  fbpérienr  foit  au  ni- 
veau des  baux  de  ce  ponr  ,  afin  qu'elle  lervc  de 
fouticn  aux  extrémité»  des  bordages.  Ses  branches 
•'étendent  fur  les  flancs  du  navire ,  jafqu'i  rouclier  * 
le  ban  te  plus  voifin  -,  elles  s'unilTcnt  qticîqucfoiî 
avec  la  ferre  bauquitirc  ,  par  le  moyen  d'une  era- 
pature ,  &  leur  équarriflage  doit  être  au  moins  ce^ 
lai  des  baux.  Son  oolet  doit  excéder  d'un  tiers« 
l'époiflenr  horicaMSln  da  fti  branches. 

Fpp 
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A  la  hauteur  du  deuxii.mc  pont,  on  twLuJd  iur 
l'étrave  &  la  ferre  bauquicrc  une  troificmc  guir- 
Uode,  dont  ks  panicnlariié»  ieroot  abfoiuaieDC  les 
in«Tn«s  que  poiir  celles  do  pronkr  pool  »  fes  bran- 
ches a  n  utu  en  équairid'age  les  mèiâm  dimcnfioitt 
^uc  les  baux  de  ce  deuxième  pont. 

Une  quacrU»ne  guirlande  elt  établie  ,  avec  les 
mf  mes  précautions  &  aux  méinc>  fin.- ,  au  niveau 
du  faux  Doni  ;  une  cinquième  fera  èublic  entre  le 

Îircmicr  &  le  fécond  pont,  en  delTous  des  ccul  iers, 
orl^on  aura  appli^ui  te  bordage  des  ouirailles  i 
line  fixièflte  fê  place  enfre  le  premier  &  le  fimx 

pont  ;  &  enfin  iir;t;  fcpricmc  entre  cdlc  da  £mU 
pont  &  celle  du  i'<iogk  àsi  façons. 

Toutes  ces  guirlandes  feront  par  la  fuite  (txcmem 
artacliéts  de  Ta  même  manière  par  des  chevilles 
f.  ippiui  par  dehors  le  bordagc  extérieur-,  elles  ne 
(uni  retenues  pour  le  moment  que  par  deux  clous 
fur  ducune  de  kan  extrémité!»  ,  mais  leur»  dimea- 
ficm  rcfpe^es  doiTenc  être  proportionnées  à  la 
place  qu'elles  occupent-,  &  quoiqu'on  foit  obligé 
de  fupp!èv;r  À  la  forme  trop  arrondie  de  leur  cu- 
Ict ,  9  à  leur  défouroi  par  des  garnitures  à  abut , 
façonnées  félon  le  lieu  ddliné, il  ikutprandre garde 
qiîe  ces  parties  des  guirlandes  aiem  tonjoars  on 
peu  p^u^  d'cpaiiTcur  que  Ic^  branches;  ces  bran- 
ches elles-mêmes  dcvroicnt  avoir  affez  d'étendne, 
pour  enbnJer  les  alonge»  d'ccubier  &  dépalTer  le 
cmiple  du  coltiî;  la  folidirè  des  liaifoi»»  en  dé- 
pend i  ik  il  OD  y  uMoque ,  on  ne  fait  que  furchar- 
ger  l'avant  ,  Uns  lui  proCilKT  l^VlBlKge.  ^'«0 
mvaille  à  loi  donner. 

On  ne  fuirent  trop  nratripKer  tes  fiaifims  de  Pa- 
vant &  de  l'atrièrc  du  vaificau  avec  le  rcûc  de  la 
machine  -,  ces  parties  fom  (oujaur»  beaucoup  plu> 
chargées  proportionnellement  que  le  milieu  ;  ce 
poids ,  joint  à  celui  de  fes  parties  ,  agit  fur  Un 
crès-erand  bras  de  levier  (  la  diflancc  du  centre 
particulier  du  f)flême  de  l'avanr  &  de  l'arrière  au 
centre  de  graviii  comoun  de  tome  la  malTe) .  & 
**H  n'en  pivdutt  pas  la  défanioa ,  du  moins  faic-il 
arquer  promptcmcnt  le  vaitTcau*,  içais  il  faut  qtic 
ces  liaiions  te  procurent  avec  le  moins  de  frais 
poflible-,  &  avoir  attention  i  ne  pai  trop  le  OU" 
charger  vu  le  poids  des  matières. 

-  L'arriére  dn  ▼tiiléatt  ferme  prévue  un  fyfléme 
féparc  de  celui  du  rcnc  de  la  malle;  &  quoiqu'il 
lut  Ùiil  incorporé  par  le  moyen  du  marfouia,  dcâ 
vaigm,  &  de  quelques  autres  liaifons  dont  nous 
avon?  parlé,  il  convicni  de  fortifier  l'aficm'hTc 
par  d'auirc>  courbes  qu'on  nomme  courbes  d'ecuj- 
fon  ;  elles  s'appliquent  par  deflus  les  vaigres ,  tra- 
fcHkm  ob(i<|uement  toutes  les  barres  d'arcaflc , 
depuis  celle  du  poot  {ufqu'an  Ibnrcai,  &  appuyant 
leur  tétc  contre  le  marfouin  (du  nioini  fon  alongc), 

•  elles  dépafleat,  de  quelques  pieds ,  s'il  eft  poliible, 
le  fëptieaM  couple  arrière  -,  elles  font  au  nombre  de 
deux  de  chaque  bord  dans  les  vaiffcauv  aii-defTou  , 
de  loo  canons*,  la  tète  de  la  première  rcpofe  fur  la 
barre  du  pont ,  i  c  ;   de  celle  de  l'alongc  du  mar- 

fcoin,  &  coHpc,  bi«a  u  iobatge^  Mutes  ktancia 
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barrai  -,  la  deuxième ,  appu)an;  contre  le  macfouiQ 
un  peu  an-deflttt  du  fonrcat  d'ouverture  ,  s'étend 
vers  l'avant ,  &  pcelbne  parallèlement  à  la  pré- 
cédente &  à  mêtne  mftance  ;  elles  fe  rravailknt 
loiuc:'  kî  deux  d'une  l'tulc  piccc  chacune,  d'jpiei 
des  gabarits  âi  des  équerrages  ;  elles  doivent  avoir 
au  moins  l'équarnlfage  des  membres ,  &  l'on  doit 
obfcrver ,  dans  leur  pofîtion ,  de  leur  faire  traTcrfer 
atfez  obliquMnent ,  nuo-iculement  toutes  les  barres 
d'arcaflc  ,  mais  encore  les  virurcs  de  vaigrage  fur 
lefquelles  elles  font  adolTécs.  Elles  ne  font  maia- 
teoues  à  leur  place ,  p<mr  le  n^ent ,  que  par  deux 
clous  à  chaque  extrémité  ;  mau  elle<  le  lerunt  bien 
autrement  par  la  fuite,  comme  nous  le  verroos, 
lorfque  nous  en  ferons  an  bordage  cxtériear. 

A\  2m  de  nom  élever  an-dt-fFus  de  la  cale,  f«r- 
loos  des  carlingues  du  grand  màt  &  da  Ùàt  de 
miTaine,  dont  l'établifleoMBC  Ait  caaàneieH 
que  celui  des  porqoes. 

La  carlingM  du  grand  mit  dl  fci^ièee  deMie 
où  rcpofe  le  pied  de  ce  mit  ;  cette  charpente  cft 
établie  fur  la  carlingue  dont  elk  lire  loa  ùom. 

La  pofîtion  du  mât  cfl  donnée  par  t'ingétiicur, 
&  fe  règle  par  la  diihince  de  fon  centre  au  »ba* 
riase  de  l'un  des  maîtres -couples -,  cette  dobnee 
doit  toujours  être  telle  que  le  pied  <lu  mJrcorref- 
ponde  perpendiculairement  au  milieu  d'un  couple. 
Cette  pofitîon  détcraniiée ,  on  dtenÛM  Mceie 
la  polîtion  du  pied  des  quatre  pompes  afpiratïtei, 
nommées  royales,  qu'on  établit  autour  du  frand 
oAt.  Le  centre  de  leur  axe  occupe  toujour-  les 
tjpntre  angles  d'un  onarré ,  doot  k  centre  do  grand 
mât  occupe  le  milieu  ,  &  ayant  détermW  leats 
circonférences ,  on  perce  plufieurs  troiii  de  tancrc 
dans  chacune,  pour  faaUier  le  moven  dectcufcr 
cylindriqucmcnt  la  menbnve,  lufipnn  franc-bord, 
afin  de  donner  pnfT;!:-  aux  corps  des  pompes,  qui, 
appuyant  lur  ce  iranc-bord  ,  alpireront  l'eau  qm  y 
lera  conduite  par  le  canal  des  anguillèfe  . 

Une  mugae  de  porque  èuùmt  panie  d'un  cou- 
ple de  même  nom»  i»e  ▼anngue  de  p<Knvtnom 

appellée  vdrargue  fcche  OU  van-r-.c  mont,  dcOI 
Ikfques,  deux  taquets  *t  plufieuts  garnitures ,  coin* 
pofent  la  carlingue; on  a  donc  foin,  loti  de  U  ré- 
pit  «ion  des  porques ,  d'en  établir  une  proche» 
cuiiue  du  grand  mât,  &  une  autre  pris  de edw 
du  mAt  de  mifajne  ,  a  fix  ou  fept  pieds  de  ce» 
porques,  on  place  la  varangue  lèche,  dont  le»  d»- 
roenfions  font  les  mêmes  que  de  celle  qm  fint  pir> 
lie  du  couple;  dans  Tiin   S  l'autre,  on  pranqac 
fur  les  faces  intérieures,  dci  entailles  de  iept  pouctf 
de  large ,  un  pouce  à  un  pouce  &  demi  de  proloo- 
deur,  &  éloignées  l'une  de  Twiire  du  plu»  %^ 
diamètre  du  mât ,  la  première  à  tribord  ,1»  fceoeâ» 
à  bas-bord  de  la  carHr  ^nc;  dans  ces  entailles  vicn- 
neni  emboîter  les  Ûatqucs  qui ,  comme  l'on  \ou, 
font  des  madriers  de  fept  à  huit  pouces  d'épaifleur, 
formant  les  flancs  de  la  cai  Unguc ,  elles  entremdMS 
ia  parclofe;  elles  font  évidèes  en  rigole  par  deniNl 
pour  laiûer  paflage  i  l'eau;  elles  i  ;  o.  rt  fur  I2 
flNoibnre,  «  toocheac  k  cvliqgtte  du  ibnd ,  « 
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façon  qu'elles  divergeoi  eo  t'élevant  rer>  le  pont  ; 
CCS  flarqtttt  iaillent  «■  àtffm  ém  vanngnet ,  & 

fe  pro(on|enf  par  dcox  tenons  d'environ  fix  pouces 
d'équarriflâee.  Cc>  tenons ,  qm  ont  pour  longueur 
IVpailTcur  des  varangue^ ,  cntailLnt  d'environ  un 
pouce  dam  la  face  horizontale  de  ces  poi^nç$ ,  & 
«M»  recooveitt  pur  dcax  gamintret  iMrnifée< , 
d'environ  cinq  puticcs  dans  le  fei»  vertical  ;  piè- 
ces ,  qui  ayant  en  largeur  la  longueur  .  des  tenons, 
fhMnpKm  ùu  le  diaaip  Ibpénciir  «a  porques , 
êt  mmmr/par  leur  convexité,  une  efoèce  de 
oovrbe  en  confole  ^ui  s'étend  de.  chaque  ooitL 
Comme  il  pourroit  très-bien  arr:    r  [iie  les  flaf- 

Î|U6s  n'culfcnt  Doint  aâea  de  force  pour  réû^r  aux 
ecoufles  occanonoies  dans  b  nAtoré  par  le  ronli», 
on  fait  arcbouter  contre ,  it  chaqnc  bord  ,  un  taquet 
de  Diùïmcs  dimenlions  que  les  %aranguus ,  terminé 
comme  elles ,  fur  quelque  virure  de  ferre  d'cmpa- 
ttut$»  Ces  taquets  font  figuré»  en  conlblej  tnain- 
tesn  i  fear  place ,  ainfi  que  ta  varangae  fèch^ , 
par  de  fortes  chevilles  de  fer,  de  même  m:inière 
que  le  feroient  les  pièces  de  porques  ordinaires , 
comme  nous  le  vcmm  en  fion  lieu. 

La  vtran^e  &  la  varangue  morte  font  atta- 
cWet  I  fa  carlingue  du  fond  ,  chacune  par  deux 
fortes  c^e^i  il  es  à  rcHans  ou  à  grille,  pénétrant  la 
varangue  ,  &  l'une  &  l'autre  pièce  contiguê  de 
ladite  carlingue  du  fond.  Six  autres  ciieHiI«  à 

f;rille ,  à  bout  perdu  chns  Ic5  varangues,  aîiacbenr 
es  garnitures  par-de/l'us  les  tenons  des  fkfqtics , 
c  elt-ù  (lire,  deux  à  bâbord,  étxd  à  iribora,  & 
deux  entre  lefdît»  tenons. 

Enfin ,  trois  ferta  dierilles  à  grille ,  frappées  à 
é2n\c  diftancc  fur  les  flafques,  pénètrent  ce*  pièces 
&  la  membrure,  &  vont  le  tenmner  iiu  bordagc 
du  franc- bord. 

L'avant  &  l'arrière  de  la  boite  de  la  carlingue , 
font  rempli»  par  de  forts  coins  ,  qu'on  nomme  gar- 
nitures,  (k  qui  ne  lailTent ,  vers  le  milieu,  qu'un 
eijpace  égal  à  réquarriâage  du  pied  du  màt  -,  l'ul'age 
d«  ces  garntfvrti  ell  de  «tomer  la  liberté  de  porter 
ce  mât  en  avnnr  vt  ^-n  arfifa«,»'il  wrivoit  f[a*OD 
le  reconntit  nceeiiairc. 

Telle  eil  la  conJbvHion  pâitictiti&re  de  la  airUn- 
ne  du  grand  mit  i  elle  «Il  la  raêaie  pour  la  car- 
linfne  du  nàt  de  miraine ,  ou'on  établir  (tir  te  mar- 
Ibnin  d'avanr-  toute  la  dinércnce  qu'il  y  a,  cun- 
fifie  en  ce  qu'on  eft  obligé  de  uieiire  des  garni- 
tures en  dcflous  dcstaqurrs,  varangue  &  varangue^ 
fèche ,  i  caufe  delà  pioCondctir  des  angles  à  côté 
du  marfouin;  fouvent  les  tlafqucs  font  inoin;  lon- 
gues que  pour  le  grand  mat  ,  &  alors  elles  ne  por- 
fcnr  que  deux  chevilles  à  erille  chacune.  La  lace 
horizontale  du  marfetne  èft,  d^lcnn  emaflléede 
façon  que  le  pied  du  mit  n'y  repolis  pÉifiirini  plan 

incliné. 

FaffiïtK  à  l'établilTement  du  premier  pour. 

Coneune  les  baux  en  font  les  fou  tien?  ,  c'eft  par 
en»  que  nous  commencerons  -,  ils  ioni  dans  un 
vaifTeaii  ce  que  font  les  poutres  Ajm  un  édifice, 
à  cette  diiièreoce  près,  qu'ils  ont  loujounnne  ooa^ 
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bore  convcie  plu<>  ou  moins  coandcrablc ,  qu'un 
appcUc  bouge f  l'objet  de  cette  courbure  eft  de  fi- 
citifcr  l'écoulement  des  eaux  ven  les  daloa  (trcMS 
en  pente  pratiqués  dans  l'épaMlênr  de  la  metmimre 
liir  les  cotés  des  ponts)  de  diminuer  le  recul  dc> 
canons  «  en  même  teim  d'en  faciliter  la  manoeu- 
vre :  d'ailienn, comme,  i  la  longue ,  les  ponts  s'af- 
fàiflent  par  le  poids  énorrr?  de  l'artillerie  ,  s'il* 
étoient  oc  niveau  ih  devientiruicnt  cave>  dans  leur 
milieu ,  &  les  eaux  y  féjourncroient. 

Communément  les  baux  ûkm  formés  de  deux 
pièce? ,  qui  ont ,  en  longueur ,  chacnnelei  dent  tien 
du  bau  entier-, chacune  des  deux  pièces  fe  travaille 
d'aprcï  un  gabarit,  qui  indique  le  bouge  &  la  con- 
vexité, un  pen  plm  loog  ^  le  maître  hav;  ce 
gabarit  fe  'Ây.rc  au  moyen  d'un  quart  de  nonante  en 
cette  manière.  On  pretïd  un  bordage  de  deux  pouces 
à  deux  pouces  &  demi  d'épaiireur,  iur  lequel  on 
trace  une  ligne  droite  de  long  en  long .  au  milieu 
on  éiète  une  perpendienhire  égale  an  bonge;  for 
cette  ligne,  comme  rayon  ,  on  décrit  un  quart  de 
cercle,  puis  ayant  partagé  le  rayon  hotiiiantal  en- 
un  certain  nombre  de  parties  égales,  &  élevé  des 
ordonnées  anx  points  de  divUion ,  on  diviie  en  un 
même  nombre  de  parties  égales  chaque  taeMé  de  ta 
ligne  ,  qui  indiqu»  la  longueur  de  la  ligne  droite  du 
maitre  bau,  l'on  porte  perpendiculairement  aux 
points  de  <livifion,  la  oraoaoéeada^piirt  de  cer» 
de  :  faifant  nafler  une  courbe  par  les  extrémités  de 
toutes  ces  Ordonnées ,  elle  indiquera  la  convexité  du 
maître  bau.  Comme  tous  les  autres  auroient  même 
bottto  t  iTiii  avoiem  même  longuenr ,  le  nâme  far 
barit  hidiqnera  aufli  leur  coBveifcé. 

A^uelkment ,  e  n  rr  v  aillera  toutes  les  pièces  de 
ban  fur  le  droit-,  on  les  unira  deux  à  deux  par  une 
emparure ,  égale  en  longueur  au  tiers  du  oan  ,  dt 
pratiquée  dàns  le  fens  vertical  ;  pour  former  cetre 
empature.  Ton  taillera  en  demi-coin  chaque  pièce, 
à  comprer  de  Ton  milieu  ;  (nous  fuppoions  qu'on 
aura  marqué  la  longueur  à-peu  près<^u'aura  la  pièce, 
lorfque  le  bau  fera  parfitttememfini  &  en  place,  le 
nous  faifons  abflrartion  de  tout  l'excédcôlt  )i  de 
manière  qu'elle  ne  confcrve  à  fon  extrémité  qn'oB 
peu  plus  du  tiers  de  ton  épaifleiH-.  Dam  la  moitié 
dudéreloppentait  du  champ  vertical  de  cacie  cfpéce 
•de  coin ,  on  erenfe raie  entaille .  telle  qtiele  fcMiuiMt 
de  cette  cfpècc  de  coin  ne  conl'crve  (ju'uti  peu  plus 
des  deux  tiers  de  l'épailTcur  du  bau ,  «ix  à  proportion 
vers  l'autre  extrémité  doil  entaille,  la  moitié  re^ 
tante  à-pcu-près  du  champ  \':r!:r:i]  r|:_-vcîoppe- 
ment  demeure  iàillante  jiitqu  a  ens  iton  »i\  pouces 
de  l'extrémité  -,  là  on  forme  un  tenon ,  quelquefois  k 

Îueue  d'aronde^d'cayîroo  quatre  pouces  de  kmg» 
'ntie  tedfl'ear.'rertfcale  (moyenne  lorfqn'il  eft  i 
queue  d'arondc  )  ,  â-pcu-pres  égale  au  tiers  de  celle 
du  beau ,  &  d'une  épaitfeur  bori^ootak ,  qui  ne  kitfe 
à  la  partie  de  fix  pouces  dans  laquelle  il  eft  travail- 
lé ,  qu'une  épairfcur  horizontale  d'environ  dent 
pouces  ,  an  fominet  de  l'cfpèce  de  demi-coin  ,  l'un 
creiifeune  mortaile  (quel  jucfois  à  queue  d  aronde), 
dont  les  dimuaâaos  toot  les  méines  que  cellei  du 
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tenon.  D'après  eetre  dcfcription  ,  on  voit  que  la 
p«riie  ûùlume  du  dérdoppaneot  de  la  fkce  da  de- 
Btt-coi» ,  cft  âcBiuét  à  «BDolter  dans  rcsntiHc  pn- 

n'([iije  ihm  la  ni'mc  partie  de  l'autre  pièce.  De 
intuiî:  que  cliaquv  tcoun  ,  à  (jueue  d'arondc,  ou 
non  ,  à  entrer  dans  (a  mortaUb  coridpoiDduilie*  ^ 
fm-plust  Voyt^  U  mot  Bav. 

Les  deux  pièces  aïTemblties ,  on  fixe  letm  liai- 
fons  par  de  foriti  cluiilles  qiiarrccs,  frappées  à 
mer*  l'une  de  l'aotre,  à  quatorze  ou  qwinjte  pou- 
ces de  diHance  ,  difpofées  en  lofaofc ,  &  clavctées 
1"-''';?  \iroIci  qtiarrée>  qu'on  nomivit  (î(^.  U  JS 
aulii  deux  iu:t3  cloua  à  chaque  cxtrçmitc. 

Vu  la  figure  convexe  des  baux ,  qui  eft  eltipti- 
«nie,ceta&aiKlue  cA  trè&-boo;car,6pttr  kpoid* 
awnne.de  iWtflkrie ,  le;  htnt  rendent  i  devenir 
droits ,  les  deux  pièce»  en  arcboutant  l'une  contre 
l'autre ,  s'y  oppofcnt  efficiccmcnt  «u  agillaqt  de 
même  manière  que  les  voijioirt  dans  les  voûtes;  fi 
an  contraire  les  fiarKs  du  vaitleau  tendent  à  s'écar- 
ter de  fon  axe  ,  Ici  hsiw  rcliOcnt  puifTamment  à  ces 
efforts-,  les  deux  piccc?  qui  les  forment,  ne  peuvent 
£e  éèfwut  4  caufc  de  l'arête  pratiquée  dans  le  mi- 
lieu de  leur  emptf  are. 

Je  croî*  les  baux  forniéi  de  cîcux  piècf=  nrcf} 
rablc?  à  ceux  qui  le  iwQt  d'utu:  iluic,  &  a  ceux 
le  font  de  trots» 
.  Uaflemblage  £iit ,  on  pofiile  faterit/w  nae  des 
ftces  du  droit ,  le  point  le  pta« 41ev<  de 6  eiMiTexité 
corrcfp  fj  Iirit  au  milieu  de  IVmpaiure,  S;  on  ladif- 
pofe  de  tBanièrs  à  4viier  k  défourm  ,  »  il  y  en  a  ; 
•D  trace  à-1»  «raifly  le«omoar  ou'il  indiaue  ^  & 
parallèlement  aa-dcffbu3,  on  coiuiult  X  la  diAatKe 
^'exige  lu  point  du  bau  ,  une  cuui  bc  qui  en  indi- 
^pie le  champ  inférieur  concave-,  il  ne  rcfle  plus  qu'à 
iniraillcr  i  U  iMChe,  à  i'beniûnetMs  les  facei  du 
•oar  en  le  gnidant  fir  wae  équerre  i- angle  droit. 

Je  n'ai  pas  bcToin  d'avt;.jr  q\x\n  iravailîani  à 
l'affembl^e  des  deux  piccei»  d'un  bau  ,  un  Ic>  dii- 
•efe  4 angle  trèa^tus  pour  aider  à  la  convexité; 
EitH  cet  expédient ,  on  auroit  befuin  de  bois  de 
trop  forte»  dimenfions ,  pour  n'&tre  pas  quelquefois 
«xpofé.i  de-  tmbarra>  de  diletic  :  u:i  doit  leuLiiicnt 
gendre  garde,  en  coudant ainû  i'aiTctnblage ,  qu'il 
rdleaflcsdematUrepour  l«peimdnb«au  dan»  le 
fen»  de  ton  diveloppeneas ,  en  d|ai:d  i  &  co»< 

Tooi  les  baux  ainfi  fortodi,  font  toujoun  plw 
Ump  qae  m  l'exige  la  place  qu'ils  occuperont  ;  on 
ne  les  nei  à  leur  vraie  longueur ,  que  lorf^u'on  a 
(racé  le  pont ,  &  aif-gtié  knbplMioi  reijpeâsfei  liir 

les  flancs  du  vai&au. 

Le  tracé  du  premier  pont  «ft  ane  des  opéfaiions 
les  plus  inrérefninrci  &  fc>  pins  délicates,  la  moin- 
dre erreur  tireruit  a  ct>nfcqu€nc€  ,c'cA  de  fa  inikirc 
fucdfoeildeat  1^  capa.cités  de  la  cale,  de  l'entre- 
pont;  nlnoccittpràûfiBde  la  Ibacteriet U pofiiion 
despréciaics,  &e.  Attadbot»<iiem  denci  décrire 
tntc  précifion&.  clarté  ,  cette  opiîrafion  imjjottantc. 

Toutes  les  hauteurs  li;  comptent  toujours  de  la 
UgDc  dreiie  du  deffiw  de  Ja  iwan  de  là  ^luUr» 
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&  celles  du  premier  pont,  particulièrement,  fe  toc- 
iiirem  par  les  perpeiidiculaires  tirées  da  dcfi»  ît 
oetfe  ligne ,  aux  lignes  draîtes  <hs  bem;  aiafi  le 

contour  du  pont  qu  j  nous  allons  tracer  fur  Ic;  om- 
la,  fera  une  courbe  uniforme  &  patfaiteuiert 
ien  fuivie  -,  fur  différens  points  de  lacuelle,  iroot, 
bâbord  &  tribord,  fe  teouiiier.  Us  Isgaes  dnoiiss 
des  difTérens  baux. 

La  ligne  droite  d'un  bau  eft  ,  comme  l'on  fait, 
la  lou>-ceodau(e  de  la  courbe  de  fa  coaveaiié  d'aa 
bout  à  l'autre. 

La  Iiauieur  i]n  pmi  '  l'arrRrc  cfl  déjà  défermi* 
iiwc,  puifijue  la  barre  que  non»  a\ ons  appellée  du 
pont  f  ta  doit  être  le  dernier  bau  ;  la  hautetu-  ou  Is 
creux  au  milieu  &  fur  la  perpendiculaire  d^éime, 
eft  donnée  par  l'ingénieur  ;  &  il  s'agit  de  lesdéiet* 
miner  fur  tous  les  couples  de  levée  ,  de  façon 
qu'elles  aillent  en  »'clévani  bien  untformtment  du 
mtUen  aox  deux  extrémités  :  pour  cela,  00  appl>> 
uera  en  dedans  d'une  maille,  l'une  des  bruches 
'une  équerre  quarrée,  contre  la  face  avant  00  at- 
riire  de  la  varangue  d'un  des  maîtics-,  l'autre  btan- 
che  s'appliquant  fur  la  face  de  la  quille,  de  Êicoa 
qu'elle  ait  ton  champ  fupéricnr  dam  leiMaeMaa 
î'ii'-  !a  ligne  droite  diu  dcffus  de  la  rablure.  Le  lonç 
de  ia  branche  de  cette  équerre  appii^ucc  fur  Ja  va- 
rangue ,  on  ajulte  une  règle  graduée  bien  parallèle 
tM  nbariag e  du  naître ,  laquelle  ne  doit  pencher 
'ai ïirtbord ,  ni  i  labord  \  on  s'affure  de  l«n  patal- 
lél)f!nc,cn  -^r^'.uu  a  riffc'rentes  hauteurs,  d'un  bord 
à  l'autre  du  gabariaee ,  des  ligne»  ,  &  mefurant  kot 
diftance  à  la  règle  bien  pnpendiculairement  ',  &  au 
nio'.  in  r''un  iïl  à-piomp  tonibanT  ('.i  l'cxtrémiii;  ilc 
la  iij^;;^  uacée  de  long  en  long  lur  «c  milieu  de  ^l 
règle,  on  faïua  la  redrcffer  toutes  les  fois  (j;i'c'l^' 
pcBcbeia  phu  d'an  bord  fut  l'autre.  La  »&ir 
fée  dam  k  pofitiotttnû  Int  coinrkm ,  oB  teMra  bien 
honrizontalement  d  un  bord  à  l'auire  du  gabaria:? 
du  niatirc  ,  ou ,  lî  ou  l'aime  mieux  ,  d'un  1  a 
l'autre  de  ta  £ace  ceoire  le  plan  de  laquelle  clt  ap- 
pliquée l'équcrrc  ;  on  tendra  ,  dis-je  ,  très-forte* 
niutu  une  Ugne,  de  iiiaiuere  quelle  coupe  la  règle 
au  point  dediviiion  qui  indique  le  creux  au  milieu 
Sl  pour  aietire  k  ligiie  bicnlwnaoatalc,  on  lui  iera 
rawr  les  traTCtfes  de  dent  on  trots  aiv^rax  ;  en- 
forte  que  le;  fiU  A  plomb  tombant  du  milieu  decf« 
traverfes,  avertiront  de  quel  !)ord  la  ligne  démode 
à  lever  ou  à  bai^Ter ,  pour  leur  faire  divilêr  eadeV 
également  l'angle  formé  par  les  deux  fappero» 

Alors  on  tendra  une  nouvelle  ligtw  du  milieedi 
l'arite  fupéricure  &  intérieure  de  la  barre  du  jx  w, 
au  nulieu  de  la  contre-étrave  à  la  hauteur  qu  on  a 
en  fois  de  nnrqtter  ,  en  travaillant  &  a|renibli0C  ' 
cette  pièce  avec  Péiravc;  on  la  tendra  fuffifaniBiaïC 

f»our  qu'elle  affleure  la  première  Ugnc  tendue  ptf 
e  travers  du  maître  gabarit  à  la  hauteur  du  creux  ; 
on  attachera  des  jpetits  morceairs  de  ficelle  fur  dif» 
férens  points  de  la  longueur  ,  on  tes  multipliera  « 
on  Ic-dilt/ibucra  de  telle  forte  ,que  leur  poid>  lioe 

£ rendre  à  la  li^oc  loiisitudinale ,  une  courbure  agr^ 
le,  bien  «a^aa»    Uwfittfk«&»  qn'eU*  <^ 
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d'affleurer  ta  ttgnetimifver&Ie.  Parvenu  à  ce  pbint, 
on  tendra  par  le  travers  du  gnbariagc  fie  chaque 
couple  de  !evée ,  de  nouvelles  lignes  qu'un  rendra 
parniicment  horizontales  au  moyen  des  niveaux  , 
&  on  leur  affleurer  la  ligne  loi^fudinale  en  les 
roidiflant  tnfli  fortement  que  ftire  fc  pourta ,  fans 
les  rompre.  Si  par  tous  les  points  (Tabouiitrcment 
des  lignes  traafverfales  fur  les  gabariagcs  des  cou- 
ples ,  &  par  cetix  défigqés  for  b  çontre-étrave  le 
milieu  de  la  barre  du  pont,  on  con;luir  nne  conr- 
1>C,  au  nK')cn  cr-.:ne  corde  tendue  bien  unifumié- 
iwau  Ùm^  lauc  ni  relTaiu  ;  cette  courbe  fera  celle 
que  nous  cherclioiis ,  &.  fiu  laquelle  fe  troaveni  ks 
extrémités  de  tom«s  les  lignes  droftei  des  lianx. 

Pour  ne  pa^  s'expofer  à  d:->  tàtonncincn>  bTrfqn'on 
mettra  les  baux  à  leurs  places ,  6l  fe  procurer  une 
limite  fixe  qui  en  indique  tout  d'un  coup  les  vraies 
hauteurs,  on  établit ,  à  faux  frai'i,  de  l'avant  à  l'ar- 
riére, for  les  Uancs  du  navire,  une  âic  de  tringles 
de  bots,  qu'on  appelle  UfieaU,  de  deux  à  trois  pou- 
cea  d'dqnamiTajge ,  dont  le  cas  infièrienr,  inivani 
taaêmtast  la  ligne  courbe  du  tracé  éa  pont ,  fait 

iîar-tout,  avec  la  furfacc  inférieure  de  la  membrure, 
e  même  angle  qu'y  feront  les  courbures  des  extrù- 
niléi  dei  baux  (  cet  angle  fe  prend  fur  les  baux 
mêmes ,  en  portant  Tune  des  brandies  d'une  éguerre 
fur  la  li>ne  droite  qui  cl\  tracée  delfus ,  &  faifant 
affleurer  a  l'autre  branche  la  convexité);  c'ed  fur 
celiileau  qtie  l'on  marque  la  dittrilmiioa  dcsbaax  ; 
c'eft-ft-diro,  Iw  places  qu'occuperont  lean  cxrré> 
iniiéi  :  pour  chaque  extrémité,  deux  trait* verti- 
caux fur  ie  iitleau  ;  indiquant,  l'un ,  le can  d'avant; 
l'antre ,  le  can  d'arrière  :  l'ordre  que  l'en  doit  foi- 
vre  dans  l'établiflement  des  baux  du  premier  pont  ^ 
Ht  qui  en  prcfcrit  à-pcu-près  le  nombre  ,  confîfle  à 
aligner  d  abord  la  place  de  ceux  qui  doivent  for- 
■ler  les  Outillés ,  les  ^umbrais  des  mAts  &  des 
«abcilaDf;enfwieoiif«parth  les  antres  en  nombre 
convenable  vi  i-i  -  chaque  lâbord ,  pour  fupponer 
les  effort»  des  canons  :  on  oblerve  de  rapprocher 
les  baux  vers  les  extrémité;  ,  pour  augtnemer  les 
liaifons  de  ces  parties.  LadilUibiuion  ftite,  on  prend 
la  longueur  de  chacun  en  tendant  une  ligne  d'us 
lord  a  l'autre  aux  points  de?  traits  du  lifleau,  qui 
£u(mi  leutc.imerlcâion  avec  les  arrêtes  iiipérieures 
des  ca»  drivant  «m  ifnmknt  des  banir.  On  prend 
en  méroe-temî  l'anjle  que  fait  cette  ligne  verticalc- 
meot  &  horizontakmt:nt  avec  la  furfacc  de  la  mem- 
}>nire  :  on  Dorie  les  longueurs  prifes  fur  les  Ugttes 
droites  des  taux  ,  de  façon  que  leur  milieti  corref- 
ponde  à  l'endroit  le  plu?  élevé  de  letrr  convexité; 
&  les  anjJile*  obict .  i  :  1,1  v  :  à  couper  ou  tailler  !ci 
exuémités ,  feloa  la  pente  néceâaiie,  mur  qu'elles 
yiennent  s'appliquer  men  etaflenent  nvh  forfirée 
intérieure  de  \i  menibnire  :  ce  fcroit  Ic  moment  de 
monter  le»  baux  à  bord;  mais  il  faut  au[Kiravant 
tracer  le  fatix  pont  &  |itoeer  les  faux  baux. 

Les  hauteurs  du  faux  pont  en  deffous  du  pretnicr 
pont,  &  du  deuxième  pont,  &  des  gaillards,  en  deffus 
de  ce  même  premier  pont,  le  comptent  toujours 

à»  ligob  dr«ke  ea  lif/M  dioue  (lifàc»  droUw  «kl. 
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baux);  ce  qui  en  facilite  beaucoup  le  tracé  :  en 
effet ,  pour  tracer  le  ians  pont,  il  fufit  de  iaiflcr 
tomber  des  points  d^oterfeftion  de  la  courbe  du 

[(remier  pont  avec  les  gabariagcs  des  couples  de 
evée,  des  fils  à-plomb  dont  les  lonçucur> ,  julqn'i. 
la  pointe  du  plomb  ,  mcfurent  les  diftanccs  des  li-. 
gnes  droites  des  baux  aux  ligne?  droircs  des  faux 
baux  :  mais,  comme  les  capacité;»  dci  couples  vont 
en  dimitmant, eudefcendant  vers  la  cale,  ces  fils 
à-plomb  ne  tombent  pas  des  ioterfetUom  mime , 
mais  bien  d'an  des  points  de  la  brancbe  d'une 
équerre  tenue  horizontalement  à  la  hauteur  de  ce*  ' 
interfieâioos  ;  de  façon  que  la  pointe  du  plomb , 
allant  toochcr  les gabari âges,  détermine  dflRrew 
pointî  par  Icfqucii ,  cotiJuifant  une  conrbc  comme 
pour  le  premier  pont,  il  ne  reliera  plus  qua  la 
faire  parcourir  par  un  lideau  ,  fur  lequel  on  mat* 

S[uera  la  diflribution  des  faux  baux ,  en  fe  cojidiii*  / 
ant  exa<ilement  de  même  manière  que  cl^delTus. 

I  :  '  Tnix  baux  d  oivent  être  répartis  i-peu-prè» 
coaime  leslniu  ;  c'efi  i-dire «  doivent  former  comme 
emc  les  ouverturci  de  la  mode  deomHIe,  de  1*#* 
coutille  aux  vivres,  de  I  écourille  aux  cable?,  de 
quelques  autres  petites  écou  tilles  qui  font  particu- 
lières ao-fiiaa  poot  dont  otmt  parlerons  lorfque 
nous  en  ferons  amr  emménagemtm;  ils  doivent 
auHî  former  lei  étambrais  de  grand  n^t  &  mftt  de 
mifaine  :  l'un  d'eux  ,  c'efl  le  dernier  ,  doit  toujour» 
éirc  placé  de  façon  à  appuyer  les  cabrioiu  de  la 
doUôtt  des  Ibates  oà  ft  termine  le  fana  pont;  nn 
antre  doit  l'âtrc  de  manière  àTourenir  fnr  fon  can 
d  avant  le  pi^d  des  montant  des  bittes  ;  ils  ont 
quelque  chofe  de  moitts  en  équarrilTage  ^ue  Itt 
l^anx  du  premier  pont;  mais  ils  fe  forment,  tout 
comme  eux ,  de  deux  pièces  unies  femblablemenr  d« 
la  moitié  de  leur  l'-in^ucur  :  la  leule  ditfércncc 
qu'il  7  a,  &  qui  exifle  auffi  emre  les  baux  du  pre- 
fluer  pont  &  cent  da  deuxième  &  des  gaillards , 
confifte  en  ce  qu'ils  font  tou-i ,  d'un  bout  4  l'antre,  ' 
de  même  épailTeur  fur  le  droit  ;  au  lieu  que  les  baux 
du  premier  peOC  confcrvent ,  dMM  mte  la  lon- 
gueur de  l'écart ,  une  épaiflèur  un  peu  plus  conlt- 
dérabk  que  dans  le  relie  de  leur  longueur  ;  cette 
épaifTeur  ert  fenfible  par  la  faillie  que  conferve  l'ei- 
trémité  de  cbatjue  pi^e  fur  celle  qui  Itû  cfl  unie. 

II  s'agit  maintenant  de  monter  les  fâuT  baux  èilS 
place  :  cette  opération  exige  d'abord  qu'on  éra- 
btitië,  à  environ  quatre  À  demi  a  cinq  jiicch  au- 
defTouads  fttu  mÎm,  nn  écha£iud  foli  le  propre  & 
fupporter,  non-feolemcni  le  poids  des  faux  baux  , 
mais  encore  d'une  très-grande  quantité  d'ouvriers  ; 
cela  ijil  [r  '  -fn  ilc;  il  n'y  a  q u  a  placer  horizunta- 
lement  &  en  uavers ,  à  la  hauteur  reqnife ,  des 
Iblivcs  dpooiilMM  par  lenr  milieà ,  fnr  lefifoenet 
on  couchera  des  plaflches  pour  former  une  plate- 
forme ;  vis- A-\is  l'ouverture  qu'on  a  laitiée ,  juf- 
qu'à  préfènt ,  fur  le  milieu  des  fonds  du  vaiffeait,  * 
pour  fàire  palfer  il  bord  les  différentes  matières  , 
00  laiiTera,  fur  cette  p late- forme ,  un  grand  vuide 
en  forme  d'écoutillc ,  terminé  du  côté  oppofé  à 
ronvtnon  du  foaA  pv  one  feite  travtm  (es  ( 
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forme  (îc  travcrfin),  fur  laquelle  on  feri  porter 
uu  tort  plan  incltiuc,  dont  It  pied  fera  trcs-loUde- 
meot  retcmt  Car  le  terreîn  du  dehors,  adjacent  de 
U  cale  :  alon ,  coodttiiÀtit  (àcceffivemeac  tous  ks 
baux  au  pied  du  plan  incliné ,  on  lei  hiflisra  à  bord 
au  movcn  de  deux  paian?  frappés  au  foninict  des 
alongci,  en  l'ace  du  plan  incline  ,  la  (aux  baux  , 
fiùfis  par  Icun  «atréaiité» ,  tomberont  fur  la  plate- 
forme par  leur  propre  poicU ,  clc<  que  Icî  palans 
en  auront  fait  palfer  par-tlclfus  plus  de  la  moiiic  : 
•lors,  d'autres  palans  plus  petits  ferviront  à  les 
faire  ^lilfcr  fur  la  plate-forme  au-deffous  de  leurs 
plates  rtlpedivcs  :  là ,  d'autres  palans ,  frappé»  aux 
Ibmmcts  des  alonges ,  les  failiilant  de  chamic  bord 
par  leur»  estr^tés ,  les  élcvcrom  tout  d  uo  coup 
|ufqu'att-d«flÎM»dti  liÉcanx  qui  ailignent  lenrslira* 
teurs  ;  &  ,  au  moyen  de  iiaifLi  &  de  pinces ,  on 
les  pouflcra  de  côté  ou  d'autre  jufqu'à  ce  que 
lenrt  cans  d'avant  &  d'arrière  couvrent  les  mar- 
ques qui  difignent  leur  proje^lion  fur  le  liflcau. 

Ll$  ùux  baux  à  leurs  places ,  on  les  y  aflujctt it , 
po»>r  le  moment,  par  le  imncn  de  deux  artboutans 
à  chaque,  esudaité.  atiacbi^és  par  deux  clous  à  la- 
qam*,  Vim  vu  h  neMivaBt,  1  autre  fur  la  face- 
arrière-,  &  ,  de  l'autre  bout,  atrathj^  ,  !'up  !'iu- 
tre*  pareil  km«.»t  par  de»  clous  à  taqucu  lur  les 
flaim  du  navire. 

Les  extrémiics  des  faux  baux  ne  pmvent  man- 
quer û'iiuc  bien  placés  fur  les  tlancs  do  faifleao, 
puifque  leur  place  tixe,  y  eft  donnée  par  les  lif- 
tcaux  :  mais  il  pourroit  uis-^tkn  fc  faire  qu'à  caufe 
du  poids ,  clnclm  o'dkt  pM  le  bouge  qu'il  doit 
1%'oir  ;  on  >*en  afTurera  en  tendant  ,  d'un  bonr  à 
l'autre ,  une  ligne  ii  ponant  au-deli'us  le  bouge 
de  chaque ,  que  l'on  connott  ;  & ,  au  moyen  d'une 
épontille  ,  on  f  irc  va  chacun  à  prendre  celui  qui 
lui  convient  :  cela  fait ,  Ics  faux  baux  ne  peu- 
vent manquer  de  faire ,  tant  en  delTus  qu'en  def- 
fous ,  une  furface  bien  unifonuàtieBi  courbée, par 
leurs  champs  fnpérîeurï  &  inftrienn. 

b'iU  doivent  (-ire  cntaillci  fur  une  ferre  bauquiè- 
re  «  on  fc  cçnduua  ,  a  cet  cgard  ,  de  la  m^tne  ma- 
nière qne  nous  allons  Texpofer  dans  un  moment 
pour  la  ferre  bauquiére  dc>  baux  du  premier  pont. 

S'il>  doivent  feulement  appuyer  fur  le  vaigragc  ; 
ils  feroient,  en  quelque  forte,  aiTcz  foutcnu«,  vu 
les  efpècetde  plane  incliné»  que  procurent  à  leurs 
extrémités  lei  dindttutiow  de  capacité  ;  malt  on 
aïoiue  pat-dcfTous,  de  forts  taquets  appelles  g.ilo- 
cJuêi  Urqucls  fortement  clour»  fur  les  vaigre»  & 
la  nenlîrnre«  reçoirent ,  dans  une  entaille  d'en- 
viron troi?  pouces,  toute  l'épailTeur  des  faux  baux  : 
les  taux  baux  ,  bien  ciabUi  à  demeure  ,  épontillés' 
pour  le  moment  par  de  faufles  épontillés  portant 
fur  la  carlingue ,  on  détruit  l'èchaÏMid,  &  on  «i 
tranfponc  la  plate-fisme  fur  les  finu  M«x  eux- 
mêmes,  i:our  lervir  aux  manœuvre!,  qu  ex^^  Ttf- 
tabliliemcnt  des  baux  du  premier  pont. 

1^  mftmc  plan  Iflclinè  qui  vient  de  ïïxm  (tr- 
vir ,  fera  fixé  fur  cette  ronvel!:  plate-forme,  de 
la  lafcoie  manière  qu'il  l'éioit  fur  la  préc^kMC  \ 


ÎI  fera  bien  épontillé  par-delTous  ,  &  garni  fur 
bord>  ,  de  deux  lifteaux  ,  propres  u  retenir  ki 
baux,  fi,  en  glilTant  deifus ,  ils  tcnvluient  a  tom- 
ber de  cdcè  oo  d'antre  de  ce  pian  »  on  les  mcura 
donc  à  teun  plac«  en  deftMt  da  Ulleau ,  en  k 
cunduifant  Okatlcment  couune  on  l'a  fait  pour  lu 
faux  baux  :  il  eil  inutile  de  nous  répéter  :  6f- 
pofiHM-les  tous  à  leurs  places ,  mis  à  leor  lioage, 
au  moyen  de  faulTts  épontillés,  Se  retenus  cha- 
cun par  deux  arcboutans  a  leurs  deux  cxtrànitcs; 
&  paflbns  à  la  ferre  bauquiére. 

Il  faut  aéluellement  donoer  oa  ibncica  anenré- 
mités  des  baux ,  tel  qt^ea  la  Uaor  felidenwK  mi 
flancs  du  vailTeau ,  il  procure  à  ces  baux  la  prt^eté 
de  les  contenir  folidemeot  l'un  avec  l*a.iure  :  ce  kn- 
tiescAmevirurede  bordafeidetrèi-ibmidaHh 
fiom ,  qu'on  appelle  ferre  bauquiére  ;  laquelle  rdjiBJit 
du  milieu  de  l'étrave  jufqu'aia  aionges  de  corniè- 
re, reçoit,  daai  da  mortaifes  à  «poK.dlmBde, 
deux  ou  trois  pouces  de  leur  épatâMT  rerdak , 
taillée  pareillement  à  queue  d*aronde  :  ponr  nous 
former  l'idée  d'une  queue  d'arondc  ,  imaginorj, 
chaque  côté  vertical  d'un  bau ,  trois  plans  Demadi- 
cttlan-a  enn'cax;  le  premier,  paralbHeà  n  imb» 
de  l'extrémité  du  bau  (celle  qui  doit  être  appliquée 
iur  la  tnetnbrurâ)t  à  la  dillance  qui  défigne la  lott- 
gucur  du  tenon  ;  lédcwtième,  perpendicnlaireàh 
face  du  bau ,  6c  coupant  perpendiculairenent  le  pre- 
mier à  deux  on  trou  pouces  de  fonchampinférienr; 
&  entin  le  troilit.me  ,  perpendiculaire  aaz  éciw  en- 
tres, paflant  par  l'arrête  vcrttcaie  dercitréntitéi 
&,  coupant  le  prendar  à  tin  pooeelidenl  ^di^ 
tance  de  la  face  du  bau  •,  ces  rrois  plans  cnlr-:- 
root  un  prifme  «tant  la  bafc  inférieure ,  &  celk  lu- 
périeure  feront  des  triangles  rcélangles  :  ces  cn- 
levures  feront  des  prifmes  triangulaires.  L'ampo- 
lation  de  deux  fcmbUblcs- prilincs  ,  de  part  & 
d'autre  de  chaque  extrémité  ,  produira  deux  te- 
nons en  forme  de  qncM  d'aioade  ou  d'bine* 
délie  (oiiêan)  ,  qu'on  a  foin  dn  femeraviat  ie 
mettre  les  baux  en  place. 

Ce  font  ces  tenons  à  queue  d'aronde ,  qui  font 
j'eçus  dans  des  mortaifes  de  mêmes  dimenfions  & 
de  tniline  dénomination  pratiquées  fur  le  champ 
fupérieur  de  U  ferre  bauquiére ,  &  dont  on  a  ion 
pas  de  peine,  fitn  deute,  à  fe  former  fidée,  d'i- 
prés  celle  mic  non  ▼enoM  de  donner  des  teat^ 

La  ferre  bauquiére  iè  forme  de  plufieurs  pièm 
unies  par  des  écarts  à  mi-bois ,  de  deux  pi...'  i 
deux  pieds  &  demi^  formés  dans  le  fet»  vet  ticit ,  ^ 
mnnii  d'un  «dent  Tcn  leor  milieu  pour  ctnpîxb» 
que  ces  écarts  ne  larguent  de  l'avant  à  rarriére. 

Elles  fe  travaillent  toutes  d'aprt^  des  gabarits  >^ 
des  équerrages  qol  ftr«ent  à  leur  donner  la  ^ 
vexité  néceHàire  pour  Qu'elles  touchent  1>ieB  exac- 
tement par-tout  la  furrace  de  la  membrure*,  le«i 
cliamps  fupéricurs  fuivcnt  aulfi  le  déveluppcmctit 
de  la  courbure  du  pont ,  &  fi ,  en  conféqnence ,  sa 
votttoit  déteiminer  rigoorenfeinent  Jenr  cottrlinre, 
on  le    vT-roiten  fefervant  d'une  li^e  à  huqucr'e, 
après  avoir  pr^îlablcment  tracé  paralleicoieni  au 
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font ,  use  coarbe  à  la  mie  hauteur  ée  cet  champ), 
«  le  condoifiuit  «afnjie  de  la  intaie  manière  que 
00U3  diron;  qu'on  fe  coodnii  fOM  te  travail  àt» 

bordagei  cxtcricurs. 

On  rend  les  champs  inférieur  &  fupériLttr  (!c 
la  ferre  liauqiuèxe  par-tout  perpendiculaires  aux 
cwMoun  éet  ntcrobies  -,  ce  qui  eft  (adic  an  moyen 
d'une  dqtterrc  qtiarréc  ,  dc^qiie  les  différentes  par- 
ties en  ont  été  travaillées  fur  le  tour  :  alors  on  les 
préfenic  fucccHiv  cmcnt  au-<l«fflbut  detbau  x ,  chacun 
a  leur  place  refpeâire  :  ,  on  marque  fur  elles  le 
lieo&  lesdimennons  desmortaifcs  ou  queutf  d'aronde 
qui,  au  moyen  de  tertc  prccauiion  ,  ne  peuvent 
manqaer  d'être correfpondantes  aux  tenons  :  ce  tracé 
ciécâié  ,^oa  tes  redenead  -for  la  plare-forme  pour 
les  crcufer  pltt?  commodément  •  après  quoi  on  les 
renionti;  touic»  l'une  aprèi  l'autre  ;  ,  .iu  niuyi.n 
lîc  crics,  de  coins  pafTés  foui  (it>  collier  ^  il»,  coidji^t^ 
ibufcnax  par  des  cnoipes  de  fer,  de  maâès,  &c. 
«o  les  ftrce  à  emboîter*  ibm  les  baux ,  ea  rem- 
hrafTint  mutu«-llcmenr  par  îturî  cmpatures  ;  on  fixe 
l'alivtnblage  à  demeure  par  deux  font  clous,  qui , 
chaffés  ea  dedansde  la  ferre  bauquière  fiir  chaque 
maBim,  en  affleurent  la  furfaceendehoniCD  dcf- 
fimt  de  la  ferre  bauquière ,  on  place  ime  Tirure 
qui  ,  ajant  rncmc  tpa.lRiir  au  can  dVn-haut  ,  di- 
minue d'un  quart  de  pouce  à  fon  can  d'en-bas  : 
fims  celle-ci ,  on  en  place  encore  deux  autres  qui 
▼BOI  en  diniinunnr  :i';'pai(rt;ur  ,  chacun  ;''iin  .-  jart 
de  pouce,  d'un  tan  .i  i'auirt  ;  & ,  ainii  rie  umc, 
jufqu'à  la  ferre  bauquière  du  faux  pont ,  dont  l'é- 
vùSmi  eA  mpindre  d'environ  un  pouce  à  un  ponce 
«  denn  qne  celte  dn  prtaa^cr  pom  ,  &  qui  eft  fbrri» 
fiL-e  par  deux  virures  de  métne  épaifleur  quMIc  , 
pUcài£><  iinnitJiatcmcm  au-dutToui  :  toutes  ce>  vi- 
rures  font  afl'ujciries  par  deux  cloos  fiir  chaque 
membre  qui  s'y  perdent ,  &  dont  la  longmiir  eft 
proportiomiée  iWpalfTeur  des  pièces. 

On  obfcrvc  que  Ki  ccarti  (k>  \irurcj  ne  cor- 
refpondeni  point  d'une  virure  à  l'autre  ,  &  fur-tout 
au-deflbos  de  cent  des  lerres  banqaiires  :  toutes 
les  pièces  de  virurci ,  autre;  que  les  ferres,  fe  joi- 
gnent butit  a  bout,  &  leurs  ex  rrcmiiésloiu  toujours 
retenue^  fur  Icnilicn d'âne aloofefpirdoiiackMit 
chacune. 

On  file  enfôrte  ifoe  tontes  les  vimres ,  for^tonf 

celles  d'épaifflur ,  aient  autant  «le  longueur  &  de 
largeur  qu'il  eli  poUlblc  j  parce  qu'indépendamment 
des  liaifoos  qu'elles  procurcM ,  elles  lénrcnt  4e 
Amcien  aox  ferres  bauquiéres. 

Oblèrvons  qu'avant  de  tracer  le  premier  pont , 
il  crt  efTcntiel  de  parer  &  polir  parfaitement  l'in- 
térieur de  la  membrane  :  fans  cela,  il  feroit  ditti- 
cile  de  fater  de  l*iiiitfiinnité  du  développement 
de  la  courbure 

Les  baux  lunt  entaillé»  du  tiers  de  leur  bois  dans 
la  ferre  bauquière ,  &  leurs  extrémités  touchent  le 
dedans  des  membres,  mais  n'y  (bot  point  dgnéess 
les  entailles  à  qoeoe  d'aroode  procurent  ans  knii 
la  propriété  de  lutter  continuellement  contre  les  ef- 
forts que  font  les  flancs  dn  vaiâcau  pour  s'onvrir 
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&  s'écarter  -,  mats  cette  limplc  liailbn  ne  ticndroic 
pas  long-iems  contre  les  effiM'ts  viotcns  aniquela 
la  machine  fera  continuellement  en  butte;  il  fàuc 
d'autres  liai fons,  que  procurent  les  courbes  :  ces 
courbes ,  au  nombre  de  deux  pour  chaque  bau  ,  en 
appuient  les  deux  extrémités ,  en  les  attachant  ttir 
la  membrure  ;  elles  ont  deux  branches ,  dont  la  pin* 
longue  pi-r'c  fur  le-;  flancî,  derecnd  ,  -'il  tf!  polV 
ttblc,  i  venir  toucher  le  pUnclicr  du  Ikux  pont», 
l'autre  s'applique  fur  l'une  des  faces  verticales  des 
baux  ;  elte  r  «l  Uféremem  entaillée ,  &  fixée  par 
deux  clous  uir  Ton  extrémité  &  qtiatre  à  cinq  chérit* 
les,  difpofces  en  luf.inge  ,  qui  ,  frappées  fur  elles  , 
vont  goupiller  fur  la  face  oppoiée  du  même  bau  ; 
la  branche  verticale  ell  pareilMmcm  nainienne  par 
cinq  à  v\\  -villes;  inai>  qui ,  comme  nous  le  ver- 
rons en  Ion  iieu  ,  font  frappées  par  dehors  le  bor- 
da^e  ottéricur ,  &  eoupillées  ou  clavetées  en  de- 
dam  for  la  conrbe.  La  forme  angulaire  des  courbe* 
rend  lem-  eCpèee  trop  rare ,  pour  qu'on  ibit  fort  di5  . 
ficile  dans  leur  clioiV  -,  c'ell  pour  cela  que  leurs  di- 
meniiuHi  ne  paroiifent  pa»  bien  déterminées;  il  faus 
cependant  que  leur  angle  étant  bien  fonrni,  le* 
branches  n'aient  guéres  moins  de  deux  ou  trots  pou- 
ces d'équarriffage  au^eflbm  de  celui  des  baux  qu'el- 
les fouiiennent  ;  leur  branche  horizontale  -'elùve  A 
la  hauteur  du  champ  fupérieur  du  bau  ,  6l  le  ter- 
mine en  coolble,  amfi  que  celle  qui  e(l  verticale:  - 
il  rj;:r  î['"'unc  courbe  en  boi>  fuit  bien  foibte  pour 
ne  pa*  être  prcluable  à  une  touibe  en  fer  ;  cepen- 
dant les  diminutions  de  capacité  fur- tout  veit 
l'avant  &  l'arriire ,  rendent  leor  igorc  fi  angulaire, 
qu'il  eft  bien  rare  d'en  troiÎTer ,  ea  nombre  uiAOïnt 
pour  tout  le  vaifTcau  :*  on  efl  donc  réduit  à  employer 
àMi>  courbes  de  fer ,  qui ,  dépourvues  d'éladiciie,  ne 
peuvent  fe  prêter  aux  commotions  des  parties ,  dk 
déchirent  les  fibres  ligneafes  :  aiootcs  à  cet  incoi»- 
vénient  celui  de  leur  poids  &  cdoi  <le  leur  prix. 

Ces  courbes  en  fer  fe  forgent  toujours  d'après 
des  gabarits  qui  en  indiquent  la  figure,  plus  ou 
motm  angulaire,  foiVam  les  lleoa  qu'elles  doivent 
occuper. 

La  branche  \ ci tieaic  ,  aifujctiic  au  contour  de  la 
membrure ,  eA  enchàtrèc  fur  le  bordagc  d'environ 
trois  lignes ,  &  7  eft  ntainienue  par  cinq  chevilles 
frappées  par  dehors  le  btwdage  extérieur;  des  denx 
tiers  environ  de  fa  longueur  ,  part  une  forte  rra- 
vcrfe  de  même  métal ,  en  forme  de  bra»  de  pi»{ence  ; 
laquelle  va  appu^M^  la  branche  horizontale  auûi  en- 
viron aux  deux  tiers  de  fa  longueur  ;  enfortc  qu'elle 
adhère  i  cette  branche  (entaillée  fur  la  fiicedu  bau 
de  trois  lignes  à-peu-près  )  ,  entre  le  troifieine  <St 
quatrième  des  quatre  trouS,par  Idauels  paffciu qua- 
tre chevilles  goupillées  de  l'antrecoté  dn  hm  ,&  uni 
aOujetrirTcni  cette  branche  :  indiipcnrfamment  des 
chevilles  qu'on  emploie  pour  chaque  courbi.  de  fer, 
on  aflujeftit  encore  les  extrémités  abfolucs  de  lenn 
branches,  dtacnne  par  deux  dons  &  taquet. 

Les  ftnx  beat  ne  fimt  ibutenns  en  devons  que 
par  des  galoches  qui  ne  les  lient  nullement,  ou  du 

moiai  quej&yblcment  aux  côtés  du  oavif  e  ;  iU  lôai 
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bien  rarement  entaillés  fur  une  ferre  bauqui<^rc  ;  il 
cR  pourtant  eflémid  de  les  afTujettir  fur  les  flancs , 
pour  quiU  contribuent  aufTi  à  les  contenir  ;<in«Di* 
ploie ,  pour  cet  objet*,  conAamtnent  deieoiirlmdB 
jèr  parfaitement  fcinb'ablc?  aux  précédentes  ;  maî^ 
itt»  unefinutîon  renverfée  *,  eni'orte  que  l  une  de 
^lenrt  branelies  (la  plus  longue)  ,  un  peu  ench&fTée 
fur  les  vai^res ,  s'élevant  verticalement  au-dcHus 
du  f^ux  pont ,  la  branche  horizomale  s'cnch^iic  de 
frefque  tonte  ibn  épaiflèor  flir  Ponedct  &ces  laté- 
rale*; des  baux ,  aax  deux  tiers  environ  au-dcflbus 
de  leurs  champs  fupérietnrs  :  les  chevilles  qui  les 
attachent  font  d'ailleurs  en  même  noabw,  «di^ 
posées  femblabletseat. 

tes  bmx  &  ftni  fctnx ,  finHeaw  donblemem  par 
leurs  extrémités,  demandent  auffi  à  l't'  r  p?ir  Ir  n 
milieu^iir  conferrer  lenr  boiige&  ne  pas  s  ariauicr. 

Pour  obvier  à  cet  accMent*  on  emploie  des  foli- 
v«  nommées  hitoirtt  renvtrfi'es ,  qu'on  établit  uni- 
quement en  deiToUk  des  milieux  des  baux  du  premier 
pont,  dans  les  intervalles  d'une  écoutillc  à  l'autre, 
ieiaticUesauaitlées  à  teeulette  d'uo  pouce  &  demi 
è  deinr  poneei  on  trott  ponce* ,  fêlonlenr'  ^if- 
feur  ,  fous  tous  les  baux  ,  attachées  par  deux  forts 
clous  fur  chacun  ,  font  appuyées  nar  des  épouilles 
établies  verricaletneni  fur  la  carlingue. 

Ces  pièces  d'hiloircs,  ainfi  appuvécs ,  propagent, 
fi  je  puis  m'ex primer  ainfi  ,  d'un  liau  à  l'autre  ,  la 
réfiAance  que  font  les  épon tille»  pour  s'oppofer  k 
r«ffiùfl«aient  de  cct'biwt  ;  af^iflanenc  trii-pi^»> 
dkîable ,  pai%n*il  tend  i  écarter  lei  llencséa  rtif- 
feau ,  &  d'autant  plus  que  leur  bouge  cft  plus  con- 
fidérable  :  les  pièces  d'kiloires  renverfées ,  vers  l'a* 
vant ,  font  d'un  ptni  fort  échantillon  que  vert  Tâf- 
rièrc  ;  la  diflérencc  pe-'T  riMor  i  iiqu'à  trois  poticc' 
de  haut  CQ  ;  &  cela  ,  k  muîe  de»  puidi  tunli- 
dérables  que  fupporte  cette  partie  :  il  y  a  toujours 
nne  forte  pièce  d'hitoil:e  de  l'écoiMaUe  de  la  foâis 
mit  lîont  à  la  foib  aux  caUei*,  nne  antre,  anflî 

très-forte,  de  l'écontillc  aux  cables  au  grand  pa- 
neau-,  une  moins  forte  de  l'écouulk  aux  vivres  à 
l'écoutille  aux  poudres  -,  &  fouvent  on  en  met  une 
de  l'avnnt  de  i  k^iambrai  de  mifaine  i  la  guirlande 
du  pteniicr  pont  ;  une  antre  de  Técoutille  aux  pou- 
dres à  celle  des  rechanges  du  maître  canonnicr  :  tou- 
tes eniailieni  àéfeulctte'tC'eA^'-direfqu'en  de/Tous 
do  banx ,  on  ettlère ,  mr  forant  9t.  (br  l'arrière , 
un  petit  paraîL'Iipipcdc ,  dont  la  longueur  C!1  '  ;  ile 
à  la  largeur  horizontale  de  l'hiloire  renvcrfée,  6l 
dont  l'une  des  faces  fait  partie  de  ta  foce  verticale 
dn  bati  -  X-  rrl!?  qui  lui  eft  contigui ,  fait  partie 
lie  la  lurUcc  du  champ  inférieur  du  même  bau*, 
enforte  que  l  épaiOeur  da  fceo  de  l'avant  à  l'arrière , 
étant  diminuée  de  dons  ponces  (un  ponce  de  chaque 
côté  )  ,*ef)  rtçoe  d'cnTiroo  xm  pouce  &  doni ,  deux 
ou  trois  poHces  dans  une  entaille  pniiqnée  ûtr 
le  champ  fapérieur  de  l'hiloire. 

Les  épontules  qui  portent  en  defTous  des  hiloires 
fcmt  de  ncnx  on  trois  ctliantillons  difféfcns  :  les  unes 
onr  prcfque  autant  d'equarriliage  que  letmanbre^ 

&  lupparient  ka  bin      hmmt  i^i  mvcrovfi 


des  écoMtillei  principales ,  telles  que  l'écoutilic  ans 
vivres ,  l'écootille aux  cables,  &  le  grand  pane»- 
&  ont  la  propriété  ik  fervir  d'écbclb  pn  -  dj'J 
cendre inr  les différens  planchers  du  fonu  uc  la  cale 
au  moyen  depetit?  eradl-     i  cocbes  d'environ  trois 
pouces  de  profondeur,  éloigné  environ  de  dein 
pieds,  en  échiquier  entre  eux  ;  for  les  angles  mé^ 
rieurs  :  la  bafc  verticale  de  Tenlevurc  de  ces  ccxhc; 
cil  un  triangle  mixtiligne  dont  l'anslc  crt  fi.r  ■  n 
point  de  l'arrête  de  l'épontille;'d'autrcs,  d'un  mi 
rao^d'éqnarrifiiige ,  Apportent  les  baux  vers  b 
endrmtt  dn  pont  qni  doivent  être  chargés  de  poidi 
con<)dérables ,  t  cl  s  qu  e  1    f  1  r  ^ ,  cuifi  n  es ,  bittes ,  Sic  ; 
d'autres  enAn  (nous  n'entendons  parier  qae  dé 
celles  qui  portent  eflentielleaa«Mibrfet  carlingue), 
de  moindres  diinenfions ,  Contiennent  les  pièces  d'hi- 
loircs renverfées ,  qui  uniflent  tous  les  baux  cotn- 
pris  d'une  écoutille  à  l'autre ,  partagent  emr'easia 
rcfiftances  de  ces  épontilles ,  anéantifTeni  de  plas 
toute  efpéce  de  jeu  qui  ^fafls  elles ,  pourroient  ivoir 
lieu  dans  le  fens  de  la  longueur  du  vaiffeau;  jea 
ui  pourroit  lubfiiicr ,  fi  on  prétcndoil  fofpiécranx 
iloirei  renverfées  par  un  plus  grand  nooired'é- 
pontillcs  ,  qui  ne  pourroient  que  de\  cnir  très-em- 
barraifanu»  lur*  de  l'arrimage  :  on  doit , autant  qu'il 
fc  peut ,  égalifcr  leurs  dilîances  ;  en  obferrant ,  s'il 
eft  poâible ,  de  les  faire  t  o-liv  rdrc  ati-cfcToa? 
d'un  bau  :  il  en  faut  toujouri  placer  une  en  délions 
du  milieu  de  la  carlingue  du  grand  cabellan;  VBC 
autre  au-delfom  de  la  catlt^me  d'uiuian. 

frtSfcà  tons  les  Imnix  qôi  fecranveat  entre 
coutille  aux  vivre-  i  le  grand  paneau  (il-  n'ont 
point  d'hiioires  rcnverlct^s) ,  font  ajica  bien  fou* 
tenus  chacun  par  trois  épontilles  d'environ  huit 
poiTce»  en  carré,  Servant  d:-  cah.--nns  aux  cloifoiK 
avant  &  arrière  du  tamboui  d  ^tcliipompe,  &  i 
celle  du  parc  a  boulets. 

.  Toutes  ce*  épontilles  ont  leur  pied  contenu  far 
la  carlingue  par  quatre  taquets  tonnant  un  carré 
circonlcrit  ;  leur  tCic  porte  des  tenons  qui  emboi- 
teot  dan>  des  mortaifes  en  deiTous  des  hiloires  oa 
des  baux  ;  qudqoesHines ,  &  priocipalcmem  cdlcs 
qui  répondent  aux  extrémité*  des  pièces  d'hlloirc; 
&  aux  écoutilles  ,  débordent  fur  les  baux  par  .1 
tenon  ou  une  oreille  de  quatre  à  cinq  pouces  i'é- 
paiflÏEur  ;  lequel  y  eft  a/uijetti  par  nne  bande  de 
fer  qu'on  nomme  /trier,  qui  pot  te  trois  chevilles 
goupillées  ou  rivées  derrière  le  bau  ,  trois  p-f  ^ 
clous  à  chaîne  extrénuté  ^  &  nne  cheville  ioui- 
médiaire  qui  travcrfe  foccdle  &  le  Ihiis. 

D'autre»  époniilles  fe  terminer;*  f-mplcntînt  i 
épaulettc  fouii  l'hiloire  renverfée  -,  &  alors  elles  font 
liées  fur  ladite  hiloire  renverfée  au  ban ,  par 
des  étriers  en  forme  de  croix ,  dont  la  branche 
horizontale  eft  attachée  par  deux  chevilles  rivées 
derrière  le  bau  &  quelques  clous  ,  5c  la  branche 
verticale  chevillée  de  même  par  deux  chevilles 
rivées,  derrière  l'épomîlle. 

Les  principales  épontilles  fonchcnr  le^  faut  bact 
&  leur  procurent  un  fouiien ,  en  les  Aipportant  ht 
de  ftfti  tigneti  en  cooMe  ^  lM||r  me  «mc&ès 
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cliacnn  par  deux  forts  clous  à  bout  perdu,  &  me 
cheville  rÎTécou  goupillcc  detricrc  elles;  elles  font 
«acor«  tnmfée chacune  par  une  cheville, 
btppé»  fitr  ft  hct  oppoiee  an  faux  biv,  vient 
goupiller  de  l'autre  côté  de  ce  feux  bau. 

Quelquefois  il  &  trouve  des  éDontillci  cjui  por> 
tMt  im  lîtm  foi  les  rendent  femblables  jl  des  po- 
tences :  cet  bru  ont ,  i  km»  eurânitéCj  de»  te- 
nons ,  doDt  l'un  entre  du»  vm  monatlb  creofôe 
dm;  l'hiloirc  rerjverfcc  ,  &  l'autre  dam  l'épontiHc-, 
ic%  extiéauiéi  de  chacun  de  ces  Va«  font  mainte- 
nues, fur  l'hiloirc  par  une  cheville  chafTée  par 
dcfTous ,  &  rinpillee  par  deflu?  Thiloirc  ,  &  fur 
l'cpontille  par  une  autre  cheville  pénétrant  le 
bras  &  ladite  épontilL-. 

Oti  établit  de  lèntblabi^  épontilles  aux  endroits 
ok  etlei  fe  tronrem  à  quelques  dîftance»  les  unes  des 
autres,  &  au-dcfTous  des  parties  du  pont  qui  doi- 
vent l'uppoiier  quelque  fitrdcauparticuiier;  comme, 
par  exemple,  vei»cdlflSOÙ  doivent  être  les  bittes 

Tout  cda  Ueuwéemé.an  ràdiut  les  faaax  à  l«ur 
vrai  point  (on  avtrft  Hmé  un  demKpooce  de  plus 
pour  le  paragc)  ,  en  tendant  dci  conlc*  de  l'ayant 
î  Tatrière ,  au  aiilicu,  à  bâbord  6l  à  tribord,  & 
les  fiiftnt  repofer  daiu  des  coches  qui  ne  iaiflcnt 
aux  baux  que  l'épailTeur  qu'ils  doivent  Vfoix  :  on 
enlève  donc  à  i'benninette  tout  le  Ms  iiéceiîlire 
pour  que  ce?  cordes,  étant  appliquée;  bien  exac- 
tement fur  les  furfaces  convexes,  prennent  des 
coarbores  ikë  nsifenaes. 

On  ne  ntîgligc  anam  moyen  propre  \  cr»nfcnir 
kî  baux  à  Icuri  places  refpeélivei  ;  une  ulc  d'arc- 
boutam  placés  de  chaque  bord  contre  lesmembre^ , 
fur  le  dyam  Hafédmt  de  Im  lèrre  l»«fittàie«  en 
tppiiie  horneoottleiiieiit  le»  enrimit^ 

Deux  autres ,  diftribtiéc?  à  égales  diflanccs ,  entre 
le  miUeu  &  la  première  Aie ,  empêchent  tuutc  ef- 
pàce  de  jeu  de  leur  part  dans  le  fens  de  ^  lon- 
|naar  du  vaiflcau  :  la  arcboutiM  de  ta  prenière 
Ile  nomment  entrtmiftt;  ceasdes  qitatfe  antres 
filci  intermédiaires  prennent  le  nom  de  traverjîns; 
les  ctttrcmifes  font  cnchilTées  dans  les  queue»  d'a- 
rende  de»extrtoités  des  lw««,  d'enrinHi  un  pouce 
en  dedanç ,  venant  à  rien  contre  !«  membres  :  leur 
Margeur  c(l  la  même  que  l'épaiffenr  de  la  ferre  bau- 
qutcrc  :  Icui  hauteur  verticale  efl  toujours  moindre 
fue  l'excédent  des  baux  fur  la  (erre,  de  toute  la 
profôildcarddIeiinUlM  qnedoiveat  avoir  les  fonr- 
tprcs  de  gontiiéres,  &  quelque  chofe  déplus-,  de 
forte  qu'entre  ces  fourrures  &  les  entremifcs ,  il  y 
a  toujours  un  s'vàèc  qoi,  permettant  la  circulatbn 
^  l'air,  garantit  cette  partie  de  rhniiiidtté  »  hnini- 
iité  qui ,  à  la  longue  ,  pourrit  le»  eztrénités  de» 
baux  ,  &  ariaquc  les  gouirières,  ainfi  que  les  four- 
rures de  gouttières  :  ced  pour  obvier,  autant  qu'il 
naiBble»  à  ces  iiKonvénicns ,  qu'oa  évtlide  le 
dcflous  des  entrcmifos,  en  leur  feifant  faire,  pour 
ainfî  dire ,  un  arche  de  pont  :  c'cft  auffi  pour  le 
nicmc  objet ,  qu'au-deflous  de  chaque  bau  À  de  la 
moriaiiede  la  terre  bauqt'ièrc,  on  pratique  de  petits 
nouâ  d'un  pouce ca  carte,  qui,  pàièlltatêuiles 
àUriat,  Terni  /. 
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ntailles ,  donnent  de  l'air  aux  oitréaâtés  des  iuux 
enchàlTdes  entre  la  ferre        ftMmfO  :  CM  UVOI 
fe  nomment  lumièrtt, 
Les  iravttiins  n'ont  ordimvement  guères  plni  en 

carré  que  l'épaifleur  du  bordagc  ;  d  un  bout ,  ils 
font  eochifré$  d'un  pouce  de  leur  longueur  dans  de» 

Îuarrés  de  même  étendue  que  leur  bafe ,  dans  l'uno 
es  faces  verticale»  d'un  bau  ;  de  l'autre  bout ,  il» 
lombeiM  datB  une  eoidifle  d'un  pouce  de  profoiH 
deur,  &  d'une  largeur  égale  au  côté  de  leur  bafe, 
pratiquée  dans  la  race  du  bau  vis-à-vis,  il»  doivent, 
pour  plus  de  folidité,  former  une  iile  bien  fuivie  de 
l'avant  à  l'arrière;  &  être  placés  i  une  telle  hau- 
teur, que  les  barottns  qui  viendront  repofer  deirus, 
aient  leiu* champ  fupérieur  horizonial  dans  la  même 
furface  que  celui  des  baux.  Ces  traverfins  Csm  de 
petit  échantillon ,  en  comparaifon  des  traveiifli 
dits  ùoutiUcs  fi-  dWtambrait,  &  qui  fervent  à  ter- 
miner, fur  ks  cuiés  ,  ces  ouvertures  q narrées  on 
redangulaire?  nommées  ^co«ti7/«  ou  étambraist  tpi 
fervent,  foit  i  canaraniqner  d'us  poot  i  l'autre, 
ioit  à  cmberqqer  lesdiiRrcns  objets  ndccAires  à  un 
armement  ;  ou  qui  donnent  paflage  aux  m!lt> ,  ca« 
bcftam  &  pompes.  Ces  traverfim-ci  ont  eu  quarré, 
pour  le  plus  fouvent ,  la  moitié  de  l'une  des  dimen* 
lions  de  grofieqr  des  bus,  contre  lefoorelt  ils  font 
établis  de  la  même  manière  ane  les  petus  trarerfins. 

C'efl  fur  eux  que  portent  les  barotins  d'écoutil les 
&  d'ciambraii;  cfp«:cc  de  demi-baux  ,  qui ,  ajaoi 
même  largeur  que  les  baux ,  n'ont  qu'entre  le  tietf 
&  le  quart  de  leur  épaiffeur ,  &  entaillent  d'un  côté 
à  queue  d'aronde  fur  l'entremifc  corrcfpondante ,  ât 
de  l'autre  fur  les  travcrfins ,  dont  ih  recouvrent  la 

moitié  de  1  épaifleur ,  par  leurs aflanbbgn  à  qoeuc 
d'aronde. 

Il  eft  d'autres  barotin;  de  moindre  force  ,  qu'oi» 
interpole  entre  les  baux  qui  font  un  peu  éloignés; 
ils  appuient  de  part  &  d'autre  de  quelques  pouces  à 
queue  d'atoode  tÙMùu  Ut  bord  de  la  (kuxiéme 
vintre de  gomtiâv»,  lorlqi^elles  feat  m  place ,  foit 
fur  les  bords  dés  hiloires  ;  ils  font  aHcz  multipliés, 
pour  (j^u'cntre  chaque  bau,  il  n'y  ait  guères  moins 
de  vuide  que  de  plein  :  condition  qui  lailfe  leur 
largeur  arbitraire  ;  mais  leur  épaifleur  cf\  tant  foit 
peu  moindre  que  celle  du  bordagc  ;  toutes  ces  peti- 
tes piècci  accelloires  ne  peuvent,  (ans  doute,  que 
contribuer  à  la  folidité  des  haifons  -,  mais  \m  prin- 
cipales tiaifons  (bm  celles  que  procar«K  le»  raar* 
rurcs  de  gouttières,  gouttières  &  hiloires.  La  foiu- 
lurc  de  gouttière  cÛ ,  li  je  puis  m'exprimcr  ainfi, 
un  double  burdage,  puifqu'elle  comtnenee  lelMr* 
duc  du  pont  &  celai  des  tnnrailles. 

C^cft  la  dernière  Uaifbd  qu'on  emploie ,  pour  con- 
fulider  l'union  avec  les  flancs  du  vaiiTeau;  fa  (îgure 
cft  telle,  que ,  malgré  les  tories  dimeauiîons,  elle  n'a 
l'ur  ks  baux ,  dent  cUe  ntemn  le»  extrémitéa 
d'environ  dix  ,  dotize ,  quatorze  pouces ,  plus  on 
moitu ,  en  entaillaiu  de  deux  pouces  &.  demi  a 
trois  pouces  à  queue  d'.in  iil  elle  n'a,  dis-jc , 
que  l'époiâou  ou  bordagc ,  non  compris  fes  deux 
pouflc»  A  dni  ou  mi»  ponce»  d^eMadle-,  &,  llar  ' 
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les  BMnibrM  eontre  lefqiuli  elle  i^âèft  ^'environ 

douze,  quinze  ou  fcize  pouces,  plas  ou  moins, 
l'épiïlïeut  du  premier  bofdagc  des  murailles  qu'on 
nomme  ftnfgMmière  ;  cette  pièce  ,  dont  chaque 
coupe  perpendiculaire  eft  un  pentagone  inégniter, 
occupe  donc  par  Ton  angle ,  l'encoignure  te  côtés 
du  pont  furmcc  par  les  baux  &  les  membres',  en- 
ibrte  que  le  ciné  oppofé  à  cet  ugle  a  une  forme 
tant  Toit  peu  cave ,  contre  laqQdUe  fira|ppeiii  les 
roues  des  affûts  -,  c'efi  dans  cet  angle  qu  on  perce 
les  dalots  fervant  à  l'écoulcmetit  des  eaux. 

La  fourrure  de  gouttière  règne  depuis  l'avant  du 
jHremier  bau  avant,  jufqu'ii  la  barre  du  pont  :  elle 
eft  compofée  de  pluèeurs  pièces ,  les  plus  longues 
pofllljle  ,  qui  fe  joignent  bout-à-botit  louiours  fur 
Je  milieu  d'un  bau,  à  l'exclufion  d&  ceux  qui  fe 
irottveat  vis-i-vis  qoelqpe  (abord  ;  ces  pièces  fe 
tmailleoc  de  te  même  manière  qoe  le*  pièces  de 
tmur ,  ^tU'îréîn ,  d'après  des  gabarits  ft  des  équer- 
nges-,  elles  fonî.ili'ujcttic5,  fur  chaque  bau  ,  par  un 
clou  qui  s'y  perd ,  Sl  par  deux  lur  chacune  de 
leurs  extrémités  *,  de  femblables  clou^  travurtant  le 
membre  Je  biai?  à  venir  effleurer  fa  furface  exté- 
rieure ,  les  contiennent  fur  les  côtés  de  l'édifice; 
elles  font  entaillées  à  queue  d  aïonde,  tomme  novis 
Tcnoiu  de  le  dire ,  fur  les  baux .  &  les  parties  des 
courbes  qu'elles  peuvent  emiM'aaor,  &  encore  fur 
les  barotin$;  &  on  ohfer\'e  que  leurs  écarts  Jou- 
bkat,  k' mieux  polit blc,  lest^cansdcfcrrc-bauquic 
tt't  OMM  ces  écarts  eux-mêmes  feront  doublés  à  leur 
toor,  par  ceux  d'aa  double  lonr  d'autre  efpèce  de 
Itordage,  nommés  Hmplonetii  §nudèrf» ,  ot  dont 
Ici  ^carti  fc  doublent  muiueîîcmcnt  cntr'cux. 

Ces  deuK  virures  font  vériiablemem  les  deux 
premiers  bordaeei  du  poat;  9l  ,  parcourant  tout  le 
contour  de  la  fourrure,  commencent  fur  la  guir- 
lande du  premier  pont ,  à  toucher  les  membres , 
&  fe  terminent  en  arrière  fur  la  barre  du  pont. 
Cooimc  il  arrive  fouvent  que  la  fourrure  ne  dépatTe 
pas  beaucoup  en  avant  du  premÎM'  ban ,  ni  beau- 
coup en  arrière  H;^  r^  '-nier,  la  premic-^  ces  vi- 
rures fait  retour  lur  te^  extrémités  avant  cv.  arrière, 
pour  venir  toucher  la  membrure;  il  feroit  cepen- 
dant eflisoticl  que  la  fôurmre  &  tcxnw^  loojours 
fitr  la  barre  du  pont. 

Comme  les  largeurs  du  pont  diminuent  ftnfibîe- 
ment  du  milieu  à  fon  extrémité ,  les  goutii;:rcs  le 
icflcnteot  un  peu  de  cette  diminution  vers  le;  leurs; 
II  faut ,  cependant,  leur  conferver  toute  la  largeur 
poffible ,  parce  que  ce  font  des  pièces  de  liaifons  , 

Îui ,  en  conféquencc,  entaillent  de  deux  pouces  & 
emi  ou  trois  pouces ,  fur  tous  les  baux ,  courbes 
&  barotins  à  queue  d'aronde ,  dont  lesétrangiemens 
font  du  c<*ité  du  milieu  du  vaiiîeau  ;  elle?  ont ,  d'ail- 
leurs,  même  épaifTcur  que  lu  bordage  urdmaire, 
au-dciTus  de  la  ftirlace  fupérieurc  des  baux  & 
barotios,  fur  chacun  detquels  «lies  ibot  aAtjettics 
par  deux  clous ,  à,  (but  obligées  de  prêter  knn 
efforts  &  la  réfiftancc  dont  elles  font  capables ,  à 
ceux  des  antres  partiespar  la  manière  dont  elles  foiu 
N«cs.«fec  dieiv  car  4b  Ibrw  cbeviltes,  ftappîet 
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par  dehors  les  prendires  préceinres ,  tmerfawt 

le*  n:  n  br  -  ,  la  fourrure  ,  &  viendront  daveiera 
Mrolc  lur  la  deuxième  de  ces  viiures,  en  deffoas  du 
bordage  (deux  entre  chaqne  bau)  ,  &  leiu  cotn- 
munifueroDi  les  (iKouffet  occafiouéee  par  le jca 
de  fartllkrie  les  coups  de  mer  :  mais  c«  ne  (oac 
pas  là  encore  lei  feuh  obf^acîes  qu'on  oppofe  aux 
efforts  ddlructifs  auxquels  feia  expofée  la  nudù* 
ne  ;  deux  autre»  doubles  virures  de  forts  bordaga 
de  chaque  bord,  appellés  AiVo/rri  ,  dont  la  piécci 
compountes  darl'une.  doublent  par  leur  iiuIku, 
le>  écarts  des  deux  antre?  contij:ue-i ,  &  entaillent i 
épaulette  de  deux  pouces  &  demi  à  troii  poMct 
far  tous  les  baux  &  barorios ,  ùaat  deftinées  i  fannr 
contre  les  efforts  du  tanga^jc  ,  &  à  tnainteoir  l« 
baux  lixement ,  en  euipCch^t  toute  efpècc  de  jeu 
de  leur  part. 

Les  hiloires  x^ffMùt,  conmie  les  gouttières,  dfi> 
puis  la  gtiirlande  du  premier  pont  julbn'à  ta  nnc 
du  pont  ;  il  y  en  a  deux  rangs  de  CMfUe  Cdié, 
donc  ia  poiîiiun  i'c  déieriuine  alnfi  : 

On  trace  d'abord  les  écoutilles  &  les  étambraif 
des  mâts  (  ils  font  déjà  déterminés  par  les  grands 
traverfms);  on  détermine  la  place  des  taquets  de 
bittes;  après  quoi,  l'on  tend  une  ligne  de  chaque 
côté  de  la  grande  écontille ,  à  laquelle  on  ^t  prêt* 
dre  un  conmur  biesi  nnifinÏMie ,  d^wis  la  baire  Ai 
pont  jufqu'à  la  guirlande,  de  fa<,t)n  ,  ccpcncirirr 
qu'elle  ne  lailTe  euir  elle  >i  ki  gouiiiaci,  uu'ur.  ..- 
■pace  à-peu-pfv>  éaal  au  douWc  de  celui  qu'il  y  aura 
entre eUe-mftme  l'hiloirc  renverfite,  fnrlagiiir> 
lande  &  la  bÉkre  du  pont ,  o^r  qu'il  en  fiiit  de  nfane 
vi;-i-vî;  tou»  le;  couples  de  levée  •.  cette  condition 
eti  nécetfaire  pour  puuvoir  tcabUr  le  fécond  lai^ 
d'hiloires  Cette  li^neaion  tendue,  détcrmineleooft- 
tour  du  can  intérieur  de  la  première  vinire;  pour 
déterminer  le  contour  du  deuxième  rang  d'hiloirc, 
l'on  partagera  en  deux  partie.- é^al.s ,  vis-à-vis  lo 
couples  de  levée,  l'eljpace  compris  entre  Icigoattie» 
res  &  le  premier  rang  d'hiloires  ;  par  tous  les  poies 
de  diviflon,  l'on  fera  pafl'er  un  cordeau,  a-qn^i 
on  donnera  une  courbure  bien  fui  vie  dans  l'on  >.aa- 
tour  ,  &  ce  contour  fera  celui  du  can  intérieur  de 
la  oremière  virure  du  denxidne  rang  d'hiloites. 

Le  plut  fiwvenr  Ton  fe  contente ,  après  avoir 
di^tcrminé  la  pofîtion  du  premier  rang  ,  de  déter- 
miner à  l'oeil  le  contour  du  fécond  ;  alors  par  le 
milieu  des  efpaecs  compris  fur  le  maftre  bau ,  fur  la 
barre  de  pont  &  fur  la  guirlande  ,  entre  le  prcœi^ 
rang  &  les  gouttières ,  on  tend  iîmplcmeni  une  ligne, 
à  laquelle  on  tâche  de  donner  à  l'oril  une  courbure 
agréable  ;  cette  ligne  indiq^tte  la  pofition  cherchée  ; 
les  contours  déterataés.  on  travaille  les  pièces 
d'iiiloires,  les  plus  courbes  d'après  des  galwrits; 
on  place  fucceflivcment  les  deux  virures,  en  ob- 
fervant  fOn  les  écarts  ne  fe  correfpondetu  point  en- 
ir'cax»  ni  vis-à-m  des  écoutilles,  non  plos  fis* 
trafcn  des  étandirah  :  antreibison  ftifiriiAittir  Its 
hiloires  au-deffus  du  bordage  d'environ  un  quart  de 
ponce,  adttcUcmem  on  ne  le  £ut  plus  -,  leur  fha 
fmndaliifear  «ft  pw  k  Ifirari  dtt  gnnd  peaiM>>(i 
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S  diminue  fort  peu  de  li ,  à  la  b.irrc  cîn  pont  &  à 
la  guirlande,  lc$  écarts  doi\  cnt  roiiioiiri  le  irou\cr 
liir  le  miiieii  d'un  h.U!  ,  uù  le-,  deux  pièces  unies 
bont  «ibout,  Ipm  ûxéct  par  deux  clous  chacune-, 
die»  lefimt,  «nUlleiin,  mm  mate  leur  largeur , 
p.ir  nn  clon  fur  chaqpte  hm  &  larotin  :  cV-H  fur 
le  deuxicoïc  ran^  d'hiloircs  qu'où  éublic  Ic>  bou- 
cles de  fer  nécclïkires  au  iervice  de  l'artillerie. 

Les  écart!  de  la  fourrure  font  très-bien  doublés 
fer  lei  Inttx  pour  les  gouttières-, il;  le  font  encore 
fur  lc3  membre^,  p.ir  ic  milieu  des  piLCcs  qui  com- 
pofent  deux  fortes  virurcs  de  bordages  appelles 
fmfgmUhex;  CCS  deux  vlnrct  établies  à  leur 
place,  par  deux  clous  far  chaque  membre,  b'  jle'.  ent 
environ  à  la  hauteur  du  delius  des  feuillets  des 
fabords  ;  le  can  inférieur  de  la  première  a  môme 
épailTeur  que  le  can  fupdrieur  de  la  fourrtire  fur 
leiiiiel  il  porte,  &  le  can  fupérieor  de  h  demiime 
a  k  môme  t'paifleur  qu'aura  le  rcf!e  de;  borda- 
ge<  des  murailles;  &  comme  la  fuurriirc  ne  it^uc 
pas  tout  autour  du  vaifleau ,  nmis  tA  coupée  au 
coliis  &  au  couple  en  avant  reftaîn,  pour  laifler 
aboutir  les  boraafes  du  pont ,  en  nii  defcendre 
là ,  une  ferre-gouttiire»  ju%ies  dcflîu  le  bocdage 
dans  ces  parties. 

Avant  de  border  entre  les  biloires,  il  iâut  éta- 
blir les  tamets  de  Unes,  les  carlingues  du  grand 
cabeffan,  «  Ai  tnAt  d'artinioii  ;  les  étambnus  du 
grnnd  mit  fi  mit  mifatnc. 

Le  grand  mai  &  celui  de  mifaine ,  font  retenus 
en  avant  &  en  arrière ,  par  deux  baux  éloignés 
entr'eax  d'un  peu  plus  du  diamètre  de  ces  mÂts*,  ils 
Ibnt  encore  retenus  bas-bord  &  tribord  par  de  forts 
travertins,  appuyé-  eux-ménxs  par  de  forts  haro- 
fim,  qui  entai  lient  fur  eux  dun  côté  à  queue  d'a- 
nmde»  Ade  Pautre  fur  la  ferre,  ou  fur  l'entremifc, 
atiflî  à  queue  d'arondc  :  enforte  que  la  première 
forme  d  un  étambrai  eft  un  quarré  ou  un  parallélo- 
i;ramn^c  rc^laugle.  Cependant  les  in:iis  approchent 
{beaucoup  d'être  cylindriques*,  il  convient  donc  de 
donner  aux  étambrais  la  forme  la  pins  approchante 
de  la  circulaire;  ccrtc  figure  eft  celle  de  i  o^ogor- 
on  trace  donc  un  oclogunc  ,  de  manière  que  lc>  nu- 
licux  des  baux  &  traverfins  formant  les  étambrais, 
en  foient  les  côtés  oppofés  ;  &poar  ajoiuer  les  oua- 
tre  e^tés  oui  manquent ,  pour  leur  Aire  ac<(vèrlr  la 
forme  rju  on  a  en  vue,  on  travaille  quatre  petits 

1>riline^  trapézoïdaux,  dont  \e%  plus  petits  cùiés, 
orîSin'ils  font  en  plaoe,  ièront  les  hypothénufes  de 
triaogla  reélangles  aux  quatre  angles  du  parallélo- 
gramme formé  par  les  baux  &  travertins',  ces  petites 

{>ièces  ont,  en  hamcur  ,  environ  les  deux  tiers  di: 
'épai(rt;ur  deï  travcrriutd'ètambiai»-,  leur  largeur  cii 
la  même  que  celle  de  ces  traverfins,  &  elles  font  tra- 
vaillées de  manière,  qu'elles  s'tmhohent  chacune 

Îar  une  de  fes  extrémités,  dans  une  couliik  de  douze 
dix-huit  lignes  de  profondeur,  crcuféedatw  la  face 
intérieure  d'un  bau;  &  par  l'autre  extrdnité  iam 
ao«  coutiffe  de  même  profead«ir,  creufée  daitt  ta 
face  intérieure  d'un  tra\ crfm  :  ainfi  enchâlTécj,  leur 
turface  ne  doit  pas  s  élever  au-dclfus  de  celle. des 
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baux  &  traverfins;  mais  précifétncnt  à  même  hau-: 
teur;  il  ne  reftc  plus,  pour  terminer  les  étambrais  , 

Sru'à  recouvrir  tout  cet  aircmblage  ofUigonal  d'une 
oie  un  peu  plus  épaiii'c  que  le  bordage  du  pont ,  & 
à  former  les  ouvertures  par  lefquelles  doivent  paf< 
fer  les  mâts ,  en  cllipfe  fort  approchante  du  cercle, 
dont  le  plus  ^raad  axe  foit  dan:>  le  fcni  de  la  lon- 
gueur du  vaiifeau  ;  le  plus  fouvent  on  fe  difpenfe 
de  cette  foie;  ou  contente  de  recouvrir  tout  l'af» 
femblage,  au  moyen  du  bordage  de  pont ,  qu'oo 
évuide  cnfulic  félon  la  forme  mcniioanée. 

Prcfque  toujours  l'étatnbrai  de  mi£ûae  eft  ainli 
formé-,  mais  celui  du  grand  mât  fe  fimne ^elque- 
fois  de  la  manière  fuivante  :  deux  on  quatre  malTifs 
d'environ  huit  pouces  d'épaiffcur,  plus  ou  moins, 

5  uniffent  à  mi  bois  &  quarréincnt ,  d'environ  quatre 
pouces  d'cmpatures,  enforte  qu'ils  fc  recouvrent 
imitadicmetit  de  cette  quantité  de  leur  épailfeitr 
moitié  par  moitîii;  ih  recMurent  la  moitié  dci 
baux  &  travertins  ,  fur  leftjucii  ils  i'cli.vent  de 
toute  i'épaifleur  du  bordage,  entaillent  fur  ces  baux 

6  traverfins,  d'eoviroo  deux  pouces  hodzontale- 
tnent ,  &  deu  &  demi  ou  trois  ponces  verticale* 
ment,  Scfe  terininent  par  le  bas  en  rafant  vertica- 
lement leurs  furfacci  lucf^rieuics;  il^  font  tbrtemcnt 
clonél,  puis  percés  à  jour  elliproidalcmcnt. 

Les  carlingues  du  ndt  d'animou  &  du  grand  ca^ 
beflan  apparent  inr  les  baux ,  de  mêtne  que  ces 
iu:ilTîfs-,  car  le  mAt  d'artimon  ne  defcend  p(>int  dans 
la  cale,  cotuuK  ïm  grand  mât  &  celui  de  milame-,  il 
repofe  dans  un  trou  quarré  ^u'on  pratique  dans  un 
fort  mafltf  établi  fur  le  preimer  pont  :  ces  carlingues 
font  donc  d^autres  maiufs  d'environ  vingt  à  trente 

Kuces  d'épaifleur,  Icfiuels  delccntltnt  à  toucher 
iloirc  riioverlee,  au-delTous  de  laquelle  fe  trouve 
une  ^outille  pour  chacun  (celui  du  m&t&  celai  da 
cabeitan),  deilinée  à  les  foutenir-,  ils  s'elcvcnr  de 
plulicurs  pouces  au-delTus  du  bordage  du  pont  , 
principalement  celui  d'artimon  -,  recouvrent  toute 
1  épaiikur  des  baux  avant  &  arrière.  &  euiaillaut 
defliis  à  épanlette  horiaiNitaleineikt  d'environ  deux 
,  1  &  verticalement  d'environ  quatre,  font 
maintenus  fur  chacun  par  deux  furt£S  chevilles, 
frappées  par  deflus  ces  malfifs ,  &  goupillées  en 
deffous  des  baux  :  on  peut  même,  noar  pins  de  fo- 
lidité,  fi  on  te  juge  à  propos,  les  nire  entailler  par 
de  femhlables  épaulettcs  fur  des  traverfin*.  On  a 
môme  vu  former  la  carlingue  du  grand  cabellan  de 
quatre  malfifs  aflemblés  moitié  par  moitié  i  leon 
parties  latérale*.  Dans  le  milieu  de  la  carlingue 
d'artimon ,  eii  un  troo  qnarré  d'environ  feize  pou- 
ces, &  dix  pouces  de  profondeur,  plus  ou  moins, 
ou  vient  repofer  le  pied  de  ce  mât;  deux  trous  de 
tarière  de  chaque  bord  permettent  à  lÛr  de  cirea- 
1er  dans  ce  lit  du  pied  du  mât ,  &  donnent  en  même 
tcm>  palfage  à  l'eau  qui  pourroit  «'y  introduire; 
ce  qui  arrive  fort  fouvent  en  mer  :  enAn  deux  fortes 
bandai  de  lier  croiftnt  borixontalemeut  bas-bord 
tribofd  ce  trou  «piarré,  &  (btn  retetmes  l^me  ft 
l'autre  par  deux  tortes  cheville^  fmp-ées  à  revcr> 
l'une  de  l'auue  fur  leunexuémitès, ciarettées  iiur 
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virole.  Des  don  à  tmpm  In  «itadMBt  é^nlf  ean 

furies  faces  latérales  de  la  carlingue.  La  carlingue  du 
grand  cabcilan  porte  ;iuilî  un  trou  de  même  dimen- 
fwn ,  mais  rond ,  pour  recevoir  le  pied  du  cabcltan , 
lequel  cfl  garni  dans  le  fond  d'un  maffif  de  fer  de 

Îou  5  Douces  d'épaiffear ,  &  environ  huit  pouces 
e  diamètre ;&  fa  circonftirtnce  ert  vers  le  haut  dou- 
blée par  ua  cercle  de  fer ,  d'environ  quatre  pouc^  de 
large  fur  neuf  i  douze  lignes  d'épaiffisur;  roatcda 
•find'eiopécherqueiefrotremcnr  n'ufe  la  carlingue. 

Dès  que  l'étambrai  de  miUine  cil  formé ,  on 
travaille  à  mettre  en  place  les  taquets  &  mon- 
tans  4e  Unes  ;  Ik  qvoîqnc  cet  denxpiècet  da  fyf- 
ttee  foiem  le«  fewei  qa'on  étabUffe  pour  le  tno 
ment,  nous  al  tons  cependant  placer  ici  la  dcfcrip- 
tion  de  cet  atrcmbla|e  de  charpente  en  entier , 
d'autant  mieux  que  les  autres  partie»  fbflt  indé- 
peodanics  du  reffe  de  la  eonjhvâion,  quant  à  ce 
oai  M  concerne  pas  leurs  proportions  de  grandeun. 
Son  ufage  crt  principalement  de  fcrvir  à  amarrer 
&  à  retenir  folidement  les  cables  du  vaiflean ,  lorf- 
qa'il  efl  fur  fes  ancres  -,  les  montaiK  en  fimi  tel  deux 
principales  piices-,  ce  font  deux       .  es  de  cliêne  de 
ieizc  à  dix-huit  pouces  dans  un  li.ns,  &  quinze  à 
fcize  de  bâbord  à  tribord,  placées  entre  lécoutille 
de  la  folle  aux  cables  &  l'étambrai  de  milàinc ,  com- 
noBéacat  •dreffiiet  far  l'arrière  <ki  ban ,  foniwnt 
l'arrière  dr  Te;  muillc  de  la  folfeaux  lions-,  iU  tou- 
chent.bâbord  (Se  tribord  les  deux  rangs  d'hiioira 
Toiâiu ,  &  f<Mit  en  conféqnepce  diflans  entr'eux 
4t^atre  à  cinq  pieds;  ils  entaillent  de  dcux&  demi 
à  trois  pouces  i  épaulette  &  eo  queue  d'aronde , 
dont  l'étranglement  ell  tn  en-bas ,  fur  l'arriirc  du 
auquel  lU  Cont  adoifés,  &  de  la  même  quantité 
mfi  à  ^miette  fur  l'avant  du  ikiix  ban  correfpon- 
dant ,  qu'on  a  eu  f  ,:n     r'ifpofer  en  conféquence  : 
ils  font  afl'ujciUi  cliacun  par  deux  fortes  chevilles 
chaffées  fur  leur  face  arrière,  &  goupillées  fur  la  face 
avantduinudMpranierpoac,& par  deux  autmche- 
villeichaffifesfiirlaarftcv avant,  &  goupilMei ilir 
la  face  arriére  du  faux  bau.  On  étoît  autrefois  dans 
l'ufagc;  de  faire  d«:fcetKlre     moataiu do  binetiaf- 
qta'au  fond  de  la  cale,  où  ils  étoient  retenu  Âamr- 
miinr  deiu  coQrbUQm,qui  s'uniObient  an  movcn 
4*Cliefill«l,.tfimc4téan  maffif  du  fond  de  la  cale , 
de  r.natre  fur  les  pieds  des  roontan     h.    leurs  di- 
menllons,  ou  plutôt  leur  équarriffage  dioiiouoit  d'un 
'  tienda  delTus  des  baux  du  pretnter  pom  i  la  ctriin* 
,  ne  :  cet  équarriOage  diminue  encore  aujourd'hui 
dans  le  même  rapport  ;  mais  au  Ueu  de  dcfccndrc  i\ 
bas,  ces  tnontans  fc  terminent  à  cinqoufix  pouces 
du  deâbtitdu  taux  bau^iU  ne  s'divcot  |uère  que 
de  qntire  i  cinq  pieds  ao-deffin  du  premier  ponr , 
afin  de  pouvoir  paffcr  &  dépafTcr  facilement  les  ca- 
bles de  mouillage  &  autres  au-dctfus  de  leurs  tê- 
tes.  fans  être  gênés  par  le»  baux  du  deuxiteie  pom. 

Cette  mênM  rrifon  cngaie  à  éloigner  de  ces 
aontans ,  tout  étaUiflèmem  qui  pourroit  incom- 
moder ou  retarder  les  manoeuvres  qi,i  s'exécutent, 
c»  peuveiH  s'ex^ter  au  moyen  des  bittes. 
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bord,  dès  qu'ils  font  forcés  de  fe  prêter  mutuelle- 
ment leurs  eliorti  par  la  manière  dont  ils  font  tmis 
I  il  le  traverfin.  Le  traverfin  eft  une  autre  folivede 
même  équarriiTagc  qu'eux ,  qui  les  traverfimt  i  nr;- 
gle  droit ,  entaille  à  épatilette  fur  leur  fiicc  arritu , 
&  les  dépaflant  de  chaque  c»ité,  au  moins  de  dcus 
fois  le  diamètre  du  maître  cable ,  proctire  l'avan- 
tage d'enlacer  fur  lui  des  tours  de  ce  cable  I  foloiK 
té  :  toun  d'autant  plus  aifés  à  fsi'e  ,  que  leur  int-.- 
due  eft  confidérablement  augmentée  par  foocouilifl, 
qui  n'efl  autre  chofe  qu'un  demi-cylindre,  dont  la 
face  plane  s'applique  liu  ccUe  arrière  da  natei&i: 
fon  principal  avantage  eft  cTanpêdier  par  too  ttn- 
toor  arrondi ,  que  les  cables  ne  le  coupent  lorfju'ilj 
font  roidis;  cette  raifon  qui  engage  à  employer, 
pour  le  fiinner,  du  bois  tendre,  tel  que  k  Dlleni 
&Ie  iâpin,eogageaiifflàénoii0iBrouà  hanfrdpcr 
les  angles  des  monranid^  dn  trarerfîn  *,  &  fon  conffin 
formant  ainfî  l'affemhlage  d'un  paraHélipipédc  rci.- 
langle,  &  d'un  demi-cylindre  de  mième  largeur  &  de 
même  nauteur ,  unis  put  de  fimplcs  gourtubles ,  cet 
aflemblaee  eft  placé  horizontalen  ent ,  fi-r  lesficts 
arrière  des  montant,  à  uno  hauteur  telle  que  Ici 
cables  puifTcnt  fc  palfer  &  dépaller  aifemcnt  entre 
le  iraverfin  &  k  peat.  Armà  de  Coo  cou/fia ,  le  tta- 
TCrfio  eft  tonteam  de  bai  en  faant  for  ta  tète  de 
deux  forts  taquets  taillés  en  confoîe,  &  chcillé» 
fur  l'arrière  des  inontans  ;  tandis  que  quatre  cro' 
cheis,  denz  de  chaque  bord,  le  rctienneirt  folide- 
ment  an  najtn  de  pktons  fichés  ûir  Les  Bwntant. 

Cette  mton  eft  d'autant  mieox  imaginée ,  qt/elk 
permet  d'enlever  à  volonté  le  ttavcrïin  avtc  foa 
coulfin,  û  l'on  vioit  k  avoir  befom  de  répucr  la 
bittes,  ou  de  travailler  autour  d'elles. 

Le  plus  grand  eftbrt  que  les  bittes  aient  à  hire , 
eH ,  fans  doute ,  celui  qui  s'exerce  de  l'arrière  à  l'a- 
vant; c'eft  pour  cela  qu'on  affermit  chaque  moi»- 
tant  par  nne  tonc  courbe  qu'on  Boauae  ta^tt, 
compofite  de  deux  biancbei',  dom  l'âne  s'applique 
immédiatement  fur  la  face  avant  du  montant ,  À 
l'autre  s'étend  de  l'arrière  à  l'avant  jufiju'à  l'étravc , 
s'il  eft  polfible ,  en  eniailiaM  de  deux  &  deini  â 
trois  pouces  à  épaulette  fur  ton»  le»  baux  qu'elle 
f raverfe  quarrément.  Les  taquet»  s'élèvent  jufqu'lB 
'  lîijs  du  champ  fupérieur  du  traverfin;  puis  pre- 
nant une  courbure  en  fortne  de  doucine  ou  de  coo- 
toh,  ilsdinlnneBt  agriaUeneat  de  hauteur  jufqu'à 
quelques  pieds  en  nrrî  rc  Jes  alonges  d'écubieri  o» 
ils  n'ont  plus  que  rcpaiiieur  du  bordagc  du  pont- 

Antaot  II  7  a  de  bau  en  dcITous  des  taquets, 
autant  on  fram  de  fortes  ckevtUcsqai  tonitout» 
goupillées  en  deflbas  de  ce»  banx ,  <oic  qnMIai  1« 
traverfent  quarrément ,  foit  qu'elles  les  travcrftivt 
c^tquement;  les  trois  cheville»  le»  plus  vuii:nc« 
des  momam,  finit  ft  boucles  garnies  de  coiTes  de 
fer,  auxquelles  on  frappe  des  boffcSy  par  leBOje» 
defquelles  on  laifu  &  amarre  ioi  calblai  4»  ttf 
cTci,  av  ec  le  totursavii*»  loriign'oB .1«S MIM*** 
au  cabcftan. 
Eb  «rrié» du  Uaci,  on  fbpfcia  fnr  la 
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.ftur  tM»s  baux  eorrcfpondam ,  encore  trois  autres 
Iboiblablfls  ebevillcj  <Ic  chaque  côté,  à  boute» fit  i 
f  ilTc-  n  n-ics  t1c  boiïts  ,  qu'on  emploiera  à  divcr- 
ici  inanœuMcs ,  ion  fùparétucnt ,  fou  conjointe- 
ment avec  les  précédentes. 

Les  Bootaos  de  bittes  font  traverfés  par  deux 
^evîlles  à  bcwt  perdn  qui  pénétrant  !«•  braochn 
fupéricures  des  taquets-:  l'union  de  ces  branches  <5c 
couthes  avec  Icnn  moniam,  eit  encore  rendue  filus 
(ûble  pour  un  fort  étriM*  oa  une  bande  de  fer  aui, 
fiUfaot  le  tour  des  monians,  s'éteiia  de  part  &  d  au- 
tre fnr  les  taquets  de  trois  pieds  k  trois  & 
f'  -rni ,  fous  unc  itKlinaifon  d'environ  jo  à40°.  Ce  . 
étricrs  font  retenus  chacun  fur  leurs  montans  & 
taquets ,  par  trois  chevilles  frappées  ep  dehors ,  & 
clavetées  en  dedans  fur  virole  ,  pénétrant  ainfi  l'é- 
trier  c  le  montant  ou  taquet ,  Se  encore  l'étrier  ; 
quelques  fort»  dow  TÎMiiMm  i  l^q^poi  de  tm  che- 
vtiJes. 

Jufqu'à  préftnt  tontv  la  imtièrei  qui  ter  cn- 

tr^C:  i  b v:d  y  ont  étc  introduites  par  cette  ou-, 
venuie  que  nous  avons  dit  qu  on  avoit  laiiTée  vers 
le  nitteB  dn  ISokA  de  la  cale  :  à  préfënt  on  ftenne 
MCI*  mmaut  en  ■jttftanc  ks  uoiigM  fui  «ipar- 
tinacm  mat  eonpla  intcrran^nia  «  cet  eadroit  : 
on  applique  de  même  les  pièces  de  vaîgrage  cor- 
refpondantes  *,  on  ouvre  la  première  batterie  ;  on 
établit  une  grande  échelle  vis-à-vis  le  dernier 
bord-,  c'cfl  par  elle  qu'on  continue  i  faire  palier  i 
bord  les  divers  objets  néceffaires  à  la  eoapruâion. 

Comme  Ici  feuillets  dt  fil  rJs  ne  fe  mettent  en 
place  qu'après  que  la  préceiBtes  y  £oat,  nous  allons 
parler  des  préceintes  &  bordages  extérieurs  avant 
de  décrire  la  manière  d'ouvrir  la  première  bitterie. 

Jufqu'ici  le  vailTcau  n'a  reçu  que  des  liaifons  in> 
térieures;  &tout  l'édifice  n'cll  encore  tenu  que  par 
Je»  ijJk»,  lefoneUei  n'otu  été  placées  que  pour 
rexietttieii  t  il  i^t  aândloMat  de  MAûiier  i 
ces  liaifons  fn^ices,  â'iutm  liailbis  plvt  Idides 
&  fixées  à  demeure. 

Im  préceintes  &  bordages  du  IhUK  hutâ  pncn- 
teat  «es  liaifons  ;  ce  font  des  ceimnres  qui  parcou- 
nM  tome  la  convexité  de  la  carène ,  fuivant  les 
contours  des  lilH-s,  vont  fe  terminer  en  avant  dans 
la  rablure  de  féirave,  &  en  arrière,  ks  unes  dam 
celle  de  l'étambot ,  fit  les  antres  dans  celle  de  la 
llffe  d'hourdi ,  clkî  contiennent  ainfi  k«  mrm^rr, 
ics  uns  avec  le»  autres ,  8c  finiffem  d'incorporer  par- 
iàiiemcnr  la  proue  &  l'arcalTe  avec  le  corps  entier 
de  k  inachiaei  fitoiqu'appliqaéei  à  plat  »  elles  font 
û  Vite»  liée»  ft  loafes  les  parties  imériems ,  qu'il 
cft  impoflîble  qtic  ces  parties,  foit  intérieures,  foit 
extérieures,  travaillent  léparcment,  iâns  fe  Com- 
muniquer rOciptoqucmeni  le->  effort»  dt.  lècoofles 
qu'elles  reflcntent ,  &  fans  fe  prêter  un  mnrael  fe- 
cours  pour  y  rétifier  :  quelle  multitude  prodigieufe, 
en  enet  ,  oe  c!i  ,  Je  chevilles,  de  «journables  , 
pour  opérer  cette  uniuo!  daos  l'intérieur ,  dcpim le 
col  lis  prefque  jufqu'aux  eftdm,  font  dediflanceÂ 
diilancc  c'l-  rn:?-!c=;  de  "^-quc;  adoffés  fur  les  vai- 
gxcs  ;  &  par  dehors,  hu  tuu&  les  bordages  extérieurs 


qu'on  applique ,  font  frappés  des  chevilles  (une  pour 
chaque  virure);  qui ,  pénétrant  l&  bordages,  les 
membres,  le  vaifrage,  vcmt  cbiTcter  à  virole  fur 
ces  porques  alternativement  fur  noe  alonge  &  fa 

collatérale. 

Ën  avant ,  tout  le  maflif  des  along»  d'écubiers 
«A  croifé  à  différentes  hauteun  par  un  très-grand 
nombre  ic  cnirlnnclc  ; -,  .Si  par  dehors  toutes  lc<;  vi- 
luixs  dw  l;ofil.i;ic  c.\t^iii.ur  qui  viennent  croifer  pax 
delîus,  font  dKÎribuées  auffi  également  qu'il  eft  pof- 
ûble,  des  chevïlk»  qui,  wuùi  diroâement ,  tantôt 
obliqnetsenc ,  traTerftat  k  madif  dWongcs ,  les 
\..igres,  &  vont  goupiller  ou  river  fur  virole,  fur 
le^  liaces  intérieures  des  branches  de  ce;»  guirlandes. 

En  arrière  ,  les  barras  d^rcadè,  placées  honogo- 
ulemeni  à  diverfes  hauteurs,  font  ctoifées  bien  en 
écharpe  de  chaque  côté  du  marfouin ,  par  les  vai* 
grt^  Tv  courbes  d'écullon;  &  par  dehors,  lur  tou- 
tes les  vinues  qui  vkiuent  encore  croifer  par  de^ 
fus  extéri«M«MBt»  iè«t  frappées  fur  chaque  ban» 
d'arcafl'c  autant  de  chcvil!r  -  q  /il  y  :î  de  vîrures, 
qui  toutes,  traveriànt  Ica  baxtcs ,  les  vaigres,  vont 
claveter  à  virole,  oo  fiv  C«»  vaîgras,  «i  fitf  lit 
courbes  d'écuffoa. 

Tontes  la  vinu»  ftmflttliHemMs  daiM  h  raMom 
de  l'étrave  ,  &  celle  de  l'étamhnt  ou  de  la  lifTc 
d'bourdi ,  chacune  par  deux  clous  &  une  cheville 
rivée  en  dedans,  ou  fur  un  maffiado,  ou  fur  la 
barre  d'hourdi  ;  iei  extrémités  de  toutes  les  pièces, 
qui  comjpofent  diaque  virure ,  fe  joignant  bout  à 
bout,  à  la  vérité,  font  retenues  chacune  par  deux, 
doiu  une  cheville,  pénétrant  la  membrure  & 
tout  ce  qni  fe  rencontre  de  correfpondattt  inté- 
rieurement', dan«  fotiff  In  pn-tic  ni.ri  Aali  à'TC  ploS» 
gée  dans  l'eau,  il  a  ,  lur  chaauc  membre,  pour 
chaque  virure  ,  un  fort  clou  &  une  gournable, 
traveriànt  bordages,  membres  é.  vaigrcsi  & ,  daai 
tout  ce  qui  fera  iMiirs  de  l'eaa,  dîwt  doaii 

Enfin,  de  chaque  bord  ,  il  y  a  autant  de  courbes 
de  fer  qu'il  y  a  de  faux  baux  ;  &  auuBi  de  courbe» 
de  bois  ou  de  fer  qu'il  y  a  de  bau  da  pccmier  pont  : 
toutes  les  branches  verticales  de  ces  courbes  font 
adolTées  fur  le  vaigi^ge;  &  pour  chacune ,  on  frappe 
par  dehors  cinq  virurcs  corrcfpondantes  de  bor- 
dage,  cinq  cbevities  pénétrant  k  bordage,  les  meai> 
bres ,  les  vaigres ,  quelquefois  une  porque  *,  h  toa- 
jours  goupillées  ou  rivées  fur  unebranche  de  courbe. 

Toutes  les  virures  de  bordage  du  fraiic  bord,  font 
appliquées  fur  une  furface  courbe, &  doivent,  ctt 
jcoÎBfilftteiice,  avoir  de  la  coufbntei  eUea  doiven 
tontes  réfMr  de  fétnate  à  Ktanfttef,  k  la  i^re 

de  la  carène  fait  varier  l'étendue  de  la  furface  ;  il 
i'agit  donc  d'abord  de  déterminer  les  comonrs  & 
le  lien  de  chaque  vim^;  afin  que ,  parcMiam  tente 
la  furface  de  la  carène  en  entier,  elles  couvrent  par- 
faitement cette  furfiice  (ans  lailfer  de  jour  entr'clle^  : 
nou«  tnfcignorons  cnUiite  la  mcihode  de  donner  i 
tomes  ces  virures  (aux  pièces  qui  les  cotmpofeat  )  , 
laTOrme&f^re  qu'elles  doivent  avoir  pour  joindre 
{c?  !iTT  î  autres  trj;  i::':r.:'rliatcment ,  en  obto- 
nani  un  cootaél  intime  Lui  U  convexité  d£  la  coqu& 
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Traçons  d'abord  les  préccimci  :  l'objet  qu'on  doit 
fe  propofer  en  plaçant  les  préceintes,  cil  d'augmen- 
ter Ic^  liaifons  de  l'édifiM ,  en  toi  doMMDt  en  m£inc- 
icffis ,  de  la  grâce;  atlffi  Toiwio  Ui  prMoière  TÎinre 
de  prcccintc  éloignée  en  dL;nbuç  du  feiii!Ief  du  fa- 
bord  du  milieu,  d'environ  dou/c  à  quinze  pouces, 
lé  rtSefer  fii  une  courbure  douce  &  agréable , 
jxi^qn'i.  venir  clil  rcr  les  feuillets  de»  fabords  ex- 
trêmes ,  ik  fe  tcniunci  ,  d'un  côté  ,  à  la  rablure  de 
Vétane;  de  l'autre,  venir  rccouvnr  l'extrémité  fu-  • 
périeore  de  la  liflc  d'hourdi  au-defifus  de  fa  rablure. 

Mais,  quelque  agréable  que  foit  cette  courbure, 
qu'on  nomme  wr.tun- ,  on  ne  doit  pa?  lui  facrifier 
k  fixité  :  il  faut  que,  dan»  leur  tomure,  k>  prc- 
cciant  fuivent ,  autant  qu'il  cft  polTiblc  ,  le  déve- 
loppement dc5  fcrrc  banquièm&fo«HTW«sdc|OUt- 
ticrcs,  &  au  uioini  qu'elles  aTalmidoaticiit  pM  les 
ferre-eouttièrcs:  cette  condition  paro'i  d'autant  plus 
néodSure,  qu'alors  iear»  réfiftances  s  excrcciont  pluj 
finultanémeat  wteU$  r«MiK«<1es  ferres  &  four- 
lurc-.  ;  Se  feront  ,  en  conféquencc ,  plus  efficaces 
pour  lutter  contic  k>  fccouHcs  qu'occafionnent  le 
jen  de  l'artillerie,  les  coups  de  m<.r,  les  mouvcmcnj 
viotcns  de  la  miuure,  &c  i  fecoullcs  qui  tcndtot 
toutes  &  tordre  te  mnin,  k  htfquer,  à  le  défumr. 

C'ert  par  cc>  confuKIrationi ,  qu'aprcs  avoir  enlevé 
la  liffe  du  fort ,  on  tend  une  tuide  qui ,  tn  palTant 
i  quelque  diliancc  des  Abords  du  milieu ,  parcoure 
le?  flancs  du  vaifTlau  par  une  courbure  élégante: 
l'«il  doit  itre  le  fcul  )uge  de  fa  régularité;  enforte 
qu'on  rangera  ^  dérangera  ia  clous  qui ,  croifés 
pardcffus ,  s'étBxdent  de  i'étravc  à  la  lide  d  hourdi, 
lufqu'à  ce  que  lear  difpofition  loi  ftflb  preadn  un 
contour  qui  le  frappe  agréablement. 

Aiorsoa  tracera  ce  contour  à  la  craie  -,  &,  por- 
tant panHilenent  en  delTou;,  3c  ûicccilivcmcnt  à 
éo«7e ,  qnatot^ ,  qninze  ou  {eizt  pouces  de  dif- 
tancc  (  félon  la  largeur  dejyimrefV.pomiir,  dH*, 
cette  corde  en  dcitowi ,  on  tracera  troi»  autres  cour- 
bes paiaU<Ucs  à  la  première,  qui  indiquent  la  po- 
firiondn  tiws  vinuei  de  premières  préceintes  :  cela 
fiit ,  on  panai»era  en  un  même  aoînbre  de  nutles 
égaies,  &  par  ia  larfcar  que  peut  fimrmrlebor' 
<hge  qu'on  emploie  ,  l'd'pace  compris  fur  I'étravc  , 
les  couples  de  levée  &  l'étamboi  uu  la  hàc  d  hourdi , 
encre  It  dernière  6m  parallèles  que  nous  venons  de 
tracer  (laquelle  indique  le  can  inférieur  de  la  troi- 
fièflie  virure  de  prcaucrt  préccinte  ) ,  &  la  première 
un»  nu-deflous  du  fort;  on  partagera  de  nicme , 
&  par  le  même  nombre»  l'efpace  compris  fur  les 
mémei  parties  entre  la  première  &  deuxième  Hflc 
au-deffous  du  fort;  puis  encore,  fuivant  la  môme 
lot  l'efpace  compris  entre  les  deux  lifies  luivante»; 
ft  ^nft  deftiie,  |ufqu'à  ce  qu'ori  loit  parvenu  à 
l'efpace  compris  entre  la  laufle  liffe  du  lond  la 

Îuille ,  qu'on  divilera  de  même  &  aux  mêmes  con- 
itions. 

Toutes  ces  divifions, depuis  la  première  préccinte 
jufqn'à  la  quille ,  domem  des  points  par  lefquels . 

condiiifant  des  courbes,  on  obtiendra  lc5  co'-"''"- 
&  la  place  d«s  virurt»  de  bordage  qu'où  cbcrciiuu 


à  déterminer  :  on  verra  donc,  fi  on  y  fait  atten- 
tion ,  que  la  nature  dr  I.i  f;irl;ite,  fur  lai]Ucllc  elle^ 
l'ont  tracées ,  leur  donnera  beaucoup  plu»  de  iar* 
geur  vert  le  uloB  de  l'dtanibot  qm  Tfln  Icnr  ni- 
lieu  ;  &  plus  eooe  imUsa,  qn»  ven  la  ia||w«4e 

I'étravc. 

Au  refle,  on  n*enière  les  liffes  qoPi  nefure  qu'eu 
borde,  en  coannCB^tnc  en  mème-iems  par  le  haut 
&  par  le  h» ,  fi  on  le  veut  ;  enforte  que  ces  Ufl°cs 

empêcheront  foti)ours  de  s'écatter  d  ■  r  .lis  contonrs 
que  doivent  avoir  les  vinues,  comme  cela  s'exé* 
cute  ordimirement ,  on  ae  ■«•  trace ,  cet  TÎtseï , 

S[u'à  mefure  qu'on  les  met  en  place  ;  &  d'aillcnrs , 
ans  cela ,  les  petites  différences  de  largeur  d'une 
virurc  h  l'autre  (  elles  dépendent  de  la  nature  des 
bois  ) ,  poorroient  induire  ta  erreur .  fi  on  n'aroit 
pas  ce  point  de  ndliement  qni ,  an  rarph»,  iêrolr 
encore  néccffaire  ,  ne  ffit-cc  que  pour  contenir  !a 
carcalTe  julqu'a  ce  qu'elle  i'uit  enveloppée  de  fes 
bordages. 

C*tà.  en  dcffii;  du  milieu  de  la  deuxième  virure 
dn  bordage  ,  en  partant  de  la  quille,  qu'on  prari- 
qucce  pctu  canal  qu'on  appclic  lumière;  il  c!Î  lorn'.é 
par  imc  lllc  de  coupures  de  deux  pouces  de  profoa* 
deur  &  trots  pouces  de  large ,  qu'on  fait  fur  team 
les  varan^ic^  ,  lefquclles  ,  en  fe  commom'quant  an 
moyen  Ac-,  mailles,  fervent  à  amener  les  eaux  vers 
l'archipompc ,  ou  font  les  quatre  pompes  afpiran- 
tes  :  ce  canal  communique  auffi  au^idam  dû  vaif- 
feau ,  ptr  le»  naiUei  :  on  hMb,  i  cdié  de  h 
lingue,  depuis  le  troifictne couple  de  levée  avant, 
iuti|u'au  troifième  couple  de  levée  arrière,  un  Wr- 
(jagedeTligrc  mobile,  débordant  dcifas  lc>  autres, 
&  perlant ,  lorfqu'il  eft  en  place ,  jiir  des  paùr 
ntres  enchiffécs  amoviblemcnt  entre  les  mailles: 
ces  vaigres  mobiles,  appellés  pjrdofcs ,  faciritcni 
les  moyens  de  nettoyer  Ici  tumieres ,  loriqu 'elles 
en  ont  befoin  :  fi  les  lumières  étoient  fnuées  ea 
deflus  de  la  deuxième  virurc  de  bordage  ,  dans 
toute  la  langueur  du  vailfcau ,  les  acculemens  des 
façotK  feroient  qu'elici  célTeroient  de  correfpondre 
dans  l'intérienr  de  la  cale  :  tnffî,  ven  ca parties 
façonnées,  le  canal  règne*t-il  an*deflni  de u  trxrf- 
(Icnie  virurc  ou  de  la  quatrième  ,  &  toujours  en 
ligne  ,  communiquant  par  une  uaîUe  ,  à  toutes  les 

f>artics  fituées  fur  le  milieu  de  la  deuxième  virurc: 
a  railbn  pour  laquelle  on  les  place  toujoun  ainfi 
fur  le  milieu  d'une  virure,  c'eft  pour  impe^'icr 
qu'elles  ne  l'oient  bouchées  par  le  calfatage;  a-itï 
cft-cc  pour  cela  qu'en  deûbus  de  chaque  écart  de 
bordage  correfpoodant  peislcffiit ,  on  met  en  tra; 
vers  une  plaque  de  i  i-r  po-ir  arrêter  Pdioupe,  lori« 
que  le  calfat  viendra  a  en  jjarnir  Ici  coutures. 

Mumenant  que  nous  (avons  tracer  les  didércn^t» 
virnres ,  voyons  la  méthode  de  donner ,  à  chaque 
pièce  de  bordage ,  la  figure  qa*e«îge  le  Hcnqm  pn 
cflalTigné;  cette  méthode  doit  ôtrc  fùre  ,  facile,  et- 
péditive,  &  à  la  portée  d'ouvriers  peu  loielligens- 
il  y  a  deux  éWeremei  «rpèeet  de  pièces  de  bor- 
dage-, les  unes  ont  de?  courbures  très-fortes ,  tr* 
varkts,  à.  ib  placem  vers  U  poupe  &  la  proae; 
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d'autres  n*ont  mfhtt  légère  courbuK ,  &  (efhstat 
vers  loi  flanc»  àu  vaîffcau  :  les  pronièrcs  ib  trsTai!- 

lent  traprcs  lu  mctliode  que  nous  avons  donnée  en 
|>atktu des  vaigres, pour  gabarier  les  juèces  de  tour  : 
nom  n'aivw  Ttèiri  y  ajouter  *,  il  fiiilil  de  changer 
le  iDot  de  îoncave  en  celui  de  coayffMf  ceiai 
de  aurytxe  en  celui  de  (oncavt. 

A  Végktdét  la  feconie  efpèce  de  pièces ,  comme 
l«ar  ooarbitre  tfeft  pn  confidérable ,  on  emploie  des 
bonhges  érmn  ipnnferee  à  ^ter  en  feoovhtm 
fclon  que  l'exige  la  furfacc  à  recouvrir  •  &  il  ftut 
leur  donner,  dans  leur  état  naturel ,  c'dl-A  diie , 
lorfqu'ils  font  encore  df«àts ,  une  figure  telle  qu'en 
fc  pliant  fur  la  fiirface  convexe  dtt  vaifleau ,  ils 
l'appliquent  bien  txaélcment  fur  les  membres,  & 
rcmplidcm  parfaitement  l'cfpace  compris  entre  les 
deiu  Courbet  aui  »  fur  cette  furûce ,  dciîznent , 
rime  le  cas  torayieiir ,  Pâture  le  can  fupérfear. 

Voici  la  niiithodc  :  fuppofonî  que  fur  la  rnr;  ne 
on  ail  une  placudcicrmincc  à  recouv  rir  d'une  piecc 
és  bordage  ;  à  rextrémité  de  cette  place  on  atia- 
dwm  vat  Ikne  «1*00  tkndr»  bien  tendue  iu^a'i 
Fitttre  eimniM,  m  Héeutaat aftz de b mr£ace 
pour  qu'elle  ne  foit  nulle  part  gênée  par  la  con- 
vexité -,  ahn  qu'ea  cooféquence  elle  demeure  reéli- 
lignc  d'un  bout  à  l'autre,  &  correfponde  à-peu- 
prés  au  milieu  de  l'efpace  à  remplir.  Oa  appuqae 
une  équerre  redangtilaire ,  de  façon  <rae  1  ime  de 
fc>  branches  étant  couchée  fur  la  memorure,  l'au- 
tre branche  raie  la  ligne  tendue  au  ibromet  de  l'an- 
f  te  de  l'équerre  *,  on  trace  un  point  qui,  afecla  ligne 
T  'ndn  -,  t^*  ni-cciTairement  dan>  un  plan  perpen- 
diculaire a  la  con\ exilé  de  la  carcne',  on  trace  a 
l'œil  une  file  de  points  tellement  litués,  qu'on  puiiTe 
les  voir  tous  ùms  la  ligne  fe  confondre  avec  le  pré- 
cédeM  dan»  le  plan  de  cette  ligne  vne  dTim  lèol  œil 
(  le  point  de  vue  que  lV,n  r  it  prendre  Tl-  trou., 
lout-d'un-coup  en  fe  plaçant  à  l'extrémac  ue  ia 
ligne  (fermant  un  œil  &  détournant  la  tCte  à  droite , 
à  gncbe,  ivlâa'à  ce  qu'on  voie  le  praukrpoiiK 
«racé,  aiclié  foM- cette  ligne)  :  tî,  par  tout  ces 

Siinis,  on  conduit  une  courbe,  cette  courbe  fera, 
os  la  courbure,  ii  je  puis  m'exprimer  ainfi  ,  la 
plus  droite  poffiMe;  die  neurqueia  le  pins  court 
chemin  qu'il  faut  prendre ,  pour  aller  d'un  point  à 
nn  autre ,  fur  la  furfacc  courbe  de  la  carenevelle 
désigne  donc  veritabkment  la  longueur  de  la  pièce 
de  iiordage  néceUkiie  pour  remplir  l'cipace  en 
oneAien  :  aAnelleaieBi  on  applique  la  ligne  tendue 
inr  la  courbe  qu'on  vient  de  tracer  -,  on  l'arme , 
aintt  appliquée ,  à  diA'érens  points  de  la  longueur 
(  ils  doiT«it  être  également  aiiiam  ) ,  de  petits  bâ- 
tons platf, minces, &d'iiiiboisléger  («ilesnanmie 
kuqudits  j ,  arrêtés ,  chicmi  diat  une  maille  de  la 
ligne,  par  line  coche  qui  les  einpôche  de  ali/Ter  dans 
le  fens  de  kur  longueur  -,  ik  les  ayant  difpolés  per- 
pendiculairement à  la  ligne  qui 'les  rerient  (on  la 
nomme  ligne  à  buquates  )  ,  on  lc>  coupe  ,  en  leur 
lailTant ,  de  part  &  d'ai:irc  ,  julîc  la  longueur  né- 
cefl.iirc,  pour  que  leurs  extrémités  touchent  les 

€ou(b«>  %w  défignent  -,  rune ,  le  cas  h^Mcnr  ; 


l'autre ,  le  can  fapértcnr  de  la  pièce  à  conformer  ; 
enforte  qpe  la  Kgne  i  bnqnette ,  étant  conûdérée 
comme  ligne  des  abfife; ,  les  buquetica  Aient  les 

ordonnées  des  courbes  de  ces  cans. 

On  détache  la  ligne  a  buquecre;  &fi  la' pièce 
de  bordage,  que  je  fuppofe  mife  a  fon  point  d'é- 
paifleur,c(i  droite;  on  l'ctcnd  ainii  armcc  fur  la 
furfacc  ,  en  prenant  garde  qu'elle  ne  prenne  utws 
fituatioo  génte,  pou  uiufonne ,  &  fue  qnclqnesHinaa 
de  ta  amrarai  ne  dépalle  l'étcadne  ife  tii  largeur  : 
par  les  cxtrérriitds  de  toutes  le;  buquctfcs  difpofécs 
quarriiment  à  leur  ligne ,  ou  trace  une  luite  de 
points ,  par  {tfqpijàt  ntfiust  palTer  deux  cooffbea , 
ces  courbes  déterBrinerent  les  différentes  largeur» 
du  bordage  pour  différcns  points  de  fa  longueur. 

Si  la  pii-cc  de  borda^^e  aMiit  dcjà  une  cciurbure 
dans  le  fens  de  celle  de  la  carène,  on  traceroit, 
far  (à  concavité  ,  une  courbe  égale  &  correfpoi^ 
dante  à  la  courbe-  t-:':  ■  fur  la  concavité  de  la 
caréné  ,  en  l'uivant  ia  même  méthode  ;  c'cll-à-dire, 
en  tendant  une  ligne  de  l'une  de  fes  extrcn  itL  , 
portant  une  dquene  reâangokîre ,  à  ifîHfhBr  la 
pièce ,  &  mliuit  ladite  KgmT&c 

Quand  je  dis  une  courbe  égale  &  corrcrpondantc, 
on  entend  bien  que  je  fais  aWlradion  du  moins  de 
courbure  de  la  pièce ,  &  que  la  courbe ,  fur  fa  fur^ 
face  concave»  ne  doit  être  égale  &  correfpondante 
Alaconrbefitrlaforfàce convexe,  que  lorfque  l'une 
&  l'autre  furfacc  auront  même  courbure  :  la  ligne 
à  buquctte ,  «tant  appliquée  tout  le  long  de  cette 
coorSe  eenca  ve ,  défignen ,  par  les  ektrémiiéB  de  fts 
armures,  qtie  |e  fuppofe  à  angle  droit  avec  la  lîçne, 
les  di/fércnî  points  des  cans  fupérieiii  iJi.  inférieur. 

Dan.  l'un  Csc  l'autre  cas  ;  cVff  u-dire ,  dans  le 
cas  d'un  bordage  droit»  di  dans  le  CM  d'un  bor- 
dage courbe ,  on  enlèvera ,  à  la  hache ,  le  bois 
indiqué  par  les  courbes  des  cans  ;  &  comme  ces 
caoi  doivent  «iire  perpendiculaire  aux  cuntours  des 
membres .  on  appliquera ,  à  dilférens  endroits  de  la 
furfacc ,  des  égnenes  à  angle  droit ,  lefouelles  indi- 
«fueiont ,  &  dtllerem  endroits ,  l'inclinaifon  à  donner. 

II  efl  remarquer  que  fi  Ion  craignoit  qu'en 
rapportant  la  ligiK  a  buquctte  de  deâus  la  carène 
fur  lapièeeencnuitier ,  quelques-uties  des  buqnet-* 
tes,  en  tournant ,  ne  fc  plaçanent  ,  quelques-unes -, 
du  côté  oppofé  à  celui  \  ers  lequel  tllu  doivent 
le  trouver,  làns  que  l'œil  pût  s'en  appercevoir  an 
premiet  coup  »  on  pourroii  ik  prendre  ces  ordonnées 
que  d'nn  odté  de  la  ligne  à  buquette  -,  lailTani,  de 
1  autre  côté  aux  armure? ,  des  longueurs  indétermi- 
nées ;  mais  alors  on  prendrott  fur  ia  carène ,  entre 
les  courbes  qui  défignent  l'emplacement  de  la 
vimie,  ki  largeurs  de  la  pièce  ,  à  certains  points 
détermîtiés*,  on  les  rapporter  oit  lur  la  pièce,  après 
s'être  fervi  des  buqaetm,  pow  afffBerle coQfenir 
de  l'un  des  cans. 

Cette  méthode  eil ,  on  ne  peut  pas  plus  propre 
A  donner  aux  pièces  de  bordages  leur  véritable  figure 

leurs  vraies  dimcnfions.  La  ligne  à  buquette ,  es 
fe  développant  fur  une  furface  plane  ou  droite  da 
liordaie»  en  dttaraùoeJa  Ipeguenr  néceffair«  pew 
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«oofrlr  l'«I^MeilNtfder,le$  hoquettes  en défignent , 

par  leurs  extrémités ,  les  largeurs  néccffiiiei;  ieuri 
pofitiom  d«.4^i&iaeQt  les  eodioiu  ou  les  largeurs 
OoivttU  augmenter  ou  diminuer ,  eu  égard  aux  con- 
tours que  la  pièce  fera  forcée  de  prendre,  loriqn'oii 
la  contraindra  de  s'appliquer  fur  la  membrure.  Qui 
no  voit  pas ,  en  effet,  que  fi  ayant  ûxé  la  ligne 
armée  de  ces  buquettes  uxx  la  pièce  encore  droite, 
on  appliquoit  ceue  pièce  «  u  place,  la  ligne  & 
fes  buaucttcs  retomberoient  aux  mêmes  endroits 
qu'on  leur  avoit  aflïgné  lors  du  gabaiiagc  1  La 
même  chofc  auroit  encore  lieu  i\  la  pièce .étoit 
déjà  courbe  ,  foit  qu'elle  le  fût  aflez,tbit  qu'elle 
n'eût  que  oartie  de  la  conrbure  qni  lui  convient. 
Telle  en  la  manière  de  contigurer  les  bo.  dagcs  du 
,  fnpc  bgiti  :  U  ae  noos  refts  plus  •  poQf  en 
dm  de  border  carîireaiettt ,  juiqvV  la  preodère 
batterie  ,  qu'à  afligner  leurs  pofitions,  îa  difpofi- 
tion  pariicnliëre  de  leurs  parties  confiituantes , 
&  les  conditions  qo'eaiflbe  fa»  de  les  ûur  à 

leur  place  rerpeéli\e. 

Ixs  trois  virurcs  de  premières  prdccinccs  con- 
fervent  leurs  largeurs  dans  toute  leur  étendue; 
k«r  Raideur  «ft  conâdérable  de  trois  à  quatre 
powfl»  qoè  cdile  dn  bordage  de  point  ;  &  1  ingé- 
nieur ,  pour  rendre  le  côté  du  vaiflean  moins  pé- 
cétrable  au  boulet  de  l'ennemi^  conierve  aux  vi- 
rures  en  deflbus ,  alfez  loin ,  l'épaiAnr  de  ces  pièces 
^frenn'cllc:  ,  i*;  rc  !«  fait  diminver  qtTt-  d'un  quart 
de  pouce  à  ti^iaque  virure,  eu  dcitcndant  vers  la 

Îuille ,  juûju'à  ce  que  l'épaUTeur  foit  devenue  égale 
celle  da  hocd^gc  de  J^ôiot  ;  les  virures  reliantes 
coafenreiit  la  mme  épnllêar  jufqu'i  la  quille. 

Ces  virures  prennent  différens  noms  fcion  la  place 
qu'elles  occupent  :  on  nomme  gaiords  celles  qui 
viennent  nicher  tribord  &  bâbord  dans  la  raUure 
de  la  quille  ;  les  riborJs  font  les  bordages  tjui  jor- 

1;oent  les  gabords  en  montant  vers  la  dottaifon  -, 
ti  horiagei  ât  fUurt  font  ceux  qui  rcvtMBl  la 
ourène  depuis  fes  ribords  iafifii^aiu  genoux  de 
faoA  :  ceux  qui  vont  depuH  les  flettrs  jufqn'auic 

riceintes,  prennent  le  nom  îc  '.-o^.i.-.g^^eii^ttg^^ 
ce  dernier  terme  elt  général  pour  tous. 
A  aMfure  qu'os  iravâUe  fc»  dMRreatct  pièces  de 
rhT]»(c  virure,  on  les  met  en  p!ace  en  les  afTuîct- 
tiuaru  ,  pour  Tœnvre^vive,  par  un  clou  l'ur  chaque 
membre, &  une  goiinMble;de  plus,  par  deux  clous 
fur  chacune  de  lem  excr^nicéi,  &  une  cheville 
rivée  en  dedans  dn  tatfléan  ibr  le  vaig rage ,  ou 
fur  une  porquc  ou  I  juc  autre  objet  corrcfpon» 
dant  ;  &  fi  elles  n'ont  pai  la  même  courbure  crue 
la  airène  m  cet  endroit ,  on  les  force  de  ami- 
jettir,  au  moyen  de  coins  faifant  effort  contre  des 
roofiures  de  cordée  patlécs  dans  des  crampes  de 
ftr,  ficfadcf  en  den»  &  en  deflbiif ,  fiir  lefipicls 
coins  on  frappe  \  force  de  anflii. 

U  ne  faut  cependant  pas  abnfèr  de  la  fiicilité  de 
forcer  les  pièces  droites  a  fc  courber  ;  car  elles  con- 
fervent  toujours  de  la  propenâon  à  fe  redrdfer  : 
teuia  ic»  fois  que  la  courbure  ftn  ceafidérable , 
il'WMnadiOKjMlgriiaiiar;  fiv'foat  foûMd'oâfe 
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des  étum$  tm  iatawns  permdeuz  dcrirat  être 

bannis  des  ports. 

En  difpotànt  pièces  de  bordage ,  on  doit  éviter 
lôigneufement  que  les  écans  fe  correfpondear.ea 
du  inoitis  il  ftut  feirc  enfone  qu'ils  foicnr  él  iî'nés 
de  cinq  à  fix  virures,  s'il  s'en  trouve  qudques-uni 
de  corrtfpondani  ;  de  manière  que  fi  on  le  confenat 
à  cette  loi,  ciunw  dcarc  Icn  touioars  doublé  atr 
le  milieu  d'une «t  piècei  de  k  vimre  contigni. 

On  àcsroix.  prêter  la.  même  attention  pour  l:t 
écarts  des  couples  ;  c'eA-à-dire ,  qu'on  devroit  faire 
enfine,  qne  chacun  de  leon  écarts  fbt  loujoan 
couvert  par  le  milieu  d'une  virure  ,  &  qu'il  n'v 
'eût  l'amais  aucune  extrémité  de  bordage  qui  sm 
clouer  fur  une  alotige,  dcHus  ou  ^rès  d'un  de  ces 
écarts.  Toute»  ki  pièces  font  ali||ettia  par  deaa 
dom  fiir  diaqtie  manbre ,  dam  l*«MMrre  aaofie; 
mais ,  dans  l'œuvre  vive,  on  fubflituc,  comme  nous 
l'avon>  fait  voir,  des  gournables^  à  une  panio  dt 
ces  clous  :  ces geiimabLs ,  tneint  pelantes,  aliègoN 
le  vaiflcau  de  roin  l'ev^Ment  dti  poids  des  cioiî 
fur  le  leur ,  &  luppîccut  a  ces  iT]cmc&  clous  d  une 
manicre  plus  folide ,  en  ce  qu'elles  iiscorpiKcm  kl 
bordage»  eatéiieus ,  non-(eitleiiK|tt  aux  oNadm, 
naii  eMore  anx  Taigres  qn'elies  traverfeer;  elk» 
n'ont  point  l'incofu  'nient  de  fe  rouiller  comn^c  le» 
clous  :  mais  aulû  lont-cll^  fujeties  i  pourrir;  c'ei 
pour  cela  qu'on  fera  bien  de  n'wpfiwrpr  pour  ici 
former  «qne  bn:'  (!c  ch^nc  liant,  c^arp-'l  ?i.Vien 
lec,atin  qu'elles  icjuphlicnt  leur  trou  bien  hciinù- 
tiqucment ,  dès  que  l'humidité  les  fera  gonder  ; 
dL'il  fiera  bon  de  lei  cadntie  de  gBodiea  {onr  c» 
veufder  la  poviiiliiue. 

Neu$  ax  ons  dit  que  chaque  vimre  étoit  alTajettie 
daosla  rablure  de  l'étrave,  de  l'étaaabtKou  de  Uliâc 
dltoardi ,  par  deux  clous  &  une  dieviUe*,  qne  da- 
cnne  dt-^  pièces  qui  les  compofcnt ,  portent  de  môme 
a  leurs  deux  extrémités  deux  clous  &  une  cheville', 
comme  il  faut  épargner  le  for ,  av^uit  qu'il  t&  pof- 
«hie,  fluire  à  la  ibUdité ,  parce  que  too  paais 
codmMUe  as^emam  la  malTe,  augmente  mH 
iboibcrtie,  il  y  a  quel  :u.  p.'ccaution  à  prent'rc 
1*.  vers  l'avant  &  vers  i'arricrc,  l'acculemeot  conli- 
dérable  des  fourcait ,  &  l'élévation  des  façons ,  font 
que  les  cheville^  frappées  par  dehors  les  extrémît!î 
dts  virurcs,  ne  peuvent  pénétrer  dao»  lacale;aifili 
vers  ces  parties  on  épargnera  la  moitié  des  cberilks 
en  fàiiànt  ferrirkaiéaKpoiirdeiu  virartacone^ 
pondanres ,  l'ose  tribord  Puirre  bâbord  ;-enftm 
que  la  cheville  étant  chafféc  fur  la  virure  tribord, 
viendra  river  à  virole  fur  la  virure  bâbord,  aprét 
avoir  traverfé  les  maiitfs.  i.".  Lm  braschei  des 
ftnirlan  cîcsdoitçriT  îtrc  aîRiierrioe  par  •?«  rrttvOaad 
nombre  uc  vlicviiics  irappces  par  cic!  j  :  o.;  nfto 
en  dedans  fur  les  guirlandes,  a  don/x  mi  ^uatorze 
pouces  de  diflaace  le»  oset  des  aiiiTC&  \  les  boots  de 
bordage  portant  far  h  coiiferité  de  h  pf — e ,  dei» 
vent  auiîî  être  affujettis  par  un  tt  ès-grand  nombre 
chevilles .  toutes  rivées  en  dedans  ;  on  épargnera  ia 
pfais  granne  partie  de  ces  chevilles,  en  dévoyant  celle» 
foiatcadUîawiK  doivcm  vesir  livcr  Iv  les  bran- 
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chei  lie  guirUDdes,&  leîdiilùbuaat  auITi  ligalement 
que  faire  fe  pourra,  fur  les  pièces  de  tour  de  la  proue  ; 
par-là  on  cpar^trAMfices  les  cbenUc»  qnmroiaM 
tsugé  CCS  piccet  de  tour  particdiinnKiit;  &  trh^ 
foiivcnt,  aiilll ,  ccllcî  cîcs  extrémités  portant  dans  la 
labiurc  ;  encore  pltw  ibuvent  celles  des  écarts  de  ces 
mômes  pièces  de  tour;  car  toutes  les  fois  (pa'oBC 
cheviitc  de  guirlande  ne  (cri        douze  il  qn*or2e 
pouces  d'un  can ,  on  pourra  le  dilpenfer  d'une  che- 
ville d'écart.  )*.  fur  toutes  les  capacités  des  ilancs , 
par  ddxN»  clMfiw  oouple  de  virurea  «ztérioaret ,  il 
«oit  j  aieir  pebr  chaque  porque,  dent  dietilles, 
r«nc  frappée  par  dfthor-;  la  virureinférictire ,  &  cla-  . 
vêtant  fur  une  alongcdc  porque,  &  l'aun  e  frappée 
par  dehors  fal  vimre  fupérieure,  &davetan(  à  a  irole 
fur  l'alonge  conti|tic  de  (a  môme  porque  ;  &  il  doit 
y  avoir  une  chenlle  pour  cliaquc  écart  de  virure 
extérieure,  c   \  lant  intérieurement  fur  virole  : 
txè»-ftHivem  la  mime  cheville  pourra  fervir  pour 
Véeun  tt  pour  la  porqtie.  Vers  le  pretnier  pont,  il 
doit  y  avoir  cinq  clicvilles  pour  chaque  manche 
verticale  de  courbe  de  bau  ou  de  faux  bau  ,  challécs 
|>ar  dehoii  le  l)ordage  extérieur,  &  goupillées  ou 
'cUvctétt  4  virole  int^swuwiKnt  fur  cet  hranch»  -, 
tiMifei  les  tam  qafl  ft  traavera  quelqtÀne  de  ces 
branches  fur  une  porque,  cinq  chevilles  pourront 
iervir  à.  atrujafir  ccne  hrancbe,  de  en  même  teins 
MOT  la  cinq  virures  extérieures  correfpondantes  à 
la  porque,  fit  quelquefois  même  tout  à-!a-fo:î  pour 
un  écsrt  de  bordagc.  4'.  Sur  toutes  ks  barre-;  d'ar- 
cafle ,  il  doit  y  avoir,  pour  chaque  pièce  de  tour  de 
l'arriire,  une  cheviUe  frappée  par  ddion»  &  rivée 
4  virole  en  dedaia  flir  Ici  veigrei  ou  for  11  tiflé 
^*hourdî',  il  doit  y  avoir  pour  le;  cotirbcs  d'écuffon 
na  tréS'^aod  nombre  de  chevilles  frappées  par  de- 
hors  cet  pièo»  de  tour ,  &  vexBim  cla veter  à  virole 
fyr  cm  coorbct,  à  dame  on  ouinze  potwei  de  dif* 
tance  les  niMi  det  tmm.  On  ^rgnera  donc  tontei 
ces  chevilles  qui  feroient  néceflaircs  pour  les  cour 
bcs  d'écaflon  feulement ,  fi  l'on  fait  difpofer  6l  diri- 
|;cr  cet  [cl  qu'on  frappe  par-delTus  les  barres  d'arcaf- 
lè,  de  fiçon  qu'il  en  vienne  clavetcr  à  virole  Tnr  les 
courbes  d  éculTon  un  nombre  fuffiuuf.  On  5  épar- 
gnera de  m^mc  quelques  chevilles  de  chaque  Côté  de 
ja  raUiirt  de  la  iîde  d'koardi,  parce  que  oiieiqiMs> 
«net  de  cellei  qui  y  font  fldosnttfCt ,  pour  les  ozn^ 
<niiés  de^  pièces  de  tour,  ptuirront  (ervir  à  l'une  des 
l»rancbes  de  la  couibe,  qui  liera  intérieuremetR  l'ex» 
«fémlié  de  cette  barre  d'arcaffe  an  côté  du  viiftan. 

il  y  a  bien  de  l'adreiTe  de  la  part  des  perceurs 
pour  diriger  leot^  tariètes ,  conformément  à  ce  que 
nous  venons  de  prcfcrire,  &  pour  ne  pas  rencon- 
trer de  iër,  ce  qui  leur  arrive  quelquefois  :  alors, 
sis  reboucMM  w  troa ,  &  en  comBeBOCBt  tut  antre* 
Quand  leurs  trous  font  faits ,  il?  prennent  avec  une 
fcglc  graduée,  la  longueur  du  irou*,  ili  portent 
cette  mefure  à  la  forge ,  où  Peb  iallrique  ces  che- 
-villci  coofonnteent  à  longaeurs*,  oa  leur  donne 
me  groAêar  qui  va  en  ditniimaot  un  peu  vers  le 
bout ,  &  proportionade  «a  lïao  fttVUe  doit  ocon- 
pet  Sl  ï  ik  loraucur. 
JCwliit.  Ton*  X  ' 
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Les  pr<kéimci  Ion:  ûxéc-.  à  leur  place  de  la  même 
façon  que  les  autres  virures;  &  dés  qu'elles  font  en 
place ,  on  frappe  par  dehors  deux  chevilles  entre 
chaque  bau ,  qui  pétiétraat  les  préceintes ,  les  meni> 
bre>  ,  la  fourrure,  vont  claveter  à  virole  fur  la 
deuxième  virure  de  gouttière,  &  en  dcffbus  des 
bordages  du  pont ,  pour  être  à  même  de  repouffer 
ces  chevilles,  s'il  en  étdit  befoin  par  la  fuite,  Û» 
être  obligé  de  déborder  le  pont.  ' 

C'eft  alors  qu'on  peut  boider  le  pont  entre  les 
gonttiàrcs  dt  hUoîrcs-,  le  nt^obrc  des  bordages  né- 
ce  Aires  ft  te  eoBTonr  des  virâtes,  fe  déterminenc» 
en  divifant  par  la  largeur  du  hordagc  l'efpace  com- 
pris lar  les  baux  du  milieu ,  entre  les  gouttières  & 
hiioires}  ÂdiviûiHenfuite  dans  le  même  rapport, 
les  efpace<  compris  entre  les  mêmes  lennes,  fur  les 
baux  de  l'arriére  A  de  l'avant;  &  eofBBie  vers  Pa- 
vant,  le»  virures  deviendroient  fort  étroites ,  on 
tes  ùi(  tenniocr  en  fil&ct,  &  on  réunit  deux  vi- 
roret  en  vne  ftnie;  loates  les  viroves,  d'ailleon, 
fe  placent  fimplcment  cAre-à-cAtc  ,  en  obfcrvant 
feulement  que  les  écarts  ne  fe  correfpondcnt  ja- 
inaiî.  Toutes  les  pièces  qui  les  cotnpi>lLnf  lunt  rc- 
tenqei  par  deux  dons  far  chaque  bau  &  fqr  cha- 
tjitè  barorin ,  ayant  toniottrt  tents  extfdnncét  jointes 
bout  à  botu  fur  le  milieu  d'un  ban,  oà  elles  tant 
retenues  par  deux  clous  chacune. 

A  l'égard  dn  bordafe  du  nflieneave  les  hiloires , 
on  ne  tes  place  pas  encore,  parce  qnelesflafiiticsda 
beaupré,  les  bittons  &chomar  portant  fur  lesbaur 
du  premier  &  deuxième  pont ,  ne  permettent  de  ^ 
border  en  cet  endroif,  ^après  que  les  baux  dn 
deaxitew  pont  Ibnr  i  lenn  places*,  & ,  d'killenrs.  Il 
cff  néccfTairc  de  laifler  pafngc  au  jour,  peur  qiî« 
les  perceurs  y  voient  à  river  fur  viroie ,  &  à  gou-  _ 
piller  toutes  les  chevilles  qui  ootcefponideBi  ind- 
tienremem  ui^ieffous  du  premier  pont. 

Obfervons ,  premièrcmwit ,  qne  les  deux  prc- 
mière^  .uur.  ,  bord.igcs  extérieurs  étant  Cv'nti- 
guds  à  la  quille .  v  chevilles  qu'on  chafferoit  par»  . 
de^ns  pont  dt  laveter  à  virole  fur  lej  por- 
que* ,  pourroicnt  traverfur  fout  le  mafîïf  des 
bois,  fans  rencontrer  ks  chcviiic>  de  carlingue, 
on  quelques  autriK,  di  qu'on  fe  contente  pnr  ceiie 
rasMB  de  fnpacr  en  dnors  ces  deux  virures ,  deux 
chevHtoi-ft  gHIb  ponr  chaque  porque  ,  Icfquellcs 
vont  fe  perdre  dans  les  tatoOi  «S  VanuigaeS ,  pa^ 
fant  à  cote  des  lumières. 

i\  Que  comtne  la  plupart  des  potqnes  n'ont 
point  de  demi-varangue ,  les  premières  chevilles 
•qu'on  frappe  par  dehon  les  ribords  &  les  ûeurs , 
vont  toutes  river  fur  les  varangues  de  porque; 
après  quoi,  les  chevilles  fuivatues  frappées  par  de- 
hors les  borda§es  de  cartne ,  viennent  river  alter* 
nativctncnt  fur  la  varangue  &  le  genou  ,  puîs  fur  le 
genou  &  la  première  aionge;  enfuite  fur  la  pre- 
mière aloof»  A  la  deuxième,  &  ainfi  de  fuite. 

Que  comme  la  dernière  porque  fe  trouve 
prefque  toujours  à  une  certaine  diffance de  TarcalTe , 
fi  l'on  craignoit  que  ks  boida^es  du  franc-bord  ne 
fuSeat  pas  allez  ioUdeaieat  aiuchés  à  la  carcafle  en 
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cet  c  n  îroît ,  on  paurroit  frapper  ftir  un  Couple  imer- 
inédtaire  entre  la  dernière  purque  &  ceiie  arcaiTe, 
dcftchevillei  dirpor<^cs  à  l'égard  des  aloiigci  do  cou- 
p\c ,  comme  h  l"c^ard  de»  alongoi  de  porrptes ,  & 
toutes  rivéei  lur  viiolc  en  tlcdani  des  v^igrcs. 

Obltrv  ons ,  4".  que  les  trois  tirurci  de  préceiates 
éixai  des  fitca  de  liaiToD ,  dka  doivcoc  être  ibiîde- 
«enr  atnchéci  à  tout  le  refle  du  fyAètne  :  sue  mniics 
îenrs  parricf  qui  fc  trouveront  en  «ItfToiu  de  la  four- 
Furv  de  gouttière ,  le  rcrunt  ati'ez  pai  toute»  les  che- 
villes de  gouttières  ,  de  courbes  de  taQ|  &  de  faux 
bau  ;  mais  (juc  Ie->  jjartic-,  qui  s'ilèveront  an-flcfrus , 
ne  le  IcruiLnt  j>ai>  alftz  pat  les  chevilles  lie  cuutbe 
f!e  f  cr ,  qu'on  place  lur  le  bordagc  du  premier  pont, 
&  dont  nous  parlerons  bientôt  ;  &.  qu'en  confé- 
qucnce,  on  frappera  autant  de  dierilies  qti'il  fera 
n^eeflairc  ,  pour  qu'il  t  ait  to;ii<niri  tleax  thcviUc 
ri  véescorrcfpoodantes entre  deux  baux ,  pour  chaque 
viruredc  |»r6eelnte,  y  compris cellei  qui  pourroient 
être  commune?  2\xk  liaifons  de  <|uelq'i'auirc  objet. 

Qu'oa  évuide  toujours  l'entrée  troas  de 
tarière,  par  où  d<)iT«lK  ptffer  des  cbeviiks  &  des 
dont,  &  pRÛt  toujours  d'étoupe ,  les  ttta 
de  CCI  ctaevfllw  &  clous ,  afin  que  cette  étoupe 
venant  i  gonfler  par  l'humidilé  »  iowdlb  Unte 
entrée  à  la  tiitration  des  eaiur. 

Il  eft  remî  d'ouvrir  la  preinière  batterie,  c'eft- 
à-dirc ,  de  former  les  embrafures  où  les  canons  fc 
placent  en  batterie;  ces  embrafures  fe  naniuiem 
Jfabordtf  8l  font  terminées,  fur  les  câtés,  par  des 
aloilfes,  en  haut  &  en  bas ,  par  deux  foies  placées 
horitoiitalement ,  &  enchâfl'èes  à  coulifle  d'environ 
deux  pouces  ou  deux  pouccs&  dcnii ,  «ians  l'épaifTeur 
des  alonges  des  côtés;  tes  foies  fupérlsur^  te  nouy- 
jnent  fommm^  les  infliricares  firetment  le  non  de 
fruiUas.  La  f-auteur  des  feuillets  (la  bailleur  des 
embrufuro  au-deirus  du  bordage  ilu  pont)  dcpead 
4fai cal  :  -  L  !  j>  canons;  il  en  ett  de  même  de  la  hati- 
tcnr,  d«i  U  largeur  des  labctds,  ^  U  1  H^iance 
réciproque.  Pour  ouvrir  la  baittnc,  un  eornmcncc 
d'abord  par  t:  acçr  la  ligne  des  feuillets ,  c'efl-àdire , 
Ja  hauteur  de  leur  champ  fitpérieac  wtdcâus  dupre- 
inier  pont  :  tm  trace  de  mÊme  h  ligas  du  cheti)]»  fb- 

{îéricur  des  foromiers;  &  cela ,  enllJâant  tomber  fur 
c  pont  fuccei&vement  de 'tous  les  j;abariage3  àcs 
coonlci  des  fiJt  à-plomb,  dont  laiooeueur  feit  égale, 
ou  a  la  hanfenr  dc>  fenilLiî,  ou  1  la  hauteur  des 
fbmmiers  au-defllih  de  ce  pont ,  ^  traçant  des  cour- 
bes parallèles  au  pont  par  tous  les  poiats  de  fufpen- 
.fioa  des  âls  à-plomb  -»  il  ite  tcdera  plus  qu'à  déier- 
ninef  le  cet»  d'arant  dn  premier  âbord .  &  le 
ean  d'arriéte  dcrjiier  :  il  )  a  toujours  une  certaine 
diUance  de  ces  cans  À  la  perpendiculaire  d'ètatsbot 
&  i  celle  d'étrave.,  qui  fe  tanmjM  d'iprèsT  des 
confidérai ions  que  nous  déduiron  s  ailleurs  ;  elle  s'ef- 
iiiae  par  leur  dinartcc  au>i  ^«iLariages  de  certains 
couples,  comme  le  gabariafe  dncoltis  &  celui  du 
icptiàme  couple  afraib:*  :  on  porte  donc  fuceelTive- 
tnent  iineligtie  de  baltprd  i  tnberd,  dei  points  d'itï- 
ferfeclinn  dc^  gabariage;»  en  queliion  ,  avec  les 
courbes  du  ieuiiUsu  &  fcMWttiiff»j  iiLf  j^îdkicnttac 


k  cette  ligne  ,  on  en  tend  fucccfTivcmert  une  aa- 
tre  par  d  autres  points  dctdiis  lomuùers  &  feuil- 
lets ,  tellement  que  ces  parallèles  foient  éloignées 
de  U  iiîDme  quantiti  dûnt  doivent  IVtrc  les  i^' ■ 
d'avant  ou  d  arrière  du  premier  ou  du  dernier 
bord ,  des  gabariages  du  coltis ,  ou  du  feptièine 
coopte  de  levée  arrière.  Les  poéiao  d'âocerkébo» 
des  dburbâ  des  fSsmllen  &  des  fiwMnien  avec  la 
ttcinièrc  parallclc,  font  ceux  par  IcfqueU  con<jui- 
iant  un  trait  vertical ,  on  trace  le  can  d'avant  da 
premier  fabord  &  le  can  d'anifere  du  dernier. 

l.ei  pofiririn-  des  cans  d'avant  on  d'arrière  d« 
fabordi  inicniiediairci ,  le  déterminent  ordinaire* 
ment  par  leurs  diflances  à  certains  gabariages.  Mais, 
foit  que  leur  pofidoB  l'elUnc  ainà,  o«  par  la  diC» 
tance  réciproque  de  hm  à  rantte,  ceft  tsnîôanea 
tendant  de  tribord  à  bâbord  de>  lignes  parallèles, 
dont  les  unes  ù>icnt  daiu  les  plaiu  des  termes,  pir 
rapport  auxquels  on  effime      portions,  &  iesaa- 
trcï  dans  le-,  plani  deî  cat?«  d-.*^  nU.rcc^  :  c'ctl  lau- 
jours,  dis-jc  ,  ea  tendant  de  telles  pjtailcies  ,  quan 
dCeermine  les  cans  d'avant  &  d'arrière 'de  toosces 
fabords.  Le  tracé  exécuté,  OD  fine  les  akMKa  du* 
toute  l'étendue  de  chaque  fiÂordv  on  les  diipolèdê 
fiiçon ,  qu'il  v  en  ait  deux  pour  co  former  ici  côtés; 
s'il  arrive  que  la  difpoiition  aéluclle  des  alooges  em- 
pêche de  les  placer  ainfi ,  on  les  ftte  en  partie ,  & 
en  a)oute  de  faufles  alonses  qni  rempîitrv.nt  i  u):j^t 
au'uQ  fë  propoie,  qui  t(l  a'oppofer  des  pkc£s  de  rè« 
hflance  aux  volées  des  canons  ;.alors  on  termine  les 
embrafures  par  les  fommios,  qui,  conanensoslV 
vons  déjà  dit ,  s'cnchàlTent  dans  des  cooliflès  iqoeae 
d'aronde ,  dont  l'étranglement  cfl  vers  le  haut,  pra- 
tiquées fur  les  faces  iméneures  des  alonges ,  ou  fiuf- 
fes  alonges  des  côtés.  Ces  femmiers  doivent  avoir 
une  ^paiffcur  aflci  forte  ponr  foutenir  Ic^  pan!,;-  f^i- 
pèrieures  des  alon§a  Criées ,  qu'un  ne  difpole  pat 
toujours  à  fe  toucher  deax  à  deux ,  mab  eanafc^ 
quelle?,  le  pUiifoinem,  on  lai  (Te  des  mailles,  mipea 
uloiiidres  que  les  i^iailies  ordinaires  à  ces  hauteurs. 

Les  feuillets  terminant  les  ia!)ords  par  en  bas, 
s'enehUem  k  oonUâcs  dan»  les  akuigos  des  cétés» 
comaie  tes  Ibnmders»  potôsà  plat  fnr  les téns  dcr 
alonges  fciées;  ils  affleurent  le  dchor»  de?  ircnibrc?, 
dépafTcDt  en  dedans  des  membre^  de  toute  l'épaiâeur 
du  bordage  des  amtwlles  en  cet  endroit ,  s'éiendcnl 
ainfi  fur  Icscdtés  par  des  oreille-  de  cinq  à  fix  pouces, 
cloués  fur  les  membres,  comme  le  k*QX  ki  bor- 
dapet  ;  on  leur  laifle  tm  pouce  de  plus  en  épaiBcur 

3u  ils  ne  devroient  avoir  ;  &  cela ,  pour  y  pritiqner 
es  ravalemens  de  cette  profondeur ,  dans  Icfi^Mb 
le  fait  le  mouvement  de>  M>iees  dc^  canon-  Cet 
ravalemens  ne  C4Mninenccnt  qu'à  lix  pouces  des  cà> 
(ésdes ftlMtds  en  dedans*»  nnts  oocnpent  mn  b 
largeur  des  fcuitlets  en  dehors,  dans  une  étreidus 
égaie  A  la  largeur  des  mauelets  des  laLaids. 

Les  faiilietsft  Ibomiers  (ont  toujours  de  niveau , 
&  l'on  trace  Iciïrs  coulifles  en  tendant  d'un  bord  à 
l'autre-  <k  auv  hauteurs  requifes,  des  licnes  qui, 
bien  de  niveau  ,  IMiqpCDt  1»  mm  ÎMlilMIiei  d«S 
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Ia  bttterie  ouverte ,  on  rrace  le  fcconJ  pont  de 
cette  maoiére  :  on  ccnnott  les  diâances  do  premier 

f>oDt  aa  deaxième  ,  compréct  Ugne  droite  ea 
i-nc  firoiic  au  milieu  ,  à  l'avant  ,  ?<  ^  l'arriére  ;  on 
conooîrra  donc  avlfi  cette  diAance  a  tous  les  atbi- 
ricge»  dei  coupla  4e  Iflfr4a^  Oa  pnadn  da  dIb  à- 

£lomb  dont  les  looguear'  m'-fîtrctit  c«  diftances  , 
:  les  porunt  à  tous  les  guL^  idgcs ,  de  ftcon  que 
1«  pointes  du  plomb  toQcheoc  les  lignes  d  [o  i;  :  k  , 
hmx  du  premier  ppitt .  Icars  poina  de  iitfpealiou 
ftrr  tes  gabariages,  9l  ftr  l'étnve  9l  fécmbot ,  fe- 
lunt  cfcux  j>ar  lef<]uels  ceadaoc  une  corde  bien  uni- 
forme dans  fa  courbure,  on  obtiendra  la  courbe, 
ftr  les  différa  poiatt  de  laquelle  vientoatiboatir 
tn  ligne»  droites  des  ba'U  -!  i  Ht  iTi-me  porir. 

Tout  autour  de  cette  ligne  liu  poiu ,  on  airujcttit 
vn  lifteau  comme  pour  le  premier jpont  ;  on  marque 
Ihr  Ihi  ladiflribution  des  ba«x ,  Idqneb  doivou  ttre 
réptnis  de  manière ,  k  former  h» oUT<»mc»€orirtg> 
pondante-  à  la  grandt- (icoutiilc  ,  à  l'écoutillc  auv 
vivres  :  à  form«r  Im  étan^rai»  des  mûts ,  du  graml 
&  du  petit  cabeflan  ;  eofin ,  à  former  trois  écoiuilles 
particulières,  pour  îa  communication  du  premierau 
deuxième  pont ,  l'uDe  ioimédiatemeat  en  arrière  du 
bau  du  premier  pont ,  formant  l'arrière  de  l'écou  ulc 
uz  ckUet  «  où  fe  ip^ce  i»e  échelle  double ,  l'une 
ft  iMbofd ,  nrarrel  trihoré  ;  le  deuxième  tn  arrière 

da  bat!  fortnant  l'anicre  de  rctaniiiraî  ih\  prnnd 
mâr  ou  fe  placent  encore  deux  ècheUei ,  1  une  i  lu- 
bord,  l'autre  â  tribord-,  la  troîfi^me  en  avant  du 
r^îit  d'artimon  ,  on  fc  plaie  la  grande  c'cliellc 
tleliinée  ;i  réiar-m;i:or.  Cetrc  diilrilmi'in  des  bau.v 
faite  ,  on  prend  leur  lotipucur,  en  tendant  tic-  lignes 
d'un  bore  à  l'autre  «  à  la  place  qui  leiu  eft  aiCgnée 
fiir  le  IMein  *,  en  les  coape  félon  cet  lonfoonrs ,  en 
donnant  à  leurs  cxtr6nifJs  l'inclination  qu'exige  b 
cuiirbiire  de-  flancs  ëu  vailVcau  ;  alors  oo  les  intro- 
duit a  bcrd  ,  en  difpofant  une  paire  de  Ugliei  vis> 
à-vis  du  fabord  du  miliei} ,  îerq  .el'c-  portent  fur  Ic'^ 
loull'ircs  de  leur  portugail'e ,  «Icux  palan*  qui  faifif- 
fiint  chaque  bau  par  les  deux  extrémités ,  ferrent 
à  le»  emcver  ,  en  les  baleoçaiit  de  telle  manière 
^"oa  le  juge  à  propos  :  car  le*  fuittis  des  palans 
vont  faire  retour  dans  des  pou!  t;  renvoi  frappées 
aux  pieds  de-  bigues  unies  -,  en  lialaot  fnrlegvaot 
de  celui  qui  faifiilebmper  Pextrèmiié  le pro- 
che de  1  édifice,  un  peu  plus  que  fur  le  garant  de 
celui  qui  le  faifit  par  l'autre  cutrémité  ,  on  par- 
vient 4  conduire  la  première  extrcmité  vis-ii'vis  de 
l'entrée  du  ûbord;  itor»  en  filaM  un  peu  ce  fH' 

au  bau  les  balanccmens  n<;ccflaire$,au  moyen  d'étaiî 
de  retenue  frappés  i  l'extrémité  d'en  bas,  le  bau 
enfile  l'oUTertnredn  lUbord,  &  pendant  qu'on  baie 
en  dehors  fur  le  garant  d'i  p:î!?n  de  l'extrémité  qui 
ett  encore  hors  du  vaiiTcjii  .  de  nouveanx  palans 
qu'un  ffappc  à  l'extrémité  «ui  efti  bord  fervent  à 
l'ameaer  ^  i  le  iralncr  Tw-à*VM  de  &  flece,  «b  k 
ftiftm  gliibr  fiir  le  jmnrier  pont. 

Nouî  nouî  dîfpcnferon^  f'  :  i  pètcf  ici  des  détails 
^ui  font  couunum  ji  réobitiiement  ^  4niii^ 
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pont,  S:  i  celui  du  premier;  ï-j.vr  ,  pin-bju- 
qiâtris  y  foumtrti  de  gouttures  ,  naverjmt  ,  tra- 
verfint  i'ccoutilU  St  d'étambrais ,  baroiins  ,  ban^ 
$im  ^t'cDutilh  &  d'ùambrait ,  geuiti-^rc^ ,  hiloim, 
eeurbtt  de  baux  ea  boit ,  enfer,  âiic.  tout  le  diC- 
pt^e ,  l'unie ,  rttffwnbte  exaâement  de  même  me* 
nière  qne  ponr  le  premier  pom;  fudquct  renir- 
ques  joinres  k  ce  que  nous  avons  dit ,  lors  de  fn 
fonjlruâion  ,  fuCirunt  pour  n'avoir  plM  tiQ|  à  d6*  ' 
brer  fur  celle  du  deuxième.  . 

Le  de I nier  ben  du  fécond  pont  répond  perpendi- 
culairement auHlc/Tu-  de  la  barre  d'arcaffe  au  bout 
de  rétaïubot  ;  il  ett  entaillé ,  comme  les  autres ,  fur 
kftff^biiifiitère,  leqndle  ne  lennine  ou'aux 
jambcttes,  après  avoir-reçu  dans  une  entaille  en 
dedbus ,  l'extrémité  de  la  barre  d'arcaflc  ,  fur  t»-  , 
Utile  elle  palîc.  Ce  dernier  bau  n',i\ant  ])rcfqnc 
'autre  effi>rt  a  faire  qu'à  Ibutenir  )e$extrémit<S  des 
bordegM ,  goottièrei  &  hiloires ,  n'a  guèrcs  que  la 
moitié  de  l'épatfTcur  Tcrticalc  des  autres  ban\ ,  w.m 
couuuunémcilt  il  eil  plus  large;  il  appuie  e«.pcntiaot 
r  detu  e^èces  de  talons,  nr  U  barre  d'étambor, 
cela,  perpendiculairement an-deflus  des  fabords 
de  retraite  ;  enforte  qu'il  forme  au-deifus  de  cette 
barre  comme  trois  arche;  de  ]  <  nt ,  dnnr  l'interiné- 
diaire  correfpond  verticalement  au-dcâus  de  l'en- 
taille imckpiée  for  la  bine  d'arcaife,  &  dans  la- 
quelle joue  la  barre  du  goiivctaiil;fCidcasaBina 

lent  veri  ft;:»  exiiémiiés. 

Lc^  Iburnires  de  gouftières,  lai  gouttières»  U^* 
loircv  &  bor^îages ,  le  rermincnr  aux  j.tmbettcî  ott 
lanibcs  de  ciaen  ,  ài  au  boidage  du-  voutc  là, 
ieut  s  cxtrcniités  font  clouées  fur  un  barot  très-large , 
mais  fort  peu  épais ,  lequd  eâeniaillié  poorreocvoir 
les  jambettes ,  «  entaîlle  Itri4nênie  fiir  la  tetfABOM' 
quière;  il  eft  interrnm[)u  danî  fon  milieu  par  ce 
trou  circulaire,  ou  paifera  la  tète  du  gouvernail; 
mais  il  efl  IblidenMtt  tfodsé  tnajambettes  fu  une 
cheville  fur  chacune ,  rpii  frappée  par  dehon ,  viellf 
claveter  à  virole  fur  la  face  a\  aïK  du  barot. 

-Ce  barot,  ce  dernier  bau  dont  nous  venons  de 
parler,  di  k  birre  d'arcalTe  lieront  par  k  fuite  liés 
enc  flancs  dn  vaiican ,  chacun  par  doni  courbes  aui , 
placées  horizunralement ,  tiendront  d'un  côté  a  U 
uietnbrure  par  des  chevillci  frappées  par  dehors  le 
bordage  extérieur,  &  goupillées  ou  clavetées  fer 
virole  par-dedans ,  &  tiendront ,  de  l'autre  cùtè ,  aux 
extrémités  du  barot,  ou  bau,  &  à  la  b^je  d'ar- 
cafl*e ,  encore  par  des  chevilles  fiappcePou  par 
dehors  les  bornages  de  vo^ ,  «a  par  derrière  k 
barre  dWcaife ,  &  ckvetées  à  virole  fiir  Ici  ftocs 
a\ani  des  branches  de  courbes. 

Siu  le  barot  «xttèine  <k  fur  le  ban  peroendicu- 
laire  à  h  barre  d'arcafl«  »  portent  de  part  a  d^UKre 
du  trou  ou  de  la  Ijoîtc  dn  frnnil  ,  deux  traver- 
fins  pour  former  une  clp<-Lc  a  écouiiUc,  au  deÛu* 
de  k  tète  dudit  gouvernail. 

Vers  l'avant ,  k  ferre- bauquière  fe  tetvine  Inr 
le  milieu  de  fétrave*,  & ,  quelquefois ,  au  Heu  èé- 
t.ihlir  la  guirlande  du  dcuxicnv;  pont ,  de  façon  que 
Ë^ocbaoïp  ^upârioir  jOoit  au  nlme  niveau  ^ue  les 
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champ;  fnpJrîcurs  fia  iinra  baux  ,  on  l'adcflc  fur 
le»  <lcux  citrtmitùs  de  fcrre-bauquière  ,  avec  Icf- 
quelles  on  la  marie ,  jufqu'à  venir  appujer  par  une 
oveilû  de  la  moitié  de  toa  épailfeur ,  les  extrànità» 
dn  premier  Iwb;  alors  on  pofe  ]^*deffiit  cette 
guirlande  des  cfpèccs  d'cntremifes ,  fur  Icfqucllcs  on 
cloue  les  extrémités  àa  borda j^es  &  luloircs.  La 
ianmiredegouttière  eft  coupée  immédiatement  en 
avant  du  premier  bau  ,  & ,  là ,  Ici  deux  virures  de 
gouttières,  rcunies  en  une  feule,  font  retour  farfon 
extrémité,  pour  venir  fe  terminer  en  pointeaux 
aloittes  d'écubicrs, fai:-4eflitt  Im  entreinifo  polites 
fur  la  guirlande. 

La  ferrc-bnuquière  ne  conferve  fon  dpaifTciir  qnc 
dans  la  moitié  de  là  hauteur  verticale,  après  quoi 
'  ceneéiniffeur  commence  à  dindaner  détolc  Ibrte , 
mie  fon  can  d'en  bas  n'a  goères  «te  trois  tignes  de 
plus  en  épaifleur  que  le  Dordige  des  murailles  -,  c^ell 
dan>  ce  raNalement  de  la  ierrc  qu'on  lailTc  cette 
faillie  en  forme  de  dani-cercie ,  perpendiculaire  aa 
nilien  de  chaque  Ùlb9ti,  contre  laquelle  appuyé- 
rnnr  iei  Toléei  de»  CMM»!  lorl^ui  ùnnt  i  k 
l'erre. 

Les  cotirbes  des  baux  appuient  la  ferre  en  def- 
legs  par  un  adenc  de  quelques  lignes ,  à'peîi^près 
4t  ntmbf  le  deflbos  des  citrémitét  des  baux; 

leur  branche  verticale  doit  Ctrc  afTe/.  longue  pour 
descendre, s'il  fc  peut ,  julau'au  niveau  des  ieuillets 
des  £diords,&  leur  branche  horîionttle  doit  être 
longue  A  proportion.  U  n'arrive prefqne  jamais  qu'il 
n'y  ait  pas  de  baux  au-delFus  de  quelque  fabord , 
ou  fi  près  de  ces  fabords,  qu  i!  paroit  impollibic 
d'établir  4es  courbes,  iaos  gtner  le  ferviee  des 
caaom  on  renédie  a  ce(  inconvénient ,  en  dé- 
voyant conûdérablcmcTit  les  branches  des  courbes 
dans  leurs  politions  ;  mais  il  «'en  faut  de  beaucoup 
qafdles  feienralors  d'un  anlB  bon  foatien. 

Entre  tous  les  baux  do  premier  pose ,  on  inter- 
pofe  des  entremilès  ;  mais  on  fe  conceote  pour  l'or* 
(iinaire  d'en  interpoler  entre  les  baux  dadenijèOR 
pont ,  fbraiaot  les  écoutilies  &  éiambrais. 

Dés  que  les  baux  du  deuxième  pont  font  en- 
taillé' fur  !,-;  ferre  ,  on  vérifie  leurs  bouges  ,  &  OIV 
Iti  (ouiiLUt  ■>  celui  qui  leur  convient  ,  pour  le 
moment ,  en  les  épontillant  bâbord  &  tribord , 
par  deux  migi  de  iaafics  épootilles ,  lesquelles  ap- 
poienr  den  rangs  ée  ptinaies  appliquée*  en  àA- 

Ibus  deabaux,  au  quart  de  leur  longueur  de  part 
&  d'auiA  ;  ce  n'eft  qu'après  s'être  ainii  atTuré  de 
lenrs  dilKrens  bouges  qu'on  les  pare  en  defliis , 
qu'on  travaille  à  rénbliirement  de  la  fourrure  de 

foututt  ês,  des  baroiin»  ,  traverfins ,  hiloiies,  des 
ittons ,  chaumard ,  flafques  de  beaupré  ;  qu'on 
travaille  k  la  coidlniâîeo  de»  étamfarais  des  mits 
k  cabdlanf. 

Les  étan.braîs  du  grand  wht ,  du  tnSt  d'arrirnon  , 
du  mit  de  niilaiac  ,  n'ont  rien  de  par tivuiier  Us  ie 
conHruifent  comme  fur  le  premier  pont. 

L'étambrai  dn  cabeflan  tà  Ibnné  de  dent  ibles 
en  maffiis,  emaOlaoi  à  épanfcmo  dn  den  environ 
é»UmégMar,  f«  la  hwuLy  ils  iièmiàmflÊ  im 


oreilles ,  en  dciTus,  de  la  moiaé  de  leur  chatnp  Ht- 
périeur ,  &  OM  «ne  lianteiir  fufhfatite  ^ur  dépafler 
d'un  pouce,  à  un  pouce  &  demi,  1  cpailTcur  du 
boidâge*,  l'ouverture  circulaire  ou  p^lle  la  mechc 
du  cabelîan ,  eft  doublée  dans  la  moitié  de  l'épaif- 
feur  venicale  des  nuûils ,  d'an  cercle  de  f«r,  poiir 
empêcher  que  le  frottement  n'ofe  &  n'a^«Mli£fet  ^ 
ces  ou\erture>. 

Ceft  fur  l'avant  des  baux  du  premier  8l  d» 
denxiétne  pont ,  formatK  l'étambrai  dn  frand  uAt  ^ 
que  s'établit  cet  ancml>Iajc  de  charpente  qu'on 
nomme  biuons;  cet  alfcuibUgc  cft  foimc  de  deux 
forts  mentans ,  lefqneU  font  entaillés  pour  rece\  oir 
k  c^aulettc  les  baux  du  pcemier  &.  du  douiéme 
pont ,  fur  chacun  dcfquels  tb  fcot  aflniettis  pat 
deux  foncs  che\illc,  ,  frappée?  par-devant  !ciir 
face  avant ,  &  goupUlces  en  arrière  des  baux  ;  & 
d'an  travertin  <b  nèmc  éqi  arriirage  qu'eux,  qur 
traverfc  les  montans  au-dclVuidu  deiuiéme  poiM, 
en  kà  recevant  a  cpaulctie  dam  des  entailles,  «. 
leur  eii  uni  par  deux  fortes  chafiUci  ggai|iUées  cv 
urtèie  de  chactui  d'eux.  . 

La  hantenr  du  ttaverfin ,  la  quantité  dont  if 
dépaffe  lc=  montant  de  part  &  d'autre,  &  la  hau» 
tour  des  mêmes  montans  au-dcifus  du  deuxième 
pont»  ft  déterminent  d'après  les  mimes  conlîdéra-- 
tions,  que  les  mêmes  objets  concernant  les  même» 
parties  du  fyAême  des  bittes  ;  les  nwmans  fona 
terminés  en  haut  pur  vinc  lite  de  nio.  c,  &  en  bas 
ils  ne  dépaflent  que  de  quelques  pouces  le  àciîmi 
du  bail  du  premier  pMit  -,  tous  l«l  imL  portent  de 
l'avant  i  l'arriére  ,  iuimédiatcment  aQ-defii»QS  dn 
traverfin ,  deux  rouet»  de  gavac  chacun  •,  à  cela 
prés,  on  ania  parfaitement  lidée  des  butons,  ft 
on  imagine  que  dans  le  fyftéme  des  hina,  on 
ait  fupprimé  les  taqueu  &  ce  qui  en  dépend,  aeec 
le  coumn.  , . 

En  arrière  des  bans  formant  l'arriére  de  1  ctam- 
btai  du  mén»  mlr,  fur  le  premier  Adeiutième  p<«t , 

on  établit  un  autre  montant  d'un  çeu  pl«* 
équarrjliage  >que  les  monuns  des  bittons  ;  il  eft 
conformé  de  la  même  manière ,  aflujetti  en  fa  place 
de  o6ne  ^on;  tonte  la  différence  qu'il  y  a  entre 
loi  ft  un  «tmianc  de  binons ,  confifo  en  ce  que , 
placé  fur  tribord  feul  &  ifolé,  il  porte  en  ddftj 
du  deuxième  pont  un  fort  rouet  t'.e  ier ,  &  qu  u  CR 
fertilié  par  un  cercle  de  fer  3  l'extrémité  de  tî 
partie  quarrée ,  là  ou  il  va  commencer  à 
brufqucment ,  pour  former  le  coa  de  la  tête  de 
more  qui  le  termine  :  il  fe  nomme  chomAr  ,SL ,  quel- 
quefois, /*■  de  d^€.  CWl  certaines  confidéraaoa» 
dépendant^  de  la  nananvre ,  qm  règlent  la  ha»- 
tcur  abioluc  &  relative  des  bittons  &  chotnflTj 

Ce  n'cii  qu'après  l'étaUliilement  des  baux  «■  le- 
oeadpont ,  qu'on  peut  travailler  a  cciui  de  la  car- 
iinsnc  du  beaupré  -,  carlingue, dgni  lespojms  d  ap- 
pui Ibm  les  baux  du  premier  «  J»»"» 
formant  l'avant  des  étambrais  de  mifainc  Cette  car- 
lingue ditfere  cdewiellemcm  de  telk»  des  autres 
mâtsî  ceilee-ci  ùm  hoiiaontales  c^^'LtfiJrT 
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<iui ,  incline  a  1  nonzoo  o y-»  » 
fur  1«  fonimets  de  l'étrave  ft  de  II  «omre-éirave , 

Ains  une  cfp<xe  de  fourche  formule  par  le=  bouts  ik 
(:;  nx  alongcs  d'é«a»bitrs ,  a  bcfoin  d  un  jwim  dap- 
ui  qui  l'empêche  de  glifler  fur  le  premier  poni  ,  & 
c  contienne  en  toin  fer--,  aiiTi  fon  pied  fc  tcrmine- 
i-il  par  un  tenon  ,  dont  U  l^cc  iiiltiieure ,  paral- 
lèle au  pont ,  forme  avec  les  trois  autres  faces  parai- 
Iclts  à  l'axe  âii  mit  &  perpendiculaires  entr'elles, 
une  elpccc  de  pyramide  tronquée,  la  quelle  eft  re- 
çue dans  une  oïncrture  quarrée,  pratiquée  dans 
l'épùScuT  d'uD  maflif  érigé  verlicalcmcm  en  avant 
des  baux  d'étambrû  de  tra&îne» 

Ce  mafîif  (jui  cft  cette  carlingue  de  bcanprc  ,  cfl 
formé  de  diàux  pièces  nommées J2a/j««,  de  oiue  4 
douze  pouceid'é|»idèiir  cl»Cttiie,&d'environ  deux 
pieds  de  large ,  pofées  parallèlement  au  gabariagedes 
toupies,  61.  unies  verticalement  dans  toute  leur  hall* 
tcur;  elles  fc  terminent  au  niveau  du  cliamp  fupé- 
xieur  da  baududensicoK pont,  fur  lequel  elles  en- 
taillent à  épattletted'enviren  rreis  pouces ,  &ibnt 
retenues  chacune  par  deux  chcs  ill-^  tiavctéeî  l'ur 
virul«  eo  arrière  du  bau  ;  elUi  lont  lucvi  de  la 
aaàtoc  ftçoa  fnr  1«  km  du  premier  pont ,  dont  elles 
recouvrent  trni<  ponces: ench&lTéci à épaulette fur 
Ibn  épaiflVur ,  entaillée  de  cette  ^noantîté.  EUes  en- 
taille ;;;  de  mime  fur  les  tacjuets  de  bittes,  qu'elles 
recouvrent  de  loutclctU'épatliénr,  d'environ  quatre 
pouce» ,  &  dépallêm  un  peu  le  deflont  du  bau  : 
aiiiii  attathcc-  aux  haux  ,  tlks  font  encore  mariées 
entr'cîlbi  par  ifois  forie»  chevilLs  qui,  chalTécs  à 
revers  l'une  de  l'autre  ,  les  uavcriLtu  horizontale- 
ment de  tribord  a  l  abord  :1a  plus  balTe,  frappée 
par  dehors  un  ta  jui-t  ,  traverfe  les  flafcfuos ,  &  va 
goupiller  de  l'aiitre  bord,  fur  l'aiitre  taquet. 

L'inclinai fo»  des  faces  intérieure<i  de  l'ouveiturê 
quarrée  «è  entre  le  tenon  du  pied  du  beaupré , 
ninfi  que  la  pente  du  dclTu^  de  l;i  titc  do  rériave  , 
Si  de  la  contre-étrave  qui  fervent  de  poitu  ù'appui 
à  ce  mit,  dépendeai  de  foo  obliquité  :  pour  déier- 
tnincr  cette  pente,  cette  obliquité,  on  le  fert  d'nae 
longue  règle  de  bois  d'environ  Qtiatrc  à  fix  pouces 
de:  large  ,  N.  deux  pouce*  d'épaiulur-,  on  l'appelle 
Ut  voyoM  :  on  dii'pofe  ce  vovant  de  façon  ,  que 
fon  cao  îoftrieur  (la  largeur  an  voyant  ell  perpen- 
diculaire ?l  l'hoiizon)  repitin.nfe  îe  côté  inférieur 
ciii  bcauprc  ;  puur  cela  ,  un  pote  ic  point  extrême 
de  ce  can  à  même  hauteur  for  le  pont ,  &  à  même 
place  que  doit  être  le  même  point  du  côté  inférieur 
du  beaupré  ;  &  comme,  dans  rexécution ,  on  défigne 
T<a:ic  obliquité  par  k  coté  xertical  d'un  triangle 
rcclangle,  dont  une  partie  de  l'objet  oblique  efi 
t'hypothéanfe;  enlbrte  qu'en  ce  feni'oa  oit  que 
tel  objet  a  tant  de  lignes  ou  de  poucL-.A  d'inclinaifon 
par  pled^  de^la  longueur  ;  on  difpofe  un  niveau  à 
couper  ce  can  inférieur  en  un  certain  point  quel- 
conque, &  on  incline  le  voxant  jufquà  ce  que 
trois  pieds ,  par  exemple ,  de  ù  longueur  ,  foKot 
rhypothénufc  d  un  triangle  redaogle  ,  dont  une 
artic  du  niveau  eft  le  côté  borizoniai  ,  &  dont 
c6t6  f  cnical  «fl  lo  niple  de  U  peste  ^ue  deii 


avoir  le  beaupré ,  &  de  celle  de  la  cale  for  laquelle 
le  vaidèau  m  en  tamfhvShn  f  00  incline  donc  la 

furface  de  la  tiie  de  l'étrave  conformément  ,  en 
partant  d'un  point  ûxc  qui  dt  donné  par  l'ingé- 
nieur',  c'en  edtti  oà  la  furface  extérieure  de  cett» 
étrave  doit  être  cmtpée  par  le  beaup.é. 

Ce  point  ,  &  le  triangle  dont  nous  venons  de 
parler ,  déterminent ,  comme  il  eft  évident ,  l'en» 
droil  de  U  âce  antérieure  des  Tlalquei,  où  portera 
le  côté  inftrienr  du  wAt  ;  quelquefois  ce  cdté 
fleure  le  liordagc  du  pont  ,  inaiî  fuiivcnt  aulfi  il 
Ul  clcxc  au-dclius ,  d'une  certaine  quantité-,  alors 
on  ajoute  en  avant  &  en  arrière  des  flafques  un 
matlif  liori/oninl  ,  qui,  s'élévant  k  la  hauteur  dit 
boid  intcricur  de  l'ouverture  quarrec  d^-  (l.ilques, 
louche  le  deflbus  du  beaupré  dan^  une  étendue  in- 
déterminée »  eiftaille  fur  les  taquets  de  bitter» 
en  repoftnt  fur  le  hordage  du  pont  :  ce  mgŒf  m 
nomme  couffin  Je  bcauprc 

Le  beaupré  a  im  étambrai  fur  le  deuxième  pont, 
terminé  teat  teplement  en  arrière  par  un  bau , 
en  avant  par  un  bau  on  par  li  gnirlande  •,  à  bâ- 
bord &,  à  tribord  par  deux  forts  travcrims,  fur 
lefquels  portent  deux  forts  barotins  fa  figure  câ 
três-alongce  «l  caule  de  l'indinaifoo  de  ce  mât. 

Aflèz  communément  le  premier  bau  du  deuxiè- 
me p>'nt,  touche  le  delT!)U>  du  beaunré-  ,  ce  qui 
tait  qu'on  l'appuie  tribord  &  baborti  de  ce  mit 
par  deux  épontilies  d'environ  huit  ponce*  en  qnar- 
ré,  lefquelle-i  repofent  fur  les  taquets  de  birrc; ,  & 
ï  étendant  par  uik:  oreille  fur  leur  foce  verticale 
intérieure,  y  font  maintemies  par  une  cherîUecluip 
cune ,  rivée  fur  les  faces  extérieures  des  taquets  ; 
elles  arcboutent  de  même  en  deiTous  du  bau  par 
un  adent  de  trois  a  quairc  pouces  ,  le  recouxrent 
pareillement  d'une  oreiiic  chacune,  qui  reçoit  une 
cheville  rivée  ou  goupillée ,  fur  ta  hct  oppufée 
de  ce  bau. 

Au-deiTui  de  ta  fourrure  du  pronier  pont ,  il  y 
a ,  comme  nous  l'a vom  vn ,  denx  virures  appcllées 
fcrrea  gauttières  :  la  virure  fupérieure  s'élève  au  ni- 
veau des  feuillets  de  la  première  batterie,  &  à  tous 
les  fabords,  fe  trouve  coupée  ptnir  laiffer  païTer  ces 
mêmes  feuillets  ;  tout  l'efpace  compris  entre  les  Hé 
bords ,  jufqult  la  iîIrredQ  dcnaième  pont ,  ft  Bonne 
murdilUs,  &  on  lej*ievêt  intérieurement  par  des 
bordases  appellé»  entre -^abords ,  ou  hordage» 
tnuraiîleu  Ce  revêtement  intét leur  fc  pôle  dcs^e 
la  ferre  du  deuxième  pont  eft  clouée  ;  il  cil  com- 
pofé  de  trois  ou  quatre  virures  interrompues  par 
les  ouvertures  des  fabords ,  &  fe  termine ,  à  l'avant,, 
au  milieu  de  la  ûkst  verticale  de  l'étrave,  oà  vien- 
nent fe  joindre ,  beat  à  bout,  las  vimrcsde  irilieitl- 
&  de  bâbord  ;  ,  en  arrière  ,  aux  aîonacs  ou  bor» 
dages  de  voûte  :  les  pièces  qui  le$  cuntpofent  font 
à  l'ordinaire,  afTujetties  par  denx  clous  fur  chaque 
membre,  &  deux  à  chaque  extrémité  c!'  -i  font 
aftreintcs,  comme  toute:>  ici  xirure>  eueneures  ât 
intériciires,  à  une  dégradation  d'épaifTeur,  qui  va^ 
en  diminuant  de  bas  en  haut  :  c'eft  fur  elles  que  font 
.  adoffées  la  brandt»  vetticaici  des  courbet  da  baux 
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du  deuxième  potif,  de  même  que  les  branches  ver- 
ticale* d'autrcî  font»  courbes  de  ftr.quc  l'on  place 
nne  dans  cli  entre  dcnx  de  faLoid ,  fur  le  bor- 
dagfl  du  ptcœicr  pow ,  &  dont  l'ubjet  eft  d  aug- 
nemer  let  Itaifo»  êa  prCBiier  pont  aTcc  les  flancs 

xaifîc.ni  ,  &  (h  les  contmir  enfLiiiblc  lur-  du 
ieudc  rarcilleric  :  pour  cef  eftct ,  thit».iinc  Iciu» 
MMclkn  borizonralcs  eft  couchée  fur  ie  bordagc 
du  pont,  pcrpcnfîicûhirenient  fur  l'cxuémtté  d'un 
b.tu  ,  y  cit  atucliwc  par  ouatre  fortes  cheville!  è 
égala  diftUKes ,  &  goupillées  en  dclTofti  Jm  bau  ; 
It  pour  ne  pas  alibiblic  le  bordage ,  en  enchàllant 
cette  branche  dam  fon  éMÎflènr ,  on  iaterpofe , 
«Rtrt  ce  boMÎafx-  &  la  courlic,  rnc  garniture  nom- 
mic  galocht  ;  t'dt  un  m  iccan  tic  bais  de  lon- 
ftiear  &  laifeur ,  néceffairc  feulement  pour  leCfr 
Toir  la  braiKhe  horizontale  de  la  courbe  ,  qui  y 
tû  enchAffée  de  prefquc  touie  ion  tpailleur. 

Chacune  des  branches  verticales  crt  légèremcm 
cackàâëe  dam  i'éaaiflMr  da  borduc  des  murail- 
les,  &  y  fera  maimcRoe,  pu-  ta  iiiite ,  par  cmq 
forte*  clxvillts  cliafTéci  par  dt:lio:s  fur  cinq  viriu o 
de  bordage  extérieur  ,  ik  clavetées  en  dedans  lur 
▼itole.  Ob  voit  bien  que  les  deux  branches  de 
chacune  de  ces  cr'l:^c■  do  •  tnt  foimcr  enir'eUes 
«n  angle  de  métne  nature ,  ôi  ablolumcnt  le  même 
«ne  celui  que  font  le  pont  &  le  c6té  du 
leau  à  l'endroit  où  doit  être  érigée  chacune  d'el- 
les :  on  les  forge  donc  fur  des  gabarit*  e»  heS»,  hitt 
&  aiurtcs  fur  Ic^  lieux  ,  lefqueis  en  indiqucnr  le"? 
diroenlions,  la  courbure  :  en  un  mot,  la  naie  figu- 
tt  l'endroit  de  la  jonéKon  des  deux  branches  eft 
trC'-fon  d'échantillon  reîative:r-rr  brandie;, 
dont  Ici  verticale»  b'ckvcnt  au  nirtau  des  fom- 
au'ers  des  la  bords  ,  i-peu-pris,  don  Odkl  Inh 
rizoniales  font  longues  à  proportknb  ^ 

C*eft  encore  fur  le  bordage  à«  mnrailles  que  por- 
tent [l>  branches  des  courbe?  horizontale^  qui  lient 
les  extréfBÏté»  de  la  Uâe  d'bounli ,  de  la  barre  d'ar- 
ôdHê  4k  dn  han  en  deffoi  de  cene  Inut*  »  aux  flaiics 
du  vaifTeau  :  ce?  courbes  font  routes  munies  d'a- 
dens  cui  crochent  fur  d'autres  adcos  formés  fur  les 
murailles ,  de  l'arrière  à  l'avant  ;  3l  fur  les  Imrm 
ci-dcfTuç ,  des  côtés  au  milieu  de  l'édifice. 

La  courbe  de  la  liflc  d'hourdi  doit  avoir  une 
épaiflciir  verticale  é,Vi\s  i  telle  de  cette  batre  , 
éLf  d'épaiflieur  horizontale ,  à  pt  oportion  :  Tune  des 
bnncMs  doit  étrt  afE»  longue  po«r  velfir,  t^il^ 
pofîiblc,  jufqn'au  rnn  d'arru-rc  du  dernier  ûhord  •, 
l'autre  doit  s^tendre  prelquc  jufi^u'a  la  dcoxieine 
jambette,  après  celles  des  côtés. 

L'une  &  rautre  ftr  nt  n  iintcnu«  par  un  grand 
nombre  de  thcullcà  cta^etec»  fur  leurs  faces  verti- 
cales intérieures ,  à  dix  ou  douze  pouces  l'une  de 
l'utre ,  &  chadîici  par  dehors  le  boidage  extérieur  » 
ft  tm  tes  pièces  de  tour  de  Panière ,  «  dMribaées 
auifi  tgalinicnt  que  faire  fc  pourra ,  fur  toutes  les 
yirures  coutigués,  tant  des  côtés  que  de  l'arriére, 
an  rifque  de  leur  donner  beaucoup  d'obliquité;  les 
courbes  des  extrémités  de  la  batre  ''  m  .Te  &  du 
hau^  4oivent  avoir     exuémiié»  de  ;taiï  ixacciiCS 


i  bord ,  touchant  le  can  d'arrière  de  l'ara^nr-dcr- 
nier^  bau  du  deuxidne  pont;  les  autres  braDche», 
longue:,  à  j  non  ces  bra:;chcs  font  d'aiDeurs 
retenues  par  un  nombre  de  chevilles  fafiiînt»tee* 
jom  chafféès  par  ddion  le  horthige  eoMm, 

par  derrière  chaque  baitO î tftft  W&BÎICXlitieît 

pour  chaque  branche.. 

Les  baux  du  denxUane  pont  ne  font  époniillà 
que  pour  le  moment*,  i!^  ont  bcfoîn  r^.  '  être  fiie- 
ment  &  i  demeure,  pour  ne  pas  sailiilier-,  5c,  ea 
v  artaiff.int,  écarter  les  côtés  de  l'édifice  :  auâi, 
depuis  le  bau  foroiam  l'kmére  de  L'dtvidni  àt 
aauâine,  jufqu'aa  bon  coitcQKnidam  à  louant  de  b 
grande  ccouiille  ,  règhc  une  forte  hitoire  renrerfcc 
oui  enuille  à  épAuletie ,  d'environ  deux  pouces  es 
deCbas  de  tous  les  baux  :  cette  hildfe mùmxtm 
par  autant  d'épontillcs  qu'il  y  a  de  ba'ir  qu"  't^yrei 
loi.C  carrées  veis  leîauf,  mais,  prtJi  .m  f  j  u  *  vOep 
la  forme  oélogonale ,  elles  fe  termii'  ^  n  [  icofL  car- 
r  àneuanboraage  dapremicr  pose ,  fur  lonaid  ien 
pieds  fiNU  enâ«R«  dans  da  petits  carra  html» 
par  ^natrc  taquets  chaque;  leur  tête  crt  d'dlleun 
munie  de  petits  tenons  qui  entrent  dao^  des  moîtaj- 
fei  creofiées  en  deflbm  de  l'hiloire  rcnverfée  :  1» 
pompes,  le  fuur ,  le  grand  cabeHan  Sl  les  échdlet 
empêchent  d'établir  de  femblablcséponiillesendef- 
fous  du  milieu  de  tous  les  baux  :  on  fnpplée  à  cet 
inconvénient  m  mettant ,  en  deflbus  de  cbaciu 
de  ces  baux .  deux  plus  petites  éponriifes',  mail 
femblabics;  l'une  à  bâbord  ;  lauf^c  i  iril>ord. 

Celles  de  ces  Antilles  correfpondantes  aux  baux 
qui  fe  troatreat  dIaDS  le  champ  que  parcourent  les 
barres  du  grand  cabcflan  ,  font  affujetiies  i  leur 
place  d  une  ia^on  panicalière  ;  elles  ont  beioin  de 
le  déplacer  Imfqiroii  viré  an  cabeftan ,  &  de  f« 
remettre  nromptement  en  place  dès  oa'oB  ceie  de 
virer  :  c'eh  pour  cela  que  ces  épontilies  (bat  att*« 
chécs  aux  baux  par  des  charnières  de  fer  en  cette 
Ibrie.  A  la  place  convenable  on  doue ,  fur  l'une  ou 
FlmtreiluedttlnNiàdnoDtiller,  la  partie  fupéricure 
d'une  efpècede  7'dc  fer,  dont  la  troir>vlmc  brar.i'  ?, 
à  charnière,  avec  les  dei^K  autres,  s'attache  ic  Lag 
de  l'époniiile,  dont  la  tête  «ft  arasée  d'un  cet  de  de 
fer  (  Il  l'on  petit  appcUcr  ctreh  un  carré  de  fer); 
le  pied  de  l'èpon tille  clt  aufli  cerclé  de  fer ,  & 
glilfc  dans  une  coulifle  faite  fur  le  premier  pont, 
pour  rempécber  d'édiapper  dans  tout  autre  km» 
<pic  celui  que  i'i^NintÛle dôir foirrepoar toorner Ibr 
la  charnière:  lorfque  l'épontillc  fait  fcj  fonéHoni, 
elle  appuie,  de  toute  fa  tète,  le  defibus  du  bao, 
lUdls  que  fon  pied  eft  niché  daiM  la  couUlTe  ;  lorf* 
qu'on  a  bef  in  â-^  virer  nu  cabeftan,  on  ta  iàit  échap- 
per &.  tûurnci  iur  la  charnière*,  alon  elle  s*appli- 
oue  horizontalement  en  deflbus  du  deuxième  pooi, 
&  eft  reteirae  dans  cette  fituaitoo  par  on  crocbct 
fixé  fiir  te  baa  Toiin ,  lequel  cam  daaaTenl  d^ 
piton  fiché  fur  elle.  I  n  dedans  de  la  fainte-barbc . 
les  l,»iux  ne  font  point  épontill6  ,  parce  qti'ib  az 
foutiennent  que  la  grande  chambi  e ,  ou  on  ne  place 
pas  de  f  i  !    rrnf'dérablc  :  d'AiUeur<  ,  le  nxiuve- 
mcnt  dfi  la  iiairc  du  gouvernail  ne  le  pauiet  pa?. 
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O^fcrvoDî  qu'avant  fîe  travailler  à  épontiller, 
on  doit  border  le  prtinier  poot  enire  les  hiloire» 
du  milieu  :  te  nombre  d«  vinffcs  néceffaircs  pour 
cela  le  détermine  toujours,  €n  divifant,  par  la 
largeur  que  peut  fournir  le  bois  que  l'on  emploie  , 
les  efpacci  compris  lur  chaque  Mu  enire  ks  hi- 
UÂtm  i  MT  isterralle  «  oa  rrauit  deux  virurcs  en 
vue  lbd«,  Tcn  la  extrémités ,  pour  éviter  de  les 
ftirc  teruiini-r  trop  en  pointe  :  elles  fotir,  comme 
l'on  laii,  allujettics  par  deux  clous  fur  chaque  b-u 
on  iMUrof  jAtdMX  autres  à  chaque  extrémité  des 
pièces  <Tiii  les  compoCent  *,  leur  épaiflêur  a  tm  dnni* 
pouce  de  plu^  que  celles  des  yirures  proche  lei 
gouttières,  Cms  doute  pour  qu'il  icflc  de  la  pente 
fdiu  i'écoaUoKiit  des  eaux  vers  les  dalot i ,  après 
asAme  que  le  bordage  eil  un  peu  ufé. 

Ce  fcroit  l'inflaiil  de  parler  du  bordage  du  dcir  îè- 
me  pont  ;  niais  il  faut  auf^avaot  frapper  la  che- 
ville» de  gouttières  :  ces  chevilles  font  iVappé^  par 
dehon  ,  trois  fortes  virnrei  de  bordage  extérieur, 
^pptliccs  pititt.i  pràeime*  ,  lelquelles  ,  parallèles 
aux  premi-re,,  ou  au  préceinte  de  la  première  bat- 
terie ,  en  diffèrent  feulement  .en  ce  qu'elles  ont  un 
peu  moÎBa  de  largeur; leurs  fonc\ions  font  d'aillcnn 
les  mêmes,  abfohuncnt,  à  l'égard  du  deuxième  potst, 
que  celles  des  grandes  préceinies ,  à  l'cgarsi  du  prc- 
•mier  pont  ;  Isuri  trois  TUNTCS  doivent,  de  métne, 
embratlcr^  dans  leurs  comours.U  ferre-lMaqiiière , 
la  fourrure  de  gouttière ,  &  les  ièrre-fwnrtttm  ; 
>  <-  lever ,  par  une  tooiure  agréable  ,  ^  mefurc  qu'en 
pattaac  éa  milita  «Ues  s'approcbcm  da  premier  & 
du  deniierfiiboidde  faidettxièiMlMititrie;lc«  pièces 
qni  fes  compofcnt  ,  douMent  mniueUcmcnt  leurs 
écarts  d  une  viiuic  à  l'autru',  leur  û\c  rc^nc, depuis 
le»  montant  ou  aloDge  de  voûte,  iufqu À  l'étrave; 
un  clou  fur  chaque  pièce  de  nendirure ,  aflujetrit 
ces  préceintes  dans  tome  lenr  fonfnenr*,  itidépen- 
d..n:n"cnr  de  tula  ,  deux  clous  &  une  cîicv  illc  riv^c 
«12  dedans  fur  vûole,  fixent  chacune  de  leurs  cktrc- 
Riicéfl  :  enfin  cet  virures  font  incorporées  encore 
plus  intimement  avec  le  refle  ^c-  p'ièca  de  la  ma- 
chine, par  ce»  chevilles ,  deux  entre  chaque  bau, 
qui ,  frappées  par  dehors  les  préceintes  ,  traverfent 
la  membrure ,  la  foumre  de  sontcière ,  la  |aur- 
licres,  &  vont  claveter  à  vlrmo  Ibr  le  en  Wd- 
I  <ciir  de  la  deuxième  virure  dtCV  gOQtlièrlIf. en 
delTou»  des  botdafes  de  pont. 

Aélvellement  on  peat  kerder  le  denxième  pont 
en  t  rc  K  s  bi!oires&  les  gouttières ,  en  fe  conduîfant , 

ftKiur  déterminer  le  nombre  des  virures,  comme  on 
'a  fait  à  l'égard  du  deuxième  pont ,  difpofaot  les 
(<iffcientes  pièces  de  la  même  fa$0A,  &  les  alTu- 
lettiflaot  par  le  même  nombre  de  dons,  ordonnés 
«e  la  même  manière. 

On  pcnt,  de  même,  appliquer  extcrieutenient  le 
t>ord^gc  de  fcrmentre  entre  les  premières  &  deuxiè- 
mes picccintcs:  !c  contour  &  le  nombre  des  virures 
fc  dcîicrtninent  à  1  ordinaire,  &  un  les  travaille  en 
fu  i  v  aut  11  dlédiode  ex  pofée  ci-defTus.  Ces  bordages 
<Ic  fernerare  font  moins  épai?  qbe  les  préceintes , 
dinttiment  pro^ortioDociicuicnt ,  par  cette  di- 


tnendon  ,  des  premières  aux  deuxième?  pr(*ceintc$: 
les  fécondes  préceintes  diminuent  aidii  û'tpai/Tcur, 
de  fix  à  douze  lignes  dit  can  d'en  bas  de  leur  pre- 
mière vimre  an  can  d'en  haut  de  Icar  iroiâéme: 
dia  eonfarent  néanmoins  on  ponce  on  qitimce 
lignes  de  L'Wh  ftn  li  s  bordages  de  ftrmcturc,  tant 
en  deffus  qiren  dciious  :  les  orcmièrcs  préccintca 
n'ont  de  femblables  falllia  qn  au  can  d'en  haut  de 
leur  troifit^trîc  - 'nirc  :  toiuiî  ces  faillies  donnent 
beaucoup  de  g/ace  au  vaiiicau  ;  ce  fom  autant  de 
traits  de  force  dont  Plnhîle  peintre  raitwie  la  mo» 
ootonie  du  tableau. 

La  pronc,  une iWs revêtue  inrérienrement  par  les 
cxtréinités  dc>  bordagci  de  muraille,  extérieure- 
ment par  les  préceintes  &  bordages  de  fîsrmcttire« 
on  pratique,  dam  Pdpaiflënr  du  noffif  de  ûn  avant 
ahfolu,  des  ouvertures  circulaire;  de  f  battue  bord 
de  l'étrave  :  ces  ouvertures,  au  oombrc  de  deux  de 
chaque  cdté^  fe  nomnicnt  les  éeuèim;  Ils  fervent 
à  donner  fMWi|»  aax  caUes  qni  tiennent  aux  ancres 
anfeadde  la  mer  y  lorfqn'on  eft  mouillé,  &  leur 
diamètre  eft  les  deux  tiers  de  ia  circonl'crencc  .les 
cables,  auxquels  on  procure  un  frottement  aOez 
doax  ,en  doublant  l'intérieur  dadcnUen  en  plomb; 
ceqm  empêche  l'eau  d'jillcitrs  de  s'introduire  entre 
les  alonges  &  le  bordage  ;  le  premier  écubicr  ell 
en  dehors  1  alonge  yx'on  nomme  apdtn  ;  le  fécond, 
au  niveau ,  eft  éloigné  du  premier  de  toute  la  lon- 
euenr  de  lew  diamètre,  en  face  des  bittes;  les 
bords  inft^ricurs  de  leur  ouverture,  ell  à-pcu-près 
à  la  hauteur  du  milieu  des  iâbords  de  la  preonére 
baf terie.  Une  fois  qn^ts  Ibnt  tracés  à  lenrf  vraia 
places  refpecliveî,  on  crible  de  trous  de  lai  ricrc 
iuut  le  uialiif  en  dedans  du  rratt  qui  d«:-iigne  leur 
circonférence;  après  quoi  on  emploie  un  inftrutnent 
nommé  ^uge  ,  dont  le  tranchant ,  courbé  eitciilai- 
rtrnerr ,  facilite  fingulièremcnt  le  moyen  d'enlever 
la  matière  qui  fcparc  les  troin  de  larriérc,  &  s'a(- 
fervit  aitërmsQt  dans  l'on  jeu ,  à  la  courbute  dei 
parois  de  ces  ouvertures. 

Comme  U  lame  vient  frapper  conrînuc'Iimcnt 
&  fc  rompre  av€c  violence  contre  la  proue ,  il  l'ia- 
troduit  toujours  de  i'cm  par  le»  épmm,  qoi, 
répandant  lur  le  premier  pont ,  ne  pourroii  man- 
truer  d^ncommoder  confidérablement  l'équipage  qui 
s  y  loge,  fi  on  ne  prèvenoit  cet  inconvénient;  oi* 
y  parvient ,  en  établiifant  une  eipece  de  tùSanwM 
ou  de  rerrancbemenc,  qui  occupe  tout  Pavanr  du 
vaiffeau,  depuis  l'étrave  jnfqirà  une  forte  ctoifon 
érigée  verticalement  contrcdcs  monta  n»  qui  l«:rvenc 
d'appui  au  premier  bau  du  deuxième  pont  ;laqudle 
cloilon ,  formée  de  planches  d'environ  deux  pouces 
d'épaiffcur ,  bien  calfiitée  &  goudronnée,  termine 
en  arrière  ce  reirancherocnr  ;  i!  (e  non.ine  patte  ,  & 
Il  lëroit  uccctfaire ,  n'y  eui-il  quo  i'iticoaamodité 
de  l'eau  ctui  dégoutte  lorfqa*on  lève  l'ancre  :  A 
tloifon  ■i'élèvc  à  la  hauteur  du  bord  inférieur  des 
ccubiers  ;  elle  cH  fonteiuic  d'un  bord  à  l'antre 

rr  les  montansdo  premier  bm  du  deuxième  pont', 
par  de  forts  courMtans ,  dont  les  bratidies  ver- 
.  licalcâ  font  travcrlccs  p«t  deux  ou  lioi»  cheville» 
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dftTCt^  en  ariicre  de  ia  cloU'un ,  &  ic%  branclics 
horiaotiftles  par  deux  ou  trois  autres  goupilléef 
en  àciïoui  du  Inudagc  du  picinicr  pont,lur  qud- 
ique  pi<i€e  d'hiloirc  ou  tîo  j-oitiière,  ou,  s'il  fc 
peat .  fur  quelque  barotin  ou  fra^  criin  ,  à  iiii;lurc 
oue  les  eaux  rimroduileni  daos  la  gaite,  cUés 
j^écoulent  par  det  irons  pratiqués  fiir  te  cAté» 
dans  l'épaiffeur  de  la  foi-.rmrc  de  goutii.lre  :  c.s 
trous  ayant  une  pente  conlidérabie ,  iont  doubles 
«D  plomb  pour  garantir  la  fiNUmre  &  1»  cmun- 
kfct  de  t'bamidkdi  ik  &  floaiiiatt  Mm, 


•  Nms  devons  ce  n-otccau  fur  la  pratique  du 
fhantier  à  M.  De  Gay ,  jeune  ingénieur- conUruc 
reur ,  qui ,  à  de  l'efprit ,  des  €«MMioii&iicc< ,  &  des 
taltn?  larcs,  joint  une  application  à  fon  tuctier  , 
donc  ce  mémoire  peut  donner  une  idée  :  on  a  d'au 
tant  «wim  lieu  du  cmjiidre  qu'il  loi  fini  ^dbappé 
quel  articles  iraporians,  qu'il  afiôtcetoarn^e 
pied  u  pied ,  en  fuivant  la  cenfiruâimiftnt^Êkau.  : 
c'eû ,  en  quelque  façon,  «B-iaUMna  da  chltpen- 
tue  d'après  nature. 

Après  én*  entré  dans  le  plus  grand  détail  fur 
rétanlifTemcnr  des  premier  &  le^^^^rl  pnnt  ,  ir  -'cÛ 
difpenf«i  de  parler  décelai  de>  gaiilurds,  parce  cju  U 
■Tattioit  pu  que  fe  répéter  :  au  furplus ,  s'il  y  a 

Quelque  particularité  dUns  la  eoafbntâioa  des  hauts 
u  vailTeau ,  elles  ne  nous  échapperotft  pas  dam  le 
cours  de  notre  didioiinairc  :  une  tartic  unportante 
de  la  co^ue  demi  il  n'eit  pas  qudtton  ici ,  ibni  les 
«MHMfaefKiiKfw.  Vojes  c«  mot. 

CoKSTRDcTiON,  l'dr:  du  (or.fhuStur  de  vsif- 
JtaUf  L  t.  les  confliu^curs  lont  oîdinaircment  itu'n 
cfpècCi'dc  plans  pour  un  tnémc  \aiircau  :  i*.  ils 
repréfentent  le  vaiffcau  vu  de  côté,  &  l\uv;int  toute 
fa  longueur ,  par  un  plan  qu'on  appelle  plan  d'éîê- 
■yation  {fig.  416  &  -f  I"  )  ■  -i'-  "Is  rcprèfcnttnt  le 
vaitieau  vu  par  le  bout,âc  dépouillé  de  l'es  borda- 
ges ,  pour  nire  vinr  le  contour  des  couples  prin- 
cipaux te  qu'ils  nomment  pla.r  rerfics!  des  gn- 
kûTiu;  mai*  uoui  l'appellejronj  plan  de  projcuion 
)  parce  qu'il  fait  voir  la  projection  des 
coupla  le*  uns  jur  les  antres  («)  :  |'.  il  ne  fuffit 
pas  d*aTdr  les  courbes  vcnteales  de  h  carène  ;  il 
eû  encore  avamapcux  de  conno'tre  la  couihure 
horizontale  de  ccuc  partie  du  vaitteau',c'dl  ce  qu'on 
obtient  par  le  moyen  des  lignes  d'ean  qu'en  trace 
fiK  II  plan  horizontal  (jtg.  419  )  :  on  marque  anffi 
iui  ie  luetne  plan  la  courbure  des  liflcs  {JJg.  42c  )  v 
car  ces  lignes  fervent  à  pluitcur?  conllruclcun  pour 
«Tow  le  nbatit  &  l'équerrage  des  mcabres  de  l'a- 
idant &  de  l'arrière  :  elles  fimt  anffi  fiirt  kniBet 
pour  indiquer  (1  les  courbures  de  la  CBltee  ÛlivetU 
des  dégradaiiuua  bien  unîtiormes. 

Outre  le  plan  d'èlivation,  oelni  de  projeélion, 
&  l'horizontal,  dont  nous  vcnon?  de  pr.rler  ,  on 
fait  encore  des  coupes  lon|itudinalci  dsjïî  le  icns 


CON 

vertical  &.  hotizontal ,  pour  faire  voir  les  etnisé- 
nagctnens  du  vaiffcau ,&  la  polîtion  des  panntaai, 
des  bittc^i  Si  dci  eeoutilles.  l  oye{  liMMi  .nagi 'Ieni. 

On  fait  encore  dci  plans  pcilpeclifs  puiir  jugei 
de  la  grâce  de  la  poupe  &  de  la  proue  d'un  m* 
fcau,  ou  pour  d'awre»  vuet,  ViirH  H-  498  i  505. 

Quoiqu'il  fi>tt  aflcE  afiikr»re  de  commencer  par 
celui  de  ces  plan>  qu'on  voudra  ,  il  md,  1  pru 
plu^  a\aDtagéux  de  laite  d'abord  celui  d'élératioo ; 
mais  comme  il  convient  de  drefler  ,  avant  tm,  k 
devis  du  vaifleau  qu'on  fe  propofc  de  conftn  ir; 
aiin  d'avoir  fous  les  yeux  toutes  les  ditsiciiiw»^ 
dont  on  a  bcfoin  ;  voici  celui  d'un  vaillcau  de 
70  canons  «  dont  nous  nous  pcopoléiit  de  âiic 
les  plant  :  c'en  M.  Dvhand  qnt  parle;  à  àt 
de  Ion  architedure  navale  dont  nous  tirons  tout 
ce  que  nous  allons  dire  fur  la  manière  de  dtctler 
les  diâérens  plant doot  nom  vcnem  de  parler, quoi- 
qu'il y  ait  dans  cet  ouvrage  bcancotip  d'inaj  1- 
tude:  mais  comme  les  principes  en  font  boni,  nu  a 
nous  hoineroni  à  faire  remarquer  les  fautes, atcc 
d'autant  moins  de  peine ,  que  ceci  «fl  ahitôt  sa 
exercice  ptHir  ici  conanençaiu,  qu'ine  nflraâka 
&  dcî  renfcigncmcns  pour  la  gens  de  l'art  :  ce 
font  fur  des  devis,  dans  tout  le  dictai!  DecciTaùe 
pour  exécuter,  qu'ils  travailicot;  ils  provieiuai 
de  vailfeaux  eifoélifs  &  connus  ;  &  les  conftrac- 
tcurs  en  ont  leur  porte-feuille  garni;  ils  les  ràloi- 
feni  ;  ils  y  font  divers  clungcmcnî  fuivant  leu5 
vues  particulières  &.  les  ditierentes  circoDâaaccs, 
au  moyen  de  quoi  ils  fe  les  approprient cette 
façon  de  travailler  c(\  bonne  quand  les  ruc^  (oat 
bien  déterminées  ,  fondées  en  raifon  ,  &  leur  foli- 
dité  légitimée  par  le  calcul  :  c'et^  fttr  quoi  nous 
noos  étendrons  aua  mon  cenAvâtew*  tvt  de  tbigh 
«Vi»vflw^(Mwr  j^#rtaiMf  t  à  frtfem  «omouM- 

ARTICLE  FRBMIEI. 

MtthoJe  pwir  tracer  U  plan  i'tUvauaa  d'au  v<u/c&i 
dt  70  caaaaf. 

Pctdt  dSr  ce  ve^ev.     faiflean  «ara  den  wan, 

deux  batteries  complette*  ,  un  gaillard  \ulqu'w 
grand  mât ,  un  château  d'avant  de  trcaie-^ 
pieds  de  long ,  &  une  dnaeno  ihm  baiot  a 
avant  du  mât  d'artimon. 

11  fera  percé  à  la  première  batttfic  de  treize 
fabotds ,  pour  du  canon  de  trente-fix  livres-,  i  \i 
liKonde,  de  ouatone,  pour  d«  dia-bi^  :  il  wa 
for  le  gaillard  d'itrrièM ,  qnatre  CMMni  le  lùi 
fur  te  château  d'avant ,  deux  de  jtaii;  It  ivh 
dunette ,  deux  de  quatre  livres. 

I  ^rç^'ur  dcc  fabordi  de  la  pre-          i^—  ' 
mierc  Listteric  5  l  0. 


Ce)  La  pro}cAu>n  dom  il  cfl  Ici  queftion,  eû  uce  rci>rèûuuù(.a  in  vb;etf,  far  ua  fias  perpeadicvinâc  (<■ 
vMwl  «MU  «Il  ttnol»  «iaas  ««bigiiMBMC  ioM. 
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DiÛÊnct  d'un  iabord  à  J'au-  ^ 
tre  7.... 6  o. 

Dif^ancc  ân  premier  faborddc 
l'avant  a  ia  r.ibtur€  de  l'«^irave. .  .17. . .  .X. .  # .  .0. 

Diftaace  du  dernier  (abord  de 
l^rr  iérc  à  1  j  r  a  b  !  t  ;  r  i  - 1  !  c  I V- 1  n  m  bol ,  ,  ,9» .  •  «O*  •  •  >  >0> 

Longueur  du  vj,ul«.au  4u  ra- 
blure  en  ra^lttiv»  à  k  U|M  de 
AfMtaifon.  •.•.>*.l5^*»*«|.#*a«<x 

Hauteur  dc«  fabordt  de  fa 
prcmicrc  batterie  •A«*«*7«.».«Ok 

Haatcar  des  (bvUett  de  ia 

^^^^^^^^^2^,       JteU^M^bVBA  1^^^ 

ficuiicra  trmtmtwf  mnpra  1^ 

paiflëur  des  bordaget  on  pre- 
mier poot  ,...«.^  a. ...5  o. 

La  plu  irude  laffnr  du 
vwdiMii  41.  •  »«o«  .1 .  .0. 

Creux»  noitcomprts  l'épaiOëur 
du  bordage  du  premier  l'ont.  .  ..lt***»0*>>..0. 

Rdt^vctiicnt  du  premier  poni 
CB  arrière ,  nim  cumpris  la  di^ 
ftrence  du  tirant  d'eau  0...11  6. 

Hauteur  de  Tétrave  9. 

Hauteur  de  l'ctanibot  31....7  9. 

Eiaocemcnt  de  l'étrave  i. 

Qoêtede  l'étjunboi  5. 

Longueur  de  la  quille  1}^..«.^....lo. 

DiHance  du  pretnier  au  fé- 
cond pont, de  la  face  fupéri^ire 
du  bail  dv  premier  4  la  nix  lap6> 
rieme  du  nndu  Aranlpom. . . .     .  .IX .0. 

Relèvemettt  dn  lècoiid  pont 
eo  arriére..'.  0*«.*4.....o. 

Hauteur  des  (àbMdi  de  la  fi^ 
conde  batterie  •4,«»*.0. 

Largeur  des  fabords  de  la  fé- 
conde }]a:icrie  •A.*«»tf,»«»«0> 

Hauteur  d«$  fcuUlets  des  (a» 
bords  de  la  féconde  bafterie ,  de 
ddliis  la  ligne  du  fécond  pont... .I... Il  S, 

Dinance  du  fécond  pont  au*  • 
deOiis  du  gaillard  ,  y  cotnprîs 
i'^^Sew  dei  bficdages  du  ^ 
eond  pont  ,  6..,, 6  o. 

La  rgcu  r  dei  fidiofd»  de  dcfln» 

k  g^tiUrd  a*...O.....d 

Hauteur  de  ces  (abords.  ..«..,i,,,io.»«»«0> 
■  Hauteur  des  fcujîlcii  de  cette 
troilicme  batterie ,  de  delfus  le 
bordage  t.»  ,,4  a 

Diltancc  du  gaillard  aurdeâiu 
de  la  dunette.......^  ..tf....a  O. 

I^r!»eur  des  fabords  au-dclTus 
de  U  dunciie  ,  I...IO. ....o. 

Hau  teur  de»  fimiUltt  de  cette 
buteiie,   i. . .  .0  o. 

Epaiffenr  de  la  quille  i ...  .1 ....  .9. 

Longueur  de  ta  fifle  d'hourdi.a7.  ...O  o. 

Longueur  de  la  nuirrcffe  va- 

^Awgue.  •"•p«»»»»M»»  •♦0»»«  •  «O» 

Mariiu,  Jmw  /, 
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Aeculcmem  de  la  maliredre  ^**'  "i^"** 
varangue.  7. ..  I ...  .9  0. 

Djfr.^rcncc  du  tirant  d'cm de 
i'avant  à  l'arriére  1. 

Hauteur  des  façon  ^  d e  1  arricre, I  j.  » .  . .  •  .o. 
„  Hauteur  des  fa$oiisderairaiii*.5....7.*...f. 

Uernanpte.  Ceux  qui  font  fort  novices  dans  la 
coa^ttttâioa ,  feront  tris-bien  d'adopter  le  devis  gue 
Booi  dotraons  pour  exemple  ,  &  M  Hànm ,  article 

par  artklc  ,  lout  ce  qui  cil  iniliqui  dani  le  premier 
&  le  kcuud  iiuelc,  pour  taire  k  plan  d'un  vaiP 
feau  du  70  canons*,  cur  il 6ut  cenowucer  par  fe 
famiiiarifer  avec  iâ  termes ,  &  prêtée  une  idée 
g*înérale  du  tout  enibnible.  Quand  on  «un  fait  ce 
premier  plan  ,  il  fera  bon  d'en  entreprendre  UD an» 
uc -pow  un  vaiileau  d'uii  rang  dilfcrent. 

I.  De  la  longurur  du  %ai0eau  (^fig.  ^î6.)  Régie. 
La  longueur  totale  des  vaidicaux  r  depuis  1 10  cIf 
nous  ju^u'à  40  (prife  de  la  rabtnre  de  l'étamboc 
à  celle  de  Tétrave ,  à  la  liene  du  premier  pont) ,  fe 
trouve  ,  en  ajoutant  cnfcnible  toutes  les  larf;eurs  des 
ûbord&  de  la  prcniicre  batterie,  les  diiiances  com- 
prifcs  entre  ces  (abords  ;  celles  du  dernier  fabord  de 
l'arriére  à  la  rablure  de  l'étatnbot ,  égale  au  moim 
i  une  diilance  de  fabord ,  &  un  pied  \  demi  de 
plus  ;  &  celle  du  dernier  fabord  de  l'avant  de  la  ra» 
blure  de  l'étrave ,  ù§»lc  ù-peu-près  i  la  lannnr 
d'us  ftlRMd,  de  à  deux  entre  dewe  de  fibortt. 

Exemple.  Nombre  des  (abords  de  la 

première  batterie ,  pour  du  ^6  T.  t) . . .  .0.% 

JduUipliés  par  leur  largeur,  )...,f,. 

Monte  i  ♦.•4P,...i„ 

Nombre  des  esire-deui  de  fabords.. 
Maltiolié  par  la  diflaocc  d  uo  ià- 
Bord  à  fantie.  •  ^ ,  .  .7. . .  «tf . . 

Meaiçl.. .'   .90.  • .  .0., 

Didance  du  dernier  fabord  de  l*ar> 
rièrc  à  la  rablure  de  l'étambot   ..^..^.o^a' 

Didance  du  premier  fabord  de  l'a-        -  ■ 
vant  a  la  rablure  de  l'étrave  . . .  ..,17,...*,, 

Longueur  du  vaid'eau  de  rablujro  i_. 
en  seUnie...  15^....).. 

Pr<»(^«.  Après  avoir  conrtruît  une  écliclle  juHe  & 
commode ,  divifée  en  pieds .  pouces ,  &c,  C/^.4t6), 
tirez  la  ligne  A  B  ,  é^^ale  à  cent  cinquante-fix  pieds 
trois  pouces ,  oui  exprime  la  loogucur  totale  du 
vaiCani,  de  nMute  en  rablure. 

1.  De  la  largmr.ài  netfSusr  «a  wefcwe  hm.  JUgfe. 

Une  des  piatiquef  potir  trouver  la  largeur  au  maî- 
tre hau  d'un  vaiHeau  de  71^  canoni ,  de  dciiors  en 
dehors  des  membres  ,  eil  de  lui  donner  autant  de 
de  largeur ,  que  trois  pieds  hait  poupes,  fiaat' 
M-Uàt  dan»  la  lengnenr  tenle. 

Sff 
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Exemflt.  On  réduii  en  pouces  la 

Itncnenr  totale  dir  vaifléau  15^  o 

Én  la  mnliipUaot  par  Q 

Longueur  totale  en  pouces  ..•.o.,i87i 

A  divifer  par  }  pieds  8  pouces ,  ou .  «  .O. .  «  .44. 

Et  l'on  a  ,  pour  la  largeur  au  ma^ 
Irc  ban  4a**. «.6 

Alais  nous  nou»  content  cas  de  lui 
Anumt  41  |iledt> 

Vraùquf.  Tirez  la  Ii?nc  fD,  cc;iT<^  &  parallèle 
i  ^i^,  &  diliantc  de  la  ligne  AB  de  vingt-uo 
I^edt,  «Mirié  de  la  pHis  grande  largeur  (car  on 
verra  dans  la  fuite  qu'il  fiBffit  (ra\oir  la  morrli 
de  la  larfKcur  )  :  des  points  A  Si  B ,  menez  les  pcr- 
pcndiciilairc>  A  F  &.  BE,  qui  terminent  la  lon- 
gueur du  vaiâeaa  de  la.  rablare  de  Véawé,  à 
calle  dt  l'étanbot. 

)■  De  la  à^értuee  ét  tirant  d'eatf.  Règf<.  On  a 
«oavé  à  propos  me  la  partie  de  farriire  de«  vaif- 
l«nx  «MHkçlt  avantage  dam  Vma  que  celle  de 
J'.uant  ,  iifin  que  le  gciivcinail  Un  frappt  pnr  plus 
de  tîlets  d'eau  ,  eût  plus  de  iorcc  pour  diriger  Ta- 
vam  :  or  ,  cet  excès  ,  dont  l'arrière  enfonce  plm 
^wt  fav ant  ^  s'appelle  la  différence  du  tirant  d'eau  : 
cette  différence  eft  arbitraire  ,  &  dépend  ,  outre 
cela  ,  fie  l'iifagc  niiqu'jî  on  dcdine  un  %aiiTc:\ii  ;  car, 
fi  c'etl  un  vaiiieau  de  charge .  &  s'il  dl  deltiné  à 
naviguer  dans  des  endroits  où  l'on  échoue  fouvem , 
il  doit  axDir  fort  peu  de  dilTérencc  de  tirant  d  cau  ; 
les  vaitîcaux  ûns  &  dcftinci  pour  la  coiirfe  en  ont 
orciinaircment  davantage  :  la  plus  grande  djItLVcnce 
4.'uo  vaiâeaa  chargé  ixt  doit  pu  excéder  uois  piedi 
Imii  peveèf  :  oa  n  bit  de  troî»  pieds  deux  ponoea 
pour  le  plan  de  In  jî,?.  416. 

Remarque.  11  ni:  ùm  pas  confondre  la  diifvreiKe 
du  tirant  d\-aii ,  le  vailfeau  chargé  (&  c'efl  celle 
dont  il  s'agit  ) ,  avec  la  ditférence  ,  le  vaifleau 
lancé  à  la  mer  ;  car  dans  cet  état  il  tire  beaucoup 
-  trcau  (ie  l'artiere,  &  peu  de  l'avant,  à  caufe  de 
la  grande  élévation  des  f<i$oi»  de  rarriëre. 

Ainfi  on  fe  tromperait  f  rofflérenem ,  fi  on 
s'itnagïnuit  que  la  difrérence  dn  tirant  d'ean  q^ic 
prend  tin  vailfeau  qui  vient  d'être  lancé  à  l'eau, 
eâ  celle  qu'il  faudroit  lui  coofcrveg,  étant  chargé 
&  e»  iM«  de  mvigaer. 

IWrf|at.  Oa  porfo  wm$  pMi  dans  MiNca  il» 
dMBfanoa  ée  riiâm  d'oïl  tu  latigna  PS^deD 
.  en  C. 

A.  De  ta  quille.  Rigle.  L'cxcès  dont  l'arriira 
enfonce  plus  dans  l'eau  que  l'avant ,  empêche  que 
la  quille  ne  foit  honzootale  :  clic  cA  inclinée  plus^ 
ou  mvlm  ,  fclun  Ic  ph»  OU k  iDoiiH  de  difibrencc 
de  tirant  d'eau. 

fratîfm^  Tira  la  ligne  Ç6,  A  vm»  abrei  la 
pcfirion  de  la  ^piiik  :  cette  lifae  es  «tprine  le 
deûbus. 
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5.  De  répaifettr  de  ta  q/tille.  Urgh.  ITr^c  té«ie 
•dopiée  gèt  puiâenn  conflruélcurs ,  eû  de  prèo- 
di«  amant  de  ponce»  qne  le  Inmièrae  &  le  lien 

du  maître  bau  ont  de  pieds  ,  pour  répaifTeur  »Cf- 
ticaîe^  la  hauteur  ou  la  chute  de  ia  quille. 

Exempte.  Un  vaiOeau  de  70 
canons  k  41  pieds  de  tiukra 
bau  :  le  tierv  de  41  eit  •••t4**^.0  0. 

Le  huitième  de  41  etl  5***<f  

Ces  deux  foinnies  a(!<H[îon-  .  

nées  font  .19..-.)  C 

l 'épaiâeuK  »  à  un  pouce  par 
pieds,  cfi«. ••»•••••••••••♦••••••  •••7» 

Pratique.  Tirez  îa  ligne  HI,  parallèle  iCC, 
&  diflante  d'elle  de  dia-neof  pouces  UMliigBCS', 
&  vous  aurez  l'épaiffeor  de  la  quille  ;  car  Cette 
h^nc  en  cxprin^c  le  dcfTiis.  f.:) 

6.  Du  creux.  Rè^e.  Le  creux,  à  la  nuitrciTe  ^à- 
rangue  fe  prend  de  defl'us  la  quille  au  maître  bas , 
non  compris  f  r  ^ouge  :  il  eft  afler  génétîlenxni 
égal  à  la  moitic  qc  ce  niaitre  bau  :  nous  Icfup- 
pofons  de  même. 

Exemple.  Le  creux  d'un  vailTeau  de  70  canot» 
eft  de  vmgMm  pied< ,  moitié  de  quaraaie-denx 
pieds ,  qui  eft  la  larecur  au  maître  bau  :  ce  ct«X 
le  placera  fur  ia  niaitrcffe  varangue ,  lorfquc  fo» 
lieu  6ra  déterminé.  K«w  ci-après  nu.i  cro  i 

Le  creut  de  l'arrière  eft  égal  à  ceini  du  nuUeu, 

Elus  la  moitié  de  la  différence  ée  tlmt  dTcau,* 
ï  relèreakeni  du  pont.. 

Crenc  an  vâian....  ....ja....o.. 

Moitié  de  la  difiicnce  du  tirant 

d'eau.   1....7.* 

BdèveoMm  en  ntrifac.  i  — o...n». 

Le  crew  eftanUn«ftdope*de....a3....6.. 

Le  creux  en  avant  cfl  peu  diffc^rcnt  de  celui  tîu 
milieu  :  on  lui  donne  feulement  lix  pouces  dt  j  Iuîs 
pour  un  vailfeau  de  foixaflte-dix  canons  -,  4  ie  pont 
c:^  fiifnfamment  relevé  à  Mtte  partie,  par  nw»- 
naifon  de  la  quille.  .  . 

Fratique.  Portez  les  1;  picdi  6  pouces  (Tl  H  el 
il;  ce  fera  le  point  ou  le  placera  la  barre  cJ 
pont ,  fon  épaifleur  en  defTous  :  cette  harrc  fert 
de  dernier  bau;  &  t'tft  fur  elle  qne  fe  tennUKai 
en  arri«:re,  les  bordagc»  du  premier  pont. 

Foor  le  creux  en  avant ,  on  porte  2 1  pieds  6  oon- 
ces  de  /  en  I ,  fur  U  quUlo  prolongée  «l  1,  « 
le  point  L  eft  celui  oà  fc  leraMM  le  prenuer  pcM 

De  Nlauemtu  èt  fàiwt-  H  ftut  fii«  fa 
la  ,,  r  en  ddion  de  te  raWure  :  elle  eft  ^pe«1Pf« 
en  tout  de  \o  pouce?  f  ligne?,  dont  il  faut  fcWH 
uaire  U  rafalurc  qui  eft  de  4  pouces  v  le  »oi* 


dila 


Ml  l«n  eM«rilk  la  JMRi  «dMu  CMm  d* 
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ext4fiev  ét  «MM  nblure ,  répondant  au  milieu  de 

la  largair  de  l'étrave  ,  i!  r -Itéra  pour  la  largeur  de 
rwifdve  en  dehors  de  1^  i^Dlurc  ,  9  pouces  7  lignes 
qu'on  marquera  de  G  en  M,  &  on  iircra  la  ligne 
MN  MnUile  kG£  loat*  coaicote  de  poaâuer 

La  rcj;l<;  ordinaire  cfl  de  tîonner  d'élancement  à 
l'étrave  ]  tout  au  plu  le  dixième  de  U  longueur  du 


ExempU.  Pour  un  vailTeau  de 
70  canons,  longueur  totale. ..  .l^.»«vO«*>*>0. 

Un  dixiàM  pour  l'élancement 
de  ïiÊMxn,   15  •  •  •   ^  •  - 

Pratifu.  Pour  narcRtar.iiir  le  plm ,  l'élancement 

de  l'étrave,  on  porte  le  compa?  ouvert  de  15  pieds 
7  pouces  Z  lignes ,  i'ur  la  pruloogée  de  la  quiilc 

de  if  en  O»  &  JCO  cft  l'éJanoemeitt  de  rétnvc. 

5.  /il  hauteur  lit  l'ctravc.  Règle.  La  hauteur 
perpendiculaire  de  l'étrave  eil  c^alc  ta  liautcur  de 
la  quille  ,  plus  Ufautité  du  creux  en  avant ,  plus 
la  hauteur  des  enire-poan  fous  les  baux ,  plus  l'é- 
paifleur  des  baux  du  fécond  pont ,  plus  l'épaifleur 
de5  bordage-.  d(»  pri,inier  &  au  fécond  po;u  ,  plu* 
la  hauteur  des  feuillets  des,  ùtbonàs  de  k  ieconde 

£«wvfc.  ïbnr  ««  falft«i  de 

Toeaiioni,  ép«iircurdelaqQtlie,..i..,.7  |. 

Cienx  ea  avant  * .  •  •  .1.1 . .  •  .0  O* 


mer  pont  •••«.•••4  o, 

Hauteur  de  Fentrepont  <bm 
le  l'ail  .»*5b.».7..»..c 

Epailleur  du  bau  du  fceond  '  ■ 

'^nt  i....o.,...o. 

Ep.ùir-  r  :!a  bordage  du  fé- 
cond-. . . . .   o. . .  .)  c  . 

Plus ,  pour  la  hauteur  des 
iêuillet,  de  la  féconde  batterie. ..  I ...  .8  6. 

Hauteur  de  l'étrave.. . .... ...)i...n  p. 

Tratique.  Pour  marquer  fur  le  pinn,  la  hauteur 
de  l'étrave  ,  portez  les  ji  pieds  1 1  p  juccs  9  lignes, 
fur  la  ligne  MN^  de  en  ? ,  6c  ta  difUncc  MF 
fera  la  hauteur  perpendiculaire  de  rérrave. 

9.  D*  l»  largeur  de  Pe'trave.  P''g'e.  L'étrave  fai- 
ISuK  corps  À  fc  liant  .isee  1  1  quille,  a  la  même 
Iar3;cur  que  la  quille  a  d'épaiireur  ;  ulle  aura  donc 
pour  un  vaiiicau  de  foixanie-dix  canons,  1^  pou- 
ces }  lignes. 

Trutique.  Pour  tracer  l'étrave  fur  îc  plan  ,  on 
pread  avec  un  compas  ladiftancc  (>  F;  &  niciiant 
une  pointe  du  compas  fur  le  point  P,  on  décrit  le 
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centre  an  anrre  ai«  en  é^m,  diftant  du  nr 

de  19  pouces  ;  lignes ,  largeur  de  la  quille. 

lo.  De  la  rablure  de  tànve.  Rè^e.  Latablure 
de  l'étrave  eft  parallèle  au  contour  de  fétrave) 
c'ell  une  entaille  ou  feuillure  dans  laquelle  on  cloue 
les  bordages  :  le  bord  extérieur  de  la  rablure  dou 
répondie  «a  miliett  de  la  largenr  de  fétme. 

Prati^e.  Du  même  centre  donné  par  l'interfcc* 
tion  des  arcs  RK,  SS^  &  d'un  rayon  moindre  que 
P  Q  de  la  demi-largeur  (for  le  toor)  del'étravc. 
tracez  un  arc  de  cercle,  de  la  tête  de  l'étrave  .  i  it" 

Î[u'à  la  rencontre  de  la  rabluicde  la  quille  ;  cci  dic 
era  la  rahlureder^rave.  On  le  voit  dans  la  figure  : 
celui  £BiflMMk  fude  iméiiewe  do  l'duave,  a  été 

lU  Dtla  kauuur  de  Pétambot.  Rig^e.  La  hau~ 
teor  de  tout  ftaDnhol  eft  dule  à  la  hauteur  de  la 

3uille  ajoutée  au  cran  de  t^urière;  'nlarl'épeUfeiur 
u  bordage  du  premier  pont  ,  plus  fa  hauteur  dcï 
feuillets  des  (abords  de  la  preuùcrc  bacicriu ,  &  la 
hauteur  des  fabords  de  l'arcade  ou  de  la  ûùnte* 
barbe  ,  plu»  l'épailleur  de  la  barre  d'arcalTe ,  à  li* 
quelle  on  a)oute  fon  bouge  :  mais  toutes  ces  ibia--. 
mes  réunies  faiûni  un  trop  entre-pont  ,on  diminue 
quelque  choté  fur  toutes  ces  parties,  paritcu- 
liirenieiK  <br  la  barre  d^trcafl« ,  qu'on  fait  droit» 
avec  des  entailles  vis-.*i-- ;  1-  (lii;  v  l  ti  la  barre 
du  gouvernail ,  pour  réduiic  1  entre- puni  a  ^  pi«d« 

9  à  to 


^iii  donne  le  contour  de  l'étrare  en  dehors  :  pour 
nm^twc  la  larfeiv  de  V¥txn  »  on  tin  dfl  — 


£riMplr.  Four  «I  viifl^  de 

70  canons ,  creux  en  arrière. . .  .1). .  ..6...  .7. . 

Hauteur  de  quille  1.... 7. 

Bouge  du  dernier  bau  du  pre- 
mier pont ,  viâ-à-vis  les  faboids 
de  la  l'ainte-harbc  «..0...*4..».0.*' 

Lpaili'eur  du  Kordage  du  pre- 
mier pont  o.  . .  .4. .  .  .0. . 

Hauteur  des  feuillets.. .  .1. . .  .0  o. . 

Hauieor  des  Êtbords  «.a..,.f  .«•.o** 

EpaifTeur  de  bt  Inire  d'arcai^ 
fe,qui  forme  la  hauteur  Ac<  fa- 
bordâ ,  diminuée  de  lés  entailles. .  .0. . .  .7. . .  .0. 

Hauteur  de  l'étambot  %o.  ♦ .  .9. . .  10.. 

Pmime.  Four  marquer  fur  le  plan  la  hauteur 
pcrpemncnfadre  de  l'moibot,  portez  Ibr  la  ligne 

^  i-',  de  Z  en  C,  pîcds  9  pouces  rc  licnc-i , 
font  la  hiutei  r  perpendiculaire  de  l'dtambot. 

II.  De  Id  quête  de  VcLitahot.  Rc^lc.  L'étambot 
Êut  ordinairement  avec  la  quille  un  angle  obtu.  ; 
i<(  c'eû  ce  dont  il  eft  ^iv  ouvert  qu'un  droit ,  qu'on 
apDclle  fa  quitt. 

La  règle  la  pî'i«  comir.iine  eft  de  donner  de 
miète  i,  l'étambot,  le  cinquième  de  l'élancement, 
de  l'écrave. 

Exemple.  L'élancement  de  l'étrave  d'un  vaifTeau 
de  foixantOHlix  canons  tû  15  pieds  7  pouces  t  li- 
t|dcttla«aqni*«M«ft.|  ^eds  i^^uee^  ** — 
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Pratique.  Avant  que  de  marier  la  mttc ,  il 
faut  marquer  la  largeur  que  doit  avoir  rétatnbot 
par  le  \joni  d*en  haut  :  pour  cela ,  on  mène  U  ligne 
poriithicc  {  7. ,  parallîrlc  k  .4  F ,  8l  qui  en  (bit  éioi- 
^n^c  d'cnviruo  i  pied  1  pouces  5  lignes,  ou  des 
trois  quarts  de  ta  largeur  é*  l'écuBbqt  ptiiê  au- 
près de  la  quille. 

Ponr  marquer  fur  le  plan ,  la  quête  del'^Dibot , 
portez  les  5  pieds  i  pouce  ^  lignes  fur  la  prolonî^ce 
de  U  quille  de  ^  en  &  la  diiiaoce  {  a  liera  la 
fpiêt'e  de  Vimàtot* 

Portez  de  a  en  5  une  diflance  égale  à  lYpaifTcur 
ou  hauteur  C  H  de  la  quille  :  tirez  du  point  a  une 
ligne  qui  paâe  par  le  point  éloignée  de  ^  de 
ao  pieds  «  foaoéi  lo  lignes,  hauteur  peif«»dicu> 
nire  d«  l^étaÎBliati  Ei  comum  ei  efl  é^l  wcut  troft 
quarts  de  «6,  tire-/  la  ligne  b  J  ;  Se  l'étarnbot  fera 
tr^cé  :  lirez  une  petite  ligne  parallèle  à.  égale  àtJ, 
qui  io\i  diAante  d'elle  de  4  pouces -,  l'entre-deux  de 
ce;  lignes  fera  l.l  raMurc  de  r^uÛnlm  :  cUfi  «'cft 
foïat  ioarqu(;c  fur  k  plan. 

t^.  Dtia  longueur  de  ta  quille.  Bigle.  Ponr  avoir 

ceiie  longueur,  il  fmt  nxiflraire  de  la  longueur 
totale  du  vaiiieau ,  prile  de  rablure  en  rablure  , 

VtkUÊomum  de  fétrave  &  la  quAte  de  PMunbot. 

JFmm^&<  l<argrar  de  fétrare  ^  poneeii  Upict. 
f«r  le  tour  0..,.9..«i7*. 

Largcor  prilé  au  haitt  de  l'é- 
tamboc  ;  ...t....i....t.. 

Longueur  du  vaiifeau  de  nt- 
blure  en  rablure  t^6..,.i,..,o. . 

Uwgçeur  totale  da  dehors  de 
I*itira?e  an  éàum  de  féiMnh<>t.i5>.  »»«!«»»  «o.'. 

ElancemcPS  de  l'étrave  i^. . .  .2. . .  .2. . 

•  Qiii6tc  de  l'étambot  ..^}....i«...5.. 

Total  iîi....t.>..7.. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

•  QiÉ^l  Attt  feoaiaindala  le» 

foear  totale. 

Relie  pour  la  longueur  de-  la 
fuille  «  

Pratique.  On  trouve  la  longueur  de  la  quille  , 
en  ûtam  de  la  longueur  totale  i  Q  du  dehors  de 
rétiave  an  dehors  de  Fétanboc  ;  les  i»rties  a  i 
&  OM,  (k  la  loogaenr  e  0  efl  celle  de  la  quille. 

14.  Du  maître  couple  &  Je  for.  lieu.  Ri^e. 
Quoique  le  lieu  ou  fe  doit  placer  la  maître  lie  va- 
rangue ,  paiTc  ^iour  une  choie  importaïuc  ,  ce- 
pendant rien  n'el)  moins  détcrmioé  (it),  &  les 
eonflniâenn  ont  rou»  des  ttfiiges  diffiirem.  Dans 
Tancicnnc  i  f?  t  v-?  :  -:  en  pofoit  la  nwUreflê  va- 
rangue fuit  LU  avant ,  Ck,  prcl'que  au  dogue  dV 
mqrcs  ;  on  ooyoh  alors  tpfm  avant  Ibri  gras. 
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ayant  ouvert  fon  paHngc  Hans  l'eau  ,  le  refte  oe 
trouvoit  plus  de  réttllaoce;  la  âgure  la  plus  ofw 
dinaire  des  poilfom  fenAlott  nAniis  ioftifier  ce  raî- 


fonncment.  On  pcnfc  à  pnifcnt  fîifTércmmcnr ,  k 
l'on  croit  que  la  maitrciie  varangue  doit  être  tàilè 
fort  peu  en  avant  du  milieu  de  la  longnaarionlc, 
pour  tes  raiibns  qno  nous  allons  rapporter  :  t".  (es 
lignes  fé»n  étant  pins  douces,  font  plu;  propies 
à  divifcr  le  fluide  ;  x".  les  panier  de  1.;  ,  ani  ayant 
plus  de  rapport  avec  celles  de  l  arricre  ,  il  efl  pins 
aifé  de  bien  balancer  le  vaifleau;  ce  qui  en  tend 
L5  mouvcroens  doux  ,  &  lui  r*  -n-  un  côt<5  pha 
propre  à  rdîftcr  a  la  (leri\c  :  ainu  nos  cooAntc» 
tours  modernes  ont  tou>  conclu  il  reculer  le  maî- 
tre couple ,  on  à  le  ra|^rocber  du  pilicu  ;  mais 
ehaenn  s'cfl  réfervé  le  droit  de  filer  h  quantité 
de  ce  reculement;  car  les  uns  le  pofcnt  à  un  dix- 
neuvième  du  ta  longueur  totale  en  avant  du  vrai 
milieu;  d^imres  le  placent  en  a\nnt  du  auliea, 
d'une  quantité  égale  à  autant  de  fois  j  ligne;  que  h 
longueur  totale  a  de  pieds  :  enfin ,  il  y  tu  3  qm  Je 
pofent  un  vinet-huitième  en  avant  du  miliea-,  & 
c'cli  la  iiiàhode  qu'on  a  adoptée  dans  cet  exemple. 

Pratique.  Four  placer  le  maître  conple,  janaga 
la  ligne  CD  en  dieax  élément  au  poîm  Es  pre- 
nez cnfuitc  le  vinjt-huitid'irie  de  î^6  ficatf  dt 
vous  aurez  5  pieds  6  pouces  lo  lignes. 

Portez  les  5  pieds  6  poQces  lo  ugMs  du  tmUeu 
de  la  longueur  totale  E ,  en  /  :  fur  ce  point  /, 
élevez  une  perpendiculaire  (h)  à  la  ligne  AB , 
qui  coupera  la  quille  aux  points  gh;  c'td  le  lieu 
ou  fc  placera  la  maitreife  varangue  »  &  cette  Ugoc 
fc  prolongera  jndétnniaéaMat  vers  L 

1^.  Du  traa  fur  ta  màhre0i  vmmfu.  JUfEr» 

Nou;  avonî  vu  (  n'in'-'ro  6)  que  le  cretjv  rcr;  le' 
milieu  ie  ina.rquc  (ur  la  niaiiretio  va2;iugue,a  y:i.r.- 
dre  de  delTus  la  quille  au-deflus  du  bau,  non  corn- 

Ets  Ibn  bouge  :  ce  creux  efl ,  pour  on  vaidean  de 
îxanfeHlix  canons ,  de  ai  pieds ,  ou  de  &  nos* 
tlé  de  la  largeor  du  vaifon.' 

Pmtiijue.  Pour  maïq^'-r  !e  creux  far  la  maitreffit 
varangue,  porte/  fur  la  quuie,  \is-à-\]3  k  maî- 
tre couple ,  les  II  pieds  de  h  en  /  :  &  le  point  l 
marqiie  le  lieu  où  aboudt  le  maître  baa,  ûm 
épaià*enr  en  deflôos. 

l6.  De  ta  Ufpte  d'eau  le  vaijfeau  chargé.  Biffe» 
Cette  ligne  marque  le  Heu  ou  îa  furfav-c  dt  l'caa 
rouche  le  vailicau  ;  c'tll-i-dirc  ,  ^uc  li ,  loriqu'im 
vaifleau  eft  chargé  ,  on  traçoit  une  ligne  fur  fes 
fonds,  en  fuivaot  la  fiiriace  de  l'ean,  cette  ligne 
ftroir  ce  qti'«s  appelle  Ugae  JPum  d»  vaijIcM 
chargé. 

L'cipérience  nous  apprend  qu'un  vaifleau  de 
gnerro  eft  fiilBûattBCM  calé ,  lecl^'il  n  k»  Icpi 


(«)  Voyct  le  nri6t  Ctrimi , 


psçc  a68 ,  Tecondc  colonne.  [IVni  ii  ri,littvr.'\ 
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luùti^es  de  Ton  crenx  fnbmergés  :  il  s*cn  faadra 
donc  d'on  bairième  que  le  creux  du  inilica  ne  foii 
cmîàrmem  nçjéi  rcâ-àn^re,  que  dans  un  vaif- 
feau  de  foixanre-dit  cuMns,  qiii  a  ii  pieds  de 

creux  ,  il  s'en  faudra  âc  l  pietls  7  poiicei  6  lignes  , 

Se  les  II  pieds  ne  (oient  tout  calis  -,  luppofé  toure- 
êifot  Im  capttcké  de  la  car^nu  foit  tneo  propor- 
tionnée an  poulb  An  vaifVcau  :  c'cûceqo'oBiiepeat 
connoitre  que  par  le  calcul. 

Prati^t.  Pow  trtcer  la  ligne  éhm  d'un  vaif- 
lèta  chargé ,  portez  x  mtds  7  poocM  6  lignes 
(htiirièffle  du  crenx  an  mtlieti)  fnr  tematirecoupie, 
de  /en  m;  &  par  le  point  m,  tirez  une  ligne  par.iilélc 
à  la  ligne  ^  terminée  par  le  dehors  de  l'étravc 
&  de  l'étambot  *,  &  cette  ligne  fera  la  ligne  d'eau 
d'un  \aineau  de  foixante-dix  canon?  cliaigé.  Pour 
ditUnguer  cette  ligne  des  autrt.>3  qui  lui  font  paral- 
lèles, on  la  fait  ordioairenient  un  peu  grofle.  Par 
le  point  A*  oà  ia  maitrcde  varangue  coupe  la  ligne 
fitpértenfe  de  la  quille  ,  tirez  la  ligne  ponAnée  no 

Î?jra!Ièic  &  égale  à  la  ligne  J'cat»  m  :  on  l'appelle 
a  ligne  du  muntant  Ht.  du  dfjktndetnt ,  &  elle  in- 
dique de  combien  la  différence  du  tirant  d'eau  ftit 
élever  l'avant  du  vai/îeau,  &  plonger  l'arrière. 

17.  Du  couple  du  Lf.  Règle.  On  appelle  couple 
du  lof,  un  couple  qui  doit  être  pofé  cntic  la  maitrtiîc 
varangue  la  imbiart  de  i'étlrave ,  environ  à  ren- 
drait oA  l'on  atmtre  la  grande  voile  :  pour  déiennî- 
ncT  r.i  place  ,  il  faut  être  prévenu  que  l'avant  dn 
gratnl  tuât  le  place eo  arrière  du  vrai  milieu ,  d'une 
diflance  égale  au  ^toM/t  Olle  donneiH  ^  lignes  par 
pIcJî  i!o  la  lotijuenr  totale  :  ce  produit  tlonne  îa 
place  du  srand  mât,  fon  épailTeur  en  arricie. 

De  l'avant  du  granil  ni^t  ,  en  allant  vers  IV'- 
tnive»  on  porte  une  diiUnce  égale  à  la  moitié  ilc 
la  grande  vergne ,  'kqaetle  ndtié  evcède  de  quel- 
que chofe  la  plus  trrande  largeur  du  vaifTcati  :  c'efl 
en  cet  endroit  qu'on  place  te  couple  du  lof. 

Pour  avoir  plus  fimplcoient  rendroît  où  l'on  doit 
placer  le  couple  du  lof,  on  fe  contente  quelquefois 
de  prendre  le  quart  de  la  longueur  totale  de  ra- 
blurcen  rablure,  ou  bien  on  le  place  au  milieu  p, 
de  Tefpace  compri»  entre  le  milieu  du  vaiûcau  E 
&  la  rablure  de  l'étrare  D, 

Trati^ut.  PoTir  marquer  fur  un  plan  le  lieu  du 
couple  lof,  il  faut  divifer  £  Z>  en  deux  parties  éga- 
les ,  &  le  point  p  fera  le  lieu  que  l'on  cherche  ;  puis 
on  mènera  par  ce  point  une  ligne  perpendiculaire 
iur  A  B ,  qui  ft  termine  à  la  ligne  a'eau  en  charge. 

iS.  De  la  Jirijlon  des  couples  de  l'avant.  Règle. 
On  ne  trace  pas  fur  ua  plan  tous  les  couples  qui 
encr«m  dan*  la  ceM^fimAe»  d'un  vaillcan  :  m  fe 
conrcnfc  d'en  marquer  une  certaine  quantirt! ,  éga- 
lement cloigD*^  les  uns  des  autres*,  parce  qu'ils  lotH 
fuffifans ,  avec  le  fecoors  de  lifles ,  pour  donner  la 
fi tire  du  vailTeau*,  car  la  portion  des  iiâcs ,  com- 
piles entre  les  couples  qu'on  a  trac^  Méthodique- 
ment ,  &  qu'on  nomme  les  couples  de  Une  ,  donne 
l'ouverture  des  couples  gn'on  net  entre  deux^^uon 
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appelle  pour  cettfl  nHbn  tes  etaplts  de  rempUfage. 

Pratique.  Pour  tracer  Ic^  couples  de  la  partie  de 
l'avant ,  on  partage  la  ditiance/i7  en  neuf  partiel 
égales  ;  &  par  ces  points ,  on  nène  Irait  lignes  pa- 
rallèles h  celle  qui  repréfentc  le  maître  couple.  Ce* 
lignes  font  termméei  (a)  par  la  ligne  d'eau,  en 
charge  &  à  la  ligne  AB;  elles  repfdfaiient  Imît 
couples  pour  la  partie  de  l'avant ,  fans  y  compren- 
dre le  couple  du  lof,  dont  on  a  parlé  au  nutnéro  17. 

La  plupart  des  conftruckurs  l'ont  tomber  le|  U« 
gncs  oui  marquent  le  milieu  des  conpkf  de  ga'- 
rnrii  dn  même  oenple,  &  des  conpierde  Mnace'. 
ment,  perpendieulaireiiTcnr  fur  la  quille,  &  non 
pas  perpendiculairement  lur  la  ligne  ^ni  marque 
la  différence  du  tirant  d'eau. 

19.  Du  couple  de  l'arrière  qui  h  ah  rte  r  avec  cehd 
du  lof.  Règle.  Il  y  a  ,  à  la  partie  de  I arriére,  im 
couple  qui  doit  fc  balancer  avec  celai  du  lof  db 
l'avant,  de  Êi$on,  que  ces  dcns  towal&  aymn 
nttme  Itrgew  «n  cenak»  paintt  fainif  qne  nous 
l'expliqueroiH  dans  fon  lieu),  il  s\nfuir  que  les 
lignes  d'eau  ont  dei ouv  ertures  égales ,  qui  balancent 
le  vaiflieau  en  avant  &  en  arrière  dn-malrrecolipte; 
c'eft-4-dire,  que  les  parties  comprifes  entre  ces 
Ueux  couples  ,  ont  à-peu- près  leur  centre  de  gravité 
dan^  le  plan  du  nuitre  couple.  Ainfi  ,  il  laut  que  le 
couple  du  lof  de  1  arrière  wt  «ntaiu  éloigné  du  mî» 
lieu  E ,  que  le  couple- dn  lof  de  Kavatu  refi  de  c« 
mînie  milieu  E  ,•  le  couple  du  Inf  de  l'arriére  fera 
donc  place  au  qmrt  de  la  longueur  totale ,  ou  au 
MUÊm  de  ttli^  CM  en  mt  point  q  ;  &  l'on  mn^ 
nera  par  ce  point  une  perpefidicnlaire  h  AB,  mà 
marquera  le  couple  du  lof  de  1  arrière. 

Pranqut.  Prenez  le  milieu  de  CE,  pottr  nvoir 
le  point  f ,  fur  lequel  vous  «levcres  une  perpe»- 
dicntaice  tABttpltU  mminera  à  la  ligne  d'eau 
en  charge  :  cette  ligM  reprCftntera  le  oonple  da 
lof  de  l'arrière. 

iO.  Dt  la  divifion  de  s  couplet  de  l'arrière,  it^iftw 
On  met  entre  Ml  couples  de  l'arriére ,  la  même 
diUance  qu'entre  ceux  de  l'avant  ;  S  comme  la  partie 
de  l'arricre  (depuis  le  maiirc  couple  julqu  à  l'étam- 
bot )  eA  plus  grande  nue  la  partie  de  l'avant  (qui  tk 
depak  lenatrrecbuple  jufqul  fdirave) ,  U  fi»  tronve 
du  côté  de  l'arrière  uif  ou  deux  coiiptes  de  ptu^ ,  fans 
compter  celui  du  balancement  qui  ei)  déjà  tracé 
(numéro  19)  :  de  plus,  il  fe  renconrre  fouvenc 
que  le  dernier  couple  de  l'arriére  n'cil  1-;-  Moirné 
de  la  ligne  A  F  perpendiculaire  de  i  ctatubot , 
d'une  diflance  égale  a  <  qu'il  a  avec  iO  p^ 
nultième  ;  ce  n'sft  pas  no  inconvénient. 

Trafique.  Four  tracer  fat  le  plan ,  les  couples  de 
l'arriére  ,  ouvrez  le  comp.is  d'i; lu  îijfance  égale  à 
celle  mie  les  couples  de  l'avant  ont  cntr'eux  :  porte? 
fucceliivenwm  cette  grandeur  du  point  / en  arriè» 
re;  &  par  ces  points  tire/  les  lignes  dc^  couples  de 
l'arrière  ,  ^ales  &  parallèles  à  celles  de  l'avant  :  il 
arrive  fouvent  que  le  couple  de  balancement  de 
l'arriére  f  »  ne     trouve  pas  dans  la  divifioo  dct 
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coaples',  ce  qui  ne  doit  pas  impiiéter  :  cct;c  tù- 
^exion  coovient  aufTi  au  cuupk  du  lof  de  l'avant, 
21.  Dt  U  UplK      grte^rpmÊt.  Aègk.  Im  tfOM 
point*  du  crnut  détfnaincat  1*  lîgoe  du  prcmier 

pont  ,  qui  relevé  en  arriirc  &.  en  avant ,  afm  qtic 
l'es  daiots  &  le»  iaboida  coupent  moius  les  preccHi- 
m  :  d'ailleurs ,  les  canoDS  èe  Iterièie  &  de  l'avatit , 
étant  moins  pr^  de  l'eau ,  on  pourra  s'en  fervir , 
lorfqu'il  ne  liera  pas  pol&ble  d  ouvrir  les  (abords 
du  iiiilicii. 

..  £o&a  une  troiiième  raifon.  c'eû  que ,  loci  même 
sue  lu  Mf  ire  arque ,  ce  reMvcawat  caaptchc  que 

l  eau  ne  (ô'\v»rnc  ni  à  l'arriére  ni  i  l'avant. 

Fratiqu€.  l'uur  uicct  la  ligne  du  premier  pont, 
tirez  une  ligne  courbe ,  qui  pwè  pw  Jei  trois  points 
K /X,  ce  £^ la  ligne  du  preoiiQr  sonr.  Le»poin» 
KIL  font  déterminé  ,  vutabo  é.  tn  lifiM»  de 
pont ,  ainfî  -que  les  préceintes ,  fe  traceiu  avec 
«n  arc  iVoyei  Akc  a  dessinb&). 

11.  De  la  Itjpie  Jet  feuillets.  RhgU.  On  appelle 
fiLii'Itt  ,  le  l)aa  des  fabords  ;  la  tlillantc  qu'il  \  a  du 
ficliui  dcî  burdagcs  du  poni  au  bas  des  taburdi, 
indique  l'endroit  où  doit  être  la  ligne  des  feuillets*, 
ks  teniilecs  doiveoi  tire  de  même  hauteur  dans  les 
Taiûcanz  qui  porteitt  mie  méaie  wriUnle,  «fia  quê 
It's  alfùts  puilknt  fci  vir  indiircicmmcnt  à  tous 
.vaiûeaux.  tiovn  fuppolbns  qu'elle  ioit  p<  <ur  uq 
vaiAaa  de  fbîxaine-dîK  canem ,  de  i  |<icds  i 
pouce  :  on  ajoutera  à  cette  hauteur ,  l'épalfleur 
des  bordaf  es  du  premier  pont ,  qui  ^  de  4  puu- 
cc>;  ce  qui  fera  1  pieds  5  poui^c^ ,  (pi'on  portera 
au  milieu  de  ^  en  en  avant  de  X  en J  ,  &  en 
arrière  de  iC  en  T  :  par  Ici  peina  Tr/,  oa  ti- 
rera une  ligne  qu'on  nomment  êeâfuiUttê)  Clle 
marque  le  hAi  des  l'abords. 

Nota.  La  ligne  dn  fOA  i ,  y  ajoutant  l'épaifléur 
du  bordagc  dit  propier  peni .  eft  de  1  j»edi  11 
ponces  6  lignes  au-deffïts  de  U  ligne  de  flortai- 
lon  :  en  ajourant  à  cette  bautcvir  celle  des  feuil- 
lets ,  qui  dt  de  i  pieds  i  pouce  ,  on  aur4  5  pieds 
6  lignes  pour  la  diflance  des  ieuiiieis  4  l'eau;  Ce 
qui  marque  l'élévation  de  la  batterie. 

Prati  que.  Far  les  trois  points  2\  r  ,  f,  tirez  h 
Uinc  des  feuillets  parallèle  à  celle  du  pont  :  cette 
ligne  des  feuillets  s'eûace  lorfqne  le»  iatiordt  font 
rracés  :  c'en  pourquoi  elle  tà  peaéliife ,  maâ  que 
toutes  cellc>  qm  font  dans  le  m^mc  cai. 

2}.  Des  j abords.  Rugie.  Il  faut  chercher  (au 
nuinéro  i  )  la  diUance  de  la  rablure  de  l'érambot 
au  demie»  làbord  de  l'arrière ,  la  porter  fur  la  ligne 
des  feuillets ,  de  même  que  la  largeur  des  fabords , 
la  djil.ince  qui  tfl  cntt'eiK  ,  -Sl  la  diflnncc  liu  pre- 
mier fabord  de  l'avant  à  la  rablure  de  l'étrave. 

Fntf^.  PoMr  tracer  les  largeurs  &  les  diftances 
fies  fabords,  portez  9  pieds  fur  la  ligne  do  l..ii!eis 
de  T  en  u put»  de  «  en  t  ,  portât  iroi^  ptcd> 
t  pouce  pour  la  largeur  des  iatx>ids  *,  puis  de  x  en 
"if  pieds  6  pouce*  pour  la  diftance  d'un  fabord 
l'mtre',  enfuiic  la  largeur  da  fécond  fabord  ;  puis 
In  diflance  du  fécond  laburd  au  irolûcmc  ,  ^c.  ;  de 
fa^on ,  qu  ayant  uacé  lc«  i}  ùXw^  &  la  cUHaoce 
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qui  doit  être  entre  !e»  uns  &  Ici  autres ,  rtfle 
J7  p/ed>  i  pouccî  du  fal)ord  le  plus  en  ifaot  i 
U  rablure  de  l'étrave  ;  du,  moiw  cela  anireia, 
l|  on  a  bien  opéré. 

14.  De  U  h^iutiur  des  fahorJs.  Rîgie.  Il  faut 
chercher  au  dcvi:» ,  U  hauteur  dc>  uWi«i$  ce  k 
première  batterie  de  ce  vailfeau  de  foixame-dis 
caaou ,  qui  eft  celle  pour  du  canon  de  )6  :  m 
trouvera  qu'elle  eft  de  x  pieds  7  pouces. 

Pratiijue.  Four  tracer  Jcî  hauieurî  de>  fabord;, 
on  porte  i  pieds  7  pouces  f  qui  eA  la  Isaaicar 
convenable  pour  un  vaiflètu  de  OB  nu^) ,  de  r  en 
l',-  &.  par  le  point  V ,  on  tire  une  ligne  combe 
parallèle  a  la  ligne  des  ieuiilets  Tr/i  &  cauc 
ces  deux  lignes  rSi  U,9a  trace  tout  inùimk 
conune  celui  maraud  «x. 
-  la  Kgnedeiftnillenft  celle  qui  marque  le  hxKt 
des  fabords  fc  tracent  en  crayon  ,  atin  de  les  pou- 
voir cHacer,  quand  on  aura  tnis  à  l'aacie  Icî  par* 
lies  qui  font  k  haut  &  le  bat  dee  fiboMi. 

Nota.  Il  cil  bon  de  remn-  f;';er  -ri;-  le:  faboi  !. 
doivent  être  pcrpcadiculajrcs  u  la  ugnc  de  lui- 
taifoD ,  le  vailTcau  chargé. 

i,'^.  De  U  kêuUHT  da  ftettd  ftm  tu-dif:s  h 
premer.  Règfe.  x\  PrCBCZ  la  bautear  du  p-Liuier 
au  fécond  pont  fous  les  baux-,  2".  l'épaiiicu:  du 
bau  du  fécond  pont  ;  }*.  l'euudéur  du  bordajp 
du  premier  pont  :  toutes  ces  fommes  addiiioauàl 
donnent  la  diflance  qu'il  y  a  du  bau  du  premier  poai 
au  bau  du  fécond  ,  de  dclfus  en  deiTus,  comme  oB 
la  voit  au  devis ,  on  la  marque  fur  le  maître  couple, 
&  on  porte  la  même  difiaiice  au-deûus  du  pvaùfu 
pont  eu  avaar*,  mais  on  ringneme  «a  1111^404 
a  po'iccs,  afin  que  la  ligne  du  pont,  aya!it  plui 
de  ronture  ,  le  trouve  plui  long-tiaus  cnire  i« 
préceintes  ,  Sl  aulli  afin  que  la  barre  du  gouve^ 
nail  incofnniode  iix>ins  dar-  la  faintC'llVte» 

Pratique.  Pouf  tracer  la  lipnc  du  fé- 
cond pont ,  prenez ,  i*.  la  étftance  du 

premier  au  fécond  pont  fou'  !-  î  h?MX  . .  .»f  ..••7» 

1*.  L'cpailicur  du  borda  Ju  pre- 
mier pont  •0***>4<« 

ç,  XitgaiSkax  du  liau  du  fecoud 
pour  i  t...*c>* 

Total..  ...6...U.. 

C'efl  la  diilance  du  deâbus  du  b«rdagc  du  pre- 
mier pttM  an-dedbus  du  iNudage  du  fécond  pooi. 

Portez  ces  6  pieds  1 1  pouces  iiir  le  maître  couple 
de  I  en  «,&  enluite  la  in&tne  diliance  eu  avant  de£ 
en  t,  i  enfin  cette  même  quantité  en  anicre, 
augmentée  de  j  pouces  ;  ce  oui  ùlU  7  pieds  i  pou* 
ces ,  que  roa  marque  de  JC  «n  K  ;  &  par  kl 
jioinis  R  ,  <  ,  t ,  vous  tirerez  un0  ligiQa  WMik< 
qtù  ici  a  ccliti  du  fécond  pont. 

l6.  Des  JeuiUeu  Je  Lt  féconde  batterie.  Rètlt' 
Cette  ligne  efl  diibnte  de  la  ligne  du  fécond  pont 
Ret,  de  la  hauteur  des  feuillets  de  la  fccoitde 
batterie,  plus  de  l'epaiiTeur  des  hordagcs  du  fécond 

pont,  &.  elle  cU  paiailt^e  à  U  ligne  de  ce  poGb 
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TI  faut  rcmartpiCT  qtie  la  hamenr  des  (èmilets, 
peur  la  jjrcœicrc  batterie  de«  vaiffiwnf  «leiow  Iw 
rangs,  eft  plus  forte  que  pour  la  Ict oncle  :  pour  di- 
niian«r  ûatktào,  oa  àbiàttiu  un  peu  te  cemrc  de 
rraricé  iiÛIîubik  ,  OB  fcît  Iw  «Rto  d^ncMM 
de  II  Kvre? ,  par  exempte  ,  qui  tîoit  Être  placé 
à  la  féconde  biiierîe,  plus  ba^  (['ic  lus  zûwi  pour 
■opareU  calibre  qui  devoît  être  a  la  prcariènbu* 
teric,  &  on  abailfe  la  li^ne  feuiHct»  ,  |M«for» 
tionncUemcm  à  U  diminution  des  aifûts. 

Pratique.  Pottr  tracer  la  ligne  des  feuillets  la 
lôcoBde  Imtcrie  »  il  iuc  «jiMues  à  i  piod  8  potu  t . 
liiMif  é»  fmUkm  <9e  ta fteontfelnnerie ,  l'ép 
fctir  du  bord.i^e  du  fécond  ponr,  qui  cf!  de  3  pou- 
ces 6  lignes  fc'dX  I  pied  1 1  pouce»  6  tignm,  contmc 
on  la  voir  au  devis,  qa'il  faut  porter  ^e  e  (ligne 
cîu  fccond  ponr)  en  g',-  &  par  fe  point  p,  on  tire 
une  ligne  courbe  LgM  parallèle  à  celle  du  ft^ond 
|  onr  ;  cette  ligne  marque  le  bat  des  ûibords  de  U 
feconde  hinna>  ^  -  , 

ZT.  Hé  b  km^ettr  de»  fafmris  ih  fa  fecmiie^ii- 
U:i£.  R'ri;îc.  \.3  li^nc  qui  uiarrpii--  la  naureur  dcs 
iabords  de  la  («conde  batterie,  doit  êue  éloignée 
4»  celle  des  feuillets  de  cene  Mtttrfe éê  la  BW- 
tcxn  des  fabord?. 

Pratique.  Pour  tracer  la  ligne  qui  marque  la  hau- 
teur des  fabords  de  la  féconde  batterie ,  portez  1 
pic<b4PflaKe»degctt  lif>«oirfbrroinMOi au  devis, 
9(  du  pwnr  V-  racet  tim  Hfne  oomte  FNR ,  pa> 

rallile  à  celle  dc4  feuill  (V 

eonJe  batterie»  Mylfc  Les  faKn-ds  de  la  féconde 
bai  ter  le  fc  pçrcent  ait  inili«n  de  l'eotre-deux  do 
J'ouN  enurc  de»  labordsde  la  première ,  avec  IcCqucU 
iJ$  forment  un^inconcc,  ou  un  échiquier  ;  qncl- 
epefaiê^émn/tm.  m  tecak  le  pcemier  iàbOTd'iie 
navsBt  en  anïèM-,  lynuMl  H  arfifv  ■(fw  h  pradter 
fabord  de  la  prenilLîrc  batterie  cil  beaucoup  en 
av^nt ,  afin  que  le  preinisr  canon  de  l'avant  au  fon 
recul. 

Pratique.  Pour  placer  les  fabords  de  la  façon 

3i»*on  vient  de  le  dire,  des  poitirs  fir,  fr,  ainli 
c  fuite,  abaiflez  fur  la  li^ne  d'eau  des  perpcndi- 
dUaicfiti^rpartageat  ca.deus  é^ikneot  la  dif» 
tanc*  comprtft  criVM'den  ftbofdi'èe  li  pnnière 
batterie  :  ces  lignes  donoccooi  lemilieod*  cm 
de  la  féconde  batrtrie. 

Cet'Àbords  doiteot  avoir  i  pieds  6  ponce»  de 
îa''?'€  ttr  •  il  faut  donc  porter  de  chaquccôté  di"5  pcr- 
BtiulicuUirei  &  i  pied  3  pouces;  &  on  aura 
leur  largeur  :  on  achèvera  de  le^  tracer  par  deus 
petites  ligacA  parallélei,  «ennioto  par  U  ligne  des 
i3ritl«t«»«elfed«  UaMdn  «mbIi  :  eBivlfli  fit- 
Bords  fc  tracent  de  môme-,  &  il  y  en  aura  na  de 
plus  à  la  féconde  batterie  qu'à  la  première. 

25>.  Du  liru  6f  du.  diamitre  du  grand  mdt.  Rèple. 
3'j  (5;irlc  ici  du  lieu  ou  fe  place  le  grand  mtii ,  ik  de 
forj  i^i  aiîd  diamètre ,  patte  que  ce  font  dc^  dcmen* 
]ui  fervent  à  détertniner  la  longueur  du  gaillard 
l'arrime;  tea  «onftruélenrs  varient  ut» pea  iitr  ce 

rinc    «M»  la  l^èjgte  la  plm  géoànUiMat  û^ic. 
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eft  foe  Pavant  Ai  gmadmlt  ùnt  éloigné  da  milieu 
da  ^Âati ,  d'autant  de  fbài  4  lignes  qu'il  y  a  de 

pieds  dans  la  longueur  totale  du  vaifleau. 

Pnti^c.  Le  vaiâeau  a  1 56  pieds  de  ioncoear  : 
^inii  le  grand  tnftt  doit-  lire  pHM  e«  aniîreia  mi- 

lieu  de  cette  longueur  ,  de  quatre  fois  lîfM; 
ce  qui  ^it  62.4  ligne» ,  ou  a  picd&  4  pouces. 

fdnr  man]ner  h  plaei  «é  doit  être  le  grand  mit ,  ' 
portez  les 4  pieds  4  pouces  de  Wtn  G  ^<  point 
C  élevez  <?i  perpendicutairemettt  à  U  ii^nc  d'eau  ; 
ce  fera  par  cette  li-^ne  que  palTera  legrattdm:\T, 
fon  diamètre  «n  arrière  -,  poôr  uMtrmer  fan  grand 


dittnèffe,  {îortei  35  poueei  ftr  db  pre- 

mier p(îtit  de  I  en  H,  pariajîez  îe<  diflances  JH  eti 
deux,  au  point  A ,  fin  de  ce  point  tirez  une  perpen- 
dicutalrea  la  ligne  d'eau  en  chaïf* ,  «pw  vons  pro- 
longerez  au-d    j  du  fecond  pont  à  volonté 

jc.  Du  gaillard  barrière.  Règft.^  Le  gaillard 
d'arrière  des  vaifleaux  de  74,  70  &.-6t 
fe  proiMige  jiiWatt  anad  ■àt.Qtielquefots  aèm% 
le  grand  mit  -efl  miWBwé  dam  le  gaillard. 

La  hauteur  du  gaillard  d'arrière  a  (^tc  dcHermi- 
née  par  un  viiideau  de  70  canoa», de  5  pieds  6  pon- 
ce ,  pri^  du  delTus  des  bordages  àn  leeond  pont 
au-ded'oui  des  baux  du  frailtard  :  mais  comme  l'é- 
paifTeur  de  ces  baux  cil  de  y  pouces,  &  que  celle 
dci  bordages  du  fécond  pont  eA  de  j  pouces,  l'é- 
lévation du  aailiard  («m  doir«'éten<h-e  jofiiu'au 
grand  mltt)  tenllowdo>^pîodb^ pouces,  comme 
on  le  \oit  au  devfc  ;  Qtt  |d  nlÉT»  m  Ëttikt'î^m^ 
titoa  9  pouce^.  ...       ■    •  .'  i,  .>, 

Prati^e.  foàt  meer  le  galtlafd  d'arrière,  pdtw 
tez  6  pieds 6  pouces  fur  la  li£;ne  qui  marque  l'arrière 
du  grand  tnàt  de  .S  ,  où  cette  ligne  coupe  celle  du 
fccond  pont ,  en  T;  puis  fur  la  perpendiet^re  dm 
1»  rablure  d&  i  ctamboc ,  porte/  ^  pieds  10  potices 
dftJtenK;&  par  les  peines  T,  meneztine  Hgne 
prelque  parallèle  a  celle  du  fécond  pont,  laquelle 
fera  terminée  par  l'urrio'f:  du  granamât  en  21  ^1 

Tire/  au-deiJu^  U  %ae  des feuiUets:de( •lAÎoH» 
du  gaillard,  ts;alc  &.  para!!<-!{.'  \  !i  !i[:::u  du  gail- 
lard, &  qui  en  foit  éloigndc  du  la  iiaiiteur  de»leQfl- 
let^  qti'on  trouve  dans  le  deirii  de  i  pied 4  pouces» 
k  quoi  il  fitoi  ajjoaar  a  poucee  d'épai/Teur  de  bor- 
dbec,  ce  qot  doBnêt»  tvpied  6  ponces  :  tirez  une' 
troifième  ligne  égale  &  parallèle  aur  précédentes  , 
&  qni  foit  éloignât;  deceUe  des  Cenilleo  de  I  paed 
-iOMac8s,qni  efl  à  la  InÉMemr  dM Abordrdo fril* 
lard ,  telle  qu'on  l*a  marquée  dans  les  proportion»;  ; 
enfin,  tracex  encre  ce»  deux  lignes  quatre  ou  cina 
fabords,  commençant  par  l  Un  qui  cfl  le  plus  en 
a«MK>  à  oMcrvaB  foe  knr  milieN  foit  vis-à-\  is 
d*  feotrft^aa  AmMbmè^>ia  ibcond  pont ,  ou  - 

Si'il  tombe  perpcndiculaircawipfiir  l^milieu  de#> 
borcb  du  premier  pane  •  :  «   <  i:.;.' 

On  ne  mec  que  cio*!  fabtii»  ihT'tai  grilhiti  ,à» 
caufc  des  chambres.  <.       '  • 

)i.  Du  gaillard  d'avant.  Re§U.  Le  gaillard  <f»>  ' 
vaut  commence  au  couple  du  coltis  *,  c'eA  pourquoi 
il  convient  de  déteraiim-  la  place  de  ce  couple  :  il 
«eH  éloigné  du  la  nbfairrde  l'étrave^  d'une  dUUmce 
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à-pm-près  égale  à  celk  que  donnent  4  lignes  par 
pied  de  la  kuapÊtnx  du  fsiffeaiL  d«  iaMiir«  en  »• 

blure.  I.  ' 


Exemple.  Pour  1»  vaifon  d«  70 

canon?  156.  .^.o.. 

t'oB  4  lignes  ionr  4»«»«4. . 

'  ^  efl  la  difiance  du  colm  à  l'^trave. 

De  ce  point  âii  collis  en  arrière ,  on  rr-f  :  It  Ion- 
sueur  du  gaillard  d'avani,  qui  csccuc  uii  peu  le 
Ootlie  d'amure  ou  le  couple  du  lof. 
.  Le  nombre  des  (abonis       i'oo  doit  j  mettre, 
aide  auffi  à  déterminer  A  loogoenr ,  umem  les 
lahords  du  gaillard  d'avant  ne  font  pas  placés  à  une 
ditiance  régulière  ,  k>  um  a  l'égard  des  autres ,  ni 
précifilment  vis-à-vis  l'entre-deux  des  fabords  de  la 
féconde  batieiic ,  Sl  «.cla  pour  des  raifons  de  prati- 
que, comtne  pour  éviter  qu'un  canon  ne  foit  viî-i- 
yiclemâi  deonûiinc,ou  queccluiqui  eft  le plu-  en 
arrière ,  n'empêche  ['tmiê  d^^aillard  ;  prévenu  de 
ceci ,  il  fout  c\  pliquenWMneBt  oadott  opérer  pour 
rraccr  avec  plus  dVvaditudc  le  gaillard  da\anr. 
Suivant  i'ufage  ordinaire ,  comme  in  vieia  de  le 
dire ,  le  gaillard  d'avani  fe  termine ,  à  quelque  chofe 
près ,  à  rcndiuit  ou  cil  le  couple  du  lof:  mais  lorl- 
qu'on  vtut  o^itrcr  avec  pnicilionv  comme  il  eft  né- 
cen'aire  de  laiflér  une  elpace  convenabL-  entre  l'ar- 
riére du  rMt  deinn(iiÀiie^&  lejwut  des  barres  du  ca- 
beOan ,  pour  la  libcfti^oer  manenmret  qm  tant  au 
pied  de  ce  n^it  ,  il  faut  pr'  -  'r  'a  longueur  des  bar- 
res, le  diûivctrc  du  cabjiilan ,  cv  environ  uo  pied  de 
plus  pour  la  liberté  delà  barre  qui  efl  en  arriére  du 
cabelian ,  afin  qu'elle  ne  touche  pas  le  frottteaA)  la 
fommc  faite  de  toutes  ces  diffances,  donnera  la' 
longueur  du  gaillard  ,  a  prendre  de  l'ancre. dttisât 
dcjniiiaine^  au.bput.dc  «c^lkrd..'  ... 
-  'Pratique,  four  détcnnlner  l'endroit  d«  eoith ,  ou 
la  polifion  du  couple  qui  fe  trouve  au  coIti>,  il 
&ut ,  lorlquo  le  beauptu  ett  placé,  marier  le  bau 
qui  fert  de  marche-pied  pour  entrer  dans  la  pou- 
leuw,&qui  foutieni  les  momansdu coltis  :  cebarot 
détermine  l'endroit  du  fronteau  du  gaillard ,  en  fai» 
lânt  O  3,  de.quxitre  à  lix  pouces  plu?  grand  que 
^iiy  £'«ftrjlrdire  ^  que  bn  tnooiam  du  tronteau 
dpinWWAun  pencfaét  dhian  qiianiité  de  quatre  à  ûx 
ponces  en  arrière  :  l'oaaura  la  place  du  coltii  en 
mettant  de  O  «.q  4  ,  dix-huit  à  vingt  pouces ,  à.' 
menant  la  droite  4,  5,  parallèle  à  E  T,  qui  eft 
une  perpcndiculaire,iur  fli  tignc  àûAott^San,  la* 
quelle  paife  par  la  nMnro  de  Fétrav»  :  <m  rfcmnc 
au  montant  cette  pente  d'environ  quatre  à  fiv  pou- 
c^i,  afin  que  l'oit  au  plus  de  âcilité  pouK  defcendre 
dpm  li  poulaine    pourqod  leaoonps  de  attrnViiem 

f»as  tant  de  prife  fur  le  fi  ontcati  :  la  hautcirr  du  ^il- 
ard  d'avant  cfl  égale  à  celle  du  ^xdurd  d'arncre; 
elle  fera  donc  ,  pour  un  vaiffeau  de  70  canons,  de 
cinq  pieds  ûx  (nuoei  ,^Tec  neuf  {kmcci  dclnnic , 
9i  trvM  ponocf  de  bofdi^'  :  eo  anra  6m  fkdt  éx  • 
pnvî  r  ;  qu'on  portera  en  avant  de  Ccn  0,  du  point 
O  00  u^bra  la  Ugpo  du  gaillard  d'avaoi:,  foraUeie 
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4  la  ligtic  dn  ftcond  pbnf,  on  trace  an-dclTui  u 
ligne  des  feuillets  /,  &  celle  de  la  hauteur  des  la. 
bords  a ,  ainfi  qu'il  elt  dit  pour  le  gaillard  d'arrière; 
à  tarant  on  peut  angmenter  cette  bnMnr  dfbe 
ponce,  afin  qu'an  moyen  de  ce  relèvement,  les  eam 
puiffent  fe  rendre  a  l'entrée  du  gaillard  ,  quand  Je 
vaiiTeaii  arque. 

Souvent  la  lillé  du  platbord  da  gaillard  d'araat 
efl  coupée  par  les  fobofds ,  ce  «mi  comprctidra 
en  regardant  les  làbords  dn  gaillard  d'avant  de  la 
figure  417  :  mais  arant  que  de  tracer  la  (ihoîds, 
il  fout  tlooner  It  pofitioa  da  màt  de  nuûine. 

Nota.  Sonroit  on  fait  le  gaîUard  ditvMt  fin 
bas  que  le  gaillard  d'arrière. 

Ordinai^ement  on  defccnd  du  gaillard  d'arrière 
fur  le  palTe-avant,  &  on  monte  du  paili:-avaat  ibr 
le  gaillartf  d'avant  ;  mais  quand  les  deaa  piUudi 
&  !::  prï<r,-.n-nnr  font  de  plein  pkd«  îl  cn  pifilie 

pUiiieut»  cotuniodités. 

31.  Du  mât  de  mifaine.  Ri^e.  Le  taia  de  mi- 
Aine  Te  plaee  fur  l'extrànifé  dateion,  leo  dit* 
mètre  en  etrière ,  ou  ptntdt  tm  avant  fe  place  i 

la  dixième  partie  de  la  lonj^ueur  totale  du  ^aifetti 
dtptiii  la  lablure  de  Téirave  vers  l'arri«r€. 

Pratime.  Prenez  quinzé  piedi  tèft  pouces  tleez 
lignes,  dixième  partie  de  la  longneitr  toialeda  vail- 
feau,&  portez-les  fur  la  ligne  du  premier  pont, 
de  la  rablurc  de  l'éirave  vers  l'arrière  :  marqiiaiio 
ce  point .  en  allant  encore  du  côté  de  i  arriére, 
deux  pieds  huit  pouces  tuw  ligne,  qui  dl  le  plus 
grand  diamètre  de  c^  màr  ;  puis  iire2,  au  milieu 
*x  diamètre,  une  perpendiculaire  t  am  depane 
de  qnd^pMftpîedilaliflédeknlNuaawiuui^ 
d'avant. 

Remarque.  Il  ne  faut  pas  percer  de  fabord  an 
garllard  ,  Uvi-\  is  le  màt  dt  n)ilainc,  à  caufc  du 
premier  hauban  ^ui  où  loufours  .au  milieu ,  &  qui 
empèelieroit  defe  Arvir  de  m  eannn  :  on  k  porte 
un  peu  plui  eh  iivanf  ou  en  arrière  :  il  fout  ar.:!i 
prendre  garde  que  le  ûburd  le  plus  en  arriére  c  Uu- 
péche  pas  l'entrée  du  gaillard  :  c^eA  pourmioi  on 
n'eft  pas  aftreint  à  percer  les  lUiords  vit4-fis  k 
milieu  de  l'entre-deux  de  cens  de  la  ièoondehtt* 
tcric  :  il  fuit  feulement  cviicr  la  difforniiié ,  ao- 
tam  que  des  raifom  plus  ellentîeilles  le  permcueet: 
avant  eu  égald  4.n«t  JM  qnefe  vâcM  dediie,«* 
marque  les  fabords.  ♦ 

Nom.  Nod«  ivoQS  déjà  dit  qu'on  étoit  l'ontfBt 
obligé,  lors  de  la  con/Fn/^ion ,  de  changer  U  [  - 
fitioa  da  Éiborda  de  la  (econde  batterie .  tawi 
caufe  des  por«e-haat»n$ ,  que  du  dogne  vtm^ 
«Si,  pour  éviter  la  didorni' •  ;  ,  i  11  change  aulS  un 
peu  la  poiiiioD  di;a  Uiiurdi  de  ia  prciuivre  latteiie. 

Du  mât  de  beaupré.  Règle.  Le  couffin  du 
ni'u  de  beaupré  eft  établi  fur  le  premier  pont,  ^ 
approche  beaucoup  k  mâl  de  niifainc  :  ainfi  k 
du  beaupré  eft  environ  à  un  pied  du  m.'u  àc  mi- 
foine.  &ilpofteiur  (»«wto,qui  a  tix  ponces 
'd'épaiflenr  :  il  tk  peinte,  fiuGuit  «nangle  de  ircnrc- 
deux  à  trenfc-rrois  degrés  fur  une  ligne  parallèle i 
I4  ligne  d'eau  en  di^ge  ;  il  touche  Ic-deiba»  da 
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1,.  1  iiLirLiuc  F,  qui  fcrt  de  feuilleta  aux  portes 
ûc  proue ,  &  va  paÔer  au  bout  de  l'éirave. 

rrmnmë.  Pour  placer  le  beaupré ,  il  faut ,  à  fît 
pouce;  ac  la  îi;.'.ie  du  premier  ponr ,  tirer  une  ligne 
6,  7.  jiaraUi^ie  a  la  ligne  d  eau  en  charge  -,  du  point 
ét  éiolgDé  dti  milieu  dn  ails  de  nitainâ  de  fix  pieds 

rire  po  !rt>  ,  élever  une  perpendiculaire  6,  8, 
ta  lii;t:  j  ; ,  7  ;  &  du  point  6 ,  pris  pour  centre', 
dccrlre  un  qii.Trt  de  cercle,  lur  lequel  on  prtndia 
trente-deux  a  trente  trois  degrés  de  7  en  9  :  00  fcta 

Saifer  par  le  point  6  &  par  le  point  9 ,  noe  droite  qui 
onnera  le  dcffinis  du  Ijeaupré  -,  on  iît;terniinc  d'ur- 
dinaire  la  pcnic  du  Ixiaupiâ,  coiutnc  nou^  \enons 
de  l'expliquer ,  &  on  met  foo  diamètre  en  deÛ'm. 

24.  Al  U«tt  in  mât  iPdnimtit  jo»  pUur  la  ifn- 
mme.  J^gfr.  Le  ml»  d'artimon  ierc  &  fixer  la  loa- 

fruLur  de  In  d.  "ciie  :  il  y  a  des  \al(reaux  qui  ont 
eur  dunette  d'ua  barot  en  avant  du  tuit  darti- 
moB  ;  i  qndques-uns ,  elle  le  tertniiie  i  ce  flili  ;  & 
à  d'autres,  elle  finit  quelques  barois  en  arrière. 

Oo  aura  la  place  du  tnài  d'artimon  ,  en  portant 
de  la  perpendiculaire  de  la  rabluredc  l'étaniLoc  vers 
i'avaiu ,  les  deux  tiers  de  la  plus  grande  krgcur  du 
vaîléaa ,  fur  la  ligne  du  premier  pont ,  vfmt  Soin 

dé  mettre  f"rn  r'!-:r.>rre  ?n  i^-^rr  ^'c:  cc  poitlf. 
Frati^e.  La  dunette  d  uo  vaiiicau  dc^ocaiK>ns 

ftflé  le  aàt  d'ardoioa  dToif  Jmd  dU-bou  fmeu. 
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La  liauteur  de  la  dunette  fous  les 

iMrots,  cft  de.  ^.,éky, 

EpaiHear  do  barac  ••o*.*«*5. 

Epaiflcnr  4a  berdage  du  gailbufd«...o  1. 

'  Hauteur  totale  de  h  dnnette. . . . « ,,6,.tki. 

On  tire  !a  Ugnc  de  la  duneitt  à-pcu-prùs  patal- 
]61o  à  celle  du  gaillard ,  diHantcj  l'une  de  I  autre 
de  fix  pieds  un  pouce,  k  l'entrée  du  froaieau,& 
de  fix  pieds  tro»  on  quatre  pouces ,  ou  en? iren, 
poi'.r  le  conronijeiiicnt  (car  on  dciuc  tf;i;;o:!r5  un 
peu  de*rtlc»cmeikt)  ;  cette  ligne  le  itiaiim;  envi- 
ron dix-huit  pouces  en  avant  du  m^t  d'artimon': 
oti  trace  enfuite  la  ligne  des  feuillets ,  dont  on 
trouve  la  hauteur  au  devis-,  les  (abords  ioBt  Jou- 
irent COUpéi  par  la  Hlfe  de  la  troiùcme  tabattUC, 
eonimc  on  le  voit  dans  la_^^.  417. 

5  j.  De  la  voûte  Iurcaffc.  Règle.  La  voûte  d'ar- 
canc  fc  prend  depuii  la  liffc  dliourdi  L  (  fig.  417) 
iu fqu'au-delTou^  dci  baux  du  iccund  pont  K  :  on 
peut  donner  de  faillie  ,  autant  de  pouces  que  Je^ 
deux  tien  de  la  ^lu»  grande  largeur  ont  de  pieds. 

Exemple.  Pour  un  Taifleau  de  70  P*"**"" 
«ADOiu»  largeur  du  maître  hui......^,...o.. 

SwUm  de  fai  ToAte  d^aïadTe.  a. ...4.. 

Gratifie.  Menez  par  la  tète  de  l'éiambot  en  de- 
hors ,  une  ligne  CD,  parallèle  k  AB;  prolongez 

la  ligne  d',i  fïjcord  pont  E  jii<f]ii'tn  G ,  corfervant 


fa  niîn!etoniurc',  ctupcra  la  ligne  CD. lu  poi.it 
fi  portez,  de  F  en  i,  les  vingt- hait  pouces  qui 
font  la  faillie  de  la  grande  voûte;  &  mettes  enfui re 
tifiuf  pouces  de  /  en  pour  la  largeur  du  çocdoa 
du  Êcond  pont  puis  oorrez  le  compas  du  double 
de  la  dirtiinee  qu'il  y  a  de  X  en  L  i  meitcz  uns 
des  ^intei  du  compas  «;n  X ,  &.  de  l'autre^  pointe 
dtoivez  l'arc  MM;  puis  pofez  une  pointe  in 
compai  en  K  ;  S. ,  confervant  la  même  ouvenare, 
dcciivcz  l'art  N  Ni  du  point  d'Iaterfeâion  de  cet. 
deux  arcs,  comme  centre,  meCK  VHiC  KLt  fUi 
formera  la  grande  voûte. 

Not*.  Que  les  deux  petits  aitt  MM,  HK^ 
ne  fe  font  point  tracÀ  liir  Je  plaoche ,  foi  ifd^ 
trouvée  trop  petite. 

lUmarqut.  Un  ne  fauroit  trop  recommander  aua 
confiruéleiu-s  de  diininuer  la  voûte  d'arcafle;  ila 
la  font  prefque  toujours  telle  que,  fi  on  veut  ti- 
rer Ici  canons  de  retraite  ,  on  arrache  les  mante- 
iets  des  (abords  \  ce  ^ui  elt  capable  de  faire  pàrir. 
un  vaiflcau,  on  de  le  &ire  prendre. 

36.  Dt  ia  contre-voûte  v::  curr.uh:  J'appui.  R'tgie^ 
On  nomme  ainfi  la  hauteur  des  appi  i^  des  fcaii- 
très  de  la  grande  ch.nnhrc  :  ces  appuis  f  orment  ea 
dduHS  une  voûte  FI  qui  a  de  quûie  la  deiLc 
tins  de  celle  de  la  voAte  dfkreallê,  &  de  hau* 
teur  trois  pjcdi  i  trois  pieds  deu>;  pouce;-,  ce  qui 
fait  la  diitancc  du  fécond  pom  à  1  >ippui ,  c'efl- 
à-dire  ,  «le  /  en  Q. 

Pratique.  Pour  avoir  la  hautcur.de  l'appui  où  Cs 
termine  la  contre-voûte ,  prenez  trois  pieds  deux 
pouces  pour  cette  hauteur-,  &  a;ou!r./  y  l'épaiifeur 
du  bordage  du  fécond  pont ,  (lui  ci\  de  iroii  pou-* 
cet  :  ce  qui  donnera  trois  pieds  cinq  pouces  pour 
la  hn:itcur  <V;  i'ajipui ,  que  l'un  portera  de  la  lij^na 
du  tecoad  pont  F  en  ûi  &  un  ui^ncra  une  Ij^go 
OP,  parallèle  à  FC;  puis  on  tracera  une  ligne 
IQ,  parai lùle  k  FO}  eotîn  on  ptcodra  les  deu« 
tiers  (le  F/>  true  l'on  portera  de  Ç  en  P;  &  par 
Ie>  points  P,  /,  on  tracera  la  combe  P  Comme' 

on  le  %oit  dans  la  ji^,  417. 

Rt:n:zrqut.  11  fcroit  à  propos  de  fupprimer  cette 
féconde  \ou:e,  qui  charge  ranièrc  du  vaiffcau  , 
&.  rend  inutile  la  moitié  de  la  largeur  de  la  ga- 
lerie :  elle  nuit  auiii  au  fervice  da  caneo  de  re- 
traite de  !a  fccondc  batterie. 

Les  Angloîs  Pont  {opprimée  :  ils  tiennent  lee 
niôntans  de  l.i  potippe  perpendiculaire  :  cc  qui 
le>  difpeuiâ  d'avoir  un  tcntelct  au-deiTus  de  ia 
galerie  :  on  commence  à  Brcfl  à  imiter  en  cela 
les  Aii^lois ,  comme  nous  allons  le  dire  au  nu- 
méro luisant. 

37.  De  r atonie  Je  tableau.  Règlf'  Depuis  le  haut 
dcï  appuis  jufqu'au  courotmemeni^l'arn^e  des  vaif- 
fcaux  va  cii  ligne  droite  ;  &  Mttc  partie  s'appelle 
mlonge  du  tableau  r  apparerrment  parce  que  l'on  y 
met  ordinairement ,  en  fculpturc  ,  des  attributs  re- 
latifs an  nom  dn  vainèau  :  on  y  pt:rcc  autlî  le>  fe- 
QÔtres  de  la  grande  cbambre,  &  de  ccUe  du  owfdlt 


Cette  ptdte  voâte  a'cft  |lw  «a  aÉfb  CdNt  dt  iWIlHm) 
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La  faillie  6c  Tâtonne  du  tabloin  «ft  de  deax 
ponces  par        de  ù.  hauteur.  . 

frarique^  Dn  pdm  P ,  tire*  à  ▼ofonté  l'indé- 

termmtx-  P  IX ,  par allulc  ;i  O D  :  ptcm?  fur  PU  un-j 

Ïrandcur  à  volonté ,  comme  de  dix  pieds ,  &  poric/:- 
ts  4e  P  «a  ^;  pitii  prenez  deux  pouces  par  pied 
de  cette  Kanrcur  :  ce  qui  fefi  vingt  pouces,  que 
vous  porterez  pcrpct>diaihîrefncnf  i  rS,ûtS  en 
T;  &  par  les  points  P,  T,  lirtz  une  ligne  PV, 
que  vous  prolongerez  indéier  mtnémânt  :  cette  ligne 
anm  b  isillie  qui  convient  à  l'alongc  du  tableau  , 
dont  la  longueur  fcia  ik'fCf rîiirrfc  p.lr  la  iifTc  de  Li 
dernière  rabaiiuc,  c«»muie  on  k  verra  duiii  peu. 
.  Rtmmr^e.  En  1759 ,  on  a  commencé ,  à  Breft 
fenkaieni,  A&ire  une  petite  voûte  dam  les  aionges 
du  tabteao ,  entre  le  gaillard  k  la  dnnetre  ;  cet  ufage 
procure  pins  (rninancc  <5ans  îa  caLric  po'ir  (a Corn- 
inodiré  des  ofticiers  j  car  les  alongcs  <"ont ,  en  cet 
Endroit  ,  .prefifoe  perpendiculaire^  à  la  iigae  de 
dbttaifon,  comme  on  le  voit  dans  la  fg.  417. 

Les  Anglais  tiennent  k-alonges  du  tableau  tour- 
à-faif  pcrpcn(!ii.ul.iitC5  ;  ce  qui  donne  à  la  voiite, 
dont  on  vient  de  parler,  plus  de  fniUievâi  it  en 
réibtre  le  donblc  avantage  d'avr  il  phii  d'emplace- 
ment dans  la  gâterie  ,  &  d'itrc  dilpenfé  de  meiire 
au-defliis  un  leruelct  pour  la  couvrir. 

|8.  De  la  première  &  féconde  pr^ceiiaX*  Aigle. 
n  j  a  pbis  <)e  goVit  que  de  règle  à  la  tomure  des 

Îiréccintes  :  c'cft  d'elles  &  des  liflcs ,  que  dépend  la 
K-auté  du  coiip-d'fTrl  des  vailTcaux.  Il  cft  lion  d'être 
^évenu  que  tes  daix  premières  préceintes  font 
Snme  màme  largeur ,  parallèles  entr*elles ,  &  fé- 
l^arées  î'nne  de  l'antre  par  un  bordage  qu'on  ap- 
pelle r(mp!ijj<:se  ,  dont  la  largeur  eft  égale  à  celle 
d'une  de>  pi  cceintes  :  il  ne  faut  januis  que  le  deâus 
de  la  féconde  préceinte  tok  Gaaaé  en  avant  par 
«nenn  Abord  :  fôn  miHea  doit  s^9olgner  det  n- 
lîùtds  de  quclql;e^  pouces  plus  q«i*cn  a\ant;  en 
arrière  etic  doit  relever  ,  tans  cependant  qu'elle 
ibir  entièrement  coupée  par  le  fabord  de  npre> 
niére  batterie  ,  le  plu5  j)i  é  -  de  l  arrlèrc. 

Le  deflbui  de  la  prenii-rc  prtcciatc^  au  milieu  , 
«6îci;rc  quclqii.foN  !a  ligne  d'eau  en  charge*,  &  la 
ligne  du  prenucr  pont  doit  régner  cnere  les  deux 
fifcmiirei  préceiotes,  le  pïm  qu'il  cil  poHible;  de 
fouc  qtt'wicnne.  de»  deux  ne  lioit  coopde  par  k« 
claiots. 

Fravçic.  Tirez  !a  ligne  ahct  champ  fiipéricur 
de  la  féconde  prtHrcintc ,  de  manière  qu'en  a  elle 
loit  deux  à  trois  pouces  plus  baffe  que  le  dcffous 
^11  premier  f.ilwrd  de  l'aviint  de  la  prenu. re  bat- 
terie ;  qu'elle  paâe  par  le  point  neuf  ou  dix  pon- 
ce» au-d^ous de  la  ligne  des  feuillets,  vi»>à*vu  la 
walrrcffe  arnnrnc  ;  -pj'cllc  rafe  le  dcfTous  du 
'iroiliLn.e  fabotd  tle  ;  urricre  en  c  ;  celte  ligne  étant 
tktie  par  ces  trois  points,  ttact/- en  une  féconde 
nn-delCiHM,  gui  lui  fait  parattëie,  &  qui  en  loit 
éloignfede  la  largenr  de  la  feconae  préccînte  ^c'cfi- 
à-dire ,  d'un  pi^d  trois  ponces  pour  lui  vaj.rcau  e 
70  canons  ;  portez  en  dcifoui  la  largetir  du  rem- 
pUAfe,  ^  dLd'te  pied  udi  on  ^^mn  pouce»-. 
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pnis  tirez  la  première  préedtte  it»  ^le&pi> 

rallde  à  la  féconde. 

5^.  Dt  is  tmiJSime  é  ^ttriimt  précthtt.  Règk, 

Ce;  précrîntes  font  moinî  large?  qtic  le?  dcHï  prc- 
ntiero  ;  elles  peuvent  avoir  un  pied  :  elles  font  d'ail- 
leurs à-peu-près  parallèles  entr'elles ,  &  d'égale  la^ 
geur.  On  commence  par  tracer  la  quatritoc;  de 
façon  que  le  champ  fupMenrronclieen/ledefotn 
du  premier  1al)ord  le  plus  en  avant  ,  o'j  qu'il  loit 
un  pouce  piu>  bas  ',  qu'elle  s'éloigne  un  peu  plusila 
la  ligne  des  feuillets  vis  à-visia  maltrcflc  varangue, 
comm?  en  &  tpi'elle  relève  en  arrière  ,  de  fa  iB 
qu'elle  raie  le  leuillet  du  quatrième  îabord  de  i'ar- 
rière  en  h  :  il  faut  éviter  ,  autant  qu'il  efl  poflible, 
que  te  premier  fabord  de  l'arrière  la  coape  cati^ 
rement  ;  foa  remplilTage ,  on  la  dVIancede  la  trai* 
liemc  à  la  qnatrieiue  preee-nic  ,  cft  égal  à  la  lar- 
geur d'une  <lcï  deux  :  le  délions  de  I»  troifiètaedml 
être  diftant  du  haut  des  fabords  dc  la  prenièralnN 
tcrie ,  dont  elle  approche  le  pins ,  de  quatre  âcin^ 
pouce* ,  pour  placer  les  gonds  des  mantelet$c(«ni!>»i. 

La  ligne  du  fécond  pont  doit  i  e;jner  dans  le  rem- 
pliifage ,  fur-tont  vers  lenùlteu ,  à  caufc  detdalots. 

Pratique.  On  ftti  pelfer  la  ligne  fupérienie  de 
1.1  quairiéme  prtjccinfc  ,  fcis  le  premier  filtir,^ fèt 
i'avanr  de  la  féconde  batterie  :  elle  paife  viw-vii 
le maître-cuuplc ,  à  huit  oh  i»eitf  pouces  de  bl  lipe 
des  feuillets  de  la  féconde  batterie;  &  elle  vaeraén" 
rcr  en  A  le  feuillet  du  quatrième  fîiboftl  en  tirifaet 
aii-dcirons  on  tire  ime  ligne  parallèle  ,  didante de 
la  fupéricurc  de  ia  largeur  de  U  préccime  ,  qui  efl 
ici  de  donne  ponces  après  on  trace  k  trotfiène  1/ 
de  même  largeur ,  &  para'lèle  li  !  j  qu:.  tri  me-,  mat» 
éloignée  d'eik  de  la  larg^iu  du  ren;pl.:lagc  ,  qui 
ell  de  douze  pouces. 

Cette  méthode  lâtisiàit  à  tontes  Uî  condition» 
marquées  dans  la  r^le. 

40.  De  U  cinquième  prt'ceinte.  Règle.  Le«  vaif- 
fcaiix  ,  depuis  iK>  canons  jufqu'à  110,  ont  fcpt 
prtccintes ,  ou  huit ,  fi  l'on  compte  la  lifte  du  plat- 
bord  :  ceux  depuis  quarante-huit  jufqu'à  foiJanie* 
quatorze ,  n  t  n  ont  que  cinq  i  &  ceux  au-deflbns  de 
quarante- huit,  n'ont  t]!»  le»  fOStre  ,  dont  «tt  t 
parlé  ci-devant. 

n  faut  expliquer  It  ftçon  de  placér  h  cal* 
qui '  me  préccintc. 

Dans  les  vailTeaux  de  trois  ponts,  on  met  orfr 
nairemcnt  des  mantelets  de  fabord  à  Ul  ftconde  bat- 
te ie  ,  q  ;  .i  J  l'ili  fuient  inutiles  :  en  ce  cas,  on  doit 
Liâ'uî ,  cnue  k  haut  du  fabord  &  la  cinquième  pré» 
ceinte, une  diftance  d'environ  trois  ;\  quatre  po"£«» 
pour  le»  fend»  des  nantelct»  de»  pibords  :  na»  dam 
les  vaifteaut  de  denx'pomt,  If  eft  alfex  dNifige  i 
Brefl  défaire  effleurer  le  dcffons  de  !a  cinqtr>ai5 
préccintc.  Ici  nons  latflbnsdcux  pouces  de  d>fiinct 
en  m,  entre  cette  préceinte  &  le  haut  dc^  laLiLtér» 
dans  le  nulieu  ,  où  vis-à-vis  le  in4ltrn  pjiaritt 

Le  dcffoiH  de  la  cinquième  précehtte  étant  «ir» 
que  au  n.  licii  en  m,  on  p'i;tLia  en  a\ant  une  dif- 
lance  éeale ,  à  cette  do  deflus  de  la  qnairième  pt<- 
^^tmJmmt  dn<k  iM««Hw  «i  Mkre  ff^. 
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•karit  :  cettepréceintede  ccctti  fera  donc  parallèle 
k  la  quatrième;  mais  on  lui  donne  du  rcltvcmcnt 
cnaniércî&ccMiivaaMatdfliH  fttrc  proportioaoel 
à  celui  qfu*«n  a  iaaoi  I  la  ndîèroe  priceinte ,  re- 
lativemeni  à  ta  féconde;  pour  le  trouver,  on  fouf- 
trair  la  diiiaaKX  qu'il  y  a  au  «aitts:  gabarit ,  entre 
h  fccondëft  Ifttfiwiàwprécâoie,  d«-todinance 
qu'il  y  a  en  arricrc,  entre  ces  deux  mômes  précein- 
tes :  on  ajoute  ce  rcfla  à  la  didaoce  qu'U  y  a  entre 
Ja  r,i!af r.cîiîc  &  la  cinquième  prcccintc  au  nuitrc 
gabarit  ;  ce  gui  donne  U  dillaoce  qu'il  doit  y  avoir 
«fi  «rrièrr ,  .mtre  la  qnuriéme  é.  la  ctaqnièrâe  pré* 
feinte  ;  p.ir  ce  n.oveii  on  a  no"-  p  ji  uT ,  par  lefquel^ 
•n  tair  palier  une  tij^oe  nuq  ,  aai  indique  le  dclr 
fiHttdc  Ui.cÎimhMbk  préccintc  ;  &  onautaledeCus 
en  tirant  une  Itgae  MtaHèic  à  la  ligne  omq»  qui 
9n  (oh  éloignée  db  fa  lar^enr  de  cette  précçinte: 
Il  Ici  vailLaux  étuicnr  d'un  rang  ù  a\oir  mu  li^io- 
ane  ou  feptiàme  préceinte ,  c'dt-a-dicc ,  i'il»  etujcot 
A  troit  ponts,  on  tracaroit  U  fitiémc ,  égale  Si  pa- 
rallèle à  la  cinquième,  &.  didante  d'elle  de  la  lar- 
jcur  de  la  jHkiccinie,  ou  nnpout  e  de  nioin^  :  mais 
én  donne  4  la  r(.pt>tmc  un  |)cu  de  rclcvcincnt  verj 
l^rriope  y  comm&on  t'a  iair  pour  U  ciaauiènte. 
-  Vntûfi*:  Le»  fignres  que  nous  danaoaa  «aat  pour 
Bn  vaiflearifte  "c  canons  tI  f':i'n  tn  -prt-  tracer  une 
ainqiiicuie  prt'-ccintc  h  m  q;  te  qm  le  tera  félon  la 
Méthode  ci-deffe»  :  fa  largeur  fera  rie  dix  poueei. 
'41.  Dt  U  Ufe  du  platkfd,  RUii^fptiit 
4u  pta^àrii,  ccUe  qui  termiss  toi  cifvfM  mor- 
te-; entre  Ls  deux  premières  rabrittues  :  on  continue 
cette  litre  d<>  long  en  long  av«c  de»  ino^lure!>,  pour 
pa\  donner  de  la  grâce  :  elle  a  de  largeur  un  pouce 
moins  que  lu  cin-iui nie  piéeeinre;  elle  en  efl  éloi- 
gnée d'une  dilbnce  tjiaie  a  cette  tarçvur  ;  &  on  la 
trace  parallélenncnt  a  cette  cinquième  préceinte. 

BvHime.  La  largeur  de  U  Ulfe4tt  pla(k>id».pûHr 
un  Tameaa  de  70  canom ,  eO  de  neuf  pouces  : 
cctrc  liîTecfl  par.iIMÎe  à  la  cinqnî!iir_*  prt'cèirite;  & 
pour  trouver  préciiemeni  de  coitibicii  clic  en  doit 
erre  dïAanie ,  il  faat  que  fon  deHbus  etfieure  la 
ligne  du  gaillard  au  point  X y  âHn  que  les  dalots 
des  gaillards  ne  la  coupent  point ,  &  foicnt  perc^ 
entr^clle  &  la  cinquième  prcccinte. 

Il  ar^^ivc  quelquefois  que  k  dedbus  de  la  ttfle  da 
irtatbatd  le  rronve  pies  ou  moins  élori  de  qiieiques 
pouces  que  h  liiine  du  aaillard  :  màU  yi  dinaircnicnt 
ces  deuil  ligne»  le  confondent  ;  la  iiUudu  platbord 
4oit  Atre^éloi^ée  de  la  cinquième  préccinte  ,  d'cn- 
friran.  la  hrtear  da  cciie  mboe  liife  ;  c'eO-Mira , 
qttfl  le  rttnpIMàffr.  «ntrrlaiCttiqukuie  préaiîàtcft 
la  HITl  (tu  pîatbora,  diÂrc  vés^fatt  4e  la  largeur 
de  cette  iiti'e. 

^a*  Dn  rahàttuti ,  &  pariiculiertment  de  la  gmmk 
r*bitrj(  Je  f  irr/cn-.  Ri'gU.  Cin  A^^cWt  rabattucM  de 
l'arrurt  £-  di  l'ayant ,  eivvjiiiom  jpar  (iegr^Uot 
cet) vies  mortes,  en  avali|'&.«a  wrilca,4ik-4affus 
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La  grande  rahatruc  de  IVtrrièreconMntTKean  mi- 
lieu  de  la  longueur  du  vailleau  de  l'éirave  à  l'éi^im- 
bot,  ou  plutôt  deux  pieds  (ien:i  uu  t(.oi->  ptcd|^ 
00  «vant  du  gjiîUard  :  die  IR:  te: mine  cn-baut  par 
une  lilTc  r/,  jjuoà  ftomoifi  la  /ijT'  ^  Ugrtmhrt 
rabattue.  •    '  "  .  * 

La  hanteir  dci  rabattues  dépend  de  là  U:iuteur 
de  la  dunette  ;  cw  il  faut  faire  «nliortc  que  l'on  ait 
en  arrière,  dans  un  vaiiTcaa  de  ce  rang,  environ 
troli  ou  quatre  pieds  de  hauteur  do,  vibord  au-Jcf- 
fus  de  là  duoeite,  contre  raluii|e  du  ubk-au  ,  aiio 
de  pratiquer  ^et-^ambrei  d'oSciers  oa  des  caba* 
ncî  de  maîtrç?. 

Fiatii^ue-  Qn  donn^  à  la  ptaiiicrc  rAl).utuc,  vcr| 
le  milieu  du  vat^Qniif. environ  deux  piiedi  de  h^Mr 
teur;  &  l'on  ati^ente  cette  diflan^c  «fenvirot 
neaf  ponces  tft  arri^re^,  que  l'on  porte  an-dedua 
de  ia  iilTe  du  platbard,  le  long  de  la  ligne  ABj 

par  ces  deuic  points  r  on  lire  le  dcuus  dt  la 
line  de  la  première  rabattue 

On  donne  d'ordinaire»  emiron  huit  ponces 
largeur  à  cette  liffc  :  aio^  ,  pour  avoir  km  champ 
inl^rieur,  on  fire  une  ligne  ,  huit  ponces  au-def- 
loua  de  .U  prdGédeawi  À  l'on  a  U  liOe  de  ia  prc^ 
mlèia  «abattue  tf. 

4J.  Di  U  Tiihaitut  de  f  avant.  Rè{;!e.  La  loiV- 
gueur  de  U  ralMiiue  de  l'avant  excède  de  dix-huic 
pouces  IjrjibBga^r  du  ch&teau  d'avam  :  £1  tilTe  doit 
efilenrer,  par  foc  champ  mférieur,  à-peil-jpr^J|l 
ligne  de>  feuillets  du  gaillard  d'avant;  c  cH-à-dirè;, 
qu'elle  doit  ,  tout  au  plus,  être  coupde  par  l:i  ù- 
itariài ,  .i.mm\c  on  k  voit  dans  la  fig.  417  .  &  qu'elle 
doit  être  conduite  parall^t^eot  à  la  lifl'c  du  plat- 
bord  :  Ci  largeur  efl  égale  ^  U  iiflis  de  la  |vevi^ 
rabattue  *ic  1  arriére. 

l'ijifuc.  Tracez  ;  U  lijtie  (îipétrtfure  de  la  llfl^ 
dek  tuifutui: ,  parai Ulemeni  A  la  CiS; doplaibordu  - 
Jaiciiaii«<loigi)ée  df:  cette  liflê  de  dix>limc  potf* 
ce?  (0  ,  f^nt  en  avant  qu'en  arricVc  :  mirqnc?  cn- 
liiite,  an-ddTou*  de, cette  iijgiie,  l'épaiffeur  de  cetto 
lidât  ^ai  fera,  peur  an  vaineai»  de  ce  nng ,  de haàt 
>otices  :  &  menez ,  par  ce  point ,  une  ligne  paral- 
6le  i  celle  que  nous  avions  déjà  tracée  ;  l'on  aura 
a  liflc  de  la  rabattue  de  l'avant  tu. 

44.  DtMJkma^,  r/ibat^.  il^.  La  féconde 
rabaiMte  «Il  anlli  réglée  fur  la  hautenr  de  ia  d»- 
n^itc,  piurque  le^  trots  rabrutncs  doivent  achever 
rvtiiHi.c  mufte  :  gcuc  iiiie  doit  avoir  moins  de  hau- 
teur que  la  première ,  &  doit  s'élever  en  arrière 
.d'eaviroa -fia'|K>uces  plus  qu'en  avant  :  elle  aura 
doac en arriète  vingi-fix  pouces ,  &  vingt  pouces  à 
I  l'autre  extrémité  :  on  mènera  une  co  iitn  à-peu- 
•  pr^  parallèle  à  la  ralfltiue  inférieure  :  on  portera 
iept  poûcei'efi  deHotis  de  la  ligne  que  nous  v«noiu 
de  tracer  ,  poûr  tirer  une  ligne  qui  îui  fuit  paral- 
lèle ;      ce&  deux  lignes  donneront  la  liUe  de  la 
.  féconde  raoaiiue  x  y. 

1     11  ne  rcAc  plm  à  i«cr  foe  la  longneor  de  czw 


(*)  II  vtin  micttx 
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féconde  Tihmxtc,  qui  fc  tennÎM  ordîntircoient 
entre  l'extrémitti  de  la  preiiûère/&  celle  de  la 
trCKiTicinc  -,  c'cA  pourqiuiflftiK  avoir  fixé  la  lon- 
gueur de  la  troifiéme  vnou  ipm  de  détermiaer  la 
longueur  de  ta  féconde. 

45.  De  ta  troijîème  rabattue.  Règle.  La  troi- 
fiéme rabattue  eft  ^-peu-prés  égale  à  U  féconde , 
j>onfhlnQteiir:dlettteiîirfiie«nviroa(i«jaif«pied* 
en  avant  du  mit  d'artimon  :  on  peut  faire  cette  ra- 
3>aftue  moini  longue;  car  il  luliîroit  de  la  faire 
excéder  le  mit  d'artimon  de  deux  piaU  :  m;iii  il  cil 
commode  qu'elle  foit  un  peu  plus  longue  «  pom- 
ponner plot  de  facilité  il  monter  fur  la  émtMi 

'  cette  dernière  lifîe  tcrinino  la  hauteur  de  l'alongc 
idu  tableau  V  ;  aprc»  quoi  l'on  trace  la  partie  des 
nftti  qne  l'on  veut  faire |Min)ltre  au-ddfus  dts  liflci. 

La  partie  mâts,  comprife  dtiK  le  Taiffeau, 
ainfi  que  les  lignes  des  feuillets,  celles  qui  marquent 
1.1  hauteur  dès  fabords,  tracée*  dam  la  fig.  416, 
lie  p^roilTent  plus  fur  le  plan  d'élévation  une  fois 
fait ,  ne  devim  fervir  que  pour  ta  crtjftwft'uii 'de 
ce  [»f;in.  Le?  lifTc^  &  les  préceinfcs  fc  continuent 
lufqu  à  l'alongc  du  tableau  :  je  T>e  1*41  pas  fait  dans 
iz  figure  417  ,  pour  ne  pas  embrouiller  les  lignes 
«ui  ferrent  à  tracer  la  voûte,  U  contre>voûte  & 
JaloDjze  du  nbleau  :  on  S'en  contenté  de  ponâner 
le  deuus  pour  en  donner  une  idée. 
.  FrMÎmte.  Suivant  la  plupart  des  couHruéleurs, 
la  tniifilme  rabartoe  a  moins  de  liauteur  que  la  fe- 
conHc ,  &  fc  termine  au  point  V  :  elle  eft  éloigne^e 
de  la  féconde  de  quinze  pouces  en  avant  ;  &  elle 
vdève  en  arriére  de  quatre  ponces  ;  on  fait  pafler 
par  ca  deax  Doiat»  nue  ligne  courbe,  à-pcs-préi 
parallèle  i  la  fmiade  rabattue  ;  enfirite  on  doimera 
îix  po^lcc^  de  largeur  à  cette  Ufle  ,  que  l'on  portera 
nu-detfous  de  la  ligne  que  nous  venons  de  tracer  ; 

par  ces  points  l'on  mènera  une  autre  ligne  courbe 
qui  lui  fera  parallèle;  &  l'oft  feUft lioA  te  de 
la  Itoilicme  rabattue. 

46.  De  la  poulaine  oa  Je  Pepêron.  Règle.  I*.  Il 
fimi  aloBttr  la  perpendiculaire  de  l'étrave  juTf  uei 
fer»  le  point  i ,  fig.  417. 

i*.  11  faut  tracer  U  ligne  1,1,  parallèle  à  la 
précédente,  &  qui  en  foit  éloignée  de  la  douzième 
partie  de  la  longueur  totale  du  vaiU'eau. 

On  prolonge  le  de^Tous  de  la  première  pré> 
ceinte ,  en  formant  fam  relThut,  &  foivant  un  con- 
tour qui  l'oit  a^'cnble  a  la  vue,  «MCOUrlw),  4^ 
qui  fuit  le  délions  du  digon. 

4*.  Vottr  armr  le  ddibs  de  ce  di^on ,  il  fknt , 
de  mime ,  prolonger  le  dcffus  de  la  iccondo  pré- 
Ceinte ,  &  former  la  courbe  5.6,  failknt  enlbrte 
que  la  largeur  4,  6,  qui  eftIeDout  du  digon,  foit 
environ  les  trois  quarts  de  ; ,  5  ,  qui  eft  la  largeur 
àn  digon  cn-bas,  ou,  i-peu-prés ,  la  diifauice  qu'il 
y  a  du  dc/Tou*  d*  la  ptewHie  pfdeeiaM  a»  '  ' 
4e  la  Seconde. 

5*.  Les  jottcreain  ibat  da  pièces  de  héh 
les  7,  7,  8,  8  ,  qui  lient  le  digon  avec  le  corps 
4ttTaiflean:on  les  décore  ordinairement  d'une  grom 
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le  môme  contonr  que  les  lignes  J  ,  4 ,  Ç  ,  ^  ,  il 
fiillira  de  dire  qnc  leur  largeur  eft  au  plus  égale 
à  U  largeur  d..  prccetlUM  auqttellcs  ils  aboucif- 
fent  :  l'cntrc-deux  des  jotterSaux  s'appelkk^/<j 
on  l'orne  quelquefois  de  fculptore. 

6".  La  liflc  lupérieure  do  l'éperon  9 ,  eft  encore 
une  pièce  de  bois  courbe  qui  fe  lie  au  vaificaa  au- 
deftbos  de  la  lifle  dn  platnn-d,  &  qni  v»  abonir 
à  la  tétc  du  di;^on  ,  auquel  elle  eft  joime  par  deux 
cfpèces  de  courbcj  cm  on  nomme  les  oreiUet  ;  la 
courbure  de  cette  line  eft  fort  arbitraire ,  &  iM 
fondée  que  for  le  go4c  da  conAniâetir  ;  fit  largenr 
vers  9 ,  eft  égale  à  h  largenr  de  la  lide  du  platbtKd  ; 
&  vers  ic  ,  clic  n'a  qtic  la  moitié  de  cette  largeur. 

7*.  La  iiHc  inférieure  de  l'éperoa  II,  11 ,  lia 
place  au-delTus  des  ccubien,  di  m  joindre ,  par  es* 
haut,  la  tilie fiipérievre  :  tout  l*Sirt  conftilc  à  faire 
enforte  que  ces  courbes  aient  un  contour  agréable; 
on  les  (U  >.<irc  quelquefois  par  de  grolTes  moulures. 

8  .  Entre  la  iiffc  fupérieoreât  la.  Me  inférieure, 
on  place  encore  ane  petite  liflc  11 ,  11,  qo'ea 
nomme  le  bouJin  :  clic  répond  fur  le  vailTcau  à  la 
quatrième  prcccmtc  ,  &  elle  fuit  le  mèmc  cootouc 
que  les  deôz  lifles  entre  lefqkaellet  elle  ci  dtaUÎBt 
.  9*.  Ces  trois  lilTet  font  jointes  les  noei  au  a»> 
trw  par  des  pièces  rerticalcs ,  qu'on  nomme  iet 

mijnt::nt ,  qui  le  recourbent  par  le  bas  ,  pour  aller 
le  rcpoler  fur  le  digoo  :  on  met  aux  eatrémitèidecai 
Itiesdes  pièces  de  placage  i|t,^  ij.qnifemteaÉtet- 
efFet  que  lc5  montans ,  &  qui  abouiiirenr  fur  le  fO^ 
tercau  le  plus  élevé  ;  on  les  décore  de  Iculptarib 
10".  Pour  que  la  poulaine  foit  achevée,  il  no 
rcâe  plus  qu'à  tracer  le  taille'«Kr  qiu  eft  compolé 
dtt  mondieir  14,  da  tafiec  15 ,  de  ta  gorgère  16 , 
&  du  taille  mer  propreaMOt  dit  17  :  toutes  ces  pièj 
ces  s'aftcnbleot  par  dqadan,  &  duc  un  eH  maître 
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I.  IntroduSion.  Qo  a  fu^famment  détaillé  daaa 
l'article  précédent  ta  A90B  de  tracer  le  plan  d'élé- 
vation d  un  vainian  ;  ce  plan  a  dèternuoé  U  Ion- 
Kueur  de  la  quille  ,  ia  dincretice  du  tirant  d'caa, 
rélancement  de  rétrare ,  la  qtiéte  de  l'étambot ,  la 
pontioB  dtt  aukre  ceaple  iiar  ta  4«i|ta,  celles  da 
coupes  de  balanccflaern  de  Vmnmt  de  rarrière, 
la  ligne  d'eau  en  charge,  l'élévation  &  le  r^lcie- 
mcot  des  ponts ,  les  proportions  &  la  polition  des 
fabords ,  dc>  priiccinies ,  de  faocaflillage ,  la  fonta 
de  ta  voûte ,  &  celle  de  l'éperon ,  &c.  ;  il  s'agit  maii* 
tenant  de  déterminer  les  différentes  largeurs  d^■l 
vaiiTcaudam  tous  les  points  de  là  longueur ,  &  ci  et- 
prioKr  le  cwuoi»  de  teus  les  couples ,  ou  de  louta 
les  d^tes  qui  en  fbnneiM  ta  figura,  tds  qafea  In «ek 
fur  la  carène  d'un  vaiffeau  en  chantier.  (  Jrg-i^^') 
Le  pian  qiie  nous  iumu  ^opofbns  de  faire  pré;^ 
»  Wi  donc  cspaair  Im  <  ^ 
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feau  {irUél  CD  pinfieun  endroits  de  fa  longaenr , 
&  toHîoafS  ptifCBdicalairaBau  à  la  Uga»  oe  flot- 
ttifim. 

On  aroit  coutume  laciennernent  de  rcpréfcnter 
le  plan  de  chaïque  Coapa  du  vaifTeïu  ,  dans  au- 
taat  de  plans  pwnkaUm  :  uàk  comme  toutes  ces 
coupes  diminuent  en  proportion ,  depuis  la  tnal- 
treiïe  coupe ,  qui  eft  approchante  du  milieu  du 
AailFcau,  jufqu  aux  deux  exiréiiiités •,  on  a  trouvé 
plus  commode  &  plus  iatùfaiiam  de  l«s  repré- 
lèaicrMntes  projettéet  kl  mm  fin*  l«  antre*  da» 
un  nïônic  plan  :  ainfi  ,  ce  que  nous  nou«  propofons 
de  faire,  cit  de  rcprcCcntcr  le  contour  des  princi- 
ptle$  coupes  d'un  vaiffcau  ,  telles  qu'on  les  apper- 
ttit ,  en  pUcam  l'aul  dans  l'axe  du  vaiflcau ,  & 
wccelfiTement  vlhft*Tis  Tétrave ,  ponr  marquer  les 
coupes  de  l'avant,  &  vis-à-vis  l'étambot,  pour  mar- 
quer celles  de  l'arrière  :  la  figurt  42,1 ,  repréfente 
M  vaiiTeau  dans  cette  portion  :  ainfi ,  pour  fe  Ibr- 
■Kr  une  idée  juHc  d'un  plan  de  projeé>ion ,  il  faut 
imaginer  un  valileau  établi  fur  un  chantier,  dans  la 
mémo  pofition  qu'il  c(1  à  h  mer,  &  qu'on  ait  tracé 
fur  ùk  tarènc  Çqui  cA  bUochc)  à  des  diflances  éga- 
la ,  &  vii  t'fn  let  cenplei  de  pbari ,  des  lignes 

rcircj  vcriicalcs,  qni  fuivcnr  roin  les  contours  dn 
vailieau,  ayant  attention  qu'une  de  ces  lignes  ré- 
ponde au  inaltre  couple  qui  forme  la  partie  la  plus 
renflée  du  vaiflean  :  H  enfuite  on  le  recule  vers 
l'avant,  fuivant  la  prolongée  de  la  quille,  on  ap- 
percevra  du  mCme  coup-d'ceil  toutes  ces  lignes  ; 
parce  que  le  vailTeau  diminuant  fuivam  une  ceruinc 
progreflion ,  depnis  la  coupe  de  plus  grande  dSmen- 
fion  (qu'on  nomme  U  maître  couple)  jufqu'à  fan 
étravc ,  toutes  les  lignes  qui  repréfcntent  les  coupes 
de  moindre  diroenuoo,  doivent  donc  fe  projetter 
Ar  le  plan  de  Ja  coupe  de  la  plus  gnmdc  dimenfion, 
00  fiir  nn  plan  dn  maître  couple  :  ainfi  les  lignes 
noires  qu'on  fuppofc  tracée  i'nr  la  cnrCre,  rcprc- 
iêntei:oot  la  projection  des  coupes,  &  expritneront 
réeUcaenc  le  contour  des  membres;  de  nrte  qu'en 
prenant  les  ordonnées  de  ce-;  courbes,  on  peut  les 
tranfporter  fur  un  plan,  pour  iairc  un  vaiifcau  tout 
pareil;  c'eft  autfi  ce  que  font  k5  conlîruéteurs , 
pour  tracer  des  sabaris  lenhUbiei  à  ceux  oni  iônt 
repréfentéfl  fiir  lenr  ptao. 

si  on  fe  place  dans  la  prolongée  de  la  quille,  TÎt» 
i-vis  l'étamiM)!,  pour  confidérer  le  vaiOcau  dam  la 
pofition  ^  dl  repréfeatée  jEfurc  411 ,  on  apper^ 
ca^ni ,  an  moyen  des  lignes  noires ,  la  pro)eétion 
de  tontes  les  coupes  de  l'arrière  fur  l'aire  du  maître 
co.iplc,  \  les  ij;jncs  courbes  indiqueront  le  con- 
tour d«;»  membres  de  cette  partie.  U  efl  évident 
û  le  fpcdateor  fe  plaçoît  fnr  nne  l^ae  horizon- 
tale perpendiculaire  à  la  quille  ,  pour  voir  1»  vaif- 
lèau  tomme  il  c(l  rcprélenté  dans  la  figure  411 ,  il 
apperccvroit  la  projcélion  des  lignes  noires  fur  un 
plan  qa'on  inagineroit  élevé  verticalement  fur  la 
fttille;  <c  «Ion  dla  ptroltroient  droites,  comme 
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on  les  a  repréfentéei  fiv  le  pba  éflUndott,  «f 
ticle  premier  («> 
Ceome  letdenx  cAiéi  d^  Triflbn  doirent  être 

exaélcment  pareil! ,  on  a  jugé  qu'il  étoit  fuffifant 
de  rcpréfcntcr  les  couples  de  1  avant  d'un  cùli  (celle 
de  tribord  par  exemple),  &  les  couples  de  Parrièrt 
aufli  d'un  côté  (comme  de  bâbord)  :  moyennant 
cela ,  on  apperçoit  fur  un  même  plan  toutes  lot 
coujpes,  tant  de  l  av.int,  que  de  l'arrière. 

L  explication  des  nom  des  pièce»  ^ni  entreat 
dam  ut  cootpofitiott  dNin  vaiiêan ,  ft  tronvent  à 
leur  mot;  il  fiiftit  de  rappellerici  que  le  corp?  d'un 
vaiifcau  cH  formé  jpar  plufieurs  côtes ,  qu'on  nom- 
me cMtples  ou  tevtet  (ces  roots  (ont  fynonyei)? 
le  dehors  de  ca  pièces  repréfente  les  coupes  du 
vaifleau ,  perpendiculaires  a  la  ligne  de  ûotiaifon, 
ou  le  contour  des  membres  ^pii  teCBHIWBC  COQ* 
pes  dont  nous  avons  parlé. 

Les  couples  diminuent  en  avant  9l  en  arrière 
du  niaitre couple,  fuivant  de  certaines  proportions 
que  nous  expliquerons  dans  la  fuite  de  cet  arti- 
cle :  mais  il  faut  commencer  par  détaiUer  la  dif> 
fèreotes  méibodet  nne  lei  cooiiruéleuis  emploient 
pour  tracer  le  maître  couple ,  qui  efi  celui  da 
xaiffeau  qui  a  le  plus  decapncités  oa  le  aoMBW 

auili  ie  maître  gabari. 

1.  Du  maitrt  couple.  Le  maître  couple  eft  ceini 
d'un  vaifleauqui  a  les  plus  grandes  dimenfions  :  tous 
les  conflrudeun  diffèrent,  en  quclc^ue  chofe,  dao» 
la  figure  qu'ils  lui  donnent  -,  ce  qui  &it  qu'il  j  % 
bien  dca  métbodcs  pour  le  tracer^  chaque  conflruc* 
tenr  en  adoptant  une  qn^l  croit  pré6Ïrable  it  routes 
le5  autres.  Nous  ne  donnerons  la  prdfcrcnce  à  au- 
cune de  ces  méthodes-,  c'crt  un  point  des  plus 
délicats  de  la  théorie  de  la  conftruâioa ,  iVoyei 
Car&hr)',  mais  nous  allons  décrire  piufieurs  dec^ 
méthodes,  afin  qu'on  puifle  choifir  celle  qui  pa^ 
roltra  la  plus  propre  à  donner  au  vaiflean  la  figure 
que  la  théorie  aura  indiquée  comme  la  meilleure* 
an  relie ,  ces  métliedes  ne  diUèrent  que  par  la  façoii 
de  tracer  les  arcs  ou  les  contours  de  la  coupe  du 
vaiffeau  à  l'endroit  de  fa  plus  grande  largeur.  Nons 
allons  expliquer  particulièreOMnc  certaines  opéra- 
tions préliminaires  (qui  conviennent  également  à 
toutes)  pàar  éviter  lés  répétitions  inutiles. 

5.  Optrationt  préliminaire t  pour  tracer  le  ma'ttré 
coupU.  Tirez  la  ligue  AB  {fiptrt  423.)  qû 
être  an  moins  de  b  pins  grande  largenr  dn  vaif> 
feau  :  cette  ligne  peut  s'appellcr  la  ligne  Je  l'acciM 
temtru,  parce  que  c'cft  fur  elle  que  fc  termine  l'ao- 
culcment  de  la  mahreffe  varangue,  &  elle  repré» 
fente  le  champ  fupérieur  de  la  quille. 

Tire»  la  ligne  CD,  parallèle  k  AB,  auiTi 
longue  qu'elle  :  elle  doit  être  éloignée  de  J  B ,  de 
la  quantité  de  relèvement  qu'on  veut  donner  à  It 
maitreft  varangue;  elle  pent  èire  appellée  U  Umt 
Ju  relèvement ,  parce  qu'elle  tenniae  le  relèvcnenff 
de  bi  maltrcfie  varangue. 


C«>  ^  Cil  «At,  a  Am  Ibppoftr  le 
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Divifez  l'cfpace  enfre  >4Jî  &  CD  en  dcnx  par- 
ties ^tes;  tirez  la  ligne  EF,  paxaliéle  aax  pré- 
cédemci,  Htm  la  wummwam  U  HgM  d$  pkt  A 

lu  varangut. 

Tire?  la  HfUe  CU,  parallèle  mx  prétttknics , 
&  ctoi.'nco  de  A  B  de  la  quantité  qn'oo  vcot  don- 
rrr  de  creux -,  c'cft  b  À  CWtr»  OO  U 

premier  pont  atl 

An-(i>.do'i>  de  ccfti;  liijne  ,  on  trace  la  ligne  d« 
jkittairoti ,  amant  Éiuign«i:c  <k  celle  du  creux  qu'elle 
Ifeil  •«  plan  <i*élévaiion  prifc  fur  le  maitre-couple  : 
tire?,  !a  \\>z,nii  IK  parallèle  a  CU,  &  «pii  en  foîf 
éioigiiwc  <lc  la  «I  tlance  qu'on  le  propole  de  met- 
frt  entre  L  premier  A  le  fécond  popti  cVft  ta 
l^e      fécond  pont, 

,  Tîrra  la  ligne  lAf,  pirtiWile  à  TK,  &  qni  en 

foit  rloi^nic  de  iVipacc  qti'on  fc  pri^pofc  de  met- 
tre entre  le  Iccond  &  k  troilientc  pont,  ou  de- 
pois  le  («cOBd  pom  jiifqu'au  plathord  -,  c'eR  la 
Uf:n<  Ju  irùif.imi  peint  ilin-  les  vaifl'c-tUK  du  pre- 
mier rang  ,  ou  du  plathord  dan«  les  vaifleaux  i 
dcn<  pont»  :  on  voit  la  correfpondancc  de  ces 
Mnec  dans  le$  deux  plans  d'éiévaiMii  &  de  pro- 

Toutes  ces  li^ne>  parallèles  &  horizontales  ^taet 
fracé«s,  abaiflcT  U  |)crpt;ndicolaire  NG  fi§^  4IJ , 
q«i  divH«  le  fttfleau  en  deux  portm  égtlcs;  U 
comme ,  fur  un  plan  de  projeélioo ,  on  »  cOBtmne 
ëc  tiaccr  les  couple»  de  l'avant  ,  d'an  cdré  ,  Ht 
ceux  de  l'arrière  ,  de  l'aiifrc  ,  cctie  ligne  ,  que 
MHS  appeileroM  U  Ugn*  du  milieu ,  coupe  I'ë- 
«nre     l^éranibot  en  4em  parties  épthi. 

Tracez  It^  Ii^ne<:  PQ,  RS,  parallclts  à  NO, 
éloignées  l'une  de  l'anire  de  la  plus  grande  largeur 
4b  vaifittt ,  m  dM|«é«  4a  N  O  de  la  demi- 
Itrgenr  :  nom  les  nomiaeraw,  pour  cena  nù- 
Ion ,  les  iignet  Je  la  Urgntr, 

Itactz  la  lignu-  TV,  parallèle  à  TJO,  &  qui 
an  ibii  doisnée  de  la  moitié  de  l'èpaifleur  de 
rdtrave;  cVft  la  ligne  «le  téMve, 

Tirez  la  ligne  XY  ,  pirallètc  à  NO,  &  qui 
an  foit  éloiiincc  de  la  hummc  de  l'épaiilcur  de 
l^étambat  *,  c'<^  la  lipte  de  ttmmh«i. 

Traeca  Us  Ueik»  Z,  b ,  panlléies  à  NO,  & 
fui  dÎTlftnt  l'efpace  Oq,  OS ,  m  éanx  parties 
égales,  o\\  la  largeur  du  vaiflicau  en  quatre;  ce 
ioni  le%  lignei  du  quart  :  An  point  oà  1»  liene 
amiii  GH  eA  coupée  par  la  li^ne  è»  wâJkn  Olf, 
.  fmccT  Icî  diagonales  a  Ai,  a  B. 

Remarque.  L«.>  lignes  ci-dclTus  conviennent  prcl- 
j|n'a  tonte»  les  méthode?  qui  font  en  ufage ,  pour 
tracer  le  oMltre  gabirit  t  c'cft  pouniuoi ,  dam  lonies 
èalltt  éoornouit  parlcfom  dans  la  Aire ,  nom  rcn- 
Tcrtons  toujours  aux  m^mcs  ti3nt>  ,  S  aux  niJuu- 
^tcres ,  iouic>  les  fois  que  nuu»  en  auron>  bclbin. 
ÀléAêéf  paar  enwcr  an  'iKÊÊm  cMylr  j  4Mt 


Lt  vérgngue  nV]7  nt  fort  pïatte  ,  nî  trii-acculk 
{fig.  415  ).  H  imt  comnMiocer  par  i racer  umoi 
le»  lignes  horizontales  &  verticales,  défignéeip* 
des  Icrrrcs  majiifcuks  dans  la  fî^:  415  -,  Icfqueilei 
Icrvtnt  a  déieimincr  la  Urgtur  &  k  creux  du 
vailTcaa  ;  à  fixer  la  longueur  de  la  maiircffe  va- 
rangue-, foo  accalcaMm;  ainft  qaa  la  hauteur  de 
la  ligne  de  4onai<bo  m  ttiHeq  :  &  U  méthode 
fuivante  donnera  la  figure  du  maître-couple. 

Divifes  la  liane  a ,  Sr  {/ig.  415  ) ,  qui  marquo 
itecréniié  da  la  varangue ,  en  trots  pariiez  tf/t- 
les  :  portez-en  une  de  «  en 

Divifez,  en  fept  partie»  cgaki ,  l'efpace compr» 
entre  d;  extrémité  de  la  ligne  <le  flotui^Q;4 
£»ca  ftipéfioara  delà  quille  :  porica  naedeces  pai^ 
tioi  de  ^  «a  t,  9t.  vm  ancre  de  r  en  m  ;  ntctz  ta 
dtaïonafc  Va;  &  divifezla  tn  deux  au  po^ni  r.. 

Des  points  b ,  e,  prenant  pour  rajoo  une  foii 
&  demie  Be;  décrivez  les  donx  sràl/ir,  ff;  4 
de  l'rnterfetlion  A  de  ces  deux  arcs,  rracef  f'arc 
A« >  dont  il  n'y  a  qxie  la  partie  ml  {a),  qui  ictve 
pour  le  maître- gabarit  :  ainS  il  rtm  àtiwit  kl 
arcs  md,  la,  an,  a K« 

On  fait ,  en  géotnétrie  ,  tfne  pour  quedtMim 
qui  fe  fouclicnt  ,  fc  raccordent ,  il  lam  que  Its  Ctn- 
très  de  ces  deux  arcs ,  &  leur  point  d  atioucbe* 
■Mt,  MeM  4aaa nna  nèatt  liaaa  Aaiie  :  atai. 
pour  éviter  qull  y  ait  un  angle  au  point  m ,  a 
fiaut  <^e  le  centre  k  de  l'arc  md,  fe  uouve  ùa 
line  ii^nc  c](oiic  ,  (irc^c  du  point  dfattandHMMM 
m,  au  centre  A  de  l'arc  bm. 

few  adbafcr  la  partie  iûmmffin  éa  awtw 
covipfe,  on  cherchera  fur         le  centte  0 
l'arc  ia  :  pour  tracer  l'arc  a  a,  on  cherchcu  ie 
centre  P  Aur  la  prolongée  de  «a;  &  enfin  pour 
tracer  l'arc  reaverfé  Va»  on  chefdMva  la  CM* 
tre  S  fur  la  prolongée  de  Pn, 

A  i  (^gard  de  l  alongc  de  revers,  mar({UR  la  ren- 
trée fur  la  ligne  du  fécond  pom  iC  5  :  ce  fera ,  t 
on  «ont ,  la  duiénM  fnnie  de  la  dkmi-largear  MNt 
oiu Tiif  !c  compas  des  deux  ticri  de  la  largeur 
6i  poùnt  une  poitHC  fuccettivemeni  au  point  d 
au  point  S,  décrives  les  pecita  aici  lll>  H;  & 
par  le  point  d'interfeélion ,  tracez  la  courbe  Si. 

Marquez,  fur  la  ligne  du  platbord ,  MN,  i< 
rentrée  qui  conv  i^nt  en  cc(  cndr  oit  ;  ce  pourii  c:  : 
un  cinquione  de  la  demi-largcur  :  ouvrez  le  com- 
pas 4e  toute  la  longoaoa  de  la  diagonale  BGf 
•  S  de?  point>  S,  I,  trace?  .  Jior^  de  U  ûiiirr 
deux  puna  atcî  qq,  rr,  de  Tintcrleclton  dj^'--:" 
vous  décrirez  l'arc  renverlé  J  S. 

En  répétant  les  néom  opérations  de  l'autre 
{b) ,  le  makre-cooptc  lèra  «iiiôremeni  tracé. 

On  peut  \arici  le  rayon  de  l  art  he,  pont 
jMOier  ou  rcdrt-iitdre  la  eapacité  du  maitrc-coufk^ 

Atmar^t.  Dm  Ut  ptau  dam  il  ^iigltt  «silk 


'CO  La  gnnidm  da  cette  p«tic  mt,  ■•«ft  pa  iétnmInéÀ  Zmtê  é*  NJittùr.'] 

C*^  mÉtiOéi  «a  pHfiM  nMaîMndet  les  «m  en  J  k  en  s ,  ne  fc  r-ncurderort  ra«.  M:»**  arec  U  œoîb*» 
Hncaie  te  k  OlanMnIa  éMaMBiiln«  ea  la  reAificn  facilement.  Ci  on  pwiur*  «.u  U4*r  i»uu.  iJ^»**  à»  t'4éiu*r.] 
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tticuo  égard  au  bouge  de?  bativ  :  aînfi ,  qmnà  on 
prend  le  creux  ,  il  «  Ul  couipié  que  dcpui>  la  qiiiile 
|i»rqu'à  line  ligne  droite  ,  qu'on  imaiiinc  tirée  d'un 
bout  du  bau  i  Ton  autre  bout,  par  fun  champ  fu pa- 
rieur ;  car  l'épaiiTeur  du  Imiu  nit  panic  du  creux. 

5.  Mtthode  pour  tractr  un  mthre  coupU  pour  un 
vaifram  dont  kg  foiuit  foititt  nnd*.  U  Ani  com> 
nencer  par  tireriez  ligna  borizomalct &  vcnicalet , 
donr  on  a  parlé  ci-dclVo<  :  puis  plaçant  le  Cumpas 
en  a  {fîg.^iô  )  ;  point  ou  la  ligne  iiu  ctcuv  G  H 
coupe  la  ligne  du  milieu  O  N ,  &.  l'ouvrant  de  la 
moitié  de  la  hitt;ciir  du  vaifleau  jufqu'en  G ,  on 
tracera  r.4ic  bCcO,  puis  marquant  ,  fur  les  li- 
gnes du  quart,  le  relèvement  Jù  ik  la  maitrelfe 
varangue ,  «n  cherchera  tm  point /plus  ou  moiiu 
élevé,  fuivaat  ffo^on  vent  plut  on  noim  renfler 
le  niaîtrc-gabarir  •  &  f  our  former  l'arc  Jf,  on 
cherchera  un  centre  par  la  méthode  expliquée 
tlan>  k  numéro  précédent. 

Pour  avoir  'e  point  g,  on  prendra  le  liers  de 
J'arc  Oc;  &  du  point  A,  on  décrira  l'arc  J,  g  ;  il 
ne  rcHe  plus  qu'à  décrire  l'arc  renverfé  gY ,  d'un 
centre  qu'on  itoovera  par  U  méthode  di)4  expli- 
quée («). 

6.  Méthode  pour  tracer  un  maître  couple  Je 
m-tuuk  e^acùt.  'Iracez  lign&i  hunzontitics  ik 
les  veriicalti ,  oiMBine  pour  !:$  méthodes  précéden- 
tes :  marquez  l'acculertient  delà  maluefTc  \aratiguc 
par  la  perpendiculaire  ffb  {^jjig.  417  )  ,  Jiitces  a  piit 
nn  quarré  (j^.  418)  ,  oui  ait  fes  cuit^  égaux  k  Lb 
Çfig.  417)  ,  quart  dé  ta  largeur  ;  inlciivcz ,  dans 
ce  qttarré ,  deux  quant  de  cercle  ceb  {fig.  42S  )  , 
c/p  :  iii>irc/  le  cûti!'  ca  en  «n  certain  ;.unibre  tlt; 
partie»  cO,  ON,  N  M ,  La  :  abaillcx  des 

f>oints de  divifion  des  perpetidicnlairet iLfiM, &c. 
iir  le  rayon  dh  .  Jivifcz ,  dans  le  même  nombre  de 
parties  égale*  ,  le  ercu.x  du  vaiHcau  CO  (^jr.427)  , 
diminué  de  l'acctilcmcnt  de  la  mattrclTc  \iirangue  : 
tranlportcz  ,  vis-à-vis  les  poinit  de  diviiton  du 
crenx  E ,  F,  J ,  K  ,  la  pvnm  Ot^fig.  418  )  , 

2^  n  ,  Me  ,  Lm  ,  qui  l'onr  marquée;  fur  le  qiiarrc  , 
faites  eniuiic  palier  une  couiIh.'  par  l'extrémité  de 
touiles  perpendiculaires  ou  ordonnées  Epifig.^iy'), 
JFq,Ir,KS  ;  Stuclievant  de  trni:vr(pai 
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thode* précédeaie»  )  ,  ce  qui  manque  a  te  uiaiiie- 
gabarii ,  il  fera  tracé  «1  entier  }. 

7.  Màhoic  pour  tracer  m  tnaftn  couple  crb> 
fin ,  ejetruite  m  wùtd  du  nàinre  de  M,  Boupur* 
JLes  lignes  h(»'izontaki  &  perpendicttbim  étant 


tîrtîes  comme  pour  te^  m^thotlc;  prdcWcntcs ,  il  faut 
marquer  la  longueur  de  la  varangue  6  fi-,  que  i'ott 
ftrt,  fi  I  on  veut ,  égale  à  hi  moitié  de  la  lar- 
geur totale  GH  iPc-  ^iç)):  porrcz  cnfuite  ,  fur  les 
'"S""  du  quart ,  la  (^uanuié  de  Ion  accukineni  6 
ou  6  F,  égale  à  la  cinquième  OU  à  la  fixicme  partie 
de  la  longueur  de  Ja.  vaiangae:  ce  qui  dMine  i«i 
points  £,  F.  •  » 

Il  ne  b'ajrit  pliiH  que  de  faire  pafTcr  une  para- 
bole CpÇ>i  ,  par  le  point  donné  E,  ^ui  ait  iom 
lomniet  en  C ,  &  la  droite  CC  pouf  ase. 

Les  conflnicleiifs  pourroicnr  êne  cmbarralTél 
pour  tracer  tcac  parabole  ,  1»  iM.  Bougucr  a\  oit  né- 
glige de  leur  en  apprendre  la  méthode  que  voici. 

Ayant  abaiffé  du  point  /'la  pcrp^ndicnhiire  Ed 
fur  j4Lf  8c.  Z  &  (ut  G  H ,  on  piolonscia  indcfini* 
ment  C  H  vers  D. 

Pour  a»  oir  le  naramètre  de  la  parahoie,  on  cher* 
clrcia  lur  G  D ,  le  centre  d'un  demi-cercle ,  dont  !• 

tirconlércnce  pafTe  par  Ie<  points  TJD;  CD  fera 
le  paramarc  de  la  parabole,  ôt  fervira  à  trouver 
tous  les  autres  points  de  cette  COOrb»,  m  aÔJl* 
grand  noodire  § u'on  voudra. 

Vottf  ûvoir  M  doit  paffer  cette  courbe  au-deflbui 
da  point  JV,  il  faut ,  de  ce  point,  mener  Xp,  per- 
pendiculaire a  G  t  ;  puis  chercher  fur  C  2J  le  centrv 
d'un  demi-cercle,  qui ,  partant  du  point  D,  vienon 
fe  rendre  an  point  A';  ce  iltmi-ccrelc  rencontrent 
la  ligne  y#i  en  un  point  *jPar  lequel  paffcra 
qu'o»  iêra  perpendtcalaire  i  AG  :le  point  p ,  où 
cette  perpendiculaire  rencontrera  la  ligue  Xp,  in- 
dique le  point  par  lequd  doit  palier  la  paiabole. 

On  opérera  de  même  pour  avoir  le  point  Qt  (M 
tel  autre  qu'on  voudra,  come  «  on/T 

Pour  tracer  le  contonr  de  la  varangue ,  il  faut 
/«irmcr  deux  arcs  de  teri!..;,  dont  un  Jutunura  fa 
ccm\c.\aé  eu  haut ,  (k  l'autre  en  ba^:  mais  il  faut 
que  celui-ci  joigne  à  l'maréaùld  da  foparabolo.ftil» 
laire  d'angle  en  E. 

Pour  cela ,  il  taudra  que  fon  centre  foit  fitué  en 
qudcue  point  ^  d»  U  UgM  £ 2, perpendkiibit* 
a  la  parabole. 

Pour  tirer  cette  perpendiculaire,  il  n'y  aura, 
qu'à  faire  la  fwis-noca^c  TU,  égale  à  I»  amiié, 
du  paramètre  CD. 

A  l'égard  de  l^intre  âfc  qni  aboutit  an  point  Y", 
on  fuivra  quelquci-unt-^  t^c  ce<;  méthode*  ^ue  Àonf 
avons  précédemment  décrites  C«)- 
é  JUinarfHs,  Mont  venoM  de  rapfoctcr  plelieiiri 


<->  Ctm  eitftliede  «  eit  p»  ph»  (éomCfrique  vt»  U  méetatm.  tiftrt  ie  tEHnarA 

s**     i«l*iftt«m     vinSgae  a  meeti  à»  «•  va  Anpie  atc  onl  •  tonte  A  centeiM  an 
•cAli  H  à9»  le  ccum  doit  lé  tnmer  tu  à  »  rroiou&éc. 

Oa  ignt  cwcort  donner  ptat  de  apnM  à  ee  nnine  eo^le,  en  fctnan  90^  awlai  4«  v*n  de  la  lii|C«r.  f  J»i» 
V»  rJUrttùr,^  ' 

CO  Dv  tor.K$  en  mïthodei,  ceJIci  feiUej  fuivam  Icfquellej  on  trace  les  maîîrci  couple»  de  grtnde  csptclté  ft  trèf- 
fht  ,  «yant  1  i-X9«uude  tt-oniétrique  nécdrairc  ;  nous  rapporterons  ici  la  méthode  domitfe  notre  tf*!  fur  Ptritil. 

tj^"'-'  naval»,  pour  tracer  un  maître  couple  d'une  capacitd  moyenne,  il'autaDt  plus  vol.  itK.i  >;ue  e'cft  ceJul  qni  coo- 
▼*ent  à  un  vatlTo.iu  éc  ligne,  «t  que  le  maître  cowple  du  plan  Je  projcdion  que  M.  Dulmraci  cnircprcnil  de  dreflcr,  t 
■ul^  le  défaut  d'être  compoOe  d'ares  qui  Et  !c  riv\  rcuît  pas,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  De  cette  n  ji-.:ère  nom 
meiiro;;»  :cs  p.rfonncs  qui  voudroicni  s'cxencf  iur  farchkeéture  otvalc,  d'aprtt  les  principci  de  M.  iHUuuacl ,  fiwc 
ce  que  n.,t)i  avens  de  mieux         ce  genre;  nous  metuoOl  CM  f«ita«lit,«l-Jc,  CB  «Ht  d»  leAttcr^lM  JtdlM  |nf% 
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BiéiîionV*?  pmir  tracer  le  niaicre  conplc  •  nons  en 
pouîiiafij  iâisc  une  beaucoup  pUn  grande  énumé- 
ration,  puilque  chaque  confliu'  kur  en  a  imo  p,ir- 
ticolicro  qu'il  4  inuginée,  ou  duoi  il  %  hiské  de 
fes  oiiftret  :  If  noui  «  paiti  hratile  de  nom  | 
iitmlvc  da\ania_*c  furccr  r.rticle-,  car  hoth  foirines 
hkca  éloignés  de  penicr  coninte  quelques  conitruc- 
teurs ,  qui  font  coniîAer  toute  la  fatac»  4e  la 
anfiruâion  dans  ceS  fortes  de  pratiques. 

Il  cfl  vrai  qu'il  eft  très-important  de  bien  former 
un  ir.T'tre  gabarit  ,  puifqu'ii  <.!i  iin  lilLnicni  d'où 
dépendent  toutes  ics  autres  dinicaiîuus  du  vaitieau  : 
tx  le  mahre  rabarit  a  de  trop  petites  capacitif,  il 
fera  bien  difficile  de  renilcr  adv  :  la  r.nt;  .-  p-irtics 
du  vaifleau  ,  pour  avoir  un  di;pkwcin«.m  d'c^u  pru- 
portionoel  au  poids  qu'il  doit  porter. 

Si  les  capacités  du  nuitre  gabarit  font  trop  gran- 
des ,  on  pourra ,  à  h  ▼drité ,  en  pinçaac  beaucoup 
les  lignes  d'eau  i  Pavant  &  à  t'atri^Tc,  fe  procurer 
un  déuUcoDC^ic  d'eau  moyen  ,  &  aCez  propor- 
tionnel ÊXK  poids  du  vaiffeau  armé  :  mais  la  co* 
'lonne  d'eau,  qu'on  aura  à  déplacer,  fera  plus  con- 
lldérable  qu'elle  ne  devroit  être  ;  lc$  lignes  d'eau 
auront  trop  de  coniburc;  ik  pour  cctic  raiCon  , 
ce  vaiiTeau  lera  uoias  boa  voilier,  &  aura  les 
SMWvetnem  dun> 

Avec  un  maUrc  gabarit  tout  rond  {fif.  41^)  , 
ot)  pourra  faire  un  vailicau  qui  iia  bien  de  l'avant  *, 
nais  il  fera  fujet  à  beaucoup  rouler  :  il  y  tura  a 
Cri'indrc  f|'j'i!  pa:  porte  (rne  nii'fiiocrcîncnt  l'ien  Ii 


Toile ,  &  jpi'U  M  fe  SomiQM  mil  dim  la  lipe 

du  vent. 

Si  on  fait  la  varangue  fort  platte  ,  &  un  peu 
loi^ue  {Jjg.^xj  ),  on  pourra  efpcrer  uik  beik  bu* 
tene:  mais  les  lignes  d'eau  ne  feront  pasaaiSivift' 
tagcufcs  ;  &  un  tel  vaiiTeau  fera  cxporé  à  dériver. 

Si  on  fait  urc  varangue  trés-accuiée  &  courie; 
fi  le  genou  cH  peu  courbé ,  nuis  ouvert ,  &  la 
{vomiro  alongcs  renflées  anpris  de  la  Oottaiiosi 
en  un  mot ,  fi  la  partie  înfiirienre  dn  maître  gtbarii 
ell  trcs-itrohe  ,  &  que  celle  qui  approeh.  'n 
ligne  de  âottailon  s'clargiiTc  (/^.  ^itf  ) ,  on  voum , 
en  au|DGeinaiM  le  creux  ,  faire  un  vailTeau  booToi* 
lier,  fur-tout  an  plu?  prc.;;  mai? il  faut  bkn primi.'c 
garde  ù  fc  oittsagcr  aiicz  de  tapacitc -,  faxii  ^a*jj  ii 
battcrif  fcroifi  noyée  :  cnlin,  pour  ne  pas  entrer 
dan»  un  pli»  grand  detail^U  cfl  ceriajaeae  Ici aniio 
dinenfioas  des  vaiflawK  dépendent  Ktaceup  é» 
cclie  du  maître  gabarit  :  je  di;  beaucoup ,  &  non 
pas  entiéraneiu^ooa-feuletncnt  par  ce  qu'on  peut, 
en  reaint  Mi  m  pia^mt  les  ftçoni  de  nroneft 
de  l'avant ,  ou  en  alongeant  le  vai/Teau ,  rcntédier 
en  partie  aux  défauts  qu'on  croiroit  avoir  appercus 
dans  le  traître  gal;arit;  maii  encore  parce  (juun 
maître  gabarit,  au'oa  fuppeferoit  parâii,  ferou  ua 
très-manvais  vaiflêan ,  n  les  ISifans  de  l'arriére  & 
de  l'avant  étoient  mal  conduite*  :  d'ailleurs,  il  eA 
certain  qu'avec  deux  maîtres  gabarits  trés-différem, 
on  peut  taire  deux  trës-boos  vaiAèaur. 


Pour  i'kire  on  maître  couple  d'une  csptdté  wutfçmt,  dits  «ne  Ufne  JÊJI  (Jlg.  4«9*}{  Aevcs-y  11  popcadlcaiiiic 
MCt  dres  *  JCtofanlMic       à  1»  «titanee  4e  la  mvitié  d«  U-plm  inadc  la^eet  du  miluc  cw^^fa  t  fWI»» 
es  deux  yanlM  #Élei,  it  aa  poim  da  ■lUea  de  ctto»  Ugnc ,  «em  me  peipwdInililTr  FJ>t  dng  CM  pâiIlBe  à  IC, 
%  Même  de  eeve  flpK  de  ta  deal'laiBenr  de  tétmbot,  - 

Uns  iJTfiirdltle  A  lidiSnue  de  eem  licne  de  lequamiié  d^Mculeewat  que  you<  veeln  dtawri  dm  10 
MfllMIe  i  ^  J  It  dHaete  de  cette  ligne  de  la  quantité  du  creux  i  tirez  iU  JV  parallèle  i  ÀC  &  diflante  de  ccne 
de  la  qmndté  de  le  tadtenr  de  rcntrc-puni  ;  tirez  o  P  parallèle  à  Jlf  JV  &  diflante  de  cette  li^e  de  la  bauccur  du  plu- 
bvrd.  Divifeï  la  quantité  de  raccuîciiunt  en  tr  .is  pirtks  L'-:iks ,  &  j'ortc/  une  ik-  ces  }vir[te$de  F  en  s  perpendicuiai- 
Rsnent  à  IK;  mais  gardez-voua  de  preiulic  U  <<iflai.cc  a-  U  p;.rri;  luikriciirc  de  la  quilïe  à  la  ligne  de  flotttirtm,  pour 
la  divirk.'r  cil  Tcpi  p.^ruci  cV^^Ics ,  co:iiiiil>  i'ctil.-i^iu-  M.  Diih^nul  ^  cl'iil'  opcratioi  HÉI  ie  AMI  da  BVlBe  ft  là  dMBÎibBf 
&  même  .lu-dclli.His ,  ci:  oui  cft  lo  p:us  i!i?::ii!t  (|u'iiil  \  j'HilVo  avoir. 

l;:viù/,  lî  vouj  vo<jlcz.  Il  ùiilani.c  .-f /•  tlu  prcaiier  pcnr  i  l^  n-VAc  en  fcpt  parties  égales;  portei  une  de  ce*  panie» 
de  en  T;  i.-.iiL!  iuilcr  jjif  k*  points  5 F,  ua  trc  de  ccrcL-  qui  ai;  pour  r-A\on  une  foi*  &  dcmfe  ^Tf  du  point  T,  & 
d'une  ouvoniiri;  ite  compas  *|{ale  à  iC7,  marqnez  fur  l'.nv  r.s  un  p.'m:  l  istes  p.ifîcr  par  le  point  Jî,  «m  arc  <e 
cercle  M  f  tjjai  touche  l'arc  TS  en  pour  cette  optfratian  &  c.  Ils  ipii  Tuivent,  voye*  te  ni^^ifHy.i-irr  U  itf.tHtme- 
Hftit  faifanl  partit  U  t»  fi-if-nit  t  uejcttpidit  d'abondtni  "  FJimtns  dt  Gitmélriê  dt  M.  Hizou.  {  xx' .  57.  itet 
paflcr  par  I«  point  un  arc  de  cer*ie  MX  qui  touche  l'arc  lu  m  point  Xi  ce  point  X  eft  inùCtemiine ,  ce  ooni  l'aa- 
icur  de  rarcliitcAure  navale  ne  parle  pas  :  plus  un  le  prend  loin  àa  point  S  »  moins  le  gabarit  eit  renfle  djn*  fa  p«rde 
£  Fi  tirca  une  droite  Fil ,  divifcz-la  en  deux  parties  <ga!es  au  i»oint  T;  faite*  pafler  par  T  un  are  de  cercle  qui  touriie 
Tare  FX  au  point  Fi  faite*  pafler  par  le  point  //,  un  arc  rcnrerfé  HT  qui  touche  l'arc       au  point  %\ 

J'obfervorai  encore  que  plus  le  point  X  fera  pris  loin  d«  point  S  (  noiaa  p«r  coafëfBCflt  le  gabarit  ftn  taêt  àm 
fa  p.irric  £  F) ,  plu*  Tare  FT  aura  de  courbure ,  ce  qui  aw;meaie  ta  cafaclldl  OMl»  fnc  rcovcrfe        et  ^fd  i 
Fï,  &  la  concavité  de  cclui-U  «Uiaiimc  aunni  la  capacité  de  «IM  «0l«lBt       li  eoevealie  da  ctIuM  Vmpuee^l 
aiea  ptst  ou  eioigae  la  poiu  X  da  poiat  5,  {tliu,  bous  le  tfpdseaSa  «1  tfniiNic  le  BSpecM  du  aMbnt  fitaiit 

Cependant  »  eo  fiiiCm  vailer  le  «dai  X,  U  ftiK  l'aflUctiir  i  de  cemlMe  fiadcasf  su  sU  «toit  tellement  pfx>d»di  /« 
rare  Xr  eài le  layen  eheoiinat  an  leipt  F feiynidlreielw  i  «m  dndse  dide de  J^en  J/»  U  nV  auroii  pM  m«m 
de  fidie  ptOki  Knarcparfftrqalft  nceoidlt  an  point  A  M  fes  rappntcbok  escere  plut  le  polM  x  du  pc'nr  r.  t 
iion  fn  dettwdfrtt  plua  dUteme.  Le  conteor  de  a^Kre  coopte  ftrait  aa0  d'âne  gneia  ikÊuoÊàif^  dans  fa  vaiat%ù£ , 
A  raa  sfenoU  le  petat  JT  trop  pr6*  du  poit>:  dt  «ne  r«n  voulût  faite  palkr  ecne  «ueaiM  fer  le  polm  T  i  €>dk  es 
qpe  Vop  TCne  fkdlnDait  avec^ quelque*  connoiiances  de  géométrie. 

iPov  ttecçr  Palonge  de  rcvcr*i  évitez  le*  opération*  que  prticrit  encore  M  Duhamel;  ces  npiîra-'  ■;>  vu*  tl-nre- 
eeientdca  «telc*  en  £  &  lt{  tirer  \%  .Iroite  A"  RÇ,  fc  faiici  pillir  ,ni  H  un  arc  A  iS  qui  touche  Tare  ^  „j  poii  •.  i  . 
dlfMiea  pafler  par  £,  un  arc  ror  , .  .'V  i;  r:       r,  ■,,  ,  /,  /  j,,  j,^,.,-,^  jç. 

Ce  Bajin  couoie  aura  foa  ivrt  eu  u  piu*  trauuc  Uf^cur  au-^cûm  4e  U  toRùfoat  CORUM  ii  te  fin»  lBdii"|seaXiwf 
Ma^  C  ir*M  d»  rjWMer,  ] 
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plnficr.r-  f  icons  <^e  tracer  un  rr.nîfrc  gnbarît ,  pour 
en  former  un ,  tel  qu'il  conçoit  qu'il  doit  être  •, 
mtih  que  ce  ne  fout  pas  ces  métbote^  «loivent 
déci  fcr  (le  la  figure  qn'oti  doit  donner  au  maître 
galwrii  ;  ainli  la  mCthuiic  qui  nous  parolt  préfé- 
rable à  toutes  les  autres  ,cli celle  qui,  ttam  la  plii> 
impie ,  peut  fournir  aux  conlirudeurs  Ici  ow^^ens 
fk  rarier,  à  Tolonté,  la  fig:ure  qu'il  cnrff  devoir 
donner  à  fon  maître  couple  ;  &  rien  n'cH  fi  aifé 
que  tHimaginer  des  métliodes  qui  feront  aufli  bon- 
aei  que  aHm  qw  nam  wtmn  éê  rapporter. 

Il  faut  tnaintenant  repréfenrcr ,  fur  ce  même 
plan ,  le  contour  de  tous  les  autres  couples  de 
moindre  capacité ,  tjui  font  compris ,  depuis  le 
indtre  oonple  jufqn'ain  enrànicé»  :  c'ell  i'objtt 
des  nuBiéiuf  finvan^. 

ulutre  remarque.  Les  anciens  conftruéteurs  ,  igno- 
rant les  métlifMles  dont  cous  parlerem  dans  la 
fbite  f  ftvoim  iungfiié  im  tnayto  tort  nécht^ 
nique,  mais  affez  ingénieux  ,  pour  (avec  le  fcul 
maître  couple)  tracer,  fur  les  pièces  qu'ils  de- 
▼Oient  enpioycr  pour  la  confiruBion  àci  vaincaiix  , 
un  certain  nombre  de  couple  de  ravam  &  de  l'ar- 
rière ,  fin»  ftire  de  plan. 

Çerie  méthode  a  deux  défauts  :  le  premier , 
^*clle  ne  fournit  des  moyetu  (jae  pour  tracer  , 
an  plus,  les  ûx  premiers  couples  de  iterière,  & 
les  fix  prcnners  de  l'avant  :  le  fécond  eft  que, 
ne  faifant  point  de  plan ,  on  ne  peur  pas  con- 
noltre  d'avance  les  avantages  &  les  défauts  -du 
vaiflcan  ou'on  conftrnit  ;  &  comme  elle  eft  entiè- 
rement abandonnée  de  la  part  des  conflritdcurs , 
nous  la  fupprimons.  ^ 

8.  Mtthode  Je  réduBioa  t  fQÊrfsin  U  fia»  J* gro- 
feSiit  tm  vaijjeau  de  70  «MMSit.  Les  eenftreOenrs , 

voyant  combien  il  eft  avantageux  de  réunir ,  fur 
Qo  même  plan ,  la  projeélion  de  tous  les  couples 
iPua  vaiflcan ,  afin  d'Ctrc  en  état  d'appcrocveir , 
dW  mène  coup-d'oeil  ,  la  relation  des  uns  aux 
antrai,  ft  d'étudier  ,  avec  le  compa'; ,  ou  par  le 
calciri ,  les  propriétés  qui  doivent  réfulter  de  la 
£^eqa'ils  ont  donnée  à  leur  caréné ,  onc  iominé 
phifietirs  méthodes  qu  les  meucM  4  portée  de  rem- 
plir  ce?  cSifTcrcntcs  vues.  Nous  aurions  pu  rappor- 
ter ici  dix  ou  douze  de  ces  nicthodes  de  réduéUon  : 
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maUy  ponr  ne  Doint  trop  «wi»  mw», 
coaiwiterons  d'en  choifir  nne  qtû  nous  a  paru  af- 
lés  estaéVe ,  qni  eft  propre  à  donner  l'intelligence 

de  toutes  les  autres ,  &  qui  a  l'avantage  d'être  la 
plus  inflruâive;  c'^  ccue  des  triangles. 

Pour  prwdre  la  cbofe  -dès  fon  principe  ,  nous 
aUons  commencer  par  expliquer  comment  on  pjiit 
tracer  un  maître  couple  par  une  niiithode  di/ié- 
MmjKd»«elie  qiTC  nous  avons  déji  décrite  ,  &  il 
firvira  pour  le  plan  de  projcclion  du  vailTliu  de 
70  canons ,  dont  nom  avons  donné  le  pian  d'é- 
lévation dans  l'anide  deux. 

9.  Tracer  k  tiuUrw  CMtpIr.  U  ftm  tirer ,  l*.  la  li- 
gne jIB  {fig.  4îo);  eeft  b  Ugat  h  faccutement. 

a*.  U  ligne  CD,  poiailàte  k49^  |b  «ni  cb 
Âîaruu*  Tarn  L 


foit  éloignée  de  tout  l'acailement  de  la  mshrefTc 
varangue  :  ruppofoni-lc ,  pour  ce  vaîffeau ,  du  deux 

Eieds,  quoique  cet  accuicuicnt  foit  COBUésallles 
l  ligne  CD  c!l  la  Ugne  du  rclcvantnt. 
5  .  La  ligne  G  H,  paraUclc  a  A  B ,  &  qui  en 
foir  éloignée  de  la  quantité  qu'on  donne  de  cscuf 
c'cH  la  Itfne  du  creux  on  du  frtaâtr  font. 

4*.  La  ligne  TU,  parallèle  à  GU,  &  qui  en 
foit  éldi^HLC  de  la  diflancc  qu'il  y  a  de  la  li^nc 
du  premier  pont  à  la  ligne  d'eau  en  diarge ,  prifc 
an  naître  coofje  fur  le  plan  d'élévaiioBS       Ul  ' 
ligne  d'eau,  le  valfleau  chargé. 

5*.  La  ligne  QS,  parallèle  à  G  H,  &  qui  en 
fbit  éloignée  de  la  diflancc  qu'il  y  a  de  h  line 
du  premier  pont  à  celle  des  feuillets  :  cette  di^ 
tance  doit  frtrc  prifc  fur  le  maître  couple. 

6*.  La  jigne  IK,  parallèle  à  GH,  &  qui  en 
foit  éloignée  de  la  diftance  qu'il  7  a  du  premier 
poflt  an  ftcond;  C'edia  ligne  du  fécond  pont. 

7".  La  liînc  RM,  parallèle  aux  précédentes, 
&  qui  foir  à  la  hauteur  que  doit  être  leplatbord; 
cette  ligne  aanpe la  liu  dn  platboid  rar  le  nn^ 
tre  couple. 

8".  Les  lignes  verticales  AR,  BM,  qui  doi- 
vent être  perpcmllcu'.iircs  fur  AU,  &  tloignécs 
l'une  de  l'ai^tre  de  la  plus  grande  largeur  du\ai^ 
fean  :  ce  (bat  les  tipM  êt  U  harpmr. 

9".  La  ligne  OJV,  qui  partage  la  largeur  d« 
vailTcau  en  deux  parties  ^alcs  \  c  eft  la  lipit  àà 
milieu. 

On  pourroit  tirer  encore  la  ligne  de  l'étrave , 
celle  de  l'étambot  ,  celle  Aw  quart ,  &c.  :  fur  quoi 
il  faut  confulter'ce  que  nous  avons  dit  précédem- 
ment., en  expliquant  la  relation  qu'il  y  a  entra 
le  ^tan  d*éléTation  ft  celui  de  pro]célion. 

Il  faut  chercher  ,  d.in-  le  iIl-tIs  ,  U  longueur  d*  % 
la  maitrelfe  varangue  ,  qui  cil  de  vingt-un  p«edflL# 
ponr  an  valfleau  die  70  canons  ;  en  porter  la  nmtîé 
(dix  pieds  fix  pouces)  de  O  en  /  ,•  &  marquer  la 
largeur  de  la  quille  de  Y  en  V ,  de  façon  qu'elle 
foit  divifée  en  deux  par  la  ligne  du  milieu  ON. 

On  prend  la  moitié  de  10 ,  ou  le  ouart  de  la 
longueur  de  la  varangue  :  on  la  porte  fur  ta  lignn  . 
AB ,  de  O  en  d;  &  on  abaifi*c ,  fur  ce  point  ,  la 
pcrpcmliculaire  cd,  q^u^  iaut  partager  en  deoic 
an  point  «. 

On  prend  AQ  ,  diflancc  de  la  ligne  de  Tac— 
culemcot  à  la  ligne  des  leuiil«s  :  on  en  retranche, 
on  7  aioatt  omI^  dw6 ,  fuivant-qne  Ymk 
vent  f«e  la  coniise ,  qui  forme  le  rdiraaMnt  de 
la  varangue  ,  foit  plus  ou  moins  concave  :  on 
pofc  une  des  pointes  du  compas  fur  a,  extrémité 
de  la  maltrefle  varangue ,  &  enfuiie  fur  c ,  pour 
décrire  Id  pcflB  fltcs  de  MnerftâioB  de^ncb 
on  trace  l'arc  fU  nUfW  k  fdèvOMac  dn 
la  varangue. 

On  prend ,  atrec  le  compas ,  O  /,  aniilé  de  li 
largeur  de  la  raraipie  \  &  pofimt  une  pointe , 
fucceffivement  fur  c  T»  on  décrit  les  petits 
«la  s*4  A»  de  r^puM^AlM  defquels  m  tne» 
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rare  (  y,  qui  mifiM  tuakamt  éê  U  np- 

partage  O  A  ,  émâ-Uapne  da  vtUTcN , 

en  deux  parties  cigales  au  potBI /»  Ùu  Icqiicl  on 
élève  la  perpeDciicuUirc  Im. 

On  partage  j4lt  quart  de  la  laigeur  totale,  en 
deux  paniis  t!r.tk>  aa  potM  «j  &  OR  abufl*  k 
perpendicul^ic  no- 

On  partage  ^n,  haitîème  de  la  largeur  totale, 
«n  deux  éffàaotm  au  poim p j  im  Uqu«i  oo  abaitfe 
h  perperraiciilaiic  ptf. 

On  partage  p  t  ii  Hc(i\  au  pojat  r>  fw  leq[uel 
on  abàtilc  I.!  perpendiculaire  rf.  • 

Enfin  on  p.i:rage  A  r  en  deux  au  point  i,  £ar 
Jemiel  on  abaiiic  ta  perpendiculaire  tu. 

Pour  décrire  U  cuiirbe  ,  depuis  a  juiuu'à  T , 
«Bprefl4  ta  didancc  im,  qa'on  porte  inr  la  ligne 
açt  de  a  en  JT,  &  on  maimw  le  point  X. 

On  poite  h  même  dâhuwe  mr  la  ligne  p  q ,  de  p 
en  a  :  pui^  pof.ini  une  j  ointe  du  coinœi>  (ur  j  ,  on 
ouvre  l'autre,  juiqu  a  ce  qu'elle  foit  lur  le  point  a, 
It  on  porte  h  diflance  a'  «  fbr  la  ligne /  ç ^  de  p  en  y. 

On  portera  la  Jiflancc  py  fnr  la  lii^nc  rs,  ût 
r  en  b  :  on  poiera  une  puinic  lur  le  puint  i> & 
ounattt  le  compas ,  jufqu'à  ce  que  l'autre  touche 
le  point  oo  portera  Touvertare  ba,ûu  lAti^ 
•  goe  r/,  de  r  en  F. 

Enfin,  on  portera  la  diflance  rFfiir  U  ligne  tu , 
de  (  en  £;  CD  pofera  une  pointe  fur  &  on 
ouvrira  le  compas ,  jufqu'i  ce  que  l'antre  pointe 
répon  le  .m  point  <7 ,  &  on  portera  roamtnre £â 
fur  I.i  ligne  r  u  ,  de  t  en  flr. 

Si  on  lait  pad'cr  une  courbe  par  jes  ^\ntta,X , 
jr»  fj  bfT,  [a  patde  fubmagée  da  malire  couple 
RTS  tracée.  ^ 

Pour  tracer  le  fort  &  les  alongcs  de  revers,  il 

•  faut  marquer  fur  la  ligne  du  plaibord  RM,  \z 
«^ntité.ae  rentrée  ou'on  veut  donner  en  cet  cn- 
droit  :  fft!clr{u€s  conrfni^îcur^  donnent  4  pied*  & 
demi  :  on  marque  donc  cette  di (tance  de  en 

on  prend  le  tiers  AtRX,  qn'on  porte  fiir  la  ligne 
4n  fecond  pont  de  I  en  P. 
On  prend  la  diflance  Od,  quart  de  la  rarangue: 

•  on  la  porte  fur  la  ligne  du  creux ,  de  Z  en  £  ;  &  de 
iouvertnre  LG,oa  trace  l'arc  GQP.  Pour  former 
lo  fever» ,  on  onvre  le  co«tipa&  de  O  Z ,  ou  de  toor 
le  crciix;  &  pofant  ntic  pointe  fiicttlîivcmeni  U\t 
les  points  P  &  Xt  on  d^icrii  les  petits  arcs  Jf,  gg, 
de  rinterlie^ion  defquels  on  trace  faloMe  de  re- 
vers P  X  :i\  ne  ro^le  plus  à  tracer  mie  la  portion 
du  maître  couple,  comprîfe  entre  T  Sl  6,  qu'on 
peut  tracer  du  point  //  ,  prenant  ponr  nyOD  la 
fini  grando  largeur  da  rajUTeau  (p% 
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Rtmirquf^  Nous  avon>  parlé  plus  haut  aflez  an- 

gcment  du  maître  couple,  pour  écre  difpeniié»  de 
{rebeaacoupderéâttaiomàoefnjet  :aMfijeiie 

contenterai  de  dire  qne  quelques  conllruâeurs  cal- 
culent l'aire  de  leur  u)<iitre  couple ,  pour  le  coo- 
prer  aux  maîtres  couples  de  pluâeurs  vaifleaux  d: 
mftme  rang ,  aâo  de  conitoltre ,  à-peo-prés ,  £  la 
carène  du  vaiflêau  qu'ils  projettent ,  aura  des  ca- 
pacités fuffifaotes. 

Le  m^ue  couple étuu fait,  U  £iiu  tracer 4a 
tié  de  rétamtiot  :  on  ne  tracera  non  plu$  que  \i 
moitié  de  tûin  Ie<  cotipîc5 ,  parce  que  les  autrc)  n»;- 
tiés  étant  l'ewl>kblti>»  .il  kra  aile  «le  iepréfeotcr  tout 
le  contour  des  couples ,  en  répétant  les  opératioci 
■ju'on  a  faites  pour  former-le  premier  côté  :  rii-  '  '4 
eul  maître  couple  fe  trace  entièrement ,  4  ^.  A 
d'ulai^c  de  ne  rcprelenter  ùir  Icî  plans  de  projeâioa, 
qi^e  la  moitié  de  tous  les  couples  de  l'arrière  .qn'oa 
met  ordinatrement  dtt  côté  gandie  ;  &  on  pbce  da 
cûtc  dioii ,  la  moitié  de  tous  Icç  couples  de  Vi\m: 
cet  le  difpolition  donne  la  facilité  de  comparer  V. 
rappon  que  doivent  avoir  l'avant  &  l'arriére  ta  cet- 
taiiu  points  :  tout  ceci  deviendra  clair  par  la  f. 

10.  RtduSion  des  couples  de  l'arrière.  M^r^^-i  ^ 
tracer  Petambot  fur  U  plan  d(  projeSion.  Pour  atoir 
la  moitié  de  l'étambot ,  ou  ^tcnd ,  liir  le  plan  d't- 
lévaiion  O^^.  4)1  ) ,  la  moiiii  de  ta  teaieor  deh 
qni!!e  AB i  &  en  retranchant  de  cette  qti  intitc 
I  pouce ,  on  porte  le  relie  fur  le  plan  deprojcâioo, 
de  O  en  &  Cfig-  450  (e),  &  onmceli  li^l^, 

paralICle  à  NO. 
On  prend  cnluité  la  difiancc  CD  (fig.  451), 

Jui  inarijHe  de  combien  le  vaifieau  m  p\ui  eo' 
uncé  dans  l'eau  à  l'arriére ,  qu'au  maître  eonpie; 
on  la  porte  de  Y  {fig.  4;!  )  en  j  &  on  nèneb 
droite  de,  parallèle  a  1  V'. 

Pour  avoir  la  hauteur  de  l'érambot ,  on  ptcad, 
fur  le  plan  d'élévation  {fig.  411  ) ,  la  Inmear  itZ 
de  l'étambot  ,  prife  de  deflus  p  {jtiiîlc:  ,  qu'on  rJp- 
porte-de  e  (jig.  451  )  en  f;  ou  bien  ,  on  prend 
ta  diflance  CX  {fig.  4}ï) ,  &  on  la  porte  de  V 
{fig  451)  en  &.  le  poîiu  /  imiiqne  la  hanten 
de  l'étambot. 

Rc::}^rt-u(.  On  (ait  que  ,  ftiivant  l'ufâge  ortJt- 
oaire  ,  l'étambot  ne  point ,  avec  la  quille,  a: 
angle  droit ,  mait  nn  angle  obtn» ,  à  cme  de  â 
qucie.  Cette  obliquité  ne  peut  paroître  dam  le  pha 
de  projection  ,  ou  l'on  Uippofc  le  fpet^teur  piïci 
vis-à-vis  l'érarnliot ,  dan?  la  prolongée  de  la  quilît. 

11.  Df  la  lijfe  d'hourdi.  Prenez,  fur  le  plan  i'^ 
lés  ation  {fig.  4U  ) ,  la  diflance  perpendiculaire 
de  la  ligne  d'eau  en  charge ,  à  la  ligne  droite  ci: 
la  liiis  d'honrdi  :  portez-lâ  for  l'étambot  én  pÉa 


(<>  ce  proctfdi!  n'eft  pu  ^iomittXiîai ,  non  ptm  que  IM  Aiivuu,  U  doU  deaner  a»  aaito  aa  «»  £Mm  é$  fééitttt.l 
{i)  Suivant  cette  méthode  de  tracer  un  Bdlart  ceifle,  a.ponirt  fm.bfc»  nwm  éet  ftnnfea  «1  «  * 
F,  fit  II  ne  ptroît  pu  qut  FI  dot««  «ne  wMOltmm  le  ticR  ét  ÂX;  mais  lin  cwiftruacur  tSeï  peu  féotettrc 
pour  I employer,  jur,  ic  bien  TaMb  dPtfmoiAr  ce*  aaitetta  moft»  de  «luelqucj  coups  de  crayon;  au  furpltu ,  !<« 
loni^t  .  q.ii  youdrokw  «'exercer  d'après  le»  principes  fuivaas,  feroiem  mic«x  Ue  former  te  matire  couple  d'une  capj^  Jt 
*'/.V1^«  il^li*  «élbodc  que  j'en  ai  donnée  pîu«  haut,  cxtraUe  dt  non  £faifir  r^rtUttâur*  m««/«.  £A«mW#  A*. 
%>;  C «frà^,  ^  j-^Mmbet  a  i«B  powai  da  aîaâv  ée.lMtNr»  «aa  la  «laie  a  4 
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à9  projc^îon  t'c  e  {fî^.  4^,)  en  h;  8l  <îu  point  A 
nnt  kj  ,  pcr^.nù.Liilairc  a  ON,  ^Ic  i  X»  pieds 
c  I  onces ,  muirié  de  la  longueur  de  u  UflèoTboui^ 
«.qui  peut  éire  de  27  pied«. 

Remanpte.  Quoique  la  lifle  d'hourdi  ait  <iciu 
cox!r])urcs,  ivae  dans  le  fcns  horizontal ,  qu'on  ne 
ptut  apperccvoir  dams  le  plan  de  prqjeaion ,  & 
l  autre  dans  le  fyu»  vertical  traNm  ponrroit  y  expri- 
jnw.on  fe  contente  néanmoins  de  fc  rcpréfcntcr  la 
Imt  d'hourdi  par  une  droite  A /,  tirà:  d'une  de  les 
cxr remués  à  Paurre  par  fon  champ  fupérieur. 

ll  etk  cepMdmt  bon  de  (avoir  que  fa  courbure 
vercteale ,  qni  efï  femblable  aux  bou^ci  dm  baux , 
cft  ordinairement  d'autant  de  pouces  que  le  quart 
de  la  lon|ucur  de  ia  hlFc  a  de  piedt,  ou  de  r  i  j 
lignes  par  pied  de  fa  longueur  î  fai  etwrbure  hori- 
ïomale.qui  forme  la  rondeur  de  la  pouppj  ,  cfl 
ordinaireiucnt  égale  à  autant  de  pouces  que  le  tiers 
«e  la  longueur  de  la  lilîl-  a  de  pieds. 

Vmu  tracer  le  bouge  de  la  liiFe  d'hourdi ,  on  prend 
la  forante  de  ce  bouqc,  ou  U  longueur  de  la  flèche 
de  cette  courbe  {Â  a  ,  fig.  ,  par  exemple)  : 
on  la  traniporte  fur  une  ligne ,  où  l'on  hit  an 
auar  t  de  cercle ,  èom  A  a  dlle  rayon  :  on  dmfe  ce 
dcmi-dianictre  en  autant  de  parties  qu'on  veut  ,  & 
on  élève  Ici  perpendiculaire»  Aa,  Bb ,  Ce,  Dd. 
On  (ii^'iic  de  m6me  la  demi-longocnr  de  la  lifle, 
_  eu  autant  de  parties  qu'on  a  divifé  !c  denu'  diainj- 
tre,  on  porte  fur  ces  divition*,  lej  ordonnées  du 
qnarr  de  cercle  :  ce  qui  domie  fMilraiieilt  le 
woniuuf  de  la  lifle  («). 

Nous  rapportoftt  cette  pratiane ,  parce  qu'elle 
Icrt  également  pour  te.  hatix,  &  les  aiuret  pièces 
qui  ont  une  courbure  régulière. 

11  faut  aufli  être  prévenu  que  ce  qu'on  appelle 
Jari^ciiT  dune  barre,  d'un  bau  ,  &c.  eft  la  furfece 
Aonzonnle-,  &  que  fon  épaifTeur ,  ou  ,  comme  di- 
lem  quelque-un^  ,  la  hauteur,  efl  fa  ftcc  verricale. 

Enfin ,  la  longueur  de  la  liâe  d'hoardi  n'eft  pas 
toujours  de  Z7  pieds  :  plu*  elle  eft  longue,  plus  le 
fort  de  I  eftain  ^  dVtcndue ,  &  plus  les  capacités 
du  vailfeau  foBt  grande*  en  cet  endroit. 

ÎX.  Marquer  V élévation  des  façons  it  famin. 
*î!f*  *W  devis  féiévation  do,  facont  de  l'ar- 
rière d*o«  Tslflêau  de  7c  canons  (clic  cil  de  13 
pîeJi  pouccO  :  ponc-lcs  fur  lYtatnbot  du  plan 
de  projcCUon  {fig.  4}i  )  ,  de  </  en  m  ;  la  ftooot  de 
l'arrière  commenceront  an  point  m. 

Remarque.  On  fait  qu'on  donne  plus  ou  moin-; 
d. élévation  aux  fdi,ooi,  Si  que  chaque  pratique  a 
fes  avantages  &  fe?  inconvénicns. 

15.  Tracer  rrft^in.  frcncy,  fur  l'étambot  du  plan 
de  proicdion  nig.  431)  .  U  diOancc  ma  du  point 
des  f  icons  a  la  ligne  4*6*11  cd  chaifOi  4fc  porte»4a 
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fur  cette  ligne  dVan  ,  âc  n  tn  O  :  prenef  encore  (a 
diûancemp  du  point  des  fi^oosà  la  ligne  du  creux , 
m—lw  la  di  t8  poooes,  plm  ou  moins,  fui- 
vant  qu'on  veut  donner  de  capacité  à  l'cflain  ,  & 
portez-la  fur  la  ligne  du  creux  de  p  en  .•  par 
K5  points  y,      O,  faites  palTer  une  courbe /jO, 

aui  forme  le  comoar  de  l'eftata .  depuis  la  ii0e 
Iwardî ,  jufqn'ao-deflbat  «le  la  line  do  crenx. 
Pour  tracer  aifémcnt  cette  courbe,  on  joinf~Ic« 
points  /^O,  par  les  droites/^,  jO,  qui  feront 
des  Cordes  de  la  courbe  qu'on  vent  décrire  *,  on 
clève  fur  ie  milieu  de>  cordes,  lc5  perpendiculai- 
res y  a  ,  &  j  <i  ;  le  point  ou  ces  droites  le  coupe- 
ront ,  fera  le  centre  de  la  courbe  fqO;  car  cette 
raéthiode  eft  la  fiiçoa  ftométriqne  de  ùin  paiTer 
tme  courbe  par  rroh  points  doiinis. 

Ouvrez  votre  compas  de  rS ,  moitié  du  maître 
bau ,  &  polant  une  pointe  fur  O ,  décrivez  le  petit 
arc  &  5  ;  de  la  même  ouverture ,  du  point  m ,  décri- 
vez l'arc  kk;  de  rinterfctTion  de  ces  deu\  pyiits 
arci ,  déclives  l'axe  O  m  «  la  courbe /{  Om  fera 
l'edain  (^). 

■RcaMrfM.  Nous  aariom  pa  rai^orter  îd  beaiH' 
coup  de  méfliodes  poor  tracer  cette  partie  de  l'ef^ 

tain  ,  puifcpi'il  n'y  a  guères  de  conflruélcur  qui  n'en 
ait  inuginé  une  -,  mais  il  nous  a  paru  inutile  de 
groflir  cet  article  ^  par  dct  détails  faperflus  :  il  eft 
évident  qu'en  variant  les  centre;  dc>  arc^  qui  for- 
ment te  contour  de  ce  couple ,  on  pourra  en  aug> 
menter  ou  en  diminuer  la  capadié  ;  dl  ^eft  o&  le 
réduifent  les  méthodes  que  nous  fupfMÎmoiH. 

Il  y  a  des  conRruéleurs  qui  pincent  beauconp 
J'eOain  par  le  ba-^ ,  pour  procurer  à  leur  vailfcnu  la 
qualité  de  bien  gouverner,  &  afin  qu'en  virant  de 
bord ,  ils  Arieiu  inoins  fiifets  à  aller  :  ceax4à  (ont 
obligés  de  gagner  des  capactté";  ziiprè^  d-j  Ta  ligne 
de  floitaifon ,  fans  quoi  le  vailTeau  ne  Icroit  point 
balancé  :  mais  ce  renflcnMflt  rewL  let  OMBTCBeBt 
de  tangage  plus  durs. 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  l'eftaîn  doit  être  regardé 
comme  un  point  cvtrcme  ,  qui  doit  guider  poi  i  li 
rédudion  de  toits  les  couples  de.  l'arriére ,  ainrï  q^ue 
nous  le  dirons. 

14.  Du  couronnement.  I*rcnC7,  fnr  le  plan  d'éléva» 
(ion  {fig.  4ji,) ,  ta  diilance  perpendiculaire  E  /,  de 
Ift  ligne  en  charge  an  couronnement ,  &  portez-la 
(  fif.  451)  de  f  en  r;  du  point  t,  tirez  la  perpendi^ 
culaire  tu,  de  10  pieds  6  pouces  (moitié  de  la  lar-' 
gcur  du  couronnement,  que  nou^  lîxons  à  11  pieds)} 
du  point  u,  tirez  U  ligne  perpendiculaire  ux. 

Remarque.  La  hauteur  du  conronnemenr  cil 
donc  fixée  par  le  plan  d'élévation  :  quoique  nom 
ayions  déterminé  fa  largeur  de  11  pieds,  on  eft 
■iiatire  de  t^mgmenier  on  de  la  dÎMiiiner  :  tiMi  ce 


Cette  ^éndoa  àemÊtok  p«tr  la  coerburc  ou  1»  bouge  de  la  Me  «Thou^  ttnc  demi  dû^^tk^  U  Itat  prendre 
M  porcion  de  la  tftocoBftttDct  d^in  cercle  moindre  qoe  it  awidé.  Mil  Ml  doit  cn  «ffncktr  Meecoep»  «s  «a  peut 
wêon  t^ttr  Mnut  ccne  «Kthode.  f  a'.i,  j,  ffHunr.  1  . 

C*^         '^H?  ^  'T  *  '"^      rnei.it.ieiit  pis  i  il  doit  f«  trouver  un  3ni;lc  en  0  ,  qu'il  faudra  tfiroiinVr  d'.  n 

TLf?^*  retiarc  l'i^pcrau m  cNsctc  fénmétriqucmcnci  il  n'iuroit  6t«  quclHon  que  d'ilcvcr  une 

peippnaicwaire  m  mtUcu  d'une  corde  tirée  de  m  en  0  ,      du  point  d*  IIIMIOniri  éi  Cet»  wneoÂcidair  "~  

rayon  #0  protoin<«,  00  turolt  vsvsk  i'arc  Om.  iHm  4*  NJitttr.} 
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que  nous  f«roi»  rcmrfocf  en  géo^ni ,  «'«ft  qu'U 
\auc  mieux  donner  des  cotnmoailéi  à  firai'^M* 

jor  ,  cil  aiigmt,n:ant  les  ditnenfîons  de  la  pouppe 
eu  largeur  qu  cn  éiévaiioa*,  la  Biarcbe  du  vaiHeau 
au  plus  près  en  énat  mamt  i«ard4t»  i»  bricol» 
Dioïn?  confidériblc. 

Un  donne  plu$  ou  moins  de  courbure  »u  cou-. 
ronnem«nt  ki  ;  nutii  CB  fiNK  d^tcholit»  dt  foAt, 
fit  très-arbitrAÎres.  . 

15.  Pe  talonge  de  cornUn,  Faîtes  PXifig.  4?l) 
égal  à/JT,  fur  la  tafe  P^,-  faites  le  triangle  ilal- 
céie  P  /  JV,  &  que  les  c^té»  P 1  ^  < ,  loiem  cha- 
cun égaux  à  m/»  diAaace  do  fiiçow  an  hmt  de 
I'éiair,bot  :  du  formncr  /,  cominc  centre  ,  le  coin- 
pai  ouval  de  décrivez  un  arc //  ;  faites  la  dif- 
Unce  fZ,  égale  à  la  diflance  fO;  puis  le  compas 
Mvm  àù  tt,  dîAanM  dn  dcflus  de  la  quiU«  au 
coiiroiineiKiit,  &  des  pMiM  Z  &  «,  coomm  en- 
tre, décrivez  hcr^  de  la  figure  de  petits  arc5,  de 
l'interfeéUon  dtf(4ueii  traçant  l'arc  Z«,  UcaUibc 
/Zu  fera  l'atonge  de  la  cornii!:rc  (a). 

Remurquc  Quand  la  cornière  cft  tracée  juibu'au 
fort  ,  toute  ccit!j  partie  repréfeme  une  atbalctc, 
dimt  les  tlisins  font  l'arc  ,  la  liflc  d'hourdi  la  cor- 
de t  l  éiainliot  la  flèche  i»  tout  s'appelle  Vttrcaf*. 

t6.  DuUfigJ*  Pmrihm.  Uflftdv  &  l'alangc  de 
«ornière  érnnt  trr^cés  ,  on  tire  irne  ligne  droite  du 
point  m  {Jig.  4)i  )  (qui  marque  rcibvatiwa  des  fa- 
fomds  l^riàM),  au  point  a  qui  indique  l'extré- 
mité de  ta  varancne  :  c  eft  la  liiTe  des  forons  ;  pu» 
de /,  extrémité  de  la  lifle  d'hourdi ,  en  ^ ,  extré- 
mité de  la  lii^ne  Ju  creux  ,  on  tire  la  lifTc  du  fort 
-  Sfi  entre  CCS  deux  litiïes  on  en  place  deux  autres , 
de  façon  quelle» partagent  la  courbe  aS  &  l'ef- 
tain  m/"  lh  trois  paitîc-.  cgales  ;  ce  font  Its  liffc? 
intermédiaijci  :  on  païugc  cafuiiti  l'alungc  du  re- 
vers au  nnaltre  couple ,  en  deux  parties  égales ,  au 
point  &  ;  oa  portt  i'otivertare  SSr  fur  t'e^n ,  de 
/  en  C  >  &  on  tti«  ta  tifle  ^  C;  oo  fiit  CA  égale 
hZ  B,  Sl  des  point»  B ,  A ,  on  tire  la  litTc  du  piar- 
bord  BA  :  ces  liliici ,  qui  ioai  au  deifui  de  U  lillc 
d'hourdi,  fe  nomment  les  liAcs  iVaccalitUage. 

Remarque.  Au  lieu  de  deux  lifles  intermédiaires 
cotre  la  liffc  des  façons  &  celte  du  fort ,  plufieurs 
corîllMicLurs  en  mettent  troi-.  ou  fjuatrc  {b)  \  & 
plus  oo  en  met  ».plus  on  a  de  jlacilué  à  tracer  la 
•ooriMira  dw  meafiDret  ;  i  i'éfard  de  lifltt  d'acca^ 
tillage  .  cllc^  font  peu  Impôt tanit»  : 
nous  en  parlerons  dam  la  fuite. 
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Oo  Ciitaue  les  liiies  font  des  règles  de  boisnii» 
cm  h.  itoHiles ,  qjLi'on  (uppofe  douées  i  ditférc^ 
tes  hauteurs ,  fur  le  maître  couple  &  fur  rétaoèet. 

Lnc  de  ces  règles  qui  répotid  fur  l'étaiobot  au 
iPOÎttt  où  on  a  marqué  l'élévation  des  façotib,  \  ;  r 
Te  maîtra  coople  an  bout  du  relcvenutm  d«  U  vir 
rangue ,  tt  nonnc  ]»S0ê  de*  façons. 

Lue  autre  régie  qui  tcponJ  à  la  partie  h  plu« 
rcoilée  de  l'eÀain  ,  ou  a  l'cxuûBÙii:  àa  la  iu.- 
d'boanli ,  &  Car  le  maître  cuupU  à  la  ligne  du 
creux  ,  où  ce  couple  efl  plus  renflé ,  fe  n«trit»e  ia 
du  fort,  parce  qu'elle  répond  au  plus  cru*  èl 
vaifleau  que  ion  nomme  le  fart. 

Toutes  to  |^'oa  net  entre  deux,  k  noia- 
tnent  li^ti  imttmàkaiit».  _ 

Ces  règles  ou  lilTei ,  confidérées  depuis  1  (itrave 
jufqu'à  l'etamboi,  foinicnt  une  double  courbure; 
celle  dans  le  fcns  horizontal  oc  peut  paro  tn  1  ir 
le  plan  de  proicdion-,  OU  U  fepréfisBMta  ûir  le 
plan  horuonial  ;  la  courbure  daoa  k  te  w»- 
cal ,  fera  repréfcniée  fur  U  catène  du  fisn  .1  - 
lévaiioo;  <m  Murroit  auJii  faire  appcrccvoi. 
que  cWe  de  cette  courbure  verticale  fur  le  pUn 
de  proieaion  (0  :  néanmoins,  laMe  du  fort  a- 
ceptéc  CdODl  quelques  conùiudeurs  otarq««nt  la 
cobbote,  cooune  le  Texpliquerai  dans  la  fuite  . 
routes  les  autres  liffes  font  repréfcntées  fur  le  pUa 
de  projeaion  par  des  lignes  droite* ,  mais  qui  08l 
différentes  inclinaiibn,  ;  &  cette  inclmailon  .«  un 
effet  de  k  courbure  verticale  des  liuc^  ,  c».  qut  de- 
▼iendiv  fcnlible,  par  ce  que  nous  dirons  plus  1»; 
on  peur  prendre  une  idée  de  ces  liffes  UuU(^ 
rêne  du  vaitfcau  en  chantier  ,  qui  cfl  rcpréfeaUt 
ifig.  4»)  :  il  fuffit,  pour  le  pié.cni  de  cn^ 
cevoir  que  les  lignes  qu'on  mmm:  ki  liU^  lur 
le  plan  de  projeélion,  ne  rcpréfemcnt  que  la  pio- 
jcclion  des  lilTes  lur  l'aire  du  ir.aUre  couple. 

Si  les  liffes  dont  nous  venoi»>  de  donner  une  idrt, 
avoicot  une  pofirioo  *  une  courbure  ëon^  en^We  , 
elles  formeroicnt  toutes  enfemUc  une  elpcced* 
mouk,  qui  indiqueroit  le  contour  qaottdouMe» 
nerma  membres  :  mais  comme  deux  Fmt*  c^tr^ 
HM,  qui  font  ceux  fur  k  œaiirc  couple  Jk  leltaw. 
ne  fofifcnt  pas  pour  donner  aux  Uilcs  utic  courbBrc 
dCtermlni^c  ,  on  Mi  ^^  ^!Vn  pbycr  des  wfaly 
des,  pour  tracer  un  nombre  de  couples  W»»»' 
diairea,  «ai  fcrreni  à  Élire  prctidrc  aux  litic  ;  ^ 
cotirhtire;  comme  nous  allons  lexpUouw,  apc» 
avoir  détaillé  qu^qucs  opérauons  prdlniiBiUa' 


(-)  cette  opimam  »*et      pJus  sé«»4ttiq<i*  V»  I*  ftMàntai.  dB  doit 
de  gtfomitrie ,  iraaglucia  IhcUemm  mm  méûtbdû  fim  aaftti  oow  aw»»  «il»  te  la  wa  «oa  oo»  omet  *•  

[  I\r»lt  il*  répartir.  ]  A-A  BA.   t  Jfmli  it  rii'<A 

(A)  On  met  «uffl  «Ttr  c«fnmt»n«*met«  me  Wt  m-deiTmt  de  eell«  de»  f«ç©ii* ,  WM"  .  . 

(t  )  I.n  coii'i'.urc  lici  iiilc-.,  -m  "Diiii  lic  la  tirOnr ,  ne  peut  parotcTe  dao»  le  pl«n  de  >— jaclan  ""p'*'!*^ 
rit».  l'rircj  in.-  c  -  f.,rn  des  t(Kirl>cs  c.r.ns  des  piniis  cuMpsnt  perpendiculairement  cc  plan  v«wal*  iiiiiuiocl' 
qti^tL'  avec  v.n  \-:^n  ii.  .riz-tKal,  que  t-c>  i;<"c-  im'.uintnt.  I.'ulcc  i1"u:il-  d-mblc  courbufc  de  ce»  Mi««<ï«t  prclente  j  I.  ^^^^ 
u'cit  p;i5  tiftc,      iJlut.k  pètlic  tonue  rcv.'Ctiiudï  :  les  hAa  X  jr.iiMe  coiirbuTC  ne  peuvent  être ,  t|oe 
le»  li/iic.  il.)  pont,  ou  qui  rcpréfcnten»  les  i'rL'ccintci.  qui  riicciivcmciu  ï'W.x       voiirîH-s  filtrant  fltf  uacugww 

Au  iurplH» , roppriraé  daiu  ceiM  deaniUoa  des  tearoi»  ^e  JU.Dutomcl  y  t»it.*  tk»  it»uica  qpi  «eai  1 
k  rofejct  «ail  y  tmii»,  iJtêta  ét  PUtu^Ji 
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17.  Du  triante  iquilatirat poiarla  pngre^n  des 
toupies  Je  ijrniu.  '1  irez  une  ligne  Ai  £  (fe.  45  ;  ) 
à  Toloolé  :  jfteaez.  deifus  une  dilUoce.  M  i.  «Mlfi  à 
«rfomé; fiûiM 4|ue la  diftuice  de  i  i  OMiieano 
trois  pariiei  égale»  à  la  première  Mi  ;  quç  c«lU  de 
X,k  5 ,  en  coniicnnc  cv  ^ue  d^llc  de  5  a  4 ,  en  con- 
tipooe  7  :  &  ainli  de  utÎM;  iolqu'ji  ce  qu'on  ait  au- 
nat  de  divifioiu  noim  aae,  qu'il  y  a  de  çanfi» 
tu  arrière,  depuis  le nntire  couple  jufqn'àiréiMi' 
hot  ,  le  maiiic  couple  &  l'étamhot  compris & 
comme  dans  la  ^  431,  il  v  a  neuf  coa|tLe»  entre 
lé  maître  couple  &  l'étam^t ,  jè  vomnk  fur  la 
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lûne  ME,  dix  parties  qui  crokront  entr'cUcs  , 
lelon  la  progreflion  des  nombre»  iinpaii s ,  jufqu'ù 
la  dixiune  diviliun  qui  fe  terminera  au  point  /s. 

Pr«iies ,  avec  le  compas»  la  diâaoce  M£{  polèz 
me  potme  fur  M,  &  avec  Pancre,  mcéi  te  petit 
arc  rr,-  conforvant  la  vaèmc  ouverture  de  com- 
pa$,j>ofez-en  um  j>ointc  fur  E décrivez  avec  l'au- 
tra  le  petit  arc  $f,  St  au  point  d'interfcélioQ  de 
CCI  deux  arcs,  marquez  le  point  S:  de  ce  point  tirca 
des  lignes  à  toutes  les  divifions  de  celle  ME  id). 
Les  lignes  droites  abmitiirdnf  aux  points  Af,  i  ,  1, 
a  ,  &c.  l'erviroQt  à  indiquer  la  place  des  couples 
lur  les  lilTes  du  plao  de  projection,  {b) 

Jiemarque.  Ufaut  regarder  la  ligne  M  S  ,  comme 
repréfeniant  le  maitre  couple,  «ïc  celle  SE ,  cum- 
me  celui  qui  répond  à  l'éumbot  ;  les  ntvt  U^oes 
imermàliaues  ifi  npoofterom  a|i^  ooof  çov^.de 
Faîtière;  chaean  A  cnacmi  :  ceci  s'édaircira  dans 
peu.  Le  plan  d'élévation  (fig.  41;,  414)  '^'^"^ 
chargé  de  lettres ,  pour  la  démonllration  des  ob- 
feis  du  premier  article ,  on  a  répété  dans  la  fig. 

,  le  mime  plan  d'élévation  d'un  vaiireau  do 
70  canons,  depuis  le  maître  couple  jufqu'à  l'étam- 
Loi  ;  ce  qui  fervira  nA>ntrer  le  parfait  rapport 
du  plan  de  projcdion  4^!  ) ,  avoc  celui  d'éié- 
Vation  {fig.  4ji). 

18.  Rapporter  fur  rétamhct  du  i<l.-:n  irc'îc'vation 
Cfig>  4)2.)  les  points  ou  je  tenmneiu  les  ltj}<s ,  re- 
Unvtmtat  au  plan  de  projeâion  (fig.  4) i  )  >  ^ 
trtcer  Jvm  U  triatigle  les  lignes  fmêionnatrci.  Pre- 
nez ,  for  le  pian  de  projedion  (  fig.  45 1  )  ,  la  dif- 
tance  du  point  Y,  champ  fupéiieur  de  la  quille 
(à  la  maltrcflc  \arangoc),  au  point  m,  où  fe  ter- 
mine la  lifledcs  façons  fur  l'étamboi;  poncz-la  fur 
la  rabhirc  de  l'éiambot  verticalement  {fig.  4}i)  , 
de  O  en  //;  du  point  H  tirez  la  ligne  HL,  perpen- 
diculaire au  huirii-me  totn^lc,  &  gui  coupe  le  neu- 
vième au  point  Mj  portez  la  diuaoce  ML  fur  le 
triai^le  {fig.  433  ),  B  en  C,'  de  fa$on  qu'elle 


foit  parftilèlt  )  BÊS,  Sl  qu'elle  tonéhe,  par  As 

ttiimiics ,  les  lignes  SE  &  S 9;  prolonge?:  la  ligne 
B C  en  dehors  du  rayon  S Ei  à.  parce  que  dan>  le 
plan  d'élévatii»  (/E;^4)a),  l'étambot  au  point  H. 
cil  éloigné  du  neuvième  couple  de  la  diflance  HM , 
portez  cette  ditiancc  fur  la  ligne  BC  {fiff.  433  ) 
du  triangle  de  5  en  &  tirez  U  ligne  pondaée 
CD  i  comme  il  fe  trouve  que  HM^  dam  le  piaa 
d'éléracion ,  eft  plus  grand  que  la  ligtMlrCdv  ma»- 
gle ,  c'eit-à-dire ,  que  le  point  H  ell  plus  éloigné  dtt 
neuvième  couple,  que  la  neuvième  ne  i'efl  du  hutr 
tiéme ,  on  dit  que  la  fraction  ell  croi/Tantc  (6). 

19.  Marçutr  Veftain  fur  U  plan  d'élévation..  FoOT 
rapporter  lur  le  plan  d'élévation  {fig.  451),  les 
lille»  qui  fe  terminent  fur  l'cllain  du  plan  de  pro- 
jeâioo  (Jijs.  451  ),  il  faut  tirer,  fur  le  plan  d'éléra- 
rien,  QM  Ufiiè  droire,  par  les>BiMt2f  ()?^.  431) 
&  .V  (  raMiire  de  la  lilTe  d'hourdi ) ,  &  la  prolonger 
julqu'a  la  lilîc  i'u-pLii1:ord  de  la  troilîème  rabattu» 
/  ;  c'eA  fur  cette  ligne,  qui  représente  le  lictt  d» 
l'cliaio  fur  le  plan  d'élévation  ,  qu'on  doit  ra^ 
porter  les  points  corre^ndatts  à  ceux  où  A  ter- 
minent les  lifti  fiir  l'etûtt  du  pkui  d»  f>«|eAio», 

10.  De  la  féconde  lijfe.  rovr  marquer  fur  reHain 
du  plan  dïlcvacion  {fig.  432  )  ,  le  point  ou  la  lifîc 
M  K  du  plan  de  projedion  {fig.  4JI  ),  touche 
l'ellain-,  prenez  fur  ce  même  plan  la  hauteur  VK» 
pcrpeadiciUairemeat  à  la  ligne  de  l'acculeraent ,  & 
porte**la  for  le  plandTéldvaîk»,  de  Jt  {fig.  431  ) 

en  P,  tirez  par  le  point  P,  la  lî;inc  PÇ,  perpen- 
diculaire au  huitième  couple,  ^  qui  coupe  le  neu» 
viéme  au  point  S;  portez  la  diltance  ri"  fur 
triangle  (jk  44)  )  »  de  £  co  f  «  &  lirea  la  lign» 
ponéluée  SV, 

•  II.  De  la,  troijiim*  l'tjfe.  Pour  marquer  fur  le 
plan  d'élévation  ,  le  point  où  la-  troitieme  liife  tou- 
che l'eflain  ,  preoea  fiw  le  plan  de  projeélion 
{fip.  4;i'),  la  hauteur  perpendiculaire  E  J ,  Si 
portez  la  lur  l'cllain  du  plan  d'élévation  (^f.  431), 
de  Z  en  & ,  duquel  point  tirez  la  ligne  V  &  , 
perpendiculaire  au  hnitiéme  couple;  mrenca  la  dif- 
tance  porrec-la  far  la  ligne  BCén  triati* 

gle  {fig.  45  O  '      B  en  G ,  &  tirez  la  ligne  G  '>. 

XI.  De  la  ^auiime  lijfe ,  dite  du  fort.  Prenez  , 
fur  le  plan  de  projedion  {fig.  431  )-,  la  haoreor 
fF;  portez -la  fur  l'ellun  du  plan  d  élévation 
{fig.  4;i)  ,  de  O  en  F;  du  point  F  tirez  au  hui- 
tième couple,  !a  psjrpendiculaire  Fa;  portez  la 
diilance  Fb  fur  le  triangle  ify[\iM)  '■  °uis  comme 
la  diftanoe  Fi  {fig.  431)  m  i-peu-près  égale  à 


(0)  Il  r«uc  que  le  point  £  Toit  éJoitné  du  point  9,  au  nir>iru  d'une  dc«  diAancct  que  les  couples  ont  entr'cux  dans 
le  plan  rfVlt'vatirm  :  on  en  verra  bicncAc  la  railbn.  Le  triangle,  p.ir  cnnCéqucni,  doit  tftre  fait  de  grandeur  convena- 
ble pour  (.ft  (.llVt.  Si  1.1  balV  (ju'on  a  praduiiv; .  ù-  tr.  ■.  ^  k  :  ,1  l  .  iirtc  pimr  remplir  ce::  '  i  '  .lition  ,  on  pr.ilon^croit 
toutes  les  h^nt!!  .ViV|  5  1  ,  S:  .  &c.  S£,  jjliu..  l,i  iLiinj.uri:  il  iiu  parallèle  i  cette  bsle  i..'  ^riiideur  ruflifaiitc  pour 
leiiipiir  cet  ob  et.  [  A'»/*  J*  l\,iiitur.] 

Ce»  lisjne*  fractionnaires  dérangent  In  loi  de  la  c  -.ir'jurc  des  lilTes  :  la  diftnncc  du  rayon  \  9  A  S  £  doit  lîtrc  19, 
&  cette  ilirt.iuee  f-rr.  plu*  011  nioinj  gruiule  jurqu'à  h  litiie  fractionnaire  ;  c'cll  fur  quoi  j'ai  fait  des  obfervations  dan< 
mon  Eif.>i  f.timtniijtit  far  {'.lintiuJurt  oava.'t  :  mr.i»  coiUDC  la  préciiîoa  cooure  {«qoeilc  pèche  ce  procède,  n'cil 
pas  de  conf<.U|iier)cc  (Uns  l.i  prjtu>uc,  fv:  <]uc  cet  ouvnfS<l  tMt  (Min  mM' aMMMBMKilit  »  je  aa  I  ' 
davaaate  fui  ccuc  detcâuofiii.  iJi«u  d»  fddiiuir.^ 
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s? i  polir  éviter  h  oMifiiion  qui  r^Mierait  d'un 

grand  nombre  de  lignes  pon^uccî ,  nom  regarde- 
rons la  ligne  S  F  (fig.  4îî  )  ,  comme  commune  à 
la  iccondc  ov  a  la  qii  itncmi;  IlJTc.  Cette  remarque 
a  ion  uppiicarion  pour  ia  li^  fonaïKt,  dooc  mms 

aHorn  pai  lci  (a). 

IJ.  Vf  la  cin.>-,iim€  liffè.  Prenez  ,  fur  le  plan 
proiedion  {fig.  4Ji  ),  la  haureur  perpendicu- 
laire GC;  portez-la  Uir  l'eflain  du  plan  d'élévation 
452)  ,  <!l  7  cil  ii ;  rire?  .  â\i  point  J ,  la  ligne 
d<i  pcrpcmlicuiauË  au  liiiuitint  couple,  prenez 
l'intervalle  f  d,6L  portez-le  far  la  ligne  BC  du 
triaogle  {fig.  4.5}  )  :  coiame  la  ài^Jince fd  {fig.  4ti) 
ft  tro«v«  égale  à  la  d^oce       ,  la  ligné  S  Q 
<cra  conumme  à  il  iroMèmeA  â'Ucin- 
^uicme  lifle  (/»)• 

Xf .  JXe  la  fixihne  lift ,  m  lifle  du  pttéord.  Ott 

Ercnd  ,  fur  le  plan  de  projcclion  (  fîg.  451  )  ,  la 
auteur  perpendiculaire  UÀ;  on  ïn  porte  lur  t'ef- 
tain  du  plan  d'él<ivation  {fig.  451)  de  J  en  g: 
da  point  g  tirez  la  ligne  gh,  perpendiculaire  au 
huiiit^ic  couple  :  prenez  l'intervalle  &  portez- 
le  fur  le  tri  mgle  (fig.  4f|),  4^  9  M  U ,  (k  tint 
le  rayon  pooâoé  HS. 

■Enmrfvr.  Par  lei  opériiîow  précédentes ,  les  lif- 
fe»  qui  ne  font  pas  tenninéci  nir  l'étambot,  u  un 
•point  éloigné  du  neuvième  coopte,  d'une  dillance 
cgale.i  celte  de  ce  neaviéme  couple  «a  hoitlime, 
ont  (les  li»ncs  ponéluéesqui  leur  apparticrrr  n' ,  & 
.qui  leur  tiennent  lieu  de  celle  E  S  {fig.  45  ^  ) ,  dont 
o«  ne  fe  fert  plus.  Par  exempte ,  la  ligne  poncée 
iS  F  appartient  i  la  féconde  liffe -,  celle  appar- 
tient  a  la  troifième,  &c.  :  ainiî ,  quand  11  fera  quef- 
tion  ci-aprts ,  de  rapporter  une  liffe  fur  le  trian- 
g^e  ,  on  cherchera  la  liane  pooâuée  qui  lui  appar- 
tisDf  ^  &  on  refardera  Ta  ligné  ES,  dit  les  «ucrèi 
ponfltiées ,  comme  nulles. 

15.  Vu  couple  de  balancement  de  l'arriére.  Dan^ 
le  plan  d'élévation  {^  fig,  4)1  ) ,  0  y  a  »  entre  le 
iixiéme  &  Je  cinquième  couple ,  tm  couple  qui 
s'appelle  le  eouple  de  balancement ,  parce  qu'il  fc 
balance  en  ceriains  [x>int$  avec  un  couple  de  l'a- 
vant, qu'on  appelle  le  cotiplt  da  hf.  Or,  ce  couple 
de  bataaccment  de  l'arriére  ti*B  point  de  rayon  (c) 
dans  le  triangle  (fij^.  453  ^  qui  lui  réponde.  Pour 
en  tirer  un  qui  n'intettompe  point  la  progrcifion 
tto  k,  i^M  AIE  f  ii  faut  chercher  une  quatrième 
proponionncllc  à  trois  lignes  données ,  qui  font , 
l".  la  ligue  Im  (fig.  4jx  ),  diflaoce  du  iixieme  au 
daqniènie  «on|de;  t,  la  diftmee     fliiéne  an 


doffolèffle  rayon  (fig.  ^jj),  prife  fur  la  HgM 
M ti  }°.  la  aiflance  Ik  au  fixicme  couple  an  cotJ- 
plc  de  balancement  {fig.  452).  Quand  on  aura 
<  .  rt  :  quatrième  proportionnelle ,  on  la  portera  fta* 
le  triangle  (Jg.  4}j)  du  Adème lajwi  an  point  V» 
«  on  nrera  SV  »  qui  Ifeia  le-nyon  correfpon- 
dant  au  conptc  du  balancement  (</)•  Si  la  èiC- 
lance  6,5,  êtoit  égale  à  tm  {fig.  451),  oQ  ob- 
tiendroif  le  point  K  (jî^i  4}  î  )  ,  en  portant  fi 
{fig.  451)  fur  la  bafe  du  triangle,  de6  (j?^.  4;;) 
en  V  :  mais  lor  iaue  la  dillancc  du  ciiKniietne  au 
fixième  rayon,  eft  plus  petite  que  la  diflanoelsy 
du  cioqnit^  an  ftÛénK'  couole  {fig.  431)  on  pro- 
longe ks denv  rarom      {fig.  4; J  <5 ;  enfone 
que  Im  {fig.  451),  puiiie  erre  contenu  entre  Iclt 
prolongement ,  parallèlement  à  U  bafe  du  tria»- 
fle;  on  bien ,  on  prend  la  moitié  de  la  diftaaet 
/m,  que  l'on  portera  de  /  en  N  {^fig.  455),  p»» 
rallèlemcnt  à  aM  E  :  on  prend  enfoite  la  moitié  de 
la  diftance  /*  {fig.  431),  que  l'on  porte  de  V 
{fig.  43})  en  O;  &  du  fomtnet  S,  par  le  point  0, 
on  mène  un  rayon  SOV  :  ce  rayon  s'apptlk  ie 
rayon  de  balancement ,  qui  eft  le  mftiDe  qu'on  aft- 
roit  trouvé  par  la  quairiènie  proponjonoeUe. 

Remarque,  fom  Concevoir  l^nkge  dv  ttin^ 
dont  nous  venons  de  donner  la  confintSion ,  & 
qui  doit  f«rvir  à  la  rédudian  des  couples,  il  faut 
le  rappetlcr  que  le  maître  couple ,  qui  eî  le  couple 
de  la  plus  grande  capacité  ,  fournit  un  cxrrJr-L- 
que  l'ellain,  qui  elî  le  couple  de  l'arriére  de  la  pius 
petite  capacité ,  donne  un  antre  extrême  -,  tous  [et 
couples  interoMidiatres  dotv  ent  a%'oir  des  dunen^ 
fions  moyennet  entre  ces  dheux  couples-,  c^eA-4-dire, 
qu'il>  doivent  tou^  participer  de  la  capacité  &  de  U 
tigure  de  CCS  deux  couples  extrêmes  ,  de  taçon,  que 
lei  coaples  intermédiaires  participent  d'autant  plus 

du  n'-t:r'f  couple  ,  qu'ils  en  font  plu^  voifin>,  &  de 
l  ciidii) ,  qu'il»  en  approchent  davantage  :  maî$  ils 
tiennent  toujours  an  peu  de  ia  èt  Vva  ft  de  ' 
l'autre, &  leur  contour  change  par  des  nuances pre^ 
que  infenfibles  ,  fuivant  certaines  courbes,  dont  tet 
unes  font  plu^  jiroprcs  que  les  autres  à  procurer  aux 
vaili'eaux ,  les  bonnes  qualités  qu'ils  doivent  avoir. 

Tontes  les  méiliodes  de  rédnélioo  qne  la  ceaf- 
truéleurs  ont  imaginée<; ,  ne  doivent  ferv  ir  qu'i  for-  " 
mer  cette  échelle  de  dcgradatiau ,  depuis  le  oai- 
tre  CQQpte  jttftall  l'ellain. 

Pour  tracer  les  conplcs  intermédiaires  entre  le 
maître  coa|de&  Peftiio,  les  lilTes  étam  traces  liir 
le  plan  de  profcétton. il  Imir  marqiier  iôrcfaacnne 


C')  On  ne  voit  le  roademeat  «le  cette  rmuqne;  la  diftnce  {fgmrt  49s.)  cft  pins  gnnde  won-ftylanwt 
V»  MP,  aelt  cneafe  40»  0  f»  poor  la^eslle  l^ne  V  f «  eia  a  iM  cetls  O  8  {figtr*  493.)  dow  le  triMie  '1  pow  iToi 
eeowilnm.  Il  nt  Aut  «se  Jsttsr  ks  yiaa  te  la  assttfe  éi  «srvKr  Mski  (tar  le  piMi  4*tfie«edon.  n  ,  29:  itht§  é$ 
fêéttnr.'} 

(i>  n  ooM  pwolt  qu'il  faut  une  li|me  psfdflolMie»  dans  le  triinglc ,  peor  eem  daqtiième  liOb^scomme  pour  Is  ^mr- 
trième,  patrqae  le  point  F  ifigirt  432.)  &  le  pohn  é  Vom  prU  fur  Peftate  oa  fa  prolong»ri"n ,  qui  ne  ceKt  Avoir 
de  l'inclinaifon  jufqn'à  In  'i'iv  d\i  plaibord  de  In  <r'nrr!èmc  rabattue,  fuivant  ce  qui  c(i  dit  mi  n  .  ly.  [Ntie  de  fédit.^ 

'(e)  M.  Duhamel  «fri-"''-  j-.ju".  lesliJtnc*  urt'c>  ilu  fominet  du  triangle  »u  point  de  .'.ii'ivliici  itc  1;;  b::k'.  [  .V*te  Je  Tédit.} 
(  <V  )  C  i.ttc  tru tli'  de  (le  tirt-r  le  |■^^<'n  lUi  t<iui>lc  <iu  lvilanec:r.ciit  l'c  l';'.irièrc  r'rft  i>oint  cXEctc  :  elle  iKtciinini-  » 
panjc  de  la  uoe  entre  le  6*.  &  s»,  cvuple  *ire  imc  ligne  droite.  M«is  l'objet  de  ce  conple  de  batfnceraest  peraet 
de  ne  pM  itOcwiti  mt  jÊm  ptaU  i€*âÙUà,  IXut  ét  m«»«r«] 
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d'elles,  l«  poiflU  par  le&iacU  les  couples  doivent 

On  ponrroit  conno'tre  ces  points ,  en  diviUnt 
ch.Tijaf  liflc  fuivani  une  certaine  progrcflion  ,  qm 
puurroit  ttn  œlle  de  la  bafe  du  triangle  i  ,  5,5, 
&c.  :  le  premier  couple  paiTeroil  par  la  divifion  i  , 
le  fccond  par  la  dÎTifion  î  ,  le  froifièine  par  la  divi- 
fion <;  .  &  ainfi  de  Tuitc ,  confervant  toujours  la 
uiôme  p/ogrellion.  Ayant  opéré  de  môme  fur  toutes 
les  liffes  ,  on  auroit  des  points ,  par  lefiiuels  on  fe- 
roir  pafr.t  des  ct)Uib'j-.  ,  qui  rcprà&OKroient  k 
contour  dies  coupkà  de  1  aiiièrc. 

Mais  comme  cette  inanicre  de  divifcr  le;  liffcs  , 
ne  pourroit  être  exaiHe,  àcanie  de  ktu  peu  de  lon- 
gueur ,  on  a  imaginé  de  coilftnrire  OB  triangle  équi- 
htcral  ,  dont  la  bafc  c(l  diviféc  fui\  ant  la  même 
progrcflion  au'on  auroit  divifé  |es  Uiics  ,  4  cuiiimc 
cette  bftfe  eft  beaucoup  plus  grande  que  les  lilTcs ,  il 
cft  aifé  de  la  divifcr  pln>  c^aelcmcnt  ;  il  eft  évident 
tjTie  tous  les  liyoai  du  tiianglc  diviferont  propor- 
îionncllem«nt  toutes  les  lignes  qu'on  tireroit  para! 
klcmeoi  à  te  bote.  Ainfi ,  par  cette  feule  opération , 
tm  a  la  diTÎflon  de  tomes  la  Uffea  i  car  en  prenanc 
la  longueur  d\mc  de  ces  'iffes  fnrunc  carte  à  jouer , 
&  la  iranfporiant  fur  le  triangle ,  de  feton  que  Ici 
point?  qtii  repréfelltent  b  loilgneiv4ediaquc  luTe, 
tntrchent  e\adcmenr  Ich  rayons  extrêmes, &  que  la 
carte  toit  pLc.e  paralLUment  a  k  bafe-,  alors  en 
marquant  fur  la  carte  lc>  points  ou  répondront  les 
fayons  du  triangle,  on  aura  le»jdirifioQs  qu'on  de- 
lire  :  il  ne  fera  plus  queftioo  quede  ka  ttaalÏMner 
fur  Ic^  liiïcv. 

Il  fcroit  mieux  ,  pour  protiter  fle  la  propriété  du 
triangle  ^quilatér»! ,  fion  veut  avoir  la  cbrifion  de 
la  première  liffeiructiredlairc  ,de  prendre  avec  un 
coiiK-as,  fui  le  plan  tk  piujcelion  ,  fa  longueur 
Jf/L  ('j^' 43  r  )  ,  &  mettant  une  pointe  du  compas 
an  fontmer  5"  (jS^.  4^  )  du  triangle ,  marquer  le 
point  m  fur  le  rayon  SAf  ,  &  k  point  Kfw  le  rayon 
SE;  car  la  ligne  m  K  rcprilcntera  la  première  liiTc 
des  façons ,  pofée ,  comme  elle  le  doit  être  (a) ,  p«- 
tallèlemem  i  la  bafe  ME  in  triangle  :  ainfl  cette 
ligne  ftra  dixifce  proportionncl!cu:cni  à  la  bafe. 
■-  Le>  canlUutUurs  n'eiant  poitu  d'accyid  iiir  la 
'Hgure  précifc  qu'il  fiaut  damer  à  la  caréné  (3), 
ont  cherché  à  la  varier  -,  les  una  an  changeant  la  di* 
Villon  de  ia  bafe  du  triangle  -,  d'antftà  en  incluMiu 

pluj  ou  lnotn^,  à  la  bafe  de  leur  triangle  ,  la  carte 
ou  la  ligne  qui  marquent  la  longueur  des  liffcs;  & 
ceux  qni  vondtoM  apprendre  la  confirHâion,  fe- 
ront bien  d'cflaycr  f  qtli  doit  léfoltcr  de  CCI  dif- 


renu:>  nrau 


x6.  Rapporter  Us  lijfics  fur  le  criatigU  »  pour 
avoir  les  points  par  où  doivtat  fi^ir  Ira  coupUt  dê 

la  lijfe  lits  façons.  Prenez  un  morcoau  de  carton 
ûn  ou  une  carte  à  jouer  *,  pofcz-la  ,  comme  une 
iet;le,  fur  les  points  a  m  du  plan  de  projc^ion 
iftg-  4}0  '>  faites  fur  la  carte  une  matt^uo  qui  ré- 
ponde au  point  a  ,  &  une  autr^au  point  m  ,  en 
foi  te  que  la  diftance  d'une  niiirquc  à  ''.uurc  fur  ta 
carte,  loii  égale  a  la  Ude  a  m  ila  ^\m\  projcc* 
tion  :  les  deux  points  marqués  fur  la  carte  doivent 
avoir  quelque  différence  ,  afui  de  diîlingucr  le  bout 
de  la  lillc  qui  toucLc  ie  uia^tuc  couple,  d'avec 
Celui  ([iii  joint  l'ellain. 

Portez  cette  carte  fur  le  triangle  (jijf.  45  3  ) ,  de 
façon  que  la  marque  du  point  a  touche  le  rayon 
M  S ,  6l  que  l'autre  marque  toucîie  le  raum^  S  : 
il  faut  auili,  afm  que  cet  te  carte  loii  bien  rappor- 
tée fur  le  triangle,  que  fon  c6té  ,  qui  fert  de  r^le, 
faffc,  avec  la* partie  du  rayon  M.  S,  cotnprifc  entre 
elle  &  le  fommet  S-,  un  anglu  de  ôo  dt:giw&^  ou 
qu'elle  fuit  parallèle  à  la  iïai'e. 

17.  Manpur  fur  la  «aru  »  Ui  points  oh  doivent  > 
pajper  U$  copies.  St  la  tifle  des  fat^ons ,  marquée 
lur  la  cai  te  ,  tfi  pofée  as  ce  les  obfervations  du  nu- 
nicio  précédent,  fit  que  l'on  marque  iur  la  carte, 
des  points ,  aux  endroits  où  les  neuf  rayoni  inter^ 
pofé«  &  le  rayon  dn  couple  du  ba!ancemt"<  \i''n- 
aent  la  rcncuniiei  ,  on  auia  k'»  pouHj  ciiercaes 
pour  ia  lifle  des  fa^uns 

Portextionc  la  carte  fur  la  liife  des  façons  du  pfam 
de  projedion  {fig.  4}i  )  ,  de  manière  quêtes  deux 
points  ci-devant  marqués,  répondent  aux  po':nt> 
aStm  :  marquez ,  avec  un  crayon ,  fur  la  liflc  a  m, 
tous  les  points  que  le  triande  a  donnés  fnr  ln«ano. 
Si.  vam  aurez  l'ouverture  de  tous  ICi  ^Mticats&irft" 
raxiguei  des  couples  de  l'arriére. 

IB.  Des  autres  îifftê.  La  pratique  ,  pour  rappeller 
iur  le  triangle ,  les  autres  liftes  de  farriérc  du  pian  de 
projccbon ,  eft  la  même  qne  celle qtu  a  été  enleignée 
pour  la  lille  des  tacutis;  il  t'aut  toujours  que  le  point 
ou  la  iilfe  touclic  le  maître  couple  fur  le  plan  de 
projeâion  ,  fe  pofe  Ibr  le  rayon  US  triangto 
XfS-  4?i  ).  ^  l'autre  fur  b:  lavon  ponélué  qui 
appaïueui  a  la  liti'e  fur  kqueiic  c<a  opt.re  :  mais  les 
.angles  de  chaque  lifle  ,  avec  la  partie  du  rayon 
itf  J. ,  compriHe  entre  la  lifle  6i  le  point  S,  font 
diffétens  :  je  vais  déterminer  les  ouvertures  des 
ang{e>  qui  noui  ont  paru  les  plu?  avantageux  (r). 

Le  rayon  E  5  du  triangle  équilatérai ,  roM-éfente 
l'étamboi ,  dtns  le  poim  oA  cet  dtamlwt  dft  amant 
éloigne  du  neuvième  coitple  ,  t|îTe  le  neuvième  l'eft 
du  huiilème  ;  miis  liufau  d  oll  UMfJ^ion  d'un  point 


Cette  tJ!ctIi"<li.-  n'cjl  poitu  pr:itic:i,i!e  ,  ii  Tnii  veut  aVoîr  ^.iix  r.iyr.iiç  li-:ii;t;vr»n<»ir«  :       fr,.iii.-Li  ;ti:  ll'>  riivi^is, 

le  triangle  rc  l'c-x'urc  p<iiiir  équiiict  r  1,  ,  A'.  /*  Ht  TEJittur.  \ 

ilr)  La  recbertiie  de  ccctei tigure ,  c-tt      «tojtt  diiine  irocmper  d^s  perfgwM  jQMV*  avec  le. j^(m*' srtnd  favoir.  aaroieaa 
m^karei.  oonnai/Tinccs  de  li  chofc  :  c'en  U  partie  favamc  <U  rMClllMABM,nMrak»  «O  en  ftw  la  ceilffq>nace  s 
«cite  recherche  mtiÙK  d'ùtra  cncoortgée.  J  A>«  dt  fEdiifr. }  ' 

(f)  La  courbure  de  la  lifle,  eu  ruTaju  la  cane  piIiBèlcmeni  4  U  b.iic  du  triangîc ,  eft  une  parabole  du  fccond  licprtfj 
dont  le  rommet  ell  «a  mattre  ceivle,  CQmma  le  ttCMnoltroiit  iet  perAmnes  «|ui  fkvciit  les  fei^m  coniqHes,  dont  fon 
pcBt  d'siltef  ^bawi»e  dia»  k  DiêUmmir*  it  J^^hïÉrt'f  f  f  /èlfm  pmhA  l»/réfktHg^,pitf^lJrmé$rMI$,} 
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<1e  l'étainbot ,  plus  oa  aoins  éloigné  du  neuvième 
couple,  que  le  MavtttM  l'eft  du  huitième ,  l'on 
-  ftMmae  no  aotfvrayaaMidediimoaen  ddiors  dn 
•  raTon  /^  .V;  c'cfl  à  ce  ravon  que  vient  toucher  l'cx- 
'  tr<hnitc  de  la  liifc  qui  juini  l'cliain  :  dans  1  exemple 
'  préfetH  ,  le  rayon  E  S  ne  fcrt  point  -,  &  l'on  ne 
■Htfifiio  fur  Iw  lîfies,  me  les  points  qui  donnent 
la  nctif  rayons  &  Veto!  ae  ktliiicemem. 

2';.  De  la  fcconde  lijfe.  L:i  partie  du  rayon  M  S , 
cpnipriic  entre  ia  féconde  lillc  £k  le  point  S  ^  feia , 
avec  cette  litTe*  no  angle  de  6z  dcgtc-s  30  mfamas. 

De  U  iroifîeme  H'J'e.    La  j>ariie  du  tayon 
Aïs ,  coniprife  entre  U  iroilicnic  lili'e  6i  le  fooi- 

niei  S ,  fera,  am  ocMc  uotfèaae  lift,  «ancle 

.de  68  degrés.  • 

^j.  De  U  quatrihme  Vfe.  La  partie  d«  rayon 
MS,  comprifc  entre  la  quatricmcliflc &  le  fomircr 
S,  fera,  avec  cette  iiâ'e,  uo  aogle  de  i6  degrés  : 
«n  narquera  aufli  fur  eatie  IMê  le  oiMple  ét  bakui^ 

<T!rcr^t  -  m.ii;  fur  les  aiirm  liflcSMIwleatfqMni 

plus,  f^'cii  avant  pas  bcfoin. 

^l.  De  la  cinquième  Uj)}.  L'angle  que  fait  le 
nyon  M  S,  avec  la  cinquième  ^UiGs  «  lera  de  65 
degrés. 

}J.  De  Ij  Jïxième  liJTe  ,  on  de  ta  îiffe  du  plat- 
bord.  L'angle  du  rayon  M  S,  avec  U  lilfc  du 
phllwfd ,  fera  de  60  degréf. 

Remarque.  Toiues  les  liflês  rappMtéas  fur  le 
triangle  ,  donnent  les  différentes  onverturc*  des 
conplci  à  chaque  lifTc  ;  &  les  rranfportant  à  mcfuri. 
fur  le  plan  de  projeClion  ,  ainû  qu  il  a  été  dit  pour 
la  lifle  des  façons ,  on  a  tous  les  points ,  par  ou 
doivent  pafTer  les  couples  :  ce  qu  pwok  par  le 
plan  de  projeélion  {fig.  451  )• 

A  l'égard  de  l'angle  du  rayon  MS  avec  chaque 
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compas,  fur  !a  tiHc  du  piathord  ,  la  di(lanceder«A 
tain  A  au  premier  couple  i  ,  on  le  porteta  fiir 
la  lifle  de  la  prcmiirre  rabattue,  de  Tvn  r;  ce  qoi 
donnera  le  point  ou  le  p.xinicr  couple  finit. 

Prenant  avec  une  tai  ic ,  la  longueur  de  cette  liffe, 
depuis  le  point  i ,  où  finit  le  premier  couple,  juf^uà 
l'ofiain  00  la  portera  fur  le  triangle  {^fig.  ^^)^ 
parallèteaMatè  la  bafe,  de  façon  q^ue  le  point  i  de 
la  liffe  touche  le  rayon  marqué  i ,  &  l'aiurc  le 
rayon  ponctué  qui  marque  l'ellain  pour  cette  lifle: 
on  rapportera  fur  la  lilTc  de  la  première  rabaimidl 
pian  de  projcClion  (/>j;4|l),  iQUtUspaitlfMfc 
triangle  aura  donnés. 

Four  la  lilfe  de  la  féconde  rabattue,  on  reiiui« 

Îuera  qae^iîiric  plan  d'ovation  (^fig,  4^),  ello 
itcnuioempen  en  avant  dn  quauiè«e  ciéile: 
ainfi  on  prendra  ,  arec  un  compas ,  fur  la  liflè  delà 
picmicre  rabattue  (/<>.  4^1  )  ,  la  diAance de  l'cflaia 
au  quatrictnc  couple  ,  &.  on  la  poneN  Cv  klft 
de  k  fecoixle  rabatttte  de  J'en  4;  ce  qui  donnera 
le  ponit  où  le  quatrième  couple  finit  ;  &  prcniot 
la  longueur  de  cette  lilfc  comprifc  entre  TSl  ^, 
on  la  portera  fur  le  triangle  {fig.  ).  pualb> 
lement  t  ùl  baie ,  de  £içon  qu'un  des  pcteo  delà 
liïfe  tombe  fur  le  rayon  marqué  4 ,  &  1  autre  point 
iur  le  rayon  ponâué,  qui  reprcleote  l'ellain  pour 
cette  Ufle;  pus  ea  rapportera  fur  la  lidë  de  la 
féconde  tAutae.  {fi§.  4)1  )»  kl  peina  le 
triangle  anra  mdiqoés. 

(  omme ,  dans  L  pl.in  d'cic  .  an'on  ,  la  troifièmc 
rabattue  liinit  à>pcu-piés  au  lîuéme  couple,  on 
prend ,  fur  la  liflêde  fat  féconde  nbaitne  {Jg.  451), 
la  dirtancc  de  l'«.(1ain  au  fuicnic  cnrlc,  St  on  lï 
porte  fur  la  iilfc  de  U  tiuiti^tne  labaauc;  ce  qui 
donne  le  point  4ià  te  ûiièmc  couple  finit. 


_  _   y   ^    —  — — "1  p^m^n  mmm  mm^i 

liâiB,  Jl  eft  bon  d'étxt  prévom  que  le»  cwrfiiu»  |  pnnd ,  avcc.uM  cane..  Ja  taagienr  de  la  lifle, 
lefbm  plmoiisnoiat4MB»^,  firiranifecoiir  f  ceaipafe  entre  fcAaJn^  le  ilaièane  couple  :  on 

la  porte  fur  le  tri.ingle  {fig.  45}),  paraUclc- 
ment  à  (à  bafe  ,  de  fai,-oiT  qu'un  dos  points  foii  fur 
le  fixiéme  rayon ,  &  le  dernier  point  fur  le  rayon 
ponélné,  qui  marque  l'cflain  pour  cette  lifle  ;  puis 
on  rapportera  fur  la  lilîe  de  la  troifiime  nbaiiue 
(^fig.  4U)  ,  les  points  que  le  triangle  a  donnés. 

a«.  Èdmmtrfm  l'àmht  du  plan  Je  anjiâioa 
k  ikm  tk  éUk  ft.  ttmkv  tkaque  couple.  La  qoiUe 
n'cft  pas  parallèle  à  la  ligne  d  e4u  en  charge  :  nous 
avons  lait  voir  les  railbns  pour  Icfqiielles  uo  vaif- 
iêiariw  plus  d'eandel'arriérc  qu4der««iitt:aini 
on  conçoit  aifomcnr  que  la  hauteur  perpestin* 
laire  des  couples ,  prite  de  la  ligne  d'eau  encliarft 
jufqu'à  la  quille ,  doit  augmenter  à  chaque  couple, 
à  mefure  qu'ils  font  plus  près  de.l'étanibot  :  par 
exemple ,  dans  le  plan  dVAéfaïkMi  (^^.4)2) ,  le 
maître  Coupte  défigne^e* tfaTinr  d'c:iii  moyen-,  I; 
prenjc^  «p^ple  de  farrière  tire  plus  d'eau  de  ia 
qoanÎMd  I  îf,  le  fécond  dç  blqiuttttité  2  C ,  &c. 

Noos  avons  vu  ci-dcvaÏM.  que  la  partie  c  V  de 
l'éîHmbot  du  plan  dc'pfojeélion  {_  fin.  4^1  ),  eft 
l'cicès  dont  l'étambot  ctifoncc  plus  dans  l'eau  que  le 
a^ir.e  couple  :  .fi  on  veut  nui^uer  fur  ce  plan,  de 
rpwhia»  h  .pwnier.  cwipfiç  de  JL'm^c  c^fionesA 

pte 


tour  qu'ils  veulent  donner  à  leurs  couples  :  il  y  en  a 
anftine  qui,  pour  la  partie  de  l'arriére ,  rapportent 
tOMClIctÛnes  parallèlement  à  la  bafe  du  triangle. 

Î4.  Du  lijfes  det  rabattues  T,  T,  u  {fie.  451  ). 
On  partagera  la  diliance  de  la  lifle  du  piathord  A , 
«u  couronncincnr  u,  en  trois  parties  égales,  parce 
^e  le  vaiifeau  a  trois  rabattues  en  arrière  ;  di  de 
ce»  trois  ponit» ,  oa  tirera  trois  lignes  parallèleeji. 
celle  thi  piathord. Le» diflanccs  entre  les  trois  li/Tes 
do  uhattues,  prifes  lîir  l'eflain  du  plan  de  pro- 
jection ,  doivent  fe  rapporter  perpendiculairement 
fur  Tcllain  du  plan  d'élévation ,  entre  le  point  f 
(^/r.  4U)  &  le  point;:  ce  (jui  fervim  à  marquer 
des  rayons  ponduéî  fi;r  le  triangle  ,  en  portant  fur 
la  ligne  B  C  (^fig.  4))  )  ce  triangle,  proUwfée, 
s'il  le  faut ,  les  dinances  du  neuvione  ceaple  à  la 
îîgnede  Teflaîn  ,  prifcfur  la  liiïc  dcc!)  iqnr  t  ;ihattuc. 

La  liffe  T,  la  plus  près  du  piathord  (^fig.  4J1), 
fe  nomme  la  lifle  oc  la  première  rabattue  ;  la  liffe  T 
qui  fuit ,  ett  la  ltdedela  ieco«de  cabattue  -,  la  der- 
rière « ,  eH  appeUiehi  IMë  éefa  troifièmc  rabattue. 

On  remarquera  que  ,  fur  le  plan  d'clcvation  ,  la 
yonière  rabattue  finit  ï-peu-prés  au  prcn^er  couple 
»  mitm.  CéIrwh^  <i»  |fwdil>  ayec  va. 
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pîuj  dac  l'cai!  f[nc  le  mn'îrc  couple,  00  prendrt-, 
fur  le  pian  ù  cicvanwii  {jig.  451  )  ,  la  diflance  I  r, 
&  on  la  portera  fur  la  partie  é  V  du  pUn  de  pro- 
feâmk,foùmvmfmu9  ûu  l'autre  pointe 
doonen  on  point  u-deftoidti  point  V,  par  lequel 
on  rircra  une  petite  parallèle  i  d  e.  On  opcrcra^lc 
infttnc  pour  le  fécond  conple ,  poruoi  C  1  du  jpîan 
^âévatiM,  fur  leplao  deprofe^ios,  ptùm  Hmioii» 
une  pointe  fur  K,  &  l'autre  donnera  nn  point  au- 
deUbus  de  la  peu (c  parallèle  ^u'on  vtcni  de  uacci 
ponr  le  premier  couple  :  on  tirera  une  féconde  pa- 
nlkle  y  &  aafi  de  fuite ,  iufqn'iHi  oenvààme  couple  : 
M  anis  entre  Tée  nenf  petitei  ptrtiWes ,  qui  dé- 
termineront les  difTêrcnce'  hauteurs  des  couples  de 
l^rrière  ,  depuis  la  ligne  d'eau  en  charge  julqu'à  la 

Quille;  &1or(qu'on  tracera  les  couples  fur  le  pian 
c  proicôlion  ,  ils  viL-ndront  fc  terminer  chacun 
&  lu  petite  parailde  cjui  leur  apparti^adia. 

Remarque.  On  n'ipper^oit  point  la  longueur  de 
Jt  quille  d'un  raifleao  fur  le  cJilAtier  ,  vu  direCle- 
HMnt  par  l^vrière ,  parce  que  Tétambot ,  qui  eft  de 
même  largeur  que  û  quille  ,  la  cache  cniicrtmcnt  ; 
&  comme  le  plan  de  projeclion  ta  représente  dans 
ce  point  de  vue,  on  a  été  obligé  de  rapporter  les 
«riiTTcrcntcs  hauteurs  des  couples,  depuis  la  ligne 
cl'c-iii  en  cliargc  jufqu'a  la  quille  fur  l'étambot. 

56.  FaiW  paffkr  Us  toupUs  par  les  points  trouve t 
fwr  lu  Ugk»,  Si  fàs  khm  Im  poiinu  nmquét  l  fur  .les 
mt» ,  on  éûr  pefler  une  courbe  qui  ft  tetniM  A 

la  première  parallèle  marqu(îe  fur  l'éraiafcflC,  on 
aura  le  premier  couple  de  l'a.iticrc. 

Si  par  tous  les  fobm  marqués  1  fur  les  liâes, 
fait  pafler  une  courbe  qui  vienne  fe  terminer 
a  la  t'ccondc  petite  parallèle  de  l'étambot ,  on  aura 
le  fécond  couple  -,  ainli  des  autres  ,  julqu'au  neu- 
vième ,  qui  paflera  par  ious  tes  points  des  litVes 
onrqués  9 ,  &  perminef»  ft  la  ncnviinic  pa- 
rallèle :  rou>  le*:  cnrpics  étant  ainfi  IIMés,  hpar- 
tie  de  l'arriére  kra  achevée. 


r  iSr  I»  ii/i  imfon.  Les  lilTes,  cotnn» 
nous  Pavons  dit ,  reprefentept  de  longues  règles  fort 
minces  ,  que  l'on  cloue  fur  chaque  couple  :  elles 
doivent  porter  fur  tous  les  membres ,  li  les  gaha- 
^ts.fioot  bien  tracés  :  la  lilfc  du  fort  étant  <utt 
courbe  (a),  n'efl  pas  exprimée  exeâemenr  par  la 
ligne  droite  <f  f^fis-  )•  Voici  une  méthode  qui 
fournit  un  moyen  pour  repréfenter  fa  courbure. 

)7.  Méthode  pour  rtpr^iàttr  Xe  ttmhurt  de  la 
liffe  du  fort.  Formes  le  quart  de  cercle  AB  M 
(  fig.  4Ji4  )  -,  tirez  fur  A  B  [3.  perpendiculaire  BU; 
p<jrtcz  lur  AByàc  B  tn  D ,  la  dillance  h p  (^'^  455  ) , 
comprime  depuis  la  ligne  du  creux  <ï/j>iul'qu'a  la  liii'e 
d*h<Kirdî  /A,*Hrezla  pcrpendknlatreJ/£  OïiF.414), 

&  d"!  pr  inî  E  tirez  £  F  égal  k  B  D  ;  partagez  B  F 
en  aiuant  de  parties  ègak»  muins  une  »  aue  vous 
avez  de  couples  depuis  le  maître  couple  juiqu'à  fé- 

ta!!i*^or  ,  le  nuitre  co  ipîe  &  l'étambot  étant  corn- 


il  t  tiret  les  neuf  lignes  £  parallèles  à  Z?  P ,  qui 
Ht  terminées  par  le  quart  de  cercle  :  prenez ,  avec 
u«  ciunpas  ,  la  diltance  L  I  ,  &  puricz-la  de  p 
{^/ig.  4^5  )  en  9  fur  le  cùlé  de  l'étambot ,  &  aioâ  û»  • 
lune  julqu'au  dernier  ;  faites  b  rotme  opération  , 
de  C  en  S ,  Air  le  côté  du  maître  cotiple  ;  &  paf 
les  painu  qui  fe  répondent ,  tirez  les  lignes  99  , 
18 ,  77,  &c.  :  par  les  puinfi  de  fcclion  ou  chaqua 
parallèle  coupe  les  couples  qui  leur  repondt  nr , 
faites  pafler  la  courbe /S  ,  qui  reprciemt  la  cour- 
bure de  la  lilfe  du  fort  (^). 

B^matfut.  Voiii  le  plan  de  proieâion  âni,  d(H 
puis  le  mdtre  couple  jutqu'ÂPenaia,  an  moyen  d« 
la  divi/ion  progreiiivc  tlu  triangle,  qui  a  fe  \i  à 
coimoUre  Içs  poii^ts  des  liircs ,  par  lefquels  les  cou- 
ples doivent  pafiar  :  b  mime  opération  a  auHi  dé- 
terminé les  points  par  ou  doit  palier  le  couple  de 
balancement  de  l'arrière,  qui  lervira  fort  uiik- 
mcnt  pour  la  réduClion  des  couples  de  l'avant. 

Nous  noiu  fommee  contentés  de  dire  qu'il  iailoit, 
pour  repréfenter  les  couples ,  faire  pafler  des  cour» 
bci  par  ton»  It>  points  qui  ft»nt  marqué?  fur  les 
liflés  :  il  ^ui ,  dans  cette  opération  ,  taire  enforie 
de  conduire  tellement  ces  courbes  ,  qu'elles  ne  ftf 
fent  aucun  reflaui ,  aucune  inflevion  irrégulièra, 
ou ,  en  termes  d'art ,  ni  fldeke  ni  jarret. 

Les  habiles  conllrudcurs  les  tracent  très-r^gii> 
liérçment  à  la  nain ,  d'abord  par  un  trait  lïe  arajon 
tris-léger ,  qu'ils  mettent  i  Fencrv ,  qnand  ils  fimt 
parvenus  an  contour  ré;^r'irr  1,  di  tirent  :  mais 
on  n'acquiert  pas  tout  de  Uutc  cette  adrc&  &  cette 
juilclTc  dans  le  coup-d'œil  -,  ce  n'efl  qu'à  force  dn 
faire  des  plans  qu'on  contrade  Ihabini'î  'c  les  bien 
faire.  Le  meilleur  confcil  que  nous  puuiions  donner 
aux  peilonnes  qui  voudront  s'y  exercer,  c'eft  de 
beaucoup  multiplier  les  iiffes  intermédiaires,  d'en 
mettre  cint^ ,  ou  même  fept ,  au  lieu  de  deux  ;  car 
alors  les  points  «îtant  très-prés  les  tins  des  autres, 
les  couibca  ibnt  plus  ailées  k  conduire  :  au  furplus 
voyei  le  mot  Lattb  ok  COIttTa,t»CTntF«.  Il  nut 
feulement  être  prévenu  que  ,  quand  on  rranfpor- 
tera  fur  le  triangle ,  ces  liHes  qui  ne  font  point 
marquées  fur  le  plan ,  il  ftudra  leur  £iire  oirs» 
avec  la  bafe  du  triangle»  un. angle  ^i  ibit  nofm 
entre  cetiT  qui  ibnt  indiqnfe  ponr  lu  Itfb  «on 
nous  avons  mis  fur  notrç  pian»  &  entra  MifUelka 
on  placera  autres. 

r*4om  avons  commencé  par  expliquer  la  réduAion 
des  couples  de  l'arrière,  twn-feulemcnT  p-rcc  qu'elle 
eft  plus  aifée  que  celle  des  couples  de  i  avant ,  niais 
encore  parce  qu'elle  facilitera  beaucoup  l'iotelli^ 
gcncc  de  ce  t^ue  août  a«oi»  à  dire  dam  la  ûûte; 

;8.  JUUbcboK  ia  tM^in  Jh  feuMar.  Dierm 
l'eirave  fur  le  plan  de  proji8ion.  Prenci ,  fur  le 
pUn  d'élévation  {^g.  446  )  ,  U  ligne  A  B  ,  diÀaoco 
perpendiculaire  de  la  ligne  d'eau  en  charge ,  i  lt 
p»olongt5cdu  cbamp  fMpO'-iL-  rr  t^c  In  Tn;'!i--  portes 
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cette  ligne  fur  le  plaa  de  projeâion  (Jgi  4)f  ) ,  de 

l  en  q  ,  &.  marquez  le  point  q  ;  prenez  encore  ,  fur 
le  plan  d'élévation  (^^r-  4=(6  ) ,  la  diflance  fl  C,  de 
]a  ligne  d\an  an  bo  it  de  rvtia\c  ,  poruz  lur  le 
plan  de  projcdion  (/r».  4J5)  ,  tic  /  en/,-  tuez  du 
point  vune  ligne  parallèle  À  égale  i  Of,  l'inter- 
valle de  Cl}  (Ictix  !i;,'ni,s  fera  la  dcmi-L'p.iifîeur  de 
l'ctravc  ,  qu'un  lira  cgalc  a  la  dLinî  cj  aiireur  de 
l'étambtit  vau-dcfToHs  du  poiAt  L,  tirez  une  petite 
ligne  liorâoacaie  f ,  &  là  fartie  q  0  fera  k  diité- 
itnce  dn  tirant  d'eau  de  FavAnt  an  mattre  gabarit. 

Remarque.  On  rcprifcntc  l'ûra\c  fnr  le  plan  de 
projccTion  ,  par  une  ligne  d(ouc  ;  parce  que  le 
fpvdlatcar  étant  fuppofd  placé  dans  la  prolongée  de 
la  quille,  n'appetçoit  que  la  projeélion  de  l'étrave 
fur  le  plan  du  luaitrc  couple;  ce  qui  fait  qu'elle  ne 
peut  être  reprércntL^'C  que  par  une  ligne  druitc  : 
mais  on  voit  ia  couxbufc  de  l'éuave  dam  le  pl&a 
d^étévatioo. 

Î9.  Rapporter  fur  Pitrave  du  plan  it  proJeCHon, 
la  dtjfcrence  du  tirant  d'eau  de  chaque  couple  de 
favAnt.  Prenez,  fur  le  plan  d'élévation  au  maître 
couple  de  l'avant  ifig.  ^36  ) ,  la  diflance  ir  ,  è.  pot- 
tcï-Ia  fur  l'étrave  du  plan  de  projeâion  (  fig.  4?  5  )  ; 
pufnt  une  ]>uinrc  fur  O ,  l'antre  donnera  un  puint 
un  peu  an-dclfus  de  O ,  par  lequel  on  tirera  uoe 
petite  parallèle^  O  K  .•  00  prendra  eofuite,  fur  le 
fécond  couple  du  plan  d'ilîésaiion  ,  la  diflance  1  P 
{fig.  4}6)*,  on  ia  portera  lur  l'<^trave  du  plan  de 
projcdion ,  polant  une  pointe  fur  0  {fig.  4^  )  , 
&  l'autre  donocxa  uo  point  un  peu  aii*denu$  de 
celui  tpi*»  domié  le  pretnier  couple  :  00  tirera ,  par 
ce  fécond  point,  une  fcconde  parallèle,  &  ainlî 
de  fuite,  jufqu'au  icprieme  couple  î  on  prendra 
aulTi ,  fur  le  huitième  couple  liu  plan  d'élévation 
{fig.  456)  ,  la  diftance  D  E  de  la  ligne  d'eau  A  î'é- 
trare-,  on  la  portera  fur  le  plan  de  projeélion 
{pg.  455),  de  /  en  g;  &  ce  point  g  fera  le  lieu 
où  le  hdïiîème  couple  portera  fur  l'titrave. 

Remar^,  Chaque  couple  le  tenntoera  la  pe- 
tite parallèle  qui  lui  appât  riendrn  •,  favoir  ,  le  pre- 
mier couple  de  l'avant  à  la  première  paraiitle,  le 
fécond  couple  à  la  féconde  parallèle,  &c.  :  on 
comncnce  à  compter  les  paralides  du  cOié  du 
point  O  ren  le  point  q. 

4:.  Vis  lignes  d't  Mi.  Des  point;  M^TT  {(îg.  43";), 
eu  la  fcconde  &  troifiérae  litie  coupent  le  maître 
couple  ,  tircE  les  tignei  horizontales  Mé,  NI, 

repréfcnfent  amant  de  lignes  d'rntT 
■  41.  i)rî  lijts  de  Fav^int.  Lci  luiei  de  l'avant 
■fe  termirïtnt  Ciir  le  maure  couple,  aux  mêmes 
Points  que  celles  de  l'irriire,  abonttirent  fur 
rétnTe  i  dei  poîaft  qui  font  au-dcAbt  des  ligne» 
d'eau  de  tonrc  h  diflance  e  q,  dîIRtenciO  dn lînttt 
d'eau  de  l'avant  à  l'arriére. 
'   4t.  Dita  l^tdts  fifanÊ.'FtrlnpéhtHkSLi, 
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lirez  la  ligne  it  ^ ,  qui  fera  la  liAi  im  ftfOW  d« 
l'avant  :  pour  avoir  le  point  k ,  portez  tome  la 
difftranc*  do  tirant  d'eau  ,  ou  ta  ditlance  «  ? ,  de 

L  en  k  ,  au-dcffuj  de  la  ligne  d  eau  a  b ,  (jui  cit  il 
li^oc  du  rtlcvement  de  la  tnalaelfe  varangue. 

4j.  De  ta  féconde  f^e.  Tmot  la  féconde  lift« 
de  tf  en  le  point  y  étant  au-rteiTns  de  la  ligne 
d'eau  Md,  de  la  quantité  «  ^ ,  qm  marque  la  dif- 
férence du  tirant  d'eau. 

44.  De  la  tnifttm  l^t.  Tires  la  trotfidne  lillè, 
de  /  en  X,  portant  tonte  fat  diffiirence  du  tirant 
d'eau  t  q  y  de  G  en  X. 

45.  i>M  mande  éfuilaieral.  Oécriva  le  triangle 
équilaténl ,  (fg.  4)7  )  ,  dom  la  eoêfnaim  tà  la 
iQtaia  que  celle  pour  la  rédu<.1ion  rte;  couple-:  da 
l'arrière,  fi  ce  n'eft  qui!  y  a  ordmairi.uiwm  un 
rayon  de  moins ,  parce  que  la  partie  de  l'araKa 
un  couple  ée  moin$  »  que  celte  de  i'arrière. 

46.  Du  rayon  dit  tibactmitu  on  Jà  Itf,  Oa 
voit,  dan-  le  plan  d'élévation  (fg.  45'),  t.-ne 
ligne  poiitluc«  K  ,  entre  le  quairiciiie  &  Je  an- 
quièmc  couple;  cette  ligne  repréfcntc  le  couple  du 
lof:  il  Ciut  donc  tirer  dans  le  triangle  {fig.  4;?  ), 
entre  le  qnatiiètue  &  cinquième  ravon ,  un  ravon 
qui  foif  diftant  du  tinqui^lme  ,  en  même  railon  (pic 
le  couple  du  lof  du  plan  d'élévation  (».  456}, 
cA  diAaoc  én  cinipitoie  couple  (a). 

47.  Rapporter  fur  l'etrave  Jj  yhn.  d'âc'vaùor.  , 
les  points  tût  le»  lijj'cs  touchant  l  auve  du  pLin  de 
projfâton.  De  la  première  liffîe.  PrcDêl  ,  fur  l'é- 
trave du  pian  de  proieâion  C>îr'4H>,  ia  didaao» 
kVfà.  porte»-la  fnr  l*étf»re  éh  Bba  d'élévation 
i.fis-  40  )  .  de  Fen  C  .  le  point  G  du  plan  à'<M- 
vation  répondra  au  point  k  i^fig.  455  )  du  pUn 
de  pro^aiett. 

Remarquez  que  la  Hfle  deî  façom  ,  qui  6nit  au 
point  G  {fig.  4j6) ,  ne  louche  point  le  huitième 
couple  ,  qu'elle  en  eli  éloignée  d'un,  certaine  iliV- 
tance-,  il  faut  donc  tirer  au  triaa^,  un  rajon  pooc* 
tué  qui  foit  entre  le  Imitièine  A  le  fejMième  rajoD, 
&  qui  foit  éloigné  dtt  hjiitiéine,  d'une di'^jtjcc  pro- 
poniunnciic  a  U  ditiance  du  poiol  C,  qui  {epoad 
au  dedans  de  la  rablure  de  fétrave ,  au  huitième 
couple  le  premier  rayon  ponétué  S  A  {^4j[j)» 
s'appellera  rayon  de  U  première  liffe  (fc). 

4H.  De  la  féconde  lijj'e  de  fa-'^nt.  Frêne»  fur 
l'étrave  du  plan  de  projeèUon  {fig.  435  )  ■  la  dif- 
tance V y ,  &  portea-la  fur  l'étrave  du  plan  d'élé- 
rarion  (/i,;.  4v'')  ,  en  /  ;  le  point  i  du  plaa 

d'i.lévaiion  répondra  au  point  /  {.fig.  455  )  du  pkm 
de  projeélion. 

Remarquez  que  cette  Hfit  iê  termine  an  point  l 
{fig.  456  ),  &  que  ce  pmit  «A  éloigné  dtt  Itttiiièn» 
couple  de  la  diflance  A'  I .  portez  dorjc  en  dehors 
du  huitième  rayim  du  triangle  {fig.  437  )  un  rayon 
ptmâné^qiii  éît  doifBédntaitièaiB,  «n  nem 
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rtiioaaue  le  poiot  l  {fit-4i^)  ^°  P^^°  d*ëéva- 
tkm ,  ett  éloigné  du  liiritKma  couple  -,  &  1«  ftoond 

rayon  //  T  pwih.-.i ,  ^'apfcUen  mj/m  it  bfiâc- 

lion  tii  la  Jiiond*  lijfe. 

49.  De  la  traifième  lijfe  de  l'avant.  Porter  encor^ , 
U  diftance  X  V  dn  plan  de  p:o;ci^jon  ifig-^i^), 
fur  l'étrave  Hu  plan  c,\ji\?.::an  (/r,:-  4;'>);  &  vous 
anrez  le  poinr  L  ,  q  ■.!  rcnontlru  ;ni  point  A  du  phn 
de  projèelion  -,  &  comaie  ce  point  L  cil  éloigné  du 
poini  M  «Pane  dbMinee  moindre  <fne  celle  que  les 
couples  ont  entr'eux,  lire:'  an  rnanglc  {Jîg.  4;-'") 
un  rayon  pondué  gui  ioit  c!oii:nc  du  ituitkmc 
rayon ,  en  même  ration  que  le  point  L  {ftg.  40) 
du  plan  d'^émion  l'ed  du  huitième  couple  -,  le 
rayon  ponéhié  SC  (fig.  4^-)  ,  fera  le  rayon  de 
Ja  fratlion  de  la  troilicmo  lille. 

KO.  Trouver  ks  poinu  oit  pajfem  U  couple  du 
Uf  mt  ét  htlancement.  ?fm  mcer  le  couple  «1  lot , 
ou  le  couple  du  Lalanccment  de  Pav  anr ,  prenez 
(/f^.  _4>5},  fur  la  ijgnc  d'eau  Md ,  la  diflance  ti 
du  milieu  du  vaifleau  au  couple  de  balanccmcnr  de 
l'arrière  :  poriez  ià  ibr  la  même  ligne  d'eau  du  côrc 
de  l'avant,  de  r  en  C;  &  «laifo  CD  perpendi- 
culaire fur  Md  ;  prenez  enfuitc  h  'i'^  j  1  u  Xk 
{^fig.  4jz),  oui  et!  la  différence  du  uraru  d  eau 
au  couple  de  balancement  de  l'arrière; &  afoutez-là 
à  Ift  diftaoc*  RO  (£§,  4id)  »  ^ marque  la  dif- 
Khrence  dti  tirant  d^  Vh4t-vts  le  coopte  de  ba- 
lanccmtnt  de  l'avant  :  porranr  tnfaite  la  diflance 
Jik  {fig.  ^31),  plus  RO  ifig.  4î6)  fur  ic  pian 
de  proieâioo  {fig.  4)5),  de  C  en  D,  marquez  le 

Kiac  17,  par  lequel  doit  paâôr  le  coopl»  éiiLba- 
leemcnt  de  l'avant. 

Prenez  de  miitne  ,  fur  la  ligne  d'eau  NI ,  la  da- 
tante r  Jf,  &  portcz-iii  de  r  en  £  ;  abaidèz  £  F 
pcrperHlicahirtt  for  NI;  9t  Ûàùmt  EFégÊie  à 
C  D  ,  inarqncz  te  point  F,  fU  ICfOCl  âok.ftAt 
le  cuupic  de  balancement. 

Endn  ,  pour  connoitre  où  doit  palTer  le  couple 
du'  lof  vic-à-vi$  la  ligne  t^etU  c«  dtarge,  pr«n«s 
la  diflance  lu,  &  ponez4à  de  f  en  IF  ;  %;  ce  poinr 
abaitîcz  la  perpendiculaire// A',  (-gale  aZ)C,&  mar- 
quez le  pour  A,  par  lequel  paiilra  le  couplé  du  lof. 
'  MtmtrifM.  Cm  mie  que  par  cette  opdfarioa  on 
craniporte  le  contour  du  couple  du  balancement  de 
l'arrière  fur  celui  de  l'avant ,  avec  cet le  dillércncc 
c^u'on  abaiflé  te  dernier  de  toute  la  dilîcrcncc  du 
tirant  4'ean,  prife  vis-à-vis  les  couples  de  ba- 
laticoaMat. 

Ccrrc  diffiérencc  du  tirant  d'eau  cfl  la  moitié  de 
touic  la  (Uiféreoce,  parce  qu'on  place  ordinairo- 
fnent  les  cou^  4»  "  an  qnan  d»  te 

loMaenr  toiue. 

EnÊttf  il  cil  boa  d^m  prérem  que  l'aire  du 
couple  du  balancement  de  l'avant ,  dou  être  tou- 
jours flus  i^ande  que  celle  du  couple  du  balao-' 
cément  de  nurrière  :  ainii  on  cH  obligé  de  renfler 
un  peu  le  conpic  du  h.i!iTc?mcnt  de  l'avant. 

51.  Marquer  fur  une  ^.iru  la  longueur  de  U  lijfe 
des  fuçom  de  Vavant.  Prenez  une  carre  à  jouer*,  po- 

|Â«-là  comme  use  lègle  ba  U  lifle  de»  U%wk  de 
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l'araac  du  plan  de  pr(>jcâioo  4^5)  :  fturquex 
ùir  cette  carte  les  ooimc  t ,  > ,  eatrèait^  de  fa  liflê 

des  ftçon?  :  la  diflance  d'un  point  ii  l'aurre  fera 
égale  à  la  longueur  de  la  iilFc  des  fj«,Qns  de  i  avant. 

^2.  RapfWtn  furie  triante  /fulatéral ,  la  l{0i 
marquée  fur  U  carte.  Pofcz  voire  carte  de  manière 
que  le  point  de  la  lifle  qui  touche  l'étrave,  réponde 
au  rayon  pondué  SA  (fig-  4;^)  ,  &  qut  l'autre 
point  touche  k  rayon ^  6'  :  il  faut  que  la  iuie  falfe, 
avec  la  partie  dn  rayon  M  S,  eomprife  cotr'cUe  8c 
le  fominet  S  ,  un  angle  de  quarante-deux  degri^  r 
dès  que  \ou»  aurtz  trouve  U  {wûuon  d^»  pwniï 
marqué*  fur  la  carte  ,  cufarte  que  la  longueur  de 
la  lilVc  foit  compriiê  eure  le  rayon  pooé^ué  SA  & 
le  rayon  MS ,  vont  narquerez  fitf  la  carte ,  let 
pointî  ou  répondent  les  rayons  pour  cîiaque  couple. 

5).  Rapporter  fur  la  Uj/e  des  façons  du  plan 
dr  projedion  ,  t«ê  potatt  fM  b  triante  a  donnes 
fur  U  c,:ne.  Rapportez  votre  carte  fur  la  lilTe  kb 
(  0g.  4?0 .  comme  vous  avez  dvji  fait  ;  de  façon 
que  le>  point,  ci-devant  roarque>  ,  n".  si  ,  con— 
V  icuncnt  aux  points  k  tk  b  ;  puis  marquez  fur  la 
liiTc  kb  t  les  points  que  voas  a  donné  le  rri«ngl& 

54.  Du  couph  du  lof,  couple  de  hâLince- 

ment.  V,ir  la  pointi  P ,  t  ,  -^v ,  i^u'un  a  trouves 
précédemment  ,  &  celui  que  vient  de  donner  le 
rayon  du  balancement  for  kl  Uâis  da  jafou  do 
l'avant ,  tracez  le  coople  de  balancemenr  qai  doit 
fe  terminer  fur  TétraNO  ,  entre  la  miatriinic  &  la 
cinfjiiième  parailclc ,  parce  qu'il  cil  entre  le  qua- 
trième &  le  cinquième  couple. 

Remarque.  La  partie  du  couple  du  lof  qu'on  vient 
de  tracer ,  coupe  la  féconde  &  la  iroifièrae  liO'e 
aux  point,  c  ^  S  i  ce  qui  doooe  UD  pOiaC  d^ 
déterminé  fur  chacune  de  ce^i  lilTcs. 

Il  cft  bon  d*êtce  prévcon  qu'on  potMroit  tracer 
le  contour  du  couple  du  lot  ,  a\an^  que  de  rap- 
porter ta  iiil'e^de»  ^uns  fur  le  itiangle  -,  &  cri  ce 
cas  on  opireraié,  pour  avoir  la  diviôon  de  cette 
lifle ,  comme  nom  l'iodiiioerom  fiour  les  autrei 
liflei-:  cette  méthode  eft  tnême  pmtéfablc ,  parce 
qu'on  en  difpenfé  de  placer  ks  cartt-s  fur  le  (rlan- 
glc ,  fuivaui  un  angle  déterminé  :  ce  qui  cft  lujcc 
a  bien  des  inconvénient. 

5>.  Manquer  fur  une  carte  la  Unpieur  de  la  fe- 
cor.de  lijfe  de  l'avant  du  plun  de  projedion.  Folcz 
la  carte  fur  la  féconde  liile  y  d,  du  plan  de  pro* 
jeélion  (/îjr-  435)  ;  &  mari^ucz  dedi»  k*  poin» y 
&d;  de  façon  que  ces  points  fiaent  élofft^  ea- 
tr'eux  d'une  diftance  égale  à  la  longueur  de  cette 
lifte  ;  &  ,  fans  changer  la  car  te  de  ûtuation ,  mar- 
quez deft'us  un  point  du  couple  de  balancement , 
vis-à-vis  1»  point <f«  «à  la  liis«  eft  coupée  par  k 
couple. 

^  '  .  '■■.  .•pporttr  fur  le  triangle  la  Hjrc  marquée  fur 
U  carti.  Vokz  la  carte  de  taçoo  que  le  point  y 
touche  k  rayon  ponélué  5  J  du  triangle  (fig.  4;7) ,  .  • 
&  que  le  poinr  d  touche  le  rayon  M  S  :  chan^ir  la 
de  lltuation,  fan>  que  extrémité»  aiiandonncut 
CCS  deux  rayons ,  jufqu'à  ce, que  le  point  de  balanr 
«caMM  flur^  litf  k  vuvi,  ië  rapporte  an  rayon 
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éc  balaBoemeni  da  rriangle  :  dv:s  que  vous  Tavres 
cnmvé,  fliu-qu«z  for  k  carte  des  poim»  vMfirit 
^  le;  rayom  comprit  catr«  If  nyon  pcoAaéJB.^  & 

le  rayon  M  S. 

57.  Rapporter  fur  le  plan  de  pmjeâion  les  ftmtê 

g«  k  êriMkglt  *  ioudfwr  ht  carte.  Pofez  la  carte 
r  h  fiBooade lifle du  pnn de  projeâion  {fig.  445) , 

tomme  \o\\>  l'avc/  dcji  faii ,  m-mcro  5^  ;  m<ir- 
auc/  lur  la  lifîc  les  poinis  de  diviiion  qui  foot  in- 
diqués fur  la  carte. 

58.  De  la  troijiénu  lije  Je  l'avant.  Pofcz  la  carte 
fur  la  troifi^me  lilTe  de  l'avant  marquez  deâus  les 
foints  X ,  1 1  Sl  \i:  point  S  du  balancement. 

M.*  Hsjpparttr  la  trtifème  liffe  fur  le  triangfe. 
We«  h  carte  lïir  le  irîargic  {Jig.  457  )  -,  de  façon 
qne  le  point  X  louche  It  rayon  pon^ué  CS ,  que 
le  point  du  balancement  touche  le  rayon  de  balan- 
cenem,  &  qve  le  point  /  touche  le  rayon  M  S  : 
'  flMrquez  fur  cette  bfle ,  ainiî  pofée,  des  noints  v  ii- 
à-ris  les  rayons  compris  entre  le  rayon  AiS,  &  le 
rayon  pi:ri  "'ii::  C  S. 

6q.  Rapporter  ^  J'ur  la  tniBkm$  Uffk  i*  t avant 
ài  p2n  de  projeàtm ,  ttt  potntM  fut  t*  triangle  a 
thr-.cs  /;.  •  la  carte.  Podz  la  carfc  ,  comme  von» 
avez  lait  ta  première  foii  ;  c'dl-a-dire,  que  les 
trots  points  que  vous  avez  pri^  ci-defTus  convien- 
aeni  aux  mms  poinis  X,  S  »  1  {fi§.  4)f  ) ,  & 
■MT^qeg  fttr  le  rroMtèwe  lîfle ,  les  autres  points 
que  vous  a  donné  le  triangle. 

Remarque.  On  voit  qu'on  parvient  à  avoir  la 
divilion  des  lifles  intermédiaires  &  de  la  lifle  des 
fàçoni  de  l'avant  ,  en  fuivant  la  inôme  pratique 
qu'on  a  cnfcignéc  pour  l'arricre  ;  excepté  que  , 
comme  on  a  le  couple  du  balancement ,  le?  troii 
poiau  au'on  a  marqué  fur  la  carte  fenreot  à  la 
pU/Cer  oNiae  Uçoa  coavewble ,  fans  qu'il  (ek  mé- 
ceflâire  de  déterminer  l'angle  qu^on  lui  doit  don- 
ner ,  relaiivemeni  à  la  batc  du  triangle.  Nous  al- 
lons maintenant  tracer  les  couples  de  l'aranc,  de> 
fait  le  fort  jiirq'T  ri  la  UfTe  du  (daibonl. 
'éi.  De  la  h^c  Ja  fort.  Du  point  R,  fiw  l'étrave, 

2 ni       à  la  hauteur  de  la  lilîe  d'hotirdi,  dm  la 
gne  Ra,  parallcle  à  la  ligne  du  creux. 
Si.  taimion  pour  la  Uffe  du  fort.  Décrivez  un 
■  ouart  de  cercle  EFG  (jÇ^.  4"S'>,  r*nnT  le  rayon 
loit  égal  auji  cinq  iixiétucs  de  la  demi- largeur  du 
,  vai/Teau  :  înAmEH,  égal  à  la  diibnce  hp  {fig.  4)p, 
vrife  fur  l'étambot  du  plan  de  freiaâjon  :  du  point 
Ji  {fig.  4j8)  ,  tirez  la  perpcMicDlsire  H  O,  qui 
coupe  la  circoitférencc  au  poinr  O  :  tirez  la  ligne 
perpendiculaire  OL,  égale  i  H  E  :  diviicz  la  li-  1 
fae  JSX(  en  autant  oc  parties  égzïsi ,  moins  une,  1 
qu'il  y  a  de  cotiples  entre  le  maître  cottple  &  l'é-  I 
trave  ,  I ïtrave     le  maître  compris,  fans  compter  ' 
celui  du  bai. 1:1.   r  ni  :  tirez  les  parallèle^  n8  ,  ! 

,  77»  ^*  55»  44»  ÎJ»        "  i  goitn  h  dif-  j 
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tance  1 1 ,  du  quart  de  cercle  fur  le  pSsn  èe  pre- 
joÂiMi  ifig  4)5  ) ,  de  •  en  t  ;  la  diilance  fi 
(fig  4^8)  ,  de  B  en  1  ifig.  4îO  din^nce 
{fig.  4}S  ),  de  n  en  }  455  )  i  la  diHmu^ 
^fig.  4)8),  de  n  en  4,  dcc.  :  par  ces  points,  ti- 
rez ,  lur  le  plan  de  prqeélion ,  les  oaialkic»  Il , 
îî .  44.  5^  .  66  77,  n:M  fttçMn- 
raiiéle;  qu'on  place  11»  ouverrures  de  a  iMie  fli 
fort ,  comme  on  l'expliquera  bientôt. 

6^.  De  la  cinquième  lijfe  de  l'avant.  Prenez  li» 
le  pl-n  li--  projeaion  {fig.  4J5),  la  diSi^eiKetf 
du  tiiani  deau  :  portez-là  fur  l'étrave,  vis-à-vis 
la  ligne  du  fécond  pont  &/,  de  y  en  P;  &él 
point  P  lires  la  ligne  PR,  parallèle  4  &/. 

64.  It/dUKen  peat  le  cinquième  ligk  4e  Pamt, 
Prenez,  fur  le  plan  (Te  projcflinn  ,  Irt  f!:'1~rcr;/ll, 
ou  y  p  (^fig.  4Î5  )  i  portci-i^  lui  k  t|u.4:  i  de  ccrclc 
{fig.  4|8; .  de  c  en  W  ;  de,  points  N  StG,  tira 
l«  perpendiculaires  HM  ikGVi  dàviiéz  la  lipe 
V6  en  autant  de  parties  égales,  moimone,  qu'il 
y  a  r'  r  i;l  -  dans  la  partie  de  l'avant,  y  com- 
prenant réirave  à.  le  maître  couple  :  rappoitu  tes 
diviflons  indiqué  p«r  le  quart  de  cercle ,  fur  lé* 
trave  du  plan  de  projcélion ,  de  Y  {fig.  4)^  )  en  P  : 
rapportez  audï  les  mûmes  poiotï  lur  f  R;  &  pat 
les  points,  tnd  fe  répondem  tirez  les  parallèles  S8 , 

77^66.  ff .  44a^'  <*  q-'on  » 

le  nomèro  pféciMenc ,  on  doit  comprendre  ce  qui 

vient  d'être  dit  pour  la  cinquième  litTc  de  l'avanf. 

6^.  Du  couple  le  pUa  ea  avant.  Prenez ,  tui  le 
plan  d'élévation  {fig.  4j6  ) ,  1-  ligne  D  N  ,^aicar 
du  huitième  couple ,  depuis  la  ligne  d'eau  jti^rt* 
plaibord  de  la  rabattue  du  gaillard  d'avant  :  porte» 
la  fur  l'étrave  du  plan  de  projtélion  ifig.^iS), 
deleaA:  tirez  la  ligne  A  o ,  perpendiculaire  i  la 
ligne  dn  nulten  ,  &  ^ie  i  fat  ligne  kf,  moitié  de 
Fa  liffe  d'hourdi  :  prenez  la  diflance  AH,  égale  à 
OZ ,  quart  de  la  plui>  grande  largeur ,  6c  du  point 
H,  tirez  HQ,  parallèle  à  la  ligne  du  milieu  (elle 
doit  fe  terminer  i  lajHÛaème  parallèle  de  la  liûe 
du  fort)  :  partagez  la  dïfbmce  R     comprife  eniw 
la  liffe  du  fort  &  la  ligne  du  fécond  pont ,  en  deux 
également  au  point  I*  '  :  pofcz  une  pointe  du  compas 
fur  le  point  BWrqué  IV  »  &  ouvrez  l'autre  yaStf^'k 
ce  qu'elle  foit  fur  !c  poi-i:     .  du  point  ïf,  comme 
centre, décrivez  un  arc  ticpui>  ^juiqu  à  laretKonire 
de  la  ligne  du  fécond  pont  :  prenez,  avec  le  compi> , 
la  ligne     ^diâance  de  la  ligne  d'eau  en  charge  aa 
haut  de  la  talmtue)  :  pofez  une  pointe  on  • ,  du* 
quel ,  comme  centre ,  décrivez ,  hors  la  figure  ,  le 
petit  arc  «  e  :  de  la  méfloe  ouverture  ,  &  du  p^  tnt 
T,  comme  centre,  décmts  l'arc  ««  ;  &  du  poim 
d'interfedion  de  ces  deux  ara,  décrivtz  Tue  loi 
c'eft  le  coliis  ou  le  revers  du  huitième  couple  ;  k 
la  courbe  Q  7*0,  fera  le  contour  du  h  litièoK  cou- 
ple, depnti  k  liâe  dn  &»rt  jui^u'au  piaibord  («)  : 


(«DCewe  nMede  eHcft  poUn  géoaétrfvw;  tOe  ilonRcra  un  angle  ch  T.  Vour  i*viicr  ees  angle;  ,  il  faudrolt  nrer  utv? 
#mie  de  T  ai  O,  ni  «ttee  d«  laquelle  en  Alcveroic  noe  perpendiculaire  qui  reocoaimoU  ca  ^uclaue  putut  le  r^oa 
tfTfcelenBe  t  d»  ce  peki  éo  fONenne  ea  mcoek  Ane  ro.        ét  tMMtmr^j 
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A  Von  cootinoe  cette  courbe ,  la  ftifint  paffcr  par 
les  buiti^mes  divifioos  de  la  féconde  troilkme 
UStf  &  qu'un  la  termine  fur  l'étravË  au  point  g, 
UD  pen  au-deiTus  de  la  ligne  d'eau  Md»  U  tHU- 
tième  couple  fera  eotiércnient  tracé. 

Remarque.  Ce  huitième  cour  l>  le  rracc ,  comme 
Vom  voit»  dcpuii  U  iiiFe  du  fort  juTi^u'au  plat  bord , 
•infi  qw  fatiin ,  indépeaduimiem  des  lilTes  ;  & 
comme  cctrc  partie  eft  peu  important?  ,  le  conf- 
truélcurs  changent  les  centres ,  pour  lormcr  les 
toniours  qu'ils  imaginent  ttre  les  plus  agréables. 
-  66.  De  la  confimStM  ik  tritm^  ^fuiamêlt  fùar 
trouver  Ut  points  ot  dohem  ftftr  In  «o^pfrf  "4$ 
l'avant ,  depuis  la  iijfe  du  fort  jufquau  plathord. 
Prenez  une  ligne  AB  i^fig,  435^  ) ,  a  volomé  ;  divi- 
Im-li  ca  deux  paiement  au  point  8  ;  divifez  8  B 
en  deux  au  point  7*  &  ainfi  de  fuite  ,  jufqu'à  ce 
que  vous  avez  autant  de  parties  inoini  une  ,  qu'il 
y  a  de  couples  à  l'avant  ,  1  étrave  &  le  maitrc  cou- 
ple compris  :  le  comoas  ouvert  deAB,  formez  le 
triangle  équilatéral  JlC9,  flc  du  fiMnamet  C,  tirex 
des  rayons  aux  points  1,1,:,,^,^,  6,-;,$. 

Remarque.  Les  liiFcs  de  l'avam ,  depuis  U  ligne 
dr«an  jufqu'aa  platbord ,  n'ont  point  de  frayions , 
Mr«e  qoa  le  dmicr  coopte  eft  toajoan  ^loMiié  de 
h  rahfitre  de  fiverrt  «niae  difbnee  égde  I  odie 

les  couples  orn  cntr'cux. 
6j»  Marquer  fur  U  carte  la  liJfe  Ja  fort*.  Pofez 
vnecarte  fur  la  hnitîèlBe parallèle  de  la  lilledufort, 
&  marquez ,  fur  cette  carte  ,  les  points  y  (Jig.  4î5  )  , 
Ç,  8;  poncz  cette  carte  fur  le  triangle  ACD 
{Jig.  459);  de  façon  que  le  point  y,  aiii  indique 
ie  bord  de  l'^trave,  touche  le  rayon  yi  Ci  que  le 
point  Q I  qui  indique  l'endroit  ou  le  huitième  cou- 
ple, coupe  la  liiïc  du  fott  ,  tombe  fur  le  hi  iti^-:  - 
rayon*,  &  enfin,  que  le  point  cxtn!mitc  ta 
huitiètne  parallèle ,  réponde  au  rayon  B  C  .  mar- 
quez ,  fur  la  carte ,  de*  paait  vi»4>vis  le»  rayons 
■nicrpofés  entre  le«  rajrom  AC  9l  BCf  8l  um- 
Dicrottz  vos  points  dans  le  même  ordre  que  le-. 
rayon>  -,  c  cll-a-dire ,  qu'il  faut  mettre  i  au  point 

r donnera  le  premier  moyeR;  a,  a«  point  foe 
nera  le  fécond  rayon ,  &c. 
68.  Rapporter  fur  la  lifft  du  fort  {fig.  4^5  )  , 
tes  poinu  que  le  triangle  «'  t^gure  4J9  a  donne 
fur  U  carte.  Rapportez  votre  carte  fur  la  liffe  du 
fort  i  U  huitième  parallèle  (/^  495.)  •  <|e  façon 
que  les  trois  point»  marque*; ,  en  premier  li  r^  ,  r  c- 
poodeot  aux  points  r>  ^>  dcicctidc^  voue  «.atic 
nir  la  IbpiièaK  parallèle ,  la  faifant  couler  parallé- 
laoïeBc;  de  naniàfe  que  le$  extràniiés  y  »  8 ,  de 
cette  Ùfé  uVllmidoonent  point  le»  lignes  perpendi- 
culaires yn  du  bord  de  Téirave  ,  &  a  i  cfe  la  plus 
gra'nde  largeur  :  marquez ,  fur  la  iepiiémc  parallèle, 
k  feptièmc  point  de  la  carte ,  puis  1  effacez  ded^oi*, 
defcendez  la  cane  fur  la  fixième  parallèle; marquez 
le  fixiéme  point  que  vous  effacerez  de  de^us  la  caj  ic  : 
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confirmant  ainfi  de  fuirc  ,  jufqu'à  ce  que  von?  nvct 
dcfccndu  fur  la  première  i^urallcle  ou  vou&  uiai- 
querez  le  point  1 ,  Êùtes  paffer ,  par  ces  points ,  la 
courbe  RQi;  &  cette  courbe  fera  la  lifle  du  fiâri. 

69.  De  la  cinquième  Hge.  Pofez  une  carte  (ùr 
la  Juiiticinc  parallèle  de  la  cinquième  lifTe,  &  in.ir- 
àucz  deffus  un  point  8 ,  ou  cette  parallèle  touche 
1  ètrave;  un  autre  en  8 ,  rts-à-vii  le  huitième  cou- 
ple déjà  tracé  ,  &  l'autre  8  viv.\-vi5  la  ligne  p^f- 
pendiculaîre  Rf i  rapportez  Ici  trois  pointi  fur  le 
irian^  A|ailatéral  {  fig.  439) ,  de  la  triême  ma- 
nière foe  Too»  raves  âit  pour  U  liâè  du  Ibrt., 
xmaétei  dS;  narqoes  fur  la  carte-les  points  qne 
vouî  donneront  los  rayons  du  triangle;  &  opCrts 
fur  les  lept  jparallèles  de  la  cinquième  Uil'c,  comme 
vous  avci  nlt  far  celle  de  la  HfTe  du  fort,  ayanc 
toujourî  grande  artetition  qu'en  dcfccndaTrt  là  car- 
te ,  les  extrémités  de  la  lille  nurquccs  dcdus ,  n'a- 
bandonnent pas  les  lignes  PY,  Rf i  à  par  les 
poitus  mdrquès  fur  chaque  parallèle,  menez  la 
courbe  P  8  i ,  qui  fera  la  ciamième  lifle  de  IVraof. 

70.  De  la  liffe  du  plathord.  Vu  point  o  {fîg.y^^) 
au  point  C ,  lirez  la  ligne  o  qui  elt  la  Uiie  du 
platbord  («). 

Prenez,  avec  «ne  carte,  la  longueur  o  C  de  cette 
liffe;  porres-li  for  le  triangle  {fig.  4^9),  paral- 
lèlement à  fa  bafc;  de  fat^on  qu  une  extrémité  do 
la  lilTe  touche  le  huitièukc  rayon ,  &  1  autre  le  rayon 
BC;  marquez,  fur  la  carte,  des  points ,  vis-à-ns 
le  rayon  interpofé;  rapportez-let  fur  la  lilTe ,  & 
vous  aurez  fept  points  pour  les  fept  couples  qui 
vous  reflent  à  tracer. 

71.  Traetr  ie$  cotigla  Jt  la  fénie  de  f  avant*  • 
Si ,  par  tout  les  pointi  inarquiéc  7  for  chaque  liffe , 

i  faites  paifer  une  courbe  qui  aille  fe  teniùner 
a  la  feptième  petite  parallèle  marquée  fur  l'étrave^ 
&  qui  indioue  la  différence  du  tirant  d'eau  ,  too» 
aurez  le  fioarii  du  ièpiièiiie  couple  de  l'avant  : 
fi ,  par  tow  lef  points  marifwés  6  far  chaque  liffe , 
vous  faites  pafîcr  une  Courbe  ([ui  fc  termine  fi  la 
fixiéme  petite  parallèle  marquée  fur  l'éirave,  vous 
a^rez  le  gabarit  du  <ixiè:ne  couple ;&  aiafl  de  fuite 
jufqu'&u  premier  ,  qui  paii'era  par  ton^  Ir-  poinrs 
marqués  1  ,  &  ira  fe  tcrmitiet  à  la  paralLie  de  i'c* 
ir.ive  ,  qui  lui  correfpond  :  toutes  ces  opérations 
exaAemeot  faites ,  vutis  donneront  tout  let  cooploi 
de  l'hvattt ,  &  le  phui  de  projeaioo  lèra  tracé. 

ARTICLE  TKOiSitME. 

De»  flaoâ  kmiontaux ,  & ,  par  oecafhn ,  des  Upitt 
éPim  ^  dis  lifes  qu'on  reprèf ente  fur  le  flaa  iér 
Umm  9f$ar  c«&»  dà  tn§maa, 

Noos  avons  déjà  eu  occafion  de  parler ,  dans  les 

article!  précédens,  de<;  ligne;  que  les  conitniéleurs 
appellent  les  lignes  d'eau,  &.  de  celles  qu'ils  nom- 


.  («)  Le  vwint  *  eft  dans  le  pUcbord  de  la  rabattue ,  &  ie  point  c  dim  ie  grand  piiibord;  ainfl  il  faudra  prolooftr  Je 
caêgte  4>«idean  4i  Je  JUk  dtto  lumcw  de  cm  jikittnti  ft^M  «oeilM  c  »  é  A  7  àvnfoftifla.  LiWrfv  4t  fM^tne»} 
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tnenttcs  Hifcs  :  qvioirii!:  c«$  dcnf  cfpèccs  de  ligne» 
Ibicnt  coi;rb-«  ,  clLi  font  rcprtfi-iiiLcs  (l^ns  Ici 

SUui  ilc|L\ation  &  <!c  projcdioti  p.ii  tîti  lignes 
loiici  ,  ^m  n'indiquent  que  leur  projcdion  fur 
c«i  plans  0*)  •  courbure  horizootale  oe  peut 
êrre  déerifc  que  for  le  plan  horizonnl ,  oa  k  vue 
d'oifcati ,  dont  il  s'agira  nanî  cet  article  :  mais  nous 
alloDî  expliquer  d'abord  ce  qui  regarde  le*  lignes 
d'eau  -,  &.  cnfuite  nous  traiterons  des  liflcs. 

I.  Dci  Hunes  d'eau.  La  ligne  d'au  U  plus  éle- 
\ée ,  qui  cil  celle  qu'on  nomme,  la  ligne  êtau  le 
Taiflcau  chargé,  cil  tracée  par  I\au  niciiic  Air 
le  contour  du  vjuûcau  ni»  à  fun  tirant  d'eau ,  & 
p;<:!t  ft  ftire  campagne. 

Suppofons  donc  que,  prenant  renii  pour  rtglc  , 
on  tfacc  «ne  ligne  n<tirc  toiu  aurouj  du  vaiiiuiu  : 
cette  ligne  c[;ii  I  j  diftinguera  de  la  carène,  qui  peut 
être  blanche  ,  fera  la  ligne  d'CM  U  plos  élevée  ; 
telle  qu'on  nomme,  la  /r jjn le  TalOÎMUIcliargé. 

il  cil  cl.ui  ijac,  ()  on  ûinit  ur.c  partie  de  la  cli;irgc 
du  vaiffeau ,  en  ctJtUcrv. un  toujours  la  niùuc  .iilicie, 
ou  la  mtmc  diffcicncc  du  tirant  d'eau  de  l'a%'ant 
à  l'arriére,  le  vaiiTcau  fuuUgé d'une partiedeipoid* 
qui  le  faifoicnt  caler ,  s'élereroît  Itir  Teatl ,  &  la 
liiinc  prcfooi-inmcnt  tracilc.  ne  rcpondroit  plus  à  la 
iur  lace  du  fluide  :  ainfi ,  en  fuivant  cette  furtacc ,  on 
pourroit  tracer, (Ur  lacarèiie,unc  autre  ligne  noire, 
cm  ui;c  Iccon.lc  Ir^^ne  d'eau  qni  fcroit  parallèle  à  la 
première;  mais  plus  balTc;  proporrionnellcmcni  à  la 
^uantitédet  poids  dont  on  aiiroit  foulage  ic  vaiillau. 
'  Maiotenant  on  apperçoi  t  ^u'ca  déchargeant  peu- 
ftopeu  un  vaiflêaa ,  on  peut  tracer,  fbr  il  caroie , 
tant  do  ligne?  d'can  ,  qu  on  jugera  à  propo> ,  pourvu 
qu'on  ait  l'attention  de  ne  point  tlianger  l'aflictc 
du  vailTeau  ;  d'où  on  peut  conclure  que  toutes  les 
lignes  parallèles  à  la  ligne  d'eau  (6).  le  vailleau 
chargé ,  qu'on  tracera  fur  la  carène ,  feront  antant 
de  lignes  d'eau  :  ainll  Ic>  liencî  ]V  i  {^fi?,.  440), 
Mii  a  h,  parallèles  à  J  de  inénie  que  ks  lignes 
kXifig.  H\),,ft,  ir»  parallèles  i  TZ,  ligfte 
(♦'eau  ,  le  \ailti.ai!  rlinr-^é,  font  autant  de  liencï 
d'eau,  qu'un  pourra  multiplier  tant  qu'on  voudra. 

Pour  fe  former  une  idée  de  la  rcprci'cniation  des 
Ugoes  d'ean  fur  les  différcns  plans,  il  imaginer 
un  valfTean  mis  en  cluaner  fhr  no  lerrein  <le 
r.ivcau  ;  de  façon  qu'il  y  foir  pofé  avec  fa  différence 
de  tirant  d  eau  ,  priicifément  comme  s'il  ctoii  à  Ilot 
&  pr^l  i  ^irc  cauipagne  :  fi  alors  on  traçoit  fur  la 
carène ,  qui  eft  blanche ,  des  lignes  parallèki  à  la 
ligne  de  flottaifon ,  ce  feroit  autant  de  lignes  d'eatt 
luiagiron>  que  le  Ipeélateur  fc  tranfportc  k  une 
X  inji.ime  de  toifes  du  vaiffeaa  (c),  foivaot  une  li- 
gne qui  foit  une  protoos^  de  la  quUl»  :  dans  cette 


pofitiun ,  les  lignes  noires  hotfzontales  anNina  tra* 

cécs  fur  l'a  carCnc,  "ut  paroUcont  rît;  n.-n.,  c'rOT- 
tes,quo»qu'i.lki  ("oient  ttietflivcment  cuLiri»«.i,  parce 
qu'on  ne  voit  nue  la  projeélion  de  cc;  lignci  fnr 
un  plan  qui  en  la  coupe  du  vaiSeau  an  onitn 
galiarit,  perpendicnlairement  à  la  tfuille. 

On  conçoit  donc  pourquoi  les  lignes  d'eau  TV 
{fig.  440)  ,  Ni  ,  MJ,  ab,  CoQt  des  ligne*  droite, 
quoiaue  les  lignes  d'eau  foi  eOt  e&ôi  vcmcnt  courbes. 

Si  le  fpeélateur  s'éloigne  encore  du  vaiflcau  d  une 
vingtaine  de  toifes  (</)  :  mais,  dans  une  politioo 
perpendiculaire  h  la  quille  ,  de  façon  qu'il  voie 
toute  la  longueur  du  vailTeau  ,  les  lignes  noirci 
lui  paroïrront  encore  des  lignes  droitci,  parte 
qu'if  n'appcrccvra  qttcl.T  proieélion  dc:  lignes  d'eau 
lur  un  plan  qu'il  faut  imaginer ,  cieve  verticale- 
ment lur  la  quille  dans  le  grand  axe  du  t-aiÂ'cau. 

Ceà  pour  ceneraifoaque  les  lignes  TZ  (fig-m), 
kX,  ft,  qr,  dm  dnntes ,  quoiqu'elles  reprélen» 
lent  des  litjnc  s  courbe?. 

Mais  <i  on  imagina  le  mhtat  fpeélateur  tous  i  aie 
du  faifleau  ,  à  une  certaine  profondeur,  dans  une 
âmacion  perpendiculaîre  au  plan  du  terrein ,  & 
qu'il  regarde  fa  carinc  de  bas  en  haut ,  alon  il  ap- 
percevra  la  courturc  horizontale  de^.  Ii^jncs  l'.'tatt,  i 
dont  le  contour  fe  projettera  fur  un  plan  qu'il  fm. 
imaginer  former  par  la  ligne  d'eau,  le*yai0eaa 
charge  :  c'cfl  cette  proicélion  qu'il  tft  qutftu>n  de 
reprefentet  iur  le  plan  horiisonial ,  qui  ell  dwlUi^ 
à  taire  appercevoir  le  contour  des  lignes  d'eao. 

Nous  avons  ei^jqné ,  'dans  lucide  proaier, 
comment  il  Isni  tracer  les  Ugoei  d^ara  fur  le  plu 
de  proje^^îon  :  ainfi  il  ne  nou>  rcfle  plus  qa'.\itv 
diquer  pâi  quelle  méthode  00  les  doit  trautpt>rter 
fur  le  plan  d'élévadon  h  fur  le  plan  hori;MDt}l. 

1.  M/tktxU  pour  tracer  lté  ligatt  ePeau  fttr  k 
plan  i'clt'vation.  Prenez  U  diflance  perpendicutaiie 
yi  (^f,  440)  ,  de  la  li;2n':  d'eau  ,  le  vaiiTcau  char- 
gé, à  la  troifiémc  ligne  d  eau;  poriez  ia  fur  le  plaa 
d'élévation  ,  de  T  fftg.  441  )  en  Ir ,  &  de  Z  en  Xj 
&  tirez  la  ligne  kjC:  CC  fera  : riMltciut;  lî^ne 
d'eau  qui  cil  rcpréfentée  par  le  plan  de  projttUoD 
par  la  ligne  N  i  (^ftg.  440).  " 

Prenez  de  même,  fur  le  plan  de jproieâk»,!! 
^Ilance  perpendicalaire  Vdée  la  ligne  dPttn,  la 
vai/Teau  chargt? ,  à  la  féconde  lî.-nt:  cTcau  •  &  por- 
tez-là  fur  le  plan  d'élévation ,  de  T  {fig.  441)  en /, 
&  de  Z  en  r  ;  nuls  liitl  b  ligne  /t ,  qui  fera  la 
féconde  ligne  d'eau ,  repréfcntée  fur  le  pèan  4e 
projeélion  par  la  ligne  Af</  Ç^fig.  440}. 

Enfin  prenex,  fur  le  plan  de  projtciion,  I*  diftancc 
perpeodiailaire  Vh  écU.  lis^e  d'^u ,  le  vaiâiata 
cliar|é,à1apraBiiifttUfoe<P<an;  ft  portcflà&r 


<«)  Les  lignes  d'eau ,  le  pUa  de  pcojedioa  tracé  en  différence,  &  le*  liIRst»  doivou  être  des  droite*  Cat  fjf»*' 
|irojeftion i  k»  l>snc«  u'eau  font  «MA  d«a  Slmtei,  te  le fUn  d'élévadoBi  imIs  les  lUke  fwieMéee  te  wkl'rt, 
courbe*.  [iVtf*  i*  ('Bditiur.'] 

C*)  l«e»  H»ne«  d'ein  tracées  fnr  la  carène,  ne  font  point paralKlcs  cntr'ellet  :  ce  font  les  reâions  qn*ellc«  circonfcr»- 
«cm,  qui  font  pvanèlet»  iaaaq^lciirpco)edion,  flirlesliiid*eiévi«i(Hi,fliaircetalKnlcat  despbaita.  [iftfétPMt.^ 

<«)  U  finit  ftmoOr  te  ùtêtaUM  ém  m  dlolpieneK  Mal.  poiv  fb  dU^eafkr  d^vrdr  dam!  M«  «Ati  de  la  ft» 
Mftive.  IHm$  é»  PBiUfrTl 

Çi'i  n  fioK  io«tow«.lliffoftr  le  l^Awvl  laa  diliB«a tafloiawK  fnade»  t»if  i$ tMélmr,} 
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le  plan  d'élévation  ,  de  T  {fig.  4^1  )  cm; ,  S:  de  7 
eo  r  :  U  ligne  f  r  fera  la  prcmicre  ligne  d'rau,  qui 
cft  repréfentéefiir  le  plan  de  projcdion  par  la  ligne 

Htmarque.  On  appcr^oa  ,  dans  les  figures  440  & 
441 ,  la  relaiion  des  lignes  d'eau  du  plan  d'élévation 
avec  celles  du  plan  de  praicâion^  puiUque  kl  unes 
ne  font  que  les  prolongées  des  antres  :  en  volli  aflèi 
de  die  fur  les  li^ni;^  d'taii  du  pl.in  dVIcvatioo  :  il  tfl 
teins  d'expliquer  comment  00  doit  opérer , pour  re- 
préfenier  la  coorbore  ét  ce»  ipêine»  lignes  for  le 

plan  îiAri-n"t;'! 

J.  ^^n^ode  pour  traur  les  li^tM  tPeau  fur  le 
plan  horiiontal.  Lc$plan>  qui  dvinucnt  la  courbure 
des  lignes  «^eaa  ibni  horizoouux  -,  &  ils  repréfcn- 
tcnr  des  coupes  hotîwmries  de  la  carène,  prifes  à 
difireOtCS  hauteurs  :  ainfi  h  preiiiicrc  ligne  d'eau 
qrjî  eftreprél'cait'c  par  la  ligne  a  b  (  fig.  44;  ) ,  lur 
le  plan  de  projeé)ion,&  par  la  dtciuc  <ir{j;g.  441  ), 
fur  le  plan  d'éiétïtion,  l'efl  fur  le  plan  ho<ij»nul 
(^fig.  4^1  )  par  la  conrbie  G  HT, 

La  lecondi;  ligne  d'eau  ,  qui  cft  rcpréfcntL'c  fur 
le  plan  de  projccUun  par  U  hgr.c  Md,  &  lur  le 

£lan  d'élévation  par  la  droite  /(,  l'«fi.inr  le  plan 
ori/ontal  par  la  courbe  KLâL 
De  même  la  troifiéme  ligne  d'eau  If  I  da^o  de 
projeé)ioo  ,  &  u  A' du  pian  d'Ll<^\  itioa,  répond  &  la 
courbe  NOP  du  plan  homoorai. 

Enfin  les  lignes  TV  du  plan  de  projeétion  .SiyZ 
<!u  plan  d'ulôarion,  répondent  à  Jacourbo  (iks 

tin  jilan  hori/.ontal. 

Ficnc/,  fur  le  plan  de  projeiHion  fii)  ,1a  moitié 
de  l'épaiiTcur  de  l'éiambot  :  portt£-14  fur  la  ligne  A  c 
dn  plan  horiiontal ,  de  ^  en  n;  &  dft  ce  point  a 
rirez  parn!!cletiictit  ÀBf  nae  li^e  « d »  d'en- 
viron cinq  a  lix  pieds. 

Portez ,  de  même ,  une  diflance  de  quinze  à  fcize 

ftieds  C^ii  ^  caufe  de  l'élancement  de  l'étrave,  fur 
a  H^e  0i> ,  de  ^  en  (  j  &  de  tirez  une  ligne  e  J, 
auffi  de  cinq  à  fix  ptods  de  tongucar,  &  paniUde  à 
la  ligne  yl  È. 

Des  points  q»f,u,  y  {fig.  441  )  ,  où  les  lignes 
«]*eau  du  plan  d'élévation  touchent  l'étambot  ou 
l'effain  :  aDailTcz  les  perpendiculaires  qC  ,  /K , 
SI  I^tyQ'  ^1"'  coupent  la  ligne.^fi,  entre  >j& 5,- 
&  qui  foieni  ainfi  prolongées  dans  le  plan  horizontal. 
WSir  tous  les  points  r ,  t ,  ou  les  lignes  d'eau 

aouchenr  la  rablurede  l'étrave,  «irez  Us  ii^ncper- 

Ecndiculairci  r  /,  cM,  X î' ,  Z  S j  qui  tuupeut  la 
2 ne  j4B,  eoirc  B  ^ 
JLes  points  b,  J,  montrent  où  doit  aboutir  la 
coorbe  GHI,qvi  indique ,  fur  le  pian  horisoeial , 
t»  £gttre  de  la  premièro  ligne  d^ein ,  r^dfinide 


fur  le  plan  tîc  proiccllon  par  la  lîgoc  aft^ft  Ar 
le  plan  d'élévation  par  ia  ligne  q,  r. 

C'ed  aux  points  M,  K  du  plan  horizontal ,  qne 
doit  aluuiir  la  cntirbe  KLM,  qui  donne  la  figure 
de  la  féconde  ligue  d'eau ,  repréfeniée  fur  ic  plan 
de  projeélion  par  la  ligne  if4>&.  lîur  le  plan  d*d- 
Uvation  par  l4  li|p«: 

Les  points  N,r,  indiquent  06  doit  abootir  la 
courbe  NOP ^  qui  donne  îa  figure  de  la  tioifiLrra 
ligne  d'eau  ,  reorifeniée  fur  le  plan  de  projcdion 
par  la  droite  I  »  &  for  le  plan  d'âivation  par 
la  ligne  uX. 

Enfin  les  poinii  Ç ,  S,  marquent  l'extrémité  de 
la  courbe  QRS,  qiii  donne  la  liu'ure  de  la  qua- 
trième ligne  d'eau ,  qu'on  nomme  la  ligne  de  charge, 
ou  la  Ugfie  JTemtt  levaiflêau  chargé,  ou  la  ligne 
de  fluttaifon  :  cette  ligne  cH  rcprtf.ntL'e  fu:  le 
plan  de  projcétion  par  la  lipc  JK>  &  fur  k  plaa 
d'élévation  par  la  ttgi«e  y£. 

Maintenant  il  faut  trouver  les  ordonnées  de  la 
Courbe  GHI ,  première  ligne  d'eau  înfcritc  dans 
le  parallélogramme  JDDc  {fig.j^dl). 

Pofez,  fur  la  prtoïkre  ligne  d'eau  du  plan  de 

[>rojcclion ,  une  pointe  de  compas  an  point  /,  oii  La 
jj^edn  milieu  i^iBeâ  coupée  par  la  première  ligne 
tfeau  ah  :  prenez  la  dtftance  du  point  Jau  point  p; 
ce  fera  la  largeur  du  neuvième  couple  de  l'arrictc  : 
ainfi ,  confervant  cette  ouverture  «poncz-U  dans  le 
parallélogramme  A  Bc  fiir  le  neuvième  conple 
prolongé ,  de  r  en  .?  (f)  ;  &  marquez  le  point 

Frcutz  encore ,  lui  le  uUn  de  projcclion  &  fur  la 
ligne  <2  ia  di/lance  de  i  4  8  -,  &  portez-là  daM  le 
parallélogramme  ABcD,  fur  le  huitième  cottplè 
prolongé  de  p  en     &.  marquez  îe  point  q. 

Mciianr  i.iujouri  une  pointe  du  tonijui;  fur  le 
.point  i,  plan  de  projeclion  ,  continuez  a  prendre 
la  largeur  de  chaque  couple,  i  la  première  ligne 
d'eau  ab,  pour  les  porter  dans  le  paraliLlogramme 
ABcD,  lur  les  couples  prolonges  qui  kur  ré- 
pondent ,  &  \ou5  aurez  le>  ordonne'  -,  de  la  courbe 
cm,  depuis  l'crambot  julqu'aii  maître  couple. 

Si  on  prend ,  fur  la  première  ligne  d*^  dn  plan 
de  projLclton,  la  dîdancc  du  point  /  au  premier 
coupk  de  l'avant, jpour  le  porici  datjs  ic  pariiîiclo- 
graimne  ABc D,  lur  le  prentier  couple  de  l'avant 
prolongé^  de  if^eo  T,  on  aura  l'ordonnée  de  la 
courbe  GBT  en  cet  endroit',  &  contimiant  de 
prendre,  fur  la  ligne  d'eau  ab.  Ici  diftantcs  du 
pojHi  i  aux  aiuie»  coupks  de  l'avant,  pour  les 
porter  dans  le  parallélogramme  ABcDy  fur  le$ 
lignes  pcolongéa  des  Coupk-s  qui  leur  ré;  on<!ent  , 
on  awm  tomes  les  ordoooccs  de  la  courbe  G  ni  : 
ainli ,  poor  avoir  U  ggnre  exaâe  dacette  premiem 


C-)  !1  fam  ft  r^vcofr  ^  le  plan  de  proje^oo,  ett  U  figmnt  440s  ecUii  d'eUtâtioii .  U  44,  1  6l  le  pUa 

Itorizonui ,  >■  fifar,  449  :  ce  qw  MMs  ohfkcvons  poor  aVne  pat  oMiie  de  »Mtcr,  fias  «en.  nadleanoa  ét  Ja  tani! 

^  jV»lt  J*  CEditiar.}  . 

C>)  C*^      V^fmM,  tttmii  avoir  M  tafUJkt  des  ni^tnoircs  m-ir  o  ortfrc,  &  fam  iiuenisemre  de  U  clioff. 


Fr«nea  flv  te  phode  f«4e«on  ta  aoIri«  de  reprtitar  de  l'écrive  i  pomz-u  fur  u  îi«nc  i'i?  du  ptea"boriioM«i7îi 
CO  Vai  dcipeiÉHi  «tcMifV  AvIilfM  da  «Umda  Hat  ua»m  d»*  imtt  é$  fMUmt.l 
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îitnc  <1V-n  ,  îî  ne  fcrn  p!in  qiieftîon  qne  de  faire 
paifer  une  co^irbe  par  l'cxircxnitti  de  toucc^  cc> 
•nIOBiréa,  qai  lille  w  tcnniner  mx  poinrs  C ,  /. 

On  troiu ca  pareillement  Iw  ordonnée»  de  U  fé- 
conde lii^nc  d  eau  h^MyCn  jjrenant  fur  la  féconde 
Uyoe  d'eau  MJ,  dn  plan  de  projcélion,  ks  lar- 
jeun  de  chaque  conplc  ,  Pour  les  «porter  dam  le 
parallélogranuBc  jlBcD,  VU  le$  couples  prolongés 
qtii  leur  répori'lcni.  Ainfi  .  pour  donner  nn  exem- 
ple ,  on  prendra,  liir  la  féconde  ligne  d'eau  du  plan 
«le  projection ,  la  diflance  delà  hra« du taitictt an 
neu\it:mc  co'.iplc  de  Tarri^re,  qriron  portera  dans 
le  paralklogiaiume  ^BtP,  fur  le  ncuvicmt  couple 
prolongé  :  de  mémo,  la  largeur  du  huiiième  couple 
de  l  arrièTC  à  la  fccondc  ligne  d'can .  fe  portera 
dans  le  parallélojiramme  jfBcD,  (br  le  htiitiène 
couple  prolongé  ^&  ainfi  de  fuite  ,  îurcp'au  cou- 
blé  da'Coltis',  eofia  on  tirera  la  courbe  KLM,  qui 
^fftn  fit  les  eifrémttés  de  toutes  les  ordoiméei , 
Sfc  terminer;!  an  poi"-  '•r     an  puint  Af. 

Les  ordonnm  de  la  iromcmc  îk  (quatrième  ligne 
d'eau ,  fe  tTonrww  comme  les  précédentes  :  mais 
r  V  ttrun  de  l'arcafle  cmpftchatit  qu'elles  n'aillait 
le  leruuncr  fur  Pétambdl,  folci  comoie  il  fkw 
opérer ,  fW  trtartf  Is  pobn  «à  cite  doIrcBi 

Jteor  h  trrifême  ligne  ^ean  ,  on  mènera  du 

point  li  (  plan  d'iMération  ) ,  où  l'cftain  efl  coupé 
par  la  iroitïcmc  ligne  d'eau,  une  paralltle  a  la  pei- 
petidiculaire  CA  de  l  étambot,  c'eft-à-dire,  qu'on 
mènera  U  droite  u  N  parallèle  i  C  A  ,  Si  qfi'tM  la 
p;^oiongcra  de  f  en  N,-  fàifani  gN  égale  k  E«, 
ui  marque  ..fur  le  plan  de  proitdion,  la  diftance 


la  ligne  du  milieu,  au  puint  d'incerfcclion  de 
r^atal.par  la  troifiéme  ligne  d'eau;  &  le  point 
Sftotu  iVxtféaûié  d«  la  troifiàne  ligne  d'eau  «a 
arrière. 

Nous  TentM»  de  trouver  tout  le  contour  de  la 
ligne  a'eau,à  l'exceptioaduBlatdcrécuironfNfa): 
pour  cela  foit  prtt  fur  le  plan  d'éMfation ,  U  dif- 
tancc  ku',  qui  eû  celle  de  la  perpendiculaire  de 
réuunboc  ,  à  la  rablurc  de  l'éiambat  -,  portez 
cette diflmce  fcu'dans  le  parallélogramme,  fur  ia 
demi-épaiffcvir  de  IVtambot ,  de  a  en  g,  &  tirez  la 
droirv  Ng'  qui  donnera  le  plat  de  l'écufToo 
à  la  troifiéme  ligne  d'eau.  Les  ordonn(^c^  de  cette 
ligne  d'eau  fe  tronvCnt ,  comme  nous  avons  ex» 
pliqué  pour  la  prmière ,  &  lendiMBt  en  avant 
au  point  p. 

Four  la  quatrième  ligne  d'eau,  il  faut,  du  point 
V  (  plan  d'«l«vatBo  )*  oà  la  Hgiie  de  l'cflatn  ren- 
contre Si  coupe  la  ligne  d'-rri  en  charge,  tirer  une 
paraUéle  à  la  perpendiculaire  de  l'étambot ,  &  la 


pr  !n??r  an-delà  de  la  ligne  AS  du  parallélo- 
gramme ABeD.  Prenez  enfuite,  fur  le  plan  d« 
projeélion  ,  la  diflance  du  point  t,  milieu  du  vaif.» 
feau,  au  point  7. ,  où  l'cftain  coupe  fa  ligne  (''cjij 
en  charge,  &  portez  tette  ouvctturc  de  con;;;a» 
dans  le  parallélogramme^  de  {  eu  fur  la  parai' 
léie  k  U  porpeodicutaire  de  l'étamboc  fp'oa  «ieat 
de  Tracer;  ceqttî  indique  (br cette  parallelolc poôit 
où  tîoir  commencer  la  courbure  de  la  ligne  d'c« 
en  charge.  Enlîn ,  il  faut  prendre  fur  le  plaod'6* 
lévaiion ,  la  diflance  T  K  dc  la  rablure  de  réiafliiNt 
à  (à  perpendiculaire,  &  la  porter,  d.m?  le  pa'i"  * 
logramme  ,  du  point  a ,  pris  fur  cette  petpcnd^v^- 
laire  point  x  éloigne  de  ^  fi  de  la  demi-épai^cv 
de  l'étamboti  &  on  lireia  la  droite  {c)  x  Q,ffi 
ira  joindre  Pcxtréimié  d«  b  qoatriiBie  ligni.  d'eau 
Cette  ligne  x  Q  tcftéfomt  k  jplac  (iQ  ^  r«cuAi 
ou  de  l'arcade. 

B-emar^e.  Ce  qiie  non  vcaons  de  dire, a 
port  à  un  t^ciiffon  plat,  comme  on  le  faifoir  mire- 
tois  ;  malmenant  que  les  écuifons  font  arrondis,  il 
faut  opérer  diAremoManc ,  comme  mai  le  fetniM 
ci-apres. 

4.  Det  U0t9.  Nom  avons  défk  en  occafi* 

fiarler  des  lifTcs  ;  &  non*  avuns  dît,  i*.  que  le» 
ifles  font  des  régies  de  bois  mmces,  qoe  Icscoei- 
truéleurs  clouent,  fbr  les  couple» ,  dont  ib  m 
tracé  le  contour  par  les  méthodes  qoe  non^  avons 
détaillées  dans  1  article  deuxième  :  ce»  rcgl«  fe 
prolongent  de  l'étrave  i  l'étambot,  formant  dci 
cfpèces  de  ceinmiea  ^  enveloppent  mot  le  vain 
l<sso. 

1*.  Que  la  liffe  qui  rép9nd  à  la  partie  la  plu» 
renflCcdu  vaiiH^au ,  telle  que  mnP  (c)duplaod'ii> 
kvat  ion  (^fig.  441  )  ,  fe  nomme  la  U^e  du  fort  ;  ipt« 
la  lilFe  ia  plus  bafle  kfg^  <iui  fc  termine  fur  l'é- 
trave &  fur  l'étambot,  a  la  hauteur  des  fa^jm,  A 
viS'à-vis  le  maiire  couple  ,  au  relèvement  de  U 
malireffe  varao^uc^  (e  noaune  U  Ugk  du  fafoik 

Entre  cet  denx  lifit ,  on  en  place  irai*,  quant, 
ou  un  plus  grand  nombre  ,  telles  flie44l/>  fl'N 
nomme  les  lijjis  ituermediaires, 

3*.  Nous  avons  remarqué  qw,  quand  ces  lîfil 
font  bien  conduites ,  elles  font  toutes  enfcmblc  uni 
clpctc  de  moule ,  dont  le  contour  ioftrienr  ii»duju» 
la  figure  qu'on  doit  donner  aux  mimb  c-  qaoa 
nomme  de  naatifage  ,  &  qui  doivent  être  placéi 
entre  les  membres  gabariés,  dont  leooMoaraèi 
tracé  méthodiquemcnr. 

4".  U  eft  bon  de  ronarquer  que.  fi  le*  vaifftiia 
n'avoient  de  courbure  que  dam  M  WH  borizonial , 
s'ils  ètoivni  figurés  comme  deux  coiits  oppofé»  paf 
leur  bafc  ,  le»  liflcs  n'auroicnt ,  ainfi  que  tes  ligœ» 


4a  r^cnlbia  fd  idc  I 


(«)  C'cft  lu 
f£Jit0ur,  } 

(*)  C'cft  la  tfitrii  .V<',  &  non  U  àttit»  t 

,  lijr.»:  ilVau.  [  ;V./<'  l'F.dittur,] 

(_r)  I,a  ifttrlrt       non  la  irait*.  lK*lt  it  TfMuUT.I 

(J)  La  rturhure  dc  ;'cCuir<JH  &  non  Ji.H  Ic  fl«t,  {  Kit» 

\tj  mn  P  nVrt  ps4  h  !i(l"c  tiu  ti.ri  :  c'cft  1»  troifiéme  k 
fforrte  n»  te  pm  «'eiévatlOD.  lN»tt  ét  CSéiitur.J 
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<feta ,  qn'une  courbure  horizontale  :  nuis  comme  I 
la  figure  tic  la  carène  des  vailTcaux  app  othe  d'un 
conoide;  &  les  lifi'es  avant  une  certaine  larg^eur, 
on  ne  petit  pai  les  appliquer  exiélement  fer  cette 
furfact  conouîate  ,  fan^  Icifi  faire  pr;  "rire  une  cour- 
bure dans  le  fcus  horizontal  ,  A  1  autre  dar.v  le 
feiu  vertical  ;  de  forte  que  la  courbure  verticale 
augmente  en  approchai»  de  Vitnrt,  &  aicore 
plut  en  approcnmr  de  rétnnbof. 

I!  crt  évident  que  les  liffcs  -'ccartcnr  d'autant 

S lus  de  l'axe  du  vaiiîean  ,  qu  elles  approchent  plus 
a  maître  couple,  qui  eA  la  partie  la  plui  renflée 
de  la  carène;  &  on  conçoit  que  ce  renficnem doit 
produire  leur  courbure  hori/ontalc. 

Il  I  I  !te  de  cts  deux  courbures,  que  le?  lifles  fc 
Dréfcnieot  foos  difércns  points  dé  f  ne ,  dans  les 
mÊUrm$  plam  qu'en  lUt  d^Bni  mêlm  v«Am  ; 
pour  le  fnir;  concevoir,  fuppofons  qiie  fur  la  ca- 
xénc  d'un  vaifleau  qu'on  auroit  mis  en  chantier 
far  an  terrein  bien  horizontal ,  dans  la  même  af- 
fette  qu'il  doit  avoir  à  la  ineT,oo  ctoue  dei  lifles 
feimet  en  noir ,  pour  let  «deux  dUHtiiiter  de  la 
Coulctir  <ît  la  carène,  aoi  peut  être  blanche. 

Si  uo  fpeCUtear  fe  place  vis-à-vis  l'étrave  fur 
«fie  llpttqalleic  la  prolongée  de  la  ouille ,  il  n'ap- 
JtavevM  q«e  la  projeélion  des  lifles  fur  le  plan  du 
tfiattre  couple ,  &  la  courbure  horizontale  des  liflès 
fera  peu  fenfibic  (d)  :  c'cft  po»ir  cette  raifon  qu'on 
les  repréfcnte ,  fur  le  plan  de  pro)r£lioo ,  par  des  li- 
gnci  droites ,  excepté  la  lifle  du  fort  dont  on  mar- 
que ordinairement  la  courbure.  On  pourroît  faire 
la  in£iiie  chofe  pour  les  autres  liifes  *,  mais  comme 
leur  courbai*  cftpaaftnfibkfVDndBliye de  la  ré» 
|iréfieoter. 

OaiHla  pofitionoftMastvomlbppofillerpeéfai* 

fcur  ,  il  découvre  une  partie  de  la  courbure  verti- 
cale des  liffe»;  il  voit  que  depuis  Je  mahre  couple 
fafqa'i  l'étrave ,  elles  s'élèvent  continuellement  : 
c'en  ce  qui  oblige  de  marquer  les  lifles  fur  le  plan 
ée  projeélion  ,  par  des  lignes  obliques  qui  abouiif- 
fcnr  fur  le  maître  couple,  au  point  où  ce  couple  cil 
coupé  par  les  iifles ,  &  fur  l'étrave ,  au  point  où 
les  Iifles  viennent  aboutir.  L'obliquité  des  lignes 
qai  repréfeotent  les  iifT"e5  fur  le  plan  de  projec- 
rion  ,  réfulte  donc  de  la  courbure  verticale  des 
Itiii  ,  qii'  n  :  t  ;narquc  qu'avec  peu  d*exaé)itude ', 
car  il  eft  certain  qu'elles  ne  devroient  pas  être  f«- 
piéfeatéci  pardo  lignes  droites ,  maïs  par  des  li- 
gnes un  peu  courbes.  La  remarque  que  nou<;  ve- 
nons de  fiiire  pour  la  partie  des  hfles  qu  on  appcr- 
çoit  en  fe  plaçant  vers  l'avant ,  a  fon  application 
Ipoor  l^intre  pank  des  mômes  Iifles ,  qu'on  voit 
en  mettant  ftr  la  prolongée  de  la  quille  vers 
l'arrière.  Et  consmc  nous  avon<  amplement  parié 
des  Ufles,  teUei  qu'on  les  apperjoit  fur  le  plan  â?. 
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projeâion ,  nous  n'infiflerow  pat  daraniife  fer  cse 

qui  le*  regarde. 

Si  le  Qwéhireur  change  de  pofltion,  pour  £s  taet- 
tre  perpeadicateiresnent  à  fai  qvîUe ,  &  voir  te  na- 
vire par  \r  c^:f  .  il  np^c-cci,  ra  la  proje^ion  dea 
lillci ,  fur  un  plan  il  iaiu  uiiaginer  clù%é  per- 
pendiculairement fur  la  longueur  de  la  quille; alors 
il  n'appcvcena  pas  la  ooarlrarc  horixontale  ém 
Iifles ,  inah  il  vnrra  teor  «EMtrbnro  venicale ,  teik 
qu'elle  eft  fcpréfenttîc  fur  le  plan  d'élévation. 

Pour  donner  une  idà.-  de  la  relation  qu'il  y  a, 
entre  ces  lignes  tracées  fur  le  plan  d'élévation ,  ie 
celles  qui  rcprércment  les  Iifles  fur  le  plan  de  pro- 
ieélion  ,  il  faut  prendre,  avec  un  compas,  fur  le 
plan  de  projedion ,  la  dillancc  perpendiculaire  des 

rints  où  les  liiTcs  font  coupées  par  les  couples, 
b  Kgne  de  la  dilKrence  an  tira»  #<aa ,  &  !«• 
rapporter  fur  Ir  p!nn  d'élévation  ,  aux  points  cor- 
refj^ndans  ,  c'Ut  à-dire  ,  aux  points  où  les  m6met 
liflw  feot  conpéat  par  les  mêmes  couple  ;  car  ott 
verra  qoe  cet  point*  «orr^ipoadatts  Caot  auA  éloi* 
gnds  A  la  Urne  de  la  dUttrenoe  da  firam  d'ean, 
fur  le  plan  tfdldratioa,  foe  fer  la  plan  de  «o* 


jedion. 

Si  en  imagine  l'oeil  do  fpeélateur  tranljwflié 

beaucoup  au-deffus  du  vaifleau ,  dans  une  per^ 
pendiculairc  élevée  fur  le  milieu  de  la  quille ,  afin 
qu'il  regarde  le  vailTcau  ,  comme  on  dit ,  à  vue 
J'oifuut,  alors  il  appercevra  la  projeciion  des  UflTes 
fer  le  plan  dn  tanain  qni  «É  tbos  le  vaiflinm ,  & 
il  verra  la  courbure  bûri^onn'c  des  liflies;  mai» 
la  courbure  verticale  ne  parottra  plus  :  ce  font 
ces  courbures  horizontales  qnfoB  rq^féAme  fer  It 
plan  faorinaial  dci  Uflm. 

Pour  feira  cenatandra  la  rriatim  qu'il  j  a  entra 
ces  courbes  du  plan  horizontal  ,  &  les  hgnc<  qui 
repréfentem  les  liiTes  fur  le  plan  de  projeclimi 
{fig.  440  dr  441),  il  fufira  de  faire  remarquer 
que  la  courbure  des  liflTes  da  plan  horizontal ,  ré- 
fulte de  l'augmentation  de  longueur  de  leurs 
données,  ou  de  la  plus  grande  diflancc  qu'il  y  a 
du  plan  qu'on  imagine  élevé  fur  la  quille ,  à  Ja 
courbe.  Or,  c'eft  l'onvertore  des  Bcnwres ,  qm  ^ 
nr^mcnrirr  muiours  depuis  les  cxtrétîiiiés  dn  vaif- 
leau juiquau  maitre  couple,  doooc  la  longueur 
des  ordonnées  :  ainfi ,  en  abailTani ,  des  points  aÉ 
!«•  liicaconpeat  iai  canpks.das  perpendiculaire» 
fer  k  ligne  dn  «ilien  dn  nian  de  projeé>ion ,  la 
longueur  de  ces  perpendiculaires  donnera  l'ouver- 
ture do  la  Ulfe  vis-à-Vis  chauue  coupk  correfpon- 
dam  t  cela  dmiendra  fenflble ,  fi  l'on  porte  la 
loîîjucnr  des  perpendiculaires  du  plan  de  pm-rc- 
tion  ,  fur  la  rnéme  lilTc  &  le  même  couple  à  ;  ylàn 
horizontal  des  liffes. 

On  peut  encore  imaginer  que  l'œil  du  i^âa- 


(«)  Ceft  un«  erreur  de  croire  que  le»  lUVt  ,  Ar  te  tnkatt'âtnélM  Itr»  lll|irtfta>ltl  tto  te  |IH  d 
p«ar  h  prédfion ,  par  de»  amas  cmnta»  t  eOe»  Mvm  êot  ll»lNw»m  dtl  Aroite*  :  ««ras  *  e»  Ùm  h 
da  iraniero  16  de  rarticte  ftOMA  Om  H  tracé  ft  te  (Ule ,  cet  liflk»  fbOI  aurqueec ,  te  te  vtniad  «a  gmi, 
«rte  plaa  de  fmniôion  t  et»  tearqnes  (bm  rapp«rTées  Cm  les  prabtritt ,     pontt  fm  Iw  CMptat  dans  Yciicwdt9,m 
aoiet  un  peu  Icsttfttt  m»!  alCilUre,  poerque  Icot'cao  rupcihcur  ralTeiduiaine  de  et» miuqaB$.Uf»têd«r£dti*mi^ 
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tcnr  tH  placé  dam  un  j^an  oblique  à  Thorizon  (a)  » 

tcniinc  par  la  courl)nrc  d'une  Vv.ïc  ;  c'cf^-i-(!irt , 
au'ay>iD(  fuppofé  un  plan  qui  palic  par  k  clump 
hipc^riour  d'une  lifle,  &.  qui  aille  fe  terminer  à  un 
-  flào  élevé  pcrpendicalaûenaïc  £u  U  quille ,  le 
'  plan  de  la  lîfl^  (ért  inefiné  4  niorlson  ,  comme 
K'  paroifTcnt  les  ilfîc>  fur  le  plan  de  projedion  ; 
'jnaimenant  li  l'ctil  du  ipcdaieur  eft  placé  dans 
'le  plan      qiîc  nou^  '  -  r  :   d'imaginer  ,  &  du  cûté 
du  srraTui  axe  du  vai'"'  :  ;    la  courbure  ne  fera  plus 
fenitlablc  il  ccilc  que  no. 15  avons  repréi'entée  fur 
les  diiférens  plans ,  mais  à  celle  que  l'on  fur 
te  pUo  det  liâès  obliquei  (^fig.  444  ). 

.Conme  dam  ce  pdin  de  vue  (c)  {fig.  440  &  441  ) 
•o  ne  pCTU  appercevoir  à-Ia-foi>  qu'une  liiTc ,  on 
cil  obligé  de  fùfe  amant  de  plans  fv:paiài  qu'on 
vtdt  rcpréfancr 

Pour  faire  appercevoir  la  relation  qu'il  y  a  en- 
tre ta  courbe  àes  iifles  obliques,  &  les  lignes  qui 
f t|irércnfeni  le^  lilfes  lur  le  plan  de  projc<fUon  , 
il  (u&t  de  faire  remarquer  que  les  ordonn<^c!S  de 
CCI  courbes  font  égales  aux  diflances  ou'il  y  a , 
ftir  ce  plan  de  prujei^ion  ,  de  la  ligne  du  milieu 
au  puint  de  itciion  de»  liiVes  par  les  couples,  eo 

Srenaiit  ces  diHances  obliquement,  ou  futvant  la 
ïitétidn  àt6  Uilès  da  plan  de  pr<NeAioo. 
•  Après  avoir  donné  une  idée  de  la  relation  des 
lignes  qnî  rcpi^fcnient  les  liffes  fur  Its  differcns 
plans,  il  faut  dunncr  une  miitlradc  pour  ics  (laccr; 
&  comme  nous  avons  amplement  parlé  des  iin'ei 
fui  font  repréfentées  fur  le  plan  de  prr;c(^lIorr , 
nom  allons  expliqncr  comment  os  les  doit  tracer 
iur  le  plan  d  tic\ ai  ion. 

5.  Jncer  Us  lijftt  fur  U  fUut  iFéUvmiioit.  NoQS 
lÊttnm  dit  qne ,  pour  coanottre  oA  la  liflci  doivent 
paflcr  ,  fur  Ic5  lignes  qui  repréfenfcnt  les  couples 
au  plan  d'eltvauon,  ou  que,  pour  tracer  (ut  ce 
plan  le  contour  vertical  des  liffcs,  il  faut  pren- 
arc,fitr  le  plan  de  projeélion ,  la  diltance  des  points 
énmerft&Um  ia  couples ,  par  les  liffes ,  à  la  pre- 
mière ligne  d'eau  ,  (Se  porter  cette  diiiince  fur  les 
hgms  qui  reprëfentent  les  couples  au  olan  d'éic- 
vanooî  voit  pour  rendre  ceci  pina  cbir ,  il  fitoi 
donner  un  exemple. 

■  Pour  tracer  fur  le  plan  d'tlévaiion  (^#.441  >,  la 
lilT^-  des  façons  k/N,  on  prendra,  fu*  le  plan  de 

n^ion  '(Jg,  440) ,  la  diiiaiice  pcrpradiculaire 
i  la  première  hgne  «Tean ,  on  a  la  ligne  d'eau 
k  plus  bane ,  qu'on  portera  fur  le  plan  d'clévaiion  , 
de  .f  en  G,-  &  le  point  C  marquera  l'endroit  ou 
doit  patTerH  lifle  dwfiiçons  fur  le  neuvième  couple. 
^  De  néme^  en  prendra  ,  fur  ie  plan  de  pn^ec- 
'  tien,  la  diflâncc  perpendiculaire  de  J?  ^  la  pre- 
ini<^re  ligne  d'eau  ,  &  on  la  portera  fur  le  plan 
d'élévation ,  de  /  en  i^,  Sc,U £:ra encore  un  point 
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n  eft  clair  qu'après  avoir  opéré  de  mène  f!ir 

fou;  hi  polnii  où  la  première  lifle  rencontre  les 
couples  au  plan  de  prujcclion  ,  pour  ks  iranlpor- 
tcr  fur  les  lignes  qui  indiquent  les  mémescooplei 
au  plaa  d'élévation,  il  ne  rcAera  pins ,  pour  tnc?r 
la  prenlére  liflè,  fûrt  pafler  une  courbe  par 
les  points  G,  U,  SiC. 

Les  autres  liffc-s  fe  tracent  de  même ,  ta  pte- 
nant  fur  le  plan  de  proje<flion ,  la  diflaaoe  per- 
pendiculaire du  point  où  les  lifles  rencontrent  la 
membres  à  la  première  liene  d'eau  ab,  pour  U 
tranfporter  fur  ie  plan  d'élévation,  au-dcAus  de 
la  métoe  ligne  d'eau  qr.  fur  tes  l^nes  ^  asrr 
quciit  Icf  couples  correfpoodans. 

On  peut  remarquer  en  pafTant ,  que  la  preiniîrû 
lifle  du  plan  de  projcclion  le  conlond  avec  la  pie- 
mière  li|nç  d'eau  dans  un  point  s  fur  le  nialire 
couple  i  Sl  que  de  même ,  dans  ie  plan.d'élévation , 
la  première  lifle  kfg  &  la  jpremière  ligne  d'eau  jr, 
fc  louclicnr  en  un  point  commua ihr  la  ligaa 
qui  repréHente  le  maître  coupic. 

On  ponrfwt  encore  tracer  les  lilTes  far  le  plaa 
d'i.'k*-.  arion  ,  par  tinc  autre  in;^thuLle  que  nouî  alions 
expliquer  tn  peu  de  mots  :  pour  cela  j  nous  iuppa- 
fon*  qu'un  ait  tiré  fur  le  plan  d'élévation 0^.441), 
les  perpcndiciilaircs  iP,NM,  àla  Uac  qui  re- 
prétentc  le  naître  couple ,  comme  nooirex, 


comme  aoos  rexplique- 

lotM  l)icntôt,  en  parlant  d«.5  lifles  oblit^ues. 

Maintenant  il  (àut  (  plan  de  projeâioo  ) ,  des 
points  de  fe^Uon  dei  gabarits ,  par  la  tiSc  de*  nçoos 
«m,  tirer  à  h  li^ne  du  milieu  AB ,  tes  perpeodt- 
culaires  Sr,  D  G  ,  &.c. ,  prolonger  auiii  la  liiieam 
pifqu'en  p  ;  &  prenant  fur  la  ligne  du  milieu  la 
tance  p  r,  pour  la  rapporter  ibr  le  neuvième  am- 
ple ,  de  <>'  (fig.  441  )  en  6r ,  on  aura  ie  point  C, 
comme  par  la  première  méthode  ;  de  m5nic,  pre- 
nant fur  la  ligne  du  JuUicu  du  plaa  de  ptoieÂion  , 
la  diflance  pC,êiU ponant  for  le  huitiètne  couple 
du  plan  d'e'lévation ,  de  8'  en     oa  aura  le  point  U, 
On  trouv  era  de  même  tous  les  points  de  la  courbe 
kfgdu  plan  d'élévation,  tonune  par  la  méibi:>.1c 
précàlejite  :  celle-ci  a  i'avaniage  d'être  un  peu  plus 
claire;  nâti  l^iutre  eil  plus  commode. 

6.  Tracer  îts  liJTa  fur  le  pîan  horizontal.  ^>(>uî 
eoaimcticerons  par  la  ii.ie  du  fort ,  qui  ell  U  qua- 
trième dans'  la  jig.  440. 

Cette  iiie  donne  le  contour  «itériew  da  vaiifaw» 
&  do  a  coutame  de  ta  tracer  comme  Jet  ancm  fitb 
horizontale? ,  d.ins  un  parallélogran^tnc  ABcD, 
fi.mbla!)lc  à  celui  dans  lequel  on  a  rcpréfenté  le 
contour  horizontal  des  lignes  d'eau  (/i^.  441),  Cette 
lilîe  du  fort  crt  reprcfcniéc  par  la  couibc  5  C«  •  les 
ordonnées  de  cette  courbe  font  prifes  hoiiïontale- 
ment ,  fur  les  parallèles  comprife»  entre  le  maître 
i^H  &  la  liûe  cfltourdi  du  plan  de  projeélion. 


pir  leqnel  doit  poflcr  la  freniière  lifle.  _    La  loogociir  de  lH  liilê  dl^itfdî  du  j>laQ  de  prth 


<0  pu»  1*  petpeadicuhlN  ta  plan  que 
(«>  CooMbe  tt  r  •  «nint  êt 


a  un  plan  oblique  &  l'horizon ,  dcc.  [  N»f*  ii  tEê$$mm^,  \ 
d'imaginer,  &c.  lN»t4     J'EtHitmr. } 
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« 


^  ijui^.o  i.y  Google, 


C  O  N 


C  O  N 


5J9 


ifâÎM,  fe  porte  far  h  perpndknhift  «»dni>a- 

La  ncuviciut;  paraiit^le  du  plan  de  projet ioa ,  qui 
doÎM'Î^MiKlrc  depuis  la  ligne  du  milieu  jufqu'au  neu- 
vième couple,  ie  porie  fur  la  ligne  qui  r9f(iSeme  le 
ncuvif^mc  couple  dans  le  parallétograamie  ABeD, 
de  r  in  *,  ainf)  de  fuite  ,  tant  pour  l'anioix  que 
pour  i'avani^  c«;  qui  dosneia  ks  oidonttccs  de  la 
«oarbe  ^C«>  qui  repréfcrtte  la  quatrit^mc  \\iXc ,  \ 
le  contour  cx/éricur  du  \aili'cnu  â  l'endroit  du  fort. 

Foui  4(.hcYer  le  coniuur  de  la  liifc  du  fort ,  il  faut 
marquer  fur  le  plan  horizontal  le  buiigt  hoii/i-ntal 
de  ia  iifie  d'IicRuili  :  pour  cela ,  on  prendra ,  fur  le 
plan  «réMTation ,  vii-i-vb  h  Ufle  d^onrdi ,  la  àt(- 
rancc  BJ  de  la  pcrpcndiculairt-  de  iViambot  au 
dehors  de  ia  liiie  d'hoiirdi  ;  St  ou  la  portera  lu,  la 
ligne  ABAu  parallélogramme  AB c  D  ^At:  A  tu  ¥1. 

Enfuiie  on  prolongera  la  courl>e  b  C'««.à  voloA- 
ti,  au-delà  du  point  b. 

Kniin  011  prendra  ,  fur  le  plan  d'èlésaiïon  ,  la 
dil^ance  LH^  de  k  perpendiculaire^  de  i'ctambot 
an  bem  île  la  lillè  dTliourdi ,  pour  la  porter  dans 
le  parallélogramme  ,  de  n  ,  perpendiculaire  de  l'é- 
lanibot  ,  en  OTj  (Sk.  par  ks  point-.  Em,  on  mènera 
une  ii^nc  un  peu  courhe  Jim,  qui  exprimen  le 
bouge  jMuiooaCal  de  la  liâe  d'boui di. 

Or  a  trai:4  k»  astres  IMb  horaontatct  daw  la 
fig.  ,  pour  éviter  la  confiifion  des  Iiiiircs  :  lc$ 
conllrudcuis  ont  cependant  coutume  do  les  rc- 
préfenter  dans  le  même  parallélogramne  où  font 
les  lignes  d'eau  ;  &  pcuu  (fillint^ticr  leî  deiu  efpècct 
de  coiiThcî,  lis  ponducnt  ks  liflcs ,  ou  bien  ils 
Ie>  n  i  .lient  en  rouge.  Quand  on  veut  en  faire 
an  plan  (ïparé  ,  on  trace  ua  parallélogramme 
XlTeP,  qui  ait  pour  longoeor  celle  dn  vailTcau, 
&  pour  largeur  b  demi  loninenr  du  maître. ban: 
on  divife  ce  paraliélogramnic  dan»  fa  longoenr , 
par  autant  de  perpendiculaires  qu'on  a  tracé  de 
couplM  tu  le  plan  de  pnijcâton  ifig.  440  ). 

On  proid  emnte ,  wt  ce  plan  de  projeélion , 
parallèlement  anx  !igne>  dVau  ,  la  difl-mce  du  mi- 
lieu  de  l'étambot  au  point  d  imetkdion  de  cha- 
que liflêparles  couples-,  &  on  porte  l'ouverture 
de  cliaqne  cotiplc  fur  la  ligne  ën  fbUB  Jionsonial 
qui  repréfente  ce  couple. 

Quand  la  longueur  c'e  toutes  lc:>  ordonnées  cil 
marquée,  fur  toutes  Les  Ugne»  qui  repré£entei«  les 
cnnpies ,  aa  plan  borâomal ,  00  nace  les  lignes 
courbes  mbf4dt  e/»  fui  dooMBc  le  comeor  des 
lilTes. 

On  conçdt  dotK  qu'on  pourroit ,  pour  toutes 
les  lifles ,  comme  ponr  celle  da  fort .  tracer  des 
lignes  parallèles  aox  lignes  êftm,  ^  rÂendroknt 
de  la  ligne  du  miliLU  jufqtùïut  points  où  Ic^  lilL  s 
ibm  coupées  par  les  couples  ;  &  alors  la  longueur 
da  cet  li|nei  fèmit  «aile  dd  ordomfci ,  qnil  aa 


t  agiro 


it  plus  que  de  rapporter  for  Ici  lîgiiet  dtt 
y 'In  lioli.  onui ,  ^  reptàTenceai  les  confiât  cot^ 
lelpotïdass.  * 
rour  avoir  le  plat  de  l'écuflbn  (a) ,  il  n'y  aitra 
qu'à  opérer  comme  00  lait  jfoxtt  la  trotfiétne  &  qua- 
trième  Kgne  «feau;  h  an  tirera  les  dioirct  (^)  c«» 

ft  e  ,  qui  aclicveront  Iç  COOMMT  éii  lîflos  fOlir  1» 

pallie  de  l'arxiérc. 

On  opère  pour  Tavant ,  comme  on  fait  poQ^ 
l'arriére  ,  prenant  l'ouverture  des  membres  de  l'a* 
vant,  vis-à-vis  les  iiffes  de  cette  partie  du  vaî^ 
feau,  iS.  ki  rapportant  fur  le  plan  horizon  I  al ,  foC 
les  lignes  qui  défignent  les  couples  de  l'avant. 

Rtmarqut.  Quand  on  a  marqué  fur  les  lignes 
parni:ê!c3  du  plan  horizontal,  les  point;  par  Lf- 
cjutU  lilicj  doivent  patTer,  il  ne  s'agit  pluî  ^i^» 
de  tracer  ces  Iiffes.  Quelques  coofiraâesiri  très-ac- 
counmés  à  deifiner  des  plans ,  tracent  ces  courbes 
avec  tin  crayon ,  fans  employer  d«  règle  :  meb 
Connue  i!  eil  dilTlcik'  de  k-  conduire  bien  unifar- 
uiémcnt  ,  la  plupart -fc  fervent  d'un  inilruineat 
qu'on  appelle  un  arc ,  qui  ell  une  régie  pjeyntO 
cu'on  force  en  dit&rens  points  de  fa  longueur  avec 
ocs  vis,  pour  lui  faire  prendre  la  courbure  qu'on 
(kllrt  ;  \  comme  il  faut  que  ces  règles  faifcnt  des 
courbes  qui  aient  des  ordoQO^  pareilles  à  csliet 
des  liflcs,  on  en  a  de  éiffiireatet  gnudenn,  &  de 
plu;  épaifTe*  les  nncs  que  ks  autre?. 

D'autres  conOrudeun  préfèrent  a  cci  arci ,  des 
règlftdtedml-panoajdrépaiibur,  qui  ont  par  un 
bout  tm  quart  de  pouce  de  largeur  ,  <i  par  l'autre 
«ne  ligne  feulement  ;  vayt^  le  mot  Latte.  Le 
conf(riick-ur  fe  fait  aider  par  quelqu'un,  pour  lAire 
enibrte  que  cette  touche  tous  les  points  qu'il 
a  maniués  (br  les  pMUèles';  ft  H  tire  mconrMi. 

11  en  bon  d'avertir  qu'on  ne  trace  à  la  ftw^  que 
k  moitié  au  plus  d'une  liilc  :  par  exemple,  depuis 
l'cflain  jnfqu  au  troifiéme  couple;  cnfuiie  on  trace 
dqtuM  le  troifiàne  couple  de  l'anike  inlini'an  tr<à> 
Vmm  de  l'avanr,  on  adiève  ce  qu  rm  depoit 
ce  couple  jufqu'à  l'avant. 

7.  Tracer  Us  U^ii  fur  uii  pian  o'U^ue.  IS'ous 
avons  expliqué  plus  hant  ce  qoe  c'efi  que  les  Iif- 
fes oliliques  ,  dont  une  cfi  rcpréfcntce  dan?  la 
fig.  444  ;  &  nous  av  on>  dit  qu'on  n'avoit  pas  cou- 
tume de  k>  tracer,  parce  que,  ne  pouvant  coo* 
Tenir  ni  aux  vtans  d'dâvatioo ,  ni  aux  ptani  hors- 
tontanx ,  il  taadreit  Mtw  aniaat  de  puM  qoTon 
voudroit  rcpréfcnrcr  de  lilTcs-,  ce  n<li  illgQMllia  1 
roit  le  iravaii  aOex  inuiikmcnt. 

Si  cependant  on  vouloit  tracer  les  courbes  for* 
mécs  par  le  contour  du  plan  oblique  des  li'Tes , 
par  exemple  ,  la  conrbe  que  fait  la  première  liffe  de 
l'arrivrc  a  m,  pian  de  p'ojcrlion  (  fig.  44;  ) ,  on 
proloiigeroii  cette  ligne  jul^u'à  la  ligne  du  milieu 
ait jr;  «  le  pefait  S  (c)>  daai  le  pun  tfdttvatitn 


C«)  Ccft  la  coortete  de  fintObn  ,  au  lieu  du  plat,  f  N»tê  Je  tEifttw,} 
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{fig.  441) ,  repréfcntant  l'extrétnicé  (a)  de  la  même 
ïiffe  des  ^coos  ,  doit  érre  autsCm  dcv<5  dans  ce 
plan  au-dcffus  de  la  guille ,  que  le  point  p  I  tll 
mm  le  plan  de  projeélîon. 

On  fMadra  donc ,  fur  le  fUn  de  pi^câîoii , 
avec  aa  onnpas ,  la  éîiaiice  én  feint  O,  de  la 
difl^reoce  du  tirant  d'eau  ,  an  point  p  ,  prolon- 
gement de  ia  iilTe  des  basons  juf^u'i  la  ligne  du 
■iflicv. 

On  pnrfCTa  cerre  mirerttire  de  compas  fur  (c 
plan  d'élcvation  ,  depuis  la  ligne  qui  narquc  I.1 
différence  du  tiran»  d'eau ,  fur  l'étamlMt  :  ce  qui 
dooaeta  le  mmim  i .  duquel  on  tirera  ta  droite  i  P, 
perpendkiinire  &  la  ligne  qui  repréfenteie  maf- 
tre  couple  :  on  portera  cette  diliance  i  P ,  de  J 
Ifig.  «144  )  en  li  ;  &.  cette  ligne  AB ,  égale  HP, 
téra  laxc  de  la  courbe  ÇECM. 

On  ab.i  fTcra  fur  cette  ligne  j4P  ,  nufint  de  pcr- 
Dcndiculaircs  qu'il  j  a  de  tonpki  depuis  l'ciiambot 
fufqu'au  maître  couple  ,  l^its  &  l'antre  compris  & 
CCS  perpcadkolaira  ùinm  déifiées  ks  uaes  des 
mnm  aanm  qve  les  cMpIcs  la  fcw  entras , 
oLfcrvant  que  la  neuvième  perpfebdiculaîre  foit 
éloignce  de  la  dernière  qui  répond  à  l'étambor, 
autant  que  le  neuvième  coapla  VeA  Al  fàbuK(by 
dans  le  plan  HVIévnrion. 

Tout  étant  amii  difpofé ,  pour  avoir  les  ordcn  - 
aéei  de  la  courbe  CE  CM,  on  prendra ,  fur  la  li- 
|M  mp  ûii  plan  de  yn^eflien  (fif.  44^) ,  la  dif- 
faaoe  pm,  qu'on  porf em far  la  ligne  Jl  (f  g.  444), 
de  A  en  C. 

Oo  preiadra,  far  la  ligire  p  a  {fig.  440)  dtj  plan 
4e  pre)eéHo«,  h  diflance  /  fi [u'un  portera  fur  le 
•euviètne  perpendiculaire,  de  J5  en  /T  (  fï.^  414). 

La  dillaocc  pD  àn  pian  de  projeèlion  ,  ic  porte 
fur  la  ligne  du  huitième  couple ,  de  F  ca  C,  &  ainfi 
-de  fuite,  fufqn'à  la  U§m  tfu  Mpréfente  le  maître 
couple,  qui  eft  9Jlf,  qv*OHlUt  égal  à  pa;  os  a 
ainlî  r.jiirc-  II-;  (irilc.:-.nÛLv  di.-  la  courbe  CiÊCJW,qui 
eft  la  commune  ^e^lioa  du  pian  de  àa  première  lil- 

,  par  le  cotuoar  du  vaiffiûu;  ou  la  coupe  du  vailf- 
lèau ,  fnivnrT  l'obliquité  de  la  première  lilTe. 

On  peut  remarquer  que,  il  des  extrémités  E, 
&c.,  de  chaque  oroonnée ,  00  tire  des  lignes 
«erpendicalaires  à  la  ligae  AL,  cette  ii^  AL 
fera  divifee  en  parties  é^lai  ani  dirlfioiK  de  la  li- 
^e  p  il  du  plan  de  proje^lion. 

Le  reAe  Ai  O  de  la  courbe ,  eâ  auâi  formé  par  le 
tewlHl  4m  etan  oblique  de  la  lilTe  des  fiiçom  de  l'a» 
▼ant,  laquelle  eft  repréfemée  fur  le  plan  de  projec- 
tion par  la  ligne  b  s  .-  mais  ce  plan  a\û  pm  le  m^e 
ifÊt  oeM  qai  a  dontié  la  (»iU'oe  de  la  première  lide 
pour  la  partie  de  l'arrière;  ce  qui  fera  déaKMCrt, 
lort^u'ooc(mfiddreraque  )a  ligne  â/>,projeétiaade  la 
lilîe  desfiicon^  pour  la  partie  de  l'arrière,  fait  avec 
mk$  BreuMeve  ligne  d'eau ,  un  angle  aooijMaûnK  que 
cdniqiM  AHfalItgiMlf»  projeâioD  de  li  uw ta 


ftçoM  é»  FifMt,  «rec  b  n^lifMe^  «asais, 

comme  ce?  dent  plans  coupent  le  maître  couple  au 
mOtnc  point ,  on  aura  toute  la  cour)>e  CC  E  MO , 

Îuoiquc  ia  partie  de  l'!uTière  CEGMiàt  des  or* 
imoée$  &  an  axe  diffilram,  des  ordoanées  9l  de 
Ilue  de  la  courbe  MO  de  h  partie  de  Parant. 

Poth"  trouver  le>  ordonnée*  de  l'  i  ar  t  ,  prcnc? , 
fur  le  plan  de  projecUon ,  U  longueur  de  la  lilfc  des 
%ons  b$i  portez-là  fur  la  \i%nt  MB,  plan  des  lif- 
fes  oblique-  ,  de  M  en  P  :  du  point  tirez  la  ligne 
perpendiculaire  FQ  faie  de  la  courbe  MÔ), 
é^ale  i  la  diOance  Ma ,  prife  fur  le  plan  d'éléva- 
tion }  lires  enûiite ,  fur  cette  ligne  F  Q ,  autant  de 
perpcndicnkûres  qu'il  y  a  de  couples  dans  ia  dif« 
tance  M  N,  'phn  d'éltivation  ,  ine  de  plus,  qui 
répondra  à  l'étrave ,  &  qui  Ibit  éloignée  de  ia  per» 
poidieulaire  qui  la  prèô^e ,  de  la  même  dilhace 
que  le  feptième  rnti-k-  dnns  le  plan  d'diÉmiMIf 
eft  éloigne  de  l'ctra^c  au  point  N. 

Rapportez,  fur  cr>  perpendiculaires,  lesovdga* 
néesprifin  farlali§iieî<i  (piand»fn>iQâioa),A 
■iftne  foaYoM  aTci  fint  pour  la  partie  <U  ramétv; 
&  faifânt  paff  r  iin.^  courbe  par  lc5  extrémités  de 
ces  ordonnées ,  00  aura  la  coiirl>e  démaillée  MO: 
on  trouvera  ^letaenc  k»  «aBrl)e$  de  la  fecaafls 

i*<  rrf>!flènie  Hlie  ;  car  roin  ce  qui  ':i  lié  dit  ftÊK 
la  première ,  conviendra  a  toutes  les  autre*. 

Ra^arjut.  Ces  lifles  ,  qu'oa  nomme  Mi  fut  i 
AnreM  à  coiuMïtirc  rè^naiiafi  dos  Mbias;mMi 
il  ftuc  esfriiquer  ce  qu'on  esHni  par  cet  éqoer» 
rafe. 

Pour  cela ,  il  faut  ië  repréfemer  chaque  membre 
comme  uae  pièce  de  bois  quarrée ,  oui ,  étant  coar- 
be ,  forme  ,  par  fa  liaifon  à  la  quille ,  une  d«  cô- 
tes du  vaULau  ;  ces  ci>tcs  s'ailanbieat  d'cqucrrc , 
relaiiveaoent  à  la  face  verticale  de  la  quille;  mus 
comatie  l'exiérîettf  9l  rintéiieur  da  vaiHêau  ùn- 
ment ,  daai  ft  longuewr ,  des  ligties  oottrbes;  9  ci 
évident  que  l'aire  de  la  coupe  de  ces  membrei ,  fe 
maitre  couple  excepté ,  doit  former  des  losanges: 
c'ell  l'ungle  ta  côtél  de  ces  losanges ,  les  uns  à 
l'égard  des  autres  ,  qu'on  MOMS  TsjpMmys  j  & 
qu'il  s'agit  de  trouver. 

Les  cooflrn^eurs  le  tixnivent  méchaoîquemaMi 
aa  moyen  de  ce  qu'on  appeUc  une  faujfé  e'quem  ; 
ils  tracent,  for  le  plan  aes  liflés  obliques ,  des  li" 
gnes  parallèles  à  celles  qui  repréftntent  les  mem- 
bres ,  ât  qui  en  feront  éloignées  de  l'épailfeur  que 
doivent  avoir  ces  membres  :  ce  Icra ,  obm  l'exem- 
ple préfent ,  un  pied  ;  enfuite  on  place  ta  fauSIï 
équerrc,  de  façon  qu'une  de  fcs  branches  touche 
le  membre ,  &  que  l'autre  touche  la  lifle  :  cette 
éqiierre  donne  la  valenr  de  l'angle  qu'on  chercli& 

Il  eft  érideot  que  tous  les  angles  connus  bai 
{ftg.  444),  qui  regardent  le  maître  couple,  foni 
obtus  ï  &  00  dit  que  cet  éqtierrage  efl  en  aras  :  tous 
les  «nues  angles  h»it  que  rcgardcw  Vmbn, 


M  IfaatwM  4»  r«M  4e  la  mtat  VÊé  des  hçom,  te*  llM»  i»  fMéhêat^ 
0)  Da  yoiiK  I»  et  a«a  f«a  du  point  K.  ilh$0  ét  Wttnr,} 
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font  a'fnu*.  alon  on  dk  que  téqomit  eû  en 

maigre  {a). 

Nous  avons  fuivi  exaélement  M.  Duhamel ,  dans 
fon  principal  procédé  faire  tes  dift'érens  plans 
d'un  vaifTeau ,  parce  que  fe'  principe*  font  cxcellens 
pour  les  perfonnes  qui,  lân>  le  fccours  que  trouvent 
celles  élevées  dans  la  eonfimâion,  veulent  s'exercer 
fur  cer  objet  :  il  7  a  cependant  «  dans  fon  ouvrage , 
«ne  grande  quantité  d^nexaéHtqdes  :  quelques-unes 
confidérables",  mais  nons  ne  les  avons  pas  paffécs 
Ions  fUence  :  nous  ncnose  k  leâeur  fur  l'excellente 
nifo flw cet  actdéaieieaa  tracée,  nous  bornant  au 
Icdnven  marquer  fcrupuleufemcnt  le?  écueih  :  ce- 
lai qui  aura  quelque  teinture  de  géoiudtric  fuivra 
g éométiiflNBMM  b  iMnae  route  :  celui  qui  fera 
privé  de  cet  aTanta|«,  tnploiera  des  moyens  mé- 
chanique;  pour  re^hUer  ion oavrafc  :  nons  petifoos 
n'avoir  rien  laiffé  à  défirer  dans  no?  notes,  polir 
mettre  l'un  &  J'aoïre  ea  état  de     bien  conduire. 

Qoam  ans  fnftli  élevés  pour  Im  eonfbuâion,  ils 
V  tronvenr,  ou  des  parcns ,  ou  des  amis  :  des 
inaitrcs  enrin,  qui  les  mettent  à  môme  de  connoitre 
cet  art  dans  l'état  où  il  fe  trouve,  en  leur  procu- 
jant  des  devis  &  des  plans  des  meilleurs  vaiâcaua  , 
oti  antres  bArimens,  qui  aient  été  exécutés  :  c'en 
lii  delïïis  que  ces  commcnvam  fravaillem  •,  &  c'cft 
bien  le  plus  fur  :  mais  avatu  d'entrer  dans  un  plus 
grand  détail  fisr  ce  fiqet ,  nous  ne  devons  pas  qait- 
tcr  M.  Duhamel,  fans  ftirc  deux  obfervations  fur 
fa  méthode  de  tracer  des  plans  :  1°.  les  couples  font 
à-I>lomb  fur  la  ligne  d'eau  en  charge,  &  non  fur  la 
ansUe;  ces  plan»  ibm  ciacéa.  eooMne  Ton  dit ,  en 
diffircnee  :  ce  nPeft  fn  Vnmff  aR^onrdniui  ;  les 
convies  font  à-plomb  fur  la  ^uOê  :  mais  nous  ne 
voyons  pas  que  cela  doive  citenrafler  les  comr 
mençans  *,  ou  au  moim  eela  «Ae  pan  de  diAcnkés , 
&  qui  s'édairciront  ,  par  ce  que  nous  dirons  ci- 
apres  :  1'.  la  confiruSion  de  cet  auteur  ell  à  écuf- 
fon  plat  ;  je  dois  donner  un  procédé  pour  faire  les 
poitpea  fondes,  fiuvaai  l'ulai^e  adud ,  &  difcuter  les 
jvtiona  de  oc  ctaneeaieitt  :  je  les  tire  de  mon  Efftù 
Céomitriquc  fir  Pratique  fur  FarckittAin  navaU- 

JUMoJt  pour  fairt  U  pmupe  rondt.  en.  dévoyant 
Uë  tfUm»  Les  poupes  quarrées  ne  Ibac  d'uûge  : 
oiï  trouve  qu'elles  ont  mau\  aife  grâce  :  s'il  n'y  avoit 
mie  cette  railun  frivole,  on  auroit  tort  de  s'y  af- 
lujettir  :  qui  ne  fait  que  l'oril  trouve  aujourd'hui 
agré^de,  ce  qui  lui  a  pam  ndialle  dans  d'antres 
tenu  I  Ln  poupe<  quarrées  fbot  trè^-fimples ,  les 
poupes  rondes  exigent  beaucoup  de  foin? ,  &  des 
bois  d'un  contour  rare  :  mais  os  prétend  qu'il  y  a 
navires  4  poHpe  imurréa  qni  ont  péri ,  parce 
I     Mai»  «sliifpiédaMM  dMi 
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des  tems  de  tourmente  :  ceci  eA  ime  caufc  tnajcure 
à  laquelle  il  n'y  a  pas  mo^en  de  fe  rcfufer. 

Excepté  dans  quelques  vaifTeaux  du  nord  qui  ont 
la  poupe  ronde  jufqu  en  haut,  les  poupe.-  font  quar- 
rées, 4  quelque  peu  de  bouge  près ,  de  la  lifîe  d'hour- 
di ,  au  cearonnement  *,  &  courbes  de  U  lilTe  d'hour- . 
di ,  allant  vers  le  talon  :  c^efl  an  milieu  de  la  lifle 
d'hourdi ,  dans  fon  épaifTeur  vcriica!c  ,  que  s'opère 
le  changement  ;  ainii  la  furface  fupéiieurc  de  ceae 
lifle  eft  angulaire-,  &  elle  fubfiHc  de  inôme  dans  la 
moitié  de  ion  épaiffeur  mefurée  félon  I.1  verticale;  & 
la  furface  inférieure  a  les  deux  angles ,  le  plm  en  ar- 
rjiére,  fmtwffits  ]iar  une  courbe  que  l'on  raccorde 
avec  le  bouc  vertical  delà  UlTe  &  la  coiubure  delà 
feéUon  honaeiitale  ftite  i  cette  hanrenr;  ce  que 
l'on  voit  (/?^.  445)  :  y^SCi?cft  la  partie  fupéiicure 
de  la  liflle  d  hourdi  j  &^a  ligne  AhC t  eil  le  contour 
extériecir  de  la  partie  iaftrieare  de  cette  liflè  {V). 

Pour  roî!!;  procurer  !egn!)3rit  de  la  poupe  ronde 
^our  un  bâtiment,  eu  ne  diminuant  fa  capacité  que 
le  moins  qu'il  fera  P{}^te ,  tracez  d'abord  l'cftain 
de  l'éculloa  plat  -,  joignec-y  la  projeélîon  des  trois 
couples  voiilÊis  relevés  de  deffiis  le  plan  vertical  des 
gabarits  :  ce  qui  efi  exécuté  dans  la  fig.  i^^i  :  divifcz 
la  ligne  AB  (Jig.  en  quatre  parties  égale», 
par  A,  Sf  &  les  poinu  de  diviiîons  C,D,E,  hitm 
palTcrdes  perpendiculaires  à  ^B,-  ce  font,  en  partie, 
des  pro}eèUQBS  de  lignes  d'eau  ou  de  coupes  hori- 
zoncdei  fnr  le  f||aa  vertical  :  triicec  ces  lignes  d'eapr 
ou  CCS  coQtoius  de  coupes  horizontales ,  en  fuivant 
ce  qui  a  été  cnfcigné  ci-delfus  (n".  3  de  l'article 
troiuéme)  :  ce  qui  exécuté  dans  la  Jîg.  44c  -, 
émoufl»  i'mglt  ABC  (^  445).  par  une  courbe 
qui  Ht  raoeade  avec  le  bw^  de  u  lifli  dlwnrdi 
AB  8i  h  ligne  CE ,  partie  du  contour  de  la  coupe 
horizontale  à  la  hauteur  de  la  lilTc  d'hourdi  :  LrC 
efl  la  ligne  d'eau  pail'aiit  aux  pieds  dc9  eftUn^  dé- 
voyés ou  non  dévoyés  :  il  oc  (e  fait  aucun  change- 
ment dans  la  partie  de  la  carène  comprife  entre 
cette  ligne  d'eau  &  le  talon  :  il  ne  fe  fait  non  plia 
aucon  cbanoBneu  dans  la  partie  de  la  carène  en 
avant  de  oif ,  pcendire  coupe  verticale ,  après 
Teflain,  projettée  fur  le  plan  horizontal  :  nousavoôs 
la  courbe  AbC H,  touxe  convexe,  Sl  le  foorcat 
A  F,  deibnels  dépend,  dans  la  poupe  ronde,  le 
contour  nci  froi  !igr.c>  d'eau  intermédiaires  ,  ou 
le  gabarit  des  bano  d'arcailc  au-deiloui  de  U  liâe 
d'hourdi-,  favoir  la  barre  du  Pont,  la  barre  de  la 
foute  de  fcchame  &  ceUet  ploi  bas* 

Fonr  dérojrer  lei  ibim  ai»>deffous  de  U  liiTe 
d'hourdi ,  au-lieu  de  leslhppoièr  dans  un  plan  ver- 
tical, parallèle  aux  autracoujpes  verticales  du  vaif- 
iêan,  «a,  à-peo-pres,  on  Us  luppofe  daiu  un  plan^ 
im^Mia  vertical,  aab  âi&m  tto  aflflç  ordioaite- 


"  "  '   ■   1   i>  V   '   ■.  •  ■ 

Non»  nous  dtendonj  fur  cet  objet  au  mot  €nij{rnâ!tn ,  Vtrt  iu  charptmiitr  ii  %a!^tav.  [.V«/r  rEdlttwr.'\ 
<  >  )  Obfcrvez  qnc  lontM  les  dilRrentcs  feAions  dont  il  va  6tre  qnefUon  id  ^  root  fappofiie*  lermia^e*  p«r  le  b«»> 
(C ,  Ton  eptifTeur  coniprife  :  &  qnc  ftion  l'uragc  &  pour  le*  bcfoins  de  la  confirnAion  ,  il  les  flrat  l^i>oftr  teraïstfts 
•n  dtiwrt  de*  meahtct  :  auU  cela  M  auit  imlkmeu  à  Ja  dwté  des  Idée*  qiié  je  donne  Aar  cette  aMdbe.  Â  ée  MA 
yrocééé»,  frti  tw  liiiieyi  »dlt  ét  Mm  en  ftlfl»  aMwaian  é>  l'épaiiTsiie  ée  berthec.  '  « 
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li  de  vi^g^ciaq  degrés  avec  te  plan  dc«  eflains 
dévoyé  :  comme  lc«  eOains  dévoyée  doivent 
être  «1  déchm  de  la  liflc  d'hourdi,  lircz  CK,  pa- 
ralRlcmcnr  .\  D  proj;  ^Tion  c'c  la  coupe  Ycrticalc 
de  rcHain  (dans  le  cas  de  la  potipe  quarrc^e),  l'ur. 
le  plan  horizontal  :  tirez  la  ligne  CM»  faifam  un 
angle  de  vingt-cinq  dczrxs  avcc  la  ligne  CK;  la 
ligne  CN  eû  la  projci^tion  ,  fnr  le  plao  borizoo- 
tal  »  da  t^aa  do  rcftaio  dévoyé ,  &  N  cA  le  peint 
oA  aboatit  le  pied  de  cet  cîhin. 

Il-  faut  acluellcincm  l'aire  le  plan  vcnical  :  pour 
cela  ,  tirez  A B  ifig.  447) ,  égale  k  A  B  (fig.  446)  -, 
diritin  A  B  {fig.  447)  en  qiuure  parties  égâk»*,  pas 
le<  poimi  A,  B,{k  les  potnn  de  diWfion  D,  B, 
faites  paflcr  (iv-  ;  Tp'.ndiculairo  à  .  ÎP;  &  faiic>  A  F 
égale  à  CM  (Jig.  44«ç);  faites  B  G  ifig.^?)  «-'g^le 
*  Mji  (fig.  445  )  :  tracez .  de  F,  {fig.  447)  en  G, 
vnc  conrb'--  en  conî'i'le  cm  doiuirc  plus  alongéc, 
d'une  conilic  plu>  tituitc,  tl  je  puis  m'exprimw 
ainfi  ,  que  l'dlain  fcpgm  {fig.  446) ,  &  qui  m 
ie  poiot  de  rcbrouflcmcnt  un  peu  pliii  haut  :  far- 
fw  MO  ifi^.  44«;).  MP,  MQ,  égalei  i  CH 
CAt-  44-)  .      /.  :  l:Mtc>  le.  courbe*  HO  A 

{fis-  445),  Ri' A,  SÇIA,  dépendantes  de  la  cour- 
bure      C  //,  &  du  fonrcat  d'oQVenure  A  F, 
participant  totiîonrs  le  p!i3>  tîc  la  pln«;  proche  de 
les  deux  courbes;  &  vous  aurez  la  ii«hertnînation 
'de  la  figure  de  la  poupe  ronde  :  AO,  AF^  A^, 
'ibot  ies  gabarits  des  barres  d'arcaflc. 
*   Ce  n'cft  pas  tout-à-fait  au  point  A  qn'abou- 
lifllnt  tes  iianc; -,  cVfl  ,  en  paitagcant  AL  en 
quatre  parties  égales,  aux  uoii  potois  de  divifîon 
entre  At  t;  la  courbe  paffinx  {lar  le  point  O, 
an  point  le  plus  prés  de  A;  &  ainfi  de  fulrc  ; 
fi  j'étambot  a\oii  de  la  quête,  l'cfpace  à  divifer 
eit  quatre  paitlM  dgalcs  entre  la  ligne  droite  de 
la  partie  cvrérinirc  tic  h  lifTc  d'horuli  ,  &  le 
pied  de  I  clbin  de  l'ccuflbn  plat  ;  cet  dpacc , 
uh-je,  fcroit  pins  confidérablc. 

Toutes  tes  ii^es  d'eau ,  &  les  projcâiom  des  lif- 
fes ,  abcnitriram  entre  la  lign'e  dlioardf  &  le  pied  des 
eflains,  doivent  dépendre,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit ,  du  tourcat  d'ouverture  (ce  qui  donne  à  ces  li- 
gues un  point  de  rebronflêment) ,  de  m^me  que  les 
cottplcs ,  allant  du  tn^ître  gilcirii  à  l'avant  ou  à  l'ar- 
licrcj  dépendent  des  Icui eu-  pl:ic*iiicci  exirétnitt^s: 
la  naiH'ancc  de  cette  courbure  concave  doit  s'appet- 
ccvoir  fentiblcmcut  àpeudedîAancedu  maître  cou- 
ple (3)  ;  la  naiffance  delà  courbure  concave  de  la 
poupe  ;i  L.infc  !a  i!épen(lancc  oû  font  Ie«  h.irrt'; 
dfarcalTe,  du  îoiucat  d'ouverture,  doit  s'appercevojr 
ftufibiernent  à  p  m  de  difhmcc  de  hi  WTe  tThourdi  : 
CCS  courbure;  font  des  parric?  rie  furfici:;  d'cfpècts 


de  conoïdcs  dont  les  fotnmeis  l'ont  au  maître 


couple 


&  à  la  tifie  d^onrdi;  dont  les  axes  fout  descom  !>ct 
&  qui  ont  une  bafe  coimnntic  palTant  par  le  talon 
du  vailT^^u ,  &.  la  rencontre  du  plan  du  t'ourcat  de 
l'arrkf*,  avec  le  plao  du  îanK9t  d\mtnme. 
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Pour  tracer  la  proje^ion  de  l'eflain  fur  le  pin 
verticaî  iî^;  p';.irif5,  prenez  la  diOancc  des  poini^C 
as)  ,  O ,  l' ,  Q  f  N ,  k  U  ligne  A^i,  lj:- 
I-/  Il  de  A  {fig.^)  eû  F,  deCenG,  dex/cn 
M,  do  £caJ,8i  de  BmKtvtIm  points  Ft  G, 
H,  /,  K,  fiiites  pafTer  Une  cowbe;  vtftmbivf 
]:f\lon ,  fur  le  pUtu  vertical ,  4e  Fcflaia  FUÙLQ 

Uig-  447). 

Pour  repr<îfenter  la  ptujeffioB  de  reflaio  fur  l« 

plan  d'élévation  ,  trnccT:  i  part  une  par  lie  et 
l'arrière  du  plan  d'élcs  aiion  ;  ce  qui  ell  c-vuu;.' 
{fig.  448)  :  pour  exprimer  ie  changetneot  dan»  It 
coupe  de  la  lilTe  d'hourdi,  00  ne  repréfeaie  aa> 
gnfaire ,  que  la  projeéHôa  de  la  partie  fbpârwm 
de  Cette  lilî'e  ,  jul'qu'à  la  moitié  de  fon  épaiiTiu 
vcrticalw;  la  protection  delà  j>artie  inférieurs  tâ 
une  courbe  LMt  nom  unodaqnetuBs  pas  la  mi- 
thode  i!e  la  trprc  '.•■'3<0etTient ,  ponr  éviter  !v  re- 
proche d^trc  nunutteux  ;  mais  il  cil  bon  de  turc 
fentir  cette  rondeur  ,  pour  nnr<}uar  ^  ç'dt  tt 
où  CQgiueocc  celle  de  la  pnnpc. 

Divttbi ^B,  égale  i  AB  {fig.  44^),  en  «piint 
parties  égalc>  :  par  ks  points  A  {  fig.  448),  B ,  \ 
ceux  de  dirilion  C,  D,  E,  faites  patiér  des  per- 
pendiculaires k  AS  :  prenez  la  difUnce  de  C 
445)  à  jPI  (c'cft  r^paiffciir  horitontale  de 
la  liile  d'hourdi)',  porteis-ia  de  A  {fig.  448)cn  F. 
prçncz  la  diflamx  des  points  O  {fi^.  -^4^  )  P,  Ç,  iV, 
à  la. ligne  BLi  portcz-là  de  C  (jm,  44S)  en  if, 
de  D  m  H ,  At  B  en  J ,  &  i6  9  en  K  :  pv 
les  points  F,  C,  H,  I,  K,  faites  pafTcr  une  cotu- 
be  -,  ce  fera  la  proicâion  ,  fur  le  plan  d'élét»' 
tion,  de  reAain  PHIKC  {fig.  447). 

îious  avons  dit  que  les  perfonnes  dlcvée?  pour  la 
conjhuâion,  aU'tieu  de  drelTer  des  plans  fuiNant  b 
miihode  que  riou<  avom  puifée  dans  rarcbitoânre 
navale  de  M.  Duhanvel  ,  partoient  de  devis  d'oié- 
cution  des  meilleurs  vaiffeaux ,  ou  autres  bàti[r.en< 
de  net,  fo'clles  teooieDt  de  leurs  aacicos  dans  le 
métier  :  les  couiftniAeori  d'autrefiiis  étoioK  très- 
jaloux  de  leur  porte-feuille  ;  ils  gardoicnt  leurs  plans 
&  devis  avec  une  «fpà»  d'avarice;  mais  comme 
pour  être  aidés  par  ht  dtivei,  ib  éioicm  ohUféi 
de  leur  donner  l'ouverture  de  leur  cnbinei;  cctn  ri 
étoient  très-lefles  i  Ics  dérober  ,  a  copier  ,  ou  là.- 
quer  roue  ce  qui  leur  tomboit  fous  la  raain  :  au- 
jourd'hui ies  cnofes  fe  font  plus  lioanfttemCDt  ;  les 
itYgéniaun  en  chefs  6t  ordinaires  Ibot  conunuaio» 
tifs  totit  ce  (jn'il  faut  :  ils  ne  regardent  ces  re- 
cueils que  comme  un  canevas ,  fur  lequel  il  rctic 
à  broder  ;  e^étoit  toute  la  fcience  des  aociens  :  ce 
n'cft  qu'un  rnoTi.n  d'exercer  le  lavoir  des  ingL-nit  ■> 
aelucis  ;  il  faut  faire  voir  ici  ce  que  cVil  qut.  kw> 
devis,  (k  en  donner  l'intelligence.  Aux  i7iots  confi- 
truSion,  ta  fcience  ie  fin^metir-'amfiruâatr  ,  & 
biluè.  nous  montrons,  comment  on  les  emploie  fiii' 
vam  les  diAIreat^  vafA  ^  fiùi  peur  avoir. 


C«)  lei       flvfolk  mit 


(littr  Ct  i&MiBuenr  fin» 
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J>tnif  £imt  frégate  iJc  iS  canons  A  i* 

en  èMterie. 

■  ■* 

I.  (•)  J?|MW/hty  ffhgipaUs  doniutt, 

»  - .        pied»,  ponce»,  ligne». 

bot ,  de  tétti  en  ttte  •••••I)6«*«Q«***0'«« 

Largeur  du  maiue  couple '4e 
dehors  en  dchorf  d«  SttÂbrM , 
aa  fort...-  >  ......J4... 6. ...... 

Créas  m  laaîire  bau  à  la  liane 

droitede  ce  bau  fur  qulltc.  (C  eft 

du  pont  de  la  b^ttcriu.  )..  X7...6...  .c. . 

Hauteur  de»  feuillets ,  non  MPI*  . 
jpm l'épaUTcur  des  bordages. . .  1 . . . i . .  .6. . .  .c. . 

2.  AutTd  Jimenjïont  non  fixées. 

Eiancemeot  de  Rirave  11,.. 9.... 6. . 

Qoktt  de  VéttaAot  .  .0.  • .  .c. . 

Hauteur  à  l'érambir ,  du  citf- 
fai  de  la  quille  à  la  ligne  droite 
de  la  barre  d«  fom*  <M  cicax 
de  farriÂre  ,..i^..io....o.. 

J^mt  à  llCrrave ,  ou  cftav  de 
l'a^.inr  lS..*tf«.*tO. . 

Hauteur  de  l'entrepont  à  bord, 
franc  de  bau  &  de  fauche»  t» 
flûlieu  de  la  longueur  4. . . .  * 

T.rawdeau.  {  ^vant. ....... i,. .  .7.    -o. . 

DiiT^cnce da  tirant d'eaa..*.,..i*<L*7...*o. . 
.  Ibateiir  de  la  bencric  m  ft- 
terddn  oniHfln  ••»..«•  ^.•.o.,..o. . 

|.  H^ftff  Ju  calcul  Jet  capacités ,  dtê  ttatrts 

*  *         de  gravite  &  nutacentre. 

DiiAMemaa,  /  de  Tarant... 609... o.,..o.. 

Total  ;  X171.  *  .0. . .  .0. . 

DifféNBtie  ^ .  •  46. .  .0. . .  vO. . 

Le  centre  lie 'gravite <îc  toii;  „  '  ■  ,  :;rtic  fubmcrg-'c  , 
Confîdérée  comme  homogène ,  et)  d'un  pied  auairc 
ponces  en  avant  da  vrai  milieu  de  la  fréfate ,  &  huit 
•pieds  tin  ponce  au-cIcfTiH  âc  la  qiiiHc. 

Le  centre  cic  g^ùv  itc  de  la  Lijnc  d'tan  en  charge  , 
èA  de  trois  popct^Hx  lignes  en  avantdu  même  milieu. 

Leiiiéiaceatreeftdix  pieds  ncofpoocciltx  lignes, 
«ii'dcffit»d«  cenirede  gravité  de  la  partie  fubmergée. 

« 

4*  E^m$ilbm  des  principales  pièetÊ  dtiuu  frégate 
iê  »M  uumm  dt  ta. 

La  quille  ,  IVrravc  &  l'éfttm^nr  anrnnr  tin  pîcd 
dVj>aiirc'ir  fur  le  droit  la  quille,  quatorze  pouces 
lie  chùte  ;  IVtravc ,  auinze  pouces  de  lafgéur  fiir  le 
tour  il'étamboi ,  dix4ujt  pouces  de  largeur  an  pied. 
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La.llflc  d'hourdi  aura  ttçize  pouces  d'équarri/la^ 
ge;  la  barre  du  premier  pont,  douze  pouces;  tes 
autres  barres  ri'area  ie  ,  û\s.  ^.  nrzc  pjniccs  de  lar- 
geur, &  neuf,  à  dix  poi^ccs  d'épaiiicur. 

Les  effaâti^  anron  neuf  à  ome  ponce»  driquar- 
riffagc. 

Les  membres  aaront  huh  à  neitf  ponces  fnr  !rf 
di  uit  :  dix  pouces  de  lar -  ur ,  fur  le  ton-,  ai;  Itoiir  do 
la  varangue*,  huit  poucci  &  demi  au  faux  pont'.jSC 
quatre  pouces  %l  demi  an  bout  des  alonges  de  revers* 

La  c2!  1 1  în  g  ti  e  n  n  r  :i  n  oif  pouces  (k  demi  de  ch^te 
&  dix-huit  j  oute»  de  largeur. 

Le,  \ar;mgq«,  genoBX  &  alonges  de  porquct 
aufoe?  huit  pouces  (fépaiflcnr  fur  le  droit;  neuf 
pouces  Bl  demi  de  largeur,  for  le  tour,  an  bout  de 
la  varangue  -,  huit  au. ras  du  lànx  pont  ;  &  cinf  BU' 
boutdel'alonge.  1       '  > 

Les  baron  du  hxa  pom  aoront  d»  jpeacet  de  If 
peur ,  &  nci;f  de  cl  ûte  ;  ceux  du  pont,  dix  ponces 
de  largeur ,  âi  neui  a  dix  pouces  de  chûtfe;  ceux  de» 

Saillards ,  d»  à  fept  pouces  de  largeur,  &  fix  poneci 
e  chûte. 

Les  barotj  dia  Toutes  à  pain  auront  huit  pouces  ' 
de  largeur.,  &  fix  pouccs  d'épajlfeiu",  ceux  da 
foutes  à  poudre,  fept  ponces  de  largeur,  dt  cinf 
ponces  d'épaiflair;  ceux  de  la  IbHè  aux  cables, 

huit  fjoiiecs  de  largeur,  &  huit  pouces  d'épailUur. 

I^tire-pointi,oufourrures  de  gouttière» du lianx 
pont'aMtntit  iopoticcsd*éqoarnflagevcct»xdespoms, 
10  pouces;  &  ceux  de^  gaillittî.  ,  9  pouces  &  demi. 

Les  gouttière»  du  fa^ui  pout ,  dix  pouces  de  lar- 
geur ,  fit  cinq  pouces  &  deiAi  d'^niffinar;  celles  dik 
pont ,  dix  ponces^c  largeur,  &  cinq  Douces  &  deoû 
d'épiii'cur  -,  celles  des  gaillards ,  ncut  pouces  de  lar* 
gcur,& quatre  pouces  &  demi  d  ep;iiiiLi!r :  Icshiloi- 
res  du  faux  pont  auront  neuf  pouces  de  largeur  ,  & 
quatre pouces& demi  d'épainctor;ce1lesde«gailhii^$ , 
huit  pouces  de  largeur,  &  quatre  ponces  d'épaifîlur. 

Les  bord.-i|cs  dn  fânx  pont  auront  deux  pouces  tit 
demi  d'cpaiflcur  ;  ceux  du  pont ,  deux  pottCCS  iroif 
^tiarts}  ceux  des  gaillards,  deux  ponces. 

Les  boidage^  dti  franc-bord  auront  deux  pouces 
trots  qfiait<  dVi  .lurcur,  (  rcs  de  la  quille,  Â  aUç- 
menicrum  d'épailiear  jufqu'à  la  prtoeiine,  ott  ils 
auront  cinq  pouces. 

La  preniicre  ix  la  ieeônde  préccinte  auront  doUM 
pcmei."  de  largeur,  6c  li«  pw>c«  d'épalffeur. 

Le  carreau  ,  on  la  Wvk  du  platbord  ,  dix  pouces  ' 
de  largeur  &  quatre  pouces  &  'lemi  d'épaiiTeur*,  la 
rabattue,  huit  pouces  de  larfcur ,  &  trois  pouces 
&  demi  dVp.  ilTeiir. 

La  bauquièrc,  ou  ferre  de  baux  du  fouv  pont  . 
anra  rreize  po«K:es  de  largeur ,  &  fit  poitces  d'dpaif- 
fcnr;  celle  du  pont  ;  celle  de«  l  ,'narj>  .mra 
douze  pouces  de  Uigeut  ,  àt  quatre  pouces  &  demi 
d'épaipcur. 

té  vatgrage,  dans  la  c^le,  anra  deox  pences  taois 


C«)  ItawPaailicatleB  des  8it|(dci  àf  es  dvfls  qpl  çn  fiant'fiiftfvciUM»  «n  naveb  aas  nattlies  ^.ei  letcMciu  çtw- 
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Îuarts  d'épaîflcnr,  près  de  \\  quiîie  ,  &  an -contera 
'épiiffcur  jufqu'à  là|lMuiquiàre  du  finx  pont ,  ou  ii 
en  aiin  dn^. 

La  batterie  fera  !>nrc!(îe  S;  vaigriic  de  Lordage  de 
deux  poucci  &.  ùi.an  à  trois  pouces  ;  le  rené  de 
Totuvrc  mort  de  deux  pouces. 

Les  platbords,  d'un  gaillard  à  l'tntC8,ann»t  croit 
pouces  &  demi  d'épaifleur ,  &  les  aoires  trott  ponces. 

Les  bitfts  auront  irci/e  poucc-^  &demi  d'épaifleur; 
]e  tr aTerûn  des  bittes,  douze  pouco  &  demi  d'équar- 
riflage. 

La  mèche  du  gonvcmil  aura  quatorze  à^piiose 
pouces  quarrét    ia  banc  l'ept  k  huit. 

1«  bofinnamoac  traie  powiei  &  deoû  d'éf^ 
tifife. 

L«  jottereaux  anrom  orne  4  trdce  poncei  de  lir* 
geur  au  collet ,  &  neuf  à  dix  pouces  d'épaifleur. 
Les  étaocc»,  ou  grandes  épootiUe»  dans  U  cale. 


5.  Eut  /mmuiW'  êti  b9ii  mh^ntr^  açÊir  U 
ttÊi$nmM  imK»  fit^m  Mjnt  MMM  i*  ta* 

De  fa  1".  cffèc«...  .6200  p.  c, 

Delà  a'  1)500 

De  h  a'.  , 

Del»4*.«  iicy)  >)40oefhCk«. 

Delà?.  ...«00 

Bois  pour  chanticn,  - 
fein  &  accords  1000 

Bots  Di;   SAP!  y. 

Planches  de  Pruflfe  de  1  pouces,  . 
A  de  30  à  40  pieds  de  longueur. .  .«MOO 

Planche;  de  9  à  10  pieds  de  long 
^  d'uD  pouce  t  (i'épaiueur  pour  me- 
màUkk  h,  i—iwiiiinirm  9   

^.  trofortUn  in  fcn  n^ctjftùretf  pour  U  cot^ruâioa 
J^tm  fi^fUê  dt  èS  rmmt  di 

De  on'/.c  à  douze  ligne;  de  dianvèire,  pour  celles 
qui  prennent  les  varangues  &  la  fuilie,  &  d«  dix 
lignes  pour  le»  écam  4e  la  qnille» 

De  n«uf  à  di  <  pour  les  irarangnOi 

Idtm  pour  ia  carlingue. 

IîIÎni  poar  ks  écarts  de  l'étrave. 

Deooae»  àomt$,  tnu».k  fuioae  ponr  le  taiUe- 

mcr. 

De  oQteàdoMtpearlciaMfifidertvaat  &de 

l'arriére: 

De  «Dic  è  dooze  poor  U  oonHie  de  Fétambor. 

De  onze ,  douze  à  treite  poiir  le»  tamcu»  de  IV 
Tant  &  de  rairière. 

De  doqae  à  tieiie  poor  le»  btftei  d^ttctife  &  lift 
d'honrdi. 

Pe  dis  à  MM  po«r  1m  JoneRWx. 
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De  onze  à  douze  pour  ta  i 
/<<rm  pour  les  guirlande». 
De  aeaf  à  dii  poor  les  courbe»  de  liaifaos. 
Lient  pour  celles  du  faux  pont. 
Id(m  pour  les  gouttières  d'idem. 
Idem  pour  celles  du  pont. 
De  huit  à  neuf  pour  le-  courtière»  degdhrffc 
Vtm  poar  les  ctHirbcs  û'idem. 
De  neuf  à  dix  pour  les  porques. 
Jdem  pour  les  courbes  de  pont. 
De  orne  i  douze  pour  grands  poft  hartiw  ft  k  ' 
inifaine. 

De  dix  à  onze  pour  pon-baubaos  d'artioioo. 
De  huit  à  aeitt  poar  le»  écMt»  da  bodhg»  éi 
fianc  bord. 

De  dix-neuf  pour  chaînes  de  haubans,  dognal 
màt  &  mftt  de  mifainc. 
De  dix-fisM  pour  idem  du  màt  d'aniamL 
Oe  dik-bul  po«r  dtrieoi  dttchdne»  dt  bnhifc 

CsAtirBe  os  HAOïâVi. 

De  Tîngf  lipe»dddiaM*if«poarki 


itt  adÉ  de 
4m  ^ 


grand  mftt. 
Dit-aeaf  ponr 
Dii«icpc  p«nr 

EtKIIUX  m»  ÇSaIuS»  osa  BAV9Ant, 

'  De  qnntnrze  lignes  de  groffeur  fur  le  plat  poar 
les  cbaîoe»  de  haubans  du  grand  mdn  &  de  «lui 
de  ndâiiie. 

Bouei^Bf  aT  o  1.  o  c  I. 

De  quator;:  à  q u [nse fig^M»  poV  Ic»  IMt^* 
la  première  batterie. 

De  dix  à  onze  pour  cm  des  eaillard  j. 

De  quaiene  i  fuiaw  poor  mmcIo  iîir  iuioini 
de  pom. 

De  dit-aeaf  poar  toade»  de  botSb 
Govosoirt. 

De  neuf  li^rncs  de  grofleiir  far  le  plat  pour  fr 
eœpatures  des  membres,  depuis  la  quille  jutquiu 
faux  pont. 

De  neuf  idem  pour  lirm  du  fatix  pont  an  foaL 

De  huit  idem  pour  toute  la  partie  des  memlro 
au-dciTus  du  pont. 

De  neuf  iirtn  pour  les  dcaru  des  harots  de$  poou. 

De  fejn  iJtm  pour  les  hetoM  des  gaillards. 

Lc>  liun;  ci  l  ç:rar.r1  cahtftan  auront  trois  p<«>w 
de  largeur ,  vx  quatre  lignes  d'épaifleur;  «ai  du 
petit  cabeflan  auront  deux  pouces  &  étâtidela* 
geur ,  &  quatre  ligna  d'épaiffeiir. 

Les  chandeliers  des  liues  auront  trois  i  q«>>t>* 
pieds  de  longueur ,  &  dix-huit  lignes  de  groffcnr. 

Les  eflieux  du  gouvernail  auront  vingt'huii  li- 
gnes de  groÀur;  M»  bnmches  auront  trois  pouca 
&  demi  de  largear^Adome  lifBCsd'dpûinrF^ 
du  collet. 

Le#  rofes  da  goavenMÎI  lèront  propottkoiW 

à  letirs  eflieux  (  vingt^ieaf  UfMS  ). 
X)a  obferrera,  poù^  toai  kscleaa  en  gditéral,  >F 
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leur  loogttcnr  foit  telle ,  qu'en  U  fuppo&nt  divifée 
ca  Aeaf  urdes ,  il  y  en  ah  quatre  dâni  l«  bonlage , 
&  cinq  oans  b  meoibre. 

7.  Fin  tde^fabtâ  fov  «w  fi^lt^  ^  ^ 

s  A  T  0  I  m  : 

Fen  ronds  pour  eherijlet  de  toutes  Ibrtes» 
4e  10 &  II  ligne»  .....i?6oo 

Fers  qiiarré>  pour  ^ otigeon- ,  de  8  à  9  lignei.  .6800 
Fers  ronds  pour  croc» ,  bouclci  &  piioi», 

4e  14  5=>oo 

Fen  ronds  pour  chaîne  de  haobam  & 

itrieux  ,  de  14,  17  à  18  lignei  4...jceo 

Fers  plats  pour  ro/c<      ciScOX  4»  fOB* 

vernail,  de  41  lignes  ûir  7.... •.•••••••••700 

Fen  plats  pour  liens  â  cercla  *  de  |o  V%»  ;10QO 
Fen  CBveiiepomr  ciMi,  M7\itm...^ocoo 

Ions.  lîii'niCTre.  t«n. 

Grand  mit  84pi..z5  po..*)'  pi. 

MiCiine  -8  i>  9 

Beaupré  »••... .5  c  2^  O 

Artimon.  ,..6i....i6^....7 

Gfaad  &  petit  nàt  de 

bune  51. . .  .15  5! 

Grand  perroquet  j8  75.. .11  Heche. 

Petit  pcrroqner  j6  7^.,.'IO  Mem» 

Perroquet  de  foiuocy 

compris  le  ton  &  Ulèclie.f  1. . . .  loi. . .  .6  idem. 

B^îon  (îc  paviUoii  )4  s. . .  .0 

jBàtoa  de  l'oc  jf . ...107. . .  .c 

Grande  vergue.  TÎf. ..17  7  bout;. 

Vergue  deiiuiâinc....7iv. ..16  6 

Vefeoe  d^rthnon  84. . . .  1 2,|-. . .  .0 

Vcrj^uc  <\c  civa(lière...5i....ii  6 

De  fantie  civadière....)!.. ,».6.....5 
Degrand  hunitf. . . .50. . .  .ti|. . . .7 

De  petit  hunier  . . . I  It-  • .  » 

De  grand  pciro<[uet. .  .56  6j. . .  .44 

De  petit  pcrro^Bet. . .  54  5Î  Jj 

Vergue  fèche  50....iol,...^ 

Vergue  de  perroquet 

de  fovge  JÎ.....6i....5 

De  perruche  au-dcfTus 

du  perroquet  de  foague.  ,tt  4  | 

Grands  bouts  dehors.  .^4... .  .7^. . .  .0 

/f£rai,  d«  oiiAiiae  31  y\. . .  .0 

Tangoo  du  gaiUarddV 

vant.»t»  50.  •••10  o 

Am^bowans  ftrréf...)S  $....«0 

Vergues  à  TAn^loift 

pn«ir  bonnette  «le  gtaode 

vergue  ,  •  »  •  tO 

^«».**  «S^*'"*"..  o 


CON  ,4, 

Relevé  dm  tracé  de  cette  frégate, 
f^'Éimpei 

pteda.  peuect.  UfDca. 

Elaocement .foos  quille^... .ik,.. «.9  6* 

Auteur  de  deflbui  quille ,  oà 

l'arc  de  cercle  qui  en  forme  la 
courbure  extérieure ,  fe  rac- 
corde avec  fa  perpcndiculaire»li.«.«.4f.»**.0* 

Epaiffeur  du  dehors  au  mi- 
lieu de  la  fibliire,  .o....fo  O. 

ITamciir  de  dctTîjii;  quille...  ^.••••O* 

Epaifleur  (ax  le  droit  i  o  

-  -        ta  EunéM. 

Viedi.  ponctt.  lignes. 
Quête  £ur  quille  1  o. . . .  .0. 

Hauteur  ou  il  coupe  la  per- 
pendiculaire ,  de  deûiu  quiUe. . .  j8  o  O. 

Fpaiffcur  du  dehou  m  nà-   ■  ■  ■ 
lieu  de  U  rablure  - . .  . .  r'>  o. 

Epaiflcur  fur  le  droit. i  o  o, 

lî.  Vofition  de  lu  lîjj't  d^hourdi. 

Sa  hauteur  fur  l'étambot  au  P"^*^'  ^f""" 

trilicu,  de  deffm  quille.  ft..».*o...«.o. 

EpaifTcur  en"  Tot'f  f'  i  î  o. 

Bouge  liuri/ontal  o  6  o. 

Bouge  vcrtica  1  o  <[,,,..  o . 

Haaieur  de  la  rabiure.  ...*..  .0  7. ...  .0, 

f rofitadeur  o  )  4. 

de  U  lUTe  dluwdiat  o  o, 

II. 


pieds,  pouces,  lignes. 
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.1  o. 
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EpaiiTeur.  ■  o.* 

Chùie  1  2.. 


.o. 
.0. 


14.  D^dhÊàon  dtM  couplts. 

De  la  perpendicahiK  aa  7». 

arriére   .10.  ....5  6» 

Du  7*  au  <*  

Cette  diDance  coottane  d'ê- 
tre la  m«ime  depuis  le  7«rrière , 
juiqu'aii  fi  a\  ani. . . . . •*.*  . .  .8  l  6. 

Èotre  le»  maîtres  8.....X  6. 

.  .Diid?a»7*avut  ^....lo  9. 

Du  7  ik  U  perpendiculaire  de 
l'étrave   .5. .  ..lo.,...^. 

Longueur  totale  d'une  per- 

pcofUcoUire  à  l'koir^i  •  •  t  • .  •  »i    •  •  •  •  >o. . .  *  .O. 
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Stuxiim  Ufft. 
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Araflt. 


ArrièrCi 


ytcdt.  POOGM. 

Dtt  coure  de  k  Uflè  au  i''^  -  i  4*  17  7  i., 

.  b'  . .  ..17/; ...  .2  5  ; .  i'  19  )  0. . 

 '5  4  ?.. 


▲vaut. 


au  7'. 
V  6'. 


.2... 


>io. 


à  la  cornière.  11  7.  é, 

.au  7'  ...<rs..i}  ,6  0. 

,6'  jf  o  6. 


15. 


.1. 
.8. 


2  .  •  • «  «  • 

I*  f6. 

8l'....l6. 


•  •O»»* ••IO«* 

•ï  J  


••4;.  •  17.... ..1  

•  •^  •••••    •  •  *  •  •  *^7*  *  *  •  sOb  ' 

•  •X  • •••••••• *»»*lo«** •!•«••* «v* * 

..i'  18  6  o.. 


«7'.. 
6'. 


«*  ««  7.  4- 

Buùiimt  UMi*- 

pan  ptedk    9fKtu  UpKb 

9  ib  cornière  11  i  tO«. 

..ra  .t  to  ao  7'  1}  1  ^«^ 

13  10  6   .6'  • .  14.  ^  O. 


.9  -7. 


5*.  13  10  6  14  •  o. 

4;  H  7  o  5;  i|  é  7. 

2'  T5  1  c  y  1(5  :i  6. 

r  15  2  1.........*'  17  +  0. 

.n'«'*  ...If  ■  ■  K.*  .t.*     «tf*  »•  •*■•••>'•«.»*.  •  ».  ■••17*  ■**^* 


Non?  avon?  rmmé'^oîiî  les  princîpnnx  arricles  de 
f«  devis,  pour  nous  mettre  à  màine  d  indiquer xeux 
peuvent  exiger  ev  pl  ka  t  iom  ;  &  c'ei  i.oe«.explJ- 
cations  que  nous  allons  inai'<;cnnnf  nnns  employer. 

La  longaeur  de  l'éiravc  a  i  tuuiijot ,  de  ùic  i-.t 
têfc  (  11",  r  )  ,  eft  prilti  dii  dchori  de  l'iStambor  J 
ifa  pauie  la  plus  élevée ,  au.dchoo  de  l'étrave  à 
«ne  pareille  hautettr  :  il  eft  très-important  de  biea 
dicermircr  l'cii-^i-itir  du  %ajlî^jan  ly':  ciT  prifc  la 
longoeut  ;  car  1  cUacuncni  de  i  cit«ivc  va  en  iu- 
gmcniant  jufqu'a  fa  riic ,  <omme  cela  arrive  dans 
ouclqucs  birimens  -,  iî  d'ailleurs  Tétambot  cil  pro- 
&ng(i  jufquc  fur  le  pont  00  le  gaillard ,  comme 
il  l'cH  dans  les  bStimcnî  qui  gouveroenc  à  hinc 
franche ,  la  longueur  du  bi(imcnt  ,  par  ce<>  deux 
raifon, ,  prife  de  téte'éli  tète ,  parultra  plus  con- 
fidcrable  ,  &  dVr . r.r'-  cra  m^l  u  ;^rar.(!i,iit  :  k  iicu 
où  il  conviendj  uU  ic  mieux  d\.  p;wudic  I4  ion- 
gueiir  ,  leroit  à  la  ligne  de  fioitaifon  en  charge, 
de  raûure  à  raclure  :  voas  aves  là  deux  peints 
Men  déieririiiiéi  i  &  cette  éSmaa&kk  étant  wie  ét 
celle  de  la  cn  ène,  elle  influe  [>\m  particulière» 
meot  fur  its  capacités  du  bâtiment. 

La  largeur  du  maître  coaple.&c.B'olfrerien  qui 
Mérite  oxpUcatiwn ,  après  ce  que  nous  arons  dit  plus 
haut  ,  9t  noM»  ne  nom  y  arrêterons  pas  :  nous  préve- 
nons iri  |^  li,,.,,  n,_.  fcrufis  m^me  aucune  incniiun  des 
Mticlc»  du  dcvi$«  doQl-  l'eb}t|  pdrJeo  de  l4M-fl|4me» 
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Le  creux  à  la  ligne  droite  du  maître  ban  fur  quille 
(toujouf»  o'.  i)  Te  prend  ,  dans  les  frégates,  de 
la  ligne  droite  du  bau  du  pont  fiiptoeur ,  ou  du 
pont  de  la  batterie  ,  qui  fe  trouve,  tju  i  Utt  des 
□i;utrti  couples ,  au  cntre-dcux  (car  il  y  a  deux 
tn.iirrc5  dans  prefq'.!c  tou?  ic^  bàiimcnO  •  on  dit 
à  U  ligne  droite,  parce  que  dans  cette  dimenfion 
OB  nfa  uai  égard  au  bouge  du  banvoo  tire  un  trait 
d'une  de  fes  cxtréniités  fupdrieure»  i  l'-rifc  -,  Ift 
bouge  là  trouve  en  dcfliis  par  conféqueoi ,    c  e» 
de  ce  trait  que  l'on  picr.d  le  creux  fur  quille  :  ce 
bau ,  que  l'on  appelle  le  maître  bau ,  o'cft  cepei^- 
3ant  iMis  le  plus  long  dans  les  frégates  -,  puifqal 
cette  hautcurcllc  a  dj  Li  rcuircc  :  miii  on  le  nomme 
ainû,  parce  qu'il  eft  ctnlé  le  trouver  au  maître  cou- 
ple ,  &  qu'il  n'en  peut  ttrc  effeélivement  éloigné  : 
dan;  les  v.iilTcaux  à  dctn  Si  à  ir.>U  ponf«,  le  creux  fc 
prend  auifi  au  potu  de  k  b^ucriv  ;  niiis  c'eft  deU 
l'reiiiièrebattMic ,  &  ce  n'eft  pas  le  pont  fupéricnr. 

La  hauteur  des  feuillea»  d^uo  pouce  fu  l'gy»» 
eft  ici ,  uoo  compris  l'épaiMèar  du  bordage  ;  dans 
celte  frégate,  elle  eft  de  dcm  pruicc?  neuf  !i:ncs ; 
ainli  la  hnutcur  des  feuillets ,  au-delTus  de  la  ligne 
du  pont  AB  {fig.  449) ,  oiarquée  fur  ie  plan ,  «kiit 
Cire  d'un  huit  pouccs  neuf  ligtics ,  parce 
ccii«  IhjiK;  uiaft|uc  k-  deflui  des  baux  à  bord. 

La  haufenr  (n*.  z>,  prife  dam  ce  1 1  c  fré  raie  de  u 
ligue  ëfoke  de  Ul«rreilu  puni  au-dellu&  de  la  ^uiUc« 
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cfl  anffi  ce  qne  i*on  appelfe  l«  *9tut  it  ftrri'ert  ; 

ctrte  b.nrrc  'lu  pont  ctam  le  dernier  b.iu  tn  arritiic 
ou  celui  verticaiemeot  au-deflus  de  la  lilfe  d  ituuriîr, 
&  à  canfe  de  It  dMftfCe  du  itnuK  d'eau ,  &  à 
cniifc  (îii  rLÎivemcnr  dn  pont,  môirc  à  l'égard  de 
lâ  ligne  a'4:.iu,  k  creux,  i.n  cet  endroit,  fc  rrouye 
de  deux  pieds  tiuatre  pouces  plus  fort  qu'au  mifiLU. 

Le  creu  de  rattot  fe  prend  du  defliM  de  1»  guir- 
tede  d«  poBi  fer  quitte  :  ncte  gwtande  reçoit 

comme  fur  les  baux. 

La  hauteur  de  reatre-pont  à  bord  franc  de  bau, 
ignific  que  non  compris  répaidetir  du  bau  :  il  pa> 
rolt  que  cette  hauteur  cft  prife  ici  de  planche  i 
planche;  t'ill-à-Hirc  ,  du  <ic:Tns  (ia  1'-o:J:(l'S  du 
faux  pont;  clic  clt  pnfe  à  bord  :  elle  peut  être  de 
quelques  ponces  plm  forte  an  odJiea,  parce  ciu'oo 
a  aC^/.  1*11^120  (le  donner  plus  de  bou^  MU  MBX 
du  jwnt ,  qu'a  cciu  du  ùux  pont. 

Le  tirant  d'eau  de  l'arrière  ou  de  l'avant  eft  tou- 

Krs  ia  iMocear  verticale  de  i'eaa  ùu  l'éianboc  di 
rare,  a»dcAit  de  ta  proloagation  du  deiboi  de 
la  quille,  ou  fîuiflc  quiUc  fi  k  Mtiiiicnt  en  a  une. 

La  hauteur  de  ta  batterie  ett  la  hauteur  verticale 
da  icnillet  d«  milieu ,  à  la  flonaîfi»  on  à  l'ean. 

Noos  rerroBi,  dam  le  coorani  è»  ca  BWt^oaqw 
c*cfl  que  le  déplacement  (o*.  j  ). 

?si>ii';  paricr  oni,  au  mui  cor.jIruSion ,  la  fc  'tence  Je 
ringcni€ur  coajbvâeur,  des  cenirci  de  gravité  à.  mé- 
tacentre-,  voyei  d'Mlktn'i  cas  mets  :  nous  n'avons 
pn-  voulu  rcictter  de  ces  dcvi;,cc5  rf^fulratsde  c;?I- 
cul  ;  quoique  ce  fait  pas  la  leur  plate,  fuivam 
notre  façon  d'envifager  la  coafiruâion. 

Le  d<nrii  de  l'échantillon  des  piècei  (b'-4)  efi 
aiifli  ma  aniâe  de  charpemage  ;  ma»  nom  inivoas 
pas  cm  devoir  morceler  le  devis  général .  par  une 
trop  grande  attache  à  notre  divifion  de  la  c&n^îmc- 
tion  :  ce  que  l'on  appelle  fyêifkmfitr  U  éroit ,  c'cA 
la  largeur  des  couple»  .  ou  <mtres  pièces,  prife  fur 
leur  iïirfàce  courbe-,  1  ccaifleur  fur  le  tour  e(l  la  di- 
ïi  cnficn  de  ia  pièce  à  la  partie  pl  ine  •  ces  tiiir.cn- 
lioiis  fe  marquent  ordinairement  en  pouces ,  parce 
que  raranenfdles  font  de  beaucoup  plus  d'un  pied: 
c'ert  la  lor.trneur  de  la  pi'ce  .  fuivant  (ÔB  ddvetep- 
petncnt ,  qui  le  couipit  en  pied. 

On  appelle  ehûtr  (celle  de  la  quille,  par  exem- 
ple),  fil  hauteur  vetricate,  1|  pièce  dans  fou  état 
naturd  :  bi  quille,  Car  le  cAré,  comme  elle  M 
quand  on  l'aflemble,  ou  le  liàiiuient  abattu  en 
cnrène*,  cette  chute,  cette  duucnùoo ,  le  trouve  ôtrc 
une  ligne  horizontale,  ou  à-peu-près. 

Une  pièce  i.  tant  J*^<iuarriJ}age ;  la  iilTc  d'hourdî, 
p.ir  exemple,  a  treize  ponces  d'j^quarriflagc  ;  c'eH- 
à-dirc  ,  (ju'elL  a  cette  quantité  de  largeur  i<(  de 
iMHircur,  ou  de  chôie.  An  forpliis,  I  cxplication 
des  dStfSfaa*  lemci  dn  ce  dcvû  Ib  trenven  lenn 
article  rclpcf^if';. 

Quoique  ces  trcgates  de  ringt-fix  canons  de  douze 
na  natterie,  foieof  dei  hàtimcns  aflcaceofiddrabies 
&  propre»  H  tnonrer  rretitc-fix  à  quarante  canons 
^tumini  Ma  eo  a  TU  plufiems  j,  Imù^'w  veut  en 


tirer  tout  le  parti  poffible*,  cepoidaiH  la  quantité  de 
trcnte-quarrc  mille  pieds  cubes  de  Ijoij  de  chènij 
C  n".  s),  deux  mille  neuf  cents  pieds  de  boiS  de 
I  ,  n,  nous  parolt  Lien  forte  :  h  compter  la  moitié 
de  déchet  fur  Ij-  1  i  ce  qui  cft  au-delà  de  ce  que 
l'on  peut  eiiimLjr  .  parce  q'ie  lî  la  membrure  donne 
cette  quantité^  en  copeaux,  le  I)orila^c  n'oftie  pas 
tant  de  DCric  :  à  compter  cepeiMlaat ,  di»-|e,  U  moi* 
tié  de  déchet  ;  ce  qni  reAerdt  de  bols  travaillé ,  à 
foixante-fix  livres  le  pied  ctihe,  v  compris  îc  chevil* 
lage,  donncroit  à  ia  coque  de  et:»  fortes  de  bâtiroeaS' 
une  pelànteur  de  plus  de  fix  cents  tonneana;  ^eA- 
à-dire,  au-delà  de  la  moitié  du  déplacement;  ce  qui 
n*efl  pas  cotift>n»e  à  l'expérience:  il  n'y  a  gucresque 
lc>  V  ailTtaux  à  trois  ponts  dont  la  coque  piTe  la  moi- 
tic^  de  leur  dcplacan4;nt  :  cependant ,  lotfque  nous 
ayons  donné  vingt-un  mille  fcpt  cetit  anqnante 
pieds  cubes  de  bois  de  cl.ënc,  pour  la  conffmârfit 
d'une  freijaie  de  trcmc  canoDj.au  iiioi  boitdt  conf- 
trudion ,  il  ne  taut  pas  croire  que  cela  paiflis  s'en- 
tendre d'une  fr^ue  de  vingi-àx  ànoni  de  douze 
en  betteries  ;  tf  mmelKott,  dam  m  artfcie,  de  cet 
fortes  de  frCfatcs  de  vingt-fix  canons  de  Juiit  ,  St 
quAirc  canons  de  quaire  fur  ici  gaillards,  qui  u'ont 
(juc  trenteKieox  à  treote-dcua  pieds  &  demi  de  lar- 
geur, &  cent  Tifl|t'(èpc  à  cent  ringt-hnit  pieds  de 
longueur  ;  on  n'en  fiiit  pins  de  cet  ordre  aujout  d'hui  : 
au  furplus,  1  ellin-.e  de  la  confommaiion  des  bois  dan» 
une  conjiruciitm  eil  Ibrt  ditlicile  à  faire  avec  quelque 
exaélitudc  :  il  fe  rebure  beaucoup  de  pièce*  fur  les 
chantiers,  fur-tout  de  celles  de  fort  cchaniitlon  ; 
faut-il  les  mettre  fur  le  compte  de  ia  conjhuâion? 
mais  on  en  tire  partie  pour  d'autres  objets:  ne  iàut>il 
pas  en  parier  dans  U  dépenfe  de  hois  de bftiiment? 
cependant  dlei  ont  perwt  de  leur  Talenr^  ft  cette 
perte  dcvroît  ôrrc  mentionnée  quclffuc  part  pour  » 
us  la  balance  dti  porc  piit  ttre  exacte.  Pour  avoir 
e  la  précifion  à  cet  égard,  il  faudroit  charger  une 
confiruSion  de  tous  lesboil  qui  font  envoyés  fur  futi 
chantier,  fuivant  leorvalnir;  ils  ont  iué  reçus  pour 
bon»;  le  dei.iil  de  la  recette  des  bois  les  envoie  pour 
teU  :  ils  Ibnt  rebuté  ;  te  vaiileau  en  confiruâton  en 
efl  déchargé  comme  de  bois  de  troilîèmc,  quatrième 
ou  derrière  efpece,  hii\ant  que  le^  pièces  fe  trou- 
veot  moins  ou  plus  vieilles  ;  car  de  palFcr  ces  pertes 
par  prufiu  Cf  pertes  dans  les  inventaires  du  port ,  on 
ne  (aura  jamais  la  iomme  réelle  à  lafoeUe  le  monte 
k»  con/frwStMM  :  chacone  pnrattra  omter  pen  :  raab 
te  porr  eiri\  cta  degrolTes  pertes  dans  le  mouvement 
occaûunnû  feulement  pour  les  confiruâions  :  en  conr 
ftdérant ,  fuivant  l'idée  que  }e  mm  d'en  donner, le 
détail  delà  recette  àes  bois  comme  un  marchand  qui 
vend  à  un  armateur  ou  à  un  conflruéleur ,  de  bonne- 
foi  ,  pour  bonne,  irnc  pièce  de  bois  qu'il  a  reçu  pour 
telle,  le  conftruCleur  s'en  trouvant  chargé,  quoi- 
qu'elle fc  troore  maaraifê  à  remploi ,  parce  qne  le 
marche  eft  conclu,  8r  n\'i  étant  déchargé  que  dans 
la  valeur  qui  clt  dciuiiiuen^ent  reconnue  à  cette 
pièce,  on  parviendroit  à  fa^  oir ,  au  jufle,lalibame 
à  laquelle  une  conjlruâion  peut  monter. 
j-«  devii  dci  fia»,  ponr cfue  frégate      7),  fe 


.  kjui.  .^  l  y  Google 


5$o  C  0  N  C  O  N 


ircTiie  à  vlnqii.intc-ncufroillicn  :  je  croi?  qrt'il  en  en 
trc  bien  fit  &  tniHier$  dcpluidaniles  frégates  de  cet  or- 
dre; au  moim  danscclles  qoeiioliicoilftrtliÀlllàBceA. 

Lu  relevé  du  tracé  de  celte  frégMC  fia  cfl  ffO* 
prcinent  le  devis  d'exécution. 

Pour  tracer  l'étravc  (n°.o),  prêtiez  du  point  P 
ifig.  extrémité  du  laugne  CJ?  du  deflbus  de 

U  quille  proloBgéc,  fur  cette nêne  ligne  CD;  pre- 
nez, dis-jc,  onze  pieds  neuf  pouces  fix  lignes  pour 
rélancetneot  :  ce  fera  la  naiflancc  du  cotuour  de 
VitW'c  ou  l'angle  extérieur  du  brîtNl  E  :  élerez 
en  D  une  perpcndii  nlair*.-  ;t  la  li^nc  CD;  ce  fera  la 
pcrpcndiculaiic  de  Tcctavc  ;  picite;^  du  puiut  D,  lur 
cette  perpendiculaire,  une  quantité  de  douze  pieds 
Hx  poncet  ;  die  tous  donnera  im  point  F,  qui  fera 
celui  où  doit  fb  rteeorier  Tare  de  cercle  rortnant 
la  courbure  de  lVtia\  c ,  a  .  ce  Ja  perpendiculaire  qui 
la  terminera  vers  ie  haut  :  pour  opérer  géométrique- 
ment,  tnencz ,  par  le  point  tme  psraUèle  à  la  ligne 
CD ,  tirt  /  (lu  point  F  an  point  F  la  corde  FF ,  du 
poiiH  ile  c«.Uc  Cûfdc  qui  la  paria^c  en  deux  parties 
égaler,  élevez  une  perpamkulairc  qui  coupera  la 
inrallde  kCDca  quelque  point  G  ;  ce  fera  le  centre 
lie  l'arc  de  cercle qni  formera  la  courbure  extérieure 
tic  l'étravc  FF  :  après  a^oir  tiacc  cet  arc,  du  même 
centre,  ik.  avec  un  rayon  de  dix  pouces  de  moins , 
tracez  un  fécond  arc;  ce  (èra  le  trait  du  Mtiiea  de 
la  raMiM  e'  il  tluii  Te  terminer  à  la  rnl'Inre  de  la  quille 
duDt  uuui  uai  lcruti}  bicntut,  tk  le  raccorder  avec 
U8c-paralléleà  la  perpendiculaire  de  l'étravc  nuenée 
en  dedani ,  &  à  dix  pouces  de  cette  nerpendiculaire , 
ut  ftmnera  la  prolongation  de  la  ratmure  vers  la  téte 
c  l  étravo  :  nous  avons  vu  (n*.  4),  que  l'étravc  de- 
voit  avoir  quinae  pouces  de  largeur  iur  le  tour  : 
toujours  du  médie  centre  &  d'un  rayon  de  quinze 
pouces  de  moin; ,  tracer  un  arc  de  cercle  qui  le  ter- 
minera à  la  partie  l'upérieure  de  la  quille,  (^k  fe rac- 
cordera aulfi  à  une  parallèle  à  fal  perpendiculaire  de 
l'étia? e,  pnrdUeneiu  à  quinze  pouces  lie  diflaoce  ; 
ce  lêra  le  trait  de  la  partie  intérieure  de  l'étrave  :  du 
«kfhiiis  de  la  ((iiilk  ,  en  D,  porte/,  fur  la  perpen- 
diculaire de  i'cuave,  une  diitanc^de  vingi-ciuq  pieds 
ûn  pouces ,  von»  aurez  la  plus  grande  hauteur  de 
l'étravc  de  delluii^  quille;  rinelinatfon  dit  beaupré 
tionnera  ]e  trait  c^iii  don  terminer  la  t été  dc  l'étrave  : 
n^HH  en  païkrons  en  tems  &  lieu  :  à  la  lijiiedn  mi- 
lieu (^.450)  du  plan  ven^,  aMsez  une 
parallèle  &  droite  du  plan .  à  une  diltance  de  fix  pou- 
CCS",  ce  fera  la  dctni-épaiii'eur  de  l'étravc;  menez 
une  autre  parallèle  à  cette  ligue  du  milieu,  qui  en 
foit  diilante  de  trois  pouces*,  elle  marquera  la  pro- 
fondeur de  la  raldiire  :  t'crt  entt c  ce  dernier  trait  St 
cciui  que  marque  i'epailleur  de  l'étrave  qu'abouti- 
ront le  pied  tics  couples  &  Textrémité  des  liOes , 
plus  ou  inoiM  près  de  celui  du  milieu,  fui  vaut  que 
les  angles ,  félon  lefqneif  ils  fc  terminent ,  font  plus 
ou  inolni  ai^uis  :  ec  feroit  une  précilion  niinutieufc 
fans  uidttc  que  d'en  déterminer  la  quantité, 
îions  avons  vu  (n*.  4)  que  la  quille  avoir  quatorze 
pcntrcs  r^;  ehùtc  :  rncncz  pour  le  dcflus  de  la  quille 
a  «.eue  diilancc^  une  parallèle  à  la  ligne  ÇD  C^<Hj?j 


à  un  pouce  &  demi ,  &  trois  pouces  au-dcffbiH  tTc 
cette  partie  fupérieure  de  la  quille  *,  menez-y  dci 
parallèles  :  la  première  indiquera  le  ftnd  de  la 
rablure*,  la  fceonde  fa  partie  cxr  rie-ire. 

La  diflancc  de  la  perpendiculaire  de  l'ctamboi  a 
la  perpendiculaire  de  Tétras,  ie  détermine  d'après 
la  diithlnttion  des  couples  qiw  imnh  vertoni  ci- 
apris  .*  nous  la  fuppofem  comme  dès  k  prèftnt.  Dn 
point  H,  on  cette  perpendiculaire  dcl'étainboi  rcfi- 
contre  la  prolaogacion  du  deffus de  la  quille, ài  arec 
une  ouverture  de  compas  de  deux  pieds,  marquer 
fur  la  quille  un  point  *  pour  la  qiiîie  de  l'ét^n'.l  jr 
(n".  10);  du  même  poiai  H  prt^ez  iS  pieds  lui  a 
perpendiculaire  de  l'étambot;  le  point  L  quimar- 
mecn  iS  pieds,  fera  celui  011  U  partie eitèriave 
de  l'étambot  doit  couper  la  perpendicQtaife:nKaet 
unj  droite  de  L  par  le  pviint  I;  la  ligne  IL  fora  la 
projectiun  du  dehors  de  l'étambot ,  à  laquelle  il  iaai 
mener  nne  parallèle  ipi  en  ftnt  difUnte  de  10  pou- 
ce- ,  ponr  avoir  le  trait  du  milieu  de  ta  rablnre  L  ^ 
{aaiU>t  a  du  plu»  pouce;  au  pied  (n  .  4)  ,  il  {Jcui 
avoir  14  à  ic  pouces  à  la  tète  :  d'un  point  pris  fur 
la  quille  à  t8  pouces  de /,  aMiws  OM  ligne  tiioiie 
par  un  autre  point  pris  à  une  dilfamce  hofieomals 
de  14315  pouce>  du  poi-.c  f  ce  fera  la  partie  in- 
térieure de  l'étambot  ;  la  tète  de  l'étambot  doit  k 
terminer  à  15  ou  18  poocas  de  In  Ngne  du  pont, 
l>arcc  qa*il  doit  fe  trouver  en  cet  endroit  une  l'.iu- 
tcur  luiiiùnte  pour  l'épaiÛ'eur  du  bau  &.  de  la  Urrc 
du  gouvernail  :  1«  boi^  dnkan  ou  de  la  barre  da 
poDC,  hit  gagner  quelques  pouces ,  fans  cela  1 5  pe» 
ces  ne  feroient  pas  fuffiCtns.  Menez ,  comme  pour 
l'étrave,  des  parallèles  à  AB  {jig.  450),  q'ji  en 
foiem  disantes  de  i  pouces  &  6  pouces,  mais  i 
gauche  du  plan  :  elles  repréfiMcenot  II  taUm* 
&  la  demi-épaifleur  de  réiamlior. 

Prenez  verticalement,  du  delius  de  la  quille,  fur 
la  rablure  de  l'étambot  (Jl^|b 449),  une  hauteur  de 
18  pieds  :  tirez  à  ce  point  une  petite  ligne  horizon- 
tale *h  :  ce  fera  la  partie  fupérieure  de  la  lilTc 
d'hourdi  à  Ion  milieu  (n".  11);  portez  ,  pour  la 
profondeur  de  la  rablure,  a  pouces  &  demi  fw 
cette  petite  ligtie  en  arrière  de  m  rahltn^  de  féaw 
bot  ,      les  autres  10  pouces  &  demi  (cette  Uffe 
d'IiourUi  a  14  pouces  d'équarrili'agc  )  en  avant; 
faites  fur  cette  ligne ,  en  tout  de  14  pouces ,  on 
paralléî  igramme ,  dort  deux  de;  c6tcs  foîcnt  pa- 
rallèles a  la  rablure  de  rétamboi;  par  un  point  pris 
à  7  pouces  de  a,  lur  le  trait  extérieur  de  la  iifle 
d'hourdi,  menez  une  Mndlèle  i  '^n^fui  ie  tertusia 
à  la  rablore  île  l'étamiwf,  ce  lêra  hpdwfewlctitda 
la  rablure  de  la  liffe  d'hourdi,  &  la  coupe  de  ccfc 
iitî'e  au  milieu  fera  aioti  r«;préientée  dans  la  làg.  par 
acdcfb.  Menez  des  parallèles  «nx  fix  c6iés  de 
cette  fîgurc  à  6  pouces  fur  l'avant  pour  le  bouge 
liori/omal ,     u  5  pouces  en  deflbus  pour  le  bouge 
vertical  de  cette  lifle  ;  &  vous  aurez  la  fîg.  Af 
qui  en  reprèfente  rexirémité  :  porte?  pareiiienxat 
les  18  pieds  fur  la  ligne  AB  ifig.  4  ^  ) ,  de  B  «1  «; 
d'un  p.iint  pris  à  5  pouces  en  dclfous  de  a,  toujoun 
iux  AH^  élevés  une  pcxjcndiculaire  à  cette  iigae 
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AB;  prenez  lo  pieds  &  demi  poof  la  demi-Ion- 
sueur  de  la  Mffe  ahourdi  fur cctre  perpendiculaire , 
a  partir  de  la  ligne  du  niiliea  :  ce  fera  la  ligne  droite 
de  la  liffc  d'huuKÎi  ;  du  point  b  oublie  il  ici:;iinc, 
menez  une  courbe  au  point  a>  foit  giîomé i tique- 
nient ,  foit  d'une  aunière  m^chanique ,  mais  de 
fjion  tjii^une  perpendiculaire  k  AB  au  poiiu  a  ,  la 
lauthufoir  :  ce  fera  la  p/ojctlion  de  ia  parue  lupc- 
rieure  de  la  li/Te  d'houtdi ,  il  laqueil«  menez  une 
pualkle^ca  (bit  diflute de  14 ponces,  divot» 
aurai  la  lifl«  d'hoardi ,  ûa  le  ▼emcal. 

Vous  aurez.  Icfoln  d'.n  oir  fur  le  plan  liorizontal , 
le  trait  du  tooti  de  ia  rablure  tic  la  lifle  d'hourdi  i 
pour  vomi  le  proc  ircr,  abai/Tcz  de  d  0^449), 
une  perpendiculaire  fur  C£;  du  point  g  ou  elle 
rencontrera  cette  ligne  CE,  &  avec  une  ouverture 
de  compas  de  6  pjiices ,  pour  k-  boD^zc  l.ori/Dntal , 
niarquea  un  point  k',  (ur  cette  ligne  du  deHoui  de  la 
^ptUle,  eoaaCtte  tens  l'aweo  rabfcifle  des  liflês; 
élcvez-y  i  ce  point  k'  me  pcrpctK'iculairc  qui  fc 
terminera  en  i  (,fig-  451  ),  «1  lo  picJi  environ  de 
A  ,  pour  la  demi-longueur  de  la  liile  d'hourdi  ; 
iwr  le  peint  i  toanez  une  courbe  aa  point  g, 
tonjonn  de  OMunère  qu'âne  per  pcndkalaire  i  CE , 
à  ce  point  g,  lui  fût  tangente  :  ce  trait  f^ir.!  Il  foncl 
de  la  rafalure  de  la  liffe  d  hourdi  -,  ou  doivent  abou- 
tir kl  tUfo;  «M  il  6udra  le  rapporter  fur  le  plan 
horizontal  w  font  projeitécs  et,  lifTes  (_fig.  451)-, 
la  liflis  d'houidi,  en  cet  endroit,  til  de  quelque 
tholc  moins  longue,  parce  que  c'c(}  a  fa  partie  fu- 
périeure  &  un  peu  de  l'avam^qu'clle  a  10  pieds  & 
demi  de  demi^longuenr;  cfcdTcscoodvifiuit  h  ÛÊe 
«lu  fort,  &  en  la  prulongcanr  ver?  l'arrière,  que 
l'on  détermine  la  oégradation  de  la  longueur  de  ia 
liHe  d'hoofdi,  ^  P*"**  ^  ^viM  à  fil  pucie 
4o  ranààr». 

Le  téte  de  rcfiain  (n*.  ix)  deit  ft  trwver, 
nu  l'ordonniie  de  ic  piedi  i  pouce  ;)  lignes,  à  la 
mcaïc  iiauteur  que  la  rablure  de  la  lî0e  d'iaourdi  i 
l'extrémité  de  cette  liffe-,  pov  ft  pefirion  far  le 
lan  d'clûvation  (jîp.  4^9  )  ,  prenez  tmc  diftance 
ori^tinr-ilc  d  un  picd  y  pouces ,  de  la  perjtcndicu- 
laire  de  l'ctambot  à  quelques  points  de  I  alignement 
de  cette  tablure  de  ta  lifle  d'howcdi,  au  bout ,  vous 
mores  iepcSnt  o  pour  l'origine  de  l'emin  :  quelque- 
fois le<.  eflaini  font  chevilles  fur  la  partie  anté- 
rieure de  la  liâic  d'hourdi ,  ât  comme  ib  s-'eo  écar- 
tent feofiUeBem  dao»  kn  dpaiffenr ,  on  «A  obligé 
de  garnir  avec  une  fourrure  ;  ici  regain  ayant  fa 
tAte  vers  la  moitié  de  l'épai/Teur  horizontale  de  cette 
lilîc  d'hourdi  ,  il  faut  qu'il  foit  entaille  potir  v  ^tre- 
chevillé  à  épaalette.  Prenez ,  fur  la  ligne  de  la  per- 
de fupériciire  de  la  quille  ,  une  diflance  de  6  pieds 
r  pouce  à  h  pc-^L-ndieulaire  de  l'étainbor ,  cette 
opération  vous  donnera  im  point  /i  qui  fêta  le  pied 
des  eflains  ;  on  les  fqppofe  Mel<Magés  jufqu'à  la 
^inUe^  mait  ih  le  tervinem  ordineifenwm  à  i»  hn* 
tenr  de  la  lierre  tafihienre ,  on  du  finveac  d'oo- 
•leiiure  :  prenez,  fur  le  plan  horizontal  (^ir  ^sO  . 
un  point  0  àUdiftancc  d'un  pied  j^pooscs  de  la  pcr- 
inOahin  do  L*diialNN»,A  dAiojtudtieoiKt 


8  lignes  de  la  ligne  CD,  &  m  mtre  point  A  fur 
CD,  à  UBC  diflancc  de  6  picd^  i  pouce  auliî ,  de  la 
perpendiculaire  de  l'étainbot  ;  tirez  de  o  en  A  ,  la 
ligncoA,-  ce  fera  la  proii^ifion  cîc  l'citain  lur  icpUn 
horiztmial  :  un  de  fes  ufjges  fera  de  doiuier  celle 
ûir  le  plan  d'élévation,  d'apr^  le  plan  vertical. 

Noît?  aron^  di,n..:'  \>]v^  hiv.ii  le  iiat  '  (!c  la  quille 
(n*.  15),  parce  qu  li  nous  eiou  nccetiaire  pour 
avoir  les  hânicnr»  tpi  le  pcemieBi  de  Ik  partie  fa* 
périeure. 

La  diflribation  dei  couples  (n*.  14),  doit  fe  fiûro 

entre  le;  perpendiculaires  de  rétambof  à  l'ùraivc  ; 
elle  en  dépend.  Prenez ,  fur  la  li^  CD  (Jjg.  445»)  , 
da  point  JE>»  où  efl  élevée  la  perpendîçttlairede  l'é* 
travc ,  une  quantité  de  5  pieds  10  pouces  9  lignes  ; 
marquez  le  point  qu'elle  détermine  du  nombre  Vil; 
à  ce  point  ék\c/  une  peipendieulaire  à  CD:  ce  fera 
la  pro)célion,  fur  kplan  d'élévation ,  da  lepiiénio 
eoaple  sraoi;  i  cette  perpendiculaire,  neaes  mo. 
parallèle  qni  en  foit  disante  de  ta  rne.'iie  quantité 

5  pieds  10  pouce»  $  ii^ne»',  masqucï-t.n  1«.  pojntda 
rencontre  avec  la  ligne  CD,  du  diitfre  romain  VI; 

6  ■encï-jr  (toaiours  à  l'arriére)  une  paralldo 
dtteue  de 8 pieds  i  pence  6  lignes-,  on  Toit  que  ce 
fern  le  cinquièmecoiiple avant  ,qu  il  faudra  marquer 
du  diiiite  V  :  de  ce  point  y  <:<  a\xc  ta  m<^me  ou- 
verture de  compas  de  8  pied,  i  pouce  6  ligne» 
portez  fur  CD  les  points  IV,  111,  II,  I ,  MA-\ 
MA*,  I ,  z,  },4,  5,  6  &  7,  ce  qui  vous  duanei* 
14  dilUiKes  égales  de  S  picdb  i  pouce  6  ligtics;  W 
tous  ces  points ,  élevez  des  perpendiculaires  à  CP  f' 
le  point  7  doit  être  éloigné  de  la  perpeadknleiiedo 
l'étambot  de  10 pied»  5  ponces  6  lignei,  &  en  cffetx 

Diflancc  de  la  perpendiculaire 

de  rétraveaoy'coopèeavint  5.... 10  9. 

Du  7*  li.  in  6*  5.... 10  ij. 

14  diflancc?  de  8. .  i .  .i5  11  j  

DilUnces  du  7'  arriére  à  U 
perpendiculaire  de  l'étambot.  • . .10. • . ^.5. . .  .4. 

Longueur  du  bâtiment  de  per-—  

pctidiculaire à  perpendiculaire. .  i  ;6  o. . .  .0. 

C'efl  auii  la  longueur  de  tite  ei^téte  de  la  parnb 
extdrienre  de  Fétaadhet  à  h  partie  etrérienre  do 

l'étrave,  ainfi  qii'ellc  crt  marquée  an  :  vo'.'i 

aurez  donc  ainli  la  projedion  d>,*  lom  lo  couples 
fur  le  plan  d'élévation  :  ce  font  des  droites  :  ce  ic» 
ront  pareillcnient  des  droites»  liir  les  plans  horizon- 
taux,  femMableiBem  difpoféés  &  i  même  diflance  : 
iln'efl  quefh'on  que  de  pioionger  le>  nic'nies  li[;oej. 

Sur  le  plan  viatical  des  gabarits ,  ces  projection* 
iônt.des  UgMi  courbei ,  dom  on  détermhie  la  iîgiire 
par  tmc  plus  ou  moins  grande  quantité  de  points  : 

t}luj  OQ  a  de  puiati,  pluî  le  plan  dt  e\acl ,  61.  eoiumc 
e  maître  couple  inilue  principalement  fur  la  capacité 
d^  les  qâaiiii»  du  vaiuina ,  les  deris  font  faits  de 
namière ,  à  ce  qu'il  puife  être  parfiutcmcnt  pro- 
noncé-, vous  V  trouvez  beaucoup  de  dliréiemc'  î.aii- 
teurs  de  deHus  la  quille;  dans  celui-ci       15) ,  il 

y  eo  a  I7i    on  7  trattftt  tel  taft^nn  dacte  nalr 
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trecoapleà tomes  ceshantours.  Pour  en  faire  ufajc , 
rirez  Mf  5f  /f?  4^0) ,  la  ligne  CD  perpendiculaire 
î  A  B:  on  l'jpi  elle  la  ligne  du  Jefu*  de  U  fiâUe , 
parce  qu'elle  paile  par  fa  lurface  fup«;ricure  ;  menez 
à  la  ligne  du  milieu  AB,  la  parallclc,  Ch  &L  DE  , 
cbaconeà  la  diftaace  de  cette  ligne  AB,  de  la  moi- 
tié de  la  plu«  grande  largeur  de  U  frégaici  aioii  la 
diftance  de  à  DE ,  eft  de  toute  la  largeur  da  Mri- 
mcm  au  fort  •,  i^c  înr  cci  lignes  Ci-  &  DE ,  des 
poÎDl»  C  &  X) ,  que  vous  prenez  le»  hauteur*  de 
dâbs  quille  7  pouces ,  i  pied  )  pouces ,  x  pMs 
4  pouce-i  6  lignes,  &c.  :  par  ce»  points  V0«$  nie- 
nez  dci  ligne» ,  chacun  à  chacun  ,  qui  fe  trouvent 
parallèles  a  la  lisnc  dadtffus  de  la  quille  CD;  du 
point  où  chacune  de  cet  parallèles  coupe  U  ligne  du 
tnilieti ,  avec  une  ooremire  de  eompti  de  la  qaaii> 
filé  de  la  demi-largeur  qui  lui  appartient,  on  porte 
fur  lefdites  oarallàles  ,  de  droite  &  de  gauche  ,  le 
point  par  «q doit  paâer  la  courbe  fbnoau  le inaitre 
couple-,  par  exemple,  \  zéro  de  haatenfi  c'çft*^ 
dire  ,  fur  la  ligne  CD  nicine  ,  on  porte  de  droite  ft 
de  gauche  du  point  B  ,  des  points  qui  en  font 
éloigné  de  a  dooccs  6  lignes  :  cela  donne  7  pouces 
pour  la  largeur  totale  da  mÉltre  temflit  au  talon  -, 
fur  h  parillclc  à  7  pouces  de  hauteur  ,  on  prend  de 
droiicii  de  gauche  de  la  ligne  du  milieu  ,  4  pieds  11 

r>uce>  ;  fur  la  parallèle  à  l  pied  }  pouces,  on  prend 
pieds ,  &c  •.  fur  celle  à  14  pieds  4pottC« ,  00  prend 
14  pieds  6  pouces  6  lignes  :  par  tmH  lef  poiaoque 
Ici  dift  jri;ntos  ouvertures  de  cotnpas  ont  donné  fur 
chaauc  parallèle  &  fur  la  ligne  du  dcOusde  la  quille, 

00  nit  (Hifler  nne  courbe,  &  l'on  a  la  projeclion 
da  matirc  couple  fur  le  plan  Tertical  de»  gabarits. 

A  la  hauteur  de  7  pouces  cft  la  faofle  lilTc  ;  à 

1  pied  )  pouces ,  la  première;  à  5  picdi,  6  ;  onces, 
la  fecoode  lilfe ,  &c  i  c'dt-à-dùe ,  que  l'extrémité 
de  chaqae  lifle ,  ië  tnmwc  à  cliaaiii  de  oei  peints 
do  naître  couple  -,  ainfi  la  troiflèae  lifle  ,  par 
exemple,  fc  tire  d'un  point  élevé  de  pieds  8  pouces 
6  lignes  au-Heiïus  de  la  partie  ûxptnemc  de  U 
quille ,  &  une  diAance  de  14  pieds  )  pouces  6  li- 
gnes de  la  ligne  du  milieu;  &  ,  comme  les  projec- 
tions de  ce,  HlTcs ,  fur  le  plan  vertical  des  gabarits, 
iôot  des  lignes  droites,  abouillfani  à  la  ligne  du 
•riKea,  en  donnant  leur  hauteur  fur  cette  ligne  du 
nilicii ,  la  pofition  en  fera  dctcrmincc.  Cc>  hauteurs 
Je  trouvent  an  n*.  16  :  ainli  du  point  D,  tk  avec 
me  oaverrare  de  compas  de  9  pieds  j  pouces  6  li> 
gnes,  pieMi  mi  point  fmABi  de  (Mpoim  tires 
nne  droite  i  cdtii  de  la  liaitiear  de  la  hmh  Htté  fnr 
le  maître  couple,  à  gauche,  &  vous  aurez  !a  partie 
de  la  fauilc  lilfe  de  l'arriére  -,  prenez  pareiliauent 
far  AB  les hrateun  ix  pieds  1 1  pouces ,  15  pieds 
lo  pouces  15  liîrnes ,  &c.  à  partir  du  point  B  ;  cela 
\ous  donnt:ra  de  môme  l'autre  extrémité  des  lillcs  de 
Tarrièrc,  dont  l'une,  de  ce»  extrémités,  cfl  n«r- 
Mée  fnr  le  maître  couple,  &  vous  nwt  ea  état 
de  porter  tontes  ces  HiTes  fer  le  plan  trerticBl*,  il 
fiMC  opérer  de  la  môme  manicro  pour  avoir  celles 
de  l'avant;  en  prenant  (\u  ABà\x  point  &avec 
i»eo«venandecoapsdt4fMi  )  poacN.dc 
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f>  pieds  I  pouce ,  de  8  pieds  8  pouces ,  4c  les 
hauteur»,  fur  ceue  ligne  du  milieu  ,  de  lapertiede 
l'avant  iwfiuilict  Kfles,  première  liiTe,  féconde, Ac; 

elles  ont  fur  le  maître  couple  la  môme  hauteur 
que  celles  de  rarricrc  ;  ainli  on  cil  a  môme  de  les 
tracer. 

De  cette  nttniàre  onfejprocnre  U  ptoieâiDoëe  la 
fauffe  lilfe ,  ft  des  huit  lira  feifutes  :  pour  avoir  la 

neuvième,  d'abord  de  l'arrière,  du  point  B  Sl  avec 
une  ouverture  de  compas  de  xx  pieds  5  pouces  i  li- 
gnes ,  déterminez  un  poiK  nt  in  ligne  du  tniliei 
AB  ,  duquel  vous  élevczuneperpendiculaireiceite 
ligne  -,  prenez  ,  fur  cette  perpendiculaire,  parallèle 
4  la  ligne  du  deffus  de  la  ouille,  un  point  éloigné 
de  la  ligne  du  milieu  de  •  pM*  10  ponoei  :  es 
fera  Pextrémité  fepérienre  de  la  nautiûne  lift;  «h 
point  B ,  &avccuncouvcrturede  compas  de  z6picd> 

S pouces ,  déterminez  un  point  fur  U  ligne  du  mi- 
en AB^  dofuel  vous  élevesw  pnrpaniiadaim 
à  cette  ligne,  fur  laernelle  vous  prenez  nn  poin, 
dltftant  de  la  ligne  A  a  de  14  pieds  6  pouces  :  ce 
point  fera  l'cxtrèmitc  infcneuic  de  la  ncnvieroc 
liffe ,  elle  fc  termine  au  premier  couple  de  l'ar- 
riére ,  parce  que  c'eft  une  litfê  dn  In  grande  n- 
hattiic  :  par  ces  deux  points ,  menez  unt  droite. 
£nfuite ,  pour  avoir  la  partie  de  l'avant  de  la 
neuviémiie  liffe ,  du  point  S ,  &  avec  une  ouver- 
ture'de  compas  de  iA  Me^  f  fonce»^  lifPeSt  dé- 
terminez un  point  fer  M  Bfne  da  mmca  À9,  dn> 
quel  votis  cMove?  une  perpendiculaire  à  ccrtc  h'gne 
vers  la  droite  ;  prenez ,  fur  cette perpendiculaire ,  un 
point  éloigné  de  la  ligue  du  milieu  de  10  pieds  7 
pouces  :  ce  fera  l'extrémité  fupéricure  de  la  partie 
de  l'avant  de  la  neuvième  liiTe,  du  point  &  arec 
une  ouverture  de  conq»»  de  14  pieds  3  pouces ,  dé- 
termines on  poim  fur  la  ligne  du  mii«Bu  AB ,  du- 

Îoel  vont  élemnne  perpendioniiire  à  cette  ligne, 
:  fur  laquelle  vous  prenez  un  point  ,  diAant  de  la 
ligne  du  milieu  de  14  pieds  7  pouces  :  ce  fea 
l'extrémité  inférieure  de  U  lifie.  Ce  Ibnc  iîir  ce» 
liifes  que  fe  déterminent  les  points  par  oà  doivent 
palfer  les  couples ,  comme  nous  allons  le  faire  voir. 

Pour  fe  procurer  les  points  par  où  doivent  palTer 
les  couples,  fnivanc  i'oÛiauite  de  ces  i»iM(n*.i7); 
d'abord  de  iWnt  A  fer  11- Me  Hflê  :  dn  poiat 
où  elle  rencontre  la  ligne  du  milieu  ,  8i  avec  une 
ouverture  de  compas  de  7  pouces  &  demi  (  voyti 
je  le  répère  le  n".  17  )  ,  pOrMS  ur  autre  point  fur 
cette  fautfe  lilfe  :  ce  fera  celui. par  lequel  paifera  k 
(eptieme  couple  avant  ;  toujxMrs  de  ce  même  poifll 
de  rencontre  de  la  lilTc  ilc  la  ligne  du  milic-i  4 
d'une  autre  ouverture  de  compas  d'un  pied  5  Douces 
z  lignes,  portes  fer  la  lîfè  (e  point  par  on  dsit 
pafTer  le  (ixième  couple  :  une  ouverture  de  compas 
de  2  pied»  7  pouces  7  lignes ,  donnera  le  point 
du  cinqnMnM  confie;  une  autre  de  s  piedsypouc» 
6  lignes ,  procureim  celui  du  quatriitne ,  &c  :  une 
ouverture  de  compas  de  6  pieds  i  pouce  9  lignes, 
donne  toute  la  lon^  icur  de  la  lufc  ,  c'ell  a-dirc  ,  U 
diftancc  de  foo  eitrémité  inr  la  lijoe  du  milieu,  i 
'  '  itg  I,  Mfera  conpli^  On 
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Jtte  l«  point  (br  le  maître  couple  &.  h  longueur  de 
n  IM^,  donoéf,  la  hamcur  de  i'exirémiié  de  ceitc 
lîir'-        1  !  ligne  tfii  milieu,  «ft  déierminée,  &  clic 
doit  le  trouver  conforme  à  ce  qui  efl  dit  n".  î6  : 
cependant,  dam  la  pratique  du  trace,  fuit  fur  le 
papier ,  foit  6tt  te  plancher  de  ia  Ulie  des  gabarit} , 
ri  peut  Â  rcneontrer  quelque  ymio  ditf%rcfiee;  H 
y  en  aura  d'autant  moin»,  qu  on  aura  opéré  plu» 
cxadement  &.  avec  de  meilleurs  inllruiiKas  :  cette 
^MTénm»  érani  très-peu  conlidérable ,  il  fcroir 
p^K-êtrc  minutieux  de  s'y  arrêter;  mais  en  la  né- 
gligeant, c'efl  le  point  donné  par  la  lonsuear  de 
la  iille  ,  fur  la  lignt  du  milieu ,  auquel  il  uut  s'ar- 
rfttcr,  plutôt  qu'à  celui  donné  de  pofitioa  n*.  16  : 
«VA  par  cette  vérificuien  waèmt  ^ofil  et  bon  de 
commencer;  c'efl-à-dire  ,  qu'avant  de  porter  te> 
points      couple^  lut  une  HlFe ,  il  ci\  à  piu^::  d'en 
porter  la  longueur  totale ,  de  Ton  exirÀnité  fur  le 
imtcrccou^e ,  à  abputir  à  U  ligne  du  osilioa  :  A 
elle  abooTN  juile ,  au  pdnt  marqué  pour  fil  hau- 
teur, fuivant  le  n".  16,  rexacliiiulc  cft  la  plu^ 
grande  ;  ^il  ne  ica  faut  que  de  deux  ou  troi>  li- 
gnes ,  on  peut  s'en  tenir  là ,  abandonoaot  le  puint 
de  hauteur  qui  avoit  été  donné  par  ce  d*<  l6* 

On  opère  de  même  fur  les  première ,  féconde , 
troifiéme ,  i(injiie>  iti  cotnpris  la  huuitine  de  l'a- 
vaiu ,  uni  que  fur  la  £auUie  lilTe  de  i  arrière  ic« 
IniU  r«i«ài»rast  &  00  a  l<m  U»  p^nn  des  couples 
frr  f  :  !i(rt.s ,  jiifqiîcs  &  non  cnmpri'>  le  -  rl  iîlwrilj. 
La  ocuviàgae  liifo  peut  iervir  à  dcicrauaci  ie  lieu 
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de?  alongei  d«  cwplei  rcrt  ces  plathordiï  &  alori, 
au  lieu  de  partir  4c  la  ligne  du  mi  lieu,  pour  tnerquer 
les  poi^I^  lie  diuliim  fur  cette  lilTc  droirû  ,  on  doit 
parti;  pour  la  partie  de  i'a; ricrc  ,  tlu  poiai  de  cette 
neuvième  lifle  porté  fur  la  cornière  (n°.  16)  ,  fit 
pour  la  partie  tic  l'avant ,  du  poim  porté  (ur  te 
coltis*,  omIs  de  cette  manière,  Poeavre  morte  nÛ 
pai.  terminée,  fur  le  plan  renlcal  gabarits, 
cumitie  il  doit  l'être  t'eut  ivancnt  au  plan  d'élévation 
&  à  la  réalité-,  il  convient  mieux  de  prendre  pour  ta 
neuvième  lilTe,  la  lifTe  même  du  grand  ptatbord; 
&  il  y  en  aura  une  dixième  pour  les  platbords  de» 
rabaic'.jc-.  l'om  ic-  marquer  amii  fur  ic  devis,  on 
prend ,  fur  le  pian  d'élévation,  la  hauteur  du  gratid 
piatbord  ,  &  de;  platbords  des  labutues  fur  diaqdC 
Couple,  du  d^lliiï  de  la  quille-,  nn  en  fait  une  co- 
lonne, «1  on  porte  à  côté  la  dcmi-Urgcur  de  CCI 
couples ,  à  ces  difitircns  points*,  ik  réciproquement, 
lorfque  ces  Ude»  (oot  déiermiDées  ainû  liir  te  devis , 
on  prend  for  les  lignes  du  cdtédn  plan  Tertical  des 
gabarits  CCS  difr^renre?  hauteurs  ,  par  1cfqiiellu>  ou 
[ire  des  parallèle»  à  la  ligne  du  deuu>  de  la  quille; 
Si  fur  ces  parallèles,  on  prend  les  ouverture*  oi| 
largeurs  des  couples  ;  ce  (ont  ces  fortes  de  lifîes  que 
l'on  appelle  des  ctm^ti  Jt  double  courbure.  Far 
exemple,  pour  terminer  les  hauts  de  notre  frcgate 
fur  le  plan  vertical  des  gabarit»,  au  lieu  d^une  non- 
vième  lilTe  droite,  on  ponvoit  donner  denx 
à  éttuUc  coitflNuie,  cooune  il  fiiii,  £iv«ir  t 
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To'.rr  faire  ufage  de  ces  JifTc? ,  terminer  le  plan 
ve.iicaldcs  gabarits,  prenez  fur  la  ligne  de  càié,â 
gauche^  vSi  celle  du  milieu  ,*"lcs  hauteurs  28  pieds 
5  ponces  9  lignes,  17  pieds  0  poaces  9  lignes,  Ac. ; 
elles  détermineront  de<  parallèles  i  la  ligQedndeffn» 
4e  la  quille  ,  fur  Lfquelta VM»  pTOMlfV  ks  detnl> 
Manat.  iîun«  X.  • 


îarfrenr?  9  pieds  i  pouce ,  10  pietl>  S  pouces ,  &c. 
iniques  compris  le  premier  couple  arrière ,  ou 
finit  la  grande  rabattue  -,  vous  vous  conduifez  de 
même  pour  la  lifle  des  grand»  platbords,  ea  oMer- 
vantdc  porter  les  parallèles  à  partir  du  maltfeafanr, 
à  la  dMkc  du  fU»,  c'dMhdire  de  prèadr*  IH 

Aaaa 
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hamcurs ,  tonîovirs  fur  la  ligne  du  milieu  ,  &  fur  la 
lifne  de  côté .  i  dioite  ;  on  voit  que  la  USc  de  ii 
«anurae  4e  nwmt ,  fiiite  de  ta  dinènittiflé,  «m- 

mencc  an  quatrième  couplo  avant. 

Piuficurs  conlinidcurs  n  emploient  dam  leurs  de- 
vis pour  ki  liffcs  des  auvres  mortes ,  que  de  ces 
«Ottrbes  i  double  courbure  -,  &  elles  forment ,  pour 
Pordioaire  ,  le  can  fapérieur  ou  inférieur  de  quel- 

Îiuc  pr<;ccinic  ,  des  lignes  de  pont  ,  dc5  lignes  de 
cutilet ,  &c.  parce  au'en  les  e^acant,  on  règle 
pour  qu'elles  remprafent  ce  domle  objet  :  fi  la 
niétho-.^c  d'employer  ces  lilîci  à  double  courbure, 
n'cJt  pas  généialc,  ccfl  parte  que  leur  projccUon, 
fut  le  plan  vertical  des  gabarits ,  étant  fort  en  rac- 
courci ,  une  inexactitude  infiniment  petite  (de  1'^ 
faifTcur  du  trait  feulement)  dans  le  relevé  des  han- 
îctir? ,  ptodiiit  une  défeduotini  tréî-funfible  dans 
la  conduite  de  ces  ïiSes  fur  ce  plan  vertical. 

Ob  troore  fnr  la  partiedet^nneie  dechacanedei 
fiffc^  de rœnvrc  vive,  un  point  pour  l'eftain  quarré  , 
(k  un  autre  pour  l'eilaio  oblique  :  nou»  nvum  vu 

SUS  haut  que ,  pour  avoir  une  pouppe  ronde ,  on 
ivOToit  les  eflaios,  c*eft-à-dire ,  qu'étant  dans 
tm  plan  vertical  comme  les  antres  couples .  ils  n'é- 
loicnt  pas  de  mctnc-  dans  un  plan  perpendiculaire 
à  la  quille  :  dans  cette  Irégate ,  la  li^  ok  Ç^.  451  ) , 
cA  la  prtqeétion  du  plan  de  ces  cilains;  ainfi  la  pro- 
iedion  qui  en  lÛ  rcprofenr^e  dans  le  plan  \criicril 
des  gabarits ,  ne  donne  pas ,  comme  celle  des  au- 
tmconples,  la  figure  nécdTairc  pour  Ton  exécution. 
Les  points  de  l'edain  quarré  font  ceux  de  cette 

{irojeélion  ,  &  ceux  de  rcHain  oblique  donnent 
'eHain  d  e <écurion  ;  mais  il  vaut  m^ux  tracer  k 
part  cet  c^n  d'exécution ,  pour  ne  pas  jeiier  de  la 
confnCondans  plan;  fa  figure  dmt  être  telle ,  que 
fe;  ouionntcs  foitnt  à  cclki  de  l'cflain  de  projcdion 
ou  quatre,  pour  Icî  n^v^mes  abicilles^dans  le  rapport 
de  oh  k  n  o ;  pour  cela ,  rapportez  le  triaiqtle  âo  n 
de  la  Jig.  4^  I ,  dans  laji^.  453  -,  fur  o  h ,  comme  une 
des  lignes  droites  de  la  line  d'hourdi,  rapportez 
asffi  l'i  llain  quarré-  du  plan  vertical  des  gabarits 
450}  j  de  dittérens  points  de  cette  courbe, 
mea  i  la  ligne  ha  (Jig.  4?^)  prolongée,  prife 
pour  abftifTc  ,  tirez  à  cette  ligne,  dis-jc  ,  1  i>r- 
doonécs  ««  ,  bb' ,  ce',  &c.  aux  point»  de  rcn- 
contl*  de  ces  ordonnées  avec  l'cflain ,  élevez-leur 
des  perpendiculaires  aÂ,  hB,  c  C\  prî,  n 
gécs  jufqu'à  lliypothénufe  du  triangk  iLcungic 
ko  n  ;  dc>  points  A ,  B,  C,  &c.  le  point  o  pris 
pour  centre,  tracez  les  arcs  de  cercle  AA',  BS' , 
ce  ,  ftc,  dei  points  jT  t  B' ,  C,  &c  abaifleï 
fnr  les  ordornce'^  aa' ,  hb' ,  ce  t  &C.  les  pcrpendi- 
ciHai  es>f  fi  /I,  C  y,  âtc.  chacune  à  chacune; 
les  points  y,  &c.  feront  le  lien  de  la  nou- 

velle courbe  pour  le  gabarit  de  l'cflain  d'exécution. 

Cet  eflain  d'exécution  cA  ce  qu'on  appelle  Vtf- 
tain  dtvuyt  i  CD  dévoyé  aufli  quelquefois  les  cou- 

Îles,  de  favam,  c'eA  ce  dont  adw  pationa  an  mot 
'mAcé  A  LA  Sallb. 

Qi  sril  en  n  ]   rié  tous  les  peints  par  où  les 

cpuj^icî  doivent  couper  kt  M'a  i'ur  le  plan  vcrii- 
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cal  (jî^'.  4^0),  avant  de  faire  paiïcr  ces  couxbes 
par  tous  ces  points ,  ii  faut  voir  û  les  Ulfes  vouf 
bien ,  fi  dles  peuvent  bien  6  eoodknre ,  ft  pour 
cela  on  en  fait  le  plan  ,  foit  en  projcflion  fur  un 
plan  horizontal  {^fig.  452)1  foit  daoi  le  plan  de 
leur  obliquité ,  dont  on  a  parlé  plus  haut;  oa  voit 
une  lifle  tracée  ainû  {fig.  444  )  ;  nous  n'avons  rien 
à  ajouter  à  cet  égard ,  aux  méthodes  que  nous 
avons  donne L 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  on  ell  en 
état  de  Mre  des  plans  fiir  des  deeii  d'eaécaiiea; 
il  n'trt/|ucftion  que  de  s'en  procurer*,  nous  en  don- 
nons plulicurs  ,  mais  no'.i^  les  avons  nus  fou»  le  tuut 
inif  ,  pour  ne  pas  trop  charger  de  o«tf^fM  cekti- 
d ,  fort  long  par  liÙHUâM  >  c'eû  ponr^pgi  aatt 
allons  le  terminer. 

Pour  tracer  fur  ces  dcvi;,  en  grand,  4  la  lâlie 
des  gabarits,  on  fe  conduit  de  même  que  pour  fiure 
des  plans  :  ce  fimr  efeélivenieM  des  piarn  de 
grandeur  naturelle ,  ftir  Icfquels  on  fait  des  esbi- 
nii  ou  patrons  pour  l'cxécutioo.  Voyc^  'i\tLâCl 

A   LA  SALLE. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  au  conftruéleur  de  lavoir 
drefler  un  plan  de  vaiffeau-,  il  faut  encore  annKMfll 

3u'il  en  fâche  calculer  k  diplmcement  ou  la  Ibliditd 
e  la  caréné,  aioû  que  la  capacité  on  la  jai^ 
La  felidité  dtt  déplacemeitt  Im  donne  la  qaanroé 

pcfaniL  qu'il  peut  por  ter ,  fni^ant  un  piincipt  nTif- 
droliatique  qu'ii  laut  clierciicr  au  DiUiuumuc  M 
Fkyfique ,  faifant  partie  de  la  préfcnie  tocyclo- 
pédic  inétîioJique  :  la  cai-uciié,  la  quantité  qu'il 
peut  contenir  ,  rdaiivcmcnt  à  l'clpace  voyt\ 

DEPLACEMENT, JaUOEK. 

CuNSTAucTioN ,  la  ftitmc*  de  Vmùimf 
confiruâair.  Les  principes  de  cette  fiâencewtRMh 

vent  dans  les  Dictionnaires  de  Mathématiques  & 
de  Phyfiquc,  fàifant  partie  de  la  préknte  Ency- 
clopédie :  tous  les  objets  généraux  contenus  daài 
te  premier  doivent  lui  être  fami'icr»  ',  les  études 
de  1  ingéoicur-conftiucleur  peuvent  fe  borner  à  une 
partie  de  ceux  du  fécond  :  il  n'y  a  d'ailleurs  guères 
départies  de  la  inatiae  dont  ii  ne  doive  avoir  co» 
noiflance  ;  il  doit  avoir  an  moins  ceUe  dn  vaifeait 
aimé,  jufques  dam  fcs  moindre*  parties;  &  an 
traité  de  coafimàtony  fui<(aot  l'acception  que  je 
donne  ici  à  ce  mot ,  eft  véritablement  un  traité dn 
nasire,  comme  fa  fort  bien  f;  nri  k  c»*!eî-re  auteur 
de  l'ouvrage  portant  ce  titre  ;  on  trouve  rcpanlu 
dans  celui-ci ,  tous  les  articles  de  marine  qui  peuvent 
iotérelFer  l'ingénieur  des  confiruâiotu ,  &  c'eft  à 
lui  principalement  4  qui  il  fera  propre  ;  nons  vc^ 
non?  de  parier  de  l'an  du  charpentier,  i^ili  àoit  \:d 
être  &milier  i  de  l'an  du  coafUuâeur,  <pi  il  doit  poi- 
fider  en  maf  ire.  Les  anklei  d'armement ,  d'équipe* 
mcnr,  de  grdcment ,  des  munirions  de  guerre  &  de 
bouche ,  des  matértaux  propres  à  la  coajîruûion  à 
la  fabrication  des  manœuvre»,  &e.  :  tous  ces  arti- 
cles font  expliqués  en  «ktail  aux  mots  de  chacun  de 
leurs  objets  :  voye^  d'ailleurs  CAPACiT6,CAa.iKB, 

A  K  It  1  M  AG  E  ,  t  >1  M  i  S  AG  L  M  £  NT  ,  M  t  TACBNTRK  , 
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lièrcneiit  Sta^iuté  ,  Roulis  ,  Takoaob, 
M OKSiTT  d'inektik  ,  &c.  Nous  ferions  ici ,  pour 
ninA  dire  ,  le  vocabulaire  de  ce  Dirlionnairc  ,  fi 
ooui  j  rappel lioos  tous  ie$  mots  qui  initidlcai  k 
idtu»  de  Pingénietir-conftru£leur. 

Cer  ingénieur  doit  être  à  mcmc  de  comparer  les 
diffëren')  fyBémes  de  eovfirudion ,  de  les  juger  en 
ce  qui  peut  donner  prife  an  calcul  :  par  exemple  , 
il  >  a  uoe  difiïracwe  caoûd^fablc  entre  celai  qu'a 
adopté  un  célMm  faigiiiiiemt-eoiiAraélcnr  Siiédoa 
M.  de  Chapman ,  qui  parolt  être  un  fyrtCme  de 
eoafiruâioa  angJots ,  &  notre  fyftême  de  conjlrue- 
irnsfinsoiSi  aOW  avons  donnti  atteinte  à  celui-là 
4att  Dite  de  nos  notes  fur  le  Traité  de  cwffiruclion 
decet  habile  ingénieur ,  dont  nous  avons  publié  une 
iraduclion  ;  nous  avonb ,  dis-je  ,  donné  aiitintc  à 
fon  lyûteie ,  (àos  trop  l'examiner ,  parce  qu'il  le 
Ibttde  fiir  une  expfeffioo  uuivtique  où  il  manque 
«n  terme-,  mai^  rl  n  nppellé  leupcrîcnce  à  ùtn  fe- 
couri  i  nous  ,  nodi  avot»  foumii  an  calcul  les 
indmes  corps  de  figure  reélilignc  qu  il  avoît  mis 
en  «ipérieBce,  f«vc{  Cailàna-,  Le  riAiliai  cfl 
HiTcnble  à  fbn  wafnm ,  la  imtièra  mériM  d'être 
apprnf;,r;:!ic -,  c'di  ici  &  au  mot  Stabilité  le 
lieu  de  la  dilcuter  dans  tout  le  détail  néceiTiire 
pour  connoltre  la  vérité  -,  ainli ,  quittant  lo  figu- 
res re^ilignes  &  de  petiiei  din^cnfioQS^  cnnnnoiis 
la  chofe  d'après  Ici  bâtimens  mêmes. 

Pour  cela  je  (  i  i:  parc  une  frégate  françoife  , 
celle  dont  fai  donné  le  devis  aa  Biof  Construc- 
tion, /'dr<  du  (onftruâtuT ,  avec  ntie  iWgiie  fiié 
doifc  tir<fe  de  Touvraze  intitulé  ATçl<Àt<î}nr.r  nn- 
valh ,  &c.  de  M.  de  <_ hapman  ,^Za/uA«  XX.Xl , 
n*.  I-  J'ai  rédoir  celle  de  M.  oe  Chapman  aux 
priacipales  dimenpons  de  la  frégate  fraofotfe.aa 
■MMM  auant  i  la  longueur ,  la  plus  grande  ur« 
gciir  ,  &  la  hauteur  de  batterie  :  les  plans  de  ces 
bâtimens  font  les^f.  449,  4S0  ,  451 ,  451 ,  454, 

4ît»  45<5. .457. 

Je  pars  du  principe  qu'a  établi  M.  de  Chapman  , 
mentionné  an  mot  Carè  n  j-  ,  pdg.  170,  féconde  co- 
lonne, îorfque  le  moment  des  poids  tft  caleulé ,  &c.  ; 
je  confidére  comme  conftans  dans  les  £régatei  de 
inéme  ordre ,  généralement  tons  lei  nomeiK  des 
cf  ier-  dcflus  de  la  flottaifon  ;  ainfi  celles  que 
nous  comparoni  ne  penvenr  différer  que  par  la 
figure  de  la  caréoe ,  &  l'arrimage  ^ui  en  dépoid. 
jLe  plan  de  ionaiion  en  charge  jone  no  grand 
rôle  dam  cette  dHKrence ,  eomme  dans  toutes  les 
queftions  qui  întérefTent  la  fiabilité. 

Il  faut  donc  ,  pour  l'une  &  l'autre  frégate,  tra- 
vailler par  le  calcul  à  la  fedierche  r.  du  dépla- 
cement ,  yoye{  Déplacement  ;  1*.  de  fon  centre 
«le  gravité,  au-moins  en  hauteur',  ;"■  du  métacen- 
frc  :  rùy<i,  pour  le  calcul  de  cc>  deux  objets ,  Id 
mot  Metacentre  -,  4°.  de  iacuacité  de  la  cale, 
par  tranches ,  pour  faire  une  efpéce  d'échelle  de 
capacité  analogue  i  l'échelle  dr  folidifiJ";  k,*.  de  la 
pefanieur  &  de  l'encombrement  du  lefl  de  fer,  de 
j^nrie ,  dei  wanitioiii  de  |acne  &  de  bouche  , 
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&  aatrcs  objets  qui  vont  dans  la  cale  ;  tf*.  du  cen- 
tre de  gravité  de  chacun  de  ces  objets  en  parti'- 
culier,  c|efl«i-dire ,  dn  Icft  de  ftr  dNine  part ,  da 
left  de  pierre  de  raufre,  &  enfin  dc-^  viirc^  pris 
enCt;mbfe ,  pour  abréger  :  nous  ne  donncrotis  ici 
que  les  réfultats  de  ces  calcnls,  que  Voa.  rrbnre 
airs  aux  diffirens  mois  qni  peuvent  les  concerner. 

Voyons  ces  ol^ts  article  par  article  :  i*.  la  fré- 
gate françoife  au  tirant  d'eau  de  15  pieds  1  pou- 
ces arrière  &  i)  pieds  7  pouces  avant ,  à  6  pieds 
de  batterie ,  déplace  ji.S^S  pieds  cubes  on  iVfi, 
tonneaux. 

2".  La  diftance  du  centre  de  gravite  de  ce  dépla- 
cement ,  au  plan  de  flot  (ai  fon  fiipàtleiir ,  cfl  de 

5  pieds      on  f.  lA  fueds. 

5'.  Son  mameDc  <te  llabBité ,  rdatirenient  b  ce 

centre  de  gravité  de  dép!.ii.cuicnt  ,  on  fuivant  Ul 
formule  ij'y  *  dx  £wy«i  Ai  El  vc  e  n  tre)  ,  eft  de 
554,ic4,  difins  par  les  39  pieds  cnbet 
de  déplacement ,  donnent  10  piedi  9  pouces  6  \U 
goes,  ou  10.  79  pour  la  diftance  du  centre  de  gra- 
vité de  déplacement  au  méiaccntrc. 

4*.  La  û^cité  de  la  cale  •»  à  compter  de  U  flot- 
talno  fbpérieure  en  cbatie,  eflj  nToir  ; 

Pour  la  première 

tranche  de  trois  pieds 

de  hauteur  de  ;^8<^pdt.  cub.  on      î|  ton, 

Poar  la  féconde 
tranche  anft  de  irob 

pieds  j^ïy          .en  181 1;. 

Pour  la  troifième 
tranche  pareillement 

de  trois  pieds  de  .  . .  .^^^S.  »,  t  « .  «OKt^  ff* 

Pour  la  miatrième 
tranche  de  «eux  pieds 

diy  ponoM  de          tyft  ett  71  A- 

>5iSypds.cttb.  ^^toa. 

Cet  mneaux  font ,  tomtau  de  poiit  on  de  dé* 

placement ,  d'environ  1%  pieds  cubiques. 

Au  moyen  de  cette  capacité  par  tranches ,  on 
fait  l'échelle  des  capacités  >4  F        ^8).  ¥«^9^ 

ECHBLI.K  SB  SOLIDITÉ. 

5*.  Cette  fr^ate  prendra  fhfaante  tooncanz  de 

lefl  de  fer  en  pefantcur -,  'ipp  i-r  de  la  pcfan- 
teur  fpécilxquc  du  Icil  de  ic;  1^^  àni  égaid  k  U 
perte  d'efpace  dans  Parriinagc)  à  la  peOtnteur  du 
toontan  de  déplacement  ou  d'eau  de  mer ,  peut 
être  comme  6  \  i\  «înfi  les  Ibiiante  tomieiuz  de 
Icrt  de  fer  n'occuperont  dans  la  catc  qu'un  cf- 
pace  de  dix  tonnoiux  -,  ladite  frégate  prendra , 
de  pins ,  vngl-ncuf  tonneaux  de  lefi  de  pierre , 
dont  le  rapport  de  la  pefanteur  fpécifiquc  à  celle 
de  l'eau  de  mer  peut  être  cftimé  comme  ?  à  z  ; 
ainfi  les  vingt-neuf  tonneaux  de  !trt  de  pn.rrc  n'oc» 
cuperoot  »  dans  la  cale ,  que  dix-neuf  tonneaux. 

On  demie  ceminnnéwem ,  à  tmc  frégate  de  cet 
ordre,  dcnx  cent  for  ;'.-r.chomii>cs  d'équipage  :  nous 
fuppofons  qu  elle  lou  aimée  avec  fix  mois  de  vivres,  • 

6  denxiDOli  &  dcadd'ean  ;de«x  nioi>  &  deaid'ea» 

Aaaa  1 
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pour  imt  tant  iolvtnie  bompes ,  &  vnt  barricpic 

&  quart  par  jour  par  n  nt  liommes ,  fuivaat  l'ordon* 
juiict  (on  (ait  que  la  iumc^ue  dl  le 
quart  du  tonneau),  donneront ...  6l 

Les  vivfcs  vont  à  environ  9^  li- 
vres par  homme  par  mott  C  roy'l 
Vl  '<  n  ES  )  ,  pour  fix  moù  à  dtltt 
cent  Ibixante  hommes   74 

Mvmfion  de  guerred'après  calcul 
fait  fuiv..nt  t'ordonnance,  {Vùffi 

CaMUNN  au  £.  )   '5 

Cables ,  rechanges  ,  &c   }0 

£oi>  de  chaude  &  d'arrimage .  45  

11^  tonneaux» 

Le  rapport  de  h  pefiniienr  fpocifiqiie  des  muni- 
tions ,  prenant  en  tonfidcration  le  peu  de  pefaotcur 
du  bilcuit,  de  la  iarinc ,  la  perte  qui  le  trouve  dans 
Klrrifloage ,  la  grandeur  des  efpaces  qui  fe  pren- 
t:  pr/  r  1--  cables  les  rechanges  :  le  rapport  de 
icut  pcuiiteiir  faccillquc  ,  dis  je ,  à  celle  de  rcau  de 
mer ,  peut  itre  ellinté  comme  x8  à  ;  i  -,  aînfi  les  deux 
ccm  Tingt-dnq  looneaux  de  vivrt»,  occuperoni, 
dam  la  ode,  un  efpace  de  qaatre  cew  mêaf  tw»- 
aeaux. 

Ali  moyen  de  l'échelle  de  capacité ,  on  voit  que 
lei  (binante  tonneanx  de  left  d«  fgr, occupant  dix 
tonneaux  d'emplacement ,  monterom  au-delTus  du 
Ibnd  (le  la  caie  à  une  hauteur  d'un  pied  huit  lignes. 

Que  les  vingt-neuf  tonneaux  de  leÛ  de  pierre  , 
■en  occupant  dix-neuf ,  qui ,  joint  aux  dix  toooeaux 
dVncombrcment  de  Idtde  fer,  font  encore  vingt- 
neuf  tonneaux  ,  auront  leur  furface  fupérieure  à 
tue  hauteur ,  du  fond,  d'un  pied  huit  pouces;  fu« 
la  tranche  occupée  |»r  le  leill  de  pierre  fera ,  par 
Cotjféqtîcnt ,  de  fepî  pouces  quatre  lignes  de  hauteur. 

Que  le»  deux  cent  vinsjt-cinq  {onneaux  de  mu- 
nitions de  guerre  ,  de  bouclic ,  cablc5  ,  rechan- 
ge. &C. ,  qui  en  occupent  quatre  cent  oeuf,  & 

301 ,  foimanxvingt-neuf  tonneans  d'encombrement 
u  Icft  de  fer  &  de  pierre, font  quatre  cent  trente- 
huit  toaneanx  ,  aurom  leur  furiàce  fupérieure  i 
une  hanienr ,  on  ftmd  ,.de  fept  jriedi  ImiK  poucei 
tu  li^nc^  :  que  la  tranche  ,  occupée  par  ces  objets, 
kra,  par  toolcqucnt  ,  de  fix  pieds  lix  lignes. 

Pour  avoir  la  pofilion  du  . centre  de  g;avifé  de 
cbacnocde  ces  parties,  il  faut  avoir  recours  k  l'ana- 
lyfe  :  le  left  de  fer  qui  occupe  le  fond ,  iufqu'i  une 
li.iiiteur  d'un  pieJ  buit  lignes ,  ne  préfcntc  aucune 
di&cuUé  pour  la  recherche  de  Ion  centre  de  gra- 
vité ,  parce  ^'il  ferme ,  ainfi  que  l'emplacement 
qu'il  occupe ,  une  fi'.!urc  que  l'on  peut  cpnfîrftrrcr 
cott'tnik:  un  pâiaboIujJe  ;  la  furface  lupcrjcuic  de 
ce  Icft  en  ell  la  bafc  ;  par  couféqucnt ,  fon  centre 
dtf  gravité  cil  i  une  dillaocti  de  cette  furiace^  du 
*  riert  de  la  bautenr  de  la  figure  on  pied  hnîr  li- 
gnes ,  ou  de  quatre  pouces  trois  lignes  :  mais  , 
pour  avoir  le  centre  de  gravité  des  tonchc^  au- 
dcAbl ,  ik  d'abord  de  celle  qu'occupe  le  Icfl  de 

'piem ,  il  fitui  «n  avoir  les  forâcct  Ikipénenre  & 
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inférieure,  os 'lei  plam  qui  les  terminent ,  pow , 

les  conlldérant  comme  les  •fiafes  d'un  irapèfe,  (Opé- 
rer ,  l'uivam  te  qui  cft  enfeigné  dans  la  inech^niquc 
Poiu  avoir  la  furiàce  inférieure  do  left  de  pierre, 
ooi  eft  la  fupérieure  du  IcH  de  fer,  nous  avons  la 
loUdité  de  l'cfpace  ée  ce  left  de  fer ,  drt  tocmeniT 
de  vin;:f-Iuiir  pieds  chaque,  ou  deux  cent  qt  atre- 
vingt  pieds  cubiqtm  :  l'elpace  qu'il  occupe  ,  ou  fa 
ligure  crt  parabtNcMe  inoos  avons  fa  baurcur,  un 
pied  huit  ligne'  :  appcîinn?  x  ccrte  furfjce  i-.^^  rf- 
nuc  ;  fuivani  la  nature  du  parab^îoiile  ,  la  rdiciîsc 
eft  égale  au  produit  de  fa  bafc, multipliée  par  h  snoi- 
fié  de  fa  hauteur.,  Vojez  le  DtiHwMtiire  de  Mathc- 
mjit^ue  ,  faifant  pantt  de  ta.  préfenu  Encydopiàt 
Md'iodi^jf ,  !k  d'abondant  le  n".  105  de  la  mecha- 
nique  de  iM.  Ecrout.  Ainfi  x8o=  }  X  1  pi.  S  po- 

.  .  ;Ro  10080  , 

6poi  ..  ly  »/  » 

Pour  avoir  la  furface  fupérieure  de  ce  Ic^t  de 
pierre,  nods  avons  la  Iblidité  de  la  traiKhe  quil 
occupe,  dix-neuf  tonncnux  de  vin^f-huit  piei'fs, 
ou  cinq  ceiii  trenic-deux  piedi  cubiques  :  nous  en 
avons  la  hauteur  fcpt  pouces  quatre  lignes  :  nous 
venons  d'en  trouver  la  bafe  inférieure ,  cinq  cent 
trente  pieds  &  demi  qnarréc  <:  confidérant  cette 
tranche  conuuc  un  tr-ipLle  ,  &  appcllant  s  la  fur- 
face  fupérieure  inconnue  ,  on  aura  cette  éqiaaiioo, 
5)1  pieds  CQbiqnet^  i  X  +  5J0î)  XJV^ 
4  Itgd.  on  *  ^     -  ^-"^  '  ^  ^  =  Mi  m 

enfin  un  r-=  x  :  cette  équation  crt  formée  d'après 
le  principe  de  la  mcfurc  de  la  furface  du  trapw, 
pour  laquelle  il  ^ut  coofulter  le  DiBioimatn  dr 
Mathénim^  m  Id  Céonuiric  de  Beiout ,  n*.  14S. 

Nous  avons  donc  ,  pour  la  bafe  fupérieure  de  la 
tranche  qui  contient  le  Icll  de  pierre  ,  mille  deux 
cent  douze  pieds-,  pour  la  baie  iniciicuic ,  cinq  cent 
trente  pieds  &  demi  \  pour  la  hauteur  ,  feut  pooca 

Juaire  lignes  :  pour  en  avoir  la  pofirioa  on  centre 
e  gravité  (la  contrdéram  comme  un  irapèfc"^,  k 
lativemeni  à  une  de  fcs  bafes  ;  par  cxcaipic ,  à  ii  u- 
péricurc,  il  faut  multiplier  cette  bafc  plus  le  dou- 
ble de  la  bafe  oppof^'^e  ,  par  le  t  iers  de  leur  diAancc 
ou  de  la  hauteur  de  la  u  anche ,  «Si  divifer  le  tout 
par  la  fomme  des  deux  bafes  (Voyez  DiBioanairt 
de  Matàeimuift€t  WlMeiàsiU^éc  Ii*iaM,u'.  179)  • 
ainfi ,  aj^llant  ar  fa  diianoe  du  centre  de  gravîié 
de  la  tianchc  en  quefllooi  ta  furface  fupérici  rr 
on  aura  l'équatiou  *  =  |  X  7  pouc  4  lign.  X 

/  t«t«<4>«  X  S30|  \  ,  , .  „ 

f  •  ^  00  ,  r=  1  pouc  5  ligQ. 

V.      1313       530  J      /  '  • 

La  conlldei  aiion  des  tranches,  conmie  des  trapé- 
fes.ae  doniiaiîi  une  précifion  fuflîfantequ'autant  que 
,cc$  tranchcsoni  peud'epailTcur ,  il  fau  t  divifer  la  han- 
fcur^fix  pietîsfix  lignes  de  la  charge,  ou  de  refpacc 
qii*occtipent  les  monîtions ,  en  pltîfieurs  *,  la  hamctïr 
de  la  cale  en  tout ,  du  plan  de  ilotiaifon  au  fond ,  cO 
du  liée  en  trois tranchcsdetroispicdsdehauteurcha 
cune ,  &  la  partie  dn  Ibnd  de  deux  pieds  dix  ponces, 
fid&Bt  un  totii  d*  01»  piedi  dix  ponces  i  te  firik 


Digitized  by  Cit)()gl 


cou 

une  hauteur  <V\tn  pied  huit  poflcc-  •  rî^tlnifam  rcrtc 
qaintilé  des  dCMX  pieds  dix  pooce*,  nous  aufons  la 
tnm«helapta»l>alK-de  la  charge/ d'un  pkd deux 
poncct;  nous  avons  enfnire  une  tranche  d«  ireii 
pieds  :  ia  troifièmc  de  celles  <|ui  ont  été  caîmWe* 
pour  fc  procurer  l'CLhclle  de  ca[-»acitL'  ;  fc>  furfaccf 
uip<iricurc  8t  inftricnrc,  par  C<m{<iaucot ,  en  ibni 
ceamies;  dle$  fom  :  fiqleiiwiie,  ve  nilie  quatre 
ccnr  fît  pied<  ;  fa  fupéricure ,  de  decx  mille  deux 
cent  quaranic-i'rx  pieds,  comme  on  le  %tfia  au  mot 
JAHOER  :  la  haurenr  de  cette  tranche  de  rr^is 
pieditfk  de  celle  iaftrkttret  dHio  pkd  deux  pottct!»', 
en  rem  quatre  pieds  detiT  pooces ,  dMufte  de  11 
hantetir  iot;;!i.  tîc  la  charge,  fir  pied-  fix  lignes,  il 
refléta  uoe  hatucur  d  un  pied  dix  poucci  fu  lignes 
four  la  tranche'fapéricure  de  la  charge,  dont  nous 
avons  la  (îirfàce  inférieure  (la  fapéricurc  de  la  rrar>- 
che  de  trois  pieds,  deux  mille  deux  ccm  qnaranfe- 
fi\  pied-)  :  vont  avoir  la  furface  fupéritnrc  dcccrre 
tranche  tbpMcore ,  il  fouropércr,  comnie  nous  l'a- 
vom  fiût ,  pom-  avoir  la  forfàcc  iiipirieure  de  la 
tranche  dn  k(î  de  pierre  :  inai>  auparavant ,  it  faut 
avoir  la  tuiidiic  de  chacune  de  ces  iianchi.»  de  la 
charge  ;  ce  gui  a'eO  pasdifHcilc  :  l'cfpacc  au-dcnbus 
deûiraiièBotr«iidicdesca|ttciiés,qQtadeak  pîeâÂ 
dix  pontet  de  liaoteor ,  conriehr  lôÎKantë^nze  toh- 

l);;aiix ,  d»„>ni  î».  ItH  t.n  prend  x  îiig;  neuf  ■  iî  icfTc  donc 
ptttir  la  iram.he  de  la  charge,  qui  tiait  de  remplir 
cette  partie,  qnarant«>deux  torafSHZ^  va^mw»  cew 
Ibinante-feize  pieds  cubiques;  la  contenance  de  cette 
charge  eft,  erj  lout ,  de  quatre  cent  neuf;  rcfle ,  par 
Conféqucnr,  à  en  placer  iiois  ccnr  toMame-fcpi  ;  la 
^itiûiam  iraaclie,  de  troi&  pistU  de  hauteur ,  duvt  le 
ffdfiiltirdii  otlnl  •  été  denoé  cMelFus,  efl  de  ctnt 
quarrc-vingf-qnitîTe  h  cent  qnarrc-vingt-fciïe  ton- 
neaux :  ainiî  li  taudra  encore  prendrt:  un  clpace  au- 
deffiK  de  ttBt  foixaate<nize  tonneaux ,  ou  qu^fc 
■•Helqic  cent  aaatn^iogt'kait  pieds  cH^imi,^  ; 
4tn  la  tranche  (apérieufe  de  ta  cfaarfe  :  tualnteiMit 
appcllant  jr  la  furiacc  fdpcricurequeaousLhr.rcbonii, 
BOiH  aurons  cec  te  cq  uanon  475^8  =  |  X  C'  +  ) 

X  I  pd.  10  pou.  6  lignes,  ou  — -  *  ^  . 

I  pX  10  puttc.  6  lig. 

— '  2146  ssjt  w  enfin  x  ss  n^^j  ^a^s  quacr^s. 
Noui  avom  donc  Ih  trandbe  iirf'érievre  delà  clîarge, 

d'unr  icd  deux  [  ■o'.it.f  de  h  ii:iciu  ,  enrr«  les  deux  ba- 
i  intérieure  (lup<;ricurc  du  ldl)....ijbu 
l  fàptikwr.» . .  »  t4c4 

La  tranche  du  milieu ,  calcnlée,  tnh  pieds 
de  haïuetir  entre  dcuji  ha- 

r«  /j?f«We«»«>..i...  t¥>6 

i  Uipérieure  1146 

La  rranchc  f^péri-urc  d'un,  pieéj  dis  pouces, 

to  lignes  entre  deux  ba- 
fc^   J  inférieure. ...I2.4<î 
l  r<ipérfcnrc  1S61 

Ainii ,  pour  avoir  k  diAaace  du  centre  dt?  (gravité 
dechacHiiedffCCijniiteàIclUfikiiKc  lu^ci.curc 
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"W%efli»e,  cofidoifoos-nem  encore  comme  nous 
tVoOi  pMfPonr  atoir  le  centre  de  gravité  de  la 
iraÎKlie'  dil  kA  de  pierre  ,  fuivant  les  principe, 
de  la  liiécîisnlqiic  :  &  pour  la  tnnt.iie  inférieure, 
appdlant  x  cette  diiUn^e  ,  nous  aurùm  l'équation 

9  lignes. 

Four  la  tranche  do  nHieu ,  appellaot  x'  cette  dif- 

renée, nous auronix  =   X  îPd».X — "  \  ' 

=  I  pied  4  pouces  8  iignei. ' 

Pour  la  iianche  fupcntiue,  appellant  x'  cette 
diiiaacc ,  ^ous  aoroo»  «'  =  ^  X  i  pied  to  pouces 

/- 1-  VA  «y<f'i''W  y  »t4ô  ,. 

6  Iig.  X  '■  \    =      pou.  ro  lignei. 

^  3861  -♦-  mi  * 

Nos- recherches  du  centre  de  gravité  des  différen- 
tes tranches ,  tant  du  left  de  tier  &  de  celui  de  pier- 
re, que  de  la  char^.e,  nous  en  ont  donné  la  diftance 
aèx  furface»  4upéueurcs  içur»  tranclies  refpociir 
ves;  mais  il  bnt  avoir  le  momeot  de  chaenne  de  ces 
tranches ,  relaiivesicnt  au  ccnrrc  de  giavité  du  dà> 
placement,  qui  ed,  comme  noib  l  avons  dit  ci-dcf> 
fus,  à  5.1  z  pieds  ou  cinq  pied»  un  puucc  lîx  lignes 
au  deifous  de  la  dottaiftin  iiipérieiire  :  confHéroiu 
que  la  cale,  dont  nom  avons  calculé  la  capacité, 

eli  âl\  ffée  en  trois  tranclie-  tle  troi-  j>ied-  de  hauteur 
chaque,  U  partie  du  fond  de  dctik  pii:di  di\  pou- 
a:»  ;  en  tout ,  elle^  de  creux ,  de  ia  ligne  de  flottai» 
fon  fupéricure,  onze  pieds  dix  pouce»  :  en  fouf- 
trayant  de  cette  quantité  fuccctTnenicnt  la  hauteur 
des. différentes  tranches,  &  ajouiaot,  au  rcfle  que 
donnera  chacune  de  ccs.fauitradioa$«  la  dulance 
dtt  centre  de  gravité  de  chaenne  de  ces  tranches  k 
leur  farface  fupéricure,  on  aura  ces  difl  sncei ,  toii- 
rau^aiiée»  au  plan  de  iluitailun  lupeiieiue ;  il 
ne  réitéra  qu'à  en  déduire  les  cinq  pieds  un  pouce 
fix  lignes  de  la  diftance  do  centre  de  gravité  de  d^* 
placement  an  plan  de  fiotiailbn  en  charge,  peur 
avoir  !a  diftance  des  ccnires  de  gr  ivite  de  nos  trai^ 
ches  à  celui-  là  :  l'opération  va  éclaircir  ceci. 

Hauteur  au-delfus  du  fond  de  la  cale  des  te" 
fiioei  liipétienres  des  mmrha  ,  cammtÊHi 

i*.  Le  left  de  fcr^..,..  1...0, ,8» 

l'.  Le  left  de  pierre,  Kf»9,»Q„ 

}*.  JLn^parfieinftiynfndetadw^ 
4*^  Celw iMcniiédiaiiv, ^,,10. »o» 
5*.  La  partie  fiipéiteim  de  wna 
fharge,  7...«..i. 

Déduilant  chacune  de  ces  q^iinuté,.,  dt.5  onze  pied» 
dix  poiicc>  du  ereiix  de  la  cale  incfiirée,  nous  aurons 
pour  diltaoce  au  plan  de  ûiMiaiibn  en  charge»  des 
huùoti  fii^driama.  4as  tnacbet,  centenanrr 

1*.  Le  îcrt  de  fer  .10. .. 9.  .4, 

i*.       lell  de  pierre,.  io...i,,o. 

f.  Lapartieiaieri«iiredcladiArgc,.^...o;.G. 
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fdH.  pMh  Bc. 

4*.  Celle  InteméAh'rr  tf..*0»«o. 

La  partie  fupéricurc  de  cette 

■»»•••*•*•••••>  4-..i..<'- 


Enfin .  a  joatam  à  c«qaanf  ités ,  la  di  Aance  duceorrc 
de  gravité  H»  i  !  •  ,  uc  tranche  il  (a  furface  fupérieure, 
&  en  déduilant  le-  cinq  pieds  un  pouce  fix  lignes  <k 
]a  diflancc  du  centre  de  gravité  du  déplacement  au 
«hn  lie  flottùfoo  rupérieure,  nous  aurons ,  pour  dif- 
lanc»  Ai-CMNf«  êt  gravité  da  cbaoue  crUdM  à  «• 
Idi  du  déplicanent,  là  quatirts  iiiiTaiMci; 

p<k.  pon.  Itg. 

1*.  Dn  Icfl  (îc  fer,...  6.. .Cl. 

a".  Du  kft  de  pierre,  5- 

l*.  De  la  pntk  inliiriettic  d«  la 
^rc«,  • .  •   H"  •  • 

4*  De  c«lU  imeriMUtn  . 

5  De  It  partie  fitférianre  de  cette 
charge,,  .«r.  *.«•••••  -"° . . .  i .  .1 . 


a. 
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Remarquer  qtie  h  ^iftnnrç     i  cenrrr  de  gri- 
viié  de  la  traoche,  contenant  la  partie  rupérkoi» 
de  la  charge  au  centre  de  gravité  du  aéplaoe* 
ment  ,  cfl  négative  ,  parce  que  les  autres  étant  sn 
dcllouà ,  celui-ci  dî  au-demis  ,  puifqu'cin  ne  pcj 
pas  (buftrairc  cinq  pieds  lui  ^  li  .lc  iix  lignes,  de 
cioa  pieds  cjuatre  Itfoa  que  doonem  .lo  «uoc 
pieds  un  pouce  fit  hgnei  M  diftaaee  de  la  nfice 
fupérieure  de  la  charge  rtu  pl=-".  de  flottailbn,  ajou- 
tc<;s  aux  dix  pouces  dix  ligne»  de  la  diflaoce  du 
centre  de  gravité  de  la  tOMChe  à  mte  furtice  ; 
il  fitut  fouAraire  les  cinq  pieds  quatre  lignes ,  de 
cinq  pieds  un  pouce  ûx  lignes  ;  ce  qui  donne  k 
quantité  négative  un  pouce  deux  lignci 

11  ne  refle  plus  maintenant ,  pour  avoir  1«  tno- 
tnens ,  qu'à  multiplier  le  poids  de  chaoue  iraa< 
chc  du  Icrt  &  de  !n  r!  nr^'f,  {-nr  r  .•  -"ilfinces  de 
leur  centre  de  gravite  a  eelui  du  depiacanect, 
obrervant  bien  que  c'ed  la  pefanteur  de  ces  ob- 
jets ,  &  non  pas  celle  conûanie  caipiojte  dmt  11 
détmnination  des  capacité) ,  ^il  nnc  9Rnu|lio^ 


hrts  de  !«T{cr. 
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fer  6o  tonneauT...X«"é  pieds.  O  pouces.,  iUgn«i.  =  jfo.., 5... 0 

Lcli  tl«  pierre,  .i?  ,.X'"5  J  "  

IC37  X..»*  i  =  H^---j--- 

iH  X.-0  1  »  ^-^v' 
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Chaqne  partie  de  la  diarge,  de  deax  centrlnft- 

cfTiq  iT^rrcnnx  fie  pcfnnfeur,  occupant  un  efpacei 
ifuivant  le  taicul  des  tapadtés,  de  quatre  C«lt  nenf* 
tonneaux,  eft,  dans  le  rapport,  de  22s  114851, c'ell> 
à-<Iirc,  24  :  107  :  94  :  :  4Z  :  196  :  171. 
*  iS'otiavDns  vu  qucla  formule  générale  de  fhlMlité 
î  X  /y'  «^^  donne  ,  pour  cette  frégatc-u  ,  -^454' 
ce  qui  fait ,  en  toaoeaux  de  déplaccmeni  tlt  vingt- 
huit  pieds,  umnomeordeflabilttéde  litf^z;  la  par- 
tie variable  de  ftabilité  dan>  Ici  frigatcs  de  inème 
ordre,  ell  puur  celle-ci,  4)54  uu  ,  fuimiic  des 
ntounens  que  nous  venons  de  déterminer*,  aintî  la 
Habilité  relative  peut  éuc  exprimée  d'après  le  prin- 
cipe :  lorfque  Itt  mamuu  des  poids  font  calatlù ,  -dtc. 
(  Vort{  U  mot  Cash  ta  li  ,  pag.  270 ,  fec.  co!.) ,  par 
Ii66i  +  855  =  i}vi7  :  les  objets  au-dcUus  de  la 
ioitaifon  étant  caidfauis ,  &  poar  la  pdïntenr,  A 
ponr  l'emplacement;  il  n'y  a,  pour  le  moment, 
qu'une  petite  aitenion  a  faire,  que  nous  n'omet- 
trons pas  dans  I.1  coiiiiNiraifon  de  la  fie;:aic  Sué- 
doifc  a  celle-ci  :  ainii  pailbns  à  cette  frégate. 

1".  Cette  frégate  au  tirant  d'eau  de  feize  pieds 
huit  pouces  arrière,  &  de  quinze  pieds  quatre  pou- 
ces avant,  à  Tu  pieds  de  batterie,  déplace  trente- 
trois  imUt  dem  cent  foixante>treize  pieds  cnW« 
ooze  cent  quatre-vingt-huit  tonneaux. 

difiaiKe  du  centre  de  sravité  de  ce 
au  plan  de  iottaUm  iapéciear , 


a*.  U 


eft  de  5.19  ou  cinq  pieds  trois  pouces  fix  ligties, 
Son  moment  de  fiabilité,  relativcineat  i  ce 
centre  de  gravité  de  déplaoetacm,  en  finnotb 
mule  i /"y'  Jx  (Voy<i  M/cacentre.)  cf!  de 
nui,  cUvifte  par  les  trente-trois  mille  deux  cent 
fomniie->treize  pieds  cubiques  de  déoUceiBent, 
donnent  neuf  pieds  dix  pouces  Iïe^  ligMl,  «a 
9.88  pieds ,  pour  la  diftance  dn  MMie  de  p*> 
viié  oc  déplacement  au  métacentrc. 

4%  la  capacité  de  la  cale ,  i  compter  de  li 
fiottaîÀB  fiipéricnre  en  charseï  eft,  uvoir» 


.^4i7pdt.cub.ou  })^ftMU 
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Pour  la  première 
tranche  de  trois  pieds 
de  hauteur  

Pour  la  féconde 
tranche  antf  de  troù 
pieds.  

Pour  la  troifième 
tranche  pareillement  ^ 

de  trois  pieds  •|7^*«*<^»>«dnaOi||> 

Pour  la  quatrième 
tranche  toujours  de 

trois  pitcU   .276f**«*»«*Olta5Wt1* 

Four  la  cinquième  • 
•n  la  partie  dn  fond 
d'un  pied  deluMienr. ...  170 
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Ces  taoaewix  font  tonneau  de  déplacement  d'en- 
yinn  ▼ingt'halt  pieds  cubiques. 

Au  moyen  de  cette  capacité  par  tranche  ,  on 
fait  l'échelle  tic  capacité  S  j4  {jîg.  458  ). 

5°.  Cette  fréeate  prertdra  foixantc  tonneaux  de 
leA  de  fer  eopcuotcur  ;  le  rapport  de  la  pelknteur 
fpécifique  da  left  de  fer  (  ayant  égard  à  la  perte 
flcfpace  dans  l'arrimage)  ,  à  la  pclantcur  du  ton- 
neau de  déplacemeat ,  ou  d'eau  de  mer ,  peut  Être 
comtA  6  à  I  ;  atnfi  Ica  foixime  tonneaux  de  iefl  de 
fer  n'occuperont ,  dans  la  cale ,  qu'un  efpacc  de  dix 
tonneaux.  La  frégate  fran{oifc,a  laquelle  nous  de- 
▼00s  comparer  celle-ci,  n'apris  que  vingt'péuf  ton- 
neaux de  lefide  pierre  :.iiiais  coitiiae  cette  demièré 
déplace  feize  tonneMs  de)>1ittVB0us  lui  donnons 
quarante-cinq  tonneaux  de  Icft  de  pierre,  dont  le 
rapport  de  la  pelanteur  fpécifique  a  celle  de  Tcau 
de  mer  peut  être  «Aimé  comme  3  à  1  :  ainfi  lesqua- 
ranrc-cinq  tonneaux  de  Icft  de  pierre  o'occupc^' 
ront,  danï  la  cale  ,  que  trente  tonneaux.   '  ""i* 

Cette  frégate  aura,  comme  la  frégate  fra^çôlflfil 
deux  ceot  vmgt-cinq  tonneaux,  de  charge  en  inu- 
^lloas'  d»  guerre  ,  oe  iMttchr,  risth^nge  ,  &c.  qui 
OOCiiperont  pareillement  ,  dans  la  cale  ,  un  crpace 
4e  fuatre  cent  neuf  tonneaux.  Voyci,  pour  le 
déuul  &  ce  rapport ,  ta  frigate  françoife. 

Au  moyrn  de  l'échelle  de  capacité  ,  on  voit 

âue  les  louante  tonneaux  de  IcA  de  fer  ,  occupant 
ix  tonneaux  d'emplacement ,  monteront  ,  dans 
ieite  fré|pte-ci.,  au-deûus  du  fond  de  la  cale  «  A 
mw  Inutenr  d*un  pied  un  pouce  neuf  ligues.  ' 

Que  les  quarante-cinq  tonneaux  de  Icfl  de  pierre , 
CB  occupant  trente,  qui  ,  joints  aux  dix  tonneaux 
â'MWoauireaent  du  IcA  de  fer ,  font  quarante  ton- 
neaux, auront  leur  furface  fupérieure  i  une  hau- 
teur du  fond  de  deux  pieds  trois  pouces  :  que  la 
franche  occupée  par  le  lell  de  pierre  fera  ;  par  con- 
iîteueai ,  d^  pied  un  pouce  trois  lignes  de  oautetur. 

Que  les  deux  ceuc  Tiogt-cinq  tomMMBt'de  mufii- 
tiuni  de  guerre  ,  cîc  bouche,  câble?  ,  rechange,  &c. 
qui  CB  occupent  quatre  cent  neuf,  &  qui,  joints 
aux  quarante  tonneau  d'eiifloaibreiiitBt  iki  loi  de 
fer  &  de  pierre ,  font  quatre  cent  quarante-neuf 
tonneaux  ,  auront  leur,  fmface  fupéfiçure  à  une 
luntenr.  du  fond ,  de  huit  pieds  fepr  pouces *,  que 
Im  tranche ,  occupée  par  ces  objets ,  ftua,  par  con- 
ftquent ,  ae  flx  pieus  quatre  ponces.' 

Four  avoir  la  polliion  du  centre  de  rravirc  de 
chacune  de  ces  parties ,  il  faut  opérer ,  comme  nous 
Pavons  fiût  pour  la  frégate  fran^oife  :  le  lefl  de  fer 
qui  occupe  le -fotvd  jufqu'fv  une  Imue  ir  d'un  pied 
lin  pouce  neuf  lignes,  cotifuléré  cuninic  d'une  ligure 
yaraboloide ,  (a  furface  fupérieure  en  étant  la  bafe , 
«nn  fi>n  centre  de  cavité  à  nae  diftaace  de  quatre 
ponces  fept  li^oMi  ne  cette  fiirfiicefiipéricare,  ces 
quatre  pouct>  Icpt  lignes  étant  le  lieri  de  la  hauteur 
uo  pied  un  pouce  tKUf  lignes  du  paraboioide  :  nais 
yom  aTOttJbt  po&ion  du  centre  4e  gravité  des  tran- 
ches au-peflus ,  &L  d'abord  de  celle  qu'occupe  le  Icft 
«le  pierre^  il  faut  en  avoir  la  furtace  liipéneure 

'    >>§■  iMpInifBite  tei»iiiau,fev,lM 
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confidérant  coonne  les  bades  d'un  trapè(« ,  opérer 
fuivam  ee  qni-eft^cnAini  ea  m^MÎiiiet.  . 


qoi- 

Pour  avoir  la  furface  inft  ricnrc  du  left  de  pierre, 
aui  eil  la  fupérieure  du  left  de  fer  ,  nous  avons  fai 
folidjré  de  refpetoetde  ctf  Ml  de  4ify  ét%  Maneeox 

de  vin»t-huit  piedç  chaque  ,  ou  deux  cent  quatre-* 
vingt  pieds  cubiques  -,  la  figure  efl  paraboioide  *,  iious 
a^  on;  fa  hmteur  un  pied  un  pouce  neuf  Mgnei;  ap« 
pelions  7  cette  furface  inconnue  :  fuivant  la  nature 
du  paraboioide ,  fa  folidité  cft  égale  au  produit  dé 
fa  bafe,  multipliée  par  la  moitié  de  ia  hauteur:  aioâ 
iSo  —  -!.  X  I  pied  I  pouce  <j  lignes  X  eax=5 


5ÙO 


=  488  pied»  quarrés. 


1  1x1- 1  poo.  9  Hg. 

Pouravoir  lafiufiKèfupàrienrede  ce teft de  pierre, 
nous  aroH  la  Iblldité  de  ta  trlBclie-qii'il' occupe, 

trente  tonneaux  de  vinjît-huit  pieds ,  ou  huit  cent 
quarante  pieds  cubiques*,  nous  en  avons  la  hauteur 
un  pied  un -pouce,  trois  lignes';  nouS' venons  d^ 
trjc^itvcr  labafc  iaférieuré  quatre  cent  quatre-vingt- 
huîi  pieds;  confidérant  cette  tranche  comme  un  tra- 
pèfe ,  &  appellant  X  la  furface  fupérieure  inconnue, 
on  aura  cette  équation  840  =:-J  X  C*  +  488} 

X  I  p.ed  .  pouce  j  lignes,  ou 

Ihous  airops  donc,  pbnrlaliare  fupérieure  de  Ix 

tranche  qui  contient  1.  Icrt  de  pierre,  mille  trente- 
quatre  jtieds;  pour  la  bafc  inférieure,  quaitc  cent 
quatre-vingt-huit  pieds;  pour  la  hauteur ,  un  pied 
un  pouce  trois  lignes  :  pour  en  avoir  la  pofition  du 
centre  de  gravité  (la  conlidérant  comme  un  trapèfe) , 
relativement  à  une  de  fcs  bafes-,  par  exemple,  la  fu- 
périeure,il  faut  multiplier  cette  bafe,  plus  le  double 
de  la  be(e  oppofée ,  par  le  tien  de  leur  diftaïKe  oq 
de  la  hauteur  de  la  traiKhe  ,  &  divifer  le  tout  par 
la  Ibmme  des  deux  bafes  :  aiufi  appellant  x  la  dif- 
tance  du  centre  de  gravité  de  b  tranche  en  queftitm 
à  fa  ftir&ce  fupérienre ,  on  aura  l'équation  »  as  ' 


f  X  ^Và.i^ihg.^—  ^  — 

10  lignes. 

La  confidération  des  tranches ,  comme  des  ira- 
péfes,  tie  donnant  use  pcéciûon  fuffifante  qu'au- 
tant qaaœs  tranches  ont.  peu  d'épaiflêar,  il  fiuit 
divifer  la  ^meur  fix  pieds  quatre  ponces  de  te 
charge  du  de  l'erpace  qu'occupent  lei  munitions, 
en  plufieurs  :  la  |iauteur  en  tout  du  plan  de  flot- 
tai Ton  au  fond  ,  eft  divifée  en  quatre  tranches  de 
troi>  pieds  de  haiir<  nr  chaaine ,  &  la  partie  da 
fond  j  un  pied  ,  laiiant  un  total  de  treize  pieds} 
la  partie  liipérieurc  du  left,  &  inférieure  de  la 
charge,  cA  à  une  hauienr  de  deux  pieds  trois  pou* 
ces  :dédnifitt  cette  quantité  de  quatre  pieds  (  hau- 
teur de  la  partie  du  fond  &  de  la  tranche  inférieure 
des  caDaeités),  nous  aurons  la  tranche  la  plus 
bafle  de  la  charge,  d'un  pied  neuf  pouoes;  nous 
axons  cnfuite  une  tranche  de  trois  pieds  ;  la  troi- 
fiéme  de  celles  qui  ont  été  calculée»  pour  fe  proco- 
fer  fMidle  de  cepattté;    tete»  IbfMMKt 
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tefMtwVtfAf  confliqit«M  «n  (omt  cona«ct'r«tlw 
font  :  fMtnawe,  dt  ifriaKcetnt  pîedr  :  (a  Ai- 

riii^uc,  de  d<in\  mille  uoi»  ctm  qiaraoïc  deux 

Etait  ;  U  jMMfciir  rlc  cette  rrancht:  de  truù  pivd>, 
dÉ  CoU^'iafévicure  d'un  pied  neuf  pcniccs  ,  en 
tour ,  quatre  pied>  neuf  puuccs,  déduite  de  la  hau- 
teur toCAle  Qt  U  charge  tix  picdi  quatre  pouces  , 
il  reOera  une  hauteur  d'un  p:cd  fept  pouces  puur 
la  craodbc  ùuétivuc  d«  U  charge ,  dum  oou»  avons 
Il  fiiHhc*  înilerÎMrB  (  la  fupécieure  de  la  tranche 
de  t'oi^,  pieds  ,  deux  mille  iroi*  cent  quarante- 
deux  ptcdl  )  ;  pour  ^voix  la  fur  face  ûipcricure  dv 
cette  iraBche  fiip^&ieqre,  il  faut  opérer,  comme 
aooi  lïivoiM  fiît  pour  avoir  U  furfoce  fupérieurq 
de  b  traacfi«  du  kA  de  pierre  *  mais  auparavant  il 
faut  avoir  la  fuli<litc  de  chacune  de  ces  tranches  de 
la  charge  :  l'el'pace  co-delToUï  de  la  troiftime  tran- 
die  dot  cMacitéf ,  qui  a  qtatre  pieds  de  hauteur , 
coniicnt  98  jj  -j-  6  vj  i  *n  'O'"  "^4  îî  lonhcaux, 
dum  le  lui  CD  Drcnd  49  :  il  rcDc  dune,  puur  la 
înaàtfi  àù.  I%,ctt«rf»  jfaï  finit  de . remplir,  i^^e 
^tijt.  Aixutétiiijktrt  »  Ibtsante-cin^  totidèaux , 
011  iniÛe  Wi  cent  'dix  pîedi  cutûques  •  là  conte- 
nance de  celte  charge  eft ,  en  tout  ,  quatre  c^nt 
oeuf  tonneaux  *,  rcfte ,  par  conféqucBi ,  à  èo  placer 
troii  cent  juaiante  quatre  :  la  troiiïètnc  tranche 
^e  trois  pieds  de  hauteur ,  donr  le  rc'futiat  du  c»] 
çul  a  étii  donné  ci-delfe  ,  cfl  de  deux  cent  fix  ton 
ncaux  ;  ainfi  il  faudra  cncurc  prendre  \w  efpace 
«u-dc^uc  de  çetit.  trente>huit  tonneaux  ,  ou  trois 
AHIentiicteiV  feixaD/eK]anfe  piedi  Cubiques ,  qui 
fera  la  tranche  fnpéricure  de  la  charge  :  mainte- 
Dam  appel  lant  s  la  furface  fupcrieure  que  nous 
«hercboBi,  BOtt»  aiifoi»  cote  éfôarioa  )M4  ssf  )( 

Nôiif  avons  donc  la  tranche  inférieure  de  la  char- 
ge ,  d'un  pied  5)  potiC.  de  luu(eur,  cotre  le»  deux  l»- 
f  ti)f(irkiu«^fiipéri«if«dnldl).. .  10)4 
\  fupcrieure  I^oo 

La  tranche  du  milieu,  calculde,  de  trois  de 
brateor ,  entre  dcaa  te- 

i     T  inftrieuiv.  ,,00 

^  l  fupéricure.  .  .  


'  la  tranche  fupérieurc  d'un  pied  fept  poilues  de 
fureur  ,  entre  deux  ]m> 

^   f  .infàneute.   Uai 

l  inpérieve. . . . , ,  i^js 

Aiafi  I  ptwr  tvoirfi  dMhmce  dn  centre  de  gravité 
de  chacune  de  cfs  rrandir  \  leur  furface  fupértcnre 
refpccliv..',  conduifons-nous  encore  ,  cotmne  ttoox 
Favon?  l  ut  pour  avoir  le  centre  de  gravité  de  la 
tranche  du  Icft  de  pierre  ,  fiiirant  ie^  principes  de  la 
»*chanique  :  &  pour  la  tranche  infcvicufe .  appcl- 
iMt  X CCXK  diflancc  ,  roue  aurons  C<^qAaHiM-jr  aes  - 

«o ligne. «•oiii^^r^^'*  <' 
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PMir  la  tmochedu  milien ,  «pp«llllllfl^«nid|l 

tance,  nous  aurons*'»  '  V  t  ,  •«••♦-•X  m»\ 

'     '  V   a94a«^i|et  / 

=  I  pd.  4  pou.  9  lig.  ou  1.^9  pds. 

Tour  la  tranche  fupérieure.,  appellant  x'  cettt 
iflance ,  nous'ètnHM  ✓  as  ;  Y  i  pied  7  poucci 

pieds. 

i^t»  (fechcrcbes  dn  centre  de  grav  iré  des  ilKtm- 
rcstranclies,  lantdu  Icfl  de  fer  &  de  celui  dç  piare 
que  de  la  charge,  nous  en  ont  donne  la  didanccaai 
fur  faces.  Cupérieurçj  de  Içur»  iraochcs  réédita; 
mais  il  iaut  avoir  te'moineiit'dechacnne  de  ces  tran- 
ches, rclaii\cment  an  renrre  de  gr.i\ité  de  dépla- 
cement ,  qui  elt,  comme  on  le  "voit  ci-dclTus,  i 
5.19  pieds,  ou, cinq  pieds  troi»  pouces  fi \  lignes, 
"'î**'^**"*  ^^-^  flotcaifon  fvipéricure  :  confideroM 
qûé  là^cale,  dont  nous  avons  calculé  la  capacité, 
elf  divifée  en  quatre  ti  anches  de  trois  pieds  de  Iho- 
reur  chaque,  &  U  partie  du  {bnddTunpiedlCOIoiK, 
«Ile  a  de  creux ,  de  la  ligne  de  floctaifon  fupérieBit, 
frcize  pifcds  :  en  fourtra\ant  de  cette  quantité  fuc- 
teffivemcnt  la  hauteur  des  dlffelente^  tranches,  4 
.t)oiiranf  au  refle  que  donnera  chacune  de  ces  ffMiP. 
traâitt^,  U  diilaïKe  du  centre  de  gravité  de  cha- 
cune oe  ttet  mmélKS  i  leurs  furface^  fupéricurcs, 
on  aura  ce«  d'Hance*,  toutes  rapportée*  au  plan  de 
flottaifon  fu^iérjcur;  iine  r\flcraqu'àeDdédwireIci 
cinq  picdi  troi&  pouces  fi .  lignes  dè  la  dMmce  du 
centre  de  gravité  de  déplaccinenr  au  plan  de  flot- 
taifon en  charge ,  pour  avoir  la  diOancc  de»  cen- 
tres de  gravité  de  nos  trandici  à  cettti^à'.fM^' 
ration  va  ^daircir  ceci. 

Hawqoi.au-deflus  du  food  de  la  cale  do  ûir^ 

M^MMMM  -  ^    *  ^  ^  


9cb.  fML  % 

ir  Leieflde  fer,  .  .  .  ;  i  ..  1  . 

\-  L«  '«^'^      pii^rrc  a,).OÎ 

La  l»nteioftrieHrc  delà  charge,  4.0.» 

4  .  Celle  imcmiMiatre,  7  .  0 . a 

5^  U  pvtie  «ipMcafv  dk  .«eae 
chatge,  8  ,  .7  .  p, 

Déduiiajif  chacune 'de  ces  quantités  des  15  pieds 
du  creux  de  cale  me fu ré,  non» aurons  pour  diflai>- 
CtfS,  M^lan  de  flottaifon  en  charge,  des  fiufiMI  , 
fupérieures  des  tranches,  contctunt  : 

t^I'î^^'"   II  .10.}. 

i  .  Le  lefl  de  pierre,  ........  10  .  j  .  a 

5^.  LapartieinférieuredeIncfcnrgei  9.0.* 
4^.  Celle  intermédiaire .......  ^.O.a 

5*.  La  partie  fiipérîeiue  de  cette 

 '•.......,..4.5.0 

E»>fio,aiouianràcc$qiianrifé'!ladrftanccduccnn-e  ' 
de  gravitéde  chaqttt  tfalichca  la  furfticc  fiipéricurr . 
&  en  déduifant ,  de  chaque  fomme ,  les  cinq  picct 

<*«flance  du  centre  de  gra- 

««pnceoNDT  «o^laB  de  flottailbo  Ibpcrieor , 
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notti  autans ,  pour  diflance  dn  cemre  de  gravUé 
4o  chaque  trattche  à  ««lai  da  dé^aceonat ,  les 
muôtét  ùànamî 

^  Hfc  p<w.  lit. 

1*.  Du  Icrt  de  fer  .  ii  .  .4. 

i\  Du  left  de  (ôerre  • .  «  . .  .  f .  .  11 .  .4. 

)*.  D«  b  ptttle  lolîfiricim  ds  la 
charge  ,   4  .  .  ^  .  .  4. 

4°.  De  celle  iotcrmédiaire  ,...2..i..3. 

5*.  De  la  piriia  flipérisora  de 
cttie  charge,  <— 0..1..1. 

Remarquez  que  la  dîAance  du  centre  de  gravité 
de  la  tranche ,  coatcoani  la  partie  fuDérieure  de  la 
charge ,  au  centra  de  gravité  do  déplaeemeat ,  tA 
négative ,  parce  que  les  autres  étant  en  deflbat, 
celui-ci  eft  au-deous  j  poifqu'on  oe  peut  pai  Ibuf- 


fraire  cinq  pieds  troii  pouceî  fix  lignes  de  clo(i 
picdi  deux  pouces  cinq  lifjncs  ,  que  donnent  lei 
auatre  pieds  cinq  poocei  de  difiaoce  de  la  fur- 
nice  ftipérleore  de  ht  charge  an  plan  de  flottai» 
fort  ,  aionfés  aux  neuf  pouces  cinq  lignes  de  !i 
dillance  du  centre  de  gravité  de  la  tranche  à  cette 
fhrfiwe  :  il  faut  foufiraire  les  cinq  pieds  deux 
pouces  cinq  lignes ,  des  cinq  pieds  trois  poooot 
nx  lignes  :  ce  qui  dontie  la  quantité  négative  tm 
pouce  une  ligne, 

11  ne  rel^e  piu»  maintenant ,  pour  aroir  les  mo- 
mens,  qn'à  multiplier  le  poids  de  chaque  tranche 
du  Icft  &  de  la  charge  ,  par  ces  diflances  de  leur 
centre  de  gravité  a.  celui  de  déplacement,  obfer- 
vant  bien  que  c'eft  la  pefanteur  de  ces  objets , 
&  non  pat  celle  conftaote,  eattAùjàc  pour  la  dé- 
 . — 1_  ^  d^adtdi,  qnii  ftut -andiiplier. 
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Nousarom  vnqiiehibnnnle  générale  de  fiabilité 
•^/jr*  ii»  donne,  pour  cette  fiigata,  ^i&yi^sàfiàti 
ceqni  ftit ,  en  tonneanidcdéplacetnentdeTingt*hnit 

picdi ,  un  moment  de  flabilitc  1 1741  -,  la  partie  va- 
riable de  fiabilité  dans  les  frégates  n>^me  ordre  efl, 
pour  celle-ci ,  1081  ,  fijoiDe  des  momens  que  nous 
Tenons  de  déterminer  ;  11741  4-  108^  =  1268c  j 
comparons  maintenant  la  frégate  françoife  à  celle-ci 
d'jprès  le  principe  de  M.  de  Chapnun.  Lorjqut  le 
moment  dts  potdt  efi  calculé  par  rapport  au  ctiure 
ie  gntMté  du  de'plMtrmmt ,  twti  ceux  fui  fi  tnm- 
vem  au-dejjous  de  et  centre  ,  forment  des  quantitt's 
pof.tives  ,  6"  ceux  qui  font  au-dejfus  des  auanti- 
ttt  n/gativts  :  leur  fimnu  ajoutée  à  la  formule 
j/jr*  dx  donne  le momem  àe  fUbUind.  (ÇA&iHK, 
page  270,  féconde coionne.) 

DanscettelirégMelranfiHA,f 11661; 
temoment,  relativement  au  centre  de  gravit:!  de  dc- 

Iilacement ,  des  munitions  de  guerre ,  de  bouche,  du 
ell,  des  rechanges,  ci  généialcmcnt  de  tous  les  ob- 
jets qui  vont  dans  la  cale,  eft  de  -\-  855;  ce$olMets 
pèlent  314  tonneaux,  &  le  déplacement  de  lam- 
gate  c\\  dj  1 171  ;  ainfi  il  reflc  un  ooids  de  85S  ton- 
neaux, dont  le  centre  de  gravité  en  fitué  pour  roatcs 
les  fVcgutes  de  cet  ordre,  à  une  difetice  conrtanr-j 
du  plan  de  flotuiibn  fapérienre,  &  au-deflus  :  ap- 
pellotis  «rte  diflance  1>;  la  diflance  de  ce  plan  de 
nottaifon  au  centre  de  gra^  "ti  Ce  déplacement ,  e(l , 
pour  cette  frégate  françoîfe,  de  5,12  pieds,  ou  5 
pieds  I  pouce  6  lignes  :  donc ,  pour  avoir  le  moment 
de  Habilité  rapporté  au  centre  de  gravité  de  dépla- 
COBMt ,  d'après  le  principe  ci-defliis,  00  awa  : 


=  .418.. 

.  4 .  .0. . 

= . 268 . . 

.  9 . .  0. . 

= . 161 . . 

.o»  «o»* 

.9.10.» 

'  1087.. 

lO.IO.» 

10 . .  0. . 

1081 . 

•  0 • 10. . 

12^62  -f-  855  =  (D  -|-  5  piedi  I  pouce  6  lignes) 

X  8^8  =  12662  +  8«5  —  D  X  85«—  5  P»«*» 

I  pouce  6  lignes  X  85B. 

.  Dam  ta  frégate  fiiédoife ,  ~  /y'  ix  =;  1174^ 
moment  des  objets  qui  vont  dans  la  cak  eft  de4- 1081^ 
CCS  ob)ets  pèfent  ;  ;o  tonneaux ,  comme  nom  rafmt 
vu  ,  &  le  déplacement  de  cette  frégate  eft  de  ri88 
tonneaux-,  ainii  il  refle,  comme  pour  la  frégate  fraa» 
çoife,  un  poids  de  858  tonneaux ,  dont  le  centre  de 
navité  eft  à  une  diflance  oooflante  D  du  plan  de 
lottaifon  fupérieure  :  la  dfftance  de  ce  plan  de  flot- 
taifon  fupérieui  j  .11  li  runj  J3  gravité  de  déplace- 
ment eft  ,  pour  cette  frégate  fu^oife,  de^.  3  piedi 
ou  cinq  pieds  trois  poQCCl  flt  lignes ,  on  onq  piedi 
un  pouce  fix  lignes  -f-  î  pouces  :  donc ,  pour  avoir 
foo  moment  de  ftabilité  rapporté  au  centre  de  gra- 
vité da  déplacement ,  cm  anra  : 
11-41  f  ir^î^t  —  (2?  -|-  5  pieds  I  pouce  6  lig. 
-f  I  puu.)X858=:  11741+  icSi— i>X  858  — 5 
pieds  I  pouc.  6  lig.  X  ^58  —  2  pou.  X  858. 

EAicMt  les  lermei  ^ux  dam  rexpremon  de  la 
ftaMIite  ^ces  dent  triâtes ,  on  aura  : 
Pour  la  ftipxt  Àiafoifii  «  12^1  +  8f 5  las 

Pour  la  frégate  fuédoiic,  1174a  +  lotl  —  X 

pouces  X  858  =  12680. 

On  voit  ici  que  la  frégate  fuédoife  ne  remplit  pas 
not;  J  attenicd'.iprei  l'avantage  en  Habilité  tl^jinon- 
tré  du  fyfiéme  de  M.  de  Channun  fur  le  ndtre  \  la 
fiabilité  de  la  frégate  fratrçoile  efl  pins  confidérablo 
que  celle  de  la  fuédoilc  :  maiî  il  faut  obferver  que 
^  celie-iàcll  plus  dans  le  f/Aftmede  cet  ingénieur^ que 
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là  frégate  propre  :  d'abord  pour  que  le<  maîtres 
couples  de  ces  deux  Irégaites  puiTent  avoir  du  rap- 
puri ,  à  la  coupe  verticale  latitudinale  des  corps 
fiiumis  ;>  l'txpcricncc  &  an  calcul,  au  mot  etrcnt , 
il  làudroit  que  le  tirant  d'eau  inojen  tUi  égal'dans 
le*  deux  frètes  :  apr<^s  cela,  remarquons  que  les 
petit?  corps  fur  lefqiKk  nous  nvonj  éiabli  nos  cal- 
culs ibtu  des  prifinci  ;  par  cunfcqucnt ,  les  plans  de 
Hoitaifon  en  font  égaux  :  ici  la  frégate  françoifc  a 
beaucoup  pins  de  plan  4e  flotnùfon  que  Ut  ix^ie 
fyèèonSt  :  ainfi ,  |nr>li ,  ^ile  cA  plm  large  yen  la 
^Oîtairon  que  ccIIe-ci. 

Pour  termioer  cette diicuiTioo ,  il  laut ,  dimiouani 
Je  iif«m  itta»  de  li  fir^tc  de  M.  de  Chapman , 
retrouver  \z%  capacités  que  cela  lui  feroit  perdre  en 
portant  ces  couples  plus  de  l'avant  &  de  Varrièrc , 
de  manière  à  lui  donner  un  plan  de  flotiaifon  égal 
à  celai  de  U  frégate  frani^oife;  autii-bien  itous  de- 
vowmicscnipledela  manière  dont  on  travaille  fur 
le?  plans  Si  devis,  ponr  Icî  employer  futvant  lesdif- 
férentes  vues  que  l'on  peut  avoir  :  nous  rempUiTotb 
'  ce  doidde  objet  aa  mat  fii^ié  :  il  eft  mp»  à» 
terminer  celui-ci. 

CONSTRUIRE .  t.  a.  cfell  Urir  un  taHTean, 

en  fnirc  faire  la  conSruâion  :  on  dit  je  conjîruis  un 
bâtiment;  oo dit  aulfi  Amplement  jt  eonjlmis >  <k  cela 
t'entend  dan»  h  marine  ;  le  conftruêleur  qui  conf- 
truii  &  l'armateur  qui  fait  construire  s'en  fervent  éga- 
lement. yoye\  au  furplut  le  mot  CoKSTROCTioN. 

CONSUL,  1'.  in.  c'cll  une  perfonnc  éiablie  par 
«eaunitfioD  du  roi ,  pour  repréf^uter  lc&  droits  de  la 
mrioii,cheale»<ilapger»oAelleréfide:  lecoff/ît/doft 
£iciliter  le  commerce,  protéger  leinurchands,  juger 
leurs  différens ,  &  légalifer  les  ade»  exp<!:diéï  dan> 
leur  reflbn,  afin  qu'ils  l'atTem  foi  en  France  :  quand 
m  emdkltm  fe  donne  pa$  let  mouvemei»  néceà'aire» 
pour  unteitirleidrdti  de  lanafieo,daBtleidlffSi«iM 
quipcuvcntarrivcr  avec  les  ét  rangers,  on  eH  en  dr  o  i  r 
^  le  fommer  d'agir  au  nom  du  roi ,  &  de  proteller 
contre  (on  inaélion,  pour  enfuitc  lui  faire  rendre 
compte  au  miniflrede  ton  défaut  d'eukiUtude.  Voyez 
d'ailleurs  le  DiBionnairt  ét  Conmtrce ,  faifaat  par- 
tie Je  la  prttcnte  E'icyclofcJte  ALïhoJique. 

CONTaCr,  f.  m.  filire,  pièce  de  bois  dont 
FépaiiTeur  eA  de  treit  ponces,  fiûn  b  finirrure,  &  la 
largeur  de  treize  ou  quatorze ,  tpii  va  en  diminuant 
du  milieu  vers  les  extrémités  de  la  proue  a  la  pou<- 

re^  &  qui  cft  placée  dans  la  fpify»  an-dcfflM  de 
enceinte  ou  cordon  (Z) 
CONTINENT ,  f.  nu  c'eill  h  plus  grande  étcndae 
de  terre  ferme  &  non  ifoldc.  On  cunnoit  deux  con~ 
tùuuu  dans  te  monde  ,  on  eu  foup^unae  un  aui- 
irat  île  plus  ancien  continent  connue»  celui  que  nous 
habitons  ;  il  contient  l'Europe ,  l'Afrique  «  l'Alie  ; 
le  fécond,  découvert  par  Chriftophe  Colomb  ,  Gé- 
nois He  nation  ,  cft  connu  fow'.  k  nom  d'.'îmfri^ue. 

CONTOIR  ou  COMPTOIR  ,  C  m.  c'efl  un  éta- 
%liflemest  fait  en  pa)  s  étranger  pour  le  coounerce  : 
le'  con'r>;irn\i  ^  lUs  Iniîc^  de  1  raiice,  d'Angîctcrrc  5c 
de  UulUade  ,  ont  plulicurs  comptoin  établis  iur  les 

«4iei  de  Cnrenuidrtf  d^'Ualalnr  &  de  JSçngalc) 


en  oatredesdwfr'lieax  »villet&  fertereCei,  qu'elU» 
y  ont  pour  leur  commerce  :  en  Chine  ,  elles  n'om 
qu'uD  confcil  de  rélldencepour  le  commerce  des  thé, 
loierie&  porcelaine.  Voyez  au  l'urplu- le  Du^joamire 
du  Cmiuutrt€»  fai/âiu  partie  de  U  prifenu  Eittjdf 
pédit  JCftftodMtfe. 

CONTRAIRE  ,  adj.  le  vent  eft  contraire  qmod 
il  ne  permet  pas  de  porter  à  i  oute ,  lors  mêmc^'on 
eft  au  plus  près  :  la  bordée  eft  contraire  qnaaa  oa 
perd  plus  qu'on  iw  gigne  du  cAcé  de  la  naieiwtt. 

CONTRARIE,  pan.  on  eA centrwf^fiaaioa 
c(\  long-tems  l'm;  pouvoir  porter  à  iMle,  icMft 
du  vent  de  bout  qui  en  écarte. 

CONTRAT  AXA  GROSSE ,  f.  m.  Coatnu  i  U 
groffe  aventure ,  convention  par  écrit  entre  le  pritcur 
fit  l'cmpi  uaicur  â  la  groffe  aventure.  Voyez  avtatitrt» 
&  d'ailleurs  le  Diâumnaire  du  Commtm,  ftifitl 
parti*  de  ia  uéftiue  EttcyclopëJit, 

CONTRE,  être  i  centre  Aw  wùfam;  c'efl 
tenir  rfctiT  bordées  difT^renrc^  avec  le  m 'tue  rcrr , 
& lecroitcr  ■, // epà  comre  Je  n.ous ^  c'cll-i-âirc, qu'il 
a  les  amures  à  tribord  ,  iorfqu'on  les  a  1  bâbord. 

CONTRE-AMIRAL,  f.  m.  vaiffeaa  cemiBB> 
dantle  troUième  corps  »  on  ta  troiAtaieefaldnfMtt 
armée  navale  *,  ce  n'elt  pas  en  France  MKfnlili 
iudividoelle.  \ oyez  ordres  Srjignaux. 

CONTRE-BAS  (en) ,  adv.  pofition  rclailTede 
ce  qui  ell  en  delfous  le  faux  pont  d'un  bAtincat 
eft  CD  contre  h.ts  du  pont  de  quatre ,  cit»q ,  fix  ffc*: 
prendre  dt$  Jij}-.'nces  en  eontre  bjt ,-  c'ell  prctîtlri.  ;:3 
mefures  de  haut  en  bais  :  pour  faire  des  loui«  de  fix 
pieds  de  hanieur ,  par  exemple,  dans  la  uledTm 
navire  ,  on  prct>d  des  diftaïKCs  verticale  de  cette 
quantité  de  fix  pieds  ,  en  contrc'-bas  du  faui  poot, 
&  à  bord ,  que  l'on  rapporte  fur  le  vaigrage  par  ith 
tenralle  ;  &  par  Ici  poinu  que  cette  ep^aoon  donm 
trflwfdft  bâbord,  on fitît  paflèrnBtin&ip  déter> 
mine  le  lieu  ou  l'on  doit  établir  £1  plate-tormç. 

CONTRE-BITTES,  f.  f.  on  appelle  ainû  te 
courber  placée»  fiv  levant  des  mootam ,  &  qui  fer- 
vent  ^  les  appnycc  •  le* eomrfbi$tu iow  ttt Hpcn 

des  bittes. 

CONTRE-BRASSEn  ,  a.  c'eft  îr.#r  aa 
vcm  det  veilet  orientées  au  plus  près .  lorfqu'dto 
ont  leTent  dedans,  &  knr  wre  prendre  vent  dcH 

fus ,  pour  culer&pour  abattre ,  quand  ce  font  celles 
de  r.ivant  qu'on  comre-hra^e;  &  pour  culcrSc  venir 
au  vent,  quand  ce  font  celle-  de  l'arrière.  {B) 

CONTRE-CAPION  DE  POUPE,  $wm  dtgf 
lire  ;  c'eft  une  pièce  courbe,  qui  fert  de  donbtap 
au  cjpiai,  ik  bir  laqtieilc  on  cloue  ks  têtC':  «!c;  no- 
loi  ;  elle  doit  être  de  bois  de  chêne  ,  coatbc  iwiit- 
rclletnent,  de  dix^biit  à  dût-neuf  pied»  de  long , 
quin  j  poi;cc<;  Inrge  à  fon  gros  bout ,  coupé «»bii 
qutmuit ,  &  cjnq  po'ictfs  à  fon  petit  bout  ,  C>r  en- 
viron cinq  pouces  d'éj  aili<.*ir  (i"). 
CoVT&B-CAFlOM  S£  PJLOUS^  terme  de  fxUrti 
pièce  debokqoi  a  la  mèmeindinaifim  qae  tec^ÏM; 
auqiielcllè  feri  dedoubla^e,  dcmûtncqu";'i  r.ncpiflie 
des  fourcats  de  proue  :  ccttepiècc  don  ctrc  de  boij. 

coar^nacnrdteneiit  dequanirae  à  ^i«»pie*de 
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long,  «infant  MOGM  di  Itift  i  (on  gro>  boni  »  ft 
cinq  pouce»  à  Ion  petit  bottt ,  &  CBfiroa  cinq  pon- 
ces dVpatfl'ear  (J). 

CONTRE-CAltÉNE,  f.  f.  pièce  qui  cfl  opoofée 
i  la  earitu  dans  la  coollniâioo  d'oac  gRUfC»  «ijia 
y  iait  le  même  effec  que  b  fiiulie  il  tt»  vûfcm. 
Fcvc{  G  A  m;  Ht:  {S).  , 

COiNTRE-Cl  V  ADIERE  ,  f.  f.  c'efl  la  voile  m 
ijtg.  291  )  ,  qui  fe  hiflÎB  fw  k  bout  dehors  de  beau- 
pri  ,  ix  fc  horde  fur  U  vlIfM  do  ciiwdUrv.  F«gr«{ 

/.'Ut  ClV  AUILK  r.  ^ 

COiNTRE-COR.MERE,  f.  f.  pour  affurer  &  lier 
■a&mhlc  cbaque  pièce  de  carai^  ou  eiiaia  &  lou 
■MiitamMaloage.eiiétaMk  fw  enx , de  cbaijue 

côté  du  vâiffcau,  une  ptice  MM  {/ig  ^8)  ,  qu  on 
nomme  U  contrt'toraière  ;  elte  a  ,  pour  loagucur , 
la  ffioitié  de  celle  de  la  cornière  ;  &  pour  équarrif- 
Afc ,  celui  de  b  MfiiMnf  :  1a  nUiw  de  chaque  fkce 
de  h  coMtre-contibt  doit  ètr*  poft  fitr  Péovt  de  b 
têfc  de  la  cornière ,  avec  le  pica  du  montant  ;  &  elle 
J  t{[  fixée  par  deux  cbevÛies  d'alTonblage;  l'uiic 
qoi  perce  la  contre- cornière  >  le  montant  de  camUn 
tu  la  lilTc  d'hourdi  ;  &  l'autre  paOe  dam  b  «Mirw 
cornière ,  la  cornure  &  la  lifle  d1io«tnU  :  cet  deux 
chcviiloi  clavcittnt  à  virole  fur  la  contre-curniert. 

ÏJSt  deux  cxuinûcés  de  ia  contrc-comière  iooc  al- 
Ibfenbi;  niMiarbflKWtaot  de  cornière;  &  l'autre 
fur  la  cornière,  par  une  chcs  ille  d'alTcmblafe  à  cha- 

Î[ue  bout  ;  ces  chevilla  viennent  elavctcr  à  virole 
ur  la  coatre'ComUn'  Vt^'l  au/uTplusCoNiXKVC- 

nom»  téut  ctojpnito'»  oà  ces  witn-^^rmàru 
Ibor  appeUéei  §Êrit$, 

CONTRE- ETAMBOT,  f.  m.  c'cfl  une  pîccc  de 
hoïi  droite,  femblable  à  ïitambot,  mais  moins  lar- 
ge :  on  la  place  en  dehors  de  Vùamboi  à  pbc^  »  en 
lei  iianM  CBfinnble  avec  de  gros  clous  i  paiotv  per- 
dues :  c'cfl  fur  le  eontre-étambot  que  ponew  k>  fêr- 
Xtucs  du  gouvernail  ,  parce  qu'il  (Irt  de  fourrure 
à  l'étambot  :  on  met  auelquetois  un  contrt-tttimkot 
en  dedam.  K«y«tM/tiq>b«fc  iMtCaNrnLVCTiOW, 
/Vrf  ch'.^eriner. 

cors' i  RL-i-TRAVE,  f.  f.  c'eft  une  pièce  de 
bois  qui  eft  ordinairement  faite  de  deux  morceaux , 
«M  Toa  Qofe  à pbca|t  fiv  i'àray  «« éedans,  en 
Hi  liantnmeànMReam  d«deâiiii0iniei  per- 
dues :  clic  fcrt  à  fortifier  Vc'travt;  &  l'on  a  atten- 
tion que  les  einparure«  ou  écart»  de  la  eoaat'ttravt 
Ibieac  b  plus  éloi|néi  qu'il  eft  poflible  de  ceux  de 
tVStnnw  ;  qoelf  actois  la  pièce  d  en  bas  de  b  contre- 
^kravt  fbnae  mie  courbe ,  dont  b  branche  horizon- 
taie  couvre  la  contre-quille  en  s'unitrant  avec  elle 
par  uo  écart,  6c  alors  eUe  tait  b  courbe  de  ï  itrave: 
nani  qaarnl  cab  «a  ft  traaaa  pas  aiofi  naturelle- 
nient  ,  on  ajoute  une  pièce  potirf^tre  la  mémo  lîai- 
fon  avec  la  quille  &  l'étrave ,  c'cll-à-dirc ,  pour  IW- 
tifier  l'écart  du  brionavec  Vùmve.  ly ailleurs  voye^ 
U  mrf  rnTTiTïïtrrTinit,  Van  d»  çkûmmitr. 

CONTEE-FANON,  carpwbctOùm,  Vayaa  ca 

«DOt. 

CONTRE^iiiLOlAE,  C  £  les  deux  biloira  du 
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de  cln^e  eAtd  des  ^coutîlles,  oapofe,  à  dkd  da 

chacune  d'elle;,  un  fort  bordagequ  or.  nu:nme  con- 
tn-kiUiire  :  ellei  pai  test  en  an  ici  e  du  vaiâeail^ 
des  mêmes  points  que  les  hiloires  ;  &  elles  fc  ter- 
aÛMot ,  en  avam  du  taidèau,  aox  anboBs  painta 
qn*alle$ ,  après  en  a?oir  Ibivî  le  oonttmK. 

On  lailTc  â  ces  contre-hiluires  un  poacc  &.  dcttiî  cm 
épaifleur  de  f  lus  ou'aux  bordâmes  du  premier  poot 
pour  les  emailbr  m.  bs  eachlllcr  de  cette  quantité 
lur  lei  baux  ,  comme  on  Ta  pratiqué  par  L  ûloireu 

Les  contrc-kiLires  n' excèdent  point  Icj  bordage* 
du  pont ,  &  on  oblcrve  aufli  que  les  écarts  de  leurf 
pièces  ne  fe  trouvent  pas  vii-è-vis  ceux  des  hiloires  g 
eilai  fimranèiéM ,  fiir  btbaoV,  de  b  mime  bçoa 
que  les  hihtret ,  &  par  dc$  clou-;  proportionnés. 

Cet  article  ell  tiré  de  l'Jnftruâton  fur  la  coafiruc 
tion  de  M.  Duranii  de  Lirascourt  :  nous  n'env* 
ployons  pas  i  Bred  des  pièces  qu'on  puifTe  appei- 
1er  contre-hiloirei.  Voyei  le  mot  CoMSTJLUCTioir, 
fart  du  charpentier. 

CONTRb-LISSE.  Voye^  Courbe  de  cONxa.»» 

Lis.sl'  ou  d'EcU-SSON. 

CONTRE-MAITRE,  f.  m.  officier  marinier  qui 
a  le  diftriâ  du  fond  de  cale ,  fous  le  commandement 
dej  ofîicicrs  fupérieurs,  du  maure  Hl  fécond  inaitre 
d'équipage  :  c'cfl  Je  fécond  ordre  da  officier»  ma» 
rimert  de*  nanoBurrei. 

Danî  les  ports  du  roî  il  y  a  des  conire-maftres 
de  diilérentes  profelliom ,  particulièrement  grand 
nombre  de  contre-makre$  charpentiers ,  qui  ferveof 
faut  les  ordre»  de»  «afim  entreteno».  ainA  qq» 
fous  cerne  de»  elSeferf  on  lotteiaus-ciiHidniAettn» 

CONTRE- MARCHE,  f  f  niouvcmcnt  fuccclTif 
de  v  aiH'caux  en  lignes ,  qui  virent  de  bord  ,  on  vent 
devant  ifig.  461),  ou  veot  arrière  {fig.  4^1), 
dans  les  eaux ,  les  nm  des  aotre» ,  an  môme  point, 
pour  iàire  la  même  ropte,  &  fe  fairre,  comme  ils 
le  fdifoicnt  auparavant  :  c'efl  la  preinlcre  &  i  i  j  I  ;; 
âmpte  évolution  navale.  Voye^  JiufUu  le  mot 
Evolution. 

CONTRE-MARCHER  ,  v.  n.  battre  la  rr:trn5 
avec  un  certain  mouvement  de$  pic  h  propre  a  U 
fabrication  des  toiles  à  voile  pour  le  ferVtce  dei 
vaid^m  da  r<À  Yoyes  JibMi^iAavivya/r  lit  leite 

CONTRE-MARÉE,  f.  f.  marL<c  oppon*e  à  b 
nurée  ordioaire ,  qi^  a  iicu  dam  certains  endroit» 
refferré»  de  b  ONT. 

CoNTRE-HAftâs,  aller  comn-marie  :  c'efl  aller 
contre  le  cours  de  b  mer,  dans  le  flux  ou  le  reflux  : 
on  a  la  marée  contraire. 

CONTRE-POINT,  f.  m.  double  de  cordaee  mer- 
liné  au  point  de  b  vaib ,  pour  oppofer  plus  de  réfif- 
tance  à  l'cfTort  qu'elle  a  à  funportcr  danscettcpariie, 
CONTRE-QUILLE,  f.  t.  la  contre-quille  ell  eiu- 
|rf<^ée  i  doubler  les  écarts  de  la  quille ,  &  i  dimi- 
«Mr  hncoleaMai  dei  varaqpiatdi  des  fourcars  qui 
feateaniHés  dedb»*,  elb  eft  MMnofib  de  plufieurf 
pièces  droites  qui  s'appliquent  lat  la  quille  en  de- 
dans ,  &  qai  fe  ioigoeot  bout-à-bout ,  en  évitant  que 
wacgaifgn  avec  ceux  de  b  «aiOri 
Bbbb  a 
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elle  règne  dani  toute  l'ctcnduc  de  cette  piice,  & 
eUe  l'tuui,  en  arrière  du  vaiiTeau^à  la  courbe  d'é- 
tatnlxK  j«r  une  cmpature,  &dc  latee,  «a  avant 

Al)  vaificau  ,  à  la  pièce  inférieure  de  la  contre- 
étrave  .  la  largeur  de  la  contn-^ùlU  cft  égale  i 
celle  de  la  quille ,  &.  fon  épaidéar  cft  rooinore  de 
la  moitié  :  cette  Lpai/Tc  11  r  trt  encore  diminuée  vcr-> 
le  milieu  du  v^ilircau ,  à  caufe  des  varangues  pla- 
tes ,  dont  l'acculement  n'efl  pas  confidéranic. 

Li  ftatn-ftiiU  cft  fixée  ittr  U  fùik  fêt  m  ckm 
tu  mOien ,  tt  ï  chaque  enrèinté  deCMcaoede  fes 
piàcoi  :  îa  lonijutnr  de  ce;  clotis  cfl  égale  i  deux  fois 
Vt^pailkur  de  la  coatre-gutlie  :  le»  «.tievilles  des  fonds 
«n  de  la  carlingue,  poiètrent  aufli  la  eontrt-quillc. 

II  arrive  fouveot  que  lorfqu'un  vaiiTcau  d^ri  : 
trop  ^  la  voile,  on  établit  foiu  la  quille ,  ôi  dâiu 
toute  fa  longueur ,  une  pièce  t^u'on  nomme  encore 

mot  CQMsnvcTtoi? ,  fan  éà  tiârmmtâtr.  . 

CONTRE-RODK  DE  POLTE  ,  urme  Je  r,jnre. 

t>iecc  de  boi;  (fui  l'ert  de  doublage  à  la  nde,  depuis 
(B  dernier  mailicr  ,  jufqu'auprès  du  talon  :  elle  fert 
d'appui  aux  fourcais  &  aux  fenploti<  •  elle  doit  ôtre 
dcitois  de  cliéuc ,  un  peu  cuurbcc  vers  le  lalan,  de 
vingt-trois  pieds  de  long  ,  quinze  pouces  de  large  il 
ipn  gros  bout.  &  d'eavan»  ctoq  Mtioet  d'^wtf- 
fcur(^). 

Contre  Roue  \n:  vucue,  t(rme  dt  galrre ,  pièce 
4c  bois  qui  l'en  de  doublage  a  la  mât,  depuis  un 
imdicr  jufqu'auprés  du  talon  ;  elle  fert  d'appui  aux 
fburcats  &  i  une  partie  des  façon»  <Sr  prt>ue  :  clle 
doit  être  de  bois  de  chêne  cuuibé  naturellenicat , 
lit  treize  a  quatorze  picc!.-,  de  long,  quinze  pouces 
de  large  à  Ion  gros  bout ,  cinq  pouces  à  fon  petit 
bont  ,  &  environ  citiq  pouccî  d^époiifreur  (5). 

CONTRE  SABORD  ,  f.  m.  félon  MM.  Savericn 
&  Aubin,  cuatft-fabords  fout  k;  ruantclti^  dc 
>^ jfâ5or^ ce  dernier  terme  cfl'plnsd'ufagc  :  aux  bat- 
teries hautes  des  vaiflêaux  de  ligne  ,  &  à  t  i;  ^  de 
frégates  ,  on  mec  des  faux  j abords.  Voyez  ce  mot. 

GOmBErSALUT^C  a.  l<WUoa  40  lodic  le 
fmbit, 

CORTROlEtni  DE  LA  BfARINE ,  f.  n.  offi- 
cier de  la  marine  royale  dans  l'ordre  de  la  finance 
^i  (ootTvU  &  obr«t\e  tous  les  marché)  qui  fe  titu- 
bent dans  un  arfenal  de  aiarioe,  qui  aûlfle  aux 
àiomrcs  &  revues  des  équipages,  &  qui  eaiMygc 
ftgiAre ,  &c.  comme  on  le  voit  ci-aprcs. 

Suivant  ks anciennes  ordonnances,  &  particuliè- 
rement celle  du  mars  1765  «  coocermnt  le»ci6- 
cîers  dadmimflration ,  les  «muMnm  Jk  Ummim 
faifoieni  partie  du  corps  des  cotnmiffaircj.  p'W.Co- 
Ui&iA.i3LM  u.h».iî^L  ;  6i.  cik»  rnnffinmaif ,  \ 

rénid  deleon  fendions ,  les  di^ofitions  fuivamei  : 

Le  contrôhur  aura  infpcélion  fur  routes  les  recet- 
tes &  dépenfes,  achaii»  &  emplois  des  marchandilcs, 
Si  fur  le  travail  des  ouvriers,  delqucls  il  fera  des 
revues  particuli^es,  loil^u'il  le  jugera  k  fvoPM. 
aiofi  que  des  gardiew  de  vaîAaaa ,  &  antres,  il 
anSflcra  à  tous  les  mnrchés  qui  feroni  faits,  &  atow 
les  c<»nptes  qui  feront  arrêtés  par  i'uuqpdaM.  ■ 


n  f-ra  préfent  tous  les  jour^,  par  lui  ou  par  fci 
commis ,  à  l'oovertarc  dei  aiMifim,  defaucb  il  aura 
une  clef,  &  le  feir  ib  ISawit  lienDéi  en  b  pf*few». 

L'un  de  fcs  coftrmiîi  tiendra ,  au  magafin  généra! , 
des  regitlres  femblable«  i  ceux  qu'il  cft  prckrii  au 
garde-magafin  de  tenir ,  excepté  le  livre  de  balan- 
ce ,  &  celui  pour  rcnregiflrement  des  certificats  dé* 
livrés  aux  divers  particuliers  foornifleurs. 

Il  paraphera  ,  tous  les  foirs  ,  &  au  bas  de  chaque 
nage ,  fur  les  regiflic»  dtt  tprde-m^pifia ,  lei  recetiei 
&  dépeofes  qui  ftradt  Anes  pendant  le  lew,  &i  la 
tîfi  de  chaque  feinaine  ,  il  les  arrêtera ,  ainfi  que  Ici 
liens,  avct  riotendant  ;  &  tous  Its  mois  il  «cnâcra 
le  livre  de  balance,  &  l'arriîtcra  tous  les  ans,  poor 
rcconnoitre  au  jufle  ce  qui  rcflc  dans  les  magafins, 
faifant  mention  des  déclicts  «Si  revenans-bons qui  y 
feront  trouvés,  &  des  caiifrs  d'où  ils  feront  pro%tnu.-. 

U  véfiâera  enloite,  par  un  rccenfemcm  de  cbar 
fttelbrtedeinartlHndtft*  &  mmitieM,! cUeift 
trouvent  en  la  (jualité  ;  inrité  qu'elles  doivenr 
être ,  &  )i  elles  lont  plaçai  en  lieu  ou  eilo  fe  pmi- 
fenr  conferver. 

Il  lit  ndra  un  rcgiftrc  particuh'cr  de  rous  ks  tBW* 
chei  qui  fe  ferom  pour  foutnir  des  niarchandifel 
aux  magafins  de  fa  raajeDé  ,  ou  pour  faire  quelques 
ouTiagesi  &  il  anra  ioia  de  Morfiiivrc  Texécution 
des  nattliés ,  h  d'annlr  nBtendaat  des  èàÙM 
9i  manq^ucment  qnfil  ponfMti  7  nwoir ,  afin  fii^ 
y  foii  pourvu. 

Xai  enjoint ,  fa  u\i\\c\\&,  de  iàire  coter  &  para- 
pher ,  par  A'imcBriani,  iei  fCfttces  fii'il  «fi  «Uigé 
de  tcnjr. 

Il  doit  conferver ,  dans  un  bon  ordre ,  to-à\  I.j 
regidres ,  contrats,  marché* ,  adjudicatioos,  &  au- 
tres papiers  &  mémoires  qui  regaideroot  ut  ibnc> 
tions ,  \  en  tenir  uti invMiaîinnanâyafin  d^fon» 
voir  avoir  recour». 

11  contrôlent  généralement  tous  les  acquits ,  rô- 
les,  et:»"  N  reçus  fervant  à  la  décharge  du  iréfo* 
lier  général  de  U  marine,  8l  tiendra  un  régiftre 
exaél  &  fidèle  de  la  recette  &  depenfc  qui  fera 
ùûte  par  le  coauMi  da  tréibrier ,  peadam  chaque 
année ,  dans  le  port  oà  il  fera  mblL 

I!  fe  fera  remettre  ,  par  k  tréforicr  généra!  de  :^ 
tnarine,  les  copies  coliaiiotuu;eà  da  ctati  orcic' 
de  ftndt  fui  lui  aonNK  ^  envoyés;  &  i  la  fin  de 
chaque  année,  il  enverra,  au  fecrétaired'toiajaai 
le  département  de  la  marine,  le  regiftrede  lire» 
cette  &dépenfe  qui  aura  été  faite  dans  le  port. 

Il  afiifleca  à  l'arrêté  des  comptes  du  tréUtncr  4 
dn  NWttitiennnre  général  de  la  marine  ;  comme  auffi 
À  tous  les  contrats  i  mirchés  qui  feront  faits  par 
i 'intendant ,  &  les  iîgocra  avec  lui  ;  il  en  cxamiaca 
l«t  dante&candiliont;  recevra  les  enchères  &  can- 
f if)nv  qtii  feront  préfentées,  &  le  nuuqhé  fierant^q^ 
a  celui  qui  fera  la  condition  de  la  inajcfté«eil!ewe. 

Il  fera  les  pourfuites  &  diligences  nécdT;  irr  pour 
le  paycnoenc  jdb  ce  ^  ie  trouvera  dû  a  4à  ma-câé , 
fbit  par  les  onvrien  *  qui  le  garde^mgalin  délivre 
ks  tnarchandifes  j  à  compte  'c  n:n  r?;r;<is  qu'ils  doi- 
f«BtllMiraïr,fi4t|ar  lopar(u;uuaâ4j^  rl  aarou 
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été  prêté  ou  vendu  dei  marchandifes ,  munition  & 
autres  effets  appartenaïKi  rainaieflé,en  quelaue  ma- 
nière quccepuifleêtre,àp€iBc  d<  rcpojidrc  tlLspcr- 
let  mi  poorroMU  arriver  par  fa  £iu(e  &  négligcoce. 

Ifcfwcgiirera  wotm  Im  comnUBoiH  8c  brevets 
accordé*  par  fa  majeflé  aux  ofTwiers  de  marine  ,  & 
autres  entretenus ,  &  mettra  l'cnrcgiftrement  en 
abrégéau  dos  aâodPytvoIr  recours  en  cas  de  befoin. 

11  fera  prélent  aux  revues  des  officiers  de  mari- 
ne ,  des  compagnies  des  farder  du  pariUoo  A  de  la 
marine,  &  des  ofîiciers  n  .i:  inl:      &  autres  entre 
tenus  dam  ies  ports-,  il  en  lignera  les  extr^iits  , 
conjointement  avec  Piniendani;  &  il  prendra  garde 

Ju'ii  n'y  nit  que  les  préfewqm^  finCK  flflliflOjrés, 
peine  d'irtcr<li<lion. 

il  fera  également  prtifent  aux  rcvaes  &  montres 
des  états-jmjors  &  équipages;  prendra  farde  qat  le 
nombre  de<  natdoo  &  les  détâcheniein  éet  oMic»- 

aierî  &  foi'^at ? ,  foient  complets ,  &  qu'il  n'y  air  aucun 
pa/Tc-volaoi ,  &  qu'ils  foient  tous  en  état  de  fervir. 

11  eiaminera  fi  les  vivres ,  qui  font  enhnrqnés 
fiir  la  vaiffeaax  de  h.  maiefté,  font  en  U  faamité 
ordonnée  dt  de  la  ^ntlhé  Teffmfc; 

Lon  de  l'armenient  &  du  (IiîTarniemcnt  dc$  vaif- 
lèavi,  il  tiendra  la  main  à  ce  que  le»  otîicicts-nia- 
ior»  dt  dqnipages  foient  payés  par  le  tréforier  à 
l'armement  à  bord ,  &  au  défarmemcnt  dans  le  ba- 
rean  de*  claiTes,  conformément  à  ce  q«i  a  été  prcf- 
Ciir  rir  ce  fujcf ,     l"iii\3nt  l'état  î]n;  un  fera  arrêté. 

11  prendra  garde  que  les  agrès  ,  &  aurres  effets 
<jiti  doivent  être  pertét  dam  les  matafint  parricu- 
lier*  dcilinés  à  chaque  vaiffcan  ,  y  (oient  rangés  & 
Confcrvés  t'.ani  Tordre  qui  a  été  prefcrît. 

Il  aura  attention  que  ce  qui  proviendra  d'un 
défarmcmeot ,  &  qui  n'aura  pas  dù  être  votti  ea 
i«c«tte,  M  feit  pas  pain  nue  ièceode  ton  es  dé- 

petlfc  au  gardc-îr.a;:^lm. 

Il  vit'uera  laui  la  ouvrages  que  ù  majclié  fera 
faire-,  affiftcra  aux  toifés  &  à  leur  récepfioa,  i^ip* 
pliaaerm  à  coonottre  la  capacité  des  ouvriers  tpi 
j  lerent  cnplojès ,  dont  il  doonen  (an  avii  i 
l'intendant ,  «  MiiprdAat  m  pajoncni  foi  leur 

icront  fait^. 

Le  contrôleur  z&^CT2  à  touç  les  conMI*  de  conf- 
trnâion  -,  il  en  fera  le  fecrétaire ,  &  en  portera  ies 
délibérations  fur  des  resiflres  particnliers  qu'il  tien- 
dra  i  cet  ctict ,  &  ou  feront  aulli  trani'crits  les  de\  ii 
que  remettront  les  capitaines  au  retour  de  leurs  cam- 
pagnes, lefquels  feront  enfolte  rearii  au  capitaine  de 
port-  Au  furpln;  voyez  PoUce  Jet  portt  *  nrj'enaux 
6"  faurniturts  6'  adjudications  de  mankandijei. 

Sa  mni  I  1  mt  ,  par  fon  ordonnance  du  17  fep- 
tembre  1776,  fupprimé  le  corps  do  officiers  d'admi- 
nHtratleo  de  ta  marine,  ft  înfeam  néeeCitre,  pour 
le  bi'  n  ^~  ftrvice.que  les  contrôUurs  foicm  dif- 
lincU  \  icparéadcicommiflaires  qu'elle  a  établis  par 
{on  autre  ordonnance  du  même  jour ,  pour  fervir 
dam  Tm  ports  dt  ariSoMUx  de  marine  elle  a  rendu , 
toiîfoun  a  h  même  époque  ,  «ne  ordonnance  con- 
c»:tvif.t  r:-i  cvr.i'flliurt ,  dont  voici  !e<  di  rpofii  ion^  : 

A  c^Mumcncer  du  premier  décembre  procbain^  il 


fera  établi  utt  taatiéltttr  de  U  nuaint,  dam  chacun 
des  départemens  de  Brelf ,  Tonton ,  Rochefbrr ,  le 

Havre,  Dunkerquc  &  Bordeaux. 

LefditS  coatrâlturs  ne  feront  point  compris  dans 
le  nombre  des  commilfaires  des  ports  &  arfenaux 
de  marine,  que  fa  niajcfléa  éiabh?  par  Ton  ordon- 
nance de  ce  jour  ;  &  tlani  le  ca^  où  die  a;;réeroit 
pour  coR/n$/«i/r  quelqu'un  defJits  corntTufTaiici  ,  il 
fera  icua  de  remenre  la  commiiBon  dom  il  fe  trou- 
vera poorw ,  di  H  hif  en  fera  expédié  mw  de  ma* 

tréleur  Je  la  marine. 

Les  cùHtréUundt  U  marine  eicrceronr  ^  dans  les 
portf  9l  mrfenanx  de  martoe  »  les  fondions  qui  leur 

feront  affribtiéw  par  leur  comœiflion ,  &  fe  con- 
formeront ,  au  furplus ,  à  ce  qui  eft  prefcrit  aux 
contrôleurs  de  la  marine  ,  par  l'ordonnance  de  ce 
jour ,  cooceroaot  la  rt'fi€  é  aJminifiraùoa  gùUraU 
^  pâniaillhw  ée»  ptftt  ê  wfnmae  it  1m  wuthie. 
\ojt7  Régie  ,  &c. 

Ën  cas  de  mort  ou  d'abfcncc  ,  &  jusqu'à  ce  qui! 
y  ait  été  ponnrti  par  fa  majeflé,  les  contrAUun, 
dans  cliaqne  port,  ftront  fopplèéB,  pour  les  ibao- 
lîom  fonrmlléres  dn  cmivdfrj  par  celnl  de  Icntt 
cointnis,  auauel  l'intendant  ou  ordoniateur  jugera 
à  propos  de  donner  un  ordre  k  cet  effet,  fans  toute- 
fois que  ledit  commis  ooiffe  (Igticr  les  pièces  de 
décharge  de  la  comptabilité ,  à  motm  n^  lôk 
antorifô  par  un  ordre  de  fa  majeffé. 

LefditS  contH'ileun  feront  payes  ;  favoîr  :  ceux  de 
fireil ,  Toulon  &  Rocheforr ,  fur  le  pied ,  chacun  , 
de  quatre  mille  livres  d'appointemens  par  an. 

Ceux  du  Hav*TC  ,  de  Dunkerquc  ,  &  de  Bordeaux, 
fur  le  pied,  chacun,  des  trois  mille  livre*  d'ap- 
pointemeiK  par  an. 

Et  iefiiits  appoiotemens  se  .comaaeacerom  d'a- 
voir Hev  qoTaa  pmnier  |airvkr  prodiain  ,  pour 
cctiT  defdits  eor.trSUurs  qitï,  ayant  été  compris  dans 
la  fupprefGon  du  corps  des  oâiciers  d  adminiltra- 
tion  de  la  narine,  continneront  de  jouir  jufc^u'à 
ladite  épo^,  des  appoiareincni  qû  leur  étoieoK 
attrîbnés  dam  lenr  grade,  arant  ladite (bppreflkm. 

11  fera  re'glc  ,  cliaquç  année  ,  par  les  érats  que  fa 
majcilé  arrêtera,  fur  la  demande  des  intendans  ou 
ordonnateurs,  le  nombre  des  commis  za  contrôle  g 
qui  devront  être  employés  fuivant  les  circonOan- 
ces  &  les  befoins  du  Icn  ice,  dan»  chaque  départe- 
inent,  &  le?  fommcs  qui  devront  frre  payéc«;  dans 
chaque  port ,  tant  pour  les  appoinicniens  deftiits 
commis ,  que  ponr  tons  Ails  de  bureau  du  contrôle, 

Inrlc^pcndammeni  des  contrôleurt  de  la  marine  dcj 
fi\  ri<5partcmen$ ,  U  fera  établi  un  cc-.nùleur  de  la 
comptabilité  des  port?  &  arfcnaut  de  uiuinc,  à 
l'effet  de  maioienir  un  ordre  uniforme  dans  cette 
partie  importante  dn  fervir  de  A  majeHé,  lequel 
contrôleur  jouira  des  appnintemcm  qni  lui  feront 
ordonnés  par  les  c'faiî  fit  ordonnances  qui  feront, 
à  cet  efitt ,  e?(pédiéï. 

L'uniforme  df  s  contrôleurs  de  la  mariât  kn  COm- 
pofé  d'un  habit  de  drap  gris-de-fer,  paremof ,  cd» 
kt.  \cik&  cuKitic  (!e  drap  écarlate  ,  houtons  #0f 
trait ,  chapeau  bordé  d'un  galon  d'or. 
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Les  oracmcns  feront  fix  brandebourgs  en  or  île 
chaoue  côté  de  l'habit  -,  trois  fur  la  poche  ;  trois 
iat  ta  oitncbe;  deux  boaionnière»  ca  or  an  col- 
let; boutonnières  en  or  à  la  \ 

La  couleur  du  diap,  k  dcili-iri  ac^  brandebourgs, 
des  boutons  &  du  bord  du  chapeau .  feront  con- 
iuana  aux  modèles  ^oi  icvoiit  d^owt  «u  eoatrâU 
dtm  chaque  port. 

Du-fcnd,  fa  inajdîé,  anxdits  contrôleurs ,  de  por- 
ter dans  ie  port ,  d'autre  habit  que  l'uniforme  -, 
leur  permet  feulement  de  lo  porter  en  andoc  de 
laine  pendant  l'été. 

Par  line  difpofuion  particulière  du  conunence- 
mcnt  de  cette  année  Ci7iJ4)  '^^î  co/itr()/«i/ri  prennent 
xang  parmi  les  commiflaires ,  immédiatement  après 
les  coowûflâirci  gteéraox ,  &  avaat  iods  la  com- 
roiflairc5  ordinaires  :  ils  paflcront  anx  places  de 
commillhircs  généraux  qui  viendront  à  vaquer. 

CONVERSION,  f.  f-  c'en  .  en  Tadique,  un 
moQTcroeiii  cwailiire  qne  foo  âk  ùân  à  on  corpi 
de  troupes  om  de  ttiffeanx.  ITETOLOTioir  kayaui. 

CO.NVTRSO,  partie  du  tillac  ou  pont  d'en  haut, 
qui  eil  eoire  le  grand  tiiât  &l  le  nvài  de  milkioe^  c'efl 
le  lieu  où  l'on  fe  v  ilite,  &  où  l'on  hh  la  converfatiun  -, 
d'où  I  u  î  >  i  e  n  1 1  c  norode  converfo,  qui  efl  portugais  (^). 

C  O  N  \X  R  T 1 R ,  V.  a.  on  ajoute  des  mankaaJi- 
fet;  c'crt  mettre  des  marchandil'cs  en  œuvre ,  com- 
me employer  le  chanvre  pour  faire  des  cordes,  fiic- 

CONVERTISSE  MENT,  £  tm.  €itwùfimtm 
de  marchandifes.  Voye^  CoNvtRTîR. 

CONVOI,  f.  m.  on  appelle  conmi  l'cfcorte  de 
Taiifeaux  de  guerre ,  fous  la  protection  defijuels  une 
flotte  mircbaode  navigae  :  notre  €9aim  étoii  de 
fl«  vaiffennt  de  lol  &  mw  ùégm  :  fllè  dir  anifi 
.4e  la  flotte  convoyée. 

CONVOYER,  V.  a.  c'dl  accompagner  des 
vaHRoNU  BMTClwMt  dans  leur  route ,  &  les  proté- 
ger contre  les  ennemis  :  c'cH  te  plus  noble  métier 
da  vaiflean  da  roi,  de  prutt^gcr  le  commerce,  de 
le  fccourir  St  de  lui  aider  en  toutes  chofes;  c'efl 
pour  cela  que  la  marine  eft  militaire  iniiituee  (B). 

COUPE  AU,  c'en  l'éclat  de  bois  <;ue  le  char- 
pentier fépare  de  !rt  pi 'ce  qu'il  travaille:  le-  rc„ 
ftaux  font  pré»  d  un  lurs  du  bois  emploie  a  la 
^Çonflf  udion ,  iif  ne  font  bons  qu'à  brûler. 
.  COQ,  £  m.  c'efi  le.cuilinier  de  l'éauipage  :  il 
a  fein  «e  la  chandiire,  de  fiûre  cuire  la  foupe,  la 
viande  ,  qu'il  diftribue  aux  plats ,  à  mcfure  qu'iU 
viennent  prcodrc  leur  ration  à  l'heure  du  repa^. 

COQ  UÉ,  f  f.  c'eft  le  pH  qtU  ta  fait  aux  cordages 
nettâ  quand  iU  faoL  trop  vk$\  cela  les  empftche 
de  paner  dan*  les  pooliei ,     fciarde  le  firrice. 

Coque  de  n  a  vire,  c'eft  1$  corpt  4n  vaU^ 
feau  fan«  mâts  ni  apparaux. 

COQVERON,C  m.  nom  d'une  petite  chainr 
bre  on  rctraiKhcmeot ,  pratiqué  k  l'avant  des  pe- 
tits bftiimem,  fur  ceux  qui  naviguem  datu  les  eaux 
iniernes  :  on  lui  domc  co  nooi,  yarco  feft 
du  cuitinc  {S). 

On  appelle  ainfi,  fur  les  vaiflèanx  du  roi ,  bipartie 
de»  (bumipondre  en  arrière  dçicoffireSf^Ta  dam 


les  façons  jufqu'à  la  cloiron  de  la  foute  de  rcchin» 
du  makre  canonnier.  Voyti  EMMÊHAOSnasi. 
COQUET-,  c'efl  une  forte  de  petit  berena  ^«a 

aminé  de  Normandie  à  Paris  {S). 

COQLETER,  y.  n.  c'cll  mener  &  faire allet 
un  bateau ,  remuant  fini  arivofl  par  la  deniéia 
Viqei  GasaS-KE* 

COQUILLAGE ,  C  n.  on  donne  ce  nom  i  tout 
les  poiubns  revÊtus  de  coquiUt$  dures ,  coniroc  ;] 
le ,  huitr* ,  &c.  -,  mais  particulièreineot  à  une  cf- 
niee  de  bemache  qni  Auiadio  anx  carènes  dcini^ 
teaux  qni  font  long-icms  à  l'can  faiu  carinfr,  ce 
qui  les  retarde  beaucoup  dans  leur  marche ,  du  ci- 
me tems',car  il  y  a  une  différence  conlldérablede  vJ* 
tefTe  entre  le  même  vai0eaa.  iâlc  ou  caréné  de  6aib 

C'eft  aufTi  une  efpéoe      nd  ^  b  teJeafr 

quc    fond  de  coifuillage. 

CORADOLX.  l^oyn  CouaADOtix. 

CORALINE,  petite  chaloupe  légère ,  dont  en 
iè  iêrt  aa  levant  pour  la  pteheda  corail  (S). 

CORBILLON ,  C  n.  eTpéce  de  petite  gameUe , 
dim  laquelle  on  met  le  bifcuît  d'un  rcpis  poar 
fept  hommes ,  apUtés  enfemble  ,  ou  qui  aao^ëiit 
au  même  plat. 

CORDAGE,  f.  ro.  nom  général  de  tontes  la 
efpèces  de  cordages  prifes  enfemble  ;  ainfi  les  a- 
hlcs,  lei  grelins,  les  manœuvres  dormanies  &. cou- 
rantes, font  tous  des  cordages  difRrcni^  &c.  Kqrq 
CuMMiTT&Bf  Coaonnts. 

Co  R  n  A  0  E  ».  V  c  rorJjgf  non  goudronné  ', 
c'crt  uniquement  de  ceiie  efpecc  de  corjagt  àiHii  il 
eft  qucAion  an  mot  CoMMETras  :  nous  nous  y  ibin- 
mes  fufllkmmem  étendu  fur  fa  fabrication  :  no» 
avens  rapporté  grand  nemlire  d'expériences  qui  hd 
fervent  de  hafe,  &  fur  laquelle  en  font  établis  les 
principes  ;  ainfi  nous  y  renvoyom  le  Jeâeur  :  nuit 
il  n'efl  pas  inutile  de  parler  id  dei  néonHnm  qai 
ont  été  prifes  poar  rendre  ces  expeneaces  ex^ci, 

Quand  nous  nous  fommes  propoféde  fiire  des  r^ 
chercher  fur  l  art  du  c orJrVr  ( c'eft  M.  Duhamel  qui 
parle) ,  d'effayerdcperfeâionner  cetart  qui  inpocit 
fi  eirentiellenseiH  au  orfelianiqucs ,  &  particaiièta^ 

mcrft  à  la  marine  ,  nous  non^  (cmrrr?  imp  .fis,  pour 
loi  fondamentale  ,dc  conlultcr  toujouis  J  *,  p^ricnce  ; 
de  l'employei  pour  éctaircir  tontes  les  quertion-  qni 
fe  préfcnteroient,  di  de  ne  prononcer  jamais  que 
coafennéaBent  k  m  décifioni;  aer  nous  regardoes 
l'expérience  comme  le  plus  fftr  guide  que  le  ptiv^i- 
cien  puille  choifir,  liins  cependant  prétendre  qu'elle 
foit  exempw  dft  MNUe  erreur;  c'eft  une  baadôle 
redreffe  le  voyateor  qoi  s'écane  de  ia  nmeiaiii 
cette  bouffole  eft  fujette  à  la  rarktfon  ;  Q  fendir 
(bavent  dans  les  expériences ,  d:-  «^  .uifes  phyfiqoci 
qn'on  n'apperçoit  pa»,  ou  qu'on  apper(,cât  fans  po* 
voir  les  éviter  t  elwa  produit  en  t ,  dans  les  réfule^, 
de  petites  di/Térences  qui  fembicroient  ne  devoir  pas 
s'y  rencontrer;  c'eH  a  celui  qui  fait  le*  expérience^, 
à  éviter ,  le  plus  qu'il  peut  ,  ces  écueils  ;  s'il  dl  iSa 
adroit  pour  le  faire ,  les  conféquences  qu'il  tirera  de 
fes  experieoca  feront  phyliquemem  lùres,  &  ad- 

ônniM  (pifoD  y  ak  fl^flihiM  :fN»«^i^^ 
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f,s  pli\  (îtfncs  Ce  cnmpli'[i!er ,  il  cheminera  en  aven- 
gic  ,  îk  Ion  également  lora  d'autant  plu»  dange- 
reux,  (|n  il  ^  imaginera  qu«  Ù$  COOfii^pMaGCi  UMIt 
fondées  fur  l'expèriaiat. 

V&u  parvenir  A  tme  décDOTcne  in  onoyen  de 
Fcxpériencc ,  il  faut  d'abord  connoîrrc  la  route 
qu'on  doit  fuivrc ,  iuu^ner  les  expérience»  qui 
peuvent  £rre  favorables  aux  recherches  qu'on  en- 
ireprcod',  enfuite  il  faut  eiécuier  k»  expériencei 
•rte  beancoup  de  foin  ,  (Pattcatioa ,  9t  me  exac* 
ritiuk-  rcriipuLufi; ,  qui  les  rend  quelquefbâ  tria* 
pénibles,  nuis  qui  h.it  tout  leur  mérite. 

A  l'égard  de  la  route  qu'un  doit  fuivre ,  il  €iut , 
en  qoelque  façon  ,  décompoiêr  fon  objet ,  afin  de 
l^maqner  ^  pour  ainiî  dire ,  par  partie  -,  car  chacune 
étant  éclaircie  à  part ,  on  \c  trouve  plus  niaitre  de 
l'objet  entier  :  c'efl  pourtpioi  nous  avons  fuivi ,  pied 
à  pied  ,  toutes  les  opéranobs  du  cordier  :  nous  avons 
ë'abord  examine-  le  chanvre  (  Voye^  le  mot  Chas- 
VH.  b)  ,  pour  connoitre  celui  qui  étoit  le  plo»  propre 
à  faire  de  bonnes  cordes  :  nous  a\ons  ctudi^i  toutes 
le*  opératiom  qui  doivent  le»  pcrfcéUoiuicr  ;  &  nous 
«vont  fiûc  des  iprenvcsponrrecoaiigltreqiidlei  (bat 
les  meilleures,  nous  avons  examiné,  avec  attention , 
tour -ce  qui  fe  pratique  dans  la  lilcrie  (  l''oyei  Fillr  ) , 
dans  l'atelier  de»  cnoiroetteurs  (  f^oy({  Com  Mn  - 
T 11  s)  »  &c ,  ayant  tou)oiun  grand  ibio  qu'il  n'y  du 
qu'un  fcol  point  qui  pût  influer  fnr  nos  expérincei. 
Si  l'on  fc  propofoit  de  connoître  la  différente  qualité 
des  chanvro  ,  les  deux  corJ«gts  »  dont  on  alloit 
éprouver  la  force  »  éllNenl  fanblables  par  la  prépa- 
nrion  du  chanvre ,  par  le  noeabce,  la  croffeor  & 
le  tortUlemeot  des  fils ,  &  par  le  nombre  flt  racconr» 
cifTcmcnt  des  touron^  -,  milme  atelier  ,  inîmc  carré , 
inêtne  carrolTe  ,  même  loupin ,  m^irtcs  inaaivclles; 
ainfî  ces  cordages  ne  diiliiroient  que  par  la  nanire  dn 
chanvre  qui  étoit ,  ou  de  Lanion  ,  ou  de  Berry  ,  ou 
de  Riga  ,  ou  d'Italie ,  &c.  :  fi  l'intention  étoit  de 
lavoir  ce  que  pouvoit  produire  fur  la  force  des  cor- 
des la  préparation  du  chanvre,  on  partageoii  une 
fnâîrante  ^tantiré  d'an  même  chanvre  en  denv  on 
plufieiirs  lots;  les  uns  étoient  plus  afïiné^;  les  autres 
moins  ;  ixiai^  à  cela  près,  les  cordages  qu'un  en  fai- 
foir  ,  étoient  tons  femblablcs,  tant  pour  ce  c^ui  re- 
gardoii  la  ileriej  qne.ceqni  concemoir  l'atelier  des 
CQiiMneiiean.Fa1loTt4l  teceniKrftrequel  éieir  le  ter- 
me le  pluî  avantageux  pour  tordre  ks  corjjgcs  ?  on 
dtendoit  des  bli  pareils  a  une  même  longueur  :  mais 
par  les  différentes  opérations  dn  cetd&r,  tel  nos 
ësoicat  ncconrcis  d'un  tiers ,  les  antres  dHm  qnart , 
lee  auirei  d^nn  cinquième  -,  &  en  cHa  fenf  conMoit 
lourc  la  di/Térencc  des  torij^f  «qu'on  allcit  éprouver. 
Ou  agilioit  de  inémc  pour  icus  les  autres  point» 

Ïu'il  falloir  édairtir ,  pour  le  dv^réde  tordBcment 
es  fils,  &.  leur  grofl'cur ,  le  nombre  des  toron?  ,  la 
iaçun  de  les  commettre  en  auffière  ou  en  grelin ,  Âc, 
avant  toute  l'attention  pofîioL  qu'il  n'y  eût  que  la 
i*eule  circonftaoce  «pie  nous  nous  propofiom  d'eu* 
«oincr  qui  influât  fttr  la  eemperailon  ifne  noos  fti- 
fion-  ■  "'utiturs  de;  prér-:nrtms  que  nnus  prenions 
jfQiu  ccU  oni  éii  rapp«nûa  4«ii$  lc$  liftas  irii- 


cle$;  mais  aow  eo  avons  omîs  one  infinité  de  pe« 
tites  dont  la  defcription  formeroit  un  détail  en- 
nuyeux ,  &  que  celui  qui  le  propofcra  de  faire  de 
pareilles  expériences  pourra  ailément  iina^ner; 
pourvu  qtni  Ibit  bien  convahncn  qnit  efl  de  In 
dernière  importance  de  n'en  négliger  aucune. 

Nos  cordages  étant  faits ,  comme  nous  venons  de 
le  dire ,  il  étoit  quefiion  d'épnmver  le^neb  feroient 
les  pins  forts;  c'efl  ce  que  nous  devions  conlTottre 
en  les  ftifimi  rotrpre  par  un  poids  ou  par  une 
force  Connue  ;  nou>  avons  employé  pour  cdl  dii^ 
féretu  moyens  dont  nous  allons  parler. 

Noos  crûmes  d'abocdqne  loribtnl  ne  ^it  qnef- 
tion  me  d'^woaver  la  force  (Tune  petite  ficelle, 
il  fiimoit  de  l'attacher  par  un  bout  à  un  clou  ,  & 
de  fufpendre  à  l'antre  un  plateau  fembiable  a  celui 
d'une  balance ,  dans  letpid  on  mettoit  les 
peu-4-peu ,  &,  autant  qu'on  le  pouvoit,  dans  dei 
intervalles  de  tems  égaux  (  iu;  nî^âncc  que  nous 
avons  reconnu  être  iinportamc  ;  ;  mais  nous  nous 
appcrçùmes  bientôt  que  toutes  les  ficelles  rompoient 
au  point  de  lufpeofioQ,  on  aux  plis  qu'elles  ^foietit 
en  s'entortillant  aotonr  dn  cIoq;  cette  circonfbncv 
rendit  piufîcurs  de  nos  erpériences  défeéîucufcs  & 
inutiles  ;  pour  y  rémcdicr ,  nous  fimc»  fcciler  dans 
une  muraille  un  gros  cylindre  de  bds«  (/^  198); 
un  peu  plus  bas.ài  à  coié  de  ce  gros  cylindre,  nous 
en  fhnes ftcDer  twi  pet it  ,  auquel  noos  attachions 
le  bout  de  la  ficelle  à  éprouver  ;  puis  nous  la  fai- 
fions  paflcr  fur  le  gros .  d  ou  «Uc  pendoit  vcrti- 
caleinent  foutenant  le  plateau  c,  dans  lequel  nont 
owttioni  les  poids  avec  les  précautions  dont  nous 
avotH  déji  parlé  -,  comme  les  ficelle^  que  nous 
éprouvions,  faifoient  une  grande  révolution  fur 
le  gros  rouleau  ,  dlcs  oc  rompoient  plus  au  point 
de  lîirpen£on  ,  mais  indifféremment  dans  tonte  b 
lof^nenr ,  depuis  ce  point  (ufqu'au  plarcan  -,  car 
pour  éviter  le  même  inconvénient  auprès  de  ce 
plateau  ,  nous  la  faifions  rouler  fur  un  cylindre 
qui  y  étoit  attaché  *,  nous  avions  donc ,  moyen- 
nant ces  précantions,  tont  ce  qne  noos  ponvions 
defircr  pour  nos  expériences  en  petit;  &  cff^éll- 
vetijetii ,  nous  avons  prefque  toujours  eu  lieu  d'être 
fatisfaits  de  leur  exaélitude.  * 

Mous  nous  imagintews  fue  nous  pourrions  exé- 
cttter  nos  expériences  en  pwnà  de  la  même  ma< 
niilrc  ,  au  inoyen  d'un  grand  plateau  de  balance; 
fur-tout  parcu  que  dam  le»  arfcnaux  du  roi  on  peut 
dif^fer  d'un  grand  nombre  de  poids;  mais  non* 
nous  afiiuimes  bientôt  que  ta  chofe  étoit  imprati- 
cable; il  eft  prefqu'impofiiblc  de  fournir  de,  poiJi 
li  contidéraMe;  tcn  des  ttiMs  égaux  &  fans  fccoulTes; 
cotiimo  il  fa  II  oit  mettre  les  poids  les  uns  fur  les 
autres  ,  il  arriroit  quils  écrouloient  8t  qtrtl  en 
tomboit  plufieurs,  &  ce  qui  étoit  pire  que  tout 
cela,  quand  les  corJagts  vcnoicnt  à  loiupre  ,  ttux: 
qui  cfoient  employés  au  fervice  de  la  machine 
Ëfmroient  ri^ue  d'être  btcflct  ;  nons  réiblâffies  donc 
ocmployer  nn  appernt  pins  commode. 

Nous  fîmes  planter  en  terre  &  dreîTer  vcrtîcaîc- 
meni  ^ua{xebiguesouai4tci«mx^.4J^yi(^3^t} 
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de  t^kto  piedi  deltauteur;  ces  mâtereaux  étoieot 
à  6  jpit&èc  diUance  let  nm dct  autres  &  fomoîenc 

nu  quarré;  nous  fîmes  faire  un  uhailis  avec  quatre 
pièces  de  Ixni  BB  BB,  Uco  allcmbiés,  qui  avuù 
environ  5  pieds  detni  en  quarré*,  on  éleva  ce 
chani>  à  15  pieds  de  hauteur ,  &  on  le  lia  irès-for- 
icm«nt  aux  quatre  njàrefcaox ,  ce  qui  fbmoitun 
écha&ud  folitk  &  fort  clrvo,  fur  lequel  on  mon- 
toîl  au  moyen  d'une  échelle  C  ;  on  forma  fur  le 
duîflîs  un  fdandier  &  on  garde-fou  pour  la  fùrcté 
de  Ceux  qui  y  dévoient  opérer  ,  &  le  tout  devint 
trti-fulidc  au  moyen  de  iiluùeurs  hauban»  V  ,  qui 
s'étendoient  de  foos  côtét  ;  on  établit  fur  cet  écha- 
fand  une  forte  romaine  D  ,  dont  le  ctochcc  iafé* 
rieur  £  toœboit  à  plpmb  dans  le  plan  ét$  éem  wÊh 
tereaux  de  devant  l'échafkud  ,  &  la  queue  ou  le 
levier  de  la,  rooMiae  étoit  re^ue  dans  une  coulifle 
F,  qui  la  teooit  dt  niveau  quand  le  levier  rq)o- 
ibit  fur  le  fond  de  cette  couliiTe. 

Nou»  faiiiom  épilîcr  ics  cordagts  C  C  qu'il  fal- 
loit  éprouver  ,  par  un  bout  fur  une  forte  coflt  H 
d'tin  diamètre  un  peu  large,  pour  fu'eUe  fli  un  peu 
l'office  du  rouleau  dont  non»  avom  purlé  à  l'occa» 
fion  de  nos  expériences  en  petit ,  l'autre  bout  du 
même  atrdagi  à  ^ouver ,  étoit  épîlTé  avec  toute 
nmeniioa  poffibte  fur  on  €wââ§i  plm  ^  //* 
^*on  notnmc  tine  itagut. 

Quand  00  vonloic  éprouver  lorce  d'un  cor- 
iâ§$f  on  l'attaehoit  (fun  bout  à  la  romaine,  au 
moyen  de  la  coOe  H  de  fer,  que  l'on  paâoit  <fim 
le  croc  de  cette  romaine  ;  puis  on  fidlolt  paHèr  l't* 
tague  //dani  une  poulie  de  renvoi  I,  qui  étoit 
fixée  à  un  corps  mort ,  perpendiculairement  fau>  le 
croc  de  te  romaine-, on  anutfroit  cette  itaguc  à  une 
moufle  ou  caliomc  à  fi\  roticrs  N  N,  dont  le 
cordage  ,  ou,  pour  parler  terme  de  manne  ,  le  ga- 
nuu  répondoil  à  un  cabeflao  à  cuiflc  O. 

Cet  appareil  éioit  ir^ft-commode  pour  les  expé- 
riences <râe  nom  aviom  i  Aiie;  cur  In  aonveroem 
du  cabchan  qui  font  fort  doux,  l'étoient  cncrr, 
davantage ,  au  tnoycn  des  révolutions  que  le  cor- 
àâ$i  faifoit  fur  les  poulies  mouflées  ;  ainfi  ,  pour 
peu  qu'on  eût  attention  à  faire  virer  le  cabeflan  d'un 
pas  égal,  le  cordage  à  éprouver  étoit  fendu  égale- 
rocnt  dan*  des  tcms  égaux,  fans  aucune  fccoulfe, 
&  te  force  de  cette  t^aûoa  étoit  exprimée  par  la 
romaine;  car  fi-r6t  que  ceux  qui  étoîent  an  haut 
de  l'cchafaud  voyoicnt  le  levier  de  la  romaine 
quitter  Ion  pomt  d  appui ,  on  appuyait  dudu^ 
pour  le  Ah«  rcpelèr  au  fond  de  la  coulilTe  ,  pen- 
dant qu'un  autre  rninfportoit  vite  le  poids  d'un 
ou  plufieurs  cttm  ;  ce  qu'on  répétoit  toutes  les 
fois  que  le  levier  de  la  romaine  quiltoit  fon  point 
d'appui',  &.  celui  qui  tianlportoit  le  poids  avoii 
loin  de  crier  le  noUibre  qu'exprimoit  la  rotmine , 
pour  que  ceux  qui  étoicnt  en  ba>  fuffent  infor- 
més du  poids  dont  le  corda^  étoit  chargé. 

11  y  avoit  plufieurs  autres  commoditéf  tlont  00  a 
peine  à  fe  fuuvenir ,  mais  qu'on  imagine  aifément 
qiuuid  on  eft  occupé  à  faire  des  expérience!  ;  par 
•xcoipktp  à  cdià  dn  ttrétgi  ipfvn  epnmTtû,  al  y 


avoit  une  règle  plus  loncuc  que  le  cordage  ,  ditiiéi 

rr  pouces  dans  tonte  u  longueur ,  &  qui  fovM 
connoîiic  l'alongcTncnr       cItî'  ic  cordage. 
A  un  dci  iiiiicrvuux  ,  on  av  on  attaché  une  poulie, 
dans  laquelle  palToit  un  conUgg  aux  deux  booti 
dutpiei  il  y  avoii  des  crocs  *,  ce  vat-&-vieot  iêrvoil 
i  monter  les  eoréaget  qu'on  vouloit  épraurer. 

C'cfl  avec  cet  appareil  de  manœuvres  que  ooas 
times  a  Brelt  ^rand  irambre  d'expcricnccs,  &.  afo* 
rément  il  étwt  trèc-propre  à  remplir  Im  voci  qai 
nous  avions  ;  néanmoins  l'année  fuivaote  ayaet 
encore  à  faite  de  nouvelles  épreuves,  nous  par* 
vînmes  i  Amplifier  beancvwp  lappwcil  dont  aov 
avions  A  ikmis  (ervir. 

An  lien  d*âever  quatre  nio  de  fopiedi  de  bo* 
teur,  nous  nous  contentftioes  des  trois  bigues^^^, 
de  15  ou  zo  pieds  de  long,  qui  fe  réunîdbteiu ea 
tiers-point  ;  l'échalaud  fut  établi  très-folideoMM 
fur  des  chevaletî  Je  fclturj  de  long  SB,  la  roouioe 
fut  attachée  à  la  réunion  deji  bigues  D;  ie  coritft 
dont  on  vouloit  éprouver  la  force  ,  étoit  épiffé  f»t 
lc>  deux  bouts  à  deoa  eordajtê  «ni  icagvn;  aie  de 
ces  iia^ues  £  portoit  k  UM  de  lèt  c«tréam<s  aae 
cofTc  r ,  qu'on  accrochoit  à  la  romaine  ,  puis  elle 
pafToit  dans  te  pouliu  de  renvoi  G  qui  étoit  af 
dedous-,  te  earéati  ^  éprouver  H  tf,  an  li«a  d%ne 
vertical,  comme  dans  !c  pr.n  ircs  expériences, 
étoit  horizontal ,  l'iid^uc  i  qui  étoit  épiffce  a 
l'autre  bout ,  rép^ndoit  i  la  moufle  ou  caliorne  L , 
qui ,  comme  dans  les  premières  épreuves ,  ^roit 
tirée  par  un  cabeflan-,  ta  règle  Âf  œvifée  par  pou- 
ces,  qui  devoit  ftrvir  à  mefurer  l'alongemem  des 
cordagts ,  étoit  polée  4  côté  du  cordsgi  U  U  do<u 
00  éprouvoit  la  force,  étant  pofée  fiir des rapponi 
qui  la  tenoient  dans  une  difpofition  comenatlc. 

Cet  appareil  éiou  plus  cominodc  que  celui  i-jzi 
nous  noub  étion»  fcrvis  en  premier  lieu ,  tn  ce  qu'il 
étoii  plutôt  éubii ,  avec  moins  de  dépenfc  ,à  4'aa 
ttrvioe  beaucoup  plus  aifé ,  puifqœ  tout  lêpaibit 
nux  yeux  de  tout  le  monde;  ceux  qui  conduifoient 
14  j  oiuaine  étant  fur  un  écha£aud  très-folide  qui  n'a- 
voit  que  5  à  6  pieds  d'^évation*,  enfin ,  on  poo- 
voit  juger  plus  commodément  ^  pl  i  aifément  de 
l'alongcincni  des  cordagts  qui  étoicm  pluj  à  la  por- 
tée de  la  vue  :  il  cil  vrai  que  par  cette  pofîtion  U 
romaine  expritnoit  te  force  dâ  mfdagu,  moini  le 
fronement  de  te  poulie  de  renvoi  ;  an  lieu  que  par 
!c  premier  appareil  toute  la  tcnfion  du  cordjg<  aoa 
exprimée  ;  mais  qu'ed-ce  qu«  cela  fait .'"  Comme  U 
frottement  dt  conflant  &  qu'il  s'agit  de  comparer  U 
force  d'im  cordage  4  la  force  d'un  autre ,  f'cta^ 
tude  de  l'expérience  n'étoit  pai  troublée  par  le 
tîrottanent  de  la  poulie. 

Malgré  toutes  les  attentions  que  nous  apponions 
pour  bien  Alwianer  nos  tordagu ,  il  étoit  rare  que 
plufieurs  rompiucnrprécifémfnt  fou>  le  mfmepoid^; 
eu  qm  dépendoit  de  plufieurs  caufc»  pfaylîquas 
qu'il  n'étoit  ffi  difficile  d'appercevoir  ,  mais  aux- 
quelles il  étoit  impoflible  de  remédier  ;  le  plus 
^uvept  ces  différences  étoient  peu  confidérable»  ; 
mais  ^pulQM&ii  altei  fétoicoK  Iwancoup  :  nciei> 

inciînte»ci 
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înclinâme?  «î'aîiorfî  à  retrancher  de  noi  evpérieticcî , 
celles  ^ui  diiieioienr  beaucoujp  da  autres  en  plus  ou 
en  hkhds;  mais  zyznt  ùàt  réflexion  qu'il  ne  s'agif- 
ibit  jpas  de  recherches  curieufcs-,  qu'il  éioit  queftioo 
de  tirer  de  nos  expériences  des  conféquences  miles; 
DOU5  jugeâmes  q\i  il  falloii  comprendre  dans  nos  ré- 
fitliau  tout  ce  que  les  expériences  produiroicnt  : 
•n  cAi ,  piiifquc  ces  défauts  fis  tnattBt  dans  les 
cordaps  que  noii'i  faifions  fabriquer  avec  tonte  V2.1- 
tcniion  poliibic  pour  nos  expériences ,  à  plus  ioric 
railbn  fe  trouverom-ils  dans  les  cordages  dont  on 
nrnit  les  vaiâëaux  ,  ou  qu'on  emploie  dans  les 
mRïïvbte»  opératiotn  de  tnéchanique  :  en  an  mot , 
îl  n'ctoit  pas  queftion  de  tiavaillcr  fur  tics  fon/.i- 
ge$  imaginaires-,  fur  des  cordages  qui  auroient  le 
dc^é  de  perfcélion  qu'on  conçoit  qu'ils  pourroietit 
avoir  :  niaii  fur  tîcs  corJages  tels  que  les  bon?  cor- 
dicrs ,  ceux  qui  foni  les  plu»  acentifs  à  la  per- 
fe^ion  de  leur  art ,  les  peuvent  faire^ 

Néanmoins  comme  par  halkrd  nom  aarions  pu 
tomber  on  for  un  eordige  très-fert ,  ce  qui  nous 
auroit  uii  juger  trop  fa\ orablement  (^c  la  façon  de 
le  fabriquer,  ou  fur  un  cordage  a  es- faible  ,  ce  qui 
nous  aaroit  donné  me  idée diûivanriigeiife  de  cette 
fabrique ,  nous  avons  pri»  le  parti  de  faire  toujours 
rompre  fu  bouts  de  cordages  puur  chacune  de  nos 
.Cpreiues",  &  voici  connoc  nous  avons  procédé. 

Si  nous  avions  à  coropanr  deux  cordages  ditfé- 
remment  iâbrtqnés;  dncnn  de  W  cordages  avoit, 
fe  le  fupj  ofe,  cinrfuante  bralTc;  de  longueur;  nous 
les  faiûon:»  étcndte  1  un  a  côté  de  l'autre  fur  le 
plancher  de  la  corderic ,  dans  la  même  fiiuaiion 
qu'ils  éioient  fur  fatclier;  &  comme  l'extrémité 
des  cordages  qui  ell  auprès  de  iHiretter  ou  auprès  du 
quart ,  n'ell  jamais  fi  bien  fabriqu<je  que  le  reile, 
Dous  fîaiûons  rctranclicr  environ  quatre  braffes  de 
chaque  bout  de  tous  les  cordages;  noot  cowi- 
nii ions  à  couper  fi\  bouts  de  eliaqnc  tfpL'ce,  tenant 
toujours  le^  cordants  dans  la  même  lit  nation  les 
tins  a  côté  des  autres;  ainfi  les  bouts  etoient  d'au- 
tant plus  comparjkbies ,  qu'ils  avoient  Hé  prii  aux 
toémei  eodimn  de  chaque  pièce. 

Notis  pcfions  enfembtc  les  fi\  bouts  ,  &  notis  di- 
TÏlions  le  poids  total  par  ûx ,  pour  avoir  le  poids 
moyen  de  chaque  boot  de  cordage  ;  enfta ,  quand 
nous  aviom  fait  rompre  ces  fia  bouts ,  quand  nous 
en  avions  recoimu  la  force ,  nous  additionnions 
le  réfultat  des  fix  épreuves ,  pour  le  divifer  enfuite 
par  lix  ,  Se  en  conclure  la  force  moyenne  de  cha- 
f]iie  bouc  ,  de  cette  façon  les  défauts  6t  les  per- 
fcclion^  fc  dévoient  compcnfcr,  &  COtBpKnii- 
l'uns  en  être  plus  jtiftts. 

IVlalgrc  foutes  cts  attentions  &  quantité  d'antres 
dom  nous  ne  parlo-oos  p«  »  de  peut  de  devenir 
entrayenx  ,  nous  *wmou  que  sons  n'avons  pu 
parvenir  qn'ii  approcher  delà  vérité,  &  qu'il  ne  fe- 
roir  pas  poiliblt;  d^apperccvMr  dans  nos  expéricnco* 
de-  didl'rences  tréi-petilcs;  oni»  heareomnent  les 
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expériences  ;  car  noits  n'a  von;  en  aumn  égard  k 
toutes  celles  qui  ne  fc  font  pas  trouvées  telles. 

Si  nous  n^viem  ea  à  fan  rompre  que  des  cor^ 
doges  faits  avec  un  métne  nombre  de  fils  pareils , 
<Mirais  à  la  même  longueur ,  raccourcis  de  la  même 
quantité;  en  un  mot ,  Il  nous  n'avions  eu  à  éprouver 
que  des  cordages  lemblables,  il  nous  feroit  fouvent 
arrivé  que  des  cordages  de  ntème  longoeor  avroîeni 
été  de  même  poids  -,  tnai^  comme  dans  tontes  nos 
épreuves  uuu^  avons  touiour^  eu  à  comparer  des 
cordages  très-diffi^rens  ;  tantôt  il  caufe  dn  dUBvre 


ui  étoii  de  diffÉrem  MTS .  ou  plus  00  moins  af- 
né  ;  tantdt  k  em(k  des  ras  qm  étoient  plus  ou 


iJifférences  dont  nous  avons  tenu  compte  ,  font 
trèvfenfiblcs  ,  &  fe  font  montrées  trés-coniiantes 
toutes  les  fois  que  BOOt  aVOM  tépUi  k» 
Marint.  d'onu  L 


moins  gros,  plus  ou  inoins  tortiIlé<  -,  tantôt  à  caufe 
des  cordes  qui  éioicnt  diUercmmem  fabriquées  : 
nous  fommes  rarement  parvenus  à  avoir  des  cordagu 
prêcife-ment  de  même  poids,  qucîqu'atreniion  (jue 
noUi  i.yÏQiM  eu  à  augmenter  le  nombre  dcî  liis, 
quand  nous  en  employions  de  plus  fins  ou  de  moins 
tortillés,  00  loriqne  boos  fiwoni  commettre  oot 
eoriaget  fflotm  ferrés;  car  tiotts  effiiyîons  de  com- 
biner tellement  ces  diffi5renccs  ,  que  le  nombre  des 
fils  que  nous  ajoutions ,  compenfài  les  caufes  qui 
devoiem  rendre  nos  cwifayef  plus  légers  :  snab 
toutes  nos  attentions ,  tous  nos  calculs  ne  nous 
menoient  qu'à  des  approximations  plus  ou  moins 
grandes,  &  rarement  a  l'cxaélitnde  que  nous  dcli- 
riom  i  Atr-tout  quand  nos  cordages  étoicot  d'uae 
certaiiie  grodéor  ;  car  pour  tes  expériences  en  pe- 
tit ,  la  main  d'oeuvre  &  la  confommation  dcî  ma- 
tières n'étant  pa»  de  confé^ucnce,  nom  rébutions 
ûins  héfiter  tous  ceux  qui  s  écarioiem  un  peu  con» 
fidéraiiicaaeat  de  l'^utéi  c'efi  pour  cette  raifon 
que  dam  le  détail  de  nos  expéiieoces  »  00  a  fort 
luuvent  apperçu  cette  égalité  quand  BOO*  éptQOr 
vions  <k  forts  petits  cordages, 

Perfuadd  qu'il  y  a  une  impoUHuRté  phyfiquc  de 
faire  de  gros  cordages  différemment  fabriques,  & 
prûcifément  de  même  poids ,  nous  cherchâmes  à 
fupplccr  à  cette  dillerence  par  le  calcul;  car  il  au- 
roit  été  injuAe  de  comparer  la  force  de  deux  cor- 
dages qui  étoient  dé  poids  ind^iix  ;  le  plus  pe- 
fant ,  qui  contenoit  plus  de  matière  réfiflatue^dc» 
vant  être  le  plus  fort. 

Mais  la  divculté  étoit  de  fitvoir  de  coinhien  il 
falloit  augmenter  la  force  do  cordage  le  plus  léger  ; 
de  favoir  fi  cette  force  augmente  proportionnelle- 
ment à  la  grolTeur  des  cordages,  ou  au  nombre  des 
fils  qui  les  «.ompofcnt ,  ou  cntin  i  leur  poids: fi  l'on 
s'amufoit  à  raifonner ,  on  trouveroit  de  quoi  étaUir 
les  deux  contraires,  &  on  n'éclaircii oit  rien  ;  d'un 
tûtc ,  comme  il  lemble  que  la  force  des  cordes  ed 
proportionnelle  à  la  quantité  de  matière  réfiltanre, 
on  crdroit  qjoe  la  force  d'un  (ordage  de  douze  fils 
devrait  être  donUe  de  cdie  d'un  cordage  de  fix  ; 
on  pourroit  môme  penfer  que  la  fupéi  ioi  ifé  de  force 
feroit  plus  que  double,  parce  que  le  poids  du  cor* 
dagt  de  douze  fils  excède  de  plu  ^  d'une  fois  celui  da 
corddge  de  fix  ;  d'un  autre  côté ,  lâchant  que  Icc 
cordes  n'ont  (amais  autant  de  force  que  la  fomme 
des  fils  qui  kl  canvofett,  du  pourroit  pealèr  que 

Ccce 


Digui^u^  l  y  Google 


COR 


COU. 


les  grofles  cordes  proporiionnetlemcnt  à  Icttr  grof- 
(car ,  à  leur  poids  ao  mNobre  de»  fiis  qià  i«s 
com^olèin ,  unt  moins  ferra  que  le*  petîta.  ' 

Ces  réflexions  &  bien  d'autres  qu'il  crt  inutile 
de  rapporter,  nous  déieriuinàreni  à  conl'ulier  l'ex- 
périence ,  pour  avMff  r4daii«iflMMat  q/te  uom 
4e/irioDS. 

Etant  à  Maifcillc,  je  ûi  part  à  M.  d'U>iricoiirt , 
intendant  des  gali^res ,  de  l'embarras  où  j'étois , 
dd  moTeii»  que  j'ianginois  pour  m'en  tirer  *,  il 
conçut  tàemàt  combien  il  mVitoit  important  d'é- 
claircir  certc  (îifEc.lté  •  &  fon  zJc  pour  le  p/ogrcs 
des  connoiffarn.es  uiilts  ,  le  porta  à  oj'yiirir  UjUï 
ks  fcciMirs  qui  dcpcndroiclU  de  luL 
*  Je  lis  un  mémoire  qui  cootenoit  l'état  de  la 
qneftion  &  ies  e>ip<*ricnce$  qu'il  falloit  pour  l'é- 
ckiircir,  avec  les  prccauti^p»  ^ttfil  fimoiC  gM&dre 
four  les  bien  exécuter. 

M.  Garavaque ,  ingénieur  ie  la  marine ,  qni  a 
tous  le?  &  toute  !a  fagacité  poffîblc  pour  bien 

£iire  dcÂ  c\pL'ricQçe$ ,  fut  chargé  d'exécuter  celles 
ffû  m'étoicnt  néceflaircs.  M.  d'Héricoun  a  fou- 
•Wtt  aux  épreuves  avec  le  R.  P.  Pefenas , 

fltattre  de  Mathénutiqucs  de  MM.  les  gardes  de  l'é- 
tcndard;  ainA  on  peut  compter  fur  l'exactitude 
de  celles  que  je  vais  rapporter.  Je  conancncc  par 
les  expériences  qu'on  a  tintes  »  pour  t'afltirer  m  h 
force  cordes  augmente  proportionneUCBIBIt.ail 
nombre  des  tils  qui  les  compofcnr. 

Exptritnce.  On  fit  préparer  &  convertir  es  âl 
uoe  certaiMs  fuantité  de  chanvre  de  Cl^nw ,  en 
prenant  toutes  les  précauttons  poffiblei ,  ptmr  que 
ce  fil  fût  tn^s-éj;al  à  tou,  ègurd,,  t'crt-à-dire  ,  de 
même  grotFtur  &  paiement  tortillé  :  on  peut  voir 
au  mot  Chanvre,  à  l'artide  de  la  r^c^piion 
de  cette  maricrc  dans  ks  PortS,  €0000601 OB  peHC 
parvenir  à  en  avoir  dv  tel. 

On  fit  faire  avec  ce  fil  ,  une  petite  corde  qui 
avoit  vii^t  braiîies  de  longueur  «  k  fis  fiU,.  deux 
par  toron. 

On  en  coupa  quatre  honts  qui  avoicnt  diacun 
uatrc  broifcs  de  longueur;  on  éprouva  leur  force 
la  romaine;  &  leur  Ibcce  moyenne  &  trouva  de 
^31  liv. 

Ettfoite,  aT«cleBlêmefil,on  fil  une  autre  corde 
toute  pareille  i  la  précédente,  les  ûls  ayant  ta 
vasàu  à  la  même  longueur,  &  raccourcis  de  la  mê- 
me quantité  en  les  commettant  v  mis-  elle  dioit 

comporcc  de  neuf  fils ,  y  ayant  trois  fils  à  chaque 
toron  i  fa  force  fut  reconnue  k  i  épreuve ,  de  1014 
livres. 

On  fit  encore  faire  une  corde  qui  ne  différoii 
des  préeédemes  que  paicc  uu'eile  dioii  de  douze 
fîli ,  quuire  par  toron;  4l  4  fofce  fc  iroMva  de 

1  v'''4  livres. 

Enfin»  on  fit  un  pareil  cordage  avec  dix- huit 
fils ,  fix  par  toron  £1  Cwce  le.  trouva  de  U4S 
Mvres  11  onces. 

RtmArqut.  Si  la  force  des  cordes  augmentoit  en 
m^oie  propMtioo  que  k  nomhre  de  leurs  fils ,  le 
ifréam  ^Ss  ik  ajanc  fectd  6^1  liyrcs,  celui  i 


ttcuf  flU  n'aurulc  dû  porter  que  946  ItVmtoiK 
ce»;  il  a  néaiuBoins  porté  1014  livres. 
Le  eatéÊgt  A  deoie  fik  n^nroii  dù  porter ,  pn 

comparaifon  î»  celui  de  fix,  que  iï5i  livres;  il  a 
néanmoins  porté  i  ^64  livres  :  &  ti  Ï0O  coawiroit 
le  eanfafi  de  douze  fils  avec  celui  de  nev,  « 
trouv  croit  que  celui  de  douze  n'auroit  di^  pcner 
que  1551  hvres  ,  au  lieu  qu'à  l'épreuve  il  ta  1 
porté  1564. 

Le  corjàgf  de  dix-huit  fils  étant  cotnparé  à  ceki 
de  fix,  n^uroit  dû  porter  que  189;  livres;  toot 

comparé  à  celui  de  neuf,  iczS  livre?;  à  celui dt 
ilouzc,  2^46  livres;  nciinmotns  il  m  rofiDpu|u'é* 
lant  chargé  de  1148  livres  11  onces. 

AIdû  le  cûrJagt  de  dix-huit  fils ,  étant  compird 
avec  celui  de  fix  ,  eft  ,  par  l'expérience,  plm  fort 
.  fj-u'il  ne  dcvroit  i^trc,  de        livres  il  onces;  avec 
.  celui  de  neuf,  de  120  livres  12  onces  ;  avec  ccliu 
de  douze,  il  a  été  plus  foible  de      livres 4 

Fxpérit  nrf.  Un  coidage  de  fix  fils  a  yoni 
iivres  4  ouccs ,  un  de  tieuf  auroii  dose  du  porter 
1059  livres  6  onces  -,  ndanmoiiia  il  a  pont  dm 
l'épreuve  1075  Uvrci. 

un  emiagi  de  fix  fitt  a  porté  706  livres  4  on* 
CCS  ,  un  de  douze  auroit  dù  porter  1411  livre? 

onces  ;  ocaonioiui  il  a  porté  dans  l'épreave  1512- 
livre^  8  onces. 

Un  corJjr;e  de  neuf  fils  a  porté  1075  livres, 
de  duui:.c  âuroit  du  pouer  143  j  livres  s  onces;  ils 
•  néanmoins  porté  dans  l'épreuve  15^2  liv.  il  otKCi 

uft  de  dtx^uir  auroit  en  porter  uiS  Irrres  12 

onces;  néanmoins  il  a  porté  14^1  livres  4  onces. 

Un  cordage  de  fix  tils  a  p«rté  yo6  livres  4  oa- 
ces,  un  de  trente  auroit  dù  porter  ttvtcs- 
4  onccî  ;  néannioinr  il  a  porté  ^cy  livres. 

Un  cariLige  de  Û\  Ûli  a.  porté  706  livr«  4  on» 
ces ,  un  de  vingt-quatre  auroit  dù  poster  U* 
.  vres;  il  a  néanmoins  porté  ))»5  livres. 
'    Un  eardt§e  de  dix-huit  fils  a  porté  2451  tiv.  4  on- 
ces, un  de  vini^t-quatrc  auroit  dû  porter  îi6S 
livres  5  onca;  il  a  néaiunoim  porté  }}2{  livres. 

Un  cordage  de  neuf  fils  a  porte  1075  UviCS ,  uu 
de  vingt-fcpr  auroit  dù  porter  Jttf  llVieiî  nétO* 
moins  il  a  porté  31585  livre'. 

Remarque.  Ces  expéi  iences  décident  q'ie  le-  co- 
dâmes, augmentent  plus  de  force  que  propornoo- 
neUenient  au  aomlire  des  fit»  qui  les  eompofent  ;  1 
l'on  defire  en  favoir  des  railbiis,  en  voici  fui  ae 
paroifient  très-probables. 

On  a  vu  au  mot  G)M  METTRE  que  letortillemerrt 
qu'on  efi  obligé  de  donner  aux  fils  oour  en  Cure  de» 
cordes ,  les  attoiblit ,  les  fils  qrtî ,  oam  notre  der- 
nière expérience  ,  compofent  la  eo-de  de  fi^  ^'s, 
Ibat  tortillés  aiUS  bien  que  ceux  qui  eompufetit  celle 
des  dix-huit;  la  «m  et  1«  autres  doivent  donc 
être  affbiblis,  ce  qui  Éur  que  ni  la  corde  ck  fix  fik 
ni  celle  de  dix-huit ,  ne  feruicnt  pas  auiii  fortes 
que  fcroieot  les  fils  qui  Ica  compofent ,  fi  l'on 
cprouvoit  féparément  leur  force  ;  mats  le»  fils  de 
,  la  corde  de  lix ,  font-plu»  de  pU>  que  ccw  de  li 
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tarit  ie  dix-huit  ;  ceux-ci  font  ronlci  fur  un  pluj 
froi  cytiodre*,4b  aMins  du  révolutions  dans, 
une  pareille  longuetir ,  ce  qui  ftiit  qu'ils  font  un 
peu  moins  affoiLlà  par  le  tortillement-,  d'ailleurs, 
comnic  nous  avons  dtcncki  les  iili  qui  doivent 
Êùro  iei  tmdigts  de  £x  fiU,  i  U  vatxac  longueur 

?ue  e«a«  qui  oefoient  faire  le  cwfdbfr  de  dix-huit  -, 
75  pieds,  par  exemple  ,  pour  avoir  chaque  corde 
de  50  pieds  ;  il  eli  cWk  que  coaimc  Ic^  ûh  de  U 
failli  grolle  corde  font  de  plus  grandes  révolutions 
pour  l'envelopper,  ils  fe  raccoorciffem  davantage 
nnsérre  amabt  tortillés ,  &  cette  raiiba  doit  aug- 
nuntcr  la  force  dc>  cordes  à  incfurc  qu'elles  loni 
plus  groiles  j  d'un  autre  câté  ,  les  âU  de  la  corde 

3ui  eO  plutmenae,  éâùaa  an  plus  gnud  nombre 
e  révolmioBî  i:tm  une  pareille  longncur ,  cela 
doit  les  taire  plus  raccourcir  que  ceux  de  la  corde 
pins  grolTc  -,  inais  par-là  ils  prennent  da  diroAhm» 
^ui  font  déiavaniaseures  à  leor  forcer 

Quoi  qu'il  en  loit ,  on  poorrait  éniMir  ihr  1« 
^expériences  que  nous  venons  de  rapparier,  une 
écheUe  de  proportion  qui  ne  s'ècarteioit  pai  beau- 
coup de  la  vérité,  fi  l'on  avoit  à  comparer  des 
<ordagtt  faits  avec  du  âl  pareil  &  commis  précifé- 
«nent  an  même  point ,  en  un  mot ,  qui  ne  varie- 
roient  que  par  le  nombre  de^  lils. 

Irions  n'avom  pat  jiégiigé  d'examiner  li  l'augmen- 
«atioo  de  force  dei  eonl»|w  étoit  proportionnelle 
an  qnnrré  de  leur  circonférence  •.  mais  outre  nn'il 
eit  tres-ditiicile  de  mefurer  avec  allez  d'cxaéliiude 
la  circonférence  de  menus  ranfaijn»  rdl  que  ceux 
qui  nous  ont  fervi  pour  les  torenvci  dont  oont  par- 
lons ,  nons  n'avoni  pat  cm  devoir  lei  exécuter  fur 
de  pii!i  ?ros  cordages;  parce  que  nou-  nou^  fom- 
oies  bien  apper^us  qu'elles  fcroîent  inutiles  pour 
l'objet qae nous  nous  étions  propofé-,  parce  qu'm  nnt 
à  comparer  des  cordes  commifes  plus  ou  moins  ferré, 
il  pouvoir  y  en  avoir  qui.  pour  ccrie  rnii"on,fcroienr 
plus  groflcs ,  &  néanmoins  coniicndioient  moins 
de  œaààre  rélîOame  ;  ccp«t»danct  comme  nous 
«von»,  comparé  des  eonbgn  de  onae  lignes  de 
circonférence,  avec  des  cordages  de  quatorze  ,  de 
(cize  &  de  vingt-une  lignes ,  nous  avou:»  trouvé  que 
l'analogie  s'éloignoit  peu  de  l'expérienco ,  &  q|ue 
c'étoii  tantôt  en  plus  &  tantôt  en  moins ,  ce  ant 
nous  fait  penfer  qu'on  pourroit ,  par  cette  méihoae , 
juger  alTez  etadkmcnt  de  la  force  relative  des  cor- 
éa§ii  de  diUcreute  grolieur ,  s'ils  n'ctoient  point 
trop  menus,  &  û  tous  étoient  fabriqués  fui  van  t  les 
inôiïic?  principes  :  mais  ce  n'cH  pas  ce  qui  convient 
puui  notre  but ,  puifque  loui  les  cordages  que  nous 
avons  à  comparer  (ont  différemment  âbriqoés,  on 
fait»  avec  de»  6k  tiit-diftirem  les  tm  des  atitr«; 
«iofi ,  il  finit  examiner  A  riMgmenMtioa  de  ibrce 
des  corJagts  cH  propoi  (ionnelle  à  leur  poids. 

Expérttnce.t  Ln  cordage  peùait  f  onces,  a  porté 
yo6  nvTCs  4  onces ,  an  antre  de  même  lil  pefant 
15  onces  auroit  dù  porter  lolo  livres  1  onces*,  il  a 

fioriO  dans  l'épreuve        ;  ainfî  il  cfl  plus  fon  que 
'analogie,  de  54  livres  14  onces. 
.  kiu  €«nkitf  fdkMi  9  oBGcs,  a  pané  706  livres 
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4  once»,  un  pareil  pefant  1-  onces  auroit  dù  porter 
.1  )  )4  livres  ■,  il  a  fuDpor i é  dan»  l'éprenve  1531  livres 
8  onces  ainA  il  «À  plus  fort  de  ipt  livres  8  oocci 
que  l'analogie.  ' 

L'n  corJigf  pefant  o  onces,  a  porté  70(1  livres  4 
onces,  le  pareil  pc£ut  21  onces  auroic  dû  poner 
t547  livres  14  ooom;  U  •  porté  dans  l'éprem 
1105^  ainfi  il  eft  piM  fort  qpittaiab^,  de 45/ 
livres  i  onces. 

Un  ewJage  pefant  p  onces,  tLponé^oi  Untl  4 
onces  ,  le  pareil  pefant  16  onces  x  gros  awoil  dft 
porter  1099  livres  14  onces;  il  a  porté  tbai  1^ 
preuve  245 1  livres  4  onces  :  ainfi  il  cft  plif  Ibic 
de  xyi  livres  6  oncc5. 

Un  cordage  pefant  i)  onces,  a  porté  T075  livres  » 
fe  pareil  pefant  17  onces  auroit  où  porter  140^  li- 
vres 1 X  onces  ;  il  a  porté  dans  l'épreuve  15  ;  x  livrcà 
8  onces  :  ainfi  il  eft  pli»  fort  de  ia6  livres  ii  onces. 

Un  cordage  pefant  7  oQMsy  gios,  a  poné  6^ 
livres ,  un  pareil  pefant  ît  OOCCS  adMHt  dft  ponêc 

1C37-,  il  a  porté  dans  l'épicavc  io{8  livMs  : alni 

il  ell  plus  fort  de  11. 

Un  cordage  peftnt  tt  OMCS,  ■  porté  10^8  livret, 
un  pareil  pefant  17  once'  6  gros  auroit  dù  porter 
t;;^  ,  il  a  néanmoins  pune  1564  livres  :  ainii  il  eft 
plus  fort  de  jl.  / 

lin  coi^agf  pelant  17  oQces  6  gros ,  a  porté  1 564 
livre* ,  un  pareil  pe&m  to  onces  anroii  d6  porter 
I7<i  iirre;  i  once,  néanmoins  il  a  porté  i85î 
iivrei  4  onces  :  ainll  il  eft  plas  £art  de  Utrres  3 
onces. 

Un  cordage  pelant  ;r  onces,  a  porté  1856  livres, 
un  pareil  pefant  ^6  uoccs  auroit  dù  porter  3316;  il 
a  nLiinmoins  porté  |3»f  :  ce  qui  le  rendplatlbn 
de  p  livres.  « 

VB  cordage  pefant  ^6  onces ,  a  porté  ;)15  livres, 
t!n  pareil  pefaitt  jt>  onces  auroii  dft  porter  v^oi; 
il  n'a  niatiniains  porté  que  ^^u}  ;  il  cil  par  conl'é- 
quent  plus  foible  de  19  livies. 

Un  roritf^  oeiant  3j)  Onces,  a^rté  3583  livres, 
un  pareil  peUnt  41  oaoet  auroit  dft  porter  ^8^ 
livre.  -,  il  a  poné  4077  :  atttfi  il  cft  de  &ip  livtm 
plus  fort. 

KéetphabukuL  On  vdt  par  les  expériences  que 
nous  venons  de  rapporter,  qu'il  n'y  a  point  de  cor- 
J-Tpcs  qm  n'augmentent  plus  de  force  que  propor- 
tionnellement à  leur  poids ,  n'y  avant  qu'une  (eule 
expérience  qui  foii  fort  te  de  cette  régie;  niais  nous 
ferons  remarquer , 

i".  Qnc  nons  ne  pcnfon;  pa^  q^n'on  doive  décider 
d'après  ces  expériences,  précilémcnt  de  quelle  quan- 
tité les  cordaget  furpalFent  la  force  qu'ils  devroi«it 
avoir  proportionneUement  i  leur  poids.  Nous  nons 
bomons  a  dire  que  cette  fopériorité  tfétant  ^tt 
conflamroent  appercevoir  dans  toutes  les  épreuves 
que  nous  venons  de  rapporter,  ainli  que  quand  nous 
avons  eu  égard  au  noOMMC  des  (ils,  il  paroft  qti^rile 
exide,  &  nous  préfumon?  qu'elle  dépend  des  cau- 
fes  que  nons  avona  rapportées  dam  la  remarque  pré- 
cédente; mais  quoique  nous  convenions  qu'il  fi» 
,  gliffe  oéMâaireneatt  do  petites  erreors  àns  les  e»> 
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pérîcnees,  8t  qnSin  de»  quatre  eordagts  qui  fc  trmt- 
vcra  avoir  un  (îcUut  c:\iia;)lt  de  le  li-^anemip  affoi- 
blir ,  fuffira  pour  former  un  obstacle  i  réiabUITe- 
-mcBt  à*nue  échdte  de  proporrioo,  néuwioÙM  ca 
jcrranr  Ic5  yctix  fur  la  cable  fuivanre,  on  appcrcc- 
MA  que  l'excédent  de  la  force  fur  le  poids,  eit  or- 
dinaircmenr  d'atttam  plus  confidérabU*  qu'il  J  M 
piai  de  difffireace  entre  tes  fcids. 

Mdlftc«Bfuer    D><fti'cnccdcî;  Différence  de» 
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poidi. 

forces. 

« 

ttw,  «ac. 

T    «  ... 

19^. . . . . 

12. 

m  t •  9X  f  •  ■ 

2*.  Noitt  n'oferiatii  aflitrer  que  la  fiipériorité  de 

force  qui  fc  trouve  dan*  la  petits  cordages,  foit 
aulli  confidérable  dam.  le»  gros  -,  notre  doute  eft 
fiwdé  fur  ce  que  dan»  Id  gros  cordages ,  il  nous  pa- 
«Oti  que  les  fils  n'entrent  pas  dans  des  teafiont  aoffi 
égates  que  dans  At  petits  ;  nâanmoiai  ce  tttA  h 
qtrtmc  conjedureqiiemiiiiii^rowpa^cliirdrpar 

des  expéiicnccs. 

)*.  Apres  Ics  expériences  que  nous  vcnoiii  Ac 
rapporter,  on  fera  peut-être  uitpris  que  dans  tous 
nos  artides  de  corderk  »  notas  ajons  confidéré  l'aug 
tnematioa  de  fbrce  des  cotdaget  comme  propor- 
tionnelle à  leur  poi(îs;  ce  qiu  nous  a  détcnninéî  a 
agir  ainit ,  c'eil  la  petite  diniiircnce  des  poids  qui  fe 
trouve  entre  les  t»nlatu  que  noos  comparons ,  qui 
n'excède  jamais  un  neuvième",  an  lieu  que  dan>  les 
expérience)  que  nous  venons  de  rapporter  ,  les  dif- 
férences foni  d'un  quart,  d'un  tiers,  de  moitié,  & 
même  encore  pius  gnmdes;  ce  qui  iiuc  que  de^  dif- 
qui  (ont  confidérabln,  quand  on  compare 
cîei  cordji:c%  qui  font  de  poid-  irè^-difTOrcns ,  de- 
Tienncni  jnfenlibles  quand  les  différences  ibnt  pe- 
thet  -,  au  relie ,  ceux  qui  voudront  tenir  compte  de 
CCI  petites  inépaliréî  ,  ponrront  reclider  no-  réful- 
tai!»  par  les  tables  que  nous  venons  de  danacr. 

Mail  poor  ériter  tout  reproche,  on  peut  rc- 

niarquer  que  ,  dans  rliff-Irenicb  expériences  que 
lîous  avons  rappori«ies ,  pour  tiuililir  un  même  fait , 
fur-tout  <{nana  il  nous  a  paru  important,  nous  avons 
prefque  toujours  eu  attention  de  les  varier  de  fâ- 

fon,  qu'if  s'en  trouvât  où  le  cordage  de  nouvelle  fa- 
rique  ûit  pUb  pelant,  Se  dans  d'autres  plus  léger 
que  le  cordage  ordinaire  ;  fouvcnt  m£tne  nous  liiin* 
mes  parrenos  à  avwr  dés  eorùgu  de  poids  égaux. 

Quand  aprc!;  cola  ,  on  voit  que  la  fupériorité 
de  force  cil  coniiamtnent  en  faveur  des  cordagu 
d'une  certaine  fabrique,  on  ne  peut  douter  delà 
réalité  de  cet  avantage. 

Néanmoins  non$  devons  avenir  que ,  quand  à  la 
fin  de  nos  expériences  tious  coïKluons  que  tel  cor- 
dage ef\  d'un  cinquième  ,  d'un  ticr^ ,  de  moitié  plus 
fort  qu'un  autre,  on  ne  doit  pas  prendre  ces  quan* 

tiiét  dam  là  rigueur  géoBitoiquc, Mil  CMK  dci 
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aiiprouTtnsrtotti  phyfiques  qtii  ne  s'éloignent  pas 

beaucoup  de  la  véiitc. 

il  ne  laut  pas  non  plus  tttc  étonné  de  nous  voir 
fixer  h  forced^ul  co^dmge  i  une  once  prèsi  ce  a'ell 

pa5  que  notre  romaine  piit  c  primer  fi  cvartement 
la  force  de  nos  corjd^es  ;  tvâ  'n  comme  tous  nos  ré- 
filliais  finit  des  moyennes  proportionnelles  prifo  Inr 
quatre ,  ou  le  plus  fouvent  fur  fix  cordages,  nous 
marquons  le  poids  que  ta  divifion  nous  a  donné  ; 
car  nous  fommes  H  éloignés  de  vouloir  faire  parade 
d'une  exaâitude  à  laquelle  il  eft  impose  (te  par- 
venir dans  les  expériences ,  que ,  dans  nos  calculs , 
noiii  avorti  ftipprimé  :\  du-ffain  toutes  tes  fradion-. 

ladcpendammcnt  des  précautions  générales  que 
nous  renom  de  rapporter,  &  que  nous  avons  pri^ 
fe-  pour  rendre  nos  expériences  etaé>e< ,  il  y  ea  a 
bien  de  particulières  dont  nuui  avon^  parlé  en  tenu 
&  lieu,â(  que  "Bous  n'avons  pas  cru  de\oir  répéter. 
On  voit  au  mot  Chanvre ,  à  l'artick  ^  és  U 
réception  de  tttu  metikre,  les  précamioui  ^  noei 
avons  prifci  ponr  avoir  de•^  tiU  cg.llement  tortil- 
lés, &  du  chanvre  également  bien  a£né;  daiK  1^ 
premier  &  detuiène  artides  du  moi  Cnauvat 
ff /^ic',  les  attcntion<  qnc  non*; avon«  apportta  po-^r 
parvenir  à  comparer  les  cordes  faites  avec  du  ciua- 
vre  plus  on  motm  affiné-,  dans  l'article  premier,  dn 
mot  FiLBR  ,  ix»s  foins  pour  tes  épreuves  des  oorto 
fnites  de  liU  plus  ou  rooitK  gros  &  ploi  ou  moini 
lurrillcs-,  dans  le  deuxième  article  du  mot  Cvy.- 
M  L  i  TRi: ,  toutes  les  attentions  que  nous  irons  ap- 
portées pour  que  les  cordes  que  nom  avtom  i  com- 
parer,  tulTunt  commifc^  de  la  in^trît  façon,  &c. 
Mais  il  nous  a  paru  fupertlu  de  r«.'pe(cr  touiâ»  ces 
chofes,  qui  paroiiTcnt  mieux  placées  aux  mots  o(k 
on  traite  chaque  objet  en  paniculier.  {Dviumn.) 

Cordage  goudronné  ou  noir.  On  a  eâayé  aux 
met)  C  II  anvr  E  ,  Fii.  i:  H  ,  Cum  m  gttre,  de  ne 
rten  omettre  de  ce  qui  peut  tcudre  les  €aiti*p* 
plus  ibm  ft  pins  feuples  que  ceux  qu'on  ftifiiîtan- 
irefui>  dan?  les  ports.  La  théorie  ili  un  tJombre  pro^ 
digicux  d'expériences  ont  mis  en  éut  de  prouver, 
que  les  efforts  que  fiiifineni  les  meillenrs  cordiot 

pour  rendre  leurs  on  vragcî  pitu  parfait*,  nefcrvoieni 
le  plui  fou  vent  qu'a  les  atluiblir  conlider  ablcmcnt  ; 
<S(  on  e(t  parvenu  à  augmenter  la  fwcc  des  cordages 
au-deU  de  Ss$  elpérances.  Il  ne  s'agit  au  mot  Cok* 
MtrTX.S  que  des  cordages  qui  no  font  point  g^m* 
dronné>  ;  ce  font  ceux  qu'on  appelle  (ordaga  bUncs; 
c'e*l  ùm  contredit  le  point  le  plus  important  de  l'art 
du  cor Jier ,  non-feulement  parce  qu'on  ftit  un  ixis* 
grand  ufage  de  ces  foi  tes  de  cordages,  mais  encore 
parce  que  tout  ce  ou'on  a  découvert  pour  augmcmer 
leur  force  &  leur  loupleHe ,  a  fon  application  4  ceaa 

Si  font  goudronnés.  On  ofe  même  alTurer  qu'il  oe 
a  jatnais  polTiblc  de  faire  de  bons  cordages,  qu'on 
ne  fuive  le^  pratiquer  piercritC!.  a  ces  ditléfcns  mots. 
Mais  totu  les  (ordagesau'on  emploie  popr  la  marinn 
font  îbImis  de  cette  luMaDceréfaenfe;  ce  qui  les 
fait  appcllcr  corJ:g(s  noirs.  Ce-;  cordages  cxigcanr 
dans  leur  fabrication  des  attentions  particulières  , 

oai'cft  VU  oMift  pour  petftdKouBcr  cent  ^  
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de  l'Art  in  Cnrdtcr,  de  réfoiidre  ptiifteurï  prolli- 
mesqni  paroitront ,  je  crois,  fort  mtércflans  pour 
la  marine.  On  en  jugera  par  l'expcfé  fotnmaire 
qu'on  va  faire,  de$  différemobieo^'oii  jvopofe 
de  traiter  au  préfent  mot. 

On  ne  fuit  pas,  Jans  lotn  les  ports  de  mer  ,  une 
pratique  uniforme  pour  goudronner  les  cordages. 
Les  ans  ne  ie$  pénètrent  de  cette  fnMfaneeréiineufe 
qu'après  qu'ils  ont  lîié  commis  ;  d'aiirrc>  paiTcnr 
les  hii  dans  le  goudron,  avant  de  lei>  réunir  pour 
en  former  de»  tofâtgett  &  1'<m>  foi'  encore  difl'é- 
rentes  pratiques  pour  ^ottdronner  les  (ils  :  c'cft 
ce  que  nous  expliquerons  fort  en  détail  dans  l'ar- 
ticle premier. 

Comme  dans  tout  ce  mot ,  il  doit  èut  fréauem- 
tnent  qndKon  de  goudron  ,  noas  «* ons  crû  devoir 
donner  (c'efl  M.  Duhamel  qui  parle  )  clans  le  fcconil 
article  ,  une  idée  de  ta  nature  de  cette  l'ubltance  ré- 
Oncufe  ;  nous  y  e^caminoBS  de  combien  let  cordagn 
fe  chargent  de  goudron  en  fuivant  l'ufage  des 
porrs ,  6i  nous  indiquons  les  tentatives  que  nou» 
avons  faites  pour  parvenir  à  ce  fofib  t'en  diar- 
geaffcni  motos. 

Pbnr  commencer  not  redierches  per  on  point 
dont  l'importance  foit  fcnfiblc  ,  non^  non?  fbmmes 
propofés  dans  ce  mt^mc  article  ,  de  nous  alfurcr 
n  le  goudron  affoiblit  les  cordages,  ainfiqnenoitt 
l'avions  foupçonné  ;  voyei  le  mot  Crni  de  r  i  p. 

Comme  il  eû  néceflaircdc  décider  complctemtnt 
la  queHion  ,  on  trouvera  un  grand  nombre  d'expc 
rience»  prouvent  iacometiablemciit  que  les  tor- 
ioft»  noirt  font  plus  felbfe»  qne  le»  blancs, 
pour  cela  fouHraii  le  poids  du  goudron  ,  qui  ne 
peut  pîir  lui^mt^ine  rendru  le»  cordag<s  plus  forts, 
•fis  ne  ne  confidérer  que  la  quantité  des  libres  du 
chanvre,  qui  cil  effcétivcmcnt  la  feule  partie  ca- 
pable de  réfiftancc.  Mais  nou>  rappelions  pUifieun 
expériences  qui  donnent  à  penier  qu'en  retranchant 
le  poids  du  goudron  ,  les  corde»  qui  en  font  très- 
cbarfées  ne  f6m  pas  plus  foibles  <{ae  celles  qni  en 
ont  été  peu  inVhibécs.  En  ce  cas  ,  le  défaut  dc5 
cordages  trCs-chargés  de  goudron ,  fe  réduit  à  être  ^ 

ÏIns  lottrd»  &  moiiH  nanlabics  ^  cens  qni  le 
mr  moifTî. 

En  continuant  no»  recherches,  nous  nous  fom- 
irieN  propofés  de  connoStre  â  le  goudron  bouillant 
affoikiroù  pins  les  torJagt* ,  celui  ^ni  n«  fe» 
roit  qne  tiède*,  &  tNWs  avons  été  forpru  de  vint 

que  le?  cordes  qui  avoieni  été  tietnpées.  dans  du 
goudron  bouillant ,  éioieni  an  moins  aulii  fortes 
QM  celles  qui  n'avuiem  été  imbibées  qne  de  gou- 
dron tiède.  Je  crovois  a\oir  lulniammcnt  de  rai- 
i'otïi  pour  peu  fer  le  eonirdire  ;  oui»  ce  (ont  dci 
faits  qui  ne  peuvent  être  infirmés  par  des  vraifem* 
blaoccs  ;  &  comme  je  rapporte  le  détail  des  expé- 
rience? ,  le  feéleur  potirra  joger  fi  j'ai  omis  quel- 
le circonfiance  impoi tante. 

Dam  le  ttoilieme  article  il  s'agit  d'une  quellion 

?|ui  mérite  d'autant  plus  ^être  éclaircie  ,  que  les 
enri^len^  font  partagés  ,  au  point  d'&TOÎr  ÊÔfOIfté 
les  propofitions  cooiradicioires. 


On  cfl  roujonrs  dans  le  cas  de  confcrver  beaucoup 
de  ûl  de  cordages  dans  les  magalins  de  la  marine, 
&  de  les  y  garder  quelquefois  fort  long-ietus , 
en  attendant  qu'il  fe  falfc  des  armcnneni.  Il  s'agit 
de  Avoir  lequel  vaut  mieux  de  les  y  tenir  en  blanc 
ou  en  noir.  Les  uns  prétendent  que  le  gf>udron  qui, 
comme  nous  l'avons  prouvé  ^  alfoiblit  les  cordages  ^ 
eft  une  fnbAance  cortnfive  qui  contimie  à  les  en* 
doitima;:er  danj  les  niagafins;  le  goudron,  pour 
me  llrv  ir  de  leur  cxpreâloo ,  brûu  le  chanvre". 
D'autres ,  au  contraire,  fiMltlennent  que  le  fil  &  le* 
cordages  blancs  long-iems  emmagafinés  ,  fe  rédui- 
fcnt  d'eux-mêmes  en  pouifière ,  &  que  le  gou- 
dron c[u'i!-  rc^iardent  comme  un  baume  confer* 
vateur ,  empêche  cette  forte  d'altération. 

Cetteqaeftion  étant  des  plus  importantes  an  Mes 
du  ft-rvice,  nous  avorv  beaucoup  multiplié  les  expé- 
riences pour  clîayer  de  la  déci(ier.  Enire  plufieurs 
de  celles  que  nous  rapporterons ,  toutes  la  épreu- 
ves de  la  troifiéme  qui  a  cié  cxéeutce  avec  rout  le 
foin  polTible,  prouvent  que  le  goudron  alioi  1)1  it  le 
chanvre,  &  qu'il  l'altjre  d'autant  plus  que  le  cor- 

doge  a  demeuré  plus  long-.tcms  goodronoé.  les 
cordes  étant  affiBsbliet  d'abord  dVm  nxiènae ,  enutitn 
d'un  quart ,  &  m  bovt  de  quatre 'MDéea  de  pins 

de  moitié. 

Les  antres  eipériences  s^ceordent  en  général  à 

prouver  que  les  cord.jges  !îotIdronné^  perdent  plus 
de  leur  force  ,  que  ceux  qui  relient  biancs  :  elles  ne 
vaiienr  que  fur  le  plus  ou  le  moins  de'dommage 
que  le  goudron  produit.  H^om  n'avons  ps  pu  dé- 
couvrir politivement  la  canft  de  ces  variétés  :  mais 
elles  dépendent  probablement  de  la  dilTerente  qua- 
lité des  chanvruÂ,  dont  les  uuî  rctilicni  pluà  qus 
d'autres  à  l'aâion  du  goudron-,  ou  de  la  nature  même 
du  goudron  ,  qui ,  fuivant  la  quantité  d'huile  elTen- 
tiellc  dont  il  eft  plus  ou  moins  chargé,  peut  avoir 
I)lus  ou  moins  d'ac)ion  lur  le>  libres  du  chanvre^ 
Comme  nous  avons  prouvé  au  toot  Chakv&b  ,  que 
les  dumvres  dont  les  fibres  lônt  roides ,  dnres  & 
lijîncufcç,  ne  font  pas  des  cordes  auffi  fortes  que 
ceux  qui  font  mois ,  on  pourroit  en  conclure  que 
le  goudron  affoiblit  le  chanvre,  parce  qu'en  le  ddfe* 
chanr  il  fe  durcit  ,  À  lui  imprime  cette  roidcur.  Ce 
font  la ,  à  la  véi  ité  ,  des  conjcélures  -,  tiuij  la  quef- 
iion  principale  efl  décidée  :  les  cordages  perdent 
d'autant  plus  de  leur  force ,  qu'ils  ont  été  plu» 
anciennemeni  goudronnés. 

Le  domiTiage  que  le  goudron  fait  au  chanvre  efl 
encore  prguvé  d'une  autre  fa^un  dans  l'article  qua- 
rrième,  où  l'on  trouvera  des  expériences  qui  ont 
duré  près  de  cinq  années ,  pendant  lerquellcs  qua- 
tre cordes  blanches  &  quatre  cordes  noires  ont 
été  appliquées  à  un  travail  réglé  &  continué  fans 
interruption .  éont  expo£6a  au  Ibleil ,  à  la  pluie  & 
à  tontes  les  injores  de  Pair.  La  ftole  infpeélion  de 
l'app.ireil  prouve  que  les  curJji'.es  blancs  les 
noirs  ont  fouffert  nécelfaircment  les  mêmes  efiorUf 
les  mêmes  frottcmcns  &  un  mètm  travail. 

On  voit  par        nOriltles  expériences,  que  les 
cwdaftt  blanci)  uot  duie  un  qu4it  plut  que  les  ooirsi^  * 
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ccax-ci  ayant  rompu  au  bout  d'un  an  de  if  aviU, 
nendant  que  le$  autre*  root  ûmttm  fetze &  dni-fept 

tvji  ;  te  qui  peut  ttrc  otHc  en  plufieurs  circonf- 
Uocc$,  peut-être  pour  les  manœuvres  hautes  des 
▼ai&iuis.  Il  eft  vni  <|iiie  le»  Vénitiens  ont  iii  K>ng- 
ccins  à  ne  point  goudronner  leurs  carioyiui  ma» 
ruràgcconUantdc  toutes  les  narîoninttriiiBieiitWK 
de  goudronner  toutc>  leur»  manœuvtci ,  nouiavons 
penfé  «nie  le  goudron  qui  aâbiblit  le  chanvre ,  ^ui 
falière  même  quand  oa  le  amferre  dam  I»  «afar 
iliH  ,  &  qui  n.ccièrc  ainfi  L-  dcpiriffcmcnr  dc5  cor- 
dages cxpoié»  à  un  travail  continuel  ,  poiirro;f 
prolonger  la  durée  de  ont  qui  doivent  cire  frc- 
qncTnmcnt  pénétré?  ri'can  ,  comme  lc5  cablci.  Nou* 
concevions  bten  que  û  le  goudron  n'empftche  pa* 
l'eau  de  pénétrer  dans  l'intérieupr  des  cablei ,  ils 
doivent  fouffrir  ddux  domnafe»,  un  de  ia  part  de 
J'cau  qui  pourrit ,  &  un  antre  de  celle  d«  goudron 
qui  corrode.  Pour  (îchiircir  ccite  grande  qncflion, 
nous  avoMi  cacoce  eu  recours  aux  expériences , 
èam  k  dduil  iè  trouve  da»  raiticle  cinquième. 

On  fit  commettre  dc<  cordages  en  aulTièrc  di  en 
frelîn  de  diliércmas  longueur i  &  de  olufieurs 
grofleofb  Thut  partie  de  ces  corde»  relîa  en  fil 
bhnc ,  une  antre  (m  ùàie  avec  de»  iUs  i{ai  avMcnt 
éic  goudronnés  en  les  plongeant  da«  dd  foudrpo 
chaud  ■,  ce  que  j'ai  nommé  par  imnurfîon.  Ces  dif- 
férente» cotdes  lurent  mifcs  alternativement  dans 
Teau  de  la  mer  pendant  (]uinze  jours  dut»  vn 
jaiagafin  .uré  pendant  quinze  autre»  jOMIVi  CC 
l'on  continua  {>endant  long-tcins. 

Ces  expériences,  «{Mi  oat  été  div«1tfiées  de  bien 
des  façons  différentes ,  ont  donné  beaucoup  de  va- 
riétés dam  les  réfultats  *,  cependant  on  voit  dam 
ce  cinquième  article  que  les  cordaget  blatKS  ont 
yrelî|tM(  toi^joHK  moins  duré  que  Ui  noirs. 

Mouf  nom  fennet  encore  propofés  de  favoîr  fi 
tâcs  cort/j^<  qu'on  imbiberoit  de  quelques  ful)flan- 
cet  héit^ugéncs ,  ne  fut  ce  que  d'eau  ,  pcrdroieni 
de  leur  force;  &  leiqutk ,  de  plulieurs  cordaga ,  ré- 
fiftcroient  mieux  ani  alfernaiivcs  de  l'eau du  Icc, 
lorlqu'on  les  auioii  imbibé  de  dilférentes  fubflances 
grancs  ,  telles  que  le  fuif ,  l'huile  ,  le  goudron.  Le 
détail  de  ces  différentes  ^euves  fe  trouve  dans 
lefixfèmcaniele;  &  it  en  réfotte:  t*. qoe  les 
iljgcs  pénétrée  d'cati  font  plti';  foib!cs  que  ceux  qui 
font  iccs  ;  2".  que  le  fuif  ét  l'huile  aiToiblilicQt  co- 
core  plus  les  cordagts  que  le  goudron  ,  fans  pro- 
longer la  durée  de  ceux  qui  feroiCMt iWpofii»  aux 
aitet  natives  de  I  cau  ik  du  iêc. 

Coœoie  nous  croyons  devoir  attribuer  la  foiblelTe 
de  ces  cordes ,  no»ic«kmcnt  à  ce  que  les  fibra  du 
chanvre  ont  pu  être  attendries  par  les  fiiMances 
grafies  ^\\c  nous  avons  employées  ,  n'.ai»  encore  à 
ce  que  ces  enduits  le»  rendant  gliûans,  obUgâoient 
de  M  tnrdre  plus  que  les  autres  -,  nous  avons  voulu 
érrouvcr  quelle  feroit  la  force  des  cordes  de  nerfs 
qu  00  emploie  pour  ^re  de»  foupentes  de  berline  , 
cette  filaflie  animale  étant  naturellement  grafle. 

Om  trouve  dans  le  fisiéme  article  le  détail  d'une 
'  eapédtyc  que  M.  k,  comte  dHérouvilU  nous  a 
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ujiî  à  ponJe  de  faire,  par  laquelle  il  parole  qa« 
ces  cordes  de  nerft  trcs-cla(li.[ucs ,  fe  iou  Cim> 
vées  plus  foibles  que  celle»  de  chanvre. 

Cependant  nous  dcfîrion»  trtWTer  on  moires  de 
rendre  le-  cordages  propres  à  réfifler  \  l'aélion  de 
l'eau  ,  Ijuules  appetantir  &  lans  les  rendre  plus  roi- 
dcs  par  raddition  d'une  (ubOance  étrangère.  Nous 
avonscru,  comme  on  le  voit  dan;  l'article  fcptiànc, 
que  nous  y  parviendrions  en  les  taunant ,  ainii  que 
les  péciieurs  font  pour  leun  filets.  J'avouç  que  cette 
recherche  n'a  pas  été  autant  fuivk  qu'elfe  devoii 
l'être  ,  mais  nous  avons  cm  devwf  et pofer  quelles 
Sunt  lur  cela  nos  idées  ,  cfpérant  que  quelqu'un 
pourra  fuppiéec  4  ce  qui  oaoque  à  «notre  uavai 
Ceft  dans  cette  iruc  que  nens  «xpliquons  en  dàafl 
ce  qui  fe  pratique  danj  les  tanneries ,  oà  l'on  »• 
vaille  en  grand  pour  les  pêcheurs.  ^ 

Non»  rapportons  dun s  l'article  bnitîàne  quclqua 
expériences  fur  la  force  des  cordagts  goudron iw, 
de  ditfcreotcs  grofleurs  ;  elles  doivent  être  regardies 
comme  une  continuation  de  celles  citccs  au  mi 
Cordage  blanc  i  k  différence  princioalc  corii- 
tant ,  en  ce  qu'alors  nom  exaaiinions  a,  force  d: 
ces  corJj '  I  mcs ,  &  qiit  iBihnfiiam  a  s'af' 
de»  cordagis  noirs. 

ARTICIlE  FREMIfiB. 

Des  Mvetfet  façons  de  goudronner  les  cordages- 

Il  n'eft  pas  douteux  itue  tous  les  principes  que  fil 
établtf ,  rdativemenc  à  la  fabrication  d<»  cordj^ts 
blanc? ,  n'aient  leur  appticatka  à  celle  des  c«rkm 

noirs-,  l'addition  du  goudron  ne  poiuar.t  ri^i-f 
les  déduits  qui  proviendroi^t ,  foit  de  la  nature  dci 
fils ,  fim  dn  comniettaft.  Mo»  avem  nêaw  «tp 
dit  au  mot  CoRnrRtE,  Se  nous  le  prouvons  enaet 
mieux  dans  celui-ci ,  que  le  goudron  affoibiit  W 
cordages.  Mais  l'Avantage  qu'on  a  v  ou  lu  le  procma 
en  les  goudronnant ,  n'ayant  pas  tant  aé  da^: 
menter  leur  force  que  de  prolonger  l«r  durce,r« 
ciicrché  i  connoitre  fi  les  idées  qu'on  a  furcepomî. 
font  bien  ou  nul  fondéel»  &  cela  en  exaBUtaci, 
t*.  l'cAcc  dn  foodfon  fiir  les  t^tiÊgu  c** 
fcrve  lonc;  tems  dans  des  magafins  r  i".  ce  c"« 
céitc  fubiiance  réfineufe  produu  lur  la  durte 
cordages  qu'on  emploie  ttt  gréemcni  des  yajfléauJ , 
qtîi  font  coniinu^-llement  expof<^  aox  ioiure» * 
l'air,  &  ont  à  loudVir  de»  frotteoiei»  dweibnl 
confidérable»  :  k'\  lî  le  goudron  peut  prulongail 
dufée  des  cer^lMu  qui,  conone  ks  cables,  ^ 
expofé»  à  être  fiéqnêintBt  *  ImineaMaa  ft» 
irés  d'eau. 

Ces  qnellions  principaic*  en  feront  naître  bcai?* 
coup  d'autres  qui  méritent  d'autant  plus  d'être  éli- 
minées à  fond ,  que  les  fouimens  des  marins  fe  trou- 
vent partagés,  01  que  les  propofitions  contradic- 
toires ont  chacune  leurs  partilans.  Mais  cotinsel' 
façon  de  goudronner  les  cordages  n'çfl  pas  asùfonBS 
dans  tous  les  ports,  il  hut  romttnmr  par  le»  décn* 
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i«;  c*dl  an  prJUnÎBdM  indirpeiiftblaMtt  né- 

ceflaire. 

Il  y  a  en  gc-néral  denx  manières  de  goiulroaaw 
les  cerJjgn  ,  l'une  confillc  à  plonger  dans  le 
goudron  après  qo'ib  ont  été  commis  en  blanc  -,  c'efl 
et  <(tte  fîjppdlerai  gouéronner  par  immtrfiotu  Par 
l'autre  méthode  on  puiTc  !cï  fiU  <l-ini  le  goudron, 
«nfuke  on  les  réunir ,  <k  on  le^  commet  pour  en 
Ibmer  dci  mristiê;  m  qnt  aow  poovaw  iq^- 
|clfer  fHÎiromttr  en  pi. 

1*.  Dt  U  façon  de  i^uJrormtr  ftr  fOfdagts  pir 
imnKrJton.  Cette  î:  ir  i  ;  c  de  goudronner  lc5  cor- 
^ffts  a  «été  long-t4:itb  en  ulagc  en  France ,  elle  efl 
encore  fuivie  dans  quelques  ports  de  Hollande  :  elle 
efl  pratiquée  cnltn!fc  t  .  ce  quelques  varictés  (îan^ 
fon  cxdciiiiun  ;  iiui:  H  nou&  luiiira  d'cxpoLcr  U 
■léthode  la  plus  parfaite. 

On  fait  kt  fib  &  oa  kt  commet  comno  fi  im 
eordagii  devient  rdier  ai  Manc ,  ôbAmnt  tou- 
tes les  reglci  que  nous  avons  établies  aux  i)iot> 
CoMM£TTRE  &  FiLER.  ;  eofuîtc  le»  pièce»  de  cor- 
SÊ§t  étant  rouées  &  ansrrécs  avec  des  ItalTcs  ,  on 
les  porte  à  la  goudronocrie  fif.  406  ,  qui  repré- 
fente  le  profil  extérieur  de  ce  bâtiment ,  ou  J^.  407, 
qui  en  montre  le  pian,  ou  408  ,  qui  en  eO 
la  coupe  longitudinale  fur  la  ligne  j  ,  1  du  plan  ; 
li  fig.  409  en  repréfente  me  coape  tnurfVwûle 
tar  la  ligne  ;  ,  4  du  ptan. 

La  goiuhonncrie  eA  uo  bàiimcDt  A  B  i^Jig.  , 
^OJ  é  <tc^^  ) ,  ait  bout  duqiKl  cft  nn  retranche- 
mtnt  AC,  DM,ifà  ùnmê  om  éiwrc»  Au  rca- 
4le-chaufl%e  de  cêtte  étmre ,  font  ffmre  corps  de 
P'te.es  F,  dont  la  fiîtnée  s'échappe  par  Ici  tii\aux 
de  chenuacc  G;  l'intérieur  de  rétiivc  a  trot»  éta- 
ges formés  par  des  planchera  de  giillagc  oh  de 
«ailleLotii  K  1  ,  K  1 ,  K  ;  {fig.  408  ).  On  met 
lef  pluâ  gros  corJ.igTs  fur  le  plancher  K  t  ceux  de 
moyenne  sioircur  fur  le  plancher  K  x  \  i\  le;  pins 

rcits  fur  celui  qui  eil  le  plut  élevé,  A  j.  il  y  a , 
chaque  étage  ,  une  petits  ftnftire  L  {  fig.  ^07  & 
4'8  )  ,  qu'on  tient  exaficnieni  fermée  avec  de 
doubl<^  vantaux  quaud  un  cbauti'c  l'étuve  ;  &  en 
Ba<  {fig.  406  6^  4C7  )  une  porte  M,  pratiquée  pour 
entrer  dans  le  rez-de-chuÉîie  ;  cw  fèoB»  amifi 
av  ec  de  doubles  vantaux. 

L'éiiivc  ci\  {ùpnét  de  la  portion  du  Ix'uîmcnt 
«ra'oo  floit  appellcx  U  mmdrwmme ,  )  ar  un«:  ei- 
ft99  de  corridor  V  (Js^  40^  ,  4  5  408  ),  & 
fa  communication  de  l'étuve  au  corridor  ef!  éta- 
bJie  par  des  portes  0  (fig- ^7  408),  qui  om 
double  feuillure  Sl  doablcs  vamaux  :  dans  Tem- 
brafure  de  cet  portes  .  U  7  a  des  roakftox  P ,  pour 
&ci  1  i  ter  le  tramport  des  t«rdagis  d  e  Péftire  &  la  gon- 
(ironncrie  ,  comme  on  le  >oii  au  premier  étage  de 
la  fig.  40^  car  leâ  gro»  cordages  tont  trop  poiàos 
poor  être  trairfportés  ,  qoiné  ils  tom  roués.  I.ei 
tcftrC'-  Q  ,  indiquent  des  ouverture? ,  pour  com- 
muniquer du  corridor  dans  ia  goudronncric. 

Comnoe  dam  ce  trajet  il  ne  fkut  pas  que  les  cor- 
dagt*  refroidiflent ,  on  éiablil  qoeloocfois ,  dans 
M  conidof  ,un  poêle ,  dot  I»  imU  wdiappe  par 


c  o  a 

le  Juyau  R  {fig.  406  &  408  )  :  on  voit ,  dans  It 
soiiorMmeric  kfyjfri»^  ♦  40?),  «ne  ch»»- 
dière  de  cnmv  T  j  ;  cUe  tft  qnarrée ,  A  mnmée  for 

un  maflïf  de  maçonnerie  5^  ;  le  fond  en  foutcna 
par  des  liât  res  de  fer  &  des  montant  V  V{^H§-  )$• 
&  il  y  a  en  .VA'  {fig.  408  0  409),  de«» 
r  our  chaulfer  le  goudron  qui  cil  dan^  ccîtc  chait-  . 
dicre  :  la  luinéc  de  ces  feux  s'échappe  par  le  lujau 
de  la  chemiaée  V  (,fi§'  406,  407,  40S  dr  409 >» 
Aprr's  fa  chaudière  de  la  goudronncic  ,  cf!  nn 
pian  intimé  Z  {fig.  406 ,  407  6"  408  ) ,  qitc  |e  nom- 
merai Vt'goutoir,  parce  que  c'cft  en  cet  endroit  qoe 
les  cordagti  fe  déchargent  de  ce  <|u'ib  ont  pris  de 
trop  de  goudron ,  qui  ft  rend  dsos  ooe  Iw^imtc: 
nptis  avoir  donne  une  idi^c  da  drifoeot»  fiJlOltf- 
des  opérations  qtii  s'y  font. 

Quand  on  vent  goudronner  un  cable  ou  un  grot- 

coriiage ,  on  le  tranfporte  au  premier  ér.ic.  /(  i  dr; 
rétuvc  \^ftg.  408);  on  le  roue  fur  le  plancher  de 
grillage ,  comme  il  tft  repréfenté  (fig.  410  )  ;  on  al- 
lume les  poêk-b  F  ()î^.  407  <S'  4CS  ■)  ;  r.n  ferinc  les 
portes  ,  ainli  que  les  fcnôtres ,  &  on  laiilc  la  cfinlcur 
de  l'étuve  pénétrer  le  eord>i;;e  ,  qui  ,  en  même  iem« , 

fe  dc/Kcbc  par£ùtcineot  :4{uand  00  jage  qa'il  eA  fuf- 
tilanmeiit  durad ,  on  le  tire  de  Tétove ,  on  le  totte, 

&  on  t'amarre  fur  un  grillage  de  boi-i  repréfenté  en 
a  a  {fig.  41  f  )•,  è  *  en  ell  U  coupe;  on  vou  ,fig.  41 1, 
le  cerJ.igi:  roué  &  amarré  fur  ce  grillage  :  alors 
on  le  defcend  dans  la  chaudière  T  T^fig.  407 ,  408 
&  409) ,  par  le  moyen  des  palans  d  a  {Jîg.  40»  6f 
4C9  ); &on allume  un  petit  leu  dan^  l«s  fourneaux, 
pour  entretenir  le  goudroo  chaud  ^  afin  ^e  le  cor- 
djge  s'en  nénètre  iMCtt  îfltimeinem  :  qnaiid  on  juge 
qu'il  en  eli  fuiTirammcnt  pilnétré,  on  le  tire  de  la 
chaudière  fur  l'un  grillage ,  à  l'aide  des  palans  dd,. 
&  on  le  pofe  fur  le  plan  incliné  Z  Z  (fyi  4018  )  r 
qui  eft  rev£ru  de  enivre  :  là,  ce  qu'il  a  trop  pris  de 
goudron ,  s'égourte  dans  la  tnriique  &  :  quan 
fuflîfan.mcnt  cgoviité  ,  on  le  porte  au  magaiin  des 
ctfrdages,  dont  une  panie  eft  rcpréfentéc  par//; 
poQFpeu  que  l'air  foii  fjoid  ,  il  faut  fermer  exacte- 
ment tonres  les  fcnéirci  de  i'égouiroir ,  af;n  de  pré- 
venir que  le  goudron  ne  s'cpailliiTc  ;  ce  qui  l'em- 
pécheroit  de  couler  -.gg,  k  h  {fig.  41 J  ) ,  repréfente 
de  petits  grillages,  fiu  leiquels  on  roue  les  coriageê' 
moins  gros ,  comme  on  le  toIi  ,  fig.  414.  Il  dit  bon 
de  faire  remarquer  que  ,  dan>  to'.:tcs  le^  planche>, 
les  mêmes  objMS  ioat  re^rélcnics  par  de  parclllt;»' 
lettres» 

Les  pctîtî  cordâga  ç'étnvent ,  fe  chargent  de  gou-- 
dron ,  &  s  gouttent  comme  les  gros  :  la  feule  (hâ«2<-- 
rcnce  eft  qu'ils  font  plus  aifés  à  manier  -,  & ,  pir' 

conféqncnr,  qu'ils  font  plutôt  goudronnés. 

1".  De  La  fa^on  de  gouJronntr  les  fils  avaat  ft*. 
de  commettre  ks  cordages.  L'autre  méthode  fKMir' 
ftire  les  corJjget  noirs  efl  de  pafler  le  fil  de  carretr 
dans  le  goudron  chaud  ,  de  le  rouler  fur  dc^  touret»,. 
de  laiflfer  quelque  tcms  le  fil  s'en  in>i)iber ,  de  for- 
mer enfiiiie  les  cordes  avec  ces  fils  imbo»  de  foo>- 
.  dfOB  :  «rii  «OMaw  M  fUtdifiinw  fpweéMi  j0n^ 
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Imprégner  «iofi  les  fils  de  cette  fufaftuiee  réfl- 

Beufc .  il  faut  en  donner  une  idée. 

Manière  de  goudronner  le  fil ,  pratifu/e  i  Br^jî 
6  à  h(i,ht.  fort.  Darti  quelques  corthjrit» ,  quand  on 
a  file  un  fil  de  toute  U  langueur  de  la  coriicrie  ,  le 
filear avertit ,  par  un  cri ,  qu'il  a  fait  fon  fil  -,  un  jeune 
garçon  (îôiaclic  ce  ti!  ik-  In  Lobine  ,  à  laquelle  il  ré- 
pondoii  ;  Il  Cil  attache  le  bout  lui  un  luuret  qu'il  l'<ti( 
tourner  jufqu'à  ce  que  tout  U  til  fou  roulé  fur  le  tou- 
ret .  le  iileur  qui  lient  l'autre  bout  de  fon  fil ,  revient 
au  lourcf,  &  étant  auprès  du  rouet ,  il  recotnmcnce 
un  nouveau  fil  ;  aulli-iot  lu  jeune  g.uçon  dctachc  I:: 
£1  d'un  atttre  fileur  .  qui  eft  arrivé  au  boui  de  la 
cordtnc ,  IVpifTcoafeffrintaafilqit^ilkdéîiiiiisftir 
le  (oui  tt  ,  &  il  le  charge  de  ce  nouveau  fi!  ,  ce  qu'il 
continue^  juiqu'a  ce  que  le  fourei  ioit  enticrcment 

Îleio  :  il  s'agit  cnfuitc  de  pafler  ce  fil  dan$  le  gou- 
tcin  ;  pour  cela  ,  on  le  porte  à  la  guiid:  onncric  ,  où 
on  met  deux  toutcts  vis-à-si»  l'un  de  l'autre  ",  un 
chargé  de  fil  blanc  ,  l'autre  vuide  ;  &  entre  deux  , 
une  auge  loTi.;ne ,  qui  a  deux  pieds  de  Drofiiivleiir  , 
fur,  .\-pcii-ptes ,  laraêmelargeur'.aa  rond  de  cette 
au;;c  l!1  une  tra\eitc  de  fer  ,  ù)U>  laquelle  on  pafTe 
ie  iil  pour  l'obliger  de  tremper  (Uns  le  goudron  :  on 
attache  le  bout  de  fil  blanc  au  touret  vuide  -,  &  en 
le  f'aifanr  rourncr  on  le  charge  de  fi! ,  q"i  fe  gou- 
dronne en  mcmc  teuii  que  le  (ourct ,  fur  lequel  étoit 
le  fil  blanc  ,  fe  décharge  ;  &  à  meuire  que  le  gou- 
dion  qui  cfl  dans  l'auge  fe  confommo,  on  y  en  remet 
d'autre ,  qu'on  puife .  avec  une  grande  cuiller  de  fer , 
dans  une  chuud:^re  de  cuivre  montée  fur  un  four- 
neau qui  efl  à  portée  des  deux  lourcts  :  ce  fil ,  par 
cette  méthode ,  fe  chargeroit  de  goudron  plus  qu'il 
ne  convient  :  tuais ,  afin  qu'il  en  confcrve  moins,  on 
l'entortille  au  fortir  du  baifin,  où  cft  le  goudron  , 
«ar  {rtuficurs  tound^ine  corde  qu'on  nomme  livarde. 
Fins  on  fait  de  tours  de  livarde,  plus  le  fil  (c  dé- 
charge du  goudron  qu'il  a  pris  mais  il  faut  éviter 
de  trop  fat'guer  le  fil,  en  lui  faifant  éprouver  un 
.  trop  giaod  froMcmeni  dans  la  livarde.  Quelauefois 
cependant ,  poor  le  décharger  encore  plus  de 
goudron  ,  on  le  fait  pnfTer  fut  une  tfpilcc  de  brolfe 
de  crin.  A  moioi  que  l'ouvrage  ne  prclie  beaucoup , 
Oti  laifle  les  fiU  goudronnés  fur  l«l  tovnttl  pendant 
quinze  jours  on  trois  fcmaines  avant  que  de  les 
coinmcttre  en  cordage  ;  &  on  les  laifle  ainfi  ,  afin 
<jue  le  goudron  pénétre  mieux  dans  I  imérieiu- des 
lUs.  Souveni  les  toiurets  reflent  des  années  entières 
diargéa  de  fils  goudronnés ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait 
befoin  de  cordages  pour  les  armenaciM ,  on  ponr 
fournir  le  magafm  de  la  garniture. 

Manière  de  goudromttr  U$  fU$  ^  Juhar.t  Vufage 
êu  pnn  de  Toulon.  Dans  la  Cord-  rir  de  Toulon  , 
quand  un  liieur  a  fini  foo  fil  ,  i|  le  remet  à  des  ou- 
vriers qui  veillent  au  goudron ,  &  il  commet  un 
MMvcau  âl  ;  voye[  FiLsa.  Les  ouvriers  qui  ont 
le  iil ,  l'épilTent  TCts  D  {fig  415  ),  &  m  fil 
qui  eft  déjà  en  partie  rouîé  fur  le  touret  C  :  ce  fil 
paifc  fur  un  laicUer  E  ,  attaché  au  bord  de  l'auge 
où  eft  le  goudron ,  de  là  fur  un  rouleau  F,  puis 
iiMi  un  terma  àit  fat  G  ,  tgà  tA  m  fond  de 


l'auge  *,  enfuite  fur  le  rouleau  H,  &  enfin  fur  le  n* 
tclier  qui  cft  attaché  à  l'aiure  bord  de  i'aitteî 
entre  HSt  I,  il  traTcrfc  une  livarde,  &  Ta  fe 

vider  fur  le  tivir  .t  f,  uuprC-  dc  ce  touret  ,  le  fil 
di  encore  entouré  d'une  grolTe  livarde  d  écoupe 
qu'un  petit  garçon  tient  dans  fa  main  pour  condaiit 
le  fil  «  le  bien  arranger  fur  le  foura.  On  voit  en 
L  ,  fur  le  plan ,  un  morceau  de  bois  qui  efl  engagé 
dans  les  réToIntiont  dn  fil ,  &  tiui  fert  deoiani^cUe 
pour  faire  rourncr  le  touret.  Lange  de  ciiiTre£  /, 
qui  contient  le  goudron ,  efl  montée  for  un  four- 
neau de  Inique  MN  ,  dans  lequel  on  entretient 
le  fieu  pour  tenir  le  goudron  fort  chaud;  on  ym 
CD  O  Pf-  les  bondes  de  œ  ftamean. 

Pour  concevoir  en  quoi  confiftc  priocipaleoKDC 
la  différence  qu'il  y  a  entre  la  façon  de  goudronner 
les  fils  à  Rochefort  &  à  Brei ,  étme  celle  qui  efl 
en  tifage  à  Toulon  ,  il  faut  remarquer  qu'à  Biert  & 
a  Rochefort  on  tranlporte  le  fil  blanc  d'un  tuura 
fur  un  fécond,  pour  l'imbiber  dc  goudron;  il 
cette  féconde  opération ,  ii  pafTe  dam  la  Urarde  fd 
doit  le  décharger  du  goudron  qu'il  a  pris  de  trop, 
dans  un  fen>  contraire  à  celui  qu'il  avoit 
dam  les  mains  du  cordier ,  ainli  que  dans  U  ii- 
vaide  oÂ  il  a  pafTé  pour  être  mis  deios  le  premier 
touret;  d'où  il  fuit  quetouslen  filamensqui  avo-crr 
d'abord  été  couchiïï  dans  un  fens,  font  rcbtuuirci 
par  la  livarde  ,  au  travers  de  laquelle  ils  paiToit 
au  fortir  du  i^oudron.  On  évite  cet  inconvénient, 
en  fuivant  la  méthode  dc  Toulon;  car  en  fitifait 
paiTer  le  fil  dans  le  i^oudion  au  fortir  de-  nuin? 
du  fileur ,  ÙBS  le  ineiue  d'abord  en  blanc  tm  un 
touret ,  d'oà  il  Ândra  Vàttr  pem  le  gondinmMsr.il 
ert  fenfible  que  par  cette  méthode  ,  lei  brir.=  de 
chanvre  (ont  couché»  à  la  goudronnctic  daas  le 
même  few qu'ils  l'avoient  été  par  la  main  du  fiksr; 
les  fîlamens  ne  fe  font  point  hérifTés ,  ils  fe  font 
appliqués  exaélement  les  uns  fur  le»  autres  ;  ils 
font  en  quelque  fiaçon  collés  par  le  goudron,  le 
fil  en  eft  uucux  lifle  ,,fiuM  être  amant  cfaaixé  de 
gondrtm.  IXaillean  ,  {mt  cétta  métbodo,  les  nean 
ne  perdent  point  de  tems  à  rapporter  leurs  fils; 
&  comme  on  lupprime  l'opération  de  tranlporter  k 
fil  d'un  touret  fnr  tm  antfe,  c^cA  do  tems  &  dei 

journées  d'épargnée*;.  On  remarquera  fculcrrer:: 
qu'a  Toulon  ,  le  fil  palTc  bien  pluï  Icntetucm  «Uisa 
le  goudron  qu'à  Bref!. 

Mais  ponr  aotidnmner  les  fils  an  Cntir  des  nuim 
da  filevr ,  il  ntm  que  la  gottdrontierie ,  le  feu  ,  le 
goudron  ,  foient  dan^  la  corderie  même,  au  milieu 
des  éroupes ,  on  efl  continuellement  dans  U 
crainte  d'éprouver  tm  incendie.  D'ailleurs ,  p<m 
que  le  fil  prenne  bien  le  goudron  ,  il  faut  qu'il  fuit 
fec  ;  ainli  il  convieodroit  de  recommander  aux 
fileurs  de  ne  pas  moniUar  fréqnenameat  leor  pan* 
melle.  Dans  le  temt  foe  fétots  en  Provence , 
les  filetirs  de  Marfeille  ne  tnonilloient  qu'une  fois 
leur  paumelle,  pour  faire  un  lîl  dc  la  longueur  de 
la  corderie  \  mais  à  Toulon ,  on  diArilmoic  dau 
cette  éiendiN .  de*  Ibaux  d'«M  dane  kifi|iieis  Ict 
film  aaofoku  de  tom  esi  cens  lenr  pan- 
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fiKlle.  Il  efl  vrai  qu'en  Provence,  Vih  étant  plus 
i-Ii  i'îd  &  fcc  ,  cette  humidité  fc  dilîlpc  bien  plus 
prumi>tciiicm  qu'elle  ne  pourroit  faire  dam  les 
ports  du  Poncnt. 

A  Toulon,  où  l'on  fuit  la  méiî.ocîc  (!.,nt  noii$ 
parlons ,  la  goudronnerie  efl  donc  daiii  la  cordetic  ; 
& ,  à  CCI  endroit ,  il  y  a  prefquc  toujours  fur  le 

Êlaacher  ^tre  i  cinq  pouces  h'éjmfftux  d'un 
infe  d'étonpes  &  de  goudrpn.  Il  eft  Trai  qu  on 
redoute  moins  ic;  accitîcns  du  feu  à  Toulon  q  ;  - 
dam  les  autres  ports,  parce  que  la  cordcrie  y  c'à 
voûtée  &  (noyennaitt  tes  attenriom  qu'on  y  ap- 
porte, je  ne  ft'chc  paj  que  le  frti  y  z'n  i-tmais  pris. 

Mamhrt  ie  goudronner  Ut  jUs,  tdU  qu'elle  fe 
l>ratiqur  à  hhijtu'.'.  On  fuivoit  à  Marfcillc  unj 
méthode  un  peu  ditfircmc  des  deux  qiie  je  viens 
de  décrire;  &  coRme  il  tn^i  paru  que  cette  mé- 
thode avoir  cIc-=  avnnrage-;  lui  étoicnt  propres, 
j'ai  cru  que  jc  dcYois  tn  donner  une  idée;  mais, 
auparavant,  il  faut  fe  rappellcr  que  dans  les  ports 
OÙ  ron  fuit  la  méthode  de  Breft,  que  i'ai  décrite 
en  premier  lien,  lo^^qtt^an  fi!ear  cH  arrivé  au  bout 
!:i  cordcrie,  il  en  avertir,  tju'alnr,  qr.clqu'un 
décroche  Ion  iil  de  ia  iiioletie ,  1  amarre  fur  un 
touret  placé  tout  auprès  du  rouet;  &;  pendant 
qu'on  dévide  ce  fil,  le  filcur  revient,  apporrmr 
ion  fil,  att  bout  duquel  on  cpilTc  ic  lil  d'un  autre 
filcur  ,  &  ainf;  dci  ai:irc«. 

La  oratiquc  de  goudronner  le»  fib  &  mefure  qu'ils 
font  filés  ,'&ro}c  préfiSrable  pour  les  raifims  que 
no:i>  avons  rapportées  \  maii  il  faïuîrnit  établir 
dci  cl.aadiirci  dans  les  Ulctici,  &  cela  fcroic  ircs- 
dangcrcux  dans  les  cordcries  qui  oe  font  pas  voû- 
tées ;  fî  le  feu  |agnoit  la  dur|eote ,  non-feulc- 
«enc  h  conlene  fereît  réduite  en  cendre ,  mai» 
pcut-îttc  môme  encore  une  grande  partie  du  port 
&  de  t'arfenal.  Pour  cette  ralfoo»  la  méthode  que 
fai  w  pratiquer  i  Maifcilk  mérite  quelque  at- 
ceotioti. 

Dans  cette  corderic  ,  Icirfquc  le  iileur ,  après 
avoir  lilé  Ion  fil  ,  cO  arrivé  nu  bout  de  la  cordetie , 
il  en  aoiarrc  le  bout  à  un  tourei  placé  à  cette  ex- 
trétnitéde  k  fierle;  îl  loi  ftît  ftire  plufleurs  to'jrs 
de  livarde,  S.  il  le  chrtrgc  d'une  pierre,  qui,  par  la 
tenfion  qu'elle  fait  prendre  au  fil,  fait  qu'il  fc 
roule  mieux  fur  le  touret  ;  &  en  paflânt  par  la 
livarde,  il  de  décharge  des  cheneroties  qui  pour- 
roient  être  rdîécs  à  fa  fupcrficie.  Quand  fon  (il  efl 
ainfi  difpofé,  il  en  avenu  par  un  cri,  &  alors  un 
ouvTier  qui  efl  à  l'autre  bout  de  la  corderie,  au- 
près de  la  molette  où  ce  fil  a  été  conmwneé ,  6te  le 
t\\  de  1.1  ni()!ttr9,  l'attache  A  nn  én"!f'ilîon,  ap- 
porte le  bout  de  ce  fil ,  à  mclure  qu'on  le  dévide 
fur  rentre  toiirct  Pendant  cc  tcms,  le  fileur  com- 
tnence  un  autre  fil  &  un  des  remets  qui  au  bout 
de  la  filerte  oà  îl  a  ibii  fon  premier 

Par  CLttc  pratique,  le  fikur  ne  p«;rd  point  de 
te  ni»  4  porter  fon  lil  d'une  cxtrcimié  de  la  cor- 
dcrie il  l'autre  ;  c'efl  un  petit  garçon  qui  eil  chan^ 
de  ce  foin.  Il  eft  vrai  qne,  ponr  le  goudronner,  i! 
ikiidra  le  traaTporter  du  touret  où  ou  i'a  rais ,  fur 
Marim»  Tmê  t 


nn  antre;  ce  qn'on  ne  fait  pas  quand      fuît  la 

méthode  de  Tu  l'un.  Mais  fi  le  ni  avoit  un  peu 
d'humidité,  i  opération  de  le  tranfporter  aioâ  fur 
un  autre  touret,  lui  fcroit  prendre  l'air  l'cm* 
pécheroit  de  s'échauffer. 

Il  efl  vrai  que  par  la  pratique  de  Marfcillc,  le 
td  p.-îfie  pir  la  li  .'inlc,  comme  difent  le?  ouvrier*:, 
à  rchroufle  poil,  &  pour  cette  raifon  il  {m&i  de 
l'cntonrcr  d'etne  livatide  d'étoapes.  mollement  com- 
iitirc  ,  afin  qTtî;  le  fîl  éprouve  alVez  do  rifi!^.;n:e 
pour  fe  bien  arranger  fur  le  touret  ,  fans  beau- 
coup hériffer  les  fils;  &  quand  ce  fil  pu  (fera  f!.ins 
le  goudron  &  dans  une  tiottvclle  livardc ,  les  fila- 
mens  qui  fe  ferofir  kérîffés  par  la  première  opéra- 
tion, le  rci.iblir(5nt  clans  leur  prv:nni  :r  Lr.tt  ;  le  fil  fe 

chargera  moins  de  goudron ,  qu'en  fuivant  la  mé- 
thode de  Breft  &  de  Rechefoi> ,  mais  plu;  que 
par  la  m-Hh-rde  de  Toulon,  L'a^a^r3gc  confiflc  en 
ce  que,  par  cette  niciI;odc,  les  dis  font  goudron- 
nés dans  un  lieu  particulier  voûté,  qu'on  appelle 
Ve'tuvet  de  lorce  qu'on  n'a  rteo  à  craitidre  du  feu» 
parce  que  cette  éture  ne  conminntqne  point  arec 
la  corderie. 

Remarque.  Après  ce  que  nous  venons  de  dire, 
on  appercevrt  mamafe  de  la  méthode  de  Toulon, 
fur  celle  des  autres  ports  ;  & ,  fans  la  crainte  d'un 
incendie,  nons  nTiéflrerions  pas  de  décider  que  la 
md-thwie  de  Tonlon  mcritc  la  préférence;  m.ii^  il 
n'elt  pas  aifé  de  faire  un  choix  entre  la  pratique 
de  fcHidronner  les  iordggn  après  qu'ils  font  com- 
mis ,  ou  de  gmidronncr  Ici  fiti ,  avant  que  de  les 
réunir  en  corde.  Pour  décider  cette  qucflion ,  il 
faut  des  expériences  fotvies  avec  tout  le  foin  pof^ 
fihle  ;  car ,  dam  les  poni ,  oli  ne  trouve  là-defTui 
que  des  opiniont  qui  ont  ctwcane  des  flèdes  d'an- 
ciLnncré;  &  c'efl  un  grand  titre  dan^  Ls  manufit- 
turcs ,  que  rancitnneté  d'une  pratique  ;  clic  fait 
qne  chaque  port  tient  opiniâtrement  pour  h  HetH 
ne  ,  fans  prefque  fonger  i  h  merrre  en  paralli^le 
avec  celles  qu'on  fuit  ailleur?.  l.jî  retins  atquc  pro- 
hut  crntum  qui  pfrfi:ic  .j.i'.-jî.  Mais  a\.iru  qne 
rapporter  les  expériences  que  nous  avons  faite» 
i  ce  fbiet ,  il  fant  «ximitier  fcmpalenfoneat  Q 
le  goudron  att^meiite  on  diBBinoe  la  force  dei 
eorJttges. 

.ARTICLE  DEUXIEME. 

Surin  tî.iiure  J't  goudron  j  la  quanihe  do:it  Aï  ,^'« 
it  carrn  s'en  cAorgent ,  &  les  précautions  qui 
pan^fin»  tmtwnakUi  pour  fpfib  i^tk 

p(U  tf9pt 

Puifqne  nom  nous  propofons  de  parler  des  ef^ 
fets  que  le  gondron  produit  fur  les  eordagtSf  il  eft 
à  propos  de  dire  quelque  chofe  fur  la  oarttre  ée 
cette  fubflancc  réfincufc  :  nous  examinerons  enHiite 

Siuelle  eil  la  quantité  de  goudron  dont  les  cordagtg 
«chargent,  en  fuivant  lc>  pratiques  ocditiairei que 
r      rvnni  décrites  plus  haut,  &  nous  rapporte- 
,  r«u>  caiuite  lo  mojcm  que  nous  avons  employé* 
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pour  faire  enforte  que  les  fils  foteot  fuffifainmetit 
féaiuéi  de  fondron ,  fans  en  être  fardiarg^l. 

1*.  J>a  ht  marne  du  goudron.  Le  goadron  (aie 
avec  dc5  hoh  rtfincux  ,  principalement  avec  le 
pin.  Pour  extraire  cccce  Tubilance  ,  oo  éubUt  une 
griile  de  fier  à  fix  pouces  au-dcfTus  d^aBe  fierre 
crcuféc  dans  le  n.ilicu,  &  qui  ,  -i  cinq  poiiccî  aa« 
deHiis  du  fond  de  cette  CAvitt^,  a  un  canal  qui  s  t.- 
tend  à  quelques  j>ieds  de  diftance  de  rcxtérieur  du 
fÎMirnétu  dont  nous  aUoai  pailer.  On  énUh ,  dis- 
jr»  fur  cette  pierre,  creti(<te  en  cnl  de  cfaandtron, 
un  fotuntaii  fait  de  pierres  ou  de  tiiileaux  &  de 
terre  à  tour,  auquel  on  donne  en  dedans,  &  fou- 
vent  suffi  C0  ddion,  h  hnat  itvn  «enf ,  qui  n'efl 
omerr  que  parlehautj  &  ceitrf  ouv-rinrc  n'i  que 
•ce  qui  eli  nvCcflairc,  pour  qu'on  puiili.  auanger 
dedans  le  bois  dont  le  fourneau  doit  être  rempli. 

Oa  coopp  dcf  branches  de  pin  de  U  longueur 
fie  14  i  i6  pouces-  on  les  fend  par  tnrrMox 
d'un,  deux  ou  iroii  pouces  en  quarrt  on  rem- 
plit bien  exadunent  tout  l'intéricui  du  fourneau 
ivec  ces  moroenx  4e  bob  ainfi  fendus ,  de  forte 
que  Ic5  lirs  du  bois  fe  croifeot.  On  met  dans  l'axe 
du  fourneau  quelques  gros  morceaux  de  bois  de 
pin  fec ,  &  auHi  par-defltu ,  ponr  que  le  feu  s'y 
allume  aifiinieat ,  &  qu'il  fe  communique  dans 
«note  rétendoe  dti  fourneau  ;  mais  l'art  des  ouvriers 
qui  cnrcndcnt  te  travail  ,  confifle  à  faire  enforte 
auc  le  feu  oe  s'ércigne  point,  que  le  bois  brùie 
va^  foroier  de  flaimne;  car  s'il  s^eniaoNMrit ,  il  fe 
confumcroif  fans  prcfquc  rcn  lic  i^c  goudron;  fi  le 
feu  n'avoir  pas  aiTcz  d'adion  ,  it  n'y  auroit  pa» 
aflez  de  clttWiir  dans  le  fourneau ,  ponr  faire  fuin- 
ter  le  fondron  :  l'an  confiâe  éoùç  i  couvrir  la 
lioMfie  do  fourneau  avec  des  pierres  plaites ,  ou 
tits  tuiles  &  de  la  terre  ,  pour  qu'il  ne  fc  forme 
point  de  flanme ,  &  à  laiiTcr  asesi  de  jour  pour 
4M  b  fihi  ne  t'Iteigne  point ,  &  Bftme  qà*il  con* 
Icrre  une  certaine  aciivitc.  Quand  le  feu  cfi  r 
conduit,  le  goudron  ù:  raniaifc  dans  la  pienc  crcu- 
féc  qni  eH  au  bas  du  fourneau  ,  les  corps  hétdro- 
gftnesqui  font  plus  pefans  que  îe  goudron',  fe  précipi- 
tent au  fond  de  la  pierre  crcaiée,  tk  le  gtMidjon, 
coulant  de  fuperficie,  fe  rend  par  un  canal  dans 
un  ré&rvoir  qu'on  a  mis  au  debon  dn  iicMimeau 
iNNir  le  recevoir.  On  finit  par  fnîner  citaélemenr 
le  àcWm  (hi  fourneau,  pour  éteindre  le  feu  ,  & 
on  trouve  dedans  le  bois  réduit  en  clurbon.  1!  y 
a  fouveni ,  dcfimt  les  pierres  qui  couvrent  k  haut 
du  fournera,  «ne  fine  Boit»  qui  cft  im  vrai  noir 
de  filmée. 

On  \oif  par  ce  qne  nous  venons  de  dire,  que  le 

SoudroD  tit  k  sire  dn  pin ,  «{ni  conticiK  beancoup 
e  pblegme  allé     «ni  arec  h  fcbflance  rén- 

■eufc,  dont  une  partio  eft  réduite  en  huile  fétide. 
Si  l'on  eaipioyoit  le  bols  de  pia  trop  fec,  on  ob- 
tiendroit  peu  de  gondnMi,  qui  iêroit  épa»  St  ap- 
prochant du  bray  gFas",  auflS  en  évaporant  le 
goudron  ,  on  l'épaiflit  &  on  le  convenu  en  une 
eP'  ce  de  hrav  gras.  Si  Ton  faifbit  cette  évapo- 
uuion  daju  des  vaiââattx  do»,  comme  daw  on- 


alambic,  on  retireroit  un  peu  d'huile  eilcmicne; 
il  ne  faut  donc  pas  cbar^  les  foumâmx  de  bois 
trop  fec,  il  y  auroit  d'antrec  ineonvéïnem  à  In 

remplir  de  bois  tout  nouvellement  abattu  ;  car, 
outre  qu'on  auroit  peine  ï  entretenir  le  feu  dans 
l'intérieur  du  fourneau  ,  le  goudron  qu'on  retire- 
roit feroit  trop  phlegnatique;  U  fut  donc  qne  le 
bois  foit  moitié  fee. 

Le  goudron  doit  être  coulant,  ayant  cepettdant 
la  conûflance  d'un  firop  clair;  il  doit  ttn  au 
entre  les  doigts  &  un  peu  gluant;  il  «A  plot  Anale 
V-Ué  que  Thivcr,  &  on  lui  proeurc  de  la  fluidité 
en  ie  laifant  chautfer.  11  doit  avoir  une  odenr 
forte  qui  lui  efl  jpropre  &  qu'on  ne  peut  bien 
définir,  mais  qui  rait  connaître  s'il  a  été  fophi;*!- 
qué  ou  mal  travaillé.  On  doit  encore  exanùner 
n'cft  pas  grumeleux  ,  ce  qui  pourroit  venir  de 
quelques  parties  du  goudron  ^ui  auraient  été 
brfiléîet  &  réduites  en  cftarKoiu 

l".  Combien  les  corj.jgts  Je  même  groffeur ,  f^;:s 
d'un  même  fil  ù  J  une  iKcme  nature  Je  eàamrt  ^ 
prennent  de  goudron.  Avant  que  dexan>iner  l'cffw 
que  le  goudron  produit  fur  les  curdûgct ,  il 
bon  de  (iivoir  de  combien  iU  fc  chargeât  de 
goudron  ,  ou  quelle  cil  la  différence  du  poids  tkt 
cordagu  goudronnés  d'arec  le  poids  de  ceux  qai 
reftent  rauicsi;  lei  «xpérience^  q^  je  vais  rapporter 
font  faites  fur  des  torJages  faits  avec  du  fil  de  car- 
ret  ordinaire,  uuu  pour  leur  toniilement  Que 
p<>ur  leur  groAènr ,  qn»  étoit  de  4  lignes  9t  de» 
mie  i  5  lignes. 

Première  expàience.  Nous  avons  fan  tuer  à  l'ot- 
dinaire  du  premier  brin  de  chanvre  d'Auvogne , 
&  ayant  fait  pafiêr  671  livres  8  onces  de  ce  fil 
dans  le  goudron ,  fui  van  t  la  méthode  de  Toulon, 
il  5'cft  trouvé  pcfcr,  apré?  être  forti  du  guudrooi, 
804  livres^  ainii  il  s'étoit  chat]gé  de  t^i  Unes 

5  onces  de  goadron ,  ce  qui  fait  i-peu-piii  «n 
cinquième  du  poid.  du  lîi  blanc. 

Stcoadt  enerience.  Nous  avons  fait  conanotre 
une  anffièrc  i  trois  (ourone  de  if  ponoes  de  fioP 
fetif,  nom  mîmes  à  ehaque  ronron  quatorze  fiU 
d'i-peu-près  5  lignes  de  groifcur,  de  premier  brio 
de  Riga  ;  ces  tourons  commis  an  tien;  le  quatre 

6  fa  charge  étent  île  ^6a.  livret ,  ixo  biaâia  de 
ce  cordage  biane  ont  pefe  t6j  livres. 

On  ?.  commis  fur  îe  champ  une  aulTière  toute  pa- 
reille, tuème  chanvre  premier  brin  de  Hig^,  m^tne 
nombre  &  même  giodhir  de  &  ,  Ippo^prêt  de 
5  lignes  degro^rftir.  r-i!Tirt>iri-  tiers  comme  la 
précédente,  mcuic  eha  ^.»  au  quarré,  de  func  qu'il 
n'y  avoit  entre  ces  deux  cordages  que  cette  feule 
diifitreikce  :  qne  les  fil»  de  celui-ci  avoicot  été  pa^ 
fts  dam  le  fondroti ,  fitinot  Uoiage  de  Brefi  ,  & 
que  les  autres  éioient  reHi^s  blancs;  iio  braiffc! 
de  cette  aulfière  goudronnée  fe  Ibnt  trouvé  pefa 
aii  Kvret;  amfi  ce  «ariKgt  s'écoic  chargé  de  54  ti* 
vres  de  goQdron  -,  ce  qui  augmente  d^nviwtt  OD 
iiei3 ,  ie  poidâ  du  cordage  blanc. 

Troifiknu  exf&Uact.  Vingt-cinq  braiTes  de  ew 
dêgt  btoac  de  x  poncct  &  trois  quam  de  |in8èv« 
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premier  hrtn  de  Riga ,  f'-rrnr  crr-mi-  :ui  rier--  po'.îr 
en  taire  imeauifière;  le  lu  un  coruiic  u  I  ormn^rc, 
wmk  m  fCD  plni  fin ,  &  on  mit  mtorze  fils  par 
ttMiron;  on  coapa  les  deux  lioiin  m  cette  aamtte 

Cmr  en  réduire  la  longnenr  i  xo  hntk»'t  cote 
nguenr  pela  27  livres  4  onces  &  demie. 
Qd  commit  au  tiers  une  aatre  aulTicre  de  15 
bnulb  de  longueur  avec  lenCaoe  fil ,  &  l'on  mit , 
comme  h  l'autre  au/H'^rc  ,  qn^'^-TT  ^i'  rc 
roQ  ;  am$  les  iils  furent  pallcs  dans  le  goudrun  , 
fuivant  la. méthode  de  BkA.  Cette  auflidre  ayant 
été  coupée  comme  l'autre,  pour  être  réduite  à 
10  bnfles  de  longueur  ,  elle  pefa  34  livres  5  on- 
ces ;  ainfi  le  poids  de  ce  cordugi  titoit  augmenté 
de  7  linei  foitre  gros  *,  ce  qui  £ù<  plus  d'un  tiers 
dv  peldi  da  eoni^  blanc. 

On  a  encore  fait  foire  une  aufîidre  de  15  braflcs 
de  longueur ,  commife  au  ttcr&  avec  le  même  fil 
blanc  que  cxUe  dcmt  nom  avons  parlé  au  commen- 
cement de  cette  troifiètne  expérience ,  même  charge 
an  <fiiarré  ;  mais ,  pour  la  goudronner ,  comme  nous 
n'  i  ,  r  -rv,  pa4 1  établillcmcni  dont  nous  avons  parle  ix 
l'article  prunier  ,  nous  l'avons  plongée  dans  uo« 
chaudière  remplie  de  goudivn  cnaud ,  l^yaat  ci>- 
fnite  laiffce  t^outter ,  &  l'ayant  cfTuyée  avec  de 
Tctaupe;  lo  btair«s  de  ce  cordage  fe  font  irouvcci 
pefer  1 1  lirres  ;  onces  ;  ainfi  il  avoit  pris  }  livres 
14  oaco  4  gros  de  goudron ,  c'eA-à-dire ,  j  livres 
X  onces  moins  que  celui  qa!  a  été  goudronné  en  fil. 

Quatrième  expérience.  Cette  expérience  fut  faite 
à  MarfeiUe  -,  nous  prîmes  14  livres  1 1  onces  de  fil , 
que  nous  fîmes  i»der  dam  le  goudron  ,  fuivant  la 
méthode  ufiice  dans  ce  port  -,  ce  fil  fe  chargea  de  5 
livres  de  eoudron  i  c'ejl  prcique  le  cinquième  Uc 
•  fon  poids.  L'a  bout  de  eordugt  pe(ànt  16  livres  8 
onces ,  étant  trempé  dam  le  foudroB  cbtni ,  t'eft 
chargé  de  4  livres;  c'en  enviroa  le  qmn  de  Ion 

poids. 

Rtmarqaet.  Voilà  bien  des  v  ariétés  daoi  la  quan- 
tité de  goudron  que  prennent  les  fib  &  les  cordages  ; 
elles  peuvent  dépendre  t'u  plus  on  moins  de  itui- 
ditt;  du  goudion  ,  de  la  ui^iLodc  qu  un  a  eaiployée 
pour  goudronner  les  fHs ,  de  la  qualité  du  chanvre  ; 
-  car  il  nous  a  paru  que  les  chanvret  deux  iê  char- 
geoient  plus  de  goooron ,  qtie  ceax  qtoi  étolent  dim 
&  ligneuic  ;  enlin  ,  du  degré  de  tortillement  qu'on 
aura  d<Mné  aux  ^Is.  Nous  avons  éprouvé  à  Brcft , 
que  100  braifo  de  fil  de  canet  peur  anlMi» ,  chan- 
vre du  pays  ,  premier  brin  ,  ont  pefé  1  livre-;  &  un 

Suart  i  que  i  :,o  bralies  de  (il  de  carret  nwins  Opuré 
e  fécond  brin  fiiit  pour  cable,  chanvre  du  pays , 
ont  fcXt  1  lirre»  &  uois  qoarts  ;  que  100  livres  de 
fil  de  carret  de  fécond  orin  du  pays ,  ont  pefé  4 
livr  es  &  utî  quart.  1!  c(l  \  raî  que  le  lil  cit  d'au:ant 
plus  gros  que  le  chanvre  elt  moins  épuré.  Nous 
•roM  eaoore  éprouvé  que  le  fil  4e  dttime  deR«- 
rajnc  prend  2"  à  2i  livre?  on  un  cinquième  de 
goudron  par  cent  petaat  ,  ti  que  le  chanvre  du 
nord  prend  2j  à  24  livtcs  de  goudron  auÎBS  par 
quintal ,  ce  qui  fait  plus  d'un  quart  ;  tnai»  nous 
ratNudoniaiii  pas  cette  recherche ,  &  on  trouvera 
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dans  la  fuite  beaoconp  dlwifei  «cpériences  fui 

y  ont  rapnort. 

Le  goudron  pouvant  être  -regardé  comme  une 
fubftance  étrangère  aux  e»rdaftit  qui  augmente 
leur  poids  ûu»  leur  prectinrie  la  force ,  on  a  jugé 
qu'il  étoit  avantageux  que  le  fil  fût  bien  enduit  de 
goudron ,  fans  en  être  furchargé  *,  d'autant  que 
quand  on  commet  ira  tardage^  avec  des  fils  tré»> 
chargés  de  goudron  ,  cette  fuljfiance  fuinte  :  il  en 
fort  en  quantité.  On  voit  déjà  que  par  le-,  métho- 
des de  Toulon  &  de  Marfeille,  le^  lils  fc  chargent 
mouu  de  goudron  que  par  celle*  de  Breft  &  de 
Rocheforti  c*ett  une  raifen  de  lenr  deiHier  la 
préférence. 

J'ai  vu  des  cordiers  qui  diibicnt  qu'ils  déchar- 
gcoient  taiu  qu'ils  voaloîent  leor  fil  du  goudron 
dont  il  s'ét  il  im!-!T  en  ausmenrant  les  tours  de 
livarde,  &  en  la  ferrant  davantage  autour  des  fils  : 
quelques-uns  ont  employé  pour  uvarde  des  cordes 
de  crin  :  omis  qui  n'apperfoit  pas  que  par  ces  mé- 
thodes4Mi  fiitigue  beanceup  les  fib ,  fitr-toat  quand 
on  lej  paffc  à  rebroufTe  poil  dans  le  goudron,  fut» 
\ant  les  méthodes  de  Brdl  &  de  Rochefbrt  ? 

Ayant  d'abord  reconnu  qu'il  étoit  très-impornutt 
de  tordre  peu  le^  fils  pour  faire  de  bonne;  corde?, 
wy<^  le  Hïot  1 11,1; a  ,  de  nouvclits  cxpcriencci  nous 
ont  tait  conDoltrc  que  ces  fils  moins  tortillés ,  qna 
nous  avons  appellé  couUa ,  jprenoicnt  pins  de  gou- 
dron que  les  antres  -,  ce  qui  nous  a  ans  dam  hi  né» 
cciîité  de  chercher  des  moyens  pour  que  ces  fiU  ne 
fe  furchargeaâ*em  pas  de  goudron ,  fans  être  obligé 
de  les  fitigoer  par  des  révolutions  de  livardes.  Ponr 
cela  ,  nous  avons  fait  palTer  le  lil  y4  f  (/^^.  4r  ;  *  ), 
au  fortir  du  goudron ,  entre  un  morceau  de  bois 
arrondi  C  ZJ ,  &  un  rouleau  £  F,  qu'on  fufoit  ap- 
puyer plus  ou  moins  fur  le  fil  an  mojwni  des  con- 
trepoids G  H;  le  fil  paflUt  ainfi  dans  one  forte  de 
prefle  ou  filière  ,  le  goudron  s'en  exprimoit ,  &  fe 
rendoa  dans  une  gouttière  placée  au-dcflbus  pour 
le  recevoir;*,  anm d'être  rendu  i  cette  filière ,  il 
palfoit  encore  par  quelque?  tours  de  Uvarde  I ,  Se 
enfin  le  rendoii  au  tourtt  A;  cette  petite  machine 
produifoit  un  effet  aifez  bon  pour  les  fils  ofdinalree 
^ui  ëtoient  gros  &  afles  tortillés  ;  mais  nous  defi- 
nons  quelque  diolé  de  ment  pour  nos  fiU  coulés. 

M.  de  Pontis,  officier  de  h  marine  ,  qui  s'occu-  ' 
poit  alors  ainfi  que  moi  du  cet  objet ,  s'aviià  d'un 
expédient  alTez  (impie ,  qui  ne  rénffit  pas  mal  :  il 
lit  faire  une  efpéce  de  meule  de  bois  (^jig.  414  *  ), 
lulptnduc  par  un  axe  qui  portoii  une  manivelle; 
cette  meule  étoit  placée  au-defiiis  d'une  auge 
pleine  de  goudron  fort  chaud  ,  de  i^çon  que  la 
mente  ne  trempoft  dim  le  goudron  ,  que  par  fa 
partie  inférieure  ;  maî^  on  conçoit  qu'en  tournant 
la  roue,  toute  la  circonférence  de  la  meule  fe 
chargMït  ftiocelfiftment  de  goudron.  Cette  meule 
étoif  un  peu  crcnféc  en  jourtiérc  daiu  le  fLii;  Je  fa 
largeur  ,  à-pcu-pics  couuiic  un  rouet  de  p«>ulic, 
mais  moins  profondément  :  il  cA  fcnfible  qu'en  f^i- 
fant  palfer  le  fil  fur  cette  meule  à  roefure  qu'on 
le  mciteit  ûu  le  tourct,  il  fe  charseoit  d'un  peu 
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cic  goudron  ;  >x  il  ne  faitoii  tourner  la  aunivcllc 
de  la  mcuIc  que  tcntemcni ,  afin  qu'elle  fc  char- 

fât  eU«-ai£in«  da  goudron  qjn  étoU  du»  l'aiijge, 
mefurc  que  te  fil  preoott  de  cdni  que  loi  four-  * 
niffoit  la  ii.ciilc.  Q  .  ,i  ;u<j  il  :  celte  manière  le  fil 
prit  licaucoup  nioim  uc  joudxoo  ^uc  par  let  àiffè- 
reota  mOthodes  dont  nous  avons  parlé ,  il  paiToit 
encore  nu  ioiiii  c.c  \.\  lo'te  2u  rrsvcrt d'OMlnrarde 
^ui  étcr.iluit  le  guudiun  lur  le  til. 

L'n  des  avantages  de  cette  nachiae ,  tû  de  faire 
l^cndrc  plus  ou  moi»»  de  goudron  an  fil,  fiti» 
vant  qu'on  le  juge  eonvenable  *,  car  fi  on  fîiît  eii 
forte,  au  niiivc;!  ti'r.nc  rctlje  poulie  fur  laqucHc 
pa0c  le  fil ,  qu'il  ne  iatrc  qii'ctileurer  la  meule,  il 
«0  certain  qu  il  ne  prendra  de  goudron  que  fur  une 

Eanie  de  fa  circoDrércncc  ,  &  tn  pal:ant  par  la 
tarde,  ic  eoudron  s  étendra  St  couvrira  toute  la 
ibrfttt  dn  fil  :  fi  Ton  veut  an  contraire  que  le  fil  fe 
charge  de  beaucoup  de  goudron ,  on  difpofera  la 
petite  poulie  de  façon  ,  que  le  fil  appuie  fur  ; 
pouces ,  6  pouce" ,  ou  lin  pied  de  la  circoiilOrcncc 
de  la  metiM  ;  car  on  peut ,  fi  i'oo  vent ,  lui  Êùre 
dnliralfb'  «n  qoart  on  m  tien  de  cetra  ctrconK' 
rCTcc  ;  on  c(\  encore  mrsître,  en  toiirnnnt  la  roiic 
plus  ou  siioini  viic,  qii'clie  U  charge  plus  ou  muin< 
de  goudron.  Mais  aufil  en  tournaai  le  looret  lento- 
ncnt  &  k  meule  vite,  le  fil  frotte  naoins  fur  la 
toeutemiefi  ctletoarnoit  lentement  &  le  touret  fort 
vite.  C  cil  en  combinant  ciidcrcmmcnt  ces  diffcrcns 
sioj'cns ,  qu'on  peut  avoir  du  fil  plus  ou  mains 
chargé  de  goudroa,  CnivaBi  qu'on  le  juge  k  pro- 
pos -,  ainfi  ,  par  ce  moyen  ,  il  cf!  pofîible  de  par- 
venir à  ne  charger  les  ùls  que  d'une  petite  quanuté 
4e  gondroB  ;  on  appercevia  dam  la  iîute  que  c'ef!  un 
«faniage  ;  cependant ,  pour  toutes  les  expériences 
dont  Boni  parlerons ,  nous  avons  fuivi ,  pour  gou- 
dronner les  fils ,  les  méthodes  qui  fe  pratiquent 
dans  les  ports  >  excepté  ior£^ue  nom -voùlioas  que 
nos  fils  fe  chargeaâcnr  pins  od  moîm  de  nodron , 
&  fiir-ioiu  quand  noti»  eniplovions  du  m  coulé  ; 
en  ce  c«is  nous  menton»  un  Ircia  au  touret  .4  , 

£our  qu'il  tournl^difTicilement  ;  car ,  fsr  ce  mc^vcn 
ten  fimpic ,  les  fiU  étant  très-tendus  en  traverfaot 
le  goudron  ,  &  les  filamens  du  chanvre  étant  très- 
rapp'ochcj  les  uns  d>  >  2iurc>  ,  on  parvenoit,  fans 
£ui^uer  le»  fils,  à  faire  que  ceux  qui  étoient  peu 
forciliéi ,  ne  fe  chaffcaflem  pas  plus  de  goudron 
que  cent  qui  l'Oroit-nt  davantage. 

3".  Jit  nonrjtulimtnt  on  continue  d'examiner  à» 
combien  les  cordages  Je  c\:rgeiu  de  goudron;  mais 
de  plus  f  on  ejfaie  de  coruioi:rc  jl  le  p^jiron  affioi- 
hlit  les  cordages.  On  a  vu  dans  1  article  précédent 
que  les  fils  fe  chargent  (i'ar;:  a^Tez  grande  quantité 
de  goudron  &  cotume  il  par<^t  que  cette  qaandté 
efl  plitt  ou  moint  confidérable ,  non-fenlonent  faî- 
vant  la  nK'diodo  qn'on  foii  pour  :"'ondronncr  les 
cordages,  nua  encore  fuivatit  U  nature  du  chanvre 
plus  deux  ou  plus  rude  ,  la  qualité  du  goudron ,  &c. 
l*ai  cru  qu'il  falloit  multiplier  lc«  expériences -,  c'crt 
pourquoi  nous  concinueroos  de  lapporicr  celles  que 
nous  aforn  £ûta ,  &  qni  tienDcoc m nftmc  olvci 
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mais  de  plus  ,  non»  enaierom  de  connotirc  par 
ces  n;ëniC5  c\perience>  ,  li  le  goudron  affoiblit  les 
€êrdaft$ ,  comuK  cela  nous  a  paru  dam  qoelqnei 
eapériencei, 

Pranière  (xpo  'u'n:c.  J'ai  fait  f.ure  dans  le  mo;} 
d'Août  deux  aulfiéres  à  trois  touium  de  i  to  braiiet 
de  kMgoeur ,  arec  du  chanvre  de  Riga ,  l'une  & 
l'autre  commifo  au  huitième  ;  niaii  1  une  éioit  faite 
avec  des  iûi  goudronnéi ,  luiviat  L'uia^c  du  port  de 
Rochefort  ,&  à  l'autre,  les  fils  étoient  rcftés  wanc-  , 
ainfi  00  A  jftttk  toute  ratceniitm  podiUe  pour  qu'es 
fiiiTant  let  pratique»  erdinurei ,  cet  deux  pièce»  M- 
fent  r-mllablcs  Tune  à  l'autre,  le  plus  qu'il  nous 
étoit  poliibie ,  pour  que  la  feule  diffàroice  £b  rédm* 
de  A  ce  qu'une  fût  goudronnde,  pendam  que  |*a* 
Tre  ne  le  fer  oit  pas.  L'aulTiire  non  goudronnée  fe 
trouva  peler  167  livres ,  l'aulTiere  goudronnée 
:ii  livres;  ainé  celle-ci  s'étdt  chargée  de 
livres  de  foodron ,  ce  qui  £ut  à-^^prt»  le  dm 
du  poids  00  toriagt  blanc. 

Lie  lendcQuin  que  ces  cordages  furent  cocnms , 
on  fit  couper  trou  bouu  de  chaotn  ',  ils  avoicnt  ciaq 
brafles  de  longoeor,  &  on  lei  fit  rooipre , pour  r»* 
connoître  la  force  des  uns  &  dn  autres.  La  force 
moyenne  dci  irui':  bauti  de  cor<b^i blancs  fé  trouva 
de  47^^  livres ,  &  la  force  moyenne  des  trois  bouts 
de  cordages  noin  de  ^  ^  1 6  livres  :  ainfi  les  trois  bouts 
de  cordages  noirs  étoient  plus  foibles  de  plus  d'ua 
tiers.  Nous  n'avons,  pas  nn>  en  comparaifou  des  ror- 
dages  de  même  poids,  parce  qu'il  câ  fiafiUe  que 
le  goudron  n'efl  pas  une  foMnace  capdde  de  ré- 
flHer  aux  cfforrs  (jn'on  fait  pour  rompre  1«  corlz- 
ges  ;  mais  avant  tait  les  cordages  blancs  &.  le»  cer- 
dtgtê  ntin  <nm  anéaie  naidbre  de  fils ,  qui  étoient , 
autant  que  nous  l'avons  pu  ,  de  mCmc  grofTcur.  il 
va  lieu  de  croire  qu'y  ayant  autanr  de  chanvre  dan» 
l'un  que  dans  l'autre  ,  la  moindre  force  des  cordapt 
noirs  vient  de.  l'altération  que  le  goadroD  aocc»" 
fionnéant  iireidtt  chanvre.  11  ell  vrai  que  Feiae> 
litudc  de  CCS  expériences,  ainfi  que  de  celles  qtri 
font  rapportées  dans  ie  paragraphe  pr«xcdent ,  fe 
rédnit ,  peur  avoir  dès  cordages  dont  les  forces  fu^ 
fent  comparables  ,  à  avoir  fait  le?  deux  cerd^ffi 
d'un  même  nombre  de  fils  le  plus  exaélement  pa- 
reils qu'il  a  cic  poliiblc  de  fe  les  procurer ce  qui 
ne  peut  pas  produite  une  auft  gnade  préciôoa 
que  les  expérieacM  que  ikhh  avons  nq^rtées 

aux  mots  cammtttre  ,  corderie  ,  mais  enfin  il  now 
a  paru  qu'il  n'étoit  pas  poliible  de  étire  mieux. 

Seconde  expérience.  Ok  fon  examine  de  combiem 
le  goudron  affaiblit  les  corJjges.  On  a  fait  fait- 
deux  pièces  de  cordais  à.  irgis  courons ,  avec  du  tii 
ordinaire  de  chanvre  de  Riga ,  fcxood  )km ,  lom 
deux  compofés  de  14  fib  par  fonn» ,  conank  a» 
quart  -,  de  ces  deux  eerdkfff,  l'an  fiir  peië  aa  fo»* 
dfoo,  l'autre  icila  en  blanc.  Le  cordage  noir  avoir 
trois  pouces  âi  demi  de  grotieur;  le  cordage  blase  , 
au  plus ,  trois  pouces  un  quart  :  Ct  qui  dok  être  , 
à  caufe  de  reddition  du  goudron.  Avant  rompu  p!u- 
fieurs  bouts  de  ces  deux  cordaps.  la  tbrce  moyenne 
des  basa  dn  canfau*  Uane  l'ct  cninréB  im 
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livres  8  otices,  &  ce! le  du  cordage  noir,  de  4115 
livres  -,  de  forte  q;;c  crlui-ci  s'eft  trouvé  de  i«;  ^ 
iirra  8  onces  plut  foibie  que  le  crtUft  Uanc. 
Gm«  diStînncc  paroit  trop  caniMéraltk;  nais  je 
Wpportc  te  fAit  [1.1  qu'il  clt  fur  ir:^  Jotirnaax. 

Je  trouve  biai  tlaus  mon  Jouiitat  U'expc'rieoces, 
ffue  CCS  deui  cordages  étonm  faits  avec  le  fil  qui 
ictoit  trouvé  fur  le*  tourets;  qu'ainli  iU  n'avoicnt 
pas  Clé  iilés  exprès-,  que  le  lil  noir  éioit  goutlronné 
depnii  deux  moii,  que  l'un  &  l'autre  cordage  avoit 
14  fib  par  touroD,  qu'ils  étoicnt  à  j  trois  lourons 
ft  cornai»  an  quart,  que  pour  chaque  éprcure,  on 
a  fâif  rompre  4  boittî  qui  a\ oient  2  "  pieds  de  înn- 

Sueur,  que  ie  cordage  ooir  éiuii  d'cnvitoD  un  quart 
e  pouce  pins  gros  aue  le  blaac,  ^dM^  MRlt 
de  cordage  blanc  petoit  8  livrai  7  oiwes  QO  gn»; 
mais  je  ne  trouve  point  le  poids  dn  hoan  de 
cordaget  gouâionni-;  ce  qui  fcioit  n^ccir*ifc  ri>ur 
ooonoitre  k  poids  du  goudron ,  èi  (>auvoir  laire 
WM  dédoffioo  coatcnable  do  poid«  de  cette  fubf- 

tancc  ,  qid  M  pC»  pM  CMNriMCr  à  fcl  fiBTCO  d«l 

tordaga. 

Trvijiimt  épreuve.  Nous  avont  fait  commettre 
au  tier; ,  troft  aufliirei  de  duinvre  d«  Rigiiii  à  (roi* 
fonron  ,  14  tîls  par  tottron;  «IletaTOÎfW  M  bnif^ 
les  de  longueur;  deux  onr  iii  cnmiiiifo  en  n'anc  . 
&  la  trwiiiente  i'étoit  avec  du  bt  goudronné'*,  ie 
poids  du  ouarré  pour  to«to»  lei  trou  t  4ié  de  554 
l:vrc«-,  on  ks  a  coupé  en  qaatre  hoW,  pour  d^mt* 
ver  leur  force,  qui  s'tft  trouvée  COmaM  U  mt. 

Cordjgc  bhmc ,  j'oid*  moyen  de  chaque  botit, 
6  livres  1  )  onces  un  gros  force  aooyenne  de  cha- 
que bout ,  41  ^7  livret  &  demie. 

Cordiige  ^-oudronné  en  fil ,  fuivant  l'afage  de 
Rochetort-,  poids  moyen  de  chaque  bout,  8  livres 
9  once»  1  pm\  Ivkm  mojtam,  31^4  Uvrei 9l 
dam. 

Cerdage  gondrmtté  i  Pénive  on  par  nuntHion-, 

poîdî  ir.()\tn  (!e  chaque  bout,  7  livres  il  onces 
6  gros;  force  inoyenne  de  chaque  bout,  ^lôl  li- 
vret &  demie. 

On  Toit  que  le  cordtee  blanc  eft  plus  fort  que 
celui  qui  a  uiè  goudronné  en  til ,  de  873  livres, 
&  que  celui  qui  a  été  goudronné  par  immérlion 
oA  plus  foibie  de  875  livres.  Si  le  cordage  blar)c 
peuar  é  lirret  ï§  oncei  un  gros,  avoit  pef* 8  li- 
vre? 9  once<  2  £ro5  ,  il  anroit  porr-.^  '^i.;  ;  libres-, 
mais  le  cordage  noir  n\'À  plu?  jiclant  qu«  ie  bUns, 
qa%  raifen  du  goudron  qu'on  lui  fair  prendre-,  & 
ce  farcroit  de  poids  cfl  d'imc  livre  1 1  onces  tm 
gros ,  ce  qui  ftit  un  pc»  f\m  à'nn  quart  de  Ibo 
poid-.  Jt  I.uit  donc  j^our  l'.(\oir  fi  In  f.jrcc  du  chan- 
vre dont  le  noir  étoit  compofé  ert  diminuée,  fouf- 
rraire  le  ipitn  de         il  eo  reAera  :  ainfi 

la  force  t!ti  chanvre  rjiii  coinpofc  le  rr>-d'-?»r  nn'r 
cti  moindre  de  ce  qu'cl'c  de,  r«u  ttrc  de  6ja  li- 
vres ce  q«ii  ne  peut  dépendre  que  dc  l'anioB 
dn  goudron  fur  les  fibres  du  chaavre* 

Ayant  fait  commettre ,  pour  d^intAl  TUei,  dcdt 
cnrdaget  de  14  fil^  de  braHes  dc  longueur 
chacun,  tous  les  deux  commis  au  même  goaxt. 


maij  l'un  :itcc  des  fils  blancs,  &  l'autre  avec  des 
W\<  ;;audrom>és  à  l'ordinaire,  on  a  coupé  dt  chaque 
de  CCS  pièces,  trois  bouts  de  trois  braâiss  de  loo-r 
gveor  :  ces  betm  de  tordage  ayant  refld  quatre  aoit 

dan?  \m  nriagafm  ,  on  les  a  fait  rompre  pour  cprtm* 
ver  leur  lorcc,  qui  i  ciï  trouvée  comme  il  fuit  : 

Cordage  blanc  :  le  premier  bout  a  rompu ,  étant 
chargé  de  51CO  livre*;  le  ijscood  de  1960;  le  troi- 
fième  dc  iç/j^  :  ain(i  U  force  moyenne  de  ces  bouts 
éiult  de  ;"i  1  livres. 

Cordage  goudromU  :  le  premier  bout  de  1540  li- 
vres;  le  fécond  de  1^95  »  la  traifiéme  :  tinA 
k-ur  force  movcnnc  étoit  de  î44'>  livrer  p'xn  foi- 
bie que  ics  i>iaucs  :  c'cll-à-ditc  ,  d'un  peu  pius 
d'un  ciaqaiène. 

Remarques.  L»  expériences  que  iiob$  venon»  d* 
rapporter,  pronrent  qtte  les  friëftê  btaocs  {oH 
bit-n  iortï  que  k-  noii^  ,  nl.li^  vovant  qu'en 
luivant  Tufa^e  ordinaire  ,  à  en  opérant  en  grand, 
notti  épronvions  des  rariétés  confidérabies,  les  ror« 
d,f^t  érant  poudionriL-s ,  tanic!  plus,  &  rnnr'':  moins 
fou  tntr'citx  :  pour  (lar^ci^r  ,t  oir  ([uclque  cfiolis 
de  plu-  <c-i.i;n,  jiaiii  u.im^  p.'i^  le  paiii  de  faire 
des  expérietica  en  petit,  pour  p<}uvoir  a^ir  avec 
des  précisons  tfiri  ne  font  pas  pratkaldei  lorlqn'on 
o|ictc  eu  cran^!.  \'oici  j-;;cu'j>:c-;  l.i  marche  que 
noui  avosit  luivie,«j^  lu»  pt4;ti.<iu(ioiu  que  nous  avons 
prifes  pour  conferver  la  parité  en  toute  clH>lê. 

Nous  fîmes  filer  un  fils  de  carret  de  la  longueur 
de  la  corderie-,  on  loi  fit  perdre  fon  trop  de  tor- 
tillement en  le  faiiànt  pafllr  par  une  li\.irde,  & 
tenant  le  bout  avec  on  émérilion,  00  co roula  uoe 
moitié  fur  un  tonret ,  &  t^ntre  moitié  fiir  wi  autre; 
on  les  pefa -,  &  Ic5  ayant  trouvé  érrrmt  en  poids, 
a  trùs-pcu  dc  thol<-  priij ,  on  goUiirouna  le  côté 
de  téte  de  ce  fil ,  tandis  qu'on  gardoit  fur  foo  ton* 
ret,  &  fans  le  goudronner,  le  côté  de  la  queue  dtt 
mtmt  fil ,  ou  celui  par  où  finit  le  fileur  -,  on  pefit 
enfiiite  le  cwii  gou  konné,  pour  ccnnoîtrc  la  quan- 
tité de  goudron  qui  y  étoit  entrée-,  on  iiia  un  autre 
fil  tout  de  même,  excepté  que  ce  fut  le  côté  de  la 
queue  qu'on  goudronna,  &  que  celui  delatêcc  rcfU 
blanc.  Tous  les  fils  blancs  étoient  donc  roulci  lut 
un  couret ,  ^  le?  fils  goudronnés  fur  un  autre;  & 
l'attention  qu'on  avoit  en  de  goudronner,  tantôt  U 
rétc ,  A  ïamdt  la  qacne  de  cfawfnc  fil ,  étoit  pour 
que  tous  les  til  =  .  n.'dr>  ou  blancâ ,  dont  ici  tourets 
étoient  charges,  fuiibnt  cgalcmem  torull^»;  parce 
qu'il  di  certain  qae  la  panle  d'un  fil ,  qui  cfl  du 
câtd  du  rouet, eft  toi^rs  pUn  torle  qne  celle  qui 
rermine  ce  même  fil  an  beat  de  la  corderie  :  ayant 
fiiiTi'in^î'icnt  f!ë  &  cardé  de  fih  pour  ic^  coi  'i.zf;:» 
qu  on  le  propofoit  de  faire,  on  tit  commettre  deux 
conles  avec  ces  deux  fils  qui  avoient  été  filés  par 
'a  mcmc  rnain  ,  oLfcrvanf  de  faire  ks  cordcb  c-aiji 
en  toute  cluilc,  une  pour  k  notiibrc  d>.,»  tours  que 
pour  celui  des  tourons ,  &  pour  le  comntettafc, 
ainfi  que  pour  la  charge  du  qmrré  \  de  (ont  que 
ce»  deox  cordes  étoient  parfahement  égalM  :  on 
compara  la  force  des  cordes;  d'abord  une  à  une, 
&  etU'uite  quatre  à  quatre^  prenant  luae  moycoac 
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praportiocmdle  *,  puis  on  fes  OJOipvi  êx  k  ût» 

Voyom  ce  qui  rLiiihcra  Hc  (uutes  cei  ufcntioin. 

(Quatrième  exjicncnce,  ou  cpr<uve  de  la  quantité 
de  §»udron  dont  ft  chargent  Us  cordes,  &  de  la 
firce  des  cordage  gNutminÙ  ca  eomparatjoa  de 
etux  qui  refiettt  Mtncf ,  fdtt  avte  k$  précautions 
^e  nous  venons  de  rapporter.  Toute;  Ics  tuitlc?, 
dont  nous  allons  parier,  ëiotent  iitiu»  *Jw  troif 
tourons ,  trois  fib  par  nmrm;  la  charge  du  quarrc 
étoit  de  75  livres  -,  on  pcA  en  blanc  ia  moitié  des 
û%  fils  de  carret  qui  dteroient  être  goadronoés; 
les  tioii  prcir.it.ri  ciuieni  de  la  téte;  les  trois  dcr- 
aicrs  de  U  queoci  les  trait  de  k  t£te  fe  font 
troové  p«fer  100  once»;  ft  1«  trais  de  U  queue 
1-1  onces;  ce  qui  approche  anrarr  rL-galIié 
qu'on  petH  efpcrer.  Le  poulî  mu^cn  de  cliasiuc 
tout  éioii  de  35  onces  4  gros. 

Ca  fix  mêmes  <i!s ,  étant  goudronnés ,  la  trois 
de  la  t£tc  pcroicut  148  onces,  &  la  rrob  de  la 
queue  15;  oncc^  ;  cVft  5  onccî  de  difTércnce  :  le 
poids  moyen  de  chaque  bout  dtoit  de  50  onces  j-, 
&  cas  iz  boots  de  fil  s'étoicm  charfés  cbacim  de 
16^  de  goudron  :  ainfî  le  raj-p  tt  yoprochc  dupoids 
du  goudron  à  celui  du  chaiurc.  A  1  cgard  des  fils 

Îui  doivent  rcfler  en  blanc ,  les  trois  bouts  du  C'^ii. 
e  la  tète  pefoiem  ^  onces  »  &  les  trois  bouts  du 
cAré  de  la  quvue  90 onces:  U  dJfli&rcDca  éioii  donc 
(le  i5  oncc^ ,  &  le  poids  mogren  de  dnqne  ])out 
étoit  de  )i  oacci. 

Les  fils  goudronnés  eoc  dtd  ottrdit  à  45  pieds 
T  pouce,  pris  ûir  une  longueur  moyenne  (car  quel- 
qucmns  avoicni  i  à  1  ponces  plus  que  les  autres); 
leur  groflcur  étoit  de  i  pouce  5  lignes  ;  le  poids 
niojen  de  duque  corde  goudronnée,  toujours  pris 
iut  tx  boots,  étoit  de  4a  onces  1;  &  la  Ibrcc 
aïoycnnc  de  chaque  bout  étoit  de  iiTolivres^. 

À  l'égard  des  fils  blancs,  ils  ont  été  ourdis  comme 
les  noirs  à  45  pieds ,  &  réduits  ^  50  pieds  j  en 
les  commettant  ;  leur  grolTeur  étoit  de  i  pouce 
X  lignes  ;  le  poids  onoyen  de  chacun  des  ûx  bouts , 
livres,  &  la  force  moyenne,  livres  ». 
tLifumi  de  lexpmeaet  gréctiente.  La  force 
moreime  da  tartagu  blana  eft  de  1251  livres  4; 
ia  force  moyenne  des  cordages  goudronnée  cil  dc 
1170  livres  t  :  ainfi  les  corJagis  blaoti  lunt  phii 
£aru  que  les  nous  d.  Si  livres  :  comme  le  to'Jjge 
noir  efl  compofé  de  fibres  de  chanvre,  qui  font 
uxite  force,  le  goudron  n'étant  fwtni  noe  fnbf- 
tancc  tapaldo  de  l'augmenter,  il  fuit  que  le  cor- 
dage noir,  relativement  à  Ibn  poids,  doit  Être 

g os  Anble  qne  je  coriagt  blanc  ;  mais  ce  n'cil  pas 
ce  que  nous  nous  propofons  de  connoitre  :  il 
s'agit  ae  favoir  (1  les  tibrcs  du  chanvre,  imbibées 
de  goudron ,  font  plus  foibics  que  lorfque  ces  mê- 
mes àbres  font  reliées  blanches  :  |H)ur  cela ,  nou> 
fenftrayoos,  du  poi^  dn  eonbgt  noir,  ce  qu'il  con- 
tient de  goudron  -,  c'Jl  a-pcLi-pi,!^  un  tieri  :  niai> 
comme  le  cordage  uoit  a  cic  i*n  avec  des  Qls  tout 
pareils  à  ceux  qu'on  a  employés  pour  le  eordagt 
blanc,  &  que  ce>  deux  cordages  ont  été  commis  au 
nftme  poiiu,  nous  pouvooi  fuppufer  ^ue  le  cor- 
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dagt  noir  omidem,  ainfi  qne  le  blanc,  )r  fmm 

de  chanvre  :  on  voit,  par  !  expérience ,  que  h  foret 
du  cordage  blanc  a  lurpalîé  celle  du  cordage  r4u 
de  81  li\rcb;  d'où  nous  pouvons"  Conclure  que 
libres  du  chanvre,  poiu  avoir  été  tafaoes  dcfon* 
dron,  ibnt  affitibiies  d'kn  qttûûiètne. 

Cin^uic-nc  fxpc'rier.ce.  Sur  la  force  des  cordi:«u 
hlanti  ou  gaiid{-oiuiit.  Ccttc  cxpérieocc  cH  une  réo 
pétition  de  la  précédent^.  Des  fix  fils  btattci  qui 
étoient  deflinés  a  être  goudronnés;  les  trois  prcniiers 
étoient  de  la  tète  ;  les  trois  autres  étoicat  dw  k 
queue;  les  trois  de  la  tôte  fe  font  trouvés  pcfcr 
ICO  onces,  les  trois  de  ia  queue  10a  onces; et 
qui  approche  aflêc  do  l'é^t^,  &  cft  aMduncv 
la  mÔMie  cliole  que  pour  1  expérience  précédente; 
leur  poids  luuyen  a  été  de  32  onces  J  :  ces  £k 
étant  goudronnés ,  les  trois  oe  In  tète  pefiiient 
X45  onces,  &  les  trois  de  la  qneue  155  onces;  le 
poids  moyen  de  chacun  s  été  de  49  onces  |  :  aioô 
ee>  fils  avoicnt  pris  i5  onces  de  goudron;  ce  qui 
lait  un  tiers  du  |H>idj»  du  corda^  goudronné. 

A  l'égard  des  autres  fils  qiu  doifcat  itlar  en 
blanc,  les  trois  rlr  h.  q'v?nc  pcfoient  99  oocc5,  f{ 
les  trois  du  cûié  de  la  letc  pcfoient  91  once»,  If 
poids  moyen  de  chaque  bout  )  i  onces  f 

On  a  ourdi  les  fils  foudroonés  à  45  ^cds,  &ki 
corda  étant  oonuifes,  ont  été  rédoitcs  i  iS  ^eft 
6  pouce?;  leur  groffeur  étoit  d'un  pouce  6  li^r.t-, 
leur  poidis  de  49  onca  |  ;  &  leur  force  nioyaaue 
de  lie  livres. 

Les  fils  blancs  ont  été  ourdis  à  45  pied-;  qu^n^^ 
les  cordes  ont  été  commifes,  cU^  le  font  trauv^a 
asoir  19  pieds  i  pouce  J;  leur  grofleur,  i  pouce 
^  lignes*,  leur  poids  moyen,  31  oncesii  4t  kar 
force  moyenne ,  1235  lirres  :  aiofi  elle*  étoient  de 
J5  livres  plus  fortes  que  les  noires. 

Rejumé  de  la  precedeme  exptnence,  La  force 
moyenne  des  cordes  blanches  étoit  de  ix}^  livres; 
celle  des  cordes  goudrotmées  de  1100  livres;  l'excii 
de  force  des  blanches  fur  les  noires  étoit  de  35  li» 
vres  ;  &  faifkat  le  même  raifonnemeni  que  pour  la 
quatrième  expérience,  on  trouvera  que ,  pour  aroir 
été  imbibées  de  goudron,  les  fibres  dn  duorre 
ont  perdu  un  irenre-fuièmc  de  leur  force  :  cepen- 
dant on  voit ,  dan>  toutes  ces  expériences,  un  peu 
de  variéié  ;  mais  comme  il  ne  parolt  pas  qu'on  p«ufe 
prendre  plus  de  précautions  pour  aiteudsK  à  une 
plus  grande  précifion ,  &  oomme  toutes  ces  ené> 
riences  s'accordent  â  èiabllr  que  le  gotidroD  anoi- 
blit  le  cordage ,  nous  croyons  qu'on  doit  regarder 
ce  fait  comme  tres-bien  établi;  mais  comme  il  s'd! 
trouvé  (Ici  variéiés  dans  la  force  de  no;  curdjget,\i 
convicni  qu'on  ne  peur  pa^  fixer  préciféiucm  acan- 
bicn  monte  cet  afToibliircmcnt  :  ce.>  variétés  de  force 
dépendroicnt-eiles  de  ce-que  les  unes  anroicm  pris 
plus  de  goudron  que  Itt  anixes,  ou  de  ce  que  pour 
les  uns,  les  û\i  auroient  paÛé  dans  du  goudron 
plus  chaud  que  pour  les  autres  ?  Ce  font  deux 
qucilions  que  je  itie  fub  propofé  d'édairdr* 
4°.  Expériences  dans  le/quelles  nous  avons 
paré  la  foret  des  dijfereates  cordes  ,  doat  les  «MS 
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*%oi(nl  faites  avec  du  fih  tris-chargt's  de  gou-  j 
drttn  ,  Ut  ttutrti  avec  des  fils  le  rmins  charges  \ 
de  goudna  ffii  ûmt  été  poffible.  Toures  les  cor- 
des dont  nous  alloiu  parler  oafété^  trois  loarons , 
&  trois  fils  par  tooroD ,  la  chvg0  in  clitnioc  ét<ùt 
de  75  livres  :  je  commence  pf  les  coffdes  Ict pbu 
.  dargées  de  goodroo. 

DcQx  fih  Maiic* ,  prit  du  côté  de  U  queue ,  pe- 
foicnr  58  onces  -,  Acnx  ,  pris  du  côté  de  la  tôle,  pe- 
foieot  64  onces  ;  le  poids  moyeti  de  ces  qnttre  fils 
itmi  de  jo  onces  &  demie  :  ks  mttr.a  fils  étant 
(Midminé» ,  là  deuk ,  du  côté  d«  U  ttia  ,  |»€toient 
71  oncei,  &  ceux  de  b  qnene  74  ooces;  leur  poids 
moyen  étoit  donc  de  }6  onces  &  demie  ,  &  i!  ■  s'à- 
toient  chargés ,  l'iui  dans  Tauuc ,  ik  6  onces  de 
goudron  ;  ce  qui  fait  on  cinquième  :  on  a  ourdi  ces 
fils  à  45  pieds ,  &  les  cordes  coonmifcs  en  avoient 
3c;  leur  groHéiir  éioii  de  1  ponce  6  lignes,  & 
leur  poids  moyen  36  OSCei  &dilaiiei  inur  WC6 
moyenne  IC9}  livres  :j. 

A  l'égard  de  la  corde  qui  étoit  moins  diaffee  de 
goudron  ,  deux  fils  blancs  du  côté  de  la  queue  ne* 
foient  5)  onces ,  &  les  deux  du  côté  de  la  tête  65  ; 
leur  poids  moyen  étoit  de  1  <  '  cv,  les  mêmes  hls 
dcau  «MHlroDO^i,  ie»  deux  du  côté  de  la  queue 
pefeient  f9  omxs,  &  les  deux  du  côté  de  la  léte 
67  onces  ;  le  poids  moyen  étou  de  u  onces  & 
•  demie  :  ainfi  chaque  bout  s'étoiî  chargé  de  1  onces 
&  demie  de  goudron  ;  ce  qui  fait  à-peu-près  un» 
on/îème  du  poids  du  chaoue  :  oa  a  oitnii  les  fils 
à  45  pieds  ;  ks  cordes  comnifes  avoient  50  pieds 
de  longueur-,  leur  grolTeur  e-foit  de  l  ponct  ;  I  -nés; 
leur  poid»  de  )t  ooces  &  demie  ;  3t  leur  torcu  d« 
1044  Itvrcf  X' 

Remarques  fur  ces  expériences.  Il  eft  certain  que 
ta  force  des  cordes  ne  peut  pas  ûtre  augmentée  par 
i'additiond'une  matière  qui,  bien  loin  de  contribuer 
à  la  force  des  fibres ,  au  coiitraire ,  les  atfoiblit , 
comme  on  le  voit  par  quantité  d*expérieiicei  que 
nous  avons  rapportées  c'tfl  pourquoi  notts  avons 
■été  furpris  de  voir  que  les  cordes ,  très-chargées  de 
goadMMi, étoient  plus  foitei  qne  le*  antres  de  ^9  li- 
vres ;  ce  qui  f.iic  cnv  iron  an  vingt-deuxiènie  :  il  ell 
vrai  qu'il  y  avoir ,  dans  les  cordes  fort  goadrom- 
nées,  environ  un  dfx-feptiîmc  de  matière  de  plus 
ÇUe  dawy  celles  qui  l'étoient  moins  :  ce  dix-fcptiemc 
ne  pouvant  pas  égaler  la  force,  il  faut  suremcnf 
que  cette  l'uperioriic  de  force  vienne  de  quel- 

S 'autre  caule  que  de  la  quantité  de  goudron  dom 
mwiéMicnc  pim diargées  que  lc5  autres.  Nous 
nous  fommes  donc  propeifts  d'evaminex  £  elle  ne 
vicndr.oit  pas  des  difiTéiVDf  degrts  de  clndear  du 
goudron  dans  lequel  on  auroit  pafTé  les  fil<.  Voici 
les  expériences  que  nous  avDn«  faites  4  ce  fujet. 

Expériences  pour  reionnvitre  et  fut  tt^dtgré 
ie  cuijfon  &  Je  ch.iLur  du  goudron  pntt  produire 
Jur  la  force  du  cordages.  Prunier t  cxpinaue.  Nous 
avons  mis  en  comparaifon  des  cordes  faites  avec  du 
û\  trempé  dans  du  goudron  booiUant,  &  qni  avoit 
été  fin-  M  fign  MDdant  dei»  faeom»  afce  dteini 
fiuies  «rec  dn  il  trmpé  dui^dn  fondreo  tifcde.  Les 
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fils  de  cette  expérience  furent  filés  le  1  novanîirc, 
ils  furent  goudronnes  le  commis  le  4,  &  rom- 
pus le  5  :  chaque  corde  avoit  trois  toUrOQS ,  injït 

fii<  par  tooroDj  &  la  charge  du  quarré  éloit  à 
tootes  de  75  bvres. 

Les  (i!.-  defîinés  à  ôtrc  plone:cs  dans  le  goudron 
bouiiUot  pelbieot ,  poid»  moyen,  31  onces  7;  les 
mêmes ,  après  avoir  été  plongés  dans  le  goudron 
bouillant  &  qui  avoit  été  fur  le  feu  pendant  deux 
heures,  pefoient,  poids  moyen,  35 y  onces  5  :  ainfi  , 
ih  s'étoient  chargés  de  innec^  \  de  goudron,  ce 
ui  fait  un  quart  du  poids  du  fil.  On  a  onrdi  les 
ts  i  45  pieds  la  longueur  des  cordes  commifêi 
a  tié.  de  19  pieds  un  pouce  J -,  leur  groffeur  un 
pouce  &  demi ,  leur  poids  3  y  onces  J  ;  h  leur  force 
moyenne  to^t  livras |w 

Les  fils  deAinés  à  être  plongés  dans  le  goudron 
tiède  &  qui  n'avoit  pas  Irauilli ,  pefoient ,  poids 
moyeu,  onces  f  ;  après  avoir  été  plongés  dans  , 
le  goudron  tiède,  ils  pefoient  )9  onces ils  s'é» 
toieot  dbaifés  de  7  onces  de  goudron ,  ce  qui  fiûè 
un  quart  du  poids  des  ♦ils  hlancs  On  a  ourdi  ces 
fils  à  45  pieds-,  les  cordes  étant  commifes  ,  avoient 
de  longueur  5  :•  pieds  i  ;  leur  groHcur  e*toit  d'un 
pouce  6  lignes  ;  leor  poids  de  onces  %\ &  leur 
force  de  1048  livres  V 

Rtfumê  de  cette  expérience.  La  force  moyenne 
des  cordes  dont  les  fils  avoient  ûc  plongés  dans  le 

ÎlOUdrQBiNMOIlBt,  s'en  trou  L  ie  I6141  Itvref  |; 
a  force  moyenne  de  celles  dont  les  iîls  ont  été 
longés  dans  le  goudron  riède,  a  été  de  IC48  \\ 
excès  des  fécondes  fur  les  premières  cil  de  é  li-  ' 
vres  f ,  ce  qui  peut  pafler  pour  fégalité,  d'autant 
que  les  fécondes  cordbs  ont  un  peu  plus  de  ma* 
Itère  que  les  premièrcç. 

Seconde  expérience.  La  feule  différence  de  cette 
expérience  avec  les  précédentes ,  confihe  en  ce  que 
le  goudron  bouillant  n'a  reilé  an'one  heure  fur  le 
feu  î  le  ptrfd»  moyen  dtt  fits'qni  doivent  être  plongés 
dans  le  goudron  houiiinnt  étoît  de  51  onces  |;  les 
tînmes  til»  éiant  goudronnés,  pcfoieut  41  onces  |  ; 
ils  avoient  pris  8  onces  4  de  goudron  .«ou  un  tien 
du  poids  des  fils  blancs  :  on  a  ourdi  fils  à  45 
pouces;  les  cordes  commiies  avoicni  ^0  pied»  eSt 
un  pouce  &  demi  de  groiîeur  -,  elles  pefoient  41 
onces  J-,  leur  Ibrce  s'en  trouvée  de  1114  livres  |. 

Les  fils  deftinés  à  être  plongés  dans  le  goudron 
tiède,  pefoient  en  blanc  51  onces  |  ;  il,  a\oicnt 
pris  9  onces  }  de  goudron  ou  un  tiers  du  poids 
des  fills  blancs  -,  on  les  a  oerd!  à  45  pieds  ;  les  cordet 
coiwwiiês  arejent  29  pieds  10  pouces  2  lignes ,  leur  *■ 
greffenr  étdc  de  1  ponce  &  demi  ;  leur  poids  41  v 
onces  I,  &  leur  force  s'efl  trouvée  de  1 1^^ livre?  |. 

Réfamé  de  cette  expérience.  Ici  la  force  des  cordes, 
dont  les  fils  avoient  trempé  dam  le  goudron  Bouiî- 
!;uu,  furpafToit  celles  des  autre-  de  -5  livres  | ,  oU 
d'un  vingi-quatriùiiiË  ;  niaii  auiîi  elle*  ont  eaviro% 
im  vingt-quatrième  de  matière  de  plu*. 

JrvijSenw  «xfùiiMt ,  faiu  dam  Ut  ttdmet  vues 
ft»  lr«pr<M<nMc»i  lAibtkdiflîhencnfû  foit  entre 
cette  eapéiicacc  &  les  préeMf  luci  ;  fe  réduit  à  4;e 
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anc  le  foudron  bouillant  avoit  été  trois  heure»  fur 
le  ÏLW  ■  k  poids  irovcn  des  ÛU  blancs  dcrtinéi  à  Ctre 
plongés  dans  le  goudron  bOuUIStOt ,  étoit  e!c  ;  r  onc  s 
i  &  au  fort ir  du  goudron ,  }9  onces  i  :  ainù  chaque 
iiû'étoit  chargé  de  8  oncci  ^,  ou  d'un  ^owt  do 
poids  du  fil  blanc  -,  on  le,  a  oi  rcii  a  45  pieds  j  les 
fordcs  commifcs  avoicnt  50  pied;  i  pouce*  KIcur 
aroffcor  itoit  de  1  pouce  6  lignes  -,  leur  poids  «e 
ÎO  onces  i".  &  leur  force  de  iiic  livrer.  ' 

Les  fii»  blancs  dcftmw-s  à  Être  p.ongis  o«n.  ic  gou- 
êton  tiède  pefoitm,  poMs  moyen ,  ?  i  onces  i  ;  jiu 
for  tir  du  goudron ,  leur  poids  itou  de  4c  onces  : 
ainfi  il>  s'cïoicnr  chargés  de  9  onces  de  goodroB-, 
ce  qui  f^it  un  quart  du  poids  du  til  blanc  ;  on  a 
ourdi  les  fils  à  45  pieds  -,  les  cordes  cominif« 
avoicnt  îo  pieds  ic^  pouces  leur  grofTcur  étoit 
de  I  pouce  k  demi  ;  leur  poids  de  ^ùmx»,iL  leur 
force  de  livres. 

'  Rrfum/  de  cette  dtrtdht  txptru-.ce.  La  corde  , 
dont  Ic^  rj,  .uuicnt  M  trcmpéî  dans  le  goudron 
l}Otlîllant  ,$*ctt  trouvée  de  1  < ,  livre? ,  ou  d  un  quart 
plus  forte  que  IWc  :  il  ell  vrai  qu  il  v  a  .  ou  en- 
viron nn  qn-iranic-fixicme  de  mancre  de  plus  da^s 
cette  corde  -,  ce  qui  n'cmpéchc  pas  qu'il  ne  loi  rcffe 
beancoop  de  fupériorité  fur  celle  à  laquelle  on  lu 
tompare  ;  tnaU  noi»  nous  borocroiii  à  conclure  de 
loutcs  ces  expéilenew .  qpc  U  cbaltor  da  goodran 
a'affoiblit  poiiit  i«s  fils- 

ARTICtB  TROISIÈME. 

Vans  Uqu<l  on  fe  p'vrofe  de  conncîm  fi  h  ^udron 
contribua  n  ccnJnMr  U  ^ha  .vre  ,  i  il  cIut( 
fa  qualité  lorjgu'on  f^de  hne-temt  dam  Us  ma- 
gafins ,  le  fil  p<nAri  it  cette  fuhfianee. 

Cette  qucflion  eft  une  des  plus  i:rportnn!cç  que 
nous  ayons  i.  traiter ,  relativement  à  la  durée  des 
cor  -  iff  5 ,  tlk  cfl  !a  n.fmc  que  fi  on  dcmandoit  ^  il 
convient  de  confcrvcr  le  ni  blanc  dans  lesmagatlns , 
pour  le  paflîw  daw  le  goudron ,  lotfquon  fe  pro- 
po^roir  de  le  commettre  en  cordagttt  <»  Jil  cR 
mieux  (le  goudronner  le  lil  qu'on  préroft  devoir 
rcdcr  long.icms  en  magafin  -,  c'eft  encore  h  rrf'mc 
chofc  que  tii  l'on  detnaodoit  oucls  font  les  cordages 
qui  s'aîrèrent  le  moii»  dans  let  nagaBi» ,  de  ceux 
qui  relient  bîanc^ ,  on  de  ccnx  qîii  onr  éié  goU- 
oronné»  :  toutes  ces  quciiiunj  !  C\ciunt  à  ia  même, 
sousnpporterons  •  à/m  cet  article ,  les  expériences 
que  nous  avoni  fiûtei  pottr  réfoudre  les  nnei  &  les 

•autres.  ^  ■  _  .  . 

Les  fcBtimeii<  font  fort  partage^  fur  ce  point  im- 
-pornBt  *,  les  luis  regardait  le  goudron  comme  une 
fobliaBce  corrofiveqtti  attire  les  fibres  du  chanvre  « 
«n,  pour  m*  lèrfir  4»  l'expidBoa  nfiiie,  ^  let 
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hn!!:;  les  autres  prétendent  que  c'cfl  un  hanmccon- 
fervarcur,  qui  éioi*ne  les  inkclcj,  qui  empJcb» 
Thumidiié  de  l'air  de  pénétrer  dans  les  «ordxgejt, 
&  qui  prévient  la  fenacotacioii.  Je  trais  rapporter 
les  expériences  que  iknh  avons  ftites  pour  déddet 
cette  qucftion  init^relTante. 

Vrtmière  expérience.  Nous  avons  fait  commettre 
deux  pièces  de  cordages,  de  110  braffes  chacone, 
t:c~  iir  j  ir..*rr!c  LT;;^cedefil ,  premier  In  in  de  Riga  ; 
n'.iïi  l'une  i  îcir  tclK*e blanclic ,  &  raiint  croit  gou- 
dronnée :  a  ccl.i  pr V >  ,  les  deux  liaii:!.^rc- étoicnf 
fcmblables  ;  U  piàce  bUscbe  pelbit  i5t  livres,  & 
la  piC;ce  ^udroonée  Zîi  Hvres;  le  cordage  noir 
s'éioii  donc  ciiargé  de  <;4  livre-  de  {.'oudroa. 

Première  épreuve.  On  coupa  l'une  &  l'autre  pîàCe 
par  bouts  de  cinq  braflès ,  a  ou  éprouva ,  à  la  tO' 
mainc,  il  force  des  trois  bouts  de  chaque  pièce  ; 
le  premier  bout  de  cordâge  blanc  rompit,  étant 
chargé  de  450^;  livre**,  le  fécond,  idfn,  chargé db 
4f;co  livres  ;  le  troifième,  idem,  chargé  de 
ainfl  leur  force  moyenne  étoit  de  475  J  liiTtt  f 

Le  premier  Ijjki  de  corJi^:  goudronné  rompit, 
étant  chargé  de  ;  le  fécond  bout  cfaarfé  de 
))oo le  troUiinie  boot  de  ^z^o  :  aîafi  tenr  fixe» 
înoyenne  étoit  de>jr6  liv:c^  \. 

Secoade  tfreuve.  On  coniciva  les  autres  boois 
dans  un  aa^itn  frais  &  fec  :  vingt^un  mots  apris 
on  r.r  rompre  encore  Trois  hom,  de  chacun  de  ctt 
oirJ^i^ei ,  le  puiiMcr  bou:  de  cordu^  goudronoé 
rompit,  étant  chargé  de  55:^:  livres-,  le  fécond, 
idem,  chargé  de  }fOO  livres*,  le  tnàààoc ,  iJem , 
de  5400  ;  ainfl  lenr  force  moyenne  éiott  de  {4;  j 
livres  |. 

Le  premier  bout  de  cordage  blanc  roispit  d»rgi 
de  4M0  livres;  le  fécond  bont  idem  dttr^  dt 

livrcf -,  le  troifième  hour  ijcm,  <;'^  - 
amA  Itiu  force  moyenne  étoit  de  4866  ji^.c^  j-. 

Dans  cette  fisconde  épreuve,  les  denx  cfptces  àc 
co-J.ryi  fe  trouvent  plus  forts  que  dans  la  premièrt. 
*  11  ti'N  a  [m  d'apparence  que  cette  augmentation  de 
torcc  vienne  de  ce  qu'ils  avoient  refté  vingt-up. 
mois  en  magaiîn  ;  mais  parce  que  les  evrdagn  Um 
prefqiie  toujours  plus  forts  à  tm  fcoattjei'àlViirtt; 
&  le  houi  le  plus  foihle  eft  celui  qni  eft  du  cA;i 
de  l'atelier  où  l'on  donne  le  toitilletncm;  rzutrs 
bout  ne  rece^'ant  ie'ioi  tillcmcnt  que  pwbcoM»- 
municarinn  de  celui  qui  a  cfé  donné  au  premier, 
cft  mouis  la  lé  ,  ik  pour  cette  raifon  plus  fort . 
l'augmentation  de  force  du  cordage  noir  cfl 
1 1$  livres  T-,  &  l'angoientadan  de  force  dn  cort^ 
blanc  ell  de  t}^  livrer  f 

On  peut  conclv.rc  fîc  certe  c-prcuvc  ,  que,  a 
l'une  ,  ni  l'autre  de  ces  cordes  n'avoit  fouilert  d'ër 
lération  fcndble ,  poiv  tvoif  ttAé  M 
nntoagafio. 
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Première  épnuvt  du  cordage  hïanc  faite  U  8  Août  174 1.  La  ^ièce  de  lao  brajfei 

  pejoif  t€if  Hrret,  •••  •  - 

■  ■      '  . 

Cordage  Maiic ,  prmiir*  ^jfnupt.  ' 
Lonfunir.  Groftnr.  fli^i. .  ^"^^      ForcêT'^'     Aloa|nqeac>  Dloriamlonea groffinr; 

f  braflcf . .  3  pouces .  .6  livra  1 1  ooce*  4500  livres . . . . . }  pieds. .  6  pou. . .  5 1^ 

5.... 


^•«•••* • «j»* • •7* ^^^^ ••••••••• •^••••••^••••••^ 

.|...  4Srpi;..4loo..  i4»*.».,tf..i...5 


Total^de  la  force...*...  14100 livres. 


.  .  Seconde  éprewz  [ime  le  1$  Avril  1743. 
ï^nti^ncnr.  CrofTcur.  Poids.  Fr>»-c<'.  Alongemenr.    nimimyg^ ^ ptKfeilft 

5bnires..)  pouc«..é  lirra  14CMC1. 4gros.  46oo8Tfféit...%5fMs..^  potr...^  ligneib 
f. ....... 9. ..«.•..^•«»«..f.3«^r...4«*>**S<=^  i. <.,..»...».. 4 

'  Tbial'd*  bi  Ibrce;.;..;.  r45co livra, 
floîdi  iiiogreii.,....;.4866|. 

Troifièmê  ifreuu  faifè  U  $  Sef  tmhi 

5  brafles. ponce?.     livres  tT  onces   ?8oc  Kvm  ^  pieds.^pcnl.. . .  j 

5  i.. ...... 6  9....  40CXP  4 

5  1  <•  •   4«»  4  5-   -  ..4 


Total  dç.  U  ^ lAooQ  Utrres, 

Pddi  BM^r^..-  >^4000  ■  •  "  • 

Le  Mniaff  blanc  caa«i  ^746  »  a  porté  H6à  J  1742  ;  %7i)  livret  5  «occi  1  froi  ^  moim  que 
livra  10  CBCi»  4  tm  4  ipeim  f ue  cdiM  caié  w  I  « 

Pt  émUre  épreuve  du  cordage  noir  faite  le  b  Aûàt  1741.  l>a  pièce  de  iùjo  brajpu 

f€fm  ftti  /ilTW. 

'  *•     .       Collage  tioir ,  jiivftulirf  i^nmve. 

Longnear.    GrolTear.  PoitJ».  Forre.         Alongcmetit.  DitnuiQtiaiie 
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 y...„,.x...4jros..   j  

•  .  TéttI  de  la  force   jj^a  livre».  ' 
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Secf^  é$^fHn  fàitfi  U  «5  Avril  ij^^- 
'  Poi4i.  Force. 


\  braAa..) pouces. .5>  livres..!  once. 

5  1  »  H-v: 

5  î  >  «  


}5C»  livres  3  pieds. .  5  poa. . .  &  ligOM» 

J400  j......7...'w.-* 




•     "  Total  de  U  force  lojoo  livres. 

* 

■  Troifièmc  épreuve  faite  le  3  Septembre  17^6. 
Loogm.  Groffenr.          PàMi.              Force.       AIoscomm.  Pimiiwrieit  ea 


$bra(res..j  pouces..  j>  livres  joc»  livres  ipicds..ipou .  .1  lignes. 

f  ...•«.•«}..»«..... 8. . .,.»t5.oMdio'*.>**  *T0O..-  J  5  * 


Tot^  de  la  ftrat.  tv»  Knei. 

iiM9«  


a  porté 


rté  éoo  U- 


Le  toriage  noir  cafTc  en  174^, 
vrcs  moinï  que  celui  calfé  en  17^} 
Moiot  f[ue  celui  calTé  en  1741. 

Stamde  tgpéritnee.  Cette  drciMiflaiice  nom  m  en- 
fagé  à  répcier  cwte  .Tiêmc  expérience  :  nous  avons 
^it  faire  deux  atiincrcs  de  Z4  IU>  chacime ,  &  de  }é 
kaflètde longueur;  l'une  cominife  en  fil  goudronné 
ordinaire,  i'auire  en  il  Uanc}  on  les  a  coupées, 
jn  t%  fnftîéi  égtlct'de  )  braflêi^fijcune î  on'en  k 
rompu  5  noires,  dont  la  force  niov<mnc  s'cfl  trou- 
vée de  Z446  livres;  &  la  furcc  moyçone  jle; .}  blas^ 
«hes  de  ;oii  livres;  c'efl-à-dire »  qu'île ^oit<k 
i|65  livre?  plus  forte  que  la  noire. 

Lîn  an  aprùs  on  a  fait  rompre  les  bout?  qu'on 
avoit  confcrvés  en  magafin  :  la  force  movcnnc  de;, 
noires  s'cii  trouvée  de  1070  livres ,  &  celte  des 
blanches  de  41^8  ;  elle  él«nt  donc  plus  forte  que  b 
noire  de  tr'"'  li .  -c? ,  îfe  la  noire  étoit  de  }7*5  livre; 

Îlus  fbibic  qu'a  la  première  épreuve,  tandis  que  la 
■anche  s'eit  trouvée  de  147  livres  plus  forte  qu'à 
la  première  épreuve.  Ce  font  toutes  ces  variétés 
t|ni  ncNii  ont  engagés  i  fkire  de  nouvcHei  expé> 
ïicncci. 

Rtmarfue.  Nous  obferveroQS  eo  patfiint,  que  s'il 
étoit  bien  prouvé  que  le  goodran  p'al||ini  fët  ks 

fibre?  du  chanvre,  il  fcroit  avantageux  de  confcr- 
Ycr  le?  fils  &  les  cordages  goudronnas,  non-feule- 
mont  i  n  vvi  [n'iblcroicnt  tout  prc  t$  à  éirc cniployeS 
i  la  giirniture  des  vaiâeaUx ,  tnais  encore  parce  que 
les  rais  ne  rongeftt  poiiK-les  Ht  qui  tant  goudron'- 
ois.  Quoi  qu'il  en  foit ,  n'étant  pas  fatislaits  f!e 
rcttc  première  expérience,  aorn  ua  avons  fait  une 
nouvelle,  avec  des  précautions  encore  plus  grandes  |- 
car  nous  jt^ioos  crén-imponaot  de  décider  A  Ifii 
fondiwtCQocalNiiA  In  çwfenrsuga  4m  chanvre» 


ou  s'il  l'altère,  poOr  pamirîr  à  ftwslr  t«ml  d 

le  plH5  a\anfaacu\  ,  de  goudronner  le  fi!  qn'on 
veut  confcrver  en  magalîn,  ou  de  le  réfcr^cr  ta 
blanc. 

Trotjîème  expe'rlence.  Au  commencetnCHC  de  Jan- 
vier, on  fil  liler  par  une  mfcme  tnain  ênHieicd* 
lent  fileur,  du  chanvre  de  Ck^rac,  premier  brin, 
de  la  même  g^oifleur  que  celui  qu'on  a  coutume  de 
filer  pour  leiirvice  ordînaîrè.  On  ebofem  de  ce 
■fil  en  blanc,  &  on  eti  r-r  r^ronna  une  («tiSlaiiii 
quatuit^.pour  faire  deux  auuicicï  de  6c  braffcsdc 
loogneor» chacune compofée de  h iîU-,  cllci éioicot 
commifcs  entre  le  tiers  &  le  quan  ,  un  peu  ferme; 
&  pour  eflayer  que  le  tortillement  ftt  le  niêrocaa 
milieu  6c  aux  deux  bouts  de  ces  aufTières,  on  fu- 
folt  courir  le  tors  avec  des  n»Buclies,  &  on  s'af- 
fiara qu'il -itoit  i  très- peu  de  chofe  près  le  mémo, 
en  mcfurant  combien  il  fe  trouvoit  de  révolutiwM 
de  lourons  dani  une  longueur  de  deux  pieds,  prife 
à  différentes  parties  de  la  longueur  de  la  corde  H 
-n'dt  pai  aifé  de  prendre,  exactement  ces  melufcs; 
mats  cVft  ce  que  nom  In^inAtnes  de  mieux. 

On  fit  de  tnêmc  Commettre  deux  autres  anffiè- 
res  en  blanc  ,  avec  une  mctne  quantité  de  fili, 
&  d'une  mèroe  longueur  ;  en  un  mot  ,  auiai 
qu'il  fut  poffiUe»  «oikiemeni  femblabtes  aux 


autres.  v        -  >  e 

Le  y  février ,  après  avoir  laifléjes  corirs  fc 
rafleoir  pcftdant -^tWf^^mois ,  ou  coupa  lei  li-u* 
cordes  goudronnées  &  lei  ■  denr  >  blanches  par 
^ours  ,  de^'l  braffes  de  longueur  ;&^ncooe  ea 
lournir  i8  bouts  ;  P«f*  féparéBKBt  tOW  «• 
bouM  ,  &  on  attacha  à  chacun  une  étiquette ,  fur 
iaauclle  leiy.  poids  étpit;awr%tté  par  ordre  « 
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Cet  neuf  premiers  bouts  proTienaent  d'aoe 
'^m^e  auffiere ,  la  ûiivans  fou  d'une  MVie« 
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Cc^  n  juf  premiers  bouts  provctioîcnt  d'une' 
mime  auâl4re  ha  Cuivaos  Ibu  d'une  autre. 
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1 1  Février,  00  dépofk  tous  ces  cordage»  dam 
agate  fort  nais  avae  leurs  étiquettes  *,  favoir , 


Le  1 1  Février 

un  ma^ 

}6  bouts  taat  blancs  qtic  noir  ;  ,  pour  les  faîrc 
rompre  trois  à  trois  à  la  rauiam^  ,  iiivoir  ,  troii 
lianes  &  trois  noirs  ,  après  avoir  rcflé  trois  ou 
quatre  mois  daos  ce  tnsuaûa;  trois  autres  de  chaffue 
cfpec»  «I  an  après ,  &  ainfi  d*  fii  en  lix  nols , 
tenant  rouiotirs  regiîlre  de  leur  force ,  jufqu'à  ce 
que  tout  fut  confommé ,  ce  qui  devoit  durer  envi- 
ron trois  ans  &  demi.  Il  oous  a  para  que  c'étoit  le 
moyen  de  connoltie  fi  le  goudron  contribue  i  la 
conferyatioft  du  dwnrre ,  ou  s'il  l'altère. 

Trois  mois  après  l'opération  dont  nous  venons 
de  rendre  compte ,  ikvoir,  le  14  Avril  de  la  ntete 
imée,  M  ic  NnpiB  à  ont  nndiie  trb^nte  ndi 


corde»  noires  le  trois  blanches;  nons  allons  donner 
id  le  téfiiltaf  de  leurs  forces,  Ailant  obTerver  aue 
nous  avons  pris  le  parti ,  dans  ronrc  certe  fuite  o'é- 
preuves  ,  de  retrancher  le  cordage  (3)  qui  s'cft 
tronvii  le  plus  fbible ,  parce  que  nous  avons  jugé 
que  cette  fuiUefis  ponvoit  dépeitdre  d'un  dé£uit , 
qui  fe  Ibroit  traort  ftwlfant  daM  cei  Iwiit»  de 
cordages  retranchés. 

Prtmiert  ipreuve.  Cordage  gmimmd,  N*.  f  ,  a 
rompu  chargé  de  13:0  livres  ;  n^  1,  chargé  de 
12135  li^<*i  n*  )  »  chargé  de  1^15  livres  :  force 
moyenne ,  en  refettant  le  plus  foiblc  ,  2)ii  livres 

8  once-. 

i^vrdoK  ^t"»^  N*.  I ,  a  rompu  chargé  de  2)05  li- 
u\vl%t  «faMfé 4e  1/^ lifVM; s*.  9 , chtr|< 


lisalte 


tel  fint. 

£eee  1. 
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de  t6oo  litres  :  fbrce  moyenne ,  r^etrant  I«  plu» 
foible ,  i'^4'Ç  li\  rc-. 

Voilà  ic  cordage  blanc  de  3jX  livres  8  ooccs  plus 
fort  que  le  noir ,  ce  qiri  fsoonnne  a  été  dit 
dansVariicle  pri'ci5!cnr. 

Sfconde  ifTiuve.  Le      mai  de  l'année  fui^ante  , 
environ  on  an  après  le  commencement 
A  fepérienoe ,  cm  fir  rompre  trois  anrres  bouts 
lin  même  cordage,  qui  éioient  reflés  en  magafin  , 
tant  en  noir  qu'en  lilanc. 

Cordages  faudnnaâ,  N''.  i ,  a  rompu  étant  chargé 
im  2060  livre»;  o*.  l ,  de  1995  Uvrei  *,  tC.  ^ , 
chargé  de  1150  livres  :  force  moyenne,  en  rrici- 
unt  le  plus  loible,  1155  livres  :  c'cd  157  livre» 
8  onces  moins  fort  qu'à  la  première  épreuve^ 

Cordagti  bUnet.  N*.  t ,  chargé  de  2550  lirres  ; 
n",  z ,  de  1790  livres  -,  n".  )  ,  de  ryi,^  livres  :  force 
■loyenne,  en  rcjcttant  le  plus  foible  ,  ly'i  lis  res 
t  onces  :  c'cit  17  livre»  8  onces  plus  forts  qu'à  la 
première  épreuve.  Aiotf  cet «ania^i  blancs  étoieni, 
après  avoir  relié  un  an  en  magafin  ,  de  607  Jivrcft 
8  onces  plus  forts  que  les  noirs. 

Troijkme  épreave.  Le  xi  Oèlobre  de  ta  même 
aanée ,  pè»  de  ût  mok  après  l'épreuve  dont  nous 
vanom  ae  pwler ,  les  cordages  ayant  reftè  environ 
dix-huit  nio:s  cîans  \ti  tna^  .iln^  ,  on  éprouva  la 
force  des  trois  bouis  blancs  ik  des  trois  l)outs  noir» 
des  mêmes  t^tiagts. 

Cordages  gouJronnts-  N*.  I ,  a  rnmpn  charge  cîc 
2975  livres ,  n".  1 ,  de  loXK  livres',  n".  j  ,  de  1075  li- 
vres :  la  force  moyenne  ne  ces  cordages  éroit  donc 
de  KXO  livres;  c'éft-è-dire,  de  ifo  livres  plus  foi- 
Ma  qui  b  feceMe  épivnve,  &  de  i6t  livre»  8  on- 
ces plus  qu'à  la  première. 

Cordagtê  blaïus.  N".  i ,  a  rompu  chargé  de  2475  li- 
vres -,  n  .  1 ,  de  2945  livres;  n*.  ; ,  de  2500  livres: 
la  force  moyenne  de  ces  eordnf.t^  hlancs  ,  en  rc- 
iranchant  le  plus  foible",  s'cfl  donc  trouvée  de 
2710  livrer  ,  ce  qui  fait  51  livrc>  8  onces  plus 
foible  qu'à  la  lecoade  épreuve ,,65  livres  plus  fort 
qu'à  la  première;  mais  «e  é<o  Uvres  pim  Ibrt  que 
les  cordages  noirs  de  cette  iroifièmc  épreuve. 

QuMnènM  éjprtim»  Le  ip  iuin  de  Taniide  fiu- 


COit 

vante ,  f>IiH  de  8  mois  après  la  troifième  éprem  e, 
&  ;y  nioi^  aprt^  le  coinmenccment  de  l'expérien- 
ce,  on  rit  encore  rompre  aots  pmUgtt  noirs  & 
trois  cordages  biatK&  :  void  quelle  -fis»  lear  Ibrce.  1 
Cordages  goud  orir^.  N'.  I ,  a  rompn  chargé  de  ! 
iS)o  iivre»  *,  n".  1 ,  de  11450  livres  ;  n*.  3 ,  de 
1675  livres  ;  aii^  ,  ayant  retranché  le  pIm  foi-  . 
bic,  la  fnrcc  niovennc  c?c  ccs  cordages  le  trouva 
de  I7<c  Uvrcs  ^  orna  :  de  ^7  ^  phts  fbtUe  qti*à 
la  troifiènie  ëprewe,  &  de  500  pus  IbiUe  ft^ 
commcncemeu  de  i'capériencej  on  à  k  proniére  I 

épreuve. 

Cordages  blancs.  N'.  1 ,  a  xotnpi  chargé  cîc  l'y. 
livres  ;  n".  2 ,  de  Xfoo  livra  ;  n%  a ,  de  2850  u- 
vres  ;  ainii ,  ayant  fetranchè  le  pins  feiUe ,  la  Ibrce 
moyenr)e  de  ces  corJ<igts  blancs  s'crt  rrouvt'e  de 
2^75  Kvrcs  :  de  155  livres  pltu  foible  ^n'à  la  iroi-  . 
fféme  épreuve  ,  de  70  livrer  rins  foible  qu'à  la  ' 
'  première  ,  mai^  de  822  UfNl'it  dftnde  plin  ktt 
que  les  iorditges  noirs.  ' 

Cinquième  r>t«B*«.  Le  %  «tMbn  de  h  mêatt  I 

année ,  plm  de  qiiarre  tt!oi^  après  !a  qnarTTème 
épreuve  ,  près  de  trois  ans  après  le  conmccccnieQt 
de  cette  grande  expérience ,  on  a  etKore  fait  roOK 
pce  4es  trois  «enii||a«  aosrs  &.  les  croîs  tmàê^» 
MaiKS  qpi  leftoieni  :  vnkt  ipidin  •  été  b  faoa 
de  ces  YmIi^.  | 
Cordages  goudronnas.  N°.  t ,  a  rompn  chargé  de  ' 
1750  livres;  n'.2,de  1850 livres;  n*.  %  ,  de  1825 li- 
vres ;  la  force  moyenne  de  ces  conLi^^s  ,  en  rt-  1 
tranchant  te  plus  foible ,  efl  de  1837  livres  8  on- 
ces ,  c*cll  85  Hvre»  8  aocei  plqt  ftrt  fa'i  b  ^ 
[  r  ième  ép  rea ve ,  alk  ifr  475  limi  fhn  ftsUe  91% 
la  première. 

CorJagfs  blantatif,  t ,  a  rompu  dbfgéde  3Uoo  Ir  | 

vrc.  ;  n".  i ,  de  24^0  livres;  n'.  5  ,  de         livres;  ; 
la  lorcc  moyenne  de  ces  cordages ,  en  retranchant  ! 
le  pins  foible ,  efl  de  242^  livres  ;  ^cA  150  livres  ' 
plus  foible  cnili  la  quatrième  épreuve  ;  220  li- 
vres plus  ftnbie  qn'aa  cwDmencoÉeat  de  l'expé^ 
riencc  ;  tnah  de  587  fitm  8  «M  pi»  fin  qne 
;  les  frdaget  noirs. 
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Ta* LE  de  emparaifon  de  la  force  des  cordages  kfanà^  ofee  eelU  des  eerdaget 

goudronnts  en  fil. 
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Force  que 
les  corda- 
ges gOD- 
drootio 
ont  perdoC' 

De  combien  le  gou- 
dron atfoiblir  les  cor- 
dages du  jour  qu'il» 
i'oni    goiuitonncs  St 
coinma ,  laÏAUve- 
mcnc  au  icoH  qu'ils 
f  «flcac  gttttdfowrfii 

Tcmj  qae  les 

cordage^  ont 
refté  gou- 

clwfjue  CTpé- 
rience. 
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I  w4t 

^  moioi 

I  aDBéef 

Si). 

[  moii» 

2  aoD^ 

588. 

^  muas  ^ 

2  anii4esî> 

10^  1. 

i  plu»  ."i;^. 

3  anaécf. 

fc«  les  expériences  que  nous  yennn^  de  rapporter, 
s'accordent  i  prcniver  que  le  goiulrun  afToiblii  les 
corder  (jiii  en  ont  été  pér.ctri5t>  -,  non-feuU ment 
celles  qui  ont  été  éocidronnées  depuis  long-tems , 
mab  watà  celles  qui  le  font  récettuneni  ;  on  voit , 
par  exemple,  dans  la  troifiimc  épreuve,  que  les 
cordes  blanches  qui  om  été  cotnnnû;s  le  même  four 
que  les  noires ,  &  qui  ont  été  rompue^  %  ingt  inois 
après ,  étant  comparées  l«s  nnei  iwl  awres  -,  on  voi  c , 
dis  fe ,  que  la  force  moyemie  des  goimramécs  .nul 
cfl  <ic  2050  livres,  étant  comparée  avec  ccCe  des 
blaiKhcs,  qui  ell  de  2710  livres  ^  les  blanches  font 


^tffoHffies, ^efl-à-dire,  éo  pim 4%ni  qmin  ptos 

fortes  que  les  goudronnées. 

Comparant  cnfuiic  dans  la  féconde  (épreuve  la 
force  M  oyenne  des  co^(lc^  goudronnées,  qui  cl!  dé 
2155  livres,  avec  celle  de;  blanches,  qui  ert  276» 
Hvres  S  onces ,  on  voit  encore  que  les  blanches 
font  plus  fortes  qtic  les  noïtc^  (!f  6:^  livres  S  uikc  ,  ; 
ce  qui  cft  toujiuui  plu»  d'un  quan  de  U  lurtc  des 
noires.  Enfin  en  remontant  à  la  prcmiiire  épreuve 
du  14  avril  ij^6 ,  la  force  des  cordes  blanches ,  qui 


tfî  àê  1645  livres,  ^lirât  «nnparéc  à  celle  des  noi- 
re-, (^ui  cil  de  i;i2  livres,  on  \oit,  à  I 


que  ravamage  des  blanches  fur  la  ml 


■X  \  1.  r  I  !  e , 


(A  MiaVM  fanfl  ymÊotr  laA«wt  par  la  ftiOtoii  la  vliia  flmpie  poffibie,  ta  qumM  dom  le  gmiâroo  a  aroibif 
les  nrétgHf  éMS  tncfMtnn  é»  94  U  aÉ  (An  frpttl^^c  moins  ion  ;  dam  celle  du  18  mtf ,  d'un  qttaiT,  &c. 

M  4Vi  dok  e*re  damtf  par  la  qnadMI  la  la  âMÊm  ia  t64>  par  .us  ;  de  776»  par  Aor  ,  ftc.  Kx  commo  cm  diviflont 
ae  ffliu  paa  faiu  rtfle,  le»  «)«anti(ët  fra^totmairea  miles  fom  H  «len  uiimation  de  mtims  paraffent  devoir  fuc  les  r>.iTes 
de  ce»  divifion*  :  maii  cette  façoa  de  pnffcntcr  la  chofe  n'cll  pa»  tl^.rc ,      d'uiHeur»  le»  caiciik  aa  fusjt  puint  ciaiif. 


Le  reftc  de  la  première  divUioti  au-liiu  UVrrc 
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à  cmâêinhle,  mais  elle  eft  too\cmn  4t  9|)  H- 

Vres  :  ce  qui  fait  près  d'un  huidème* 

Les  épreuves  4  &  ^  ayant  des  rffhltatf  à-peu - 
près  pareils,  on  peut  dire  que  toutes  fc  coniSrment 
réciproquement ,  &  s'accordent  à  prouver  que  ks 
«ordes  récenameatgoQdnMinéesfont  affoiblies  à>peu- 
prc>  d'un  ruitlmc  ,  &  que  ccllcn  qui  ont  reAé  plus 
d'un  an  goudrounccs,  oni  perdu  plus  d'un  quart  de 
leur  force;  c'eft  ce  oui  paroii  par  la  comparaifon 
de  la  force  des  corcKS  |oadroaiiées  entre  elles,  &. 
on  verre  qii*i  la  kmgM  ^  le  foadnm  afMtt  le  ehan- 
vre  de  façon  à  t'alfoiblir  tou)our5  de  plus  en  plus: 
car  lors  de  la  première  épreuve  du  14  avril,  la 
fgiree  moyenne  des  cordes  qui  vendcM  d'Aire  gou- 
dronnées, s'eft  trouvée  de  ijxi  livr«  7  onces;  le 
18  mai  1747,  lors  de  la  féconde  épreuve,  elle  ne 
s'eft  plus  trouvée  que  de  1155  livres;  &  cnlin,  le 
ti  oélobre,  lors  de  la  troitiéme  épreuve,  (avoir, 
»ing»  mois  après,  cette  force  ne  s'eA  plus  trou- 
vie  que  de  1050  livrci  :  enforte  que  dans  l'eQ^iace 
d'une  année,  le  cordage  a  perdu  157  livre»  de  la 

force  qu'il  a^t,    im  rafjpftce  de  ?iagi  mai», 
È6t  livres  S  encet. 
Je  parfois  éreodfeeetMdtrcMffiottktaqittmèine 

îk  à  la  cinquiinic  épreuve,  qui  ne  démentent  point 
Jcs  trois  pieoiières,  puirquelluï  prouvent  que^  le 

Soudroo  Tait  perdre  ans  cordagtt  près  d'un  tten 
e  leur  force,  d'autant  qu'à  la  dernière  éprenve, 
Ic)  cordagti  blancs  ont  été  plus  forts  que  les  noirs 
de  501  livres ,  ce  qui  c(l  un  peu  plus  du  tiers-dc 
1800,  force  des  cordages  goudronnés;  mais  ii  faut 
abréger  ,  c'en  pourquoi  je  v  ais  faire  Voir  qa*!! 
Il'en  cft  pas  de  mC'ire  des  cord-iga  blancî. 

Si  l'on  Compare  leur  force  moyenne  a  la  preinièrc 
épreuve  qui  eft  1^45  livres,  avec  celle  de  la  fc- 
conde  J17O1  livres, le  tetns «oroit  plutôt  augmenté 
la  force  qwede  Favôfr  dtediroée,  ce  qui,  proba- 
biemcnt ,  vient  de  e  n  !  ]  !c  caufcritrangère  à  ce  qui 
lait  l'objet  de  notre  c^pcricnce,  laquelle  a  rendu 
les  cordagtt  blancs  les  premiers  rompus  plus  finbles 
qu'ils  ne  dcv  roicnt  être  :  ainfi  nous  n  en  tirerons  au- 
cun avantage-,  mais  en  comparant  la  force  moyenne 
des  cordagts  de  la  féconde  épreuve,  qui  tft  de  l~(<t 
livres,  avec  celle  des  cordagtt  de  la  iroiûème,  qui 
cA  1710  livres  ,  on  voit  que  la  force  des  corlaget 
blancs  fe  fouticnt,  puilqnc  C-  llf  c(l  un  peu  plus 
foible  que  celle  des  cordages  de  la  féconde  ,  clic  eù 
toujours  de  65  livres  plus  forte  que  celle  des  cor- 
dagti  de  la  weiniére  épreuve;  ce  çoi  urouve  que 
J«  coriage*  olaiict  ont  pett  on  n*oiit  Pdni  perde  de 
leur  force  ,  quoique  fiîiîs  &  conimis  depuis  zo  mois. 

Il  efl  vrai  qu'au  bput  de  deux  ans  &  demi. 
Ion  de  la  cinquième  éprenve ,  la  force  awyeMe 
l'eft  trouvée  oiminuéé  de  110  livres;  mais  cette 
diminution  n'eft  point  comparable  à  celle  qu'ont 
(^roQvc  les  cordages  noirs. 

Voyaot,  les  expérience»  que  nous  Vitnom  de 
aafyoaar,  r.  me  le  goodran  affiMUit  les  tordagtt  ; 

que  ccTTc  ftiMancc  réfiHcufene  contribue  point 
à  leur  confervatioB  dans  les  magafms,  nous  nous 
prepoflb  é'taamiaer  ce.  qu»  fe  foodmi 


prodniroit  fur  la  darée  des 
cxpotét  k  lu,  (emec  condaadU 
Je  dirai,  en  teranmiit  cet  détails,  qu'avant 

bien  réfltcliî  fur  les  différences  de  force  qu'on 
ohferve  dans  certaines  épreuves,  il  me  parolt  pro« 
bable  qu'on  doit  les  aicrilmcr  à  nae  diftieBce 
dans  le  tortillement;  car  on  voit ,  au  mot  C^m- 
M ETTR  K,  que  quand  on  augmente  feulement  d'un 
loixantiùnc  le  tortilicmcni  d'un  corj.rge  coORnis 
au  tien ,  il  a  perdu  toute  fa  force  ,  &  qee  ks 
moindres  ciorn  le  font  rompre  :  or,  il  dl  iîm 
difficile,  en  commcrranr  <*  pi  '^r  <;  de  cordagtt  m 
peu  longues,  qu'elles  loicni  egaicinent  toriîUies 
dans  KMm  les  partiM  de  hm  '  ~ 


ARTICLE  QUATRIEME. 

Ou  l'on  examine  fi  le  goudroa  contribue  i  ta  dune 
des  cordages  expo/es  à  im  travaii  «tmÛHÊf  " 


Nous  avons  prouvé  qpe  le  goudron  affmMit  les 
cordamett  c'c^-à-dire,  qae  les  cordages  blanoiin 
plus  inris  «ne  les  mâmm  tordagtt,  lorfque  lesffl* 

ont  été  imbns  de  goudron  :  nous  avons  encore  fait 
voir  que  le  goudron  fort  chaud  n'endommage  pat 
plus  le  chanvre  fue  oetai  qui  efl  Amplement  liédet 
mais  ce  n'eft  pas  tout;  il  eft  très-bien  établi  que 
te  goodron  ne  contribue  point  à  la  confervatiooda 
cordagtt  qu'on  tient  en  inagalin  ,  &  que  les  liis 
blancs,  lorfqu'iis  ont  été  mis  fur  les  touros,  fo 
cooftrvent  mieox  que  cens  qaTon  a  chargés  de  goo* 
dron  :  cpielque»  expériences  nous  ont,  de  p!u>,  ûit 
foiipçonner  que  l'altcraiion  qoe  le  goudron  1X1.4- 
(iotine  au  chanvre  s'apperç<Ht  priiH:ipa!cment  peo- 
dani  les  deux  on  trois  premiers  oaois,  &  qu'eavoM 
cet  effet  cA  beaoconp  moins  ftafible  t  on*ne  doit 
cependant  pas  conclure  de  ces  expériences  qu'î!  ne 
convient  pas  de  goudronner  les  cordages;  car  il 
pourroit  le  faire  qu'à  d'autrcs  égards  il  contribué 
à  leur  durée  :  en  effet ,  comme  il  y  a  fur  le»  vaif- 
feaux  des  manœuvres  dormantes  qui  font  dam  une 
fcnfion  continuelle,  fans  être  cxpofccs  à  de*  frc:- 
tcmcns^  des  manœuvres  courantes  qui  rouiem  pcr- 
pétuellemoit  dans  des  poulies,  il  noos  a  fwrtt  îoc6* 
re/Tant  de  fa\  oit  s'il  feioit  avantageux  ou  non  de 
goudronner  ces  manoeuvres  :  nous  commencerow 
par  examiner  ce  qui  regarde  les  manœuvres  coara» 
tes  :  aînfi  il  va  être  craeftion  de  sWarct  fi  do  coi» 
dagfs,  qui  font  expoKs  i  tm  mouvement  &  à  mm- 
vail  continuel ,  durent  plus  ou  moins  quand  ils  fiât 
goudronnés  que  quand  ils  ne  le  font  pas. 

11  fàlloît  donc  s^aiTurer  lefquelles  des  cordes*  fon* 
âronnèr-  rii  Manches,  rëfilleni  le  plus  à  un  travail 
journalier,  étant  cspofécs  au  foleil,  à  la  pluie;  ee 
un  mot,  à  toutes  les  injures  du  tems,  cxMmne  te 
font  les  nunœuvrv  AMKamcs  des  vaifiéaox. 

PnmUn  expérieim.  Le  4  iivfier  174$ ,  naas 
fîmes  fifcr ,  de  la  groffetir  tpti  eft  en  uûgc  poor  Im 
nvusortyrra  couraota ,  du  fil  de  Cierac  ;  on  en  !k 
gandrevner,  antanc  ^'11  en  ftUoii,  po«  ftlndois 
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pofée  de  14  nis-,  en  obrcr\ant  ,  amant  qu'il  droit 
poliiblc  ,  que  CCS  curUci  ^fleut  égalcmeot  toniike» 
éuts-  toute  leur  longiirar. 

00  fit,  avec  le;  même«  attentions  ,  deux  autres 
Amies  de  tnènie  longaeur,  &  d'une  pareille  quan- 
tiié  de  til  :  mais  ceux-ci  étoicnckbUKI|mlkiique 
Im  tuàtrei  éioient  goudrona^ 

Le  10  fihTter ,  on  coupa  «n  dm  cHaciiM  4e  cm 
cordes  qui  avoicnt  54  brafToï»  de  longueur,  pour 
avuir  auMmcotdci  blaoclit^siSc  quatre  cordes  noires 
de  17  braflcs  chacune-,  on  les  pefa  fépariaieoi ,  & 
on  inii ,  ileirus  ces  bouts ,  des  étiquettes  fui  UmU« 
qnoieoi  leurs  poids  *,  elKl  étoicnt  deflinées  a  éfrt^ 
*er  lefquch  de^  cordages  !)iancs  ougoudronntircfîf- 
teroient  plu5ioDg-teim  :  00  attacha  une  de  ces  cordes 
l^dronnée ,  &  une  blanclie  k  on  poids  AUig.  41 5*  ) 
qui  pclbit  environ  7C0  livres,  fe  propount  de  le 
faire  traîner  alternativement  de  0  en  G ,  &  de  G 
en  B  y  par  les  deux  cordes  H  /,  dont  00  voulait 
éprouver  la  durée ,  &  qui  Mflbieai  par  let  Mulics 
nwiffléeti:,  J? ,  K ,  C* ahAm denx cordes eiment 
dcns  garans  de  caliornc  qui  dcvolcnt  attcrnatisc- 
ncm  Bure  force  pour  traîner  le  poids,  ou  le  trai- 
aean  de  B  «n  G,  «  de'C  en  .B. 

Le  5  mar?  1749,  on  commença  à  faire  travailler 
CCS  deux  corde»  tous  le»  jours ,  réguliërcuiLDt ,  une 
heure  le  matin  &  une  heure  le  foir ,  réglant  la  du- 
rée de  ce  irftfùi  par  un  iàbii«ir  ou  une  anifouleite 
nue  hetire. 

Le  avril  ,  on  dtpafTa  ces  deux  cordes  pour 
les  viiiter  &  les  pefcr*,  on  trouva  que,  pcndain  les 
qnannie  jours  de  travail ,  elles  avoient  diminué  iné- 
galement de  poids  &  de  grofTcur;  la  corde  gou- 
dronnée ,  qui ,  au  commencement  de  l'expérience , 
pefoit  II  livres  4  oncci,  ne  pefolf  plu>  que  19  li- 
vres ,  ayant  perdu  1  livres  4  onc^  ae  Ton  prcouer 
poids  ;  im  Uaacbe  qui ,  au  conaMneeDaent  de  Pcx- 
périence,  pefoit  15  livres  5  onces,  pefoit  encore 
14  livres  S  onces ,  n'ayant  perdu  (|ue  11  onces  du 
ién  premier  poids. 

La  goudroime^e  avoir  pln^  perdu  de  fa  grolTeur 

Sue  la  blanche  :  après  cette  vifuc ,  on  repafu  Icà 
eux  cordes  dan>  le^  caliorncs ,  à.  on  continua  à  les 
£aire  trerailler  une  l^re  le  niatin  &  une  heure  le 
fi>ir,  comme  enparavjiit  \  ctlei  forent  expcfées  à  ce 
travail,  depuis  le  14  avril  1746  jufqn'an  24  mai  de 
la  même  annde;  Si,  après  ces  quarante  jours  ,  on 
L>  dt-^paiTa  puur  U  iècoode  fois ,  afin  de  les  vifîier 
&  de  les  pdsr  y  amis  comme  il  étoit  tombé  de  la 
ptnîe  b  veille  de  ceue  vifite ,  &  qu'il  en  tomba 
encore  Ici  jours  fuivans  ,  on  difTcra  à  les  dépuller 
iulqu'au  10  juin  :  tctqs  où  elles  paroiHoieni  aûez 
^hes. 

1  c.Tfle  blanche  fe  trouva  pcfcr  14  îivrw  ^  on- 
ces :  ainli  elle  avoit  perdu  i  j  onces  de  lbtf''j)oids  ; 
la  jgoodromée  pefoit  18  livres  8  onces  :  ainfi  fon 
poids  étoJt  diminué  de  1  livra  II  onces  :  les  cordes 
goadroonées  perdoient  donc  confidérablement  pitis 
du  leur  force  à  l'air  ii  au  travail  que  le?  blanches  ', 

coouDccctie  dimimuioo  pouvoii  y«aû  de  ce  § u'un 
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patidefaMiraaft  réévifiiif  en  poufliére,  il  ncidut 

pas  fe  prefTcr  d'en  rien  conclure  audtfavantage  des 
cordes  noires  ou  goudronnées  -,  il  convient  pluiût 
d'attendre  lafittdM  expériences.  Après  cet  examen» 
on  repaffa  les  manœuvres  dans  ks  caliornes,  &  on 
continua  à  les  Étire  travailler  régulièrement  deux 
heures  par  joor»  6tti  qu'il  y  ait  «aanciin  jourd'in» 
terruptioa. 

Le  4  fanvier  1747.  les  deux  cordes  continuoiept 
à  foutcnir  le  travail;  aucune  n'éioir  rompue. 

zo  mars  de  la  métne  aimée»  U  corde  noir* 
étoit  rompue ,  &  la  Uaacbe ne Pétoit  pat;  on  fnbi^ 
tiiua  k  la  corde  romput"  rnç  rtcm-  corde  ,  y;  !;'-  :\\\ 
halard ,  pour  continuer  a  luire  travailler  la  liLujche 
qui  tenait  bon. 

L'expérience,  dope  nous  rendons  compte ,  cH  af- 
furànenc  la  plot  esââe  qu'on  puiffc  imaginer  ;  car 
quand  même  ,  par  nt'gli^ence  ou  pur  malice,  on  au- 
roii  voulu  faire  travailler  une  de  ces  cordes  plus  qua, 
l'autre,  la  chofcn'auroit  pas  été poffible ,  puifque  1« 
poids  ^>  qu'ont  rai  nuit  horizontalement ,  <itant ,  par 
le  moyen  de  la  corde  blanche  H ,  parvenu  a  une  des 
poulici  mouilk'es  £,  ne  pouvoir  revenir  à  l'ailire 
mouiile  K  que  par  le  moyen  de  U  corde  goudronnée 
/>  qui  étoit  obligée  de  travailler  à  fbn  tour  ;  &  aân 
que  les  deux  cor  I  . .  runsnt  dans  le  même  cas  que  les 
manœuvre»  des  vaiiieaux ,  elles  ont  toujours  été  cx- 
pofécs ,  au  foleil ,  à  la  rofée ,  à  la  pluie,  au  vent; 
elles  ont  eu  un  effort  à  vaincre ,  &  éprouvé  de*  frot-' 
temens,  puifqu'elles  paflbient  par  plulieun  poulies. 

Cette  pénible  expérience  n'eft  amirément  pas  fa- 
vorable aux  cordes  goudronnées»  fMiiiqu'ayant 
conunencée  le  5  mars  174^ ,  la  corde  noire  a  romptt 
le  17  fevrin  -4-,  nvant  fiipporté  ,  pendant  plus 
d'unennnéedc  tiavajljouriaUef.àl'airâtàlapluie' 
mais  la  corde  blanche  réfiftoit  encore  à  cejnèmetfa^ 
vail  le  x%  yiàn  1747 ,  nlui  de  4  mois  après  la  rtip^ 
tore  de  la  tance;  il  eff  vrai  qn*à  cette  vifitc  le  cor- 
dagt  bianc  paroiffoit  fatigué  ;  mais  i!  ne  rompit  am 
le  24  juillet,  environ  trois  mois  après  cette  vina. 

On  a  répété  trois  fois  l'expérience  dont noni  ve- 
nons de  donner  le  détail-,  &  pour  abréger,  nous 
nous  contenterons  d'en  rapporter  les  réfuitats,  qui 
ont  été  parfaitement  les  tnémes  ;  la  Corde  blandie 
n'a  jamais  rompu  que  trob  on  quatre  mois  après  la 
noire  ;  &  ce  qui  merire  bien  d*ître  remarqué,  c'efl 
que  les  cordes  noires  ont  toujours  moins  duré  à 
proportion  du  tons  qu'il  y  avoit  qu'elles  avoient 
été  enduites  de  goudron  ;  ce  qui  confirme  ce  mis 
été  prouvé  plus  haut;  lavoir  :  que  le  goudron  en- 
dommage d'autant  plus  les  fibres  du  chanvre ,  qu'il 
relte  plus  long-rcrns  enduit  de  cette  fubflance. 

Dans  U  première  expérience  ,  te  c«nù|v  noir  a 
duré  au  travail  }(5o  jours ,  &  le  Blanc  506  jours  j 
c'efî  à-dire,  146  jours  plus  que  le  noir  ;  ce  qui  fait 
un  avantage  d«  plus  d'un  tiers  :  dans  la  iecoade 
expérience,  le  cenAipr  noir  tfê, duré  que  fours, 
&  le  blanc  407  :  59  joun  plus  que  le  noir  :  dans 
la  troiiième  expérience ,  le  cortù^e  goudronné  i)'a 
duré  que  ^41  jours,  &  le  blanc,  plus  de^fojoi^* 
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er'Jentes.  Il  efl  donc  l)ieo  démontré,  ptt  tm  traite 
longnes  e»périenccs  ,  qui  ont  tto  rrcN-exaé^cmcni 
ikites ,  l".  ift'm  tor^t  blanc ,  appliqué  à  un  ira- 
▼ail  «Tcc  un  Mnfafrgaadramié ,  dute  environ 
lin  tiers  plus  que  cc  dernier  -,  i*.  qu'un  cn'lîff 
blanc ,  gardé  pendant  long-iems  dan,  un  niagaim  , 
ptrd  betticonp  moins  de  fa  force  &  de  fa  bonne 
qualité  que  le  cordage  noir;  j".  qu'un  coria§t)ai»ac 
expofé  au<  injures  du  lems,  &  appliqué  * «O inêaïe 
travail  qu'un  cordage  goiidronm-S  rcfirte  un  quart 
jï^  de  lem»  au  mâne  travail  que  le  goudronné  : 
e»  dernier  article  ww  t  beiacoup  furpris. 

Quf.i'[  ;c  L  5  expériences  fcmblent  établir  qu'on 
Murroii  lie  difbenfer  de  goudronner  les  cordages  qui 
Ibrenr  pour  b  nvine,  aiai  que  pour  beaucoup 
Autres  otîvni^cç ,  noti?  avon^  cru  devoir  fu^poidre 
•orre  jugement  ,  car  il  nous  paroiflbit  naturel  de 
croire  que  le  coudron,  fe  defléchant  a  la  longue, 
éurdlfoit  les  fibres  du  chaarre,  &  les  rendoit  plus 
aifés  i  rompre ,  fur-tout  quand  dO  les  plie ,  comme 
nous  avons  feir,  enpalTant  dans  différcnics  pouliei  ; 
mais  nous  avons  peofé  qu'il  pourroii  bien  11-  faire 
que  cet  endoit  rétoeux  rendit  plus  durable  les  ca- 
b!ei  &  les  manœuvres  qui  doivent  être  fréquem- 
ment dans  l'eau,  ftn»  éirc  t\pofés  aux  frottemens 
ItlMX  pîb  que  font  lcsmana-u\rcs  couramcs  ;  cVft 
ce  qtie  nom  nous  fomnes  propofés  de  rcconiioiae 
Mt  les  çxpérkaces  qne  mai  mUoM  rapporter  daw 
IftcnmiiiMankk. 


AITICLE  CINQUIÈME. 

•  Contenant  dct  txpéritncet  faites  dans  la  vue  de 
tKOKlbn  lff;ueb  des  cordages  blan€$  ou  des  cor- 
iafgtê  noirs  durent  le  plat,  Unfyt'Ut  /ont  esjfO' 
fik  à  hn  altenmivtmtnt  dans        4t  le  mr'^ 

floas  arom  prouvé ,  datK  le?  artidea  nrlc4dens , 

qne  te  goudron  afFoil)lit  \n  cordages  i  c  cft-à-dire  , 
que  de  deux  £oni<i^<  pareils ,  celui  qui_  aura  été 

foadronné  cfl  ffunns  fort  que  cdui  qui  cft  relié 
lanc  ;  d'où  on  peQt  conclure  que  qnaod  on  dd*- 
rine  des  cordes  à  ftire  de  grandi  elRirtf ,  H  eA 
niiL  :  i  d'cnipli :  •  .1  -It:  c-rdcs  manches  que  dci  gou- 
druonécs  :  cette  connoilfance  peut  étreavama|culc 
én  pMenn  ctrconflanccs.  Nous  avons  enfuire  lait 
voir  qtic  les  fibres  de  chanvre  font  d'autant  plus 
atfoiblici ,  qu'elles  ont  été  coDfcrvéci  plus  long- 
temt  goudrotinées,  &  mie  les  cordes  cooicrvcVs  fans 
être  ^udronnées ,  s'attbibliflenc  moim ,  Jorfqu'on 
les  garde  en  roagafin  ,  que  eeflet  qui  ow  été  gou- 
dronnt^ci.  Cette  véiitcdolt  fur-tour  *tre  mile  dans 
les  ports  de  mer ,  où  on  ed  prcfque  toujours  datu  le 
ças  de  confenrer  long-tems  dans  les  magafim,  4a 
prov  ifiony  coaiidMlc»  de  fil  &  de  cocdei  com- 
mifcs, 

Mous  avons  encore  établi  d'une  façon,  }e  crois 
irconteilable,  que  l«s  corde*  Manche»  rément  pliu 
long-tems  4  un  travail  joufiialler,  étant  eapoSGfies 
aiUiiii<tr«t  ^  fairt  ^  lei  «enÉyer  fomnti} 
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ce  qui  doit  tfolr  te  appUcaiieM 

hantes,  &  ' 
^aiâcnu. 

11  relie  bennriner,  Sc^ceqidimi 

nous  occttpcr  ,  favoir  'rfffuch  des  cordaget  blancs  en 
des  cordaget  noirs  rélillcront  le  plus  dans  le  cas  oO 
ils  feront  expofési  ètreiamôt dans  l'eau,  &  raoeftf 
an  fec.  Cet  article ,  qui  concerne  les  cables,  les  gre- 
Hw  d'amarrage,  &  généralement  toutes  la  manoeu- 
vres qu'on  ti  iii;.te  de  fondt ,  eft  trés-importint , 
puifqu'il  a  trait  aux  cables,  de  la  force  &  delà 
bonté  defqueU  dépend  tevent  k  filint  <M  li  |ens 
d'un  vaifTeau  ,  lorfque  les  vents  &  la  mer  mtda 
communs  ciibrts  pour  roi^e  les  cables  &  * 
les  vaiffcaux  à  la  cOce.  Vesci  nw  f^'* 
ces  expérience:. 

Prt'paration.  Le  j  août  1748 ,  on  fit  faire  «fnatre 
cordes  de  56  hrane?  de  longueur ,  compolées  cha- 
cune de  fils  de  M^me  qualité ,  qui  iwcm  £16 
par  la  wênië  main ,  ft  les  oordet  Amnr  riafrifa 
de  la  même  ftçon  ;  égales  en  tout,  autant  qu'il  i.'tott 
poffible,  excepté  que  les  unes  reftèreat  blancba, 
{SI  les  autres  furent  chargées  de  {dus  ou  mojai  de 
goudron,  fuivant  les  diIlcTcntCS  méthodes  qnenoV 
avons  décrues  dans  les  articles  précédem. 

La  première  corde  fut  faite  de  fils  blancs  qui  rcA 
lèrcncencetétati  la  (êoonde  lut  anfi  Aise  de  fli 
Mânes;  wfk font  defdteellefct  (ondrennée ,  en  h 
rrcmpaiK  tonte  entière  dans  du  g<ondron  chaud  qui 
Où  pénétra  point  jufques  dans  litttérieiir  :  ainti  die 
érott  goudronnée  en  Aiperfide  ftnlonent  ;  latrot- 
fiilnîe  corde  fut  faite  &  commifl'  nvfr  ■  hh  zo'i- 
dronnés,  iuivant  l'uûgc  ordinaire  ,  en  taiiant  palier 
les  fils  blancs ,  d'abord  dans  une  auge  pleine  ét 

ÏWidroa  tiède  ,  &  enfuite  par  une  favarde,  poor 
idécfcarger  d'une  partie  du  goudron  dont  ^s'étoit 
imprégnée  ;  la  quatrième  corde  fut  faite  &  conmife 
de  la  même  façon  ;  mab  on  i'avoii  fait  paffer  pu 
un  plus  grand  nombre  de  tours  de  livarde ,  poar 
qu'il  lui  reliât  moir      g  iudron  qu'à  la  précédcni;. 
Ces  quatre  coide^i,  ainii  préparées  .futeot  cuap^a 
chacune  en  huit  bouts  de  fept  bralKS  de  longueur-, 
chaque  boocfiic  marqué  d'imaéti^Meie  fiir  laquelle 
on  avoit  tnfs  le»  marqncs  foÎTatucs  :  les  cordagu 
blancf  â  ii'.  nr  marquée  par  uo  B  ;  ce  qui  fiçoinail 
blancs  :  les  cordages  goudronnés  en  fuperficte ,  oe 
par  intmerfion ,  ^iem  marqués  G ;  ce  qui  figoi- 
fioit  fpudronne't  tn  fupcrfu  'K  :  les  cordages  fain  r: 
des  tils  goudronués  4  1  urdioa^re  ,  étoient  marqués 
G ,  goudronnât  ;  &  la  marque  de  ceux  à  qui  on  avoir 
fait  prendre  peu  de  goudron  étoit  G^f  comme  i 
l'on  eût  dit  à  iemi-gouàrmtnù.  Toutes  Ces  cordes 
avoient  été  comuifo  au  tiers,  nun-feulement  pour 
fuivre  l'ulaje  uidioatre,  mais  encore  pour  q^'on 
pAr ,  û  l'un  fugeoit  à  propos^,  les  comparer  aece 
celle?  (le  la  ktondc  expérience  dn  troifiànc  article. 

On  plongea  enfuite  huit  cordes  de  chaque  efpcce 
dans  l'eau  de  la  mer ,  oà  elles  rdlèreni  dis  jours; 
puis  on  les  en  retira,  &  on  les  po(à  fur'^ne  labk 
en  plein  air ,  où  elles  redèreot  c»iq  joms  ;  &  cette 
alioiinivçd!ta«daBil1aw4eli«w:»  Stcafiein 

air. 
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air ,  fut  répétée  régulièroncor  d^dl  le  lû  lout 
jnfipAtt  6  décembre  1748. 

Le  7  décembre  1748  ,  od  prit  quatre  bouts  de 
chaque  efpéce  de  eonUgt ,  foifant  la  moitié  de  ce 
qui  avuit  été  tenu  altcrnaiivcment  dam  l'eati 
à  4 'air.  Le>  quaue  suitrcs^  bouu  de  duque  etpèce 
de  eordof^  raroM  hà§h  in  li  tàhh  à  Pair ,  pour 
V  avoir  recours  dans  la  iuûc  :  les  quatre  premiers 
touis  furent  rompus ,  &  leur  force  éprouvée  à  la 
romniae,  cinq  jours  «fvèc  ayoir  éti  tirés  de  l'eau  : 
de  forte  qu'ils  éioiei\t  encore  tri»'Wud«.  Voîci 
quelle  fut.  leur  fofce. 

PrenUire  dpreuvt  :  iwé*  kiffifi  «à  Uêac^  h» 

Ïcmieis  bouts  rompirent  Tant  iùft  lever  la  queue 
I  la  ronaitie ,  parce  «qu'elle  éfoit  trop  groflc, 
rclativcmcni  à  lu  force  des  cordes  ;  elle  ne  pou- 
yoit  pas  r<£rvir  à  peler  moins  de  1440  livres;  on 
y  en  fubflitua  uoe  autre  plut  foibfe  Se  propor- 
lio'^né'.-  n  I.i  firct  des  corJagn  qu'on  avoir  à  rom- 
pre :  alors  la  îorcc  mo>cnne  dc^  4fcux  bout»  cle 
^rdaget  blancs  qui  refloient  fut  de  1115  livres. 

La  force  inayfMM  d«s  ^otdégui  foudEomiés  en 
fiiptricM,  prile  for  trois  bont»,  parce  qu'on  ne  put 
pas  faire  lever  la  queue  de  la  romaine ,  fut  de  2035 
livra»  :  la  force  nmycnne  des  quatre  ,  dont  les  nls 
•toiam  M  foudrofioés  fuivant  l\ù^  ord^n^ire , 
fut  de  18  î?  livres  :  enfin,  la  force  moyenne  das 

Îuaire  cordes  fuitci  avec  dcï  |ils  auxquels  on  avoit 
m  prendre  peu  de  |oudron ,  fat  ^1491»  livres. 
Il  ne  faut  pas  érre  lurpris  idlé  trduVer  ces  cordes' 
ibibics',  car  nous  fommes'affHré^ ,  par  des  expé- 
rience ftmblablcb  à  celles  que  nous  allons  rappor- 
ter, que  les  cordes  pénétrées  d'jeau  font' plus  fei- 
Mes  que  celles  qni  font  féchçs ,  not»>fe^eBneot 
parce  que  Fer.n  Tîr-cndrit  le*  Ahre^  dit  chanvre, 
mais  encore  parce  qu'un  fluide  qui  s'inAïuic  entre 


e  o  a. 


tc>  libres  dans  une  carde  cwiuiufc.  y  fait  i'^et 
d'un  ncAibr«  de  petits  coins  qui  tendent  les  fibres^ 
8l  mettent  la  corde  dans  le  ta^UMI  état  ^f»  $  cUo 
avoit  été  commife  plus  ferrée. 

Pour  connoiire  (i  les  cordci  imbibées  d'eau  doucë' 
perdoient  de  U  force  qu'elles  avoient  étant  i«cbçf  ^ 
nous  prIoiMil«ine«tvfâjv«  pareils ,  compofés  chaàm 
de  douze  Jils;  trois  bours  furent  confervés  dans  Ud 
lieu  fcc ,  cii.  OQ  mit  trois  autres  tremper  dans  de 
l'eau  douce  pendant  quatre  foun;  a»  fortir  do 
l'eau  ,  on  éprouva  leur  force  .^i  1"  ror-riin*;  :  U  force 
moyenne  des  trois  bouts  fcc>  lut  Ue  ^^45  livres-, Se, 
celle  des  trois  bouts  pénétrés  d'eau  Ait  de  ioS<;  li- 
vres :  ainfi  les  cotûm  âcbes  itoicnt  d«  iéo  livm 
plus  fortes  ijtte  celles  qvi  étoicnt  pénétrées  d'aan  : 
étant  donc  certain  que  lc>  cordes  ptSnétrées  d'eati 
étotcnt  moins  forte»  que  celles  qui  étoicnt  féclici» 
nous  primes  le  parti  de  bdîâr  fécher  Iqs  oopi» 
qui  avnicnr  (T.*  alieroativement  dans  l'etfi  4a flMT 
ik  a  Tair  ,  avant  d'éprouver  leur  force.  . 

Seconde  preuve.  Environ  cinq  mois  a(H^ès  la  pre- 
mière éprMne(£iv<Mr,b  premier  mai  i74f. apprit 
les  quatrv  beon  raflaii»  de  chaque  efpèce  de  ctirtitt 

![ui  avoicnt  toujours  rcfté  à  l'air  pi  ur  <iu'il  pnfTînc 
e  dcfl'écher  jufquiiu  centre;  qo  le^  At  rompre  à  la 
romaine  :  voici  quelle  fut  leur  fitee  nw^cooe  :  dM. 
quatre  bouts  de  cordagt  bUnc  ,  un  rompu  faiïs  pré-< 
cifiou  \  la  force  des. uois auucs  fut  d«  145.5  livres; 
la  forée  moyenne  des  quatre  autrai  ^i«voitiit  été 
wuérwHiés  en  fiM>er6cie  fut  do         livres , 
rorce  des  cordes  nites  de  lil  goudronné  i  l'ordi- 
naire ,  fut  de  11^  livres;  &  la  force  mo)enne  des 
CBrdages  fait»  de  lils  moins  chargés  de  goudron  ^ 
pi4fe  fur  trois  ,  un  ayant  rompu  Uns  précifioti ,  ftl( 
de  ii<3  livres.  On  aura  le  détail  plu» ,çir^^^nl^l^!^ 
cié  de  ces  expcrieocet  dans  la  ubiè  d-Joiiue. 
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'  Itemarçues  f»r  les  frp/iiftteet  pritiJhntn.  Les  for- 

CCi  moyenne:,  rcfnlrant  <!c>  quatre  dtlTérenies  cf- 
pJces  de  cordci  de  \i  fccondc  cx|it:i  i«nce ,  func  plus 
gnadet  que  celles  de  la  première  ,  probabknicilt 
parce  «pie  ces  dernièrei  cordes  éioicm  pins  Httha 
çue  les  premières  -,  celïes-cl  rfvfim  «(Té  ((ve  d»q 
fours  i  l'air  aprts  être  fortici  Je  l'cavi ,  au  licH  que 
tes  autres  y  «voient  relté  cina  mois  ;  ouïs  cette  di)ié- 
f«fleeii\irieii  deconrnira  in  prédfiende  ces  deux 
rfprcnres  ,  pui{qiie  les  forcer;  movcrmcç  ,  dani  l'une 
It  dans  l'autre,  fnni relatif €«  aud«:gréd  huaytliicâc 
âlcfaerefle  qu'elles  avoient  quand  on  les  a  &it  rom» 
]M'«:  M  contraire ,  cet»  ^éreisce  de  force  £nabic 
caâétt!re  k  quelque  chtft  dVmtageux  ,  pinfqQ*clle 
in  '  ^^1  le  plus  ou  le  moins  de  force  des  cordes,  fui- 
vant  qu'elles  font  plus  ou  moim  pénétrées  d'eau;  & 
•oame-eajeitani  les  yeuï  fur  la  nUe ,  oci  voit  que 
routes  les  cordes  de  la  demîcre  épreuve  fuivcm  à- 
peti-pris  cntr'ellcs  la  même  prôpon ion  (iu  fisrcc  que 
fuivoicnt  Cl  Iles  de  la  première  ,e(l«  prouv  caîrcv  bien 
ffiié 'It  ftMbl^  des  «ordei  da  ta  pruitK^c  épceirvc 
A»  rhbBiidité  déwr  eUa  émm  péaéiNes;  & 
comme  non»  l'avon^       dit .  cet  effet  de  I'e;ut  fur  U 
force  des  corder  ell  incontdiable  car  ayani  coupé 
une  même  auffièrc  en  pluAeurs  bouts ,  aoot  les  urn 
ftireni  mis  dans  l'eau  durant  une  heure  ieulement, 
pendant  que  les  autres  reiHrent  au  fec  «  ceux-ci  fe 
froti\eTcnt  canl'ul^ribî^imtnt  plus  fnrr^  que  ici  au- 
tres :  partaftt  de  U ,  oa  voit  m;c,  dam  I  uik  &  Tau» 
fre  épreuve ,  lèl  Mferdt»  0MMrMilier*n  faperficte 
font  les  plus  fortes',  car  d.tui  la  premidre  ,  la  furec 
moyenne  de  celle-ci  excudc  éc  215  iivrci  U  lurce 
moyenne  des  cordes  goudronnées ,  fuivant  l'ufage 
•rdinaire  ;  &  dat»  la  foooodt ,    mlamcoftlBi  9a«^- 
érooB^fli  «a  fupcride  famtéo  tyxfkiamf^fmm: 


<pie  celles  ^ui'avoiMt  M  pmàHmitê  AitTant  1^ 

fage  oKlinairc  :  différence  qui  efl  d'environ  un  fixiè- 
.  me  :  dans  la  urenùcre  expérience ,  les  cordes  gou- 
dronnées en  luperâcie  font  de  5^3  li\'res  plus  fortes 
que  celles  qui  n'ont  qu'un  demi  goudron  \  &  dans 
la  féconde ,  la  force  de  ces  premières  excède  de 
li\rci  celle  dc<  Corées  goudronnées  à  dani: 
diticrcncc  qui  cfl  d'un  peu  plus  d'un  fepfTèmc. 

En  fuivant  et  parallèle  ,  on  voit  qoe,  dan?  la  pro 
miére  épreuve ,  les  cordes  goudronnées  en  fuperticie 
eicàdm  ca  force  des  cordes  bfauKhes  de  80S  li- 
vres; &  dans  la  feeonde  de  841  Hrres  r  cette  diffé* 

ronce  ne  \a  pa^  :i  un  \  ingr-cincrnitme.  On  ferLiil 
tenté  de  conclure  de  ces  expériences  ^  que  les  cor* 
des  commifes  en  blanc ,  &  qu'on  fRuronae  icat^ 
incnt  en  rupcrllcie  ,  en  !c5  irmrpanr  entièrement 
dans  le  goudron  chaud  ,  font  pins  fortes  de  prèl 
d'un  huitième  que  les  cordc>  goudronnées  en  fil, 
fuivant  l'ufage  ordinaire  *,  &  ^tie  cette  Açoa  d'coh 
plo^-er  le  goudron  qui  n'a  pas  été  fat  meilteifre  potir 
la  force  &  la  durée  des  cord.Tfres  qu'on  n'a  pa^  ini> 
dans  l'eau  ,  mcritcrott  la.  prc^èrecKe  pmir  let  ma- 
nœuvres qui  doivent  être  iréqucmmeat  dans  l'eau  : 
mais  il  faut  voir  fi  les  réfultais  fe  foutiendront  Ici 
mêmes  dans  d'autres  épreuves  :  c'en  pourquoi  nous 
xvon;  fait  une  troiiîemo  épreuve  tOQt-^à-nit  fitlK 
bbble  à  cekes  que  nom  venons  de  rapporter. 

,  Troifiim€  épreuve.  Dans  cette  troiûcme  épreur« 
Itn  Mrdagts  blaoci  cm  rompu,  force  moyerme, 
fcuà  lyoi  livres  &  demie  :  te  cordage  goudronné, 
LQ  tiipeiùcic  laiiâ  livres;  le  cordage  gou- 
dronné en  fil  Ibus  26.-1  livres  ,  3c  le  cordage  pca 
chailé.da  foudron  fous  0^45  livres.  On  voit  la 
dénU  da  cene  ex^érieM»  dia  li  laUe  ci-joioic 
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Corde  goudronnée  en 
fuptrâcie. 
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Suivant  ccfte  trbtfîèmc  expérience,  les  txtridges 
loudronnés  en  fit  font  de  496  livres  À  dcuMc  pi  : s 
torts  que  cca\  'goudtonnés  en  fupcrficîc  ;  &  de 
HI  UïICSi  tlu5j'pi})lcs  tj^iie  les  corJagfjipea  gOU- 
atonnés  ,  q;;i  ù.[)t  Ie>  [jÏ  .*  forts  «le  toûi  Jiâwu'iê* 
blaïu.  ut  toujaur!>  le  j  h.  friible. 

Ces  variétés  dan*  (c  rii  nlrni  des  OXp^rfoiOM  IM' 
^ent.d'aucunc  négligence  «lan;  letir  ê»ecimon  :  on  a  , 
fris  roores  les  |>récaiuiun»  poillbiks  pour  ie^  rendre  ! 
cxa<nes.  Il  cft  vv:- ira'blamcni  (  m  hcnx  q  le  cet  te  troi-  ( 

fièmc  cxp\iiiuuc  ae  s'accordt  faiitec  JBS  dtugfiffc  i 
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mièrcs  ;  maii  on  a  pris  tantes  les  précautions  pour 
lobfcrvcr  la  parité  dans  le  commeitage  ;  toutes  les 
pièces  ont  été  ourdies  i  laaaémc  loi^(iM«r,  rac> 
courcic*  au  même  jJoint;  &  an  a  évité  de  les  fàira 

fort  loliguCS,  afin  qu'elles  ftifTcni  commifc;  p|t:--^- 
j  gulièremcat  >  &  toutes  les  pièi|:s  ont  été  coupées 
par  bents  d^égiht  Ioommbc:  iei  lârces  moycnna, 

rt'rj! tinte-'  des  quatre  nont?  ,  ont  toujours  été  com- 
p;ircei  d  celle»  cit-^  cuaiic  bout»  d'une  autre  corde 
qui  a  été  commife  &  ourdie  à  Ja  même  longueur. 

«rt«  liiaii  aani  wnumpk dUài'abù 
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de  riacooréaient  qui  téCulteroh  da  fUpt  du 
moins  de  torrillctncnc  de  chacune  de  ces  cordes 
emiti^res  ;  d'autant  qu'ayant  mefuré  fur  le  chantier 
à  pluficuri  cndroiti  (fiinc  m^mc  corcîc,  &  lur  Ici 
dufdrences  cordes ,  le  ncuabrc  de  révolutions  d'un 
tnêaie  ronron  dus  nae  mtew  loogneur ,  comme 
de  deux  pieds;  on  a  ranfo'irs  trouvé,  à  peu  de 
chofe  près ,  le  ntcmc  nuaiLre  de  révolutioiu  uu 
milûçu  &  aux  deux  Iiouts  des  cordes  :  ce  qui  prouve 
«flbt  bien  ooe  h  corde  u'iuM  pM  plus  knic  à 
«n  bout  qtrà  I^arre. 

Aprc'i  (outci  CCS  aicemions,  on  croiroit  être  en 
droit  de  conclure  que  la  différence  qui  trouve 
dam  la  iroiiîémc  expérience  d'avec  les  de«x  pre- 
mièrcî  vient  de  qu^lqu'auirc  caufe  :  pcui-*trc  qtic 
la  corde  c^ui  a  ciù  goudronnée  en  fuperficie,  en  la. 
plongeant  entièrement ,  &  rouée  dans  la  chau- 
ai^e  oui  étoit  fur  le  Ira ,  aura  nouvé  ie  goudron 
trop  cinud  ;  ce  qni  nmroir  altéré  :  cependant  on 
a  vu  pliii  haut  que  des  sordagcs  qui  ont  cic  cicin- 
oi'i  ààm  ic  gouarun  bouillant ,  ont  cuoieivé  tputc 
b  force  qn'iU  dévoient -avoir. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  ftcheufe  aventure, 
Boos  rapporterons  les  chofes  telles  qu'elles  font  *,  & 
il  nous  arrive  ici  ce  qui  cfl  trcs-frcqiiciu  en  J)]"-}"- 
tique.  On  cit  beaucoup  plus  cmbarralfé  à  donner 
une  explication  probable  quand  on  a  beaucoup 
multiplie  les  expériences,  que  quand  on  fc  con- 
tente d  un  petit  nombre.  Cependant ,  au  rilquc 
d'augmenter  encore  les  inceriitudes,  nous  avons 
cru  oetoir  &iie  de  ooaveUei  expérteocc»;  &  potir 
les  mettre  hors  de  doute,  lenr  donner  le  plu> 
d'évidence  qu'il  feroit  pofTible  ,  nous  a\ons  pris  le 
oartide  les  faire  plus  en  grand ,  Tur  les  cordages  fa- 
briqoél  en  tufliére ,  ou  même  en  grelin  :  ainfi  nous 
■sons  (bmnnes  déterminés  4  les  faire  de  48  âls  an  lien 
de  24  ,  ayant  Tattendon  .  pour  la  corde  goudron- 
née en  lupcificie  ,  de  li  lane  paficr  dans  une  auge 
de  goudron  tiède,  comme  on  a  £ut  les  fils,  auiicu 


de     crmper  dani  Ja  cuve  d«  imdroo .  comme 

Expériences  faîtes  en  1750. 


fuite  pour  h  décharger  da  trop  de  fe«droa  qu'elle 
auroit  pu  prendre  ;  &  on  a  eu  foin  de  cooferver 
des  cordes  olatKhesâi  des  goudronnées  qui  ne  treni' 
pérent  point  dans  l'eau  ,  ajin  de  pouvoir  juger  de 
l'afToiblilTemcnt  de  celles  qiù  v  avoteot  été  inil£S% 
Quatrième  éprtuve.  Les  ooroM  étant  eommîfei  ^ 
Com-ne  ;c  viens  do  le  dire ,  on  fit  rompre  ,  le 
î  mar>  i7>4,  le  premier  lot  des  Cordes  de  48  lil», 
qui  a  voient  été  mifes  dans  la  mer  le'  )0  novem- 
bre 1751  &  qui ,  depn»  ce  Miai^  «roieat  tou- 
jours jpaflie  qumze  jours  dans  l'ean  de  la  mer ,  &' 
quinze  joun  au  grand  air ,  h  la  pluie  ,  à  la  rofée, 
au  fuicil ,  à  la  gdée ,  &.c. ,  peuda&t  le  cours  de 
huit  mois  complets. 

La  corde  blanche  ,  qui  n'avoif  point  été  mife  à 
l'eau ,  rompit  étant  chargée  de  ^jtii  livres;  la  corde 
blanche  qui  avoit  été  alternativement  dam  l'eau  pen< 
dant  un  nioiii.&  à  l'ak  pendant  un  autre  mpic,  & 
cela  [)endamdH¥  md»  fiww  mterroption ,  rompâtéân^ 
chargée,  force  mo)<innc,  de  5111  livres  nn  quart? 
cette  corde  avoit  donc  perdu  ùo6  livrei^  de  U  piC' 
mière  force  :  lacordc  goudronnée  en  fuperâcie,  après 
avoir  relié  dix  mois  alternativement  dans  l'eau  &  à 
l'air,  rompit  ,  étant  chargée  de  i^68i  livres  :  ainli 
cette  corde  étoit  de  429  livres  }  pku  foibic  que  la 
blanche  qui  avoit  fouffcn  la  même  épreuve  :  la 
corde  qui  avoir  été  faite  avec  dit  ils  pallie  dan*  k| 
goudron  ,  fuivani  rufa^c  dcî  portî ,  rompit ,  étant 
dur^éc  de  414}  livres  :  ainli  cette  corde  étoit  dO 
«)8  livres  \  moins  forte  que  celle  qni  avoit  été  fou-* 
dromiée  en  fuperfidle.  <k  de  067  iivrf»  &  daniO 
plos  fttbie  que  U  ceunt  Uanrae  qm  pniàlle* 
nient  expofce  aux  aîicrnativci  de  l'eau  &  de  l'air. 

On  n'avoit  poiiu  Êiit  fwtirc,  pour  cette  expérien* 
ce  ,  de  cordes  peu  chargées  de  pondron  ,  parce 
qu'elles  fe  font  trouvées  très-foibTes  dans  ks  trois 
premières  *,  ce  qu'on  attrfîjne  à  ce  que  les  iils 
avoicnt  été  fatigués  en  les  fa i Tant  pafTer  par  beau- 
coup de  to^ji  de  Uvardp .  pour  les  décbareer  à% 
lenr  |oadton.  U  table  â-joiate  pcdftai»  in  d6f 


Corde  blandie  an  iiec. 


I.  .^155  \.\ 
1.  6410  I 

-1-  J 


Corde  blaadie  à  l'can. 


Corde  goudronnée  en  fu- 
perâcie à  l'tam  &  à  Fair. 


1.  4985  I 

4.  ç^ij  J 


5iril.f 


*.  4950 

4. 


Corde  goudronnée  cji  h\ 


I.  4175  I. 

r.  5850 
4Î75 

4- 


} 


Le  réAiUat  de  cette  cniacriime  ^enve  for  le>  l  pince  qoe  ces  cordes  éroient  faites  avec  48  fils , 
wtirdcg<ii  c|  i  font  expoKs  à  être  king-tems  dans  {  an  lien  de  14  ,  &  quelques  légers  changemcm  doof 
Teau,  donne  iiiatière  à  bien  des  réflexions  ;  car  il  I  il  a  été  parle  pUi5  haut. 

^^t  fe  fouvenir  qu'elle  ne  diffîre  des  cordages  qui  I  Cette  quatrième  expérience  fc  trouve  aifez  d'ao* 
•tt  ftrvl  pour  kl.  ingài  mmiàtm  épreuves .  que  l  cerd  «rec  tei  dmx  premières ,  pour  ce  qui  cft  dv 
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cordet  ffmàroanics  i  tuais  il  o'ea  efl  «»  de  ro^mc 
pour  le»  cordei  kltnclici  qof  otit  Rf<»nrM  <ta« 

l'eau  :  nous  avonî(!-ttf  tn^î-fiii  j'nï  rte  voir,  danâ  crtrc 
dernîërc  cpreuve,qu€  ctî  conks  fc  foot  trouvsics 
CODlidérabieihem  plus  forrc-  qu'aucune  des  corde» 

Soudronnéc5.  La  différence  de  la  grbflcur  dw  cor- 
cs  pourroir-elle  être  la  caufc  d'un  changement  fi 
étrange?  Oft-roit  on  foupçonncr  que  les  grolTe* 
Cordes  «  éiaot  ntoios  ^rmtebles  à  l'eau  que  les  me- 

de  préjudice  de  fim 
aéliot)  que  de  tcIJc  flu  goudron  dont  elles  foi»c  pé- 
nétrées; ou  que  i'adioo  de  l'eau  ,  n'en  dominagcant 
4;ue  la  ftiperlde  ét$  ttrdaecs  blancs  ,  loiite  Vt~ 
paifTcur  des  tnenus  auroit  louffert ,  pendant  qu'il 
leroir  reflé-,  dans  l'axe ,  des  cordes  plus  groffes ,  des 
fAi  qui,  n'ajant  point  été  attaqué?,  aurolLnt  fait 
toute  leur  force  ?  Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  raifoo- 
mnens ,  qui  m  fwt  que  én  coi^cAorcs ,  il  acms 
a  pain  qitc  cette  cprcave  deveit  être  répétée  à 
caufe  de  1  importance  des  conféquenccs  qu'on  en 
pent  tirer  pour  J'avantage  de  la  nMrrne. 

CmfKtémc  éprtuvt.  Cette  épreuve  n'étant  qu'une 
fépérttroti  de  fa  quatrième ,  dont  les  cordes  éioicnt 
faites  avec  48  /ib ,  i!  fcroit  iniirile  de  répéter  CC 
^ui  a  été  dit  plus  haut  :  il  nous  fuffira  de  fitîre 


remarquer  ^pe ,  pour  cette  ezpétiéDce ,  on  a  coo- 
fervé  des  'cordo  Mtnchin ,  -des  cotdei  |0Qdraa-  ! 

n^'cs,  (îe.î  Corde?  goudronni'cj  tn  fuperficie,  &  c'îî 
curJcs  goudronnées  en  fil  ûns  les  toettrc  dans  l'eau , 
pour  connoltre  ndR^btiffeiMMC  qne  l'eati  aitroit  pn 
occafiofiner  aux  nne?  A  aux  autres.  CetK  éprcnre 
fur  comnitnccc  k  1  mai  1754  :  les  cofdei  qui  ont 
pafTé  alternatiremcnt  un  mois  dans  l'cuii  &  un  m  . . 
à  l'air ,  &  qai  ont  été  ^ime  mots  en  expérience,  1 
étoiem  toam ,  OMtnDe  lioas  Ywtm  dh ,  compo-  ^ 
féc<  de  48  fils.  La  force  moyenne  des  corde;  blan-  t 
chc^  oui  n'ont  point  été  dam  l'eau  ,  a  iit  de  > 
?  '91  livres  •,  celle  des  cordes  blanches  qui  ont  été  , 
à  I  tau  ,  a  Lté  de  850  livres;  ces  cordes  étoteot  \ 
cmicrcment  étripées  &  défunies  dans  toutes  leoB  j 
parties  :  la  force  dCi  cordes  goudronneics  en  fu- 
perfidc  «  &  qoi  n'ont  pas  été  i  l'eau ,  a  été  de 
ti^o  HTrt»  î  h  firtte  "Bioyennc  des  cordes  gou- 
dronnées en  fuperficie,  &  qui  ont  été  â  Tcaii,  a 
été  de  jcoo  livres  :  celle  des  cordes  qui  oat  àé 
goudronnées  eti  fil ,  &  qui  n'ont  point  été  \  l'eau , 
a  été  de  ^000  livres  :  enfin  la  force  moyeme  de 
celles  qui ,  étant  goudrontiées  en  fil  ^  ont  été  à 
l'eau  ,  a  été  de  z6p  livres.  La  table  O-Joillle pft* 
fente  le  détail  de  cette  expérience. 


Cordes  biancbes  qui  n'ont  point 
M  à  iW 

N*. 

1.  4C00  I.\ 

4.   Î4CO  j 

Cordes  goudronnéet)  eu  lupcr- 
fide. 

N*. 

X  JIS    [  livre,. 

Cotda  gendronaéti  n  fil. 

N*. 

I.  19^5  \.\ 

*           l  }ooo  Utres. 
4.  2,900  ) 

Cofidn  Hwchos  «ni  obi  été  à 
l'cM. 

N'. 

1 .  Rompue  fans  préciâoBv 
X.  Rompue,  UU 

Ccfte  fonduoÉiiéct  en  fuper- 

N». 

4.  vyp  ) 

Cordes  goudronnées  eu  il. 
N*. 

4.  IHO  } 

Remarques  fur  «es  ttpéwues.  Je  «Wrc^en-. 

drai  point  de  faire  beaucoup  de  raifonncn^en;  fur 
toutes  ces  expériences  ;  je  me  réduirai  a  quelques 
remarques. 

I*.  Les  cordes  de  la  quatrième  eiod^ience  n'ont 
fùà  VëmtAmt  de  l'enn  &  du  |r«u  air  que  pen- 
dant huit  mois,  &  cela  akernativcmenr  de  rfiiinze 
|ours  en  quinze  fours  ;  les  cordes  de  la  Cioauictne 
ftiyiilBiiui  oM  Rfté  à  cett*  llMmative  de  l'eau  ik 
dha grand  air  pendant  quinze  mois;  &  les  trois  der- 
«lew  ll»oi« ,  lorfqu'clles  étoicnt  à  l'air ,  elles  ont  cf 
ftiyé  des  pluies  contin-jellcs  &  Hc5  geléci  violen- 
tes :  les  cordes  de  cette  cinqaiéme  ex^hience  a^yaot 
donc  été  tirées  da  fcka,  fiMir  la  derafét»  Ibii, 
Je  Uk  vmmiKt  vj%^,  pow  tel  ISdn  naîtftt  ib 


qu'elles  ferolem  ftdkes,  Otwiba  tinc  grande  ploie 
qui  obligea  de  différer  cctt'-  ci  j  -'r  i  non  :  dans  cet 
intcrvallt,  il  l'urvini  une  vioitutc  g,elcc  qui  dura 
prcs  de  huit  jours;  de  forte  que  les  conrrarita^ 
de  la  làiliiÉi  obÛgérem  de  laifler  c«s  cordes-  plus 
de  trow  iom»  itt  tcaOd  air ,  éxpalito*  «ttk  injara 
du  tems  ;  «e  tfdi  les  a  prodigicafifemic  cfedMa» 
magées.  ^ 

X*.  Les  cordes  de  la  qnatfIMie  eipCttalite  aroicflt 
Clé  fdiie>  a.ec  i''.i  lil  d'une  exccllenre  qualité  1  & 
cellti  de  la  cinquième  avec  du  chanvre  d'une  qti a- 
liféinféneure:cequicA  bien  prouvé, puifqu'on  %oii 
que  les  cordes  bUuichcide  la  cinquième  expérieiKC, 
mii  n'ont  point  toucllé  i  fean,  ont  rompit^  étaM 
chasyési  de       ttRCi  1  &  ^0  In  conter  ftsAtaf 
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fovi  le  pi  i^-  de  5718  livres. 

On  doit  remarquer  que  dans  les  cinq  cjtp^l- 
rfîence* ,  jontes.les  cordes  b!anch«  qai  ont  été  cx- 
poféc!»  à  la  féchereflc  &  à  rhumtditc  ,  ont  M 
contaminent  plus  foiblci  que  celle»  qui  ont  été 
goudrotinéus ,  à  l'cvccpiion  de  clWkî  de  la  troi- 
fclne  expérience,  qui  le  font  trouvées,  »c  ne  lais 
pourquoi ,  pi»  fortes  qnt  les  goudronnées. 

4*.  1!  paroir ,  par  toutes  ces  expériences,  que  les 
bordes  iiouili unn<.cs  en  lupciÉcie  lunt  plus  fortes 
que  ce  i  ont  été  goudronnées  en  fil ,  &  l'ex- 
ception de  *4.clle>  de  It  iroitooe  expérieacc ,  qui 
avotent  été  plongées  dam  le  goudron  :   certe  «t- 

f>éritncc  pré- ,  touic  -  le  ;  un  trc^  prouvent  que  ce  font 
es  cordtt  goudronnées  en  lupcriiciv  qui  réfillcot  le 
tiiieux  «Ut  alternatives  de  l'eau  &  de  la  ftchcidife. 
Quoique  ces  e^  pcricnccî  aient  été  faites  arec  un©' 
fcrupukufc  cxaclitufie,  &  fui\  ic-  avec  tout  le  foin 
pofTible , 0(7  appereoit  (îei  \ariétO:-  dans  le*  rciiiltai>: 
cependant  il  paroît  bien  établi  que  le  goudron  con- 
ftrve  lél  eordagts  qui  font  expofés  à  ètttp  nnUn 
dan?  l'eau  ,  &  tlniût  aii  fec  ,  &  qu'on  ne  peut  le 
diijpenl'er  de  tioudronner  ks  manœuvres  de  fonde. 

Il  pa:uit  encore  qu'en  bien  des  circonflances ,  la 
façon  de  goudronner  la  ««rétgts  en  fuperficie  dt 
préférable  :  au  relie .  noiM  avons  rapporté  trèt-exac^ 
tcn-crtt,  Sl  irès-fidélement ,  le  rèluliat  de  nos  ex- 
périences*, Sl  chacun  pourra  en  tirer  les  cooféqtien* 
ces  qu'il  jugera  les  meilleures  :  même  fnivre  plus 
luin  nos  recherches,  qui,  cfTcdiscmenT,  peuvent 
tue  continuées  plus  que  nou>  ne  l'avuns  faii. 

AlttlCLE  SIX1£M£ 

^xpMenctt  pour  cpmtùhre  Jî  lei  cordâgei  irr.hiî't's 
d'àuiU  ou  dt  Juif  f  J'troient  ptus  ou  moins  foru 
fm  tu  sorâa§tt  hûutct* 

Il  ert  bien  établi ,  par  les  prétééentes  expérien- 
ces,  que  les  tordttgtt  goudronnés  font  plib  foihk> 
que  les  blancs  ;  il  efl  même  prouvé  que  les  prcmicri 
réfiftent  moins  long-tems  à  oB  fenrkecomiBnel  que 
\ci  aiures',  mai^  aolfi  il  f  iur  convenir  que  le  gou- 
dron prolonge  U  dut  ce  des  ioriiagts  qui  (ont  ex- 
pofés  it  éirc  tantùi  à  l'air ,  &  tantôt  a  l'eau. 

En  réflécbilTani  fur  ces  faits,  fn'on  peut  regar- 
der comme  biert  arérés  ,  nons  iMu^fotttmes  projjo- 
fes  d'éprouver  fi  difHîi entes  riitinaneeb  graffes,  im- 
mifcibles  avec  l'eau ,  &  oui ,  au  lieu  de  le  durcir , 
comnK  le  goudron  ,  conMfveroitm  leur  moHeifc, 
^ntidioient  mieux  que  le  gmtdrofi ,  ^OQf  CMlèr-' 
ver  ks  cordagtê  expofés  à  l'eau. 

Nous  avons  fait  nier ,  pour  cette  expérience,  une 
ftiffilknte  quantité  de  fil  pour  faire  des  rurid^«dont 
nous  prévoyions  avdir  nefoin.  cflTayant  que  ce  dt 
fiit  îe  plus  égal  qu'il  écoît  poiliblc  :  nou^  linit^  faire 
cinq  ttrJagti  de  )l  brades  du  lunj^ueur ,  de  14  tits 
clnani  »  cammi»  au  tiers ,  en  aulEére  i  }  tentons. 
'Toutes  ces  aullîères,  ay'."t  «  r priparek'>,  corrige 
'lK>tu  l'expliquerons,  clùcuce  iu4  coupée  ea  quatre 
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bouts  de  huit  bralTes  4e  fawpwi»,  pour  éprouver 

leur  force  rcfpetlivc  ,  aprè;  (jttc  q-i.îqtrrs-tm-  de 
ces  bouts  auroient  relie  pendant  quinze  mois  al- 
terna ii>  ement  dans  l'ean  à.  à  ¥ùf,^  Voici  le  dé» 
tail  de  ces  épreuves. 

Frtmiht  expètitnet.  Quatre  Iwatt  de  cordages 
corfiiiii>  en  Liane  fans  iiiif,  luiile  ni  goudron,  a^.i:u 
relie  atternatiTemeni  dans  i'cau  âi  à  l'air  ,  comme 
notis  veiMy  de  le  dire ,  on  éprouva  leur  force  :  nous 
prévcnom  que  le  poids  du  chanvre ,  qui  étoii  csiré 
dans  ces  cordagtt,  étoit  de  16  livres  8  oncc$. 

I  rompit  j  cianr  eliarge^  de  l8jj  livres*,  n'.l, 

«le '615  ;  n'.  j,  de  16*1; V.  4/de  1500  livre»: 
aton  la  (arot  moyenne  de  ces  quatre  coida  éiotc 

de  1^45  livre-'. 

Stconde  txptrunte.  Quatre  autres  bouts  de  tôt- 
dagtt,  dont  les  fils ,  avant  qM  de  pafir  dans  le 
goudron,  pefoient  14  livres  ii  onces ,  ont  été  gon- 
dronn^  en  itf  avec  fuAiramnient  de  précaunous 
pour  qu'ils  fc  chargealient  peu  de  goudron;  ils  eu 
ont  pris  )  livres ,  &,  à-pcu-prét  un  çiaq^éme  : 
a  prés  avoir  reflé  quinte  moii  altefiriTemet  dam 
l'eau  &  à  l'air  ,  \oici  quelle  a  été  leur  force. 

N".  I  a  rompu  ,  étant  chargé  de  1750  livres; 
n'\  1,  de  ii€)i  livres;  n°.  5,  de  *ït7  livre»; 
n".  4 ,  de  108)  livres  :  ainti  la  ligroe  mojeane  de 
ces  qiiafve  t^rdégn  t"ék  tnmvée  de  1078  Uvres  ; 
c'efl-Vdire  ,  qii'iU  élotent  de  4))  livm  flmfam 
que  les  précédens. 

Ti^^féme  txp&ience.  Quatre  autres  bcmts  de  m» 
dagtt  faits  avec  16  livres  8  nni.es  de  fil  blanc  qu'oo 
a  pafîé  dam  l'huile  d'olive  froide  ,  coiuuie  les  au- 
tres de  la  féconde  expérience  l'avoicnt  été  dam 
le  goudron  chaud ,  (ont  citarfés  de  )  livres  4  on- 
ces dlinile  ;  êt  Toki  quelle  a  été  lenr  ferce  apria 
ou'ils  ont  reflé  qutnw  adi  nlitniidTemeiit  dam 
1  eau  &  à  l'air. 

n*.  I  •  rompu,  chargé  de  1^4^  litres;  n".  x 
a  rompu  ,  idemi  n*.  )  ,  riim,*  n*.  4  ,  de  145g  li- 
vres :  ainfi  ta  foret  moyenne  de  quatre  bouts 
a  été  de  1599  livrei. ,  t'efl-à-dire  ,  de  479  livril 
plus  foiblc  que  les  cwrdagtt  goudroané». 

^uaokmt  ttpéiemt.  Quatre  autres  kuM»  de 
cordages  ont  été  faits  avec  I9  livres  ;  onces  de  fil 
blanc  ,  qu'on  a  pallé  daii»  du  l'uif  chaud  ,  comme 
on  avoit  pafTé  les  fih  de  la  féconde  expérience 
dans  le  goudron  :  ces  ib  s'étaot  chargés  de  3  Ii> 
vres  9  onces  de  finf ,  Il  ayant  rcfié  quiaxe  mois 
alternativement  daili  f«U  A  à  lUr,  nMwi  quelle 
a- été  leur  force. 

N*.  I  a  rompu  ,  étant  cbarfé  de  1^04  lirrei  ; 
n".  1,  de  1487  liv*  •  ?  de-  Tr/'.  livres  -, 
n^  4,  de  1546  livre:  :  «unii  la  torce  niuyenne  d« 
CCS  quatre  bouts  a  été  de  1550  Une»  flMMidrt  qiw 
celle  des  cordagi*  goudrimnés. 

Cinquihnt  expAienct.  QMtre  bouts  de  tvritftt 
commis  en  blanc,  qui  peToient  16  livres  8  onecs, 
a>ant  été  plongés  dam  le  goudron,  bien  ef- 
fu)és ,  ont  pris  4  livres  de  geodroo ,  après  avoir 
lei'é  quinze  n<  alternativement  daaf  l'can  %i  à 
i'air^  v«ici  q^ueiic  a  éié  leur  iovce» 
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H*.  I  a  rompu,  éunt  chargé  de  li\res-, 
'  n*.  1 ,  d«  184*  Uw»  n".  } ,  de  1^58  Uvres  ,  n'.  4, 
de  1925  livres  :  ahifi  la  force  mmtam  de  ces  qua- 
tre bouts  s'cft  tronvie  de  1908  livres  :  ili  onr , 
par  cooféqucnt,  été  de  170  livres  plu»  loiblc»  que 
celui  qui  avoif  éià  'jn'ud-.onné  en  fil. 

Sinirif  (rytritnce.  Quatre  boq»  de  coriofti 
toasaiis  tn  blanc  ,  qui  pefoiént  16  Uvres  8  onces, 
ajant  été  frtmpci  dam  de  l'huile  d'olive  fioi(k'  , 
en  ont  pris  )  livra  u  onces  :  ajwis  avoir  reûe 
I  f  mois  altenntircraenr  dam  l*eMi  &  à  fair  »  voici 
quelle  a  été  leur  force. 

N*.  I  a  rompu,  étam  charge  de  1875  livres; 
n*.  1 ,  de  1646  ;  n*.  4/de  1850-,  b'.  4,  de  1768 
li  re?  .  ainfi  la  force  nwycnne  de  ces  quatre  bouts 
s'eli  iroavée  de  1781  livres  4  oticei,  ç''cft*iHUre, 
de  29s  livrer  1 2.  onces  vwiodre  qne  celle  da fjor- 
ds goudronné. 

Sfptiimt  expérience.  Quacre  bouts  de  cordages 
commis  en  blanc,  qui  pcfoitm  15  livres  S  onces, 
ont  été  iranp<îs  ÙMm  le  lui!  eluud ,  &  «'étant  char- 
gé, de  j  lifrct  4  onces  de  fuif ,  ils  on;  :  cou- 
fcr\és dans  tin  wagèhi  pendant  ooinzen^is, iam 
avoir  été  mis  dam  l'eatt  comme  les  antrei  :  toid 
quelle  a  été  leur  force. 

K".  1  a  rompu  ,  étant  chargé  de  1050  livrei  ; 
»•  1 ,  de  ii^o  livres  ;  n".  j  ,  de  3X0$  IWrei;  n'.  4, 
de  1854  livres  :  ainû  la  force  moyenne  de  ceé  qua- 
tre bouts  a  été  de  xcio  livres  11  onces;  c*eB-à- 
dire ,  qu'ils  ont  été  de  57  livic>  4  ontci  plu?  foi- 
hùs  que  ceux  qu'on  avoii  goudronnés  en  iil,  quoi- 
qtîc  ceux  qirf  Voient  érf  linUd*  n»enffeni  pmnt 
été  mis  dans  l'eau. 

Rerrmreues  fur  Us  txptriiRCCs  pniL^crUfs.  On  a 
dprouvé  a  la  romaine  les  cordages  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  après  qu'ils  ont  rcû*  akcrnaiire- 
Bient  ditiî  l'eau  de  la  mer  &  k  pMr  pendmt  quinze 
mois  ;  toutes  ces  cordes  étoicnt  pareille"; ,  autant 
qu'il  a  été  jwâîble  ;  même  qualuc  de  chanvre  , 
snteie  qmntiw  de  m,  de  tu/tu»  grofleur ,  filés  par 
la  même  main  ;  ils  ont  M  comnis  de  la  aâae 
feson  &  au  même  point. 

On  Toif ,  par  le  réfuliat  de  ces  expériences ,  qu'il 
»*X  a  pas  grand  fonds  à  £ure  fur  le  iuif  *  ni  fur 
l'huile;  ces  fuMances  grallèi  rendoir  les  filanens 
du  ch;invrc  gliffan^  -,  &  comme  la  force  des  cor- 
Jagu  dépend  de  reogrénement  des  hbres  les  unes 
atec  les  autres ,  il  efl  aifé  de  concevoir  qu'il  faut 
tordre  davantage  les  cordes  huilées  ou  fuivées ,  pour 
une  les  tïlamens  ne  fc  fépareni  pas;  &  fi  ces  cor- 
dtf^M  n  avoicnt  été  conuiu»  qu'au  quart  ou  au  cin- 
qttiàno,  ils  n'auroient  eu  aucune  force;  c'eii  ce 
qid  nous  a  détertRiités  à  les  commettre  au  tiers. 

Peut -tire  ces  fuLflances  ^.gilTcot- elles  fur  les 
fibres,  peui-éc^e  les  afiuiduiTcot-clles  :  ceci  n'eft, 
à  la  vérité ,  qu^in  fimple  foupeon  ;  il  efl  cependant 
aflcs  probable  que  c'eti  à  caute  de  cet  attendriffe- 
meiK,  qtie  les  cordes  qui  ont  ité  fiiirées  par  ioh 
tnorfion  ,  qui  n'ont  jamais  touché  à  l'eau,  font 
moins  fortes  eue  l&  cordes  goudronaéei  en  fil, 
aprii  aitttr  raflé  qninae  aniiabçixadTCiaeat 
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dam  l'eau  Se  à  l'air,  n'ont  rompu  que  fous  tzjt 
livres ,  tandis  que  les  auues  ont  rompu  fous  le 
poids  de  icao  fines  ;  mai»  nos  expériences  prou» 
venr  afTc/!  bien  que  ce?  fubftancesnepréfervcnt  point 
le  chanvre  de  i'aiiération  qu'il  lottfffc  en  féjour- 
nant  dans  l!eau;  c'eft  pour  cela  que  les  cordes  qui 
ont  été  fuivées  en  lit ,  &  qui  ont  ùmffcn  l'^rcute 
de  l'ean,  «mt été  les  plus  feibles  de  toutes,  ajain 
rompu  fons  le  poids  de         li^rc^  :  nos  expérien- 
ces ffonblent  màmc  pxouv  a  que  le  fuif  vaut  eocors 
moins  que  l'huile ,  puiique  les  cordes  huilées» après 
avoir  (ouâert  l'épreuve  de  l'eau ,  n'ont  rompu  que 
fous  le  poids  de  171S  livres ,  undis  que  les  lui- 
vé«i  ont  rompu  fous  celui  de  1550  ii\rcs  II  pi- 
roit  donc  que  le  fuif  nuit  plus  à  la  force  duchu^ 
vre  que  l'huile,  &  que  juCqu  à  préfcnt  le  goudroa, 
bien  employé  ,  cfl  ce  que  nous  avons  tromé  ({« 
meilleur  ;  je  dis  biirn  employé ,  parce  que  U  daiée 
des  cordes  expofécs  à  Teau ,  dépend  encore  de  iî 
iâfon  d'employer  le  goudron  &  de  la  dofe  qu'on 
en  emploie  :  car  entre  les  cordes  goudronnées  par 
iuimetrio  a,  &  celles  en  fil,  il  n'cfV  entré  dan-  celles- 
ci  que  }  livret  de  goudron  fur  14  livres  ix  onces 
de  dianvte  ;  &  ces  cordes  <mt  footenn  107S  li* 
vrn  -,  tandiî  que  les  cordes  goudroTinic;  par  im- 
niciiion  ont  pris  quatre  livres  degoudroQ  fur  16  li- 
vres 8  onces  de  cnanvre,  &  n'ont  pu  fouieniroot 
19  8  livres  :  ce  qui      une  diffbvtice  de  17a  I»* 
\rcs ,  qui  ne  peut  venir  que  de  la  façon  dlw- 
ploycr  le  goudron  ;  &  ce  nui  augmente  encore 
cette  différence,  c'eîi  qu'il  dt  entré  16  livres  S  on- 
ces de  chanvre  an  «enlsK  ggadroané  par  immu- 
fîon  ,  pendant  que  le  card^igt  gondronné-  or.  fil, 
qui  s'eli  trouvé  le  plus  fort ,  n'tioit  fan  qu'avec 
14  livres  1 1  onces  de  chanvre.  Néanmoim  dans  les 
expériences  rapportées  plus  haut ,  ce  6aot  ks  cor 
Jjget  goudronna  en  fiiperfide      tt  iont  tnw* 
vés  plus  forti  que  ceux  qui  l'étoient  en  fit 

A  l'éeard  du  cordage  qui  n'a  été ,  ni  goadron- 
né,  ni  fuivé,  ni  huilé,  quoiqu'il  ait  fouîlcrt  l'é- 
preuve de  l'cnn  ,  il  ^'cfl  trouvé  de  95  livres 
fort  que  le  cordage  uiivti  en  fil ,  quoique  cdui-ii 
contint  1  livres  rt  onces  de  chanvr»;  plus  (;::c 
l'autre  i  &  ce  corJagi  qui  efl  relié  iàns  aucuo  en- 
duit ,  s'cA  trouvé  de  56  livres  pins  fart  que  celui 
<^ui  avoit  été  huilé  en  fil,  quoiqu'ils  fuffent  fiitj 
1  un  &  l'autre  d'une  nx^mc  quantité  de  chanvre. 
Mais  les  cardagt$  jgoudronnés  ont  été  plos  Îbkû 
que  celui  qui  étoit  relié  en  blanc  :  on  peut  fir* 
lement  remarquer  que  le  cordage  goudr<uiné  en  fi 
a  (.li  plus  foit  que  celui  qui  l'a  été  par  imrricr- 
fion ,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  expérienoa 
que  notu  avens  rapportées  plus  haut. 

Noaç  nous  étions  propofés  de  faire  encore  d'an- 
tres expériences  fur  les  cordages  enduiii  de  djtfé- 
rentes  gtaiflb  ;  mais  celles-ci  nous  ayant  hit  ap> 
percevoir  que  le  goudron  eft  préférable  &  aaMf, 
&  i  Khuile ,  nous  n'avons  pas  cm  devoir  nous  an*> 
ter  plus  long-rems  fur  cet  article,  8l  nous  avcr-j 
pr  éféréderapportwuneautrc  expérience, qm.qui^- 
qiiftoftttéiini|gtoii>fttat^!at*a<iioc<nipe,Maii 
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a  pi:u  ccpcni^ant  y  aroir  (pielqae  SII|l)o|tey  &  ta 
conicqucnt;c  clvivoir  être  cooftr»^ 

M.  le  Cownc  «i'Hérouvillc  j'étant  propofé  de 
r.irc  (ki  recherches  fur  U  caupulw dtt  IDCÎem , 
a  . ou  bdûin  de  cordes  très-élaftiquei  :  celles  qu'il 
fit  faire  avec  du  nerf  Laitu  ,  rcmpUrcot  mieux 
«pte  tcnm  la  auues  r«(  iateniioos.  Dam  iu>c  coo- 
verftnon  que  feta  ivec  loi  fur  cette  oMiière ,  je 
l'engageai  d'exatrincr  avec  une  romaine  qrielle  fe- 
foit  la  force  de  tes  cordes;  car  il  luc  paroiflbit 
qiifeU«pottWHC!  ;  L  >  c  ir  beaucoup  de  renort ,  fans 
être  très-fortes.  Jû.  d'UërOttTÏUe  j  coafentit  ;  & 
comme  il  fe  propofoit  d'aller  à  Mchefort ,  où  il 
i'j\i)it  trouver  tout  ce  qui  éfoit  nèccfliirc  pour 
ccue  expérience ,  il  emporta  avec  lui  d«ux  de  ces 
cordei,  qu'on  y  fit  rompre»  coonne  j'avois  fait 
celles  que  j  avoi*  fait  commeirrc  de  différente? 
façons.  Voici  in  deiati  de  cuic  épreuve  ,  ici  qu'il 
Di'a  été  communiqué  par  M.  le  X^ormand  de  Meay, 
alors  imniiiki  4e  la  mariM  daas  ce  pori. 

Va  qwermtwkf  de  nerf,  tebibé  d'hoilc ,  ayant 
un  peu  pUis  de  11  Iit;nc^  de  grolTeur,  n'a  fupporté 
que  1740  livres*,  uh  autre  (^uaianicnicr  de  nràme 
frffflèiir ,  iMkqui  lAtvoit  pwil  été  imbibé  d'huile, 
a  fupporté  1790  livres  ;  on  épconta  cnluitc  ia  force 
b'un  quaranienier  de  chanvre  de  Riga  ,  premier 
}  r  in  ,  il  (upporta  iS^o  livre»  :  ainfi  il  étoit  de  i  icx 
J>itt»  fort  fue  celui  de  octf fui  n'avoii  pas  été  huilé. 
-  Un  raire  *oriagt  Mt  de  même  chanvre ,  mais 
CfMnmis  moins  ferré  ,  ne  rompit  qu'étant  charL;ê  de 
%*90  livres ,  quoiqu'il  a'cuc  ^UG.  iigoui  de  ^lol- 
Mir.  C«hli*ci ,  quoique  plus  menu  que  la  corde  de 
aesfftponé  150C  livret  plt»^  lapins  forie  corde 
de  nerf;  Il  n'y  a  pas  Uen  d'en  être  nirpris;  le  nerf 
qu'on  prépare  pour  faire  des  cordes ,  c'd  ndceflaire- 
nient  tort  court  -,  d'ailleurs  il  cil  gras,  ât  d'autant 
plus  gras,  qu'on  l'a  imbibéd'huile  -,  ainfi  letSlanMM 
i'o  fcparct oient  les  uns  des  autres^  fi  on  ne  tordoit 
j-iOi  Icrmeuieni  les  cordes  ;  ce  qui  fei  affinblit  beau- 
coup ,  quoique  k>  filamcns  de  nerf^  evaiiilinh  fcpa- 
rémeni  paioaâcnt  trcs-forrs  -,  mais  ces  lortes  de  cor- 
dée ibm  tfèti^lafliqiMS ,  ce  qui  les  rcndoit  propres 
pour  l'uâge  auquel  les  ciupluyoit  M.  le  comte 
d'Hcrouville^  ainii  qu  a  faire  des  ibupcntes  de  ber- 
line :  c'cft  ce  qai  t  ké  franvéponn  grand  aan- 
hf  d'eajyàriencek. 

ARTICLE  $£FTlè]{£. 
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Les  di/Térentes  recherclmqae  nous  avons  faites 
Air  la  fiarce  h  la  diuiïc  des  têrdamt  *  nous  avani 
jconvaincwqueceax  qu'on  péniirede  quelque  iubf- 
tiince  graïTc  ,  comme  l'huile  &  le  fuif,  tutoient  cun- 
âdérablctneni  affoiblis,  &  que  le  goudron  ,  qui  ks 
afR^iblis  témoin^ ,  leur  fait  cependant  encore  perdre 
beatîconp  rie  lait  foi  Ce  &  de  ie  ir  fi*upkllc,  il  nous 
parut  qu'à  kroit  avantageux  de  liuuver  quelque 

w»3im  de  ptoking^  Uncditfée^iàBf  duninner  dt  ^ 


cff5  Jen»  bonnes  qr.alîiéî.  Le  n.o\cn  qui  fcpréfenta 
a  UM  penféej  fut  de  le»  imbiber  de  un,  &  voic^ 
les  raifiM»  qni  me  ftifiticnt  Uen  préfiuner  de  cette 
idée. 

On  ISdt  qne  tet  pêcheurs ,  pour  faire  durer  lung- 
tcnu  leurs  filets  «  leurs.  corde>,  Ici  tanr.cDt  avec 
de  l'écorce  de  chêne,  &  que  de  tems  c»  tems  ik 
les  reptdcnt  dam  le  tan  ;  aflàrteieac  ils  ne  fui- 

vroïent  pa?  cette  pratique ,  qui  leur  donne  des 
loins  &  leur  occalioQDc  des  frais,  s'ils  se  l'avoicot 
pas  reconnue  utile. 

Oan»  cette  circoo(lance ,  je  me  propofai  d'<5proa> 
ver  i  an  nwyen  du  tan ,  je  ne  pourrois  pas ,  faos  le 
fccours  du  goudron,  prolonger  la  durée  des  ma- 
nceuvre»  des  vaifleaux.  M.  le  duc  de  Choifcul  ap« 
prouva -mon  projet  *,  &  comme  je  ne  pouvois  pat 
me  rendre  dans  les  ports,  M.  le  comte  do  Boque- 
leuil ,  commandant  la  tr.arinc  à  Breil,  chargea  M.  de 
Secv;il ,  cnicigne  de  vaifl'eau,  mon  neveu ,  de  fuivre 
ce»  cxpéricoces  de  concert  avec  M.  Tourolle ,  ac  < 
tnettemenr  ibi»€<NiimtiIâIre  de  la  marine ,  qui  avdt 
étc  charge  par  M.  Hocqtiarr,  inicntl.ini  de  la  mari- 
ne ,  dtt  fc  juiiidifc  avec  Al.  de  Sccval ,  pour  que  les 
expériences  qu'on  méditoit  ne  trouvaflcnt  aucun 
obîlack  dam kor  ezécutioa  ;  le  maître  cordicr ,  de 
fini  cê»é ,  donna  ceme  fbn  attention  pour  que  ks 
upéfanon<  uu^cpiclk-^  préfidoient  M.  de  Sec\.U  & 
M.  iuuroUe  Iniicnt  c&Kcutèes  avec  toute  i'cxaâi- 
tude  polTiblc ,  &  conformément  à  leurs  vues. 

On  fc  propofa  d'ahordde  lann.  r  le  chanvre  avnnl 

Î|ue  de  le  Lier  :  dani  le^  cprcuvci  qu  un  en  lit ,  les 
ilamens  fc  pénétrèrent  ircs-bicn  de  la  tannée  ;  mak 
cette  filalTe  unnéc  cA  irès-loog-tems  à  fccbet,  ce 
qui  fereîf  ttn  incottréiiient,  fi  on  voaloit  Aiivre  cette* 
rnâhode  en  grand.  Jl  d?  vrai  qu'elle  a  éié  d*,uit;mt 
pkb  eml  an  allante ,  qu  on  n'a%«Mt  poitu  de  lieu  dif- 
pofé  pour  cette  opération,  comme  on  ea  a,  par 
exemple ,  dans  les  fabriques  de  draps  pour  féchcr  Isi 
laine;  on  temadc  tanner  le  fil  après  qu'on l  auroit 
mis  en  éche^eaux  ,  qu  on  atr^toit  dcdidance  cndif- 
tance  par  pluûeurs  liens ,  afin  d'cmpécher  que  les 
fils  ne  fe  mélalTa»;  mais  ces  édhevcanx  ainfi  liés 
a\ oient  beaucoup  de  peine  à  fe  dcfTcchcr  .  &  quand 
un  ùtoit  les  liens  pour  laciiiter  le  dclkchunent, 
les  fils  le  crii'poiest  -,  ils  preooi«)t ,  comme  l'on  ^  ^ 
def  coques,  ce  qui  les  rendoit  trés-difikiles  à  tra- 
.  Tailler ,  &  peu  propres  à  fidre  de  bonnes  cordes. 
Cc>  rcn  ai  ques  cni;ai;èrcni  les  officiers  qui  étoicnt 
chargés  de  l'cxécuiiun  des  expériences,  à  tanner  les 
fils  mr  des  toureu ,  ainfi  que  je  vais  le  rapporter  • 
je  donnerai  cnfuîte  le  dâuU  des  dapérioiccs  qnti. 
je  viens  d'atmoncer. 

On  fit  liier  avec  des  molettes  de  mdme  grof^ 
fcur ,  &  par  deux  bons  fiieurs ,  du  chanvre  de  Riga  ; 
premier  brio,  qui  avoit.été  fimplcmeat  pagné  ^ 
ce  ii!  fut  dcvidé  fur  des  teoiets  ^  il  ;  en  «voit 

ui^riron  y7  livres. 

On  fit  tiédir  de  l'eau  dans  une  grande  chaudière  ^ 
quand  elle  fut  chaude  à  y  pouvoir  à  {peine  tenir  la 
main,  on  mit  le  tan  dans  l'eau, à  ladolc  d'une  dcmi«, 
Jnntque  do  tan  fiu  nne  taniîw  &  tM  ^[^ar  t  d*fiau^ 
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&  onîalaîlTa  en  înfiifion  pendant nne Retire, entre- 
leiuot  toujours  l'eau  (eu  ktnc  n i  pri^ i  c  a  buu i i  1  ir ,  parce 
qu'an  ttnncvr  «voit  afliiré  ces  meffleuri  qu  iU  per- 
druient  foittc  la  force  du  tan,  ■^'lU  faifoient  bouillir 
l'eau  :  on  vcua  <ians  la  {une  que  ce  tanneur ,  qui 
arolwblemem  (avoit  préparer  ks  cuirs,  n'avoii  au- 
riTne  connoifTance  du  laimgs  &9$  cordes  ;  le  un 
ayant  relié  une  heor«  dam  ma  dhaode ,  mit 
dans  le  bain  le*.  lourets  fur  IcfqiicU  le  fit  êtoit  roulé. 

Emreteiunt  toufoun  t'eau  au  mime  degrc  de  clia- 
leur ,  on  laiflà  le  fit  dans  le  bain  pendant  ctna  heures. 

Après  ce  tcm5 ,  on  retira  Icî  tourefs  de  la  chau- 
dière i  Hl  avant  remarqué  que  le*  fils  n'avoient  pas 
tMHéid  écajementpéaéiréi  de  la  teinture ,  on  tranf- 
porta  le  fitftir  d'autres  tourets ,  pour  leur  faire  chan- 
ger de  futiation-,  on  remit  les  tourets  dans  le  tan ,  8t 
on  les  y  laiffa  paflfer  tonte  la  nuit  fans  entretenir  le 
Ibtt  fom  iadnudiàreile  leodemaia  oo  relira  les  tou- 
rets dtt  iMÛQ ,  9i  on  étendit  les  fib  poor  lesftîfe  ft- 
cher  ;  au  bout  de  quatre  jour* ,  comme  on  les  jugea 
a0ez  fea ,  on  employa  une  partie  de  ce  til  à  faire 
deux  goaranteniers ,  un  à  Ha  fls ,  dana  tk  pur  tou- 
ron ,  &  un  à  douze  fils ,  quatre  par  touron  -,  ayant 
Tatteotion  pour  le  quaranienicr  à  fix  fils ,  de  pren- 
dre irantts  d'un  fileur  &  troi^  fiU  d'un  aun  e  ,  &  Hc 
nifime  ponr  ks  faarancenicrs  à  douze  fils .  fia  fils 
d'un  fileur  &  fit  ^de  Tantre',  ea  le  fit  coamcttie 
entre  le  tiers  &  le  quart  :  ainR  le>  fils  étant  ourdis 
4  ^6  braffes,  les  pi(iccs  de  corda^a  avotent  40  braf- 
^bi  de  leii|ueor> 

Le  quarantenicr  de  6  fik  pefoii  7  livrei  •  c 
de  Ii|  16  livres;  il  reftoii  6g  livres  de  fil  unni. 
'  On  fit  commettre  au  même  point  de  raccourcilTc- 
menr  deux  pareiti  qaaraOMaifr»,  un  de  6  fijs  &  un 
de  1 1  avec  dn  fil  blanc  fembtaUe  à  tiéitû  qirf  avoir 
été  tanné-,  la  pièce  de  6  fils  fe  trouva  pcfcr  5  livres  4  , 
dk  celle  dé  II  fils ,  10  livres  ^,  ainfi  le  quarantenier 
Uancde  1%  fils,  pefoit^  H  vres|  moins  que  celui  qui 
éfoit  tanné  -,  il  pouvoit  bien  fc  faire  que  le  fil  tanné 
eût  retenu  un  peu  d  humidité  qui  augmcnioit  Ton 
p^dt;  &  le  quarantenier  de  d  fib  blancs  fe  irouTa  de 
I  livre  \  pitii  léger  que  celui  ^  avoit  été  tanné. 

On  fit  encore  deux  quaranteirien ,  un  de  6  fils, 
Kaucrede  11 ,  qui  furent  goudronnés  luiv  ant  l'ufàge 
dn  port  :  le  «nraotciuer  fak  des  6  fils  goudronnés , 
tt  rroOTa  pewr  10 livres^ *,  il  était  donc  de  f  H- 
sres  ~  phis  pcfaot  que  le  corJa^  blanc ,  I  K- 
vre  ^  plus  pelant  que  le  cordagt  tanné. 

Le  qnarantenier  i  ii  fils  goudronnés  fc  trouva 
nrf  '  î-  liv-r  •  c'eft  9  livres  i  deploi'que  leJsèUlC 
&  4  livres  de  pius  que  le  tanné. 

Il  parut  à  l'eyamen  que  le  fil  tanné  for  les  tourets 
nHtvoit  pas  prit  une  tontare  de  tan  afics  forte;  ce 
qu'on  arrrflmaàceqn'onn^avoftpasmiflafedefaff, 
proportionncllctncnt  à  l'eau  qu'on  avoit  employée, 
00  a  ce  qu'on  n'avoit  pas  fait  bouillir  le  tan  dans 
fcanion  mit  dotK  dans  la  cuve  deux  barriques  d'eau 
di  une  de  tan;  lorique  l'eau  fut  prefque  bouillante , 
00  y  mit  le  tan;  on  la  tint  loujouri  bouillante  pan- 
dam  trois  heures  ,  ajoutant  de  l'eau  de  tems  en 
an»,  poar-lHwléeràcelkfaii%iVef(^iiQram 


laiffé  refroidir  l'eau  au  point  d'y  pouvoir  rctiir  U 
main,  on  mit  dcdan»  ao  livre»  4  de  iil  blanc  qui  &ioii 
en  écheveaux ,  &.  arrêté  de  diilantc  en  diflance  par 
plufieurs  liens;  il  refta  quatre  heures  dans  le  bail 
chaud  ;  on  retira  les  écheveaux  pour  les  mettre  lé- 
cher -,  \  oyant  a»  t'   ir  de  deux  jours  qu'ils  n'étoieot 
pomt  fëo .  di  aaignant  f  u'ib  ne  l'éckaafticni  | 
l'endroit  dm  lient,  on  couplai  liani;  nais  à  m»> 
fure  que  le  (il  fc  defféchoit ,  il  fe  crifpoii ,  fe  retirait 
fur  lui' m^me  &  formoit  des  coques;  on  prit  le  parti 
d'étendre  les  écheveaux  comme  «a  antmi  fait  les 
préci5der  ;  frtnis  on  y  éprouva  he:mc«Mp  rie  diffi- 
cultés ,  leï  his  le  ruuloicnt  les  uns  lur  in  aiitresoa 
fur  eux-mêmes,  fiiifaat  des  coques  qu'il  failoit  éé* 
lairo  las  anes  après  las  awrcs,  fil  oa  ■'du»  fs 
fims  beaocoup  fatiguer  las  filt. 

On  fit  fàirt  1  i  c  ces  fils,  quand  ils  parurent  fafi- 
Éunmetu  (ma,  deux  quarafitenicn  de  iiUtumma 
wum  lo  tiers  A  laqnon*,  duicaaodeces  pi4oes,fri 
avoicnt  40  brafTts  de  longueur .  pefoicui  l'une  & 
l'anirc  i  i  livres  ;  ,  &  il  refloit  t  livres  dU  même  SI. 

Pour  tenter  toutes  les  fa^oOS  de  tanner,  ou  prit 
14  livres  \  de  chanvre  de  Riga  non  peigné ,  &  ayant 
préparé  une  cuve  de  tan  comme  pour  la  précédeote 
ex  périence  ,  on  mit  la  lilaffi;  dan-,  cette  forte  teiotnrt 
de  tao,  ou  elle  rcAa  depuis  dis  bctirc»iaéii|n'aakB* 
domain  cinq  beoret  dn  matin ,  ^a'on  la  mit  fitekr; 
ce  qui  dura  plufieurs  jours ,  parce  que  l'air  éioit  bo- 
mide.  Quand  on  la  jugea  aile%  ftsche  pour  être  pei- 
gnée &  fikc,  elle  pefait  i8  livres,  c'efl  ;  livres  J 
plus  que  !  rfn  t'on  i'avoit  mife  dans  le  tan  ;  r.ilL  1 
làvoir  fi  cette  augmentation  de  poids  ne  vicnijnse& 
partie  de  ce  que  ce  chanvre  néttMt  pas  anii  fÊh 
fiutement  fec  qu'à  la  première  pefta 

Ce  clianvre  s^eO  peigné  aufil  aifémem  que  fi  k  fl 
n'avoit  pas  été  tanné  ,  il  n'en  réfulta  pas  lîo  plus 
grand  déchet  :  on  le  fit  filer  par  les  doux  ratina 
nienrs  qu'on  avoit  employés  pôor  ka  anpérimcn 
précédentes*,  on  en  fit  faire  un  quaraTircnic 
il  fib  &  OUI  avoit  40  braifcs  de  longueur ,  û  k 
trouva  peter  ix  livra  |k 

Ces  Meflieurs  me  marqtièrent  tpu  «ttc  fa^Mi 
ranner  leur  paroilfoit  pré#irable  aux  autres  ; 
trouvoicnt  feulement  qu'après  que  k  chanvreétou 
peigné ,  il  n'avoit  pat  coôfarvé  une  coaknr  bai 
\  ratenfâ;  mais  00  verra  par  ce  ((ue  nom  dIroMdea 
façon  de  tanner  le<  filets  ,  telle  que  la  piatiqucK 
les  pécheurs ,  qu^l  faut  retirer  le  laa  dé  k>n  iat 
avant  oue  d'y  plonger  les  eordagei ,  &  qu'il  eaa- 
vient  de  les  faire  bouillir  dans  la  tannée. 

Gjmuie  dans  le  port  deBrert  ,  il  n  y  avoit  poin: 
de  tannerie  pour  les  filets ,  où  a  été  obligé  de  fur: 
plufieurs  ciiM,difls  la  vne  dedéconvrir  quelle  fe- 
roit  la  nwinMffo  ndthede,  A  ceHe  qu'on  adopt- 
roif  par  [  •  cfLi  ence  aux  autres.  Ce  travail  cfl  utik, 
mais  je  rapporterai  tlans  nn  détail  fuMUant  .ce  qu'ts 
praiiq^ue  dans  les  gnmte  mmiarim  qnl  travuUaa 
pour  les  pécheurs. 

L.es  CMCofifiances  da  fer  vice  ayant  obligé  IttOs- 
daii  qni  exécutoknt  c«  eapériencea  de  lonahaadi^ 
p  mt,  m  m  pcnt  wfirdar  m  y»  WÊm  m^fvÊwm 
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ki ,  que  comme  le 

vail  qui  a  été ii)alhetîrca(cmt.ri i  In;i-rrompti  trop  tir. 

On  s'eil  propolé  de  connoiitc  la  foi  ce  ûa  cor- 
dage* tanné»,  par  comparaifon  k  ceux  qui  éioicnt 
içmflraoïiéff,  &  à  ceux  tffi,  éuM  £ûu  4n  màsan 

Nous  commencerons  par  fcnnCB  ^Bi  Awdcs 

qui  ont  tiî  tannées  en  lil. 

Un  bout  de  quaraotcnicr  blanc  pe- 
Ibit.  I  fifl«. 

Un  bout  de  qviarantcnicr  de  même 
longueur .  fait  d'un  pareil  nombre  de 
fit ,  pefiw^  énoli  latiné*  f  Une  \. 

Un  bout  de  miaranienier  de  même 
longueur ,  fidt  o'oo  pareil  nombre  de 
t\s ,  mais  eond^oA  iniviiit  fta&ge  da 
port ,  p«fint.  I  Une  11- 

On  voit  ,  par  cette  comparaifon  ,  que  le  t.in 
eugmcocâ  le  poids  de$  corJagtii  rnaij  que  W  gou- 
dron l'augmente  beaucoup  plus. 

On  a  éprouvé  à  la  romaine  la  force  de  ces  diffé- 
VMXi£ordaget4  &  ayant  retranché  du  cordtge  tanné 
ce  que  le  tan  a  augmenté  de  Ton  pnit!:s ,  &  du  2'Hi- 
dront^ ,  pareillemeot ,  ce  que  le  goudron  a  augmente 
de  6a  poids ,  ponr  ravwr  dam  le$  trois  cordages 
qr.ela qu;iniiié  du  chanrre,qti]  eftia feule iMciére 
rcfiflantc ,  nous  trouvon«  que  la  force 
do  cordage  blanc  «tcède  ceU«  idu  go»* 
droooé  de   419  Uttcs. 

Et  que  la  force  du  cotdagc  tanné  fur- 
paffii«eUe  dn  cetdag»  ffjniuinaoé  éo»  ,  iS6  Kmi. 

D'où  il  fuît  ([uc  le  fan  n'augmente  pa?  tant  le 
poids  de^  corJaget  que  te  goudron  ,  &  qu'il  ne  les 
affbibtit  pas  autant  :  ce  font  deux  avantages  qui 
feront  confirmés  p.ir  l'expérience  fiiivante. 

Avant  éprouvé  la  force  des  quaranteniers  tannés 
fjr  (II,  toureis ,  par  oom|MUraifbn  i  ceux  quiétoient 
reliés  blancs  61  à  cet»  mi  «voient  été  goudronnés , 
il  feU  ironré  que ,  dédnclion  faite  de  l'augmentation 
du  poidi  octalionné  par  le  tan  &  par  lo  goudron  , 
tout  d'aillcuri  étant  égal  dans  ces  trois  cordages^ 

La  force  du  cordage  blanc  a  fur- 
paflè  celle  du  tanné  de.  ij)  livres. 

Et  celle  du  cordage  tanné  a  furpalTé 
la  force  du  goudroimé  de  i8z  livres. 

Ce  qui  iPaceorde  avec  ce  <pi*on  a  apperçu  far  le* 

corde^  tannées  en  fifafTe  :  cependant  iiuii>  prévenons 
qu'on  ne  doit  pas  compter  lor  tes  expériences ,  qui 
n'ont  point  été  conduitci  aulfi  (bigneaiînnam  qu  on 
fc  l'étoit  projjole  ,  p.tr  Icî  rnifon<  qTic  noii>  avons 
rapportées;  ainti  ce  que  nous  dilons  de»  card^igts 
tanne-  ,  doit  être  regardé  plutôt  conmic  une  invi- 
tation à  ceux  qui  fe  irouverom  i  portte  de  tenter 
ce  qu'on  peut  rerirer  d^tvantagenx  de  ce  moytn , 
que  comme  quelque  cliufe  de  dOeidé  ;  afin  ('e 
mettre  ceux  qui  voudroient  fuivre  cette  r^het- 
che  auifi  loin  qti'eik  le  peut  être ,  en  4iat  de  ie 
laire ,  ic  vais  rapporter  Utféchodeqil'Ml  fuit  pour 
Marine.  Tome  I, 


I  tanner  les  filets  &  tes  cordagu,    tnène  les  voile» 

dor.t  Ce  fervent  le:,  ptehmrs. 

Pratique  dit  taojiiurs  des  tiLts  6'  du  carJcs  det 
pécheurs.  On  fait  qu'on  fait  le  tan  avec  l'écorce  de 
différcots  arbnsi ,  qu'on  iait  fîficfaer ,  &  qu'on  réduit  \ 
en  poudre  ibui  des  nenles  verticales ,  ou  avec  des 
pilons  que  l'eau  fait  ino  ivoir. 

Le  mcilleor  tan  efl  fait  avec  i^écorce  de  jeanea 
chêpc- ,  qu'oti  détache  du  bots  dans  le  tems  de« 
l.i  lùve;  a  corrrmc  if  fi\:t  qtie  ^c  tan  ne  foit  pat 
en  inorci-.,»j\  rr-ip  gro-:  ,  on  le  palVe  par  dcs  cri- 
l'le>  ,  afin  de  rcnicrtre  ce  qui  ne  pâdlê  pai.  M* 
litus  U  oieule,  ou  fous  les  pilons. 

Les  pêehcnn  ont  foin  que  leurs  filets ,  leur» 
cordagcx  ,  quelquefois  nicme  leurs  voiles  ,  foiciu 
(«ono  \  Sl  quajid  ils  s'appercoiveni  que  par  le 
fervice  PimprelBon  du  lan  eft  Ibrt  aOoiliBe ,  Ûi 
fonr  repalTcr  leurs  iiflcnfile»  par  le  tan. 

Les  tanneurs  ont  ordinairement  piufieun  chan* 
dférei  de  cuivre  de  diffSremcsgraaèeurs ,  pour  n'em" 
ployer  que  Celles  qui  peuvent  être  néccÎTaire?  i^n  r 
la  quantité  de  filets ,  cordes,  &c.  que  l'on  veut  tan- 
ner ces  chaudières  ont  la  forme  de  celles  des  braf- 
fcurs  *,  elles  ibnc  nwotéesfur  des  fouRuanx  de  n»> 
çonnerie ,  &  leor  capichd  eft  aniiueniée  par  nue 
maçonneiie  qui  s'élévc  plus  haut  que  Icuri  bords. 

Conitne  il  faut  pour  cette  opération  beaucoup 
d'eau  ,  chacun  s'en  pourvoit ,  ou  en  condnîfiint  feaa 
de  quelque  fource  dans  des  réfcrvoirs  ,  ou  par  dcî 
ponipci.  Le  lieu  ou  l'ou  établit  Icî  cbaudicrcs  ,  clt 
voûté  &  établi  en  terre ,  principalement  afind'avofC 
la^Kilicdde  faire  écouler  l'eau  dans  ki  chaudiàrca. 

On  mer  ordinairement  pour  fkire  une  bonne  tan- 
née ,  deux  parties  &  demie  d'eau  fur  une  partie  de 
tan  en  mcfure,  ou  deux  barrils  &demi  d'eau ,  fur  oa 
))nrril  de  tan  -,  on  met  le  tan  dans  la  chaudière ,  on 
fait  four  de  fuite  couler  l'eau  dcffiu  ,  on  allume  dans 
le  futunt^au  un  feu  qui  n'eil  pas  tort  vif-,  car  il  faut, 
quand  la  chaudière  eA  grande ,  cinq  à  fix  heure» 
.  pour  la  faire  bouillir*,  on  brade  le  tan  avec  l'eau  -,  & 
quand  la  chaudière  commence  à  bouillir ,  on  la  cou- 
vre  avec  des  planches  :  alors ,  a\  ec  im  pueheux  ,  on 
tire  de  la  chaudière ,  de  la  tannée  qu'on  dépofc  dans 
det  tonnes ,  jufqu'à  ce  que  la  chaudière  tait  tdêv 
vtiidc  pour  ne  point  craindre  qu'elle  fc  rcnvcrfc  par- 
deiiUs ,  ce  qui  arriveroit  infailliblemeai ,  parce  que 
la  tannée  monte  comme  dtt  eifl  ;  on  entretient  le 
bouillon  pendant  1^,  15  on  iSbeures  -,  &  à  mefure 
que  la  tannée  dintmoe ,  on  réparc  l'évaporatioB 
avec  celle  qu'on  a  mis  à  part  d^in»  des  tonnes. 

Quand  les  tanneurs  jugent  que  l'eau  a  tiré  toute 
la  rafaftaoce  du  tan ,  ils  neifeni  fur  des  perches  det 
mannes ,  au-delTus  de  grandes  tonnes  ,  &  avec  un 
filet  rendu  fur  un  chalCs  de  fer ,  ils  retirent  le  pim 
qu'iU  peuvent  du  marc  qu'ils  mettent  dans  les  man- 
nes »  aao  qu'il  s'égoatic  &  de  ne  poioc  perdre  «le 
tannée. 

On  met  au  fond  de  la  ch.iudièrc  les  cordages 
neul^  Sl  les  plus  gros  ;  on  ^lace  Lot  le  devant  qtiet<* 
qiies  planches  pofées  verticaicineiit ,  pour  qoe  lei 
I  tanoBun  «icnt  U  ilciUté  de  puifcr  de  la  tannée 
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îl  faut  qu'elle  foil  botiillanw ,  quand  on  met  dedans 
les  cordaatê  &  le»  filets  :  oa  love  les  eoria§c$  &  on 
remplit  la  chandière  coad>1e ,  les  cntaJEuK  le  plus 
ham  que  l'on  peut,  &  le  tanncnr  p-iife  contlnui.!- 
Icment  la  tann^  avec  un  pudieux,  âi  il  en  arrolc 
les  marchandifes ,  jufqu'à  ce  t<mt«  ta  mnée 
foit  l)iic  p.ir  les  cordci  (Si  filcr  •,  qn^nd  on  ne  lanne 
que  dcï  cord«s,  on  ne  retire  point  le  marc  ',  on  jette 
les  Alets  dam  la  tannée  bouillaaw,  &  oa  ic3  y  lailTc 
deux  heures  *,  puis  on  le»  rctfre  avec  on  croc ,  &.  4»i 
j  en  met  d'autres  tant  qu'il  irefle  de  la  niiBé& 

QuaiKl  on  a  rctirti  ici  cordes  ou  les  filets,  on 
Ict  «ttend  i,  l'air  pour  le»  faire  ll^chcr  ;  mais  il  faut 
mm  l«  MW  îak  htm  â  doax  ;  car  la  pluie  af- 
loiMit  l'efTcr  du  ran  ,  &  la  ptlcc  cndoremagi.-  beau- 
coup les  marchandites  qui  ibnt  mouillées  ;  mais  on 
fem ,  lorfim  le  iom  di  à  la  pluie ,  les  oonfer- 
▼er  en  tas  i  couvert  pendant  plus  do  faillie  ionrs, 
£im  craindre  qu'ils  te  gîtent. 

Je  croi>  qu  cn  voila  affc/.  pour  mettre  ceux  qui 
Toodrotem  éprouver  l'eUct  du  tan,  ea  éiat  de 
Mn  lUiMr  mm  emêitt^i  li  )e  crds  «Mi  éoi- 
ipent  renn-rrcr  de  les  tanner  en  fil;  qu  ils  pe^i- 
«ODt  fe  contenter  de  ks  tanner  en  corae,  ou  tout 
«■  plus  en  chanvre ,  ayant  des  perches  pour  le 
mettre  fécher ,  alTez  femblables  à  cellM  doK  £mu 
Mikgc  ceux  qui  dégraifTent  les  Uim*. 

ARTICLE  iiUiTl£M& 

Sur  la   force  Jes  corJes  gnuJronnt'et     une  même 
hnffuiUi  mau  de  Mffkrtates  grojpeun     d«  dif- 

L'objet  de  cet  article  ne  reganic  point  la  perfec- 
tion de  la  fil  brique  des  cordages  ;  nous  n'y  rapporte- 
rons que  des  fiuo  oni  penrent  fttro  âmes  daos  la 

Îtratique  ;  car  nom  enni  trouvés  plafienit  ftib  Auk 
e  cas  lie  laire  ufagc  des  cordes  pour  vaincre  des 
réâilanceï ,  nam  nous  ibmmcs  apper^us  combien  il 
ieroit  utile  de  connoitre  ,ne  fût-ce  qu'à-pen-prè», 

Î utile  efl  h  force  des  cordts  de  diffcrcrîtcs  grof- 
;urs ,  poijr  n'en  p^vint  ciupliivcr  c!e  beaucoup  trop 
groflcsdont  il  r-iulteroitdc^  inconvOniem*,  l".  l'aug- 
aouatioB  imuile  de  dépcofe  ;  x',  de  fatiguer  plus 
fB*il  ne  convîcm  Its  booNRet  enpioyérao  rrarail , 
par  dc^  iffutts  qui  fcroicnt  en  pure  perte  ;  car  il  l11 
certain  qu  il  faut  beaucoup  pltis  de  force  pour  ma- 
•«tivrer  un  gros  cordag*  qu'un  menu  :  la  force 
qu'on  e(1  olilii:-^'  d'ciopl>j>cr  [  our  ]'!icr  faire  cchî- 
rir  dans  Ls  pmilics  nuu>iw<^  ou  non  iuoutlées  un 

£~tn  eardagt  f  no  ilrt  en  aucune  fà^a  à  ndncrc 
réittencc  liir  kf udk  on  doit  agir. 
On  rronvera  an  mot  cérdagt  blanc  Ses  épreoves 
qiic  nous  avons  faites  duns  cette  vue  ûir  c^s  corJ.i- 
fu  blaoa,  ik  nous  invitons  à  cotHultcr  ce  ^aiy 
eft  dit  ^  ne  croyant  pas  devoir  répéter  qiuatité  île 
réf1e\ion<:  (|ui  ont  autant  de  rapport  aiis  tméâges 
Doirj  qu'à  ceux  qui  font  en  bianc. 

Nons  nous  bornerons  à  fùrt  RflBffmrmMaotre 
tatcatko  dans  kl  cxpéricaees  ^  MHK  idsoiiap- 


porter ,  fe  réduifant  k  connoitre  à-pcu-prcs  la  force 
des  t^n/êfu  oitUnaires  de  différentes  gro&urs ,  dont 
oti  ié  fèrr  peur     ufafo  «a^iicb  os  a  amune 

d'empliiyer  les  corder;  nous  avons  cru  devoir  em- 
ployer pour  nos  expérience  les  cordes  qu'on  fabri* 
que  communément  dans  la  marine ,  défignant  feule-; 
ment l'efp<;cc de chanvre&de brin  ji  'on a-in cboifi. 

Cesexpudcnces  ont  été^ieseoocptctnbrc  1751, 
&  chaque  bout  de  cordage  q^9a  a  ùii  fooprc  trok 

5  brailes  de  lontnenr. 

Prtaùbk  exmùiinct.  Oeu  bdPtS  «fàm  «ufB» 
de  premier  bnn  de'dUDnrre  de  BeurfDgne  fiéte 
1750*  • 

La  loH|ncnr  ée  ta  pitee  Init  de  15  fanfti 
}  pieds  ^  pouce?. 

Sa  grolicur ,  de  i  pouces  )  lignes» 

Le  nombre  des  til%  ,  ii. 

La  longueur  de  TourdiflUre ,  j'^  brafTes. 

Le  raccourcilTement  des  ronrons,  6  bralTes  )  pteà 

6  pouces. 

Le  rac«outcifli»)eot  au  coromettage ,  )  bnStt 
3  pieds. 

Le  poids  du  qt^arrtî  a^ec  fa  charge,  140  ItTre». 
Le  poid»  au>}cn  de  chaque  bout,  }  livr»  2 
onces. 

Force  de  ces  deux  bonrs  ,  4100  Hvre*. 

Force  moyenne  de  chaque  bout ,  lo^  Hvttl. 

Seconde  expérience.  Deux  bo'its  d'une  autre  auf- 
fîàre  de  m^nie  chanvre ,  premier  bria  de  Boorp* 
gne  ,  mais  filé  «K  iW, 

Longueor  de  ta  pièce»  if  Infi*  s  ptadt  < 

pouces. 

GroHcur  de  Ces  auSièra»  »  pooec»  %  l%M(» 

Nombre  des  fils ,  5?. 

Longueur  de  l'ouidiiiure ,  }6  brafTes. 

RaccourdUceMnc  dci  lOHfOM,  6  Iiraflés  5  picA 

6  pouces. 

RaccourcifTcmeDt  an  cemneuage  ,  j  braiic^  4 

pieds. 

Foids  du  quarré  &  de  fa  charge ,  240  livres. 
Poids  moyen  de  chaque  bout,  $  livres  1  once;. 
Poid»  ^ni  a  Ukt  wmgn  la  dena  boais,  4%! 

livres. 

Force  moyenne  de  chaque  bout ,  1:410  livres. 

Plus  fort  que  le  précédent  de  «70  livres  ;  ce 
qui  peut  venir  de  ce  que  le  fil  etoll  noaveUe» 
lutiu  travaille. 

Tioifiime  cxBÙieate.  Deux  bonis  d'une  antre 
aoffiâre,  nab  nice  du  ftcood  bria  du  ortae  dan- 
vrc  de  Boiuuugnc  ,  filiî  en  175^. 

Longiitur  de  l'aïUiicit;,  15  bralics 3  pieds  6  pouce». 

Grolleur  des  auiiicrcs  ,  X  peUMS  6  ligOOi. 

Nombre  des  fils ,  18. 

Longueur  de  l'ourdiiTure ,  ^6  braâês. 

Raccourcifl«iMiii  de»  tomom,  d  bnilb  )  pek 
6  Muces. 

RaccMrdiêflNm  an  ceanwtuge  ,  3  braflés  f 

pieds. 

Poids  du  qnarré  &  de  û  charge,  15^  livres. 
Poids  moyen  de  chaqiîc  bout,  5  tinCSIOeilMi' 
f efce  de»  deoa  beutt  iyjf  Imc*. 
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Force  moyenne  de  cîiaquc  bout,  1*87  lirres  f 
(^atriime  txptritnct.  Deux  bout»  dllOC  tofiàK 
de  TecoiMl>i>rin  de  Bourgogne. 
Ldagoeurde  l^afEèrc ,  zj  bnlTei  t  pieds, 
GrolTcur  de  Viwffii^ve ,  X  fùacm  6  JtgBet. 
Nombre  de$  ftls  ,  iS. 

•  liOliflIciir  de  l'uurdiSore,  }6  brafTes. 
KaccourciAsmcat  da  lorom.  d  .bcafiiei  )  pieds 

6  pouce$.  ^ 

Raccoiircifrcmeot  n  cometiife  »  f  'iMiaflb 

}  picdi  6  pouco. 

«.  Poids  du  çuarré  ft  de  6  charge  ,  195  Uvrei. 
PuiJ,  i)iu}i.n  de  chaque  bout,  2  livre»  llonMb 
force  de»  deux  boutJ ,  27CO  livres. 
Force  moyenne  de  chaque  bout  ,1)50  Hvres. 

*  Cinquième  expérience.  Deux  bouts  d'une  autre 
•uffière  de  mime  chanvre ,  fécond  brin  de  Bour- 
gogne. 

Longueur  de  l'auffière ,  16  braiTes  i  pied. 
GroOcur  de  cette  auffière ,  z  pottces  j  lignes. 

Noml  i  c  des  fi!î ,  Tç. 

Longitcur  de  l'ouroiiiurc^  36  braifei. 

RaccourcUrement  des  twurom,  6  ImAt }  peds 

#  pouces. 

Raccoamflaiieiir  «n  conmetnge  ,  4  l>raflbs 

6  lignes. 

Foi(K  (Iti  qttarré  &  de  là  charge,  195  livret. 

Fotd>  Il  >  \  cn  de  chaqqe  bout,  5  livreSi . 

Forte  de,  (icjiu  iKJtits,  2500  fivrcs. 

loac  moyenne  de  chaque  bout ,  ïi^O  livres. 

Les  pjurcLS  trois dêniiices  exptneiica ont 
iti  £lcs  en  ij^a  - 

Sixième  expmmee.  Deox  botia  d*luifîère>  ^ites 
avec  un  fccond  biin  d'ancien  chanvre  de  Bour- 
gogne ,  6:  lilCs  en  août  1757» 

La  longueur  des  avdmes'  étoic  dé  fenlTcs 
f  pieds  8  pouces. 

Leur  grodèur ,  1  ponces  4  lignes. 

Le  nombre  des  fils ,  14. 

Longocor  de  l'ottrdiirure  ^  36  bralTes. 

RaccoorcHléinefis  des  loon»»  »  d  braâés  |  picd> 
$  poiiccç. 

RaccourcifTcincnt  au  commettage ,  4  braffcs 
%  pieds  10  pouces. 

Poids  du  quarré  &  de  ût  charge,  195  livres. 

Poids  moyen  de  chaque  bodt ,  )  livres  ti  on- 
ces 

Force  des  deux  cordmget,  4080  livres. 

Force  moyenne  de  chacun  ,  1040  livres, 

Sipticmc  (jpiridii  e.  Deux  bout^  d'une  autre  aiif- 
fièrcdc  Ittond  brin  de  chanvre  de  I^ouigogne^  iik 
eo  août  17^1. 

Longueur  de  l'aalfièrc ,  i<  brafles. 

Sa  groffcur ,  2  ponces  z  ugnes. 

Le  nombre  dc>      ,  14. 

Longueur  de  l'ourdiflure,  \6  bfafies. 

BacconrciiléncBt  des  tonnons,  6  btiflcs  )  pieds 
6  ponces. 

RaccoutciiTetnenl  au  conisjctugc  ,  4  Lroirti 
I  pied  6  pouces. 
Poids  du  quarrd  &  de  À  charfe,  1^5  livres. 
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Poids  tnoTen  d'un  des  bouts ,  }  livres  i  ouce  j. 
Force  des  deux  cordages,  JJOO  livres. 
Force  moycooc  d'un  des  deux  (uriofcs,  idfo  li- 
vre<. 

Huit!  cme  (rpc'rl(nce.  Deux  bouti  de  ccb/^fî 
d'une  autre  auliicrc  ïaitc  de  troilicme  brit^  de  Bour- 
gogne ,  filé  en  août  1751. 

Longueur  de  l'aufTii^re,  24braflcs  }pied>dp0IICCt» 

Sa  grorteur ,  i  pouces  )  lignes. 

Le  nuini>ie  dc>  fils  ,  z^. 

Longueur  de  Tourdifiiire ,  ^6  brafle». 
RaccoorddemeBt  des  tonmis ,  é  bnJès  9  pied» 

6  po'icc-. 

Rdccourciil'ement  au  comtnettage ,  4  bralTos 
)  pieds. 

Poids  du  quarré  &  de  fa  charge ,  195  livres. 
Poids  moyen  de  chaque  bout ,  |t  livres  4  onces. 
Force  des  deiiy  corjj^cs ,  }i:o  livres. 
Force  moyenne  de  chaque  bout ,  i6co  livres.  ^ 
Neuvième  expAiaut»  Ùeux  booti  d'une  auim 
auflît^re  de  rroilièmc  brin  de  clianvre  de  BoH^ 


gogne,  filé  en  août  jj^i. 
metu  de  l^uiffit 

pouces 


Longueur  de  l^uiffière,  *^'laittt$  |  pMs  9 


Sa  erofleor ,  z  pouces  4  lignes^ 
^  •  .'libre  des  liis ,  24. 
Longueur  de  l'ourdiiTure,  }6  brafles. 
Biltcouiciilanemdes  (oiffom,  6  braflcs  )  pieds 

6  ponces. 

Raccourciflemcnt  au  commettage  ,  4  braflcs  1 
pied^  ic  po'iees. 

Poids  du  quarré  &  de     charfe ,  i5>5  livres. 

Poids  moyen  de  chaone  bont,  %  livres 8  onces}. 

Foiec  dc^  deux  cordù^et,  5x15  livres. 

Lorcc  moyenne  de  chaque  bout,  1611  livres  f. 

Dixiimif  expérience.  Deux  bouts  d'une  aulfiirede 
premier  brin  de  chanvre  d'Ukraine  ,  filé  en  1750. 

Longueur  de  Pauflière,  t£  braûvs  I  pied  6  pouces. 

Sa  gro:Liir,  2  pouces  5  ligMS. 

Nombre ^s  fils ,  14. 

Looguet^do  l'onroiffure,  )5  braiïcs. 

Raccourciflêneni  des  lonrons»  6  biaffin  f  pleft 
6  pouces. 

RaccoovddfaMBC  m  ownmBtwgt ,  5  bcsOci  t 

pied. 

Poids  dti  quarré    de     charge,  140  livres. 
Poidi  mojend'nndes  bowideciindi^f  }  btlfii 

8  pieds  |. 

rorce  des  deni  «nnlsifrs  >  4400  iivreti. 

Force  moyenne  de  chaque  corjjgt,  Zloo  lirres. 
On^uine  expérience.  -Deux  bouts  d'une  auiTièro 

de  premier  bris,  chittm  d'Ukraine}  fild  en  jntt^ 
let  i7f  I. 

Longueur  de  l^nflîère  ,  ik  bralla  1  fie4 

Sa  g.  offcur,  1  pouces  î  llgnOit 

Nombre  de?  fils ,  ^o. 

Longueur  de  rourdidiu»,  |tf  braHcs. 

RacLourcifldncnt  de»  loarooSi  6  bndôi  )  pidi 

6  pouces. 

RaccoQicifldneit  ta  comaoctii*,  4  bratfb  4 

lifucs. 
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fold>  èn  ip$fté  &  de  Ik  diarge  ,  140  KffU. 

Poids  moyen  de  cliatiuu  buui ,  5  braiîes  ^  fiads  J- 
'   Force  des  deux  cord'i§ts,  45c\>  itvrcs. 

Force  moyenne  d'un  des  cordagts ,  2150  livres. 

Dou{!cne  rrri-ri'-rf.  T:Mi  Ixiiif^  d'une  aufîiLrc 
éc  premicf  brin  de  LhAi]\re  d  Lkiaiac  ^  liic  en 
lAc  1751. 

Loaguear  de  l'auflière ,  14  brafles  t  pied  6  lignes. 
Sa  grofleur ,  z  pouces  ^  lignes.  " 
Homîirc  des      ,  3  "5- 
Longoeur  de  l'ourdiiTare ,  f 6  biêSt$. 
tUccoiirciffsawitt  de»  teorew,  6  bnflb  f  pieds 

^  ponce-:. 

i4iK-courciflcrBenr  au  œramertage ,  5  braircs  i  pied. 

Poids  do  4|uarré  &.  de  la  charge  ,  240  livres. 

Foiil;  moTcn  de  chaque  bout ,  ^  Uvrei  10  OOces. 

Force  tics  irois  bouis ,  7550  livreî. 

Force  moyenne  d'un  des  bouts,  11^16  livres 

Trtiikmt  «néritact,  Omx  boots  d'uoe  aulUere 
de  fécond  hnii  de  ehanvre  dUkratoe ,  filé  en 
août  i->r. 

Longueur  de  1  auilière,i4brafle$3  piedsS  pouces. 
Sa  grofleur ,  2  poiicei  5  Ugact. 

Longueur  de  l'ourdjirurc,  j6  braflcs, 
Raccourciflcmeat  dei  (ouroi»»  6  braflei  ^.pieds 
é  pottcec 

'  lUcronrcîCeiiiem  ta  cnoamittage ,  4  bralTes  1 

Foids  du  quarré  &  de  fa  charge ,  livres. 

Poids  mo)  en  d'un  des  booti ,  \  livres  6  onces  f 

Fi)rce  des- deux  bonfî ,  4;'*"'  livre-^. 

Force  moyenne  dun  Uts  bouts,  u^o  iirres. 

(^uaior^^umc  txpéricncc.  Deux  bouts  d'une  auf- 
tkit  faite  de  fécond  brin  un  peu  court  de  dian* 
▼re  d'UlcrÛM,  âld  en  «oftt  r75i. 

Longuet»  de  hmflière»  1^  haffn  %  picds^  8 
pouces. 

Sa  grofletir ,  i  peoces  4  Bgnci» 

Longueur  de  i  ourditrure ,  }6  braflft. 
RaccoofdffeweM  de»  iowom  ,  d  braflb  f  pieds 
d  pooces. 

.  ftacconrciflèmem  an  commeuage  ,  4  braffcs 
X  picdï  10  jju.;cc-. 
yoids  da  quarré     de  ik  charge ,  15)5.  livres. 
Poïd4  moyen  de  chaque  bout ,  ^  livres  S  onces. 

Foi  ce  des  driTX  bo.!!-^  ,  V'  cc  livres. 
Foi  eu  moyenne  de  chaque  baui ,  iSoo  livre». 
Quinitèmt  expe'rUnce.  Deux  bouts  d'uoe  autfiùre 
4i:  troitiéme-  bna  de  chanvre  d'Uluaine ,  filé  en 

Longueur  de  rtafBirc>  14  hnÊu  %  pieds  8 
foncec. 

Se  gKonéur,  i  pouces  5  ligne*» 

Noaibre  du-       ,  30. 

Loogueur  de  l'ourdiiTure ,  )ô  braifcs. 

laccenvciflééem  ds»  courra»»  6  briiKs  )  pieds 

<  pcncc«. 

Kaccvurciâctnent  au  comoMUage  ,  4  Luift!» 
t  fiedi  10  pooces* 
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I    Poids  én  ^rré  &  de  fa  dnife ,  195  Uvrti. 

Poid)  tnovcn  d'un  des  bouts,  5  livres  4 OBOCS^ 
i  orcc  dci  deux  bouts ,  5175  livre*.  ^ 
Force  moyenne  d'un  des  bouts,  1637  livres  f 
S*iiièm€  tsfMaut.  Deux  bouts  d'une  auiBère 

faite  d'un  troifiime  brin  court  de  chanvre  d'L'- 

krainc  ,  tllé  en  août 
Longueur  de  l'auiliàrc  ,  24  braÛè»  }  ptedi  é 

pouces. 

Sa  groiïenr  ,  i  pouce»  4  ligDCS. 

Nombre  de^  ti^s ,  33. 

Longueur  de  foniditfiue,  0  brafles. 

RaccourciAianeni  des  tonrons,  6  braflês  ^  pieà 

6  pouces. 

RaccauiciflbpeBi  «u  cMoneitafe  ,  4  kalé»  } 

pieds. 

Poids  dtt  qnarré  &  de  fi  dEiarge ,  195  livres. 

Poids  moyen  do  chaque  bout ,  ^  livre»  9  eoesS» 

Force  des  deux  bouts,  3100  livra. 

Force  moyenne  de  dntftte  bout ,  1550  li'm»; 

Renurçuts  fur  cts  expcnrices.  On  jHjiirra  com- 
biner CCS  différentes  épreuves^  en  tirer  les  con- 
féquences  qu'on  jugera  convenables  :  mais,  {e  le 
répiie ,  il  lut  auparavant  confidter  ce  que  nom 
avon»  dit  des  e»r£igc$  blancs  de  di£Rirentes  grof- 
feurs  au  mot  Coru\i>i;  vlwc;  car  il  ne  rous 
a  pas  paru  potiible  d'établir ,  d'après  ces  expé- 
riences ,  une  échelle  qui  pftt  oons  mettre  eo  tas 
de  crmcinrc  la  force  dts  coniâgeê  de  toute  Ibll» 
de  grolieur.  (DuhameL)  .  ' 

CORDAGEH,       faire  da  cordage.  Ftyti 

COMMETTRÏ. 

CORDE,  f.  f.  c'eft  un  cord.igc  ordinaire,  fait 
avec  le  chanvre  tilc  en  til  de  caret,  enfuite  tord 
en  teurons,  tordus  eofctnbk  poor  hitc  la  corde, 
qui  ell  tonfoort  comp&Cte ,  au  moins ,  de  trois 

touri-  n  ■ 

CUiiDELLE,  f  f.  on  haie  un  vaiffeaa  à  k 
tardtU* ,  qoand  on  le  fait  marcher  i  force  debm, 

par  le  inovcn  des  cordes  f[ne  des  hommes  tifcm  i 
terre  :  cela  le  prarique  ^an*  les  rivières. 

CORPERlE  ,  f.  f.  tan  du  eonUfr,  fartieiê 
cordtrie  :  il  a ,  dans  le»  arccoaux  de  marine ,  fes 
principes  panicntiefS  fondés  furatK  grande  quan- 
riic  de  belles  expériences,  faire,,  [.i  plupart  ,  en 
punû  ,  pour  kfauelles  on  n'a  rien  épargné»  vu 
la  conféquence  de  robjet  :  c?eA  fur  quoi  nom  non» 
fommes  fort  étendus  aux  mors  Cti  Frt.rR  , 

CoMMiiTTRE  ,.d'ijpn;ï  feu  M.  Duhamel ,  ioipetieur 
de  la  marine,  auquel  nons  devons  un  traité  fort 
eflimé  fur  ce  fujec  *,  fcs  principes  ont  fouffert  licnn- 
coup  d'objcétions;  il  n  tfl  pas  déplacé  de  les  i&wi 
connoiiie  ici,  ainU  que  fcs  réponfcs. 

Toutes  propofuioes  nouvelles  f  c^efi  cet  aca» 
détticier  q«n  |  arle)  font  fofettcs  î  des  cootradSo* 
lion*,  &  on  ne  du.i  p.is  en  être  G.rj  .  ,  nous  foin- 
mes  tgui  «feiave^  ue  I  JubitudC,  au  point  de  fouf- 
frir  dts  chufes  incommode»  auxquelles  nous  pour» 
rions  remédier  aiféœent  :  nous  recueillons  quclque- 
ù»i  tc  fruit  de  cette  difpofîiioo,  puif^[uu  la  mùtac 

baUtwIc  iiovxend  fappwabla  dn  r 
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lent  it  ferolt  qudqoefMs  impoiTible  de  fe  garantir  : 

tnai>  dans  tom  antre  eu  ce  ferait  icooncer  aux 
lumicrcs  de  U  raifoo  que  de  fmtre  en  areugle,  k 

fcnticr  ou  nous  fummci ,  uniquement  parce  qu'il  cH 
frayé,  iàns  oou$  dontier  la  peine  de  porter  nonc 
vue  vers  le  tcriM  oà  aons  tendons,  9l  d'caann 
ncT  fi  on  ne  pourroir  pas  f^cmjmt  QOe  r<MUe  plus 

tourte  (iî.  pluj  tomiiiutlk;. 

Celui  qui  ignore  la  théorie  des  chofes  qu'il  fair , 
cdai  ani  n'en  Qui  que  la  pratjqoe ,  s'en  fait  une 
Inbîiuae  d^exécnter  ce  ^e  lès  inatrres  loi  ont  ap- 

pris-,  c'eft  un  copific  cjîii  fuit  fcrvilcnicni  !c3  traiti 
qu'on  lui  a  traces  :  tout  occupe  de  rimitanuo ,  il 
n'examine  point  les  raifoiu  pour  lerquelle»  il  agit 
de  tdie  ou  telle  fi^»n ,  il  ne  fongc  point  à  Taire 
mieux  ;  il  fcinble  qu'il  foit  perfuadé  que  fc$  maures 
lont  pai\  unu>  :iu  plu^  ha\it  point  lic  pcillf1i>m  , 
qu'il  ne  lui  ont  rien  la^iic  à  faire  oue  de  k&  imi- 
ter :  ii  oo  liti  propoic  quelque  chou»  denouveiu  , 
il  le  rejette  fjHb  c\.i:ixn  ;  ou  bien,  au  lieu  de  pc- 
fcr  les  avantage^  «isL  les  iuconvéniens ,  il  ne  longe 
qu  it  former  des  difficultés ,  qu'à  trouver  dei  raifims! 
^ui  l'aniorifeot  à  coofcryer  là  pratique.  .  • 

Tons  les  honmes  ne  font  pas  égalcmem  aOêrv»' 
i  l'ufagc  &  à  la  routine;  ceux  q  ii  f.-  font  faii^  i:nc 
ItaUtude  d«  penfer ,  de  réfléchir  lur  ce  uu'iib  lom  , 
cew  qui  fe  lotu  appliijoés  k  chercher  Ic^s  raifons 
£c5  pratiques  qu'on  leur  a  enfci^n^Jc, ,  qui  11  foni 
accoutumée  à  (féfirer  l'évidence ,  a  api  cutiiu^uLni- 
xncnt  ;  ceux- la  peuvent  bien  quelquefois  fuivre  une 
roaie  par  habitude  ,  car  il  ^  naturel  de  fe  laifl'cr 
entraîner  j^r  iWage  ;  mais  ce  n'eft  que  pr  une 
cfpCcc  (le  dirtraiflion  ,  dont  ils  font  c;>;:àljk>  de  ic- 
vciiir  d'cux-méiuci  quand  ii>  rciledulicnt ,  &  dont 
on  les  tire  lùrcment  quand  on  oppofe  i  leors  pr^ 
jugés,  de  bonaci  rarfom^^ndoo  kur  rapporte 
cîes  expériences  exaflei  &  des  obfervatiuns  bien 
faitei ,  en  un  mot,  fuund  on  leur  préfcntt  l'évi- 
dence qu'ili  fe  fout  tait  une  habitude*  &.  une  U» 
ém  cherctter*,  c'eil  pour  ccwr*ii  qiie  nom  asrons 

■  rrnvailli;  ;  quand  ils  fcroicnt  en  petit  non'î.-re  (ce 
que  nous  ne  pcnlbns  pas)  leur  approbation  fuill- 
roit  pour  iàtisÊiire  nos  éé6n. 

Qu'on  ne  crove  pts  c^cndnic  fao.neoi  pré- 
tendions qu'il  fiiiife  utfir  avidement  foutes  Jes  non- 

*vcllcs  propofitions-,  ce  fereit  donner  dans  un  excès 
oppofé  Si.  fouvcnt  bien  dansercux-,  au  conuaire'/ 
nous  penfons  qu'il  ne  t  adopter  les  nouveanids, 
mêmes  celles  qui  paKiiiilnt  fi'uDc  utiliîé  frappante, 
«ïti'aprci  un  féjieux  examen  ,  qua\ec  lKai;co~ip  de 
1..^  :ic  J».  de  niatiéraiion.  Suit-on  une  loiite  frayée 
deptm  long  tcau ,  ooen  connok  tout  le  bon  &  tout 
le  nanvait;  oii  (ut  proiber  des  avantages  &  remé- 
dier raiv  défaut-  •  mais  une  pratique  nouvdl'j  qui  ' 
laiii'e  apperccvoir  des  avantage-s  confidiirablc» ,  peut 
avoir  des  déftati  cachés  ;  &  quand  ils  fcroient 
petits,  ils  pourroîcnt  produire  des  accidens  f.rae 
de  les  avoir  prévus  à  tems;  nous  ©fons  m^me  dire 
qu'il  a*y  a  point  de  découverte,  ii  beiie,  fi  utile 
ôa'ctle  foii ,  qui  ne  fait  fujette  à  dos  iocoméoieas. 

1»  jcjietter  pour  éd»  }  PotnUKuénem  tiTtU 

.  ■  ■    •       ^   »^  - 
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aux  B^i  efprits  à  la  perfeélionner  ;  c^eft  li  eux  à 
profiter  de  cç  «pi'U  j  a  de  bon ,  &  à  rc^âer  ce 
qui  ie  tronve'de  déreâoenx  on  dlncommede  :  Iti 

difiicultè.  fe  préfenteni  d'elle$-méinc5 ,  ou  font  bien» 
lût  appcrçucs,  même  par  les  efprits  fupeftitiels  ;  ' 
lev  er  Iés4uficulté>  &  confcrvcr  les  avantages  d'une 
pratique  nouvelle  ,  demandent  plus  de  e*  nno  iTan« 
tCi  de  I  elle  lion  ;  û  ,  par  exempte  ,  ou  voit  un 
cordage  connui^  au  cinquième  ,  fe  décommcitre 
prompfcmcot  par  le  fervice  »  s'étriper ,  iè  nwipre; 
au  pretBÎer  coup^'onl ,  on  &ra  peut-être  tenté  de 
croire  que  ces  torda^->  ne  \alcnt  rien  ,  qu'i!  fliut 
•l'en  tenir  aux  ancien»  ;  mais  celui  qui  médite  ,  qui 
raifonnc  conféquemmeni  fur  ce  qu'il  voit ,  dit  :  j al 
vu  que  les  cordages  ccftiunis  de  cette  façon  f  nt  ct- 
tréniemcni  forts',  je  vois  qu'ils  ne  font  pas  de  lon- 
gue durée  ,  \  en  relicLhilfant  l'ur  ce  qui  augmente 
leur  force  &  fur  ce  qui  diminue  leiu  durée,  j'ap* 
perçois  que  tout  ce  qui  regarde  la  préj  araïknioll 
clunv  re  ,  ^  la  fabricapon  du  fil ,  n'influe  pas  fiir 
icur^pUiî  courte  durée;  je  coni"e«vc  donc,  fans  hé» 
AtérVtout  ce  qiù  a  été  dit  i^  ce  fujcC  :  je  voi>  quVti 
cemneiiant  extrêmement  l&clié«j'iinginente  i  ta  vé- 

"rhé  la  ibrce' de 'n>és  cordes ,  naii  je  nfapperçols 
aufTl  que  nit»  loiun^  fe  f-'[ïaient,  que  meî  (iU  (2 
defunilient ,  enlin  que  mes  cordages  s'étripcnt ,  d'où 
je  conclus  qu'il  faut  les  comincttre  un  peu  pfris 
ferré  -,  le  n\-:  donnerai  bien  de  garde  de  paTer  d'un 
cvcej  à  ua  autre  ,  en  commettant  n.ci  cordages  au 
tiers ,  fui vaQt  l'ufagc  ordinaire;  je  me  contenterSi 
de  les  commettre  au^ouart^:  fi  cela  ne,  fuiEt  pas  , 
j'irai  peut-être  entré  le  tiers'ft  Te  quart;  mats  ce 
que  je  me  p:o[K)ùi  pour  but  ,  c'eA  de  les  coni-« 
meure  le  moinà  que  je  le  pourrai,  &  feulement 
de  ce  qui  fera  nécdBaire  pour  prolonger  la  durée  de 
ine6  cordages ,  pour  ne  les  atfoibtir  que  le  moiitt 
qu'il  me  feta  poÎTiblc,  &  pour  conlcrver  cette  fou- 
plcfi'c  qui  cltîi  avantage  II  le  pour  niàiageé  haéqid* 
paoet  j  &  ppur  âctUter.  la  maooeuvrc. 

Ce  Ibnt  de  fémblables  réAbx  ions  qnf  ont  Beiîl» 
coup  augttKnté  notre  tiav.iiî,'cn  ncm-,  cnj.Tgcaît 
à  répéter  &  à  varier  û  fréquemment  nos  expé- 
riences; ces  mêmes  réflexions  nous  onr  fût  recc- 
vofr  avec  plaifir  les  objcâioas  qu'on  nous  a  fâ^* 
tes ,  nous  ont  même  fair  dé4îrer  qu'on  trous  en 
fît  ,  &  ru)ùs  avouons  avec  ûtîsfaflii  n  truc  plufieurâ, 
en  nou>  engageatu  k  faire  des  cxaméns4>lttr  fcrtf* 
puleux  ,  onr  bomribiré  à  petfeiQsmta  tes 
iliodci  qre  non?  avoni  propofî'es. 

Ce  ne  feia  poir.t  un  article  des  moins  uriles  db 
notre  ouvrage  ,  que  de  rapporter  une  paullo  ilét 
oh;c>^ions  qu'on  ngns  a  Êliief ,  ou  que  nom  avons 
injngine  qu  on  pourroit  iNMirniire ,  pour  fÛK  V(riJr 
les  mojen^  qiie.iiMi  Mon»  eo^ojét  ponr  les 
Icier,     '.         "        '  '  ' 

Quoîqtie  l'es  femimcns  Cokm  pamgiS^Tté^ 
giL  auquel  en  doit  àfllru-r  le  chanvre,  rçm$  nfc 
c/oyon»  pai ,  aprcs  iei  reclierchci  que  Rou>  avons 
faites  à  ce  fujet ,  qu'on  falfc  djfliculté  de  conrenir 
qu'il  a'jt  a  que  fe  déchec  qui  pullfe  empêcher  qtt'on 

;  n'a%«  ^UipÊmâm  Jf  chmie ,  puifau'U  ne  s'è* 
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ncr  vc  point ,  m  par  l'cfpade ,  ni  par  le  peigne  ;  mais 
qu'au  contraire  lc>  corde-  (on:  d'amant  plus  for- 
tes que  le  chanvre  efl        doux  &  plus  affiné. 

On  en  eonrieiidra  encore  plus  volontiers ,  puif- 
quc  le  raifonncmcnf  8c  ÎV'xpcricncc  s';iccûr(!crr  à 
proitrcr  qu'il  faut  etlaycr  &.  f:iirc  cnforrc  nn'ij  n'y 
ait  point  de  niiche  dans  les  fils ,  &  qu'il  nut  que 
les  héWcct  que  \t$  brins  de  chanm  dàarifcnt, 
ibicnt  alongées.  , .  , 

Après  le?  expériences  qui  ont  i'r6  faire  dans  trois 
grands  porti ,  en  préfence  de  tous  les  officiers  ,  on 
fera  auffi  obligii  de  cdovenir  ou'il  y  a  de  hitanragc 
à  filer  fin  ,  &  qu'on  aiiçincntc  beaucoup  la  force  dc> 
corde»  en  diminuant  le  turcillanent  des  fils. 

Yettanae  ne  peut  contredire  lei  expériences  au- 
thentiques qui  établiffent  l'avamngcqn'il  y  a  à  mnt- 
liplicr  le  nombre  des  torons ,  &  à  diminuer  le  tor- 
tillement dcf  cordes  1  ce  font  des  chofes  de  fait  , 
qui  ont  été  rues  par  un  grand  nombre  de  témoin» 
éclaires  &  attentifs.  Qui  ponrrolt  (e  refiiftr  ft  de 
Miles  preuve?  ■  On  kra  ol  îigé  de  convenir  que 
'nom  fbnmei  parvenus  à  augmenter  la  force  des 
cordes  de  mioîiié  en  fus ,  au  moios  ;  c'efl  à  dire , 
qu'a\i.c  Is-,  tv.tma  maiièrci  rom  avons  fait  des 
cordes  qui  portoieot  plu»  de  ctuf  milliers ,  tandis 
que  les  tutres  n'en  poovoient  porter  que  fn. 

On  ne  petit  pas  aller  contre 'dcî  faits  fi  clairs  & 
fi  dtciiifï ,  ainù  on  convient  qu*«i  fefvaiit  nos  prin- 
cipes, on  peut  bcaucotip  augmenter  la  force  des 
cordes  V  les  objeflions  ne  tombent  pas  fur  cela  : 
vous  faites,  dit-on,  des  cordei  rrè<-fortes,  mais 
elles  font  djfVRilcs  à  faljriqiicr  ,  &  il  y  a  .'i  craindre 
'oa'elk»  ne  durent  pas  à  long-tems  que  les  autres  ; 
^eft  ce  qu'il  fiiui  examiner,  en  fiiivanc  tootci  les 
,^b)cf1ion;  le;  rneî  après  les  autres. 

ï^ranUre  ubjtdton.  Ln  ^ffinant  beaucoup  le  chan- 
ire,  l'on  ocafionnc  trop  de  déchet. 

Bijonfe.  Nous  avoni  prouvé  qu'en  affinant  le 
.chanviG  jufqu'à  un  certain  point ,  on  gagnoii  plus 
par  l'augmentation  de  force  (ju'on  iw  perdoit  par 
le  décbci  des  nacièros ,  Ik  qu'il  y  avou  cependant 
Wl  degré  d^ifiMneni  «pris  lequel  on  pcrdoit  plus 
.par  le  détlict,  qu'on  ne  penoit  fur  fa  force. 
'.  AiTurén^nt ,  il  n'y  a  d'apparence  de  regrcttf  r 
le  déchet  dans  le  premier  cas ,  puifqu'on  a  des  cor- 
dage» pli^  fins ,  plus  légers  ,  &  néanmoins  plus 
fores i  li  y  a,  par  tonféqucnt,  de  l'avantage  pour 
le  navi^ienr  &  de  l'économie  pour  le  roi.  F-H- 
une  perte  réelle  qoe  celle  d'une  mauvaife  étou- 
pe,  qui  g&te  &  affinUit  le  bon  brin ^ 

Dan>  le  fécond  ca» ,  où  Vot)  perd  anrant  par  le 
.déchet  qu'un  gagne  fur  la  fi>icu  des  cordages,  l'é- 
emtOÊÊÔe  «^évanouit  *,  mais  le  navigateur  gagtoeroit 
encore  i  canfc  de  la  lL»crct<î  de  fes  manœuvres  ; 
cependant  nous  croyons  au'il  faut  s'en  tenir  à  ce 
.point  d'affinqmoK»  qni  en  avantageux  pour  la  na- 
vigation, fans  augmenter  laconfimimation  des  ma- 
tièrei ,  pourvu  que  les  mattres  d'équipage  i^atr»- 
chent  a  dinùnuei  la  groHcur  &.  le  poid>  de  leurs 
.manoeuvres  proportionotlknient  au  déchet  &  à  1 
nin|aiaMA>oade  &rco  qu'ils  leur  proGttCBt  par  | 
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la  prépanikm  dn  dttwrre;  après  cela ,  û  en  dot- 

nant  au  chanvre  les  préparations  que  noti<  c^iinreil» 
Ions,  on  en  augrrente  beaucoup  ta  confuiniuation, 
ce  fera  la  faute  dc^  miltrei  d'équipage  qui  négli- 
geront de  prot^fcr  de  nos  rccherelies.  j 

SfionJe  ob](3ton.  Ln  filant  tin,  on  augmentera 
beaucoup  la  main  d'œuvre, &  les  fils  ne  (onMit  pas  > 
aflet  fotu  pour  fnpporter  VtSoa  da  conmenige  ; 
ils  4ê  rompront. 

Re'ponfe.  Dan?  ceci ,  cotrnic  en  toute  autre  cho- 
fê,  il  faut  éviter  les  excès;  ainfi,  quoique  nons 
ayons  reconnu  qu'il  feroit  «vamageuv  île  filer  ex- 
fr^mcnlcnt  fin  ,  non;  n'.ivon«  pas ,  néanmoins,  coo- 
fcilié  de  donner  aux  fil?  moins  de  quatre  lignes  de 
circonférence,  tant  pour  ne  point  multiplier  la 
main  d'oeuvre  i  cet  égard ,  que  parce  qu'il  faudn>ir 
affiner  le  chanvre  beaucoup  plus  qu'on  oc  fera  par 
la  rcgic  que  nous  avons  établie  ;  ce  qui  occafiooise» 
roit  un  trop  grand  déchet  ;  mais  quaiU  nous  recoin» 
mtndcms  de  Aire  enlône  que  tes  fis  n'ayent  que 
quatre  lignci  de  circonférence  ,  &  qu'ils  n"c\«.èdcnt  • 
jamais  quatre  lignes  &  demie  pour  le  premier  bria, 
nous  ne  prapofSyns  rien  qui  ne  foit  praticable ,  poF 
que  fréqucnunenr  les  Holl,in;!oi>  illcnt  îc  cîunvrcde 
Riga  à  deux  lignes  &.  demie  ou  trois  lignes  ;  wm 
pourrions ,  auffi-bien  que  les  Holhadois ,  donner 
cette  perfeâion  à  nos  cordages  ;  mais  comme  l«s 
chanvres  du  royaume  font  plus  greffiers  que  ceux 
de  Riga  ,  &  qu'il  eft  de  la  bonne  police  d'crr-plora 
les  marchandifes  du  royaume  préférablemciu  âqx 
étrangères ,  noni  avons  cru  dcVotr  fixer  h  groflèor 
des  fils  de  tome  cfpècc ,  pourvu  qu'ils  foient  da 
premier  brin  ,  à  quatre  lignes  de  (ûrcuoféreiKe. 

A  l'égard  de  i'appréhenfion  que  Pon  a  que  lesfil 
fins  ncpui/îcnt  fupportcr  les  cHorts  du  commcttage, 
nous  pourrionî  nous  contenter  de  dire  que  lei  iils 
beaucoup  plus  fins  fupportent  ces  efforts  en  Hol- 
lande ;  mais  il  ne  tiendra  qu'au  maître  cordier  de 
ménager  fes  ftts  tant  qnti  vondra ,  en  ne  leor  faiûai 
pas  foulTrîr  de  fT  grands  efforts  ,  en  cominettam  fcs 
cordes  moins  ferrées  *,  au  moyen  de  cette  pratique, 
dont  nous  avons  prouvé  les  avantages ,  on  ne  Tcrrt 
jamais  les  fils  fc  rotnpre  fur  l'arclier  •  fi  «'iU'fc  r.  - 
pcnt ,  ce  ne  fera  pas  qu'ils  foient  trop  foiblcî ,  nuâ 
par  la  faute  du  cordier  qui  les  aura  trop  fatiguas. 
>  Troijtime  objtMion.  En  tordant  peu  les  fiU , 
ne  paroltront  jamais  fi  bien  travaillés  ;  les  corda 
qu'on  en  Ibft  feroBt  Tdnci ,  9C  cUei  ea  èantm 
moins. 

fiÂfw^u  Je  demande  premièrement  ftl  vait 

mieux  avoir  de  beau  fil,  qui  ne  vaille  rîcn  ,  q« 
d'en  avoir  de  moins  agréable  à  la  vue ,  qui  fJIe 
d'excellentes  cordes? 

D'ailleurs  ,  quand  ce?  fils  auront  paffé  par  I< 
goudron  ,  ils  feront  Comme  les  autres,  &  les  cor- 
des qu'on  en  ftta  ,  ne  feront  point  velues,  ccurare 
on  le  fuppofc  :  fi  l'on  étoit  une  fois  bien  convainca 
qu'elles  en  font  meilleures ,  on  les  voodroii  ve«  ; 
lues  ,  S:  on  n'auroit  point  de  confiance  en  me 
eut  de  que  l'oo  trouvcroit  trop  unie.  ' 

A  l'égard  de  II  4nide,  cette  oliieâMO  ae  tonte  ^ 
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p»  précifément  ibr  les  fiU ,  m»h  ftuIeflSCM  far 

les  cordes  qui  ne  feront  pas  bien  ferrde^  ;  ainfi 
aoos  remiitons  à  répondre  à  cette  oljcclion  au 
lira  où  Oom  parlerons  des  corde*. 

Ç/Urtimc  objtBlon.  On  convient  qu'on  aog- 
Dicnte  un  peu  la  iurcc  coidci,  en  umliipliant 
le  oombr»  des  torons  ;  mais  cette  multiplication 
^f.  torons  rend  la  fabrique  d«s  cordago  pi»  Jon- 
^L  i; ,  plui  embarraffante,  plus  dUBdle,  ©Iw  û?ib- 
te  -,  &  linli  il  n'eft  pas  à  propos  d'en  établii  l'iifage 
«dans  d'auifi  sraodoi  iaaiui£aiâures  que  le  (ont  les 
tordtritt  d«  oi  onrÎAe*,  les  pratiques  tmliarraûan- 
tc«  occafionncnt  des  déftuts,  &  fi-tôt  qu'une  corde 
fera  mal  comniik  ,  voilà  l'augait;ntation  de  force 
qu'on  avoit  cru  lui  procurer  évanouie. 

R.fonfe.  Ccuc  obicifîion  feroit  très-bonne ,  lî 
Eouï  pi  opolions  qu'on  1  ii  du  gtelios  ou  de^  arcbi- 
Çrclins  à  trente  a  trente-fix  torons ,  ou  des  aiil'-- 
ficies  à  ûx  WQB$i  nais,  avosqn*  oous  fachin» 
que  rinduflrie,  t'adrafiè  U  fnmto  baWtwie  des 
ouvriers,  les  mettent  en  état  d'e.vccutcr  des  cho- 
fes  bien  plus  difficiles ,  nous  Uur  aviuis  coniiiiilé 
de  ne  pas  faire  des  anffièf«s  avec  plus  de  quatre 
torons,  &  des  grelins  avec  plus  de  fêize,  fans  vou- 
loir leur  interdire  l'ufage  des  aufiières  à  trois  to- 
rons-, en  cela  nous  nous  rapprochons  beaucoup 
yàc  l'ufage  des  cordicts»  fui^'à  Toulon  on  com- 
met prefque  foutes  !«•  mffièrti  avec  quatre  to- 
ron>  ,  ^  prcfquc  fous  les  grelins  avec  douze 

Si  nous  avons  fait  commettre,  pour  nos  expé- 
riences, des  auilièrcs  avec  fîx  tocotty,  da  gr«UBs 
avec  trcnri"  f:x  &  des  archigrelios  avec  beaucoup 
plus,  ce  n  a  Lté  que  pour  faire  mieux  fcntir  l'a- 
vantage qu'il  y  avoit  a  multiplier  le  nombre  dc>- 
torons  »  &  non  pas  dans  U  vu*  d'introduire  l'uiàfe 
de  ces  cordages  pour  te  ■Wi'iiw. 

I!  pourroic  nL.innioins  fe  trouver  des  eirconflancc^ 
où  on  auroit  beloin  de  cordage  très-forts  &  très- 
Ibnples;  dam  cw  occaiom,sm1iabsl«cordMr  pour- 
roir,  en  y  prêtant  toute  (on  arrention  ,  parvenir  à 
faire j  fuivant  cette  mctlioiic,  d'ejîccUciu  curdagcî 
f  ai  aoroiaiu  les  avantages  dont  on  vient  de  parler. 

Cinfdku  objeSioa,  Après  toutes  les  «spérienccs 
«pii  ont  été  faites  pour  énWir  qw  les  cwdes  aug- 
'j!<_ntoient  de  force  à  mcfurc  qu'on  diminuoit  de 
iear  tortillement,  il  n'dt  pas  potiiblc  de  le  nier; 
mff  ces  cordages  ,  qui  pourroicnt  Icrvir  pour  dc% 
hauban;,  ;*étraferont  quand  îh  fiiont  âc-,  angîc-, 
Sl  s'appuycront  fur  des  corps  duri  comme  le  cable 
fur  recubier,  les  manœuvres  Ûvltft  MUMI  des  pou- 
lies ,  fur  les  bitons,  &c. 

R/ponfe.  Nous  penfom  tout  zurrement,  &  il  notts 
-paroit  que  pU^  les  corde^^  iout  fouplo,  mAiaatlles 
jierdront  de  force  quand  ou  les  plicnu 

Pour  Aire  Iratir  qocHe  eft  fur  cela  notre  M«Ûe, 
imaginons  une  ^■:spm(c  A  P ,  (  fir^9~)  '  il  Icraim- 
poflïblc  de  ia  rompre  ,  ii  on  la  tire  lm\ :ini  la  direc- 
tion de  fes  fibras  de  Ccn  suaii.  m  la  rompra 
aiil  incrtf  6,  en  metram  k  genouil  en  £  &  les 
xnains  en  ^  &  en       on  en  tiie  Its  extrémités 

Joivast  InikteSamAF,  BGi»qfàém  acrivcr. 
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parce  que  tomei  fes  fibres  de  cette  baguette  ne  réfii^ 

tent  plus  i^-ta-fois  .  il  t)\  .i  p!n,  qu-  telles  qui 
font  vers  H,  a  u  pdui<u  cauv<,jte  de  la  baguette, 
qui  oitrem.ea  lenfion  -,  celles  qui  (bat  vers  à 
la  partie  concave,  bien  loin  d  entrer  en  icnfion , 
entrent,  au  contraire,  en  cuotraâion,  âc  forment 
un  point  d^appui  aux  leviers  FE,  GE,  qui  agif* 
fent  avec  une  force  extrême  pour  rompre  les  itbret 
qui  fboc  dans  la  plus  grande  tenfion ,  i  la  partie 
convexe  vers  H  :  fi  les  fibres  qui  font  A  la  pa.  tio 
concave  ne  réfifloicnt  pai ,  fi ,  <^tant  extrêmement 
molles ,  elles  prétoient ,  fans  rt^fiHance ,  à  la  puiC* 
fancc  qui  le;  refoule  ,  le  |>(iiru  d'.ippuî  manquant 
aux  leviers  F CE,  lc>  tiLre->  qui  f  mi  a  l'extrémité 
de  la  courbe  vers  H,  foufFriroi;.nt  beaucoup  moinK 

Quand  tuie  corde  efl  commife  bien  ferrée,  ctant 
dure  &  loide  prefque  comme  un  morceau  de  bois, 
elle  apprcKhe  beaucoup  de  l'éiat  de  la  baguette 
dom  nous  venons  de  parler ,  au  lieu  ^ue  fi  die  eâ 
•seik  &'frciple ,  les  fibres  qui  font  da»  l'imérietnr 
de  la  courbe,  prêtent  fans  réfiftiinec  ,  &  ne  far- 
inent pai  de  point  d'.ippui;  nom  cio>ons  donc  que 
les  cordages  moins  con;inis  &  plus  fuuples  peplcnl 
moins  de  leur  force  lorfqu'ils  font  des  pli*  ,  que 
ceux  qui  font  commis  très-ferrés;  néanmoins,  puur 
en  être  plus  fùrs ,  onlultons  l'expé^encc. 

Expàumet*  Nous  avons  fait  Jaire  cina  pièces  de 
cordages  avee  du  cftasvre  de  Berry  &  a  trois  to- 
ron>  ;  une  pièce,  n*.  i ,  étoit  fiite  fit  ordinaire  & 
coinimie  au  tiers*,  n*.  t  étoit  totuelieaablablc,  étant 
de  même  fil ,  &  aufE  commife  an  dorsyn*.  ;  éroit 
faite  de  fil  coulé  ,  &  commife  au  qnnrf,  n*.  4  'Iroig 
aulfi  de  f)i  cijulé  ,  luaii  nVîoii  cofuuul't  qu  iiu  citi»  ' 
quieine;  n\  5  étoir  tout-à-fàit  femblabic  à  la  pré- 
cédente. Les  cordages  n'^  1  di  5  ont  été  rompus, 
diaitt  tirés  direchmeat*,  nttispow  6îre  rompre  les 
ciirdagcs  n"'  i ,  &  4 ,  no, 15  les  avons  difpoféi  de 
ia^ou  (|ue  1«  cordage  etuit  plié  dans  fa  longueur, 
qu'il  faifoit  un  angle  de  quarante-cinq  degrés,  fit 
qu'il  repofoit  par  le  milieu  ,  fur  un  cylindre  de 
bois  qui  avi>u  neuf  à  dix  pouces  de  diatnèn'c. 

Par  cette  difpofition ,  nos  cordages  étoieat  4- 
peU'pris  dans  la  mima  potîrion  que  font  les  ma- 
nœuvres qui  s'appuycnt  fur  les  rouets  des  poulies, 
les  caLIci  fur  l'ecu;  ier  ,  i^e.  ;  vc yons  quels  font 
ceux  qui  ont  le  plus  lélîflé  daiu  «eue  ikaaJùotÈ, 

Le  oordage  if .  i  ordinaire,  «onwdt  an  tiers,  pë* 
fanr ,  poids  moyen ,  l'i  livres  7  onces  j  pro- ,  a  porté, 
ciarii  uié  ubiiqaerncot,  }6l<  livieijk  cordage  n  .  i, 
commis  au  tiers,  pelàiit  6  uvres  8  onces  4  gros,  a 
porté,  tiré  direélemeni ,  54CO,  livres;  n".  ^  d.  ni 
coulé,  commis  au  quart,  pcfant ,  poiJi  uio>xn, 
5  livres  15  onces  4  gros  ,  a  porté,  tiré  oblique- 
ment ,  4écc  livres  ',  vt»  4  de  61  coulé,  commis  an 
*■  cinq  1 1  i  em e ,  p^.  I  ant  û  livres 7  onces ,  a  porté,  tiréobU' 
qii;.menr,  54-5  livres',  &  n°.  5 ,  pefant  6  livres  15 
utice»,  a  porte  ,  cunt  tiré  direckmcnt ,  yiioG  livres. 

jRcnu/yue.  On  voit,  par  cette  expérience,  \'.  qoe 
le  cordage  n".  I ,  qui  îioir  faii  de  f.!  ordinaire  ,  ccm- 
mb  au  tiers,  «k  tire  dirccUo>cot ,  cU  beaucoup  moio» 

,  fim^Mkce■dage&^59fniétollfiùcd•ac<NlU^ 
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commis  an  cirquiime  ,  &  tiré  aiifTi  dirc^"tcment. 

z".  Que  le  corUage  n  .  i ,  tiré  dircdeuicnt  ,  ti\ 
hmatoKtp  plus  fort  que  le  cordage  n".  i  ,  (|ui  ne 
«liffiroit  du  cordigc  n".  i  q;oe  nu  la  dir&cboo  de 
la  force  qui  le  tîroit ,  êit  même  en  ajornint  i 
n".  I  ce  qui  lui  manqcc  (k  matière,  relativement 
A  n*.  1,  ^ui  n'efl  ^uc  d'une  once  uo  eros. 

1**.  Qne  le  cordage  fi*.  5,  tiré  directement,  eft 
^  nucoup  plut  §on  que  11 . 4,  ^  éunt  liréobli- 

Cette  remarque,  &  la  précédente,  pronvent  bien 
^tic  les  coTil.icts  qui  font  pl'iLS  fur  dc<  poulies,  ou 
lur  d'auucs  corps  qui  leur  funt  faire  de»  plis ,  ne 
font  pas,  à  beaucoup  prit",  fi  fiirit  que  fnad  ib 
font  tirés  dirc6lcmcnu 
4*.  Si  l'on  fiippke ,  per  te  calcul ,  pour  rendre 


à  n". 


I  la  io! 


'il  auroit  eue  ^'il  avoit  été  aulTi 


pcfant  que  n  .  1 ,  un  trouvera  que  n*.  i  auroit 
porté  )664  livres*,  mais  H  auroit  été,  malgré  cela, 
plm  foible  que  n*".  z  ,  de  1756  livres  ,  c  clla-dirc, 
de  plus  d'un  quait  :  voilà  ce  que  n  .  x  a  perdu 
pour  atoir  été  tiré  obliquement. 

Si  l'on  ùiit  la  même  opération  pour  égaler  n*.  4 
â  n°.  5 ,  on  trouvera  que  n".  4  auroit  porté  5900 
livres  &  déifie',  aiufi  ce  cordage  a  perdu  ,  pour 
avoir  été  tiré  obliquement,  lyxi  livres  «  c'elt-à- 
dire,  un  peu  plus  du  qaart  de  la  force  qnV  au- 
roit tue  ,  s'il  avoit  été  tiré  dire^eincnt  ;  ce  qui 
prouve  que  les  cordages  couunis  au  cioquKmc , 
perdeat  a-pen-prèt  flamit  ie  leur  Ibrce  ^e  \e$ 
cordages  coirmi>  an  quart  ,  tn?Tne«  pro;vi-t-,  n 
.  lardées  entre  U  f#rce  <k  l'un  &  ceUc  rie  i'.nitrc. 

f*.  Enfin,  en  comparant  les  cordages  n".  i,  j  &4, 
on  Toit  que  ceux  qui  lont  commis  an  qoarc  &  au 
ctiiqnièaie,  conferveur  leur  fnpériorifé  de  fiiree  ûsr 
ceux  c(.>u;!iii-'  au  ùcir ,  in'nie  lofiqi^oa  lei charge 
étant  pliés  lur  un  cvlindrv. 

li  n*efl  donc  pas  douteux  qu'on  peut  fe  fcrvir , 
avec  fi'^rcté  conf::ïncc ,  de  ces  cordages,  lorfqu'on 
leur  fait  faire  de»  pir»,  ou  iorlqu'oo  les  palL-  dans 
des  poiUies. 

Sixième  objeâion.  Quelques  perfonncs  frappées 
de  la-facilité  avec  laquelle  ces  cordages  courent  fur 
les  poulies,  l'untcnoient  qu'ils  étoient  avantageux 

grar  les  manœuvra  courantes*,  mais  elles  ne  pen- 
ient  pas  qu'on  Mt  let  préftrer  aui  autm  pour  les 
n-ancruvrcs  dormantes*,  on  n'a  pvL'  bcfoi»  ,  difoicnt- 
clies  ,  de  cordages  foupics  pour  le»  haubans. 

R^uife.  On  avoue  que  la  facilité  de  manoeuvrer 
aîfémcnr ,  &  fan?  lant  de  inonde,  avec  cordages 
fouple-s,  etl  un  gtaini  avunia^je  pour  kî  manœuvres 
co!:r.intcs,  qui  n'a  pas  d'application  aux  manœuvres 
dormantes }  HMUS  le«J)anl»a$«  comme  les  autres  cor» 
dagcsqui  reiftciitianiolâes,ontifupporterde  grands 
tliort?  :  il  faut  donc  qu'ils  foient  rrès-forts  ;  toutes 
nos  expériences  ontprouvéqu'on  augmentoi  t  la  force 
4lei  cordages  en  les  tortillant  moins  &  en  les  com- 
mentant moin^  fcrt^-; -,  il  convient  donc  de  profite-r 
tic  cet  avantage  jour  ic>  manœuvres  dormantes. 
Stftièmt  t^jeâion.  Les  cordages  oot  des  froct»^  J 

«iea»à  cffu/er}  ils  ne  fouffxait  {«tfttUcnciK  fîund  | 
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ils  ont  une  puiflancc  <nii  tes  tire,  k  un  poids ffui 
les  charge;  ils  fc  froilTent,  ils  frorteat  fur  djtfp 
rens  corps ,  fur  du  bois ,  du  fer ,  d'autres  c<icita> 
ges ,  &  le»  cordafos  BMas  feront  plut^  cadtnni» 
gés  qae  ceux  qoi  font  plus  durs. 

R(per/e.  II  n'etl  pas  roujjurs  vrai  qu'un  corn 
<!ur  tciiite  plus  à  certains  frottemens  qu'on  com 
inol  ;  celui-là  réfiile  i  tous  les  «Mades;  &  cctm-é 
s  y  prête;  l'un  s'engrène  &  réfirte,  l'autre  confen 
&  obéit  ;  néanmoins  nous  avons  fcnti  toute  k  fiôm 
(;c  cette  objection,  &  ooni  tToat  coanBcnc^lj» 
des  expériences  qui  doivem  nous  mettre  en  étu  de 
ta  féioodre  :  malheureufement  connue  ces  «iré» 
I  icncei  font  longues  ;  comme  il  faut  attendre  bov 
cQ  tuer  quelque  éckircidénent,  qu'une  cofdelM 
uiée ,  nous  avom  eu  le  chagrin  <fo  trouver  tôt- 
jours  les  cordages  qtje  nous  avions  mis  en  cxpineo' 
ec,  cmplovés  a  d'autres  ulages;  mais  on  ctoama, 
dans  la  fniie  de  cet  Uiieit,  des  expériences  fUa 
i  la  mer  ,  qui  lèveront  tons  les  icnipnfef  ç '^n 
peut  avoir  i  ce  fujcc  ;  U  ny  a  point  de  meiilw- 
rei  cxpciricnccs  que  celles  qui  font  faites  «n  ^ 
$am  les  c1io£h  oU  elles  doivent  fervir. 

muhiémt  thjtSton.  Ces  cordages  mous  s'alonsr- 
ront  plu>  que  ki  autres  ;  lc«.  liU'qui  ont  été  hmIm 
approchés  les  uns  des  auues,  en  kt  conanettaat, 
le  npprocberoDt  par  ta  lenMMiî  ta  cnrdage  dtai' 
d  -  î^Toffeur,  &  s'alongera  prcpottionnel^ 
nient  A.  la  diminution  de  £1  grotieur. 

Répanjt.  Il  efl  vrai,  &  tfou»  rSatons  «hfiné.  h 
mefurc  a  la  main  ,  dan?  toute?  nos  expériences, 
que  DOS  cordages,  par  le  rapprochement  de>  É!;, 
ditninuent  plus  de  grc^enr  qne  les  cotà^ges  ot£- 
nairei  *,  il  t&  vrai  encore  qne ,  fous  une  aoiis 
chiige ,  Us  t'alongent  d'abord  im  peu  ;  nais  Me»> 
tôt  ils  ne  i'alongcnt  prefquc  pliii  jufqu'au  ir,jiriCDf 
de  la  rupture,     la  railbo  en  ctt  bien  limple;  i 
faut  d^bord  un  plus  grand  pdMs  pour  vaîncicis 
frottcincnt  dc5  torons  les  unç  fur  les  autre- ,  dru 
lc3  cordages  durs,  que  dans  les  moui;  mais  cettt 
réfulancc  une  fois  vaincue  par  un  poids  fa&ùm, 
ce  même  poids  alongera  plus  le  cordage  dur  ^ 
le  fouple  ;  car  lorlquc  les  hélices  font  trés-ake* 
gées,  comme  celle  de  nos  cordages,  les  torons  if 
prucheot  plus  de  la  parallèle  à  raxe  de  la  coréi, 
qui  efl  ta-mreéKon  qne  let  torons  tentait  à  prer 
drc  ;  donc  ih  ont  moins  de  chemin  à  faire  p*" 
y  arrivtir  ,  que  les  cordages  plus  commis  ;  en  oi 
mor,  il  cH  évident  que  »oii»  un  cordage  efl  xcr>, 
c'elf-à-dire ,  moins  il  a  été-  raccourci  en  le  liltM 
8l  en  le  commettant ,  oiuios  auifi  a-t-il  de  quoi  ^'^ 
longer  en  le  tirant;  cette  raifon  feroit  fuffiûnt:; 
mais  nota  aoos  fimmes  fait  une  loi  de  pvkraas 
yeux,  &  de  tout  prouver  par  expérience. 

Expcrience.  L'alongenient  moyen  ,  ptîi  fur  qr  ît 
cordages  commis  au  tiers,  de  trots  pouces  de  ci:* 
confKreiKe,  étant  chargés  de  4100  livres,  a  èt» 
de  quatre  pieds  trois  pouces  une  ligne  demie, 
&  la  diminution  de  grolieur  de  cci  lucaie;:»  coîi^«* 
ges ,  a  été  de  trois  lignes  &  demie. 
L'aloogeoNttflMjrai^^liv quatre  cordag<:«^ 
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oemmii  tu  quart ,  4fut  char- 
ge^ rte  5  iS^  livres ,  a  été  de  deux  pied$  trois  pou- 
ces; la  diininuiion  de  groffear  de  ces 'cordages, 
a  été  de  quatre  ligna  Si  demie. 

On  voit  que  le  cordage  commis  au  quart ,  s'efl 
•longé  prefque  moitié  moins  que  c«lui  qui  ètoit 
conimis  au  lien  ,  quoiqu'il  Au  chargii  de  <)8''  li- 
vres de  plus  i  mais  «o  apjperçoit  aui&  ^u'il  a  plus 
dinlniié  de  pvtnr. 

Dans  une  autre  épreuve,  l'alongctnent  moyen  pris 
fur  quatre  cordagcâ  de  vingt-cinq  pieds  de  longueur 
commis  au  tiers ,  a  été  de  quatre  pieds  un  pouce  , 
|taat  duq^és  de  4150  livres  :  dam  les  cordages  de 
il  oonlé  ,  commis  «^u  quart ,  de  deux  pieds  lix  pou- 
ces, étant  chargés  de  61^7  \hrci  8  onces  :  &  «lan? 
les  cordages ,  commis  au  cinquième ,  de  deux  pieds 
fMin  pottca  »  étanr  chargés  de  7)  97  livras  S  0Bce5. 

Remarque.  Je  pourrois  rapporter  trente  erpc- 
riencts  pareille*,  qui  prouveroicnt  de  mtïajc  que 
Ici  cordii^c»  s'alongcnt  d'aucant  nioiuî  qu'ils  font 
iDoiQs>commis;  mais  après  les  deux  oxpéneoces 
foe  HOQI  TeBOas  de  rapporter ,  il  fiifin  dUTu- 
Ter  que  nous  avon;  toujours  oblervé  la  même  chofo 
dans  toutes  nos  expériences ,  comme  il  étoii 
,4e  le  prévoir  par  le  raiibonement. 

Hatvième  obiegioê.  Ces  «zpérieacei ,  dinK-on , 
IMoBvcnt  que  les  miMaiivres  moins  cemmifiM  s'a* 
longent  moins  que  lus  auirc?  quanti  elle*  font 
neuves;  mais  peut-être  s'alongeot-elies  davantage 
par  le  fervice. 

R^ponft.  Quelque  peu  prol^ablc  qne  foir  cette 
obje^ion  ,  pour  répondre  d'une  f.icon  polit uc  & 
faiK  réplique  à  ceux  qui  rcfufent  de  fe  rendre 
aux  raifonnemens  les  plus  iimples ,  nous  avons 
hk  l'expérience  futvante ,  qui  décide  la  qoeftioo. 

Expérience.  Erant  A  Rocîiefort  ,  jc  fis  ftire  ,  avec 
M.  LandrC-,  alors  lieutenant  de  port  dans  ce  dépar- 
temem,  deux  auiTièrcfi  toutes  part  il le^  en  longueur; 
flmit  Iflnae  éioir  commilé  a»  tiers  &  l'autre  an  qwn- 
Ces  deux  aufRèret  fènrirent ,  pendant  nue  année , 
à  tr.'it cr quelques  vaiffe aux  , à  ctn!;.irqucr  dc^  cniicn,, 
&  à  d'autres  ufagcs  ;  M.  Landrc  (;ut  tuio  de  les  taire 
firvir  autant  l'une  que  l'autre;  étant,  Hunde foi- 
vante,  retourné  dans  le  même  dcpartemcnr  ,  je 
fis  dépafler  ces  deux  manœuvres  en  pr^fencc  <ie 
MM.  I-andré  &  Duiucrnil-RolLind  ,  c;ipirainc  de 

Krt  à  Rochefort ,  foiu  les  mefurer  l'une  &  l'autre  ; 
nlBère  commiie  an  tiers  lé  trouva  de  quelques 
hraffcî  p!tt«  longue  que  l'autre;  aiofi  celle  qui  a. oit 
moins  commife,  fe  trouva  aioogée  :  nous  ne 
parlerons  point  de  la  durée  de  cet  deux  cordages , 

Krco  qu'on  la  tira  de  la  macbine  à  miter,  pen- 
nt  <|ne  M.  Landré  étok  allé  faire  on  petit  voyage 
à  Toulon,  pour  les  cniplo\er  à  d'autres  ulâges  : 
de  pareilles  aventures  m'ont  louvent  uoubié  dans 
mes  expériences  ,  &  m'ont  ddgoftid  ^eil  fiûl»  de 
loMM  dorée  dans  les  ports. 

nemarqae.  Il  eft  bon  de  faire  remarquer ,  ce  qu'il 
ctoit  aile  de  preHoir,  qu'apie^  un  long  lervicc  ees 
cordages  moins  tors  ont  cotifervé  la  propriété  de 
fb  moins  alonjcr.  £0  1740,  on  Ct  flut«  IVM  du 
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fil  ordinaire  plufienrsnnnaNmes  cemmUès  entre  le 

tiers  Si  le  quart  ,  que  M.  de  Loire  de  Serilly  prit 
fur  k  âute  du  roi  de  Charente ,  dont  li  avoit  le 
commandemcM V  pour  comparer  la  durée  de  cet 
cordages  avec  cmx  de  il  coulé  commis  au  quart  ; 
nous  parlerons  des  drconftances  de  cette  épreuve 
dans  la  fuite-,  il  nous  fuffit  pour  le  prelem  de  dire 

Si'au  retour  d'une  longue  campagne  en  1741 ,  ayant 
it  rompre  plufieurs  manoeuvres ,  poar  reeowotrrt 
fi  les  cordages  fait^  fuivanf  noi  principes  avoicnr 
conlër\é  leur  Aipéiioriiii  de  Imlc  fui  Ici  cordages 
plus  tortillé),  nous  obfervftmcs  que  ces  corda^ 
commis  entre  le  tiers  •  de.  le  qMrc  s'alongeoienc 
d'an  pied  dix  pouces  as  Ugaes  étant  chargés  de 
livres,  St  les  pareils  cordage?  ,  mais  plus 
menus,  commis  au  quart ,  s'alongeoienc  d'un  pied 
deux  ponces  trois  lignes ,  étant  chargés  de  1575 
livres  :  quoique  ces  deux  cordages  di(lorairent  peu 
par  leur  tortillement ,  on  voit  ULannioins  qu'apré* 
un  aifez  long  fervice  ,  les  cordages  inuin>  tortslUl 
s'aloo^M  moiiu  qua  ceux  qui  le  font  plus. 

Pondam  «pM  nous  (bmaes  occupés  ï  comparer 
raicmçcmcnt  des  cordages  ,  il  cfl  bon  de  comparer 
i'aiongemcDi  des  cordage:»  à  trois  luroni  avec  ceux 
à  quatre  ,  à  fix  ,  à  neuf,  à  vingt -quatre'*toroos. 

Et^^itatt,  Teos  la  cordages  uiivana  obi  écd 
fidis  avec  du  fil  ordinaire.  Os  avment  cinq  brafta 
&  demie  de  groffeur ,  &  ne  différoient  lc->  utu 
des  autres  que  par  ic  nombre  de  leurs  torons. 

Auffiéres  ^  trois  torons  ,  diminnéade  groflcur 
de  quatre  lignes,  alongée«  de  tpnrre  piidj  cin^ 
pouces  trois  lignes,  chai^éc>  de  51-'^  Inrcs. 

Aulîiercs  â  quatre  toron»  ,  diminuées  de  grofleur 
de  quatre  lianes ,  aloogées  de  quatre  pieds  cinq 
poncet  trois  ugna ,  étant  cliargéâ  de  5800  livra  : 
quoique  l'alongcment  foit  le  miimc  que  celui  des 
cordage>  précédens  ,  il  cil  cependant  moindre  , 
parce  que  les  cordages  à  quatre  Mroa  éloieM 
diargés  d'an  «lus  gratid  poidst 

AnAires  à  flx  roroos ,  (Knriimécs  de  grofEmr  do 
cinq  lizne^ ,  alonecjs  de  ticji^  pieds  onca  fffUPtU 
(rais  Itî^nes,  chargées  de  5600  livres. 

Grelins  k  neuf,  dimiiuiés  de  groÛeor  de  qitatre 
lignes  ,  alon^'fji  de  cinq  pieds,  chargés  de 
livres  ■.  il  faut  faire  attention  que  ce  cordage  por*- 
loit  un  rris-gr.ind  poids. 

Grelins  à  vingt-quatre  torons ,  diminué  de  qint> 
tre  lignes ,  atongés  de  quatre  pieds  dix  potices  fix 
lignes  ,  chargée  de  livics. 

Lniin  un  pareil  gteiin  ,  mais  dont  les  cordons 
étoient  commis  au  ctnquiciue  ,  le  grelin  cabté 
au  quart ,  a  diminoé  de  groffeur  de  fepc  lignes ,  & 
s*eft  alo^gé  de  trois  pied»  quarre  ponces  éiant 
cIuirL'é  de  lO.pcc  livres  :  il  faut  remarquer  que 
ies  itagucs  de  âx  pouces  un  quart  de  grol^cur  rom- 
pirent  fous  M  poids ,  fins  que  le  grelin  parfit 
cndoiumasc. 

On  Volt  par  toutes  ce^  cxpéiienccs  que  les  cor- 
dages qui  lont  compo  es  d'un  grand  nombre  de 
torons ,  s'aloqgeot  moim  que  les  autres  ;  ce  qui  dé- 
pend toujoun  4«  ce  que  loi  lOfons  a^j^rocheot  plus 
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ée  la  mrallèle  i  l'axe  de  la  corde ,  ou  qn'ils  font 

firiîe  plitî  lîircdcmcnt  :  ainfî  il  cft  inconiettable  que 
Icî  tojdagiii  l*iis  fuivam  i:o>  jjriticipe*,  s'alongeut 
moins  dans  toutes  les  fuppotttions  polliblc;  que  les 
cordages  ordînairet*,  &  c  cÉ  en  ptalietars  occatioos 
an  iTaDtage  çonfiilîraMe. 

Dixiime  objeBlo-i.  Cc^  cortîagcs  n:oini  tortilles 
rccevioni  plu>  d'cÂU  dan»  icur$  porei  ou  daoï  hi 
cfpacesqui  font  entre  les  filamew  én  chanvre,  ce 
qui  les  atfbiblira  plus  que  les  cordages  tortillés  ; 
s'il  c(l  vrai,  comme  quelques-uns  le  pen&nt , 
qu'un  cutcl.-iu'o  loit  inoini  fort  qoaild  il  n  MomU- 
\é ,  que  quand  il  c(l  fcc 

Reponfe.  Il  eft  vrai  que  les  oordafei  font  moim 
forts  quand  il?  ii.inr  iroiiillés  ,  que  quand  ils  foiM 
fecs;  nom  rappuctcxuns  d.in>  un  loilaot  une  expé- 
ricnce qui  le  prouve-,  il  e(l  vrai  eD<»re que  letcor- 
éi§tt  qui  (bat  commis  fort  £uté ,  reçoivoit  mam 
4'eav  dam  lenn  porcs  que  lai  cordages  qui  te  (ont 
moifi^;  uiais  il  ne  ^'en(uit  ]H)înt  du  tout  dcii  que 
la  cDrda^es  motb  loieut  plus  atloibiis  par  ï'au  que 
les  autrt!)  ;  il  y  auruit  au  contraire  une  raifon  de 
penl'cr  que  le>  lordages  aèê'fiUiàt  AefxmOK  tut 
plus  .iHojbUs  :  U  voici. 

On  fait  avec  quelle  force  l'eau  s'infinuc  dans  les 
pores  du  bot*  icc  &  ik»  cordage*  qu'un  cantate 
tcc  qu'on  montUo ,  te  lacoiJkircit  &  (b  raecoordt  an 
point  (ic  foutes  er  des  poid;  rris-Confidirahlei  ;  & 
ie  ne  ùts  ti  je  dirju  rien  de  trop  quand  j'avance* 
ni  qa'il  fookma  la  poidi  quelque  caa&lérable 
«11*11  U)it ,  on  qu'il  rompra  ;  dn  mois»  aa  coanoif- 
lOïK-noin  pas  le  poids  fur  q«i  la  ferce  des  cordes 
mouillée^  ne  fcroit  pas  capable  d'agir.  Qui  eft-ce 
qui  détermine  Tcau  à  entrer  dans  cette  corde  :  à  la 
pénétrer  ?  c'ed  probablcoMIK  U  même  caufe  qui  fait 
monter  l'rau  âdUi  le?  tuyaux  caplll.iires  ;  l'eau  cn- 
ucia  donc  dans  la  torde  avec  d'autant  j)lu>  du  for- 
ce ,  que  les  tuyaux  feicnc  plu;  capillaires  ou  plus 
fitu  f  pourvu  qu'ils  puiflènt  admeure  Tcau  ;  dooc 
Faan  doit  entrer  avec  ploi  de  force ,  dins  une  eotde 
irès-fcrréc  que  dan.^  une  lâche  ,  quoiiîtrcllc  y  en- 
tre en  nuiiudre  quantité',  di>oc  les  ûlameos  du 
chanvre  dans  une  cofdc  plot  ferrée ,  doivent  être 
leadu  «ta  dam  ane  anrde  lâche-,  dooc  hi 
MMBeiis ,  éa^  tréwcndoi  par  le  tortillement , 
qui  cnfuitc  font  chargés  de  l'eiTori  que  fait  1  eau 
pour  s'infinuer  dans  les  efpaces  qu'ils  LaUfent  en- 
vVin ,  doivent  en  être  plus  affoiblis. 

Je  penfc  bien  que  Tcau  agit  d'une  autre  façon 
pour  aiFoiblir  les  corda^^cs  qui  en  (om  pénétrés*, 
les  filaincn?  du  chanvre  en  deviennent  peut-être 
plus  sUâam  ;  moins  camUci  do  tengr^Dcr  les  ans 
«vac  lei  antres  par  la  frottemtnt  ;  ft  ce  cas  iéroit 
nn  pcti  défavorable  aux  cordes  tnoinî  tortillées  ; 
pcut-ctre  auili  i'cau  atiendrit-cUe  les  fibrilles  du 
chatkvre  -,  peut-être  les  rend««Ua  aaoint  capables 
de  réfiflcr ,  ou  plus  aifécs  à  rompre  :  cet  effet  doit 
agir  far  let  fibrilles  qui  compofent  une  coaie  moins 
tottiilée,  coriiitie  ftir  celle?  qui  en  cofnpol'tnt  une 
qui  l'eli  plus  :  mais  o'akuidonnons  point  notre  m6- 
ttada  atdinain;  A  ip^  avoir  diicnié cette  ^tât- 


tion  par  la  niAMMMM ,  confuirons  rexpérieao. 

Expérience.  Nouj  avons  fait  faire  deux  pièces 
de  corda^  avec  du  picmier  brin  de  chanvre  de 
Bcrri  ,  toîui<  les  deux  a  trois  toion>',  l'une  étoit 
faite  avec  du  ordinaire ,  Sl  cUe  ^oit  coomo^ 
an  rien*,  llaatre  dtoitftiteaveedttfitun  panmîai 
tors  ,  &  droit  couimifo  au  cinquième  :  on  coupa 
<juitrc  bouti  de  chacune  de  ces  auifièrcs  J  doux 
bouts  de  Taiiir.cre  comiuife  au  tiers  (nodllasnM^ 
merons  A  )  furent  confervés  fecs  dans  un  maga- 
lîn  -,  il?  pefoient  6  livres  7  onces  12.  gros  ;  iesdeui 
autres  bonis  de  la  mime  audlert ,  qui  pefoietit  le 
même  poids ,  &  que  nous  ooauneroiu  B ,  fuient 
mis  dam  l'eau  ;  doux  bout»  de  l'urfBère  etMwift 
au  cinqiiiiltiie,  &  que  nous  nommerons  C,  pefoient 
6  livic;  15  onces  i  gros  ',  ih  fui  eut  coufervés  dam 
un  magafm  fcc-,  enfin  les  deux  aotm  bouts  D, 
de  cette  aiéoie  anffiàre,  &  qui  étoient  da  s6aa 
poids ,  furent  wm  i»m  Paan  -,  les  bouts  B  9i  D 
a}anr  rcflé  quatre  jours  dans  l'eau  ,  c'tanr  rout  épif- 
fc>  poLu  pouvoir  le»  rompre  ûir  le  cbâwp ,  !t 
a  a  lit  qu'ils  fulfcnt  dcITéchés ,  OB  épcouva  la  force 
de  ces  huit  cordages,  qui  fe  trouva  ,  favoir ,  Ks 
cordages  A  fecs ,  fupportèrcst  ,  puids  auiycu , 
5400  livrer  ,  les  Cordages  F,  mouillés  ,  4000  li- 
vres -,  la  cordages  C  wa,  7S00  ïkfXU»  les  w 
dages  D  OKMiillés ,  5800  Uf rok 

Remarque.  On  voit  par  cette  expérience  que  les 
cotdagcs  ordinaire»  ont  iiii  aii'aibits  de  1400  livra, 
pour  avoir  éid  bien  pénétrés  d'eati ,  '«a  qui  6it 
près  d'nâ  tian ,  «»  du  00101  beanoaap  pus  fua 
le  quart. 

Les  Cordage?  commis  au  cinquième  ont  tti  affoi- 
blis de  1000  livres  ^  ce  qui  foii  auffi  plus  d'an  quart 
&  pas  tout-à-£iit  le  tiart  :  c'eA-à*dbre ,  que  la  d^ 
niinuiion  de  force  des  cordages  commis  an  cin- 
quième ,  eli  a-peu-pici  propos  tianncile  a  ccile»  d^s 
cordages  commis  au  tiers  *,  ainfî  les  cordages  com» 
mit  au  ciaqnièaar  étant  pénétrés  d'eau,  ont,  krfok- 
près  la  BiMie  fupériorln  de  force  Air  les  cotMfii 
pénétrés  d'eau  commis  au  tiers  ,  que  le^  cord^ic? 
fecs  commis  au  cinquième  om  fur  les  cordages  lecs 
commis  au  tiers  :  ce  qid  SOUS  fait  penfer  que  l'af- 
foibliÛement  des  cordages  mouillés  ,  dépeixl  prin- 
cipalement de  l'attcndri^Tement  des  Ênrilles  qui 
les  compolcnt. 

Mais  on  peut  remarque;; ,  es  çaiàm ,  que  fi  00 
ajoute  aux  cordages  ^  »  la  quantité  de  matière  qui 
leur  manque  pour  les  égaler  :  cordages  C ,  lîs 
n'auroicot  encore  porté  que  i^-Ts^  livres,  quelque 
chofe  de  plus  ;  aind  les  «M«Bfea  C  commis  au 
ciaquiême ,  (bot  dans  cette  expérience  plus  ion» 
de  1051  livres  que  les  cordages  ^  commis  au  lîcrs: 
le  cordage  C  eh  donc  plu-,  fort  qoa  la  coida|e il 
de  beaucoup  plus  d'un  tiers. 

Maintenant  Q  nous  comparons  le  «ordage  S  au 
f  'rd.ise  D  ,  qui  tous  deux  ont  été  pénétrés  d'eau , 
noua  trouverons  que  le  coidage  D  (  uKinc  en  ajou- 
tant à  B  ce  qui  lui  manque  de  tnaiicre)  cit  plus 
fort  que  B  livres;  c'efl-à-dire  que  le  cot* 

dage  D  conuoi»  au  ciBqiwénia.A  pénteé  4^» 
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cft  ploi  i*un  tien  plu$  fort  que  le  cordtge  B  com- 
mis au  tiers  &  iuiVi  pfjfictré  d'eau. 

Aififi  11»  cordages  moins  tortillés ,  coolcrvent  le 
■i^me  avantage  £ar  le*  cordage^  plus  tortillés ,  lorf- 
au'ilt  tout  ptetod»  d^«au,  coone  ioiùifiU»  font 
fecs. 

OfnHme  objeSion.  Tout  le  monde  convient  que 
c'efl  un  ddaut  «a  fil  d'être  trop  chargé  de  gou- 
dron; cette  efpècede  tenus  cA  defKnée  à  préfer- 

ver  les  coKbges  des  dommages  que  l'eau  leur  poiu- 
roit  caul'cr ,  pcufr-êbre  niénic  à  Icà  dcfcndrc  des 
aitaquei  des  ms,  des  inleâes ,  &c.  -,  mais  fûrement 
le  goudron  ne  contribue  en  rien,  à  la  force  dts 
cordages;  un  cordage  fort  chargé  de  goudron  til 
donc  plui  luiitd  fans  tn  litre  plus  fort  :  lu  goudron 
roi  dit  les  cordages,  il  les  rend  donc  moins  mania- 
bles ,  pcut-6cre  hs  read-il  pins  caSuH,  peutoétre 
tnémeafToihlit  il  le»  fibrilles  du  chanvre;  on  a  donc 
raifon  de  fouhaiicr  que  le»  Ibient  trés-pcu  char- 
gés de  goudron. 

Or  il  en  clair  qu'un  fil  moins  ^jnilié,  char- 
gera d'une  plus  grande  quantité  de  gondron  qu'un 
qvà  le  fera  plus  -,  c'c(\  doiK  un  défaut  qu'on  pourra 
reprocher  aux  cordages  ^its  de  fils  peu  toniiié». 

Mt^mife.  Nous  traitons  au  mot  Cordage  cou- 

I>S.ONNé  ,  dtt  cordagts  noiri  ou  goudronnés  i  IIOUS 
y  donnons  des  méthodes  pour  diminuer  tant  qu'on 
le  voudra  la  quantité  de  goudron  (jui  pcnctre  le$ 
fils  qu  un  en  imbibe  :  nous  y  «lamiDOOS  les  avan- 
tages que  le  goodron  procure  ans  cordages ,  les 
défaut»  qu'il  y  occafionnc  ;  camtnent  on  peur  pro- 
fiter des  avantagea  iS>.  diiHinuer  les  incuayeuicns  ; 
mais  fuppufant  ici  tout  ce  qui  a  été  dit  dans  l'ob- 
icâioii.  Dons  allow  IndenMnt  faire  voir ,  qtie  fans 
s'écarter  de  l^lûfe  ordinaire,  on  peut  paBcr  le  fil 
coulé  dans  le  goudron  fans  le  Aucharger  de  cette 
réfine,  &l  qu«  lus  cordages  goudronnés,  peu  tor- 
tillés, conferveot  la  même  fupérioriié  de  force  fur 
les  cordage»  fort  lortilki  &  goudronnés,  qn'ils  ctni 
fur  ceux  qui  ne  font  pas  goudronnés. 

Lxpincnce.  I\ous  a\  on>  lait  pafier,  a  l'ordinaire, 

dans  le  goudron  Ô14  livres  de  fil  ordinaire  de  pre- 
mier hrm  de  dianvre  d'Anvtfgne  ;  ce  fil ,  étant 
goudronné  ,  pcfoit  749  livres  ;  ainfi  il  avoit  pris 
125  livrci  de  goudron  :  c'efl  un  peu  plus  de  10 
livres  de  gedunn  penr  soo  livres  de  lil  Uanc 
•rdiiuur& 

Kons  wrctm  de  même  fait  psflêr  à  l'ordinaire 

^-i  livres  &  {'emic  de  fi!  couI<i  de  premier  brin 
de  chanvre  d'Auvergne  ;  ce  til  étant  goodronné 
pdbit  804  livres,  ainfi  il  s'étoit  chargé  de  Ij» 
livres  &  demie  de  goudron  ;  c'efl-à-dire ,  ç[ue  ico 
livres  de  ce  fil  s'étoient  chargées  de  18  livres  14 
onces  de  goudron  ;  ce  iffà.  fiiii  on  pea  neins  d^ 
cinquième. 

Remarque.  Nons  n^vom  rien  changé  it  la  mé- 
thode ordinaire  pour  goudronner  le  fil  coulé;  non^ 
avions  laiffe  ki  ouvriers  fuivre  leur  ulagc;  néan- 
moins le  fil  coulé  n'a  pas  plus  pris  de  nHMronque 
k  fil  ordinaire ,  ce  qîiî  peut  venir  : 

t*.  De  ce  t^c  le  cWvre  éum  mieux  préparé , 
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les  fibrilles  (ê  tonchoient  plus  exaAement ,  &  hii^ 

foient  moins  d'efpaec  pour  recevoir  le  goudron: 
i°.  De  ce  que  les  hélices  étaot  plus  alongécs  « 
laiffoient  moins  d'efpace  pour  recevoir  le  gouaron  ; 
de  plus,  il  faut  encore  remarquer  que  tes  uls  éproii- 
vcnt  en  pdlfant  par  la  livarde,  une  tcnfion  qui  rap- 
proche les  filametis  du  chanvre,  &  qui  leur  iair  ren- 
dre ce  qu'ils  ont  trop  |ps  de  goudron  ;  mais  k 


t^nncle  des  toritgtt  mmts  ,  noui  indurneBS  ^ — 

'aitflt  pca  da 

goudron  qu'on  le  juge  a  propos. 


/leurs  moyens  de  charger  les  fils  d'i 


11  faut  maintenant  prouver  par  des  expériences , 
que  le  goudron  n'aftbiblit  pas  plus  les  cordages 
peu  commis  ,  que  ceux  qui  le  font  beaucoup. 

Expérience.  Première  épreuve.  Nous  avon>  tait 
faire  une  aui&àre  à  uoi«  loroof,  coqpofée  de  qua- 
ranm-dcnx  fib  ordineiret  &  bbdo ,  de  premier 
brin  de  chanvre  de  Riga ,  commis  au  tierç  ;  ce  cor- 
dage avait  trois  pouces  de  groffeur  :  (a  toree  io 
trouva  de  47)3  livres. 

S€taÊid€  4mt*v.  Noos  «vont  enfiiitc  fait  fiiim 
une  anffère  tonte  pareille,  à  trois  torons ,  de  qua- 
rante-deux fils  ordinaires  de  premier  brin  de  Ri^^ia, 
commis  an  tiers,  nuis  les  nls  avoient  été  patfét 
dans  le  goudron  :  la  force  moyenne  de  CCS  JMUIS 
de  cordage  fc  trouva  de  }ji6  lnr«s. 

Troijumt  épreuve.  Nous  avons  encore  fait  fiûr^ 
une  auifiere  route  fcmbiablc  a  la  précédent*, 
la  force  moyenne  (o  trouva  de  3161  livres. 

QuatrUnu  épmvt.  Noos  avons  de  plus  ftire 
une  auffière  toute  fcmblable  aux  précédentes ,  avec 
quarante-deux  fils  ordiiuircs  &  blancs  ;  mais  elle 
étoit  commife  au  quart  ;  &  la  force  ntojenw  dn 
chaque  bout  fe  trouva  de  livres. 

Cinquième  e'prtuve.  Enfin  noK  avons  fait  ftire 
un  cotdage  tout  pareil  au  précédent,  avec  cette 
feule  différence ,  que  Le  Hl  avoit  palié  dans  le  gou« 
dron  ;  la  force  tnoyeane  de  chai^  boni  a  été  d» 
4115  livres. 

Remarie.  Nous  devons  commencer  par  avertir 

>  !cà  expériences  que  nous  venons  de  rapporter, 
ne  font  pat  ùàies  avec  les  précautiom  qui  kroient 
nécedâires ,  poor  décider  fi  le  goudron  rand  tes  cor> 
Hagcs  moins  forts  •,  &  encore  moins  poirr  connoîtrc 
de  combien  il  les  aii'oiblii  :  nous  nou^  fummcî  coa- 
teotés  de  fai^  nos  cordages  avec  un  pareil  nom- 
bre de  fits ,  ce  qui  ne  nom  paroUrott  ms  afien 
enaél  **H  ftitoit  traiter  nne  qneftioa  an! 
tante;  &  en  examinant  ce  qui  regarde  le  goudron  , 
Koye(CoK.i}AOfi  ooi;p&ONNii,on  voit  quenoiu 
avons  pru  Uea  d'ancm  précautioos  fowr  rendre 
nos  expériences  exactes;  ayant  &it  cet  aven,  coo^ 
parons  nos  différentes  épreuves. 

En  comparant  la  première  épreuve  avec  la  fe- 
cotidc  &  la  troifiémc,  on  -voit  que  le  goudron  af- 
fMUit  les  coidages  ordiiiaires. 

En  comparant  la  quatrième  avec  la  cinquième, 
on  voit  que  le  goudron  afioiblit  les  cordages  com- 
mis au  quart. 

Mais  fi  nous  avûmt  aficz  de  confiance  en  nos  e^ 
périences  „  nons  fmarquetions  de  plus ,  que  les 
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corHajci  commis  au  tien,  font  proportîonnelle- 
«WM  çlti*  affaiblis  cnie  cenx  qtii  Tont  été  au  quart , 
^iqoe  ceux<<ri  fiiifctit  hia  dn  fecood  brin ,  &  lc$ 
totres  du  premier  brin. 

En6n,  en  ccmparan:  h  cinquième  c*prctne  avec 
b  fttccmdc  &  la  troiûàtnc ,  on  voit  ^ue  le$  cordages 
e0minis  an  quart ,  confervcnt  leur  aramage  fur 
ceux*  qtti  font  commît  an  licr^  ,  goudronné?  on 
non ,  <juoiqui;  le-,  cordage;  d;;  la  cinquième  épreuve 
fufTeni  du  fécond  brin ,  au  lien  que  les  cordages 
de  la  fcconde  &  de  la  troifiùme,  éirnent  dn  pre- 
arrier-brin  -,  ce  qu'il  ialloit  échtifcir  :  $n  lîirplus 
nous  fatisfaifons  pleinement  il  cectC  qiicftioo  au 

mot  Coa&AGE  QOUDRUNNÂ. 

Dou^Umë  ^jeSim.  Tous  Id  cordages  fe  détor- 
dent ,  leurs  torom  fc  décommcrtcnt  p;ir  le  fervice; 
les  torons  des  cordages ,  commis  au  cinquième  ou 
m  quart ,  font  réimis  par  une  force  beaucoup  moin- 
dre que  eenv  qui  le  font  au  tiers ,  puifqti*on  leur 
a  fiitt  acqnérir  moins  de  force  élaflique  :  ils  doi- 
vent donc  le  dccommcitrc  j>hi?  aiftiiicnt  que  les 
aunes  :  leurs  torons  ic  répareront  par  le  fervice , 
les  mancBoms  î'étripcront ,  comme  Fon  dit,  &  ne 
feront  plus  bonnes  à  rien. 

R/ponfe,  tsous  a\  ons  fcnri  toute  la  force  de  cette 
ol^aion,  qui  noui  a  pcrfuadé  au'il  convençiit  de 
perdre  quelque  chofe  fur  ta  force  des  cordages ,  pour 
gagner  fur  leur  durée.  Ainfi ,  not«  ne  croyons  pas , 
&  nous  n'avons  jamais  pcnfé  qu'il  convînt  de  feirc, 
j>oar  l'ufàge  de  la  marine,  des  cordages  commis  au 
cinqniéne:  ^  n'étoir  qiteflfon  que  d'une  opéra- 
tion qni  c\ifjc?lt  de;  cordagLS  trèj-fort« ,  tr^f-fo'iplc'i 
&  qut  nu  fulient  pas  fujct»  a  s'alonger,  fans  qu'un 
s'cmbarrafl^t  qu'ils  fiiflent  de  bofllie  dûée,  on  fe- 
roit  très-bien  de  faire  dss  matusnvres  arec  du  fil 
eonlé ,  qiri  feroir  commis  feulement  an  cinqoiétiK  ; 
rnai>  pour  b  marine,  il  fuir  qnn  le;  c^nfigc;  con- 
fervent  leur  forme  &  qu'ib  durcm^  c'cft  potirquoi 
BOUS  cejettom  les  corlifes  cunraîs  an  dnqnièmc. 

Mais  puifqtt'an  voit ,  au  mot  fiUr,  qu'on  peur 
faire  dci  cordages  commis  au  tiers ,  beaucoup  plus 
forts  qu'on  ne  les  fait  ordinairemenr ,  en  fe  fcrvant 
de  fil  coulé;  voilà  dt^ji  nn  mntcn  d'avoir  de;  cor- 
dages meilleurs  qu'on  ne  ki  ,  &  qui  feront 
commis  trei-l'crn!. 

^  ^ous  oc  coni'ciltom  pas  néaiu&oios  ^'on  s'en 
rienne-là;  car ,  puifqne  non*  avons  vn ,  au  mor  tom- 

vKttre  ,  qu'un  cord.i2;e  conimi?  nn  peu  pins  qu'au 
tiers  n'a  aucune  force  ;  qu'un  cordage  Commis  au 
«ieis  julle,  tft  eaniiAhabtcnent  mou»  fort  qu'un 
cordage  commis  aux  trois  dixièmes ,  on  qu'un  cor 
dage  commis  entre  le  tiers  &  le  quart ,  on  a,  fan> 
Ijcaucoup  changer  la  forme  des  cordages  ordinai- 
res, de  quoi  gagner  ponfid^rablemcni  for  leur 
Ibree  *,  mats  pourquoi  ^atncher  fi  forr  i  donner 
aux  cordage!>  la  forme  ordinaire,  fl  une  autre  for- 
me leur  convient  mieux  l  Si  l'on  a  des  preuves 
^Sfwà  cordage  commis  an  quart  «ft  d'un  ])on  fer- 
vice  ,  poorouoi  ne  !c  pa'>  commettra  à  ce  point  ? 
U  eÛ  bon  d'en  dire  la  raifon. 

Ton  cordage  conunit  trfe-ftrrd,  m  tien,  pw 
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exemple ,  a ,  conmie  Kon  Ait ,  les  liAieei  en  les  ' 

vohition^  dos  torons  fort  courts  ou  très-approchan- 
te* de  la  perpendiculaire  à  l'axe  de  ia  cof  de  ;  nous 
avons  proQTé  une  cette  fltoadon  des  torons ,  indé« 
pcndamment  oc  tome  antre  confidération ,  étdt 
peu  favorable  à  la  force  des  cordes.  , 

Tout  cordage  commis  mou ,  au  quart ,  par  exem- 
ple, a  les  hélices  que  forment  tes  iqrons,  beaucoup 
plus  inclinées  ou  plus  approcfaaniei  de  la  pnalWe 
à  l'axe  de  la  corde-,  &  nous  avons  prouvé  qtîe cette 
difpofition  étoit  favorable  à  la  force  de  la  corde. 

Quand  un  cordage  commis  très-ferr«  ,-qui  avoif 
fei  toron?  peu  inclinés  à  l'axe  de  la  corde  .  vient, 
par  le  fervice,  à  Icsavoir  dans  la  même  fituatioh  que 
nottsdonnomà  deffein  à  ceux  de  nos  cordages  .quand 
on  voit,  en  détordant  le  cdrdage  avec  les  maios, 
que  les  torom  fe  féjwent  airément ,  on  les  regard» 
comme  ufés  &  comme  incapables  d'aucun  kiwa  , 
&  en  cela  on  a  raifon  ;  car  ces  torons  ont  perdu 
leur  première  difpofition .  &  n'ont  pris  celles  de  a» 
cordage! ,  que  parce  qu'il  V-»  beaucoup  de  filamcns 
de  chanvre  pourris  ou  briftis  ;  ce  .qui  fait  qu'on  cft 
dans  rbabitnde  de  regarder  d'un  mauv  ais  ail  1^ 
cordages  qui  pnt  aitûs  IcHn  torons  difpof^  ea  loo- 
gues  hélices ,  &  peu  (èrrâiles  uns  eonrre  hs  aatns. 

Il  n'en  eft  pas  de  rnCme  de  nos  cordages,  puiP 
que  c'eft  ide^do  que  nous  failons  les  hdicesfort 
inclinées  i  fa»c ,  &  que  nous  évitons  que  ks  to* 
rons  foicnr  fort  ferrés  les  uns  contre  les  ainres. 

IWannioins, quand,  par  le  fervice,  la  fupcrficicde 
nos  cordages  a  perdu  le  luHre  qu'ils  ont  quand  ils 
fom  nenft;  quand  cerrc  fuperficie  eft  un  peuiak, 
les  maîtres  d  équipée  voy  .itir  dw  forons,  qui  déorî* 
vent  des  Iic!i<;e:i  t re^-inclinée';  à  l'ave,  0(t  des  toroni 

Ju'tts  féparcnt  aifômeot,  en  les  dctortillaDt,  àéxi- 
ent  qoe  ces  cordages  nevaientplus  rien  :«vabcn 
Uur  dire  qu'on  le*  a  fhit;  à  dcffcin  de  cette  fiçon, 
&  qu'iU  ne  vaudroicnt  rien  s'Hs  étoient  autrement, 
il*  répondent  que  ces  cordages  ont  mauvaifc  mine; 
if«  leur  reproch'.nt  d'hêtre  fouples.^e  fc  dérotdre 
^ifément  en  les  formant  dans  les  mains,  &  ils  con- 
cluent qu'ils  font  uféç,  qu  ils  ne  valent  ph»  rien. 

Ke  pouvant  les  perfuadcr  par  des  railîims,  je  les 
ai  fiir  rompre ,  pour  comparer  leur  force  k  celle  des 
cordages  plus  commis  ,  qui  avoient  fait  le  mime 
fervice  ;  &  iU  ont  été  bien  furpris  de  les  trouver 
plus  forts  d'un  quart ,  quelquçfols  d'un  tiets  :  A 
a  felln  convenir  que  nos  cordages  étoient  beau- 
coup meilleurs  que  les  autres;  mais  fi  ,  quelques 
jours  après,  il  falloit  décider  fur  la  bonté  de  u  s 
cordaacs,  l'épreuve  étoit  oubliée-,  leur  forme  dé- 
fagréable  les  faifoit  encore  condamner?  c'en  pe«- 
étre-là  le  plus  grand  obiladc  que  mm  ayons  a 
vaincre  pour  établir  i'ulage  de  nos  cordages. 

On  a  peine  i  conccwir  la  difficulté  qpnl  y  a  de 
perfiinrfcr  que  ce,qui  eft  un  dfjfiiut  dans  on  cordage 
ijui  a  été  commis  tort  ferré,  cil  une  pcrfc^ion  dans 
un  cordage  commis  au  quart  :  nous  avons,  eu  l>au 
prouver  qu'il  ^tott  que  les  cordagics  fuflent  mo*^ 
flexibles,  maniables,  on  éH  accoutumé  à  en  vtmt 
de  Ain;  Habitude  prdm  fiv  I«$  laifoos ,  ka  dé- 


Digitized  by  Google 


COR  6t$ 


monflratiom  &  les  expériences  :  on  Tent  des  eor- 
dagei}  durs. 

(^uand  les  cordages  dors  font  devenus  mom  par  le 
fervice,  on  le«  condimne  -,  fi  ,  après  quelques  mois 
de  f<.r\  ICC  ,  on  trouve  Il>  n<Vtre>  en  cet  éiai ,  on  ou- 
blie qu'on  les  a  taits  ainii  a  delidn;  que  c'Ut  ce  qui 
les  rend  meilleurs  que  les  autres,  &on  les  condamne 
par  }ul)itiidc  .  on  verra  néanmoins,  dans  lesexpé- 
rientcs  fuuanti.^ ,  quelle  cil  la  durée  de  ces  corda- 
ges ,  par  cotnparaifon  aux  cordages  orditiair5:>. 

Exfàûact.  Après  avoir  trouvé  la  fiijon  de  com- 
mettre les  cordages  pour  les  rendre  trèi-ferts ,  il 
falloit  les  éprouver  à  la  mer,  pour  favoir ,  par  ex- 
périence, s'il  (fonveooit  de  le»  commettre  au  cio- 
c]  iii.iiit. ,  au  quai  t,  ou  entre  le  tîers&Ie^aArt.  M.  de 
Poniis  voulant  piofiier  d'un  armement  de  galères 
pour  épiouvcr  Us  cordages  commis  an  cinquième,  je 

Sropoui  cette  épreuve  au  miniOre,  qui  l'approuva-, 
L  d«  Fon  tis  fit  dooc  £dre  pinlSeor»  manmirres  svec 
du  fil  coulé ,  &  coomdfei  n  ciuquîèaieî  dies  fareia 
employées  fur  les  galères;  elles  fervirctir  pendant 
cauipagnc.  Au  dé(arniement  des  galères ,  M.  de  Pon- 
tis ,  étant  i  Furis,  nom  apprîmes  qu'on  avoit  fait  la 
vifiie  de  ce?  cordages,  «  drefl"é  un  procè*-verbal , 
dans  lequel .  après  avoir  dit  qu'étant  fort  Ibuples , 
ils  rendoient  les  manauvrcs  trc--aifées  à  exécuter, 
on  dilbit  qu'ils  étowot  hors  de  Terv ke  pwdmi  que 
les  pareilles  mammvm ,  cenvillb  à  fonUitoire, 
étoient  encore  en  état  de  faire  phificnr?  campagnes. 

r«ous  nou5  attendions  bien  à  ce  iugctiKnt ,  pour 
le»  raiftmsqne  nom  vnm  Apportée»  plus  haut  -,  & . 
ontrc  cela  ,  parce  que  nom  eftimions  que  les  cor- 
d.*gci  commis  au  cinquième  étoleot  trop  mous  ; 
nais  comme  nous  voulions,  pour  tiotre  propre  int 
tmâioo,  eiaminer  de  plus  près  ce»  maiMBUvres ,  le 
tmnilire  voolttt  trieir  ordonoer  qu'on  les  conferve- 
roir  jufqu'au  retour  de  M.  de  Pontiv 

Cet  officier  ,  étam  rendu  à  Mai feille,  invita  les 
officiers  de  la  galère  de  M.  de  Gardanne ,  fur  toqnclle 
on  avoit  mis  le^  cordages  qu'il  (alloit  éprouver,  avec 
les  officiers  du  poi  t  ,  les  commiflàires ,  &c.  pour 
fiiiitlor  aux  épreuves  que  nous  allons  rapporter. 

Fremiin  épreuve.  On  prie  un  couladoûx  £ùt  à 
l^mcinme  fiaçon ,  &  l'on  en  dpiffii  un  bout  à  nn 
conlado'îx  de  la  nouvelle  façon,  qui  ,  apr<îs  avoii 
fait  un  même  fervice,  avoit  été  condamne  au  retour 
de  la  campagne.  Les  deux  cordage*  ayant  été  épif- 
fc-,  î  oiir  à  bout ,  S;  f'nnjur  l'autre,  on  pla^a  deux 
cabclians  à  une  diitanee  prorportionnée  &  la  lon- 
gueur des  deux  cordages  ainfi  ajoure-,  l'un  au  bout 
de  Tautre  ',  &  ayant  fait  palTer  une  cime  ou  un  bout 
fttr  nn  des  cabdfam» ,  à  l'autre  cime  fur  l'antre , 
on  fit  virer  fur  Ic^  <îcux  cabeflans,  pour  voir  le 

2uel  des  deux  cordages  romproit  *,  le  couladoûx , 
l'andennc  façon,  rompit  au  éSfiint  de  fdpiffiiro, 
&  l'autre  ne  pnnu  nullement  endommagé. 

SeconJt  epriuic.  On  répéta  cette  mi2r.>c  expé- 
rience fur  deux  autres  couladotix  ,  l'un  à  l'ancienne 
'  fyçattf  &.  l'autre  à  la  nouvelle }  ils  avoicnt  fait  au- 
'tani  de  Hêrvwe  Tvà  que  l'autre*,  le  couladoûx  ,  à 
rucicBtte  l^soB  j  rompît  •a-tféfinir  é»  tftgiÊm, 


Comme  ces  deux  cordages  s'étoient  rompus  au 
défaut  (le  l'ipilfure,  on  dit  que  t'cioit  la  f.iutc  de 
l'épiilure  ;  il  eû'  certain  (qu'elle  aiïoibiit  beaucoup 
plus  les  cordâtes  trèi-tonillés  que  ceux  qui  le  font 
moin>;  &  c'crf  un  avantage  qu'ont  no>  cordage» 
fur  Icâ  autres  i  enàti,  coaiuiti  on  jugeoit  que  c'étoii 
b  faute  de  l'épilfure  ,  on  s'y  prit  d'une  autre  façon. 

Entre  plufieurs  expédicos ,  qui  furent  propofés 
pour  retenir  ces  cordages  l'un  au  bout  de  l'autre, 
celui  qui  fat  le  plus  généralement  approuvé,  fut 
de  faire  une  boude  au  bout  de  chaoue  cordage , 
en  repliant  les  lioots  &  les  liant  a«ec  du  Uiord,  & 
en  retenant  ces  deux  honts  avec  une  bonne  ^ita* 
tité  de  (ilafie  ,  coiumc  on  le  voit  {fig.  $97.) 

Troijkme  épreuve.  On  ajufla  ,  de  la  laçon  qu'on 
vient  (le  le  dire ,  deux  couiadoux  ,  l'un  à  rancieune 
&  l'autre  à  la  nouvelle  façon ,  qui  avoient  fait  le 
inénic  fervice  ,  ainfi  que  ceux  des  épreuves  précé- 
dentes \  daoc  cette  épreuve^,  ce  fut  k  couladoua  d« 
la  nonrelle  âiçon  qoi  tonpit  an  déâwt  de  la  mècbe 
du  cabef^an. 

Quatrième  épreuve.  On  répéta  cette  m^e  épreu- 
ve ,  &  ce  fut  le  couiadoux  à  l'aneieniio  façon  qui 
rompit  à  deux  pieds  de  la  lignrurc. 

Cin^ième  épreuve.  On  répéta  tneorc  ccfie  même 
épreuve  ;  &  ce  fut  le  eouladoux  à  l'ancienne  fâ)^ 
qui  rompit ,  i  peu^pres ,  dans  le  milieu  de  i'efpaco, 
entre  le  cabeAm    la  ligature. 

Remarque.  Voili  ces  cordjgc;  qui,  à  en  jurer  par 
leur  iigute  extérieure,  étoiem  hors  d'état  de  lèrvir, 
pendant  que  les  oetdages  ni^uûna,  ponvoîent  en** 
core  faire  plufieurs  campagnes  ;  voilà  ce?  cordages 
condamnés,  qui  ii>niptnt  ceux  qui  ^voient  mérité 
l'approbation  des  contioiiieurâ  *,  il  ne  faut  ^eHK  pM 
les  piger  par  les  mêmes  régies  que  les  autres  cor* 
daget-,  Il  élut  t^tecoutuner ,  fi  l'on  veut  avoir  de 
boni  cordages,  à  voir  les  torons  fortner  J  .--,  hélices 
alongées  -,  il  faut  regarder ,  d'un  œit  de  préférence, 
les  cordages  qui  font  mont  II  éeiililcs}  &  poorvn 
que  les  torons  ne  fe  féparcnt  pas  rl'cux  miîmcî ,  il 
ne  faut  pas  exiger  qu'iU  fuient  û  fertej  pur  k 
tortillement ,  qu  on  ne  poilîe  les  féparer. 

Tni^èm€  •kje&iou.  Ces  cordages  feront  plus  ai* 
fihnent  pénétrés  par  fcaa  de  la  «wr  qoaad  ils  y 
tremperont,  ou  par  l'cM  de  li  pittie;  ce  ^  k» 
fera  pourrir. 

Réponfe.  On  pourroit  iBredllbord  que  toiK  cor» 
dage  qui  trempe  dan^  Tenir  en  cfl  entièrement  pé- 
nétré; j'ai  prtsdu  chanvre  d'un  cable  quiétoir  com- 
ii-.i^  tte  -fcrre,  à  qui  étoit  rcûé  long-ten»  an  fond 
de  i'eau  ;  (  ai  pcfé  une  lirre  de  ce  chaorre  :  qneW 
que»  fours  après ,  f'at  treoré  Cette  même  quantité  de 
cfianvre  bien  diminuée  de  poid*  par  l'e  in,  qtti  s'en 
éfoii  évaporée  ;  le  chanvre  du  centre  de  ces  cor- 
dages éloit  donc  huHnde  :  fe  petife  bien  qu'il  l'était 
inoins  que  fi  le  cable  ctit  éié  conntnîs  iTioirf<  ft^rré; 
mais  on  fait  que  ce  n'til  yi,  l  aboudanee  d'eau  qui 
produit  principalement  la  pourriture  ,  mais  plutdC 
une  légère  humidité ,  qoi  excite  la  chaleur  &  la  fer- 
mentation :  danf  co  cai ,  le  nillou  dei  OKdlges 
pow  évmk  l'altéfcr  moiiit  pranipicBent  que  l« 
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«antre  d«  cordages  fort  ferré*  :  #killettr$ ,  H  cft 
certain  que  rhuitiidité  s'échappera  plus  prompie- 
meni  &  plus  aifémcnt  d'un  cwdagc  mou  que  d'un 
cordage  ferré  ;  &  c'cll  Dmniidilé  ^'lijoaniB, 
foi  produit  la  pourriture. 

A  l'égtrd  dei  eau  ptarialei ,  die»  ne  pourront 
pas  pénéf:  er  bien  avant  dam  un  cordage  froudtonné 
&  tendu j  quand  bien  même  il  fcroii  cuumui  fort 
IMt/tt;  mut  M  nout  arrêtons  pas  à  tous  ces  rai- 
£>nnemens;  confultons  l'eupériaicei  voyon?  fi  ,  daiis 
une  faifon  humide ,  fi  pendant  mie  campagne  d'hi- 
ver, nos  cordages  fc  font  plus  altéré:  que  autres 

£imén«ncê  fur  la  frtgaie  du  roi  la  Vcnu5.  Le 
miniflr* ayant écé informé  du  luccc^  i\c=.  cxpcrien- 
CC5  qui  avoionr  *ié  f.iirc>  i  Martcilltf  &  à  Brcft , 
pour  pcrfeciionncr  les  cordages  ,  ordonna  qu'on 
dOTneroit  aux  premiers  vaifleaux  qui  partiroicnt, 
qoei^eiaiaiMnivres  âuici  fuivam  la  nouvelle 
tnode ,  po«r  en  éprourer  i*n&pt  à  la  mer. 

M.  le  (.unirc  (?u  Guay  avant  hicn  roulu  rn  rrr-r- 
drs  fui  la  Venus,  qu'il  commandoii  ,  je  Ih  lairc 
devant  moi ,  de  concert  avec  M.  Goubert ,  com- 
niiiTairc  cic  la  marine,  qui  avoii  alors  ic  dénilde 
la  iord^ne,  par  le  fieur  Bernicaut ,  maître  Cordier, 
un  grand  écouet  ,  une  grandt  cctnite  &  un  bras  de 
milaine ,  avec  du  fit  coulé ,  c'eft-à-dire ,  qui  étoit 
moim  tors  &  plus  fia  que  le  fil  ofdinaife  ;  nom 
ne  fîmes  raccourcir  ces  cordage; ,  en  les  commet- 
tant ,  que  d'un  quart ,  au  lieu  de  le»  raccourcir 
d^ia  tien»  comme  on  le  fait  ordinairement. 

Nous  retranchimci  un  huitiàne  desfib  :  ainA^  à 
cet  égard ,  nous  aviot»  déjà  Qtt  htMfième  de  motm 
d'j  uuilcrc;  mais,  outre  Cela,  nos  cordages,  qui 
aroietu  été  ourdis  à  \%o  pieds,  ne  »'é(oicat  rac* 
eoards  que  de  45  -,  au  lien  qu'en  fuivant  l'ufage 
des  port> ,  ih  fc  llr oient  raccourci»  de  foixante 
pieds;  ainli ,  à  cet  égard,  iU  cioient  encore  de 
prés  d'un  huitième  plus  légers  que  les  autres  ; 
en  joignant  le  retrandieinnt  des  fils,  à  ce  qu'on 
gagne  far  la  loiignênr  des  cordages,  ils  éuàiait  plus 
Icgcr^  d'un  quart  que  les  mOlMBIIVf ei  pltcUlc* qVOO 
avoir  données  à  la  Virm*. 

Cependant,  les  expériences  que  neosaToos  fA- 
tes  for  d'antres  c<H^dages  cornons  à  notre  fiiçon , 
BOtK  faifoient  conclure  qne  les  cordages  que  nous 
donnions  à  la  Venus,  étoicnt  do  près  d'un  quart 
plus  forts  que  les  cordages  ordinaires  dont  cette 
Mgti*  étoit  gunie. 

Nous  remîmes  ce?  cc'r'^c'!  j  i^T.  dc^Longc^amp?, 
lieutenant  de  port,  failant  tc^  tunchum  du  inalirt: 
d'équipage  *,  &  je  le  priai  de  les  faire  couper  juile 
de  la  loMucor  des  manœutres de  mêtw  nom»  qui 
dtoieiK  lur  la  Vénus  ;  je  hti  recooMiMUidai  aou  de 
donner  les  meilleurs  corda^c^  du  port  ,  pour  com- 
parer à  ceuaqne  nous  aviooi  fau  ikire  :  il  m'allura 
qne  fe  nVnrok  rien  à  craindre  de  ce  cOi^Ii,  parée 
que  cette  frégate  étant  dcdinée  à  tenir  un  paragc 
m  il  y  auroit  beaucoup  de  nier ,  on  lui  avoit 
donné  de  boiîs  agrct-., 

Quaad  M.  ic  comte  du  Guay  fut  en  rade,  il  dé- 
fwate  aattonmci  de  triliaid ,  f oer  y  liiMtitlMr 
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celles  que  nous  avions  fiait  faire  à  la  nourelle  hcott. 
Pendant  ÙM  voyage  il  a  plnâeurs  fois  écrit  a 
miniftr^  las  Menmdem  qu'il  avoit  fiiitcs  iui  ca 
çordages',  mais  je  n'ai  entre  Ie>  mains  qu'une  de 
fes  lettres,  écrite  de  Cadix  ic  14.  déccmbie I7|« 
dont  voici  la  teneur  : 

»  J'ai  lutté  pendant  les  derniers  coups  de  vent, 
»  i  tout  rifquc,  pour  éviter  la  rcUche  deGibral' 
:>  rar ,  &  de  donner  dans  le  détroit  :  enfin  foi 
n  vclu  i  bout ,  non  làns  danger  ;  les  loansuvres  & 
»  kl  voile»  en  ont  beuconn  ibuffert ,  Ikns  que  les 
"  cordages  que  M.  Duhamel  m'avoit  donné,  aient 
a  eu  lu  moindre  altération  :  i'ai  un  grand  écoact 
»  une  grande  écottce,  &  na  bras  de  aùfiineqin 
)>  n'ont  feulement  pas  encore  alongé  u. 

Extrait  des  deux  Icttresque  M.  le  comte  du  Oiuv 
m'a  admOite,  Vum In 8 mm,  & Vwatn  l»4tvfir 
1740. 

»  Les  «ofdagei  de Totre  façon,  dont fai  pni k 

n  crtré  de  tribord  de  la  fré^are  la  Venus,  ne  fc  font 
»  alongé,  uu'iprt»  des  coups  de  vent  réitérés  pea- 
n  dant  ûx  letnaines  ;  il  ne  faut  pas  croire  que  cal 
n  aloiMjeaieni  foit  fbrtconfidérable,  puifqu'ils  n  ool 
»  pas  duninuéen  grolTeur  tout-à-fait  d'un  leiaièmed. 

»  Ils  fe  font  un  peu  ou\  cris  en  quelques  ciidroit;; 
n  ce  que  j'attribue  à  l'eau,  qui  y  a  plus  féjoumé 
9  qu'ailleurs ,  &  am  Itottemens  qui  y  étoieot  ptoi 
n  confidérabics  :  tout  ce  que  j'ai  remarque  pcticîûnt 
»  cette  campagne,  au  lujai  de  vo»  cofdagCï,  at  a 
»  leur  avaniaj;o  a. 

».  Ces  cordiUfîi  IbaK  floa  ibapl»  qoe  les  owdagei 
»  ordinaires;  ut  6 MUMMifreoc  avec  plus  de  îxà^ 
!)  lité  &  avec  un  tiers  moins  de  monde  t.. 

»  ils  font  fort  courans  daosles  poulies,  &  ne  fbot 
»  jamais  de  coqwi;  ce  qui  nVA  pas  dVne  petite 
«  conféquence  ;  en  un  mor ,  fi  je  conunandois  la 
»  même  frcgaïc  ;  je  k»  rcgiccioii  pour  feirc  une 
I)  Iccondc  campagne ,  afin  de  les  comparer  encore 
»  atucoidag«aqnioatétdiaiuimvaiui'n6geer-> 
n  diiMire  :  car ,  csonnM  les  ta»  ft  les  âmes  eitt 
n  tenu  bon  ,  du  moins  pour  la  plupart ,  il  fandroit 
»  une  kconde  camp^igoe  pour  que  l'expérience  fût 
n  complet  te  «.  * 

»  Je  craindrois  ibulement  que  vos  cordages  étaix 
n  moins  tors ,  l'eau  n'y  pénétrât  plus  aifdmcnt  -,  & 
11  qu'en  y  Icjournant ,  l'intérieur  ne  coniracAt  quel- 
»  que  pourriture  :  mais  ceci  n'efl  qu'une  idée*.  â( 
n  je  voudrois  qu'on  embarquAt  un  cable ,  nn  grcÛn, 
)'  une  aufliere  faite  à  votre  façon  ;  les  caLK^  .''ant 
o  daui  le  cas  de  mouiller  fré-quemment  ,  kroieot 
»  reconnoiire  fi  mon  fcrupuk-  eA  bien  fondé  u. 

1»  Je  trouve  vos  cordages  û  Jmiis,  qne  &  i'étois 
•n  chargé  d'an  noamu  commandement ,  |e  deenf 

derois  a\ct  infîancc  qu'on  m'en  donnât  au  moin» 
»  la  moitié,  taot  pour  ou  ^niture  que  pour  raoa 
«  rechange  -,  je  dois  vous  a^ter  qne  vos  cordags» 
r'  ont  rcnii  bon  tincj  mois  dorant,  avec  des  reas 
;)  .iîi[  Lii\  ;  (ju'ili  paiotfroieni  ufés  comme  lesaunti 
»  <^ui  ItnoiLUt  en  mémc-icms  ,  >\  qui  leur  fer- 
n  voient  de  coBt^railbn -,  qu  ils  ont,  au  pius,  dt- 

p  aûwié  d^|p  ftûntea  de  grolfcur  \  &  cpTmtiiim^ 
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»  dans  leur  principe  ,  d'an  Inkièine  moSm  gros 

»  qr.c  le-  cortlascj  d.  rauiic  bord  «. 

»  Samedi  dernier,  M.  Bigoi  de  la  Mothe  m'in- 
»  vira,  à  me  rrouver  an  niagafin  général ,  où  l'on 
r  cîcvnit  faire  la  comparai  fou  di:  vos  cordages  avec 
»  tcax  de  l'autre  bord  i  je  dis  ce  c|ue  je  viens  de 
»  vous  marquer ,  &  qui  cA  bien  vrai  :  mais  comme 
»  dans  les  aiiemblde»  noaibreuiet  il  eft  rare  que  tout 
»  le  monde  Toit  du  nême  fiotinem  -,  je  propofai 
»  d'éprouver  ,  à  la  romaine  ,  ces  deux  efpëcË^  de 
»  cordages  :  au  relie ,  je  Icb  préféreroîs  à  toute  autre 
a  pour  u  garniture  entière  d'un  navire  *,  à  l'excep- 
V  tion  £Îto  caLît^  &  (!c->  licures  de  beaupré,  pour 
»  les  râilunà  c^uc  j'ai  dites  fur  la  propofKlaa  que 
h  me  fit  M.  Bigot  de  la  Mothe ,  qui  conriHoit  i 
»  ûroir  fi  je  ne  fenrlrois  dans  me  autre  campagne 
»  devosmaoœnvm  on  detaotres  qui  derofeot  leur 
»  fervir  de  comparai fon *,  je  dccid  li  que  je  rcpicn- 
»  dreisies  ?ôtres  fans  héfiicr ,  6c  non  autres  que 
I»  fefljflMHS  hors  de  fervice  <i. 

Re'r-jr^-jue.  Suivant  M.  \c  comte  du  Guay ,  les 
cou.  taux  Kiidagcf  ont  des  asainagcs  confidérable? 
fur  anciens;  l".  ils  avoient,  de  nKinc  ,  fait  la 
c  impagDe;^  i\  il  feUoit  uo  tiers  ^ins  de  monde 
I  i:r  les  mangeamr;  Il»  ne  Atibient  point  de 
v.es  ;  4°.  ils  rouloient  bien  dam  Icî  poulies*, 
.  ûs  étoient  de  prés  d'un  quart  plui  léger»  :  le 
aut  du  navire  étoit  donc  dcchargé  de  ce  poids; 
é"-  ih  Ltoicni  (l'un  {itiiricinc  plii5  menu?'  il^  of- 
froiciif  donc  inums  de  furfatc  au  vciu  ;  \uila  <lc 
grands  avantages rede  à  favoir  fi  l'eau  les  ^ur 
lira  piui  provptetnoDt  que  les  autres;  j'ai  des 
^forn  de  penib-  que  non  ;  mais  comme  fe  ne  veux 
point  alléguer  d'autres  preuve?  ciuc  l'c\])i.'riLncc, 
jc  m'en  rapporte  à  celle  ^ue  M.  le  comte  du  Guay 
avoit  demandés  »  à  l'^eiiTO  de  Icnr  Ibrce  au 
j-'crour  de  la  campagne. 

M.  Dervcau ,  capitaine  des  vaifTeaux  du  roi  , 
qui  ,  avant  fon  cnilaïqujrrijnr  »  a\uit  fujri  nos 
•xpàriences  avec  grande  atientioQ,  &  qui  tnéoie 
en  avoit  lait  evécnter  ptofienrs  qu'il  croyoît  déci- 
ayant  monte  la  Ven::s  tn  rjualilc  de  lii-uîc- 
nant  .en  pied ,  eut  occaiîon  de  bien  examiner  nos 
cordages.  Voici  ce  qa'il  m'en  dcrivit  ait  retour  de 
la  catrpa;:;ne. 

)■>  Tour  le  monde  a  été  lî  content  de  vos  cor- 
dages  dans  la  Venus,  qu'on  ne  \oiidroii  point 

r»  en  avoir  d'autres ,  au  moins  pour  les  manoeuvres 
yt  courantes,  f n  h  ndlité  qu'elles  apportent  à  ma- 

>»  n.i  uvrer  ;  car  loiu  notre  équipage  convenoit 
Tt  qu'il  avoit  U  moiiic  moins  de  peine  à  amurer 
n  notre  grande  voile  du  côté  de  tribord  où  étoit 
r>  votre  ecouet.que  du  c6té  du  bâbord  où  étoit 
n  l'écouet  de  cordage  ordinaire',  &  vous  (avez  que 
97  c'cfl  la  manœuvre  ou  la  ruideur  du  cordage  caufc 
rt  plas  de  diâicuUé ,  à  caufc  de»  diffères»  plis  qu'il 
99  finit  qtt*il  fiiflé  m. 

r»  La  prévention  pour  les  anciens  nfagcs ,  &  la 
9»  cépugnaoce  qu'on  a  à  en  adopter  de  nouvcata , 

font  qu'on  propofe  des  dilHcultés  contre  les  ma- 
n  aoenvres  donnanicsi  elles  n'ont  pas  Jjcioiji  d'ttre 
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n  feirples ,  dit-on  ;  ft  cenuM  let^cordagts  aoii- 

>i  veaux  font  ninins  tur> ,  l'eau  ICS  ptoéireia  plttl 
)>  aifcnient  &  les  fera  pourrir  " 
>'  Samedi  dernier  «on  s^iflèniUa  ra  nngaGn  gé- 

»  néral  foar  comparer  vos  cordages  avec  ceux  de 
n  l'autre  bord  ,  qui  ctoicnt  des  manoeuvres  fcmbla- 
r>  bies ,  mais  faites  fuivani  l'ufage  du  port  ;  j*.  quant 
»  à  i'extdrieur,  on  ne  remarqua  pas  plu»  d'altéra- 
n  tion  dans  les  mes  qne  dans  les  autres  ;  i*.  on 
n  voulut  icç  mefurcr  les  unes  contre  le;  autre?  ;  nul> 
n  en  remarqua  qu'elles  n'avoteni  pas  été  coupées  de 
»  ataie  longneur  ;  &  conme  on  igooroit  pareille 
7f  ment  quelle  avolf  été  la  longusur  de  ces  cordages 
!»  lors  de  renjbarqMCJiie/n  ,  on  ne  put  s'affurcr  lof- 
r>  quels  s'étoieot  le  plus  alongés  pendant  la  campa- 
»  goe.  Hier  U.  de  fUdooky,  M.  l'inteadant,  & 
<i  plufâeirrs  officiers  fe  rendirent  à  bord  dq  1>m-  . 

p':in  Royal,  pour  ks  voir  rompre  à  la  rOMÎm; 
»  V  oici  le  rélultat  de  ces  expériences  u. 

Frtm  'ùrt  ixpt'ricnct.  »  Trois  brades  de  cordages 
»  ordinaircsrompirentfonj  le  {  oid^dei^^îi  lisri.;u. 

n  La  même  longueur  de  \  oï  corda^^cî  xouipit  ious 
V  5      livres  M. 

Deuxiàau  expiti*nct»  n  M&me  longueur  de  cor* 
n  dages  ordinairea  rompit  fous  2204  livres  ci. 

Mciiie  lofigueur  de  nouvcaiu  cordagei»  chtr- 
n  gée  de  Xjco  livres  u. 

»  D'où  il  réiîilte  qne  ^eîqne  les  ditiTérenimor- 
<5  ccaux  de  cordage?  n'aient  pa?  fomenii  le  mfm« 
»  jj-jidi; ,  parvC  qu'il  )  a  tlei  cndiou»  plus  udi  les 

uns  que  les  autres;  il  réfultc,  dis-ic,  que  les  nou- 
n  veaux  cordages  étoient  encore  plus  lorti»  que  les 
n  ordinaires,  &  prefque  toiu  le  monde  en  convint  ; 

on  ne  rompit  ni  le^  écoute?  ni  les  écou^-rf  ,  parce 
n  qu'on  ne  crut  pas  la  ronsame  aii'ez  forte ,  ik  qu'ou- 
»  fre  cela  M.  l'intendant  veut  leur  ftdrenirela  pre- 
n  mièrc  campagne  dans  la  F'e'/iivi  ;  cerfeetpdilcnce, 
»  &  ce  que  nuus  difions,  M.  du  Guay  i!î  inui,  d& 
11  la  Êiciiilé  qne  ces  cordages  nouveaux  apoortoient 
n  à.  manœuvrer  «  de  l'aifance  avec  laquelle  go  les 
n  plie  oà  il  eft  oéceUàire,  outre  cela,  parce  qu'il 
■1  ne  ?'vfaît  pa?  aifi  num  ('cs  coqti<,5  ,  fit  dire  à  plu- 
n  licars  oâkieri  qu'il?  prendroicnt  volontiers  des 
n  manœuvres  courante?  -,  mais  ils  avoieut  tonfouie 
»  leméme  fcrupule  pour  lesmanœuvres dormante?.!. 

■»  Comme  on  ne  peut  introduire  trop  tôt  ki  Ijuq- 
»  nés  chofes  &  les  faire  recevoir,  il  kroit ,  je  crois, 
n  à  propos  I  pour  ^ler  tout  emp^cbemeoi ,  de  £ure 
n  encore  éprouver  les  nooveam  cordages  fur  une 
11  dcî  frégates  qu'on  arme  c. 

litmarqtu.  Les  dent  bouts  de  cordage?  fait?  à 
l'ordinaire  ont  porte  enkuible4<î($5  livres  -,  i  ?  (kux 
Imuis  de  cordages  faits  à  la  nouvelle  méthode  , 
livrci  i  les  nouveaux  cordages  ont  donc  port  g 
1^09  livres  plus  que  Icï  ancieti- ,  laquelle  kmu^ 
de  1  )09  eft  un  peu  plus  du  tiers  de  celle  de  , 
qui  dlla f>rce des  cotdagei  ordinaires  :  donc  nos 
cordages  fc  font  trouvés,  an  retour  de  la  campa- 
gne ,  d'un  tiers  plut  forts  que  ceux  qu'on  avoit  mis 
pour  leur  fervir  de  comparaifon:  ce n'eA  cependaM 
pas  toiA  ;  on  iei  trouvera,  dans  un  inftant ,  beaur- 
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Coap  plus  fort»  :  mais  Hftlt>MlllflflM«fti(*ttnt 

réflevion  :  la  voici. 

Quand  nous  avons  donné  nos  cordages  far  h 
Vtnus,  M.  Dervcau,  M-  Goubert  ,  M.  Olivier, 
JHalueBerincauttk  moi,  noua  lekConi[uion»,d'apiè» 
nos  expériences  précédemo,  d'enviroa  on  qiiii<t 

{)|ti!>  f(.rt^  que  manainrcs  ancitnnef  qu'on  »oii- 
oii  comparer  i  quoique  ccilcs-ti  hUicnt  tcVlkmeni 
Û9  pri»  dSra  qtttrtpini  pefamc-.  au  retour  de  la 
campagne,  no^  mumwnttk  irouveai  déplus  d'un 
tiers  plus  fortei  que  fej  iBciennei  :  eft-ce  ^e  leur 
force  ert  augmentée?  il  feroit  ridicule  de  le  pcnfer  : 
non*,  c'en  qu'elles  oot  moins  perdu  de  leur  force 
me  les  aaoeaiiei;  dltt  fe  font  otoim  pourries  :  or , 
nen  M  lé  fiât  dam  la  nature,  comme  l'un  dit  per 
fatûmf  per  filOt  :  les  cordages  nouveaux  Ht  les  an- 
ciens ont  commencé  à  fc  pourrir  dès  le  premier 
ioflam  qn'ih  ont  été  paiTés  ;  les  um  •&  la  «utres 
doivent  continuer  à  s'altérer  par  une  nnaiice  fnfen- 
fible  ,  jufqu'a  l' iir  enilLTC  dcHru<f1ion  :  on  n'a  pa, 
été,  à  la  vérité,  jufque  la  ;  on  ks  a  dépad'és  au 
lowdeffv  mob  de  mirice  :  mais  puifque  pcpdani 
cet  cfpace  de  leros  nos  cordages  le  font  moins  al- 
térés que  les  autres  ,  n'en  dois  je  pas  conduire  que 
les  nBldiles autres auroicni  continué  à  s'altérer  dan» 
k  tnème  pmortioa ,  &  qu'ainfi  nos  cordages  a»- 
tnknt  poorn  moim  vite  que  les  cordages  OTdiiiai> 
fCt?  je  poiirroi^  appin  cr  ce  railbnncmenr  par  beau- 
Conp  de  raifons  méchaniqucs  Ht  phyliques;  mais 
faime  mieux  m'en  tenir  à  lafiNlIe  expérience;  & 
celle  qui  vient  d'être  faite  me  paroit  feule  capable, 
quand  on  voudra  y  faire  réflexion  ,  de  ralRirer  ceux 
qui  craignent  pour  les  manœuvres  dium-intc-. 

il  £iut  faire  voir  nuiatcnant  que  nos  niameuvrcs 
Ibat  betooMp  plus  d*im  ti«ft  pta»  fcrtct  ^ 
ancienne*. 

Suivant  l'expérience  ^oi  a  été  faite  à  Erefl,  la 
force  des  aaawmciaiiaeniieiaéié  de  4665  livres-, 
ceU«  de  nos  cordages  nométOM.  A  été  de  5994  ; 
mais  ces  cordages  noOTeamc  étoient  de  près  dain 

quart  plus  kgcrs  que  les  anciens;  s'ils  avoient  été 
aulfi  pelani  que  les  anciens,  ils  auroient  donc  été. 
d'un  quart  plus  forts  que  l'eipérience  ne  les  donne  : 
ajoutons  cJonc  ce  quart  i  leur  force,  &  nous  aurons 
7467;  &  alors  il»  feront  plus  forts  que  les  anciens 
cordages  de  iHci  livres  ;  c'cft-à-ditc,  (jm.  les  nou- 
veaux cordages,  lors  de  la  dcrnicrc  expérience,, 
étoient  prés  d'une  fois  dos  Ans  que  les  anciens. 

M.  Olivier  ayant  aflirlé  à  une  bonne  partie  des 
expériences  que  nous  avoiu  fait  exécuter  à  Brcii 
dans  le  mois  de  juin  17^9  ,  je  le  priai ,  lorfquc 
j'eus  appris  l'arrivée  de  la  frégate  la  Vtnut,  d'exa- 
miner les  manœuvres  que  j'avois  fait  foire  pour 
ctite  fr<}e.iic,  i5ii  de  nie  marquer  bien  flnctrcinent 
ce  qu'il  èn  peolbit  :  voici  la  répoole  qu'il  ine  fit 
à  ce  ftt}et  le  premier  avril  1740. 

i>  Je  ne  vou<  ai  point  parlé  des  corda;:es  de  la^ 
y>  Vtnut  depuis  fon  arrivée  ,  parce  que  j'ai  pcnlé- 
w  que  vous  en  étiez  informé  par  M.  le  comte  du 
n  ôuav  \  je  lai  ai  demandé ,  à  ion  arrivée ,  quel  t  n 
navoit  été  lt  Ihccès*.  il  nt  fdpoadk ,  «n  propic. 
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•  termes,  &  me  l'a  répété  "encore,  il  y  a  detit  jootf, 
»  qu'il  en  a  été  très-utisfiut  ;  qu^il  les  préfère  aui 
»  cordages  ordimires;  &  qu'outre  le  fcrvice  qu'ils 
Ti  lui  ont  .'^ndu  ,  il  ks  prefércroit  encore  à  tous  les 
»  corda^ei  ordinaires,  s'il  rearmoit  la  K&uu,- je  o'ai 
I»  examné  ces  cordages  que  ce  matin ,  parçc  que  je 
n  n'ai  pascii  occafion  delc  faire  plutôt  ;  ils  Ac  m'ont 
n  paru  ni  plus  ni  moins  ofé^,  À  prelque  pas  plat 
»  mous  que  des  conbges  ordinaiies  qui  ont  lerri 
n  autant  qae  ceux-cL  Yout  favei  qtrajicés  qu'ils 
»  fnrent  commis  au  qnan  ,  il  fiilloit  avoir  recoars 
n  à  l'étiquette  pour  les  diflinguct  de  ceux  ceoiaai 
»  au  tiers,  &  que  M.  des  Longhamp»  s'y  tronmoic 
n  tout  comme  ooas  ;  il  en  cA  de  même  aujourd'hui; 

n  je  n'y  voit  point  Je  Ji^ntr.çe  que  Cfîîe  que  je  fsit 
«  hitn  y  être,  un  guart  plus  Je  font ,  6'  un  <;uitt 
"  moia$  ét  ftfuumr ,  (j'c-  <' 

Remoffue.  Je  ne  regarde  pas  la  foupleffe  de  oti 
cordages  comme  tn  défaut  ;  an  contraire ,  c^cR  «as  * 

ficrfcdionqui  fuit  qil'ilS roulent  mieut  dans  les  poQ- 
i(^s ,  qu'ils  fc  manœuvrent  mieux ,  qu'ils  fe  plient 
avec  plus  de  facilité ,  &  fam  fe  romfre  :  enfin  M 
cette  foupleffe  que  j'ai  \u  défirer  par  tous  les  offi- 
ciers qui  ont  été  à  la  mer,  &  condamner  prévue 
généralement  par  ceux  qui  ont  rcfté  dans  les  oortt. 

M,  Goubert,  commiflaire  de'  la  maiiae .  aqui 
s'était  livré  avec  vm  aèle  tout  fardcnUir  à  mln- 
tion  de  nos  expéri^ica  ,  n'teint,le  iTfO^ 
ce  qui  fuit: 

n  Sans  beaucoup  de  poitrine,  A  par  la  feoblbice 
»  des  raifons,  j'ai  enfin  fait  convenir  unanimement 
tt  ceux  qui  ont  alTiftc  u  la  vifite  de  vos  cordages; 
n  1'.  qu'ils  n'étoicnt  pas  plus  altérés  que  les  autres , 
»  quoiqu'ils  eoffent  autant  fervi  ;  1".  qu'ils  étoient 
n  en  état  de  fidre  me  ftciHide  campagne  ;  j*.  qu% 
n  avoient  l'avantage  de  pcfcr  moins  &  d'ctre  pins 
n  forts;  4*.  qu'ils  étoient  plus  maniables,  &  quils 
»  M preaoient  lamait  de  coqnes  ;  5*.  que  dix  boo»- 
»  mes  amuroient  une  voile  avec  ces  coidifcSiaB 
n  lieu  qu'il  en  falloit  quinze,  &  plus  avcc  MSM* 
«  cicn=  ;  6'.  qu'ainfi  il  y  a\<ii[  une  éconoOM  dS 
»  matière  &  un  accroiffement  de  (orCe  u. 

1)  J'oablioisnnedrcoiillanoefingulière;c'eAqtx 
n  les  cordages  étant  2long(.*s,  &  dans  la  voilerie, 
n  les  uns  auprès  des  auttes  po\ir  les  comparer  -.ii 
)i  grande  micnlcé  Ibt  de  diflinguer  quels  étoient 
»  les  v6tret.  parce  que  j'avais  eu  la  précaution  d'en 
n  dter  les  étiquettes*. 

n  L'éprcu\c  de  vos  cordnrc?  a  été  faite;  ils  ce 
»  fe  font  point  démentis  ;  ils  ont  porté  prés  de  ifloi- 

n  lié  plus. 411e  les  wmesti. 

Rtmarqut.  J'ai  encore  reçu  des  lettres  depto* 

fleurs  omciers  qui  confirment  ce  qui  vient  d^tie 
avancé  :  mais  je  m'en  ticn>  au  fcntiment  de  M.  !e 
comte  du  Guav  ,  de  M.  Dervcau,  &  de  cerx  qui 
ont  fnivf  ,avec  la  plus  grande  exaélitude,  les  c\p:- 
ricnccs  que  nous  avons  faites  dans  le  port  de  Btt.  :! , 
le  printcius  de  l'année  1759;  &  qui  ont  prt^ié  ju- 
rcillcment  one  attention  fingtilière  à  la  vnite  e  u 
en  a  été  Âite  après  le  dé&rmcment  de  la  Vwu- 
Far  rczpértence  précddeacefne  aoai  fCMOs  4o 
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reporter ,  on  voit  clairement  que  nos  cordagci 
iPaltArent  moim  à  h  mer  que  kl  cofdiges  ordi- 
naires :  il  ne  faut  pas  s^rréter  sa  coapni'œil;  j'a- 
voue qu'il  ne  leur  eft  pas  favorable,  dam  la  per- 
Aiafion  où  l'on  ei\  qu'un  cordage  nwu  'm' i  la 
totom  font  des  hèiùj»  alongécs,  Sl  dont  on  peut 
flpirar  Im  torOM  «■  détordant  le  cordage ,  it'eft 
plus  bon  à  rien  ;  miU  qu'on  foOe-fubir  à  nos  cor- 
dages l'épreuve  la  plus  hgoureufe  ;  qu'on  pcfc  leur 
fort»  à  la  r(»naiiie ,  &  ùon  m  f«rm  im  Véiè- 
MBt  fiM  wt0  Jei  Mtm» 

Oa  eonnem  donc  que  nos  cwdhgei  ne  /étolent 
pa5  plus  alitrcs  que  !c>  autres  :  mais  on  dit ,  cela 
peu  bien  être  pcudani  une  campagne  d'hiver , 
canne  étoit  celle  que  la  Vénus  venoit  de  ftire, 
parce  que  l'huniidité  de  la  faifon  donnoir  une  cer- 
taine roidcur  à  ces  cordages  qui,  Ikn»  cela  ,  au- 
roient  été  tiop  mous  :  mais  ,  difoit-on  ,  <i  ces  cor- 
dages avoieiu  eu  à  fiipponer  nue  campagne  d'Amé- 
rii^e;  ili  iêroieBi  bientflt  ^lémrirs  t  l'expérience 
qui  fuit  pronse  que  le  folcil  d'Amérique  n'efl  pas 
plus,  conuatre  à  »os  cordages  que  ccitn  d'Eutu^c. 

Expérience  faite  fur  la  Charante.  M.  de  Loire 
4»  SériUjr ,  aMÛBieaiiit  nuior  de  la  marine  à  Ro- 
^efoit ,  ayanten  le  commandement  de  la  Charantt , 
prit  cenc  ilOuc  A  Roclufoi  t  ,  dafis  le  nioi->  de  Sep- 
tembre, &  alla  s'armer  à  Breft  dans  le  mois  de  No- 
vembre 1740 ,  où  ,  dans  la  roe  de  ftire  ufirgc  des 
corda?es  à  la  nouvelle  fa^on  ,  il  demanda  des  ma- 
rotiivreî  foifcs  fuivani  ctiic  méthode;  &  on  lui 
donna  tomes  fes  manœuvres  courantes ,  les  unes 
couumlcs  entre  le  lier»  &  le  quart,  &  les  autres 
coRiniièi  au  quarc^  mdsàanfedtfla  précipitation 
de  l'armement ,  on  ne  put  lui  donner  de  manœu- 
vres commifcs  au  tiers  ;  ce  qui  auroit  été  conforme 
èr«iikge  «rdimire ,  &  nécelTaire  pour  faire  une  jufte 
CMBpomfba  ame  la  durée  des  cordages  faits  Tui- 
vam  futâ^e ordinaire ,  &  celle  de  ceux  qui  aaroient 
été  commis  entre  le  tiers  À  le  quart,  ou  de  ceux 
qui  l'aurotent  été  jutie  au  quart  :  on  ne  put  même, 
pour  cette  raifon,  diflriboer  lefmaniMivreiéefa^on 
qu'il  y  en  tùf  une  d'un  c'ré  commifc  entre  le  Tiers 
À  le  quart,  a  comparer  à  une  autre  manœuvrepal- 
ice  de  l'autre  bord  ,  qui  auroit  été  jufte  au  quart  : 
aiofi  U  plupart  des  iminœavMa  éioîem  btbord  & 
an  quart ,  ou  bâbord  on  tribord  entre  le 
rîcrs  &  le  quart;  &  il  n'y  a  eu  que  le;  deux  bou- 
lines de  ia  grande  voile ,  les  pattes  de  boulines , 
êt  les  dent  fuaot  de  palan  d'étai ,  qui  aJeai  pu 
nous  donner  la  comparaifod  de  la  durée  de;  cor- 
dages commis  au  quart  à  celle  des  cordages  com- 
mis entre  le  ih  i-  &  quart  :  ce  font  donc  ces 
fculci  manoeuvrer  que  nous  nous  fommes  btCfl  pro- 
Dofé  d'examiner-,  &  pour  y  {mrvenir  ,  il  imt  nire 
les  obfervations  fui  van  tes  que  je  fis  avec  plnfic'irs 
olHciers  du  d^^partement  ;  car  j'étois  à  Rochtiort 
qnmd  M.  de  Serilly  arriva  de  l'Amérique. 

Sur  lté  hotiUnu  dt  la  grande  voile,  i  .  Une  de 
te»  btnilnies  avoir  été  commife  au  quart ,  &  l'autre 
l'avoir  étc  entre  le  tiers  &  le  quart  :  ainii  il  n'y  en 
avoit  point  de  commilè  k  l'ordinaire  iiUte  au  tier&  ; 
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Se  toute  la  comparaiibit  roulou  cotre  cet  de» 
commifTures. 

A^  On  ignore  quelle  étoit  la  greficur  de  ces  ma- 
Menvres ,  lorfqu'elles  étoient  ncares*,  maïs ,  dans  le 

temsdelavi(iie,cellc  commife  au  quart  s'cft  trouvée 
Être  de  trois  pouces  l'ept  ligries ,  ^  celle  qui  étoit 
commife  entre  le  tiers  &  le  quart,  de  rro»  pouceS 
neuf  ligîTCî  :  donc  cclle-cî  éroit  de  deux  lignes  ploi 
grofTe  que  cclk  qui  étoit  commife  au  quart. 

)1  cA  bon  de  remarquer  que  ces  deux  ni|r 
iMBuvres  dcoieift  commifel  à  foatre  toraoi  «vecmw 
flèchev 

4*.  La  Tionîinc  commife  an  quart  avoit  quatorze 
âls  par  torom  :  ce  qui  fait  cinquante-tix  iils  en  tout  ; 
celle  ancre  le  tiers  &  le  quart  avoit  dix-huit  fils  par 
toron  :  ccqrn  fait  en  tout  foixanie-douzc  fiU  :  r'irf] 
il  y  avoit  feirc  fils  de  plus  dans  le  cordage  comnii» 
entre  le  tiers  &  le  (juart ,  que  dans  celui  commis 
au  quart  ;  ce  qui  £ut  à  peu  pràs  un  den  de  fil  de 
plus  :  car  les  dcmc  naaneravra  aroîem  été  ftitei 
avec  nn  fif  pareil  -  &  toute  la  différence  confîfloit 
tu  ce  que  l'une  commife  emre  le  tiers  &  le 
quart ,  &  l'autre  au  quart. 

La  mècbe  du  cordage  commis  entre  le  tien 
&  le  quart  étoh  de  div-hnit  flis  *.  &  celle  du  cor* 
dage  commis  au  <jnnrt  éi.  Ir  pt  fils  ;  ainli  celle- 
ci  étoit  d'un  huitième  moins  groûe  que  l'autre  i 
néanmoins ,  par  rapport  au  retrancbcmem  des  fiti 
fur  fc^  torons ,  on  auroit  dit  retrancher  deux  fils  de 
la  mèche  de  ce  cordage ,  ou  plutOt  a'cn  point  met» 
tre  du  tout. 

6°.  La  pièce  entre  le  tien  &  te  «mut  pelbit  im 
quart  de  plus  que  celle  i|iti  avok  été  commifè  an 

quart;  car  celle  entre  le  tiers  &  le  quart  fe  trou\a, 
lors  de  la  vifitc  ,  de  s?  livres ,  &  celle  au  quart 
pcfoit  47  livres  :  la  différence  cacxexeideojicor-^ 
dages  étoit  donc  de  la  livres. 

7*.  Nous  ignorom  quelle  étoit  la  longueur  de 
ces  cordages  lorf^u'ils  ont  été  palTés  :  mnis ,  comme 
on  nous  aflura  qu  ils  avoient  été  coupés  d'une  m&me 
longueur ,  &  que  la  longueur  de  la  bouline  com- 
mife entre  le  tiers  &  le  quart,  s'ert  trouvée,  au 
retour  de  la  campagne  ,  de  vingt-une  bralfes  deux 
pouces ,  &  la  longueur  de  la  bouline  commife  an 
qnart,  do  dix>neaf  bcaû*e«  detu  pieds  nci.f  j^ouces  » 
tl  èft  claip  (foe  le  ctfrdate  «ommif  au  quat  t  s'^ 
moins  alongè  que  celui  commis  entre  le  tiers  &  le 
quart,  d'une  braffc  deux  pied^  cin-f  pouces. 

8*.  <Ma€Onp<:  CCS  deux  inanœu;  re-  d'imc  méoM 
longueur,  retranchant  de  celle  qui  avoit  cté  com- 
mife entre  le  fiers  &  le  quart,  l'excédent  de  ce 
qu'elle  avoit  fur  celle  qiu  a\oit  été  commife  au 
quart-,  &  ayant  mouché  ces  deux  pièces,  elles 
Mot  tTOttvési  avoir  ehacvne  <Kx-huit  brafTes  troû 
pieds  huit  ponce;  ;  celle  qui  étoit  commife  entre 
le  tiers  le  quart .  pt:foit  alors  5}  livres ,  celle 
an  quart  4<  ',  la  différence  en  poids  de  IHitte  4  Fan*' 
tre  étoit  donc  r^tiiie  à  8  livres  :  ce  qui  fidt, 
à-peu-près ,  un  fittèine. 

y*.  On  a  coupé  clucun  de  cc^  cordat^es  en  quatre 
l)outs  ^gaujt,  pour  les  £aïre  rompre  à  la  rotuaine, 
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reeomioltrt  ^Ile  étoît  leur  force  après  avoir 
tffuré  nue  campUM  d'Amérique  de  huit  mois. 
Voici  quel  a  éteferéfbltat  ne  cette  expérience. 

T.L:  frois  bout:  dv  uoiJa-Zi.-  coll■Illi^  entre  le  tiers 
&  le  quart,  oQt  forte,  force  moyenne.^  j^oo  li- 
vre»; m,  trois ^bou»  dé  cordage  conmm  an  quart 
ontrotnpu,  force  moyenne ,  cli-irpL^  âc  ^^"5  li- 
vres; le  cordage  commii  cnuc  le  tiers  &  le  quart 
étoit  de  deux  lignes  plus  gros  que  celui  qui  (fioit 
commis  aa  ^rt  i  il  j  avmt  an  iî«n  de  fil  de  plus 
dam  {m  toronSj  &  if  pefoit  un  ^nirt  de  pitu  :  à 
le  cordage  commis  pji  ijuart  avoit  eu  ce  quart  de 
inacit^re  de  plus,  il  auruit  été  un  Qoan  plus  fort  : 
ajoutons  donc  ce  quart ,  qui  eil  de  9^)  livres  11  on- 
ce», à  la  force  qui  cft  de  3575  livres,  que  l'ctpé- 
rience  a  donnée  ,  &  on  aura  446S  livres  1 1  om.es 
qui  exprinicnt  la  lorcc  du  cordage  commis  au  quart, 
s'il  avoit  été  auiU  pelant  que  le  cordage  commis 
entre  le  tiers  &  le  qoart  ;  ce  qoi  démontre  cfaùre- 
cicnr  que  fi  le  cordage  commis  an  quart  a\ôit  en 
a  xant  du  uuti<.rc  que  le  cordage  commis  cturc  ie 
licr^  &  lequarr,  il  auroit  fupporté568  liv.  11  onces 
de  plus  que  celui  qu'on  lui  comparoit  c'cfl4-dire , 
mie  le  ctirdage  commis  au  quart  auroic  été  dIus 
Clin  rcpiiilnic  plu^  fort  ({uc  le  COffdtgft  ^tti  CCoil 
commis  entre  le  tiers  &  le  quart. 

Dans  ce  caJcnl ,  {e  n^{oate  qti'un  qnart  k  la  force 
qtic  rcvpéricncc  n  donnée  an  cordage  commis  au 
quart,  qui  cil  Ia  Uituicuce  qui  j'eli  trouvée  eairc 
le  poids  des  deux  cordages  au  retour  de  la  cam- 
pagne ;  au  lieu  que  Tattrois  da  lé^itimemeotajouter 
un  tiers ,  qui  efl  lajdifSreiioe  qui  9*eA  tniavée  entre 
le  I  orrljtc  des  fils  qui  compoloicnt  les  torons;  car 
fi  U  iliriérence  ne  s'ert  pas  trouvée  être  la  m<^u)e 
entre  le  nombre  des  fils  &  te  poids,  c'efl  que  le 
cordage  commis  entre  le  tiers  &  le  quart  s'ert  plu^ 
«longé  que  l'autre-,  il  y  avoit  encore  un  fil  de  trop 
<îani  ia  n-.cchc  du  cordage  commh  au  quart ,  &  l'on 
fait  que  la  mâche  ne  coiutiliue  en  riea  A  la  foice 
des  cordages. 

D'aiîlcur-i  on  appcrcoit  Ineri  que  fi  le  cordage 
commj»  au  quart  avojt  cic  fait  a>ec  un  auili  grand 
nombre  de  nls  que  le  cordage  commis  entre  le  tiers 
&  le  quart  ,  il  auroit  été  moins  fatigué  par  les  ef- 
forts qnl!  a  eu  à  fupporter  pendant  la  campagne, 
parce  que  chaque  fil  faii;;(ic  uioini  quaivd  71  ont 
un  m^rne  poids  à  fupporter,  que  guand  56  ùùit 
charsés  de  ce  même  fardeau;  fi  le  cordage  commis 
au  quart  avoit  été  aulfi  pcfart  que  celui  commis 
entre  le  tiers  &  le  quart ,  il  auroit  confervé  un 
.avantage  plus  confidt'rablc  fur  fon  antagoniflc. 

Eoûo,  il  ne  £iu(  pas  oublier  qu'il  y  a  très-peu 
dè  diAhênce  entre  ws  deux  cordages  que  nous  ve- 
nons de  coiTiparcr  ,  puifquc  lor.s  "le,  deux  éioicni 
faits  de  til  à  notre  ia^on  ,  d'oii  dépend  fur-tout  la 

ÎIm  glande  force  des  cordages,  &  que  roare  !a 
iffétênce  coniifloit  feulement  dan.  la  connnifru.-e, 
«çui  n*étoît  pas  même  au  tiers ,  cunforméroeni  à 
I  ufiige  des  cordicrs  ;  nais  l'uao  Catro  le  tien  dl 
le  quart ,  &  l'autre  au  quart. 
Jadépendammeoi  de  m»  réficiioiii»  û  réfulte  de 


l'expâricnetqat  nom  vaum  de  fapportar,^Ii 

cordage  commis  au  quart  efl  plus  fort  au  retour 
d'une  campagne  d'Amérique ,  que  les  cordages  com» 
n\U  entre  le  ticrf  li».  le  quaii  :  combien  v  aur(;;t-il 
eu  plus  de  ditf  éreace ,  h  on  avoit  eu  des  corda^a 
fidc»  de  fil  ordii^c  &  coomis  an  tiers  ,  à  mcan 
en  comf^tfaiAn  avec  ceux  ^  aoiw  «enoot  dfca»- 

luincr  ? 

/',3ff<-î  de  hmdint.  1*.  11  y  avoir  quatre  pattCi 
de  boulines ,  dont  deux  «voient  été  oomnaifti  «nue 
le  tiers  &  le  quart ,  &  les  denz  antres  an  quart: 

1*.  Les  pattes  qui  avoicni  e'ié  commifes  entre  Is 
tiers  &  le  {|uart,  avoiçot  14  fij^  par  tort»  ^  ce  qui 
fait  5^  fis  en  tout ,  parce  ipe  ces  cordage»  éioiaai 
à  quatre  toron;  :  Ic^  pattes  commifes  au  quart  n'i- 
voicnt  que  liU  par  toron  *,  ce  qui  fau  en  tuut 
^6  fiU  :  donc  il  y  avoit  trois  feptictues  de  fil  de  plus 
dans  le  cordage  commis  entre  le  tiers  é,  le  q^on» 
que  dans  celnTcoaimii  an  quart.  Nous  fommes  <diii- 
géî  de  tabler  fur  ectie  différence,  parce  que  net» 
igtiurons  queU  étoicnt  le  poids  &  la  g^o4l«utr  de 
ces  manœuvres ,  qui  nous  ont  para  avoir  été  CM* 
pées  de  différentes  longueurs. 

5*.  Examinons  maintenant  quelle  a  été  la  force 
de  ces  cordages. 

Les  pattes  de  bouUne  commifes  entre  le  tiers  & 
te  quart  ont  rompo,  force  inojrcone,  étam  dor* 
aées  de  j^oo  livres*,  les  trois  bouts  de  patres  de 
bouline ,  commifes  au  quart ,  ont  rompu ,  diargés 
de  }200  livres;  à  quoi  il  faut  ajouter  trois  fcp- 
tiéraes  de  matière  f^'il  J  a  de  plut  da»  le  cordage 
cominû  entre  le  tien  &  le  qoart ,  que  dans  ami 
qui  l'eft  au  quart;  ce  qui  fait  ^-i  livres,  qui, 
Ctant  ajoutées  à  )ioo  livres ,  qui  eA  la  force 
moyenne  da  cormife ,  prodidt  4^1  livres ,  qui  cA 
la  force  du  cordage  commis  au  quart,  s'il  avoit 
cti^  formé  d  un  auiii  grand  nombre  de  fils  que  le 
cordage  ONDims  entre  le  tiers  &  le  quart.  Ox ,  \x 
force  moyenne  du  cordage  commis  emre  le  tiers  & 
le  quart ,  éioii  de  5500  livres  r  donc ,  il  poids  égal , 
le  cor;!a^c  commis  an  quart  s'cft  trouvé  pîu>  fort 
que  celui  qui  1  étoit  entre  le  tiers  &  le  quart , 
de  IC71,  c'efl-4.diie  qn'U  étoit  pté»  d'un  qoart 
plu-  fort  que  fon  antagoniftc. 

Je  pourrois  ncunmoins  faire  remarquer  que  le 
cordage  commis  au  quart  étoit  plus  léger  par  rap- 
port à  l'autre ,  qoe  Je  ne  le  fuppofe  ;  car  je  n'ai 
égard  ici  qu'à  h  fodlraAion  qu'on  a  imite  des  fib, 
À  je  devrois  y  faire  entrer  la  dimirjnilon  de  ma- 
tière que  produit  le  moindre  raccourciirtuieai  dï» 
cordages  commis  au  quart  ;  nais  il  faut  avouer 

3u'on  n'auroit  pas  dû ,  lorfqu'on  a  commis  Cfl* cof- 
âges ,  retrancher  une  fi  grande  quaitrtté  de  ina> 
tiére  à  ceux  (lui  ont  été  commis  au  quârt. 

Cette  expérience  prouve ,  comme  ia  prccédenrc  , 
que  les  cerdafet  motni  commis  conierveat,  aa 
retour  d'une  campagne  afîez  longue,  lei  afanil^ 
ges  qu'iU  avoiciu  t^tam  ueuls. 

On  peut  ob}e<^lcr  que  les  pattes  de  boulines  ne 
font  expofécs ,  ni  à  de  grands  efforts ,  ni  à  des  froi- 
tcmem  cooûdérabla  :  à  L'égard  dei  effsro  »  il  «ft 
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cen»m  qiiWei  la  peavon  fenffàr,  jraifqu'ellcf 
A  finit  trouvées  jUm  fortes  dam  m  nombre  infini 
d'cjcpi.Vi<.nces  :  pour  ce  qal  cil  Acs  frouztvcm ,  i\ 
les  cordages  an  quart  en  ont  peu  tiFiy^i ,  il  en 
A  lîté  dt  mime  de  ceux  commis  entre  le  tiers 
le  q;.;irt  ;  nuli  il  cfl  ccrrain  tjUj  Ici  un»  i  le» 
autres  ont  toujours  été  cxpoftS  aux  injures  de 
l'.vir  nii  n'otît  pas  plus  endommagé  le;  cordages 
cotmni»  aa  quart,  ^oe  cens  ç[ut  l'étoieni  taire  le 
tiers  A  te  ipiarr. 

Erpt'riences  faites  fur  les  valjfeaux  le  Mercure 
é  l'Amazone  en  17^.  Le  mitultrc  ordonna  qu'on 
donneroir  a-i  MenurtfeoamoMdifiTM.  de  l'Eian 
Suaire, &  3  l'/imnione,  commandée  par  M. de  Cou- 
Idmbt,  la  uioîml'  il,-  leur  garniture  de  cordages  fa- 
briqiiésfiii\an(  no^  principes, &  l'autre  moitié, faite 
A  l'ot<iinair« ,  pour  co  connoUre  TuDige  à  la  mer  j 
le»  ordres  fartnt  exiScinés ,  fik  voîcî  ce  qui  trrîva. 

Le  y  fcptembre  1740,  à  quatre-vingii  lîcues  du 
f  o.';-:u)..l  (<c  la  Martinique,  f  £//yiit«A,  \e  Mercure, 
de  la  Parfaite,  furent  pris  d'un  ouragan  li  aflVcux  , 
oac  i'EUfdbttk  fat  d<ni&tée  de  fon  giaod  vcAi  di 
Oe  fon  mâr  dVtimon  -,  de  toos  fes  mftts  de  hune  t 
fa  puiîl.iini  fut  emportée;  fa  figur»  rompue  avec 
fes  lieures  de  ber.upré,  &  elle  fit  une  voie  d'eau; 
le  Mercure  perdit  fes  miis  de  mi&ine  d'artimon, 
&  fa  poulaine;  il  fnt  oi  îîjc  do  jeter  cinq  de  fe-5 
cations  à  la  mer;  U  Pj-r/due  ptulit  les  mêmes 
ni.V.; ,  .S:  (Je  j  Iti,  fon  beaupré  &  fon  éperon;  on 
fut  encore  obligé  de  jeter  fes  canons  à  ia  iiwr« 

elle  CQt  m;  voie  d'eati  confidérabte. 

De  CCS  trois  vnifTcn't  7 ,  q',:i  tpro;n\rcr.t  le  m'nie 
»  ouragan,  ce  lut  le  Mercure,  commande  par  M.  ilc 
l'Etïndaaire,  qui  avoit  de  nos  cordages, qui  foufi'rit 
le  moins  :  on  n'en  peur  tien  conclure,  ni'  4  l'a- 
vantage ,  nt  iQ  dé(àvaniafe  de  nos  cordages;  néan- 
m()in->  ,  il  c'-tte  circonflance  ne  prononce  pas  en 
Ictrr  laveur ,  du  moins  elle  ne  ictir  cA  pas  défa- 
vorable; auffi  M.  de  PEiandaaîre  tne  marquc-t  il 
à  fon  retour  que  cet  pi:rnr:Tn  le  mctioit  hors  d'é- 
tat de  rien  prcnur.cet  lut  nus  manoeuvres. 

A  l'égard  de  ï/1maione,  commandée  par  M.  de 
CotttoaTbe,  elle  n'eut  pas  un  iôrt  fi  âchcijx;  elle 
rerint  avec  fes  manoenvres.  M.  de  Ceotombb  jcri- 
TÎt  au  mlnifUe  qu'il  éioit  content  des  manœuvres 
dormantes ,  tiui>  que  les  manœuvres  fourantci 
iv^ent  été  commifcs  trop  peu ,  qu'elles  s'étri- 
poient;  qu'au  refle,  il  avoit  fait  mettre  ces  ma- 
Bœnrrcs  dans  nn  magaftn ,  pour  qu'on  leur  fît 
ibuliiir  rtl'e  t freine  f^u'iin  ii,;'c;..it  convenable. 

Les  oificiers  du  port  en  firent  la  viliie,  &  nus 
cerftages,  je  patie  des  manœuvre)  courantes,  fu- 
tcnt  corsdarrné»  fur  la  f-  i.L  in"ji',c1'i);i. 

Je  m'y  atjendoisicar  qumul  CLiei^  dages  auroient 
encore  été  excellcns,  ils  ont  l'air  ufé;  leurs  torons 
-ftHaoent  des  hélices  alongécs;  jisfe  détordent  plus 
aiflment  qne  les  antres ,  lorfqnVvec  fes  nuins  on 
les  force  dans  un  ftu,  L<.in(f.nrc  â  leur  tortille- 
ment; enfin,  étant  faits  avec  du  fil  coulé ,  il  s'é- 
chappe de  petits  brins  de  chanvre  qui  tes  font  pa- 
Mlue  yiiu  vei«  ;  00  «uUio  f  ne  loai  cêlA  «loic 


6tre;  que  ce  font  des  faites  néceiTaircs  de  la  ià$oii 
dont  ils  ont  étd  fàbftqués,  pour' les  rendre  meil- 

le-tr^,  &  à  !n  feuîc  infpcâion  on' le»  co-  ;i  in)ns; 
<!  ailleurs,  j  liitkurs  olticicrs,  tant  des  vaili'caux  que 
du  port,  nVav oient  écrit  qu'ils  avoicnt  remarqué* 
Ls  prétendus  dé^iuts  dont  je  viens  de  parler,  tk 
qne  t^itoU  pour  ces  raifons  qu'on  avoii  jugé  que  les 
manœuvres  commifcs  de  cette  fa^on  ne  pouvoienc 
i<:rvir  utilement  pour  les  manoeuvres  COtu^t'es. 

Ces  rapports  de  quelques  officiers  roc  fiùfoient 
(îai.'cr  rjn  .  Ton  fit  rc/mprc  res  cor(!3.;cs  à  la  romaine 
puur  cjuauvci  leur  jurée ,  i)on-fv.uki!ieni  parce  que 
j'avois  lieu  de  penler  qu'il  en  feruii  con^mc  h  Mar- 
fcille^dl qu'on leroit  fuipris  de  trouver  des  cordages 
qui  avoicnt  nn  coup-d'œil  fi  défavantas^eux ,  plus 
forts  que  d'autres,  qui  patoiiroieni  meilleurs;  mais 
encore,  parce  que  quand  bien  même  tes  cordages 
fc  fcroicnt  trouvés  plus  altérés  que  les  autre» par 
le  fcrvice,  je  concevoi*  q  l'il  f^iuit  aifé,  en  tu*- 
vant  nos  principes,  de  ici  L.Utr  a  te  défaut. 

On  lait  qu'on  augmente  la  forte  do  cordages 
en  Dtéparant  le  chanvre  avec  p^us  de  fuin*  il  eft  • 
évident  que  cette  préparation  ne  peut  nuîre  i  la 
d.Tr>5c  de;  cordages;  on  peut  donc  les  conferscr  fans 
aucune  difficulté  :  on  peut  diminuer  la  icnfioodei 
filamens  du  chanvre  qui  les  affoiblit ,  loit  en  tor- 
dant inoins  les  tiU,  foit  en  tordant  moins  les  cor- 
des; il  èft  donc  poffibie  de  faire  des  cordages  plus 
fot'.;  qu'à  i'u; dinaire,  en  les  commettant  au  tiers, 
pourvu  qu'on  emploie  du  fil  couiéj  mais*  outre 
cela,  il  >  a  bien  des  îniettratics  eotte  conunettre 
mi  licrs  &  coirtncrrrc  nu  quart  ;  on  peut  com- 
uîcme  aux  trois  dj^iuiics;  on  peut  couiincttrc 
entre  ic  li.rs  ^  le  quart  juflc,  &c. 

Lnfio,  on  a  vu  qu'en  répartilTant  différemnKBi  le 
lonlIlemeiK  entre  les  opérations  de  tordre  les  to- 
rons ou  de  les  commettre,  on  peut  f.it:e  i'..,  cor- 
dages qui  confcrvcni  mieux  leur  totiillement  ;  ;c 
pcnfois  donc  que,  fans  Ibrtir  de  nos  principes,  on 
avoit  bien  des  moyens  de  remédier  aux  dilférens 
inconvéniens  qu'on  leur  rc^iiochoit.  Mais  ii  Jai- 
loii  conilater  fi  les  défauts  qu'on  atiribuoit  à  nos 
i,cotda|es  étoient  réel»  :  pour  cela,  il  les  £iltoi't  rom- 
pre, &  comparer  lent  force  à'ccUes  des  cordages 
ordinaires  :  je  tlcnundai  cette  épreuve  avec  cm- 
prcflement;  mais  n'éiant  point  alors  dans  ce  port, 
&des«imemen^  extraordinaires  ayant  fonumibéatt- 
coup  d'occupations,  je  ne  pus  obtenir  ce  que  je 
déiitois  :  henreufcnKni  nous  avons  plufieurs autres 
épreuves  laites  à  la  mer  ,  qui  ont  été  fuivies  WtC 
plus  d'exachiude  ;  il  les  faut  rapporter. 

^utre  expérience  faite  fur  la  fiûu  du  ni  la  Cba- 
rente.  M.  uc  'li,ly  a^ant  eu  le  commandement  de 
la  Chaurje ,  le  propula  d"épro;iver  nos  cordai^cs  à 
ia  mer;  ainfi,  on  fit  préparer  du  chanvre  >S.  1  ;ci  da 
fil  pour  faire  les  manœuvres  dont  on  pariera  dans 
la  luite,  qui  dcfoieni  être  faites  fvion  nos  principes, 
&  comparées  k  de  pareille^  manœ  u  rc; ,  mais  faites 
fuivant  lufagc  que  Bochcîort  avoit  adopté,  qui 
étoit  de  commettre  aux  rrui^  dixit^mes.  Voiei  là 
copie  dip  1»  ietue  ^ue  M.  de  Tilly  m'écrivit  en 
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arrivani  à  Kocbcfen,  an  monr  de  â.campajpw, 

le  7  juillet  r-^i. 

»  J'ai  re^u  lii  lettre  que  vous  m'a^uz  lait  I  hon- 
v  neur  de  m'écrirc  au  fujei  des  cordages  d'expé- 
.p  rience  q^e  fai  embarqué»  dans  laflàxe  la  CAa- 
r»  rfjiff ,  je  Irt  aï  laiffib  «i  garniture  fufqo'i  mon' 
;i  arrivée  tlari'  ce  port;  j'ai  tu,  pcnrîant  le  Cuur? 
n  de  ma  navigation,  d'alTcz  mauvais  lenu  pour  les 
n  éprouver ,  &  ib  ne  m'ont  point  manqué',  cette 

nomclk-  façon  de  commettre  le?  cortfage? ,  np- 
V  proche  bciuiuiip  tic  l'ancienne,  &  jI  lant  itrc 
}>  prévenu  pour  en  faire  la  différence;  ctpcncîant 
i>  Us  m'ont  paru  un  peu  plus  maniables, &,par  con- 
»  féquent ,  meilleurs*,  je  les  ai  remit,  aveclenn  éti- 
71  qucctcs ,  aux  ofTiciers  du  port,  poxir  qu'il;  les 
r>  curouvem  comme  ih  jugeront  à  propos, 

Il  paroltj'par  ccttn  lettre,  que  M.  de  TiHy  ne 
''croit  pr.?  appcrcu  qn'il  y  eût  beaucoup  de  dif- 
îcrencL-  entre  les  ncun  elles  manœuvre»  quoaim 
avoit  données  anciennes;  ii  fant  tumiliw 

leur  *forcc  après  le  di^iàrmcmaiii. 

Expénem».  L'expérience  (Uvante  a  été  fiiite  fur 
douze  mancFtiTres  ,  donr  fis  i  la  nom  elle  fa<on  & 
fix  a  l'ancienne;  les  tix  à  la  nouvelle  fà^on  étoieni 
faites  avec  du  fil  coulé,  de  qtiatrt  ligne*  &  demie 
de  grofienr,  de  chanvre  d'Anrergne;  ces  manmo- 
Vres  éroient  eotmnifcf  au  quart,  &  toutes  i  trois 
torons;  les  fîx  à  l'aticienne  fa(,on  (îiuient  pareil- 
lement faites  avec  du  chanvre  d'Auvergne  bien  ef- 
padé,  bien  mouché,  bien  peigné;  fnîvant  Fufage 
du  port,  elles  éfoicnt  commifti  au  tier>  ;  an  relie, 
Bc  différaient  en  rien  des»  autrei ,  toute;>  ayant 
été  faites  du  t6  au  ij  mai  1741,  eml>arquée$  & 
milet  çn  place  le  10  du  même  mois,  débarquées 
le  t5  i«in  «741 ,  éprourées  te  9  awl  tj^^^. 

Première  épreuve.  Un  grand  bras,  fait  à  l'ordi- 
naire ,  étoit  compofé  de  quaramc-buit  fils ,  & 
avoit ,  dans  le  tcms  de  l'armement,  trnis  pouces 
trois  lignes  :  dans  ce  même  Tcirs,  quarante  brafTes 
pefoicnt  77  livres  :  on  en  lit  cuuper  truis  Wuj* 
de  cinq  bralTes  de  longueur;  chaque  bout  pefoit, 
poids  moyen ,  8  livre»  la  onces,  &  leur  â>rce 
moyenne  fe  trouva  de  4066  livres.. 

Le  con^acc  de  nouvelle  fat)fi<juc  étoit  compofé 
de  foixantc  tiis;  il  en  avoit  douze  plus  que  les  pré- 
cédens ,  parce  qu'ib  éroient  plus  menus  v  il  avoit, 
comme  l'autre,  trtMs  pouces  trois  lignes  de  groffeur 
lors  de  ftfinement,  &  le«  quarante  bralTes  pefoieni 
7-  livres  comme  l'autre;  ce  qui  prouve  que,  quoi- 
qu'on eût  eu  l'intention  de  le  laire  ûùvant  nos 
principes ,  on  n'y  avoit  pas  tétSB  ;  car  ce  cordage 
nV'tant  p^?  pl"5  ?ro5,  auroir  dû  Crrc  plus  léger: 
on  ui  eoupa  trcu  bout^  ds  cinq  braiies  de  lon- 
^cur.  Chaque  bout  pefoit ,  dans  le  tetm  de  fé- 
prenve,  8  livres  7  onca;  c'ett  trds  onces  de  moins 
foe  les  bouts  du  précédent  cordage  ;  la  force 
moyenne  de  te  nom  tau,  fe  trouva  de  4000  livres, 
plus  foible  de  66  livres  qutî  le  précédent. 

Si  l'on  comparoît  ces  deux  cordages ,  ayant  égard 
au  poids  qu'avoit  chaque  bout  dan .  le  itnis  de  l'cx- 
j-éiicace,  00  trouveroii  guc  le  nouveau  cordage  1 


auroii  porté  4688  Uvres  ;  ce  qui  ne  féroit  pas  nac 

grande  différence  entre  la  force  de  ce?  deux  cor- 
dages; mais  les  rôircs  dtvro»au  >I:{i  c  plus  torts  qu'on 
ne  les  trouve  par  l'épreuve  :  paflbns  k  une  autre. 

Stcondt  épreuve.  Un  bras  de  grand  hunier,  de 
deux  pouces  neuf  lignes  de  groffeur  ,  de  quarante- 
rrni>  IsralTts  de  longueur ,  cotnpofé  de  trente-(u  fils, 
PCloit  cinquante-neuf  livres  ;  chaque  bout  de  cinq 
nralTes  de  loogucitr  jpefoit ,  poids  moyen ,  dam  le 
tcms  de  l'épreuve,  fept  libres  trois  kjpcc?,  &  leur 
force  moyenne  fut  de  trois  mUle  trois  cents  livres. 

Le  pareil  cordage  de  nouvelle  fabrique  avoit  auffi 
deux  pouces  neuf  lignes  de  ecoÛettr,qnarante»troÉ 
1)raflês  de  long ,  compofé  de  qtmrame-detnt  fib  ; 
ainfi,  i  c.lufe  de  la  (inclTe  des  fils,  il  en  avoit  fit 
pUi3  que  1  àuire,&  peloii  ciuquante-huii  livres  :  c'di 
bien  peu  qu'aae  livre  de  moins qoe  fimntagonifle, 
pour  avoir  été  fait  i  notre  £^çoQ ,  ayant  la  mime 
grofleur;  chaque  bout  de  cinq  braîTes  de  loaguei>r 
pefoit,  poid?  luuyen,  lors  de  l'expérience,  fix  livres 
deux  onces ,  &  leur  force  moyeoDC  fe  uoavn  da 
uois  mille  trois  cent  fcMxante-fii  Uvrnsdem  Hem 

On  voit  que  le  cordage  fait  pour  être,  fuivaot 
nos  principes,  cA  le  pltu  fort,  quoique  plus  léger. 

Mais  fi  on  vouloir  comparer  leur  force,  ayant 
égard  au  poids  que  les  bouts  «voient  lors  de  l'é- 
pretfve',  on  verroit  que  le  nouveau  cordage  aurou 
porté  plus  de  ^jj^t)  livres,  À;  qu'il  muoit  é«l  dC 
649  livres  plus  Ion  que  l'autre. 

Troifième  e'/reuve.  Une  bouline  de  grand  iiuiier 
avec  fcs  paite> .  !(.  r'eux  pouces  fix  lignes  de  grof- 
feur ,  de  trcnte-tinc^  bralîes  de  longueur,  (.omfùki 
de  trente  fils,  pcfoit  quarante-UQu  livres;. chaque 
bout  de  cinq  jirafies  de  long^ear  pefoit,  poids 
moyen,  cinq  livres  denx  onces  deux  gros;kar 
force  fe  tiou\a  de  i?/>f>  livre-s  dcax  tierî. 

Une  pareille  tuanauvrc  qu'on  avoit  eu  imeotioa 
de  faire  k  notre  &Ç00  ,  de  deux  pouces  fix  lignas  de 
grofleur,  de  trenté-emq  braffes  de  longueur,  com- 
poféc  de  ircnie-lix  Lis,  pclba  quarante-une  livr«; 
dans  le  tcms  de  l'épreuve,  cluque  bout  de  cinq  • 
braiies  de  longueur  pe^t,  poidi  moyen,  cioq  livres 
cinq  onces  ;  la  force  de  ce  préwndn  nonvean  cer- 
daL'e  fe  trouva  de  trois  mille  cent  li^rc^;  il  n'a  été 
qne  de  trente-quatre  livres  plus  fort  que  l'autre. 

On  peut  d'ooord  remarquer  que  ces  deux  cor- 
dages qui  avoieni  été  égaux  en  poids  dt  en  grof- 
feur lors  de  l  armcment ,  ne  fe  trouvent  plus  tek 
pf efenteineni.  Onpourroit  dire,  cela  vient  de  cc-qoe 
le  cordage  ordinaire  s'étaot  plus  aloogé  par  k  ter- 
vice,  cff  devenu  plus  léger;  mais  nom  iinnvM» 
fur  la  table  des  expériences ,  que  le  tsouveau  cor- 
dage s'ett  pluï  aloiigc  d  uo  picU  lur  les  treote-cioq 
tnafiês.  On  dira  peut-être ,  c'cfl  que  votre  cordage 
avoit  confcrvé  plus  d'humidiié  :  cela  ne  poMpm 
être ,  car  nous  trouvons  fur  la  table  deSi.<xpérten» 
ces,  que  la  pièce  ayant  été  ptlee  en  eniitr  .  éto;: 
de  quelque  chofe  plus  légère  que  l'auue;  il  j  a 
certainement      fvrmu  dans  tow  CMi. 

II  me  fuffua  de  dire  pour  tc~  autres  éprend, 
qu  clies  oDijéi^  «oœme  lies  préçctiapte»,  a»èiu€  k*- 


COK 


COR 


gaenr,  OBênM  poids ,  mtmc  groflear,  ^  trè»-peu 
de  différence  i^m  k<  iotcL-. 

Remarque.  J  ai  iait  mcotion  des  précédentes 
épreuves  pour  ne  rien  cacher  de  foac  <e  ^  eft 
v«fm  à  ma  connoifl*ance  au  fujet  de  nos  cordages  ; 
oraffurément  on  n'en  peut  rien  conclure,  n'étant 
pai  poffîble  que  deux  cordages  de  même  [ongiicur, 
dont  l'on  «ft  C4>minis  au  cruart  & l'autre  au  tiers, 
fbieat  de  «ène  froàter  m  ét  même  pmds;  il  eft 
iriconfcftaMc  que  le  cordage CMMnis  au  tiers,  fera 
ca  plus  menu  on  plus  pefant;  e^eft  ce  que  nous 
avons  reioeffiié  tians  toutes  nos  expériences,  &  il 
cft  éf  idem  qnt  cda  doit  être  ;  il  femble  au  con- 
traire, dans  toutes  ces  expériences.'ou'oa  compare 
des  cordage)  pareils  ;  «Se  je  pcrile  aulii  que  toute  la 
diSidrence  qu  il  y  avoir  entre  les  um  &  les  autres , 
•econfifiott  que  dam  la  grofleiir  des  fils;  cette  dif- 
ftrence  n'croit  pas  niînic  fort  cnnln^:  ;  !  !c 

Il  s'en  làtut  iicaucuup  qu'il  n  v  ait  un  <i  ordun- 
ncr  dans  une  conUrie,  pour  que  rfcs  cordages  foicnt 
£uts  comne  nous  les  dcamMom;  fai  bica  éfiroavé 
le  conmiie  qdaad  fai  ftdt  cewattra  le*  maeeeu- 
vrc5  puiir  fa  V(nus;  le  maître  cordier  de  BrcH  y 
prûoir  route  fon  attention  ;  je  ne  fortois  prcfquc 
pai  de  la  corAerie  ;  un  contre-maître  étoit  chargé 
.  lie  fuivre  les  Alenn  :  &  malgré  cela,  ils  retomboicnt 
trés-fouvcnr  datu  leur  routine;  fl  le»  ftenrs  filoient 
^n,  il,  lordoicnt  trop  leur  fil;  fi  les  commttrcur* 
SI  appercevoient  que  leur  chariot  n  aiioit  pas  affez 
vite  au  commeneetnenr  de  la  pièce ,  ils  lèchoient 
la  livarde ,  &  la  (in  de  la  pièce  n'étoit  pas  affez 
coramife ,  pendant  que  le  coinmencement  l'étoit 
trop*,  mais  heureufemcnt  nous  avot»  d'autres  ex- 
périences :  V07W1»  ce  qu'ellci  wm  apj^rendronr. 

M.  de  Manrville  a^M  eu  le  cuwimiwdcaKBt  du 
vaiffi.au  du  roi  le  Profond,  tpti  étoit  deflirn^  pour 
i'ile  Koyalc ,  fit  AL  <le  Pwtis  ayant  étc;  nommé 
pour  être  fon  lieiiteiuuit  en  pied»  je  défirai  fort 
qu'il  prît  de  no%  manopnvre?  ;  le  commandant  l'a- 
gréa, ce  qui  donna  lieu  à  i'expérience  fuivante. 

Exp/rience  faite  fur  l»  Profuud.  Les  épreuves 
fuivaniet  ont  itt  âiicf  an  retour  de  la  campagne , 
fut  dottae  mufmamt» ,  it  oonanlft*  an  qnart  dt 
fr>!fes  A-pcii-prt«  fiiivant  lc5  principes  que  nous 
avons  établis  :  je  dis  à-peu-prtt ,  parce  que  quoi- 
atie  le  maître  cnrdier  le  foie  ^opolii  de  les  faire 
ttiivam  nm  principei«  comme  il  n'avoit  qu'une  lé- 
gère connoinance  de  notre  travail ,  il  tie  loi  étoit 
j  poiTible  de  fuivre  toutes  nos  vue  ;  Ic5  fix  au- 
tres manoeuvres  éioieot  &ites  fuivaat  l'ulâge  alot » 
dtaUi  i  Rocliefen;Veil-iHlii«,  qoTan  lieu  de  com- 
mettre les  cordages  au  tiers  comme  on  le  prati- 
qiioit  dans  tous  les  ports  il  n'^  a  pas  long-tcins , 
en  ne  les  commet  qu'entre  le  tiers  À  le  quart ,  ou 
tréa-approchant  »  comme  aiM  croii  dixième. 

fremihre  iprwft.  Un  galaulxui  Tolant  de  ^and 
hunier  ,  dt  uuatrc  pouces  trois  lignes  de  groncur , 
de  fcize  bralics  de  longueur,  compofé  de  foixantc- 
dotiae  fils  ordknires ,  pefoît  quarante-tniatre  livrer 
huit  otîceç  ;  chaque  bout  d?'  c'"-r  branes  de  lon- 
gueur pcfoit  iors  de  i'cxpcu&acc,  tnoyta, 


rrciae  livres  «ne  oMm^ft  leur  âweemoTemeft  ' 

trouva  de  64-^^  livres. 

La  pareille  manoeuvre  fisite  foivant  nos  prind* 
pes ,  de  qnatre  pouces  trois  lifRes  de  groffeur , 
feize  braffes  de  longueur  ,  compoféc  de  cjuatrc- 
vingt-quatre  fils,  pefoient  trente-neuf  livrai  cha- 
que bout  de  tinq  bralils  ,  pcfoit  dans  le  lems  de  1'^ 
preuve,  poids  moyen,  douze  livres  quatre  onces, 
&  leur  force  moyenne  fct  de  ^500  litres. 

Remarque.  II  fhnt  d'abord  remarrpicr  que  nom 
eOimons  que  les  cordages  (  fabriqué  comnie  font 
ceux  q«\m  a  laits  dans  cette  expérience  pour  être 
fuivanrnos  priftcipe^)  dévoient  être,  en  les  fup- 
pofimi  tien  fiibriqués,  d'un  cinquième  plus  forts 
que  les  cordages  of  dinaircs  commis  entre  le  tien 
»k  le  quart ,  comme  étoient  ceux  de  la  garniture 
d .  ce  vaiflèna;  cefai  Ibppofô,  royonsfi  au  retovr 
de  la  campagne  nos  cordage?  ont  confervé  cet 
avantage  :  le  galauban  ordinaire  pcfoit  quarante- 
quatre  livres  huit  onces ^  fit  fa  force  fut  de  iajj 
livres  \  1«  galauban  de  nowrcUe  Abriqne  ne  pcfoit 
que  î9  livres;  pour  que  leur  force  fût  propor- 
tionnée à  leur  ptuds ,  il  faudroit  que  celui-ci  ne 
poiùt  que  5657  livres,  il  a  porté  cependant  (5joô 
livres  :  la  force  du  noi^veau  furpa/Te  donc  celle  do 
l'ancien,  eu  tnard  à  la  quantité  de  matière  dont 
ils  Ibm  coiupoics  ,  de  66^  livres  •,  la  fupériorité 
du  nouveau  lur  l'ancien  .  cft  donc  de  deux  dix- 
feptieaies ,  qui  font  au-deffioos  d'un  cinquième  do« 
on  )ugeoit  qu'il  devoir  être  plus  Ibrt  qne  nmtre 
étant  neuf;  d'où  il  fuir  qti'atant  perdu  de  fa  fupé- 
riorité  par  le  lervicc  qu'il  a  lait,  il  doit  s'être  pW 
tifé  que  l'ancien  ;  mais  cette  plus  givnde  altération 
n'a  pas  coBCommé  tout  fon  avantage,  puifi^u'il  eft 
encoie  dr  é6\  Hrrm  plos  fon  que  nmre. 

Deuxième  éprcu%t.  Une  driffe  de  grand  hunjer 
à  l'ordinaire,  de  deux  pouces  onze  lignes  de  grof- 
feur ,  de  foixante-deux  braffes  de  longueur  ,  do 
quarante-fept  fils,  y  compris  troi^  pour  la  mèche, 
pelbit  116  livres  quatre  onces;  dans  le  tems  do 
l'evp'hientc ,  chaque  bout  de  cinq  bralTcs  de  lon- 
gueur pefoii,  poids  moyen»  neuf  livres  deux  oa- 
ces  ;  ft  leur  fôree  moyenne  sVA  trouvée  de  aS;$ 
livrer  un  tiers. 

Loc  pareille  manœuvre  faite  fuivani  nos  prin- 
cipes ,  de  deux  pouces  fept  lignes  do  gronênr  „ 
Ibixante-deux  braflcs  de  lon^enr ,  quarante-huit 
tils ,  pefoit  quatre-vingt-onze  livres  quatre  onces  ; 
Hanî  le  tcms  de  I  cxpéricncc,  chaque  bout  de  cinq 
bralfes  de  longueur  pelbit  poids  moyen  ,  fijt  li« 
vres  quinze  onces  ,  oc  leur  force  moyenne  sPdt 
trouvée  de  livres  deii\  tiers. 

licntarque.  La  driifc  a  l'ordinaire  pefeit  it6  li- 
vres un  quart .  &  elle  a  rompu  chargée  de  48^) 
livres  un  tiers  *,  la  driffe  à  la  tMUTdle  fii$on  ne 
pefoit  que  quatre-vingt-oBse  Hrres  un  quart  :  pour 
([ue  leur  force  fût  proportiotmée  à  leur  poids,  il 
taudroit  que  celle-ci  n'eût  poné  que  37^1  livres; 
el!e  a  porté  cependant  ^066  livrer  deux  tiers;  la 
force  ne  la  nouvelle  furpaf.'e  d--'-:-  rrllr  de  Tan- 

cienoe^  eu  éprd  a  U  quaiiiuv  de  uuuere  tioflt 
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^Ic»  étoicm  coropofécî,  de  1175  livre»  deux  tiers; 
la  ru;)ériorii<i  de  la  nouvelle  fur  l'ancienne  «A  dooc 
d'environ  un  quart ,  tout  au  moiiii ,  liui  étant  an- 
dcfTus  du  cinquicmc,  ùicconnoitre  que  cette  corde 
c'cA  moioi  ofée  par  le  fcrvicc  %ue  1  «oàcnne. 

Twipme  «^ranre.  Une  csrgue-fond  de  grande 
▼oilc  ,  de  deux  pouces  in  lîgncs  de  tTroffuir  ,  <'c 
vingt-fix  bralFcs  de  longueur  ,  éc  vio£t-ltpt  liU , 

f)cfoil  17  livres  ;  chaque  bout  de  cinq  braffcs  de 
onguciir  pcfoit  ,  dans  le  ico»  de  l'exp^oce , 
poitli  moyen  ,  quatre  livres  huit  onccî  ,  &  leur 
force  movxnnc  i'cl'i  triuutc  de  -4  0  lib  res. 

Lnc  pareille  nuiusuvrc  faite  fuivant  nos  prin- 
cipes ,  de  deax  pouces  Ûx  lignes  de  grofl'eur ,  de 
vingt-fix  braflc»  de  longueur  ,  de  trente  fix  iîls  , 

Sefoit  vin^t-huit  livres  huit  or.ceî ,  danj  le  lems 
6  rexpc^ricnce  ,  chaque  bout  pcfoit  cinq  livres 
troii  gros,  &  leur  foccc  *'cft  uouvte  de  5466  li- 
vres dtux  tiers. 

Remarqut.  Le  carguo-n<n(l  ik  la  grande  voile  à 
f ordinaire,  pc£ui  vln^-iept  livres,  &  fa  force  a 
été  de  aioo» 

Cclaidb  la  oooTcUe  (a^on  Tiiip'lHiit.Uvre»  iwit 
onces. 

Pour  que  leur  Ibice  At  proporiMOBéc  à  leur 

poid^,  il  faudreit  que  celui-ci  porlftl  153)  livres 
uo  tiers  -,  il  a  porte  ^ii6  deux  tiert;  la  force  du 
nouveau  cor(i.ij;c  lurp.ilîc  donc,  ayant  égard  à  la 
^piaotiié  de  ami^tc^  celle  de  l'andeo  •  dcy^  livres 
m  tî«r»  :  ce  qui  &ur  «nrinm  cinq  dix^lnutiènei; 
d'où  il  fuit  qu'ayant  pliu  de  fupL'riorifd  fur  l'ancien  , 
qu'Étant  neuf  -,  li  i'cA  moim  aiit^ic  par  le  icrvice. 

Quatrième  (frtuvt.  Un  CRrguc- point  de  grand 
buDicr  qui  avoir  deux  pouces  de  froâiêur ,  qua- 
rante bralfcs  de  longueur  ,  compofé  de  vingt-fept 
fil»,  pcfoit  quarantc-qudiic  Imcs;  dans  le  icm> 
de  l'cxpérience^baque  Jxuii  pcloic ,  poidi  mo^en , 
cinq  livret  HOC  ooce;  leor  fofce  moyenne  iTefl 
trouv<^c  de         livres  un  tiers. 

Une  pareille  manoeuvre  faite  fuivant  nos  prin- 
dpe»,d«a  ponces é lignea de. (raflçnr,  40  brafTcs 
de  longueur  ,  5«$  fils,  pcfoit  44  livres  ;  dans  le 
rcmi  lie  l'expérience ,  chaque  bout  pefoit  ^  livres 
7  onces  6  gro5 ,  &  lenr  force  moyenne  im  troa- 
Tée  de  Kk»  livr«s. 

AfiMfifiiw.  Le  cargue-poini  de  grand  honio- ,  fait 
fuivant  rtilagc  ordin.iiic  ,  [  doit  44  livrai  »  dt  la 
^rcc  a  été  de  i-xdd  livres  un  tiers. 

La  pareille  muMenTre ,  ftite  Inivant  nos  prin- 
cipes, pcfoit  pareillement  44  livres  -,  fa  force  s'efl 
trouvée  de  1600;  enferre  que  la  force  du  nouveau 
ne  tiirpadc  telle  de  l'ancien  que  de  3^3  Inres  un 
fiera  j  ce  qui  ti-^ient  à  un  fixiemc ,  qui  ell  au-def- 
IÎms  d'un  dnqnîétne,  doot  on  jugcoii  que  ce  oor- 
dagc  neuf,  ficsoit  ftrc  pliiî  fort  que  r^iurc;  d'où 
il  fuit ,  qu  ayant  perdu  de  la  fupériorité  fur  l'an- 
cien ,  il  doit  6cre  phil  nft  par  le  fervice  :  mais 
il  confcrve  toujours  un  avantage  conlîdérabLc. 

Cinquième  e'prtuvt.  Un  carguc-fond  de  tnifaine 
ayant  c!c  groll\.iif  1  ponces  3  li^r.v  ,  ,■:  lL>ngui;i;r 
20  brailes^  ^anc  compote  de  vii^t-quairc  ^  j  pe- 
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foit  f)  livres;  dam  le  tems  de  l'expérieace ,  dka- 
que  bouc  de  cinq  bralTes  de  longueur  pcfoit  4  li- 
vres S  onces ,  &  leur  force  moyenne  s'cfl  trouvù 
de  1953  livres. 

tue  pareille  manœuvre  de  1  pouces  )  lignei  de 
grolTcur  ,  10  brades  de  longueur  ,  compoiée  de 
18  fils,  pcfoit  ZI  livrcî  4  vnca;  dans  lï  tcmi  de 
l'expérience  ,  chaque  bout  pcloit ,  poids  nvoyca, 
4  livret  5  onces ,  &  lenr  mce  «ogrciiDè sVfl  ma* 
vée  de  1500  livres. 

Rtmoffit.  Le  cugoe-fond  de  nùfaine ,  dut  i 
l'ordinaire,  pefoit  15  livret ,  &  il  1  tonpn  ciaf|i 
de  laso- 

La  pareille  manoeuvre ,  laite  fttivaiit  aos  pv»' 

pts ,  ne  f  cfoii  que  il  livrer  4  onces. 

Pour  que  kur  luiee  lut  propos  t. L>nnce  a  lear 
poids ,  il  faudroit  que  ce  cordage  ne  portât  que  iSff 
livres*,  il  a  cependant  porté  2)00*,  la  force  du  ni» 
▼«an  fttrpade  donc  de  64;  livres  celle  de  l'ancien, 
eu  égard  à  la  <|i;antitc  de  maiicic  dont  ils  font 
cotnpofcs  j  ce  qui  (ait  plus  d'un  quart  *.  aioii  oc  cm- 
dage  n*a  pas  tant  dépéri  que  l'autre  pendant  la  ca» 
pagne,  piiifquc  non-feidctTicnt  iî  a  confcné  !c dn- 
^uitiue  tl  avantage  qu'il  avoit ,  mais  au'il  s'cit  m^oit 
trouvé  au  retour  plus  fort  de  plasd*an  quart. 

Sùiiàiag  «Mfémuce,  Vn  cargue- point  de  petit 
hanier  fût  i  l'ordimùrc ,  de  1  pooces  ;  lignes  de 
grofTeui  ,  57  Lr^llvs  «Je  longueur  ,  coinpok  de  14 
tils ,  peloit  35  livres  8  «icesi  dans  le  tems  es 
l'expérience ,  chaque  bout  de  daq  bnlbi  de  Ion* 
t'  ■  ; ■-■  1 1  r  I^c foit  4  I i  V 1 CN  T  onces  ;  &  leur  fimCttOftOM 
a  ctc  de  i.2}5  livres  un  tiers. 

Une  pareille  manmivre,  fiùie  foivau  not  pti» 
cipes  »  de  1  pouces  3  lignes  de  grofleur  ,  de  37 
braflêt  de  longueur  ,  compofée  de  vingt-huit  é1>, 
pcfoii  33  livre>  u  onces;  d.ins  le  letiu  de -1  expé- 
rience ,  chaque  bout  de  cinq  brailes  de  loo^iear 
pefoit  4  livres  3  onces  &  kttr  foice  moyeaM 
s'eft  trouvée  de  livres. 

Reinargue.  Le  cargue-poiiu  de  petit  hanier, fail 
à  l'ordinaire ,  pefiwt  95  livret  t  oncet;  &  fil  forOC 
a  été  de  1133  livrer  un  tiçrs. 

La  pareille  tiunœuvrc ,  faite  fuivant  00s  pria- 
cipes  ,  ji^i'olt  33  livres  2  once»  :  poiir  lecr 
force  fut  ptoporiionnée  à  leur  poids,  il  l'audiou 
que  te  nonveao  cordage  n'cAt  poni  que  xiC5  !»• 
viei  un  tiers*,  il  a  ccpi.n>îanf  po;tc^  15*0  :  la  ioict 
du  iiouveau  cordage  iurpaiic  duoc  celle  de  l'ac* 
cicn  d'environ  un  fiaiiaae ,  qui  efl  au-detfous  da 
cinquième,  dunt  on  jugeoit  qu'il  devait  être  plui 
fort  étant  neuf;  d'où  il  fuit  qu'il  selt  plus  uit 
que  l'amicn. 

îiou%  terminons  le  détail  de  ces  épreuves  par  ie 
réfultat  général  qui  a  été  figné  dct  oficicrs  qui  v 
onr  allillé,  &  qoî  a  été  envojé  ^a  niinAie  :  k 
voici, 

i>  Il  rdCalte .  de  toutes  les  épreuves ,  qne  des  fix 
it  manceurres  a  la  nouvelle  façon ,  il  y  en  a  d<.ui 
n  qui  ont  perdu  de  leur  fupériorité  fur  celles  qui  leur 

n  ont  clé  ctinipai  éci ,  &  que  auatrc  l'ont  par ûùc- 

»  laa^IfiaoMxUtrréeid'oùiiluûgu'oapcaidkf 
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ir  en  gèiénl  qae  iam  cette  npéricBeë  kt'eofé»* 

n  ?c$  <k  la  nouvelle  façon  ne  nous  ont  pas  paru 
»  d'un  moins  bon  ulage  aue  les  anciem.  » 
r>  Signi,  de  liccMard,  inieiidaat  de  la'mrine  -. 

n  Bcliveau,  capifaine;  de  Maurvîlle,  commandant 
r  le  Profanai  de  Ponfis;  l'Aiguille',  Landré;  de 
r  Saint-,Mcm\  ;  la  Jonquicrc  ;  de  Taffanct, Lîcn- 
»  tenaos  Sl  takif/Ki  de  U  nurinc.  » 

Tout  ao«  oocda^  onr  donc  en  la  fapén<mté  fur 
les  anciens,  les  un?  pin; ,  le?  atirrc»  moin; ,  les  uns 
d'un  Qturt,  les  autres  d'un  tinquicme,  Its  autres 
d'an  fixk;ine  ;  ce  qm  peat  dépendre  d«  efforts 
qu'il*  «QfOBt  ibufferts  pendant  la  campagne  >  rc- 
ratiretMm  &  leurs  antagoniAes ,  quoique  cet  an- 
tiens  ne  fiifTcnt  pas  conimi-;  au  tiers ,  comme  à  l'or- 
dinaire ,  mais  entre  le  tiers  &  le  quart;  ce  qui  ki 
npprocîieroit  beancoop  de  notre  ftoon  :  car  on 
a  vu  ,  par  no^  expériences ,  qite  qnann  on  commet 
les  cordages  un  peu  phi5  ferrés  que  le  tiers,  ils 
n'ont  plus  aucune  force;  &  :  -  l  _ux  qii'i)H  com- 
met entre  le  tien  &  k  quart  Iboi  beaucoup  plus 
fort%  me  ceux  eomnlt  an  cien. 

Il  en  vrai  que  cent  qu'on  commet  au  quart  font 
encore  plus  lorts-,  mais  U  différence  efl  moin>  ton- 
lidérable;  ilt  affurément  on  péut  ^re  de  très-bons 
cordages  entre  le  tien  &  le  quart ,  fi  Ton  prépare 
Ijjen  le  ctumvre ,  fl  l'on  (ait  le«  fh  très>fiDt  &  peu 
torillics ,  fi  l'on  ne  charge  pas  trop  le  c.rttî  -,  enfin 
.il  l'on  a^ii  coniequemincol  à  tout  ce  qui  dl  établi 
ain  amiCaANvKi! ,  Fiuiji,Commi:ttr£  :  mais 
■pom  prouver,  d'une  façon  encore  plus  frappante, 
de  quelle  conféquencc  il  eft  de  diminuer  le  tortilic- 
in'^nt  dci  cordagej ,  jo  vais  rapporttrwne oMwta- 
uoo  que  j'ai  faite  à  Tofilon. 

Dam  le  voyage  que  j'y  fis  en  1744 ,  fe  vis  com- 
mettre,  dat}$  la  cordent  des  tourncvircs  en  aalTicrc  : 
j'en  fus  furpri»',  premièrement,  parce  que  je  la  vois 
qu'on  a  coutmne  de  fùtt  cas  cordage  en  grelin  ; 
tBOondemcnCf  parce  que  toutes  nos  expériences  m'a- 
voient  comramcti  que  les  grelins  font  plus  forts  que 
les  aulTicrcs  :  je  demandai  donc  pourquoi  I  on  tom- 
œcuoit  ce»  manœuvres  en  autiiere  ;  le  martre  cor- 
dier  ne  répondit  que  iwis  les  tourncvires  commis 
en  grelin  aMiient  rompu  ,  &  qu'il  n'avoit  irotivé 
d'autre  moyen  d'en  faire  qui  ne  rompiîfent  pjLi,  que 
celui  de  les  coiumctire  en  audicrc  •  je  crus  d'abord 
ai^pcevotr  la  raifoo  de  la  £»iblelfe  de  ces  lour- 
nevîrcs  en  greiim*,  mais  pour  en  être  pins  certain, 
je  flcmindai  nu  m.i'trc  coidicr  comment  il  riipar- 
tiHoit  le  raccourcilfcmetH  de  le»  iiis  ,  entre  fcs  dif- 
f«îrentes  opéniioat}  lerfqu'il  (aifoit  fes  grelins  : 
je  vis  qm*!!  caaaetlait  fes  cordons  prefqu'au  tiers , 
&  que~  fes  frelins  éroient ,  par  confvqucnt ,  plus 
Rrrcs  fjuc  le  lietî  ;  il  n  en  lallut  pj>  davantage 
pour  me  lajre  comprendre  pourquoi  les  tournev ires 
en  grelin  rompoient  pendant  que  cens  en  aulTicre 
réfiltoieni  ;  cVfl  que  ceut-ci  étoient  commis  au 
tiers,  6l  que  le»  auucs  Ictoiem  au-dda  du  tici$. 

Mais  revenons  aux  épreuves  qne  nowavov&i- 
tc%  de  DOS  cordages  à  la  mer. 

H»  Idodré  iu{caiit  qu'il  y  avok  i  fnâm  de  nos 
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ivdietcltes  pour  rendre  la  garniture  des  vailTeanx 

plus  l'fçèrc,  plus  forte,  &,  en  rnJrre  rcm'  ,  faci- 
liter la  manoeuvre  ;  M.  L;u:Jrc,  ilia-jc,  par  zt^le 
penr  le  bien  du  fcrvico ,  pcopofa ,  à  M.  de  idachue- 
mara ,  capitaine  des  vatâcnux  du  rai.  &  comniti- 
dant  de  la  compagnie  des  gardes  de  fa  marine 

à  Rochtfoti  .  de  [!i  .':ilie  rit-»  rvi:ui.TUvre$  à  notre 
faKfjXk  fur  ie  vaiiicau  VJpouon,  uu  li  coinmandoit  : 
Mk  de Machncmara  l'accepta, &  M-  Landré  fit  faire 
Ttne  partie  de  la  ;:arniture  de  tribord  areeda  6i 
couL  ,  commis  au  quart. 

M.  de  Machnemara  écrivit  de  Lisbonne  au  rai- 
niftre,  le  x6  décembre  1741  «  qu'après  onze  moia 
de  fèrrîoe ,  les  <coQte<  de  onne  ordiinaire  t'écoient 
trouvé  écliaufL'e; &  que  celles  qui  cioi.ni  fhitet 
;i  la  nouvelle  façon  avoient  tenu  Ijonj  qu'au  relie 
les  éconeis ,  bras ,  balatKines ,  &c.  fc  comportoicnt 
bien;  qu'ils  paroilToient  plus  alongés ,  parce  qu'its 
étoient  moins  tortillés  ;  mais  que  tout  le  inon;ic  les 
jiigeoit  plus  forts  que  !e^  autres. 

Voici  ce  que  M.  de  Machnemara  écrivit  au  nu- 
wAre,  quand  9 fin  IrrWé à Rothefort,  le  17  mar» 

n  J'ai  eu  plu»  d'occafian,  à  mon  retour,  déjuger 
D  de  la  bonté  des  cordages  de  nouvelle  fabrique , 
»  ayant  en  des  teess  âcfaienX|  prelqne  toujours  de 
»  gros  vents  forcés  &  contraires;  mes  écont«  de 

»  bafTcs  voiles,  éeoiiets ,  bras,  cargues  &  écoutes 
n  de  hune  de  tribord  eu  étoicot  :  conauc  j'ai  tou- 
•  jenn  en  l'amure  fur  ce  bord,  les  écomes  de  hune 
n  yonr  phi»  travaillé  que  les  autres-,  cependant  eUcs 
n  n  ont  manqué  qu  im  lems  confidérabk  aprC)  telles 
n  fous  le  vent ,  qui  étoient  dus  coulages  ordinaires  : 
»  je  penfe,  ùua  complaifaïKe,  au'iU  f^oiem  pré* 
n  férables,  ^ilf  étoient  un  peu  plot  commis  :  je  les 
)i  ai  fait  mettre  A  part  dans  les  magalïns  des  vaif- 
i>  fcaux  ,  pour  que  ,  fur  vos  ordres  ,  les  officiers  du 
»  port  ptiiiTcnt  faire  kuri  oLltrvatioos,  &c.  » 

Le  mwiûre  aja«  ordonné  qu'on  les  fit  rompre 
pour  reconneltre  Icnr  fe«ce,&  la  comparer  à  celle 
des  cordages  «fdiMÛrei ,  vétd  le  dénil  de  cette 
expérience. 

Expùitnet,  L'expérience  fuivante  a  été  faite  fur 

feize  manfTîivrcs ,  (îont  lu.it  à  la  nouvelle  famn, 
&  huit  à  l'ancicnni:  ;  Iws  huii  à  la  tijuv^ilc  ciuknc 
faites  arec  du  fil  coulé  de  quatre  lignes  &  demie 
de  grc^cur.  à  trois  torons ,  &  commife  au  quarr; 
Ici  fiait  à  Pandenne  étoient  finies  fuitraitt  rnfage 
ntlueî  de  Rochefort  c'eft-à-dire»  qii'elles  étoient 
cummifeâ  aux  trois  dixicmcf;  elles  éitt^iK  faites 
avec  dn  chanvre  do  môme  qualité  qne  les  prâ:é- 
dent«  *,  mais  elles  dilTér oient  d'elles  en  ce  qu'elles 
avoient  été  conftmitcs  un  an  ou  dix-huit  mois  au- 
paravant;  du  rcHc  elles  x)nt  été,  les  unes  &  les 
autres,  embarquées  &  niifcs  en  place  le  14  janTier 
1741 ,  dépaffées  le  6  mars  1741 ,  &  éprouTées  le 

S  avril  fuivanî. 

l'rcmurc  epnuve.  Uae  grande  itotite  en  grelin  , 
de  5  pouces  de  groflcur,  de  14  bralTci  de  longueur, 
compofée  de  cent  quatre  âls,  pefoii  livres; 
chaque  bout  de  cinq  hraflci  de  lon^u^ui  ^  ^vioii, 
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4lM  le  m^me  tems  de  l'épreuve ,  19  lirres  fi  on- 
ces ;  &  leur  force  mojrâooe  t'cA  tromrée  de  64^ 

lirres  deux  tiers. 

Lne  pareille  manoruvrc,  faite  fui vant  nos  prin- 
cipes, de  5  pouces  de  groilcur,  de  41  brafic<  de 
longueur,  compOSêe  de  cent  huic  t]i^,  pefUt  ttt 
livres;  chaque  liotu  de  cinq  brafft-s  de  lon^iienr 
pei'oit ,  dam  ie  tems  de  l  éprcuve,  19  livres  i}  on» 
ces  ;  &  leur  force  mograue  f^eft  croofée  de  %i66 
Unet  deux  tiers. 

Rematyue.  La  grande  éœotv  à  YviSuitû  pefcni 
iir  Uti«s;  &  iè  leree  fbt  4»  i^M  livrée  deux 
tien.  ^ 

Le  graixle  éeoote  le  nouvelle  ftçen  M  pefim 
iSi  livres  '.  ponr  qtic  leur  force  fût  propor- 
tionncc  a  leur  paids ,  il  Ikudioit  que  celle-ci  n'eût 

1)orté  que  552.1  livrc<-,  elle  a  porté  néannx>in$  8266 
irre»  deux  tien  :  de  (brte  oti'eâie  cft  beaucoup 

fus  dVw  tien  plee forte  «pwFiMienBe,  ea  égard 
h  quantité  de  maiître,  doot  twoê  9l  notre 
écoieot  compoC^ 

Pmxihm  ^jfrmve.  Un  grand  bras  à  Tancienne 
ftçoo  ,  de  j  pouces  6  Kgncs  de  groffcur ,  de  46 
bralTesde  longueur,  pefoit  i\o  livres;  chaque  bout 
pefoit,  d.in?.  le  tcms  de  rcxpcriencs,  n  livret  in 
«mce»,  &  leur  force  naoyennc  l'eH  tiouvée  de  4700 
Jîfret. 

Une  pareille  manœuvre ,  faite  i  la  nom  cllc  fa- 
çon ,  de  3  pou(;«&  6  lignci  de  grotreur ,  de  46  braik$ 
de  longueur,  pefoit  104  livres  8  onces  :  chaque 
lK>àt  pefoit ,  dans  le  tems  de  l'expérieiice »  9  livres 
f  onces  ;  &  leur  force  moyeme  t'cfl  trouvée  de 
éc6'  li\ rei  deux  tiers. 

Reumr^.  Le  grand  bras  à  l'ordinaire  petoii  130 
Uvrcf',  &  fil  force  «  été  de  4700  livres. 

L-i  màme  manoeuvre  ,  à  la  nouvelle  ftcon ,  ne 
pelait  quti  104  li^e»  8  ooces  :  pour  que  leur  force 
fllt  proportionnée  à  leur  poid^  ,  il  faudroit  que, 
cellê<i  a'eài  porté  que  1778  livre»;  elle  a  cepen- 
dnit  porté  éo66  livret  oenit  tiert;  de  forte  qc^X 
ifen  faut  peu, qu'elle  ne  foit  le  douple  plus  forte. 

Tnifum$  épreuve.  Une  balancine  dejrande  ver- 

fue  à  1  ordinaire  )  de  9  peneei  de  groifeur ,  de  57 
rafles  de  longueur,  pefoit  i  Ti  livre?-,  chaque  hour 
de  5  braiTes  de  longueur  pcfutt,  dans  le  rems  de 
l'expérience,  7  liv.  once>-,  âclciaf  foec^nfttyeDM 
l'etl  trouvé  de  4)00  livre». 

Une  pareUie  BMMMine,  Aite  faJrtm  noi  pris* 
cîpci  ,  de  <  poucci.  de  grofleur ,  de  57  braiTes  de 
longueur ,  pefoit  95  livres  :  chaque  Dout  ayam  f 
braflêt  de  loagncnr  <  pefoit ,  dans  le  ten»  de  l'es- 
jiéneoce,  7  livres  1  once;  &  leur  force  imgfcaae 
i*eft  trouvée  de  52^5  livret  tjn  tien. 

Rtms-çuf.  La  li.iir.ncinî  àc  srande  vergne  ,  à 
lordinaiie ,  peiou  i  ï  i  livres  ;  la  force  a  été  de 
43CO  livres. 

Ij  halancinc-  t!e  grande  verfnc ,  à  la  nonvelfe 
fajon  ,  ne  pefoit  que  95  livres  :  pour  que  leur  force 
fut  proportionnée  à  leur  poids,  il  faudroit  qoeoell»- 
ci  n'eut  porté  que  )68o  livres  :  elle  en  a  néemnoins 
pond  5i}3  un  tier»  ;  de  iÎMrtc  ^'elle  eA  de  beau* 
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coup  plus  d'un  tiers  plus  forte  que  raocieane,  en 
^ard  à  la  ^paatité  denmiéredQiif  cOecA  cd» 
pofée. 

Quatriime  épreuve.  Un  carguc-point  de  rriiaiue 
commis  à  l'ordinaire  ,  de  )  pouces  de  ^oflimr ,  de 
|d  bnflb  de  longueur ,  pefoit  70  livret  t  onces; 
chaque  bout  de  cinq  braÛi»  de  longueur  pefoit , 
dam  le  tenu  de  l'eipérieoœ,  7  livres  il  once»; 

6  leur  force  moTcooe  dioir  de  94M  liem  deu 
tiers. 

Vie  pareille  nuMSUiiv ,  hhe  faivant  nos  prîn* 

cipes,  de  )  ponces  de  groffeur  c\c  ;6  bralTc^  de 
longueur ,  pefoit  58  livres  S  onces  :  chaque  bout 
de  cinq  hraflcs  de  longueur  pefoit,  poids  aiofes. 

7  tivrc>  ^  <inec3  *,  &  «  pCCté,  MM  BOfCaM,  ffM 
livres  deux  tiers. 

Remarque.  Les  deux  cargucs-point  de  milaine 
f<mt  précifément  é|inx  en  force;  wnk  celoi  à  IW 
cienne  façon  a  phu  d\in  foddne  de  narière  de  phn  ; 
d'où  il  fuit  ^ue  celui  à  la  nouvxJfc  fiçon  cu  de 
plus  d'un  (ixiéme  plus  fort  <{ue  l'ancien,  eu  égard 
à  la  (|nantité  de  matière  dont  ils  font  compofés. 

Voici  la  copie  du  ré  fui  rat  général  qtii  a  été  en» 
Toyé  au  miniflre,  il  qui  a  été  figné  par  M.  de  Ri- 
couart,  intendant  de  la  marine,  M.  de  >Machnt:raa- 
ra ,  maior  de  la  marine  k  Rochefort^  &  MM.  Bdi« 
veau ,  le  cheraHcr  de  Mtdkmmn ,  de  FAignille, 
de  Pontii ,  Landré  ,  de  Porter  &  neveu. 

»  Quoique  les  cordage:»  à  la  nouvelle  façon  aient 
n  eu,  dans  le  pin*  grand  nombre  dcsarticic^  de  c<.  ire 
71  expérience ,  une  fupériorité  de  force  ronfid^ahle 
w  fur  les  anciens ,  nons  ne  croyons  pas  deven-  ci 
:■>  conclure  prdcifémcnt  qu'ils  fe  font  trouvés  de 
Il  roeiilctir  uiàge^ae  les  anciens,  parce  que  ce»  dcr- 
1»  nien  ayant  «éeonfotiiti  Ha  an  ou  dix-huit  mois 
ji  avant  les  nouveaux ,  la  compaxaifon  n'cd  pai  a;  ;  • 
»  lutncnt  exaéle  :  cependant ,  comme  ils  fc  ium  px:- 
n  Mteneat  Wen  comportés  i  la  mer,  nous  croyoH 
n  que  cette  nouvelle  ^çon  de  commettre  les  cordes 
t>  mérite  qu'on  continue  de  iètridables  eapéiienco, 
»  pour  voir  fi  elles  feront  d'un  bon  ufagc  à  la  mer  - 

Voilà  bien  des  expériences,  qui  prouvent  toutet 
qtte  les  conhiges  nonveant  ne  dépéritrent  pas  pi« 
par  le  fervicc  que  les  antres;  néanmoins  M.dePot)- 
ii$  ayant  eu  le  coitMnandcincm  de  U  frégate  du  roi 
la  Mégère  t  fe  defirois  qu'il  prit  une  bonne  partK 
de  là  nmitote  de  aot  cordapis  :  M.  de  Font»  k 
deffroit  anffi  t  veah  cohmm  fi  frégate  était  fMie 
gréée  à  Bayonnc,  il  ftlloif  fe  fcrvir  des  cordsgei 
faits  :  on  aflura  feulement  M.  de  Ponris  qu'il  co 
lêroit  content ,  parce  que  la  cordtrie  de  Rayonne 
éioif  en  grande  répntation.  Sitôt  que  M.  de  Poa- 
tii  fc  fut  rendu  à  Bayonne,il  m'écrivit  qu'il  a'é- 
toit  point  du  tout  content  de  fcs  cord.)gcs  ;  qu'il 
appréhendoil  qu'il»  ne  lui  ionaifent  un  mauvais 
tour;  qu'ils  éwrient  toi*  fc  rexcfo,  &  que  c'était 
cet  énorme  défaut  qui  donnoir  !a  répMttien  à 
Baronne  de  faire  d*esceUcn<  cordages. 

M.  de  Pontis  étant  parti  de  Bayonne  poor  fe  ren- 
dre i  Rochefort,  fit  la  ftcheufe  exoérienoe  des  cor- 
dages cxtrémeneoc  tors;  fe»  haunam  &  fi»  diM 

-  «^rienfeeNU 
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j'4l«ngcoitiû£  icUcn:ent,  qu'il  étoii  fréquemment 
oUigé  de  roidir  ces  manœuvres;  dam  toutes  fe^  opO 
nriom,  iom  la  domièrc  (c  fit  à  Saint-Sébaliien  , 
les  haubatw  «*étoiem  alonféi  de  quatre  pied»  &  de- 
mi ;  enfin  dix-huit  hoiirc^^  aprvS  ,  c'iàni  en  mer_, 
fc  trouvèrent  encore  fi  làthci ,  qu  ils  battoicni 
contre  les  mâts  ;  il  dém&ta  de  tous  (es  mâts ,  a 
la  réfcrve  du  beaDprc  ,  à  quinze  liciies  de  Roche- 
bonne  ,  où  U  dîirivc  le  purtoit  avec  un  vent  de 
fud  da  Plus  furieux  ,  &  la  mer  la  plus  agitée  fo^l 
toit  foS&blt  de  t'iimgioer. 

M.  de  9owh ,  de  retour     Roeliefbrt ,  ayant 
hcfoin  dû  fc  regrécr  en  bonne  i)artic  ,  priPpînfieurs 
manuiiv  re$  de  cordage»  faits  fuivaot  nos  principes  : 
&  V  oici  ce  qu'il  m'écrivit  à  la  baie  du  fert^royal  ' 
de  h  M.Tiiniqut  ,  le  16  avril  i-jî': 

n  Lci  cordages  4  [a.  nouvelic  façon  le  comportent 
0  à  merveille  jufqu'à  préfent  ;  il  n'y  a  Dcrlonnc  du 
11  vaidcatMnii  n'en  oocivicBne;  tous  ie$  doutes  qu  on 

•  peur  avoir ,  tombem  for  leur  dorée  :  c'eft  ce  oue 
»  le  rcftc  de  la  campagne  noii>  apprendra  *,  mais  c  efl 
n  beaucoup  que  tout^  le  monde  convienne  que  les 
»  ntaoflNivfes  donnamai ,  celle»  que  les  étais ,  les 
tt  luabaiH ,  confervent  conf^amment  l'avantage  fur 
ti  le»  antres  de  s'alonger  beaucoup  moins ,  &  con- 
ï>  fcqiKmiiKnt  de  mieux  afiujutir  Ic^  miit^;  &  tffcc- 
»  tivcmcnt,  nos  hauban»^ galaubans^  étais,  faux 
»  était  de  anCriœ  qui  éroietK  i  l'ancienne  façon , 
r  ont  été  roidis  dans  h  fravcrfdc ,  8t  repris  jnf- 
r  qu'a  cinq  fois  ^  pendant  que  nous  n'avons  tuucltw 
o  qn'aae  leoie  fois  à  ceux  da  grand  uAi ,  qui 
•»  étoient  à  la  nouvelle  fii$on  :  cnoore  ont>ils  été 
f>  roidit  d*nile  perire  qtiantité;  fe  le  fit  mnarqucr 
«  à  M.  de  Cayiiis ,  quand  il  vint  à  bord  de  la  fré- 
»  gâte  :  quant  aux  manœuvres  courantes ,  elles  font 
I»  S  flenwei  &  Û  nnniabies ,  qntl  ne  faut  pas  la 
ft  moitié  tant  de  mande  fur  une  manœuvre  de  h 
»  nouvelle  façon,  c^ue  fur  une  pareille  de  l'an- 
p  cicnne  :  il  eft  vrai  que  cette  clpécc  de  rordigc 
m  ne  flatte  paa  la  rwi  U  a  l'air  d'uo  cordage 
f»  oft ,  mtaie  qtnnd  il  ell  neuf  1  rcnli  pourquoi 

•  on  dit  qu'il  ne  ptut  pai  durer;  j'en  ai  qui  pa- 
0  roilTent  étripés ,  &  qui ,  néarunoins ,  font  plus 
9  forts  que  les  cordages  ordinaires  ,  qui  ont  Pair 
r  moins  uCù  :  enfin  j\n  fuis  fi  content  ,  que  je  vou- 
»  drois  que  la  frcgace  en  fi^t  touic  garnie,  n 

Voilà  des  cordages  qui  réfiftent  dans  un  pays 
trèç-chaud,  oà  l'oQ  aioroic  ^n'ili  ne  doreroient 
pas  quatre  joun. 

M.  de  Piintis  ^rant  mort  dans  Cette  campagne , 
fc  n'ai  pu  obtenir  la  continuation  de  cette  cxpé-. 
rience;  cTcft  le  moindre  fujet  que  j'aie  de  regret- 
ter un  officier  aiilTi  habile  &  un  ami  tel  que  lui. 

Remarque.  0(l  a  conduniné  les  cordages  nou- 
Teauv  ,  mais  par  des  raifons  bien  différentes;  le<; 
un>  ont  dit ,  ces  cordages  poorroient  réflDer  dans 
les  pays  froids ,  parce  que  ninnridité  les  reflerrera, 
mais  dans  le^  pa\s  chauds,  ils  feroient  anoar;!, 
en  peu  de  ictns  :  on  les  a  vus  dans  la  Chartnici 
les  voilà  dans  la  Me'ghe  f  ipû  (upportCOt  la  da.' 

loor»  de  rAmcriqne. 
Manne.  Tome  I, 


C  o  a. 


D^nitres  ont  penfé  qu'on  ponrrolt  s'en  ftrrîr  da* 

les  nav^  chaiidi;  mai-  (juc  dans  le;  pj>-  f.o'h  ,,X 
caute  de  leur  moiicflc ,  la  pluie  qui  entreroit  dedans 
tes  (êroit  gonfler  ,  &  que  la  gelée  qui  furviendroil 
les  rcnJroir  calTan^  :  enfin  il  n'en  fai;t  l'oinr ,  difcnt- 
iib ,  dans  lc>  payi  fruids  :  cependant  iU  fe  font  ))icQ 
c<nuportcs  fur  le  Profond,  qni  a  été  &  rMe  Royale , 
di  fur  la  Venu* ,  qui  a  fait  une  campagne  d'hivei'. 

Il  y  en  a  qui  les  approuvent  pour  les  manœuvres 
courantes,  parce  que,  diltnt-iis,  ils  font  fouplcs , 
ils  courent  bien  datK  les  poulies ,  iU  ne  font^potnt 
deu Coques  ,  ils  foulagent  l'équipage  -,  màh  m  le» 
conclamnent  pour  lc>  manœuvres  dormante;  ,  o'i 
l'on  n'a  pa»  bcfoin  du  foupkOê',  mais  cette  fou- 
pieflè  ne  leur  porte  aucun  pn^ndice  ;  iU  font  plus 
forts  ;  ils  s'alongent  moins  :  ce  font  de  grandi 
avantaRCi  pour  les  manœuvres  dormantes. 

Fniin  ,  il  s'en  eft  trouvé  qui  ont  penfé  qu'ils 
étoient  bons  ponr  ks  manœuvra  dormantes ,  pour 
les  raifons  vient  de  rapporter  ;  mais ,  d»- 

foient-ils ,  faire  des  TTianœuvres  courante^  de  ces 
cordages ,  il  n'y  en  aura  pas  pour  quatre  jours  ; 
elles  feroient  bien  vite  détruites  par  les  frottfr- 
mens  :  elles  y  ont  néanmoins  réfidé  dans  la  V^nut, 
dans  la  Charente ,  dans  le  Profond ,  dans  la  Mi^ 
rt  ,  &c.  Ce  font  des  faits  ,  &  des  faits  audKllll- 
ques  auxquels  on  ne  peut  pas  fe  refufer. 

On  voit  qu'en  raflonbiant  fous  CCS  ftntimeiM  M 
en  réfulteroit  des  contradi^ions  fin?u!i4rc; ,  pui(^  . 
qu'ils  feroient  bonr  a  tout  &  qu'ils  ne  i eroient  bons  à 
rien  ;  mais  il  nom  parott  que  nota  avons  rapporté 
afléz  d'expériences  pour  rafTorer  tout  le  monde- 

CoK  D  n  R I E ,  f.  f.  C'efl  le  lieu  où  Pon  fait  le  cor» 
dagc  ;  il  doit  être  couvert ,  &  avoir  au  moins  cent 
foixanie  toifes  de  longueur  ,  afin  de  pouvoir  y  filer 
à  l'aife  les  toron  des  cables ,  &  les  alonger  dan 
route  \:::r  I  n?'V-Ur,  potîr  les  re'duîre  ,  par  la  dou- 
ble toi  lion  ,  a  cent  toilci  ou  ccoc  \  in;i  bralles.  il  J 
a  des  corderies  daiu  tous  les  ports  du  roi  ;  &  dus 
les  villes  de  commerce  i  il  y  a  des  evrdme*  par- 
ticulières qui  fbnretffèm  aux  vnÂawx  onrdiands , 
à  tant  du  cent  de  cordage. 

CoHOEKin  DAKS  LUa  cAfiui:^,  avolf  une  cordent 
dans  fes  cables.  Voy€i  Tuuk  daMS  Laa  cablbs. 

COR  DIE  R  ,  f.  m.  Le  maître  corJier  cû  celui 
qtii  a  la  dijcctiun  de  la  torderic  ,  qui  ordonne  & 

c.  n  Juit  la  compofition  &  la  ftliri^no  ds cordagisb 
Venei  CoMMaTTa.a. 
CoK DTKas ,  f.  m.  ce  font  les  navriers de  tonte 

efpèce  que  le  maîiic  emploie  pour  faire  le  cordage, 
parer  le  chanvre,  tiler  le  fil  de  carrct,  le  gou- 
dronner &  former  les  courons.  V«yc{  Chauv&b» 
F  1 1  r  R  ,  Cn  M  M  r  TT  R  c. 

CORDON  ,  ou  ToLKON  ,  ou  Toron  ,  f.  m.  c'cft 
le  touron  fimple  ,  âuï  n'efl  compofé  que  de  fils  de 
.caret  tordus,  enfemole.  Ainfi ,  dans  le  cordage  deux 
Mi  commis ,  le  totmm  tfl  compofé  ordinairement 
de  tioi>  lorJorts  toiuré-  cnr>.mble  ,  &  te  cordage 
l'dt  de  trois  tarant  comnm  f  un  fur  l'autre ,  & 
tons  en  dernier  lieu  ;  de  forte  qne  fi  les  ton/uu  foiy  ' 
4e  trai»  conbnr.  le  cordage  fe  trotn  e  coinpeft  de 
.  KkLlt 
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»e\x{ cordons  iB).  Selon  M.  Dufcnmcî  ce  fonr  le? 
anaiércs  dcàioÉes  à  Élire  des  grelins  que  les  coi- 
diers  appellent  tordons  :  voyci  Commettre. 

C  il  i.  i  -.  ,  r.  ir.  \l.  1:iTc,  a.-  pl.ubord  &  de  ra- 
battue ^ui  ternujicnt  tcj  œuvre»  mortes  des  bàti- 

COR  NT,  r.  f.  c'trt  line  vcrçme  qnî  cmhrafTc  !e 
n;At  par  une  de  les  CAircuiitca  b  {p^.  y>  >,  cii  ap- 
puyant deiTus  -.fon  ufage  eft  d'envcrgucr  les  grandes 
voiles  ou  bômes  de  \AlCKUi  »  goâleiMi ,  fcnaas  de 
jvaiireaux  &  artimons-,  elle  a  nne  drillè  frappée  fur 
le  hum  ,  au  ra>(lc  la  fourcliC  ,  &  une  lialancinc  liir 
l'autre  cxtrcinué,  pour  lapiqucr  auili  tùt  «^uc  k 
'Vcile  eA  kaute  ,  avant  de  b  border  ;  on  la  fouticnt 
encore  dans  (Im  milieu  parunc  forte  balaticiiie. Beau- 
coup de  vailTcaux  uni  des  cornes  à  l'ariimonan  lieu 
de  vergue,  mais  elles  font  d'un  mau\ais  ufa^c  dans 
cecai.  puce  qu'il  o'eA  pas  9i£i  de  les  manœuvrer  à 
voIwitMe  les  «akwÊ  nmlts ,  qni ,  les  fufluM  aUer 
d'un  côté  à  l'autre ,  malgré  le?  palans  à  itaquc  ,  que 
l'on  place  fiu-  le  bout  de  la  corne  y  elles  donnent  de 
,forse»feocndb«»iBto  de  perroquet  de  fougue. 

CORHE  D*AMORCE,OIiPuLVERIN.  C'cft  UDCCOTM 

de  bœuf  bien  vuidée ,  &  garnie  au  gros  bottt  d»ui» 
bouchon  de  boi= ,  cloue  a-,  ce  de  pctii?  clous  rout 
autour  de  la  corne  qui  i'eoveloppe  :  on  pi:.cc ,  au 
niilten  de  ce  Iwiichon ,  une  vis  d«  la  f  rolTair  du 
pouce  ,  pour  pouvoir  remplir  cette  corne  de  poudre 
f^oprc  a  amorcer  Ita  canon»  ;  elle  le  vuidc  par  le 
petit  bout ,  qoî  cil  bouché  par  en  bouchon  de  bois 
anacbé  à  la  «arw  ;  on  la  amt  d'une  fonde  &  d'une 
épif^Iette ,  pour  fcrrir  *  ceé^ee  la  fvgonft ,  &  i 
introduire  la  poudre  dan^  la  lumière  du  canon  que 
l'on  amorce  :  chaque  cornt  doit  contenir  de  quoi 
amorcer  vingt  à  tiipgt-cinq  fois  un  canon  -,  elle 
fort  de  fourniment  au  chef  de  la  pt(bce,.qtti  la 
|;o{tc  en  bandoulière  fur  le  côté  gaucha;  '  ^• 

CORNET,  f.  m.  efp<^ce  de  gftmitaie  cÀ  jn- 
snellc  fiir  l'avant  du  mit  des  bAiimens  noivpon- 
tés,  qui  régne  depuis  l'étambrai  juft[u'à  la  carlin- 
gue :  cette  garniture  coofenre  le  pied  do  raftt. 


lainc  de  vaifleau  qui  a  plulieurs  vaiiicaux  fous 
fc?  ordres  Elle  doit  être  f«oduc  jufqii'aux  deux 
fier^  de  fun  battant.  Fojy{,  au*£ir|Uttl,  kt  UOts 

L wji.L  riui>;i  ic  Signaux. 

CORNIÈRE,  Cf.  les  conj/wwoueftains  FF, 
ifis-  )  ^ont  des  pièces  qui  fe  joignent  intérieu- 
rement avec  tes  barres  d'arcafTs,  &  qui  en  lient  en- 
l'enible  le?  tNtjétiiiiés  depuis  la  moiiié  de  rO)iai(- 
fenr  de  la  iilfe  d'hourdi ,  où  elles  commencent 
jnf^au  fburcat  d'onvertiire^  ^oy*l  CoNSTauc- 
f  ION  ,  Fart  du  charpcntirr, 

COROI,  f  m.  ve-yt^  COURET  o«  CoUROt.  ' 

COROYER,  V.  a.  ou  n.  Voyti  Couroykr. 
-  CORPS,  Cm.  il  fe  dit  dans  cette  n{oii  de ftrkr, 
Xr««aafrv€Ôrps  dt  voiU  ,  elle  éaiS»  les  quatre  voiles 
wa^m ,  <\ft-à-dire,  la  srandc  toU*  Jar**  '  " 


COR 

tes  deux  bmiicn  :  «oitt  dâmê/kt  lu  péUn  cotfi 

Corps  de  b.\taii.i,e.  C'cft  l'cfcadre  quecoia' 
mande  ordinairemeot  le  g«oéal  d'noe  armée  na- 
vale an  milieu  tie  l'ordre  de  combat  \  le  corps  de 

bataille  tO  toujovir;  poité  entre  l'av-int  &.  rarricr» 
garde ,  foit  ^ue  l'et'cadrc  dujgénéral  y  fuit  ou  n'y  Çok 
pas.  Foyct*  au  furplus,  Evolutioms  navales^ 

CoR.)>i>  uii  cariLne  d'cn  VAissEAtr'iC'efllapanse 
du  navire  qui  avoifine  le  nuitre  couple  fur  l'arriire 
dk  l'a\aut  ,  qui  a  ic>  luémes  capacités;  elic  c§ 
formée  par  plulieurs  mauxdTes  levées  égales  &  fom- 
Mabtes.  4lliificnn  conflroéleiin  m  mettent  qv^one 
maîtrcfTe  le*éc;  d'autres  en  mettent  trois  ,  cinq, 
fept  &  jufqu'à  ncul ,  dans  les  vaineauv  qui  ont  Je 
plus  de  capacité  :  cela,  comme  l)icn  d'autre;  cfjofti, 
ef!  fujct  au  capricetie  l'it^éuieur  ^  loriqu  il  a'«û  pas 
guidé  par  les  vrais  princijpes ,  qui  ne  tasABÏM  jaami 
de  pareilles  indécifions  fur  cette  matière  (S). 

CoiLP&-i>K-GAaD£ ,  f.  m.  11  y  a,  dao>  le»  aii'caaut 
de  tmrine,  des  corps-de-garde  à  terre ,  aux  diAercO' 
tes  avenues  du  port  &  autres  Ueiut  «pour  les  gardes 
que  fournit  la  troupe  -,  il  y  a  en  outre  de  vieux 
Mdnitfni  qui  ne  l'ont  plus  propres  à  aller  à  la  mer, 
due  Ton  arrange  en  corft-de-garje ,  tant  pour 
nfant-garde  ,  l'amiral ,  farriàrc- garde ,  ou  la 
troupe  {uurr.it  dcj  garde;;  que  pour  de»  pofk-^  de 
gdiiiicns  vo^ans  ou  uunns ,  qui  y  lant  eiailis , 
pour  les  y  crouver ,  en  cas  d'évènemens  inopinés. 

Cor  PS  OB  LATTa.  tense  de  galère  .iCorranyB  de 
eourit  de  tattt;  c'eft  no  éiablilIèiMBt  de  coorbos 
scnicaléi  de  cliaquc  c'^té  de  h  paîjrc  ,  don:  uns 
branche  eft  chevillée  fur  le  pont ,  tk  l'autre ,  failant 
faillie ,  reçoit  fur  &  iftte  la  apolBi  oo  tilla,  flir  kf* 
quels  s'ajTpuvcni  les  rames  ;  If  ecrpê  é»  lancs 
pelle  auiii  bacaJas.  Voyez  ce  mot  &  celui  Apoam 

Corps  de  rouPE,  c'cÀ  la  partie  du  tuyau 
dans  lequel  agit  Ic  piflon  pour  élever  l'eau  pw 
afpirarion  ,  OU  la  rerouler  par  coiupreiTion. 

CuKPs  SB  TtkVhiUf  cawe  de  poaUt,  Yefti 

ce  mot» 

CoEPK  DE  vAi.-.sEAt; ,  c'cft  la  coque  entière, 
dépourvue  de  fes  agréu  &  appvaaa  de  mâture 
Corps  mort  ,  établiflémenc  foîf  do  caaoBS, 

l'axe  po'.é  \  ertieulenietn  ,  plantée  &  plombdî  dani 
le  roci  foit  de  quclqu'autrc  objci  qui  puàife  oppofer 
antant  de  réliltazKe,  poux  y  frapper  un  appareil 
capalile  d'iuie  futee  trëi-confidérable  ,  CuH  qu'on 
pi,iJ:e  avoir  litu  du  Cia.;!idje  que  ce  corps  mort ,  ou 
nouu  d'appui ,  cède.  On  appelle  aufli  corps  mon 
les  caiûies  OU  coftires  mouillés  en  rade  pour  l'a- 
marrape  des  vaifleaox,  Voyei  ce  rwt  Caissb. 

CORRECTION  DEb  KOITES,  on  d.ût  ctv 
tendre  par-là,  les  corrciiions  i^u'on  ap^jlujuc  a  la  tcut 
&  au  rumb  de  vent  cflimés ,  pour  avoir  une  déccr- 
min.ition  plus  cxaèlc  du  point  d'arrivée.  L^^bksi» 
iioii  de  U  latitude  paroit  être  ,  jufqu'à  prén»t,i» 
feul  moyen  qu'on  ait  de  lc=  lairc  avec  quelqu'cipoir 
de  fuccés.  Comme  la  différence  entre  la  Uutud*. 
Imdo  &  la  laiiiiMleeftiinée ,  ou  l'erreur  en  latitude , 
pcoricDX  de»  axm  comniA»  di«  laawinR  date 
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rd^ite,  &  de  ccîîes  qu'on  a  coTnmîr  5  dnn;  la  iv.qC\'.tc 
du  ruuib  de  \wni ,  on  {.'ciu  appliquer  a  lii^iaïuna 
de;  corrccliom  iffcz  jufles ,  en  airribuant  à  chacun 
nue  partie  de  i'erronr  tn  Utiiude,  poarva^u'on  ait 
M  îSa  attentif  aux  râeîmfbMMde  bmNt«,potir 

bien  apprend er  ,  pour  coabien,  &  éu»  ^pwL  f«IU 

chacun  y  contiibiic. 

Il  faut  donc  que  le  otvigaiMir  s'occupe  le  pins 

qu'il  lui  cfl  poUible  des  mouvcmenç  â.tr  fou  \  nifTcau  , 
qu'il  ait  ^gar.l  aux  inégaluc>  qu'occiliuiincnt  li.in; 
le  fiil.rrc  ,  telles  (!u  vent,  les  raffalic^ ,  ic-  grains  -, 
Qu'il  fou  attentif  à  l'cffiét  îles  courans;  qu'ii  ob- 
fenre  ùùgamfymeot  la  éérÎTe;  ^Hl  rietne  note 
de-  frêniTJTtK'  arrivtîc;  tjtic  le  vai(re:iu  fair  par  la 
»n;ii-adscii"c  ou  l'initftcnnoQ  dci  timonntcrs  ;  qu'en 
un  trot,  il  tienne  compte  de  tout  ceqvtpent  lai 
ÊDie  eftiiner  fa  route  &  Ibn  ramb,  de  vcnr,  trop 
grandi  M  trop  petits.  Cela  eft  métne  d'autnnt  plus 
Héceflàirc,  qu'il  ne  Hoir  poinr  déterminer  fon  point 
d'arrivée,  foit  par  ie  quartier  de  rédudioo,  foit 
pn  le  calcul ,  fans  avoir  auparavant  eflimé  de  ton 
■lieux  ces  deux  «il^ncns.  (  royc^  E  i  :  m  r.  ) 

Eclairé  par  les  obfcrvaiiotM  du  refpèec  de  ctilc» 
dont  nous  parlons,  il  notirra  emplo)'er,  avec  fuëccs, 
les  régies  que  nous  allooi  c^^oli»  pour  corriger  la 
TCOf.  CoMRNBçons-par  les  cas 

les  plus  fimpicî. 

Si  la  route  eft  Toifine  de  la  Ume  nord  &  fud , 
cPeA-i-dire ,  fi  clic  tombe  entre  i»NNE9t  le  fWVO, 
4M  entre  le  ^  j'£  &  le  SSO,  on  ne  peut  corrî^'cr 
qne  la  route;  car  il  eft  ftcilc  de  voir  qu'à  moini  que 
l'erreur  commifc  'ans  !a  nicfurc  du  runib  de  vent 
ne  ibitconfidérable,  elle  n'influe  mtsù^ mllemePt 
fiir  la  latitnde,  tandis  que  ta  moindre  errem-  fiir  ta 
rnutc  V  prolîtiîr  un  effet  très  fenfible  •  cni'irtc  qu'il 
ûut  attj  ibucr  l'erreur  en  latitude  a  l'erreur  cotn- 
mifc  fur  la  mefurc  de  la  route  :  mais  comme  on  ne 
peut  corriger  le  rninb  de  vent ,  &  que  f  jn  rrrcir 
porte  prefffn'entlèreroent  fax  la  Ion»it«dc,  ii  lliui 
poiiei  1.1  plu>  L'randc  aitention  à  la  incfure*,  à  l'é- 
gard de  la  (orrtthm  qu  il  faudra  aj>pliquerilâi«((te, 
on  la  trouvera  par  cette  proportion  :  In  dwmln 
ftit  fuivant  I.i  ligne  nord  &  fud,  cil  au  nombre 
de  lieues  de  la  routi^  toiiiuïe  ie  nombre  de  mi- 
nute, de  l'erreur  en  latitude  ,  ^  à  on  nambre  de 
minutes  dont  on  ^ndta  le^nen  pdi«  le  rédnire 
en  lîenes  :  on  afoutera  ce  «ond^re  de  lieues  a  la 
route,  ou  f»n  l'en  rcrranelicra  ,  fuivant  que  la  dif- 
férence en  latitude ,  tciuhaïuc  de  robfervation  , 
ed  pins  grande  ou  plus  petite  qae  h  dîffiitènce 
en  KUimde  réfullante  de  rcilimc. 

Si  la  route  eft  voifine  de  la  njuie  cfl  îi.  oucft , 
c'^  ri-à  dire  ,  l'i  elle  toinlK-  entre  l'tNE  &  VESB, 
cil  cime  l'ONO  &  OSO,  aiononnepeut  cor/i-. 
gcr  que  le  rwmb  de  ▼col ,  fat  iMt«  M  ponTlnt ,  dam 
te  cas,  influer  fenfiblcmcnr  fur  la  tiinude  ,  à  moins 
«l  i  uit  ne  commette  une  erreur  coniidcrabic  dasà  û 
tTiciurc ,  tandis  c^ue  la  moindre  omur  dans  k  rntnb 
4e  vent  t'y  £iit  Icnrir  -,  ainfi  l'erreur  en  latitude  ne 
ent  êtreuiribuée  qu'il  celle  gui  a  commiiodiins 
lOMfiuB  4q  rniib  doMn.  «afiaton  il  ftiii  raf 


doubler  d'effort?  pour  mcfurer  exa^ktnent  la  route» 
parceque  la  Ion  i  t  udc  en  dépend  prcfqu'uni^emeur. 
Pour  corriger  le  mnd)  de  \  ent ,  il  faudra  faire  cette 
proportion,  foi,  comme  la  préc^ente,  fe  démonue 
avec  nne  extrême  fêdUké',  U  différence  en  taiirade , 
réfnlrante  de  l'cflinic,  eft  î  h  difT'fcnce  tn  lat'ttiid* 
réfultantedcl'obfervation, comme  lecolinuïdufurab 
de  ven t  eiiiméfdUftllCoftnus  du  rumb  de  vent  corrigé. 

Darw  les  autre*  rv-jtes ,  l'erreur  en  latitude  pro- 
vient, tout-à-la-fo:?  ,  des  erreurs  cortmifes  dans  la 
tnefurc  de  la  route ,  &  de  celles  cOinniiiVi  dani  la 
mefurc  du  rumb  de  vent.  Voyom  comment  on  COC' 
rige  alon  la  route  fk  le  mmb  de  Tear. 

Sappofon;  d'abord  qu'on  [vi^^e  avoir  cflînii  ce» 
éituiens  trop  petits  :  fi  la  diliercnce  en  latitude, 
réfultanie  W  l'obfervatlon  ,  eft  plu^  grati  ie  que  la 
différence  en  latitude,  réfultante  de  l'eftime ,  on 
fuppofera  une  erreur  eo  latitude ,  plus  ibrre  que 
l'erreur  réelle,  qu'on  attribuera  à  la  route.  Si  on  at- 
tribuai au  rumb  de  rem  l'excès  d^  la  première  far 
Ii  fèeoade  ;  on  eorrifeni  enfnîte  la  &lef«rab 
de  vent ,  en  fe  fcfvant  d'ana'oî'ics  fcipM.ibles  à  celles 
(ju'on  a  employées  dans  le»  tleux  cas,  précédens- 

Poor  concevoir  plus  facilement  l'effet  de  ces  cor- 
reSmns,  St.  h  néceffité  des  fuppofitioits  qui  les  dé« 
terminent,  on  n'a  qu'à  jeter  un  coap-dTsH  fur  la' 
figure  XL,  dan>  laquelle     marqui,  le  point  de  dé- 
>art,  c'c^-îhdire,  celui  d'où  l'on  a  commcticé  à  faire 
a  route  qu'il  s'agit  dé  corriger,      cette  route;  ACB 
e  rumb  de  vent  eHimé  ;  AC  la  difFércrscc  en  latitude 
eftimée;  jiC  la  dittérence  en  latitude  trouvée  par 
rSbIkhnwn.  Snpoolôns  onecrreur  en  latitude  CC 
plnsciande  mie  rerrenr  réelle  CC;  fi  l'on  mène 

B^perpentlîcBlaîre  fur  AC ,&  qu'on  prolonge 
la  -jut(  .W  jufqu'à  fu  rencontre,  AD'  fera  la  route 
Corrigée;  Slû,  avant  mené  perpendiculaire 
finr  ACt'ta  dArltdv  poim  A  comtné  centre,  & 
du  rjvm  4n',nn  nrc  JV  7?',  t\  qnepar  le  point  B', 
un  cet  arc  reiiconuc  la  droite  e.  B ,  on  mène  la 
droite  A  B',  l'angle  A  CB'  fera  le  rumb  de  vent 
corrigé,  &  le  point  Jt,  qtti  convieor  avec  ia  lati- 
tnde  oiMérvée ,  fera-  le  point  d^nrivèd  eorrJgé.  N 
eft  facili  l'e  voir  qii''nvant  .\  remplir,  pour  trovi- 
ver  ce  point  ^  la  condition  aue  la  rouir  &  le  rumb 
de  Vent ,  ■  dHdidi  -tn»p  petW ,  foicHI  rendus  pins 
granls ,  c^n  ne  peut  employer  dlncres  fnppoûcioot 
que  ccllm  qu'on  a  faites.  ' 

Si  !â  7ou$e  ëi  le  rumb  de  vent  ayant  t'tL*  rflin'  -s 
ttop  petits ,  la  différence  en  latitnde,  r(ifaltantc  de 
PobTervAion ,  eft  plu^  petite  que  bdiflhenceenlÉ* 
titudc  réfultante  de  t'enimc.on  fuppofcTn  .  corrmo 
daoï  le  c«i«  ;»réc«kii.nt ,  iti>e  erreur  en  iatiiude ,  plut 
grande  que  l'en^ewr  réelle;  mais  on  fanribuet^iu 
ruDtb  de  vent ,  &  on  attribuera  à  la  route  Vv^cH 
de  la  première  fur  la  féconde. 

Failbns  voir ,  comme  ci-de (fil  ,  comment  ces  fup- 
pofitions  cooduifent  au  but  qu'on  fe  propofe.  Soit  A 
(^fig-xtr)  le  point  de  départ,  ^4 fi  ta  route  eifimée, 
A  CB  le  rumb  de  vent  eltimé ,  C  la  différence  en 
latiiude^réliiltantcdc  l'obfervation.  Snppofoos  une 
«mur  CA  iMioii»  4iCt      grande  <{ac  l'acranr 
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rtîclle  CC';ût\:  A,  priîpour centre, &  du  nyonAB, 
OQ  ciécriL  i'arc  BU",  &  que  par  le  point  B',  où  fe 
fcncontre  ta  droite  C*  i}',  pcrpendicuiaire  fur  AC, 
ou  même  la  droite  AB',  l'angle  CA  B'  fera  le  rumb 
de  vent  corrigé  ;  &  fi  l'on  prolonge  A  B'  jufqu'à 
la  rencontre  de  i.  li  ,  pcrpcn  Jiculaiie  fnr  AC,  JlB 
ta*  k  nute  corrigé  i  &  k  foiot  B'^  k  point 
ihanwét  corrigé. 

Si  la  route  ik  le  riimb  de  vent  ont  éié  ertiniL^ 
trop  grandi,  «k.qut  l'on  trouve,  car  robfervatiofl  , 
lactiiférciKe  aa  lat  i  t  ude ,  pl  u  s  g  ranoe  que  k  différence 
en  latitude  riiluliantc  de  VdVimc,  on  fnppofera  aulîi 
uneerreurcnlïiitiidc  plm^andc  que  l'erreur  rcellc, 
on  l'acttibuera  au  rumb  de  vent ,  &  on  attribuera 
kUrvutf  Vexcèiàc  la  première  fur  la  féconde. 

Soit  A  {}ig.  xui  )  le  point  de  départ ,  iS;e.  :  fup- 
porons  iiriL  e  reyr  CC»  plus  jurande  que  l'erreur  en 
lâi'tudc  ce  .  Si  de^  pris  pour  centre,  &  du  rayon 
ABf  on  décrit  l'arc  SJ9',  &  que  par  le  point  B', 
oùil  rencontre  tadroitc  t'5  pcrpentlimlaire  i  .K'  , 
on  mène  [a  droite  AB',  I  angle  L'Ail'  lera  ic 
rumb  de  vent  coi  i  i^é  ",  Ci  ,  li  I  on  mène  la  di  oite  C'B' , 
perpendiculaire  ikAC,  fiui  rcoconire  AB'  en  un 
pcnttt  W^AV  fenlaiMiir  corrigée,  &  k  jmûqi  B\ 
qui  connent  avec  h  biiliidc  olikrvAe*  |«  fioim 
ai'arrivec  turrigé. 

.  fi, -ayant  eOimé  trop  grand>  la  route  &  [c  rumh 
de  vent ,  l*obfer\ atîon  donne  une  ('::ri  ;  ence  tn  lati 
rude  plus  petite  quoia  ditfircnce  en  iatiiudc  trou- 
vée par  I  tliime.on  fuppofera  encore  une  erreur 
ca  latitude  plus  forte  que  l'errov  réeUe;  maiioii 
Fafcribncta  i  hi  route ,  &  on  utribvera  an  roinb 
de  reni  l'excès  de  la  première  fur  la  féconde. 

Soit  A  {fy.  xuii  )  le  point  de  dcpart ,  &c.  Sup- 
folbm  use  erreur  en  latitude  CC ,  plus  grande 

Sie  rerrçur  réelle  CC.  Si  l'on  mène  C'B'  perpen- 
culaire  (uT  AC',q%n  TcncontreAB  ca  un  point  B', 
An'Cttu  la  route  corrigée  ;  &  li,  ayant  décrit  <!c  A 
pris  pour  centre,  &  du  myoa  AS',  unênB'B  , 
w  mène  par  le  point  5  ,  oà  cet  arc  «A  rencontre 
par  la  droite  CB,  perpendiculaire  à  ^C,  une  droite 
-.ï'i?  ,  l'angle  CA  B'  fera  k  n^mb  de  vent  corrigé,  & 
le  point  a  le  point  d'ariitréa  «M^rigé. 

Si  l'on  a  dhmé  la  route  trop  petite  &  le  rtanb 
trop  grand ,  ou  le  rumb  trop  petit  &  la  route  trop 
grande,  un  partagera  1  erreur  CB  latitude  en  deux 
parties ,  dont  on  atuibucra  I'om  à  ûmttc,  Vautre 
ftt  mnb  4o  fcat.  U  ne  Mra  pat  manqtier  d'ob- 
Icrvcr  que  pltn  le  rumb  de  vent  gi.ind  -,  plus  k 
partie  de  l'erreur  en  latitude,  qui  provient  de  l'er- 
reur commtle  dam  fa  mefure,  elf  gfBad«{(&  plus 
Ja.panie,  qui  «fl  due  à  l'erreur  de  la  nMire,  cfl  pc- 
liie  -,  &  qu'au  contraire ,  plu»  ii  eii  petit,  plus  la  |«r- 
tie  de  1  erieiit  tn  latitude, qui  provient  de  l'^reur 
de  ùi  melurc,  dt  petite  vâi  plus  celle  qui  provkot  de 
l*«mnr  4e  la  mur*  ell  grande.  Au  moyen  de  cette 
rema-que,&  des  tirconliarcc>  de  la  rvute  bien  ob- 
fer véc$,on  pourra  partager  convenabianent  l'erreur 
tn  latitude  entre  la  y««t<ftk  nunb  de  vent.  Si  l'on 
A'apa^  licnde  fonp^onner  ces  élcmenv  faut  fs 
1  UfiMlauirç»  on  iioutjaprvjuirt  poui  rt^lç  d  at- 


tribuer à  la  route ,  la  plus  forte  partie  de  l'crreor  en 
latitude,  tant  que  le  lumb  de  vent  nepafTc  pas 4^% 
&  de  l'attribuer  au  rumb  de  vent  loriqtt'il  paiTe  45*. 
Quant  à  l'ordre  fuivant  lequel  on  corrigera  la  route 
&  le  rumb  de  vent ,  on  commencera  par  la  rtute  » 
loriqu'clic  cil  trop  petite,  &  le  rumb  de  vent  trop 
^and ,  &  pat  k  rumb  de  vciu  lorlqu  U  eû  trop  pe-  i 
ttt ,  &  ta  FOKCr  trop  grande.  An  reffc ,  rien  àTenpft-  j 
che  qu'on  ne  fuive  un  u.dte  tout  Contraire. 

buppolons  la  roM((  trop  petite,  &  le  rumb  de  rem 
trop  gr;uid,&  fiai  A(fi§.XXir\U  point  ded6- 
par  f ,  i5ic.  Partaî^eom  l'erreur  en  latitude  CC'en  deut 
parties  tt*,  e  t     aitribuom  la  première  à  la  rew^, 
&  la  féconde  au  rumb  de  vent,  bi  par  le  point  C'^on 
mène  ùuACU  perpendiculaire  CB',  &  qu'on  pro- 
longe la  mute  .^B  j  u  fqu'à  ce  qu' cl  le  la  rcncnmreca  m 
point  B'f  AB'  fera  la  longueui  de  la  rouie  corri:  ':  : 
aiienfuitede  A^  pris  pour  centre,  di  du  raj an .<t'i^  t 
on  àécnt  l'arc    \D  ,  &  que  par  le  point  j?',  où  li  elt 
rencontré  par  la  droite  C  B  perpendiculaire  à 
on  mène  la  droite  AB  ,  l'angle  C  AB'  fera  le  rumb 
de  veni  corrigé  ,  &  B'  le  point  d'arrivée  Cûrri£e, 

Suppokn&k  roiuc  trop  grande  &  k  rumb  uop  i 
petit ,  «  lôk  A  C  x rr.  )  le  point  de  départ ,  &c.  | 
Ayant  partagé  de  même  l'crreur  CC'en  latitude,  eo 
deuxparties  CC  CC',attribuom  lapremièreaarumb 
de  vent  &  l'autreila  route.  Si  du  point  .4,  pris  pour 
centre,  S;  du  rnvon  W ZJ,  on déctit  un  arc  BB', i 
que  par  le  point  B  ,  ou  cet  arc  eft  renconué  par 
la  droite  C"'  B',  perpeodicu  laite  a  A  C,  on  mène  11 
droite  AB',  l'aî^le  C'A  B'  kra  le  runob  de  rcot 
cfMTÎgé  fi  enftiite  on  «èae  C  B'  per  pendioBlaire  à 
AC,  laquelle  rencontre^-fff'en  unpolnt  B\AB  {a2 
la  route  corrigec',&  le  point. ^ui  conviem  avec 
la  Latitude  obfcrvée,  le  potttt  dlUTÎTée comgi. 

Eclairciflbns  ces  rcgicî  par  un  exemple. 

Suppofons  qu'api  ei  avoir  couru  loixante-fei?« 
lieues  au  iV£  i  iV  4"  jc/  E  depuiî  le  56  de  lati 
tilde  nord  ,  &  le  lli,"  de  lon|ttude  orientale, 
comptée  depuis  lemértdks  dePans,  on  ait  oblerré 
la  latitude  ,  Oi;  qu'on  l'ait  trouvée  de  47*  18'.  Sup- 
pofuns  que,  par  l'examen  des  circonflance<>  de  ii 
nuUf  on  ait  lieu  de  croire  qu'on  a  tait  plus  de  che- 
min .  &  qu'on  i'ell  plus  avancé  dan*  TEfl,  etifortt 
que  U  rauu  &.  ie  rumb  de  vent  foient  trop  petits ,  U 
cil  évident  gue  le  cas  ou  l'on  le  trouve,  eft  un  de 
ceux  où  l'on  dok  ^ppokr  une  encur  en  kiiii»k 
plus  grande  que  Terrenr  réelle.  Pour  faroir  anqnd 
de  la  route  ou  du  rumb.de  vent  il  faut  l'attribuer, 
il  faut  cherchti,  toit  par  le  cakul ,  loit  par  lequar 
lier  de  réduélion  (  voye^  RtDuci  los  dis  koute«) 
le  chemin  qu'on  a  fan  en  latitude.  On  le  trowtcr» 
àti  5y  ,  ùi  liciics  ,  qui  donnent  x"  59'  pour  la  dii- 
férence  en  Uiitude  tllimée  ;  ainfi  comme  la  dilfé- 
rence  en  latitude,  rèfulianie  de  i'obivtvation,  n  ef: 
que  de  z  <ii  ,  à  ell ,  par  confiSqortM,  plus  petite, 
c  tit  au  luuibdc  vent  <iu'il  fuit  aiiribMtf  l'ctranfi 
plus  forte  que  i'«srieui  en  iatituiic. 

Supp<»^»que  l'on  croit  qu'on  ne  ocui  porter 
l'erreur  en  latitude  .  qui  eft  de  7'  il  plus  de  11'; 
parce  qu'tkiittMQeitiaoftUi^^  une /]p«<fequipotiuaii  < 
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trop  à  l'tft.  Suppnfon;  r!onc  CC  (  f.g.  xir  )  flc  l  î 
on  la  retranchera  àc  U  dUicrtncc  en  kiitude  clli- 
mde  yiC ,  qui  cft  de  1*^9*,  CC  (jui  donnera  AC 
<1e  i''4!^ ,  &  Von  fcia cette  proportion-,  la  différence 
AC  de  i°  59',  cft  à  la  différence  de  l"  48', 
comme  le  cofintis  du  nimb  (k  vent  tilimc  CAB  de 
38  '  15' cft  au  cofinuéduruosb  de  vent  corrigé  C'AB', 
proportion  qtii  cft  évidente  parce  qu'tn  prenant 
AÉ  polir  ra\<iii,  AC  A  C  lont  fts  culinus  du 
tmv.\>  de  vent  cliiiné  (S.  «lu  lUiuhdc  vcn4  currigé ', 
faif^nr  le  cltul ,  on  trouvera  le  rumb  de  vent  cor- 
rigé C'AB'  de  42"  ji'  -,  ainfi,  on  a  Cuivi  le  NE 
1°  29'  Pour  trouver  la  corrcSion  BB'  qu'il  £fiut 
appliquer  à  la  route,  il  faut  rédii  ire  AC  ou  i'48 
en  lictic'' ,  ce  qui  diooiie  .56  ticues ,  &  faire  cette 
proportion ,  qui  eA  évidente  i  AC',  ou  56  lieues, 
■.  il  JL  A  B*,  route  vftimée  de  -5  lit  ucs  ,  cuinmc  C  C 
ou  4',  cft  a  ^'jB  quon  trouvua  de  5  ,  4,  dont 
prenant  le  lien  pour  convertir  cette  tonwHNieo 
lieues,  on  aura  une  lieue  &  :  ainfi ,  la  mtt€  cor- 
rigée AB'  fera  de  77  lieues  &  |. 

F.ri  fe  fcr\ant  du  tuuih  de  vent  corrigé  ,  &  de  la 
laiitude  obfeivce,  cm  trouvera  .  par  le>  reglc>qn  oQ 
trouvera  an  mot  Ri  ui.  cTiii\  di'ô  koutcs,  la  dif- 
férence en  longitude  dt-  ^"  4--'  :  aui$,  UiM^lUdc 
d'anivéi^  Teit^  de  1 16  1  ^  . 

CORRIGE,  ÉE  ,  adj.  route  corrigée,  rumb  cor- 
wigéi  route  ou  rumb  refuliant  dei  correâions  ^e 
l'on  a  faire*.  Voyt\  et  irm  Cokkectiok. 

COFRiGER,  V.  a.  faire  le:  correel ions  d'après 
la  iatttudi.  obi'crvée.  Vqjieice  mot  Co  ji.s.£CTiun. 

CORSAIRE,  «Il  ARMATEUR,  Cm.c'eAun 
vaiiT^au  atnid  en  guerre  par  un  particulier,  avec 
une  cominllion  de  f'ainiral ,  pour  courre  fur  les 
ennemis  de  l'ctai  ;  il  les  combat  &  s'en  empare 
quand  .il  MUt  -,  les  fait  priiboniers  de  guerre  ;  vend 
lenit  vaînfeaux  pris  &  cargaîfiMM  à  (on  profit  :  le 
tieri  net  des  prife-»  appartient  \  iVqiiipagc,  qui  fcri 
toujours  à  la  part,  ût  ne  doit  point  recevoir  d'a- 
vance; tes  deux  aturet  tien  rdlent  à  l'armement. 
Les  corfaires  doivent  être  d'une  certaine  force; 
,  c'efl  à-dire  ,  qu'on  ne  devroit  guère  équiper  en 
courfc  que  dej  ^^liffcaux  au  moins  de  qii.iranie 
caoom ,  dont  rartiUcrie  feroii  de  douze  ou  de  dix* 
liitit  fiiT  la  batterie,  avec  do  fix  fur  tes  failhrds; 
i!  en  riîfuîfcroir  qu'aucune  frégate  tnneitiij  ne  pour- 
xoit  fe  melurer  avtc  eux ,  qu  à  forte  ^gilc  :  &  fou- 
veni  ib  pourroicnt  déraMre  contre  les  vaiffcaux 
guerre  gardes-c6tes  ennemis-,  fur-tout  dam  le? 
courfes  d'biver ,  &  dans  les  tems  où  ces  vaifTeaux 
«c  peuvLiit  pai  fe  feriir  de  leur  première  haiterie  ; 
ils  auroient  en  outre  une  fnpériorité  di^cidée  fur 
les  plus  forn  vaifTeaux  du  comnerce;  &  un  combat 
douteux  Tic  les  oblî^croir  pa^  de  relSthcr  aprèîlcnr 
^tile  faite  ,  ou  de  i'abanduon^r  à  moitié  battue-, 
]oint  à  ce  qu'effcdivement  il  fera  bien  plus  facile 
&  bien  plus  fîir  de  leur  conférer  une  marche  fupé- 
ricure  qu'à  des  embarquations  que  la  cupidité  fait 
armer  ,  &  que  U  mer  domine  toujours ,  pour  peu 

£'on  i«s  charge  de  voile»  daa»  uue  dbaue  de  boa 


prcnt!re  leurs  nufurc-;  comme  îts  furoîent  pli» 
anentiûtmej  à  cl-xoiûr  lt,a:s  ca^)iiaine3,  parce  ^u'^lj 
rifqueroient  davantage ,  ces  vaiifeaux  feroient  mieux  ' 
commawte,  moins  louvent  pris  »  mettroient  moins  , 
de  prifôanien  de  ta  nation  entre  les  mains  des  cn- 
rutnis ,  Se  procureroicm  un  profit  fùr  àTéCMi  pOUf 
peu  qu'ils  priiieut  fur  l'ennemi,  (fi) 

11  n'cft  cependant  pas  mal  que  lesarmatcantne^ 
tent  dehors  quelques  petits  corfaires  pour  courre 
fur  les  caboteurs  ennemis  &  les  bàtimcns  uu!  ar- 
més*, mais  pourvu  aue  ce  fbtavec  difcréiion-,  que 
leurs Mr^Àîm»  coattruits  exprès ,  fuiTeocbien  équi- 
pés &  bien  conunandés.  Voyei  au  furpha  les  réglc- 
mens  &  ordonnances  toneernant  la  courfe  Janb  les 
Diâionnatres  de  Jurifprudeace  6l  du  Covunerct ,  lai- 
fant  partie  de  la  préfente  Enqrdopédte. 

Corjjîre  fe  prend  dan-  nne  autre  acception  ,  fui-  * 
vant  laquelle  il  ll^mlie  fo:baa,  pimu.  \  u}  cz  ces 
mots. 

COR  VETTE ,  i:  f.  tout  bâtiment  d'une  marche 
fupérieure ,  &  qui  porte  moins  de  vfaigt  canons  en 

i>aitt.ric  ,  cft  une  corvcit-:  ;  fqn  ufa^e  cfl  de  poi  ter 
de>  otdruï  vk  des  paquets  :  ainti  il  taut  que  la  car- 
vette  marche,  gouverne,  évalue  &  porte  inpéricu- 
rcmcnt  la  voile-,  elle  n'a  de  capaeiic  qne  ce  qui  <.ll 
néccfTairc pour  portd^.avcc  facilni;,  loiianneai«.ui: 
il  ne  faut  pas  feuleuieni  a\oir  foin  de  bien  tailler 
ces  fortes  de  Mtimcn.  ;  il  ^uc  encore  les  conftiuire 
le  plus  ras  qu'il  vii  pi  ifible  :  on  a  regardé  jufqu'à 
piéfcnt  Ic^  iori  fttet  comme  le  genre  de  bfttinicni 
le  plus  ditticile  i.  bien  exécuter.  Nous  en  avotu 
d'anciennes  dont  les  fonds  font  fuperbes ,  &.  cepcu* 
dant  qui  n'ont  pa^  rûiifi  ;  clks  loni  fin-  f.|u,itité  ; 
mais  c'cft  qu'etlci  ont  !>  ^aillard>  d'avant  \  der- 
rière ,  palle-avants ,  liftes  oi  baftingage  k  hauteur 
d'homme  :  entin  elles  ont  autant  d'auvre  morte 
qu'une  frégate  de  40  canons  :  cela  écraiè  ces  eor- 
Mties  ;  &  il  n'ell  pa>  îionn.int  qu'arranguei  ainfi , 
viles  ^auvcinent  mai ,  mardient  peu  ,  p4jrtent  mal 
U  voile. 

C  OS  SE,  f.f.efpèce  d'anneau  dcfcr  c</  ifig-97)  t 
convexe  dans  l'intérieur  de  fa  circonférence ,  <!!(. 
tûnca\  e  dans  tgui  l'extérieur  :  on  entoure  les  (ojei 
d'une  boude  de  corde ,  par  le  moyen  de  laquelle 
•tt  les  fi»  à  dilftrens  endroits  des  verbes,  des 
haubans,  des  «îtais,  &c. ,  pour  y  faire  pafTcr  dif^ 
icrentes  manœuvres  courantes,  &  pour  un  plus 
grand  nombre  d'objets  dans  la  garniture  d'an  vaif^ 
ienu  :  il  y  a  des  eofet  de  lioM  tpc  TiMI  lomnin 

rnaT^uiltett.  Vo^HCt  mot. 

COSTON,  jumelle.   Voyc^  ce  mot. 

COTE.  f.  f.  on  entend  par  dte,  une  graod^ 
dtendno  de  terre  le  long  du  bord  d«  la  n^r  :  par 
exemple,  la  c<^/<'  de  Bretagne,  celln  d'^A^eicrM^ 
de  Barbarie; ,  de  Guinée ,  &c. 

C6tx  AccoftB,  ^câ  oMt  €kê  étevde  en  pré- 
cipices. 

CÔTT. ,  nari  fui,  efi  &■  eue  fi ,  &c. ,  la  câtt 
eft  r.5.'t/  v yLt/ quand  ion  ^lifcmcnt  ou  direciion  ctt 
fur  une  ligne  parallèle  à  ces  deux  points  de  l'hori' 
aoA  :  tm^eao9çk  le  giCanenc  n»«e4tt  quand 
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on  petit  d(5terniiner  h  parallèle  à  dettXpoistl^l- 
comraes^ppofâs  de  la  oonnble. 
*     COTE,  f.  m.  le  câté  d'un  navire  cft  fon  tra- 

TCrs  :  ainfipréfcnfcr  le  cf' ^  'lmT  dorrcr  II-  rr;i\  ers. 
CÔTi^:,  faux  côte'i  un  \a.il!t4u  a  un  /i-x  c  té 

Îvand  ii     bordier,  parce  qu'il  a  un  c<5k  plus  rcn- 
é  qiie  rature,  ou  pitu  peum  :  c'«â  toujours  un 
âéftat  de  conmnéKoa. 

C  "  K  PU  V  EXT  ,  c'cft  celui  qui  cft  expofé  au 
venc.  Nous  ttions  tribord  au  vent  :  c'cft-à-dire  que 
tribord  étoit  le  côu  du  vent. 

C  u  ]•  É  de  dejfous  le  vent ,  c'eft  celui  qui  cft  op- 
pofu  ail  cours  du  vent,  &  qui  n'en  cl\,  pas  frappé  ; 
c'ell  le  c'tcùw  lequel  un  vaifTcau  incline  ■i)r(lin.ii- 
rcmcnt  par  l'ctfct'dc  fei  voiles»  lorl^u'cUes  font 
aspDfées  à  rimpulfion  du  WRf. 

CÔTè  en  tr.r.  ers ,  un  \  ;îtfrMU  met  le  cflé  en 
travers  q^^lés^à  »1  m<.f  en  panne  ,  parte  que  dan*  ccuc 
lituation  le  vent  fi  i!  pc  f  ir  le  travers  du  navire. 

COTES,  ou  MEMBRES  D'UN  VAISSEAU, 
f  m.  ce  font,  en  giniral ,  tontes  les  pièces  qui, 
c'rnnf  jointes  a  la  qniHc,  montent  jufqu au  pîaiLord 
pour  former  ic  torp»  du  vaijfeau  t  ou  pluiot  fa 
carcaftc. 

COTirn  ,  pHote  chier,  /.  m.  c'eft  celui  qxiî 
connou  parfaiEtmcni  les  côtes,  leurs  vues,  leurs 
giffcmcns,  les  mouillages,  ports,  baies,  rades,  ri- 
vidw,  an  ce; ,  Sl  tous  les  eudroiG  de  la  cdte  où 
die  til  r  r  a  1  irj^uée.  Ainfi  l'on  dit  :  pîùat  ettitré*  U 
(6te  d'Angleterre  t  de  la  c'te  Je  Breuivje,  St. 

COTONNINE,  f.  f.  cfpcce  de  groifc  toile ,  dont 
la  chaîne  cft  de  coton  &  la  trame  de  chanvre ,  & 
qui  fert  à  faire  des  voiles  de  galàre,  &  mftHK,  en 
cerrains  pays ,  les  petites  ircnl«  des  «ntrestatlTeanx. 
Cet  article  efl  de  M.  Sivericn  ;  nuU  nous  olifcr- 
«ons  que  c'eft  la  trame ,  dans  te  cotonataef  ou  le 
Ht  qui  fc  jette  avec  la  navetre  qui  doit  être  en  co- 
ton L.1  cliaine  en  fil  de  chanvre. 

CO  1  ONS ,  piiJCCî  de  Ixjii  qiii  icrvcnt  à  fortifier 
un  mAt.  Voyet  Jumelle  (J). 

COTTIMO,  iinnofifioo  tpic  les  coDfab ,  par 
•pdre  de  h  coup  on  aâ  confèmesient  des  mfCMods , 
rnctrcnî  h  tanr  potrr  cent  fer  les  vaifTcaiiK ,  foif  pour 
quelques  avances  on  pour  d'autres  atiaire^  (^). 

CÔUBAIS,  bâtiment  à  rames,  extrêmement 
pmé,  doKt  on  iè  fert  «n  Japon  pour  naviguer  dans 
les  extrc  mternes  r  îl  v  a  ordinaireineitt  quarante 
îumiireî  qui  r.iiiicnr  :  il  )-  a  une  cliainbrc  à  l'avant 
cpii  s'eicve  au-dfclfus»  du  bâtiment  ,  en  forme  de 
petit  gaillard  {S). 

COUCHANT,  f.  m.  c'eft  le  point  de  IMiorizon, 
où  le  foleil  fc  couche,  Voyei  OcciDEKr  &  Ouest. 

COUCHLT  I  L,  i:  f.  lit  de  bord  ,  co::cketce 
fimcét ,'  cmtckettc  dont  le  fond  etl  un  cadre  recou- 
wt  de  toile  à  Vtoile;  Foj;ft  Em  wÉNâOtmuKS. 

COUDE  ,  f  TH.  une  ri\icie  fait  coude  dam  tou5 
le»  cndruii*  ou  elle  le  dctourn*.  :  ainii ,  lorfquc  le 
cours  chaneie  fur  la  gauche ,  le  coude  dl  concave 
vers  la  droite,  4l  fonne  unopouiie  da  c^ié  du 
'^tHm  i  IVmoft  du  tatJkVSh 
'  COVETS,  £  ai.  Vajti  ficomt  m  Aii«3iai. 


COI  LADOUX,  corc'agcs  qui,  fur  kl  |dèm, 

iii.nncni  lieu  de  iidcî  de  hauDan5. 

CUL  LACE,  f  m.  c'eft  la  perte  des  liqueurs  a 
fiitaiile,  qui  tonifiofcnt  le  c!:arj;cinent  ou  l'appro- 
vidonneinent  d  un  \  iilicau  ;  le  iouIoMe  provient  de 
la  défceluoiîté  des  futs,  ou  de  l'ammife,  &  par- 
ticuli^i^remcnt  delà  fpirùualité  dcsliqncnn  dontk» 
parties  les  pins  folmles  ^évaporent  au  traveitdet 
porc?  (lu  buis  :  on  donne  dix  pour  cent  de  couhtgf 
ciani  les  voyages  de  long  cours  ,  à  ceux  qui  font 
charge-  de  rendre  compte  au  déchar^t;tncm  (B). 

COULEE,  f.  f  la  couUe  d'un  vaiffcau,  c'eft  la 
forme  de  fit  caréné  depuis  le  gros  du  navire  juf- 
qu'aiix  eNtrcmités  :  un  vaiftcau  a  de  belle.  couUet 
quand  ellc^  font  avantagenfes pour  divilcr  le  tloidé: 
ce  terme  n'eil  pas  fort  en  ufage. 

COLLER,  v.  n.  qriciquefuis  a^lif,  c'cH  >'erT- 
funcer  ùsm  l'eau  jufuu  à  dilpaioitre  :  amtî  l'on  dit 

Îu  un  vaiflean  vient  ne  couler  fond  il  fdt  mkmà 
i  adifpam. 

CouLBK  «AS  ,  T.  a.  on  n.  cVft  etaOeneat 

couler.  En  nous  battant  contre  h  vjfjjf^w  Je  fjvaju» 
nous  U  f  imes  couler  bas  à  force  de  coups  de  cano/u 
à  l'em.  - 

CoutCK  hasd'tau,  r'  j  ■  ndre  aurant  d'eau 
par  ICi  ouvcrtuici  faites  a  ia  caienc  ,  qu'on  en  peut 
jetter  dehors  avec  les  pompes  &  féaux  :  ainfi  l'on 
dit  «{u'un  vaiftcau  qui  hsi  beaoconp  ieau,  mtû. 
eouU  ha$  teau  ,  pour  dire  qafl  indigent  a  en 
danger.  On  dit  qu'un  rai/feau  caule ,  quand  il  j'en- 
fonce pcu-à-pcu  daiu  l'eau ,  &  qu'entin  U  s'y  en» 
fonce  tout  à-fait ,  &  difparoît.  Un  vaitfcau  eficwU 
quand  it  cil  fubmergé  par  le  volume  d'eaa  foi  a 
pénétré  dedam  ,  au  travers  des  voies  &  onvetioitt 
qui  y  ont  été  feite?  par  accident  ou  Tolunr .liremem. 

CooLSK.,  T.  n.  une  futaille  couU  quand  elle 
perd  la  liqueur  qu'elle  contient,  &  qnte^e  la  kife 
«!chjpper  par  qucirjn'cndroît  ouvert  par  accident. 

COLLiSSE  ,  f.  J.  c'eft  le  canal  dans  lequel  paffc 
la  quille  du  vai^Teau  ,  lorlqu'on  le  lance  à  l'eau  fur 
drague ,  on  lorlmt'il  glilTe  fur  (k  ouille ,  di  fitr  des 
coites  placées  i  liautcttr  d'appui  de  6  varangoe, 
pofôe  paralRlement  au  plan  de  ion  grtl!rtse. 

COUP  0E  CA*NON  A  L'EAU,  c'eil  un  bmdct 
reçu  dans  la  pirde  Ibbaiergée  du  vailTeaa  tou<  I.»s 
cotips  qne  l'on  reçoit  au-deObus  delà  Itfne  de  flot- 
tai fon  ne  percent  pas,  parce^uc  fe fluide  leur  re» 
fille  empêche  le  boulet  de  rravcrfcr  :  nui-  ccv.t 
qui  ne  font  qu'à  un  ou  dcax pieds  fous  l'eau,  ont 
f)  ivent  un  effet  dangereux,  uaMOOt  dans  les  vaif- 
féaux  foibles  d'échantillon. 

Cl)CP  0I>  CANOX  EN  PLKIN  BOIS,  tOUS  IcS 

coups  rei  u^  dans  le  corps  du  vaiiie.iu  au-dc  i  ît 
de  i'cau,  font  en  plein  bois^  les  uns  percent,  & 
beaucoup  reftem  dans  In  liois*,  luMout  quand  ili 
rencontrent  le  milieu  d'hn  membre. 

Coup  de  gouveiCwail,  c'eft  le  mouve- 
ment fnbii  &  précipité  du  vaifl'eau  vers  un  côté, 
occaâonné  par  une  difpofitîon  vive  du  goavcmaîl* 
pour  éviter  quelque  aocidmi  impréva  :  cctt«  «mp 
otMnm  a  fimvcat  lira  diM  k  Mvine»  fur^Mi 
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niian^î  on  navigue  en  cfcaJrc  ,  on  en  cotnHftant 
four  éviter  tout  d'un  couç  l  aLoidagc  d'un  vaiileau 
qui  vent  àbûfàUf  ou  qm  manœuvre  mal,  ou  qui 
fc  rrom-c  devant  vous  par  accident  :  dam  l'une  ou 
1  J.UUC  de  CCS  cir confiances ,  il  faut  £trc  prompt  à 
déterminer  le  mouvement  de  Ton  navire  &  fa  ma- 
DCBurroi  car  oa  n'a  prdque  jasais  ie  tcms  de  la 
réflnka  :  ^dt  nvticalMraMm  cél  coiqps  dp  nar 
rjruvre  hardis  «  vivement  cxccmès,  qui  C3U9Aà- 
rifcnt  le  marin  &  le  manœuvrier  habile 

CoVP  DE  MCJi.,c'cfl  le  choc violfDt d'un hme 
d'eau  contre  le  vailfeau  dans  on  ttTM  lems  il  y 
en  a  de  fort  dangereux.  Nous  rtfmiut  un  coup  de 
mer      enfonça  tout  notre  platbora. 

Coup  JJE  vKNT,  c'cft  une  tempête  :  un  coup  dt 
MM  «A  ieuîoafs  un  naitvais  tetns  à  la  mer,  de 
quelque  partie  qu'on  le  fCt,oivc",  mais  moini  incom- 
mode &.  inuin->  daagereux  uuauJ  on  l'a  en  puupc 
ou  grand  largue ,  parce  qu'on  fait  fa  route,  fi  on 
a'eft  fi»  produî  de  ferr»,  &  qu'on  fuyant- devant 
le  tens  on  fe  ibuftrait  en  partie  i  limpulfion  dn 
vent  &  au  choc  de  la  mer  ,  qui  ^'élève  prefipie 
toujours  par  de  groilcs  Ui»câ  qui  btifcni  en  fc  dé- 
ployant lelea  le  cours  du  yeta  t  quelquefois  les 
coups  de  vent  prennent  fubitement  par  un  grain-, 
ii.  teux  qui  déclarent  ainfi  ne  font  pas  oiidinai- 
xemem  de  longue  durée,  quoique  trc3-\ii')  -,  d'au- 
tres iok  ils  fc  maoifeilent  d'avance,  &  de  manià-e 
â  fe  pr^enir  de  plufiew»  Iwares,  d'un  ionr,  de 
tleux  &  froi>  :  dans  ce  ca^ ,  il>  font  fouveni  de  lon- 
gue durée  &  viotens  :  auemeniaot  pradativemeot 
de  force  en  fooiOant  |^  Uiues  de  diifércns  points 
de  la  bôufible;  ce  qui  eA  tnuiours  l'inconvénient 
Je  plus  dangereux  crone  tenipàtc,  lîir-ioni  qoand 
la  làute  eû  coinplcttc  de  feize  fNitUM  :  Ibmrant 
les  couM  dé  vtiu  font  orageax. 

COOPE  VERTICAÏX  IVUPt  VAISSEAU, 
c'eft  le  plat»  des  membres  vu  de  face  dans  le  pro- 
longement de,  U  quille,  fur  laquelle  iU  k>ni  ucvéi 
pcrpendfaiitaimMmt  :  ainfi  chat^ue  membre  peut 
être  pris  pour  une  cm^  verticale  du  navire. 
Construction,  Fart  du  conftmSeur. 

C  (  1  L"  p  r  u  o  K  1  y  i.  \  1  A  1. 1  il'  i  .\  \  A  i  s  s  i:  A  l  ,  c'efl 
la  lecUun  du  vaiileau  prife  horizontalement',  de  loi  te 
que  les  diffifrem  enloooeraens  dn  navire  marquent 
les  diircrente?  coupa  de  fîotuiifDn  par  ou  i!  palTe, 
ïuluu  a  ce  uu'il  ioit  ciiargw  :  saixk  la.  lurfuee  de  i!oc- 
tailon  eft  la  plus  grande  coupe  hori{ontale  de  la 
«nrtne;  &  toutes  celles  que  l'on  fait  au'deâbuiy 

rir  le  calcul  da  plan,  doivent  lui  être'panUlèlei, 
fe  frouver  ,  comme  dit,  dans  le  plan  de  l'I-.u- 
ri^on  :  on  fmir  aulii  des  coupai  ou  ieclions  obiique:^. 
Voytj  CofibTKt  CTinM  ,  Vart  du  confimSair. 

COUPÉE,  f.  f.  me  coupû-  tH  une  inrerrnption 
«i'uu  poni ,  pour  praiiquer  une  ch.i!nbie  d  une  pins 
grande  élévation  à  l'arriére  -,  elle  ne  fe  pratique  crue 
dans  le*  pactts  vaiffeaux  &  fur  le  fécond  pont  :  s^U 
n'en  ont  qu\ni»  coupée  prend  fiir  h  cale ,  nane 
<j  ii'on  fait  toujonn  iNufler  le  pool  à  PeDdiuic  de 
Ja  coupée  CB),  i 
COUPELLE,  C£  c*dl  wt^étfékétl 
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fer  Lîanc  fm  <!c  cnUie',  clic  feri  aux  canonnicrs 
pour  mauicr  U  pouJie  ,  quand  ils  en  emplillcnt  les 
gargoulTcs. 

COUPER  A  TERRE,  c'eA  aller  à  ttm  dire»' 
tement,  &  par  la  ligne  la  pltu  canne,  ou  de  pliu 

grande  vheUe. 

Couper  a  un  vaijj'idu,  arre ,  au  fe  mettre  k 
terre  de  lui,  c'eft  fe  poflcr  entre  la  terre  &  le  vaij^ 
feau  qu'on  cl.alFe,  pour  l'empêcher  de  s'y  réfugier. 

CotPi,iv  i.Es  c  Afli.Ls,  c'efl  une  manœuvre  de 
prompte  exécution  :  elle  s'exécute  à  coup>  de  Iia- 
cbe ,  en  courant  les  caik»  far  la  hitte  *  quand  on 
ne^peut  pas  lever  l'ancre,  ou  quand  on  eft  prein 
d'app.uciHer  devnttt  Tennaaif  ou  pour  éviter  le 
mauvais  teuis. 

Couper  les  mats,  c'crt  une  opération  critl* 
que,  qui  s'exécure  a.  ce  la  hu>.hc  <lan^  les  circonf* 
tances  preflées  ,  oeeauoun.;c5  par  li  tempête  &  la 
force  du  vent ,  auquel  on  veut  ôter  tout  ce  qui 
peut  lui  doiuier  prife  &  faire  chaifer  les  ancres 
qnand  on  eft  momilé,  tm  faire  chavirer  le  navire 
par  trop  d'inclinaifon  ,  lorfqti'on  crt  fou;  voîl;»:  on 
i>iuc^.Jc  à  cette  opération  en  coupant  d'abord  les 
haubans  de  deflbus  le  vent ,  enùiitc  le  mat  St  les 
haubans  du  vent  avec  les  étais,  de  manière  qu'au- 
cune manœuvre  ne  le  retientxc  quand  il  tonu>c. 

Col  PI'  jf.  n    vi ,  c'ell  le  tra\  et  !'er  en  fcpa- 

raat ,  par  exemj>le,  t'avam-garde  de  ion  corp«  de 
liataille,  de  raaniire  qi^elle  ne  puifle  être  feiitenun 
par  ce  dernier,  qui  doit  être  aUcr  occupé  par  ceux 
qui  ne  coupent  pas,  pour  qu'un  n  ait  rien  à  riiquci: 
dans  l'exécution  de  cette  manœuvre  :  cette  évohi« 
tîon  ieiicMo  par  une  partie  de  l'année ,  ou  par 
l^nnie  entiire,  ièlon  1e«  drconAanees  :  mais  tou- 
jours lorfque  Venntmt  laifTe  de  trop  grands  inter- 
valles entre  fes  efcadres  ou  quelques  pelototiï  de 
fon  armée,  qui,  par  leur  éloipnement ,  font  jugés 
ponvoïr  èirc  lî^Jttiiî  avant  le  fecours.  En  uii  mot, 
cuuper  dini  ce  itni ,  t  efl  I;5parer  les  furcci  de  Vew 
nemi  y  de  manière  qu'on  puilTe  en  détruire  luw 
partie  à  la  vue  de  1  antre,  ùm  rifqner  beaucoup 
ni  fe  eomproawttre;  c'cft  tonwuit  une  mauttu- 
ue  de  tL  te  qui  cara(^érife  k  g^Oénl,  l'honwe  di 
mer  ,  ik  le  manœuvrier. 

CouPBR  vs  VAISSEAU,  c'cft  le  crotfêr  d* 
manltre  qu'on  puiiTc  cire  a  portée  de  le  cojnljat- 
irc  au  point  de  feelion  de  deux  ruutcj  ;  c'ell  larç 
du  chaueur.  On  entend  encore,  par  couper  tôt 
vaiffeati^  le  iiiparer  de  l'arutéc  ou  de  là  ilotcn 
pour  le  combattre. 

COUPLE,  C.  m,  être  en  couple  ^un  yaijfeau , 
fe  mettre  en  couple,  c'cfl  fe  porter  travers  jtar  tra- 
\er$  à  petite  dtftance,  ou  à  toucher  l'un  & 
l'autre ,  s'amarrant  cnfemble. 

Couple  de  haubans,  c'eft  une  paire  de  liouhtns 
fiiite  du  uiéroe  bout  de  cordage  plié  en  deux  par 
le  milieu,  &  lié  enlcnible  par  un  bon  atoarraiey 
&  la  diflance  néceftâire,  pour  que  le  double  fiftn 
tin  rril  af^c:'  <;r:ind  pouT  Cire  apeld  fUT  le  tuAt  à 
qui  il  appartient. 

Coo ri*s  1 C  SI*  pour  dovwr  une  idée  de  In  ciT* 
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oâê  du  raiffeaa»  du  bâti,  de  U  charpente  fur  la- 
^foclfe  on  éc«blir  les  bordagn  He  revAremeu ,  «i  ta 

compare  au  fcjuclctte  d'un  animal  dont  IVp-r?'  r:- 

Erclcnic  la  quille:  les  coiwUt  iont  repriiitcmé^  pu 
s  côtes;  c'eft  tm  alEBIiilMag»  d'un  double  tour  de 

SiAces,  dxmt  chacanc  rcconvre  de  (a  moitié  celles 
Il  roor  qui  toi  cft  accouplé  :  ainfî  le  genouil  C 
(.fig'  jo)  recouvre  de  fi  moiric  lavaian^uc  l'd 
l»  première  alongc  i'  A  :  cette  première  alon^e 
recouvre  pareiliemeot  de  fil  moitié,  &  le  genooil. 
Si.  ia  di.uvi(luie  alongc  l*  A,  &c.  Voyi'i  du  fur- 
plus  Cu:*  i  ]  itoCTiON  ,  l'an  du  churpcaiicr. 

Cduple  de  lof,  c'eft  exactement  celui  fuf  le- 
-«nel  le  grand  lof  ou  les  dogues  de  {rande*  amures 
Rwt  placiés  tribord  &  bâbord ,  en  atrani  da  grand 
mil  :  ainfi  il  répond,  ou  doit  répondre  perpendi- 
culairement (bus  le  taquet  d'envergure  de  la  grande 
Toile,  ioHqu'elledl  orientée  au  plus  près  du  vent. 

C  0  N  s  T  H  r  c  T I  o K  ,  V art  du  charp entur 
Col  VLLii  Ji  baloAnment ,  on  appclL  couple  d( 
hahnccmcnt,  dans  l'archiieèliue  navale,  les  deux 
coupcï  verticales  fur  l'arrière  &  l'avant  du  mattre 
tùupU,  qui  ont  le  pitis  de  &nilitttde  :  aiolS  le  cou- 
ple de  balûiuitncnt  de  l'arriére  a  les  même»  ouver- 
tures dan^  i^crtain»  point»  que  le  couple  de  lof,  qui 
c(l  pris  ordinairement  pottr  celui  de  balancement 
de  l'avam ,  aân  que  les  lignes  d'eau  de  la  proue 
■in»  on  certain  rapport  avec  celles  de  fai  poupe , 
&  qu'elles  s'entre -balancent  ,  de  manière  que  le 
ccnire  de  gravité  de  la  parue  du  vaiHeau  comprife 
entre  les  dcna  couples  de  lof  iSf  de  haUncement , 
(bit  à-peu  près  dans  le  plan  du  maître  couple  .  c'eA 
une  obfcrvation  qui  devient  règle  chez  la  plupart 
des  conftrudcurs,  &  dont  il:»  fc  font  une  elpèce  de 
religit»  de  principe  pour  leur  art  -,  cejpeniuot  on 
pent  affurer  que  ceux  qui  font  munis  ^une;  bonne 
théorie,  &  qui  connoiocnt  à  fond  les  parties  de 
l'architcclurc  nautique,  ne  font  point  attachtis  à 
cette  rigle  prouve  plntât  l'infuffifance  de  celui 
^  l^wlopie,  qne  &  capacité  (J).  V«]f^QoM&- 
TavCTtOH,  ftfrv  conftruSeur. 

CfjcPLES  de  hvce.  Ce  font  ceux  dont  le  péri- 
mètre cft  détermine  fur  le  plan  de  proieèlioo  du 
navire,  &  qui  font  exécutés  en  grand  fur  le  con- 
Tonr  dci  gabarits  tracés  pour  l'exécution  du  vaif- 
icau  ;  on  lève  les  couples  de  gabarit  tout  entiers 
&  lurf^ju'ilî  font  finib,  en  le?  plaçant  verticalement 
far  U  quille  à  dfAaoces  égales  \  on  les  liife  &  aflu- 
jcttit  à  demeure  &  bien  exaétcmcnt ,  afin  de  ne 
fe  pas  tromper  dans  le;  coapUt  de  rempliflage 
qui  doivent  achever  la  coaue.  Kqv<{  Cons- 
Tmvcrtoat,  Vmn  ét  em^nâtar  9l  vtn  dk  eiff 
ftmiir. 

Couper  s  de  rempS figes.  Ce  font  eenx  dont  le 

périnuire  eH  dcttrminé  par  ks  HiTc>  ennc  cl'ux  des 
gabarits  :  on  monte  les  couplet  de  remplillagcs  par 
morceaux  &  pièces ,  gabarit  fur  IUKh  ,  lorrqnc  ceux 
de  gabarits  font  en  jilacc  ;  on  tncr  o:din.iircnicnt 
un  ou  deux  couplet  de  i en'.pliliage  entre  deux  de 
gabarits  •,  quelqucloi?  on  en  place  troii  ;  mais  il  faut 
pins  d'attention  à  bien  liflicf  alors  |.  parce  qfts  les 
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d^ibnc&i  font  très-grandes.  Foy«|  CoasuLVcnoita 
lart  du  ch^'prntier. 

COL  R  A  DOUX,  f.  m.  cefl  dam  un  vailTcau  , 
l'eij  ac.  ^ui  cit  entre  deux  poots,     daos  une  ga- 
K  r  ,  <  j  lieu  oii  fe  couchent  les  foldats  :  c^eft 
c\prcliion  ulitée  dans  ia  médiienan^e. 

COURAKT»  f.  ».  On  doh  CMMdn  «w- 
rjfic ,  font  monvcMcac  lioriaeiital  &  ptopef  4» 
U  mer. 

II  y  a  des  0ouratu  dont  la  direèlion  &  la  vlicft 

font  condantes,  du  nioini  à  peu-près;  d'autres  qui 
changent  de  direélion  &  de  vitelle  tous  les  âx  fDot>; 
d  autres  qui  di^pcndcnt  du  mouvement  de  la  lune; 
d'autres  enfin  qui  Iboi  tout-a-fiiit  inégnlierb  Sa- 
vant M.  Damef  Berneoilli  (  f ièce  fnr  lei  cMnacr, 
qui  a  remporté  le  p-' '  cl  juble  de  TAcadémie  dci 
Stjeiices  en  1751  )  ,  il  y  a  de»  courants  qui  font 
doubles  ou  tels  que  les  eaux  fe  meuvent  dans  un 
fcns  à  la  farface ,  &  en  fens  oppofé  vers  le  fond. 
Quelques  obfervatioos  paroiflent  confirmer  cent 
opinion. 

M.  de  Buffon  attribue  les  rovrcnu  QHifl.  riu.  ) 
les  uns  au  flux  &  av  teftnx ,  les  autres  ans  vcoti. 

Suivant  lui ,  le'  courant  général  d'oricnr  en  occi- 
dent ,  le  plus  remarquable  par  fon  étendue  &  û 
régularité  ,  parmi  ceux  nui  font  conllan  ,  rélul'c 
du  mouventeot  alternatit  de  flux  &  de  reflux.  U 
attribue  «nft  m  %n%  ft  an  relfan  modifiés  par  l» 
grande;  inégalirés  du  fond  de  la  mer,  lapinjat 
des  autres  couranu ,  &  il  regarde  les  antrei  eoaiœe 
des  «fins  dûs  i  J'aélion  des  vents ,  modifiés  de 
même  par  ces  inégalités.  Les  eaux  forcé.s  de  paiT^r 
entre  les  montagnes  qui  s'élèvent  du  fond  de  Ij 
mer,  foit  en  conféquencc  du  ilux  &  reflux,  foit 

KufTées  par  les  vents ,  prennent  la  direction  és 
fpace  que  ces  montagnes  laiflbic  cnrr'dlei,  fc 
i'y  meuvent  avec  d'avitant  plus  de  vltcfTe  ,  qtîecfs 
montagnes  font  plus  voifînes  ,  ou  qu'elles  font  plus 
élevées  au  delfiis  du  fiwdéela  mer:  on  conçoit  ôu'il 
en  doit  être  de  même  eatte  dena  l«nci  deàUe, 
cotre  deux  tiei  tniHnes. 

On  ne  peut  douter  que  les  collines  &  Ie«  iror- 
tagncs  dont  le  fond  de  la  mer  cft  hériirê,  ik  dotf 
iieiM  une  noovelle  direftion ,  une  nouvede  vfaeflé 
aux  mouvcmens  des  eaut  •  mai!>  il  n'efl  pas  égale- 
ment fùr  que  la  plupart  d«  ces  niou»tmuji  aient 
pour  caufe  celui  du  fuix  &l  du  reflux;  &  même, 
en  y  réiléchiâânt  un  peu,  on  sfaflnre  bientôt  qu'en 
ne  pent  atiribner  le  eonrant  généra]  d'orient  ea 
occident.  M.  Daniel  Bcrnonilli  l'attribue  avec  bien 
jpins  de  fondement  au  mouvement  de  rotation  de 
U  terre  en  vingt-qnatre  kenrts,  qui  fe  fiiit ,  comme 
on  fait ,  d'occident  en  orieac  :  an  Ait  kîoi  cooM 
prouve  fon  opinion. 

Si,  a^ant  placé  un  cylindre  au  milieu  d*i)r  ^t'': 
cy lirûlnque  &  fort  haut ,  rempli  de  fluide ,  on  le  bit 
tourner  nniforméinent  antonr  de  fon  axe,  le  Iluida 
f  ra  pt.u  à-peu  ent'rainé  par  le  cylindre,  &  prendra 
bientôt  un  mouvenieiu  uniforme  ;  dans  cet  état 
la  couche  de  fluide  qui  touche  le  cylindre , 
tourne  avec  la  mâme  vli«dê  ^ne  la  fiirliKe  da 

^lindit; 
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cyllntlrc,  maiî  la  vîtcflc  des  couches  fiiiv^nT?-  :i 
cil  tUiuiauaat ,  jutqu'a  celle  qui  touche  la  iuiIacc 
iméricurc  da  vafe  ;  laquelle  demeure  en  repos  : 
ce  qai  doit  Décctbàvtamu.  arrîm  *>  pMXc  que  fi 
Fadhérence  des  partiel  da  flaMe  eft  Càxtft ,  que 
toiitci  Ici.  couches  participent  au  inmivtnicnt  du 
cyhodre^  cette  mtmc  adhéreace  eâ  caule  que  tou- 
tes éprenwtm  la  riHtoiico  te  vafi»;  ft  comce  el- 
les l'éprotn-ent  d'autant  plus  qu'elles  en  font  plus 
proche>  ,  le  inouvcmem  qu'elles  reçoivent  du  cy- 
lindre ,  diminue  jufqu'à  la  derniùe  ou  il  -Ytcinr, 
pajTce  ([u'eU«  éprouve  «n  totalité  U  rdïitaDce  du 

Si  donc  on  coTn,'oît  la  ferre  comme  un  noyau 
folide  couvert  par  ia  eaux  de  U  nier ,  recouverte 
dlle*lDàne  par  ratmofphère ,  la  matière  qui  enve- 
Iraw  huniofthère  &  remplit  l'efpace ,  faifant  né- 
COKliiCfiieaf  reffet  du  vafe  cylindrique ,  on  voit 
qnc  Ici  ea»\  ,  au  tond  de  la  mer  ,  doivent  fuivre 
parfaitement  le  noyau  tiaUde  dmi  ion  mouvement 
de-  rotation  en  Miigt-qiHtre  heures;  que  la  viteiTe 
doit  aller  en  diminuant  continuellement,  des  cou- 
ches inférieures  des  eaux  aux  couches  fupérieures  ; 
que  la  couche  d'air  contigiic  a  la  ùirface  de  la  mer 
doit  lèmatM'oir  par  ton  adhérence  avec  cette  fur- 
ftOBavec  la ntne  vitelTc  qu elle,  &  que  la  vitefle 
doit  dimînncr  ,  dans  ratmofphère  ,  depuis  cette 
'couche  jufqu'à  la  dernière ,  qu'enveloppe  la  matière 
qui  remplit  l'efpace,  ou  le  mouvement  s'éteint.  11 
doit  donc  x^aiat  da  HMMtvtflMDC  de  rocatioD  de 
la  terre  antoor  de  fim  ixe ,  iiod-f«it]«neiit  on 
toarant  d'oriern  en  occident,  dont  la  vltcfTe  com- 
mcDce  au  fond  de  U  mer ,  &  va  en  croiliatu  juf- 
qa'&  la  focfiMe,  où  elle  e(l  la  plus  forte  ,  mais 
«oofwe  «■  tourmu  ianblabte  dans  l'atmofplièce 

Uidearné  foppofôc  de  l'eifiît  que  produit  fnr  le 
fluide  environnant  ,  le  cylindre  qui  tourne  unifot- 
mémem ,  &  d<:  celui  que  doit  pioduire  le  noyau  fo- 
lide de  la  terre  fur  les  eaux  de  la  mer  ,  quoiqu'il 
ne  foit  p35  cvh'ndrîque,  n'a  rien  de  forcé.  Car  cer- 
caioement  la  portion  de  la  terre  ,.comprife  entre 
le>  tropiques,  ne  dilfcre  pas  allez  de  la  figure  cylin- 
drique ,  pottr  ne  fat  produire  à-peu^tès  le  mùtm 
effet  que  fi  elle  «Toit  cette  figure;  &  toot  ce  qui 
peut  réfulter  de  la  fphériciiô  de  la  terre ,  en  dehors 
des  tropique»  ,  c'ell  que  le  courant  dimituie  en  s'd- 
Joignant  des  tropiques,  &  eelTe  enfin  d'être  fcnlible. 

Oo  a  fiiMoft  la  terre  emièrcmeu  ioondte.  parce 
me  le  iliu%  dat»  leipd  oa  fint  ttmiier  le  cylind 
«an?  I'cxp;!rience  citée,  rVn\ itonnant  de  tuuie? 
parts,  il  fsilloit  mettre  U  terre  exadeiueui  dan»  la 
wéms  CÎlcaBllaacB,  powr  fitire  voir  plus  clairement 
que  Ibn  monvement  de  rotation  doit  ptoiluite  le 
même  effet  fur  les  eanx  de  la  mer,  que  le  cylindre 
fur  le  Iluide  environnant.  On  lent  parfaitement  que 
ouoiaue  la  mer  do  couvre  qu'une  partie  d«  la  iiu- 
nce  de  la  terre  it  ibir  entreeeopée  dUei ,  de  kancs 
de  fable  ,  &c.  ,  !e  mouvement  de  rotation  de  la 
iLire  n'en  produit  pas  moim  le  tiiànc  t.u«.i  iar  ie> 
eaux-,  &  même  les  continens ,  les  lies,  les  bancs 
de  lablc  Slc.  ,  loin  d'oupèctaer  ctc  «Sec ,  ne  tu- 
Même.  Tome  J. 


vent  eti  beaucoup  d'endroits,  qu'à  le  rendre  plus 
fenfible.  Les  eaux  obligées  de  couler  par  les  dé- 
troits d'une  mer  à  l'autre ,  ou  de  paffer  entre  lei 
Ues ,  y  acquièrent  nécetiairemeat  une  augmenta^- 
tHHi  cle  vitç^e ,  qui  eft  toujours  d'amaoc  fSo%  coif* 
fidérable,  que  Ufpace  dan^  laquelle  elles  fe  trou* 
vent  refferrécs  eil  moini  large.  C'cfl  fur-tout  dans 
la  détcoil$  qai  joignent  l'océaD  à  l'océan  que  leuir 
aouTCvau  eft  le  pins  violent ,  aiofi  qu'on  l'ob* 
lèrve  dam  le  détroit  de  Magellan.  Mib  eornine  en 
coulant  le  long  des  côtes  des  continent ,  Si  en  paf- 
lànt  par  les  détroits ,  par  les  canaux  qui  fâparcnt 
les  îles ,  &c.  les  eaux  font  forcées  d'en  fuivre  la 
direélion  ,  leur  dire£lion  naturelle  fouffre  des  chan- 
gcmeits  de  tcnite  cfjj-tx.  il  fe  peut  même  qu'eiie 
ioit  détruite  ,  &  que  les  eaux  foient  oMigces  de 
couler  en  feus  contrairei  U  eft  éyidetu  que  ce  o'eft 
pas  fcnleaaettt  eif  oaffiint  par  la  canaux  des  Uei, 
par  les  détroits,  5.C.  ,  que  le  motncmcnr,  dont  il 
s'agit,  éprouve  imc  aug;ui«.ouikin  de  \u«tieât  un 
changement  de  direction.  Les  collines,  les  JBOIK 
laniee  cachées  fous  l'eau ,  dom  k  £and  de  la  tnee 
cff  hérlflé ,  doivent  produire  det  efiètl  femblables. 
Les  eaux  obligées  de  paâer  entre  les  montagnes, 
fuivent  néceflâirement  la  dire^o»  de  l'efpace  qui 
ell  entr'elles ,  &  leur  vltcfle  fj  accroît ,  d'amanc 

plu?  qu'il  cft  plui  étroit. 

Ce  inouveiJii.nt  de  la  mer  d'oticnt  en  occident 
cH  trci-fenflble  dans  les  mers  de  l'Inde,  comme 
l'obfervent  (bavent  la  navi^aieari  qui  vont  de 
linde  i  Midagafcar ,  on  en  Afrique  il  eft  trii- 
fort  dans  la  mer  pacifique,  &  entre  Jc3  Moltiquei 
ik  le  Brétil.  11  fu  Ikit  Icntir  de  mùim  dans  le  dé- 
troit des  Manilles ,  &  dans  tous  les  canaux  qui 
féparem  la  Jlialdivet ceem»  aolE  dam  le  fol* 
phe  du  Hetaiqne  e«re  Culia  ft  Jdcatan.  Dam  Is 
golphc  de  Paria  ,  ce  inùu>emont  cft  fi  violent, 
qu  un  appelle  le  détroit  ,  gueule  du  dragon. 
Ùim  la  mer  du  Canada ,  ce  mearement  eft  aufli 
trcs-violent ,  auin-bien  que  dans  la  mer  de  Tarta- 
rie,  &  dans  le  détroit  de  Waigats,  par  lefi^icl  l'o- 
céan en  coulant  avec  ra[Mdite  dorient  en  occident, 
charic  des  malfa  éaorina  de  glace  dao»  la  oer 
de  Tartarie,  dam  k  mer'da  WMid  de  fEnvope.  Il 
fe  fait  fentir  aulli  dam  le;  dérroits  du  Jap(Mi,dan$ 
le  détroit  de  Ja\a  ,  £^  dan»  tous  les  détroits  des 
autra  ttei  de  rimle ,  (  Hifi.  NatureUt ,  tom.  I.  ) 

Comme  dam  le  grand  nombre  des  montagnes  qui 
s'élèvent  da  fond  &  la  mer ,  il  ne  fe  peut  pas  qu'il 
n'y  en  ait  qui  forment  une  ou  plufieurs  chaiiKs, 
dont  la  direction  approche  d'être  perpendicuiairo 
aa  courant  général ,  &  qui ,  par  conféquent ,  arrêtent 
prefqu'entièrcmcnt  les  eaux  dans  les  vallées  qui 
leur  répondunt ,  f  effet  de  la  caufc  générale  ,  ne  peut 
commencer  qu .;  la  hauteur  du  lommet  de  ces  mon- 
tagnes. C'ell  ce  dont  on  fera  Inentôt  convaincu  ,  û 
l'on  confidère  qu'ayant  appliqué  à  la  furlàced0G7* 
lindre,  qu'on  fait  tourner  uniformément  dans  un 
^  aie  rempli  de  iluide ,  Ues  plans  ou  ailes  parallèles  à 
l'axe,  ces  ailes  forment  le  même  etlet  qu'un  cylin- 
dce  lUida,  qiû  t'éuoAs^U  julqa'à  leur  c&tNmità» 
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ÎL  Beraouilli  conclut ,  de  cette  conâddratton , 
9pm\t»emma$  s'étenéem  rarement  juiqn'an  Ibad  de 

la  mer  que  cela  n'arrive  aa  plus  que  dans  le  -  mers 
pËu  protuodes;  qu'co  général  le  courant  cclfc  d  cire 
lenfibleàkl  pnnndeur  de  cinquante  Qu  foi  tant  c 
toifes,  on  toiit  au  plus  de  cent  toi  Tes.  11  appelle  le 
fond  du  courant  U  réj^ion  horizontale ,  où  le  cou- 
rant commente  à  le  former,  les  eaut  <[vii  font  ;ni- 
4«âbus  étant  comine  tout-«b'fait  calmes  &  £uw  au- 

CMl  HKMVCBKBt  tOKKtKMt  8TCC  CdW  Al  tWUftUlt. 

L'Amérique  formant ,  par  fa  difpofiiion  ,  comme 
nnc  digue  qui  s'oppoû  au  (jurant  général ,  k>i  eaux 
épivcm  iwttf  mm  leor  route  jufqu'à  la  côte 
«icnrale  de  cette  partie  do  inonde.  Cet  cxci'  con 
tinucl  de  hauteur  doit  cire  employé,  fui  van  t  M.Bcf- 
nouilli ,  \  tbriner,  ea-dcflbii;  du  courant  général , 
«a  autre  «oarta»»  Qoatrak«  eik  test  u  ftmkr, 
ipia  M.  BeraoajlU  apeell*  c«Mnc-<iwrwie.  C«  »#• 
raat  doit  fifre,  comme  l'autre  ,  modifie*  à  l'infini  par 
les  grandes  inégalités  du  fond  de  k  uief,  &  ^)ar  la 
4B0o6guraiiun  des  côtes-,  il  peut  même  y  avoir  de» 
endroits  où  il  fe  iafle  appercevoir  à  la  place  du  pre> 
mier.  U  prott  qne  cela  arrive  le  long  des  c6(es  de 
Ja  Guinée,  depuis  IcCap-fCr  l  julqu'A  la  l>aiede  i  ei- 
Kiado-coo,  ou  k»  cMnMt  vent  d  occident  en  orient. 

pai»  qu'il  9Û  aflci 

difTiLilc  d'admettre  ecite  eireularion  do  eaux  de  la 
sncr ,  uUic  d'en  taire  votr  U  puliiUiité  par  Texpé» 
rience  fuivante. 

Si  l'on  remplit  d'eau  an  petit  vafe  forimnr  un 
•arallélipipéde  long  de  te  à  1 2  pouces ,  large  iSt 
hatii  d'environ  deux  puucts  ;  &  (^n'enfuite  on  y 
jetie  de  petits  brins  de  papier  uAcbA ,  ou  d'aatrcs 
petits  corps  fafceptiblet ,  de  éekmérû  doneement 
au  fond;  Il  l'on  fouiîlc  fur  la  furfaeo  de  l'eau,  d'un 
tiout  du  vafc  a  l'auttc,  on  verra  tous  les  petits 
corps  qui  font  au  fond  du  vafc,  fe  mo«*«jr  ven 
fendroît  d'où  part  U  fouâk  ,  peadbnc  MW  ce 
qui  nage  fur  1  eau  s'en  éloigne. 

Cette  cxpéritrcc  lui  paroit  feufe  éclaircfr  & 
frouvtir  la  théorie  des  cmtam  &  des  AMUrv-cwt- 
MMW ,  &  fen  «c  pcnt  éiiconveiiir  qn'elle  ne  lui 
donne  un  grand  degié  de  probahilité.  ^V.tl^  raj)- 
porterons  plu*  La»  des  o!;fervation$  qui  paroilTent 
proQvcr  qu'il  y  a  en  ttfcc  d4S  «onM-cearanf». 

Nous  difiotK ,  il  n'y  a  qu'un  momcrr ,  f,  jsc  In  mer 
doit  être  plus  hante  à  la  cdte  uricnulc  de  iAu-.cri- 

Îac,  qu'à  la  c6te  occidentale  -,  c  eft  ce  dont  on  peut 
ÊÉbwpu  IcsoMtrvaùooiëti  baromètre,  qui  alors 
Mt  femir  plus  hm,  ara  boni  de  U  Mtr  du  nord , 
ou  fk  l'oct!3n  aiIanii  iMc,  qu'au  bord  de  la  mer  du 
fod.  On  a  déjà  quelques  obfervatiom  de  cet  inftru- 
MUtftites  M  bord  ([es  deux  mers,  tiem  te^qtieltes 
M  a  trouvé  cette  différence  de  fiaureur,  .\  qtij  prou- 
vent, pr  conféqucnt,  U  liiUere/u^t  des  liaiittur<!  de 
ces  mcis.  M.  Ricber  trouva,  dans  lllc  de  Cayenne, 
A 15  ou  }0  pieds  «n^lclliis  d«  U  mer,  h  plus  grande 
iMieiir  dtt  bttfomètre,  de  «ingr-fept  pouces  une 
figne,  Ik  .M.  Bou'gticr ,  lons-tem?  apiés,  trouva  non 
l*plu«grandd  hauteur,  mai^  fa  haïucur  tiHiytnnc, 
qvil' pareil,  d»  ?UJ|t-huit  pou<t«f  twe  ligne  -, 


il  observa  de  plus  que  fes  plus  grandes  Tariation» 
n'y  Ibnt  qœ  de  t  ou  3  lignes.  Si  l'on  ne  Ikroit 

combien  les  obfervatiuns  doivent  érre  répétées  , 
pour  pouvoir  tuer  des  conclufions  certaines,  U 
grande  différence  d  un  pcNice ,  entre  celles  qne 
notu  vcnnni  de  citer ,  le^  rendroit  décifives  ;  car 
elle  cfl  trop  toauderablc  ponr  qu'on  puiflè  raifon- 
hablement  l'attribuer  à  celle  des  baromètres.  Il  Ce- 
rott  donc  à  défier  que  ces  obiiervaiioiis  fuflWoi 
répétées  par  det  (Mèmrenn  faîett  escftds, ft  mu- 
nis de  baromètres  faits  avec  tout  le  foin  qu'on 
apporte  adutUeœiK  dans  leur  conilruclioo. 

Après  avoir  6it  cotinottre  lacanie  du  courant  g  - 
néral  d'orient  en  occident ,  voron^  quelle  cft  celle 
des  iouram  qui  eliangent  de  dircclitMi  tous  le^  fix 
moiî.  Il  eft  évident  que  leur  état  dépendant  uni- 
qticneoi  des  fiùibiis,  «  de  la  poûtioa  du  iiolcil,  ils 
ne  penvem  ttn  prédn^s  que  par  l^iâiott  de  cet 
aîlre.  Mais  en  quoi  confifle  cette  ai^ion  ?  Elle  ne 
puH  confiiler  dan;  celle  par  laquelle  il  coiKourr, 
avec  la  lune,  à  i.i  loiuKuioffdn  flttxftdu  rcfiniv 
car  la  lune  n^ilFant  plus  fortement  que  lui  .  cjî 
inouvemens  ùiivroient  a-peu-près  ceux  de  h.  lunî» 
&  fe  feroicnt  de  mois  en  mois,  il  paroU  donc  que 
cette  aâioB  a'cH  antre  cbo& ,  qne  celle  par  laqneUe 
'  il  échanfi  les  eacnt  de  la  mer  viefle  à  fii«eir  con* 
mcnr  cli  aflr;;  fait  prendre  aux  eaux,  ceî  monre- 
incDi.  périodiques,  en  les  échauffant.  Voici  com- 
ment M.  Bcmoailli  feiiplique,  en  fupoofoi  ifa- 
l)<.:d  fa  rcrre  cntiircmt'nt  couverte  par  IC5  tnnx  de 
la  uicr ,     k  l'ukil  cui.dauiiucni  dam  rK^uaicu;. 

Le  foleil  échauffant  les  eaux  fous  l'équateur  bra1^ 
coup  ptns  que  vers  les  pôles ,  elles  y  doivent  être 
pitis  mhrrées ,  dt ,  par  conféqnent ,  y  avoir  moim 
de  pi-fanteiir  fpetili  jue  que  vers  les  pule-",  ce  qui 
eit  confirmé  par  les  ohlervations.  Il  faut  donc, 
pour  l'équilibre,  qtie  les  ein«  s'élèvent  un  peu  (om 
l'équateur  .  &  s'aliai-Tcnt  un  peu  vers  le.  p '  Ici.  Vun 
conune  alors  la  iner  dcvicndroit  bicmûi  plos  JiJ.ui: 
vers  le>  pôles ,  tandis  ipe  ce  doit  être  le  contraire, 
il  s'établira  fous  le  courant  qui  fe  fait  de  l'équa- 
teur au  pôle ,  un  contrccourant  des  pôles  à  l'équa- 
ftnr,  jjroduit  par  l'excès  du  poidj  des  colonnes 
d'eati ,  qui ,  en  vertu  du  premier  courant,  tcroient 
plus  pentxes  prés  des  pôles  que  fous  l'équateur. 

Mais  par  line  propriété  des  lluid?5 ,  qui  cor;:î:fe 
en  ce  que,  lorfqw'ils  font  expofés  à  un  tVoid  irc  - 
grand,  &  Teifin  de  celui  qui  eil  néccffiure  pour  en 
occafionncr  ta  congellaiior»,  les  variations  de  ces 
/lnide>  font  imperccpti".)lci ,  tandis  que  ceux  qi:! 
font  irés-éloijnésdc  geler,  au  degré  de  froid  capable 
de  lairc  geler  ceux  donc  nous  parlons ,  éprouvent 
des  Tariat^onf  tri^-fenHitus;  les  eto«  de  la  Mcr  ne 
fouffriront  plt-o,  ftlon  M.  EernouiMi ,  ancnn  c^?!^- 
gcmcnt  («niiLlu  vers  le-s  é  juinoxc*,  au-dtlà  tiu 
on  <So*de|rîede  lst:tudc,  pendant  que  la  dcnHté  dr 
l'air  aucn.  niera  jul-vi  aut  pv>les.  Ainfi  la  tirttila- 
rion  dt>  tan\ ,  dont  il  \  k  vz  d  être  queilion  ,  ne  s'é- 
rend  pai  an-ilclà  du  s"'  <  "       degré  de  latitude. 

La  graoao  liaifon  qu'il  y  a  entre  la  quettttm  i^A 
cawaa$  &  celle  àa  Tctiis  réguliers ,  conduit  M.  Ber-  > 
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SMlUi  à^xaminer,  diems  Aiâmt ,  ce  qoi  doit  ré- 
ftlterdc  PaugmcDtatfondedenflté^Faîr  éprouve 

par  le  froid ,  en  allant  vers  les  pôles.  D'abord  il  pré- 
Knd  aue  <^e  augmentation  n'a  lieu  que  pr4  de 
Il  fonce  Ae  la  terre:  que  paifé  une  ccradae  bau- 
tctir,  qu'il  eftime  de  500  toife$  environ ,  ronrc  î;i 
BulTe  trair  prend  la  même  température.  C  tll-ia  la 
railbn  pour  laquelle,  iuivanc  lui,  le  froid  aug- 
mente «us  Ift  Zoiie>iorride ,  à  melure  qa'oo  t'é- 
lère  aii'deflîn  de  la  Harhte  de  hi  mer,  tandis 

Ïu'en  pafTant  ,  dit-il  ,  t!ans  les  laifons  nioycmici, 
sAlpet  de  la  SuiHIe.oa  ae  lent  pas,  à  beaucoup 
p(éi,€M  mngmctiiatiom  de.ftoid',  &  il  ne  doute 
pa5  que,  pr^s  des  pôles ,  on  ne  fentît  un  air  d'au- 
tant plus  chaud,  qu'un  s'éieveroif  davantage. 

Del  l  il  conclut  que  l'inj^litédai»  lapreiConsdes 
coiuiioc»  d'adr,  prodain  me  ctrcatation  perpétuelle 
de  ce  1Mé«%  qtae  cette  drcntation  fe  fcra  iet  pôle» 
ver;  Ttiqnaieiir ,  prc5  do  la  fiirface  de  la  mer,  &  de 
l'équateur  vm  les  p<'ilcs,  dan«  une  plus  haute  région 
<leratinol)>bère-,  la  quantité  d'air  qui  revient  vers  le 
p6le  étan  t  égale  à  ccl  I  c  q  u  i      portée  vers  l'équat  eur. 

M.  Bernouilli ,  craignant  toujours  que  l'on  ne 
fafTe  difficulté  d'admettre  ces  circulations  d'eau 
&  d'air,  cite,  pour  en  étaUir  b  pofiJiilité,  des  ex- 
périenoe»  ûnm  lelqnelles  on  en  fiircé  de  recen- 
i!oîi;c  une  circulation  rc-cl!c  de  l'air.  KoUS  BOQS 
contcmeron»  d«  rapporter  la  fuivanie. 

SI  de  denx  chambres  contiguês ,  on  en  dchaoffe 
bien  une,  an  moyen  d'un  poclc  ,  qu'ayant  en- 
fuite  ouvert  la  porte  par  laquelle  elles  fe  tommu- 
riqucnt,  on  met  une  bougie  alluuiLe  en  ba> ,  & 
utic  auue  CD-buit ,  la  flamme  de  la  première  f« 
dirifera  ttn  la  chandire  chadde,  &  ceUe  de  h 
féconde  yen  la  cliambre  froide;  {!t  fi  on  tient  une 
])OUgie  à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  porte ,  fa 
flauBiitt  ne  IbtAira  aucune  aghidonu  Certaine* 
ment  on  ne  pont  s'empêcher  de  reconnoltre,  dans 
cette  etpérience,  une  circulation  de  l'air  des  deux 
ehanibrcî ,  laquelle  trt  trc^  facile  .i  c\pli(jucr. 

Le  jpoid»  d'une  colonne  d'air,  de  la  chambre  froi- 
4de,  en  plus  grand  que  edtti  dNine  ooloiine  d*air 
&:.3\c  de  la  cTiatnbrc  chaude.  L'air  qui  efl  cn-ba? 
doit  donc  couler  de  la  première  de  ces  chambres 
dans  la  féconde.  .Mais  comme  le  rcflbrt  de  l'air 
doit  demeurer  le  laéaae  dam  l'une  (!k  dans  l'»itre , 
il  faut  que  la  climifcre  ebaode  fe  vuide  conrinael- 
Ictncnt,  d'autant  d'air  qu'elle  en  rctjoit  ;  ce  qui  ne 

5 eue  arriver  que  par  le  haut  de  la  porte,  à  caufe 
e  l'inrrodnAwB  oenrimielle  de  l^dr  par  en-bas. 
Nou«  avons  vu  que  M.  Bernouilli  pcnfc  que  la 
circulation  des  eauk,  doi}t  il  a  «te  uueilionci-dciTus, 
ne  s'étend  pas  au-dcU  du  50*  ou  60'  degré  de  lati- 
tude. U  reearde  donc  la  vitelTc  horizontale  des  eaox 
cotntne  nnlte  k  Pétnm eur ,  où  les  eaux  ne  font  que 
ïiu)ti?er  du  fond  de  la  mer  à  la  furface  &  dar,s 
CCS  mêmes  latitudes,  où  les  eaax  defiixndent  de 
fa  fuHàœ  ren  le  fond.  Il  préfmneanffi  que  le  «g» 
rant  fera  le  plus  feofible  vers  la  larirade  de  1^  on 
50  degrés  Quant  à  là  direâioa,  elle  fera  vers  le 
aord  dam  riMl^Mn  Mil,  *  vcn  !•  iU  dtn 


1  hémirplière  auilral ,  tandis  que  les  etatré-Kfmnuitê 
auront  dci  direAfom  contnnres;  8t  cette  donMtf 

circulation  des  cati-t  fe  fcmit  uniformément  toute 
l'année ,  ii  le  folcil  de  c  r  i  \  0  :  t  c onlîaminent  l'équatcur. 

Ce  cercle ,  qui  partaL'e  la  double  circulation  des 
eaux  ,  lorfque  le  folcil  le  décrit,  lui  ou  d.s  p'.ral- 
Lles  Noilîm,  ccITc  de  la  partager,  quand  cet  allrc 
s'en  écarte.  C'ed  alors  un  parallèle  qui  fait  ce  par* 
tage,  &  où  la  vUeflè  horizontale  eA  nulle.  Quand 
cet  aflre  décrit  on  des  tropiques ,  ce  parallèle  oe  peut 
en  être  fort  éloigné.  Ainn,  comme  depuis  le  p:i- 
railèlc,  où  les  eaux  font  fans  mouvement  horizontal. 
Je  cooram  ft  ftit,  d  un  c6té,  vers  le  fud,  &  de 
l'antre,  ver;  !c  non!  \'.  "  ifin'  mie,  depuis  l'éqoi- 
noxc  du  printcmj  julqu  a  celui  d'automne,  lecov-  , 
rantf  fous  l'équateur,  eft  dirigé  vers  le  fud,&  que, 
pendant  les  antre»  fia  mob,  il  eft  dirigé  vers  le  nord^ 
Si  le  Ibtnl  décrit  font  antre  parallèle,  il  peut  w 
lairc,  que  Ic  courant  dirig(5  vers  !c  fud  ou  vers  le 
nord ,  ne  dure  que  dctix  ou  trois  mois  d'été  ou  d'hi- 
ver, &  que,  pendant  le  rcftc  de  Tannée,  on  fetitc 
un  courant  Contraire.  Il  cH  facile  de  voir  ce  qui  doit 
arriver  fous  tous  les  paralitlcs ,  pendant  toute 
Tannée ,  tant  qu'on  fuppofc  la  terre  entièrement  inon- 
dée, il  faut  ienlcnciK  remarquer  que  ces  change- 
mens  le  fsront  toojours  un  peu  pim  tard ,  parce  que 
IVffct  di!  folcil  eft  toujours  ponéricur  à  (à  pofition. 

On  pcui  croire  que  les  choies  fe  paderoïenr , 
conme  on  vient  de  m  tire,  C  fat  terre  ëtoit  emic^rr- 
ment  couverte  par  les  eatit  •,  mai?  comme  elle  n'elf  ^ 
couverte  qu'en  partie,  M. Bernouilli  convient,  tout 
le  premier  ,  que  les  courants,  dont  il  s'agit,  ne  peu* 
veot  avoir  toute  la  régularité  Ott'il  leur  a  Âppoliée; 
qu'ils  ne  peuvent  qu'éprouver  aei  chaiîgenieiis  coa* 
udérables  de  la  part  des  contincn;,  du  gifemcnt  • 
de  la  configuratioQ  des  côtes,  des  inégalités  dâ  foad 
de  la  mer,  des  Ilé^  &c.  Ibli  il  eft  perfuadé  qn^ea 
combinant  cette  théorie ,  avec  celle  du  courant  gé- 
néral d'orient  en  occident ,  on  pourra  apperctvoir, 
à  TinfpeéKon  d'une  grande  mappemonde,  l'origine 
de  tous  les  eoursMê  réguliers ,  tels  qu'on  les  oblervei. 

On  a  dft  renHUVuer  que ,  fu ivant  M.  flemonilU , 
tandis  qtt'à  la  furface  de  la  mer ,  &  près  de  cctté 
furface,  les  eaux  ié  meuvent  de  l'équateur  vers  les 
pâles ,  l'air  fe  meut  en  fem  oonintre ,  c'eft-à-dire, 
des  pôles  vers  l'équatettr.  On  ne  finaroit  douter 
qu'en  vertu  de  l'adhérence  des  fluides  ,  qui  ftit 
(jue  tous  les  vents  prodiiifent,  pourvu  iju  du—  ^ 
rent ,  des  courants  dan^  la  dircâioç  fui  vaut  la- 
quelle ils  (bufiicnf ,  le  fécond  de  cet  nouvemeo» 
n'altère  le  premier  ;  il  fe  potirra  même  faire  qu'il 
le  rende  inléniibie,  peut-être  même  qu'il  lui  uSo 
prendre  une  diredua  contraire  à  ik  dîreâÛkA  j 
naturelle. 

Nous  avons  rapporté  des  expériences  qui  pron^ 
vent  la  pofTibilifé  des  courants  doubles.  L  obferva- 
tion  prouve  qu'il  en  exifte  en  câct ,  même  à  de 
trés-petites  profondeurs.  Dampier,  dans  foo  voTigiO 
autour  du  mor.*fe,  tome  fécond ,  dit  :  ce  ii'cfl  pas 

Iune  chefe  extraordinaire  de  voir  deux  courant» 
opftdia  «a  nta»  tom  &  en  môme  lien,  It  ftf^ 
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tacc  de  Tcau  courant  d'un  côié,  &  le  refte  du  côté 
contraire-,  j'ai  vo  moiHBêaie,  inm  à  l'ancre,  le 

cable  emporté  par  deux  catimU»  contraires,  k  hi^ 
du  cable  tors  d'un  c6té  &  le  haut  d'un  autre  -,  il 
dir  tncori;  an  iiumc  <jndri)it ,  qvic  coun:nts  rc 
pouli'cm  queiquetois  le  luvire  ,  la  pouppe  ayant 
<iootre-Tent  &  marée ,  effet  qvl  certainenia»  ne 
peut  être  procîi'ir  pnr  un  courant  fimpîe. 

M.  Hàllcy  qiii  aT.int  M.  Bcrnouiili  avoit  fuppoic 
des  courants  doubles,  &  qui  s'étoic  fervi  de  cette 
6ippgâuao  dout  culiquer  comment  il  peut  fe  faire 
^lAn  détroit  lie  Gibnltar ,  dont  la  largeur  n'efi 
qi;c  (ÎVtnliun  fi.pt  licncf ,  il  palTc  ci  ntinntllciucnt 
une  fi  graitde  quantité  d'càn  de  U  incr  atlautique 
dam  la  iiidd]|erran«^ ,  par  l'dfct  du  cùwtânt ,  un$ 
cependant  que  l'eau  s'élève  conûdérablemen*  fur  la 
côte  de  Barbarie,  ni  qu'elle  inonde  les  terres  qui  font 
fort  b.[\Tt:i  le  long  de  celte  côic ,  rapporte  l'expé- 
tienc^  fuivaate  jEkiie  dam  la  mer  baltiquc ,  qu'il  dit 
Ini  avoir  M  communiquée  parim  tr^ubile  h  om  me 
de  nuT  témoin  oculaire,  lequel  confirme  Ion  ftn- 
timcDt  <^  ecUu  de  Ai.  Daniel  Bcinoiiilli.  Cet  homme 
étant  dans  une  frégate  du  Roi,  elle  fut  tout  d'un 
«Mp  ponée  an  nniien  d'un  tourmu,,  &  poofite  paf 
les  cani  avec  beaucoup  de  violenoc  :  anffi^iôi  on 
defcendic  dans  la  nier  une  corbeille  où  l'on  mit 
un  gros  boulet  de  canon  ;  la  corbeille  étant  dcf- 
«cndue  à  une  certaine  profondeur ,  le  mouvement 
du  vailfcau  fut  arrêté  :  mais  quand  elle  fat  dtfcenihie 
plus  bas,  le  vaiflcau  futj>orto  eontro  le  \ent,-Si. 
dans  une  dircélion  contraire  à  telle  du  c*  urant  fu- 
périenrquin'avoit  qu'euviron  quatre  wu  cin-^  bralTes 
de  profôadeor.  11.  Hallej  ajoute  qu'au  r^ipport  de 
ce  marin  ,  plus  on  defccndoit  la  corbeille  ,  plus  on 
trouvoit  que  le  courant  inférieur  Éioit  ïmïU 

On  a  vu  que  le  «eHnia»  général  d'orient  en  oc- 
cident «  &  la  twfaau  qui  changent  de  divcâion 
tous  la  fs.  moù ,  ne  peuTent  être  attribués  au  flux 
&  au  reflux  de  la  mer.  Il  n'en  cft  paj  de  inciiie  de 
la  plupart  de»  couroMs  particuliers.  Une  grande 
preuve  au'ils  ont  pour  caufc  le  mouvement  du  flux 
&  du  reflux,  c'fcH  qu'ils  fuivtnt  le,  marte» ,  &  qu'il, 
thangent  de  dirtflion  à  chaque  tlux  &.  à  chaque 
rtf.ux,  eniortc  qu'iU  crni  une  efpéce  de  régularité. 
Tout  ce  qui  peut  changer  foit  la  direéUon,  foit  la 
vtteflè  du  moDTemeat  des  «ans ,  oonme  le  gifc- 
menr  des  côrcs ,  les  montagrtci  du  fond  de  la  mer, 
ki  bancs  de  lablc,  le»  iki,  iivc. ,  donne  lieu  à  ces 
cQuranu.  Le  mouvement  des  marées  éprouvant , 
par  la  variété  de  ces  ebflacles,  d«i  changement 
de  tome  efpèce,  quclquefeîi  Ici  eaux  font  portées 
i!tl  même  côté,  ptndanr  pîtifieurs  jours  de  fuite, 
feut-étrc  y  a-t-il  dei>  endroits  ou  les  eaux  coulent 
conftammcnt  du  n^^me  cAid ,  &  forment  des  cou- 
ranu  Aijets  à  des  inéga  lités  périodiques  dépen- 
dantes des  mouveiDenî  de  la  lune. 

Quant  aux  couranu  variables  irréguliers,  &  en 
quelque  forte  accidentels ,  iU  font  produits  ea  gé- 
néral par  les  vents  qui  imprioicm  ttéceflairement 
«w  canx,  du  mouvemer.t  dum  la  diitinion  fuivanr 
laquelle  ils  fou'âkat,  fur- tout  iorlqu  iisoni  régné 


aiTcz  long-tems  de  la  tntatQ  partie.  Ces  moave- 
incns  fouffrent  comme  tous  les  autres ,  dans  leais 
direâions  &  dans  leur  vliefle ,  des  changement  à 
l'infini  par  l^gifementSt  la  configuration  des  cOies, 
par  les  inéguTiics  du  fond  de  la  mer,  par  les  ileî, 
âtc;  comme  les  eaux  puullées  par  les  vents, diù* 
vcatétre  remplacées ,  le  remplacement  poorta  cao* 
fer  ,  par  nn  fécond  effet ,  d'autres  courants  acci- 
denicU,  icfquei^  ne  doivent  pas  Lias  confidèrés 
comme  produits  immédiatement  par  les  vents,  puiP 

Î^ue  ces  leconds  reunaew  penvem  toe  bon  des 
miitcs  d«  venit.  Si  les  eaux  eatratoéee  par  les  ffCM^ 
ne  font  pas  rcmptacécj  librement ,  comme  ctia 
airivt:  aux  bord»  de  la  uier  du  fud,  1^  eauxs'a- 
baifl'eront  aux  endroits  d'où  elles  font  forcsdeide 
couler  ;  cet  abailfunent  eft  quelquefois  affcz  con* 
fidérable,  &  dure  aflet  de  teim,  pour  détntire  les 
effets  du  ilux  de  la  mer,  enforte  qu'il  parotffe  y 
avoir  un  reflux  continuel  de  pialieurs  |ours  de  laite. 

Suivant  M.  Daniel  BernouiUï,  les  grandes  varia* 
ii<in-  barométriques  peuvent  auffi  occifionncr  des 
iouriir.ts  accidentels  .  cctie  caufc  accoinpagiu:  fou- 
vent  celle  dont  nous  venons  de  parler*,  mais  elle 
agit  par  un  autre  principe  :  fi  le  baroadm  vkai 
tottt  d^m  coup  11  baifler  eonfldéniUanatt,  H  te 
que  la  mer  s  élève  au  m^mc  endroit;  &  c<.>m.T  ■: 
les  variations  barons -triques  s'éteodcm  ordtoaac- 
ment  fort  laia,les  eaux  duiveiu  oomIcc  du  œiliea 
de  tont  cet  cfpace,  dansi'éicndM  pm^irodejo 

1  ou  40  degrés. 

Parmi  les  counuiu  qui  ont  le  pitis  d'éteadee  & 
de  rapidité,  on  compte  ceux  qu'on  a  tbkxri  Aaos 
la  mer  atlantique,  [ûrès  de  la  Uninéo,  tefifoeb s*é* 

tendent ,  depuis  le  Cap-verd  jufqu'à  la  bâle  Fcr- 
uando-poo,  Ht  mCme  plu»  loin  :  leur  roouvemoii 
ef!  d  occident  en  orient ,  &  par  cooféqueiu  coo- 
traire  au  mouvement  général  de  la  iacr,nii^ieâit 
d'orient  en  occid«:nt  :  ces  curants  ibnt  ■  tiokal, 
que  les  vaiffeauit  peuvent  \enir  en  deux  jour? 
Moura  k  Rio  de  Bénin,  éloigné  de  150  lieu»»  & 
qu'il  leur  fittt  fix  ou  fept  fcinaincs  pour  y  icienr> 
ner  ;  encore  ne  pctiTtnt-ils  foirir  de  ces  parages 
qu'en  profitant  dtrs  vent*  orageux  qui  i'elévcnt  toof* 
à-coup  dans  ces  climats  :  ces  courants  ne  s'étendetii 
guère»  ou'i  vingt  lieues, de  diâance  decctcéio: 
auprès  de  Snmatra  il  7  a  des  e«Mwttr  rapides  ^ 
coulent  du  midi  ver->  le  nord,  &  qui,  prubab'e- 
meni ,  dit  M.  de  fiution ,  de  qui  uoa»  u»prur>;ûai 
ceci ,  ont  fomé  lef  golphe  qui  crt  entre  Malayc  4 
l'Iode  :  on  en  trouve  nufli  de  fcmblabics  entre  lile 
de  Java  &  la  leire  de  Magellan  :  il  y  enaauftd» 
tiés-grands  tnirc  le  Can  de  Bonne-F.fpérancc  4 
l'île  d«  Mada^ficai ,  &  fur-tout  fur  U  côte  d'Atri- 
que  entre  la  terre  de  Natal  &  le  Cap  -,  dam  la 
pacifi  ii  e,  fur  Us  côtes  du  Pérou  &  du  ictic  de 
J'Antéi  ique.la  mer  lie  meut  du  midi  au  oord:ino8' 
vetiitnt  qui  paiolt  occafioimé  par  un  vent  de  midi, 
qui  y  régne  cooflamaent.  On  oIHmv*  ce 
mourtment  du  midi  au  nord  for  les  côfts  du  weSl» 
lkJtu^  IL  l.ap  Sjiru-A  '.u'.inin  l'nfqu'.uix  Anulîîs; 
i  i'anbouclwre  du  *iitr#u  de  Manille;  au»  Pat' 
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tippioes  &  au  Japon ,  da«9  te  porc  (It  Kttmia. 

Dans  la  mer  Noilînc  Maitlives  ,  &  entre  ces 
iles ,  il  y  a  des  cauraatt  tr«s-vioiens  qui  couieui 
connammeat  pendant  û%  mm  (Torieat  «d  ocddoit , 

&  qui  vont  en  fens  contraire  pendant  les  iix  autres 
tnois',  ils  fuivent  la  diredUon  des  vents  qui  foufflcnt 
dans  cerie  mer,  fix  mou  de  Tt-H  a  l'oLitlt  ,  &  ù\ 
mou  de  l'ouefl  à  l'eft ,  à.  probablement  font  pro- 
duits par  eux.  {Uifi,  aat.  tom.  /). 

Il  y  a  auin  un  courant  très-rapide  chn-  le  canal 
de  fiahatna,  qui  coule  du  midi  vers  le  noid  :  l'a 
vtteflê  ell  d'environ  une  lieue  par  heure.  Les  cpu- 
^  nm$$  (ont  trèt-vr^Iie»  »  &  looTcm  u^fom  dans 
la  mer  da  Danaeniardb ,  ft  même  ewre  le*  cAtes 
de  h  NofuêfZe  S;  du  Jmiand;  il  y  en  a  bcmcoup 
au  on  n£  peut  attribuer  k  l'aâion  des  vents  (  y oya^e 
fait  fur  la  frtj^u  la  Flore  en  ijyi  6r  1771»  par 
MM.  Jt  Borda  ,  de  Verdun  (f  Pipgri).  Etant  mouil- 
lés à  Elfeneur ,  cet  favans  virent  le  courant  changer 
de  dirtdion  deux  fois  en  vingt-qti.itre  heures  ;  ils 
eliiméreiit  fa  vitctTe  de  deux  tiers  de  lieue  par  heu- 
re :  daw  te  détroit  du  Sund ,  la  violence  du  coumnt 
leur  parut  Être  de  plus  d'une  lieue.  Au  refte  ,  te 
n'eft  que  vers  les  Ciitei  que  ca  courants  om  celle 
rapidité  ,  car  ili  dil'ent  qu'au  large  ,  ilî  remarqni- 
reot  bien  peu  d«  àiSéicMc  antre  lexm  latiiudes 
&  longinMo  obCenrées  &  Mméits, 

S  ir  t  i  cùic  d'Afrique  ,  dciMiis  te  Cap-fpartcl  [uf- 

âu'au  tap  verd,  les  iouranu  portent  dan»  la  partie 
B  lïld  ;  ils  fuirent  d'abord  la  dircélion  de  la  cdte  , 
4lep«M  ie  Cajkfuncl  iu^a'i  SaH ,  &  peai«ttrc  bi  ^  n 
mhéék',  &  eaiiiîteils  parikipam  de  rouell  à  pro- 
*  portion  qii"i!=  fe  rapiuochcnt  du  Cap  \erd,  ou  ili 
portËiit  À  i'ouell  :  leur  vituk- ,  au  uiuio^  en  dillè- 
tens  endroiii,  dl  frès  ^ande-,  elle  ell,  fuivant  la 
relation  du  voyage  cité  ci-rtcfFus ,  depuis  le  Cap- 
fpartcl  jurqu'ài>ak',  païUiuticrcmentdans  les  nou- 
velles &  pleines  lunes  ,  quelquefois  d'un  tiers  de 
licae,  oQ  même  d'une  deoB-iteuc  par  beore. 

Om't  w  CHdefliH  t|n*il  7  »  «n  emumi  très- 
rapide  dans  ic  détroit  de  Gibraltar ,  qui  porte  tonf- 
Mmmeot  à  l'ell  :  on  a  toujours  été  dans  l'upioion 
qu'il  eft  unique  :  c'cft  ce  qui  lit  fuppofer  à  M.  Hal- 
*ey  un  mmm  iwfériCMf  doigé  en  fens  contraire,  qui 
nppone  In  eanx  da  la  méifiterranée  daui  l'océan , 
à  nieftirt.  ,;)c  le  iDuriint  dotii  il  ^"a^îii  en  fait  entrer 
«Uns  U  méditcn  anée  :  des  iaits ,  dont  riiii  cil  tn^s- 
r^ent ,  détrai  fctii  cette  opinÎ4Ml.  £0 177f  ,1c  Triton , 
vaiflcau  irançois  de  64  canons  ,  ton-rnanil."  j  r 
M.  de  R....  capitaine  de  vaitleau  ,  ay»iii  ,1  ^uiilt  de 
Il  méditcrranee  datu  l'océan,  fut  furpri^  le  foir 
jar  ic  calme,  k  l'eairiie  du  détroit.  Le  «emnan- 
dam  ne  dmta  nullament  que ,  dam  ta  ntiit ,  le  emf 
rant  ne  le  fit  r«;tro£!:ra(!er  dans  la  mcdiitrrance  : 
ceiiu  periu<Uiaa  e«jir  une  tu ite  naturelle  du  préjugé 
établi  :  cependant  le  contraÏManiva;  car  le  calme 
tiMlunnim  toiqoqrt, il tronva ,  vers  minu^ ,  vi<- 
de  langer.  L'ann<êe  combinée  de  France  & 
d'Lfpjgne  fji'.anr  le  itittiie  iiajet  en  i-r^i ,  plulieurs 
vailicaux  trançois  furent  entraîner  a\  cc  une  telle 

jMtapCK,  kl  nm»  fbwte  de  u  ^uùt^  de  iVa, 
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i  la  Wrifé,  qvKb  Tiatwt  «tt  tamn ,  h  hfmi 

oU'i^iî  de  mettre  totuct  Itt  voîki  tfaTiat  pour 

revenir  en  route. 

11  efl  bien  difficile ,  U  me  fenfcte ,  de  oc  pas 
conclure  de  ceifitttSfM,  outre  le  caurmu  qui  pom 
i  l'eft ,  dam  le  détrok  de  CSibrattar,  il  en  exifle 

un  autre  qui  porte  à  l'onefî;  &  tout  invite  à  croire 

3u'il  occupe  la  partie  du  détroit  qui  touche  à  la  côte 
'Afrique  -,  car  le  Triton  &  les  vaiH'eaux  qui  fvfeBC 
entraînés  dans  l'océan  ,  paiTcrcnt  phn  prê^  de  cette 
côte  que  de  celle  d  tipagnei  6l  ,  en  l'adincttant 
dans  cette  partie  du  dctroit,  comme  on  y  e(l  au- 
toi  ifé  par  ces  faits ,  OQ  cxpli^iM  trés-hcureufcment  • 
le  courant  qui  porte  dans  le  fud,  depuis  le  Cap- 
fpartcl  jiîfqu'au  deli  de  Salé,  en  fuivant  la  direc- 
tion de  la  côte*,  en  difant  que  c'cft  celui-ci  qui 
continue  de  finrre  la  direélioQdel9i*edied*Afiifne, 
iorfqu'il  eft  entré  dans  t'océati ,  parce  qne  ici  aaïuc 
refoulées  par  celles  d«  l'océan,  font  forcées  de 
couler  le  long  de  cette  côte. 

Ce  fccoïKl  courant  explique  auffî,  d'une  manière 
très-tunple  ,  pourquoi  les  eaux  ne  s'élèvent  pas 
fenfiblement  dans  la  méditerranée  :  il  n'cfi  pas  môme 
i>éceflaire  de  le  fuppofer  aulll  étendu  ,  aulli  rapide 
que  celui  qui  porte  a  l'crt  :  car  l'évaporation  enlève 
plus  d'eau  à  cette  mer ,  qu'elle  n'en  re$oit  par  les 
ileuves  &  iei  lÎTÎères  qui  y  portent  lenn  canx. 

On  fent  combien  il  feroit  avantageux  pour  la 
navigation  d'avoir  une  connoillance  exaéie  des 
courants;  mais  c'eft  une  connoiftance qn'U  eftdi^ 
ficile  d'acquérir  igat»  de  métiiode ,  pour  déter> 
miner  les  eoamatt  avec  exaAitnde:  celles  que  l'on 
a  fe  réduîfent  aux  fuivantes. 

Quand  la  mer  a  aâez  peu  de  profondeur  pour 
qu'on  piiiflc  rendra  fixe  la  pofitloâ  du  vaideau  par 
le  moyen  de  6a  ancres  ;  on  trouve  afT^z  bien  la 
diri^on  dt  la  vlteiTe  du  courant ,  en  mettant  le 

Joçh  i  la  direAîion  9l    vtutffe  dMoent  caUca  da 

Q^iand  oa  ite  peut  p<  fettcr  fanere ,  oit  met  a 

la  niir  Tir.  lanm  on  une  chaloupe  qu'on  rend  fixe 
autant  qn  il  eft  poliible ,  au  jro\ en  (11-  quelque  corps 
pcfant  qu'on  6st  delccndre  t^lans  l'eau  aufti  proibn* 
dément  qu'on  peut,  afin  qu'il  atteigne  la  région  des 
eaux  calmes.  La  chaloupe  obéit  ainli  le  m'Mns  qu'il 
eft  poftib!^'  au  coura.'U ,  Si  .icqiiiLft  une  Ion-,  de 
fixité;  alors  00  jeuc  le  loch  ,  dont  la  vitclié  ^  It 
direélton  doiMeat  ceUcs  du  courant. 

C^rtamc-mcnt  cette  méthode  cil  Mi:n  éloignée 
d'wtre  exacte*,  mais  du  tttoins  on  cil  ailuié  que  la 
\itefle  du  courant  n'ai  pat  moindre  que  ctÛ» 
qu'elle  donne.  , 

Il  eft  prefque  Inperfti  d'ajouter  qneces  métb»* 
des  exigent ,  comme  toutes  celles  qu'on  poorroit 
iui^winer,  que  la  mer  ioit  caiiae  Si  unie. 

M.  Daniel  Bcraouilti  donne,  dans  fa  pièce  fui 
les  courants,  une  méthode  qu'il  prétend  fufceptible 
de  fournir  des  déterminations  exaélcs:  mais  comme 
il  eft  (rcî-perlni^  d'en  douicr,  que  d'ailleurs  il  dt 
aifc/  diftÎLiie  de  fuiisikirc  aux  conditions  qu'elle 
cjugc ,  poar  ètf e  appliquée  avoc  qnelqu'efpotr 
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fuccèt ,  Boai  ne  crojom  p«  devoir  «a  froffir  cet 

ariicle.  (T) 

C  o  u  H.  A  *N  y  D  r,  Si  i  N  a;  L'  \  îL  i: ,  C  ui.  on  appelle 
courant  de  maaauvre  U  partie  du  cordage  qui  cil 
trobifc ,  &  qui  palTe  fur  les  roui^i  des  poulies*  tel 
rit,  par  c\ciiiplc  ,  le  garai»  dNiii  palan ,  d'tttie  car- 
suc  ou  d'une  dritie  ,  ïvC,  fur  lequel?  kj  liominc; 
Mlcnt  pour  hiiîiir  un  iàrdeau,  carguer  ou  biÛcr 
une  voile  :  ainfi  csA  la  partie  de  la  maiMMivre  fiir 
laqucllv.-  on  applique  la  pniflance. 

COLIIAISTE  (  manizuvre)  ',  on  appelle  ainfi 
toutes  les  ma-aivres  q<ii  ne  lont  [la-  lixtjes  par  les- 
deax  l>outi ,     ^'oo  peut  faiie  aller  &  venir  au 
oioyen  des  poulies;  rfe  forte  xpie  l«s  bias,  bonit-  ^ 
nés,  bâiancincs,  écoiucs  ,  amurCS,  CaffUCS,&C., 
Ibnt  des  manaifvret  iourdr.tts. 

COl/RBATON,  f.  111.  diminutif  de  courbe,  ce 
font  de  petites  courba  ^ui  lÏBnrem  à  lier  los  bâax 
de<  gaillards  &  dunettes  avec  les  membres*,  on  em- 
ploie des  courbJtor.s  encorc  à  d'autres  ufagts. 

Coy&  BATON  ou  TACQt  ET  Uii  liLi  NE,  leS  COUT 

Mf0M  de  kant  font  des  pièces  de  bois  qui  ont  de 
lon^ticTir  h  diflance  du  bord  de  la  hune  au  trou 
du  niiiitu  ;  ili  lient  fa  charpente,  les  plaçant  def- 
lUî  en  forme  de^  ravon^;  ili  peuvent  avoir  deux 
pouocs  «l'époiâiMir  £î  de  largetir  ,  étant  un  pea 
arrondis  par  le  dcflds. 

Cl  ru  AT  on  de  beaupré,  c'cû  la  petite  courbe 
que  Ton  met  ctiire  les  violonà,  avec  un  chouquet, 
jfont  plat  ter  le  bAlOB  de  pavillon  d'avant ,  oa  fOttr 
nSter  un  mài  de  perrogoet  de  beaupri. 

Cou&KATOira  4i  SUuê,  ce  tet  Ici  coorlies 
placc'cs  ftir  Ici  Imh»  ,  ca  «vaut  des  pedtei  Una 
9L  bittons. 

COURBE,  f.  f  c'cfl  en  général  toutes  pièces  de 
bois  à  deux  branelie*;  (  f:r.  .,<8  ) ,  on  les  tire  de  la 
tttt  des  arbres,  en  tauant  lervir  ,  d'une  part,  la 
|4iu  forte  branche ,  &  le  corps  de  l'arbre  de  Vautre  -, 
lâir  jondioo  ùifàm.  le  collet  de  Ja  cùurb^ipt'iU  for- 
neni  :  os  tire  fitoveot  d^itt  même  arive  pinletirs 
tourbet  de  diffci entes  forces,  fclon  la  groffeur  de 
(et  branches  &  leur  diCpoCtion ,  parce  qu'il  en  faut 
de  toutes  fortes  d'où  ver  turespour  les  placer  fuivant 
les  circonHances  dans  les  diâérens  angles  ou  encoi- 
gnures :  les  Courbet  fervent  le  plus  ordinairement  i 
lier  lc5  baux  avec  lc>  membres,  failant  cnCcmbIc 
m»  liaifon  folide ,  fi  elles  font  exadement  jointes 
aux  luinx  &  aux  cdiés  do  navire  :  fur  lefquels  on 
le;  chevi!!r  .  r!e  manière  que  l'angle  de  chaque 
evurbe  ,  fou  parfaitement  emboîté  dans  i'angie  tor^ 
|né  par  le  bord  &  les  baio.  Ksgwt  CoNtVA.VC> 
TiOK,  l'm  éu  CkarpaoUr. 

Covmas  dis  csfmeine.  Veyei  Cavucink. 

CoURRT.  d'ùarihot ,  courbe  qui  lie  l'étamboi 
ave:  la  quille  K07<(Cokstk.vctio«,  Pan  du 

CoUB.BESM<TAOVtTS  'IV.  SITTB8,  CC  fent 

celles  que  l'on  place  en  ^-.n  «ies  grandes  bittes; 
Hne  branche  fur  trois  ou  quatre  baux  du  pont;  & 
faotre  contre  les  aaoatans  def  bitici.  VVH. 
Çovctaocmv,  fm  ét  (hiu^tntim 


Coo&BBi  i'arcaft,  ce  foot  de  fortes  piiecidi 

liaifon,  placées  dan-  chaque  angle  de  la  poupe, 
iiiburd  &  babotd  i  on  les  place  horijM>nia!emcnt  en 
liant  une  de  leurs  braiKhes  fur  la  barre  d'honrdi, 
ik  l'autre  lîir  les  membres  du  vaiffeau  ;  on  leor 
domw  le  plus  de  longueur  que  l'on  peut ,  &  le 
plus  de  force  pofltble  ,  fan»  cependant  I^ur  per- 
mettre de  venir  jufqu'au  litbord  de  retraite ,  parce 
qu'il  ne  faut  pas  gêner  le  canon  quoa  efl  qacl- 
miefois  obligé  d'y  placer.  Vêyti  OmmiVCnm, 
lart  du  charpentier. 

C  0 1.  H  î!  1, 5      boSoir.  Voje\  B  o  : ,  i  t j  i .( , 

Cou&Biss  d'ùuhien  ou  guirtaaduf  ce  font  des 
cmrhts  qtri  ferrent  à  lier  I  avant  da  vaiffeau ,  en 
i'étendant  des  deux  coiéï  de  lYrrave  defTous  U» 
écubict»  en  dedam  :  elles  it'eoiaiUent  de  quelques 
pouces  fur  l'érrave  ,  fur  laquelle  on  les  cheville, 
ainfi  que  iur  les  membres  ëc  apôtres  de  dehors  «a 
dedans , oomne  il  efl  expliqué  an  mot  CoErrs: 
mai-  ni>us  pouvons  obfcrvcr  que  ces  pièces  ne  font 
pas  un  angle  comme  les  courtes  proprement  dites: 
cOcaaat  one courbure  douce,  d^ot  laquelte  caii 
retnarane  pas  l'angle.  K«rc(  Cox tT&vcTiOir, 
Fart  du  charpentier. 

Col  R  ai:  s  de  conire-lijje  ou  d'ecu^on,  ce  font 
des  courbes  pUcécs  datu  la  cale,  6»r  les  ûtcom  de 
l'arriére;  leur bcandtt nftrienra eft liée^Uqw- 
ment  rurplufieur$membres,&la  fupéricurcarcboitie 
contre  l'arcaiTe  au-defToas  de  la  barre  du  ptonici 
pont.  Voftl  COK^TRUcrroH  ,  l'un  du  ckarpentitn 

CouRB£sdlt/<r«ce  font  des  pièces  de forgeraa 
(^fii-  99) .  faites  en  fer  très-fort ,  &  bien  travtîUé 
lur  un  gabarit  donne  par  le  charpentier,  pour  fiibf--' 
tituer  le  fer  au  bois ,  dun  le  c»  où  l'on  manque 
de  bois.  Vojei  CoK«Ti.VCTio« ,  fei»  àt  cfar» 

per.dcr. 

CotaB£i  de  joueteauz.  foyei  Jottereaut. 

Courbes  pour  le  courant  des  grande»  écouta , 
ce  font  des  mahta  plaoées  trikicd  &  bâbord  lëa« 
les  porte-liaiibM»  o^itimea  ,  tn  lefifaclhi  «i 

frappe  une  poulie  de  retour  pour  le  courant  des 
grandes  e^co-ites ,  qui  viennent  palier  dans  leori 
ttous  du  vibord  du  gaillard  d'arrière. 

COURBURE,  f.  f.  c'eft  la  manière  doM  IM 
pièce  de  charpente  l\\  courbée ,  (bit  en  arc  dt 
cercle,  ou  fuivant  le  contour  d'une  autre  courbe. 

COUKEAU.  petit  batcan  de  la  garoiuie  qui 
fcrt  à  charger  les  grandi  MlinMits.  (  5  ) 

COLRrT.  KoyqCouRota. 

COURIR  ,  V.  n.  c'ert  en  général  Éùre  route  fur 
le  largue,  vent  arrière  ou  au  plus  fwès  :  ainfi  l'oa 
dit  cpiirir  largue  &  vent  arrà^,  «mnâran  pins  près. 
etmir  une  bordée  ,  &c.  ;  ce  verbe  ^unpluie  anfl 
dan^  cc>  façons  de  parler  :  la  côte  court  M.  E.  4 
S.  O.  cinq  à  ûx  lieu»;  c'etl-à-dire ,  qu'elle  efl  pro- 
longée dans  cette  dlreâteo  pendant  cet  efpace;  en- 
fuite  elle  prentl  •■.n  autre  cours  plus  VCTS  le  nord  : 
ainti  le  cour»  de  la  terre  eti  foa  gifement  :  û  dt* 
reâitm ,  par  rapport  aux  points  de  l'horizon.  On 
watt  m  véifem  mi  coort  «oanM  aniti  >  noms  con- 
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route  l'un  à  l'aotre,  ^'on  parcoun  ks  mèma  ps- 
tallclct  :  ainfi  Iddlqae la «Igiccfic  navire,  od  de- 
mande ordinairemeot  :  comment  coun  il?  pour  û- 
Toir  quelle  route  il  tient.  Le  vaiffieau  court  de  l'a- 

M.m  ,  (juarjil  il  u  i'.l-  la  viteirc.  Coiinr^  faire  couiitf 

c'cit  {Mrtcr  bon  pkia  kHic^u'on  «A  au  plus  près , 
fim  tenir  lèvent  de  trop  {vèt.         i  tmt  ou  fur 

Ici  tcm  ,  c'en  faire  route  du  côté  de  terre  po\ir 
en  prendre  connoilfaoce.  tJoui  cuurùmes  u  une juf- 
f/l  b  mdt.  Gua^  éu  kuft,  c'efl  s'éloigner  de 
terre,  &  tirer  à  ta  mer  à  tontes  voiles.  Courir  bord 
fur  bord,  c'eft  louvoyer  à  petites  borddci»  en  virant 
luuvcni  de  bord.  Courir  de  l'autre  bori; poxïr  courir 
de  l'autre  bord  ou  bu  l'autre  bord ,  il  nôt  toiant 
lèvent  dTM»  c6té,  virer  ponr  le  prendre  de  rentre, 
en  chaniîc.int  d'amure.  Nom  tûmes  conr.oijfince 
Jtun  vai^'tau  fur  l'avant  è  nous  f  on  lui  donna  U 
bout ,  fir  auffi'tât  qu'il  vit  fu*  mus  U  chaffions , 
il  viré  fur  l'autre  borJ ,  &  connu  fa  bordée  juf- 
qua  terre  i  ou  il  fe  réfugia-  Cviirir  la  houliie  f  on 
fait  courir  la  bouline  ;i  un  criminel  ,  lorûju'on  le 
iàit  pitiTer  entre  deux  rangs  de  matelots,  pour  être 
frappé  par  cheomd'mi  co«ip  de  garcettelb  chaque 
tour  qu'il  fait  :  il  (omt  le  long  d'une  corde  tendue 
entre  lej  rangs,  ët  fur  laquelle  il  rett^nu  par  uoc 
ceinture  ellropée ,  fur  une  cofle  palTée  far  la  corde 
tendue  :  c'eA  une  punition  prefcrite  par  le«  ordon- 
IMncef  de  ta  marine.  Courir  la  grande  bordée  >  c'cÛ 
faire  le  quart  par  moitié  d'équipage  ;  c'efl- à-d i re , 
qu'une  moitié  repofe- tandis  ^ue  l'autre  veiHe.  Cmt' 
rir  le  mim»  htrd  en  la  mim  hwàk ,  cfcA  fiûre  le 
même  route  que  le  vaiffeau  que  l'on  fuit ,  en  fe 
tenant  fur  la  même  parallèle  ,  étant  orienté  de  la 
même  oantère.  Courir  fur  fon  ancre ,  c'efl  être  pouffé 
par  le  Tcnt  on  le  contant  fnt  le  cable,  vers  l'ancre 
tnovnllé.  Cmerir  mt€  tonUe ,  c'eft  faire  un  bord , 
tenir  le  plus  prés  du  vent  pendant  un  certain  tcm^  : 
neiu  fûmes  e^tigtê  tk  courir  une  bordù  vers  U  nord 
faut  mm  &»m. 

COUROl,  r  m.  c'i.n  qurlquefois  une  compofi- 
tion  de  Ibufre ,  de  réftnc  ^  de  verre  pilé  &  d'btnle 
de  baleine,  dont  on  endtiit  à  banc  la  cîrène  des 
vaifleaux,  pour  le-,  préfcrver  dci  vers;  il  î'npplinne 
tout  bouillant ,  &  de  la  même  manière  que  le  brai 
avec  le  guipon  :  ce  couroi  peut  éire  bbn  tant  qu'il 
dent  \  naît  comme  il  tombe  par  écaille  en  peu  de 
tcms ,  il  devient  Irfemdt  inntHe  :  arnfi  Ton  préfère 
le  counfi  li.rrplc  fait  a\ce  do  brai  gra- ,  pjtcj  qu'il 
coûte  moini  &  qu'il  tient  aiietw,  quoiqu'il  fi'cm* 
pielie  fias  le  ver  de  piqfocr. 

Pour  faire  icco  livres  de  couroi,  on  emploie 
800  livres  de  brai  fec,  ico  livret  de  foufrc  &  100 
Kvrei  dimile  de  poillbn  :  le  bnû  fec  &  l'huile  dam 
la  même  chaudière*,  !c  foufrc  fe  f  nd  dans  une 
«iuiudiùreà  part ,  &  on  fait  cuire  &  bouillir  le  tout 
cnvIfeA cin^  h^lHL^  ,  1!  ic  confummc  une  livre  ds 
eouroi  par  ptcd  quart é  de  la  furfacc  de  la  carinc  ; 
taai  ce  qui  remploie  que  ce  qui  fe  perd. 

COVROIiU  CoviLffivs* 

COUlONIlElIfiNT,  £     c'a*  Mra  4t 
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fculpturc  qui  termine  la  potipe  par  le  haut  :  on  lui 
donne  le  plus  de  grâce Ik.  de  ggûc  qi^il  eft  fMjffibltt. 
Voyez  différées  cmtrBsmemens  ^  figures  498 ,  500*, 

Îoi  :  on  en  verra  plufietirs  autres  avec  les  plant 
C«  bàtimcn;. 

COUROY£R,  donnêr  le  couroi. 
COURS  o«t£0MRtdk  imifiaiê,  c'eft  fon  fillage, 
fa  ronce,  &  le direâion  qinl  fnii  d'un  c6té  6a  de 

l'autre.  '  ~ 

Cox3M.»,^9fagt  de  long  cours,  ce  font  ceux  qui 
fe  font  aiw  tlcux  Indes  ,  .\  la  côte  d'Afrique  ,  à 
l'Amérique,  en  pleine  wcr,  &.C. ,  &  dont  ie^  t:a- 
verfées  font  longues. 

CouKs  ik  ftem,  le  emn  d'uoe  rivière  ou  de 
la  marée  ;  c'cÂ  la  dUreéHom  da  courent  &  du  tranlP' 
port  des  eauv.  'Nous  nous  latjjînns  aller  au  COUtV 
de  l'eau   nous  dérivions  au  cours  de  la  marée. 

COURSE ,  f.  f.  faire  ta  mmfe,  c'efl  le  métier 
du  vaifîeati  garde-c^re ,  comme  du  corHiiie  ;  l'un 
&i  l'autre  font  en  fiatiun,  &  armés  contre  les  en- 
nemis  de  l'état  *,  ils  doivent  chaffer  &  vifiter  tous 
les  vaifTeaux  qu'ils  voient.  Cette  écde  eâ  la  ineii* 
lenre  où  l'on  puilfc  envoyer  nn  ofider  ponr  ap- 
prendre fon  tucticr  :  il  verm  plus  d'événement  dant 
une  année  de  crotriiire  ou  courfe  bien  faite ,  qun 
pendant  dix  d'une  autre  navigation;  on  vniSèeneA 
en  cûurfe  quand  il  c-fl  en  croificrc. 

COURSIER  ,  L  m.  c'efl  un  canon  de  chaife,  les 
galères ,  en  gros  canons ,  ne  portent  que  des  t9ur* 

Jîers  ;  ils  fc-  '  rr  T  tirer  fur  K>  \aîfrcanK  que  l'oit 
pour  fuit  ;  les  clialoupea  caiionniércj  ont  auffi  des 
coufjie  rs. 

COURSIVE ,  ù  t  padage  étroit  doc  l'on  prati* 
que  entre  les  finîtes ,  pour  iâdtiter  le  fervice  det 

poudres  pendant  tm  combat.  C'efl  aufTi  un  palfage 
étroit ,  pratiqué,  quelque  part  que  ce  fuit,  pouriz 
commodité  du  lèrvice  :  mais  c'a!!  perriculièrc-ment 
l'efpace ,  fur  le  pont ,  compris  entre  It-;  -j^aillards* 
COURTAGE,  r.  m.  foodion  de  courtier. 

COUlfriER ,  t  va*  c'efl  un  homme  deôt  VcHi-  ■ 

ploi  ert  de  faire  vendre  Ic^  unuxltandifes  qui  vien- 
nent par  mer ,  dans  les  poi  (s  du  commerce ,  quand 
(ui  n'a  pas  de  correfponnant  ;  il  trouve  tmfll  le  chat* 
f;cu:eiit  dis  vaifTeaux  cpii  veulent  charger  fifràrpnur 
quelque  endroit  que  ce  iuu  :  on  ^'adielic  a  un  i.our^ 
tierjfont  faire  charger  à  frét ,  &  on  le  paie  poiir  tout 
les  mouvcmcns  qu'il  fe  deone«Lorfqu*<mveut  levoir 
y  a  quelque  vaillèao  de  tel  ou  tel  cndrott  dans 
le  port ,  lc>  t fifrt/frs' peuvent  vous  en  inflrui;c  ;  il^ 
vous  diront  le  tcm;  do  leurs  arrivées^  de  leurs  dc" 
parts ,  ce  qu'iU  ont  apporté ,  ce  qufib  chargent  dk 
où  il>  vont ,  ils  font  inllruit)  de  toutes  ce?  chofcs. 

COySSLN  DE  BITTES ,  f.  m.  nrniturc  établie 
fur  le  frsvMrfln  de  hitm.  Vajti  BtTVEs, 

C'''r^"^îv  riT  c,\M(iN  ,  e'tfl  1:11  cro<  coin  de  boi's 
tronqué  \  on  le  ww  iou»  la  cuiai.«;  du  C2i:on  qu'il 
fert  à  élever;  fit  lorfqu'on  vent  pointer  la^piéce, 
on  fc  fert,  p«tHieSi»,de  cesM  de  mirer  Feye|  Cir 

KONKAOB. 
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doux ,  que  Ton  met  au-deiTout  des  écabiffly 
'méiMfar  les  «Ues.  Voyei  Etkkok, 
.  CopgsiK  it  wwr  eû^Êgit,  tfxmtan  poor  met- 

irc  en  différcM 


manœuvre?.  , 

COLSTIERES,  gros  cordages  qui  Ibotieimeot 
les  mâts  d'uoc  gaUÎre,  &  foi  lui  tevcK  de  hw»- 

l>an?.  (S) 

Cm.  :mj  il  Jeux  m.Tu-hcs ,  c'crt  uti  indruiiicnt 
de  loODclier  j  dont  ia  iamc  cil  droite  &  etnmanchcc 
am  deux  boots  par  deux  manekei  placées  horizon- 
talement; de  forte  qu'en  tirant  fur  ce  dcnx  poi- 
gnées, &  appuyant  fur  le  bois  que  Ton  veut  laii- 
wr,  &  qoi  doit  âtre  retena  fenae,  «n  lui  doone 
b  ègan  qu'il  doit  troir. 

COUIElJtô,  f.  m.  on  appdk  tini  »  daw  b  nd- 

diicrran<:-e,  tes  bonactlCt  fiaiMM,  TU taU»  fiflim 
Voyez  fioNNSTTBf. 

COUTURE,  f.  f.  cfeft  la diftmee ^  tà  cramre 

rnrre  r'  I>or(k;:c;  :  on  U  remplit  d'étoope  en 
iacait.uiint  ;  Lniuitc  on  l'enduit  de  brai  gras  bien 
bouillant. 

Couture  mveiUt  c'efl  celle ^ui  eit  dereoue 
plus  grande  par  la  ftcherdfe  on  le  menfcaiem  du 

navire  ,  &  dont  l'étoupc  cft  fortic  -,  les  voies  d'eau 
des  vaiilcaax  ne  font  ibuveot  que  det  toutures  ou- 


CouTUfcK  pîatte,  c'efl  une  couture  que  font  les 
voiliers  en  aflemblant  les  lais  des  voiles ,  les  faifant 
fc  croifer  l'une  fur  l'autre  d'un  p)tiL^  ;  de  forte 
qu'elles  fe  trouvent  doubles  :  on  les  pique  encore 
quelquefois  par  une  efpèce  de  firofirare,  i  petits 
points ,  dans  le  milieu  de  la  couture. 

CouTU  RE  rvnJe ,  c'cll  une  couture  fiinplc  qui  af- 
fimbte  les  lais  des  toiles  à  voiles,  lais  à  laii  :  oo  ne 
ff'ca  fert  que  pour  te»  menuei  voiles. 

COUVERTE,  £f.  tanne  du  Levant,  qui  ngmtic 
pOOC  ou  tiilac 

Couverte  dt  Tifcofele  Je  proue,  terne  de  galiïre. 
On  nomme  ainfi  un  certain  efpacequi  rL'^nc  vers  l'ar- 
bre de  trinquet  &  vers  les  rcmbadcs.  C'cll-là  qu'on 
jette  les  ancres,  &  qu'on  charge  aufli  l'artillerie.  {S) 

Cr.'.chlk  ;  1. roLprs ,  un  bâtiment  crafA«/M 
dtouft*  quand ,  parce  qu'il  efl  peu  lié ,  oa  qu'il  a 
dté  mal  calAté;  M  lai  re{ene  cn-dehen  des  cou- 
tures dans  quelque  tourmente  :  quand  un  navire 
crache  j<s  (toupet  de  par-tout ,  il  eft  dans  le  plus 
grand  danger  de  périr  à  la  mer. 

CRAIE,  Cf-tPeft  uoe  efpèce  de  pierre  blanche 
dont  tes  charpentiers  fe  fervent  affin  nieo  pour  tra« 
cer  fur  le  bois  la  fîgure  qu'ils  doivent  donner  à  la 
pièce  qu'ils  charpentent.  On  en  frotte  une  ligne 
que  l'on  tend  fur  tes  points  marqués  fur  le  bois  ; 
&  lorfqu'ellc  efl  bien  tendue,  on  la  pince  pour  l'à- 
Icvtr ,  &  on  la  lâche  tout  de  fuite  ;  de  manière 

Îu'cn  fc  débandant  fur  le  buis  comme  la  corde 
'un  arc ,  elle  laiile  tràs-bien  marquée  une  ligne 
toft  droite  dans  tome  fen  étendue ,  nr  laquelle 
on  fait  padcr  la  fcie  ou  la  hache.  Au  lieu  de  craie 
on  fc  fcit  quelquefois  de  pierre  noire,  ou  de  ûn- 
|aiDe,qniiQMl»  '  .... 
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elle  n'cfl  cependant  pas  aulTi  avantagetife  qae  It 
blanc  (  J3).  La  làagutne  tient  niciu,  non  «ir- 

que  moins.* 

CRAYFR,  f.  ni.  bâtiment  à  trois  mâts  (^f!g.  lo.^.) 
en  ulage  fur  la  mer  baltique ,  chez  les  Danois  &  les 
Suédois.  Ses  mâts  font  à  pible  -,  il  porte  une  grande 
voile  &  une  mi  faine  quarrées ,  &  les  deux  huniers 
comme  les  vaifleaux  ;  quelquefois  tnâme  des  perro- 
quets. Il  a  un  artimon  comme  celui  des  vaifleauK 
un  bout  de  beaupré,  des  focs  &  des  voiles  dàn, 
i-es  i^rtytn  oBC  co«BMiB<meat  de  tfo  à  8o  pieds 
de  long. 

CRAMPE ,  f.  f.  efpèce  de  clous  {fig.  loo)  de 
ftr  à  deux  pointes  parallèles,  plus  on  moins  écar- 
tées ,  joioies  à  U  léte  par  une  iravcrfe  à  angle 
droit ,  on  arrondie  de  Fone  k  Fkotre.  On  met  des 

crampes  fur  les  écarts ,  plus  ou  moins  fortes  ,  ftloa 
les  endroits  où  on  les  place.  Les  petites  cran^ 
fervent  â  iàifir  des  choies  pelantes  dans  qndqMl 
endroits  du  vaiffeau  avec  des  cordages,  ea  IciflK 
^ant  contre  le  bord  ou  fur  les  ponts. 

Cr  A  M l' i:  de  carène  ,  elle  dilfcre  des  crampet  ot" 
dinaircs ,  en  fes  extrémités ,  qui  Corn  pUta  &  pcr> 
cées  à  jour  pour  recevoir  des  dons*,  «le  recou^ 
bée  en  defliis,  de  manière  qu'elle  s'applique  fur  le 
bois,  &  que  cette  crampe  forme  une  clpece  d'anfe 
fur  laquelle  00  pcat  faire  efforts  On  appelle  anfi 
crampet,  des  tacqucts  de  fer;  OB  CBÊttt  tpfll'll'f 
d'ufage  dans  ia  conflruélion. 

CK.iMPE  de  mâture  t  c'efl  une  crampe  dont  la  rr.i- 
verle»  de  ic  à  19  pouces  de  longueur  ,  efl  droite 
&  à  angles  oitdti ,  avec  fes  pointes ,  qui  n'ont  que 
deux  pouces  ;  fon  ufagc  cft  de  tenir  ferme  les  pc- 
(ite>  pièces  de  mâture  lotiqu  on  les  travaille. 

CRAPAUD ,  f  m,  c'eft  une  barre  de  fer  plat 
iji^  i^)  épais  d'un  ponce  cttvtioo.&  lomue  de 
troM  k  ouatre  pieds ,  conrbée  verticatement  par  an 
coude  de  quatre  à  cinq  pouces,  recourbée  par  un 
autre  horizontal  de  ûx^uces  environ  ,  arrondi  fur 
un  pouce  &  demi  on  deos  pouces  de  diamèiic;  de 
forte  que  la  tétc  de  ce  crapaud  efl  doublement  Cottr- 
bée,  &  la  queue  ,  qui  cii  droite  &  plate,  a  deux  ï 
trois  pieds  de  long ,  dans  l'efpacc  defqucls  on  perce 
quatre  à  cinq  trous  pour  la  dieviller  en  fer,  iiu 
la  barre  du  gsuvernail ,  en  paffitBt  les  cbeviOei  de 
dcfl'ous  en  dcflus,  &  les  goupillant  fur  viroles  : 
ainfi,  le  crapaud  cft  deftiné  à  fupporter  la  barre 
du  gouvernail  par  fa  létc,  qui  gliHe  fur  le  croif- 
làoi ,  de  tribord  à  bâbord ,  lorlqo'on  geavcme  k 
vaifTeau.  On  a  imaginé ,  dans  jplnienn  vdiêan, 
de  mettre  un  rouet  de  fonte  lur  la  partie  ronde 
du  crapaud,  pour  diminuer  fon  frottement  fitr  le 
croilfant ,  &  ce  rouet  efl  arrêté  par  un  écron  pia* 
tiqué  fur  l'extrémité  de  la  téte  du  crapaud. 

CRAQUER ,  v.  n.  le  vaifleau  craque  quand  il  et 
en  n-.ou\tment  por.t^ifîtation  des  vagues  &  lames 
de  la  mer.  Ce  tMMmmt  eft  on  bruit  que  £ùt  la 
charpente  dans  les  dîlKrens  frottemens  defes  piiect 
les  unes  contre  les  autres-,  parce  qu'elles  ne  peuvent 
être  fi  bien  unies,  &  liées  les  uocs  avec  les  autres. 

«qllBeftfiièancarttiBleR^mamte  ia  machine. 

CRAYA.N, 
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CRÊ 

et  A  VAN,  pctîc  coquillage  dégotei»r,frf»*«»- 
tache  au  fond  <f OD  vaiflcw  fiii  «  été  iMil^faw  i 

ia  mer.  {S) 
C R A VATE .  (en  )  adv.  U  clittoape  Ai  ^6eau 

prend  l'ancre  d'alToiir  en  cravate ,  ou  eo  i>andouliè- 
re ,  pour  la  porter  dans  l'eodroù  où  elle  doit  la 
aooiUcf.ciittMliminriMgidiiit^^ 

On  prend  une  aacre  ta  cravate >  en  la  inimi  en 
traven  fur  on  cordage  qui  la  tient  ûifp«Bdlie  der- 
rière la  chaloupe  ,  de  manière  qu'elle  porte  en  équi- 
libre fur  ce  cordage  (qui  patfe  lur  k davier  )  par  le 
■riltm  àt  h  verge  :  les  becs  d'un  càxé  &  le  jas  de 
l'autre  ,  que  l'on  foutient  des  deux  bord:?  par  un 
bout  de  carcni£mef  ,  ou  d<:  quclqu'auue  cordage. 

Cratate  ,  f.  f.  Cefl  un  franc- filin  que  l'on 
pafTe  par  defTii*  1c4  baç  rv^x^  d'un  vaifTeau  ,  al^attu 
en  quille  ,  un  peu  au-dellui  dcs  franc  filin»;  de  ca- 
rène qu'elle  doit  fimlager ,  pa'ce  qu'on  roidit  cette 
travate  fur  le  pontOQ ,  aon-i6t  que  le  vaiffian  e(t 
en  quille  ;  on  la  file  avam  de  flévtrer  ,  lorfqii'on 
veut  redrcfl'cr  le  vaifleau  :  c'efl  une  niana  in  re  de 
précaution.  On  appelle  encore  cravate  un  tîlin  ou 
mnc-filio  féom  on  bout  pafle  dam  une  poulie  aU" 
dcflus  det  ponaiûfi»,  d«  l'a^retl  de  biguo qae 
l'on  place  dtOf  lea  vdf^ttx  pour  l«s  démlter ,  loif 
qu'on  n'.>  pas  de  mature  ou  machine  à  inarcr  prftc; 
tandis  que  k  doubk  palle  fur  le  mât ,  &  que  l'au- 
tre bom  fait  donnant  de  Jaatre  cAté  fur  l'appa- 
reil des  bigues  ;  de  forte  que  cette  cravsie  fi.rt  ât 
balancine  pour  cuntrc-tcoir  le  màt ,  a  mciuic 
qu'on  le  dcmâte. 

C  R  t"  A  N  CE ,  mouiller  en  créance.  V.  Mouîi.î.p?.  . 

CREPUSCULE,  {.  m.  c'ert  ce  jour  au 'ork, voit 
•Ibof-teml  ftvaat  le  lever  du  foleil ,  &  lonf-tems 
«près  le  coucher  ,  qui  croit  inlenlihlemenr  jrffjit'au 
moment  du  lever ,  &  qui  dccroit  peu  à-pcu  après 
le  coucher  ,  &  enfin  s'éteint  entièrement. 

Cet  effet  provient  de  ce  que  l'air  m  U  dooble 
propriété  de  rompra  k  de  réfiédiir  h  hnniére. 
C'en  particulièrement  par  cette  dcmiire  propriété 
que  le  jour  cotninetïce  &  finit  fax  degrés  infenfi- 
bles.  L'illuininaiion  comaence  ptr  n  réfleiion 
4es  rayon»  'du  ibkil  à  la  rwicuMie  des  particules 
les  ploi  élevées  ^de  faimorphère ,  parce  qu'elles 
fonr  k-s  premières  (jue  le  folcil  éclaire  en  mon- 
tant fous  l'horizon.  Eiie  augmente  contioueile- 
«leot ,  parce  qu  à  mefure  que  le  foleil  monte  & 
s'approche  de  l'horizon,  fes  rayons  font  r<^lkchi^ 
pr  de  nouvelles  particules ,  dont  le  nombre  ,  & 
la  proximité  à  la  terre,  au{;twenfu -,  enforte  que 
les  parties  les  plus  hatfes  de  l'aiiDofpliérc  viemNOt 
wm  à  en  réfléchir ,  qtund  le  fiileil  eA  fti»  'de 
parotrre.  De  môme  le  jour  finit  par  dee;ré<  inftn- 
libles  ,  parce  quÂ  mefure  que  le  foiti!  s'abaj& 
fous  l'horizon  ,  les  parties  de  ratmol[ph<érc  ,  .i  com- 
meocer  depoi»  lei  ohu  baflet ,  cettcm  fqcceftv^ 
ment  de  refléchir  tes  rayoïM. 

Le  crt'pufcuU  commente  lorfqiie  Iff  étoiles  fort 

petites  difparoitr(.nr  .  &  il  finit  quand  elles  cotn- 
•««acent  à  éirc  «it  i  les  ;  ce      mite  lorfiioc  k 


C  R  £  .  ^41 

ibldl  cfl  fous  l^horhion  d'enrinm  if*.  Au  rcfle, 
quand  l'on  dit  que  le  crepufcuU  commence  &  finit 
ioriquc  ie  foleil  eft  de  18  eu  ddlou*  de  l'horizon,  ^ 
cda  ne  doit  s'entendre  qu'avec  rdUidion.  Car 
i'inflaiu  o<l  k  tr^fcuîe  corDOMOce  ou  fiiùt ,  dé- 
pend ,  foofcf  clMes  égales ,  de  la  leoipératiire  do 
l'atRiorphère. 

Puifqu'abftra^lion  faite  de  l'inHuence  de  l'état 
de  l'attnofpliere  fur  la  duiéo  do  tHpufeuk  ,  fa 
durée  cH  égale ,  à-peu-près ,  au  tenis  que  le  (okil 
met  à  s'abaifler  fous  l'horizon  de  i8*,  il  s'enfhît 
que  le  crcpufcule  eft  d  autant  plus  lon^  que  le  fo- 
leil deicend  plus  obliquement  fous  l'horuon  ,  & 
que  par  conféquent  le  lieu  dl  pKn  éloigné  do 
l'équatear.  Et  même  quand  le  Heu  en  cfi  éloigné 
de  plus  de  48*  x  >  1^  cre'pufcuU  dure  toute  la  tmic . 
au  folftice  d'été  -,  car  alors  le  Ibkil  OO  dcftcaA 
pas  fous  l'horiaon  iu^o'à  tl^*. 

On  trouvera  le  tema  oà  le  tr^afade  cwnwiw 
ou  (init,  au  moyen  d'ùn  triangle  fphériquc  dont 
les  trois  côtés  Ibnt  ia  diiiance  du  pôle  au  d.émth  , 
la  difiance  du  (el(^  au  pôle  y  ft  un  arc  de  to8°. 
ConnoifTaot  ces  trois  côtés ,  on  calctilera  l'angle 
an  pôle,  que  l'on  convertira  en  tems  à  toilon 
d'une  heure  pour  15".;  retranchant  le  terni  trouvé 
de  II  heures ,  on  aura  l'ioliant  où  commence  le 
crepu/cule  ;  &  ce  «cnHà  Bloie  dooflon  i'imftaiK 
où  il  finir. 

Nous  avotis  paflc  légèreinem  fur  plufieurs  chofcs 
relatives  à  l'objet  qui  vient  du  nous  occuper  ,  &  il 
7  CD  a  beaoconp  d*Murea  à  a|oMer ,  mail  00  ié»  cAt 
troovéea  peot4tre  déplacées  ici.  On  0*180»  qi^fc 

confultcr  le  Di3ionnaire  Je  Mathanatlqua  ou  Je 
Xhyfiiut  qui  Jau  partie  de  cette  hatycli/pUie.  (y) 

CREVER ,  V.  n.  «o «aaon  crève ,  l'explofioR  dis 

la  poiulrc  le  met  en  pièce  ,  pour  être  furchargé, 
ou  parce  qu'il  eH  chambré  ^  ou  parce  que  la  ma- 
tière en  eft  alfN ,  qo'dk  comieatte  paMea,  dk» 
Voyei  Canoknaoe,  Canonnisr  :  cet  acci- 
dent n'arrive  guéres  i  bord  des  vaiifeaux  fans  qu'il 
n'en  coûte  la  vie  à  quelques-uns*,  on  a  vu  jufqsi'jk 
treote  hommes  tnés  ou  bteflib  p«  les  édau  o'ua 
(êol  catioH  tKtwé  peodaof  te  oewtaf» 

CRH  USER  ,  V.  a.  creufer  un  port ,  une  rivière, 
en  augmenter  la  profondeur  avec  do  œacjùnei  à 

creufer  OO  I  eviWr.  V'oyei  Cv&Bft. 

CRF.  LX,  r.  m.  c'lII  la  diAance  qui  fe  tronro 
du  defli»  de  la  quille  à  la  ligne  droite  <lo  deA» 
des  Innx  du  praricr  pont  ;  cette  hauteor  «A  or- 
dinairctTwnt  de  la  moitié  de  la  plus  grande  lar- 
geur dam  les  vaiifcatu  de  ligne  *,  quelquefois  on 
u  hk  faiùm  ^ande  d'un  fixiéme ,  au  ploi,  dav 
les  antres  navires  Fejrcf  CoH«TS.veTlOH  , 
l'an  du  confiruStur. 

Creux  </e  iie«f«,c'efl  la  hameur  prllbdaoap- 
liofoe  (bus  baux  an  milieu  du  vaiiTean  :  ainfi  le 
creux  Je  Ut  cale  efl  moindre  que  celui  du  navire  de 
toute  l'épaiffcur  de  la  varangue  ,  de  celle  de  U  cat^ 
liflfHe  &  de  la  hauteur  du  bau  ;  ce  qui  iaic  trois 
fiM»  «nvlrii»  daM  m  taîflcan  de  74  casaok 

Jinnaa  . 
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CRIBLÉ ,  £E ,  adj.  on  dit  i(a*iu»  v^fleau  dl  i 

rr/6/e'  de  coups  .  lur  un  cnnilutt,  <,.n  voit 

qu'il  a  re^u  be:)iK.oij{;  de  bouiei»  û^ns  le  c«>«pi, 
4lont  la  plupat  r  [lutcent  lecMi  jour  ,  &  qnelque- 
C[)i>  les  deux  bord« ,  Car>four         ils  fe  crouvcnt 
•paffitr  entre  les  metnbret  car  lortqu'iU  frajpftentfor 
le  milieu  d'une  levée,  i!   : LtiLi  rtii-nr  par-toui  du 
bois  plein  qui  leur  oppotant  une  grande  r«i(illance, 
Je^  empêche  de  pafler  an  travers  de  la  raoraille  : 
cVfl  aiiiTi  uour  i-.la  que  l'on  a  qnciqucfni;  e.irni  la 
nmautilc  dvi)  vautcdux  d  dUcadc  ,  depuis  le  îccund 
•poni  juiqu'à  fcpt  à  huit  pied»  fous  l'eau  ,  pour  les 
pré&rver  d'être  eriNé$  par  le  caaoo  d««  memi»; 
•car  le  boulet  refte  alore  dam  le  Itois,  &  bmidw- 
afu.7  cvaflenicnr  fon  trou-,  joint  à  *.ila  quco  ne 
.pi^nétrant  pas  dan»  rintérieur ,  il  ne  blefle  ni  ne  tue 
fwrfiMUe,  &  ne  iait  voler  aucun  «^ciat  :  bien  des 
gens  préfendent  qu'il  n  cfi  pas  polTiblc  de  faire  des 
Taiffeanx  à  l'iîprciuc  du  boulet  :  cependant  on  voit 
lou    h     .  iirs  des  navires  recevoir  une  grande 
ouaotité  de  coups  de  canon  de  différens  calibres , 
fililteai  êtrajpereé*  à  jour  ,  fur^toat  quand  ils  frap- 
pent ati-deflous  du  preinier  pont  de-  vaifTi^aux  de 
iV-cbaniilloa  de  74  .i  84  caooos.  tnc  voile  tli 
tribltt  lorfqo'eile  a  reçu  une  grande  quantité  de 
iKwkts  &  de  mitrailles  dam  oa  combat  ;  uo  ou 
•coups  de  canon  chargés  en  grappes  de  nâta , 
firc>  au  nnli:    d'un  hunier ,  le  criblent  de  manière 
u'il  y  a  quciquefoi»  autant  de  Tuidc  qtie  de  plein 
ans  la  voile  ;  ainfi  il  ne  produit  pio»  ^'llllft par- 
tic  de  fon  effet  fur  le  vaiffeau. 

Un  vaifleau  eA  crihli  par  les  vers  lorfqu'ili  l'ont 
piqué  de  part  en  part  du  franc  bord  ,  de  manière 
qu  il  fait  eau,  de  tonte  part  *,  il  arrive  quelquefois 
oue  les  Tcn  percent  ju^u'aux  membres ,  fur-tout 
dans  les  pav»;  chaude ,  ou  ccr  infère  abonde  (H). 

CRIC  ,  t.  m.  le  cric  un  inflrument  fort  unie 
dan>  la  marine  ;  il  fert  à  preâer  les  efiets  de  char- 

Scment  pour  \ti  ferrer  de  owoiire  à  M  pas  pct^dre 
*efpace  -,  on  l'emploie  poar  rratonter  les  cammiîar 
leurs  affuti  ,  pour  lever  toutes  fortes  de  f.itdcaux  i 
line  ce:  saine  Iiauteur.  cric  ert  compote  d'une  forte 
barre  de  fer  forgé ,  tii  lourthuc  par  fon  extrémité, 
fupéricure-,  elle  efl  dentée  dans  toute  fa  longueur 
é*im  côté  ;  les  dents  de  cette  barre  s'engrènent  dan> 
ît 3  dcnrs  du  pignon  d'une  roue  dentée  ,  qui  s'en- 
grène ellc-mCme  fur  un  autre  pignon .  à  qui  une . 
mohelle  donne  le  mouvement ,  en  II  ni&nc  tout' 
ner  :  fi  In  manivelle  cft  de  qnin7c  pouces,  on  peut 
Ja  confideicr  comme  le  raM)n  d'une  roue  de  trente 
de  diamètre  ;  &  fi  le  premier  pignon  qu'elle  met  en 

G,  a  uii  pouce  de  rayoni  &  la  Erande  roue  dans 
.odie  â  s'cngrùne  ,  doute  mm  de  rayon  ;  fon 
ignon  deux  ,  en  s'engrénanr  dans  le<  dents  de  la 
re  de  fer  ;  on  peut  conooitrc  aifément  le  rapport 
de  la  puiffance  empidy^  fiir  la  maaivelk  an  Ikr- 
dcau qu'on  peut  enlever,  en  confidcrant  !e  rapport  ' 
du  produit  des  ra}on5  des  pignoni  au  produit  de 
Mini  des  rayons  des  roues  :  le  produit  des  pignons 
X  i  celui  deit  roues  cfl  <8o  :  aittfi  la  puittaoce 
efl,attpaid»«ttleTdpu-Mm  d«pbMftcki>e, 


comme  t  à  tflo,  «a  t  à  «p.  Or ,  fl  la'ptrifTaïKé  cft 

é_'a!c  à  50  livres-  ce  qui  ell  à-pcn-près  la  force 
qu'an  homme  peut  taire  iur  U  uunivelle  ,  on  aura 
le  produit  de  50  par  90,  égal  à  4500  livres  pont 
le  poida  eiUew^  |>«  «■  inii  homme  {ïï).  Vo|«i 
an  furploi  farticle  fan  du  tkarptnder ,  dam  k 

Dtâionn.i!re  dis  Arts  6-  Màieri  ,  fail'jint  ptttitdt 
la  prcieiue  EtKytlopédie  Méthodique. 

CRIQUE,  f.  m.  00  appelle  cn<pit  un  petit  port, 
J.ui>  lequel  un  \ai(Tcau  petit  fe  retirer  pendant  !î 
tetupéte  ,  iSt  uvi  il  pouirou  entier  ,  y  étant  forcé 
par  renncmi,  pourvu  qu'il  ne  tir&t  pas  ttop  d'eau: 
mats  «n  générai  k  crifae  efi  la  retraite  d«i  Mrfao, 
des  liMeanK  pêclwiitv ,  &  de  tovtei  les  em1iai^[n* 
lions  qui  font  le  cabotage  ;  parce  qu'en  naviguant 
terre  à  terre  ils  le  logent  dan^  tous  ki  petits  ports 
pour  éviter  les  mauvais  teins  que  leurs  capitaine* 
6i  patrons  prévoient  affez  bien  pour  l'ordinaire. 

CROC  a  cojfe ,  fer  recourbé  par  un  bout  &  qui 
poite  un  œil  à  l'autre  extrémiré,  dani  lequel 
foudé  une  colie  qui  reçoit  l'ellrope  de  la  poulie  à 
laquelle  il  doit  fervir  -,  on  en  met  aux  poolieida 
cayotnes ,  de  bredindin  ,  de  palans  d'étais .  de  pa- 
lans de  canon,  de  candclettes  ,  &c.  :  il  y  a  àa 
poulies  eAropées  en  fer  ,  &  dont  le  croc  fait  partie 
de  redropc  -,  teila  font  les  ppoUc»  de  cApoo,  de 
guindereffc,  &c. 

Ckot:  il  imcriîlon  ,  cc  croc  cfl  ;\-pcu-prii  fait 
co^utie  les  auirc>,  mais  au  lieu  de  boucle  i  l'on  au- 
tre extrémité-,  il  a  une  ti^ie  ,  i  bouton  ,  qui  tourne 
en  dedans  d'une  boucle  de  fer  alongée  applatie 
par  un  des  côtés  pour  y  pratiquer  un  trou  ,  dans 
lequel  paiic  la  ré'tc  du  croc  ,  A  où  elle  eil  ar:i- 
tée.par  fbo  bouton-^ à  fautre  extrémité  de  ceiie 
boucle  ,  vm  ibade  une  coiTe ,  qui  reçoit  l'eftrope' 
de  la  poulie  fur  laquelle  on  veut  fc  fervir  de  ce 
croc  t  qui  cti  particulièrement  en  ufage  pour  les 
poulies  de  drifl'es  de»  littaiers  ;  parce  qu'il  dk  fa* 
ciie  de  défaire  lei  tows  qw  le  cordage  trop^<«on 
des  itagues ,  fait  frire  am  drîfTe». 

Croc  il  pompe  ,  c'ert  un  crochet  de  fer  au  bout 
d'une  ioi>gue  verge  de  fer  ,  qui  a  une  boucle  a  i  au- 
tre extrémité  pour  pouvoir  y  crocher  un  naUn, 
lorfquc  la  chopinc  qtic  l'on  veut  retirer  du  fond  de 
la  poinpe  fait  réfifhttice-,  car  f«fat;e  de  ce  crac  cft 
de  mettre  les  chopines  dans  les  corpi  de  pompe  , 
âido  tel  retirer  lonipi'oa  veut  le»  remettre  en  état, 

Cmoc  k  tnh  tfmdkta,  grca  inftraneu  de  fo 
roîç),  fervant  i  accrocher  fous  l*e«a,  fti 
ibulever  un  ancre  perdu  ,  ou  un  cable. 

Croc  A  palanquin,  c'eft  un  croc  ordinaire  i 
coffc ,  oui  et)  eflropé  i  la  poalie  da  palaaqniné» 
ris  de  chaque  bord  aux  bonts  des  TCrgoesde Tinom; 
il  fert  a  Clocher  l'itague  du  ris  que  I  on  veut  pren- 
dre dans  le  hunier ,  pour  mettre  la  patte  de  n-  ^ 
joiodre  à  la  vergoe  en  palanqtMiH  2efl»,  afri 
f.iciliter  de  faire  la  poinnrrc  au  flttieloC  «« 
le  plus  eu  dehors  fur  la  vergue. 

Crocher  ,  v.  n.  c'efî  raaion  de  pafTer  le  crac 
dans  la  cbofe  où  le  croc  doit  lerf  ir.  Oh  tjtàcxodba 
U  capoa  ;  oa  «M  crochcr  fa  têptmu,  L»  flh* 
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ni  crochd ,  quand  fen  croc  eft  paffé  dans  le  fardeau 
qn'il  doit  enlever  :  le  capon  croche  lorfqiie  fon 
croc  dk  dam  l'arpoeau  de  l'ancre ,  &c.  :  on  dit 
■UÀ  xfuhrn  vsMêsn  oMAe  lorfqu'iL  ioclinc.  Kojrf^ 
Bandl  Si  Kcr.iNMs^  N'.  Croche t  c'eA  un  couunan- 
deoicDC  que  l'un  fait  a  celui  qui  eii  chargé  de  cro- 
rArrlecapoM  dans  l'argaoeaude  l'ancre,  loriqu'elle 
cft  à  fleur  d'eau  :  on  le  dit  aalfi  à  tons  ceui  ^ 
ont  un  palan  il  erocker  quelque  part  qtie  C9  teât, 
en  olircr\ant  de  nommer  la  chofc  qu'il  laut  cracher. 

CKocfiËii  ua  vMffcaut  c'eft  lui  jeiter  £e$  gra- 
pîm ,  lorfqu'oB  fiiterds  pour  l'enlever  l'épée  à  la 
n»în.  Voyci  A  c  c  R  o  c }'  r  A  oui  U  ferrûmtM  dt 
fi  prêt  t  au'iL  nous  fut  aije  de  le  crocher. 

CROlHETS  iPamus,  ce  (ont  des  eroeheti  de 
ftr  que  l'on  pteoe  dam  différa»  cndrom .  pour 
ttnmAr  flrponer  les  «mw* ,  en  ferme  de  nitâier. 

C  "    cirETs  de  hhta.  Voyei  Bn  Ti;s. 

Crochets  d'ipomillcs.  Voy({  CpoNTiH.iJi 
&  CoK  i  T  K  u  C  T  1  i)N  ,  flirt  du  charpentier, 

CROISEE ,  f.  f.  on  dk  la  màfie  d'un  vaiiTcan 
parlant  de  la  grandeur  de  fl»  vergue»  ;  &  on 
juge  fouvcnt  de  loin  de  la  force  doa  navires ,  par 
rétendue  de  leur  crottée,  parce  qu'on  fuppofe  que 
ceux  qui  ont  le»  «otfM»  H»  plui  loagM»  foM  les 
plus  grand?. 

dmiii^K.  Cancre ,  c'eft  l'étendue  de  iei  bra>  & 
pattes  :  ainfi  l'on  dit  qu'un  mcre  a  dix  pieds  dc- 
€mrét,  Bov  dire  <p»  M  Itrat  ont  cette  leofu^ 
4e  PevneBdfé  4^we  petw  è  FKWt«. 

CROISER  ,  V.  n.  c'cft  fe  tenir  fur  un  paragc 
pour  Y  faire  la  courle,  le  garder  &l  ^'vmpatu  des 
VtitTcaux  cnnetnis  qui  y  paSem  -,  c'cfl  le  métier  du 
•Miaire  &  àm  gtnM'OAie-cnnfimr  }  on  croife  aufTi 
pour  anandre  im  vwilîam ,  6  oonferve ,  ou  qucl- 

qu'dvèncmcnt.  l^oui  troiflmes  deux  mots  jur  Ut 
gleces  ,  pour  attendre  d'y  trmtvtr  fUj^Aft  t  dt 
pouvoir  darincr  dedans. 

CROISETTLS.  A'oyq  Barrts  tic  pruRfxjrcT. 

CROISEUR  ,  r.  m.  un  vaifllau  croifeur  cil  celui 
qtii  garde  un  paragL  ;  il  fait  tantôt  une  route,  tantôt 
tme  autre  ;  il  ne  garde  aucune  dtreâiea  fitivic  ;  il 
va  ft^iem  &m  eeir;  ft'pivi  il  parcourt  dkehei' 
min  ,  fans  s'écarter  du  point  autour  duquel  il  doit 
lâire  fes  courfes ,  plus  il  voit  d'étendue ,  &  moins 
ià  proie  doi|  lui  échàppar.- 

b&0161£&£,  ù  f.  noir  la  croîSk*,  èut  en 
«miJArt  :  tire  far  lie  pra^  qu'u  fiint  cnoifer , 
&  le  garder  en  bon  croifeur  :  une  bonne  croifùrt 
le  tient  fur  le  para«  le  plus  fréquenté  det>  vaiifeaua 
tnarchandi  cinemn ,  ^îl  faut  toujours  s'attacher  à 
niiaar  dam  une  guerre  maritime  ,  afin  cie  faire  icm- 
lier  kttrt  fiwces  navales  par  la  quantiic  de  pnfcs  & 
de  prifonr::n  ^  f]  i;:  l'on  fan  ,  en  leur  6iant  k>  la- 

ChIms  de  fournir  auia  ddpeoiês  dc&  anacaïaui  ce 
flwjren  feul  a  réaft  ana  françoii  dhM  les  aonéct 

1(^9}  ,  &  jufqu'en  1697  ,  atT>delà  de  tout  ce  qu'on 
peut  dire,  pu  iiuu 'on  frappa  une  médaiUepmif  iraof- 
mcrtrc  à  la  poltérité  les  richeflci  priAl  fiir  les  en 
BCtnts  dc  la  France ,  par  im>$  armateurs  qui  tenoient 
]ft  ANT  ca  crwfiirt ,  quoique  n(^  n'eui&oitt^pas 
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d^année  bk? aie  alors.  Cette  maxime    confirma  de 

I/C7  à  1709,  par  les  eorfaircs  françoii  À  arme- 
uieos  particuliers  qui  dcibicrcnt  l'Angleterre ,  ia 
Hollande  &  le  Portugal ,  au  point  de  les  obliget* 
à  la  paix  ,  malgré  leur  fuperiorité  fur  rcrre  («■). 

CROISSANT,  f.  m.  ou  TAMISAILLE,  k 
cniffaat  ou  U  tanu/aiUe ,  ou  b  tamife ,  eft  une 
pièce  de  boit  circulaire  igy)»  litée  par 

Mf  deas  exifémiiéi  iôw  Ick  nous  dn  lecewi  ptmt 
rfin^  la  ^:inTC  Varie  poîi'  fcrvir  d'appui  à  la  barre 
du  gouvernail ,  a  ne  pas  l'aiundoimcr  à  fon  poid^; 
cette  pièce  a  peu  d'épai&nr  St  beaucoup  de  lar- 
geur ',  elle  doit  être  bien  uine  par^deflas ,  &  même 
luivée  &  favonnée ,  pour  que  le  taanet  poifTe  couler 
dclfu  i^n  rciitiance  ,  a  mefure  qu  on  mano-m  rt  ■  • 
batte  du  gouvernail  vers  bâbord  ou  vers  tribord  : 
dans  les  vaiilêaux  du  premier  rang ,  il  y  a  Ibuveot 
deux  laïuife"! ,  placées  tn  avant  l  une  de  î'witre, 
pour  former  deux  appuiï  à  la  barri:  du  gouver- 
nail (£). 

CkutaaAiiT  »  di^poiiioii  lUraM  laaoeUe 
geoieat  aibs  frutegat  le»  aeméei  «waiei  avai»  lfii> 

vention  de  la  poudre  :  ces  armées ,  compofôcs  Pju- 
lement  de  galères  en  bataille ,  repréfcototeet  un 
cnijpint  :  dcpMis  du  canon  ,  l'ordre  de  ba- 

aille  n'a  pas  pu  manquer  de  chaager.  Fofq  Ero* 

LUTIONS  NAVALRS. 

Croissant,  établilTcment  ,  au-de(Tas  des  fa- 
bords,  de  IxNUs  de  ain^e  ayant  eiieélhrement 
à-peo-prèi  ta  ^ore  dNn  tnigam ,  pour  porter  de 
!'.!.  anr  de  l'arrière  defdirs  labords  ,  le?  ra'.u 
qui  peuvent  s'étoulcr  des  hautv  du  vaillcau  ic 
long  du  bordage  extérieur  ;  les  eroijfaru  détour- 
nemces  ^eota  d'eau  II  eMAcheni  fo'ih  oe  le 
coramaii lui ic w  datti  le  vaîflàas» 

CROIa  dan$  la  cablet ,  c'tft-i-dire  que  les 
cables  fur  k6^uels  on  ed  attourché,  tont  croifes 
rMHTitr  l'aatie  par  un  demi-tour  da  vaifleau ,  fait 
en  évitaat  au  changement  de  vcïït  00  de  marée  : 
cette  troix  fe  fait  en  palfant  par-defius  k  eabte 
qui  ne  travail loit  pas. 

Ckoix  (<w)»  on  dit  brafler  en  mis  pour 
>  braffer  qm^ré  :  le»  vcrguef  perpendicaleir»  à  la 
ioMnenr  du  vai/fcau. 

CROtNJL,  c'dl ,  fur  le  bord  d*mi  port  dcmer; 
une  tour  ronde  &  balTe ,  avec  m  cmpittaQ  fem-' 
blable  à  celui  A'm  «OBlin  k  vent ,  qui  tourne  fur 
un  pivot ,  &  qui  •  an  ftec ,  let^uel ,  par  te  moyen 
d'une  roue  a  tambour  &  dc$  cordage»  ,  fert  a  char* 
ger  &  à  décharger  les  tnarcbandiles  (^S). 

CROQUEE,  félon  M.  Saverien ,  accrocher; 
croquer  le  croc  de  palan  ,  c'cll  palîer  le  cr«x  du 
palan  (  du  capon  )  dans  l'arganeau  de  l'ancre  poiur- 
la  retirer  (J)  ; 

CROLIflARDER.  r.  a. movilkr  en  cnmpiàre. 
•   CROUPIAS ,  f.  m.  ciuupièi<j.  Vayei  ee  mot,  • 

CROUPIAT,  f  m.  emboffure.  I  oyrj  ce  mat. 

CROUPI ERfc ,  f.  f.  on  appelle  croupière  l'atnarre 
que  l'on  mouille  derrière  le  saiflcau  ,  &  qne  fon  « 
bride  à  un  des  fabords  de  l'arrière,  ou  que 
faBjc  dedam ,  pour  tenir  le  navire  loujoun  éviu;  du 


Dlgitized  by  Google 


644 


eu  B 


tD^me  cAié  &  de  la  même  maniiirc  ;  aodqucfois 
on  palfc  un  grelin  en  cmboifure  par  un  aes  ubords 
oppoCi  à  celui  où  cA  U  cr«^ràr««  dt  tenir 
le  vaifèitt  éeidooscMilnr  h.ai£iM  emifHrt(^B). 

CROUTE,  f.  f.  on  appelle  croître  h  première 
planche  fciét  d'une  pièce  iic*  bois  ronde  ^  ou  peu 
équarrie,  puvs  qu'elle  confem  1»  raidMir  du 
deâÎM  avec  quelque  peu  d'aubour. 

CRUE  d'eau ,  f.  f.  c'efl  l'augmentation  fubire 
Ae  Viitu  dans  une  rivicrt- ;  cnforie  uu'clle  iiôil  fort 
augmcoiée,  iaas  cependaaj  déborder. 

C  UBAGE ,  r.  m.  rUaêim  dei  fiiUde»  à  quelque 
mefuic  tube  d'ufage  pour  en  évaluer  la  (lilicIitL-  : 
on  du  mieux  cubamre  ,•  cependant  vulgaireuicnt , 
dan>  le>  ports ,  l'expreflioa  cubagt  dts bois  cÂ  reçue: 
00  cuIm:  les  beii;  on  en  âit  Is  «Ày»  d'après  les  prin 
cipes  que  l'on  treave  dut  le  Diâtonnaire  dt  Ma- 
tkàndtioutt  ,  Êtiijuif  partie  de  la  [ri  n  e  Lncjclo- 
pédie.  Noos  avons  feulement  u  oblerver  que  dans 
Ml  afièaani  de  marine  tous  les  bois  font  conôdérés 
comme  des  paralklipipédes  reélangles  ou  des  cy- 
lindres -,  quoique  ces  figures  ne  conviennent  pas 
cxaclcnient  a  x  picccs  de  bois  équarties  ou  ronde; 

2ui  viennent  dans  les  ^om  \  OMUs  pour  les  rapporter 
ces  deux  liolides ,  on  •  ceototne  de  preodre  1^ 
qoarrilTage  ou  le  diamèrreau  milieu  de  la  longueur 
do  la  pièce  :  U  fulidiiti  <jjui  un  réfulie ,  &  qu'on 
Dotnine  cubt  de  la  pièce  ,  n  efl  qu'approchante  ;  ce- 
pendam  comnw  «Ue  eft  peu  diodreaii  de  la  mi*i 
«B  t*9m  tàmt  à  ecne  pratique. 

On  \oit  tn  ^domôtrio  que  le  pied  cube  Te  dîvife 
en  pouces  qui  iuni  de»  Ibbdes  d^un  pied  quarré  de 
bafe  for  an  pouce  de  hauteur;  Si  ces  ponces  en 
Ugnetqoi  font  des  fo'.ides  d'un  pied  quarrr"  <U'  hafe 
me  ligne  de  hauteur  :  ces  lignes  de  pied  cube 
l'cuvcnc  fe  conlidcrcr  auHi  comme  des  folides  ayant 
un  pied  de  longueur ,  un  pouce  de  tatttof  &  4» 
foucc  d'i^paiffeur  :  alors  on  \tê  eomoMoat  tenon» 
priniculier  de  cheville  d<"  picri  cube.  Dans  les  ou- 
>i3gc5  du  poit  comme  daoi  les  fortitications ,  on 
connoit  encore  une  autre  owAve,  If'fUtvti 
«â  de  treit  pied»  cMbes. 

Pour  akdfCT  lei  odcnls  de  folidité  de»  bois .  on 
m  a  ,  dan-  !;i  marine  ,  dcMarif,  ou  Compte  tout  tait  ; 
un  en  doit  un  exccU%Rt  à  M.  bepoodai  cooRniC- 
ports  &  arfenasx  de  jsarine ,  accompagné 
d'un  traité  fur  la  mefiire  des  bois;  trèsH«jle pour 
1m  perfeanes  auxquelles  il  eft  defiiné. 

CLBATl  R L  ,  1.  i  ce  terme  a  la  roèaw  figMli- 
cation  que  c«lui  cubage ,  auqnel  nous  rewmyeat  ; 
trais  il  efl  plus  en  udige  parmi  les  gens  èm  wvoir. 
On  fait  la  cubuture  de  la  carcn'  î'iu  hàtitjtcnt ,  pour 
avoir  la  qudotJKÎ  iV:  Ion  dcplaccmiot  :  à  ce  mot  dé- 
plactmtnt ,  on  trouvera  dc^  e\ctnp|es4ecesY:aJculs'. 

^  la  tÊikûttvr*  de  la  cale ,  &  auires  parties  in- 
i^icorc»  da  mvfre ,  propres  à  recevoir  des 
chaadifes,  t|u.int1  on  le  jauec.  Ko>c|  J al  t;  i;r. 

CUBE,  1-  Di.  lolide  teimitie^  par  iix  curés  par* 
fait». 

Cube  ,  adj.  roiCt  cuhe ,  pied  cul  c ,  ttée  d'une 
toUe  >  ou  d'un  pied  en  tout  fou .  c  cu  U  oiciurc  de» 
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folides  qu'il  tant  rdduirc  en  toife  ou  pied  ea^cpoor 
en  avoir  la  folidilé.  V^(^<[  CfflkaeB,  CvBATlIU, 
DÉFLACxaiBNT  y  JauGSAoa. 

CUBER ,  na.  c'eft  réddre  m  Mid»  ea  piedi 
ntt  autres  mefures  cubes  pour  en  avoir  la  folidlré. 

Voytl  CUBAOB  ,  CUBATURB  ,   Dk.SUA.Ç,^nmi  f 

Jauobaoe. 

CUEILLE,  f.  f.  c'efl-à-dire  ,  Urgeor  de  toile 
i.  voile  :  il  y  a  des  toiles  des  différentes  cueiUes  ou 
largeurs.  Voyf{  ToiLB. 

Cueillette,  cefl  l'awas  des  diffi^rcme» 
■ntchawliAi  laftialilées  de  pluficun  panicelien 
pour  faire  le  tTiargen-"-r't  d'::n  vntff'.au  ;  arnfi  l'on 
di{  qu'un  vaiiicau  charge  en  tutiiieue  ,  quand  00 
aflemble  de  {didieors  perfonac»  les  cCm»  M  ft 
caqnùfim  :  il  a  chargé  ea  cueilhtte. 

CUEILLIR  WK  MMOMTe  ,  c  cit  plier  en  rond  , 
ou  en  tllipfcs  fort  alongées  ,  le>  cordages  que  1  on 
vetM  cueilUr,  en  fàilaiu  les  piis  les  uns  dans  les 
antres  &  les  uns  fur  les  autres  :  en  appelle  aofl 
cette  manière  de  plier  les  cordages ,  rouer. 

CUILLER  à  brai,  c'eft  une  grande  cuiller  de 
fer,  dont  on  le  lert  pour  prendre  brai  bouil- 
lant dans  la  chaudifcre.  d  ^fig.  loi  )  eft  tue  coiUer 
i  <l>ral  ordinaire  ;  â ,  une  cuiller  à  bv^ ,  aMoi» 
d'un  bcc,  pour  vcrfer  doucement  lé  brai  for  IC» 
cuu(u{ci  do  pum»  qu'un  vient  de  cailatcr. 

Cuiller  à  eaam,  feuiUe  de  ièr  on  de  cuivre 
{fi§.  101  )  concave  dt  dcad-droilatre ,  clouée  iur 
nn  cylindre  de  bois  do  diamètre  du  boalet;  oo  l'on» 
manche  au  bout  d'un  bois  d'ccouvilloo, &.  elle fert 
à  retirer  les  boulets  des  canons ,  quand  on  veut  les 
déftnner   fi  on  veut  dcer  tome  la  charge ,  &  qM 

la  gargoilfli;  cr'.  ve  en  la  retirant  nvcc  ff?  tirf-bour-» 
rc ,  on  le  ieri  oc  la  çuiiitr  pour  fauver  ia  potidie. 
Foyq  Canonnisjr. ,  Canonnade. 

Clltl.I.aJi  à  pompe  f  c'efl  tue  efpèce  de  foret 
aoéréft  coupant ,  avec  lequel  on  perce  les  pompes; 
it  fc  monte  fur  une  longue  gaule  de  f  r  i  and  ,  &  on 
le  tourne  è  force  de  bras,  ea  k  foutuiaot  fur  doi 
chevalets  placés-,  aioÉ  que  le  cdrfl  de  foane» 
bien  boriaoncalement  ;  car  il  fiuit  qoe  cette  fMa 
de  bois  fmt  percée  éxa^temeni  dans  le.  «Mtiak 
de  machine  à  «««%  Tefil  ll«WVt»S 

▲  cuasa  ,  Cua£A. 
CUI R  S /or»  4  ce  ioiMte  dos  de  peaox  de  bceul[s , 

bien  tannés  à  la  chaux  ,  les  plus  dur»  &  les  plus  fo- 
lidts  qu'il  foit  poflible  de  trouver  ,  afin  qu'elles 
M  «olliflent  pas  aifiteent  i  l'eau  :  on  s'en  il  m 
pour  garnir  les  cbopines  &  hetifa  dai  gopp»  i 
pour  faire  leurs  clapets ,  &  pour  UMâlia  mt  h» 
dalots  des  baucries  balfes  des  vaifTcaux  de  guer- 
re ,  co  forme  de  foopapc ,  pont  empiicher  l'eau 
d'entrer  dans  PeatrepoM.  * 

Cuir  -   r  rî ,  ce  ÏMit  des  peanx  dfe  beai6Ja^ 
apprêts  ,  avec  kfquelles  on  couvre  les  écoarilke 
de  la  faiate-barbe  :  oo  en  gamit  aulîi  le»  vcr- 
,gnes  daa*  tons  le»  cadrato.où  elles  peuvent  ruu* 
cher  te  cordage.  . 
CUISINE  ,  r  f.  c'efl  l'endroit  o  i  on  fut  cntrr  ?e 

t&aB|er.de  l'é^uij^c  ;  il  j  i^û»©  tuijuu  uibutàdt 
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bâbord  fom  1«  pAlM  d'avant  ;  celle  de  tribord 
appartient  aux  matelots  &  ioldaiî  ;  celle  de  bâbord 
aux  (^ficiers  de  rciai-niijûr.  Lo  iaiiant  les  cuifiiu», 
on  pread  loMei  ta  précaution»  ncccintirc»  cuntrc 
les  accidens  du  feu,  en  garniffant  ics  environs  de 
tôles  en  feuilles.  Pour  que  les  cuifinet  fuOent  bien 
faites  &  moins  pefantcs ,  il  faudroit  que  la  carcalTe  , 
dan»  laquelle  on  fait  la  maçonnerie  ,  ttii  de  fer  en 
barres,  garnie  tout  autour  d'une  douUe  fcuiUc 
de  tôle  ,  qui  ponrr oit  fe  changer  toutes  les  fot> 
qu'on  le  jugeroit  à  prapos  -,  par  ce  moyen  ,  on 
pourroit  démonter,  avec  facilité  ,  les  cuifintx  pour 
la  vi6c«r ,  &  vilîier  k  poiu  qu'elle  éckuiifc ,  & 
«n  le«  renonreroit  av«e  la  vâÊm  aiftace  (A). 

VoytJ  E  M  M  L  N  A  Ci  C  M  E  îft. 

CUlVRt  de  doublage.  Koy^t  Doc blaoe. 
C  UIVRE  (fo«d)  fimd  cuivré ,  /o««/  de  cobIcv 
de  cuivre  qui  fe  trouve  datU  OO»  colonio» 
CLL-DE-LAMPE,  «iMma»  qw  laaiiw U 

fculpture  des  bouteilles  par  le  bas ,  &  dontl'«lcr6- 
«Bté  ffcpofe  fur  la  première  préceinte. 

COL-DE-PORC,  Ucul-it'pcrc  fimple  k  (fig.  lO}  ) 
ti{  nn  nœud  qui  fe  met  au  boni  d'an  cordage  pour 

ifornici  un  bouton  ;  il  fert  poàr  temiiier  Icsbofles 
bouton.  Pour  faire  le  cul-de-porc  fimple,  on  dé- 
tord une  loofoeur  fuffiûnte  de  trois  torons  du  cor- 
dage ,  an  boot  duquel  on  veut  faire  un  bouton  ; 
&  on'  les  entrelace  erU  niMr  ,  de  manière  que  les 
trois  bouts  reifortent  au-dcllu>  du  bouton  ,  uu  on 
ht  fiirlie  ailcoiMe. 

Le  ctthde-fon  double  ««t  OU  XMBud  de  hauban  -, 
fert  à  rejoindre  prompiement  wb*  AMeavre  dor- 
mante ,  &  fur-toui  les  baubans  rompus  dans  nn  com- 
bat.  Pour  le  faire  ,  on  détord  une  longueur  fufnuiMc 
da  trok  en  da  quatre  torons  de  chacun  des  deux, 
bonis  qu'on  veut  rqoindre  >  &  rapprochamlcs  de«ut 
cortlagc»,  après  avoir  fait  emrw  la  toriMM'de  tm 
dans  chaque  intervalle  des  torons  de  l'autre ,  on  exé- 
Cltif  fiir  TMCW  un  tui'de-porc  timple.  Vuyn  Nv^up. 

CUL-DE'8AC ,  grand  entonceSDcnt  dans  les 
terres  que  l'on  appelle  au^^l  golfe  :  tel  cfi,  par 
exemple,  celui  qui  fe  voit  en  Europe  enue  le  cap 
finiffère  &  lUe  d  Oiielfant. 

CUL^DE-VAISSEAU,  c'eft  lajpouppe  abiÂ>lu- 
nwat  -,  vaifmt  k  «h/  fnârré,  nt^t»  à  aU  mtd. 

CUL  (fur)  être  fia-  cul,  tomber /Lr  eu/,  e'efl 
être  pkM  dmft  fur  farrière  om  ûir  l'arant  :  09- 
tre  vaiflëa&muop/tfr  cu/f  cNsS-à-dire ,  qirti  eA 
callé  fur  l'arrrère. 

CULASSE,  £.f. c'efi  la  partie  du  canon,  coni- 
prilê  oiti*  la  teoaillons  &  le  bouton  -,  elle  eft  plus 
forte  en  taétai  que  le  reAe  du  corps  du  canon , 
parte  que  c'efi  dam  (iwi  iiMéricur  que  fe  âiit  l'cx- 
plofion  de  ia  poudre  ,  &  le  plu«  grand  oiTon  de  cette 
matière  lorliqu'cUc  enllamme  :  on  lui  donne  ordi- 
aairMMm  ,  pour  diamètre  en-dehors,  trois  diainc- 
Otes  du  calibre  (B).  CtJte  dtfinitiofl  de  la  aildjfe , 

rii  tà  de  M.  fiourdé ,  ne  nous  partiît  pas  conforme 
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partie  du  caooa  cotoprife  ftwlttncnt  tutr*  Il 
mièrc  &  le  bouton. 
CULER ,  v.  a.c*cll«ller  enacrière  ;ainfi ,  quand 

on  difputc  de  marche  avec  un  vaiflcau  que  l'on 
châtie  fur  la  même  ligne ,  &  qu'au  lieu  de  le  join- 
dre on  l'éloigné  en  rcmm  <le  l'arrière ,  on  dit  : 

nous  rte  faifur.s  plus  (pie  Ctiler  ;  &  lorfquc  l'on  fuit 
devant  un  ennemi,  qu;;  l'on  double  de  fillagc  ou 
viteffc ,  alors  il  cule,  il  ne  fait  que  cuUr. 

CuLLA ,  mettn  i ^dttt  c'e& coëàfer  la  voîks  for  ^ 
les  mù[>  pour  fiûf e odhr  1»  vaïflèan  ;  &  loriqalai 

navire  a  eoêifd«Olinift»««il«,  Ott^dit  qv'ila  MHH 

mi»  à  CK^rr.  ' 

CURAGE,,  C  au  dStt  dn  ftâion  do  conr. 

Voyei  ce  mot. 

CURER  un  port,  une  rivière ,  nn  canal,  r.  a. 
employer  des  moyens  méchaniqucî  pour  augmenter 
leurpi^i&Ddcur,  ou  les  reraettreà  ccUc qu'ils avoicnt 
nuttreUement ,  en  les  débarraflant  deaobiets  d'en- 
gorgcmcns  qui  les  obflruoient.  Nous  croyons  faire 
un  bon  préfeni  au  public  ,  en  pia^aui  ici  un  e\cel> 
lent  mémoire  fur  ce  fujet  int/ireâant ,  de  M.  Forfait, 
infàiikttr*caiiftraâeiir  ,de  l'acadànie  royale  den»> 
rine ,  9c  de  celledeBonen-  :  oommenn  taedecio  pré- 
voyant,  qui ,  non  content  de  cuérii  la  maladie  ,  U 
prévient  ou  l' éloigne  par  fes  lages  conictis ,  cet  in-> 
^akur  s'occttpe  dTabotd  des  caufes  dos  engorge- 
mem  &  des  meytM  d«  la  prévenir  ;  &  ce 
qu'après  avoir  doimé  dNitilw  avis  fiu  cette  matière, 
qu'il  pall'e  au  reinide  :  niais  laifTons-le  parler. 

Les  ports  ,  les  baflios ,  kî  nvicres,  tes  canaux  , 
font  très-fuiets  à  s'engorger.  On  y  voit  fe  former 
fenfiblemcnc  des  bancs  Se  des  barres  qui  croilTent  k 
vue  d'otil  ,  A  finilVeni  fouvent  par  les  rendre  impra- 
ticables. Cet  inconvénient  tient  li  bien  des  cauk« 
ààS^&aict,  Taotô4 .  des  uitwceaiu  de  iiUik,  que  le 
entrabie,  le  préci  pi  tentée  !* 


un  mfitnc  endroit ,  ou  ils  forment ,  en  peu  de  tems  , 
une  barre  ,  que  les  navires  ne  peuvent  franchir,  a 
moiiK  que  des  pluie>  aboïKlantes ,  ou  de  fortes  nta- 
rées,  n'aienc  fait  croffir  lœanx.  Tant^  d«  herbes  ^ 
qui  croiflém  fur  M  fend ,  fe  fiew  avec  te  Tafe  ;  ât 
par  leur  accroiflVmcnt  annuel ,  &  la  fupcrpofition  de 
leurs  racines ,  congkitioce!*  avec  les  dépôts  de  fable 
(!^  de  terre ,  à  l'écoukiaent  defquels  elles  s'opptH** 
fent ,  forment  des  couches  parailéfc^ ,  qui  t-lcvent 
le  fond.  Quoique  les  progrès  ne  foicnt  pas  irevra— ' 
pidt5 ,  les  fuites  n'en  lont  pas  .moins  facheufe»,  parce 
quo  k  ténacité  des  matières ,  qui  forment  ca  cott- 
ùm  f  en  rend  l'extîr{»HeQ  MOMoup  plus  diflidior 
Ailleurs ,  une  embouchure  très-large  reçoit  le  coup 
de  la  iDar«^e ,  qui  y  jette  dei  montagnes  de  fable  & 
degaier,  que  le  refltw  nnponc  entraîner,  parce  que 
fon  eSon  tù  bien,  moindre  qM  eeliii  dn  flux  ,  & 
que  ks  banc»- finit  fentenos  par  nne  colenne  d'eau 
immenfe  ,  que  le  courant  du  canal  ne  peut  isfou- 
lev  :  enim  ,  les  ravises»,  oui  portent,  dans  les  r>> 
vières,  tes  aim»  déterra  a  de  eaîHonx  qu'eikvont 


entraînés  dc-f  montagnes  ;  les  vent*  qui  y  jetten» 
cootiouellement  dei  déluges  de  fable ,  &  mille  autre» 
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des  canaux.  AiuTi  vo}on»-noii5*qiic  bf-mconp  M 
rivières^  qui  portoieni  auircfowdes  navires  trés- 
^ts ,  peurtm  à  pone  «ojourd'hai  recevoir  dans 
leur  lit ,  les  barrjuc>  lej  oioim  conlidérablcs. 
Quoiqu'il  ibit  dt  la  j)lu>  grande  unporiance  pour 

tmntnSéê  It  mvipuon ,  \  puiu  piog: .  'in 
toanMfCCi  ffli  en  ioai  uoe  ûute  û  intércilatuc, 
de  CMnoltre  det  nofew  On,  fKÎIo»  &  peu  coû- 
teux c3c  dctjuirc  ce»  caufe^  ;  dcn  éviter  o;i  d'en 
détouiQcr  les  eiicis ,  je  ne  ctou  pas  qu'on  le  toit 
«More  oùCMpé  de  cette  matière.  On  t  Wca  vu  des 
machiner  propres  à  nettoyer  le  fond  det  GUanx  ; 
mais  elles  om  cti  auffi-iôt  oubliées  qu'intentée!, 
parce  que  fani  doute  elles  ctoicnt  fufceptibles  d'in- 
convàsia»  inéviiablei  :  &  il  parotc  qu'on  ne  »'eit 
Itmais  donné  la  peine  de  trsifcr  d'nne  onnitre  gé- 
nérale, une  partie  fl  mile  de  la  mddianiqnf  navale  ; 
pcut-itre  Dc  doit-on  »  en  prcodte  qu'a  la  naitirc  du 

{«roblème,  «ni  ne  paroU  pas  trop  fïtlceptible  d'une 
bluiion  applicable  à  on  |nnd  nenbfe  de  cas  :  en 
effet  ce  qui  peut  prérenir  ood^mireFenforgemem 
dus  canaux,  (Upcn'l  fi  imaiëdiatemcnt  des  caules 
qui  le  produii'cni,  &  ces  eau  les  lont  li  différenies 
emr'etlet ,  en  fi  grand  nombre ,  &  cooibitiées  de 
tnm  de  divcrfes  manières ,  que  la  méthode  jui  aun 
Ijitn  réuiii  tlan?  certain  lieu  &  dam  certaines  cîi^ 
conHances ,  fcia  Tans  luccts  &  métnc  impraticable 
dans  une  latinité  d'autres  cas.  La  nature  des  lue», 
h  qnUHké  d*eMi ,  la  ftUdiié  des  bords ,  ou  leur 
difiiofltion  à  5'ébouler  au  moindre  cime  ^  b  p^nte 
des  eaux ,  qui  coulent  avec  majeiic  uaru  un  lit 
vnAe  ,  ft  ab  précipitent  dans  un  canal  étroit ,  qui 
ne  rencooirem  ancnn  oUtode  à  leor  courfe ,  on 
«ni  fent  frét^ucnnncnt  détunfné«  pv  mille  intto> 
«tés;  la  pofitiun  refpeâivcs  des  courants  Se  de-  em- 
bouchure»; enfin  la  qualité  du  food,  la  lituation 
du  lit  :  tout  doit  entrer  en  confuiéraiion;  &  guider 
le  médian icien  dans  le  choix  de  Tes  moyens. 

Voici  nui  id-cs  lur  cette  matière.  Quelque  éten- 
due que  nous  donnions  a  nos  principe^  ,  nuu^ 
foMxa  fotttttÊacs  bien  éloignés  de  croire  que  nous 
liryom  traitée  d'WM  nnBÎ&e  conplette  :  «a  rcfte, 
nous  litchons  d'établir  une  théorie  Simple,  de  la 
ptouvcr  par  le  railbnnemcDt ,  &  par  l'expérience; 
&  nous  mlôns  enfuite  tous  nos  efforts ,  pour  gé- 
Qéralilèr  noue  fèimion  te  pin»  «nll  nom  eft  pof- 
fibfe. 

Les  caulls  qui  protlulfcnt  l'engorgement  des  ca- 
naux ,  lont  de  diiierentc  nature.  Iaa  unes  dépendent 
des  catiaux  eux-mêmes,  les  antres  lienneiit  4  des 
circon{!.inces  étrangères.  Les  unes  forment  en  un 
inlfanr  ,  pour  ainfi  dire,  des  barres  infurmontablts. 
Ltsauirt-  ne  loni  tentir  leurs  effets  pernicieux  qu'a- 
près un  terni  allez  long  :  les  une»  ne  céderont  eu'à 
des  moyens  prdnpts ,  cficacet,  «foi  le<  4étraiieni 
fans  efpoir  de  retour  ;  il  faudra  conriniicllcnicnt 
hurcr  contre  les  autres  :  ce  n'cilquc  par  un  travail 
.m  il  du  Si  opiniâtre  qu'on  pourra  l'en  débamfir. 
Mai«  de  qudque  efjpéce  qne  foient  cet  t»mk$ ,  on 
pourra  tonfonrt  Ict  taponncr  à  quelqo^mc  de  cdks 
.aow  allom  ofé»  »  &  «nfleyv  «MirVII« 


qudqnes  -  uns  âa  movens  que  nisos  indtquooi 
Les  principales  cauki  de  i  cneombremeni  des 
rivières  pu  des  canaux  font  i*.  leur  forme;  elle  j 
contribue  d'autant  plus  qu'elle  admet  plus  de  (inuo- 
fités.  l".  Les  marées  qui  dépofent  datu  les  em- 
bouchures des  moiKeatiK  de  i'ablc       de  gallet. 
y  .  L'éboaiement  des  rive»  fue  le  courant  dàrait. 
i'.  Lm  Tcnt»  qni  convrem  la  fnrfiwnde  Pean.d^ 
fable  fin,  qiii  fumage  que!i;ue  tcm^  ;  mai>  E|m  ne 
tarde  pa*  a  s'iiupreguer  d'eaux     à  te  précipiter. 
9*.  Les  herbes  qui  croiffent  au  fond  &  l'élévcnt , 
ckbord  par  leur  volume  ;  enfuite  par  Is  vafe  qo» 
lenn  rameinx  arrêtent ,  &  que  te  oonrant  cmpor< 
icroit.  6\  La  diminution  dei  canx,  caufiies  par  les 
pertes  qui  s'en  font  par  des  decharecoiri  nuarek 
ou  faélices.  7*.  Le»  ravines  qat  dépotent  dan»  le  lit 
Tivi(.rc>,  les  terre?  le;  cailloux  qu'elles  orîten- 
(rames  des  iiKintagocs.  8  .  Lci  a^jueduc»  praiiquà 
pour  la  propreté  &  la  commodité  des  villes  voift* 
nés ,  qui  duvricni  dai»  lenrtoanx  nMlteinmondioes. 
9°.  LÀ  chàte  des  eorpi  éttanfert  ooaane  pierres, 
bois,  qu'on  laiiïe  tomber  par  ncgVigcnce  ,  uu  pir 
mal-adreffc  ;  îk  i  plas  forte  railun  eclk  des  cocpt 
d'un  certain  volume ,  comme  des  carcaflês  de  na- 
vire», qui  périment  par  accidenc,  on  qni  teabeac 
de  vétuiïé. 

En  \ain  fc  promcttroit-on  dc  détruire  abfolu» 
ment  les  cina  premières  de  ces  caufes.  On  auroit 
à  oombattra  reau,  la  terre ,  hdr.  Il  fitodRMt  s'op- 

Îofer  à  la  vd-(îratii;n.  LTiommc  ert  trop  fL>iblepo::i' 
e  pareilles  enireprik-j.  Il  faut  céder  a  la  nature  6t 
fe  contenter  de  détourner  ,  s'il  fe  peut,  U  foiirce 
de  ces  fléaux ,  puifqu'on  ne  peut  U  tarir  ;tmif^ik 
foit  phyfiqueroent  polfible  de  détrtrfre  eadifeaiMt 
le»  autrer  ,  loiisent  bien  des  raifons  obligeront  4  les 
lailfer  fubiiiler ,  au  moins  en  partie  ,  &  quelque  foia 
que  l'on  prenne ,  la  dernière  aura  toujours  lictL 
Ainfi  nouî  regardons  comme  impoffible  de  tenir  les 
canaux  aUrolumcnc  6l  continnellemenr  vuides  de 
tous  dépôts;  &  nous  penfons  que  ce  que  l'on  peut 
taire  de  mieux .  fe  réduit  i  écarter  la  plus  grande 
partie  des  caufes  -de  e«i  dépdts;  à  diminuer  rie- 
tenfité  des  autres,  fit  enfin  à  débarraffcr  les  liti, 
des  bancs  à  U  formation  defquels  on  n'aura  pu 
("oppofiw.  Tel  efl  le  but  que  noUS  now  ftopofaW 
Si  auquel  nous  tichoiK  d'atteindre. 

Il  cû  très  peu  de  canaux  formés  par  la  tnain  dei 
homme»;  prefque  toiu  font  l'ouvrage  de  la  nature, 
qui ,  toujours  affujettie  à  des  lois  conllante^  ,  n  a 
pas  dA»'cn  écarter  pour  prévenir  nos  befoins  :  aulfi 
le  trouve-f  il  frè>-pcu  de  rivières  navigables;  4 
parmi  celles  qui  le  font,  ^  en  a-t  il  encore  beau- 
coupqainepeuvent  recevoir  des  navires  aulfi  grands 
qu'elles  femUeroiem devoir  le£ùre ,  à  U  fimple  in^ 
peaioa  de  lenr  largeur  :  ponr  obéir  k  h  lot  té^ 
raie  des  graves ,  lc^  eaux  tendirent  d'abord,  ^  par 
une  propentioD  raturellc,  ver*  les  lieux  lespluibas, 
&  à  caufe  de  leur  iluidité ,  c'efl -à-dire ,  de  la  té- 
nuité de  leurs  molécules ,  dles  ne  tardteeni  pu  à 
obtenir  cette  fituaiioa  :  tes  raiiteMSfni  Aflnuf^ 
rant  pM  te  tes  nllifli  ki  pla  fraM«,  f»- 
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ç^irent.^smleur  lit.lcieaut  dcceuv  dontlafourcc 
éroir  fur  de^  Ucux  phn  élcv«iç  :  ainfi  fe  formèrent 
les  rhicre>  &  les  fleuves  :  niifleaux  giiéables  à  leur 
faurce ,  ils  s'actrurcnr  par  I.î  luite^en  abforharn 
d'aairci  rtaiâêattz  &  d'autres  rivkre»;  boîs  Iweiu^t 
leur  llr  fe  troanat  trop  étnnt ,  il»  en  âppèreBt  les 
fjvc^  ;  ils  s'ouvrirent  un  paâage  i  traver*  le;  Tcrre= 
quî  cédoient  à  leur  dfort  :  enfin  iU  fe  diMii-rtni, 
fundils  éprouveront  trop  de  réiîdance  :  delà  vien- 
BCM  cet  fioooâcéi  ûns  «ombre  &  ûim  r^ie .  dom 
la  vue  charme  le  fpeâafCttr  oMf ,  à  ftaiîMe  anx 
Lcaiitijs  Ho  la  natmc;  mais  déconcerte  le  nanton- 
nier  ,  qui  o'afpire  qu'au  teiioe  de  fes  travaui  &  de 
iês  dangers  :  delà  vient  ccttowiété  dans  le  cours 
du  màmc  fleuve,  qni,  tamôt  contenu  dans  des  bornes 
îrop  étroites,  fe  précipite  avec  une  vlteilé  effrayante 

Capable  de  ren\ crier  les  digues  les  phi?  folidc- 
ineot  établie» '«tantôt  répanda lur  une  place  immen- 
fe,  roale  Ai  cmuc  tnrec  une  lemcur  maieftoeniê  fur 
!e<!  débris  de  fes  rives  qu'il  a  tUtruitcs ,  &  femble 
refpi-^ier  les  moindres  obliaclu»  :  delà  vient  enfin 
la  multiplicité  de*  bras  tk.  U  largeur  des  canaux 
é  lear  «mbonchnrcj  Jarnmr  foovcot  fi  e»ccffive . 
qtie  c*eft  or^mirencM  Pcndroh  oà  le  ooarwi  m 
le  luoin--  rapide,  quoique  CC  foit  Celui  oàkV4^ 
lume  d'tau      ïc  plus  coniïdérablc. 

Ces  canaux  ne  feront  fouveat  d'aucune  utilité 
pour  la  navigation ,  fi  l'on  M  parvient  i  rendre  le 
courant  plus  uniforme ,  à  èttMÉèr  les  angles  iàil- 
lant,  Hi  runplir  les  angles  rentrant  dc>  finuolirés , 
atin  de  tcàfdhi  le  lit  le  plus  qu'il  fe  pourra,  & 
raoK-ner  ,  dans  un  feul  &  même  canal ,  le»  catw 
qui  feront  féparées  du  brai  princif^., 

A  cet  effet,  par-tout  oà  les  eaux  fe' feront  plus 
étendues  en  largt-ur  ,  relativement  à  leur  volume  , 
on  rétrécira  te  lit  en  comblant  les  cùiés  avec  des 
Afdnes  on  dei  blocages ,  &  terres  rapportées  ,  que 
l'on  fouticndra  avec  de»  far.'c  m  d:  r  ili  '  l  'i  f 
fièrement  travailli^ii  il  faudî4  LL,ukii.<.iit  <i\im  i  di- 
teotion  de  faire  des  digues  plus  lulidcs  aux  endroits 
oà  leoonraM  fcnle  pio»  d'efforu  ;  alors  on  fyrmen 
desnlnsaTec  f^oi  wibini,fint  en  pierm  de  taille, 
foit  en  pilotis  liés  enfemble  par  de  fortes  pièces  de 
traverfe ,  fi  la  fituation  du  lieu  l'exige,  &  fi  l'objet 
en  faut  la  peine. 

On  remplira  de  mime  les  angles  renti^ns  ;  &  l'on 
fera  fauter  ou  l'on  émouflera ,  le  plus  qu'il  fe  pourra , 
les  angles  faillan<  des  linuoHié^ ,  a  l'aide  des  iniiics 
on  i  bras,  felob  que  U  nature  du  lui  1  exigera  : 
AtiTcnr  le  contant  ki-méme  abrégera  beaucoup 
le  travail  pour  peu  qu'on  favorifc  retlort  qu'il  fait 
(anscefie  pour  corroder  <&  dciiuire  ce  <{ui  ^'oppole: 
à  fon  paflage  :  il  fuffit ,  pour  cela  ,  de  placer ,  dans 
le  lit  de  la. rivière,  des  épis  qui  jManeot  les  «aux 
ftr  les  pofams  q«*oii  vent  raftr  :  mm  il  finit ,  autant 
qu'on  le  peut,  adoucir  les  contours,  pour  cviter 
le  choc  trop  brufque  des  eaux  contre  une  mafl'e  qui 
brife  leur«  cours;  car  il  n'y  a  rien  tpi  contribue 
tant  i  la  formation  des  dépôts. 

Enfin  on  comblera ,  de  la  mtnae  manière ,  les 
irai  Inniilci,  albi  d'ao(Daii«r  U  «afle  des  eaiu 
-  i 


dn  canal  principal  •,  il  faudra  IhUetrent  avoir  at- 
tention de  conflmire ,  foit  par  cncaificment ,  ioif 
en  pilors  garni*  de  fafcinaees ,  une  digue  affcz  folide 
pour  Kiiitenir  le  c!;oc  tle  i'eau  .m  j'itint  de  fépara- 
tion  -,  parce  que  ce  choc  fera  loog-tcm>  itéi-poilr^ 
fant  cR  ecc  endroit ,  à  eauft  de  ta  pente  neturelle 
fiii\ant  îaqiieile  Ic  conrant  s'y  portoif- 
.  C'Jl  H;;-tout  vers  Ici  erabonchurcs  qu'il  faut 
pratiquer  les  moyens  que  nous  venons  dlndiquer  : 
cette  partie  des  rivières  eft  ordinairement  la  plus 
large,  la  moins  profonde  &  la  plus  remplie  de  bancs 
de  ùh]c  &  de  galkf ,  fur-tout  quand  le  Ilux  &  le 
reliux  s'y  font  î«atir  :  on  ne  pourra  jamais  rendre 
le  courant  trop  lapidb  en  «et  endroit  -,  quelle  fort» 
ne  lui  faut-il  pu?  pour  vaincre  la  i  il  lia  ncç  d'une 
colonne  d'eau  li  conlulcrabie,  &  cntralnci  les  dépôts 

Î[ue  le  flux  aura  lai/ié^  I  Mais  s'il  fe  trouvoit  in- 
»&ùau ,  voici  conuneat  oa  j  pourroit  foppléef  : 
on  oovriroit ,  dans  les  envirom,  &  l'eii^oir  fe  plot 
commode  ,  un  ou  pluficurs  bafRiis  qui  cotnmnniijuc- 
roitnt  au  canal  par  des  éclulcs  ,  en  levant  ces  éclulies 
avanr  la  marée  ntontame.les  bafllns  fe  trouvmrienc 
remplit  d'an  volame  d'eau,  à  l'aide  duquel  on  aug- 
menterait à  ion  fré  oehli  de  ta  rivière  •,  on  pourroit 
encore  conduire ,  dans  ces  haiïins.de  pait' 
feaux  ,  ou  les  eaux  pUuiales;  de  forte  qu'en  li- 
vrant les  portes  ou  éclufes,  an  nmnent  des  bafTn 
eaux  ,  on  formeroit  tout-à-coup  me  cnic  confulé- 
rable ,  &  qui  entralncroit  d'autant  plus  de  vafcî  que 
ta  chute  &  le  volume  feroitnt  plus  grands  :  on  fcnt 
bien  que  l'effet  de  cette  crue  d'eaaa  faélices,  ferait 
aidé  par  le  rel«ix ,  qui ,  agiffknr  dans  le  inème  ftnr, 
ne  pourroit  qu'aïK^mcntcr  fon  iu'pétuofn^. 

Ces  coniiiiictions  paroitioni,  au  premier  coup» 
dail  ,  entraîner  des  dépenfes  énormes  :  nuis  oa 
rencontrera  dans  la  pratique  une  infinité  de  oon^ 
modités  qu'on  ne  peut  prévoir ,  &  dont  un  homme 
habile  l'aura  tirer  parti  :  le,  moindres  tta\auN  f.iits 
a  propo»  &  dans  un  lieu  convenable  ,  produifent 
Ibuvcnt  les  plus  grands  effets.  Au  rcfle,  quoi  qu'il 
en  coAtO, cette  voie  fera  toujours  préférai)!-,  à  tclic 
des  inaelniies  à  eurtrqui  fuppofent  le  mal  tau  ,  qui 
d'ailleurs  exigent  des  dcpenics  continuelles  ,  Â  n'o- 
pèrent qu'à  la  longue ,  &  après  un  travail  affidu  (k 
coûteux  :  on  fent  bien  quHI  n'eil  pas  poffible  de 
fuivre  ccrtc  ihe'orie  à  la  ri;;utur  :  un  co;i,-anr  rrop 
rapide  cfl  fouvcnr  nuiiible  ;  un  canal  dau  quelque^ 
fois  indifpenlahlcnient  être  brifé  ou  tortuetix  dans 
quelques-unes  de  fes  parties ,  &  il  lui  faut  néccflai- 
rement  une  largcnr  eomenable  Kitir  la  manœuvre , 
le  cliargement ,  tf(  le  déchargement  des  navires  :  il 
.«il  bon  néàDUSoaiiï  (Il  connoîtrc  le*  cas  extrêmes', 
afin  de  s'en  rapproclier  le  plus  qu'on  pourra  ;  mail 
fans  cedinrd'avoir  égard  aux  motifs,  qui  empêchent 
de  parvenir  an  plus  haut  degré  de  perfefljon. 

Le  feni  dans  Icjut  l  U  nt  inuincS  les  canaux,  par 
rapport  à  la  direction  des  eaux  daiu  ieloaellét  ils 
fc  perdent ,  mérite  plus  qu'on  na  croît  dVmrer  en 

conilderarion.  On  rtm.itque  que  l'cfTort  ']'\  t]':x  efl 
bcaucouD  plus  grand  que  celui  du  relutv  dans  ccr- 

taim  endroits,  «  qae  te  contraire  active  ilaoi  «T^n- 
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ire*  :  par  esempic  ,  lorfqqe  les  eaax  de  la  mer  fe 

Eriem  <f  une  grande  pUge  dans  un  balUn  ùtrou  ,  ie 
X  doir  «fir  avec  bien  plus  de  vial«aee  que  le 
veilux.  Dans  ce  ca? ,  il  feroit  i  defirer  ^ua  l«  «D» 
boucbures  fuHcni  lournéc»  de  manière  &  ttetfW 
difeâenent  k  choc  des  eaux  ,  loi  fqu'elles  agiiTent 
avec  4e  moins  de  violcocei  &  obliqueincni,  lorfque 
leuceftort  eft  le  plus  grand  î  ainft  ,dam  la  manche , 
OÙIefiux  fc  fait  Icntir  bien  plm  vivement  que  Ic 
reflua  &  où  ,  d'ailleun,  le  ilux  porie  de  i'ouciià 
VtA ,  iî  iàndroif  qne  Id  embouchures  des  rivières 
&  les  jertéci  des  ports  j  piéfenafiem  leurs  ouvcr- 
larci  VCI5  l'eit ,  que  l«nr  coarant  portât,  lors 
de  la  mer  pcrdame  ,  de  l'oucfl  à  l'cft. 

Ctq  DQut  indique  le  Icns  dans  lequel  on  doit 
tourner  tel  cmbouchuret  det  canaux  fa^ices ,  foit 

S'ils  ilccharjrent  dans  la  mer  ou  dan»  k>  ri»ièrei. 
ins  ce  dernier  cas ,  la  direction  de  lean  eaax  doit 
fc  marier  de  loin  avec  celle  d»  courant ,  dan^  kqiig! 
elles  vont  fe  ieiier  :  c'cft-à-dke,  que  i  angle  lous 
lequel  les  deux  conram»  fc  reneoncrent,  doii  «ire 
fort  aigu.  I>an$  les  canaux  crcufés  par  la  nature  , 
&  qui  le  trouveront  mal  dilpolci,  on  y  remédiera 
par  des  din«i,qui  les  garaoïiffem  du  choc  trop 
bnifaue  des  eaux  dans  lefqueUci  ilt  fe  ietceok  I>am 
les  rivières  fablonneufes  ,  Si  dont  le  vmé  «ft  trt»- 
légcr ,  il  faudra  établir  ces  digues  avec  beaucoup  de 
Iblidité  -,  mais  pour  peu  que  les  terres  toieni  tenaces 
fk  argtileufes,  il  fiiflira  ordinairement  de  les  faire 
en  ftfcinages  &  branches  de  faule»  00  d'oânn , 
foujenus  de  quelques  pilotis  groffiers  :  00  anra  fcn- 
Icmcnr  le  foin  de  recharger  la  digue  de  nouvelles 
£acines,iniefiireqn'elle>'abaitfêia  parl'affiuâennnt 
ou  la  poorrirarc  det  anciennei.  Cène  cooftruclion , 
peu  coûfcUfe ,  Ét  d'un  irés-médiocre  entretién  ,  efi 
fouvcnt  praticable,  &  produiroit  les  meilleurs  effets. 

L'eau,  par  fon  ettrème  mobilité  &  la  ténuité 
de  fes  parties ,  s'ioâaoe  dans  les  pores  des  corps 
les  plus  compafls  :  die  en  dlnfe  les  moltenles.  & 
dciiuit  les  liaifonsqui  les  uniflcnt',  quelques  folidcs 
que  foioil  rim,  elle  les  l.ippe  a  ia  longue  ;  ik 
quand  elle  «AfNirvenQe  i  les  fous-ininer  ii  un  cer- 
tain point  ,  cHc  les  cm  raine  dans  fon  lit  :  s'il  fe 
trouve  une  partie  plus  loible  ,  elle  y  porte  tout  fon 
effort  ,  è<  ne  tarde  pa<  à  s'y  ouvrir  un  pairage  : 
de  là  .les  divifiooi  des  caïuux  :  de  Jà,  les  amas  de 
leire  &  de  cailloux ,  que  le  courant  cfaarie  &  accu- 
mule au  pretnier  codrait  «à  il  prdoMO  quel- 
que obfiade. 

Det  qnalt  plus  folidcs ,  fourenus  de  fautes  ou 
d'ofters  ,  ou  enchetéirèi  de  pilotis  &  de  piéce^de 
travcrlc,  font  le  fetil  moyen  qu'on  puiiie  oppofee. 
à  cette  câufe  de  dcftrutlion  ;  &  l'on  ne  regrettera 
par  les  dépenfcs  qu'aura  cauté  cette  opération,  fi , 
comme  il  y  a  tout  lieu  de  l'efpérer ,  on  garantit 

{)ar-là  les  rivières  de  la  caiife  la  plus  prochaine  & 
a  plus  eâkace  de  1  engorgement,  il  ne  faut  point 
cepradam  «fpérer  de  la  ddunîre  eatièrcnwni  ;  qnal- 
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qtm  folîdcl  que  foient  les  rive?  ,  cîles  céderont 
toujours,  en  |>artie  ,  u  l'ctiort  du  iluide  ;  niais,  au 
moins  ^Jes  moyens  que  nous  venons  d'indiquer  s'op- 
polieroflt-ils  à  leur  ruine  ;  &  s'il  forme  encore 
det  dépôts ,  ils  feront  moim  fréqucns  i  Icaur  cmiP 
farce  fera  moins  rapide,  il  fetAploinift  ^  hl 
enlever  a  l'aide  des  machines. 

Les  vents  font  un  fUan  dont  on  oe  mm 
éviter  les  effets,  quand  les  environs  d'une  rivière 
ne  font  à  l'abri  d'aucune  cOte  confidérable ,  &  quand 
ils  n'citTrcnt  à  l'impullion  du  vent  que  des  cam^  1- 
gnes  vaiki  6(  arides,  couvertes  don  table  fin, 
chaque  bourafquc  enlève  dts  nuages  de  poudre 
qui  le  dt-polent  fur  li  ^"trface  des  eaux,  &  fe  fii- 
upiicnt  u  melurc  qu  us  s'en  abrenveftt,  pour  faire 
place  à  de  nouvelles  couches  de  (Me ,  que  d'autres 
c<Nips  de  Tcni  y  rapporteront  :  mor jufcr  de  k 
rapidité  avec  laqnelle  cet  dépôts  hatiflent.  le  fcal 
de»  rivières,  il  fufTit  d'obfcrver  ce  qui  fc  paffe daai 
les  baffms,  &.  les  pièces  d'eau  qui  défirent  les  grands 
jardins  :  on  fait  qu'il  eft  d'ange  de  le»  CBfvr  «at 
&  fouvent  deux  fois  par  an  •,  cependant  on  troovt 
à  chaque  fois ,  fur  te  fond ,  une  couche  de  limon 
épaille  de  huit  à  dix  pouces ,  qui  ,  Uns  doute  ,  ne 
provient  que  du  fable  que  le  ^coc  a  enlevé  fur  ta 
terraffes  :  des  plantatiam  fidtes  fnr  k»  rfragei  A 
dans  les  plaines  voifines  des  en"-  'x  ,  prodiiiroiVnt 
un  double  effet  ;  elles  remiroient  la  terre  plus  te- 
nace en  y  entretenant  l'humidité  &  la  liant  avec 
les  racines  des  arbres  ;  &  en  mftme-tenii  dki  dànt> 
meroietti  l'impéruofSté  dn  vent. 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  polTibk  (î'cTnpè- 
cher  les  herlKs  de  prenare  racine  fur  le  fond  des 
rivières ,  d^  crohxe,  de  9P7  tepfodniie  &  d'anèter 
par  leurs  rameau  x ,  les  corps  que  le  courant  entratot. 
Cependant  les  mêmes  moyens ,  que  nous  avons  in- 
diqués julqu'ici  pour  détruire  les  cauks  de  I  tnîo" 
gemeoit nuiront  ftngulicrrmr  nt  auâi  à  la  croiuance 
decetIier1ies;earonrem  i  4  j  qu^l  a^en  vient  qu'es 
trc5-petite  quantité,  &  de  la  pins  petite  efpèce, 
dan>  Ici  courants  rapides;  au  lieu  que  les  eaui  dor- 
mantes en  font ,  en  peu  de  tems ,  tout-à-fan 
feélées  :  la  carène  des  navires  déûirmés.  &  qui  té- 
journent  datJs  les  pons ,  efl  Wentdt  nérfmSe  de 
Eouefmont  {a)  k  de  coquillages  ,  tandis  que  ct'.'.î 
des  vaitfeaux  qui  font  campagne ,  eil  long-ieiiu 
exempte  de  tontes  cet  fortes  de  produèlions  :  l'ei  pé- 
rience  démontre  donc  que  le  vrai  moyen  de  iop- 
pokr  à  ia  vcgétaiiun  de*  herbes  dans  les  canaui , 
tft  d'augmenter  U  rapidité  du  courant ,  &  c'efl  aaa 
ce  dont  nous  nous  focranes  occupés  d'abord  : 
<^  n*(ril  qu'un  palliatif,  &  l'on  fer*  cBcoceom|t 
de  recourir  aux  moyens  méchaniques  :  cependant, 
qu'on  ne  s'y  trompé  pas,  il  fera  toujours  plus  facile 
&  moins  difpendieux  de  prévenir  les  dépôts  par 
qucUju'une  des  voies  ,  que  non»  avQt»  ogwWQj 
que  de  les  détruire  quand  ils  fcroot  ^fanêtîM 
ftcnièrct  d^mfiBsferont  confidétiblet;naii  en  «■ 
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fera  dédommagé  par  une  longue  &  paifible  jouif- 
fance  ;  &  l'on  épat  ^^ncra  des  frais  journaliers,  dont 
le  fruit  fcroit  long  à  recueillir,  &  dont  le  fuccis 
iieroit  fort  incertain. 

Souvcot  les  canaux  ibot  ctm»£é*  dan»  an  lerrein 
fiMoooeax ,  qui  abibrbemefMutiedMCitix  -,  quel- 

Încfoii  il  fe  ifouve  c!an>  leur  lit  des  rrous  onsiUit, 
ans  iei'qnets  elles  Â'c<:ouknt  ik.  k  perdent  :  il  arrive 
fiMvCK  aaffi  fW  les  feigneurs ,  propriétaires  des 
rivières  ou  canaux ,  féduits  par  l'appftt  d'un  bénéfice 
aflez  confidérable,  éiabliflcnt ,  fur  les  bords  des  ri- 
vières qui  leur  appartieniKnt, autant  de  moulins  quc 
la  population  de  leur  territoire  peut  le  comporter. 
A  cet  effet ,  &  pour  fe  in-ocorer  dd  emx  dans  les 
endroits  les  plus  favorahlt  s  à  leurs  vues,  ils  détour- 
nent le  courant  principal ,  ils  èlargiâciu  le  canal  , 
inultiplient  les  brai,  ottwcm  de»  tnochées ,  &  di- 
rigent fouvent  leurs  travamt  avec  fi  peu  d'intelli- 
gence ,  que  les  moyens ,  qu'ils  emploient  pour  fe 
procurer  de  l'eau  ,  l'ont  ceux  même  qui  le«  en  pti- 
rent  :  en  effet ,  les  tits  ipacieux ,  Qu'ils  creufent  de 
tous  c6iés,  miiliiptietit  les  dédiargecin  oo  pênes 
d'eau,  par  IcfqucU  clic  s'è\'acue  auifi  protnptcmem 
u'elle  tombe  du  ciel  ;  &  les  propriétaires  n'ont 
'autre  produit  des  dcp<:nfcî  énormes  qu'ils  ont  fai- 
te» que  des  monceaux  de  fravicr  pn^re  à  £ûre  du 
tSmtattOak  pver  les  alleei  de  lenii fanfim. 

Il  arrive  alors  qtie  l'caii  diminue  fenflblemcnr , 
4k  ^ue  les  rivières  cetlcnt  d'être  navigables  après  la 
VOaadfC  iicfaerenc ,  parce  qu'il  fe  trouva  des  pnflb 
trop. peu  profondes,  &  que  les  navires  ne  peuvent 
UraDcnir  :  li  toutefois  ces  paOes  ne  font  point  trop 
muitipliceâ ,  &  li  le  c,in:il  iA\  alTcz  fréquenté  pour 
penncttre  d'v  ûiire  de  grotiei  dcpenfe« ,  onpèiu  y 
ranèdier  à  iVide  des  éciufcs  à  doul  ks  pairei  de 
porte? ,  inventée  par  les  liollandoi^.  Mais  ce  moyen 
cil  aiiez  coûteux  pour  qu'on  nu  l'emploie  pa;  lans 
line  extrême  nèccifité  :  dans  tous  les  cas,  en  ne  peut 
TÔlkr  trop  ciaOeaiem  à  ce  au  çwiÙMao  ne  dé» 
toamel^tmdei  rhrièret  mvigablM ,  ovac  frivailfe 
à  Ici  élargir  pour  tirer  parti  du  courant  ;  &  l'on 
peut  dire  gènéraiement  que  les  ètabliifctnens  des 
SDouiins,  Mat  tonjoun  préjudiciables  aux  canaux 
navigables;  car  quelques  toiles  a\ant  \cfaut,  on 
rétrécit  le  coûtant  par  dc>  murs  ou  des  c  loi  Ions 
de  plancltes ,  afin  d'en  augmenter  la  vtrelFe  :  mais 
i'em  raientit  «Klques  toife»  ani»  le  (km,  jrild- 
fwft  «ne  ^oantïté  prodigieofe  de  limom  t  aôffi  Ve- 
marque-t  on  qu'il  faut  louvcnt  curer  au-dclfou?  du 
iàui  d«(s  moulins  bÂhs  fur  les  quais  ;  &  qu'on  eft 
trèl-frèquemment  contraint  de  changtrde  ptace, 
ceux  qui  font  établis  fur  des  bateaux. 

Les  ravines  qui ,  après  des  pluies  abondantes,  fe 
prctipifcnt  comme  des  torrem  du  haut  des  mon- 
tagoa ,  entraitteni  arec  elles  des  moiaoeaux  de  terre 

6  des  CMllemt ,  m'eUei  dépifimt  dtm  ies  rivièici 
ot'j  elles  vont  fc  oécharccr.  Le>  a:|uedirc:  nratiqués 
pour  la  commodité  des  habitariucïrivciaioes,  ron» 
lent  toujours  daiu  leun  eaux  un  limon  épeîs ,  qid 
cft  le  rèfidu  des  décombres  &  des  immondices  qu^n 

7  jette.  Toutes  ce*  matièiÊ» ,  Uèet  la  une»  avec 


les  autres ,  forment «i  corpi que  le  courant  le  plat 

rapide  ne  feuroit  entamer  :  on  fait  dei  dépenfei 
énormes  pour  conflruire  des  machines  propres  à 
enlever  ces  dépôts,  qui  (buvent  réfiik-nt  aux  plus 
grands  eÀm.  Ne  itnàuki  pas  pèns  iïmple  &  OMias 
coAtcnx  d^Mrrir  m  Infltn  niprès  des  Tilles  ^  dm 
IctjucI  l'cati  des  aqueducs  repoleroit  quelque- tenu  ^ 
£lk  ne  tarderoic  pas  à  fe  débarralTer  de  tout  le  li- 
mon dont  eUe  figrdt  ioftéUe ,  &  ne  rendroit  an 
canal  qu'une  eau  faine  ,  pure  ,  &  purgée  de  tous  les 
Corps  étrangers  qui  U  gâtent.  11  nudroit  de  même 
faire  parcourir  aux  ravines  un  efpace  libre,  vafte 
&  aflez  peu  incliné  pour  que  le  cours  de  l'eau  fà 
ralentit ,  au  point  de  permenre  aux  mattèrct  de  Ib 
précipiter.  Ces  moyens  font  très-fimples  &  très-peu 
difpendieux  ;  cependant  ,  on  néglige  de  ki  em- 
tdoyerdam  beancoup  d'endroits ,  otii.tout  démontre 
leur  nécefDié  -,  on  fent  bien  qu'il  fnffint  de  creaâr 
cet  baifins  dans  un  bon  terretn  ,  &  qu'il  ne  fcf» 
nulleneiu  néceiratrc  de  faire  des  travaux  pour  en 
(èutenirles  berds.  pnifau'ils  n'auront  prelque  point 
ifn/Èon  i  featenr  de  la  part  de  l'eau ,  qui  j  ftn 
comme  ftagnante  ,  &  r^v,<:  ,  ffaille-urs,  leur  encotT>  ^ 
breincnt  elt  peu  important ,  .ittcndu  que  ces  balfins 
ne  font  point  du  tout  deftinés  à  la  navigation. 

11  amve  «fée  firéqtienuaent  que  les  marioiert  iaif» 
ftnt  tomber,  dans  les  livièrei ,  des  ndlês dVm^ 
Inaie  confidérablc  :  quand  la  valeur  trop  modiqtie 
de  cet  effets ,  ne  peut  dédommager  le&  propriciairea 
des  frais  quremtaineroient  les  appareils  nèceflairai 

rttrles  relever,  ils  aiment  mieux  les  abandonner 
les  perdre.  Dans  les  canaux  propres  au  flottage 
des  boii  ,  on  voit  quelquefois  des  pièces  fe  déta- 
iller d'un  train  &  couler  au  fond.  Les  navires  vo- 
■UN  i  palîfar  fin*  ces  corps  nonvdiement  fubmct^ 
gé^  ,  $*\  crtvent  &  périfTenr.  Le  défîr  d'éviter  des 
accidens  de  cette  nature ,  luifiroit  leul  pour  déter- 
miner à  tra>-aiiler ,  avec  toute  l'ardeur  &  la  célérild  - 
fodlbleSf  «a  relèvement  des  effets  d'un  certaiA  to- 
imne.  Mais  on  ftra  racnrc  pins  empi  elft  fc  le  Utfre , 
fi  l'on  confidère  qu'en  ircs-pcu  de  tems  ces  corps, 
fc  couvreiu  de  vafe^  ce  qui,  i".  «i  rend  l'extrac- 
tion beanconp  ptat  diiïcile;  i*.  coturibue  finguliè- 
remcnt  à  l*cn?orremcnt  dn  canal  ;  &  pour  juger  de 
la  rapidité  clirayantc  avec  laquelle  croilfent  le* banc» 
ainfi  formés  par  l'amas  du  limon  .  qui  fc  fixeautour 
des  corpi  Âifaaierfés  «  il  n'y  a  qu'à  confidèrer  ce  qtif. 
fe  pafle  dis»  les  grandes  mima ,  dotit  le  courant 
eft  coupé  par  des  îles  habitables.  Les  propriétaires  de 
ces  lies ,  pour  étendre  leurs  polIeiCon» ,  ont  luui  d 'en 
border  le  tonr  de  finies ,  d*«flenlt  de  rofeaux  ,  qui 
arrêtent  tout  le  limon  que  le  courant  dMric',  &  cela 
leur  rénfTit  fi  bien,  que  la  crûe  d'une  armée  eA  fou- 
vent  frappante  à  h  \  u  i.tcs  ces  conlidérations 
dotvetic  en^er  à  ne  rien  négliger  pour  éviter  ta 
dbftre  des  corps  volnmiacvx  :  de»  etdonnancM  ft» 
vèrcs  r^*-  ri!l -ro-;5  l'atTentiri  ^c^  mariniers  ;  maïs 
quand  le  mal  leta  fait ,  il  ne  taudra  pa»  dilit^rci  a  y 
apporter  les  remèdes  les  plus  prompts  &  les  plus  * 
efficace?.  A  cet  cfler ,  nous  dottt>eron$  l'idée  d  une 
matUiina,  à  l'aide  de  laquelle  on  fitifira  facilement 
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Je-  corps  de  tomes  k=  dimcr,'." on;  S  â:  toute»  les 
ligUTCS,  à  quelque  protoudeur  que  ce  lott. 

Rico  enna  n'eacèmbrc  les  canaux  comme  les  nau- 
frages des  cavirts  :  an£  tSt-cc  le  moyen  Ic^plns  fftr 
pour  empêcher  ont  Hotte  ennemie  de  donner  dam 
uaport ,  que  d'en  boucher  IVtiirùi.  p.ir  qiicVjut.ç\  aif- 
feaux  que  l'on  y  fait  couler,  i^uand  ce  oulheur  eâ 
arrivé,  il  M  filut  épargner  ni  foins,  ni  p«iM9,  ni 
àép'-rSc^ .  pour  rctevér  an  piruôt  le  b^^iiment  nau- 
frage, parce  que  s'il  cU  aiiis  fur  un  fcwod  de  fable  ou 
fie  vafc,  il  enfonce  de  pluf  en  plu?,  &  l'opération 
dcvicu  loosles  jours  plus  difficile.  Cette  maiTceuvrc 
«hnwuide  det  hoaunes  iotetUgem  A  au  fait  de  ces 
fortes  d'appareils.  On  ne  peur  prcfcrire  ;\  ce  fii(cf 
dérègle  générale,  ni  trouver  de  machine  applicable 
à  m»  Ie>  ca^  -,  parce  que  l'opération  dépend  de  la 
Motion  du  bàiunent ,  de  U  Êorme ,  d«  ibo  poids , 
ie  la  profbndenr  dnCMMl»  de  fat  Mtare  du  fend ,  de 
la  force  du  courant  &  des  commocîitcs  que  le  pays 

«eut  fournir.  Or ,  toutes  ces  circonltaitces  changent  ; 
i  telle  manoeam  «  rMB  OM  IMt,  tpfon^  m  pourra 
«aiplover  dans  cent  autre;  occaftoM»  Moitf  tmfW 
cependant  devMr  remarquer  que  lesMMfiafniiRXMt 
d'auunt  moins  fréqucn» ,  que  le  canal  fera  plus  pro- 
fond &  mwas  tortueux; que  le  fond  fera  plu»  égal  ât. 
jAm  ùùn  i  &  mUafl ,  té»  dUEb-ens  raoyeos  que  nous 
avoiu  propoics ,  pour  Teiureiien  des  rivières  &  des 
canaux  navigables ,  fe  fuppléent  les  uns  aux  atutc^. 

Il  n'ell  pas  douteux,  qu'en  obfervant  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire ,  ou  ne  parvint  à  rendre  les  ri- 
vières très-peu  fajettes  aux  déodts  de  tefftt  &  de 
fable  qui  en  haufTcni  le  fond.  Mais  ce?  moyens  Dr 
font  pas  toujours  praticables  ;  &  quand  même  on  les 
auroit  emplovés ,  il  fe  forineroit  encore  des  bancs  : 
moins  fréquent  à  la  vérité .  &  dont  l'accroifliement 
firoR  beancenp  indln»  lapidCé  C«A  «Iom  annil  fiwt 
avoir  recours  atot  «wycoft  médnnifKi  iontaous 

allons  parler. 

Machines  ft^m  h  OUtT  fe»  canaux  navifabUi. 
Loi  xéflexiocB  que  nem  veoew  de  faire  font  appU- 
,  calites  i  notrie  objet  aéhiet.  Nous  rcfardom  encore 

coirmc  uti-di£ficilc ,  &  mime  comme  îropoflîbic  , 
dalii^ner  des  règles  générales  pour  le  enrage,  & 
4e  faire  des  machines  qui  conviennent  à  tontlaaK 
fans  exception.  La  nature  des  fonds,  tantdt  couverts 
d'une  couche  épaiflè  de  limon  fin  ,&  ÊicUe  i  divifer , 
taniuc  hi^rifrj  c'l-  cailloux  &  de  coquillages,  & 
compofés  de  partie»  volomincofcs  âi  tenaces  ;  gnel* 
^pefots  recotnrerts  de  plulieurs  lits  parallèkideTafb 
amalgamées  avec  d«  herbes  ,  qui  formeni  un  corp' 
compaél  &  impénétrable;  quelquefois  enibarraflés 
par  des  bancs  de  fable  mobiles,  &  qtic  le  conrant 
trao  fpor te  de  c^é  &  d'autre  ^  la  profiiodcur  plus  oo 
noins  grande  te  caaMtt ,  k  ymtt  im  Courant ,  & 
uiillc  aufrc^circonftanccî ,  qu'otiBC  fauroit  prévoir , 
doivent  iniluer  fur  la  ibiutioo  de  ceprobliïmc  ;  &  ce 
m'tâ  qu'après  un  pur  examen  de  loota  ces  don- 
atetjaekiMécliaaidai  p«n  fiktecmiBttdîuv 
k  ebeix  de  fêt  vmuftoh 

Nous  allons  doaner  la  defcrîptlon  de  troi-  ma- 
(iiwei  à  CMrcrdiliér$otfi$.  Motxe  àeStàêfMhu^fi^ 
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[  ofint  ,  n'cfl  pas  i!c  les  donner  comme  nn  modèle 
exact ,  ài:i  iltiuK.nfiom  <^  proportions  duquel  oa 
ne  puifleabfolument  s'écarter.  C'cflfïmptemcnt  l'idét 
airil  en  Êiut  prendre  ;  &  les  periionnes  chargéca  de 
1  eatrerien  des  canant ,  U  modifierom  farram  l'ei^ 
gence  dci  ca5 ,  en  côinhinant  lc>  p  :l''".:r .  c-  relari» 
vement  aux  rélitiances  qu'ils  ont  a  vaincre ,  &  qu'ils 
doivent  connoUre.  Afin  de  ba  rcMife  pin»  gtmùtl^ 
ment  applicables ,  nous  avons  pris  ponr  agent,  dttn 
la  première,  des  hommes;  dans  la  féconde ,  la  fbrc* 
du  totiranf  ',  elle  peut  auili  ttrc  nr.ie  à  bra?  ;  U  Iroi- 
(icme  doit  recevoir  le  momement  de  quelques  Mte-, 
iages  de  bœufs  ou  de  chevanx*  Ce  n'cfl  pas  qu'il 
foit  indirpcnfalile  a  chacune  de  ce?  macliincb  lî'avoir 
précifc^nient  l'agent  que  nous  lui  avon;  dyané  ,  oa 
lentiin ,  au  contraire  ,  qu'on  le  peut  varier  à  (bnglés 
ce  qui  généralifera  davantage  nmtre  folution. 

Nonsterarinerofis  par  la  défcriptiM  de  dent  ■» 
diincs,  dont  la  première  fcrvira  i  brîfer  les  hau« 
lundi  k>  rochers  qui  fe  tTouvenc  au-dcifous  de 
l'eau,  à  une  profondeur  quelconque, &  ,  par  occa- 
fioD,  à  applanir  ks  fonds  lut  le(i4n<d>  no  pw|tea 
d'établir  quelque  coaftradKoa  ?  on  ladiqaeni  canM^ 
metcmsles  procédés, pour  miner  fousTciu,  quand  Ici 
rochers  font  tropdun ,  pour  céd  cr  aaxautrestxwjon. 
La  féconde  machine  ell  dellinéc  à  fiifir  ks'ONfi 
fubmergés  pour  les  relever.  Nous  ne  traceront  qc« 
ta  projcdlion  fur  un  plan  vertical,  paiHint  par  U 
1  :-  ^laode  longueur  de  chaqiu;  machina  ,  ctlie 
lur  un  plan  horizontal,  parce  que  ces  dctui  deiiins 
fdffifent  ponr  expliquer  clairement  isotie  idiei 

On  rrniivera  ,  nprà^,  1:i  clcfcripiion  de  chaque  tri- 
lLiùc  ,  un  dcviï  e.tiii;*i.l  des  boii  «lî.  des  fci>(^Ui  ta- 
treront  dans  fa  conllrudion,  a£n  que  l'on  poiâèap- 

S'écierà-peii-mésksdépcafasqn'dksciKratnenoh 
oos  avons  iftché  de  noos  lAuer,  par  tin  cdcoh 
aiTez  cxads.du  rapport  entre !a  puinancedt  la  réfil^ 
uncc ,  À  du  produit  de  chacona  de  ces  machines  : 
mais  afin  de  ne  rÎM  domcr  de  ciua|elUMal  fur  ane 
matière  au<B  importante ,  nous  donnerons  d'abord 
le  deflln  d'une  machme  de  cette  efpice ,  déjà  coaf* 
truite  &  en  ufage  dam  nos  ports  :  nous  la  foumet'- 
trom  aux  mêmes  calculs  que  ie*  nôtres ,  &  nous  ca 
ftroaa  im  point  de  comparaifon ,  auquel  nous  rap* 
porterons  nb»  réfultats.  Il  ne  fera  peut-être  pas  incr 
(ilc  d.c  prévenir  qu'on  oc  doii  pas  attendre  ujb  effet 
bien  coofidérable  ;  des  machines  de  cette  nature 
doivou  être  fioplcs  &  foiidcs,  pour  réôiler  aux  ei^ 
fbra  fdMM  qn^les  ftaent  dttH  on  fervice  joarn» 
lier  -,  &  comme  Ici  maticre?  qu'elle?  ont  à  diviicr  font 
ordinairement  tenaces  pefaotcs ,  il  faut  lècootea- 
ter  d'un  produit  aflêz  modique ,  û  l'on  ne  vent  pas 
être  tous  les  )ours  obligé  de  réparer.  Au  reAe ,  ooas 
croyons  pouvoir  promettre  na  tBtt  plus  grfnd  que 
celui  des  machines  qu'on  emploie  dans  nos  pOCtt» 
ât  qui  font  ks  jncillcurs  qu'on  connoiifc. 

iimhiru  à  curer  Us  caaaa»  mavifthUt ,  a&teUê- 
meni  ta  ufoft  dans  Us  portt  du  roi.  Toute  la 
chine  cft  étahitc  fur  un  ponton  Â  {Jîg.  ç6i)  dont  la 
partie  B  t  i:  l  u  I mergée  ;  elle  confiite  en  une  grm^ 
ranc  €^4m,  Urtv^  ca  cinr«i«f!pd£ar  nBcclMioa 
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de  fer  «près  avoir  pt^Té  lur  un  rou«t  de 

fonte,  fotttMMt  &  hit  mouvoir  une  cuillire  £  at- 
tachée À  nn  manche  fuit  loOgifOI  RMtelibcMBMt 
dani  une  coulilL  F. 

lîn  failàni  tourner  la  grande  rose  C,  de  mamère 
HOB  U  chaîne  fc  développe ,  «o  hit  éekeaéxc  la 
CttiUftie  E ,  jufqu'à  ce  qu'elle  ports  (or  !•  fond  : 
■lori  on  la  tire  en  arrière  au  moyen  d'une  corde  C 

Îui  itf  roule  liir  l'arbre  d'une  petite  roue  H;  à 
aide  des  coi:des  />  on  £ûciondMlr  le  manche  de  la 
cuillère  ven  l'avant  du  ponton;  de  forte  qu'elle 
préfente  Ion  Ikc  au  fond  ;  cette  manœuvre  cft  rc- 
préfcntée  dans  la  tigurc  565  :  on  tourne  cafuite  la 
grande  rooe  ea  cootnire  ;  &.  la  cuillère ,  ti- 
rée par  h  ckafaw  «en  nmuu  du  pomon ,  ne  peut 
f'hMr  qu'en  fe  rcmpllflant  de  vafe  :  quand  le  fond 
eu  dimcil»  k  entamer  ,  on  roidii  le:>  cordes  J 
C  .  j  5<!2-)>  dt«i  l«i  tonne  antour  d'un  taqnec  à 
Ixird  mu  ponton  ;  ce  qui.  augmente  confidérablc- 
nwat  la  preffion  de  la- cuillère,  &  l'oblige  de  fc 
remplir  :  entin,  en  continuant  de  tourner  la  grande 
xoue,  on  ^it  raonter  cette  cuillère  au  point  que 
Toa  puiûe  faire  avancer  deflbus  un  bateau  ,  dan> 
lequel  on  jette  le»  muti-  res  donr  elle  cil  chargée  : 
pour  cet  effet  ,  on  decro<.he  ie  iond,qui  dl  mobile 
fur  des  charnières,  &  ferme  par  un  loc^uet  à  rcf- 
fort  :  la  vaie  tombe  par  iaa  pcopi»  poub*  il  n'y 
a  plus  qu'à  pottHèr  le  ftmd  de  la  cmnère ,  qù  u 
fttme  lui-même  à  l'aide  du  refToir,  &  la  defcen- 
drc  pour  recommi,i)ccr  la  même  opéiation. 

Il  y  a  ,  de  chaque  câté  du  ponton,  USC  pareille 
«uillàre  »  &  la  chaîne  X) ,  «oflî-bieii  qac  la  corde 
de  retraite  C,  font  garnies  en  lèni  conrraire  far  les 
arbres,  de  manière  qu'une  de?  cuillero  monte  lorf- 
que  l'autre  defcend  -,  ce  qui  tacitite  &  abrège  beau* 
«01^  la  manœuvre. 

L'?-  cuilléreî  font  faites  rte  fortes  lames  de  fer, 
cntie  ielautiks  on  luilc  un  peu  de  jour  pour  faire 
écouler  1  eau. 

Da  homnes  qm  rnooteni  dam  le%  roues  leer  don- 
aem  fe  nouremem  par  leur  poids.  Nom  atkms  dé- 
tciiiiinér  l'elTort  qu  iU  priKlitifent  ,  pour  en  coi>- 
durc  celui  qu'il  faut  appliquer  à  nos  machines; 
Biais  iMMK  avertirons  prélimiiiairameot ,  qu'un  pied 
cft  repréfcnté  dan»  nus  figures ,  par  la  centième  par- 
tie d'un  pied  de  roi  ,  &  que  nous  avon?  employé 
dans  no5  cïlculs ,  les  fiibdivifion»  décimales  par 
pr^rence  aux  ponce»  &  Ligocs ,  parce  que  cela 
nom  a  paru  plus  connode  :  nom  ne  porterani  la 

Siécifion  que  juf'ju'à  la  troifièmc  décimale  au  plus; 
1  c'cll  fao:i  doute  bien  fufhiant  dans  la  pratique. 

Le  rayon  de  la  gunde  «ene  a  ..iipiedi. 

Celui  de  Ton  axe  e,7« 

Rapport  du  uyoode  l'axe  à  celui  de  la  roue . .  ^. 
Trois  hommes  i  l'extrémité  du  ra}  on  horizontal 
éo  la  grande  roue,  y  |bat  un  cfibrt  de  450  livres 
par  leur  poids  :    cet  cfint  ratedrenflat  à  iW 
•fl  de    7ioolimi. 

Six  honiii.c<i  a  i  cxtrtmite  oes  rayons, 
^ui  font  avec  l'horizon  un  angle  de 
4S  •  y  ^  vm  ett0(t  dt  ppo  iivm 
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par  leur  poids  ;  mais  ie  rapport  du  co- 
nnus de  45  *.  au  rayon  eft  :  :  1,1  ; 

Le  poid»  des  homme*  devient  =^^50,  finw, 
&  rdativcmcnt  à  l'axe  .10080 

L'effort  total  eft  donc  de  ^TTaSo***"** 

Il  fa£t  donc  d'un  effort  de  17  à  18  nUlien  pot» 
arradier  la  cntUèie  du  ibod  :  nais  ootome  on  cil 

quelquefois  obligé  d'aider  avec  un  levier  qu'on  in- 
liouc  dam  des  trous  pratiqués  fur  le  champ  de  la 
circonférence  de  la  grande  rane ,  nons  cAunenoni 
cet  effort  à   .10000  livre». 

Remarquons  cependant  que  cette  eflimation  &  le 
calcul,  qui  la  précède ,  fotit  tout-à-fait  à  l'avantage 
de  la  réâilance  ;  car  les  hommes  ne  peureoi  lie  placer 
cooune  nom  Pavom  fapoofé ,  tout  i  Pexirénuté  dos 
rayons  de  la  roue;  mais  les  erreurs  que  nous  ferons 
en  ce  fens  nous  feront  avantageufesi  aulli  .dans  tou- 
tes les  drconHances  o4  aons  ne  penrrani  elpérer 
qu'une  appcoaimaiion ,  nous  caverom  touionrs  aa 
pttis  ibrc  pour  la  réfiftance ,  &  au  plus  foible  pour 
la  puidance  :  les  fonds  de  nos  cnilLre>  ont  d.-  bafe 
moyenne  4,5  pieds;  c'elt-à-dire ,  10,15  pi.  pi.,  pour 
leur  furface ,  &  de  hauteur  4  pi.  :  ainfi  leur  capadtd 
fera  de  St  pi.  pi.  pi.  ;  la  pefanreur  variecalUyaniJl 
nature  du  ioo'l  ;  mai>  on  peut  l'elUruer 
a  II,:  livres  le  pied  cube  ;  &  l'on  au- 
ra, pour  la  pclântcur  de  la  chvge 
de  la  cnillère  hors  de  Vean....  9720 

Poids  de  la  cuillère  elfo'niteaa  At  de 
fes  agreih  ,..*.  icoa 

Total  ,  I Z720 

On  pourroit  fe  difpenfer  d'avoir  égard  an  poida 
de  la  cnillère ,  parce  que  celle  qui  defcend  firit  émil' 
libre  à  celle  qui  remonte; abftraélion  '"^irr  toutefois 
du  rapport  dta  pefantcurs  fpécifiques  de  l'air  &  de' 
l'eau;  mais,  cominc  ceci  tend  encore  à  augmenter 
la  réfifbnce,  nonteflimeroni  le  poidade  la  cuillère 
chargée  &  iMff  de  l'ean  4.  11000  livres. 

il  reliera  de  rtfTort  fait  p  tr  !  ,  d?cnt».8coo 

Ces  S  milliers  ferviront  a  vaincre  la  réùilance, 
qui  réfulte  de  la  téiucité  da  fond  di  du  froctcment. 

Si  l'on  f^îppofc  nn  catial  prof«nd  de  12  pî. ,  lorf- 
quc  ia  cuillère  fera  fur  le  point  de  remonter  ,  il  y 
aura  ordinairement  60  pi.  de  chaîne  à  envelopper 
for  l'axe ,  avant  quelle  foit  en  état  A'tue  vuidéa  : 
cet  axa  ayant  i,^  pi.  de  diamètre,  aura  k-ptm-* 
pris  4,7  pi.  de  circonférence  ;  il  faudra  donc  à- 
peu-près  ri,S  révolutions  de  la  roue  pour  amener 
la  eaiUèce  an  point  où  eMe  daîi  l'Ccre.  Mais  cette 
roue  a  24  pi>  de  diamètre ,  00  74,4  de  circonfé- 
rence :  il  mt ,  aux  ouTricrs ,  une  minute  &  demie 
pour  U  parcourir  ,  &  conféquemmcnt  n* 

riur  monter  la  cuillère;  on  emploie  bien  4'.  48.^ 
vuider  la  cuillère  &  la  mettre  en  dtat  d'être 
defcendnfr  :  ainfi  t'en  voit  qu'avec  cette  mnchire 
on  Dc  peut  gucies  avoir  plus  de  cin(^  cuilictce 
en  denx  heures  ou  par  heure  101,5  pi.  pi.  pi. 
.11  ten  »  f  aw  «hMBk  fit  fioduu ,  9  lu 
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la  grande  rone,  4  dam  la  pedte ,  x  pour 

vrer  les  cuillères. 

Total  15  hommc'$. 

Cette  macbioe  a  des  défauts  confidérablcs ,  &  en 
tSki  grand  nombre.  Nous  ailoas  £ûre  connoUre  ie» 
pins  iinportaBSt  1*.  la  cailtêre  aljnMioaiiée  eHe* 
in6me  (ur  un  fond  mon ,  &  facile  i  t1ivif:r  )iifqu'à 
Une  certaine  profondeur  ,  le  lilluone  ,  s'y  engage 
mel^efbiifl  profondérnenf,  qu'on  ne  peut  plus  la 
faire  avancer  :  la  quantité  de  vafe ,  quelle  a  refou- 
lée &  accumulée  devant  fon  orifice ,  derîenr  un 
ohOaclc  inlnrniontahlc  :  alors  il  favit  tirer  la  cuil- 
lère en  arrière  pour  la  débarriffer  :  ce  qui  exige 
une  perte  de  teira  notable;  i*.  lorfqne b  ctiillere 
efl  arrêtée,  foit  par  la  raifbn  qne  nous  venon?  de 
dire  ,  foit  par  la  l  encûtiuc  de  quelque  corps  volu- 
mineux &  pelant  |,  tous  les  travailleurs  montent 
éuu  la  roiM  &  s'agitent  poor  loi  donner  du  moave- 
mtm  *  mail  quand  FoMlàde  cède ,  ce  qui  fe  fiûl  or- 
dinairement à  rinflant  qu'on  s'y  attend  le  moins, 
la  roue  tourne  avec  une  viiclfc  accélérée  v  les  hom- 
mes  font  culbutés  tes  tins  fur  les  auues ,  &  balloiés 
ftr  le»  «IcillatioM  que  Ëiit  la  roue ,  avant  de  par- 
roiir  ft  P^at  de  repc»  :  il  n'efT  pas  extrttMrdinaire 
d'eti  voir  de  McfTiîs,  quel  juefois  môme  de  tués, 
qttand  cela  arrive  :  autii  l'on  n'emploie  ordinaire- 
ment à  ce  travail  que  des  criminels ,  privés  de  leor 
liberté  :  mais  l'htimaaité  fouffre  toujours  en  voyant 
ces  malhearettx  expofés  il  un  danger  qu'on  pour- 
roit  éviter  ;  j*.  la  machine  ayant  fon  centre  de  gra- 
vité porté  heancoup  vers  l'avant  du  ponton ,  tandis 
que  U  rchiltanrc  lie  fat  pooIBle  Yeriicale  du  fluide 
répond  au  milieu  de  ce  ponton,  il  tire  beaucoup 

Îilns  dreau  de  l'avant  que  de  l'arrière  ;  &  l'on  perd 
ur  l'tk'vaiion  dei  cuillères  quand  elles  font  plei- 
nes :  ce  oui  peut  fouvent  être  fort  déiâvantafeux. 

.  Ces  démufs  (ont  compenfés  par  d'excellentes  pro- 
priétés Cette  macliine  cft  d'un  fervicc  afTez  facile*, 
elle  fe  tianfpotic  aifémenc ,  &.  en  peu  de  tems  , 

Ïar-tout  où  elle  eil  néceflaire  *,  on  la  peut  employer 
lowes  fortes  da  proÛMukw»»  li  6m  des  fonds 
quelconques  ;  les  dimentoui  des  cwllèrei  Imr  per- 
mettent d'eirl  .'j'K  r  &  de  rapporter  dei  mafl*ej  d  un 
afl'ez  gros  volume  ,  les  deux  dernières  raiibns  nous 
déterminent  à  la  conferver  en  partie  :  ainfl  nous 
allom  décrire  nnc  machine  qni ,  en  préfennnt  les 
ni<ni«s  avantages ,  fera  exempte  des  principaux  in- 
con\  Lnicns  que  nous  avoni  r  [  roi 'l^  a  celle-ci. 

PrtiMere  rmchtnet  faite  a  Vimhaùan  dt  etUtê  fui 
fint  en  ufhge  Jam  U$  ports  du  ni.  Le  pooiOO  A 
(f'S  5*5-5  )  .  dont  la  partie  B  nCi  'r:br.--T?.éc ,  porte 
toute  la  machine,  ^ous  avom  .jonnc  a  ce  ponton 
la  forme  d'un  irap>:fc  dans  fci  coupes  horizontales, 
afin  de  ranmwr  m»  l'avant  la  rifiiiianiie  de  la 
ItoodKe  iwnictin  dn  Éaidn  »  rarfon  d^■w  grande 
roue  C  cnvrloppr  !rt  chaîne  D,  qai  foutjcnt  & 
donne  le  mouvement  a  une  cuillère  attachée  au 
bout  d'un  manche  F,  qui  roule  dam  une  coulilTe  : 
krooeCn^  pni  dcâinét  à  poner  des  bommcs -, 
fil  drcnnfiitncn  cA  mée'4t  dmil,  wA  cagrai- 

li$  alla*  d^  pgnM  «  IWM^Ke 
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pignon  efl  porté  fur  le  nAne  axe  tpn^min 

velle  H,  à  laquelle  des  hommes  donneront  le  mou- 
vement -,  Jell  un  balancier  ou  modérateur ,  Un  pour 
faciliter  le  travail ,  en  rendant  le  mouvement  plus 
uBÏfonDa  &  en  augmentant  U  puidancn  an  beloèi. 

La  peritt  roue  I ,  à  qui  l'on  dôme  le  monre- 
mcnt  en  appuyant  de  la  main  feulement  fur  dtî 
chevillas  hciiaci  dans  fa  ctrcontàreiKc ,  fcn  a  re- 
culer la  cuillère. 

Les  mêmes  lettres  indiquent  les  mêmes  cbofes 
dans  la  figure  564  ,  qui  repréfentc  la  pfc^edion 
II'  1;  '  IV, (L  de  notre  machine. 

On  voit  en  (fig.  \6i),  uiui  corde  qui  répotid 
par  on  bout  au  fond  delà  cntlièfe,  A  par  nom 
efl  amarrée  fur  le  porrorr-  ci  fif:iT  une  ion'ncnr 
conv  cnable  de  cette  coruc ,  l'unurtani  a  ui|  ta- 
quet, ot^  empéchiia  In  wiiten  4»  Renfoncer  ucf 
arant. 

Le  fêrrk»  dt  oitfo  midrfne^  le  «ênse  qne  ce* 

lui  de  1,1  précédenic,  dont  elle  ne  did^re  que  par  U 
manière  âitai  la  force  motrice  lui  eft  a^^Uquée;  il 
efl  évident  que  les  traraiUesirs  ne  courront  anean 
danger  nous  teroos  voir ,  par  les  calculs  fuivans, 
qu'elle eft  d*nn  produit  plus  confidéraltle  :  les  mêmes 
calculs  feront  connoître  les  avantaccs  de  cette  nou- 
velle difpoAtion,  &  pourront  cclaircir  ici  doutes 
&  les  objeèlion^ qu'on  ne  faurou  détruire ,  tri  mtan 
fouvent  prévoir  dans  une  Snyto  defcription. 

Rayon  de  la  grand*  rone  tz  pieds. 

Def^rnre  0,75 

De  la  manivelle  H  1,05 

De  !a  Ijntcrne  ou  pignon  0,55 

Rapport  de  l'edort  que  doit  fauc  la  puiffance 
appliquée  fur  la  circonférence  de  l'arbre  de  U 
grande  roue  à  celui  que  les  travailleurs  doivent 

foire  Oir  Ift'nianivcllc       "  ^  ''^  = 

0,7s  xo,t»  ^ 

Nous  avons  trouvé  la  réfiflance  icoo© 

Il  faut  donc  fur  la  maniveile  une  puidàoce 

de  xfi 

Six  hommes  feront  plus  que  fuffiûns  pour  pro- 
duire cet  effort  ;  ils  auront  à  fupporter  chactiD  ^  li- 
vres j  :  00  n'cflime  ordinairement  qu'à  $0  tnrrc» 
l'etfurt  dont  un  homme  efl  capable  dan;  un  mouve- 
ment continu  ;  mai*  il  faut  remarquer  ici  que  la 
rétidauce  totale  n'eit  de  lo  milliers ,  qu'à  t'inflant 
de  la  plus  grande  témàii  :  ce  qui  tUirera  ui»fen  : 
que,  ctMBne nous  It  vencom  par  la  fbifv,  cda  n^ 
rivera  pa?  plcç  de  rroi?  fois  par  heure;  &  que  les 
hanim..s  font  fufccptibles  d'un  eftbrt  de  plus  de 
60  In  res,  quand  il  efl  pou  durable  &  peu  répété; 
.  dans  l«a  inmns qui  précèdent,  &  ceut  qni  foivent 
Imitant  de  la  plus  grande  ténacité  ,  Teibrt  «Mal 
crt  d'environ  ti  miliicri;  ce  qui  exige  de  chaque 
om  rier  une  force  continue  de  27,7  livres  :  d'ail- 
leurs la  vltefle  que  les  toors  de  manivelle ,  qui  pré* 
céderont  l'inllant  de  la  plu?  grands  ténacité,  1 
imprimée  au  volant ,  lui  donneront  utwî  fc^CO  1 

dérable&qttialdiningnilèi 
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S'il  anivoit  que  la  cuillère  rcncoBffIt  tm  olill*- 
de,  quelcsfix  liummc,  travaillant  fur  la  manivelle 
ne  puâcnt  vaiocre ,  il  s'en  detaclMu^oit  deux  pouf 
sÎHer  peftr  ùu  Icsbraiches  du  voUnt  ou  modérâicar 
J  (fig.  &  564),  ^uni  lc<  a\trL'nii(é;  ont  pour 
cet  effet  la  forme  d'une  poignée  ;  le  r3\ on  ne  ce 
volant  ayant  5  pieds,  l'effort  de  deux  ouvricr>, 
«Aîné  à  )5  livra  chacun,  prodotroit ,  Air  la  nu- 
nivtlle,  «ft  eftt  4e  15)  livrM*,  rtle  en  recevrait , 
de  la  part  des  quatre  oturicfi  rciRans,  tTn  (îe  l'i- 
livrcs  :  l'effort  total  fur  U  matiiveite  feroii  donc 
de  livres*,  ce  qui  fuffiroit  pour  vaincre  une 
réfifiance  de  181^  livres  ;  c  «A  ce  J:^  B'o^ 
tiendra  iaœait  avec  l'autre  toiachitie. 

On  poarroit  crziodrc  que  l'cnf^rcnage  dei  tloits 
du  pignon  dans  celles  de  la  roue,  à.  le  firottencnt 
fur  les  axes  de  la  manivelle ,  n'angmcntaflent  fa  ré- 
iirtance  danf  un  rapport  ft-nfiblc  ;  mais  cet  e\CL^s 
doit  6tre  bien  conupcnfé  par  celui  que  tK>u»  avons 
«blIBé  à  la  réCHance  dans  l'eiKlMIi^M  aue  nous  en 
avons  faite.  Au  refle ,  voici  an  tnoycn  de  diminuer 
le  frotiemeet  dans  un  bien  plu^  grand  rapport,  que 
la  caufc  dont  nous  nou>  occupons  nu  le  peut  iiug- 
neoter  ;  la  figurt  50^  r«:préïco(c  uo  coiiier  à  rou- 
leaes  oui  doit  erabrafler  l'arbre  de  la  grande  rooe  : 
■  ce  collier  efl  compofô  de  lîcus  platinés  de  fer ,  entre 
lei'qucllci  font  cnthiiilccs  dc^  roulette*  de  fonte  qui, 
lorfque  l'arbre  de  la  roiîc  tourne  fur  elles ,  font 
iDOmcr  eo  (boè  conuaire  le  challû  qui  les  jiortc  ; 
Jbtt  fenyï»  deÂute  de  la  grande  ttme»!!,  celai 
des  roulettes  =  r,  la  force  qui  kr  ^t  t-rili^rc  ?Ai 
frottement  elle  deviendra  ,  tvlan.  t;.;*.!;;  aux 

rouktivs ,  =^  -  -  :  nuis  comtnc  cette  force  agir 

fuivant  la  tangente  commuoe  à  l'uhrs  &  aux  rou- 
lettes ,  on  peut  conûdérer  êélteKi  ùOÊwnt  de*  peo- 
Uc$  mobiles  ;  &  la  réfifla«ce  fcetvenant  da  firotto- 

on  eflimora  /  ~  ^  du  poids  total ,  au  p!ti5  ~ 
150c  livre»  :  ainfi  en  faifant  r=  o  :<)  ,  on  n  auroit 

,      -  ,         .  I  îf  o  l:v.  y  o,0" 

de  frottement  .1  vaincre  que  — — -  =  90 

livres  :  ob|ct  très-peu  (;onltdérable  ,  puifqu'il  ne 
frodnit  pet  aae  livre     demie  ,fw  la  manivcilc. 

Nous  avons  vu  qu'il  falloit ,  pour  la  machine 
prikédente  ,  i  i,S  icvoiutions  de  la  grande  rou« , 
afin  d'amener  la  cuillère  an  point  d'âne  vnidée  :  il 
en  faudra  précifémeac  attoat  ponr  celle-ci,  puif- 
que  les  quantités  dont  ce  nombre  dépei>d  font 
les  ini^mo  ,      li  l'on  fait  attention  au  ra;';'ort  cki 

xajrons  de  la  gnande  roue ,  de  la  lanterne  de  k 
aiiniedte  ,.«0  crtmvera  que  celle  cfdeitiiirt ,  pour 
waflk  noire  objet ,  un  notubre  de  tows  exprimé 

fVMmfniâîoni^|^s=4^^  Or.  qnwid 

fl  fitidra  arracher  I.1  cuillère  dti  fond,  le?  travail- 
leurs ne  feront  gnéres  plus  de  20  à  a^  tours  à  la 
aymnn  mbtpMBé  eu»  lisii  édtadide*/lt  qnë  le 


G  U  R  6^^ 

Biodératenr  aura  acqtrîj  nue  certaine  vtteflfe ,  alon 
iiscn  feront  aifcmeni  a;c  &  3<;.  J'ai  vu  de  ouvriers 
appliqués  à  la  ountvetle  d'une  tuachtne  hidrauli» 
que ,  les  droooAanccs  étant  les  mâmes ,  à  peu  de 
chofe  prés ,  que  dans  le  cas  dont  il  efl  qucflion  , 
faire  entre  ^8  &  41  tours  à  la  minute  ,  pendant  plus 
d'une  demi-heure ,  &  fam  tm'ils  euffent  aucune 
raifon  de  fe  preflier  :  cepenoant  ncMi  cAinaerotM 
la  vheffe  moyenne  à  lê  won  MT  minute;  ft  cette 
efliumion  ;  tout  à  îiotre  dcfavantaee  ,  donnera, 
y%}ur  te  i€fm  cuiploy<i  a  faire  mourir  la  cuillère, 
17.9'  =  «7 -14'.  c*eil4fdi»,  l'.iS*  noitt  fne  te 
machine  précédeMe. 

It  fint  Ht  homiMS  à  la  mulveile ,  denx  &  It 
pciire  roue,  denx  pMf  nuieuviet  les  cuillères. 

lotâi.  .  .  '2  •  . .  .  10  booMuce 

on  ^  de  moins  ^e  dus  IWm,  cfel^«dir«  » 
moitié  moins. 

Si  les  circonftancps  locale;  pcrmcttoient  d'etn- 
ploycT  9  ouvriers  au  travail  de  la  manivelle,  on 
augmenterait  la  continence  des  coiU^ret,  ou  l'on 
diioinuevMt  le  diamètre  de  la  grtnde  rené  i« 
rapport  de  j  :  i ,  &  l'on  auroit  ,  avec  le  mètiie 
nombre  d'hotnmes ,  un  j-iroduit  plus  cou fide table 
dan^  ce  mftme  rapport  -,  foit  que  cette  augmen- 
tation vint  de  ceUÙe  ^'auroit  éprouvée  ki  cipn* 
cité  dei  cnilléres ,  on  de  cdie  de  la  vliefe;  m» 
on  fcnt  que  l'avantage  fera  plti?  conâdérable  par 
le  premier  moyen;  attendu  qu'il  taudra  toujours 
te  nsênw  lemi  ponr  Tuider  les  cnill^res  &  les  ma- 
nœuvres-, &  ^ue  le  tenis  qu'on  emploiera  de  plut 
à  ces  opérations ,  multipUées  par  l'augmentation 
de  la  viitlfc,  leroit  en  pure  perte. 

La  rèlukantc  de  la  pouffée  verticale  du  fluide 
pafle  dans  la  machine ,  telle  qu'elle  eft  deibiée  , 
Ifig.  56}  &  ^614)  à  10  pieds  environ  du  rcnr^c: 
du  rouet,  fur  lequel  palTe  ta  chaîne  D  ;  le  et,jiae 
de  gravité  de  la  inacliine  elle  tucme  fe  trouve  dan» 
nae  verticale  qui  paffc  un  peu  en  avant  de  ce 
point ,  l<»Hqn'niie  des  «nîllire9  eft  pleine  nn 
peu  p!iH  en  arriére,  lorfquc  les  deux  cuillères 
feot  vutdeï  -,  par  ce  mmen,  le  ponton  balancera 
un  peu  fur  un  axe,  qui  (croit  à-peo-près  à  20 piedl 
du  centre  da  roMt  1  mais  le  baianconcnt  Stn  im» 
funlîble  -,  at-isât  que  dins  ftorre  macMne  II  y  n 
prcfquc  toujours  une  ditTérenco  de  tirant  d'eau 
confidérable  :  on  fcnt  bien  que  nu«)$  n'avons  paf 
cherché,  dans  ce|  article,  une  préciflon  bien  rl* 
gourenfe:  it  fera  aHcz  lems  de  déterminer  ces  points 
avec  exaélitude  ,  quand  il  s'agira  de  conAruirc  la 
machine-,  &  l'on  fera  le  niaitrc  ,  en  augmentant  ou 
diminuant  ^a  largeur  du  pontoa  à  l'arrière  ,  de  re- 
culer ou  d'avaiKcr  le  centre  de  prefllon  on  b 
réfuhante  de  l.i  pojfTée  du  fltiide  ,  pour  la  fairo 
tomber  aulFi  près  que  l'on  voudra  du  centre  de 
gravité  de  la  machine  dans  la  fituaiion  horizontale. 

Si  l'on  cooaptue  oninienent  cette  macldne  «vee 
celle  que  nent  nvom  décrit  dTaboni ,  non»  penlbne 
qu'on  ne  pourra  lui  rtfrifcr  le-  avantages  fviivans. 

I*.  Les  travailleurs  feront  en  fiiireié,  quand  la 
,  cidOiit   iaiiachon  fw^ft-eonp  :  fttwd  mCflie  ta, 
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cliainc  fe  lomproit,  ils  npnc  qu'à  Wcher  la  mani- 
velle ,  &  fe  reculer  ;  t\  il  fikuiuo  wmaàf^  nojwfere 
d'hommes  pour  produire  le  nême  dfet ,  oo  le  même 
nombre  d'ouvricri  donnera  un  produit  beaucoup 
plu»  erasd  :  d'iiUcurs,  comme  la  retillance  diminua 
^fibleneiic ,  ainusd  laoïillire  a  quitté  le  fond ,  un 
en  deux  travailteim  peuvent  quitter  la  nanivelle 
&  le  porter  aillcuri  ;  4  réciproquement  quand  la 
réfiAmce  du  fond  fera  trop  grande,  Ici  ouvriers 
dcftinés  à  maneenvrer  la  petite  roue  ou  les  cuillères , 
pourront  donner  m  coup  4a  naia  à  la  manivelle . 
Si  de  là  retourner  à  leur  ouvrage  :  ceci  augmente  la 
puiliancedans  un  très-grand  rappoa  ;  deux  efeulicr* 
prariquél  à  levant  &  à  l'arriére  du  ponton  ,  ren- 
dent ce  commerce  très-facile ,  &  il  n'auroii  lieu , 
<Jan>  1  autre  machine,  qu'avec  une  perte  8e  tems 
évidente  &  notable-,  5*.  de  quelque  nainre  que  fou 
le  fond,  les  cuillères  ne  $  y  cngageroni  jamau;  4".  le 
pontOT  aflfcâant  fur  l'eau  une  fituation  plus  hori- 
lontalfr,  les  cuillères  s'éleverom  pliu  haut,  &  l'on 
pourra  avancer. deffoHS  des  batoinz  d'mi  plus  haut 
bord  :  ce  qm  cil  loavent  très-avantageux. 

Mou»  eflimons  qu'il  entrera  dans  la  tonflruclion 
êt  cene  machine  iccx>  i  lioo  pieds  cubes  de  bois 
de  chêne  .  tous  bois  droit?,  &  d'nn  échantillon  fort 
cofuiDun-,  50  milliers  de  fer  dont  plus  de  la  moitié 
de  la  meilleure  qualité  ;  une  des  cuillère»  étant 
pleine ,  ia  totalité  pefcra  i  lo.cx»  livre*  environ  ; 
&  le  déplacemo»  à  5  pieds  de  tirant  d'eau ,  cil 
d'environ  ii8,coo  livre?.  On  peut  juger  à  la  fimplc 
âifoeâion  des  figures  que  i  augmentation  des  frais 
de  cortftruélion,  occafionnée  par  l'addition  (iu  pi- 
gnon &  de  ce  qui  en  dé^OMi,  fera  compcoT^  au 
moins  par  l'épargne,  qui  rdUtem  h  dimitti- 
tion  des  dimenfions  du  ponton. 

fjtmff**  Nous  n'avaos  pa>  parlé  dam  00a 
csloili  de  ia  petite  roue ,  ni  du  rouet  de  foute  par- 
defTus  lequel  pafTc  la  chaîne ,  qui  porte  les  cmllé- 
rcs ,  part»  que  tout  cela  eA  difpofé  dans  la  machine 

aui'nousa  fcrvi  de  modèle  comme  dans  la  nôtre, 
y  téttflk  ;  lâ  charnières  du  fond  des  cuill«^re» 
Anveiif  être  irts-folldes.  La  forme  dtf  fcflbrt  qui 
Ici  forme  cfl  afTez  indifTt^rcntc.  Comme  trît'.-  p;4r- 
tîc  n'cll  cxpolcc  d  aucun  choc,  m  a  aueuii  liotic- 
mCBt,  tonte  efpèce  de  rcfi'ort  fera  piopre  i  cet 
«l^e»  il  fxébiM.  qit'U  finit  folide  &  facile  à  mou- 
voir. On  iMerra  H  vaiê  que  le*  cuillère»  auront 
apportée, dans  des  bateaux  plats  qn'nr  nn-rnrrr.  f;>us 
cnaque  cuillère  au  momcm  de  la  vmdcr  ,  &  de- 
là on  ira  la  dépofer  aux  endroits  convoiablcs. 
I^Iais  fi  l'on  éioit  à  portée  de  U  liwr  OU  d'uno 
^altc  étendue  d'eau,  ou  l'on  pût  &i» iBconréfrienr 
jetter  ces  maiietcs,  on  er.iploycroit  le  mo'.cn  fni- 
VMU.  aui  efi  plus  expéditif  éi.  moins  coûteux.  Ua 
•  «Dtmramtt  des  bateanv  faits  pour  aller  à  ta  voile, 
mai?  facile?  à  manœuvrer  -,  à  l'ayant  &  à  l'arriére 
du  mât  un  pratiqucroit  un  puits  bien  calfahi  fit  dont 
le  foiid  moUle  fur  des  charnières ,  s'ouvriroii  & 
iê  formeroit  faciîcmcnt  de  étSm  le  pou  ;  on  fent 
>af«c  ipidle  ftâlité  on  recevroit  le  limon  dans  ces 
fnni«  4Ml»dé|wi;^rakd«vlMUant?^jri(idi, 
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en  oHvrjnt  Li  fon^;  des  puiiî.  On  peut  donner  i 
ces  bateaux  50  ptsd^  4c  longueur ,  14  de  larytor; 
un  fettl  nA!t\  uy'fialft  voile  quarrée.  ils  porteroot 
aifcmeni  une  toife  \  cubique  de  vafc,  ou  la  char-» 
de  4  cuillères  pkmcs ,  à  il  fuiiira  de  deux  hommes, 
ou  trois,  tout  au  plus,  pour  les  faire  atvigner. 

^  l'oa  appelle  le  lajoo  de.la  ^ode  nmessJt, 
eelui  de  fi>n  arbrebr*  cdot  d»  ta  lamerne  oa  de 
pignon  :=.Gt  Hl  celui  de  la  manivelle  ^ fl  Xoa 
nomme  enfuite  le  poids  de  la  cuillère  &  de  là 
f^tgQ,  y  compris  la  ténacité  du  fond,  =  la 
longueur  de  la  chaîne  qui  doit  être  enveloppée 
fur  l'arbre  ==  L  :  enfin  le  nombre  moyen  de  tours 
que  lci>  hommes  peuvent  Éiiie  faire  à  la  iWAtM- 
vclle  pendant  une  minute  =  n  «  on  aura  les  a- 
^  prenions  générales  fui  van  tes. 

L'cffbrt  qu'il  faut  faire  fur  la  manivelle  pour  vain- 
cre la  réfiltance,  exprimés  en  quantités  de  œàM 
e(pào«  que  P»  cet  effint  tenc  «qpdfiNui  fir  F, 

doue 

Et  fi  l'on  appelle  t  le  nomiMdt  lalmits  qsi'il 
faudra  travailler  pour  faire  monter  la  cuillère,  en 
repréfentant  par  1  :  c  k  rapport  du  rayon  à  la  cir- 

L  K 

conférence ,  on  aura  r  =  ;  i  r»dc  de  ce» 

formules  générales ,  on  pourra  déterminer  les  di- 
menlîons  de  machines  analogue»  à  celle  que  nooi 
venons  de  décrire  :  elles  feront  un  effet  d'autant 
plus  grand ,  que  la  profondeur  du  canal  fera  moin- 
dre ;  &  l'on  fera  maiire  de  varier  &  de  combiner 
de  la  manière  la  plus  avantagcufe ,  les  différeata 
quantités  rcpréfentéa  par  P«.r,  G  Sl  g,  rdadvi^ 
ment  à  L  :  ccpentl-iT^r  il  faudra  toujours  f.jire  airen- 
tion  que  l'on  gagnera  molni  en  dimiDuani  t  «j:<\.n 
augmentant  le  poids  P,  i  caufe  de  ta  perte  du  tetns 
inévitable,  qu'entraîne  la  manœnvr»  dMcniitétei. 
Nous  ne  pouvons  trop  répéter  que  la  mvlune  que 
noui  venons  de  décrire,  &.  celles  que  no!^^  l'on- 
nerons  par  la  fuhe ,  ne  Ibnt  pas  des  n)ûii«.!ci  aux- 

Î|uels  on  doive  U  confermer  à  la  rigueur-,  il  nea 
aut  prendre  au  contraire  que  la  forme  générale, 
&  varier  les  acccflbires  en  raifôn  des  circonAances ; 
par  exemple,  dan?  un  canal  qui  n'auroit  ([uc  ixà 
1}  pieds  de  profondeur,  on  nourroit  établir  une 
machine  'cetnaie  celle  qui  eft  repréfentie  ifym 
566)*,  l'on  y  voit  f1"tî^  hnuts  de  ponton  ^4,  tel 
que  celui  qui  porte  ia  machme  précédente  ,  a  l'ar- 
rière-près,  dont  la  forme  eft  abfolument  indiilé- 
rcate.  La  ctûl^e  E  roule  dan»  une  coulifle  J/B, 
Ibnicine  emrt  les  pontons ,  &  dit  «H  appdièt 
aîternativ  cment  à  l'un  &  à  l'autre  :  en  conféqncnce 
«.vite  cuillère  a  deux  fonds  E;  &  l'on  retient  con- 
tre le  manclm,  k  l*kide  d'un  crochet ,  celui  qui 
doit  ôtre  ouvert.  Les  cordes  II  qui  répondeiu  à 
des  tacqueis  ce  par  un  bout,  &  par  l'antre,  à  tme 
poulie  frappée  fur  le  manche,  fervent  à  le  diriger. 
Quand  k  cuillère  defcend  du  rouci  l ,  on  tire  fur 
les  cordes  I ,  &  par-U  ou  la  force  à  acoder  le  pto 
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tacuueis-,  &  en  apfdUnt  la  cuillcrc  au  louet  i, 
on  l'oblige  à  grayer  le  fond  &  &'cinpltf  (U  \kmoa. 
On  voit  qu'il  eft  poflible  d«  monter  ploAnitt  «il- 
l^tc-,  liir  icttc  machine  ;  ce  qui  produira  un  bc- 
néticc  rt^l  fur  le  ttui>  qu'on  employé  à  les  tui- 
étr.  L'on  fifoera  aulii  tout  le  lents  i\\i'on  pafle 
dam  l'ainrc,  i>  r-mlT  la  cuillère  pour  Un  faire  pré- 
(cQtcr  l'on  bc^  .i  U  vafe  :  enfin  les  hommes  qui 
étoieni  occup<i5  aux  petites  roues  liront  imuiles*, 
BOUS  n'isâltcrons  pas  fur  les  avantages  de  cette 
dlftofirian,  part»  ((n*lli  fiimeat  atiit  ycax;  il  foffit 
d'ohltrvcr  qne  nsoini  l'on  aura  de  profondeur,  & 

flus  on  pourra  ecarier  le»  deux  pontons  l'un  de 
«Mtra,  plu^  le  produit  de  «en»  imiHnm  ftn 
fraad,  &  la  aononm  Acil«>  ' 

1*.  Mukime  éefiMe  à  itr*  nmt  pâr'  h  tmnm* 
de  Vtau  f  eu  ,  à  Jhn  dtfaiU  ,  par  des  hommes.  Les 
'  machintrs  que  ooui  venons  de  décrire ,  font  trci' 
propres  à  curtr  des  rivières  profondes,  des  rades, 
kes  baffins  dcllioés  à  recevoir  des  navires  d'un  grand 
tirant  d'eau  ;  mais  ce  n'cA  pas  toujours  là  ce  qu'on 
fc  propDlc  :  il  faut  quelquefois  faire  un  ionA  uni 
8l  horizontal ,  pour  y  établir  une  maçonnerie.  U 
^  éviJcnr  qu'alors  CM  «mUâ/m  m  ttiraM  Btille- 
mcnt  admiiriblcî  ;  elles  ne  peuvent  pas  non  plus 
ttre  employées  dan»  les  canaux  que  l'art  a  prati- 
quer pour  la  comnuinicaiion  d'une  province  à  une 
autre  ;  parce  les  cuillért»  étant  toujours  aban- 
«ItMméet  à  cUcMBêaKt.  fillonnent  le  fond  &  le 
crcufcnt  inégalement, en  raifon  de  la  plus  ou  m«iD$ 
grande  réfiflance  qu'elles  éprouvent-,  enforte  que 
îe  fond  ne  peut  jamai>  être  plane ,  &  qu'il  faut  fou- 
vciK  Ixaacoup  fim  de  v«£iss  pour  &  doiioer  la  hau> 
icurd^  q^on  déftre,^!  Vm  àirairplus  éga- 
lement :  Ici  machines  qce  non=  illoM  fngOÊSK  ^ 
feront  exemptes  de  cet  im^^onvcment. 

On  \oii  un  volaai  Aji  {fig.  567)  à  8  brancha 
^nk»|  dam cbacvM  ppcw  «w auÙàf  i  ks  man^ 
cites' tIe-cM'eaiIttw,  tm  tai  bf andM  dn  Tdanc', 
fout  agencées  dans  une  coqliâe  ^  où  elles  font 
fixées  par  des  cbeviUw  d«  Ut  àxlaveiies  mobiles; 
yar  ce  nefca, om  faut  iatiaa§m  «•  Im  raccour- 
cir, relativement  à  l'accroilTemeat  ou  au  décroifle- 
tneni  de  l'eau  :  à  un  pied  environ  des  cuillères , 
ftl  une  chaîne  qui,  liant  cnfemlile  tous  les  man-» 
jches,  les  mainnopt  ilans  leur  pofitum  refpeiUve.^ 
A  au|mente  conBdénibktnttu  M'Midtfé 
le  r.uénie.  Siir  le  même  arbre  qoe  ce  rolam,  on 
iiwntc  de  chaque  côte  une  lanterne  C ,  laquelle 
«Il  unie  par  deux  chaii^s  DD,  qui  palTent  fur 
^antrei  Untenics  ££,  ^  Saot  elles-méiaes  mon- 
tées fin-  Im  nîbirei  de^foitro  MutiM  k  eau,  dopi 
deux  F  font  vifiblcs  dam  la  figure  567. 

La  ligure  ^tié  repréfente  te  quart  de  cette  macbi- 
se  ;  on  y  voit  le  iBOlllin  F>  la  lanterne  E ,  la  grande 
lamenie  C  c»  fertil,  «rec  k«  cbaiM»  I>JJ,  ^ 
Icrvem  &■  bi  cewaiiiÉicaiigg  da  Meuweawr  ;  vm 
portion  de  l'arbre  du  volant  G  &  de  celui  des  mou- 
lins*» une  brandie  A  du  volant ,  &  une  partie  de 
Ift  doilbn  ou  puits  calfiité,  dan»  lequel  paffe  le 
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On  peut  prendre ,  à  l'infpeiflion  de  la  figure  569, 
une  idée  de  Icogrcna^  de  la  chaîne  JJ,  dans  U» 
^les  oQ^entt  de»  laiiteiwt  Cft  £|  la»  crodicti 

qui  fc  lient  d,in;  ces  dents,  y  liieai  cba|ne  dul* 
ma  ,  1^  l'oapècbent  de  glifler. 

Un  chaînon ,  deâiné  féparéaiae  daw  la  ligure 
570»  Ait  voir  plu»  diilinélemcnt  ces  crochets,  & 
le»  trou»  par  ou  doivent  palTer  les  goupilles,  qui 
fervent  à  l'alTciitblage. 

£nbn  la  bgur*  571  cil  ddUnée  i  ùdrc  vmr  c«c 
aflèaMege  o»  lie  altemativciiicm  na  &  deax  dhal- 
00ns  par  des  goupilles  à  clavcîte  r  \c%  chdînoni  de?» 
ttn«Uàétre  feuls  doivent  être  d'une  cpaillcur  dou- 
ble de  ceuv  qui  feront  accoupléi  :  nous  ne  dé- 
terminons pas  ce»  dimcnlions  ;  la  pvanq[ue  feule  & 
l'examen  des^ir«e«llanee»-loâlei^peQ?eBt-|aiMer 
K';renv.-"r  rin--  crrrc  d^rermit^atroiT. 

\,oici  U  matthc  «ju'jl  iaudra  ûiÎTre  pour  faire 
travailler  çâite  machine;  keaaanc^tant  coma»- 
il  eft  indiqué  par  la  fkcba,  amarrera  folidement 
le  ponton  ,par  déduit  par  derrière  ;  les  nKMilins 
m»is  par  l'eau  feront  tourner  le  volant,  dont  chaque 
b-anchc,  up^nki^t  ic  fond,  cmplita  û  cuillère  de 
limon  ,  alors  deux  hommes  en  U  {fig.  567)  con- 
duiront, fous  cette  cuillère,  le  vafe  H,  mobile  fur 
des  roulette»  :  la  plate  (brme  fur  laquelle  potu  ce 
vafe  ,  eft  ouverte  par  le  m:lieu,  pour  lailTer  paffet 
les  branches  du  votaui  ;  quand  la  cuillère  ien.  dcvde 
&  une  baateiir  conven.ible,'6ft'ouvrira  lie  fond  mi 
fe  ferme  aulU  par  un  1  .qucr  i  retfort  ;  &  le  limon 
tombera  dans  le  vafe  ii,  que  les  ouvrier»  poulfe- 
l  ont  fur-le-champ  le  long  d'un  plan  incliné ,  julbne 
fur  un  bateau ,  dans  lequel  ils  le  vaiderow  i  ce  M» 
teau  accodcra  le  ponton  par  {e  bèttt*,  tuprè»  d^iiw 
fenêtre  ou  fabord  qui  y  fcri  ouvert  pour  cette  ma- 
nœuvre; on  ramènera  enfuiie  k  vafe  le  long  du 
tnomc  plin,  pour  recevoir  le  limon  i^p^ m:-  parti 
Goillàre  fuivaote  :.  uo^  homme  i^cé  à  l'autre  bout 
de  laMoachine ,  Ameifrlec  cnfllères.  itfcw  n'aroo» 
pas  parlé  <V\  puitsi  daoftlpçucl  palTent  le^  br;inche» 
du  *alaof,  oQ  fcnt  bien  qu'il  doit  être  cxadtinent 
calfaté ,  &  qu'il  fuffii  q«*il  s'éjève  d  ira  pied  ou  d'utt 
pied  &  deiiu  ao-ddTusdt»  niveau  de  l'eau  ,  qn'aintf 
il  ne  peitt  nnllemeot  nuire  à  la  manœuvre. 

Quand  lo  produit  diminuera,  on  fe  hiUera  fur 
ks  anacre»,  ik  on  iram'ptHtera  la  machine  aux  OK 
droit»  voifins,  qu'elle  n'aura  point  attaqués»  &oà 
le  fond  fera  plus  faaot  ;  ot!  ''il  le  fru  ,  on  albn- 
gera  les  branches  du  volaru ,  ^j;  U  inétuc  roi^n, 
li  l'on  veut  rendre  le  fond  uni ,  pour  y  établir  qoel^ 
que  ouvrage ,  le  niveau  de  l'eau  rcAaai  le  nétm 
pendant  U  tems  de  l'opéTHioa ,  en  hUeiv  ta  na« 
chine  de  J'arnnr  de  {'airiétc,  A:r  lignes  parai- 
Ickï,  &  ai»«.2  près  l'une  de  l  aurrc,  ptiur  que  le» 
filions  traeé»  par  les  cuillères  fe  touchent ,  eSi  nitm^ 
l«recointfeuiu»pett;«(roii  ftra  fîir,  fi  la  hauteur 

M  Vtmvhi  pom»  va»ié«  &  fi  l'en  a  lailTé  touiodr» 
la  mCinc  longueur  aux  branches  du  volant  d'avoir 
uo  fond  bien  nivelà  :  on  ingeta  auffi,  par  l'cf> 
fort  qu'auront  fait  les  cuillères ,  des  folidiidi  1 

.  «e^ffca  da  iMi  da»     diffÊMfl»  ygiwft 
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CetttflHchÎDeefi,  comme  l'on  voir,  trè5-fimplc, 
élle  demande  peu  de  monde  '»  £iti|ue  uc$-peu  les 
travailleurs,  puifqae  V«m  lèale  b  niit  agir  :  maii  i! 
ftnt  un  courant  irè*-rapide,  &  fur- tout  que  l'eau 
ne  change  pas  fouvent  de  hauteur  d'une  manière 
lènAlile  ,  on  ne  peut  donc  point  l'employer  dans 
Tc^  ports  iujcts  à  la  marée.  Nou»  alloM  déterminer 
le  rapport  de  la  ^iflance  4  la  réUthmee ,  <t  recher- 
cher ,  par  le  calcul  ,  qiiclquci  proprii'tcs  de  cette 
maclùoe.' îiotts  fuppofons  un  tond  de  i8  a  15»  pieds: 
c^eft  le  cas  le  plus  défavantJgcux  *,  &  nous  ne 
cruvon^  p3S  mcnie  qnoD  dAt4'C8lflegr«  4  UM  fi 
^aode  proibndeur.  '  ' 

'    fteii.  rapports. 

lUyons  des  volants.... •-••*:•  •«.20')  ^. 

De  la  grande  lanterne. ,.  .(î / 

De  la  petite  lanicme<vjW|\  • 
D«  h  gnMde....;  6-f  * 

De  la  petite  hnteme  3^ 

Des  mouiini  ,  compté  du  f  , 
cewredes  rooes  au  centre  f  * 
4fim|iia60B for k> attes.  Il) 

Produit  de  ces  rapports,  ou  expreflion  de  celui 
de  ta  réfiflance  à  vaincre ,  pour  faire  tourner  le 
Tobnt .  à  la  paiflknoe  qu'exercera  l'can  contre  Ici 
«nés  des  moalitts   .  j^  —  ï^* 

Il  ne  faut  pas  avoir  égard  au  poids  des  ctiillères 
ni  de  leurs  dépendances ,  puif^ue  leur  difpoâtioa 
cft  itilc  ,  (juMlcs  le  lont  équilibre  l'uneà  l^HOrc  : 
Totci  donc  (^ucUe  iera  la  rénilaDcc. 

On  aura  ,  au  moment  delà  phi<  grande 
tifiÛ^nci. ,  une  i.uUicru  au  bout  du  rajroo 
horizontal  qui  contieodia  i«f  p.;fW'P«'. 
dfs  «aatiàre,  &  pelant. 480 liisai. 

AnboQtdii  rayon  qutftitavee«eliii-':     ..'  '> 
ci  un  angle  de  45'°.  le  rapport  efl  ici  ^ , 
une  autre  cuillère  pefcra^ .:  .11^ 

Pour  wnnchÊrVmmiaâU^  du  fond  - . .  : 

fofons  a^f. 

'  <    "  ''I  ■ 

Total...  •:«*»»«.*«.««¥»«<$oo livres. 


La  réfiftance  totale,  eflim^e  an  pîn^  fiirf ,  pourra 
di>i3c  aller  à  600  livres;  en  la  multipitant  par  le 
rapport  -ï^,  trouvé  ci-deifus,  on  aura,  pour  la  force 
ftie  doivent  eiercer  les  moatiBi,  Xfo  iivres  ;  & 
«aame  il  y  a  quatre  «Mulim,  il  mdra  qneclncnn 
jroduifc  un  enort  de  1^2,5  livres. 

Nous  oe  connoifions  pas  avec  adfez  dâ  ccftàudc 
lei  lois  du  choc  des  tinidcs,  pour  déterminer  avec 
précifion  la  valeur  de  l'impullion  de  Tean  fur  les 
«atles  des  moulins  ;  la  folution  de  ce  probMne  dépend, 
d'une  multitude  de  coafidérations  difTcrcntes  ,  qui 
le  rend  fort  cotnpliqiié  ,  &  qui  iàit  que  les  geooie- 
cm»  ifai  iTes  fin»  occupés',  ne  font  -pat  même 
d'aixoidftr  li  muùtwûoÊt  ib  doifm  tWi^^ 


C  U  R 

mai;  i!  «'agit  moins  ici  d'une  rl 'rc^mînation  rj- 
guurcufe,  que  d'un  apper^u  géociai  ou  d'une  ap- 
pruMtnaiion  faCAMO  fSiwU  pratique. 

Ainli  nous  regarderons  comme  conflantes  &  dé- 
montrées, les  propofitiotM  fuivantes.  i*.  La  vite/Te 
de  la  circonférence  d'une  roue  de  moulin  i  eau, 
potir  ft'eUe  produit  le.  plut  grand  effet  po&U», 
doititre  le  tiende  cellednootinnu.  i*.  L'impolte 
fur  les  ailes  d\  égale  au  produit  de  la  furface  cho- 
quée, par  le  ^uarre  du  linui  d'iocidetice ,  par  le 
quarré  de  la  vitefl'e  refpeélive ,  &  par  la  peunteur 
(pécifique  du  fluide.  Dans  les  ro«et  notbm  ûê 
des  caaaox  qai  ont  pen  de  pente,  4t  oA  l'ean  pot 
aifément  fuir,  en  coulant  à  côté  dei  aîlcs ,  il  faoi 
diriger  ces  ailes  au  centre  ,  l'un  gagne  en  les 
multipliant  jufqu'a  un  certain  point.  4".  Une  e-p«!- 
rience  citée  par  M.  Eougiler  ,  Traite  du  Navirt, 
prouve  qu'une  fur  lace  d'un  pied  quarr<i,  choqace 
pcrpcndiciilai.'enicnt  par  un  tltiide  qui  fc  meut  de 
manière  à  parcotuir  un  pied  par  fectwde»  éprouie 
une  iinpulMH  qoi  égale  once$  ;  nom  fiif^ofe* 
roos  2Z  oiicc^  pour  metire  ton'vntis  \'a\ânta:;e  du 
côté,  de  la  rcùUance  :  quand  mctne  la  ioiuuoQ  <^ue 
nous  allons  donner,  &  qui  dl  fotidée  fur  ces  quatre 
propofitions,feroit  erronée, l'inconvénient  neiéfigit 
pas  bien  grand  ;  parce  que  Ton  pourra  toujoim  va> 
ricr  quelques-unes  des  dinicnlioni  dans  le>piëct>  qiâ 
eompofeni  notre  machine^  rektivement  aux  fa-jtet 
incviiables ,  qui-iîi  ftrdlit.glii'ÂBs  dto  cotre  ctli* 
nutton  :  d'ailleurs  nous  avons  toaiours  i'attenrioa 
de  faire  les  erreurs  en  excès  pour  la  réfîflaoce,  & 
en  dct'awt  pour  la  puillance;  ce  qui  dou  aliurtr  d'aa 
fucces  plus  grand  que  celui  que  nous  promcitoni. 

Les  quatre  i^ropoutions  préc4denre«  »  nue  fois  ad- 
mifei  ,  voici  couuncnt  on  dsftermincra  les  dimcti- 
iïom  des  aile^  dcd  muuiu^i.  hum  luppo^bns  au  ca^- 
raot  une  vlteilc  à  parcourir  2  pieds  par  féconde:  It 
«itc<r«jd'ail>jpeiot  qàdconqne  de  la  circonfèreoce 
de  la  roue  Mi!a.(prviiurr<r  pmpafition  )  f  pied  par 
féconde  -  la  vUeffe  rcrptdi\c  fera  i  pied  :  ainfi,  et» 
donnant: aux aiks  3  pieds  de  largeur  ddiinécà  plott- 
gdr«lM»4h£nt  dam  l'eau  ,  fur  une  longueur  incon* 
nue  que  nous  appellerons  / ,  en  fnppofant  que  le 
Huide  frappe  les  ailes  comme  fi  elles  étuient  iiO> 
mobiles  ,  i'impuKion  fur  l'aile  verticale  a  fcia  expri- 
mée {ùcondt pwpofiuoH)  par  ceiie  traciion,  (l'on 
Itippofc  le  rajon=  I  )  )  /  de  funace  X  '/  q«a"é 
de  rcT;  rclpedivc  X  de  livre, 
pclanreiu  fpécifique  ,  ccKe  fraction 
fe  réduit   7^>' 

Pour  avoir  l'iflapnifioii  ûu  les  deux 
ailes  f),  il  hm  C— OJ<a«i  que  puif* 
(m-.l:  le  moulin  a  )i  atks ,  l'angle 
a'iocidcncc  fora  =  78*.  45' ,  &  le 
ûnus  pour  un  rayon  t=  I  ,  fera=a  * 
0,9''.  *,  d'ailleurs  le»  ailes  ne  ^éfim- 
tent  ptm  ati  choc  que  1,5  pieds;  làBÛ 
i'impulfii  ri  f  :a  exprimée  par  cett» 
fraction  :  5  /,  pour  tes  deux  furface», 
X  T  q»«a«*  ^«  wltefTe  refpecKvc, 


Digitized  by  Google 


C  U  R 


C  U  jR. 


dence ,  &  X  H  livres  pcûuimir  ^ 

cirque  ;  elle  fe  réduit  a  •11)74  '*  . 

EInfin  pour  ie$  deux  ailes  e ,  l'an- 
gle d'incidence  =  67*.  :;o  ;  fon  linui 
=:  c,9z  ;  la  furfoce  choqaée  n'a  plus 
de  largear  que  deux  picii;  fimpiilo 
lion  fe»  dooc  .%  8^8  t 

Toid  Z7,,S  ^ 


8!  doDC  on  donne  aux  a11e5  des  moulins  4  ^icds 
fli;  longueur  ,  l'iinpullion  totaiedc  l'eau  fera  =  1:9^ 
livres  -,  quantité  beaucoup  plus  grande  qu'il  ne 
faut ,  puifqae  nom  a?ein  mmvé  qn^l  fnii^i  i*un 
effort  de  61,5  livrer.  Ati  refte,  nous  a%on;  donné  , 
dam  la  figure  568  ,  5  pieds  de  longueur  aux  ailes , 
Bsrae  one  l'on  fera  maître  d'augmenter  la  capacité 
des  cnûlèrei ,  eu  laifoo  àfi  l'excès  de  la  puilTance  : 
alon  U  hnânÀt  aroir  Tattention  de  ne  point  aug- 
menter la  largeur  de  ce<  cuilkrci  -,  mai^  feiilemcnf 
la  longueur  &  la  profondeur  ,  parce  que  l'on  per- 
drait du  cdté  de  la  tcn;ici(é  fur  lu  fond,  en  aug- 
tnenrant  la  largeur.  En  effet,  U  cuillère  enfoncent 
plu.-  avant  dans  la  vafe,  renconircroit  dés  couches 
de  terre  plu?  difficile;  à  divifer ,  puifqn'clles  font 

plus  compadct  &  moios  amoUifii  par.  te  Ufwu  de 
reau ,  que  les  concltei  fapérîeiires. 

Les  roticî  de>  mo^llin^  a\  anr  pie<l>  de  rayon 
ont  de  circonft^rcoce  ^4,8  pieds  à-peu-prés  ;  & 
cooHiie  le  courant  parcourt,  Aum  iiotrelbppo6tion , 
deux piedi par  fcconde ,  &  que  ces  roues  prennent 
le  tiers  den  vttefle ,  il  faudra  ,  pour  une  révolution 
de  la  roue  du  moulin,  117,1'  —  1'.  ;  $1  com- 

me le  rayon  de  ia  lanterne  du  volant  cft  double 
de  celle  des  moulins .  les  vofam  ne  ftrom  qu'un 
tour  en  4'.  14'  *  ;  c'tfl  .\-dirc ,  14  tours  par  heure. 
Or ,  chaque  tour  rapporte  8  cuiiici  es  ou  î  1  pi,  pi.  pj. 
de  rafe  :  ainfi  le  produit  par  lieore  fera  de.  i  'i8  p.  p.  p. 

Jllàadni,ponr  i^enir  ce  produit ,  deux  hommes 
m  TëSè  H;  nn  i  faatre  bout  de  la  macliine  pour 
fermer  la  cuillère;  deux  pour  faire  avancer  ou  recu- 
ler le  ponton  i  rocfure  que  le  fond  fe  ncttoyera. 
1  o'^l  •  5  hommes. 

Quoique  le  produit  foit  moindre  abfolumcnrqtic 
celui  de  la  machine  précàiente  :  il  cft  beaucoup 
plus  coafidétable ,  roaiirenicnt  an  Deaabre  d'ou- 
Triers. 

La  figure  dn  peanm  &  fa  difpofifion  fymétrique 

des  poids,  ne  lailît-  aucun  doure  fur  la  (ifuatîon  que 
cette  machine  artccleia  fur  i'cau  ;  il  eft  évident 
qu'elle  doit  toujours  s'y  tenir  horizonialcmeiir,  Noos 
efttniOMqn*ilentreradansfaconnru^!im ,  r-i  rÇ?  - 
pieds  cubes  de  bois  de  ch£ne  ,  droit»  &  d'un  wchan- 
lillon  peu  précieux  ,  ^<       milliers  de  fer,  dont 

Élus  des  deux  tiers  de  U  première  qualité  :  la  tota- 
té  pefera  environ  170  miltier*  ;  &  le  déplace- 
mcm  ,  ?i  4  pieds  de  tirant  d'eau  ,  ira  à  iS  milliers. 

Nous  n'avoQi  eu  ,  dan>  Ic$  calculs  précédcos , 
aucun  égard  k  la  réfiflahce  qui  naît  dn  froftemeat 
&  de  U  difficulté  de  l'cngrènage  ;  mais  rien  ne  peut 
vomMn  k  la  détemuner.  Nous  croyons ,  au  rcflc, 


que  les  négliceneci,  que  nous  avow  fidtes  à  l'avaii* 
tage  du  poids ,  dont  les  vola»  (ont  chargés ,  & 
au  défavantage  de  l'impuKîon  de  Peau  fur  les  ailes 
des  roues  ,  doivent  au  moins  compenfèr  ce^  eiTets  : 
car  ii  Vaa  vouloit  eftiiuer  les  poids  plus  rigoureufe- 
ment ,  on  mmveroit  celdl  donc  u  cniiTère ,  mii 
gratte  le  fond  ,  efl  chargée  par  ccrfc  analogie  :  01 
pjedâ  cubiques  (  continence  de  la  cuillère  de  la  pre- 
mière machine  )  font  à  l'effort  qu'il  ÙM  fUre  pWT 
l'arracher  du  fond  (  =  10  milliers)  coame  {  pieds 
cubiques  (continence  d'une  des  cuillères  de  cette 
machine  )  font  .t  I  ctfort  qu'il  faut  faire  pour  la  dé- 
tacher =  ijo  livres  :  mais  ^  pieds  cubiques  de  ma- 
tière ne  pèlent  que  t8o  livres  :  il  refle  donc ,  pour 
le  frottement  &  la  réfiflancc  provenant  de  In  téna- 
cité du  fond  ,  1^0  livrc!>  °,  k  fruttanent  en  emporte 
au  plus  90  livres;  il  reAe  donc  100  livres  pour  la 
ténacité  du  fopd.  Or ,  cette  ténacité  tloit  décroî- 
tre en  raifbn  triplée  des  cnfonceniem  de  la  cuil- 
1ère-  dans  la  vafe  :  la  cuillère  de  la  prcuiicre  ma- 
chine enfonce  de  4  pieds;  celle-ci  enfonce  de 
I  pied  :  ainfi  l'on  aura  64  :  i  :  :  100  :  i,^  :  atnll 
l'efTori  à  faire  pour  arraclicr  du  fond  ,  I.i  cuillère 
de  iiuerc  machine ,  ne  fctoit ,  à  la  rigueur ,  que 
de  171,5  livres  :  nous  l'avons  évalué  à  livres. 

Quant  au  frottement,  que  Dons  venons d'eflimer 
le  plus  grand  poffibte  ,  il  eft  évident  qu'on  le  diitii* 
nuera  confiddrabletncnt  ,  en  garnifTant  les  a\ci  des 
volatis,  &  ceux  des  moulins ,  de  colliers  à  roulet- 
tes, tels  (jue  celui  que  nous  avons  décrit  pour  la 
première  machine  :  fans  doute  le  produit  augmen- 
tera ùonaammeni  dum  la  pratii{ue ,  &.  nous  fe- 
rions furpris ,  s'il  ne  paffoit  pas  celui  de  la  ma-  . 
chine  en  nfi^e  dans  les  ports,  quoique  celle-ci 
exigeât  un  bien  plus  petit  nombre  d'oovrien. 

Dan<  te  cas  où  l'on  feroit  arrêté  par  qiiclqii'obr- 
laclc  ,  que  ia  force  des  tnouljns  ne  pût  furmonter, 
les  hommes  qui  fe  rrouveiM  placés  aux  extrémités 
du  volant ,  pour  la  manœuvre  des  cuillères ,  y  fup-  , 
plécroicni,  en  foulant  ou  foulevant  les  bratKhes 
du  volant  ;  leur  pofii ion  cd  alfe/ a\ antageufe  pour 
qu'ils  purent  ailéoient  produire  un  effort  de  1 10  li- 
vres ;  il  ne  refteroit  pins  à  vaincre  aoz  moutÎM 
qu'une  ré  finance  de  490  limi  :  cequi  xédoit  Tef- 
fort  de  chacun  à  51  livres. 

Quoique  le  courant  frappe  le»  alles  dtt  volant 
dans  un  fens  favorable ,  nous  avons  cm  ne  pas  de- 
voir tenir  compte  de  cette  impnlfion  :  cependant  , 
en  fuppofant  la  vîtelTe  de  l'eau  uniforme  à  toutes 
fortes  de  profondeurs ,  l'extrémité  des  ailes  du  vo- 
lant feroit  encore  atteinte  par  le  ûuièe  avec  nne 
vîfcîTc  rcfpei'livc  de  '  pied>:  par  féconde;  tnais  peut- 
on  compter  fur  l'uniformité  dont  nous  venons  de 
parler?  Au  rede ,  c^cfl  era  re  une  force  coo^ 
tante  qu'il  faut  ajouter  à  la  puU&oœ. 

Nous  regardons  comme  très-praticable  &  très- 
Commode  le  nioven  que  nous  avons  donné  pour 
tranfporter  la  vafe  dans  le  hateau;  mais  li  I  on  y 
tronvoitquelqtPtoconvénient ,  on  pourroit  employer 
ce'tii  que  no'îs  propofom  pour  la  troiilémc  niachinc. 
Les  avaniagei  de  celle-ci  ne  nous  iembkni  point 
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équivoques;  fa  fiinpiicité ,  la  facilité  de  fa  manœn- 
rte,  le  petit  nombre  d'onvrien  ^ii'dle  eiige ,  IV 
vanimqa'etteollred'apiiltinr  lesfbodi  trecbplqt 

grande  précifion  :  tomes  ces  conftdérations  nous 
poitcroient  k  la  picfircr  k  toutes  cdle>  connues , 
làns  le  double  inconvénient  qu'on  ne  peut  éviter , 
d'eiifffr  une  hauteor  d'eau  i-peu-près  uniforme ,  & 
no  cotinuir  rapide  :  ttous  parviendrons  cependant  à 
fuppléer  au  dcfaiu  du  courant  ,  à  l'aide  d'ousricrs 
OU  d'atelages  quelconque^  ;  mais  par-tout  ou  l'eau 
{craiouveoi  de  hauteur  d'une  manière  fcnfîble, 


comme  dans  Ips  ports  fujers  à 


la  marée 


il  faudra 


abfolument  recourir  à  nottc  prctriièrc  machine, 

Si  l'on  notDmc  le  rayon  de  la  crande  rou«,  celle 
qui  poree  les  cuillères  =  Li  le  ùyon  des  moalins, 
conyné!  dn  centre  de  gravité  M  IHmpiiMoB  du 
fluide  =  /;  celui  de  la  grande  lanterne  =  il;  celui 
de  la  petite  la  pefanioir  de  la  charge  des 
cuillères  &  l'effort  néccfTaire  pour  les  déflCMr  du 
fond  (quantités  faciles  à  déterminer  par  expé- 
xicnce)  &  P  ;  on  aura ,  pour  valeur  de  iVfforr  F, 

fid  ddt  tm  appliqni  au  «mliiM,  Far  /'A^. 

Sott  repréténtée  pu  ab,  la  totalité  des  furfacc^ 
des  allcs  ,  cxpofée  au  choc ,  &  réduite?,  à  leur  jufle 
valenr,  eu  égard  à  l'angle  d'irjidcncc -,  foit  la  pe- 
fantcur  fpécifique  du  fluide  —  p ,  9i  y  vitelfe; 
©n  aura  F  =  a  b  :  en  comparant  ces  deux 
valettrs  de  F,  on  »n  en  état  de  varier  ah,  t,  R, 
r  &  P,  ^cIati^cmc^t  k  V  Sk  L;  mais  il  faut  avoir 
égard  au  tcrn;  d.in<  iei^ucl  fe  fuia  la  révolution  du 
volant ,  afin  de  dijnncr  aux  ouvriers  le  temr  de 
faire  la  m.itîa'.nrc.  Or,  fi  l'on  appelle  T  le  tetns 

d'une  révolution  entière  ,  on  aura  T  —  ^~ —  « 

le  rapport  du  rayon  à  la  circonférence  étant  tou- 
jours :  :  I  :  c. 

l'aide  de 'cet  Ibrmules  générales ,  on  pourra 
MOtt^nÔTe  de»  macliîncs  fcmblables  k  celle  qxie 
nous  venons  de  décrire  ;  quand  la  hauteur  dt;  l'eau 
L  diminuera ,  on  augmentera  le  poids  P  dans  le 
même  rapport ,  &  Ton  obtiendra  un  ciit  très-frand  ; 
MMtûm  VOttloit  en  établir  fur  des  cananit  dont 
le  eottraot  trop  foible  ne  {.ut  faire  mouvoir  ici 
moulins  avec  alTez  .1^  viictTe,  ou  fur  des  étangs  & 
ic$  lacs  :  enfin  dam  des  baffim  oè  l'exa  fAt  fans 
«KWvement  :  on  les  difpofcfoît  de  fat  n^ntère  que 
•ons  allons  indiquer. 

Un  volant,  tjl  que  celui  de  la  machine  précé- 
dente ,  c(l  porté  fur  un  ponron  (fig.  «-i)  fans 
lanternes  &  fans  netiUm;  en  ^  cÀ  un  échafàud, 
mt  lequel  ionr  montés  trms  iioimncs .  qui  foulent 
de  rwnr  Içtir  p^fantcur  ta  hmncîic  B  du  volant  ; 
trois  autre»  homme»  placés  en  C,  foulent  de  même 
la  branche  C  du  volant;  enfin,  dam  le  cas  d'ane 
pins  grande  réfiflance  ,  deux  hommes  appliqués  au 
poîm  D,  ponrvnidcr  les  cuillères  ,  augmenteront 
la  pTiifTnncc  en  fouira  ant  la  branche  D  :  pour  facili- 
itrr  l(Mri^  ail ,  ]c,  chaînes  &  les  cxtrétnilés  des  bran- 
ches du  \ol  ;m  feront  armées  par  intertaties 
■caiu     que  1«  trafailkan  pwSmi 
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D'aprèî  cette  difpofîtion  ,  fi  l'on  cflimc  la  ri- 
ftliancc  totale  k  600  livres ,  comme  ci-dcflus,  qoos* 
que  la  fupprcffioo  des  roneis  on  lantemci  dci 

mouîinv  doive  beat'conp  dîmînuer  h  partie  de  cette 
icllllance  ,  qui  provient  du  frotruncot  &.  de  i'ea- 
grènagc ,  voici  comment  la  puiffance  la  fumx>n- 
tera.  £lle  cft  cakûlée ,  pour  t'inflant ,  de  U  plus 
grande  ténacité  :  c^cft  câui  qui  repréfente  la  po- 
fition  du  volant  dans  la  figure. 

Trois  hommes  au  bout  du  rayon  horizontal  C; 
nous  fuppofons  que  leor  pofiiiûn  movcrmemet kv 
centre  ne  gravité  commun  à  19  piccfs  du  centre  da 
volant  ;  la  difhince  du  centre  de  gravité  de  la  rcfîf- 
tance  qu'éprouve  la  cuillère  qui  gratte  le  fondait 
centre  du  volant ,  étant  =  to  pifeds  ,  l'effort  des  trois 
travailleurs ,  en  cAinnm  leur  pefâotear  moyeaMà 
150  livrcç ,  fera  ~  4<;o  livrc<  X      —  417»^ UniK 

Trois  hommes  au  boHt  du  rayon  B  , 
qui  fait ,  avec  Khorison  ,  un  angle  de 
45'  ;  ce  qni  met  leur  centre  de  gacrhé 
commun  à  environ  i  ^,5  pteifi da  oes- 
tre ,  produiront  ,  dan>  les  mêmes  fup- 
pofitions,  un  effort  exprimé  par450X 


to 


 3o;.7?» 

Total  7J».M- 


Cette  puiflance  cft  b^uçoup  trop  grande  ^  laos 
donte  ;  mds  tm  ufj  pent  pas  trop  compter  avec  en» 

tîiude  :  I*.  les  ouvriers  ne  fe  placent  i^as  toujouit 
auffi  avanrageufement  qu'ils  le  pourroient  faire: 
1*.  leurs  forces  ne  font  pas  toujours  bien  onies; 
l'efiort  des  hommes  appliqués  cnl>  lènriia  à  repofbr 
les  antres  la  manière  dont  danine  envricr éftiiM 
lui  donne  le  pins  grand  avantage  ,  pnifqu'il  cft  iol- 
jotus  au-deffus  ou  stu-deirons  du  fardeau  ,  &  qof'il 
doit  faire  agir  pcfanteur  feule;  le  prodnlt  dofe 
être  le  même  que  celui  de  la  machine  précédente , 
dont  celle-ci  a  tous  les  avantages  :  il  faut  ,  pour  la 
manœuvrer ,  les  huit  ouvriers  dont  nous  avons  parlé, 
&  deux  autres  pour  la  hftier  pendant  le  rravaii. 

Total..  10  hommes: 

Comme  ces  deux  derniers  oTu  ricr  -  r-  fcrnnT  pas 
coDtinuclkroent  employés ,  ils  aider onc  aux  atutcs, 
quand  ils  n'auront  rien  k  faire  :  on  difpofera ,  coimce 
on  le  vondta  »  tn  viadas  à  cbagne  eitrémitédn  po» 
ton  ,  poar  fcryfr  &  le  MHer  ok  11  ftra  nécedâife. 

Troip-me  machine  iîfjftne'e  <i  ?tre  mue  pjr  Jet  ^tf 
lagtt  de  baufs  ou  Je  ckev.^ux.  Il  arrive  atfcï  fou- 
vent  ^filMotn  dans  ks  endroits  éM|néS  des  villes, 
qu'on  ne  peut  fe  procurer  des  attfncn  ^'avcc  kl 
plus  grandes  peines ,  &  que  les  travanz  au^nelt 
on  peur  emp!o\cr  la  force  des  aniinaux  ,  fe  foiu 
avec  plus  de  célérité  &  moiiii  de  dépcnlc.  Ccttecea» 
fidérafion  irons  a  déterminés  k  faire  cnforte  d*csn> 
ploy'?r  cer  aîT:—r  travail  long  i<(  pônil  le  du  cura* 
ge:on  jugera  u  la  machine  Cuivanie  Kinf^^'ir fes vues. 

Dcu»  volans  k  huit  bratTclies ,  tel-  que  c^uv  ,^:s 
machilKS  précédentes ,  font  difpoifés  de  chaque  câsé 
de  poiiien  B  (pg.  575  )  ;  la  lettre  J  indique  — 
poriko  dVm  de  ce»  vol»;  te  knr  axe  
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ibnt  nuwtées  deux  ronei  dentée»  Tcrticaks  C,  qui 
fBi'iocnt  totttw  itmt  dam  Itmtoie  raoelioriio»- 

tak  D  :  cette  rone  D  a  pour  axe  l'arbre  E ,  qui 
pivoie  iur  la  charpcnie  r^lk  eti  ibutenu  par  de» 
éaSt  qoeaoas  n'avom  pas  repréfentés  pour  éviter 
la  comufioD  ;  maii  qu'on  peut  fuppofer  plantés  aux 
extréituitét  du  ponton ,  &  portant  une  croH^  de 
charpente  fixe,  placée  au  dcfru>  de  G  C ,  &  paral- 
klement  k  cette  ligne  ;  ces  lettres  C  G  iodi^uem 
an  volant  horfaontal ,  auquel  dai  chevaux  on  des 
bœtift  donnent  le  mouvement  :  on  voir,  aux  ex- 
trémités, les  palonniers  ou  iU  doivent  être  atetés: 
les  cheraqx  ou  bœufs  BudimNtt  fiir  luw  crai^ 
êfc  circulaire  B  H 

I  eft  un  pivot  fur  lequel  tourne  librement  une 
bafcule,  qui  porte  à  chaque  cxtrcmitc  un  vafe  L, 
facile  à  renverfier ,  &  difpofés  i-pcu-pr^  comme 
les  caifb  éci  tombeitanx, qu'on  cmptae dant  les 
déblais  des  grandes  rontei  :  on  tournera  la  bafcule 
de  manière  qu'un  des  vifcs  L  fe  préfenie  Tous  la 
cuillère ,  que  l'on  vuidera  dedans;  enfuite  faiûint 
aetonmer  la  tefcale  ,roo  renveriieta  ce  vafe  L  dans 
«a  bateau ,  qm  «nta  acoAé  le  footan  :  «tte  ma- 
nœuvrc  trùs- commode  &  très  -  cxpédîtive ,  peut 
l'appliquer  aux  deux  machines  précédentes. 

Le  jeu  de  ce  pivot  St  dei  vafes  qu'il  porte  eft 
pluî  fenlible  dans  la  figure  ^74,  ou  l'on  voit  la 
térc  /  du  pivot  &  les  mlÎ&ï  L  L  :  on  font  bien  que 
le  pivot  /  doit  être  monté  fur  une  tfpcce  de  chan- 
delier, de  manière  à  ponvoir  être  rapproché  ou  ro> 
cttlé  m  Iwnt  ^n  ponton ,  quand  le  femce  Pinigera  : 
la  b;ifculc  doit  ôtrc  tfèî-mobilc,  &  on  la  changera 
quand  il  faudra  aiTez  alonger  ou  raccourcir  les  cuil- 
lèret,  pour  qne  l'éloifBcnent  ou  le  rapprocKenseot 
dlu  pivot  ne  putfle  compenfer  cette  variation ,  on 
Yoit ,  daas  la  même  figure  574,  les  deux  branches 
B  B  Au.  volant  qui  porte  les  cuillères ,  la  coutilve 
circulaire  HH,  le  nunège  GCG  pour  les  atetages, 
la  moitié  de  la  roue  horisontale  C,  la  roue  verti- 
cale X»,  avec  h  rî:irpirn"-  fj'ii  la  tk fl» tooitfr- 

llicnx  i  i  aiurc  du  voUut  vctiiCiil. 

JUjoa  des  volarn ,  compté  du  cen- 

tre  des  cuillères  lOX  4 

Delà  roue  dcntcc  verticale.  .  .f  J 
Oc  la  roue  dentée  horizon-  ^ 

«le  51  . 

Des  volans  pour  les  atte-     |     7  ' 
lages  10} 

Le  produit  de  ces  rapports,  =1^  fait  voir  que 
la  puiflance  daa$  cette  machina  4mt  être  égale  à 
}a  réfîflance.  Or  celle-ci  fera=  1100  liv. ,  fi  l'on 
*  donne  aux  cuillères  les  mêmes  dimenfions ,  &  -fi 
on  fuppofc  la  môiiit  prolbndtur  que  pour  les  ma- 
chines précédentes  :  U  ne  s'aura  donc  ^u«  d'y  ap- 
pliquer nn  nombre  de  chenin  on  de  hm»A  en 
^at  de  tirer,  ne:  livres. 

La  circottférence  qu'auront  à  parcowirlci  c|m 
-vaax,  MOT  âire  fidra  me  livelaiinn  à  lanr  vin* 
]«ot,  A  ( eaoOfuaMHat  k  F%dM.  dM  mjeni 


C  U  R  659 

do  roues  de  commiuicaiion  )  au  volant  qni  port» 
les  cuillères  :  cette  ctrconftrenee  ayant  ao  pledi 

de  diamètre,  rî=  i$z,8  pietés,  il  leur  fa<idra  bien, 
en  tcnii  moyen ,  quatre  minutes  pour  la  p^: cou- 
rir ;  ainfi  l'on  aura  quatre  cttiUèies  à  la  minute, 
c'efl-à-dire ,  Z40  k  l'heure  ,00  )6o  Pw  fi  fk 

Produit  beaucoup  plus  confidérable ,  qaancua 
de  ceux  des  machines  connues,  &  qui  is'exigequc 
1  hommes  pour  vukter  les  cuillères  ^  2.  pour  let 
former  ;  deux  pour  fiûre  avaticer  l«  ponton ,  quand 
il  fera  ncccffairc  ,  A  l'aide  d'un  virevati  difpofé 
comme  on  ie  voudra  ;  coân  i  pour  vciiicr  aux 
chevaux.  Total   7  hommes. 

Il  entrera  dans  la  coBfliiutkm  de  cette  machine 
environ  400  pieds  cubes  de  bots  droits ,  &  d'on 
échaïuillon  peu  précieux  ,  &  15  milliers  de  fer, 
dont  un  quart  an  plus  d«  la  bonne  qualité,  La 
totalité  pcfera  à-peù>près  z^o  mitttm,  &  lo  d*-. 

placetnem  i  1,5  pieds  'Ir  irr  d'^rr-i  ir  ir  i  ?-"f 
milliers  :  mais  il  conviendra  de  la  taire  caiicr  par 
du  lefl.  Sa  pofition  fiir  l'eau  dl  bien  âcile  i.  dé- 
terminer ,  pui^ia  ton  let  poidc  y  Soai  tcUcment 
difpofés  ,  qu'elle  dok  dvidomncnt  y  «Mer  la 
littution  liorizouials. 

Cette  machine  nous  parolt  une  des  plus  avança- 
geufes  que  l'on  puiflè  emplo^oT  an  curage.  Slla 
donne,  fans  fatiguer  les  ouvriers,  un  produit  con» 
ûdérable.  £lk  peut ,  comme  les  autres ,  fervix  à 
toutes  fortes  de  profondeurs ,  de  a ,  fur  les  pre» 
miéres ,  cet  avantage,  que  i»  fioduic  cniifa «un 
an  bien  grand  rapport  à  ttcmm  qne  feen  dhnt- 
Bucra  de  hautenr.  Son  fervicc  cff  aifé,  fa  conf. 
truciion  facile  folide  &  peu  coùteufe ,  elle  peut 
s'approcher  des  quais,  &  curorà  jufqu'au  pied  de* 
talus  :  ce  «fil  ne  faut  pm  cfpérer  de»  deux  pré- 
cédentes ,  S  ne  f'obcïendn  des  autres  que  très- 
difficilement. 

On  voit  par  la  defcriptioo  des  machines  préc6> 
demcs  conmien  H  fimt  de  travaox ,  de  dépetriêe 
&  de  lems  pour  enlever  des  dépots  d'un  certain 
volume  :  &  ceci  confirme  les  rédcxions  que  nous 
Mnm  faites ,  fur  la  direèlioo  des  canaux ,  leur  po- 
mon,  kurs  dimenfioos,  &  leur  entretien.  En  ettec 
il  eft  clair  que  pour  peu  qu'une  des  caufes  dont 
dcpend  l'engorgement  des  liisait  d'intcnlitc ,  jamai» 
de 3  inachioe»  en  quelque  nombre  qu'ciies  ibient, 
ne  poomm  détmim  ft*  dTets-,  &  au  contraire» 
pour  peu  que  le  courant  ait  de  rapidiic,  n  ac- 
tion continuelle  enlèvera  plu»  de  ma(icri.î  kum  ua 
tems  donné ,  ^uc  les  machines  les  piu>  ingêoieniM 
n'en  cnteveroient  en  dix  fois  plus  de  cemiL 

Si  Ton  compare  les  produits  que  noi  calais  pto- 
tnettent ,  i  ceux  àa  machines  en  ufagc  dans  une 
infinité  d'endroks,  on  fera  etuoco  de  la  fupério- 
rîié  de  noi  flwyeflk  (ious  avotis  vu  deux  hoOMMe 
travailler  avec  une  aif^ivité  peu  ordinaire  ,  pour 
retirer  avec  une  pelle  de  fer  ,  ic  pied>  cubique» 
de  fable  par  heure,  dans  une  rivière  qui  n'avoit 
que  6  pieds  de  profondeur  j  &  arec  nos  machioeSp.  . 
en  tnivaiUanc  bcnooup  modérément,  ils  aa- 
«eicor  «liceBii  lee  inwniii  fui  vans. 

Oooo  a 
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La  première  machine  donne  par  heure ,  poBf 

deux  hommci  ,  40, <>  p.  p  p.  pour  un  fond  de  21 

}>ied$,  c'e»-à-dirc ,  (  en  luppolant  que  le  produit 
QjT«  la  raifon  invcrfe  des  profondeur» ,  ce  qui 
n'a  paâ  lieu  la  rigiieuf  )  que  les.  deux  ouvriers 
euroi£nt  avec  ccuc  machine  ,  fur  un  fond  de 
6  pieds  148,5  p.  p.  p.  ■,  la  deuxième  donne  par 
Jieure  pour  deux  hoaiiM*  67,1  pour  un  fond  de 
18  pieds  -,  ce  qui .  far  un  fbnd  de  6  pieds ,  revient 
i  101,6;  la  troifièmc  donne  par  heure  pour  deux 
bommes  102,8  fur  un  fond  de  pieds  ;  ce  qui, 
Ùr  un  fond  de  6  pieds  ,  revient  à  108,4  :  ainfi 
ces  machines  rendent  la  force  de  chaque  dom- 
ine 7  ,  10  &  15  fois  plus  grande,  qu'elle 
CD  eifet. 

Dtfaijfùaa  dua*  nuuàiaâ  ftvprt  à  brifer  U$  ro- 
tktn  tr  OfptatAr  U*  àauta  ftnds ,  avec  une  expo- 
Jhion  des  prace'Jù  pour  miner  fous  l'eau.  La  Iciire 
j1  (  fig-  575  )  défigne  le  côté  d'un  ponton  ;  B  B  B 
font  des  montans  qu'on  fixe  en  dehors  contre  le 
bord  &  veriicaleoMitt  >  ik  tan  ûauttniu  de» 
accom  &  fiéi  caftoiUe  pur  m  Smaakt  ou  clia- 
pcau  D  i  entre  les  montans  B  on  inférera  des  maf 
ii»  de  fer  £  j  pointues  acérées  »  &  trempées  par 
«a  iMi-,  une  corde,  qui  portera  ces  mafles,  paf- 
fera  par  les  rouets  r  &  lera  iBue  à  bnu  par  des 
hommes  qui  pèleront  delTus,  &  la  tâcherallt  bruf 
quemcnt  :  am(i  elles  agiront  abfolument  comme 
le  OMMUOB  avec  lequel  on  bat  ks  pilotis.  U  faut 
■roir  llittention  de  difpofer  les  mafles  de  ftr ,  de 
Hianière  qu'on  piiiflc  aiféœent  te<i  changer  quand 
leur  pomte  fera  uof  éauHlifée.  On  peut  monter 
lor  le  même  potitoB  m  gnad  Ikonbl*  4a  anfles 
4»  cette  efpèce, 

'  La  figure  576  fait  voir ,  de  profil ,  ua  noatant 
B;  un  autre  G  lervant  d'appui  iSi  placé  fur  I: 
platbord  du  ponton;  le  chapeau  un  aecorc  H; 
le  rouer  /'  fur  lequel  pafl'e  la  corde;  les  cordons  I 
fur  letqueh  pèlent  les  travailleur»  &  le  bout  in- 
férieur  de  !a  ma  lie-  E. 

Il  ne  feroii  pa>  impofTible  de  faire  marcher  à 
k  fois,  &  arec  un  moindre  oomlire  de  bras .  un 
grand  nonbre  de  ces  maffes ,  an  mftfm  des  baf- 
chIcs  que  l'on  fLroit  mouvoir  avec  des  moulir.i  , 
des  chevaux,  eu  aui:en>en(.  M^i^  cooame  il  »'a- 
moiiK  ici  de  la  frémiente  répétition  des  coups 
que  de  rinicolUé  de  ciiacao ,  ion  a  mUétt  d'y 
sippliqaer  îsiaiédiaieneBt  le  moteur.  Ces  maUës , 
eflimées  i  200  toifes  de  pefanteur  chacun  ,  peu- 
veoi  être  mues  par  6  hommes ,  &  produiront  ito 
boB  vttu* 

Cette  machine  fera  trés-contmode  pour  brifer 
&  applanir  les  rui.her$,qui  rendent  fi  dangcreufc 
l'entrée  de  Lien  des  port:.  Quelque  long  ,  qnelque 
aénible  que  foit  ce  travail,  on  ne  regmicra  ni 
b  fotigue  ai  la  dépeniè,  fi  l'on  parvient  î  éviter 
des  malheurs,  qui  fcmblent  encore  plus  touchans, 
parce  qu'ils  arrivent  à  l''inilant  même,  ou  l'on  le 
croit  au  terme  de  tootts  la  p«iiNs,ft  à  rakttde 
tons  les  dangers. 

Elle  larviia  anffi  à  reaire  wi  &  bmantal  un 


fond  »  fur  lequel  on  projettera  de  conftr uire  quel- 
que ouvrage  de  matonnene ,  &  en  roéme->ietnsà 
s'alTurer  de  la  folidité  de  ce  fond  dans  fes  diffé- 
rens  points.  On  fixera  pour  cet  eflèt  non  limite , 
au-delà  de  laquelle  tes  barres  ou  mafle?  ne  p.îiif- 
fcnt  defctndrc;  &  en  les  iiaiiiint  agir  par- tout  oa 
elle^  trouvenoDi  à  motdra, oo  appiaaini  totttcs  kl 
inÀuii(4s. 

Dam  les  ports  fii{ets  ft  la  marée ,  pour  éviter 
de  raccourcir  &  d'aloiyger  trop  fouvcnt  co:.\ 
qui  retiennent  les  mafiies,  on  fera  couler  le  pon- 
ton iîir  les  hauts  fonds  qu'on  voudia  briilr ,  en 
pratiouant  nne  vanne  au  fond.  On  le  rck^uj 
quand  on  voudra,  en  fermant  cette  vanne  pcndin 
les  balTes  eaux. 

Nous  ne  pouvons  Qous  dîfiimuler  q[u'il  j  a  da 
rochen  à  l'épreuve  de  l^ier  le  phn  dnr ,  &  des 
coups  phiî  violcns  :  fans  doute  la  machinu  que 
nuu^  venoni  de  décrire  ne  pourra  Ici  eoiàmcr.  Il 
faut  dans  ce  cas  recourir  à  la  mine  :  &  voici  l« 
procédés  les  plus  Amples  &  les  pltts  &n  fo^m 
puifle  fuivre  pour  fcîre  cette  opération. 

On  commence  par  faire  un  conduit  fonné  6c 
quatre  planches ,  ou  d'une  pièce  de  bois  crealee 
comme  un  corfs  de  potnpc.  On  Pdtablit  Âr  le 
point  où  l'on  vent  percer  la  mine. 

On  fê  fert  d'an  burin  ou  d'une  barre  i  mine 

I ordinaire,  bien  acéri^e ,  que  l'on  frappe  verticak- 
ment  de  manière  k  £ùrc  dans  le  roc  on  um  de 
}  poncm  ile  diamètre  environ ,  il  fàm  fonvcm 
der  ce  trou  avec  une  cuillère  de  fer  '  quand  je  dis 
vuidcr ,  i'cDtendi  qu'on  en  retire  Icî  pierres  caffées 
par  la  barre;  car  le  troo  refle  toujours  plein  d'eao. 

Quand  il  eft  fufifamfflau  approfondi ,  on  v  iofr* 
ooe  un  nibe  de  fer  blanc  *,  ce  robe  a  on  IbiM  bien 
foudè.  Au  point  qisi  dépafftra  le  rrou  de  2  1  ^  pou- 
ces ,  li  ci\  joint  ï  vis  avec  un  tube  de  pareil  dia- 
mètre a0*ez  Iflof  pour  fu^  fiwie  de  Peau  a»  moin 
d'un  pied. 

Loifque  le  tube  eft  enfoncé  dans  le  trou  la 
mine  jufqu'au  fond  ,  on  charge  avec  la  cuillère 
le  ponitour  avec  de  petites  pierres ,  du  fable  & 
de  la  ^anx  vive ,  de  maniàre  k.  former  un  mf- 
ric  autour  de  ca  tiibe,  A  à  le  Inen  aflUfeciir  àm 
Ton  trou. 

Alors,  on  vcrfe  dans  ce  tube  a  à  )  livres  de  path 
dre  :  autant  qu'il  en  lant  pour  remplir  à  tf  pMCC» 
près  la  partie  icellée  dam  la  pierre  ;  on  boimv  K- 

Kérement  &  l'on  met  par-defTui  un  vallei  de  pa- 
pier, qu'on  chaife  raiionnabUmeot  ,  mais  de  uu- 
nière  a  ne  point  crever  le  tube  ;  on  perce  ce  valet 
avec  une  épingietie  de  6  lignes  de  diamètre,  It 
l'on  inlinuc  dans  ce  rrou  un  petit  tuyau  de  bob 
crculé  ,  ou  fait  avec  du  roleau  dont  on  a  percé 
les  nttuds;  ou  bien  un  petit  canal  de  fer  blanc; 
nais  dam  ce  cm  l'épinglette  ne  doit  avoir  que 
5  li^ne*.  On  remplit  de  glaife  on  de  rerre  frîCe 
le  relie  du  tube  jul'qu'à  la  liâuteux  de  la  vu. 

Ce  travail  fait  avec  précaution^  00  remplit  k 
canal  de  pondre  fine,  wlàm'à  fon  orifice ,  &  l'oa 
ttm%  le  grand  cai«l  ae.lir  Uanc*  On  palTe  ua 

-  ' 
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1  Afon  contre  lequel  on  afTajetrit  le  petit  canal 

d'amorce  poiu  l'cmpi-chcr  de  ccficr  an  courant  tk- 
l'eau;  on  retire  le  conduit  de  bois  &  l'on  fait 
porter  le  bout  da  caail  d'amorce  fur  un  €orp<^ 
flouant,  qu'on  attache  avec  de,  cordes  à  quelque 
corps  line.  On  place  aupiès  de  l'amorce  un  mor- 
Ceftn  d'anwidou  afltz  long  pour  donner  attx  mi- 
neurs le  i«ns  de  t'tioiioer  à  zco  ou  too  loifcs 
après  y  avoir  mi»  k)  §uu  L'explofion  efl  très-con- 
ful-irablc  qiutid  la  BÏM  «  été  Uuk  tùtit,  &  cku- 
gée  avec  loin. 

Quand  tes  travaux  indiqués  feront  trop  difpen- 
ilictix  ou  ïmpraticablci ,  il  ne  redcra  d'autre  parti 
que  d  ouvrir  un  nouveau  canal.  ^ 

Machine  pnpre  à  relever  Ut  corps  fuhmerge's  à 
une  pinfoaJêMrfukoafu,  n'avom  tracé  .qu'une 
portion  da  pomon  for  Icqael  cette  machme  eft 
établie,  parce  que  la  forme  de  ce  ponton  cû  toui- 
à-fàit  indifférente.  BB  {fig.  577)  font  deux  mâis 
liés  cnfemble ,  &  qui  portent  à  lélir  liûre  une  pou- 
lie C ,  percée  par  deui  rouets ,  ponr  lefqudi  paf- 
fent  le^i  cnrdes  qtit  font  agir  les  tenailles  D. 

On  ui[  dans  la  figure  ^■'ï^  .  l'aiTcmblaçe  des 
m&xs  B,  la  poulie  C,  la  touille  D;  St,  de  pkis, 
fd  cordes  £  fervam  d'états  aux  mftts  B ,  &  les 
cordes  F,  au  moyen  defquclles  on  fait  jouer  le? 
ttiiailks.  Voilà  comment  cette  inachine  ù  ma- 
nœuvre. Quand  on  fe  fera  afluré ,  au  moyen  de  la 
fonde,  foit  avec  des  gaffes  ou  de  fimplcs  perches , 
dé  la  préfeoce  du  corps  fubmergé,  &  quand  on 
aura  d(frtrmiRii  le  point  par  leq'.icl  on  veut  le  fai- 
fir  ,  on  ciablira  fur  ce  point  une  perche  ou  caffe , 
le  long  de  laquelle  on  fera  couler  la  tcaaillo  D  ; 
la  corde  qui  répond  à  la  cbarnicrc  ,  foiucnanr  roiu 
fon  poids ,  elle  reliera  ouverte  &.  defccndra  dans 
cette  pofition ,  jufqu'i  ce  nue  cette  charnière  porte 
fiir  ie  corps  I  ou  âne  ks  oouts  de  la  tenaille  tou- 
cfieiif  an  mtâ.  Alon  en  tirera  inr  fat  corde  F, 
liqucllc  r(?[)ond  aux  deux  branche^  des  tenailles, 
qui  fe  fermeront  par  leur  propre  poids ,  &  fer- 
reront d^ratam  pfw  qae  h  réiîflance  fera  pltu 

Srande  -,  on  n'en  petit  dotner  i  la  fimple  infpeélion 
e  leur  forme.  Si  le  curp>  fubmcrgc  étoit  terminé 

Îar  des  furfaces  dures  Si  polies,  comme  celles  d'un 
ioc  de  nuirbre,  oi^cmpècheroit  les  tenailles  de 
glifler,  en  gamiflam  leurs  mlclidrei  detoorccaus 
d'un  boîs  tendre  S;  peu  cafîimt .  ou  bien  de  ram- 

rf»  d'éioupe  :  on  cnL-vera  enfuiic  les  mafles  foit 
force  de  bras,  foit  à  l'aide  de  cabeftans  ;  «ou 
niëme ,  en  profitant  de  la  pouffée  verticale  de  l'eau 
dans  les  marées  ,  relativement  aux  poids  &  aux 
Commodîtt^^  que  le  lieu  fournira.  Si  h-  corp>  fub- 
merfé  étoit  en  même  tetns  lon^;  &  li'unc  pefaor 
tcur  cooftdàable,  on  pourroit  appliquer  pluHeurs 
tenaille;  de  cette  '-'fpL-ce  aux  diff-ri-nts  points,  par 
lelqucU  on  le  pourioit  failir.  Il  faudra  faire  «.ctte 
machine  d'un  bon  fer  ,  &  lui  donner  des  dimcn- 
fioo»  relatives  à  celles  des  corps  »  donc  la  chûte 
fera  la  plus  fréquente  &  la  plus  i  craindre  dans 
les  canaux  uu  l'on  \oiulia  l'eiaMir. 
Çmdt^w,  U  réluUe  de  tout  ce  ^ui  précùic  ^uc 
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l'on  peut  par  des  nwyens  de  deux  efpèces,  éviter 
l'engorgement  dc<!  canaut  navigables;  1".  en  dé- 
truâ'ani  ou  détournant  les  caufes  qui  k  pioduilent; 
a",  en  déharraflânt  les  canam  de  matières  qni 
canlênc  cet  engorgement.  Ixs  mt^^s  de  la  pre> 
mlère  efpéce  fe  réduifent  ;  x*.  i  rétrécir  les  ca- 
naux ,  à  fupprimcr  ks  bras  inutile^  &  le>  rinuofi- 
tés,  qui  ne  feront  pas  d'une  sécdhté  ahlblue  r  on 
ne  pourra  donner  anx  ris'îèrei  nne  diredîbn  trop 
drorrt  '.  ni  une  largeur  trop  petite  ,  pourvu  que  l'on 
ne  ccifc  d  a\oir  égard  aux  diintnlîun»  qu'exige  le 
tervicc  :  a*,  à  rétrécir  fur-tout  les  canaux  vers  les 
embouchiires ,  &  i  les  diriger  de  la  nanière  la 
moins  défa?orabIe ,  k  y  introduire  des  eaux  étran- 
gère-- pour  auginemw  la  Ifcrcc  du  courant  -,  te 
mojrcn  fera  très-fouvcni  praticable.  Y  a-i-il  un 
canal,  ipil  n'ait  dans  foo  Toifinage  quclqn'étang 
01  n  Iqiic  petite  rivière  dont  on  putîtl  tirer 
paru  Lt  au  dcfaut  de  cette  commodité  on  pourra 
profiter  des  caui^  du  ciel ,  qui  fe  préci|nteot  .da 
haut  des  monnigncs  &  forment  les  ravines ,  en 
les  dirigeant  dans  un  baffin  ,  d'où  l'on  puifTe  les 
fiire  fcrvir  à  la  deflinarion  que  nous  venons  d'in- 
dioucr  :  j*.  à  taiuter  avec  foin.  Ce  moyen  eii 
coûteux  ,  mais  indifpenfable  par- tout  où  les  rivas 
s'éboulent  :  4°.  â  planter  dan  !'•■  terres  légères 
qui  bordent  Li  canaux  -  le  produit  de  ces  plan- 
tations fera  modique  :  mais  que  feroit-on  dans  de» 
terres ,  dont  Je  vent  bouteveriè  la  fur£ace  ?  5*.  à 
détourner  ratemir  T'ean  dei  ravines  &  des  aqne- 
ducf,  pour  qu'elle  dépofe  le  litnon  dont  elïe  cil 
chargée ,  avauf  de  fe  rendre  au  canal  :  6^  cn^ 
à  éviter  avec  l'attention  la  fdus  icrupnleufe 
chûte  des  corps  d'un  certain  volume.  A  t'aide  d* 
CCS  travaux,  on  parviendra  à  prévenir  en  parue 
lesdC(iot>  ,  qui  hauflent  le  fond  des  canaux  :  mais 
quand  cv-s  dépdts  ièroot  formés ,  il  £iadra  chcrdi^ 
à  les  détruire  par  ie  rravail  pénible  jouniafier  & 
difprndi'jux  du  curage.  La  première  machine  que 
nous  avons  propofte  pour  remplir  cet  objet  a,  fur 
la  machine  ^*on  t  mploie  dans  les  ports  ,  les  plut 
grand»  avantages,  du  côte  du  pro:1uii ,  de  !a  faci- 
lité pour  la  mançeuvre,  &  fur-iout  de  la  fùrcté 
des  ouvriers.  Elle  peut  ^'employer  par-tout.  Les 
detu  autres  font  plus  âippics  -,  elles  exigeni  moint 
de  bras,  ft  nous  poroident  plus  propres  an  curage 
dei  canau^  !  :  c  numunicaiion  cntîn  ,  nous  ne  dou- 
tons pa>  qu  oa  Dc  tire  le  plus  grand  parti  des  dotx 
dernièrts. 

En  employant  tous  ces  morcm  avec  intelligen- 
ce ,  on  parviendroit  fans  doute  a  rendre  navigable» 
une  intmiié  de  canaux,  qui  ne  le  font  point,  & 
à  faciliter  la  navi^tion  dans  beaucoup  d'autroiy 
où  elle  ed  pénible  &  péritU»(ê.  Souvent  il  fè  pré- 
feniera  de^  expédienj  plu^  fiinpics  ^  pliH  v.fîie.icc5  : 
mais  il  n'y  a  que  le  circontiance»  iu«.aLs  qiii  paif- 
fent  les  déterminer ,  &  il  a  fallu  ,  malgré  nous  , 
nous  borner  â  expofer  des  idées  générales ,  qu'on 
pût  modifîer  relativement  à  ces  circonllanccs. 
(  M.  Fi)Kf  A  /  r.  ) 

ÇIJK£rTE  I Ç  {.  e'cû  un  ij;JU,wsent  de  fier  pUt« 
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tt  ntetctxhé  en  forme  de  eratre ,  enunanché  la  bout 
d'une  ptrche  de  If  à  iS  pieds,  font  naiojror  la 
pompes  en  dedsuis. 

CUnLE  ou  M^irrrr. ,  inflrâmcnt  de  cordcric. 
C'eli  un  petii  rouleau  (  ff^j  107)  crcufé  en  fonne 
de  ronei  de  poulie  A&m  (on  milieu ,  &  craverfé , 
i  fon  centre,  par  une  broche  de  fer,  dont  le  bout 
finit  en  crovhct  ;  ces  fortes  de  rouets  font  tenu» , 
psi  l'autre  bout  de  la  broche  de  fer  qui  le»  traverfc 
«i  leur  fert  d  edieti,  à  une  pUpcbe  en  forme  de 
demi-cercle ,  portte  fur  le  haan  d'an  porcin  établi 
Ters  le  commencement  de  la  filerte  :  cette  planche 
porte  fcpt ,  neuf,  onze,  ou  même  un  pUn  grand 
nombre  de  molettts^n  grand  rouet ,  du  même 
dianètre  de  k  plane V,  qui  eA  en  dctfous  &  dont 
V^ika  toanc  dans  ie  même  poteau ,  cl)  garni 
d*nne  corrîc  ;'i  bojan  ou  d'une  courroie  qui  enve- 
loppe le  rouet ,  À  répond  aux  rainuics  de  toutes 
cet  molecies.  Ce  rouet  en  nonnnt ,  fait  par  confé- 
quent  tourner  la  ir  tr».?,  aux  crochets  dcfquelles 
chacun  des  likurs  .^c^^uche  le  chanvre  pour  làire 
le  til  de  caret ,  qui  acquiert ,  par  ce  moyctl ,  Ife 
fortiltement  nécehaire.  Fom  ttvutu 

CURSEUR ,  f  m.  ce  font  lo  boi»  fni  tnvcr 
fent  la  tieche  de  l'nrbalête,  qui  (è  auBMMBI  wa& 
WMTttJux.  Fojq  Mauteau. 

CLSE-FORNE,  petit  bâtiment  du  Japon,  à 
rtme»,  &m  poais ,  long  &  aipi«  à,  ftâ  iisrt  à  la 
pèche  de  la  Inleiiw.  {S) 

CUTTER  ,  on  prononce  Cot'r  ,  forte  de  Mtt- 
nent  a  un  oAt  {figure  106)  dont  la  contltudiua 
vient  des  Anglob  ;  il  rcfoidile  par  ion  grée- 
&  A  ToUnre  à  on  lleo^  on.  hàten  d'ilmé» 
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Hque  arec  cette  difTéreRce ,  qae  le  attter  t  < 
natreraeiK  (on  màt  plu»  ioclioi  Yen  l'arrière ,  jUm 
de  i»lrare'&  ptui  de  toihire.  On  ejoate  enccwe  à 

ces  voiles  une  efpècc  de  bonnette,  qui  s'envcrgue 
fur  le  gui  de  la  grande  voile.  Le  cutcer  diâ^re  en- 
core du  floop  en  ce  tpi'U  a  peu  de  boi*  hors  de 
l'eau ,  &  qu'il  a  bcanooop  de  piqi  du»  l'eu,  aMb  - 
de  mieux  porter  la  %oiie. 

Les  cutters  iervcnt  licaiicoup  ,  fur-tout  aux  con- 
trebandiers de  ta  manche  d'Angleterre,  par  la  rai- 
fon  que  ces  b&timens  étant  très-fini  Toilters,  k 
pf  rvnnr  cfiarier  beaucoup  de  voiles  ,  iU  échap- 
pent iacilcmenc  aux  pouiiuites  de^  vaiâiuLUx  garde- 
côtes.  « 

Le  goamnement  An^ois  cairakm  1 
la  mÉnw  nifon ,  piufienn  de  on  Mt» 
arrêter  les  conirebjndiers  :  ih  font  armés  de  trente 
hommes,  &.  poacnt  lix  à  huit  cations  &»9uelqiiei 
picrrien.  On  en  a  coaflndt  fuelques-nm  ilciMi 
rement  pour  le  département  de  BreA. 

BnfQtùûÊU  £an  amer  du  lei  iAn^^ttrrt. 

fit.  f*fc 

Longnwr  de  Pétrïfe  ft  l'éninfcgc. .  .50. , ,  ^. . 

Elancement  de  rdtrare,  •.••••t..,tO*« 

Quête  de  l'cumbot  

Largeur  au  matrre  bau  11., ..o.* 

Rentrée  da  maître  couple  an  plat- 
bord  ,  0....2.. 

Accntamc  de  li 
gue 


_  ^  ie»«  «lo*  ••>^>  • 
Hamenr  de  la  Itfe  dTteiiidj..  ic.a.i 


Beaupré  

GuL. ...«.  

Corne  OB  pîc  

Mât  de  perroqnet... 

Vergue  sèche  

Vergue  de  hunier. . . 
Vergue  de  perroquet. 
>om»4iiqft  dn  GÀi. . 


p4s.  PAU. 


.7X...6. 

.45r...o. 
.49... o. 


pouces. 


.17. 
.15. 
■  II. 


Ton  des  m^s  &.  beats 
de  vcfgiM> 


.14.. 


pouces. 


,.0, 


■  ^4  • 
.16. 


39. 


.0. 
.0. 
.0. 


'7V 
.61 


1: 


.19. 
.ai. 


.0. 
A, 


.6f 


•5- 

.a. 
.0. 


•5- 

.a. 
.0. 


CYCLE  LUNAIRE,  c'eft  une  période  de  19 
am  qni  comprend  2}^  lunaifons  &  un  peu  plus  -, 
or  louiées  de  ^6^  yam%  ^»  £mc  6^9  jours  18 
Imm,  &  t;5  timulbns  dtnn  c&cnne  cft  de  29 
jours ,  1 1  heures ,  44',  (  ^oyei  L  l  n  \ i i o  s) 

font  69}9  jours,  16  heures,  ;2  27'.  Ainli  255 
hnalfoQI  lorarent  un  efpace  de  tenn  ph»  court 
am,  de  i  heure,  27'.        Les  nouvelles 


^leinet  Itues  qui  revietmem  au  bout  de  19  am 
I»  min»  jour  du  awii/«iHf«ai  dqpc  vm  mm 


&  demie  environ  avant  que  ces  19  ans  foicnt  en- 
tièrement révolus ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même , 
au  lien  d'arriver  à  la  mène  heure,  dies  arrivcM 
une  iMore  denie'plnfât.  IMà  il  tint  fpPn 
de  312  am  &  demi  les  lunai^blW  aolicipCM  de  a| 
heures ,  59'  jJJ'  ou  d'un  jour. 

La  lune  erf  nouvelle  le  premier  janvier  de  la 
première  année  du  tyelt  lunaire  *,  l'année  de  ce 
cycle  pour  une  année ,  efl  ce  qu'on  appelé  mm» 
bn  /inr.  ffm  II  cronver,     ajoniv  |  à  Anto 
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ropofl5e ,  on  dîvîfc  la  foininc  par  19,  on  néglige 
e  quotient  qui  exprime  le  nombre  de  fois  que 
le  cych  Aft  écoulé  depuis  J.  C.  ,  &  le  reite , 
s'il  y  oi  S  «a ,  eft  le  nomlve  d'or  cherché..  On 
ajoute  I  à  Pynnée  ,  parce  qae  le  cyr/r  lunaire 
avoit  recommencé  BB  «a  Atant  b  niikiK*  de 
J.  C.  (  Y). 

Cycle  Solaire,  eft  une  période  de  28  ans, 
JafBttte  Jaa  joui  de  la  fianint  «evkaaatt 


C  YL 


«3 


anx  m#me<  quartîèmei  H  aall  k.  éuM  le  même 
ordre.  ComoK  il  y  avotl  9  an  à  la  aaifiaoce  de 
J.  C.  que  cette  période  avoit  reconmencé ,  pour 
en  trouver  Tannée  pour  une  année  propoféc  ,  il 
faut  ajouter  y  à  l  annte,  divifcr  la  femme  par  18, 
négliger  le  quotient  qui  exprime  ic  nombre  dcfbia 
que  le  tyck  s'cft  écoulé  depuis  J.  C. ,  1«  icfte  «A 
ranoée  damaadée  du  cycle  lolaire.  (  r). 
CYLINDRE.  Fivn  Goim»: 
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DaGLi.  J  /'.'..'f ,  r.  f.  eeft  le  iKwtée corde 

arec  lequel  k  prcsut  frappe  les  gcn=  de  réqtiipage, 
am  font  condamnés  à  uic  amarriii  iur  le  canon  , 
ou  au  cabcftan  ;  ce  qui  cft  une  punition  de  diFci- 
pline  à  boit!  bârîmcn^ ,  il  fefot  touveiu,p0iir 
cela,  d'une  garcette  de  ris. 

DAILLO  I  ,  f.  m.  Voyei  Avv  suA^m. 

D  ALE  i  feu,  û  f,  coudait  yji  fc"  ^PO"er 
k  feu  aux  poudres,  &  «ntresiiiailiittwniBUWNw 
dans  les  brû!ors  :  cette  Jate  eft  fouvent  AltecOBme 
une  penic  auge.  Voy  ti  Bhulot. 

DaVis  i  f.  petit  canal  de  bou  que 

l'on  place  qtKtquefois  vtt-*-»i»  io  <W«orgeoir  dc 
la  puuipc ,  pour  coiiduire  l'ew  «u  ddot ,  qui  la 

ietie  dehon.  ,  ,  .     t  i 

DALOT  C  m.  on  appelle  daht  la  boktc  de  bois 
on  de  pUwjb,  que  l'oo  plaee  dans  les  oujerturcs 
faites  obliquement  .le  haut  cti  bas  dans  la  fourrure 
de  goutticre .  ra.  le  potit  &  les  gouttières,  pour  con- 
duire l'eau  dehors  :  ces  bottes  ou  daloti  lonc  placés 
de  dedans  en  dehors  quarrémcnt ,  plus  evaic%  en  de- 
dans qu'en  dehors,  &  bouchant  le  plus  exaflcment 
pofliblc  ,  les  ouvertures  dnn,  IclHueUei  on  les  cn- 
chAiie,  pour  empêcher  l'eau  tomber  ewre  les 
membres,  le  vaigf e &  le  jfrtOC  bord  :  le,  dalots  que 
l'on  place  <hns  les  cntrepolitt  de» vailTcaux  de  guer- 
re ,  font  garnis  par  dehors  d»tni  dlpet  de  coir  fott, 
doué  fur  ^a^^^t  pour  cniptcher  h  mer  d  cnrrcr, 

Dalots  à  feu ,  ce  font  les  tuyaux  o»i  canaux 
de  coomiDoication  d'un  brftloi,  fûi  répondent  d'un 
bout  aux  (hh^  ,  de  l'autre  aox  arlificei,  pour 
porter  le  feu  d'une  mCmc  dale  d«w  plnfleun  ««• 
droits  en  mc^m<Mcim,  &  produire  «B  «nbïAfcnwnt 
général  &  ûibir.  V^yei  Boulot. 

DAME-JEANNE ,  f.  f.  groffe  bouteille  de  vcjrc 
recouverte  de  paille  nattëe  ,  dont  on  le  lert  a  bord 
des  vaiffeaux  ,  loriqu  on  n'a  pas  affcz  de  bouteilles 
ordinaires,  pour  fout ircr  le  vin ,  afin  qu'il  fou  moins 
ballot <:  que  dans  la  barrique*,  one  damt-jtfume  con- 
tient ordinairement  vingt  bouTeillesde  pinte. 

DAiMl  LOPUL,  Lfpècc  d'embarquation  holînn- 
doiie,  4ont  on  fe  fert  pour  naviguer  fur  les  canaux 
&  eaux  internes*,  elle  tire  fort  peu  dau;  cft  i 
fond  plat .  &  port. 

DA!A1ES  ,  f.  f.  on  ap[)ene  dames  awx  cnenlies 
de  fer  faites  cn  touia  ,  tn  :iî  plus  longues  & 
fortes  -,  on  les  place  dan»  deux  trous  garni >  àc 
bandes  de  fer  ,  des  deax  cétét  du  da»icr  de  i  avant 
ou  de  l'arriirc  de  la  cîialonpc  .  pour  empêcher  que 
le  cordage  qui  paiic  dUlus  n  en  forte  lorfque  la 
vhaloupc  cmbarde  d'un  côté  ou  de  ratttlj|^  en  fe 
b.V.uu  fur  un  grelin  ou  aufliire. 

On  appelle  auiTi  Jathe»  Ott  loUellère ,  les  doubles 
rollcrs  d  (fig.  91),  oii  on  engage  les  avirons  fur 
Ut  cmbarauaiioiw  telles  que  chaloupes  ou  canots , 
fdon  la  nanièro  te  plus  ufiiée  chez  Ici  anglois  :  elle 
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a  rinconvénient  de  ne  pas  permettre  de  laiflera&r 
les  aMroni  le  long  du  bord,  lori^'on  range  de 
trop  prés  quelques  corps  ,  pour  avoIr  li 
d'aviron  -,  il  faut  alors  Être  alcfto  à  ki 
de»  dames  &  à  le»  mater. 
'  DAMCHSELLES ,  félon  M.  Savcriea,  ce  ftroil 
le;  liffcs  de  pwfe  hanbam  (J).  Ce  «oc  «A  pca 
connu. 

DANGERS,  f.  m.  ce  font  des  rochers,  bancs 
brifan»  »  dtc.  »  fur  leiboeb  un  vaifleau  neut  périr  ; 
il  y  a  det  dmgm  cacMs  fom  l'ean  *,  dWre»  tm 

à  dc-couvert  le  long  des  cAtc? ,  ou  en  pleine  mer, 
dans  les  baies,  rades,  &  quelquefois  dans  les  ports: 
les  icngmdoimt  être  marqms  lorfqu'ils  font  roo* 
four;  couverts,  ou  lorfqu'ils coumni&  décoavrcai 
aux  niare^cs,  par  des  balifes,  booéet  pa^Utom, 
s'ils  font  aux  environs  des  entrcc;  Acs  port^ ,  rivières 
navigables ,  ou  des  rades,  fSt  le  long  des  côtes, 
afin  qHC  les  vaitTcaux  les  dritent  de  jour  *,  &  pen- 
dant la  nuit  .  il  dcvroii  y  avoir  des  feux  élevé* 
fur  des  lom>  bien  placées ,  dont  la  pofition  feroit 
toujours  connoltre  les  dangers  qu'il  faut  éviter. 

Dakobjls  eiviU,  cefoat  le»  défenfcs,  U>  doua- 
nes &  la  exaflîoo^qoe  les  felgneurs  pratiqnoient 
autrcfoii  fur  les  marchands,  S:  fur  ceux  qm  ùi- 
foient  naufrage.  Ces  vexiiiiuas  font  abalics  aujour- 
d'hui, V«y*iBRisC^). 
Dakobb.»  Hootnli,  Voyez  Danobb». 
PARD  eu  HARPON,  C  m,  inflniineiit  de 
péclic  .  javelot  de  fer  battu  {fg.  108  ),  auquel  on 
ente  un  manche  de  bois  de  6  à  7  pieds  de  lon- 
gueur :  ce  harpon  a  la  pointe  acérée ,  tranchante  & 
tri.^njutaire  ,  en  forme  de  flèche  :  on  s'en  fcrtjwnr 
la  pé^hc  de  la  baleine,  &  quelques  autres  gros  poif- 
fons  :  au  bout  du  harpon,  il  y  a  un  anneau  auquel 
on  attache  une  corde  ;  &  lorsqu'on  a  lancé  le  har- 
pon, &  qu'il  ^  entré  dam  ta  baleine ,  elle  fe  plonge 
avec  Mi'efTe  :  on  ''1-  l  i  conic  ,  dont  le  bout  eft 
tenu  dans  le  canot  ,  l\  on  retire  enfuitc  ,  par  fon 
moyen  ,  l'animal  lorfqu'il  eft  mort. 

Darus  àfev,  efpàce»  de  baguette»  ariiâdécs 
que  l'on  tire  arec  le  fbfîl  dam  le»  Toîle»  dei  «if- 
Icaur:  (jue  l'on  combat  ,  pour  le;  meflrc  en  feu  -  ces 
baguettes  font  garnies  de  petits  crocheti  ou  bailxii 
de  fer ,  qui  les  retiennent  accroclyici  dans  les  voiles 
qu'LÎk.  doivent  embràfcr.  Cette  oMnière  d'inceo- 
dier  ,  contraire  aux  bonne»  loH  de  la  puerre  4* 
l'humanité,  ell  de  Wnver.iion  ^e>  angîji^  •  la  droi- 
ture, la  générofué  &  l'aménité  reconnut:»  dc>  ftan- 
;ois,  ne  leur  ont  fanai»  permis  de  fe  livrer  à  cette 
férocité,  abroliiment  contraire  à  la  vraie  valeur,  qui 
n'a  pas  btiom  de  païuU  artifices  pour  vaincre  (S). 

U  AKSE  ou  DARSINE,  f  f.  terme  de  la  «*• 
diicrranée  :  c'cft  un  bafBo.  Voyei  B.issin. 

DAVnm^mt4»M,va  DADPKINS ,  ce  fort 
de*  ûffu«$  de  dti^  qu'on  met  ^  '    '  ,  '  I^^J'r 
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barqnation  hotlandcifc  ,  qui  a  un  rtllcrvoîr  dans  le 
fond  Hc  cak  ,  pour  conferver  ie  poiUbn  que  ces 
bititni.ns  Yunt  prendre  fur  le  ^Opt-hÊOC. 

DAVIED  ou  DAVIER,  f.  m.  roaet  ou  nmkan 
ée  hok  dar  ,  que  l'on  mer  fur  le  derrière  &  le  de- 
vant des  chaloupes;  il  roule  fur  un  tiîiLii  tîc  fer, 
pUcé  entre  deux  montans  ou  daoi  une  mortaiie  , 
f«arlkiliter  lanniMrairre,  torlqu'oo  eft  obligé  de 
lirer  iivfc  force  fur  \c  cordage  que  l'on  fait  pafTcr 
fut  ic  davier  f  pour  diminuer  le  frottement  ,  il  fai 
particulièrement  à  faciliter  la  maoceuvre  de  lever 
de*  aDcres.  On  met  «offî  des  Javiers  du»  les  cer> 
des  de  boon  debon  de  vergues  la  plus  co  dehors , 
pour  avoir  plus  d'aifance  à  podEer  odlOfll'CW  booil 
dehors,  &  i  les  bàler  dedans. 

DAvnnre  es  Jottbrbaux  ,  f.  m.  on  donne  ce 
Bom  aux  quafrc  co^îrhn  f  F  f  ffff.  r  )  qtti  limr 
le  taillc-mcr  avec  le  corps  du  vaaieau  -,  on  en  place 
deux  de  chaque  c6té ,  bien  chevillées  l'une  fur  l'au- 
tre,  au  traven  de  la  goifàre  &  dq  digoa  qu'eues 
«dafectMimr  ;  étant  cMvWéc»  dedelwrt  en  dcdm 
fur  les  cocfFcs  &  vaigrages  de  Pavant ,  félon  les 

fiicces  de  charpente  qui  fe  trouvent  vis^à-vis;  car 
es  dauphins  font  four  cm  la  continoité  des  deux 
premières  précesores ,  fur  lelqueUes  ils  s'appliquait  ; 
on  garnit  le  deflus  &  le  delTons  d'une  foorrnre  de 
tiKlme  épaiflcnr ,  arrotidic  fur  les  arôtcs  ;  &  d'une 
awre  i  plat ,  mife  entre  deux  :  Icsécubiers  doivent 
tonfoan  déterminer  la  place  da  ém^&t  te  flm 

haut.  Voy(i  Epéron'. 

Dauphins  de  canon.  Voycx  DaufiKS. 

DE  ,  prL^p.  ccttcjprépofîtion ,  en  terme  de  marine, 
ftgniâe  le  tcais.  Exemple  :  cette  baie  «flèche  <ii 
wflè.oier;  c'cft-l-^re,  loriqne  la  mer  eA  befle 

DE,  f,  m.  pièce  de  rapport  en  forme  de  J/  à 
jouer  :  dans  une  pièce  de  charpente  où  U  fe  trouve 
qneiqiie  diSfcnt  qoi  s'étende  prâ  »  coame  tm  nœud 
ponrri,  on  rapporte  un  ie'dam  tme  ouverture  qu'on 
T  ftir  de  cette  figure  :  pour  les  appareils  qui  doi- 
vent fupporter  un  grand  effort,  (i  les  rouets  de 
cayornes ,  oQ  jpofés  ailleurs ,  ne  font  pa>  loot  en 
fonte ,  au  motm  doivenfib  être  garnis  an  oemre 
de  Je[  (\e  ce  métal  ,  pour  recevoir  un  cfTicu  en  fer. 

DLB  A  CLAGE,  f  m.  ckransement  des  bateaux 
djun  un  port,  par  quclqu'accideni  qne  en  lofe: 
ainfi  loriqu'it  y  a  quelque  dérangement  dans  une 
flotte  par  eotmiêon  ,  mauvais  tems ,  peur  de  l'en- 
nemi ,  ou  noauvaifcs  inanceuvreaj  Ml  dit  J  ■ 
fia  dâada§t,  du  ddbrdie. 

DAbaclaob,  ^eft  l'aélioo  de  débarraflèr  la 
ports  OH  quais  ,  en  en  faifanr  fortir  les  blLiimeos 
vuides  pour  fan  c  placer  ceux  qui  ont  encore  leur 
charge  :  c'eft  particulièrement  fiir  Im  rivifem  flW 
«ette.expreifion  cA  en  ufage; 

D^BACLÇ.  Voyti  dIbaclao*. 

DEBACLE,  part.  palTif,  un  port  efl  Jébaelt, 
ouand  il  cil  dérangé  &  co  delordxc  par  accident  : 
Ml  rivière  fe  déhaclc ,  lorfqu'elle  cbarie  les  glaçons 
rompus  par  le  dégel  ;  &  elle  eA  ddiaeUt  loifqu'âl 
en  a  plus  i  cbai  icr. 
/Me.  JeMf 


pÈ  BAC  LEUR,  f.  m.  officier  de  poHce,  parti- 
culicrtnicn;  îur  L-  rivières,  qui  fait  retirer  les  î  i- 
uiiKns  uu  iMicaiix  vnidc},  des  ports  uu  quais, 
approcher  ceux  qui  font  chargés  :  dans  les  ports  de 
mer ,  ce  ibat  ksoulttet  da  quai»  qui  ibot  chargés 
de  cette  fbnéKon ,  ov  te  cintaine  dn  port ,  ill 
r  en  a  un  il'MMi  dam  le  lieu. 

DEBARCADERE,  mu d^agml allez «dopié 
da  nnriBi ,  pom*  etpnmer  Tendroir ,  far  le  bord 

de  la  mer,  où  l'on  p  j:  'l^rqn  r  marchandi- 
fes  avec  des  vaidicaux  ou  des  bateaux  :  c'eli  le  même 
qa^fteiMidtfii. 

DEEARCADOUR.  Voy({  Dè« arc ADiiRB. 

DEBARDAGË.  f.  m.  tertqe  de  U  naviga- 
tion ftuvtttite  t  <r«A  la  Ibnie  dei  aurcliBadifèt  tn 
?  'n  ^ral ,  hors  d'oft  batesn,  &  pBiticnUèrcaaent  dv 
ixjis  ^  brûler. 

DEBARDER,  v.  a.  ou  n  i^  n  c  de  h  naviga- 
tion flaviatile  :  c'eft  fortir  d'an  bateau  k*  mar- 
cfaandifiH  qu'il  contient. 

DÉBARDEUR,  f.  m.  terme  de  la  navigation 
luviaille  ;  mlité  4e  celui  tfti  aide  à  décharger  m 
faatean ,  &  a  ai  nectre  la  marchandifes  à  terre. 

DÉBARQUEMENT,  f.  m.  c'eft  l'endroit  où 
l!on  peut  dmimer  ùu  le  bord  de  la  mer ,  &  dé- 
charger les  vaînèanz  &  becetnx  ;  le  dt'barquemeai 

ci}  Hifii,  commode,  quand  il  n'y  a  pas  de  greffes 
lioules ,  &.  que  l'on  peut  y  débarquer  de  tout  tems. 

Dk^BARQUisMBNT  dt  troupcs ,  c'efl  le  lieu  où  otm 
efcadre  peut  laire  ou  a  fait  ime  defcente  chez  l'en- 
nemi. Cet  endroit  ejî  propri  pour  faire  ua  débat— 
qucmeni  tonfidénMe  f  parce  au' il  tfi  à  fabri  ,  & 
que  ta  mer  y  ^  taajoiam  Mu»  Nw*  débarque- 
menr  fefit  fous  Ut pnùSum  Atfmî*  fuattw  vaiffetuoe 
d(  •    rr  ,    .  ;  jvoïeiit  tuuoyt  l' endroit  de  la  defcente. 

DLBAAQtl£R,  T. a.  on  a.  &  melmeliBM  ré- 
fléchi -,  c'ell  RMttre  dehdn  dn  vaMean  la  per fts- 

nés  ou  les  chofes  :  ainfi  l'on  dit  im  homme  dtbar- 
que  quand  il  fort  d'im  vaiflean  pour  ne  pius  faire 
partie  de  fon  équipage  -,  on  débarque  aullt  les  mar- 
chandifes, en  les  faiiant  fortir  du  navire  :  il  a  dé- 
barque,  il  eji  Jiharjue  i  ou  s'exprime  ainlî  ,  pour 
dire  qu'il  a  Ibrti  du  vailfeau ,  en  parlant  de  quel- 
qu'un i  Kwt  eâ  J^ar/m'i  c'eû-à-dire,  que  tout  e4 
defao«s;4in^oerdiepl  as  nen  i  beîd  z  bi  caigai*' 
fon  eft  débarquée  ,  lorfqu'elle  cO  rotirr  h  rcrrc  ■  linfî 
l'on  dit  :  toutes  les  marchandifes  que  nous  avions 
ici  font  MtffÊé$$g  J«  ae  MmfUf  je^aniai  te 
vaiffeau. 

DEBAUCHE,  C    dérèglement  qui  arrive  qucl- 
qoef^aïamaiéM.  CeaocdlpoidVdbga. 

DÉBILLER  ,  V. a.  oa n* tcrtne  delà  navigation 
fluviatile  :  c'ett  détacher  tel  dievaux  qui  tirent  les 
bateaux  lar  la  riviém. 

DÉBITER  le  huit  ,  V.  a.  c*cft ,  d'après  des 
mefures  ptifes  fur  les  pièces,  à  la  règle  &  au  com- 
pas, &  le  tracé  4  la  araieqm  7  a  été  fait,  enlever 
à  la  hache  ,  ou  antrcrocnr ,  ce  qui  doit  aller  dehors, 
&  pariager  k  la  ûtc  ce  qui  doit  fournir  des  plan» 

Pppp 

Digitized  by  Google 


666  D  £  B 


DÈQ 


ches,  bordages  ou  madriers  :  les  icut  parties  de 
dehon  de  chaque  pièco,  Ibranni  <i«i  croùccs  dont 

on  fkir  quelqu'ulàge.  ' 

Débi  i  i  v  ,  ou  mieux  Di'.niTTru  le  calle  ,  c'crt 
défiure  le  choc  du  cable  fur  la  bitte  &  le  tour  de 
bine  t  îm  «pf<m  en  venilhi  fler.  Cbic  qu'il  s'agifle 
de  lever  Tancrc  ,  tfc  fouetter  Im  ipuccttM  Mf  le 
tourqevire  &  les  cxbks. 

DEBORDE ,  ceamandcaKat  à  un  canoi ,  une 
chaloupe ,  ou  antre  embttfiMdoii  de  ipktm  le 
bord  ,  &  poutfer  au  iaree. 

Dl  nORDKMENT,  Km.  terme  de  la  navigation 
fluviaiile.  Le  JUbordtmem  d'an  flectve  oa  d'ooe  ri- 
nvktt  a'cfl  occafionné  que  par  l'StagmeiHatwf»  de« 
eaux  ,  qui  fe  groflilTcnt  ;iti  point  de  palFcr  par  dcffu* 
le»  bords,  le  lit  fc  irouvani  trop  petit  puur  con- 
tenir :  cela  n'arrive  que  par  itH  fontes  fubitcs  de 
neiges  ou  de  pluies  abondantes ,  qui  font  durer  les 
d^bordcmcns  pluficiir»  ioLir»,&quelqHefois  plufteuts 
IBc'- ,  ivlon  K  s  endroits  ât  les  fuua(i<'n^  de-,  rivières. 

D  E6QRDEK  ,  v,  a.  ou  n.  c'cft  retirer  du  bord 
ou  quitter  le  bord  de  quelque  façon  que  ce  foit  : 
J<*orJrr  tes  avirons ,  c*eîl  ôter  !ei  avitons  fon- 
de  dcti'us  le  bord,  pour  le»  uicucc  dans 
le  bareau  :  diborde  Ut  avirons,  cotnmaildeiitail  à 
f^irage  d'an  baiean  k  lames .  d'ôter  les  inrau  \ 
de  denà«  lenn  loateif  ft  de  dem»  le  hotâ ,  pour 
]ci  tncrtrc  ihn-  le  bateau  ,  afin  qn'il»  ne  giiicnt  pa? 

Jour  charger  &  déduirger ,  ou  pour  les  cmpôcher 
e  miner  i  rctn ,  quand  on  ▼«  à  la  voile  :  dé' 

horicT  cT L":  wzi^ca-.t ,  poufTcr  fon  eabUfllttioB  ttl 
large  puur  quitter  k  Làu::iu]t.. 

DhooRDiiR  d'un  vaijfeau  aboràt ,  c'cfl  ponlTcr  au 
large  après  l'avoir  attiré  à  l'abordue  :  ceU  n'ar- 
rive que  ior(que  Pennem  aflêe  nie»  défendu 
po'ir  repouiicr  Ici  aitaqucs. 

Dbaoi"  oi.li ,  eiikvcr  le  bordage.  Un  vaifleaa  eA 
</«^0rJV  quand,  pour  ij  i.:  '.ji:lH:r ,  OQ  luia4|tdfai 
bordagc  du  fnnc  hord.  Il  cft  dthordi  fur  Ic  pOBt, 
fi  c'eli  celui  du  poiu  qu'on  a  enlève. 

Derokder  ,  parlant  des  rivières  ou  fleuves;  tc^ 
fleum  ou  rivières  éàaréem,  ou  font  4A»r^t 
qtuuBd  le*  etiw  ftÊmt  m-àf^B»  de  letrr  lit  ordi- 
l»ire  ,  S-  qu'elles  inondent  le»  campagnes  voifin 

UibHoKOEx  les  voilti  f  tn  larguer  Ic>  écoufc«. 
Les  voiles  font  i/fïorJeVs ,  quand  Icurr.  écoutes  funr' 
larguées  en  bande.  La  mininc  iS(  la  gr  inde  vo  le 
font  tUbonUtt.  Dtbtrdù,  déborde,  diHvî^rento  ni;i- 
nières  de  commander,  pour  faire  dtborder  Li  voiles 
fue  l'on  ootnme  ;  dèbonic  k»  linmers ,  la  grande 
voM»,  ftâ.\  ^tandtra  vaifeitt  ^tdgage  ou  inelioe 
conliùérabletnent  par  l'effort  du  vear  ,  on  ddborde 
Icj  huniers ,  la  grande  voiie ,  au  ri6|ue  de  tes  dé- 
chirer V  c'eft  une  roaiiœavfo  iadÔQcB&fcie  pour 
funlàgcr  le  vaifTcau. 

DtBOSSER,  v.  a.  c'eft  lever  les  bonesdciicirui  la 
mana.ivrc  ! oifée  ,  pour  iu  ii'^r  o.i  la  roidir  davan- 
wgc  :  ainli  lorfqu'on  dit  qu'il  feut  dého^tr,  on  nom- 
irc  koufoim  la  manftAvrv,  lë  cablc^  la  gaindcrefle, 
l'appareil,  &c.  Dibofje  le  ca^^k  ,  Con  tiiiiti.mLnr 
poux  £urc  lever  1<^  buflcs  de  dcfios  le  cable,  pqur 


en  ^ler  onpoorlc  dlbilMT  »  lorl^'oB  «cm  te  tin» 

dedans. 

DÉBOUCLER ,  v.  a,  retirer  m»  hommt  dci 

flr^  ou  de  la  huucle.  Vojei  ce  dernier  mot. 

DÊBUucLEa  un  p^n»  il  fe  dit  des  vailieaiu 
qui  boocMem  on  port  ;  lorfipi'U»  fe  retireM,  ib 
le  débouclent.  Koy<i  Bot? c:. ru. 

DÉBOUQUÊ,  ËE,part.  j»»::  un  vaifiHu  oa 
une  Aorte  eft  Mtmfut  lonSitt'Il  cil  hors  du  détreili 
a-dire,  en  pleine  mer;  au  large  des  terra  qn 
forment  l'ouvert  du  détroit. 

DÉBOUQCEMENT,  £  m.  pafTaie  entre  te 
terres  ou  ifcs ,  pour  aller  prendre  la  hante  «kt; 
ainfi  Ton  dit  être  au  dchouqutmcnt  du  dèiroîtit 
Gibraltar,  quand  on  cil  à  l'ouvert  deocdàrdt, 
un  peu  en  dehors ,  du  côté  do  l'océan. 

DÉiJÛLQULR,  V.  ij.  c'cft  forùr  d'entre  fci 
terres  pour  entrer  en  pleine  nier. 

DEBOUT,  adv.  ccuc  expreilioo ,.  dam  la  mari- 
ne, fignifie  le  bout  de  Pavant  ou  i'avapt  des  Mo- 
nicji5.  Debout  ^  la  lame  :  un  vailTeau  eî\  dehc^:  : 
lame,  loriqu'il  lui  ptcltaïc  ciatUaicm  l\ivaui,ùi. 

3ue  le  floCTiCDt  direélement  k  lui'»  il  prend  la  lime 
ebout,  parce  qu'il  la  traveiiêi  &  qu'il  pelle  de 
Ttuiv  a  l'autre,  en  tanguant  oïdinaireaieM ban' 
coup*,  car  la  proue  clt  eloéc  p.ir  la  poutîl'e  verti- 
cale de  la  latne  qui  la  choque ,  de  manière  qu'elle 
reteoibe  fouvcnt  entre  deux  flots  ;  ce  qui  produit 
un  n^.ouvwncm  vif  &  continuel  ,  le  plu^  (aiiguant 
de  tous  ceux  que  U  mer  fait  éprouver  a  un  vaif- 
IcMl.  IMoÊit  à  um  ,  c'eil  prMîater  k  bout  à  la 
rerre.  Nouf  goav«r«ieia<dei>oui  Asim«  iinr^fMMit» 

bordaie 

</<&o«r  au  corp^.  Voy^i  A?  rduh..  Debout  ouciki' 
ram,  c'dft  avoir  la  j^oue  du  côté  de  la  fource  dt 
la  rivièic.  JN«u  ^kienr  évités  debout  eut  couTost, 
droit  dans  te  ftl  de  tcju  ;  Je  [<■":'.  -.nui  etoit 

atje  dt  gouverner  fur  n»:'c  lutie.  UiùuuL  um, 
c'eil  préfêaier  l'avam  au  vent.  Ntu*  étions  ivuu 
cichout  au  vent  fendant  la,  Ut^^Umm.  H^re  tà*imf» 
nagea  debout  au  vent. 

'DEBOUTONNER  Im  ttmttrt  Tegres  Df 

T,\cra  (5). 

DEBRl ,  f.  ai.  ua  Jéht  dk  V»  mmtmt  €m 
vaifleau  péri ,  ««  dfnn  a&fin  «owdtm»d>.4y» 

l'on  a  dèpccè. 
Di>m.ie,  plnfiem  pièce*  d'an  vaifleau  péri  on 

dépecé.  Nous  vîmes  en paffant  la  débris  d'ui  vuîJiOâ 
qM  avait  féii  à  la  côte  ,  &  ^  ia  mer  enmùaott. 

DÉCAPER,  V.  n.  c'eft  fortîr  dVntrt  le»  cap», 
d'un  cnl-dc-fac  or  pAfe ,  pour  prendre  la  fraH: 
mer.  Les  vents  contraires  nous  tinrent  dans  it  (ui- 
éU-jae  ptai  it  qube(e  jours  ;  deforttfnmus 
hitn  d^  Il  peine  à  d^ciper.  Un  vaiffean  ou  une  û«te 
dt..api  loi  iîiu  »!  lu  t  d'entre  des  caps  :  atnfl  lorf- 
ou'on  fe  trouve  iTouttl  de  la  ligne  tir^c  du  cap 
tiniflère  aa  cap  Lélkrd ,  on  a  détasf.  Un  vaiffou 
cfl  dit  décapé,  loHqu'a  eft  an  large  «  bon  d*entrt 
le^  poi  [  ni  cap  qd  Itotacot  Tniréc  ou  p 
lortxe  d  un  goifc 
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DÉCAPÉLER»  T.  a.  i^cA  Uâîon  d*At«r  le 
eapelage  d*nn  vaifléan  ;  iès  huneu ,  luralniii ,  ol- 

haubam  ,  iuh ,  &c.  On  efi  à  dûcapcler  U$  bas  mâtt, 
6f  on  décapclera  les  hunes  mprès.  Un  vaiflcau  dt- 
capèle,  lorfqu'on  ôte  tous  Ici  haubans  &  étais  de 
fes  tnâis,  pour  les  vifiter  ou  le  défarmcr  :  il  dcca- 
pèle  Tes  tnàis  de  hune ,  lorfqu'il  n'ôte  aue  leur  grée- 
ment.  Ln  vaifTcau  e(l  dècaptlt ,  lorlqu'on  l'a  dé-' 
garni  de  ct»ut  Am  griemeni,  &  que  le*  aoàts  ref- 
tinc  BiMb,  ftm  inaiMRiTre.  Vm  mit  eft  Hcaptlê 
quand  il  n'a  ni  haubans,  ni  étais,  &  qu'il  eft  dé- 
garni de  Ton  grécineni.  Ainlî  l'on  dit  ;  k  vaiffeau 
«.ddcapclé  J'on  frottd  mât  ou  fin  mit  4ê  mifilÛMi  U 
û  dé^pelé  fes  bas  mdu,  &ç. 

DECARvER,  V.  a.  c'eft  placer  le  milieu,  ou, 
an  moins,  une  des  parties  de  la  longueur  de  la  pièce 
iUûgaée  de  fes  extrémités ,  vers  l'écart  des  ni^es 
contignes  :  ^cft  ce  qu'on  appelle  ndR  .iaMirte$ 
écarts.  Les  pièces  de  membrures  fc  dccàrvent  de  la 
moitié  de  leur  longueur  :  les.hordagcs  &.  vaigragcs 
doivent  iè  JUearvtr  vu  molo»  dë  oois  j>ieds  ;  &  il 
dolLf  airejr  jnfo^fm  tu  moH»  qi^re  ou  ciiM  vi- 
nirei  énii^  celles  dont  les  écarts  fe  cepcfpon- 
droicnt.  P'oyeî  Consïm  uction  ,  l'an  du  darpintier. 

DECHARGE  (en),  adv.  un  MtiMiu  ofl  en 
iéekMfge  pendant  tous  les  tems  qu'il  faut  pour  le 
décharger  de  ce  qu'il  contient. 

DECHARGEMENT.r.m.  le dtckfirgemenc  d'un 
vaifleau  Ce  fait  en  lui  ôtant.fa  charge  :  c'cfl  TacHon 
de  4<iclia|-gçr.,:  .c'eA  auOi  la  cargai^n  .àéçhuiàc, 
I«  dticluirument.^ce  vaiffeau.ffi  en  magafin.  ' 

DECHARGER,  v.  a.  c'cff  fiirc  le  dLchAi^cment 
d'un  vaiiTeau ,  &  loi  ôier  ià  charge.  On  décharge 
un  vaifleau ,  en  Lui  difat  &  c^rçuibn^  &  tons  les 
effets  de  poi^  iqu'il, peut  •contenu-. 
.  Dicft^juiji^ ,  parlant  ,def ,vgilip  le?  chanr 
er ,  &  .\^'^  le  yenf  %|f^Jp|D«|^  *F 

cmis-asa.  (](e5\,parj|midesViVii^ 

ICi  riNlércs  fe  dkkargtnt  Airis  la  mer,  lorfque  Ic^r 
cml^oiif hure  y  réju^  ;  &  les  une;  fc  dùhanxnt 
4)^vles  autra^Jl^fM^ae  l^iPremi^  r  :  téixn^^t^ 
fax  fécondes  pour' «ouler  dans  le  môme  lir. 

'DicHAa.O£a.  U  pçmptt  c'cJl  vpidcrTcau  de  la 
pomp^. 

.  ..ÛJÈÇM^IO^R.,,  Won.  M»  §avericn.,  .fpoftre. 
V^tUffU- fn  met.  ■  '  .  ,  :     :■  - 

D&CH  ET  .  f  m  on  appelle  aflc^e  communément 
iétk«0r^  perte  ^ue  font  tes  diff^rens  effets  fiiv  le 
poids  on  rer  la  qnamlté.  Le  déei*t:6ix l^hUoaàt 

fcfait  en  machemo'.ire  ;  celui  des  liqueur''  ,  en  cou- 
lage ou  évaporati-jn  ;  celui  des  viandes  lalécs ,  fur 
le  poids,  &c. 
DâcKBi^y.lclon  M.  Hwimtd&ivt.  V^ei  et 
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'  ^ECKIR  AtSE ,  C  B.'^  IMfon  d«  d^ptccr 

nn  vieux  bateau. 

•  DËCHlRLR/v.  a.  Toy^i  Déchiraoe. 
•,..DéClbû.UE^,.  ?.  a.  <eft  remettre  Li^of  1» 


éct:oué..l}B  bâtiment  eft  àiehotti,  lorii^a'il  flotte 
après,  avoir  été  écbooé. 

DECLINAISON  des  affres,  f.  f.  c'eft Ii^rc  d'os 
cercle,  Dcrpendiculaire à  l'é^uatcur .  qui  paÂe  par 
Véfirti  lequel  arc  efloonpris  encra  Yafire  &  l'équa- 
teurrce  cercle  eft,  par  cette  raifon ,  nommé  cfc/c  ic 
dtclinaifon.  La  <ffc///iai/b«  cil  boréale  ou  aullraic,  lui- 
vant  que  Va^e  cil  au  nord  ou  an  fudde  l'équateur. 

On  trouve  la  decliaatfon  dt$  ^ru  en  obfervanf 
levrliantenr  méridienne,  A  en  prenanr  la  différence 
entre  cette  hautear&  celle  de  lV(]uarcur.  La  hau- 
teur de  l'équateur  efl  le  complément  de  la  latitude. 

Quoique  les  étoiles  foient  fixes  dans  rcrpaeifi 
leur  de'cHnaifor.  fi  Icnr  afcenfîon  droite  changent 
continuellement.  Ces  changeiucnà  proviennent  du 
mouvement  rétrograde  &  inégal  des  points  c^qui- 
nomnx  fur  réCitMine,  produit  par  l'aâion  du  r<h- 
leH  ft  de  b  IwMwr  ie(|»héraidc  applati  de  la  tcrre^ 
d^iù  réfnlte  un^changcmcnt  continuel  dans  la  pO" 
lition  de  l'équateur,  i  l'égard  de  l'ccliptiquc. 

Ce  mouvement  rétrograde  des  points  équinoxiaui^ 
fur-i'àcUpiiqve  ;  cRdenau  fous  le  non  de  pre'ce^om 
des  e'çuinoxes  ;  fà  (luantité  moyenne  cft  d'environ 
<;  '  I  pu  .m.  Le  changement  gui  en  réfulte  dans 
l'afcenlion  droite  des  étoile«,  le  nomme  fticeffam 
en  afctnfion  Àêktf  &  cflluî  qui  aB  féfiilte  dans  la 
declinaifon ,  fe  nomme  pre'ctjjîon  en  de'cîinaîfon. 

Comme  j'ai  vu  d«(irer.pliuîeurs  fois  qu'en  iofi^ 
rant  .  dans  les  traitéf  de  navigation ,  des  laUei  des 
pofitions  des  étoiles;  |kour'<kne  certainé  époqneavee 
les  variations  annuelles ,  on  c6t  donné  en  mèm&> 
tcms  la  maniè-re  de  trouver  ces  variiition^  ,  c'cfl- 
ji-dUC|  la  pr6ce^npn  annuelle  en  ^it^coiîon  droite, 
ft  ^êtemaîjim;  |(^  trois  devoir  en  expofar  la 
méthode. 

i  nAu  liear^e  fitppofer^ue  les  étoiles  foient  fixes, 
iBi  cpie lea ipcntotacl|iwaoi taux  (t  meuvent,  1 
étia  ciKeniLlfl^t  ;  onfoni  fionfidércr  ces  painiif 

ioim^hiles  «ndi  tldL  lSiâiIei'<  coittne  ayant  tm 

vement  en  longitude,  fnivant  l'ordre  des  fîpncs , 
dgah  aÔ^aMOVsftieàt  jiitrogracle  des  points  équt- 
Boxiauk  .t'tiàt  ^Jiy  i/lg.  xzri) ,  repréfcntant  l'è- 

cliptiqiie-,  EQ,  l'équateur;  E,  le  point  éqninoxiat 
du  printcms ,  &c  ;  au  lieu  de  regarder  ce  point 
conuBief  parvenant  en  £'  dan 


5  un  certain  tcms, 


exentoléj  daÉsi'efpace  d'une  année,  tandis  que 
ritoikii  domanrr  fite ,  on  peut  regarder  ce  pomt 

comme  jmtnc^Ie,  X  funpofL-r  que  l'étoile  parvient 
et  un  point  S" ,  parallèlement  a  1  ccliptique,  tel  que 
l'arc  de  l'édiptiquc  CX),  compris  entre  le^demc 
cercles  de  latitude  LC ,  LD,  qui  mefure  (on  mou- 
vement en  loncirudc ,  foit  égal  à  l'arc  E  E'.  Dans 
cette  fuppofition  ,  la  prcccirion  en  afct-ndon  droite 
de  cette  étoile,  fera  lare  G  Jic^  l'équateur,  décer* 
miné  par^4nt|:eerd«s.dri  éMbtmifhn'PG,  PH; 
&  fi  l'on  conçoit  le  petit  arc  S  rparallcle  à  I  Equa- 
teur ,  S'  T  fera  la  préceUion  en  decltnatjbn.  1  rou- 
vons  d'abord  la  préceifion  en  alcenfion  droite. 

Suppofeos  que  £0  eil  le  premier  quart  de  l'é- 
«diptiqus.;  EiQ,  le  premier. tiuan  de  l'équateur ,  ou 
I  le prawerqamdfa&oiion droite  L,  le  pdlakicéal 

Fppp  1 
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lie  récliptique  ;  P,  celui  de  l'émuicur;  PS,  le 
coliirc  des  équinoxes;  LPOQ,  W cohure de< lolf- 

ticcs ,  I  £  ,  la  quantité  dont  les  points  équinoxiaux 
rétrogradent  pendant  une  année  :  l'angle  S  STett 
égal  4  l'angle  PSL,  que  forment  le  cercle  de  lati- 
tude &  îc  cercle  de  JuUnaifon ,  qui  paflcnt  par 
l'étoile ,  qu'on  notnnie  angle  Je  pofition.  Le  triangle 
SSTf  pouvant  être  conlïdL'j  c  comme  rLCtîligne, 
«m  m.  I  :  eaf,  FSL  :  :  SS'  :  ST;  de  plus ,  i  : 
fiLlS  ::CD:SS',8Lfin.PS  :  i  :  :  ST:  CH; 
Siic,/b.  rS  '.Jh.  LS.  cof.  PSL  '.  .  CD  :  CHi 

,.         ^  —  c  a.  fia.  L  s.  t«f.  p  s  L   


fik.  PS. 

Cl'.  Sn.  r  i. 


CD.  fi».  LS.  fin.  PSL    Ci 

fiu.  PS.  ttmf.  PSL  P  S.  PSL 

Ayant  abai^Té  l'arc  LK  perpeiidkiillini  tu  SP, 

^     .       tamf.  S  P  L.  fin.  PX    _  m^p 

on  a  ta^g.  r  j  L --^  ;      *  *»■**• 

fui.  PS.  cof.  PK  +  cof.  P  S.  fin.  PK=fin.  PK 


(ojuuts  p  s  J 


—  fimit  PK 


fin,  f  A  -H  f  «A  P  S.  *»f.  SP  L.  tant 
Ml*  PICbc^  SPt.  tang. 


à  caofe 
PL;  donc 


donc 


fT.,.  P  !..  tt 


P  S.  ff.  SPL   

fim.  PS. 


CD  Çfin.  pKm«-  + 
(co/  FL-f 

ga,PL.<0f.SPL,cct.  PS)=^E£'  icofPL4- 
iûi.  rt.  h.  Et  s.  tant,  ^«).  .... 

On  troaveroit  la  mèaKxvMbà  éioilèftelad 

rift  d'afcenlion  droite^  nMH-ila«ilè:fraiiàni  ft 
qaatriètnc  quart,  on  tiCHiverall  GB-as  SE' 

(  cuf  PL.  —  fin.  PL.  fn.  E  P  S,  tang.  SG)',c* 
dont  il  eil  facile  de  s'aÛ'urer.        ■  '    :  >         :  ■ 

Ainâ  rexprc(lîun  gcnérale  de  ta  préceffioo  en 
afccnfion  droite  ,  eft  £E  (cof  PL  ±: fî.-u  PL.  fin. 
EPS.  tMg.  5C);  c'eff-i-dire  ,  que  la  précdCon 
en  afcenrion  dioite,  cil  cgalc  i  la  préccifiori  en 
loogitude  tnuinpliée  par  le  coiioin  de  l'obtiquité 
^  fédipiiqae,  plus  ou  moins  ,  le  finas  dé  folill* 
ouité  de  rcclipii-pie  ,  maliipliér  par  le  linns  de 
raiccnlion  droite  de  l'étoile ,  &  p^r  la  tangente 
de  la  décHtm/on.  Le  figne  -|-  eft ,  ainfi  qu'on  l'a 
VU ,  pCMir  1«  pranter  &  le  fccond  fmt  d'IaUceo- 
fioo  droite,  &  le  figne  —  puur  le  troMème  ft  le 
quatrième,  en  fuppolant  fourefois  que  l'étoile  cH 
■^XM'éale  ;  car  (i  elle  ctoit  aui^rale .  i!  faudroit  pren- 
dre te  figne  — ,  dans  le  prenne  r  <<(  te  fécond  quart 
d'afcenAon  droite-,  &  ï»  liftte  4-,  dmk  ttoiflàDe 
&  le  quatrième.  *  ' 

Il  (.Il  prcfquc  fiipL-rllti  (îc  dire  que  I.i  précclîion 
en  aiceniicm  droite  di  toujours  additive ,  au  moins 
tant  que  l'angle  de  pofiiion  eft  aigu  ;  quand  il  efl 
(Iroîc ,  elle  e(l  iuiUe>  è.  t'û  cft  obtus,  cUe  tà  aé- 
gauve»     ,      .   L  ;  •..  ^       ►    ;  . 


Il  refle  maintetant  à  trouver  la 
iétinaifon,  laquelle  cA  exprimée  par  S'T*  Le  irin> 

gle  SS'T  donne  ST^SS  fm.  PSL  =  CD.Jn. 
LS  fil.  PSL.  =  EE'.  fm.  PL.  fm.  LPS  =  EE". 
fin.  PL.  cof.  EPS.  Ainn  la  précelîion  en  décliiui- 
fon  eû  égale  à  la  préceiSon  en  longitude ,  multi- 
pliée par  le  finus  de  l'obliquité  de  I  écHptique,  & 
par  le  colimis  de  l'afcention  dro':.       I  ctoUe. 

Dans  te  premier  &  le  quatrième  quart  d'alccs- 
Aoo  droite ,  la  préceflion  en  décUnaifon  dl  addi* 
tive  pour  les  étoiles  boréales ,  &  fouflraclivc  yhm 
le  fécond  &  le  troifiéme  :  die  cli ,  au  contraire, 
fouAraétive  dans  le  premier  &  le  quatrième  miatt 
d'^lcenfion  droite,  pov  le>  étoiiei  auAcalei,  &  ai- 
dftive  éuM  le  ftosod  ft  le  troifiéme. 

A  t'éeard  de  la  quantité  EE',  dort  !c5  poinu 

aninoxiaux  rétrogradent  pendant  une  anntic,  tilc 
égale  à  s-  ?    f  5,^}-  coRrm  {p  —  9*.  4o); 

{>  repréfentant  la  longitude  du  n<rud  afcoidaBtde 
a  lune,  pour  le  commenconeat  de  t'ani^  doM 
il  s'agit.  C^) 

Dé  CLt  N  A I  SON  magnùique  ;  deelinaifon  ,  varts' 
don  de  Paiguille  aimantée  ou  dt  la  houffoU ,  c'tû 
Tanele  que  fait  dam  le  plan  horizontal  l.i  dircélioa 
de  l'aiguille  aimantée,  avec  la  ligne  nord  ,i  fnd. 

Comme  ce  n'cft  qu'i  l'aide  de  la  bouliiik-  qu'on 
peut  diriger  ik  rente  «s  mer.  oa  fient  de  quelle 
imponance  II  eft  de  préTenir  lea  erreurs  tîans  lef- 
qiiellcs  icitcrofcnr  fes  indicarions ,  fi  on  Ic^  Cuho'n 
cvac'lcmcnr.  11  faut  donc  p  anacher  a  dcicrtninei, 
avec  (oin  ,  de  combien  elle  nous  trompe  en  nous 
indiquant  le  nord  &  le  fttd,  ou  l'angle  quelle  £ùt 
avec  la  ligne  nord  A  fild.  Voyons  quels  moyen» M 
peut  cinpiovcr  (>our  ceta  ,  foit  à  terre,  foir  en  ipit. 

Pour  connoitre  la  deelinaifon  de  l'aiguille  ainan- 
lde"4  teire  ,  il  faut  tracer  «ne  ligne  méridRIW 
fur  un  phh  îiorizon;a!  ,  enfuitc  appliquer  fur  ca 
plan  la  buwc  de  la  bouilole ,  de  manière  qne  la 
ligne  nord  S  fud  (fc  la  boête,  réponde  parftite- 
tncnt  à  U  métidientie  i  on  verra  de  combien  l'ai- 
guille s'eii  «cane ,  foft  rers  l'eft ,  foit  ver?  IWft, 
ou  l'angle  quMIe  ftiravec  elle;  c«  angle  ftTa  éri- 
dcmmcat  la  dteUaaifon  :  ou  bien  00  placera  ftic- 
ceffîvement  lei  kpàSté  fcces  de  ta  boète  le  long  de 
la  méridienne ,  ea mattritant  à cluaue foùdecoa» 
bien  on  trouve  la  décUnaifon,  ^  ron  preirffa  ■» 
milieu  cnrrc  les  quatre  quantités  dom  00  aorl 
trouvé  ia  4wC»u#/b*.  Cette  oUfcrvatipa  eaig^ 
qu'on  ûche  tracar  vm  méridienne  ftr  «i  fH 
horironral ,  indiquons  en  la  méthode.  _    .  ^ 

La  première  choie  qu'il  faut  faire  eftde  iTmoiai 
fi  le  pian  for  lequel  on  veut  tracer  la  mériditnne, 
eft  bien  tiorizontal  :  pour  s'en  affurer,  on  applique 
one  règle  à  c»  pi»,  for  laquelle  on  pofe  un  ko 
niveau,  &  on  répète  cette  opiiration  en  doaoait 
à  la  rqgle  une  oouvelie  direction  qui  fiiffe  avee  b 
première  un  angle  qui  diffère  ptu  de 

On  fixe  enfbtte,  pcrp«»diculairancot  au  plan, 
une  verge  AB  {Jîg.  xtrit)  de      ou  18  pouces 
de  longueur,  pori.int  .i  Ion  e>fiiiiiif<?  une  plaque 
pcrçéc  d*aû'pctii  «ou  rond,  èt  poléc  à-pca- 
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ffH  bOTÙoaiAlemeat  :  on  détenoinc  le  point  C  du 
plan ,  qui  répond  perpendknIairaiWDI  «I  centre 

du  irou-,  Je  ce  point ,  comme  centre,  on  décrit 
une  circonférence  ici  le  que  Fi?  :  lorfque  le  mati  n 
riimge  du  petit  trou  de  ia  plaQue  tombera  fur 
cette  circonférence,  &  £sra  diviite  en  dcax  jnr- 
ties  égales  par  «tte  même  drconfircDce,  on  mtr» 

3nera  le  point  E  de  cet  arc  où  combe  le  centre 
e  cette  image  :  l'Apr«i!»'mtdi ,  lorlque  cette  image 
tombera  l'ur  cette  circonférence,  on  marquera  de 
mftme  le  point  F  où  tombe  le  centre  :  on  divifera 
l'krc  £^en  deux  parties  égales-,  &  on  mènera, 
par  Ton  milieu  M  &  par  le  centre  C ,  une  dCoite 
CMqm  lera  la  méridit:nne  cherchée. 

Po-.ir  que  cette  méthode  ait  toute  la  juftefle  dont 
elle  efll  rufcepiible,  il  faut,  1'.  que  la  circonfcnni^e 
ail  été  décrue  d'un  rayon  aflez  grand  ,  pour  que 
l'image  du  trou  ne  l'atteigne  pas  plu«  tard  que  deux 
OQ  triMS  heures  avant  raiai  :  i'.  û  fera  iri«-«ooTe> 
flabfe  de  décrire  plufiean  dttonfijience»,  ft  de 
marquer  fur  chacune  Ici  dctu  r  oi\  le  cen- 
tre de  l'image  du  trou  tombe  avant  ôi  aprc»  midi  : 
coupant  eitiuitc  chacun  de  ces  arcs  en  deux  parties 
^Ics ,  Il  U  Itcne  menée  par  k  milien  d'âne  de 
ce*  wra  par  le  centre,  ^Mfle  anlfi  par  le  nilieti 
des  autres  arcï^,  on  fora  ffir  d'avoir  bien  opéré: 
comme  cette  méthode  l'uppofe  que  la  dtcltnai- 
jon  du  foleil  ne  change  pas ,  au  moins  fenfiblemeni, 
dans  rintervaUedea  dcnx  inftaiu  où  la  pente  nmge 
ft  irou\'c  ftii*  la  ciroonArence  ;  ce  qui  n*dl  rrai 
<]uc  <ian.  le  tcms  de»  folllices ,  &  aux  en\ironis, 
àouic  ou  quinze  jonrs  avant  ou  après;  ce  n'elî 
que  dans  ce  ttin<,  la  que  cette  méthode  eft  fuf- 
ccptible  d'exa^itude  :  &  eiKore  faut-il  donner  la 
préférence  au  fotflice  d'hiver ,  parce  qu'au  foiflice 
dVté  le  point  de  midi  c(l  trop  près  du  pied  ilc  la 
vergue  on  du  Hjle,  eu  é|ard  à  la  longueur  de  la 
méndiethw  :  od  rien- a  erainttre  die  la  réfrac- 
rioh,  parce  qu'i-!!.:  msmLTJtc  ésitcmcm  la  hau- 
teur du  folcil,  aux  ucux  inltan^  où  U  petite  image 
du  trou  fe  trou\c  fur  la  circonférence. 

An  reffe ,  on  peiu  evplajcr  cette  a^iliode  en 
itenf  tems ,  moyenomt  une  eamOhm  qo^l  ell 

fkàU  d'imaginer. 

Si  la  decUaatJ'ofi  du  i'ulcil  va  èn  augmentant,  le 
fbleit  arrivera  l'après-midï ,  plus  tard  ,  à  uire  han- 
fenr  égale  i  celle  ait  il  étoit  le  matin,  que  à  h 
éSetbmifin  n'avoir  pas  changé;  ou,  ce  qui  revient 
au  jnême,  levcrrli  i"  m  ,  il  fera,  Taprcs-midi ,  u 
même  hauteur  ^ue  le  ni.\iin,  fera  plus  éloigne  dit 
méridien  (|ue  te  vertical  du  matin.  Si  donc  on  me- 
IlOil  tine  ligne  par  le  milieu  de  l'arc  compris  en- 
tre te4  denx  points  de  lumière ,  cette  ligne  feroit 
trop  proche  du  point  de  lumière  ri^arrjiii  nipfès» 
tnidi,  pour  pouvoir  être  (a  méridienne. 

Si ,  au  contraire ,  la  êécîinàifon  dn  (hidt  adtoif 
en  diminuanr,  t!  .irriveroif ,  r.TprèvmiJi ,  à  mûme 
hauteur  que  »c  matin,  plutôt  q;:e  fi  la  dalinatjon 
étoit  reliée  ia  même c  cft-â-dire,  que  le  vertical 
où  il  feroit  alott,  feroit  pin»  voifln  du  méridien 
fiwcelaioà  it  dinit'kaMiii  :ia  ligue  mcséc  par 


le  milieu  de  l'arc  compris  entre  les  deux  points 
de  lumière ,  feroit  donc  trop  éloignée  dn  point 
de  lumière  marqoé  l'après-toidi  ;  &  ne  poorfoir, 
par  conféquent ,  être  la  m^idieniie. 

Pour  détenniner  la  méridienne ,  dant  Tan  &  Patt^ 
tre  ca>,  U  ikai  cooaoitrc  le  cbangement  qn'occa- 
ionne  dam  Kugle  horaire,  le  changement  en  iftu 
dituiifon,  le  convertir  en  teinï.  ,  cnliiite  compter 
ce  letm-là  dcpui»  le  moment  ou  l'on  a  marqiîé  le 
point  de  lumière  F  de  l'aptès-midi,  &  marquer  !• 
oini  K,  où  tombe  le  centre  de  l'image  du  trou, 
la  fin  de  ce  tems  :  alors  lî  la  dècUnaifon  du  fo' 
Icil  va  en  diminuant  ,  on  n'aura  qu'a  iiKncr  ,  do 
centre  C,  par  le  milieu  de  l'axe  une  lisoe 
droite  qui  fen  !•  «MdieMO}  fi  la  dMbiÊ^  d» 
l'oleil  \a  en  augmentant,  on  prendra,  de  l'anrre 
cuic^  de  F,  un  point  H  qui  en  loit  a  U  même 
dillance  que  le  point  K,  &  on  mènera  ,  pat  lo 
milieu  de  l'arc  £  if  &  par  le  centre,  une  araitoj 
ectto  droiio  fera  la  méridfeBne; 
On  trouvera  le  changement  qu'octafîoDoe  dan» 
l'angle  honoraire,  le  changement  cndéclinaifon,  par 

U  forsHUe  fi  connne  ia^ib  (  'JI^Ll  zz,         )  J 

^  fin.  B  ^  tang^m/  * 
«  marquant  l'angle  horaire,  h  u  déclinaifon  du  fo^ 
Ici! ,  c  ia  latitude  du  lieu  :  on  n'aura  qui  divifer 
1  i  ;^  ce  changement  de  l'angle  horaire,  pour  le 
convattr  en  tenu,  parce  qjne  15  fecondei  de  im^^ 
valent  une  féconde  de  tesH.  L'angle  iMWorahi:  a 
cH  la  moitié  de  Tintervaltc  de  tems  écoulé  entre 
les  deux  inllants  ou  l'on  a  marqué  Icj  deux  points 
de  lumière,  convertie  en  degrés  (à  raifon  de  15* 
par  heure).  Tani  q|ne  la  déclinaifon  du  foleil  cft 
de  même  dénonrination  que  le  pdie  élevé ,  le  fe- 
ci.nd  terme  de  la  petite  équation  a  le  ûgne— ,&. 
il  a  k  iigne  -|-,  quand  elle  eJt  de  déoominatieti 
différente,  ou  quand- 1»  Mail  eA  de  l'autre 
de  l'éqnatcnr,  par  rapport  nn  pôle  élevé. 

On  peut  encore  tracer  une  méridienne  par  un 
Icul  point  de  lumière.  On  marquera  fur  le  plan 
le  jpoÀnt  C  où  tombe  le  centre  de  l'image  du  nou  \ 
on  nanera  par  ce  point  &  par  le  poini  C  du  pkn, 
qui  répond  pcrpendiculali^emcnt  va  centre  du  trou, 
ia  droite  CC,  qui  fera  la  feclion  du  verikal  d« 
fcWI  •»•€  le  plan  horizontal-  On  mefnrera  «wio 
tcment  cette  droite ,  &  la  hauteur  ^  C  du  centre 
du  trou  -,  tk  on  calculera  l'angle  îGjS,  hauteur 
(îu  foleil  fur  l'Iiori/on.  Ayant  la  hauteur  du  foleil', 
ou  calculera  avec  fa  iklimnifvn  4k  ta.^Mnde  du 
lieu  ,  J'azimoth  de  cet  tftra;  Menant  enfWite  par 
le  centre  C  une  droite  CM  qui  falTe,  avec  L  G, 
un  angle  MLG  <igal  à  l'azimuth,  du  cûié  con- 
venable ,  on  aura  la  méridienne  cherchée.  Il  feni 
bon  de  U  vérifier,  en  la  cbet«hant  de  nouveau 
JMB-  h  nrtmejmdtliode,  par  de  aeoveaax  point* 
•le  UxxAhn*  Ceitn  méthode  cil  temm  ôr  lont 

icnis.  •  . 

Faflbns  maintenant  i  la  manière  de  défcmiinar 

la  dècUnaifon  magnétiaue ,  à  la  mer.  Pour  y  par- 
venir, on  a  recour»  i  J'obfcrvaiion  de  i'aa^h'tude 
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«rtivc  «m  «ccafe,  m  A  ccll«  «le  talmntfc.  Vfijrmis 

comment  on  emploie  la  prtmière. 

Lorliquc  le  IoLjI  fe  lc\c  ou  le  couche,  on  re- 
lève, avec  la  boaifole  ,  fon  bord  inférieur  au  mo- 
flMRK  oft  il  wudfi  Vboànon  >  A  oa  voie  i  aueile 
difhBce  de  Pefl  on  de  foneft  de  la  boaflole  il 
rcpond  On  calcule  cnfuite  l'amplitutlc  ordve  ou 
occalu  apparente  du  mime  bord  de  cet  aAre*  la 
difl>irence  entre  cette  amplitude  &  fampUliide 
•biêrvée  cH  la  Je'clinaifon  magnûtiaue. 

Si  l'on  oblcrvc  te  loieil  entre  l'eH  A  le  nord, 
ou  entre  l'oucA  <^  le  fud  ;  alors  ,  fl  l'amplitude 
calculée  eft  plus  grande  que  l'amplitude  obfer- 
▼ée ,  le  décUneiftm  cil.  du  «ord  v«n  l'onefl  :  fi 
au  contiairc  elle  cft  plo»  ptlk»,  ift  AkUmiti» 
cil  du  noid  à  l'ct). 

Lorfqu'on  obfcrve  le  folcil  tum  Vtû  &  le  fud , 
«•  entre  l'oucfl  &  le  oord;  fi  l'iBDUcudc  oikul^ 
efi  |rfw  greode  que  l'amplinide  oVervée,  la  dé- 
clinaifon  efl  du  nord  vers  l'ed  ;  &  fi  elle  cft  plus 
pcLHe ,  U  -déclinailun  cil  du  norfl  à  l'oueft. 

IfaiUNM  ane  application  de  la  inéiliode  :  fuppo- 
fom  qu»,  le  19  avril  1784 ,  étant  par  51*.  ^  de 
latitude  nord  ,  &  par  iTS*.  !<'  de  longitude  orien- 
tale ccir.nicc  dcpii  le  nicridicn  de  Paris,  on  ait 
rckvé  le  bord  inférieur  du  (blcil ,  à  fon  lever ,  & 

Îa'on  ait  trouvé  qu'il  répondoitau  N.  E.-E^"  jo' 
ide  la  bouflole  ;  cnnimc  on  a  obfcrvé  le  lever  ap- 
parent de  ce  bord  du  luleii,  on  l'a  obfcrré  dans  un 
cevele' parai  Icle  à  J'horiaon  ,  abaiiré  au-deflbus 
^iteité  ^le  i.  la  réA-aâioa .  pliu  la  dé- 
pcflh>n,  «oins  letdeDii-diBfliètra.  de  cet  afir»; 
or  ,  pour  trouver  l'amplitude  de  ce  bord  ,  il  faut 
fe  iervir  d'un  triangle  fph<iriquc  dont  un  des  cO>tés 
cft  la  diflance  de  ce  bord  au  zénith,  &  les  deux 
attires  Ibm  fua  la  diftance  du  Çalàl  aa  pdle,  & 
IVmrre  la  diftance  du  pAlë  an  sénirh , «aie  com- 
plément de  la  laiitiiilc.  Il  ftiiit  donc  que  le  premier 
de  CCS  c^tés  foit  de  oc*  moins  Ia  demi-di^mctre 
du  fal^U  ,  plus  la  réfraction  &  k  déprefiion  de 
l'horizon.  Pour  asoir  ce  côté,  rctraiKhons  donc 
de  90°  le  demi  (lianictre  du  fuieit ,  qui  cll  de  I5' 
fd*  fonr  le  jour  de  l'oblervaiion  ;  il  refle  S^" 
ff'^'.aïuquvllcs  aioutoQ»  la  r^u^ion  qui,  pour 
mtf  mmc*  an  tMithx  dl  de  ^t^l;  &  4  t^* 

pour  la  déprcfllon  de  l'horizon  .  en  fuppofant  que 
ioeil  fût  élevé  de  lû  pi<i(is  au-dclfiis  de  U  L^lace 
de  la  mer,  &  nous  vfittm  le  c^té  dom.il  s'agit 
de  90*  10'.  Suppalbm  fae  l'obCBrration  ait  été 
faite  vcr^  5  heure»  du  natia  :  convertiflant  la  lon- 
gitude en  fcnii  ,  &  failani  attention  qu'on  étoit 

Î.i'^ljde  Fuii,  on  trouve  qu'on  comptoit  alors , 
Péris i  le  iS  k  9^  7'  ;  calculant  la  déclinaifiMi  du 
Iblellpour  ce  r<:m--lù,  on  la  trouve  de  11'  16  7, 
dont  le  conipluiKnt  ou  la  d.l!ancc  du  folcil  au 
pvJe  cfl  2^'  44  î't  xroifiénie  Loté  du  triangle 
w  ia  dîluBco  du  féUc  au  lémtk  pà  de  57*  ia'. 
Calculant  l^ingle  an  zénith,  fisnné  par  leTcrtical 
du  iL!v  1  5i  le  méridien,  on  le  trouve  de  7c*  4c' , 
tiunc  ic  compiéiacnc  19*  10'  dk  l'ampUiuda  dier»  I 

«bde.  Or  l'amplinie  «feftnér  «..M  de  | 
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19*  15  ;  preMM  la  différence  entre  ce»  denam* 

plitude^,  on  trouve  9°  5c'  pour  la  déctifuifiM 
magnétique,  laquelle  eil  dtx  nord  à  l'cft.  Mfce 
que  l'amplitude  calcilée cA  plos  pedisfiienai' 
plitude  oofervée. 

Parlorn  aâuellenwiit  de  la  maalire  de  détemi- 
ncr  la  dcMinaifon  magn''fjquc  par  t'azimuth.  Cette 
méthodtr  exige  le  concours  de  deux  oblêrvatcurs. 
L'un  relève  le  bord  inférieur  du  foleil  avec  l« 
bouflole,  &  veit  à  quel  aire  de  vcm  il  répond  ; 
en  mêan-cems ,  llaittre  prend  avec  m  oélant ,  U 
hauteur  de  ce  bord-,  cette  hauteur  donnfe  un  des 
côtés  d'taa  trtanale  fphérique,  dont  la  déclinaifoa 
du  Ibleil  &  là  ntiiôde  donnent  ks  deux  autres, 
a^  moyen  duquel  on  calcule  l'azimuih  du  bord 
obfervé.  Prenant  la  différence  entre  cet  azimuih 
&  razimnth  obfitfré ,  pn  a  fai  déclittdfiMi  angn^ 
tique. 

si  Toa  a  ol»feievé  le  foleil  entre  fe  nord  &  Tel 

ou  entre  le,  fud  &  l'oueft  ;  alors  fi  /'azjrnuth  cal- 
culé ell  plus  Grand  que  l'azirouth  obfcrv6,  la  dé- 
clinaifon  ell  «Tu  nuid  à  l'efl  ;  &  s'il  cft  {las  petit, 
la  décJioaiiÔQ  efl  du  nord  àJjoaeft. 

Si  le.  foleil  a  été  obfervé  entre  le  fud  &  VéT, 
ou  entre  te  nord  &  foucft  ;  (î  a!  ir.  l'azimuih  cal- 
culé cfl  plus  grand  que  l'azimuth  oblimré,  ia  dé- 
dinaifon  efl  du  nord  à  l'oueft,  &' dl  pl« 
petit ,  elle  efl  du  nord  k  l'cO. 

Prenons  un  exemple.  Suppofons  que,  le  iS  fé- 
vrier 1TÎJ4,  étant  par  47'  54'  de  latitude  nord, 
&  par  bS'  18'.  de  loogiiudc  occidçualc,  comptée 
depuis  le  méridien  dç  P^ris ,  vers ,  e^  &  demie  dv 
matin  ,  on  ait  relevé  le  bord  inférieur  du  folcil,  & 
qu'on  ait  trouvé  qu'il  répondoit  au  NNO  ç'  N  du 
compas ,  &  que  la  hauteur  de  ce  bord ,  obfervéc 
en  ipésÂ  temi,  ait.  été  trouvée  de  )o*  50  .  On 
calcnlërà- d^abord  h  déclituifon  du  foUil  pour 
le  moment  de  robfcrvation;  pour  cela,  on  con\«- 
tira  la  longitude  en  tcms  que  l'on  su^Htera  i 
l'heure  de  1  obfervation ,  poiir  avoir  celle  qu'en 
comptoit  alors  à  Pari^  ;  on  rnnivcra  qu'on  r 
ounptoit  alors  }  licuics  ij  ùpfé>  midi.  Calculant 
ladéciinaifun  du  foleil poujr  CM  inflaat,  on  trouve 
qu'elle  étoit  de  7'  çç'i,  qui  ajoutés  i  op",  d«a- 
nent  te  difiaace  «  p6|edc  97V  5s' f  ftww  avoir 
la  hauteur  \raio  du  centre  du  folcil,  on  ajoutera 
fon  dcuii-dianiiitre  i6'.io'  i  la  hauteur  obfcrvce 
de  fon  bord  inférieur  on  en  retranchera  enfuire 
la  réfiraélion  1'  50' ,  qui  convient  à  la  hauteur  du 
centre,  &  la  dépreffion  4'  ij';  81  l'on  aura  la  hau- 
teur  vraie  du  centre,  de  ji",  dont  le  complé- 
ment 59  '  cfl  là  diflaoce  «i  ^^i^i*  Eoân ,  preaaoi 
le  complément  de  la  latinde,  on  a  41*  6'  poor 
le  troifiùme  coté  du  trian;;lc  fphériqiii:  âoni  il  faut 
calculer  l'angle  au  zcaitb^qui  efl  l'azimuih  char 
cbé-,  on  trouve  (pM.Ot  angle  efi  de  15"  n'; 
prcoani  la  différencie  entre  cet  aziimuli  &  l'ait- 
nmth  dbfervé  <(ol  eft  de  17'  ,  00  trouve  7"  41' 
pour  la  déclin,ufon  magnctiquc,  laquelle  cfl  liu 
nord  à  l'ouefl ,  par(;e  que  raziii)n|ii  calculé  cft  plui 
gmid  4|m  i'aximnà  obftrvd. 
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Ceftt  métWe  a  nn  défairatinge  fur  la  précé- 
dente ,  en  ce  qu'elle  6x15:0  t;  ronconrs  de  deux  oh- 
fcr\a:curj  ,  &:  fur-lont  pr  la  difficultii  de  bien 
relever  le  foleil  ,  lurfqu'il  cft  élevé.  Ce  n'cfl  que 
jMu:  de  hautet  iati^udvi  qn'oUe  peat  £tre  employée 
«ree  fiiecès,  parce  qoje  les  aftre<  ne  ^élèvent  pas 
bcancuiip,  p-r  ce?  !?.ritticîcv  On  doit  m^me  alors 
la  prctercr  a  la  méthode  des  amplitudes  -,  parce 

S[ue  les  aftres  rafam  a4«  loQ^'ieins  rhortzon  ,  en 
e  levant  ou  en  fe  condwic ,  on  ae  pent  aa'étrc 
très-incertain  du  point  où  îls  fe  lèvetît ,  oa  k  cou- 
chent en  cfTe!  ;  ^.  que  j  ar  conf^qHcnt  on  tfl  cx- 
pol'é  à  le  tromper  conridérablement  Tur  l'amplitude. 
An  reUe,  fi  la  méthode  des  amplitudes  a,  ce  cas 
excepté  ,  quelqu'avantage  fur  celle-ci  ,  par  l.i  faci- 
lité avec  laquelle  on  relève  le  horii  du  lokil  à  Ton 
k-\  cr  ,  ou  4  (on  rouclicr  ,  il  rc  faut  [>j^  fc  <!i(îîmu- 
kr  que  cet  avamaec  elt  cottipenfc  par  l'incériiiude 
ooe VfDcoitffauice  des  réfra«iom  borizomdet  liif- 
lent  ,furlaquantitédcl*amplirn;1enppnrcnfe.MM.  de 
Borda  ,Pingré  &  de  \  crdun  difent ,  dans  la  rcUtion 
dclcur  voyage  fur  la  Flore  ,  s'ijirc  trouTés  dans  des 
parages  ou  rinceriitndc  alloit  a  pri*  d'tm  degré. 

Aân  de  réunir  dans  cet  article ,  tout  ce  qui  peur 
toncemer  la  mnrfère  de  déterminer  la  déeUnaifon 

magnétique  ,  nous  croyons  devoir  donrcr  unu  mé- 
thode de  la  déterminer  iinmédiarcmeni ,  par  le  cal- 
cul ,  pour  tous  les  lieux  de  la  terre  ,  tn  fuppofanc 
que  l'on  connoiilo  les  pùlei  ni.igoetiques. 

Il  eft  évident  que  la  que^ion  Te  réduit  à  déter- 
miner l'angle  que  forme  avec  le  méiidicn  du  lieu, 
le  méridien  magnétique  ^jaà  paffc  par  ce  lieu. 

Soient  N  Sl  S  {figure  xirin  )  Ic!  deux  pôles 
nugncîiques,  P  !e  p'ilc  burtal  de  la  icne  :  comme 
le>dcux  [lolcs  N  !ii  ."f  font  donnés  ;  c'efl-à-dire,  que 
l'oo  connoit  leurs  latiiodes  &  leurs  longitada  ;  Ci 
Fonconvoit  le  grand  cercle  NS  paflkntparcesdcnx 
pôles ,  on  connuirra  dan;  le  triar;:tc  NP  S  Ici  cûtés 

P»P«Î& l'angle  compris iV  i'tS",  or.  pourradonc 
avoir  leo6té  tfS &  l'angle  P  N  S ,  q-.ie  fait  le  grand 
cercle  magnétique  NS,  avec  le  miridico  P  N  qui 
Mffe  p.u  le  piHe  N.  On  aura ,  poor  trouver  N  S , 
la  formule  cof.  S  ~~  cvf.  N  PS.  fin  N  f  i^m/j 
PS  cofinus  NP.  cofinus  PSf  &  l'on  trouvera 
enfuite  l'angle  P  NS  par  b  fbnmile/a.  se 

JUS.  • 

f*r  le  milieu  A  de  'Pitre  17  S ,  imaginen  m 

gran.l  cercle  JC  perpendiculaire  à  NS  .  &  foit 
mené  le  méridien  PA.  Dans  le  uiangle  P  NA  ,  on 
aura  PNfNJss^NS,  &  l'ansle  compris  PA  J, 
on  pourra  donc  trouver  d'abord  P  A ,  par  la  for- 
mufc  cof.PA  =  cof.  P  N  A.  fin.  N  P.  fin.  NA 
-\- cof.  N  p.  <.o/.  NA;  fi  P  ét;\nf  tonmi  ,  on 
trouvera  le»  ao^ioi  P  A  N  &i     P  J  ,  pt>r  le?  furniu- 

l^fia,  PAN^  JLl^d±J:^j,,^p^^ 
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Soir  P  le  premier  néridien  :  puifqiic  la  pofi- 
tion  de  .V  cH  connue  ,  on  a  l'angle  N  P  M ,  &*  par 
conléqucnt  l'angle  M  P  A  .  q\xi  eft  U  dïÀlireocc 

ScMt  nainrenam  l  le  lîen  pour  lequel  on  veut 

la  /'t '.' r;.'.yr-,';  ii);-;riJi;qiie.  Si  l'on  imagine  un  cer- 
cle N LS  paiiant  par  ce  lieu  &  par  les  pôles  ma* 
gnétiques  N  &  ^,  fl  cft  clair  que  ce  qu'on  cher* 
che ,  c'efî  l'jn^te  qne  le  plan  de  ce  ccreîe  fair  avfc 
le  pUn  du  uicuiiiea  PLK,  qui  paiie  par  k 
lieu  JR. 

On  commencera  d'abord  par  déterminer  .  Iir;  îa 
triangle /^Pil^dom  on  connoit  P^,l'aiigie^PP., 
fooidie  on  dtférence  de  la  longitude  MFt  dti  lieu 

I,  &4elaIongitiuîc.1fr.-/dii  point  l'an-'j 
PAR  femme  ou  diiicrcncc  de  90  Cit  dë  l'anglo 
P  A  Ni  l'angle  ^  il  P  par  la  formule  cof  A  R  P=5 
cof  A  P.  fin.  PAR.  fin.  APR^  ,of.  P  J  R  cof 
^PR,  ik  les  côtés  ^  K     il  P  par  le.  forniuks 

^         ~  fm.4Ti  ' 

S»,  fjl.jh.  PJA 

fié.  AMP 

ConccvoTiî  un  gr-ani1  cercle  R  L  ,  pî^rpcniî'cul.nre 
A  A  R,^ui  par  conlequeni  p^ili's;  pAt  les  pôles  du 
grand  cercle  A  R ,  Icfqucls  fc  trouveat  dans  le  grand* 
cercle  maanétiqite  NA  S,  poilqae  ce  cerde  eft  pcr- 
pandicntaire  ^il.  Il  cA  évident  que  hntetfeélion 
de  ces  deux  cercles  B  L  &.  NA  S ,  nii  I'a\e  du  cer- 
cle A  R  eU  parallèle  à  la  corde  /v  S,  imerlcclion 
du  grand  cercle  magnétique  NAS  &  du  cercle  JVij. 
Le  triaiwle  iL.fiX',  rcâangle  en  B,  àoam:  finu» 
B  L  =J&.  m.  Jb.  ARL  ,  &  tang.  B  R  =:  tang. 
R  L.  cof.  ARL;  RLeR  connu  ,  puifqu'on  counoît 
P  JR  &  que  l'on  a  P£  qui  efl  le  complément  de  la 
latitude  du  lieu.  Connc>4 liant  BR  on  zauffi*|^^A 
fomme  ou  diiiérence  de    il  &  de  BR» 

■Si  l'on  conçoit  nn  ç;rand  crrrfc  D  T.' C  ps.- 
ralitit  au  cercle  N  LS ,  il  efi  évident  que  l'angle 
R  L  C  que  ce  cercle  fait  avec  le  méridien  P  LR 

ca^al  à  l'angle  d«  cercle  iiTi^  avec  ce  méridien.  "  ' 
Ot  <m%  eof.RV  C  ^  fia.  V  RC  cof  C  R  ^ 

fin.  LR  C.  cof  {  A  C  —  A  R)=  fin.  t  RCfcof 
A  C  cof  A  R  -rfin.  A  C  ,fin.  A  R).  Tout  fc  ré- 
duit  donc  à  trouver  A  C  :  or  A  C  mcfurc  l'an'lc 

Ïoe  forme  le  grand  cercle  D  L'  C  avec  le  cercle 
>  NA  S,  ou  l'angle  du  cercle  Ni  S  av.c  le  môme 
cercle  DNÂ  S.  Soient  DE  (ilg.  xux)  l'axe  de 
l'ei^uatcur  magnétique  y^fif;  NV  l'interfedionda 
cercle  ISTiC  avec  le  cercle  DNA ,  laquelle  eil 
parallèle  à  l'axe  £>£,  CI  l'arc  d'un  cercle  parai- 
léle  à  l'équatetir  magnc*ri:-i;e  AU  t ,  GK j  L  V, 
y  K  les  intcrfcélions  de  ce  jarallèle  avec  les  cer- 
dciAND,NLCiiLDLB:  l'angleC  KX  eÛ  égal 
à  l'angle  que  forment  le  cerde  Ifl  C  A  le  cercle 
D  \'A,  mefuré  par  l'nrc  J  C ,  ?i  i'm  :Ie  C  l  K  c  l 
égal  à  l'angle  des  deux  cercles  DLB^DNA, 
nefiiré  par  farc  ARi  Soh  X  Tperpendicnlaiic 
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GX;le  triangle  rcflanglc  L  TK  donne  IT^icof. 
L  B  jtnat  ^n,  &  KT~cof  LB.  coftaus  J  B  : 

Doocy  T^cof.  LB.  c»/.  AB  —  eof.  AN ,  U 

AN+cof 

Mais  LV-.LTxM  .  Jm.  L  V  T  w  fta.  AC  i 
donc  Jùu  AC*  iss 

eoj.  A  C  = 

 c»r.  LB.  têf.  AË  ~-  c»f.  Jlt   , 

»/'  I  f .  r.  /,  û  '  -  a  têf.  LB  t»f.  A  M.  ttf,  ^  JV.  ♦  *y.^^*  >  ' 
on  aura 
Jk^LRC  X 

ctf.  B  R  ttf.  L  n  —  ttf,  A  R.  ttf. 
y  (  t»f.  LM*  —  a      i-^-  Alf^nf'         )  ' 

O0  peut  nonimcr  premier  néridieB  magnétique 

le  «laod  cercle  K  D.  N  ws  prenons ,  de  part  & 
d'autre,  depuis  le  point  A  jui^u'à  »8o",  ie»  arc? 
AR,AB,AC,AC\ 

Dans  la  moîtl*  éc  ITiémifpWre  niafDéliq|M  bo; 

fiai ,  ou  crt  le  pôle  boréal  P ,  féparée  de  l'wremw- 
fié  par  le  premier  méridien  magiiéti<|ue  yf  iV ,  «  ter • 
mÎBfeàréquateur  magnétique  ^  5  t ,  la  dédinaifon 

«A  dn  nord  à  l'oueft .  t«K  P^*** 
oatARi  &  c!llceftJniiori«relt,ttiitqne^C 

eft  plus  pciii  que  A  R  on  fuppofc  qiie  le  point  C 
&  le  Poi«  R  tombent  du  même  cùté  à&  A  i  car  us 
«mTon  tomber  de  différens  côtés  -,  8t  alors  quand 
îeurs  diftances  J  C  8lARj  '»_P^^*>^^^ 
drci  que  ijc"  ,  la  Jàiinaifon  dl  dtl  Mrt  t  Kopefl  ; 
&  quand  AC  ^  A  R  font  plin  grandes  que  95  , 
elle  eft  du  nord  à  l'eft  :  dans  l'autre  moitié  de  i  hé- 
mifphère  nugnétique  boréal ,  la  iiclméifin  efll  du 
îi>  -ri  \  l'oudl ,  tant  qu  •  -'^  C  efl  plus  petit  nue  AR; 
&  cUe  eft  du  nord  à  i  cH ,  unt  ^uc  ^  t  eft  plus 
ginnd  ^ne  if  X* 

■  Si  le  lien  eft  dans  la  tno'nU  le  T  i  ur  i  li ûi  U^hèrc 
magnétique ,  qui  forme ,  avec  la  moitié  de  1  bémii- 
phère  boréal  magnétique  ,  ou  eft  le  pôle  ijord  P, 
une  nioirié  du  globe  terminé  pnr  1c  premier  mé- 
lidicn  magnétique  NA  S ,  b  j  .  ù  :  y  :  crt  du  nord 
i  Peft ,  tant  nue  AC  c&  pl"  \;r  =  ^  ^  ' 
cjuand  J  Ceft  plus 

4  l'oued  ;  dans  l'autre  moitié  an  onne  nommim , 
ou  cil  !e  pôle  nugnétique  auflral  ,  h  dûtinaifan 
eft  du  nord  à  l'oueft ,  quand  ^  C  eft  plus  grand  que 
vfR;  81  die  eft  du  nord  à  l'eft,  qnûflifC  eft  plus 
petit  que  A  R ,  le  point  C  &  le  point  K  feat  (bp- 

Sofés  tomber  du  même  côté  de  A  ;  nb  KMBbcM 
e  dîWrens  côtés-,  alors  fi  AC  ft.  AR  font  plus 
petit»  que  9  * ,  la  dictinai/M  eft  éa  nord  i  l'oueft-, 
&  i'iU  tooi  plus  giand»  que  90* ,  ell»  «S  dn  aord 
àl*dt 

Une  autre  qucftion  qu'il  feroit  important  de  ré- 
ioadtt  c'eil  de  déterminer  la  pôles  magnétiques , 
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cfTaîs ,  il  nous  a  paru  qu'on  ai 
quL  par  des  voies  iodirecles. 

C'cft  ainiî  que  nous  avons  trouvé  les  polbioai 
liuvaotes  des  pûtes  magnétioues  pmir  Breft  ,  le  pôle 
nord  &  7}'  de  latitude ,  &  à  11'  de  longitude  oc- 
cidentale, comptée  depuis  le  méridien  de  Paris-,  le 
pôle  fud  i  56*  de  latitude  ,  &  à  85*  de  lodi^tode 
orieatale  :  en  fuppofant  ces  pofirîons ,  nom  avnM 

trouvé,  pnr  h  nr-'hodc  prC-ccdcntc  ,  la  Jeclirui:/^-. 
de  i'ai^mllc  aimantcc  de  zi"  46' ,  telle,  par  con- 
féquent ,  à  quelques  minutes  près ,  qafoa  1^  oli- 
fcrvée  à  fireft ,  dans  ces  demiet^  icn)«. 

Cette  détermiiution  foumîfTant  une  appticauon 
de  la  métliode  ,  nous  croyons  du  oi-  prélenter  ,  au 
moins ,  i'abrégé  du  calcul.  Suppofom  tpm  Breft 
lôit  repréfcnté  par  le  point  /  ifiçn  Mr»i), 
fitué  à  l'oueft  du  premier  mériV^iLn  P  M,  que  nous 
fuppofons  être  k  mùridicn  de  Pariii  PIR, 
le  méridien  de  Breft  -,  NIC,  le  oeide  mualiinee 
qui  J  tlTc  par  ce  lieu-là  ,  dtc 

On  a  dans  nos  fuppofitions,  2VP=  i-^'  ,  N  PM 
M  P  S^i^^  ,P  S=i^'  ,NP  S  =  1:7'. 
FaiCut  eafuite  les  calcuU.  on  troatei^iS  =  147* 
tt\ NA=^7i'  0  .  PNA^lcf  49'.  Pw#'  = 

71'  40',  P^N  ~ri-*4i',  XP^  =  8d*  5'. 
MPA^NPA~NPM~6^"  ^  ',Si.  comme  ia 
longitude  de  Breft ,  comptée  depuis  Paris ,  eft  d'en- 
viron 6*  50' ,  l'angle  P/l  =  70*  55'  *,  l'angle 
PAR  =  qd''^  PAN—  iC7*4i';aînfi on  trouve 
ARP^Ô^'  '  ,AK'^  -6'  1 0  .  P  r  -  <^  I J  ■. 
La  latitude  de  Brcrt  éranr  d'environ  48"  ,  & 
par  confcquent  fon  complément  P/ étant  de  41**57', 
il  /  qui  eft  égal  à  P  ft  —  /  P  ,  cil  de  54.  Ainft 
D  l—  ^'.  1^  ,BR~  15  ,  &  par  conft^ocnt 
AS  =60"  19'.  Calculant  aéhielleaicat 
RI'  C ,  on  le  trouve  de  11*  4^'. 

Nous  difons  cjuc  nous  avoni  trouvé  les  pôles  mi- 
gnéiiques  pour  Lrefl  ,  parce  que  nous  croyons  qtie 
chaque  lieu  a  l'es  pôles  magnétiques  particuliers:  ce 
qui  nous  porte  à  le  penfer ,  c'en  que  lorfque  flooi 
avons  voulu  nous  fervir  de  ces  pôlc^  pour  déter- 
miner la  déclinai/on  de  l'aiguille  aimantée,  pour 
d'autres  endroits ,  nous  l'avons  trouvée  toute  difi^ 
rente  de  celle  qu'on  y  obfcrve  :  ainfi ,  au  Uea  de 
ne  fiippofer  que  deux  pôles  magnétiques ,  nons  ima- 
ginons un  efpace  plus  ou  muinf  éicndo  dans  chaque 
bétDifpbére  ,  qui  comprend  les  pôles  magnétiques 
de  toat  le»  lieax  :  le  ikUimfm  tnB|nétiq«e  cbIk^ 

f;eant  avec  le  tems ,  1«  pôles  magnétiques  de  chacpîo 
ien  changent ,  par  conféqucni  ,  de  pofirion  ;  dou 
l'on  peut  conclure  que  les  cfpaces  ou  nous  fuppo- 
iiaas  tous  les  pôlet  masoiiiques  chaagcm  de  pofi* 
tion ,  &  prohriile—Bt flteadae    de  fgan. \Yy 

DEC  L I N  E  R ,  parlant  des  aflt c$ ,  de 
aîtrantée  ,  v.  n.  Voyei  Déclinaison. 

Décliner,  V.  n.  courir  avec  un  monvement 
d'écart  J  de  déviation  ,  peu  confidérabic  de  la  rontr 
déterminée.  Noui  courûmes  MM  fudrfud-c^  ta  de- 
cliîêînt  W»  /«  fud ,  fijupçomumi  mn  «hktwm  df 
f  «gejl  à  PrÂ 

DECOLLLMi.Ni  , 
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DÉCOLLEMENT,  f.  m.  renne  de  charpentier , 
iftHcoopcrwieparric  d'un  faon  pourle  raccourcir, 
à  Mfe  cirfbrte  mfi\  ne  ftic  ni  trc^  long  ni  trop 

court ,  polir  remplir  exafterocnt  fa  mortaifè  (H). 

DECOLLER ,  v.  a»  terme  de  tcrrc-ncuvier  ;  dans 
Il  préparation  de  h  morae  (ièche,  k  Terre-neuve  , 
la  première  opération  efl  de  lui  couper  la  t6te  :  cela 
f*appplle  itcoUer  :  cela  fe  fait  très-liabillenicnf. 

DECOLLELR,  f.  m.  celui  qui  dccolle  la  morue. 

DECOMBRES,  f.  m.  ce  foot  toutes  les  rogoutcs 
4e  bois,  eoitp«m  qui  fi»  inufilei ,  &  qui  reflenr 
l'atelier,  après  lacoattroAion  d'unMtiment ; 
&  aulil ,  comme  dam  le  langage  ordiiuire ,  les  pier- 
res ,  moellons ,  &c. ,  qui  rtAent  après  la  réparation 
•a  cooAruétion  des  muriullcs ,  digues,  jettées ,  ca- 
«aux  ,  havres,  haflins  :  ceux-ci ,  dans  les  ports  du 
roi ,  doivent  ôti  c  enlevés  par  les  entrepreneurs  aulFi- 
tôt  les  ouvrages  tinis,  à  peine  de  cem  livres  d'a- 
mmi» ,  &  dry  être  pourra  à  fawt  ftaii.  Voyez 
police  des  ports.  Les  décotnbres  en  bois  ont  une 
valeur  qui  fait  au'ils  (ont  enlevés  de  reftc  :  d'ail- 
leon ,  ce  font  4m  qjû  mnoinc  1«>  ports 
4e  ik  nùefié. 

DECOUDRE,  T.  cVA  dédooer  quelques 
picce-j  du  bordage ,  ou  quelques-unes  des  \aigrc; 
d'un  vaiil'eau  ,  pour  connoiirc  ce  qu'elles  peuvent 
couvrir  de  défec'luciix. 

DECOUVERTE,  f.  f.  la  découverte  d'une  ef- 
cadre  efi  une  frégate  fine  volière  ,  qui  le  porte  en 
avant  ou  fur  les  ailes  de  la  flotte ,  pour  voir  ce  qui 
lii  peiii  i  nne  «enaiae difluce  :  il  7  »  fiMÎrent  plu- 
jenn  JUèMnmt  4»m  Ui  marne efendw;  on  appelle 
atjffi  découverte i  ITiomtnc  q\ji  en  fcntinelle  au 
haut  des  mits  pour  découvrir  de  plus  loin  :  les  fré- 
ntes  I  Iinn<néiiécuifih»ëoi»«non)onr5  avoir 
ici  hommes  en  vigie  en  Jétmtvene  au  haut  de  leurs 
■ils,  &  préférer  eénx  qui  ont  la  vue  perçante  aux 
nom;  on  leur  donne  de^  longuci-vues ,  courtes  & 
cfanfa,  ponr  mieux  découvrir  dt  rcconnoUrc  les 
elijèn. 

DÉcni'TrRTr(àb),  adv.  être  à  la  découverte  : 
on  elt  à  la  dtcouvtne  quand  on  s'eft  porté  en  avant 
ou  fur  les  ailes  d'ono  armée  ,  une  efcadm  eu  me 
ieue  pour  déconvrir,  on  l'ennemi ,  ou  la  terre ,  ou 
«otrei  objet»  que  fou  dMrche.  on  qa'on  a  lieu  de 
craindre  :  la  vsgie  ^  cAàlhtéiedeiflaÉlifdAannî 
*  la  dc'ctêtyertt. 

DECOUVRIR  Ut  terres  ,  un  vaifetu»  r.  a. 
c'efl  les  appcrcevoir.  Ilêioit  huit  heures  du  mitln , 

Juaiul  on  commença,  à  découvrir  Us  ennemis  vers 
t  mord-outft. 

Découvxii.^  parlant  de  la  mer,  v.  n.  la  oMr 
•  Mcosvre,  dans  le  rellnx  on  ju^int,  les  okofts 

Îu'ellc  convroit  fou?  fcs  eaux  ,  pendant  le  tenu  du 
ot  ou  âuz  :  ainti  l'on  dit  :  $tl  banc  ou  ulU  roche 
couvre  t  diteuvrc  à  (oiMct  turùt ,  or/tKlmtnt 
dans  les  eaux  vives  :  il  y  en  a  qui  ne  fc  ireiani  Çlie 
dân^  \ci  grandes  cuux  des  équinoxes. 

DLI  ÈNDRE ,  V.  a.  dèfendrt  Kabordayaae  ion 
cmbarquation,  avec  U  (afte,  on  de  rame  anire 
«BnièK.  Dtftni,  tÊimmmkmm  m  iWait  m 
Otrim.  renie  /. 


hiigadîcr  d'un  tatfan  ,  pour  \\n  fiitc  di'fendre  le 
choc  que  l'embarquation  pourroit  donna  contre  le 
vaiflean ,  on  autre  chofe  tblide  que  l'en  alMirde  :  it 
oppofe  fa  gafTc  en  faifant  force  dcflu=,  p'^nr  rompre 
l'aire  du  bateau ,  &  empêcher  qu'il  ne  ic  irâ.j  Ij  en 
abordant  avec  trop  de  vitcffc. 

DÉrsNDAX  (te),  v.ref.  c'câ  réûâcs  loriqu'on 
efl  attaqué  par  des  forces  égales  on  fiipériBiires  qns 
l'on  n'a  pa>  intention  de  combattre  ;  c'efl  le  propre 
des  vaifleaux  du  commerce  de  fe  bien  dtftaidre ,  <Sc 
ne  point  attaquer. 

DEFENSE  ,  f.  f.  action  de  fe  défendre  :  ce  bâ- 
timent a  fait  u.'u  belle  défenfe  ;  c'c(l-à-dire ,  qu'il 
s'cft  bien  défendu  :  un  vaificau  efl  en  état  de 
f  en/le,  lorfqu'il  eâ  bien  armé,  âtan'il  pent  ré&ttec 
à  proportion  de  fa  grandeur  :  it  ai  Imts  de  dlf(jfti|/i 
quand  il  cft  dcfemparé  &  hors  d'état  de  combattre. 

Dki  bmsxs.  Voy«i  BouT-oi:iioKs  i»  i>4- 
rrxsBs  on  AncaouTAitT. 

De  .  r  \  î:s  ,  le;  difcnfeu  font  auffi  des  tronçon* 
de  c^Lkb  que  l'un  ùirpund  le  long  du  bord  des  vaif- 
feaux ,  pour  \ci  cm[)C;cherd'êtrehcortésptrdesbe- 
teaux  ou  autres  cmbarqnacions ,  qui  peuvent  étm 
obligés  de  mettre bord^'bord,  &  qui ,  en  tanguant 

roulant ,  ccorchcroîchr  les  préceintes  fans  ces  pré- 
cautions ,  (i<c  s'endommagcroicnt  eux-mêmes  :  les 
baieaui  ont  aulTi  leurs  propres  itfenfkêftf^  lenr 
confervation  particulière  *,  ce  font  des  tronçons  de 
deux  ou  trois  pieds  de  vieux  cordages  ,  que  l'on 
fil  fpctid  à  chaque  touict ,  &  que  les  rameurs  ont  foi& 
de  mettre  deoans  auûi-côt  f  u'ils  pouffent  au  large  ; 
ces  déftnftn  \vtt  fervent  mnnd  ils  ekerdent  quelque» 
vaifleaux,  ou  lorfqu'ils  font  amarres  les  uns  contre 
les  autres ,  ou  le  long  des  quais ,  &c.  Lorlque  dans 
les  rivièmeacnhtt  loipKes  &  le  choc,  que  le» 
glaçons  peuvent  donner  au  ^-aifreau ,  en  faivant  le 
conrs  de  l'eau  qui  les  traiifporte ,  on  fait  une  cfpcce 
de  blindage  autour  de  chaque  navire,  a\tc  des 
planches  des  miUs,  pour  empêcher  que  le  vail' 
(ban  ne  foit  endomftiagé  pendant  que  ît  tivièrA 
charic  ,  &  ce  blindage  n'cll  qu'une  autre  flijpèce de 
dtfenj'e  pour  confcrver  le  Iranc  bord.  '  , 

DkFEKSEs  gabarie'es  fur  U  bord,  ce  font  di» 

Îiéoes  de  Ixm  gabariées  fur  le  côté  du  vaiffean , 
L  clonécs  fur  le  bord ,  depuis  la  lill'c  de  platbortl 
jufqxi'à  la  première  préccintc,  pour  empêcher  le 
c6(é  des  bateaux  que  i  on  emian^ne ,  de  toucher  W 
franc  bord,  &  les  garantir  de  siaccirooher  Iblls  le» 
j<itons  &  \  iroles  qui  |éllàlftm4«  MlM-cn  dehtlTS 
a  tous  les  falwrds.      ".  ,  .  ,  '  . 

DÉFERLER ,  v.  a.  c^eft  dépefHNr  Is  voilea 
lorfqu'clics  fintt  narrée*  fiir.lenrs  vergées*,  c'dl  lea 
déployer  pour  letinettre  ea-dlet  d^étre  bordées  en 
filant  leurs  cargucs  :  ainfi  ,  pour  déferler  une  voile  , 
on  largue  tous  les  rabans  de  fcriago,  &.on  U  Uiiic 
fur  les  cufles  ^Iqu'au  moment  dq  la  barder. 
tmmandant  fait  fiput  l  Je  ài  t  e  r  I  er  Us  hiiniers. 

Di:r  i;  R  i.E  K. ,  parlant  de  la  mer,  v.  n.  la  mer. 
dèftrU  lorfque  la  lame  brifie  en  écumant  Kvcc  bruit  ; 
elle  diferU  fur  Icsdnchcrs  &  brifans  qu'elle  choque 
avec  force.  ^cr-AuMlt  àoitu  ft.  tletèes.t  M-  pwf-. 
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.  fcts  avtc  tant  fut  ce  de  la  part  du  vent ,  ^ue 
atoique  nous  eujj.uns  la  mi/aine  &  le  grand  hunier 
ieiorit  pour  Juir  devant  le  ttmt ,  elles  TOtount 
fftfmt  tceut  Je  déferler  fout  nom  arcafe. 

DEFIER ,  T.  a.  c'd)  en  lùnirA  empêcher  aae 
Je  choc  de  quelqtic  cliofc  en  mouvement  ne  foit 
trop  vtokai',  c'eil  arrctcr  U  vacfle  peii-à  pcu  ,  & 
aftsi  tons,  pont-  qu'il  n'y  ait  point  de  chue  ,  ou 
du  moin»,  pour  qu'il  foit  très  foible:-i^e  du  bord, 
commandement  au  brigadier  d'un  canot  de  défendre 
le  choc,  tn  a!  ordmt  contre  le  bord  on  ic  quai, 
ïotf^ony  va  diredcment ,  &  qu'on  œ  le  proiongc 
M«:eetaMirdafefe(/<^c  en  appuyaatUgifiecontre 
le  berc! ,  ik  fàifam  force  <kiTih  po«ir  âmontr  & 
jéter  1  .lire  que  porte  le  bàieau. 

DiriES  du  vent  ou  d*  Pamve'e,  c'efl  prévenir 
avec  le  gouvernail  le  BBanvement  do  vatâeaa  voi 
le  vent ,  ou  lorfqu'il  obéît  trop  au  rat  :  lorùpfoa 
dit  an  liinonlLT  de  J/fter,  il  répond,  la  barre  eft 
à  defitr;  la  barre  ctt  toute  i  dmer,  quand  elle  eO 
tout-&-fait  du  bord  ^  ron  :  dejie  du  vent 
«u  de  l'arrivée  ,  commandement  au  limonier  pour 
lui  faire  prévenir,  par  un  coup  i!o  gouvernail, le 
riouvcinent  cjui  pone  le  navire  trop  au  vent,  ou 
qui  le  fiiit  arriver  plus  qu'il  ne  faut  :  ainii  l'on  défie  , 
ti  d^e  tout  .quand  on  craint  que  le  vaifleau  n'o- 
kéilfe  pas  affcz  vite  :  le  vnifîcTti  cft  Jcfit  du  vent 
lorfqu'il  a  fon  gouvcrniii  dilpgfé  j>our  le  faire 
arriver ,  de  même  il  e(i  defi^  de  l'anivéc;  torfipi'il 
«  b.  barra  à  tcotr  ao  tem. 

DEFOVKRER ,  a.  c'eft  6ter  la  footiwe  qn! 
f  I  ir  ;:r.  iTianccuvrc  :  aînfi  il  convient  dc'Jefoar- 
rer  lout  ce  qui  cft  fourré  on  garm  dam  le  grée- 
ment.  lorfqu'on  veut  le  vilîtct,  afin  de  découvrir 
s'il  ny  a  pas  de  mal  :  defoumrtm  cable ,  c'eil  lui 
'  <Jter  u  fourrure ,  lorfqu*ii  efï  affez  viré  dedjn> 
ptur  qiril  n'en  rtfie  plu-  dani  l'ccubicr  :  un  ca- 
pte, un  hauban  ,  &c.  eâ  d4^ourre\  iorfuu'il  eA  dé- 
f«mi  de  â  fourrure  :  ooatBUttvrre  mtbfifurree, 
fi  elle  n'a  plus  de  fourrure. 

DKl'L  NER  ,  V.  a.  cVU  dégarnir  un  m&l  de  fcs 
cordages  cS;  de  fes  manoewns  ;  ceh  fii  pnciqitt 
ëaiis  de  grot  tea»  (if  >. 

DEGAGER ,  -T.  a.  OD  d^ptge  une  dhofe  engagée 
lorfqu'on  en  a  befoia;  c'cfl-à-dire ,  qu'on  la  doli^r- 
raffe  de»  objets  qui  empêchent  qu'on  ne  s'en  icrv  c 
dans  le  moment  :  on  ne  doit  jamais  être  dans  le 
cas  de  dégager  les  chofes  utiles  ;  elles  doivent  érre 
toujours  parées  au  befbin  :  dégager  un  cable  ou 
une  manauvre  engagée,  ccfl  lc>  dcbarralTcr  de 
ce  gai  les  engaae ,  &  les  retient  pour  les  mettre 
«a  état  ée  mvlr ,  &  les  avoir  parét  a«  befbiB  ; 
une  manœuvre  ert  dcgngte  anflî-rdr  qu'elle  cfî  en 
état  de  iervir ,  aprts  avoir  été  enibarradéc  par 
foalqae  acddeat. 

0»aacrR,  V.  a.  on  it§Êgt  on  bonane;  va 
JioiBiMcA  dis^S'  lorftju'aprèi  avoir  M  topt^jt  on 
liiî  a  donné  fon  congé. 

DicAOsa  iM  paijeau  de  Ftanemi ,  c'efl  k  k- 
coorir &  laMivitr , Imiiia'U  cfl  cmbarratTé  &  ferré 
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D  fco  A  j  r.  K  (  fc  )  ,  un  vailfcau  •  s'cfl  dégagé ,  tfl 
dtg.igt  quanu  ;l  i'tll  jtnré  d'un  mauvais  pas,  ou 
il  sVioir  foui  ré,  par  accident  ou  nul-adroitcinciu 
ti  cft  degagiàci  pointe» ,  lorl^a'ii  ks  a  palTées,  & 
qia'il  n'en  a  ptnf  rien  i  craindre*,  il  efl  dégagé  itm 
combat  défavantJircux  ,  K.rf  j.!C  ,  par  une  Iwnne 
manoeuvre,  ii  a  pii  ft;  dupctrcr  des  main»  d  uo  en- 
nemi fupérieur ,  avec  lequel  il  »'4toic  mal-à-propoi 
eoga^é  :  eofin  oo  cH  deg/igi  de  tout  ce  que  l'on  a  en 
à  craindre,  lor^ii'oo  ne  courr  plus  aucun  rif^ne: 
fc  d'pjgcr  d'un  abordage  ,  c'cll  fc  dél^rraikr  d'un 
abordage  mal  fait .  &  dans  lequel  on  le  trouve  le 
plus  foible  ;  il  n'eit  pas  toujours  aifé  de  s'en  tir^r  : 
on  cherche  toujours  à  fe  dcgigcr  d'un  Combat  & 
d'un  abordage  ddavantageux -,  <k  l'on  n'y  parvient 

cju'en  repouOàat  l'eoMBU,  8t  k harcdiat  p»<k 
tmet  maMettvtcs. 
DEGARNIR ,     a.  c*cft  «ter  la  gamitvre  ft 

fourrure  de  delFus  les  manatnre>  dormantes  ou 
courantes ,  qui  font  ^arnic^  de  toile  |oudrono6> 
&  de  bitord  ,  ou  qui  font  couverte»  oe  piJUca* 
fimdes,  toiles  ou  nls  de  caret*  ftc 

Dégarnir  le  cahefian ,  c'kH  ôtcr  fi»  barres,  & 
défourncr  le  tournev  ire  qui  l'enveloppe  en  parue, 
ou  toute  autre  laaaceuvre ,  pour  ia  délier  tout» 
i-fiiif. 

D  K  a  A  R  K I R  !ef  canons,  C*eft  ôtcr  1  en  r  -i -ninire 
de  palaui ,  braques,  platine,  &c. ,  U  ne  icur  lien 
laiflcr  de  ce  qui  pant  Ui  atettre  eo  éut  de  tirer. 

DiaAa.Nta.  Uâvn^,  c'efl  leur  ôter  tooitia 
garnirare  de  mncenvret  &  de  poulies ,  qui  ftncat 
à  manœuvrer  les  voiles  qu'elles  portent*,  on  tenr 
6te  aniii  tous  les  paiUets ,  bourlas  fc  ctiin  fu»  les 

d'drrc  mangées  au  mouveoiMie,CBappqpaM  foki 

haubans  dans  le  braHcïage. 

Deoarnih  un  mât,  c'efl  le  dc'gréer  ,  lui  ôtcr 
ià  gataknra,  fa  aaacwvr^ ,  tout  Ion  gréement. 

Dioamirix  aa  mrin,  cM  ia  défnéar  de  toi» 
ce  qui  fcrt  à  fon  équippement  :  on  le  digemit  de 
fc^  canons,  de  fes  voiles,  de  fes  mits ,  de  fcs  na- 
nauvres ,  &c. ,  lorÊfa'oo  les  lui  ôte. 

DEGAUCHIR,  v.  a.  tanna  da  cfaarpenikr} 
donner  à  une  pièce  fa  prennèrv  piépauniJna ,  «a 
en  retranchant  ce  qu'il  y  a  de  plus  irrégulier ,  ce 
qui  reioi|ne  le  plui  de  la  figure  qu'on  reui  loi 
donner.  Ceue  pièce  titft  feu  titeain  nms^lWi  «B* 
tt*(P.  q:t'  dc^uchie. 

bLGORGEOIR  ,  f.  m.  on  donne  ce  nom  à 
deux  inflmmens,  à  l'ufagc  du  canoonier  ,  l'un  cfl 
une  efpéce  de  poinçon,  d'environ  huit  pouces  de 
long ,  lequd  toi  à  MTcer  la  gargouA;;  «  Fmtte 
cfl  un  gro  fil  de  Ar,  foi  Art  i  défavfer  la  la** 
micr^-  du  canon.  , 

DÉGRADÉ,  EE,  part.  paf.  on  miflean  eA 
ê^gradi^  une  einbarquation  m.  éigrtàê»  ^aaA  M 
fiint  tombés  fous  ie  vent  de  la  cdceew  4a  psft  aà 
ii>a'.oicni  affaire  :  ce  malheur  ,  qui  a  qucitjucfois 
des  fuites  très-f^cheufes ,  arrive  par  U  fuiis  des 
coups  de  venr ,  ou  par  la  force  des  courans.  Comat 
fdim»  à  fei  MvtMifne,  «»  ckaflê-naréedc  vimi 
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uu  cfente  tonneaux  ,  qui  tailoit  le  eabatagc  fur  la 
côie  de  Bretagne,  fut  telkmcni  dtgnd^,  avant  ité 
r-bligi  de  ftiir  devant  fe  tem?,  qu'il  ne  lui  rcfta 
d  autre  parti  à  prendre  que  de  venir  relâcher  dans 
U  nde  da  Ibft  »Picn«  de  cetto  lie* 
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A  DE  R,  V.  n.  un  vaifleau  it'gredc  qinnrl 
fous  I«  veor d'une  cdte  ou  d'un  port  ^u'j  1 


DEGR 
il  UMabe  fous 

ronloic  attnipier  k  boac  de  bordée. 

Déhr  ADER  un  o^cur ,  un  homme  Je  g^ttrre  tn 
B<ncral ,  c'eA  lui  ôtcr  leîi  honneur» ,  les  licrcs ,  & 
tour  commandceieiic  :  le  dteUrer  incaje hl»  de 
rcrvn-  le  roi. 

Dégrader  (  fc)  ,  v.  réf.  liîfler  mi  lï^lî«lent/f 
l/<■ip^Ji^r  ,•  le  laiilcr  A  l'abandon,  dcpcrir ,  (îc  nia- 
uï/Ug  qu'on  ânii  par  n'en  pouvoii  plus  tirer  aucun 

DEGRÉ  de  la  tem  «  f.  m.  6  gian^r  n|eA 
pa<  par-tout  la  môme  ,  parce  que  la  terre  n  eft 
pa«  exaclctnent  l])hcri<fuç.  Tout  fe  tnonde  Ctif 
{,'iie  la  icrrc  a  U  figure  d'un  (phéroi(ic  applari 
vers  les  pOles ,  Sl  que  par  tonlûqucnt  Ic5  dLgro> 
des  mériofem  ▼•ot  en  croilfant  vers  ces  points. 
Cependant,  rimTir  rn'iircmcnt  eil  afTez  petit , 
on  fe  permet  dans  u  navigaiioa  de  confidércr 
la  terre  comme  fphérique ,  ce  qui  ne  peut  occa- 
âaaatx  d'cneor  bien  featiMe}  «  i'oo  prend  »  dans 
ftippodrlon  ,  pour  la  hmguenr  d*nn  dcfré 
d'un  grand  cercle  ,  celle  du  degré  vers  la  lati- 
tude de  45",  laoueUe  eA  d'envirc»  f^jo  toife^. 

On  divife  en  France, 4e  degré  en  fingt  parties 
égaler ,  <jii'r>n  nomme  lieues  marines  -  ainfi  la  lieue 
Djarinc  ctl  la  vingtième  partie  du  degré ,  &  vaut 

fiar  conféquent  1851  toiles  &  demie  ;  &  comme 
L  7  a  faixeme  minutes  dans  le  degré,  une  lieue 
narine  vmc  donc  rnilt  nrinata  de  defré  :  d*eA  il 
luit  qtie  fi  l'on  veiii  convertir  un  nombre  de  de- 
grés &  de  minutes  en  lieue»,  il  faut  multiplier  ie 
■  nombre  de  dcfrés  par  20 ,  &  prendre  le  tien  dn 
nombre  des  minutes  ;  &  réciproquement ,  que  fi 
'  on  veut  convertir  un  nombre  de  lieues  en  degrés 
C!;:  minutes  ,  il  faut  la  dhiftr  f«rio,  &  mmti- 
plier  te  refte  par  5. 

Les  lieuei  dont  on  ft  fert  &rf«rre  font  la  Z5*par- 
tie  du  degré  ,  tk  doivent  'par  conféquent  valoir 
l2Si  tuiks  &  un  cinquième,  «n  fuppofanc  cou- 
jours  le  degré  de  57050  toifes.  On  a  coutume  de 
.  &ire  dépeiâre  la  Ûoiie  de  France  de  la  longueur 
du  degré  tne(bi^  entre  Fark  &  Amens,  oui  a  été 
iroiuce  He  <;-t-^i  toifes ;  «nlbne ^  1*  lielM  ell 
alors  de  iis)  toifes. 

Mitre  d^évahier  les  dif- 

tance<  tant  fur  mer  qtic  fnr  terre ,  qui  eft  trè^- 
commode.  lis  prennent  pour  mefure  ta  minute  du 
degré,  ji  laqiKile  ils  donnent  alors  le  non  de  mille, 
Hi  «jni  cO  de  950  toifes  &  demie. 

Les  Holiandois  comptent  t<  llenes  dam  le  de> 
gré.  AinA  leur  lieue  crt  de  i^i^z  x  roiks. 

En  fuppofant  la  lieue  de  ixt^  toiles,  telle  qu'on 
la  fuppole  en  France,  en  treave  fnn  le  ftjwndc 
•la  tefie  cft  de  i4)a  llcnef  &  demie  ;  m  de  ivjo\ff 


toilu  iSi  demie ,  ou  de  loéiX}^^  pieds,  dont  ie 
logarithme  dl7»9â7f  t.  (  r) 

Drfmri;,  l'c  ,  part,  paf  un  vaiiTiiaTi  cft  i/gre/, 
<]uand  iCi  iii4(&  font  nudi  &  dégarnis  de  leurs 
fréonems  ;  il  eft  dègrt'ê  en  partie ,  quand  i|  n'en 
pas  tout-i-fàit  dégarni  de  fon  gréement  :  ainfi 
l'on  dit  qu'un  navire  efl  J(g-cc  de  Ton  petit  mât 
de  hune,  qnand  ce  niAr  lui  manque;  de  mftme, 
il  ett  d^gréé  d'une  vergue,  telle  on  telle,  lor(- 
qu'cile  n'eft  pas  en  érar  de  fervir^en  quand  eé 
ne  l'a  pa^  mife  en  place.  Ce  mot  s'applique  aux 
diiférentei  circonflances  :  un  vaiifcau  efl  de'gréi 
apréi  un  combat ',  parce  qu'il  a  une  partie  de  fon 
gréement  coupé  par  lec.mon  ;  il  l'en  auflî ,  quand 
après  nn  coup  de  vent ,  il  lui  manque  une  partie 
de  fon  gréement. 

DÉGREEMENT,  f  m.  c"?'^  !n  perte  nccîdcn- 
tellc  d'une  partie  du  gréonictu  .  un  mài  de  hune 
abattu  par  l.i  force  du  vent  on  par  te  canon  de 
1  ennemi ,  ell  un  éi(pttmtat.  Ainn  l'on  dit  U  dé- 
gréenent  ilr  fit  m£*  àt  hune  ,  de  ft»  hajfcs  rtr- 
gues  ,  It  mit  hors  iTctat  Je  manauvrer  :  il  cn  eft 

de  uMÏme  pour  toutes  autres  parties  de  li»n  grée- 
ment. 

OÉGRÉEH  ,  V.  a.  c*ea  l'aélion  d'6ter  le  grée- 
ment d'un  navire  :  on  elt  à  1«  éi^étri  on  m 
le  diffûr  ;  exprdKons  propres  anx  drconftancei. 

C'cil  dans  ce  fens  que  pluficurs  capitaines  or- 
donnent avant  le  combat  de  tirer  haut,  pour  de- 
grter  l'ennemi ,  lorfqu'ils  fe  fngeat  ablbltmient  ikt» 
pcîieurs  &  qu'ils  ne  veulent  pas  endommager  le 
corps  du  vaiffeaii ,  qu'ils  font  certains  de  prendre  ; 
iiiaij  cette  méthode  fait  (quelquefois  tuer  bien  du 
monde  nar  rennemi , qui,  £b  fentant  ménagé,  ft 
déftnd  tli«  tgttjome  è  bmi  compte ,  dam  rt^ 
pérance  qoe  qnd^Mi  conpe  hwmmt  fvaxwut  lé 
d^i^er. 

DEGKOSSft ,     a.  eeft  parér  te  kofe  avoff 

la  hache  ,  pour  le  mettre  en  état  d'ôtrc  gabarlé 
&  travaillé  par  l'ouvrier  qui  j  donne  la  dernière 
main  à  Phennineite.  ^oyi^  Débites.  Une  pièce 
de  charpente  cft  degrofu ,  lorfqu'eite  cH  parce  & 
drelTée,  prête  à  recevoir  les  dliseoûoas  que  l'ou- 
vrier dnit  lui  donner  pour  la  itair* 

DEHORS,  adv.  de  lieu,  un  vaiffLa-î  Jr- 
hors  ,  iorf^u'il  a  forti  du  port,  &  pris  ia  runte 
mer  ;  un  vaiiTeau  ert  encore  dehors t  lorfqu'il  eft 
au  large ,  &  au'il  veut  entrer  ;  un  vaiffcau  met 
dekon ,  lorfqn^l  fidt  route  pour  ibrttr;  il  va  netlle 
dehors,  quand  il  fe  difpofe  il  fortir...  il  metin  db- 
hors  fur  le  mi-Ûot,  il  fouira  alors. 

Dehors  ,  mettre  tes  hnnicrt  dehors  >  ftc.  c*eft 

les  déferler  &  les  appare'II(-r  :  nous  mines  touas 
voiles  dehufï  pour  Jonner  tàajje.  On  crie  autit  : 
jette  les  fond*  dehors  la  hune,  pour  lui  faire  parer 

.  la  voile  du  bord,  &  faciliter  de  la  ho  der. 

IDEJETTER,  (fe)  v.  réf.  te  bois  le  dejette» 
leclmfH  ci  em^}é  trop  verd  dans  la  conAruc- 
niea     vmfcwai  cTeArèrdire,  qnll    défigntf , 
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?[a*ii  t'<myre  m  fàùmt  etbri  pont  Ib  r«drer*,  il 
travnillo  ,     Tiitoupc  nffim  ^  coumoK*  qui 

«Itvitanent  trop  larges. 

DEJOUER,  r.  n.  ccrt ,  en  priant  6"une  gi- 
ron et  te,  ou  d'un  parilloQ^'ioiiraer,  «olfig«r  au 

f '0  du  vent.  {S)  - 

DÉLABRÉ,  éc,  part^paf.  un  vaiilcau  cU  Js- 
'  lahri  ,  lorfqa'apr^  OU  coîlloat ,  ou  une  tempéie , 
il  a.  fes  mâts  rompus  ,  Tes  voiles  déchirée?,  &  fun 
gréétnent  en  'délordre  :  c'cfl  un  délabrement  gé- 
mùnt. 

DKLACER,  on  fe  fcrt  quekpiefâis  de  cette 
«Tftrd&on  pour  dire  qu«  la  mer  (e  retire ,  &  lailîc 
à  pied Tec  des  cltofcs  qu'ell*  convroit.  {B) 

DiLACBl.  la  bonnette,  c*efl  détacher  la  bon- 
peae  de  la  voUe  où  elle  étoii.  On  dit  aul&  dé- 
noget  &  4àuiikr.  (^) 

DELAISSEMENT,  f.  m.  a<^e  par  leqneî  nn 
tiégociant  afluré  lur  quelque  vaifTcau  ,  (icnonce  la 
Tenc  du  navire  aux  alTureurs,  &.  leur  abandonne 
les  e^rs  fur  lefqnels  l'aflunnce  dl  faite ,  avec 
payer  la  valeur  dexè  qui  eft  aC: 
furé.  Voyez  au  lurplii-  les  Diâionnairet  Je  Jurif- 
pruJtnce  &  du  commerce  /aJfaat  genu  de  la  gr<- 

DÉLARDER,  c'eft,  en  terme  de  charpentier 
ralMttre  cb  chaBafrclD  les  arrties  d'une  piice  de 
koii.  QnuMl  on  envtn  vue  en  éeoi  des  arrfites, 
.00  dit  dtlarder  les  arrétiers ,  &  quand  on  CBr  ÔCe 
CB  creux  ,  on  dit ,  dilardtr  en  creux.  {  A") 

DÉlXSTAGt,  f.  m.  c'efl  la  dd  Jjargc  du  Icfl 
d'an  vaiilaMl-,  ou  autre  bâtiment  de  mtr.  Lc^  or- 
donnances fixent  les  précautions  qu'il  faut  prendre 

{>our  d(:lef1er,  &  a£n  qu'il -n'en  tombe  pas  dans 
es  porc,  rades,  paicc  que  ct.!a  diniiniicroit, 
^  U  longue ,  la  profondeur  d'eau  ,  &  que ,  d'ail- 
tenn,  cela  gâreroit  le  fond-,  fordoimaiice  de  1765 
concernant  te  levage  &  le  dicXrjAr^  coBlieia  loi 
ùiluûfuiûBi  fuiiames  : 

Les  intcndans  des  ports  où  il  j  aura  des  éoiF» 
l^iâcinem  pour  1er  raiflèaux  de  U  naleflé ,  pren- 
dront GOoiKriflkBce  da  fint  do  Idiage  &  dcWÇtage 
de  tons  \t-.  lâtimcns  qui  mouilleront  dan.,  le-  ports 
&  dan»  ies  rades  de  leur  réfideiKe  ;  le  capuaioe 
de  port  fera  dhireé  de  ce  déndl. 

Toa»les  capiaiaei,  maîtres  &  patrons  de  n>- 
Vîrcs ,  oti  antres  Mtîmens  venant  de  la  mer ,  fe- 
ront oblig';  de  dcuLiicr  an  capitaine  de  port  la 
quautife  de  tonneaux ,  &  l'cljp<ïcc  de  leti  qu'ils 
auront  dam  Heur  bord ,  à  peme  de  vingt  livre» 
d'amcridc. 

\jù->  bateaux  ou  gabarc!;  fcrvant  an  leAage  & 
it'Ujfage ,  feront  jaugés  &  marqués  par  les  foins 
jSn  capitaine  de  pon  »  poiir  fervir  i  vértier  les 
dértarattom  qui  kor  Mt  M  ftke»  par  lei  capi- 
taines &  patron^. 

•   Le«  lieux  propres  i  recevoir  le  leAe  &  empêcher 


courants  de  h  mer ,  dans  les  bailîoi  des  portt  & 

dans  les  canaux  des  rivières,  feront  n-  '!  8;  nax- 
qué»  par  ordre  des  imendans  ;  les  1)  ndjcs .  éci» 
vins  ou  conliiU  lic^  villes  &.  communautés  feront 
obligés,  en  ca»  de  belbia» deioBtiiir  kl  iieuft 
emplacemem. 

-'prùç  le  dtlefiagt  de?  T;.1rîmen> ,  !es  maîtres  des 
bateaux  ou  gabares  qui  y  auront  été  emplo^à, 
feront  tenus,  i  peine  de  trois  livres  d^amcode, 
de  ^ire  leur  déclaration  an  capitaine  de  port , 
de  la  quantité  de  rontwanx  de  left  qui  en  auront 
été  tirés. 

Les  capitaines  ou  maîtres  des  bàtimcns ,  cmbar- 

Îuant  ou  décharfeam  du  teft ,  auront  toin  d'éien* 
re  une  voile  ou  préiari  ,  oui  tiendra  d'nn  côté 
au  bord  de  leur  bâtiment  ,  &  de  l'aune  au  bord 
du  bateau  ou  de  la  gabare  .  pour  empêcher  l< 
Ick  de  tomber  à  l'eau,  i  pcisu  de  dnqBame  li- 
vres d'iamende  ,  ftrfidaire  cpMie  Itt  dfdiaina, 
k--  milite--  '/a  patrons  tffs  MiiMCBi,  &  da  lîâr» 

1  ait  fa  inaiullé  défenfcs  aux  capitaines  &  pa- 
tf om  de  navires ,  &  autres  bàtimeos ,  de  déielter 
fans  en  avoir  auMravant  averti  le  capitaine  de 

fort ,  &  de  jetter  leur  Icft  dan,  Ie^  port, ,  canaux, 
ailiui  &  rades ,  à  peine  de  cinq  ccnu  livra 
d'amende  pour  la  première  toi$ ,  «k  di  unie  A 
cooâlcattoa de  leurs  bàiimcn?  en  c.ts  de  rect  U.f  , 
&  atix  délefleurs  de  le  potier  aiiieuis  «jue  dans 
le>  îii^uz  à.  ce  d^inés ,  à  petae  de  paaitiaa  cor'* 
porclle. 

Défend  aitffi  (à  naiefté \  fous  pareille  peine,  à 

ton;  capitaine-  ,  rrairTC-,  &  prttron-  ,  dt  ÛLlcfles 
Icarà  liuur.ïiu  ;  ^  nnx  ir;utics  6c  patrons  de  ga> 
bares  ou  bateaux-i<.  k  ,  de  tfavaiJkr  SB  Ifftrjt 
&  ddcAage  sendani  U  auu»  -  . 

Celte  û:Gonnance  cft  toujQiirs  en  vigi:c!ir  ,  ave* 
cette diifi-rence, depuis  celle  du  lyfeptembre  177^, 

Suc  c'eli  le  commandant  qui  prena  connaidanee 
u  fait  du  kflage  &  ddefiage ,  dont  U  chllfe  Ic 
diredeur  ou  le  capitaine  du  port. 

DÉLESTER ,     n.  cfeA>  déoterfer  na  vaif- 

feaa  de  (on  IcfT 

DELESTEL'B  Commis  prépofl!»  jN»ar  te  dé- 
lellape,  &  qui  vient  premfre.lc  Icft  à  lM»d  dn 
vaiflcau.  C'cil  auifi  le  funKMn  dit  iMIcenn  Ibt 

à  tranfporter  le  vieux  It-ft-  * 

DÉLIT,  f  m.  crime  ,  ou  faute  erave.  Plufienn 
de  ces  crimes,  qui  peuvent  îîirc  cumtni-  par  les 
gens  de  mer .  font  i^évus  dans  1  ordonnance  dtt 
25  mars  vjb^  ,  concernant  les  dlâlfcf  &  pùmUy 
dont  au  furpîiis  voici  la  teneur. 

Sa  itiâiutc  na>am  point  entendu  prclcrirc  tous 
les  devoirs,  ni  prévoir  tous  les  délits,  ordonne  i 
un  fibacun ,  dans  qnelfue  circooâanse  d»  lërvke 
qu'il  fe  iroave ,  de  comiiMukIer  oa  d'obéir ,  de  ft 
eondtiiie  luiiiour»  pour  le  plus  grand  avantage  de 
fon  fcrvice  »  cofl^ntémeat  aux  lois  de  l'twniMsur  » 
.csjeiai  wmtx  «MBp^  na  deroic  dp  Uttkft 
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d'obligation  ta  plus  étroite  i  l'inférieur ,  qui  en 
.  &ra  comptable ,  d*arertir  le  Tupéricur  ,  fur  des 
MiiTca  fiertataes ,  oa  an  moim  liir  ilei  foapçom 
evfdcoMMBt  bien  fondés ,  des  ftmei  ft  imttqtie- 

tnt:n>  lîont  il  ati; a  connoifTjnct ;  enjoint  au  fiipc- 
ritiii  de  garder  dans  fcs  rcchcrciic»,  le  iccxct  qui 
.lui     conâé  &  d'en  ufer  arec  prudence. 

Les  officicrs-mirinicii  5i  matelot;,  ainfi  qi;c1c> 
canonnicrs  ckCcs,  itrvani  dam  les  biigadci  d'ai- 
tiilerte  de  la  marine,  convaincus  du  crime  de  dc- 
fenion ,  immt  coadagwiéi  aux  galères  perpétuel- 
les ,  ft  les  ftMats  i  pafb-  par  lei  anms.  - 

Stroit  traités  comme  d^ferteur»,  tous  ceux  qui 
abandonneroiH  k  lervice ,  fous  quelque  prétexte 
§uc  cj  puiA»  être ,  iâns  avoir  pris  par  écrit  le 
congé  du  comtnandsnt  du  port  ,  vifë  de  l'iiucn- 
dant  ou  ordonoaccur -,  &  ceux  qui ,  ian»  un  congc 
valable,  feront  trouvés  à  deux  lieues  du  port  ou 
.aif  anroioM  débarqué ,  &  des  antres  liena  où  ils 
■onMent  vn  ftrvke  à  remplir. 

Lorltiuon  aiira  battu  i:i  caifle  dans  le  port  &  dans 
les  vailfcauK  ,  pour  appeler  &  faire  embarquer  les 
|«m  de  fé^page  ,  ceux  qui ,  trois  heures  après , 
•aromnaiMBé  de  s'y  trouver,  feront  '"l-  un  fers, 
an  paio  &  a  l'eau  pendant  quinze  <  i  ,  &  ceux 
c^ui  ne  fe  tiuiutrant  point  à  bord  qiinnd  le  vail- 
leau  appareillera ,  kroot  punis  cotnioe  défcrients. 

Lat  tMt«l«ts  &  foldats  qui  en  débattchcroni 

d':t '.rrt;  8t  \ci  induiront  à  défertCT,  fooor  COIH 
tiauiiiéi  AUX  gnÏLiQi  perpétuelles. 

Ceux  qui  tireront  un  couteau ,  épée  «u  narre 
arme  pou  blcfiinr  iems  conapagnoM,  fetoMt  coi^ 
damés  à  la  peine  des  galères. 

Si  .iprtis  que  deux  hommes  de  l'équipage  ,  qn! 
auront  eu  déioéld  enlicBible ,  feront  racconuDodés , 
roB  d'eu  fiappe  fin  canarade  de  fang  froid ,  il 

r  ra  un  mon  atit  fers  su  pnin  &  à  Tcau  ;  &  QD  C8I 
tic  i^'ijie,  jI  l'tia  tondamnc  aux  galert». 

Le:-  matelots  &  foldats  qui  fe  querelleront  &  fe 
battront  à  terre ,  lor^u'on  y  enverra  fies  chaloa- 
pcs ,  auront  la  oie  ;  &  s'il»  (b  bacteoi  lêul  A  1ml 
avec  armes  égaks  ,  ils  fcr<wt  ponrfiii» j>  lîiÎTani  la 
rigueur  des  oKionaancei.  ' 

QnloODqiic  {uendra  querelle  dans  le  bordavce 
-Ton  camarade ,  &  le  frappera  d'un  bâton ,  fera  nm 
aux  fers  pendant  huit  jours,  au  pain  &  à  l'eau,  <k. 
en  i.a>  (!c  plaie,  fera  battu  au  cabeflan  de  douze 
cpups  de  corde ,  par  le  prévèt  de  l'équipage. 

Les  aatelot»  qui  naflqneroat  i  leur  quart  ou 
le  quîtterotif ,  fous  quelque  prdic\te  que  ce  piiifTc 
être  ,  feront  aux  fers  sendant  huit  }ours ,  au  pain 
é.  à  l'eau  ;  A  en  cas  dfe  Mcidive,  awoat  b  cale. 

Les  oâkiets  mariniers ,  qui  manqueront  à  leur 
quart  8t  fervlce  à  bord  ,  feront  punis  par  la  priva- 
♦ion  de  Itui  foldc  pendant  un  moi»  ,  &  en  ca»  de 
récidive ,  feront  punis  corporellctncni ,  ainfi  qu'il 
fera  jufé  par  le  confeil  de  giMrre^ 

Les  fo!dafs  qui  quitteront  leur  qunrr  ou  garde  à 
hotdf  fans  être  relevés,  feront  mis  fur  une  barre 
de  cabdbu)  avec  denx  bontets  aux  pieda^  pcaAilit 
*  4tm  hottfas,  dcu»  jona  caBtowiilih 


Les  inatcîc;:-.  fcldati  feront  de  cuarr  ,  fc 
tit-ndroni  fur  le  pont  &  fur  la  gaillards  fit  dunet- 
te ,  à  peine  d'être  mis  aux  fers  j^ncbint  trois  jours. 

Ceiut  qui  feront  envoyés  i  terre,  Be  ftnnt  ai^ 
ciîne  infulte  aux  li.<!ji(ans  des  lieux  où  ils  feront 
envoyés ,  à  peine  d'être  punis,  lêloa  le  cas ,  par 
le  confeil  de  guerre. 

Ceux  qui ,  étant  envoyée  h  terre,  voleront  cher 
lc=  babitans  de»  lieux  ,  p!  es  de  la  rade  ou  les  vaif- 
leaux  feront  mouillés ,  feront  punis  de  la  peine 
des  galères ,  on  condamnés  à  mort ,  fuivant  la 
conféquenco  dtt  vol. 

Les  officiers  mariniers ,  matelots  &  foldat  ;  aut 
fe  révolteront  contre  leurs  offîdert-ouàjors ,  ou  lè- 
veront la  main  pour  les  oAnftr  &  fr^iper  «  !»• 
ront  condamnas  à  mort. 

Les  caporaux  iront  aux  fcntinclics  dû;  qu'elles 
appelleront  ,  &  avertiront  auli'i-iùt  roiïeicr  de 
garde  de  ce  qu'ils  auront  appri»,  k  pcioc  de  la  cala  * 
>  on  de  plus  grande  peine ,  Mirant  la  drconfllance. 

La  lenlirielle  de  îa  dunette  ou  des  paîîe-avtns, 
qui  aura  manqué  d'.îppellcr  le  csporal ,  »u  d'aver- 
tir l'olficier  de  garde  ,  lorli^ue  la  chaloupe,  ou  an* 
tre  bâtiment,  aura  abordé  ou  débordé  du  vaiâeao, 
courra  nne  fois  la  bouline .  paflitnt  du  bout  du 
pont  à  Pautre  devant  l'équipage,  rangé  en  haîo 
des  deux  côtés  ^  qui  le  frappera  de  cordes. 

Ceux  qui  quitteront  leur  pofle  dans  no  coosbai 
pour  s  aller  cacher ,  feront  mis  an  coalèil  de  gacï' 
rc.  &  condamnés  à  mort.  * 

Comme  auffi  ceux  qui  parferont  dê  fe  rendre, 
qni  exciteront  les  autres  a  fédttioo  pour  ce  fi^er« 
on  qui ,  l'ayant  fu,  ne  l'auront  pas  révélé. 

Celui  qui  ,  d;:n<  le  combat  ,  aujentra  le  pavil- 
lon ,  lans  en  avuir  re^u  iordrc  du  cotnmaadaot 
en  perfonne ,  fera  condanmé  à  mort. 

Défend,  fa  mai  llé,  a  tous  officiers ,  &  aux  2;en» 
de  l'équipage  ,  da^oir  aucun  commerce  ou  intclli- 
gLnce  a'.ec  le^  enncmi<.,  l'oit  par  lettres  ou  autre- 
ment ,  fans  pcrmif&on  de  l'otHcier-général ,  conk* 
mandant  l^irroée  on  elcadre ,  à  peine  de  la  vle« 

Celui  qui  fera  Ynrprii,  lâiânt  un  iffiÊl  illki^ 
te ,  fera  puni  de  mort. 

Ceitti  qui  manquera  an  fecret  fur  les  opérations 
oit  projets  de  la  campagne ,  fera  mis  au  confeil 
de  guerre,  pour  être  jugé  &  puni  fui%ant  le  leiu:, 
le  lieu  &  la  conrOtniencc  (!c  rintideliic. 

Les  pilotes  qui  inanqiieront  par  ignorance  oo  tt> 
midité  mal  fondée ,  feront  châtiés,  non-iènleinenc 
par  la  privation  de  leur  paie  ,  mais  même  par  des 
p«;incs  corporelles',  ainti  quil  fera  jugé  par  le  con- 
feil de  guerre,  Mvlm  la  qualité  de  leur  faute. 

Les  maîtres  ou  patrons  de  chaloupes,  Ibii  des 
vaiflieaux  de  guerre  &  frégates,  (cit  des  brêîou, 
qui  abandonner  ont  les  hlêietf  aaaslecotttlwtyfih 
root  punis  de  mort. 

Le  capitaine  de  hrêlot  qn  abaBdomen  fim 
hàtîment ,  fera  cor^damnd  i  mort",  S:  s'il  v  met  le 
teu  fans  avoir  accroché  l'ennemi,  il  fera  mis  au 
confeil  de  (nerie,  peur  êise  pigê  fi»  la  circenC' 
tance  du  ûiu 
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Tout  «ffickr  qui  wira  «biiMioaBé  Ibo  fiillên , 

ftn  puni  àe  mort  comme  d<f(<.rrcur. 

Ccuuî  qui  fera  chargé  de  l'ckuric  uu  cunvoi 
4^  lilliniens  marchand»  ou  floue  quelconque ,  & 
qoi  te<i  .ji)andonner},  fera  poiû  de  foort. 

U  ca  pli  aine  d'un  vaiflcau  nnrcband  qui  Art  Ibtu 
l'eftotic,  \  cjni  -.Vn  l'cpaicia  fans  pcttrUHon  ou 
ùm  raiïon  Ultime,  ièia  condamné  aux  gakre». 

Lorl^a^l  anni  été  conmis  quelque  crime  qui 
méritera  la  mort  on  les  galcres,  le  capirainc,  coiii- 
roandani  le  vailieau,  en  avertira  ùm  de  lai  h  coui- 
■RHidtBt  de  l'armcc  ou  cfcadre ,  afin  qu'H  ordoaoc 
que  le  pffocèi  £oa  iBArnic  &  foni  aa  coofinl  de 
guerre.  * 
'  .Eafoiat,  fa  imieHé,  aux  comnuindans  &  inten- 
dans  flc5  port^ ,  &  anv  prcirAts  de  la  marine  qui 
auront  avii  de  quelque  tombai  qui  pourra  être 
fiMpCOnné  de  duel,  de  faire  arcdicr  i  l'inflant  U» 
eAcwr»  qui  es  feront  coupable»,  &  de  les  mettre 
tQ  fftivté  diiB  tes  prifom  étaUici  en  clMqiie  ar- 
Chnfde  marine. 

Le  prévôt  ou  Tes  Uenteitao^,  en  informeront  fur- 
!e-charop  ;  &  fi ,  par  !«  prcmièm  dépofitions ,  le 
combat  fe  rnnivc  avoir  t'té  fait  fcul  à  Iciil  ou  à 
nombre  égal,  il  en  donnera  avis  au  procureur  gc- 
tléral  du  parlement ,  dans  le  rcffort  duquel  le  com- 
bar  fe  fcia  palTi5,  ou  ,  fnr  les  lieux,  à  fon  fubOifur. 

il  coniinuera  cniuitc  l'information,  &  la  remet 
tn  exaélcment ,  avec  les  prifonnicr? ,  cnt  i  c  les  mains 
da  ooOKDiâatre  du  parlcfloenc,  nommi  pour  pren- 
dre comejAmee  de  Faffiiire;'' 

Les  chirurgiens-inajors,  &  autres  entretenus  <?an$ 
le»  ports  &  atfeoaux  de  aoariiK,  comme  aulH  tout 
ehirurgivn  étaÂK  dam  Iciirillct maritimes ,  qui  au- 
ront  été  appcîlés  pour  panfcr  les  blcfTés ,  averti- 
ront le  commandant  Sl  l'intendant  de  la  ttiarine  en 
.chaqoe  port ,  Hc  la  qualité  des  hklTimSt  (bit  d'd- 
p-e  ou  arme  ;\  feu  ,  aulTi-tàt  qu'ils  auront  mis  le 
picmier  appareil ,  à  peine  de  calTation  pour  ceux 
qui  feront  entrctcnuî  par  fa  niajcflt' ,  &  de  deux 
am  de  baoniflcmem  pour  les  autres^  &  d'être  fto- 
cédé  extraordtoairemem  comte  enx. 

L'intention  de  fa  niaic-nti  eft  que  ce  qui  eft  prcf- 
Crit  pat  la  préfente  ordonnance,  foit  exécuté  dans 
toutes  fes  partta;  dérogeant  en  ce  qui  y  ci)  con- 
traire ,  aux  ordonnances  &  régtemns  précédem- 
ment rendus ,  dont  elle  entend  néanmoim  que  les 
dîfpoTitions  foicnt  fuivies  dans  les  poiqii  auifliels 
i!  n'crt  pas  paiu\u  par  la  prefenie. 

DELIV  RER  ,  V.  a.  enlever  à  la  hache  des  bor- 
dages,  vaigres pièces  de  membrure,  ou  autres, 
ëam  on  Intiment  en  radoub ,  ibU  pour  canfe  de 
ponrrirare,  loit  pour  piqimre  de  veif ,  ou  pour 
doHiinage  du  boulet  de  l'ennemi ,  Sic.  •,  quelquefois 
on  ikiivre  du  bordage  ou  vaigre  pour  vititer  la 
pimbrore  du  vaiffean  ,  voir  en  quel  état  elle  eH  : 
un  vaiâ'eaa  e<\  délivré ,  t*ft  dt livre  de  fon  franc 
'bord,  torfqu'on  l'a  levi^  pour  découvrir  Ces  mem- 
bres par  le  dehors  :  on  a  itfffu/ 1» poMl »  i  00 
fi  levé  leur»  bordâmes ,  &c. 


DilLivRcn  du  boitrttimlL  Boordd,  cMle 
pitrcr  à  la  hnclic  ,  Sl  le  mettre  Ctt  ditt  d^êcn  em- 
ployé-, c'ell  le  dcgroffir. 

DELOT,  efpéce  d'anneau  de  fer  *  coBCâ^ . 

qu'on  :ntt  dans  une  boucle  de  corde ,  pour  empê- 
cher que  celle  qui  entre  dedam  ne  la  coape 

J)ÊMA1G1UR  ou  AMAIGRIR  ,  a.  ce  fer- 
me en  charpentier  ,  flgnifie  aminar 

0EMA1GR1S5EMENT,  £  au  effa  4e  1^ 
tioa  de  iUmaigrirt  amâuàr. 

D  EM  A  N DE  (  à  la  ) ,  adv.  une  pièce  de  boU  «« 
formée  à  la  demande  f  ious-etucndu  do  lien  ok  cèle 
doit  aller),  quand  eUe  le  trauve  àw-pcée  Ai- 

vant  le  gabarit  S.  les  équerrages;  ou  il  y  a  peu  de 
bois  a  mettre  à  liai ,  pour  pouvoir  la  mettre  ea 
place  ;  on  Ui^^e  courir  du  boisage  à  fa  êtmMkf 
quand,  en  l'appliquant  fur  la  earênc ,  01  a 
partie  contournée  du  vaiiTeao,  on  ne  le  luicc 
pour  en  élever  ou  abaiffcr  les  c.xtrémifés. 

Cela  le  dit  aulE  d'une  mirnavro  q^u'il  €uM|kr 
à  mefnre  qu'elle  ccBd  :  en  bile  «n  vaiibaa  dkB 
le  part  an  rroycn  d'un  grelin  on  d'une  aufficrc; 
nuis  on  Y  a  aiongé  des  retenues  pour  le  cootrete- 
nir  :  on  file  ces  retenues  à  U  drffiirff  ;  C^eÉ^^ 
dire,  dès  qu'elles  roidiffenr. 

DEMANDER,  v.  n.  le  navire  dtmcndt  du  ca- 
ble, lorliiu'il  eit  mouillé,  &  qu'il  a  évité  tur  fon 
cable  ,  qu'il  tient  tendu  :  on  en  peut  filer  alors,  fi 
on  le  juge  4  propos ,  i  mefure  qu'il  imaandei  c'eft* 
à-dire ,  loi  fqu  j  I  l'a  tendu  ;  aulfi  demaode-t-on ,  qi.aad 
on  a  mouillé  fait  iCte,  fi  1«  navire  demande  du 
cable ,  ou  fi  le  cable  dtmaaée.  Lt  cable  demande^ 
t-il?  eft-il  tendu  ?  il  commence  \  J^^n^-^^i-r  torfr 
qu'il  fe  roidit;  &  il  demande,  loxfqu  li  ca  tcodu. 

DÉMARRAGE,  f.  m.  uo  démarrage tûVteà- 

dent  qui  arrive  à  pluficurs  vai(reaux  dam  une  ra- 
de, par  le  mau>aib  leius  qui  lait  rompre  le»  u- 
bles ,  ou  chalfer  des  ancres  :  ainfi  l'on  dit  :  il-y  g 
fv  un  «r«a^  dtemafe  ca  mdc,  pour  dire  fin  bo» 
coup  de  TasAèain  eut  MHgrré. 

DÉMARRER,  V.  a.  c'eft  en  général  détacher 
quelque  chofe  d'amarré  :  ainfi  l'on  dit ,  dehur-tr 
les  canons,  pour  les  laifler  libres  de  leurs  pala  ii, 
qtiami  on  veut  les  tirer  ;  un  vailfeau  J^marr;,  quand 
il  lève  fes  amarres  d'atfbur  pour  fe  difpofer  à  par' 
tir,  «a  quand  il  largue  lootei  Ib  amarros  des  quai 
on  ponton  d'nn  port  ,  pour  aller  en  ratîe  ;  un  h.V 
timeoi  ell  d<mair< ,  quand  il  ell  libre  de  fe^  amar- 
res,  &  de  tout  ce  qui  peut  le  retenir  :  démarre , 
coaMBandenetH  pour  âire  dléMmr'4|aelfBe  chofe 
qui  eft'aniarré. 

«  DJÈMATAGE,  f  m.  effet  de  l'accident  dedi» 
m&ici  :  un  vaiffeau  a  efTuyè  un  dtntdtage  conipict, 
lor (qu'il  a  perdu  tous  fca  ukàt»  par  accident.  Nom 
démàtage  ne  fut  pat  cw^éùabk  ;  car  nous  ne  ftt- 
dhm  i^mm  mât  éa  àmt,  m  litm  fu  mAm  àt  iem' 

DEMATER,  partant  d'nn  vaifiTeau ,  d'un  biti- 
mem  de  am,  v.  ^  m  «.  <^«ft  lai  Aiar  fm  mÈ»t 
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e*cAauiTi  les  lui  couper  i  coup  de  can.m  ^am  nn 
Conbat.  Un  vaifleau  cil  àèmàu ,  quand  tl  n  a  point 
de  mftis  ;  ainfi  l'on  dit  qu'un  xaitreau  cA  de'mJt^ 
rie  fon  granl  n-,Sf  ,  de  ion  màt  de  mifalnc ,  de  fon 
bi.aupic ,  de  iu(i  niiti  d'aiiimon  ,  de  les  uiics  de  hu- 
ne ,  ou  d'un  iV-ui ,  lorfque  l'un  ou  l'autre  de  ces 
oAu  loi  manque.  Un  vaUfiaa  démâ$t ,  lorfqaoo 
Ittt  dte  ib  nus ,  ou  qu'il*  tonèciit  ptr  Peffbrt 
du  Tcoi,  qui  les  rompt,  ou  par  !  Jfei  du  canon. 
Voiià  un  vaifltatt  {ui  démâte-,  c'cd  l'inilaot  du  dc- 
mfttage.  Démék*  la  chaluupe  ,  ou  le  canot  -,  com- 
niandcmcni  po>!r  f:i:iL  t'r;r  îtiSis  d'un  harcati, 
<cit  quon  »vniilc  .tikr  a  i aviron  contre  ic  vent, 
lu  qu'il  faille  I embarquer,  M  îioar  ^ett  liervir 
«tuircment  wafà  la  voile. 

DEMEVBER ,y.n.ifét  leller  :  linfi  Pofi  dit  : 
les  tnnemis  /entêtèrent  à  demeurer  au  yen ,  fans 
vjer  arriver  i  ce  fti  umu  fci  (Uaieurer  en  Upu  : 
nous  leur  gagnimeê  le  vent  éan$  la  nuit  f  &  ,  au 

fotnt  du  jour ,  nous  f';f'.^:y.1rncs  I  aSion  pour  ne 
pat  demciircr  cumme  e^  i  ,  a  nous  regtirJer  les  uns 
ir  les  autri-s...  hom  cauHimet  toute  la  journée 
/ir  le  norJ-ffl  ;  6  ce  ne  fut  jac  fitr  Uê  cinq  kturtt 
fH*M  s'app<rçut  que  le*  ennemis  eummemâmit  à 
demeurer  d(  l  jrnere.  Vn  \  aiiïLau  qci  ,  faute  de 
marche  ou  de  volonté,  ne  va  pa»  aalH  tiie  qu'un 
ancra,  demeure  de  l'arrière.  Notre  camarade  a  tou- 
jours demeuré  de  î  arrière  hors  de  portée  t  fans  vou- 
loir prendre  pan  à  l  aSwn  ,  quoiqu'il  fût  le  maître 
de  s'eng.tger  tomme  nous  ;  mais  la  crainte  fit  le 
éonUmut  t  U  fit  demeurer  fpeSateur.  '  Un  vai^eau 
demean  éefarrière,  quand  il  n'en  peut  pai  fiiivrc 
\m  aurrc  à  voilure  égale.  Notre  camarade  demeura 
toujours  de  l  arnere  ,  quoique  nout  n'ayons  pas  forci 
ée  voile  autant  ftie  lui.  Demeurer  figniâe  aufli  la 
^(uation  <à  fe  ntmre  un  ob}ci;  une  terre ,  un  vaif- 
f  .au  ,  une  flotte  iemeiçt  au  nord ,  quand  on  le  re- 
levé dans  ce  point  de  la  boulTule  :  il  dcnu-ure  ou 
tuHe  à  tel  point  de  l'horizon,  ielon  la  circonflan- 
ce  ,  &  i  telle  diilance. 

DEMl-A-DEMI ,  adv.  on  entaille  des  pi^^cc?  de 
çharpente  qui  doivent  èuc  litïe>  enkmbk  de  demi- 
à-^em,  quand  elles  font  deftinée$  à  £irc  afemblées 
par  des  coiaiUc»  épk$ ,  qui  nrennent  autant  fur 
i^rae  que  fur  l^mtre  ;  dlcs  mm  alpn  affemblées 
éemi-à-demi. 

D£Mt>BAjR.R  ES ,  M.  Savcricn  appelle  ainfi  la 
larrts  dn  cabcftaa  qui  n'en  travcrtent  pas  la  téte 
de  part  en  part,  &  qui  font  prefqiic  Il>  fctilci  en 
uûge  aujourd'hui.  Voyeice  mot  Lh&Liai: as  (i5"). 

Demi-b  ATTER  lE ,  L  f.  un  vailTeau  a  une </fmi- 
batterie,  quand  il  n'y  a  de  canons  que  jo^'à  fon 
grand  màt ,  dani  tan  entre>pont  :  alors  il  a  hûtterie 
A  demie ,  parce  que  ctllc  do  dcfTus  le  pont  eft  ccn- 
fée  cotnplette  :  quelques  peti'unac»  appellent  aufC 
dcmi'hauerie y  la  batterie  des  demî-ponti  ou  gail- 
lards :  ainfî  une  frégate  a  haiterie  &  demie  ,  fan^ 
avoir  de  canun  en  entrepont ,  quand  les  gaillarde 
en  font  garnis.  Voye^  B  a  t  T  e  k  t  E . 

Dcaci-BAo  j  ù  m.  V»y*i  6 au. 

Dxiifr€i.i,««Dsif  f«ixr,  C  f.  cfpèee  deMMd 
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f'n:;ble  ,  que  l'on  fait  fur  le  cul  d'une  des  poulie* 
d'un  palan  roide  &  icndn  ,  en  prenant  le  double 
dn  garant  -,  cette  demi-ckf  fert  a  amarrer'le  palan 
fur  lui-mf  mc  ,  &  rt'nijiLchcr  de  courir  i\  de  fc 
larguer  :  un  fait  auifi  une  ditiu  ckf  (j%  ly))  lur 
d'autres  manœuvres  dans  les  mêmes  circonliincts , 
parce  qu'elle  ferre  loujpars  Ans  larguer ,  &  qu'il 
cfl  pins  aifé  de  la  déntre  que  lovie  autre  cfp<^ce 
de  nœud. 

Demi  piqub,  f.  f.  eljpècc  de  longue  javeline , 
dont  l'uûge  cft  prefifoe  aboli  (or  Ici  TaîAaux  fiaa» 

vois  (J). 

Demi-POKT  Oi;  Gaillard,  f.m.  Voye^C kw.- 
L  \  R  D. 

^  PsMiosXTiaa.,  C  m.  mefure  contenant  la  moi- 
tié dn  fetier  on  de  h  chopine ,  ou  le  quart  de  la 

pinte  qi:î  tft  de  48  pouccb  cubiques  ,  ou  ,  CXJlAe» 
ment  ,  47  -^Vï  pouces  du  pied  de  roi. 

D£  Bi  i-v  A  R  A  N  o  u  E ,  f  f.  c'e(l  la  pièce  de  char- 
pente P  F  {fig-y-),  qui  ren^plit  ,  dans  un  couple, 
le  vnide  comptiN  entre  les  deux  pieds  des  gerH>ux 
C(i  &  1.1  \arangue  VV;  elle  a  le  même  équar* 
riliage  &  la  même  dimcniSon  verticale  que  la  va- 
rangue *,  &  elle  n'en  dURre  que  par  fa  longueur 
qui  eft  d'autant  moindre  que  les  genoux  euipitent 
d  avantage  fur  la  tarabgue.  Voye^  Co>i*Tauc- 
Ti  iN  ,  Part  du  charpentier. 

DEMOISELLES.  Voyei  DAHOrSBLtls  ou 

Lisses  DE  PORTE-HAUBANS. 

D  L  M  O  .N  T 1.  R  le  gouvernail ,  v.  a.  c'cft  l'enlevCT  . 
hors  de  fes  gonds,  ponr  le  vifiier  fit  le  mettre  en  ' 
ladonb;  on  idnenM  .evdinairement  le  gattvemait 

de  tous  Ici  vaifTcaux  qui  rcftcnt  long-lem^  dans 
le  port ,  parce  que  fan  poids  conrnhueroii  à  le* 
faire  arquer  plus  vîte;  &  on  ne  les  doit  monta- 
que'  lor^ulls  (bot  dans  le  cas  de  s'en  fcrvir  ;  le 
gouvenuù  eft  dlUletm  quelquefois  d/monte  par 
accident ,  foit  par  quelque  coup  de  mer,  iôîi  jpar 
le  canon  de  l'ennemi. 

D  É  M  0  X  T  r.  R  les  canons ,  c'en  les  4ier  de  deflns 
leurs  afftifs-  ils  font  d'ailleurs  fouvént  démontes  ^ 
ou  nus  hors  de  fervice  par  les  boulets  de  l'cnneoiL 

D  K  M  0  N  T  c  R.  un  capitaine  t  c'eft  Itfi  6cer  lë  CMIh 
man^ment  du  vaiffeau  qu'il  monte. 

DÉPART,  f.  m.  c'eft  le  moment  de  partir.  Le 

vent  contraire  retarda  notre  départ  de  quinze  jours^ 
ce  fui  donna  le  tem.%  de  recevoir  de  nouveaux 
dres  ,  qui  remirent  le  départ  à  un  mois»  Les  fetar- 
démens  de  dcpcirt  \om  toujours  défavanragcux  au 
bien  du  fcrviec  ;  on  donne  le  icms  aux  ennemii 
de  prendre  leurs  précaution'  Bl  de  fu(cit«r  dëi  obP<  » 
tactes-,  &  ibuvem  l'eoueprife  manque,  parce  que 
le  départ  a  été"  retardé,  wm  les  opérations  mari- 
times, il  faut  toujours  que  rarmenicnt  fuit  prorup- 
tement  &  bien  bk,  quil  n'y  manque  rien,  &  que 
le  départ  foit  encore  plut  prompt  ;  car  par-tout  oik 
là  célérité  manque,  on  peut  être  prévcn  i  :  il  fe 
dit  aiifn  en  parlant  du  lieu  d'oti  on  détermine  ia 
partance  :  point  de  depin;  c'efl  le  point  que  l'on 
fe  proi;ure  avant  de  quitter  terre ,  par  des  rci** 
t4o  arec  le  compas  oc  variaiiaiL 
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DLPARTEMENT,  f.  m,  c'«ft  un  port  & 
ai  lciial  ,  0  1  le  roi  entretient  fes*T«Hft«li  &  offi- 
ciers tl(j  manne  ;  ainfi  le  diparttmcrj  de  ErcH  eir 
le  premier  &  le  plus  confidérablei  celui  du  fo^ilon 
apréf ,  Hochefort  «nfiiite  :  àm  le  Hfancmeat  du 
ffavie,  it  n'y  a  qiie  des  frégates  t  on  appelle 
p.::!emr:i  dc5  cUlîes ,  le  chcf-licw  OU  fc  tient  le 
grand  bureau,  &  oà  réfide  an  commiflairc-g^n^r.^! 
de  la  marine ,  oa  un  commiOàirc  ordonnateur  aux 
claffes  :  au  terme  de  l'ordonnance ,  les  Mpartcmens 
deiiiatirc  r.mt  h\e-  à  lu;  ù'.oir:  Brcfl ,  Toulon , 
Rochefort .  le  Havre,  Dunkerquc  &  Bordeaux.  U 
mot  DipAfcTIMBNT,  phu  gdntiralcmeni ,  dans 
le  langage  ordinaire  ,  &  en  parlant  des  affaires 
d'dlat ,  fignific  la  partie  attributic  i  tel  ou  tel  nu- 
luAre  ;  on  dit  le  minirtre ,  le  fccrétaire  d'«Stat  au 
d^memm  de  U  marioe ,  conunc  oa  dù  le  minif- 
tre  &  fecrétaire  d*état  au  dépammetttiK  la  guerre 
ou  (Ic^  .iifjiici  étrangères,  C->c.  Ca  ouvrage  tfl pu- 
blié Jim  Ui  aufficu  d*  M.U  marishal  de  Cannes , 
mtuPn  &  fitmain  idm  am  dépusoneiii  de  ta 

""WpASSER,  t.  a-  c'dl  paffor  autre  :  J.;  -ir<T 
nu  endroit,  c'eft  aller  au-dcli  :  on  J(pi^fc  un  port 
quand  on  veut  aUer«  plu»  loto  ;  oi»  le  d^^è  ^mh 
quelquefois ,  qmmâ  on  T«m  y  »Her ,  pir  inMw- 
un^c  ,  par  rt^faiit  de  Lien  manœuvrer ,  ou  parce 
qu  an  n'en  cuonoit  pas  bien  le»  approches  ni  les 
vuci.  Vfpaftr  un  vailfeaii ,  c'eft  paflèr  à  côté  de 
lui  Cn  faiûnt  la  nûmc  route  ,  &  le  laifliM"  de  l'ar- 
nere  par  lupcrigrué  de  vitcfle.  Nou$  nhae»  un 
vaijfhtu  fur  Vavant  à  nout ,  qui  faifoit  h  mime 
fùUUi  aaus  l'eâaus  bientôt  dueint  d  dépa/Té.  tn 
vkUTegra  en  èipdft  on  aucre, lorfqu'il  marche  mieux 
à  voilure  égale  ,  en  parcourant  le.-  mfmc«  parallè- 
le». L'o  vaincan  </;>a^ibiûn,  lorCju'il  a  une  grande 
vtieiTe;  it  dipa^e  la  lerre ,  lorltitiu  les  objet,  que 
l'on  y  To:t  leflcnt  en  peu  de  icn»  fw  l'vxière , 
quiijd  on  prolonge  la  côte.  ^ 

Dépasser  It  Ut  du  vfif  /ù'î  \ai^tTj  ,  c  ciî  , 
tenant  la  ntew  route  que  lui ,  ou  une  autre  rou- 
ie, aller  «n-ddl  du  prolongement  de  la  ligne  ^ui 
pourrait  ôtrc  tirée  de  la  finuce  dtt  veot»  tu  vaif» 
Jean  qu'il  faut  d^ajj'er, 

U  t  p  A  s  ssn.  le  or  <Af  veat  en  abausnt ,  lorfqu'on 
«ft  le  bout  ati  vent,  les  mile»  coëffées,  &  qnc  le 
Tai/fcau  abat  far  un  bord  on  fiir  Kaotre ,  it  dii'ajjc 
le  lit  du  vent  en  prt!fentant  fa  proue  fur  un  autre 
point  de  l'horizon  que  celui  d'uu  le  vent  fouille  : 
il  préicntoii.  a«ot  de  virer  de  bord,  dTuil  Cdié 
de  l'origine  du  vent  ;  il  préfcnic  de  l'antre,  i^ris 
avuu  d^pajfc Ac  ht  du  ««.ut. 

Dépasser  m*  tmnauvrt ,  Us  manccuvres  ,  a. 
c'ert  6icr  les  maïuanTrei  couunres  de  leur»  place« 
&  poulies ,  &c. ,  pour  les  danger ,  racconunodcr , 
OKI  pour  dégréer  le  vaiffcau.  Lnc  manceuvrc  crt 
ii£t^<t ,  lorfqu'clle  n'eft  plus  daoà  fus  poulie»  : 
*  itonm  nos  manœuvres  font  dipajpctt  ;  c  eff-à-dirc, 
qu'on  Ici  a  ôic  de  Icuri  poulies,  &  défrappé  de 
par-tout  ou  elles  Icrvoieni.  On  dcpafc  le  lourne- 
vlre ,  pour  diang^  de  bocd  te  diijpniiiwo  4m  toofi^ 


eo  mettant  la  panie  qoi  travailloit  en  s'envetop' 
paot  fur  le  cabeAni  dans  la  première  difpofition , 

au-defToui  des  tours  qui  fc  dévident  de  l'autre 
cuit,  à  incfurc  que  Ion  vire,  atin  qnt  le  virage 
fe  trouve  chanté  de  bord ,  &  que  Ton  puiffe  frap- 
per le  loumenre.à  bâbord,  de  la  màae  ainni6« 
qu'il  l'étoft  far  le  cable  de  tfîbord. 

DLPECER,  V.  a.  cefl  l'avion  de  dc^fairc  un 
vaiiÎËau.  On  tfi  à  depa:er  ttl  vaijjiau  pmtr  ta  urer 
le  fer,  (f  le  bois  pour  le  brûler...  Ce  navire 
trop  \  :cux  ,  il  n'fji  bon  quk  dépecer.  I  n  vail~u;îi 
dl  dc^ui  f,  iurlqu'apres  la  coiulau;iutiun  on  la 
mis  en  pièces  pour  cn  tiicr  le  fer  &  le  ban  fOi 
l'on  yiet  au  ft». 
^  DEPENDANT ,  part.  pré£  aller  en  d^embaf , 
c'tfl  approcher  d'un  vaiffeau  ptu-à-pcii  ,  en  airi- 
vaiu  ou  tenant  le  vent  de  pltu  en  plis,  pour  s'ac' 
coller  comme  ittfènfibkmcnt ,  fin»  tonkrir  fiira  pa^ 

roîtrc  qu'on  a  ce  dclîcin  :  ccre  rrricrr -v-  re  a  fa 
inconvcnicn. ,  parce  qu'uic  iionjjc  ic  Liicmin,ta 
faifant  parcourir  une  ligne  courbe  pour  aller  ao 
vaiQ'cau ,  chaifé  de  cette  matiièce  :  agafi^  miifK- 
t-on  le  mu  prefaue  toujoun,  en  fe  trooTMl  trof 
de  l'arrière  ou  ne  l'avant. 
DEPENDRE,  v.  n.  le  vent  dépend  do  fud , 

Îuand  il  eft  à  l'efl  ou  à  l'oucft  ,  &  qu'il  fouâc 
e  quelques  degrés  vers  le  fud  :  il  dcpeaJ du  nord, 
s'il  a  nne  direaion  qui  prend  de  ce  Coté-là  plu- 
tôt que  du  lud. 

D  EPENSE.  f.  £  c^dl  la  cambulêicrea  l'endroit 
où  fe  fait  la  wrfbntioo  dei  TÎTrei  k  chaque  repas. 

DCPE.VSIEU  oi\  mdUre  vj/tf ,  f.  m.  c^eÛ 
le  conunis  aux  vivres  à  bord  des  vailleaux;  il 
les  diliribue  à  l'équipage ,  &  réfide  dans  le  cam- 
bufe  :  il  eû  placé  par  le  munitionoaire ,  fur  les 
vaideanv  du  roi  -,  nais  à  bord  do  marchands , 
c'cf!  le  maître  toanelier  qiii^cft  ciiaifd  de  k  diC^ 
tribution. 

DEFLACEIIENT  dt  b  awr,  C  m.  nom  en« 

tendrons  par  -  là  le  changement  continuel  ô.t 
tci  Uir.ites.  Ce  changement  di  produit  par  ûm 
mouvement  général  d'Orient  en  OccUeat»  per 
fon  ilux  «L  fon  retlux ,  par  ib  couianis,  par  umtci 
les  agitations  qu'elle  éprouve  de  fa  part  des  vents. 
Pour  micuv  juger  des  effets  qui  rclultent  cîc  I'jl- 
ùon  éierocllcinetu  fubAilanie  de  ces  différent» 
canfei,  remoatoos,  autant  que  nous  le  ponrro», 
aux  tems  ou  ces  ctTcts  peuvent  Ctre  rcfardii 
comme  ayant  commence  à  csiUcr. 

On  ne  doute  plus  depuis  loog-tems  que  les  eas 
n'aient  courert  autrefois  toute  la  terre.  Cette  om- 
n!on  a  étéeetled'nn  grand  nombre  de  philofopha 
anciens,  mciue  de  plufku.i  pCre?  de  l'c^iilc  Des 
débri»  de  ptocluclion  de  la  mer,  des  coquilles,  du 
fqueleties  de  poiffons ,  des  pfaatet  narinei ,  ftc. 
TT  ;v '  :■  fur  la  cline  dcs  montagnes  que  le  tcm» 
n'a  p.i>  encore  dégradées  ,  met  cette  opinion  aa 
rang  des  vérités  les  mieux  démontrée^.  On  ne 
doute  pas  davanta^  que  1m  tnégnlitài  de  la  (or-, 
fece  du  glube  a^aieat  pour  onft  le»  mégalîtés' 
dn  nottfciBcai  <k>  <vni,  &  fw  ce  ne  foicn:  lo 

.  couran» 
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cMraott  qui  l'ont  ûmrit  uHk  ^  nom  k  voyons. 
C'cfi  une  vérité  qui ,  coaune  ont  d'wurcs,  dont 
nomfenm  ufage ,  a  été  mife  dam  tooi  fon  four 

l^r  î'iliurtre  auteur  de  niidoire  naturelle. 

Lorfque  les  taux  couvroicni  loutc  U  terre ,  il 
certaia  ^'ciles  avoienr  iei  tnénies  mouvemens 
qu'ellci  ont  aujourd'hui  ,  à  l'exception  des  cou- 
rants ,  qui  ne  dùrent  pai  avoir  lieu  dans  les  pre- 
miers tçnis ,  ou  la  furlacc  de  la  terre  étoit  unie  * 
f^ins  incgalicéi.  Par  l'effet  de  ces  divers  mouveoKtK 
combinés  cntr'eox  de  Mates  les  manières ,  les  eaux 
détachèretic  de;  parties  de  la  fuif.icc  de  la  terre, 
fê  dépofurent  cofuite  pcu-ii-pcu  en  Uilicicîis 
cntîroiii  en  forme  de  fcdimens ,  &  y  formèrent  des 
coucher  horizonuiet.  Sur  ces  conches,  il  t'enTor- 
OM  hientiit  de  nottrdlci,  dont  le  nombre  «^cortic 
Mr  la  fucceflion  âa  teins.  CIIe>  durent  être  ,  pour 
la  plupart ,  d'clpècc  diitércnic  ,  parce  que  \ci  cam, 
'l'ijcttes  à  une  muliitode  de  miju\cmcn>  (lifîérens, 
dùrcm  rareneoi  apnorier ,  de&  même»  endroi»,  les 
iMiKres  qtu  Ibnnmonr  fttcceffis'emeef  ce»  couches  ; 
«  que,  quand  ni^mc  elle»  le;  auroitnt  apportées  de^ 
mêmes  endroits ,  la  ditfércnct- ,  cmte  cvt  couches  -, 
n  (^ùr  pas  nxwu  eiUlé  par  la  différence  des  matiè- 
res que  la  caox  aaroleoi  trouvées  fucceniveraent  à 
détacher.  Il  arriva  même  qnt  les  couches  de  ma- 
Tièrcs  pef!intc5 ,  furent  pûkeî  fur  celles  de  Hian^^rc; 
plu,  l<*^crc$,  parce  que  les  matières  pefantes  étant 
nt-ce/fairement  fous  les  premières  couches  du  globe, 
qui  lie  pouroieni  ùtrç  qu'une  vafc  moilc  S;  cxtrê- 
nemeni  déirempéc  par  le>  eaux  ,  elles  durent  t!tre 
enlevées  &  chaiiée^  les  dernières.  Les  premières 
Couches  dùrent  être  aulfi  les  plus  épailTcs ,  parce 
que  la  grande  iBollenc  du  fond  de  la  mer  fàvori- 
UOt  extrêmement  !'  ^:  n  de  fcs  parties,  les 
«trx  en  détachuient  (i  iboul  de  plus  grandes  quan- 
tités h  la  fois.  Comme  ces  couches  étoicnt  for- 
mées aux  àé^tm  dei  «idroiis  dn  fond  de  la  mer , 
dont  les  parties  qui  fet  eonpofiait  avoimt  été  dé- 
tachées ,  Si  que  par  conféqnent ,  tandis  que  des 
endroits  du  fond  de  la  mer  s'élcvotcnt  par  l'en- 
tairciiient  fucceffif  des  couches,  d'autres  fc  crtu- 
fojent  de  plus  en  plus  ;  peut-être  ne  s'écoula-t-il 
pas  on  tenM  fort  long ,  fans  que  la  furftcc  du  globe 
ne  fe  rroinâi  pleine  d'iné^^atités  très^fenfibles ,  qui 
dèj-lors  dunncrem  natifance  à  des  mouvemens  nou- 
veaux de  la  mer ,  parce'  que  la  eaux  furent  for- 
'  Céa  de  foivre  la  direélioo  de  ces  inégalités.  Ce 
ftt  donc  don  que  s'établirent  des  courants  de 
tome  cfpéce,  dont  l'ctTct  Au  de  donner  aux  inc- 
galiiés ,  cette  carrefpundaocc  d'angles  renrrans  âi: 
d'angles  (àillans ,  quon  obCvre  encore  par  toute 
la  furface  dégradée  .  de  nmrc  globe  \ienli  &  dé- 
fénéré  ,  &  de  cretifer  de  plus  en  plus  l  eTpaLe  qui 
fêpafoit  tes  iml'j.ilités  ,par  i'accroifreincnt  qu'y  pre- 
noit  leur  viierie.  Co:nme  iU  ne  pouvotcnt  crcufer 
«a  cfpaccs  ,  qu'en  détachant  cominnelteinent  des 
parties  du  fond  &  des  côté« ,  pcur-Strc  concou- 
rurtm-ili,  tant  qu'ils  fiireni  peu  profonds ,  avec  les 


antres  nicruveT]^.cn>  de^  eau\  ,  &  aceimidcr  dii  noii- 
rella  couches  ,  non  fur  les  «imlnences  entre  ïeC- 
quelles  ib  ploient ,  parce  qu'ils  cmrainoietu  pli» 

d'auues. 

Ce  traftdl  de  la  mer  far  la  furfâce  du  globe ,  ne* 
fut  pas  pat-tout  é^Iement  fcnflble.  U  dut  l'être  le 
plus  entre  les  tropiques ,  où  le  monvemenf  général 
d'orient  en  occident  cil  pins  fort  que  par-tour 
ailleurs ,  &  où  j  pu  cenfignat,  teoi  Cm  anonv^^ 
mens ,  réfultam  de  ce  neareaMM  oanhiaé  avec 
celui  du  flux  &  du  reflux,  avec  celui  des  coo-. 
rans ,  avec  ceux  qui  font  dus  à  l'aâion  des  vent* , 
font  les  plus  grands.  C'eft  auflî  ce  qu'on  obfenrer 
car  les  iaé^més  de  la  terre  ne  fini  aiiUe  part  audl 
confidéfastes  qn'dta  le  fiot  entre  la  tropiquet. 
CcH  dan^  cette  partie  du  globe  que  fe  trouvent 
-les  plus  grandes  montagnes  &.  le  plus  grand  nombre 
d'Ha>  Far-tout  où  ce»  ciuuveniens  de  la  mer  fu- 
rent moins  violons ,  la  furfice  du  globe  s'éloigM 
moins  de  fon  état  primitif  ;  elle  detaenra  plbt 
elevt'e  &  fut  moins  fcni>ie-  d'ine'gxlités.  Le  varte 
plateau  de  la  Tartarie  fut  certainement  une  des 
pattia  de  la  terre  ^  le  teflcntit  le  moins  de  cet* 
mouvemens  ;  ce  plateau  ,  qui  a  plus  de  600  lieue»- 
de  tour ,  ell  élevé,  dans  des  endroits,  de  2^00  toifee 
au-delfus  de  la  furftce  de  la  mci. 

Les  eaux  en  entaffant  couche  fur  couche  ,  &  en 
crcnfant  la  fariace  du  globe ,  dans  une  wamtaim 
d*cndroiT5,di'irent  infenfibleme'"  ',ibaifrcr;car  tou- 
tes ces  couches  fuccclUvcs.dùrcni  k  comprimer  par 
leur  poids.  Les  premières  dùrent  même  s'enfoncer 
dam  la  partie  molle  du  globe ,  (tir  laquelle  eliee 
aveieat  été  dépofôes ,  &  s'incorporer  en  quelque 
forte  avec  elle.  1  f't  nfiié  de  toutes  ces  couchée 
augmenta  donc,  autant  que  le  couiportoit  la  tU' 
ture  de  chacnnc  *,  cnforte  que  le  volume  de  chaque 
énrimaicc,  fiOBpeC6e  de  ca  coucha  »  répoodou  h. 
m  Totome  Iwaaeonp  plus  cmMérable  de  partiae 
détachée»  des  autres  endroits  du  fnnd  de  la  mer. 
Les  eaux,  par  la  profondeur  quelles  acqu«^(oient 
dan^  ccscnifaiiSt  dAffent'donc  l'abaifler;  &  cea 
abaiHement  pat  être  pend,  par  la  fucceffion  da» 
tems ,  jufqu'a  laiffer  a  découvert  les  fonunett  de 
la  plupart  des  timinences  qu'elles  avoieni  foi  niée?» 
Alors  commencèrent  a  fe  développer  les  germes  de 
tow  1m  ètra  qui  dévoient  peupler  la  globe  ;  & 
avec  ctix  ,  commença  i  exifler  une  nouvelle  caufia 
d'ubaiiTement  de  la  îurlace  des  eaux  ,  par  la  dimi- 
nution qu'elles  tonunenccrent  à  éprouver  dan»  leur 
volume.  Cette  diminution  ,  extrêmement  foible 
d'abord ,  s'accrut  infcnfiblcment  par  l'effet  qo'eli» 
protluifoit.  De  nouvelle»  éminenccs  ,  de  ncM]\caux 
icETcias  venant  a  fe  deeoiutir  ,  devrnoient  bictuâc 
le  féjour  d'une  fouie  de  cotp?  organifeS  ,  qui ,  com^ 
me  les  premiers .  ne  reedoient  à  la  ciiculation, 

3u'unc  portion  de  l'cao  qni  entroit  chaque  jour 
an>  leur  compolltion  ;  d'où  riifultoit  un  «irciui/Te" 
ment  dans  la  dimioutioa  du  volume  du»  «.ai.  (a),. 


W  Certf  id«e  Ae  i»  retrait»  éi  la  aMr  ; 


paf  li  ^admrtlfflt  én 


Digitized  by  Google 


6Si  Dt^ 


C'eft  aiofi  ^  la  eaax ,  après  wftàr  t^ênâmaé 
liiocdivMicat  fonta  ies  hameurs ,  font  p«rve- 
UÊtt  I  abaiWlomer  le»  tcrrein»  le?  moins  éle\é<; 
&  Comme  h  caiifL-  (îc  imr  diminniion  ,  &  par 
cooréqitent  de  leur  abaîiremem  ,  fubfifle  Mamours, 

nèâe  crott ,  qooiqu'avec  beaocoap  de  lemeur , 
leur  retraictt  coariaue  &  prcfld  tme  ftne  d'kcd- 
Uration. 

On  pourroit  peut-être  (bupçonner ,  <tuc  l'abaif- 
^menc  des  eaiix  aura  jm  être  favorifé  quelque- 
fois ,  par  l^iofi  éci  fenx  fomerraim ,  qui  ,  en 
•  d^tliiranf  la  forface  tlu  çloî'f  ,  aurnnt  «tncrtaux 
gux ,  des  abîmes  ou  elles  fc  taoot  précipitées. 
Mais ,  en  y  réfléchiflant ,  «it  Ttdt  baeiitét  que  îa 
fWDtîté  dean  engloutie  ne  neiu  iamni<;  Ctrc  rir- 
Wrable  k  la  mafle  enticrc.  D'ailiairi,  li  «ian^  ces 
norriblcî  convul/ions  de  la  terre ,  fa  fur^ace  s'a- 
hiiiïc  &  s'ouvre  dans  dîffërcm  endroits;  dans  d'au- 
tiw  eile  t'élevc  61  fiihne  qtielqucfois  des  éminen- 
«w  confidérabfcî. 

L'oblcrvation  d&momrc  tout  ce  que  nom  avons 
dit ,  de  la  manière  dont  les  inilgaîiiés  de  la  furface 
de  la  terre  ont  été  formée».  Ses  collines .  fcs  n-.oti 
tagnes  ,  font  en  gt'néral  comporées  de  couche*  hty 
ruontaki  &  paralIcMcs.  Si  dam  quelquet^im  les 
couches  ne  font  pas  horizomaics ,  cela  ? iem ,  prt»- 
MUemeot ,  de  ce  qtjc  le»  conchet  da  gtobe  pour- 
TOCS  de  quelque  MhVui  ,  Oir  Jcfqoelfes  Ic-î  pre- 
mières concbcs  s'appliquèrent,  étoient  inclinées. 
Peut-être  au<fi  cela  vient-il  de  ce  fue  ces  pre- 
«Bières  coBche»  eomoftes  de  terre,  fufceptiWeî 
wttPt  ddtmfwt  par  m  eaux  ibutcrraine« ,  <1  i<>m- 
Tnt'rr:  -ir  route  h  terre,  en  cntrafnant  les  fable-i 
&  ics  terres  au  travers  deCqueU  elles  paflcnt ,  Tao- 
root  été  pins  d\m  côté  crae  d«  ftarn;  ce  ifîd  anrà 
fveduit  nn  affaiffcincnt  tic  la  monta jnc  ce  côté, 
m  per  conféqttent  une  inclinaifon  dans  toutes  !« 
couches.  Quoi  qu'il  en  foii ,  ces  couches,  quoique 
inclinées ,  n'ea  iont  pas  moins  parallèles ,  &  cha- 
cune cil ,  éam  toute  ibn  étendue .  d'une  épaifleur 
égale  ,  comme  celles  qui  font  hori/ontaics.  Dan? 
le  rcflc  de  la  terre  on  trouve  par-tout  les  couches 
horiaontalet.  Cette  portion  qui  eft  prefque  géné- 
»  «ejto «Bênie  qui  lui  fait  cjcccption  ,  ne  îaiifcnr 
cvftaineinetn  aucun  doute  que  toute»  ces  couches 
ne  foîcrit  de;  dépôti  de  matières  feits  par  les  eaux. 
Ce  qui  achcvcroit  de  le  prouver  ,  en  était  be- 
Mm ,  c  eft  que  les  coquilles  qui  fe  tronvent  dans 
les  matières  les  plus  étirai .  rtl,  que  le^  marbre;  & 
tes  pierres  uni  forment  la  plupart  de  ces  couches, 
Tfont  exaélcmeni  moulées ,  &  que  leur  inféricTO 
dt  airfriument  rempli  de  la  matière  qui  Ic!  ren- 
Mme,  ce  qui  ne  peut  »enir  que  de  ce  que  It» 
twanéres  tîc  ce»  marbres  &  de  ces  pierrtî  Croient 
avant  Icnr  formatiwi ,  une  pouffière  impalpable  tini 


tement  Pfatdifew  dai  eoqdllés.  Es<n ,  la  corref^ 
pondance  des  anglei  rentram  St  des  angles  (aiilans 
de>  collinei  &  des  rounra^nc' ,  qui  ne  peut  étro 
que  l'ouvrage  des  courat}->  ,  prouve  qu'en  n^me 
iciw  que  les  aoiT»  mouvemeoi  d»  eaux.,  o<u  pco« 
dure  ft  enteffiï  les  coodiei  qui  compofiBiKr  ces  non* 
tagnes  &  ces  collines ,  cemt-ci  ont  donn^  à  ces 
inésalités  la  forme  &  h  conûguration  qu'elle^  orj. 

Lne  obrcrvaiion  qu'il  n'cO  pastlMlfle  d'ajuuicr, 
c'eft  q\»*il  fe  trouve  dans  ics  monta  ?n«  ,  iul'qxi'au 
fommcf ,  &  dans  la  terre  ,  à  de  tre^  grandes  pro- 
fondeurs, de.  coquilles  (l'iutrcs  produclionj  fiu* 
rincs  en  auaotitci  prodigieuics.  Il  jr  a  des  mon- 
tagnes &  oes  eoUînes ,  qui  en  font  compofées  nni- 
(."icmcnr.  On  les  trouve,  dit  M-  de  Butfon  (Hijf. 
Nut.  tome  L  )  par  bancs  de  cent  &  de  deux  cciks 
lieues  de  long;  c'en,  ajoute-t-il,  par  collines  Su 
par  provinces  qu'il  faut  tel  tosicr,  Ibavcnt  dana 
une  épaifTenr  de  50  à  60  ^eds.  Dans  des  endroits, 
elles  font  fan'i  mélange  &  forment  de^  cotichcî 
particulières.  Mais  en  général  elles  rbnt  pa.rtîe  des 
différentes  couches,  dMK  U terre  Ik  k%  montagnes 
font  compofL'es;  elles  fe  trouvent  dans  les  marives, 
dans  tc>  pierres  à  chaux ,  dans  les  craies  ,  dans  les 
tnarnes,  &c.  &  elles  7  font  en  H  grande  quantité^ 

i[de  fimvoM  elles  foK  plus  de  fai  moioé  dn  ro- 
mne  des  aaariêres  oA  oies  feat  contetmes.  Elles 
paroiflent  la  plupart  bien  confervécr,  d'autre;  fotK 
en  fragments,  mais  aflcz  gcos  pour  qu'on  puiâo 
reconnoltre  à  l'œil ,  Pefpèce  de  coquille  à  lnjocU» 
if;  apparrîenncnr.  (  Hijf.  N'ai,  tome  /.  ) 

Ts'orre  planète  porte  donc  par-tout  l'cmpçeinte» 
de  l'antique  l^^jour  des  eaux  fur  (à  furfiM:e,  &  du 
travail  par  lequel  cUa  l'ooc  fifurée  ;  nuis  ce  n'eft 
ni  fiuB  avoir  éprouvé  tnen  dn  changemens  à  ft 
furfiicc ,  qui  en  ont  altéré  &  «eilli  lc>  traits ,  oa 
même  les  ont  rendus  méconooiÛàbles.  Diverj'es 
caufes ,  tel  Ici  que  les  pluies ,  les  gelées ,  les  fontes 
de  neige ,  les  torrcns  ,  les  rivières ,  les  feux  fou- 
terrains ,  &c.  l'ont  dt^igurée  &  la  dé^rent  fans 
c^iTc.  Lc«  fommets  de  la  plupart  des  inontagnet 
n'oârent  plus  qu'un  roc  vif ,  ou  des  blocs  de  ^ès, 
la  pltn>arr  de  figure  angnlenie  Let  coodiet  de 
&ble  &  de  terre  qui  les  couvroient ,  ont  éxà  pri- 
cipitéei  dan;  les  vallées ,  ott  emrai&t^cs  daju  la 
plaine; ,  par  le;  pluies.  Ainfi  les  montagnes  fe  font 
abaiffées ,  &  les  plaioM,  an  couraire  «  &  ûmt  éle- 
vées par  ces  -fidtlei  S  ces  rerrei  que  le»  eanx  j 
ont  entraînée;.  Les  tcrrcins  bas  voiïîns  de;  fleuves 
&  des  rivières  fe  font  élevés  3UX&  par  i«  limon 
que  ces  rivières  &  ces  flenvc»  f  ont  dépofé  daae 
Ictirs  dcbordcmcm.  Les  torrcns  produit;  foit  par 
ks  famés  de  neige* ,  foii  par  le;  grandes  pluies , 
foit  par  toute  autVc  caufe,  ont  dcgradé  les  moi»- 
tagnés  k  long  defondles  ih  fc  précipiteient ,  & 
formé  dct  aaat»  du»  les  gorges  tiém  hs  val- 


^i'Liifa'y',  ••gniAf»  ce  rendent  pu  à  la  drcuiation  .  mure  iVaa  qui  euffe  daiu  tear  oootpofinoo  coome  principe 
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léeî.  T-c»  jelccs  ont  fait  fendre  !«  rodif  ?-  1« 
ont  dciadiLS  des  montagnes.  Les  feux  iomei  iaini 
qui ,  par  leur  explofion,  produifenr  les  volcan ^  & 
k»  f  reotblemeits  de  terre ,  ont  occafionné  des  boule- 
ftifemem  prefqu'incroyiblei.  Les  volcam  ▼oni^ 
ùnt ,  dsm  kiirs  t.'- iiprl<m,s ,  c!c^  ii^atiires  <!c  toute 
efpccc  ,  iixîir.c  (!ei  rochcii ,  en  ù  grande  quantité  . 
qu'elles  couvrent  des  t«rreim  très-étcndOf  ,|ql^i'à 
150  &  100  piods  drépaitfëar,  &  fenneiit  qncl- 
oacfbtf  A»  cotiinei  &  in  mtmtnptes.  Souvent 
lexplofïon  eft  fi  violente  qu'cllj  fait  trembler  la 
torre  i  det  didances  coniu'L  r  iblos ,  détnut  le» 
▼iHet  &  renverfe  le?  momai^tu  .  Le«  trcmblemctu 
de  terre  dont  la  plupart  le  font  fcrxir  à  de  trC-- 
grandes  diflancef,  privduifcnt  dei  atra-.Htincti!.  con- 
tidérabiet  ,do>  réparation»  dan<  le?  chaincï  de  mon- 
(«ipscf.  Le  fond  de  la  met  n'cft  jnu  exempt  ds 
•OM»  cet  boaler«riMMtH,€w  lei  mcti^  iiillii»- 
mables  renfermic?  dans  la  terre,  r-i-dcfToti;  des 
eaux,  agiiftat  cuimne  ailleurs ,  &  font  des  cxplo- 
fioni  violentes  mais  de  pcudcdiucc  a  la  vérité; 
parpe  qu«  le  ^  flâ  bientôt  éteint  par  l'imrodue» 
tMMi  de  l'eta,  dsM  les  endroitt  oA  VkéumoMtkn 
s'ef\  faire  ,  &' ver':  lefqncl?  il  lui  a  ouvert  le  paf- 
ûge.  Mais  i'explofion  efi  quelqu(.fois  aflez  violciue. 


&  Ici  iratière?  rejetcc;  fort  en  sfTc?  frande  fHtO- 
rirt^  ,  pour  former  de<  iles  r>otivcl!cA  (^î). 

Tritin  les  xcnn  qui  fcmbicnt  ne  pouvoir  agir» 

Ïuc  fur  les  eaux  ,  apinêat  au(E  fur  la  fiw^ce 
t  ttm  tk  y  ytoéinfttu  dn  fffmlf  dm^Enenv. 
»i  On  fait  ,  dit  M.  do  Bnfîon  ,  qtu-'  les  v(  nrs 
n  élcvent  des  mofuagncî  de  ûbie  dans  l'Arsbic 
n  &  dans  l'Afrique ,  qu'ils  en  eoWTfent  lei  plaines  , 
»  &  que  foavent  ils  tranfportent  cet  famet  à  d» 
n  grandes  diftance? ,  &  }iifr|H'â  pluiîean  tieaes  dnw 
1)  la  mer,  ou  ils  lc<  amonccicnt  en  i\  grande  qTian- 
»  titû,  qu'ih  y  ont  formé  des  bancs  ,  de»  dunot, 
»  &  des  !lcs.  On  fait  que  les  ouragam  font  1« 
n  le  flésîT  r'c  Anrillc»,  ac  Madagafcar  &  (L 
»  coup  dauircâ  pay^ ,  ou  il»  agriïcnt  avec  tant 
)i  de  fureur, qu'ils  enlèvent  quelquefois  les  arbres, 
»  le»  plaoto .  k$  «Bîaïaiu  avec  t«ate  ia  terre  cttt- 
»  tirai;  ib  nuN  mnoncèr  &  ttnr  l9$iMèm\  tb 
Il  en  produlfcnt  de  notivellcs  ;  ils  renvcrfent  les 
?»  inonragnc»  &  les  ruchers*,  ils  font  des  trous  & 
ri  de»  gouffres  dans  la  terre  &  changent  entière- 
»  ment  Ia  6»rùic«  des  maUftnrenfes  contr<Ses  où  ib, 
»  Ib  fonœm.  Hneiifniniit  il  n'y  a  que  p«i  de 
n  clitnaii  dtpofés  i  la  f  :re\j:  unpétueufe  de  c« 
»  terribles  a^tatiom  de  1  mi  «.  ^Uj^i.  Nat.  tome L> 


(*)  11  parott  hors  de  doute  que  Its  parti  »  les  p  us  élk' 
Véci  du  globe  «yant  et*  tbMdonuL'cs  k-s  pix-inièrc*  pai  la 
«er,  la  i>opal.inr,n  a  M  tonimciKi-i  par  k-s  lie»  qu'eiiCN 
Ibrmoiei.t,  <.\'<>u  dk-  \\Û  f:endw  j-f \vfti'.K*  dariv 
Jk-s  pîjinc^ ,  i:  iiuHTC  t!i-(.-  :i  mer  i'ell  retirée.  Ce  que  li 
thJuric  l'.'iiuic  liLu  lie  pt  iifLi  ,  tll  LitnHrit.i-  par  ropi-iu;.!)  de 
toiitv:  !';imit]in(!?.  On  coiini  it  xom  le  rf  liH-it  qu'^ik-  »vù,t 
jviui  1l-<  jk-s,  ddiit  n-j;  ,1  iloit  ks  h:ibii.  i;s  comme  les 
pcres  (in  pcnre  huni.iiu.  Lo  (nu tir--  ijm  jui  .ijr  avoir  t  [t' 
Il  prc  initVe  ci'-'  toutes,  lut  (  ù  libre  dant  coui  i'Onent,  qui  le 
rcc;ji\i  Mt  eotninc  la  patrie  de f  premiers  hommes.  C'cft  auflî 
Je feuuiMciit lie  r.tutetir  iri»iond  de  riliCtoirc des  Hommes, 
qui  a  été  COI  (^1  It  j  r.-iUnaacr  par  ces  confîdtfrations  join- 
ict  i  beaucoup  d'autres.  Après  avoir  trouv»}  le  peuple  prt. 
mitlf  fur  les  fommets  de  montagnes  qui  forment  la  Clutae 
du  Caitcarc ,  comsofe  entre  la  mer  Carpienae  la  «ter 
Notre ,  a  ea  «uwurt  des  colonies  fur  ki  IbHMMti  dn 
Dona  Atlas ,  ^  liucnt  A  être  abendooiiM  ipar  la  mer , 
«t  furent  du  oenbN  d«t  fieiiittnt  lies,  fhr.  lel^aellcs  il 
pn  A;  fUre,  avec  la  cens,  éu  VuAnlintiMn  des  habi- 

quoique 

limmia  be«Hc»iip  phn  conOdéiafelt  par  la  lemlta  4e  ta 
ner,  ^la^lelle  nVtoit  itKfqiÉlk  cemmeaelfnt  *  la  ptupier. 
ht  idKcw  de  la  l^naiie  ipi  fte  Ueortt  aa  aaabre  de> 
ffenien  tcffcint  atandonoét  far  kt faux»  ntv  aitflî  «  par 
la  fUw,  <bs  kibtaaaa  de  CanciA,  peat-eve  n<me  dci 
-AtlH»  doat  la  pelMifti  <eUia  ica  luaunes.  La  mer  con. 
afanmi  de  ft^iwltar,  l'Aie  dSTlaii  un  archipel  Immenre , 
idoM  les  petalêm  tfct  eft  bobs  «irons  vu  naître  les  pères 
des  oattoDS,  pe«p»rcnt  peu-i-peu  cellcf  qui  n'exinereni 
qu'après.  P»  la  fUccefflon  des  temj,  les  limites  de  toute» 
ces  Iles  ft  rapprocMrcnt  &  vinrent  4  fc  como  vre;  les 
pkines  furent  «tiandonnécs  i  leur  toin-  par  h  mer ,  &  \t  plus 
♦tfle  panie  du  Wncle  fr  couvrit  iriubitsns, 

L'Afrique  IT.urop.;  moins  dk'Vik'-i  que  l'A  de  ,  pn 
conféqtlent  ahami'jnnecs  plus  tard  par  la  mer,  ne  furent 
peuplée-;  qu'i^prcs.  Lu  partie  de  rAiViquc  qui  tft  mi  nrrd 
lU-  iVr,iutcur,  bonucuiip  plus  ek-vec  <|i:e  celle  q-.ii  s'Oteiul 
tie  *"nutre  rf'.t.' ,  fut  pciipk'e  la  prcmiirc  ,  î<  tout  porte  â 
croire  qu'elle  le  Ait  pur  les  h.-ibitini  des  n;onu  Atlas,  qui 

ttsaareai  «leaitileiRew  k  glU  4e  ce*  aioataiaes,  le  fe 


rc'panrUrent  enfoite  dans  les  plaines;  la  partie  de  ce  conri- 
fient  qui  s'ét«!d  depuis  iVrjî'areur  uilij[;'«uC!ip  dc  Ronne-Ef^ 
piîrance  ,  iurmifc  en  i;eniL'r;il  de  lorreu  tri-S-bairei ,  dut  itre  en- 
core loni!  teins  cnivene  par  1 1  nier  ,  \  par  coiiféqueiu  ne  jinr. 
devenir  le  dmiuine  rie  l'Iior-inic  que  iitrij-tcms  i-.prO-»  celle  q'.ii 
en  «j  iior<l  lie  Ikquiteiir.  IVutétre  même,  dit  l'iilutlre  an- 
leur  lie  i'I  lifr  .ire  ie^  I !■ 'tnines ,  que  la  retraite  de  la  mcr  ne 
due  pis,  par  rapport  à  cette  partie  de  notre  continent ,  plo»- 
hjut  que  dix-fept  flécles.  Voyez  ce  qu'en  pcnfoit  Pomponii»- 
Mcla  ,  dans  fon  Trait/  J*  U  JStuatitH  du  (ihk*.  Gronoviu», 
dans  la  Aiperbc  édition  qu'il  a  donnée  i  Lr|ile ,  4e  ce  Géogra- 
phe ,  a  fÂut  fak  «icorc  :  il  a  publié  une  cane  oA  le  monde 
eft  rqfvnbalé  dm  l'cl^rit  de  Mêla  ;  &  dans  ce  monde  de 
Mela,  lovie  la  panie  de  TAiHvK»  <>ui  au-de^ouade  rs> 
ddopte,  eft  dans  fOc4aB.  ny$m  cette  cane  t^ui  a  poar  titrer 
9rU$  ttmnm  *t  mtmti  Pn^M  MHm  MlmtêtKt,  |  la 
iMe  de  Héla  vtrhnm ,  Hbâtm  da  Ifta         i*r  Btmmêt.y 

De  «iCiae  fEovopa,  doat  le  fol  a^a  pas  la  lHaatar'4aa 
plaines  de  l'Aie,  a  leM  plia  ionc^att  Ibus  les  aaflXi  %e 
ft&  par  coofiliaem  paqplée  vfew  tatd,  n  aV  a  pat  deux 
ndUe  ans  tn'aladiefc  caooflt  eaafcne  da  AnCii  imaMafta 
ée  4e  villat  aiairiSt  Mornie  le  coDdaeat  aélaai  4u  rfœ- 
veaa-Monde.  C*eft  par  let  ré|ln«t  qiû  iVndniaeat  ft  PAde , 
qu'elle  a  dû  r  "p!ée.  Auffl  l'Hiftoire  attefte-t-clle , 
que  vmtts  les  eim,;rn':<H(S  des  peuples  qui  font  venus  s'y  éta- 
blir, fe'font  faites  du  c<Jté  de  rOricBt.  iWfi.Jt  /<\  «  r-  ) 

L'Amértquc,  fans  doute  bien  moins  élevée  «jue  Tui^ie  i 
cniniiirTit ,  port.ir,  lorfqu'otl  In  dOeoiivri;  ,  t'UUi  ks  in»r- 
q"c!  d'ime  tctre  récemment  :ibai;daiiriee  par  U  mer,  !c 
ii.iii'.  clk-i'.ier.t  peuplée.  I.n  terre  crtuverte  de  mvais  \  dr 
furiîti  imiinr.fts  i  tics  ikiivci  énormes  n'ayant  encore  qu'un 
cours  vague  &  indéterminé  ;  un  sir  (îroflier,  humide,  im- 
pur ftfroîd;  la  terre  jriiithee  li'suiniaiie.  inimoudc»  de  toute 
efpece,  d'itiliites  ,  de  ferpens  ,  £^c  :  les  quadrupèdes,  p»- 
tn'- ,  f  oib'eî ,  fen»  cotir.i.;e  fie  en  petit  imm'ire  ;  f'ef^èo? 
humaine  ni'  iiis  nnmbrenfc  encore,  ayant  tmite  li  k^ilileffr, 
t'iute  l'impenectujr.  de  Ion  enfance,  ou  rapidement  dégé- 
nérée pr.r  ;'infli:cncc  ni.ilignc  de  ce»  vapeurs  fétides  qui 
s'cshaioient  fans  letTe  de  cette  quantité  incroyable  d'eaux 
croupiffantcs  dont  la  terre  ét«i(  couverte  i  les  hommes  f  its 
barte  ,  Oas  polU,  4«p«amis  4a  fterce.  de  coanfc,  dta* 

Rrrr  t 


Digitized  by  Google 


^84 

Nous  Avons  dit  que  le  voLunc  àu  eaux  va  en 
dimiiiuam*,  que  par  cooféqucM  lei  limilei  de  la  mer 

fc  rcîT^rrcni  ùc  piiii  en  plus  :  mais  cette  r'"-t'-i:"j  ffe 
la  m<.r  ùùlm  U  tiirtace  du  globe.  D£  le  tait 
^-tout  également  :  il  y  a  même  plus;  c'cA  qu'il 
.7  a.  des  c6tcs  d'une  tri^-grande  étoodoey  fut 
otielks  clic  j:agnc  ;  tnforte  qu'elle  lè  retire  &  fc 
lîw^pIuLc  en  tiicuic-tcii-.s  :  en  vertu  tic  fou  nioiivc- 
Di^tu  géni^ral  d'orient  ea  occident,  elle  Ikii  con- 
linuellcment  eâbrt  contre  les  côtes  orientait)  de 
l'Alie ,  &  contre  les  côtes  oricntalce  cîc  l'Am-t  i.|iie  , 
les  ronge,  les  dciruû  ,  ^'empare  du  (cr:cm  qu  cilc> 
lui  abandonnent ,  &  en  perd  en  même-ienis  fur 
les  cùfc*  o<-c!ii'jnçaIc5  l'.c  va  rontircn-  •  &  comme 


telficcace  ;  AlPperfis ,  cmeft  fl»  ccnc  len»  ftuvate ,  à  la 
Itfteft  de  detu  pciii>les  qui  ivoient  {ih  q«ilqMS  pas  vcn 
le  cMBfailon ,  &c.  :  tuut  prouve ,  comme  l'on  Toic ,  que 
ce  cendneni  éioit  roirti  rticeinment  tU  OdTuui  Ict  eaux,  & 
y  avoJt  peu  de  tcm*  qu'il  itgit  pcu,4v.  L'Amtfniiuc 
Sci'tentriua.-i'c  cim  ;.t[c  de  ;:;>.>  im  ;scBfc»  5c  ds  vatle»  ma- 
HLi  f  p_uult  .ivoir  tîtc'  .ibimionucc  U  dernière  par  U  tuer. 

Le  K^muignage  lirs  hr.nnf.^-s  s\'.\  -lUit  A  c<.lui  lic  l.i  na- 
ture, l'n  KBropiJi  n.  ver*  îc  com;in.'iKtTT-',nt  de  ce  tiw:.', 
ays:u  mi)i:trL-  .lu.\  S.mwijca  du  ::>-.r J  ,  l'js  coiniill-i;,;:*  OV 
ë'siitr^'S  prijil^cUou*  mwities  iHtii  dci  >>u>ii(agiK»  bit  i:ui 
fc  iir  Kui  fjiat  depuis  le  Canada  jurqu'â  la  Carolliic  :  j 
S.iiivacfs  Mil  ff^rrm  qtre  ce  <^ît  n'avoit  r>Ti  dVtonaant, 
puilqti'ils  r.r.oii'iit  ,  p.ir  l'a.'Kiurir.c  pisri/lc  (  c\l\  qu'il) 

ntJiDoiwi»  ia  tradîuoQ  )  que  la  mer  avoU  bai^Dci  aiunfoU 
le  pied  de  cet  munusnes  (  Difiiifi  4n  f»tkênè»$  Mih- 
fifbifittx  fur  Ut  ^miritmimt  ). 

Voici  d'wtfet  témoignages  qui  prouvenc  non-reuicmenc 
fpte  les  monugne*  «voient  iti  pcupMet  Ut  fremkret ,  en 
.Amérique ,  comme  danj  l'ancien  coaiîiieat«  eub  encore 
^ft  locfliiie  Chrigopec  Coleiel»  fit  la  4lceav«te  de  ceuc 
«eSe  itf|im,  il  n'y  avok  pm  lem- leew  y» iw  fcebiaa» dti 
■ennçntt  en  étoient  defreedm»  k  dwlent  veo»  keblier 
let  pttlacs.  w  U  4'ebAiTtr  ,  4k  Toteer  dce  JU«l«r. 

éAm  Miiffifèi§mi  fkr  têt  Am  irlttimt  »  fee  é'cH  aux  pieds 
éc«  newaieet  Ik  (tar  leer  cfme ,  qu'oa  a  déeonvm  les  peu- 
flei  les  plua  aneteonemeiu  f<tiBia«  4t  lc«  plus  nombreux  de 
rAnérique;  tels  que  les  Péf«v}en«,  On-  le  penchant  des 
frandct  Cordelières,  i  la  ciJtc  cr.^mù-,  vV       lii jii  iuns , 
•u  bas  des  petites  Cordcliires ,  ii     lOl;  ..pivjr  o.  1.  utc* 
les  Iii?àt:3  ri  pjiiJiu">  liiiKs  la  Florfdc  ,  dans  l.i  \'ir-inio  J< 
ks  A;i:;i:.->  ,  w'toku;  venue»  du  liiiiit  tics  monts  Ai>i- 
\x:       b  miM'.dire  de  cette  émignticMi  ruoiiilo',:  «:K(>rc;  au 
ni  j<nii.'ni  de  l'arrivée  de  Chrillophe  Coioitib.  Le«  Uuianait 
qui  OLLupoient  les  rivages  de  la  mer,  «îioiem  dcTcendut 
de  Paciaie  :  les  habit.ins  de  la  L<)ui£aoc  avoicnt  aulll  nou- 
mllcment  fixti  leur  fcjour ,  vert  l'cmboucbure  du  MiflifDpi , 
où  l'on  voit  encore  aujounl'liui  pludeurs  cantons,  d'où  les 
C  l  1  :  :    fc  font  pas  retires.  Le»  peuples  du  Chili  difoient 
que  leurs  ancêtres  avoieni  vOcu  au  h;iut  des  Andréa,  &  que 
leur  dcfcenie  dans  U  plaine  étoit  rtîccnje.  Quant  aux  Mexi- 
cains »  aufant  «l'on  peut  pdnOtrer  dans  la  confufi&n  tdné- 
kreufc  delcur  Ûftetrc  barbare  >  il  cQ  probable  qu'ils  tiroient 
leni  origine  d'un  peuple  qui  avoit  d'aboid  ftjoenA  daaa  la 
pmie  méridionale  des  Apalaebes.  (,K4tinrditt  fàUtfifU' 
§ut  f^r  lu  ^miriimimt^  Jim*  i.) 
.  On  peoi  otjeâer  «Ae  tHêUtt  o^ee'tBeove  flir  te  fem» 
Mtdca .IwHce  nemafOM  «w  dn  flenea^ dcf  ctiuoux  & 
dee  MCfeen  dent  les  pelbiea  B*aC«aK  etlift-baiii;  que  par 
«•eftwKiK  te  nenve  bV     r  dtptoyer  iii  fUcondité  &  y 
'ftlcc  vitne  diH  ftooMnea.  Miboa  doit  •bfïrve»  que  In  (bm- 
■tetl  de  ect  momate**  aT^m  éi6  cxpof^s ,  les  premiers , 
1  AtfflD  det  divcfOe  canftt  de  d<*£radiU)on/doDt  ou  ob- 
éfve  yaftMiiee  dtekeeedd  enfii^ftitle  |les»  «K 


le  tooDTenent  dont  il  $*agtt  cil  plus  grand  cotre 
les  tropique»,  tion-feulencm  par  Itti-mëtne ,  nais 

encore  par  ce  qu'il  ■d\  nti::;mcnfé  par  le  \cnt  d'eft 
(^ui  loulfl;:  conllaiJiincnt  entre  le:  iropique^ ,  a  li 
producliun  duquel  contribue  l'aâion  du  Ibleil ,  en 
échauffant  l'air  &  en  le  raréfiant  ;  c*cft  entre  les 
tropiques  que  la  mer  ga^nc  le  plu^  :  il  paroû  que 
t'eit  par  cette  râifon  ,  au  inoini  en  grande  partie, 
(jue  la  nier  cli  enloocée  i.  une  fi  grande  prt^gii- 
deiir ,  d:m»  les  deuX  CKMttilMm,  fiH»  UM  pudé  dt 
la  Zone  Torridc. 

Si  l'on  excepte  qu;;! qu'autres  endroit:  ;  où  la  mer 
gagne  auffi  du  terrein  ,  par  dci  caufcs  pat ticulières, 
elle  en  perd  par-tout  ailleurs, tant  pat  Udimintitict) 


les  pltaiu  ,  les  neiges ,  eo  ft  ftedaet»  «K  dt  MBntecrdv 
les  vaiMc»,iieo-a«ieeHm  ieeceMkeedeeatnimdeBftf^ 
moiew  ltevetop|ieeit4iienBe»Mii  caooielttnadeAU» 

&  de  gravier,  qni  fe  troorcns  eitfoaircment  deSbos,  !i 
par  confe^quent  laiffirr  à  nud  le  toc  &  les  pierres.  Oo  ne 
peut  donc  pas  conclure  de  ce  que  les  fomtncts  de  en 
montagne*  ne  funt  plus  habitables ,  qu'Us  n'ont  jamais  pu 
iVtrc.  I)"riilL-iir5 ,  qiianil  on  dit  ijiic  les  ir.onrngiics  et;:  Icrai 
auircluis  tJti  ikî  habiîCcs,  on  tlcit  fentir  que  tc'.i  ac  peux 
s'entendre  que  de  celles  qui  fti.ii.iu  convexes  cm  plates; 
iji]'-  ccKc»  qni  étoieut  pyramuLik's  ivj  poiivuiciu  former  que 
ileb  iC'.K^N  ,  .1  ;,-,LTiirc  ;|u\'i;ts  le  iUfiH;vr<.'ifiu  ;  queparroo- 
f«q;-crt;  il  y  a  tifs  montagne»  qui  n'ont  p«  être  habit^pf , 
mfn.e  av:;:ii  l'i^tat  Ul-  dégradation  «dans  lequel  nr>'i< 
voyooi.  A  la  eoiuidcradon  précédente ,  qui  répond  TuiKiain- 
ment  ik  l'objettion  propofée  »  nous  ioYadrom  le»  fuivantcj; 

Les  eaux  qui,  comme  l'on  voit,  abaiOeni  les  montantes, 
en  déiwuillaut  leurs  fommcts  de  tout  ce  qu'elles  peuvent 
cncraSner ,  conuibuciu  anA  à  ca  tiaastt  la  forac  C«f  se 
Te  précipitant,  elles  détaeheei  de  le  canpe  des  BeeapMi 
u>ui3s  les  pairies  qui  n'oiK  pas  une  fnûle  adMieace 
tr'eUes»  les enHameet »  wo^tbN  fcswieot  ike ibeelmi» 
k  constibeent  par  ceolStvMK  ft  eeedie  pie»  pfienMdcs 
cclinydrdtolent  psladduencee,  4  «  doaaec  eeae  fytm 
à  iriudeen  de  cdlce  Meot  «eneeeee  «■  ftaes.  Les 
gelées  ea  {dftec  flsidcs  Ice  leclnn  di  eo  let  ddiacbaut, 
f«{t  de  (bmmet ,  (bit  de  la  cronpe ,  contribuent ,  de  leur 
cdté ,  à  abaiifcr  Ici  monugnes  9e  4  en  dianger  la  forme. 
Cumiiii  tl  y  a  iles  eaux  fouterraine»  d^m  uiic  ir.iinuc  c\*q- 
iiruiii,,  cU»s  jjfu»rent  entraîner  pcu-à-p«  Us  fibJc*  ^  les 
terres  S  travers  defqucis  elles  pnfTcnt,  &  par  conféqaeot 
détruire  la  couche  de  terre  fur  Liquellc  porte  une  monugnr, 
d'où  réfuUe  un  affailfemctJt  de  la  montagne  qui  t'incline,  fi 
la  couche  de  terre ,  qui  lui  fcrt  de  bafe  ,  manque  plutôt 
d'un  cOté  que  de  l'autre.  On  voit  donc  que  par  la  AicceiEon  des 
lems ,  ff'î  mnnrii^cî  doivcr.t  pcrdrt  eonlldérabicment  d« 
leur  îiiji  jiir  iIl-  li.  iir  i.  rrrîc,  6c  qu'elles  doivent  parcon- 
féqucui  être  tres-diJik. rentes  de  ce  qu'elles  étoter.t  primiti- 
vement. Aufli  Comme  leurs  pcncs  font  en  raifon  de  Ucx 
ancienneté,  obfcrve-t  on  que  ceUes  qui  ibni  les  plus  an- 
cicnnes  telles  ii'.ic  le  Ciui;a(c ,  les  Alklflc  Liban,  l'Ar» 
rat ,  &c. ,  porteut  les  plMS  frsndes  aasi^Me  de  dSfftÎMlatiea 
&  de  vé  tufté 4t  Ont  «eOeewpt  ebeUBe»*  «Telles  font  moiei 
baotes  aâneôcaientqinefladem  de  celles  qui  ont  dtd  pi»- 
deiiesleat^eettaprtt.  teditieàuienedqeelqBsfaispwsée 
•  lola^perlefiicceflkNideecaBis,  qoe  des  nMotafMivei* 
dant  stt  potds  des  flècles  -eetainis ,  A  r««t  tansetWes  h 
comme  anéamics.  On  en  peut  iuger  par  PafH  voifinc  du  raonc 
Blanc ,  qui  s'écroula ,.  il  y  a  vingt  ans ,  avec  un  fracas  époop 
vaniable.  Qu'on  ne  juge  lU  tic  j  oint  de  l'état  primitif  des 
montajtnes ,  par  leur  ét.tt  aetuci ,  it  que  par  cotiféquent  oo  na 
!'>iit  p<j.:n  i-.cé,  li  l'ji.is  f.  ii^iTicis  ne  l'vnr  pii-s  lubir:iMr-.- . 
&  Il  les  montagne-s  qui  ont  été  les  premières  couvertes  d'har 
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de  Cao  Tolome  ^qpe  pu  l'effet  ^us  ten&hU  &  plus  i 
prompt  des  donvem  monreroCM  qu'elle  éprouve 

fans  ceire  :  c'eft  particulièreroeni  Tur  Ic^  côtes  plates 
ou  peu  iJidiDée$,  qu'on  s'apperçoit  le  pim,  des  pcr- 
ictq«''dleidi,  dont  ces  monvemcns  font  la  caule  la 
plus  apparente  :  coniiiniclicmcnt  agitée,  elle  déta- 
che de  fon  fond  des  matières  de  toute  efpèce,  de 
la  valc  ,  de  l,i  terre,  du  lal)lc  ,  des  coquilles,  des 
plantes  marines ,  &c. ,  les  trao^ione  (iouireiil  de  fort 
loin,  poulTée  par  let  vents,  Mr  les terfcim qaTdle 
ba  igiic  deux  foi-i  le  jour  ■  fouvent  même  ,  aux  ma- 
tîcrcj  di:{achées  de  Ion  fond ,  elle  joint  celles  qu'elle 
détache  d'autres  cAtés.  Ces  terreins  doivent  dotic 
s^élever  pe»4-pcn,  vu  les  iéfôu  ÙKtt&h  que  U 
mer  Iforni*  deOin  ,  &  U  forcer  à  h  fin  de  les  alwn- 
donner.  Le,  vcnti  de  terre  contribuent  aufTi  i  cette 
élévation  continuelle ,  lùr-iout  quanti  iU  font  un 
peu  forts,  en  tranfporiant  fur  ces  terreins,  la  pouf- 
lîére,  les  fabk> ,  lc>  terres  fablonneufcs  qu'ils  trou- 
Tent  fur  leur  mute  :  c'eft  l'ani  doute  par  ceitc  rat- 
ion que  Ici  terreins  abandonne?  par  la  mer,  con- 
tinuent de  s'élever^  &.  foroacott  par  la  iuite,  des 
éninences. 

La  mer  fouffrc  aufli  des  perte?  «le  la  part  des 
tlcuves,  par  les  limons ,  les  fable*  6l  les  terres  qu'iU 
entraînent  &  iranfporiem  dans  fon  fcin  ,  à  plus  ou 
ôioins  de  diflance ,  jhivaat  qu'ils  oni  plus  ou  moins 
de  rapidité.  Ces  «Ntières  le  dép(»(ait'  au  fond  de 
la  mer ,  s'y  accumulent,  forment  des  bancs  dont 
l'étendue  doit  tom  les  jours,  À  qui  vont  juCqu'à 
former,  à  l'cmbowchure  de  quelques  fleuves,  des 
Ues  qui  deviennent  fertile»  &  habitées.  C«ft  aittâ 
que  s'cl^  formée ,  à  l'emboachAre  du  fieove  de  Nan- 
qiim  ,  l'Ile  de  Trong-.Min^  ,  à  la  Chine,  qui  a 
plus  de  vingt  lieties  de  longueur ,  fur  cinq  ou  ûx 
de  largeur. 

E(r,(voni  de  donner  une  idi^e  des  chan?emens 
connus  ,  que  le*  lauitc»  de  la  mer  ont  éprouves,  en 
divers  endroits  du  globe ,  par  ces  ditférvntes  caufes. 

Commenjons  par  le  nord  de  l'Europe.  11  paroh 
certain  qne  (a  Snède,  ta  Norwège,  U  Laponie  & 
la  partie  de  la  Ruftîc,  qui  lui  cil  c<>n[igi:e  ,  ont  cté 
«ilândonnécs  par  la  mer  dans  des  tems  qui  ne  font 
pas  fort  éloignés  du  nôtre.  La  mer  abandonne  ces 
contrées  d'cr.c  m.inière  trop  fenfiblc ,  pour  qu'on 
puiiFc  en  douter  ;  elles  n'ont  môme  dù  former  au- 
trefois qu'une  lie  ;  ce  que  l'ont  alî'i,/  connoirrc  le 
lac  Ladoga  &  le  lac  Otiega.  qui  indiquent  qMe  le 
folpbe  de  Finlande  a  été  foint  à  fa  mer  blanche  : 
%JÎvant  les  p!:i;  ccÎLbrcspbvficicn!  du  nord,  h  hau- 
teur de  la  mer  diminac ,  fur  les  tùte-  de  Suède  ,  de 

Ïoarante-quaireou  quarante-cinq  ponces  par  (îècle. 
n  fuppolant ,  dit  l'auteur  des  Recherches  Pkihfo- 
fhf^ues  fur  let  Âmétieains,  que  la  progre^tt  a 
ton)ouri  érc^  la  môme  ,  ce  royaume  tioit  encore 
fubmergé  u  ;  a  deux  mille  ans,  ou  du  moins  toutes 
les  montagnes  n'étoient  que  deitles  ;  fi  la  dimimi- 
tion  continite  dnm  la  miîmc  proportion  ,  la  mer 
Baltiqift  ùra  ^  îcc  ,  fuivant  lui ,  âiv.i  quatre  nulle 
ans  ;  on  s'eH  afluré  aufli  que  ,  fur  les  cdres  de  Da- 

jM«arcJt,htiBcr  éprgnvc  uno  dkninwioftfetnbtolite' 
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Il  paroit  que  la  Poméranie  &  la  Praflë  étoienc 
fous  les  eaux  ,  il  y  a  deux  mille  ans.  PUne,  fur  la 
foi  d'anciens  hilloriens ,  place,  dans  ces  contrées, 
uns  mer  morte  &  des  ilcs  qui  ne  s'y  rencontrent 
plus.  (  H/J?.  dlrf  Hommes). 

La  Sibérie  parott  être  Ibrtie  récemment  de  def< 
foQs  let  eiuir.  M.  lU»bé  Chappe ,  qui  en  tnvedii 
une  parti*  en  ij6l  ,  ne  rrouvoit  t|iie  des  rochers 
nuds,  di  des  déferts  de  fable  ùir  leiquelson  n'ap- 
nercevoit  d'autres  traces  d'êircs  vivans  qui  y  euf- 
icnr  exidé  ,  que  des  dents  de  poilTons  inconnus  & 
des  débris  de  coquillage*.  D'ailleurs,  ce  vaflc  pays , 
à  commencer  du  cincpuntunic  dft;ré  de  latitude, 
va  toujours  en  s  abaiilant  vers  la  mer  glaciale  :  en 
général ,  la  partie  feptemrkmale  de  la  Rnffie ,  dit 
le  baron  de  Sthralembcrg ,  eft  baflc,  platte  &  fort 
en  pente  ver$  la  mer  glaciale,  fur-tout  la  Sibérie 
mil  ^'y  incline  prefquc  toute  Cntièrn  ( P^/in^pljMI 
Je  PEmpire  Ruffien).  Enfin  on  ne  peut  douter  que 
fes  habiians  ne  foient  un  peuple  tout  neuf  :  lorfque 
les  Ruliéî  la  conquirent  en  i^S;  ,  iU  n'v  trouvèrent 
que  daax  grands  villages  :  ainli  tout  prouve  que  la 
mer  a  couvert  autrefois  cette  vafle  contrée ,  ft 
qu'elle  l'a  abandonnée,  il  n'y  a  pas  bien  du  tem$. 

On  a  Ici  plus  fortes  preuves  que  la  mer  CaG 
pienne ,  qui  ne  forme  maintenant  qu'un  lolEa 
ifolé  de  trois  cents  lieues  de  long,  for  cinqtnaie 
de  large ,  ell  on  relie  de  Pocéan ,  abaRdonné  for 
la  partie  la  moins  élevée  (Te  l'Afie,  &  extrême- 
ment diminué  -,  que  fes  dernières  communications, 
avec  l'océan,  ont  été  par  ta  mer  fenicntrionalc , 
par  la  tner  Noire,  &  par  le  golphe  Ferfiquc,  qui 
s'érendoient  vers  elle  beaucoup  plus  qu'i  préknr. 

Les  preuves  de  cette  vérité  ont  été  raflcmblécs 
avec  beaucoup  de  foin  &  d'habileté  par  l'iiluAre 
antenr  de  VHifioirt  des  Howmr*.  Nons  allons  en  la^ 
porter  qticlqnes-nncî. 

Cette  mer  n'cll  point  fonnce  par  les  tleuves  qui 
s'y  jettent  ;  car  fes  eau3^  font  talées  comme  ceUes 
de  l'océan  ;  &  de  plus,  ils  font  tons  trés-pen  ooo» 
lidérabfcs ,  à  l'exception  dn  Volga. 

Elle  diminue,  tous  les  jours,  d'étendue  :  danî 
un  teim  peu  éloigné  du  nètrc ,  vers  le  quinzième 
(îècle  ,  fuivant  les  calculs  de  notre  auteur ,  ellcéteic 
réunie  avec  le  lac  Aral  ,  qui  a  en\  iion  cent  iiciics 
de  long,  fur  foixinte  de  large,  &  qui  re<juit  dans 
fon  fein  le  Sidero;as  iSc  l'Oxu.  :  il  exiiteméme  d'an- 
ciennes  cartes  géographiques ,  dit  notre  auteur ,  où 
cette  réunion  ell  r  précife ,  que  le  lac  nêne  n'eft 
pas  indiqué. 

Des  ingénieurs  envoyés  par  le  czar  Pierre  ,  potir 
lever  la  carte  de  cette  mer  .découvrirent ,  enir'clie 
&  1«  lac  Aral ,  nn  vi^e  défia,  t  de  prcs  de  trois 
cent»  lietMS  'de  long ,  for  environ  quinze  cents  dé 
large,  qui  portoit  toute?  les  marques  d'imc  terre 
vierge  &  kntctnent  abatKionnée  par  les  eaux.  Lne 
obfervariaii  de  M.  de  Biulon  fournit  eticore  une 
nouvelle  preuve  de  la  réunion  dont  il  s'a^îit  :  c'e'.l 
que  la  mer  Cafpienne  ne  reçoit  aucun  llcuve  du 

côté  de  Vmm,  ai  If  l*e  Anl  du  cOi<  dft  l'ic- 
cidcob 
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An  rapport  de  Ptoloméc ,  de  foo  tcns ,  c'efl'à* 
dire ,  M  miliea  dn  fécond  fiicle  de  Vèn  volfau*, 

h  mer  Cafpicnrc  avoir  pic»  de  fix  centî  Iicues, 
d'occiJcnc  en  oiienc.  Aïoli ,  dans  rvij>ace  de  quinze 
ièclet ,  elle  a  perdn  da^  ceac  dnfuame  Imom, 
dans  ce  feitt>U« 

Il  parott  oue  e^eft  da  c6té  da  taCiroffie  oue  la 
diminution  de  cjftc  mer  a  été  la  plM  grande-,  & 
toat  poxie  à  croire  que  cette  mer  coinmuni(iuoa 
avec  la  mer  d'Azof ,  au  nord  de  fcndrair  oà  le 
Caucafe  prend  naifTance  car  les  voyageurs  c^i  ont 
parcouru  la  plaine  qui  Ic'parc  Aftracan,  de  Tcrki, 
n'y  ont  trouvé  que  de  longues  bruyères  qui  pro- 
duilcM  du  fel  co  abondance  :  entre  l'codroit  ou  le 
Caocafi;  prend  naifince  &  la  mer  d'Azof,  tout  le 
rerrein  cit  -,  la  phu  petite  diflancc  entre  Ucm  , 
qui  fe  jette  (ian«  la  mer  d'Azof,  &  ic  Voii^a,  qui  le 
décharge  dans  [a  mer  Cafpienne  ,  n'cft,  (Uivam 
JBefching  (  Ceog.  Univ.  )  ,  que  de  dix-huit  niUo 
géographiques  :  il  faut  donc  conclure  que  les  terre» 
oni  réparent  les  deux  mer?  au  nord  du  Caucafe  ne 
font  pouK  élevén*  Ces  mers  ont  donc  pu  les  cou- 
vrir antrdbh.  SnlTam  «B  ie»te  de  l'empereur  Conf- 
ranrin  Porpliyrogcnètc  ,  il  n'y  avoii  ,  au  ncu\iêmc 
ficclc  ,  qu  unc  ircs-pctitc  contrée  eturc  la  uicr  Cal- 
pîennc  le  Caucafe.  Cette  mer  étoit  donc  alors 
trcs-étendue  vers  l'occident.  Comme  la  mer  d'Aaof 
devoit  l'être ,  vers  l'orient ,  plus  qu'elle  ne  l'eft 
atlucUcmcnt ,  il  y  as  oit  donc  bien  moins  d'intcr- 
valie  entre  lés  deux  mers  qu'il  n'y  en  a  aujour- 
dlMiitainfidansdMtciniqui,  probablement,  n'é- 
toicnt  pas  fort  éloignée  de  celui-là  ,  la  mer  Caf- 
pienne avoit  communiqué  avec  la  mer  d'Azof. 

Ca  afai  paa  ftakmcnt  vers  l'orient  Sl  vers  l'oc- 
ddeni  que  cette  aMr  a  frit  de  fianda  pertes;  ii 
parolt  qu'elle  en  a  fait  d'adfi  coofidéiaMes  vers  le 
nord  : fuivant  Strabon,PomponiusMcIa, Pline, &c., 
die  cooununiquoit  autrefois ,  par  un  détroit,  avec 
l'océan  feptentriooal  :  quoique  du  tems  de  Ptolo- 
mée  elle  fvit  âCyli  lutn  moins  av  ancée ,  vers  le  nord, 
qu'elle  n'avuit  dù  1  ùuc  ,  lorfqu'clle  comrouni- 
qnoit  avec  l'océan  .  elle  l'étoit  cependant  beau- 
coiip  pin  m^à  prétOK.  Cet  aflronome  am  l'em- 
toMonm  dtt  Vwga  an  qnaranie-iienyièaBBd^rt  de 
latinde,  tandis  qu'elle  n'cA  aujourd'hui  que  vers 
le  quarante-fixièmc  -,  maïs  A  U  mer  Cafpienne 
avaocoit  alors  beaucoup  plus  vers  le  nord  qu'au- 
jourd'hui ,  la  mer  blanche  pénétroit  davantage  dans 
les  terres  qui  forment  le  gouvernement  d'Archangel 
&  de  Novogorod  :  on  doit  d'auiant  moin^  en  douter, 

Îue  tout  indique  oue  le  lac  Onega  en  a  fait  partie , 
tque,  depuis  le  loixaMièaw degré  de  bititiide.  la 
BnÛie  a  une  pente  continuelle  vers  la  mer  fepten- 
trionale.  Si  donc ,  du  tenu  de  Ptoiomée ,  les  li- 
mites de  la  nmr  Cafpiome  &  de  la  mer  Blanche , 
étoiem  beaucoup  |dtts  proches  qu'elles  ne  le  font 
aujonrd'buî ,  on  doit  en  conclure  qu'elles  oiu  pu  fe 
confondre  dans  des  tem^  antérieurs*,  &  par  con- 
séquent que  la  première  de  ces  deux,  mers  a  pu  coin- 
pgoniquer  autrefois  avec  la  féconde. 
Çfiim  la  amr  du  sord  a  aiiinfidi  coiivfii  li 


Sibérie ,  il  jCÛ  auffi  prefque  probable  que  U  mer 
Cafpiwma  »  eoaamimiqué,  de  co  cdcé-là,  atee 

cette  mer. 

Ayant  vu  que  la  mer  C<fpicnne  a  eu  autrefois 
beaucoup  plus  d'étendue  qu'elle  n'en  a  aujourd'hui, 
tant  ven  le  nord  que  vers  l'oriem  &  vers  Tocd- 
dttnt ,  il  cil  mmtref  de penfer  qu'elle  en  a  ea  beau- 
coup plui  vers  le  fud  :  il  paroit  qu'elle  a  cutrniu- 
niqué  avec  le  gulphe  Pcrliquc  qui  a  dù  pénéuer 
autrefois  plus  avant  dans  la  Perle.  Void  un  anki» 
dci  Retherchet  Pkilofophiques  fur  Us  Amèricairu , 
qui  donne  k  cette  opinion  le  plus  haut  degré  d: 
probabilité. 

n  Les  ancteas  oiu  eu  raifôn  de  fiippofer  que  la 
mer  Cafpiemw étoit  mie  prolongation  du  golphe  da 
l'erfc;  ce  qui  n'a  jamais  été  plus  probable  que  de- 
puis qu'on  connoit  la  figure  exaoc  de  la  mer  Caf- 
pienne ,  par  les  cartes  que  te  ilna  amli  il  Kxuts  a 
inférées  dam  fon  grand  atlas  du  coun  du  Volp  : 
en  parcourant  l'efpace  intermédiaire  du  golphe 
Perfique  à  la  mer  Cafpienne ,  fur  une  ligne  idéale, 
tracée  entre  le  foisanteonziéme  &  foixante-dooziér 
me  degré  de  longitude,  depuis  le  cap  Naban  jof» 
qu'à  Fcrabaih  ,  en  retrouve  des  vertiges  indubita- 
bles d'un  ancien  lit  de  la  mer;  ce  font  des  cam> 
pagnes  d'un  fable  mouvant,  aMé  de  fragmens  de 
coquillages ,  &  de  débris  de  corps  marin?.  Au  for- 
tir  de  ces  plaines  arides,  on  entre  dans  le  grand 
défert  fablonncux  qui  eÂ  à  quarante  tirtanges  au 
nord  d'iloaban  :  au  fein  de  cette  ftiliiade,  ca  dé- 
couTTO  d'énormes  moncea»  de  61 ,  ipartfa  «m 
furface  de  phifieurs  lieues  en  tout  fetn  :  leshabitam 
du  pays  nomment  encore  aujourd'hui  ce  canton, 

Î quoique  titué  fort  avant  daiu  le  continent ,  la  mer 
alée,  de  nos  canas  l'indiquent  par  le  nom  de  nun 
falfum  :  k  la  droite  de  cette  campagne  de  fel ,  règne 
un  long  cordon  de  dnnes. ,  ou  de  collines  fablon- 
neiifes  que  les  vagMl  ont  enialfées ,  &  qui  i«  pro- 
longent ,  par  le  fud-eA ,  fofqu'aux  racines  da  taott 
Albours,  qui,  jadis,  a  été  un  volcan  redoutable, 
que  la  retraire  de  U  mer  a  éteint  :  en  avançant  tou- 
jours fous  le  même  méridien  ,  au-delà  du  Coodiel' 
tan,  le  terrein  s'incline,  &  la  peate coaiia«a |a> 
fenulement  jufqn'à  Ferabath,  Ac.  n. 

Après  tout  ce  qu'on  vient  de  voir  ,  on  ne  peut . 
ce  me  icmble  ,  s 'empêcher  de  convenir  que ,  dans 
des  tean  qu'on  doit  regarder  caaaae  taedcmes, 
en  comparaifon  de  ccut  où  les  eaux  étoient  élevées 
au-defliis  des  montagnes ,  la  mer  Cafpienne  cou- 
vroit  une  grande  partie  de  l  Atic, 

La  Méditerranée ,  le  golphe  de  Yeatfe,  dt  la 
mer  Noire  font  de  inénie ,  des  reftei  de  K>céafi  qn 
a  couvert  autrefois  l'Europe  &  l'Afrique.  Ces  mers 
ont  perdu  beaucoup  de  terrein  ,  &  cuntiiiuent  d'jm 
perdre,  la  bafieCgypMY  où  eft  maintenant  leDdta, 
n'éioit  antrefois  qtrnn  grand  golphç  de  ht  Médirer» 
ranée ,  comme  nous  l'apprennent  Hérodote ,  Dio* 
dore  de  Sicile  &  Arillutc.  M.  Mallct  dit ,  dans  fa 
PtfcriftioTi  de  l'fgYfte  :  »  On  lu ,  dans  le  Titnée 
de  Platon,  dans  Plioc  &  dam  Séaèque,  qu'il  £tl« 
loto  aaa  faiAau  oa  joar  A  ana  aoif  paar  anmr 
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ie  Vkum  en  Egypte;  cependant  cett«  De  eom- 

tnvinicjiic  préferfcirent  ,  avic  Alexandrie,  par  tm 
p<  nt.  Enlin  Hciudoie  nou»  atiurc  que,  dans  le 
voyage  qii  il  fit  en  Egypte,  il  vit  encore,  aux  murs 
de  iMcmphis,  anneaux ,  ansqucU^  quelftiet  fiè- 
clcs  auparavant ,  on  attachoic  IcsTaiâtaiif  <ini  abor- 
daient jufqu'aii  pied  des  murailles  de  cette  capitale, 
dont  la  mer  s'étoii  déji  éloignée,  de  fon  tcm«, 
de  qadqae  diHance',  il  ajoute  que,  dam  les  mon- 
tagnes voifines  <lc  cette  ville,  il  lîécouvrit  encore 
de»  coquillages  de  mer,  attachés  aux  rochers  -,  doit 
il  conclut  que  tout  le  rcHc  de  la  baiïe  Egypte  eft 
un  onvrage  cout  Douvcau  de  la  naiwe,  &  on  ter- 
rain noQvdlcmeDt  ajouté  i  Pkiiden  a.  M.  Mallet 
dit  avoir  vu  aulTi  ces  coquillages  en  allant  en  Egypte 
en  1692 >  &  en  revenant  en  1718.  Il  dit  encore 
qu'on  trouve  auiii  au  mMi  du  fphinx,  qui  le  \oit 
i  l'orient  &  à  trois  cents  pas  de  la  feconJe  de> 
pyramide*,  un  ironticule  dont  le  fotnmct  c(l  tout 
rempli  de  cc>  coquillage;;  ce  q'.;i  juflifie,  ajourc- 
t-il,  que  cette  élévation  a  été  autrefois  couverte 
des  Hors  de  la  mer ,  qui  a  baiffé ,  depuis  ^  de  cette 
hantftir  iufqu'i  !a  fupcrlkie  pr  /rr'c  Leitc  dif- 
férence cil  au  muini  de  cinquante  luifcâ.  « 

Au  rede,  ce  n'efl  pas  feulement  il  rabaifremeni 
de  la  mer  qu'on  doit  attriluia'  ùl  recrake  de  defliis 
les  cerret  de  cette  contrée-,  on  doit  encore  l'attri- 
buer à  l'élévation  continuelle  de  ce»  terres,  pro- 
duite par  le  limon  que  le  Nil  charie  en  grande  quan- 
tité ,  &  dépofe  chaque  année.  Cet  dépôt*  fuocalift 
qui  ont  élevé  les  terrcins  couverts  par  la  mer , 
élèvent  de  méntc  fon  fond  a£\uel ,  &  même  dans 
une  grande  étcmliie  ,  parce  que  ce  Ikuve  ttanf- 

Îorte  les  terres  &  le  limoa  à  de  grandes  dillanccs  j 
1  luniieiir  crott  même  aflèz  vite ,  pour  qu'il  s'en 
découvre  i:ne  partie  trè'î-renfible ,  tous  les  an?. 
M.  Maiict  dit  que  la  mer  qui,  en  i6<)l ,  n'étoit 
qu'à  une  doRMieue  de  Rofcite ,  en  /toit  il  une 
l^nde  licne,  en  1718.  La  ville  de  Foa  qui  étoit, 
H  y  a  trois  cents  ans,  à  rcmbouchvre'de  la  bran- 
che canopique  du  Nil,  en  cft  préfentcinent  à  plus 
de  huit  milles  :  la  ville  de  Dan^iettc.  qui  étoit 
aotrefois  an  port  de  mer,  cil  aaîonralini  étot> 
fnéc  de  la  mer  de  dix  à  onze  milles. 

Les  noms  donnés  par  Icv  gcni  du  pays  aux  dé- 
fcrts  fitués  à  l'outft  du  Nil  ,  pro.ncnt  que  la  mé- 
moire do  Séfoar  de  la  mer  lur  la  bafle  Egypte, 
s*c(l  coniërvée  parmi  eux  :  ils  appellent  ces  dé- 
fcris  de  faWcs  ,  mer  Je  Bareu ,  mer  de  Cyrene,  mer 
JtAmmon;  le  plu;  c  Jcbre  d'tnti'eiix,  qui,fc  trouve 
à  deux  journées  du  Kll ,  zi\  nominé  par  les  Arabes 
Bahar-Belhmoah  ;  c*cft-à-dirc,  mtr  faut  tau  :  la 
tradition  de  ces  mers  (ans  eau ,  dit  l'auteur  de  XHifl. 
des  Hommes,  s'ell  tellement  confcrvée  ,  qu'on  \oit 
la  plupart  de  ces  défcris  défignés^  fous  le  nom  des 
ibers,  dam  les  cartes  db  nos  andeiK  géographes. 

Ce  n'trt  pas  feiilemofit  fnr  les  côtes  de  itgypte 
que  U  mer  aséditcrrance  paid  beaucoup  de  terram  *, 
dans  beaucoup  d'autres  endroits  fa  retraite  efl  aulfi 
très-fenfible.  K.*  Barrèvc,  cité  par  M.  de  Buffbn, 
dk  f  dao$  là  J^iJftnati9B  fur  forigiat  dts  gitnu 


fptriet^  que  Aigucs-mortcs ,  nui  étoit  un  port  da 
tems  d<  St.  Louis,  cfl  at^nensmcnt  k  plus  d'une 
lieue  &  demie  de  ta  mtr ,  que  Pfalmodi,  qui  étoit 
une  i!e  en  S15  ,  ell  aujourd'hui  dans  la  terre  l'erij-!c, 
à  plus  de  deux  Ueucs  de  la  mer  ;  qu'il  en  eft  de 
même  de  MagoetoMie;  qoe  la  plm  grande  partie 
du  \ignobIe  d'Agde  étoif ,  il  y  a  qtiatanie  am , 
couvcitc  par  le?  eaux  de  la  mer;  &  qu'en  Elpagutt, 
la  mer  sdl  retirée  conlîdérablcmcnt  depuis  peu  de 
Blancs  de  Badalona,  ven  rcmboochare  ac  la  rivière 
\  ohrcgat ,  ven  le  cap  de  Tonefa ,  !e  long  des  côtes 
de  \  alcncc  ,  ikc.  (  lii^i.  Nat.  tome  I.  ) 

En  i  rance,  le  crau  de  la  Provence  cil  un  terreia 
abandonné-  par  la  mer ,  &  même  la  mer  s'eft  éloignée 
alfe/  conlidérabicment  i\  l'emhonchitre  dn  Rhône 
depuis  1665  ;  en  Italie ,  il  s'eil  formé  de  môme  un 
ter  rein  confidérable  à  l'embouchure  de  l'Ame;  & 
Ravennc  n'eft  plus  an  port  de  ner  Cihid.). 

L'océan  s'éloigne  de  même ,  en  beaucoup  d'crv 
droits  des  côtes  de  France,  d'Angleterre,  de  Hol- 
lande, d'Allemagne  :  en  France,  il  abandonne  con* 
tinucllcinent  les  côtes  du  Bas-Poitou  &  de  TAïuii  : 
la  mer  qui  baignoit  \c<  murs  de  Broirage,  à  la  fin 
du  fiéclc  dernier,  en  e(}  maintenant  tort  loin,  fie 
bientôt  la  Rochelle  ctlJera  d'être  un  port  :  elle 
abandontie  de  môme  les  c^tcs  vers  Dunkerqoe, 
Graveltnes, Cahis  :  en  Angleterre,  les  grands  ma- 
rais de  Lincoln  &  l'île  dT.ly,  font  des  terrcini 
abandonnés  par  la  mer.  Toute  la  Hollande,  dit 
M.  de  Bufibn,  part^  être  un  tcrrein  nouvean,  OÙ 
la  fiu£ice  de  la  terre  cH  prcfquc  de  niveau  avec 
le^  fond  de  la  mer,  quoique  le  pays  le  foit  conli* 
dtral;lcuicnr  élevé-,  &  s'élève,  tous  les  jours,  Mf 
les  iioioos  &  Ici  teifcs  que  le  Rhin,  la  Meu£i,  &c., 
y  amènent  ;  car  autrefois  on  comptoit  qoe  te  ler* 
rein  de  la  Hollande  étoit,  en  pfuficurs  endroits, 
de  cinquante  pieds  plus  bas  que  le  fond  de  la  mer. 
Hubert  Tiioinas  dit,  au  rapport  de  M.  dé  Bnflbci, 
dans  ik  Dtfcripùw  du  pays  dt  Liège,  que  la  mer 
en^ironnoit  antrcibls  les  murailles  de  ta  ville  de 
Tongrcs ,  qui ,  maintenant ,  en  eft  éloignée  dd 
trcntc-ting  lieues-,  ce  qu'il  prouve  par  plufieort 
bonnes  raifons,  &  entrâtes  il  dit  qu'on  voyoît 
encore  de  l'on  tcnn  les  anneaux  de  fer  dnr  Içs 
murailles,  auxquels  ooaitachoit  ks  vamcaux  qui 
arrivoicnt.  («///.  Nat.  tome  /.) 

Nous  ne  finirions  pas,fi  noof  voolicms  rapporter 
toutes  les  preuves  que  la  mer  nous  feanm  de  ù 

retraite  en  Eut'ope.  ^'ou?  ajouterons  fculc  mcm  deux 
obfervacions  recueillies  par  M.  de  Buiiun,  qui  proo» 
^em  combien  la  mer  t^tbaiiTc  avee  le  tenu  i  cn 
qui  ne  pent  provenir  que  de  la  dimiirutiqn  co»> 
tinoelle  de  Ion  volume. 

'1  Sur  la  montagne  de  Stella,  en  PortOgaï,ily 
a  un  lac  dans  lequel  on  a  trouvé  des  débris  dn 
vallFeaux ,  quoique  cette  momagne  feit  éloignés 
de  la  mer  de  plus  de  douze  lieues.  (Voyez  Iz  Ge'o' 
grjphie  de  Gordon,  édition  de  Lunùrc»,  17 j}, 
page  149.)  Sabliliiu^,  dans  fes  Commentaires  jmr 
le»  Métamorphofts  d'OviJt,  dit  qu'il  paroit,  pr 
les  moQuiiKni  de  lliifloire,  qu'en  l'anoéc  j^ôo  on 
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tranv» ,  djuw  Alp« ,  nn 

avec  ta  «ocre».  »  ^-^ 
Nom  «voiK  «fit  que  l'Aai&iqac  oone  par  tout 

Tonpi  ciotc  d'une  terre  récemment  abandonnée  par 
U  mer.  il  paioit  certain  que  ce  n'ert  que  depuis  peu 
que  Û  mer  a  abandonné  U  plus  grande  partie  ilc; 
terres  avancées  &  dei  Ucs  de  ce  continent  ;  cnirt; 
Ici  terreins  nouvcUemefit  fort»  de  deffous  lei  eaux 
de  la  mer  ,  on  peut  citer  \i  province  de  Jucatan  , 
p^fule  dans  Je  goiphc  du  Mexique,  qui  s'étend 
I  ceot  lieues  dans  la  mef  »  &  qvi  en  a  vingt-cmq 
dans  fa  pln^  grande  largeur  :  en  y  oumot  la  terre, 
^n  trouve  par  tout  une  grande  quamité  de  coquil- 
lages; «e  qui  prouve  bien  que  ce  terrcin  a  été  au- 
tres COttVcri  paj  la  mer  :  les  balies  terres  de  la 
Martîoiqae  &  des  autres  Antilles  font ,  de  «êoïc, 
de5  lerrcins  qu'elle  a  abandonnés  depuis  peu,  & 
font  compofés  aulTi  de  cociuiUes.  L«s  habitam,  dit 
W  deBlâfollfODl  appellé  le  fond  de  leur  terrcin 
la  chaux,  parce  qu'iU  font  de  U  chaux  avec  ces 
coquilles  dont  on  trouve  les  bancs  iaMnedaateineat 
aii-dcifoui  de  la  t*rre  vJ^riralc.  _ 

S'il  eft  viai  que  U  ini:r  perd  du  terrein  dans 
Iteancoap  d'endroits,  il  ell  tre^-vrai  auffi  qu'elle 
en  engnc  dan»  d'auue».  Kwu  avons  déji  parlé  de 
{ci  uiurpations  fur  les  côtes  orwntalcs  des  deux 
mondes  occalionnce;  par  Ton  mouvement  général 
tfaticnt  en  occident.  On  a  du  loupçonner  dès- 
lors  que  fes  autre»  noaTemeos,  tels  que  Ion  ilux 
fi  fon  reflux,  fes  comans,  les  mouTCiiieiii ^ue  lui 
donnent  les  venis,  ont  pu,  non-feulement eMtri- 
lioer  *  ces  ufurpation  '  Ti  niigmentanr  fes  effort 
«outra  les  c6ie$,  «au  encore  qu'il*  oot  pu ,  par 
•ux-manei.  lui  en       fUr*  par-tout  ailleurs. 

C'en  cfFe^livcment  ce  qu'on  a  obfervé  et»  divcn 
endroit*  ,  ces  awuvemens  ouf  mtme  produit,  dans 
quelques-uns,  des  effets  plus  marqués,  en  fai&m 
faire  à  la  mer  des  irruptions  for  les  coniinens. 
Varcnius  regarde  «wmie  protaWe  aue  les  golphes 
&  les  deirou.  ont  éià  formés  pV  l'effori  tiuili 
de  l'océan  contre  les  terres.  . 

Il  Y  a  grande  apparence  que  1  Angk-terre  failoit 
«nrr  fnis  partie  du  continent ,&  qu'elle  tenoii  à 
la  irrance  ,  ce  qui  femble  le  prouver  ,  c'en  que 
les  lits  de  terre  ,  de  pierre  &  de  craie,  fe  trou- 
vent abfolument  les  mêmes  ,  fit  à  rotpae  hauteur , 
le  long  de»  çôtes  de  Douvres,  &  de  celles  entre 
CaUi>  &  Boulogne ,  &  que  le  caoal  a  de  pro- 
fondeur. L'Angleterre  a  donc  communiqué  autre- 
fids  >ivec  la  France  par  un  idine,  au-dcfTous  de 
Pottvre  &  de  Calais,  lequel  a  été  rongé  &  déduit 
ducAt«  de  Tel» ,  par  la  mer  d'Alleinagne ,  qui  cfl 
entre  l'Angleterre  &  la  Hollande,  9l  du  cM  4t 
i'oueft,  par  la  mer  de  France, 

M.  de  Bnffon  dit ,  d'après  Varcnius ,  que  les  ha- 
bitans  de  CeyUn  prqient  que  leur  île  a  été  féparéc 
de  la  prcfqulle  de  Wnde ,  par  une  irruption  de 
I  cKOan  ,  que  l'on  croit  auflî  quç  l'Ile  de  Sumatra 
a  été  réparée  de  Jdalaye-,  ce  que  fetnble  prouver 
la  tiand  nombtê  d'écneih  &  de  ban.  de  fable  qu'on 
^pîi)vn        d«n  i  «nin»  ^  ki  £AaUlNuç»  aff4- 
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retit  que  les  lies  Maldives  faifoieut  partie  du  cou» 
tinent  de  l'Inde.  (  Htjl  Nat.  tome  /.  )  (  y), 

D I  p  1.  A  c  r  M  E  N  T  de  vaijpcaux,  f.  m.  on  voit  qM 
les  corps  tlottans  plongent  dans  i'eaa  d'une  partit 
de  leur  volume  ;  cette  partie  de  leur  volntne,  on  la 
fiuantité  d'eau  qu'elle  déplace,  s'appelle  le  Jtpk- 
cement  :  le  poids  du  corps  tlottant  eH  éxal  à  cdai 
du  fluide  déplacé;  c'eft-à  dire ,  au  pmdsd^mvobnae 
do  fluide  égal  à  celui  de  la  partie  fubmergée  du  corps. 
Voyez,  pour  les  principes  Se  la  démonflratioo de 
cette  propollrion,  les  DiSionnaira  de  MiUhcrr,:i' 
tiques  6  de  Pkyjîpte  ,  failant  partie  de  la  préfeme 
Encyclupc'die.  Au  forplus ,  le  6tit  me  {niroît  feni- 
ble,  en  y  faifant  un  peu  de  rddexion  >  --^  retirer 
de  l'eau  un  corps  flottant  :  k  vuide  qu  )i  tauoit  daw 
l'eau  pour  l'occuper,  fe  remplit  du  fluide.  Supço- 
fons  que  cette  eau,  ^  a  repris  fk  place,  ibii  in- 
tercepiée  par  une  enveloppe  infidnient  mîiioe,  fm 
peûnteur,  qui  l'cmpéchc  de  communiquer  immé- 
diatement avec  le  fluide  ambiant  :  cette  interception 
ne  peut  aucunement  détruire  /'<l|ni£ffire  <»cre  la 
particules  4o  fluide.  SupecriGu  cnace  «fnn  ttdte 
de  l'enveloppe  l'eau  qu'elle  renfeme,  ot  que  cette 
enveloppe  foit  d'une  roideur  à  ne  pas  céder  à  h 
preflion  du  Uuide  extérieur ,  il  eft  évident  aue  cette 
preflion  tendra  à  l'immerger ,  mais  que  n  l'on  y 
met  un  poids  égal  à  celui  du  volume  d'eau  qu'on 
en  a  retiré ,  &  pofé  de  manière  i  ne  pas  déranger 
la  iituation  de  l'enveloppe  :  dans  quclqu'cndroit , 
d'ailleurs ,  &  de  quelque  façon  que  ce  poids  foit 
fimé  :  la  preflion  de  Peau  for  cette  enveloppe,  for 
Cffie  etpêcedc  carène  fcm  v:\incue,  &rtquil;l,re 
fubfiftera.  C'eft  ainfi  que  la  chofc  ciiilc  dan;  Ici 
corps  flot  tan,  ,  la  charpente  dç  la  carètie  uni  eft 
déjà  une  forte  d'envçlrâpe.  Peut  tm  fnnpotte  en> 
veloppée  cUe-mème ,  de  la  rurfiîoe  cnrviligne  hé- 
niment  mince  que  nous  avons  imaginée  •.d'ailfenn . 
i'oppofition  à  l^uneriiuo  de  cette  carène  provicsi 
de  différens  autres  poids  pofés  haut  &  bas,  mais  d« 
manière  à  ce  oue  la  flabiuté,  ^  6  pptiiion  dans  k 
même  état  fubflfle  -,  &  la  fomme  de  tons  lo  peidi 
efl  égale  à  celle  du  volume  d'eau  déplacé. 

il  dl  imporuot  de  déterminer  la  quantité  d'en- 
foncenent  dei  vaiffeanK  da»  t'cau  ,  &  particu- 
liircmenr  pour  ceux  de  guerre  ;  il  faut  qu'il* 
puidcnt  conferver  julk  une  certaine  hauteur  de 
batterie;  s'ils  en  avoient  trop  ,  cela  donneront  trop 
de  hfiuteur  d'œuvrc  morte  ;  cela  nuiroit  à  la  <U- 
biltté  de  plufîeuri  façons,  &  mettroit  les  biltioie» 
dans  le  cas  de  beaucoup  dériver  :  fi  la  battcr:: 
n'éioit  pas  aflez  élevée,  elle  Icroit  noyée;  oa 
potirroit  l'ouvrir  dans  le  tems  que  l'ennemi  pour- 
roii  ùt  Servir  de  la  fienne  ;  d'ailleur»,  ioriqu'oa 
cotiflrnît  des  Mtiinens  de  mer  par  |vineîpe,  lear 
carén»  doit  avoir  dçs  propriété?  qu'elle  perdrait 
en  changeant  de  forme,  ce  qui  ainvuuu  Uang 
la  dilféreni  enfonccmens  qu'on  lui  donoeroir. 
On  fait  çc  que  doivent  pelçr  les  vaiAtax  tont. 
armés,  (je  parte  de  vaiflêiux  de  guerre  dont  b 
clMr;:e  tl1  di.itiuiinéo)  ;   on  en  marque  ,  fur  le 

^UOf  la  li^  de  tlott^ik  en  çharj^c;  ('cti-à-oirc. 
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■r  a§iM  <M  npuinoo  entre  rwiiTrc  wmK  ce  ■  on- 

rrc  vive  ,  ou  lu  carcne  ;  il  faut  que  le  volume 
d'eau  de  mer  déplace  par  cette  tutcoe,  pcfc  au- 
tant aue  le  vaifiéau  -,  &  ,  poor  s'en  aiïartr ,  oa  fax 
la  cuDaturc  de  la  carène ,  qae  Ton  réduit  en  une 

Saantité  de  poids ,  par  la  connoifTancé  qu«  l'on  a 
u  rapport  de  la  pelânteur  fpccifiquc  de  ta  Ûuitlc 
à  Ton  volume  -,  ainfi  il  n'cft  principalcmeot  qucf- 
tioo  dans  ce  procédé ,  que  d'une  opération  de  géo- 
métrie élénicnraiie ,  au  moyen  uc  la  divifion  que 
l'on  fait  de  cette  carène  en  un  diit/  grand  nombre 
de  parties  ,  pour  que  l«s  lignes  cowrbus  qui  les  tcr- 
jsiiieot ,  puilTeiu  £irc  coiifidéréest  £uk  erreur  feo- 
ffiil*,  conme  tfef  dreïm. 

Notiç  voyoBs  au  mot  Construc  r  -  V  r.rrT  du 
4or.jhL'iJcur,  comme  les  plans  de  vailic-aux  en  rcprc- 
fcnicnt  différentes  feâions.  Le  pian  vertical  des  ga- 
iuriit ,  tft  la  prajedion  de  ces  fedioBS  ou  coape« 
perpendicnlaim  é.  la  quille ,  offfliirfrenietit  à  des 
diflanceii  -'galcj  entr'clic<.  La  /igiirc  450  repréfenre 
un  de  ce»  pUiu  verticaux ,  pour wne  frégate  dont 
le  plan  d'élévation ,  ou  fuivant  (a  longueur  ,  c(\ 
nffi&nté  {fig.  449)  7  7  7  (.fig-        .  cii  la  fec- 

h  fcéKon  fdon  (5  «  6  Cfe-  449)  :  &c.  Yl  Vl  M 
(Jig  450  ) ,  la  ièdtoo  de  l'avuu  VI  a  Vi  iJig-  449  )• 
Toutes  ces  feélions  ,  dam  ce  pbtt ,  fiMM  entr'ellcs 
4  «Ét  dlïAance  conflante  de  8  p.  r  po.  6  lig. 
■Jj6  ftm  trait  y  a,  6  a»  VI  a  repréfente  la  pro- 
feéhon  <lc  la  ligne  d'eau  en  charge  fur  le  plan 
«Pélévatjon  ;  7',  6',  VI'  (».  451  )  ,  eA  la  projcc- 
.tkm  de  cette  même  ligne  d'eao  fiur  UB  plan  hori- 
zontal. A  ia  ligne  d'eau  en  chane  7  6 VI  <x 
{fig.  449  ) ,  on  tire  de»  paratMiei  y  H  hYl  b , 
y  c  (  c  S  \  c ,  &c.  qui  divifcnt  la  hauteur  de  la 
Carèoe,  jufqu'à  la  quille ,  en  un  certain  nombre  de 
pwlies  égales  :  ici  cei  fiulljlèlea  Ibnt  de  trois  pieds 
en  trois  pieds-,  elles  peuvent  être  conlidérées  com- 
.ne  des  lignes  d'eau  i  difTérens  degrés  d'enfonce- 
ment dam  le  iluide  ;  on  les  rapporte  fur  le^  pian^ 
horixomai  St  vertical  «  fuivant  kt  procédés  indi- 
fnéf  an  nwt  CoiesTRUcTioff  emftruffrur. 

De  cette  tiisnlire  on  a  la  carène  du  bîiiment, 
dîviféc  en  ((iiairc  tranches ,  ou  partie»  inicrcepiées 
par  les  lignes  d'eau  t  j  6  «  VI  a,  7      5  VI  &c.; 
ÙJU  compter  la  partie  infiirienre  vers  la  quille  : 
ft  an  moyen  de  la  rftTMon  en  tronçon ,  par  la 
ferions  verticales  "  a  y ,  6  a  6,  &C.  VI  «  VI , 
on  a  ia  partie  lubmcroéc  du  bâtiment,  divifée  en 
une  gnnde  quantité  de  (blidcs  prifmatîques  qua- 
«draofnlaire» ,  de  vaétac  largeur  &  de  même  éfâif- 
ftnr,  &  qnine  tUlBfcnt  que  par  fenr  longueur  , 
ou  leurs  dimenfi<^*  fuirant  la  largeur  du  hiti- 
ment  ;  ils  ont  tous  j  pieds  de  hauteur ,  &  ^  pieds 
'I  pouce  6      é$  Itfgeur.  Qtiaiit  à  leur  longueur, 
die  eft  diiiereate ,  raéme  dans  chaque  prifme , 
poar  chacune  dé  Iki  arêtes  :  le  prilme  7  a  6  * 
y  i  ^>  h ,  avant  fa  hauteur  -  a  y  b ,  iSc  trois  pieds, 
&  fa  largeur  7  a  6  a,  d<3  ^  p.  I  pOi  6  lig.  ,  a  de 
longueur  (pour  la  moitié  du  bAriment)  à  l'arrérc 
4oac  le  puinc  '7  a  eft  la  projeâïtn,  4o«  ïot- 

Mttrini.  J'orne  [. 


éomée  7'  7  ifis-  Asx)',  ^  ttrêtfe  dont  le  point 
C)  a.  (fî[;.  44y)  ell  la  pioieâion  ,  l*o;(lonnée  6'  6 
(  fi^.  451  )  ;  aux  aiûtcs  dont  les  points  7  b  &.  6  l> 
(fs-  449)  'o'"  'es  projcélioDS,  les  ordonnées  7' /y 

7  »  (fit'  f  5<  )*  prifiaes  ac  penvent  pas  étrç 
'confidérn  rigootenftnmt ,  comme  des  pnfltw)  ons' 
drangulaîres  Tronqués,  mais  comme  coini  ofJs  cna- 
cnn  de  deux  priJmcs  triangulaires  tronqués  :  ce- 
pendant il  efl  d'une  exaâitudc  fuQiknte  dans  la 
pratique,  de  faire  une  fomme  des  quatre  arêtes, 
Sl  d'en  prendre  le  quart  :  ou  de  faire  une  fomme 
du  quart  des  arOtes ,  puur  en  avoir  la  longueur 
moyenne  :  c'eit  ce  auc  M.  Bézout  prouve  ,  apréi 
avoir  coQcItt  thos  Ion  anicle  de  la  mcfure  det 
CoUâci  ,  qtie  poar  avoir  !i  fu!:J:ie  J'::~  pnp::: 
triangulaire  tronqut  ;  il  faut  abaijfcr  ,  de  chtiiitu- 
des  angUi  de  la  hafe  fuptrieuft ,  une  ^etpendicu- 
Utir*  far  la  bafe  irfinwre ,  Sf  multiplier  ia  baj* 
inf^tmt  y  jMr  U  tim  4e  U  fomme  de  er«  tni§ 
perpendiculaires  .  propdfiiion  ^lour  la  démonflra- 
fion  de  laquelle  nofis  renvoyons  au  Didionaairt 
de  Mathématique  faifaiU  f  Ortie  de  la  ^r^fente  Etf 
eyclope'di*  :  JsûiTaiu  parier  cet  académidén  fur  c« 
luja ,  oà  il  avoit  principalement  noire  objet  mwt» 

)»  On  peut  tirer  de  cette  propolîtioit  plnlîeurs 
cunféquence^  pour  ia  mefure  oes  prilmes  tronqués, 
autres  que  les  (riang\ilaiiics,&inêiae  fourd'aittret 
folides  ;  û  Ton  cooçoii»  par  exemple ,  one  de  ton* 
les,  angles  d'un  fofide  terminé  par  des  furfàccs 
planes ,  on  mène  fur  un  nïéme  plan ,  pris  comme 
00  le  voudra ,  des  perpendiculaires ,  on  foa  oattre 
autant  de  prifmc»  tMiU|iiéi  qnll  J  «im  de  ftcei 
dans  le  foUdc;  comme  chaque  priime  tronqué  de- 
vient fadle  à  mefurer  ,  d'après  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire,  tout  folitie  terminé  par  des  furfàces 
planes ,  le  mdarera  tloix:  aafi  faeilaaeot  par  le* 
mêmes  pdflcipe*  :  ikM»  nWnrôoi  p«  étm  ce 
détail  *,  nous  nous  bornerons  à  en  tiier  vm  CM- 
féquence  utile  à  notre  obier. 

Soit  donc  AB  CDE  FG  H  {  ftg.  6ci)  un  folide 
compofô  de  deux  wiAnes  triangulaires  trôna ude 
j4BCMFC,  'ADCBHGt  dont  les  arêtes  Xlf,'^ 
BFf  CG,  DH  foicnt  perpendiculaires  à  la  bafc, 
&  qui  (oient  tels  que  les  b^fes  EFCf  EHG  for- 
ment le  parallélogramme  EFGH,  6l  que  tes  ba- 
fe$  fupdrlenrea  foieot ,  poar  plus  de  généralité , 
deux  plans  difiërcuMot  inclinés  A  la  htbEFGH. 
U  fuit  de  ce  qui  a  été  dit  ci-dclfas,  que  le  folide 
ABCDEFGU  lA  égal  au  triangle  El  G,  nuil- 

jt  #  ^  «  ^  <   •  a  c     j> . 

uplié  par  f  car  le  pntme 

tronqué  ABCETC  cft  égal  âit  triangle  £fC 

mtilnplié  p.ir   ^  i>  1       «  ptr  (i  flïftoe 

raifon  ,  le  prifme  tronaué  AD  CEUC  efl  égal  au 
triangle  ERG  ou,  (ce  qui  revient  au  paéme) 

au  triangle  E  FG  nwinphe  par   ^  ♦ 

donc  la  totalité  de  ces  deux  pi  ifines  tronqués  eilégale 

au  uiansklFO  nmitiplie  par  • 
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SoU  mainicoant  un  follde  {fig.  6oi  )  compris 
cotre  deux  piam  ABLM,  ablm  pataUde*, 
deux  auirei  plam  ABha,  Mil  m,  Mrallèlci 

cntr'cux,  &  perpendiculairement  aux  deux  au- 
tre,  on  plan  BLlb  perpendiculaire  a  ceux-là, 
«afin  la  Curfàcc  courbe  A  H  M  m  &  a  ;  &  con- 
cevons ce  folidc  coupé  par  de-;  plans  Cd ,  £f, 
Cht  &c.  paralLles  aux  premiers,  également  dif- 
taots  les  uni  des  autres ,  &  alFez  près  pour  qu'on 
puiâc  regarder  AD,AitDF,if,  &c.  coname 
des  lignes  droites,  ^ppofom  cafti  que  les  deux 

{(Uns  ABtM,  ahlm  font  afle/  près  l'un  de 
'autre  pour  qu'on  puille  regarder  ,  fans  erreur 
itniiMc  ,  les  ferlions  DJ,  Ff,  Uh  ,SiC.  comme 
de>  lignes  droites',  ii  e(l  vitible  que  les  folides 
partitU  ÂDJa,  b  B  C  e  ,  DFfd,  cCEe,  &c. 
l'ont  d.iru  ic  cas  du  folide  de  la  figure  601. 
Donc  la  totalité  de  ces  folides  fera  égale  au  trian- 

pt  b»  C  maltiphé  pat  ^  

^  4-  -  , 

c'eft-i-éire ,  en  réuniHant  les  quantités  fcmbJa- 
blco ,  fera  égale  au  rtiangic  bBC  multiplié  par  \ 
AB-\-\ah-\-CD-\-cd-\-  EF-\'ef-^GH 
+  f  A  H-  //C  -j-  a  -j-  f  L  .Vf  4-  ;  /m  ;  &  comme 

k  niangle  bBC  cÛ  égal  à  ,  le  folidc 

entier  fera  égal  à  tL^JS  X  (f      5  +  |  <i 

+  CD     »d      EF  +  ef-^-  GU  +  gà 

Dans  la  vue  de  rendre  cette  cxprcffion  plus  fitn- 
ple ,  rcmarquoM  que  Ii  au  lieu  de  ~  A  B  j 
«é  -f  7  lie 4-  i  1*0°  *         les  deux 

paremhèfes ,  oo  atoit  la  avamicé  i  AB  ^  mb 
+  I  in  -f  I  /i»,  te  fMide  en  queftion  fcroir 
égal  à  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  furfàces 
ABLM,  ablm,  multipliée  par  répuiTQar 
car  la  furface  ABLM  égale  k  B€  X  (.\  AB 
^  Cfi  -h  EF  +  GH  ^  IK  ^  ^ 
*  (  Diaionnatrc  de  Aljthtmatiqua  i<  li'a- 

})ondant ,  le  numéro  1 54  de  la  Geomt'trU  dt 
M,  Btitm),  u  &  k  Suae»  mhlm  efl,  par  la 
nlne  raifen,  égale  k  be  tia  BC  X  (f^^f 
r  i  -f  r/     f  A  -f  /  *  +  f  dinc  la  moi- 

tic  de  la  fomme  de  ces  deux  furfaces  multipliées 


par  l'épaifTeur  Bb,  feroii 


X  ikAB 


IKJ-  (k-k-ilMf  i  Im);  doQc  te  MM*  en 
se  diff^-e  de  ce  prodidt,  ^  ée  U 


te  ^pMnM 


oft  tm  da.toir  f»  va».êÊ$tHa  fèj^  d'attebnft- 
liqae,  qnt  c«ce  diffîresce  «ft  X  (} 

—  i^«  +  ifjr--i/«i);4<NK  le  ibUde 

L  Af  —  -J  /m )  -,  or  il  cfl  aift  de  ronarquer  que  j 
«  —  :  y<  J  I  M —  {  IntfCÛ  une  quantité  ion 
petite  es  comparailbo  de  celle  qui  <A  entre  k»  deux 
premières  pareiithèfei ,  pvMfu*  lei  dcnx  pteoi 
A  B  LMtablm  étant  fuppofés  peu  dînante  ,  ladif- 
fétcacc  de  AB  k  »b ,  Ik  icdle  de  LM  à  im,  ne 


donc  rédnire  te  vuenr.'de  ce 


te 


kBbX{ 


^  0$  peut  donc  dire  que  ,  pour  avoir  U  faUditi 
d'unt  trancht  de  foUde  comMriJi  eaue  deux  Jaiftcts 
plants  paralUltt ,  de  telle  figure  fM  fen  v^d^,  ir 

peu  diftanus  Cunt  de  l'autre  ;  il  faut  nuhiplur  la 
moitié  de  la  Jomint  de  ces  deux  Jurfaees  ,  par  [e- 
f.ùjjtur  de  cette  tranche. 

Si  répoiilcur  £^  de  la  tranche  teirmwoMi- 
déraMe  pour  qu'on  pût  reftr|ler  Aa,  Ddcomat 

i\c^  lignes  droites  ,  il  fardroit  coiKevoir  le  (oWit 
partagé  en  pluiicuri  tranches  d'tgale  épailfeur ,  par 
des  plans  parallèle»  k  lune  des  furfaces  >>f  5  I  .M, 
ablm,Si  neTurant  ces  furfaces  ABLM,  ahlm 
&  knrt  parallèles ,  on  auroii  la  folidité  en  ajou- 
tant toutes  les  furtàces  intermédiaires,  &  la  moitié 
de  la  fomme  des  deux  extrêmes  ABL M,  ablm, 
nnlripUam  le  toat  par  l'épaiflenr.dnne  dnttw 
dies*,  c'cft  «ne  juin  temédiiie  4e  ce  ne  mm 
vcBom  de  -dire.  » 


On-f«it  ptr  cette  expreffion 


Bk3tS€ 


:  a  &  &c.  )  de  le  fiitidité  de  h  mKlie 

trc  les  deux  plan? ,  A  B  L  M ,  ab  l  m ,  qat  Ton  peut 
prcfentcr  aulli  fous  cette  forme  B  k  X  B  C  X 
AB       i  ab       {  CD  ed  +  i  EF 

f<  '/+  ^  +  T  i A  -1-  I  a  +  1 

*-  •™  7-  ?•'")•'  on  voit ,  dis-je ,  que  pour  avoir 
la  folidité  d'une  tranche  de  caréné  ,  telle  que 


ceUes  que  nous  oqu»  fonuoes  procwdi  per 
procédé ,  il  faut  lynliiplier  te  pndnk  delà  ha»- 


noue 


fcitr  par  la  laideur  dv'pdfines  ,  ou  leur  grofleur 
coiiilantc  Bb  X  BC,  pu  le  quart  des  arrêtes 
de  chacun  ,  favoir ,  pour  le  pfilmc  ABCD  abed, 
par  4  AB  ±J;*b  -I-  ^  t'^i?  -f  i  cdî  pour  le 
priûna  DCSFdcef,  par  i  fXJ  -J.  a  f if  -f  i 
E  F  \  (f ,  &ù  ;  remarquons  qu'excepte  les  nr- 
domiéfs  exttèroos  AB,  ab,  LM,.lm  île  te  irao- 


I 
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I  ooofîfim  :  cfdl  penrquoi  il  hut  ca  répéter  le 

quart  deux  foi?  ,  ou  ne  les  divifcr  <j»ie  par  deux. 

11  faut  de  m<iiue  obfervcr  que  lorfqu  on  a  plu- 
fiairs  tranches  ,  excepté  les  plani  de  llotiailbn  Ai- 
férkav  &  inftriMre,  chacun  des  autres  plan .  ou 
m  ptam  ittennënires ,  appardemiait  à  mm 
tratKhes  ;  ainfi  Icuis  ordonnées,  avec  les  lâ<f^enrs 
qui  leur  conviennent  déjà  pour  la  tranche  iiblée , 
doivent  êlie doabks de  là  on  établit  la  règle  gé- 
nt^rale  que  :  paar  mvoir  U  foUdité  de  la  partie 
de  U  earènt  comprife  entre  deux  plans  de  flottai- 
fon ,  ou  deux  feâions  koriiontalet  parallèles  >  & 
detixfeSioa»  verticales  auM  panOiUti  eeue  partie 
ée  U  emhiÊ  éMfie  en  pLfieun  trÊoàU»  A  mime 
épaijfeur ,  &  en  plujîeurs  tronçons  aujjî  compris  dans 
des  feâions  à  mêmes  difiaaces  :  pour  avoir  cette  fo- 


D  É  P 


étÊ/^mu,  for  mu  fomme  du  quart  des  or- 
tstnmt$  f 


de  la  moitié  des  ordonnées  inter- 
me'diaires  des  plans  de  jlottaifwi  fupérieur  infi- 
riiWf  Cf  dtU  mmid  du  ordoaaeet  «sctrimes,  de 


la  totalité'  des  ordonnées  interme'diaires ,  dts  plM§dê 
flottai/on  intermédiaires.  D'après  l'afage  de  ne  tra> 
cer  que  la  moitié  des  plans  horizontaux,  il  ^nt 
doubler  le  rélultar  de  cette  opération,  poari 
toute  cette  partie  de  la  carène  cherché^ 
'  Ces  priBcipef  de  'calcul  devant  être  f  ' 
entendus ,  pafTom  à  leur  application  i  notre  fré- 
gate. Sa  carène  fe  trouve  diviféeen  auatrc  tranches 
par  les  cina  Ugnes^de  flottài&Mi  7  ^  ¥1  *  (A^  449) 
7  b\'l  h,  «c.  7  «  VI  « ,  &  en  qaatçrze  tronçonif 
par  les  quinze  coupes  ou  fedion  7  a  7  e ,  6  m 
6  e  ,  &c.  Vl  a  VI  (t.  Pour  (implilîcr  l'opération  to- 
tale ,  on  peut  encoire.oompraidrc  dam  celloci  le» 
parriesdel^UTièrede7«7et&de  l'avant  de  VI  « 

VI  e,  en  tirant  à  une  dinancc  de  8  pied?  i  pouce 
6  lignes  de  ces  lignes,  les  parallcki  S  a  8 

VII  a  \U  e  prolongées  jafi|iie  dans  le  pbm  Im»* 
rizontal  {fie-  4^1)-  An  moyen  de  cela  nous  an* 
rons  17  ordonnées  pour  chacun  des  cinq  plans  de 
flofiaifon.  Prcnons-un  les  longueur?  avec  un  com- 
pasj  pour  en  former  des  colonnes  comme  il  SaU  : 
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Koor  une  ouTerrare  de  compas  8'  8 ,  qui ,  fui- 
vant  l'échelle ,  donne  i  pied  5  ponces  6  lignes , 
TOUS  portez  à  la  tétc  de  la  colonne  du  premier 
plan  (le  tluttailon,  unequamiié  de  ipiod  11  pouces 
6  lignes ,  k  caiife  des  o  pouces  de  oordages  qn'il 
£<ut  ajouter  ,  le  plan  étant  fait  hon  membres 
y  ayant  dans  cette  partie  des  pr<kuntcs ,  ou  bcr- 
dases ,  de  cette  épaiflcar  de  é  pouces.  \o\m  portez 
«utilité  daai  la  même  colonne  Je»  fUMtités  ijk  a. 
é  \  14.  su  6\  4tÇ'  4-  3  o.  que  vooedeuiem 
ouvertures  de*  con  [.1  .ww  ordonnées  7'  7  ,  6.' 
é,  &c.  Vir  vil,  en  y  ajourant  toujours  pouce?. 

La.  colonne  du  fécond  plan  de  Aoetaite  le  Ibrts^ 
4e  la  natete  manière ,  en  pMnaat  les  loneveQ»  dec 
«rdoBDées  8'  8  ,  7'  7,  te.  VD'  va,  peur  lef^ 
quelles  vous  portez ,  en  ajourant  feulement  tiuaire 
pouces,  parce,  que  ces  largeurs  fe  trouvent  v^rs  Ics^ 
terdages  de  dimiwiiiHi  :  pour  lefttielles  vous  por> 
fez ,  dis-je ,  dans  cette  cotoom ,  u»  ^Baadt^i 
y.  o;  4.  1.  9-,  &c.  1. 1.  ic. 

On  forme  de  inCmc  les  trois  autrai  colonne? , 
Aiais  CD  n'aputaot  plu» ,  pour  l'épudênr  du  bor- 
dagc ,  que  wois  poucei ,  j,arce  qae  tfei  «elle  Ai 
bordage  de  poioi  aa  «diMire. 

Pour  ne  rien  kttflîr  k  defu-er  à  PexaéHtudc  k 
pins  ri-;ourcufe ,  non»  ferons  ici  une  obfct^ation 
fui  fera  pcut-itre  trouvée  tnioutieufe  par  plufieurs 
personnes.  C'eil  que  dans  l'additioR  de  quelques 
pouces  pour  l'épaiilêur  du  bordage  ,  en  n'ajoutant 
que  fon  épaîffetir  fuppofée  prife  miarréuicnt  ,  on 
pèche  un  peu  coatrc  cette  e^taclitudc  dan»- les  par- 
lie»  oà  les  coupi»,  irèv-fottcità ,  iiiTene  npMe- 
MBtdam  les  fâçoai  du  jbAtimeai  :ctt  ellitt^lW> 
donnée  7*  7 ,  nwis-  n'ajoiKons  que  4  pouces  pqin» 
PépaiiTeur  du  bordage  :  fuppolbtK  cependant  fe 
couple  ou  la  feflion  7,  7  ,  f  {Jg.  45e>mèfw 
d'un  bordage  de  4  pouces ,  ce»,  quatre  pouce»  pris 
^«larrteieMj  oti  perpqadict^aironcBt  i  cc^«  i(ç^ 


rton  7,7,7,A*ent,  donneront 
tité  de  plu»  de  4  pouces  de  {  en  y  ,•  &  ce  ffreir  ^ 

rigoureufemcnt  ,  cette  quantité  [  y  qu'il  faudroîr 
ajouter  à  l'ordonnée.  Mai»  cette  oi^ligemx  eft  fi 
peu  coniidérable,  &  <è  trouve  à  fi  peu  de  couple, 
ç-  e  ce  feroir  une  puérilité  de  .(àcrifier  la  céléiiti 
(ic  1  opération ,  i  la  crainte  des  fuites  qu'elle  poor- 
reil  avoir.  Ce  fcroit  tout  au  plus  ,  dam  le  cas  où 
l'on  veiidroi^  réduire  le  plan  intéueur  d'un  t)àti- 
mcm  an  plan  extérieur  flr  leiee  vtipL  qneoda  pour* 
roit  arrêter. 

Maintenant  rappelloos-nous  notre  priticijx.  W 
faia  'tmlUiftitr  la  groffiur  confimue  du.  pri/me  par 
U  mmt-mêê  miuuÊéaê  âjmémtê,  &  U  nwwrV  Jt» 
mé$MHén  inarmUitin»  ét»  ptmmM  Jk  Jkuaifon  fw 
pirituT  &  infc'ntur.  .  . .  Arr^toUî-notn  id  un  mo- 
iseai  :  on  pourroit  former  use  autre  coIcmmic,  en 
opérant  d'après  cette  règle  fur  chacune  des  ordoih 
nées  :  mats  pour  s'éviter  cette  peiae,  confidérao» 
que ,  n'ayant  que  la  nieirié  dn  plan  hariaQuat, 
r>ou5  ferions  obligé»  de  doubler  le  léfultat  de  notr: 
Opération  -,  ainti  en  faifant  l'addition  de  cei  ordoo- 
•éei,  &  «n  fouftrayant  de  leur  femme,  la  oioitii 
(f«<  ordonnées  extrêmes ,  nous  aurons  une  quantité 

3ui ,  avec  la  métne  attention  pour  les  plans  de 
oKaifonintcrniédiairo.nous  difpcnfera  de  doubler. 
Voyons  donc  ce  qu'il  tcA«  à  faire  pour  ce»  jpUm 
horizontaux  imenwéXaircs  :  la  groOeur  conAante 
du  prifine  doit  encore  ân  T^  jhiplice  par  la  moiùé 
des  oràotuut»  extrême» ,  ^  la  totulttc  des  orJemuti 
inttrméékairtt  de  cet  plant  dt  fottatjons  inttrmé- 
diêinsf  ne  perdent  pa*  de  vue  qu'il  Uudroit  doo- 
Uer  :  ainC  pmr  n^voir-^  eeneppération  à  ft»> 
te ,  &  ncnis  conduire  d'une  manière  analogue  à 
celle  dont  non*  avons  opéré  poor  lei  plans  ûipcriei» 
&iinféricnr  ,nuns  pretidrons  les  ordotinécs  extrême» 

en  totalité  ,  &  le  douhk  des  ordonné»  itt  ' 

diaires ,  ou  iMMudfînJdcron»  Kmi  de  il|it«  ta  i 
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à(i  ordonnée} ,  &  nom  ea  ftoifiiMBi  11  fiNMW 
êa  otduiiné«i  «virteM». 
Apré>  mm  être  condolt  aiaA,  mm  *r<m  fait 

b  ré<.apiiiiUtion  de  la  fomme  des  or<!onniie5  de 
«liaque  pUn  boti^oouil,  réduite  comme  U  cuovc- 
aoit ,  &  nous  avons  multiplié  cette  fomme  totale 
par  la  erofieur  du  prifmc  8  pieds  i  pouce  6  lignes 
X  }  pieds ,  ou  14,  pieds  4  pouces  6  lignes  ce  qui 
nou»  a  donné  un  produit  de  <  i ,  v  7  pi<-(l>  9  pouces 
10  lignes  pour  la  l'olidité  d«.  la  pa:cic  de  la  piruie 
^mprife  dan^  les  fcéllons  horizontales  &  vcrii* 
cales  S  VU  tf,  VII  e,  8  «  (jSf.449}.  _ 
Il  refte  &  cuber  les  {WTtie<  exttânes  :  cèîlcs  iii- 
R'ricurcs ,  de  l'avant  ,  il  .  Fu  icie.  En  vonlmt 
mettre  dam  ïti  procédé»  une  exaclitudc  fc:ru[  n 
Icufc ,  il  faudroit  les  font'divilër ,  ce  qui  entrai  L 
rr  it  Hin  [iliis  de  longîicnr  que  n'en  a  le  calcul 
de  la  principale  pariic  dont  nous  venons  de  tious 
procurer  la  cubature  ;  il  convient  donc  de  %oir 
ceux  des  corps  géométriques  auxquels  elles  peuvent 
être  rapportées  ,  pour  les  cuber  d'ooe  manière 
qui  y  fuit  nnaîogm:.  Il  fiiut  avoir  préfent  i  lVf^ 
prit ,  que  la  folidiic  de  la  pyramide  ou  du  cOneefl' 
dgale  au  produit  de  fa  Kife  par  le  tiers  de  fa  han- 
rcur  qoc  cette  du  paraboloide  eli  égaie ,  anfli  au 
produit  de  &  bafe ,  ptr  la  moitié  de  fa  haoteur  ; 
que  ccifc  dti  demi-rphéroîde  on  du  denii-el!ipfi)ïde 
eft  égale  au  produit  de  la  ha  le ,  par  les  ~  de  la 
hamoir.  Foy«  pour  la  démonftration  de  ces  pro- 
poritiiM»»  le  uimoKadre  de  Mstkt'nuMM  £>ifapt 

fiartie  de  la  miXaité  Eneyclopt'ib* ,  à.  nlModnn 
c  conrs  de  M.  Bezout.  CGéom.  u\  I4A  A  »^ , 
Mick.  n'.  JO}  &  105) 

Les  parties  extrêmes  der  I>âtimens ,  dont  la  va- 
fai^ue  eft  cxceffivanmi  acculée ,  çai  foi»  «wcffi- 
aigiri  de  IVntw  ft  iVurière ,  pottiniiMit  éne 
confidéréc^  comme  dcî  cônes  :  celles  des  bâtitnen-, 
rrés'plciiUi  comme  des  deaii-fphéroidcs  :  pour  r\o\ re 
frégate,  œvs  les  confidéreron>  comme  dc>.  parat  u- 
loïdes  :  nous  multiplierons  donc  le  pian  de  âotuifon 
inférieur  8* ,  VU*  par  la  moitié  de  (a  dillance  au 
trair  extérieur  de  la  rablure  de  la  quille  ,  ou  la  moi- 
tié de  ce  pian  horizontal  par  toute  cette  dittaoce  , 
ifA  eft  de  18  poocei»  Lei  ordonnées  de  ce  plan  ho- 
rfzonral ,  réduircs,  comme  ii  convient  pour  li'en 
procurer  la  lurfàee  ,  font ,  comme  on  le  voit  dans 
la  c(  1;  :  ,  une  fomme  de  54  pieds  8  pouces  6  li- 
goci  il  ne  s'agit ,  pour  avtjïr  cette  furfàce ,  qu'a 
t^nlfiplîer  eetw  traâmité  par  la  diftance  entre  ces 
orddntiée-;  ^  pieds  i  ponce  6  lignes;  cc'a  Honnc 
aji  produit  444  pieds  6  pouces,  qui,  uujluplié» 
par  18  pouces,  donne  .66.  pieds  9  pouces  pour  la 
folidhé  de  1»  jpnrcie  de  Je  caréné  en  dafibras^dn 
plan  horiaoBWU  iofétiev  :  cette  parti»  eoeidiféa 
comme  paraboloîdc. 

Four  av(Hf  la  k^Udité  de Ja  partie  de  l'avant  de 
VU  a,  VII  <r  conâd^eldb  nlBie  conune  para- 
b^oide ,  iltfvp^WrdiSea  praoïnr  la  bafe  :  pour 
cda ,  je  fut  mie  fomnie  de  PordonAée  4  pieds  ) 
pouces ,  dont  la  projcélion  ed  le  point  Vll«;  du 
douUa  dft  L'ordoiîaée  x  ^ied».  x  poacca  10  li|pei , 


■ 

ifont  la  proje^ion  efl  MI  ^;  du  double  de  l'or»  ' 
donnée  Jo  pouces  6  lignes  ,  dont  la  projtcHon  eft 
Vile,-  &  de  l'ordonnée  7  poocei,  dont  h  pno^ec- 
tion  eft  VIW;  ia  bafe  de  tetre  partie  de  l'avant 
fc  termine  au  quatnt.iue  plan  tnif  izontai ,  à  caufe  de 
l'élantcmeni  :  je  multiplie  cette  fomme  par  j  pieds  ; 
diliance  entre  les  ordonnées-,  &  ie  produit  pieds 
7  ponces  4  lignes  ,  je  le  multiplie  par  18  pou:.cs  , 
inoitié  de  la  dillancc  5  pied> ,  de  la  Iflion  s  II  « 
VII  d  a  l'avant  :  j'ai ,  puui  cutte  pai  tic  de  l'avant  > 
50  pieds  5  pouces. 

La  fotidité  dt  ia  ^ie  »      cA  un  prifœe  d'us 
pied  de  largeur, for  to  ponces  6  lignes  de  chAre, 
do  la  partie  extérieure  de  la  rablure,  &  i  u 
I  de  lonuîiienr ,  eft,  for  cool^ucnt ,  de  lij  pieds 

11  y  auroit  bien  encore  une  pcîrr  partie  à  cuber 
vers  l'étambot  ,  en  arrière  de  .  -,  ^ioo  Sa  8«; 
tr.ai^  il  ell  a  lemarqucr  que  dan  a  cubaturc  dtlll  ' 
principale  partk  «le  ia  carène,  il  fc  trouve  uaa 
pince  vers  Vil  < ,  hors  du  plan  ,  &  qui  n'élu» 
^  dans  la  frégate  :  j'omets  la  punie  rctt  l'w* 
rière,  pour  en  faire  la  coniptnf.ii  on. 

La  partie  principale  de  la  cai^ne,  fa  partie  11»- 
férieure  ,  fa  partie  de  l'avant  ,  fa  qiulie,foiBi  no» 
fôtwme  de  52,159  pieds  cnbes.  Suhram  la  exp«-  ' 
ricnces  faiics  dan-,  tous  les  pays,  &  dans  tous  les  ^ 
tcni* ,  x8  picdi  cubiques  ,  pied-de-roi ,  font  à- 
peu-préi  le  tonneau  de  locc  liv  res,  poids  de  marc  - 
Vojt\  le  DiaUmtmrt  dt  PAjj/^r.  Divifant  les 
32,139  pieds cabîquM  par  a8,  neiii'auroes  donc, 
pour  le  d^Ue€mtat  de  cette  frégate,  1143  uik 
neauii. 

Dans  la  comparaifon  que  ntros  avons  faite  de 
cette  frégate  i  merfrégate ,  félon  un  fyftéme  fué- 
dois ,  au  mot  CowtTRtJCTioN  ,  la  fcitnce  de  l'i^- 
gaiiear-cunitiuBcur  ,  rous  .i  .^  n    porté  le  iiflacf 
m^nt  de  cclic-là  à  117Z  tonnsaux......  CqBnne 

if étoit  foelKon  ,  là  ,  que  d'expédier  ,  &  qne  non 
n'aviona  pas  tarde  à  entrevoir  que  l'avantage  en 
flablUté  (le  la  frépte  françoifc  for  ta  ruédoifc"^ étoit 
confidérabie,  nous  noui  fomme-  permis  des  B^U* 
genccs  au  déiàvanuge  de  If  première ,  dont  noo» 
avions  d'ïu  tant  noint  à  craindre  les  fiutet ,  qnc  noor 
avioni  de  la  marge.  Ainfi  ,  pour  faire  notre  calcul 
d  un  trait  de  plume,  au  lieu  de  n'employer  qiiecinf 
plans  hon/ontaiix  ,  nous  en  avions  employé  Ât 
dom  l'inférieur  paffoit  par  U  quille  :  cela  nous  a 
difçenfé  du  cakui  de  la  partie  IfWHieere  ;  &  comme 
ta  letlion  hori^onfaIc  inPirieure  fortoit  d;i  phn, 
donnoit  la  folidaé  d'une  partie  qui  n'exillc  pa& 
dani  la  frégate,  nous  aroM  tH^I%é  la  partie  de 
l'avaiu  &  de  hurriére  >  pour  7  fldrc  comp -nfarion  • 
itan  en  fuûm  leeriêiu  a«ec  nne  exachrude  piuî 
riçiotireoffe,  on  voir  que  la  compenfitlon  n'a  pas 
etniéreipem  lien,  &  qu'il  s'en  fimt  même  d'imc 
i^iÉBiild  fort  fenfible  (24  tonneaux).  Cependant^ 
encore  une  fois  ,  eelx  n'influe ,  darrs  notre  com- 
pataifoo  ,  qu'en  «e  qae  cela  affoiMir  l'av  antage 
de  notre  frégate  ,  fur  ta  fuédoife. 

Eq  eipf Io^s  9ia&  û%  flam  botÙMMtui  il  fmp 
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doubler  la  fomms  de?  ordonntîe;  âa  cînqiiîJme  ,  & 
«n  fouOrairc  les  ordonnées  entremet.  Les  urdonu<;es 
do  plan  inférieur ,  font  les  dii-fept  demi-iargeurt 
de  la  quille ,  doni  il  faut  fouflraire  la  moitié  des 
ordonnées  exfrômcs,  ou  bien  ,  ce  qui  reviear  au 
même  ,  n'cn)pluvt:r  que  fcizc  ordonnée?  :  elles  font 
d«  fix  p<:)uces  chaque  «  cela  doooe  uo«  auaoïiié  de 
8  piecU  pour  la  fimne  dei  ocJoiMi4Bi  «  plaa  in- 
férieur,  préparées  i^ooihbbU  aNwiinc,  foir«Mrér 
dapi  le  calcul,    j . 

'  Venr  ne  ficB  hiffer  kl  ï  Mbcr,  Yj  éM  nn 

mot  d'une  méthode  qu'a  imaginé  M.  de  Chapman , 
ingénieur  des  années  navales  de  Suéde,  pour  cal- 
culer ,  met  phtt  de  précrfion  ,  les  pians  compris 
Hnn^  les  lignes  covrbes ,  &  en  général  toutes  les 
ligure»  curvilignes  :  je  le  tirerai  de  ma  tradoélion 
4m  Tmêidt  CmfimSim  de  cet  anienr. 

Trouver  lu  furface  (Fun  plan  compris  dans  une 
Bgnt  courir.  Soit  HJKLO  (^fig.  -  cO  "ne  por- 
tion d'une  ligne  paraboliqoc.  Tracez  lc<  lignes  , 
JiU,  BJ,  cK,  &c  perpendiculaires  à  la  ligne 
AG,  (cette  ligne  JG  àtm  être  pcrpcndfdilairc  à 
l'axe  de  I'  parabole)  &  i  diflanccs  égnle-î  enrr'clle*; 
tirez  enfuitc  la  droite  HK.  Alors  IR  efl  un  Hia- 
nèfre  &  HR,  KK  des  ordonnées  de  la  paralio- 
nmsHIK.  Soit  AH,  BJ,  CK,  D Lj  &c. — 
»,  c,  d,  t,  /.  gi  &  JB-^nC,  ftc.=  m. 
Alon  l'aire  du  trapele  ,-f  H  A' C=:t  ,r, -f-  (.j-f  c )  , 
&  Faire  de  la  partie  parabolique  HJKRH=\  X 

)  X  X  m  =  iiZ*^  X  -  ( Voye, 

1t  IKaiewMM  é$  Hàtà/métifut.  pL  d'alKMidant, 
iB  mmtm  «66  ât  tJ^n»  à  9<  ét  h  Mé~ 
dMÎ^  À  M  BtffMt).  Alors  Faire  de  la  forface 

ï«X  (•+«)     '  7-  


Xi* 


On  verra  de  la  même  manière  ,  qtjc  les  furfaccs 
t  -h  ^*  +  i 


CKLMEi 


X  m,  *  EMNOG  — 

m 

confi^pMflMNOi  fontc  la  fnijbce 
jUOJOQ^  ^ak  à  h  fomme  de  ces  trois  quantités  : 

«i  ^ak  à  •♦•  **    4/  •*•  g 

Corollaire.  De  ccrrc  manière,  on  trouve  l'aire 
de  tontes  les  fui  faces  conipnfes  dans  les  Itsnes  Cour- 
bet; c'cll-i*dirc ,  lorfque  les  ordonnées  k>nt  i  ài^ 
tÊBCts  égalo  (plus  près  elles  font ,  plus  le  calcul 
eft  exaél),  qu'elles  font  perpendiculaires  à  leur  axe  -, 
&  que  celui-ci  cA  divifé  dans  un  nombre  pair  de 
parties  :  ksordonnéw  alors  fj^ntea  nonabrc  impair; 
la  premier  è  b  dernier  ont,  pccr  cMliirliiit ,  i  ; 
ks  fécond  &  avant-dernier  ont  4;  les  troifième& 
antépénultième  1  ;  &  ainii  de  ikite  alteraativcaeni 


DË? 

ordre ,  i  ou  4  pour  coefficient  :  la  fomme  de  «af 
fonélions  des  ordonnées,  iè  multiplie  par  le  lian 
de  la  diUawa  aon'alkB* 

Cette  méthode  de  trouver  la  furfàce  des  plar;* 
compris  dans  une  courbe  ,  e<i  d'une  exaâiiuiie 
fuffiûinte  pour  la  praiifw  t  ca  ^al  w  vaic 
l^eaettple  fuivanr. 

Soit  ÀFL  Qfig-  604)  un  quart  de  cercle  :  /e 
rayon  ^L  =  yfF=^:  &  A  F,  BC,  CH,  DI , 
ER  cinq  ordonnées;  la  dirtance  cntr'eUes  AB  , 
BC,  CD,  &c.  =  1  :  on  demande  l'aire  du  plan 
AFUKE, 

Par  la  nature  du  cercle ,  AF  étant  égal  à  8 , 

alors  BGr=\/  6}=7,9î7M4;  CH  —  ^  60^ 
7,74596  ,  DI—-i/<^^~  7.4'6i  •.  £  K  =r  1/  4S 
=  6,9181,  &  l'aire  AFUKE  dl  félonie  corollaire 

=  {  (I  X  8  -I-  4  X  7-9î7i54  +  i  X  7.7459^  + 
4X^  fi'i7l-  '  X  <5.9iSz)  =  p.âiijii.  Suivant 
la  fjcoo  ordinaire  de  calculer ,  l'aire  AFHKE  = 
^0.^61  :  or  fa6ii  —  }a56i  =  o.a4j;  cette  aé» 
thodc  cft  donc  plus  cxaâe  de  pré*  d'un  vingtième 
de  pied  quarré  ou  de  de  la  furfacc.  De  là  OQ 
trouve  facilement  l'aire  du  qtiart  de  cercle  :  car  li 
l'on  IbuAraii  de  l'efpace  A  FUKE  3= 30,61 1  )  i  z  , 
l'efpacci#Jt£=  15,8564,  il  fdkim  16,7549  poaf 
l'aire  du  fcificur  AFK;  &l  comme  AF=F.l ,  on 
voit  avec  les  premiers  élémens  de  gcomeicte ,  <| 
cette  quantité  16,7549  multipliée  par},  An  1  -i  '  ~ 
A  F  KL  —  5CV1647.  Ce  calcul  eû  dWa  aiaflifinie 
rigoureufe  jiifqu'au  cinquième  chiffre  :  car  IbiTaBC 
le  rapport  du  diamètre  i  la  circonférence  1  : 
}.  141 5916  {Voyei  U  Diâionaairt  it  MmtktmdU- 
fM  &  d'abondant  le  n".  151  de  U  CiêmMa  ét 
M.  Beiout),  AFK  L  —  50  z6<;48. 

Les  piaas  £u  lefqueU  il  faut  £ure  le  calcul  d« 
d^beimut  font  quelqnefois  difpoAs  de  laiwitiB 

que  l'on  efl  obligé  de  multiplier  les  opérations  : 
c'eil  principalement  lorfque  les  diiV^ncet  entre  les 
couplet  «m  AéHaas  verticales  ne  font  pas  éealei 
cnir'clles  :  par  eiemple ,  dans  la  iirdgate  faédgilâ 
{fig.  454 ,  455  &  456  ) ,  la  dMance  entre  les  deox 
maîtres  n'eft  pas  égale  à  celles  entre  lc>  autres  cou- 
ples :  alors  il  hnt  nire  féparémeoi  le  calcul  de  touxe 
la  pertie  de  l'àvam  de  milne  avant  ;  de  tooM  la 
partie  de  l'arrière  du  maître  arrière ,  8t  de  celle  entre 
les  deux  maîtres  :  enfuite  on  fait  celui  des  petite* 

Krties  de  l'avant  &  de  l'arrière,  8lc.,  comme  noos 
vow  dit  ct-dcA»  :  dcA  mnc  d^Mant  pin»  de 
rannn  mre  noni  CRircrona  enoora  oens  le  uluh 
calcul  de  déplacement  de  cette  fréfçatc  fuédoife^ 
qu'indépendamment  de  cette  particularité  qu'elk 
oiVe,  de  n^voir  pas  la  mAIna  dBiancc  entre  tous  ki 
roupies  ,  il  efl  bon  de  s'exercer  à  faire  féparémcrt 
les  calculs  de  l'avant  &  de  l'arrière  -,  parce  qu'une 
des  recherches  qu'on  cA  dam  le  cas  de  faire  fou  vent 
fm  m  «à  odk  de  la;diiiitence  de jiy/ac*- 
HtcM  de  cBi  dent  paiiki  î  dmt  dM^piMI  fc'  •ini 
milieu  on  la  moitiéexaélemcnrde  la  longueur  dubJri- 
ment,  &  on  opère  for  chacune  de  cesparties  à  part  ; 
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covcu  c«  <ittt  lUKM  alloM  dîr«-dtt  cakul  «k-  U  ù6- 
|U«  lioai  nottt  non»  occtyon»  aâfielUnKi». 
La  carène  de  cette  fréfire  eft  divifte  «n  cimq 

tranche? ,  par  fis:  plan>  horizontaux  ,  y  ccmprir  la 
fedion  faite  daos  ta  quille ,  que  l'on  peut  cu>- 
plojtr  M  ùkm  crainte  d^nexaélinide .  parce  qne 
cette  coupe  règne  «lan?  toute  ia  longueur  de  la 
fuille ,  ne  s'^bigiMni  aue  peu  du  talon  des  cou- 
fk$  r  il  y    nenf  fèSOm  vcniodei  dc^  INtnitàet 


y  compris  celle  au  maître  cntipic  arri 
l'avant ,  y  comprit  le  maitre  cauj>l« 
cintr  or^nDéca  à  relever  pour  di 


arrière ,  &  fepide 

upltt  avant,  i  il  y  « 
cint^  ordonoeca  i  relever  pour  dMCttM  de-  c«$ 

ferlions,  fan";  compter  ordotinéçs  du  plan  cou- 
pant icion  la  quille  ,  qui  l'une  coQRatnment  de  ia 
demî-épailTeur  :  ainfi  nous  faifons'cin^  colonnes, 
pour  cef  cinq  j^an*  de  floitaifbn.  '  ' 

Yoici  le  tableau  àù  aoi  op dntïions ,  dont  rcxpii* 
cuidn  «ft- d-torèa:  '  -         .  .  ' 
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RicA  f  I  T  c  tATion  de  u  Somme 
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■  '     "  sa;  titt 


•  " 


La  longaenr  ée  la  première  onhumée  de  l'ornière 

du  premier  plan  ,  ;  '  i  ;  '  n  de  flottaifonCupérieur, 
eft  de  7  pieds  v  pouces  ^  U  l'ccoode,  de  11  jpiedi 
jri  poNioBs  9  lignes ,  &c.  -,  la  neoriène,  oaceUe-au 
tnaftre  arrière  ,  eft  de  17  piçd$  f.  ponces  ^  ligiies: 
ces  oeuf  ordonnées  forment  la  partie  de  l'arrière 
é^tïi  la  première  colpanc.  Nous  fayon^  que  nous 
STOOli  UHiiirairedc  leur  fomme  la  moitié  des  or- 
iomi^  vtiémm,  7,  P'c«^*  .9  pouces  &  i/.pMt 

^  pouces  ^  ligne*;  c'cft-4-dire  ,  ii  pitdî  5  pouces. 
7  lignes  :  ces  ordonnées ,  ainli  préparées  ,  forment 
unequaniifé  de  120  pieds  2  pouce;  ic  lignes  ;  niai< 
Ikifoos  attention  qvx  aotu  n'avons  pas  coiopris, 
dn»  û  longueur  de*  otdoaaéli ,  l'épai^etlrie»  hor^ 
dagci;  il  y  a  neufordonniîcï  qn!  doivent  être  alon- 
fées  cluu:uoe  ,  puur  cet  objet ,  de  fix  poiu;ci  ;-Ce- 
'inr ,  comme  nous  n'employons  que  la  moitié 


d'après  la  méthode  que  nous  arom  étaUie  pour  la 

ffLgate  françoifc  ,  &  des  2^0  pieds  i  pouce  i:  li- 


des  ordonnées  txtcimes.  ooiM  at  devons  non  ph» 
criiplover  que  la  nwilid  dé  Cttte «dditlba  pow-dn- 

cune  oe  ces  ordotmées  extrêmes  :  ainfî  l'addition  de 
^  pieds  eft  ce  qui  doit  entrer  ici  dans  notre  calcul. 
Xa  adonne  de  ce  premier  pbm  dolMCaîfiMI  A> 
continue,  pour  U  partié 4e  l^ayuH,  «n  y  portaiH 
17  pieds  t  pouces ,  pour' la  dixième  ordonnée  ^  ou 
l'ordonnée  du  maître  avant;  17  pieds  i  pouce  potir 
la  onzième  ordonnée ,  &Ci  i  ■&  6  pieds  ^  pouces 
•vettr  la  feizièmc  ordonnée ,  ou  celle  eMmno'de 
l'avant  ;  de  la  foinmc  de  ici  pieds  5  ponces  <îc 
ces  ordonnées  de  l  avant ,  on  rorranclic  !  i  piçdî  l  ï 
pouces  6  li^ne  ^  r  lur  ia  Intiitié  de  celle  des  ordon- 
'  «éés  extrêmes  ;  ^ ,  au  refie ,  89  pied^  j  pouces  6 
ligaes ,  on  ajoute  $  pieds  pour  répaiflettr  du  bot- 
'dage,  par  la  même  raifon  que  nous  avons  «iomé 
j|  pieds  pour  les  ordonnées  de  1  arrière. 

Les  longueurs  des  feize  ordonnées  du  deavième 
plan  de  iotnifon  fonneni  la  iiêcoade  colonne;  on 
y  porto  dUoid  l«s  aenf  de  futièfe'*,  il  Am 
AonUcr  la  fmm  115  ptedi  1  ponce  ti  " 


goes.  que  cela  donne,  retrancher  19  pieds  7 pouces 
(O  Jigôei  :  lomme  des  ordonnées  eurêmes;  à  h, 
hauteur  de  cette  fcflion  ,  le  bordage  n'a  plus  qne 
4  pouces  d'épaifTeur  ;  il  faut  faire  entrer  .dans  n^rrc 
calcul ,  l'addition  d'autant  de  fois  8  ponces  qu  li  > 
a  de  doubles  urdonnécs  ou  d'ordonnées  iatemé- 
diaircs ,  &  encore  8  pouces  pour  les  ordomén  ex- 
trfmcs  :  ainfi,  pour  les  neuf  ordonnées  de  l'arrière, 
favoir,  deux  ordonnées  extrêmes,  &  fcpt  itutrc;».- 
diairci ,  on  ajoute  5  pieds  4  ponces. 

Four  les  fept  ordonnées  de  favant  ;  ûroir,  den 
oidoMidet  extrêmes  j  &  cum^  'MMermédiaifet ,  eo 
ajoute  4  pieds ,  après  avoir  fait ,  fur  ccî  ordoméa, 
les  mûinci  upàra lions  que  fur  celles  de  l  arriére. 

On  arranêe  &  00  prière  de  même  les  ordoa- 
fades  des  iroraème ,  ipaamàne,  & cinoolénio  plaas 
liorhoataDxdns  les  trois  colonies  wvanra  ;  trais 
le  bordage  p'ayant  plus  que  }  pouces  à  la  harucur 
de  fes  feélioas.ii  ne  faut  plus  prendre  qu'autant 
de  fuÏK  6  pouces  qu'il  y  a  de  doubles  ordonnées c« 
d'ordonnées  intermédiaires,  &  encore  6  ponces  par 
les  ordonnées  extrêmes  ;  c'dl-i^ire ,  qu'on  B^^oon 
plus  que  4  pieds  aux  ordonnées  préparées  de  fltt* 
rierc,  &  ;  pieds  à  celles  do  i'avaot. 
•  Le  fixiéme  &  dernier  ptan  fcortaomal  eft  une 
fêélion  de  la  quUIc  qui  a  confYatntrtent  ^a  demie 
épailTcur  ,  ou  6  pouces  pour  chacune  des  oeuf  or- 
donnée^  (ic  l'arricro  ,  &  des  fcpt  de  l'avant  :  ainfi 
pour  onplpjer ,  i  l'égard  de  l'arrière  ,  tes  £ep<  er> 
domièes  MtermediHras  &  b  moitié  des  ofduboèei 
cxtr*mcs ,  il  fitir  porter  4  piedsi&  pour  employer, 
il  l'égard  de  l'avant,  les  cit^ otdonoéa imeriué- 
d iaires  &  la  noMé  def  oidoante  ciaimai ,  il  ftnc 
porter  3  fiadi^  ■ 

D»  caite  miùiîèrt  >'non»  «Allà  «a  dm  do  Mm 
procnnr,  dMn(d,lK6Iiditd  dcipart^  Hn»n 
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&  d*  Pavant ,  en  faifam  la  récapitulation  de  la 
fomme  des  ordonnées  de  chaque  plan  horizontal , 
préparées  comme  il  convient ,  &  en  multipliant  la 
Ibmme  loiaic  ,  par  la  grolitur  du  priliiic  ;  la  grof- 
feur  de  ce  prifme  eft  de  15  pieds  ;  lu  dilUnce  entre 
les  fedions  vmtodei,  étant  de  8  pieds  4  pouces, 
&  l'épaifFeur  des  tranches  de  ;  piediî  «  piaib 
4  pouces  X  î  pieds  =  15  pieds. 

i-,:-i6  pieds  5  jxiuces  10  lignes ,  produit  de  la 
iomme  totale  709  pieds  jo  lignes  des  ordonnées  de 
rarrièr»,  réduites,  félon  notre  règle,  par  la  grof- 
fcur  du  prifnic  1^  pict!>  ,  iiioutcS  a  i;,<;'ii  pieds 
8  lignes,  produit  dt;  ia  fomme  da  ordonnée»  de  i  a- 
vtiu ,  Biilcipliccs  auffi  pnr  15  pieds ,  donne  3 i,X44 
pieds 9  pouces  6  lignes ,  pour  la  folidité  de  ce;  deux 
principales  parties  ;  que  Ton  pourroit  auHi  avoir  tout 
de  fuite,  en  faîfant  ia  lomine  totale  dc>  ordonnées 
de  l'avant  âi  de  l'arrière,  ix^^  pieds  9  pouces 
6  lignes;  &  en  U  moltipliant  p»r  la^grofleor  dn 
priime ,  15  picd^. 

Maintenant  il  faut  nous  procurer  la  folidité  de  la 
partie  dn  tnilieu  ,  on  (]ui  ell compnte  entre  Ic^  deux 
nultiesi  la  distance  entre  ces  deux  l'eclions  vertica- 
les eft  de  4  pieds  1  pouces  ;  la  hauteur  des  tranches 
eft  toujours  de  5  pi^d?  ;  airfi  In  gruffL'ir  du  prifme 
ell  de  IX  pieds  6  puueei  :  il  a  y  a  qu'à  confidérer 
ces  efpaces  à  cuber  comme  une  tranche,  &  ,  par 
coniiiqueot,  ùùte  une  iboinie  de  la  OMiiié  des  or- 
données extrêmes  de  chacme  des  denz  ftâîooï ,  & 
de  la  totalité  des  ordonnées  intermédiaires,  &  mul- 
tiplier Cette  fojnme  ia  groiiieur  du  prifme  :  on 
auia  la  folidité  de  cette  partie.  La  moitié  des  ot- 
dotuiées  extrême»  fupé;  icurcs  de  ces  maîtres  ou  fec- 
tioos ,  17  pieds  X  pouces  ^  lignes,  &  17  pieds 
X  pouces ,  qui  (ont  les  neuvie>me  &.  dixième  ordon- 
nées de  la  première  colonne  ,  ou  de  la  colonne  du 
premier  plan  de  flottaifon ,  la  moitié  de  ces  ordon- 
nées extrêmes ,  dis-je ,  eO  17  pieds  1  pouces  i  -f 
ligne  :  je  place  cette  quantité  à  la  tiie  de  la  co- 
lonne de  l'tjpération  arhtelle;  je  porte  à  côté  6  pon- 
ces pour  i  epatii'cur  du  bordage  en  cet  endroit  ', 
je  pofc  enfuite  les  neuvième  &  dixième  ordonnées 
J^.  S.  (î. ,  &  16.  8.  4.  du  dcnxiéme  plan  de  ttorraifon 
dans  cette  même  colonne*,  |e  met»  a  cOté  4  poucca 
pour  le  bordagt  ;  je  mets  pareillement ,  toujours  dans 
oeitti  colonne  y  lot  ocuvKtne  ik.  dixième  ordonnées 
des  trois  plans  de  flocnûlbtt  (ûiTam ,  en  ne  portant 
plus  que  ;  pouct-  yiovir  l'cpainiiir  du  l  oic'a^e  ;  enfin 
je  pofc  6  pouces  pour  U  moHiC  des  deux  ordonnée» 
extrêmes  du  plan  horizonial  ii^férieur .  ou  de  la  fëc- 
tien  fiiifant  la  faille,  de  6  pouces  CMCiiaf  :  ce$ 
6  ponces  temdneni  na  colonne ,  dont  la  finmne  cA 
110  pieds  7  ponces  7  lignes  -'-  ,  qui  ,  ajoutés  a 
X  pieds  <>  pouce-,  pour  l'épailicur  des  bordage» , 
fait  tZ)  pied  ^  povccs  7  lignes -r  i  lefquels,  mul- 
tipliés par  Il  pieds  6  pouces,  grolTciu  du  prifine, 
donnent  pour  la  folidité  de  ia  partie  du  iiiiueu , 
I54T  jii(.(U     pouctJ  ;  iî^ocs. 

Eniuue  noui  opérons  pour  avoir  la  folidité  de  ia 
petite  pat  tic  de  l  avant  -,  pour  cela»  il  faut  en  avoir 
Ubafc ,  ou  Li  fLirfacc  dcîa  iUktMIfWticakdcl'anMIl} 
Mtrùu.  Jante  I, 


afin  d'y  parvenir ,  je  fuis  une  fomine  des  ordonnées 
extrêmes  &  du  dotihle  des  ordonnées  intermédiaire» 
de  cette  feclion*,  c'eil-à-dire  ,  que  je  prends  la 
leizièinc  ordonnée  du  pian  de  flottaifon  uipérieur, 
ô  pieds  9  pouces;  le  double  ^e  ia  feizaème  ordoiuiéo 
du  fecontl  plan  de  ilottaifon ,  4  pieds  )  pouces  6  li- 
gnes ;  &  ainfl  de  fuite,  jufqna  l'ordonnée  de  la 
feclion ,  paflant  par  la  quille ,  pour  laquelle  )e  porte 
6  pouces  *,  dans  la  colonne  formée  du  relevé  de  ces 
ordontiées,  j'ajoute  au  total  xx  pieds  7  poocei  é 
goes ,  1  pieds  8  pouces  pour  l'épaifleitr  dn  bor- 
dage f  la  même  qu'aux  fLcHons  du  milieu  )  •,  8c  j'ai 
15  pieds  3  pouces  6  lignes  pour  la  iointue  de  mes 
ordonnées  rédnites  \  je  la  multiplie  parm  pieds  » 
diAance  entre  ces  ordonnées ,  &  jemuftipnc  le  pro- 
duit par  la  moitié ,  3  pieds  x  pouces ,  de  6  pieds 

4  pouees  ;  didance  de  cette  feélion  à  l'av  ant  ;  ou  ja 
tnuiiipiie  t  pieds  1  pouces  par  5  pied»  &  le  pro- 
duit 9  pieds  6  pouces ,  &  le  multîplkttenr  de  la 
fomme  des  ordonnées  15  pieds  ^  pnncc5  6  fipnc;  : 
cela  donne  ,  pour  la  folidiii;  <le  la  petite  partie  de 
i'avant  ,  :i    pieds  j  pouces  ;  lignes. 

En  comprenant  l'oraonnée  de  la  ti^âion  horiaon- 
talc ,  fui  vaut  la  quille ,  dans  la  cdeone  4e»  otdoi^ 
nées  de  la  feclion  \crtieale  de  l'avant ,  on  voit  qne 
nous  fortous  un  peu  des  bornes  de  notre  plan  ,  de 
que,  par  conféqucnt ,  la  bafo  fur  laquelle  nous 
opérons  câ  un  peu, trop  grande;  mais  auiEi  noaa 
négligeons  ta  cabatàre  de^  partie  fahmergée  de 
l'étrave,  du  taquet ,  du  taille-inef  ;  ce  qui  fait  COin- 
penfaiion  :  d'aiUcur* ,  cela  ne  pourroit  faire  une 
erreur  lèndble. 

Nous  coniinnoosà  op^er  pour  aroir  ta  folidité 
de  la  petite  partie  de  Perrière.  11  faut  préalablement 
avoir  encore  la  furface  de  la  fttlion  verticale  de 
l'arrière;  pour  cela,  je  fais  une  fomme  des  ordon- 
nées extrêmes,  &  du  double  des  ordonnées  inter- 
médiaires de  cette  fcélion  ;  c'cil-à-dire ,  que  je  prends 
la  première  ordonnée  du  plan  de  flottaifon  fupé'- 
rieur,  7  pieds  pouc  :s  ■,  le  double  de  la  première 
ordoniHk  du  fécond  j^lan  de  flottai bn ,  1  pieds  il 
pouces  ;  &  ainfi  de  fuKe ,  |ulqa'à  'l'ordonnée  de  In 
llclion  ,  palTant  par  la  quille,  pour  laquetleje  porte 
6  poucci  dans  la  colonne  formée  du  relevé  de  CCS 
ordonnées  ;  j'ajoute  au  total  19  pieds  zo  pouces 
10  lignes,  1  pieds  $  ponces  pour  t'épaiffenr  du  bor* 
dage  (ta  mêire  qu'auxanireslèéwMtverticales)» 
St  j'ai  zz  pieds  6  pouces  10  ligtK^  pour  la  fouime  • 
de  mes  ordonoécs  téduites  ;  je  la  multiplie  par 
^  pieds ,  diflancc  entre  ces  Ofd0nilées;&  je  multiplie 
ie  produit  par  ^  pieds  1  pooee,^nK^iié  de  4  pied» 
1  polices ,  diffance  de  cette  ftébott  à  l'arriére  ;  ou 
ic  niuliipiie  1  pieds  I  pouce  par  3  pieds;  &  le  pro-. 
duii  6  pieds  j  pouces,  efl  le  multiplicateur  de  la 
Comme  des  ordennées,  zz  pieds  6  pouces  10  ligues  : 
cela  donne,  pour  la  folidité  de  la  petite  partie  d^ 
l'arrière,  141  pieds  8  lignes. 

Enfin  nous  avom  une  partie  de  la  quille  en  def- 
fous  de  la  fiiiéme  ii:élion  horizontale ,  qui  a  i  pied 

5  pouces  de  hauienr  de  l'arrière  .&  feulement  6pou- 
CM de  l'avvK,  à  caMfe de  la  difi'érence  de  tuant 
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d'ean;  fmr  mie  îongncnr  de  iiç  pieds  ?  pouces  ; 
«U«  •  d'stllenn  i  pied  d'ipaiffiair  :  c'eti  un  prifme 
'étm  1m  îoHiiiuà  fe  trtMM  ca  «mitipliam  u  lon- 

j.'TifiTr  1 1^  pieds  K  pt?nrr^  ■  p:ir  fpn  (^paiflViir  i  pieti , 
^  le  produit  par  in  haïaaiir  moyenne  entre  telle 
I  pied  8  poncei ,  &  6  pooces;  ou  i  pied  i  pooce; 
M  au  àmmt  115  fiem  ^  pvacoS  l^f* 

lôlidité  des  principales  parties  de  I  avant  &  de  Par- 
■*ére ,  de  celle  du  iDtiteu ,  des  petiii»  partie»  ver* 
le$  entrémiiés,  de  celle  de  la  ^ille  en  deflbtn  de 
la  rixitmo  fcélion  horizorrnle  ,  qui  produit  une  fnm- 
«je  de  }  j»i7i  pieds  5  pouces  1 1  lignes ,  pour  ii  io- 
tidicé  àfjàm  carène  oa  du  dtpUcenuat  :  eo  ^ivifant 
celle  fMktité  fu>     ,  nom  «vow,  pow  k  é^fi^ 

On  voit  aflcz  à  préfcnt  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour 
wm  RfÊMémau  la  ibliditè  dès  partie  de  l'a^wt 
A  4te  nmMro ,  •!«  de  fe  procurer  l'excii  du  ^i^- 

jftaetmtrt  d?  în  partie  de  !  irrii^re  fiir  ceini  de  h 
partie  de  l^^^xu  ,  il  ne  s'agu  que  de  partager,  en 
deux  parties  égales  ,  la  longueur  du  l>àiimet}t',  de 
fittre  paficr ,  par  l»  poïot  de  diTïlîoa ,  sue  aouvtlle 
MKmfCriMd»,  àMohMque  ce  potei  4m  ailiM 
»e  fe  trouvât  dans  une  de  celles  qui  eitllent  ;  & 
on  opà^oii  à  pan  pon  ^^^^^^       P"'*'^  * 

Pour  fc  procorcT  uik  ethelle  de  foîiditd  f  Voyez 
ce  mot  )  ,  il  l'mt  ^^oir ,  par  tranche  à  part  ,1a  foli- 
dsié  du  MftneM  :  ea  âifam  fop^atàan  powdM- 
«|ue  tranche ,  BOMB'avom  pins  de  pfaMnberimMn 
ir.tcri;  î  !iiire»  :  ainfl  if  n'efl  qitcTtion  qtjc  de  faire 
ane  lomme  des  ordonnées  intermédiaires  des  deux 
plan*  boriwntaax  <[ui  la  rersinent ,  &  de  la  t»ottté 
d«  Jours  ordonné  extrême»,  &  d«  arattiplier  par 
kl  groffeur  du  prifme  ;  après  cela,  il  faudra  opé- 
rer auili  il  part ,  pour  les  petites  parties  de  l'avant 
h  de  l'arri^  :  cosnoe  il  eil  toajoon  ^ilc  de  rc- 
«■ir  «li  phN  coMpaA  m  pl«  ftnple,  nous  ne 
nmi^  ëteiwrons  p^'  dnvarîfs^c  ftir  re  fn'ct  •  d*ail- 
kurs,  on  peut  voir  un  cxcmpk  l-  ce  calcul  au 

MtCcaBI.ftB  !>■  SOLIDITE.  J  al  lorverai  fcu- 
iMMMici  S—  k»  Util»  pardet  de  l'avant  &  de 
ftorière  ftm  Mijuinéa*  par  èn  parties  des  plans 
horizontaux,  inégales  en  longue  :;  ,  i  caiifc  de  la 
fQèie  de  t'^aiBboc  de  Tdancement  de  l'étrave  ; 
par  exemple  ,  la  panie  du  plan  horiaomai  fiipé- 
riciîr  !riin'  ■  ^tf  456)  ,  furpalfe  celle  dn  fecoid 
plan  de  lioiiailon  1  a p p'  dutK  quaniué  ftuW 
«4  bon  ,  peiir  la  précâion  ,  de  réduire  le  pian 
iip^kw  à  k  knfotwr  én  p[aa  iofifrîenr,  en 
en  femmchrar  em  «cii  de  fa  longvear ,  par  une 
«rdonnt't  pi;;  après  avoir  BriItivjliL^  la  lomme  de 
ce»  deux  plam  Impq  &  lopp  par  irob  pieds; 
HÊmn  eiNr'enx  ,  il  reflera  i  ajouter  à  k  midité 

que  rrrrr  np^rntinn  cinnfcra  ,  celle  dd  ëCOK  petites 
pyramides  ayaiH  pour  baie  pqa,  Sl  pour  baoteur 
trou  pied*,  '&  un  petiiprifaie  triangulaire ,  a^nt 
poor  denn-banteur  pp  ou  n  n',  &  pour  bafe  un 
tfttngk  flvAaogle ,  ayant  p  n  ou  pit  pour  M  de  fei 


1  autre* 

DÊPLANTCR  ,      a.  ou  n.  iiplam.tr  l'ancre  ; 

l'ancri?  .i'rf-rrte.  D-r-Ltrar  l'ancre  ,  c'cft  lui  faire 
quitrci  U  lond  iuriqu'on  veut  U  ievcr &.  l'on  dit 
a^ii  qii^  l'ancre  va  ddpUMtr,  lor^oe  k  cable  cA 
à  pic,  &  qu'il  n'y  ■  pjjtttm'aadBfakr  effbn  ifiûv» 
pour  qu'elle  foit  writ.  1«  r«nw  «fi  fi  font  êêm 
ce  mouillage,  qu'on  a  hitn  di  L  ;  en*  à  dépiamtr 
Jta  encm.  D^pUate,  efpècc  de  commandement  âi 
d'enconrafcnem  Mm  ffêns  qui  virent  au  cabefta», 
potîr  !c<:  cn^:î?cr  i  travailler  de  force,  &  Jeplanier 
loui-tl'uû-coup  l'ancre,  parce  que  le  cable  eft  a  pic. 
L'ancre  àéplmttt  au  ummenc  qu'elk  quitte  le  fond  . 
&  M^Ue  dérape;  elle  eft  JUplaatU  iko,  pu» 
^i^k  n'a  pins  de  prife.  DdpUnté,  iaMrièni4e  dii« 
qu'un  s'ailfeau  a  levé  l'on  ancre;  qu'il  l*a  fait  tjuiitcr 
k  fond ,  &  qu'il  ne  refic  plus  qu'à  k  virer  pour  la 
mettre  an  capoik  C9  9m0km  4#  iMphai*;  U  «• 

fc'ir,'  fer:  I'. 

DLl^LU  ï  tK  U  pii^iilM.  V.  a.  c'efl  atborer  le 
pavillon  ,  &  k  kiffnr  voltiger  an  gré  des  vems. 
-  Déplotbs.  kê  90Utt,       oKUre  k»  Mikt 
diiiofs ,  cm  étit  de  pfcsÉie  le  fcst» 

DEPOUILLER  «or  cite,MmtmÉmhm 
le  vent.  Ktfyra  Déaaobju 

DÊfEBDATlON ,  pUkfe  «ee  difk,  fS^ef 

Dépr  t.Tyt. 

DEPREDE.ÊE,  pan.  paf.  ce  mot  fetroore 
daiM  Kordonnaitce  de  la  marine  ,  en  [■ar'.ir.i  '  > 
emxcbandiAtt  fo'ea  a.  pélWea  dam  na  taUHeiut  ca- 
neni ,  &  qu'eadeoM  enaipairieB-Mx  I^sks, 
ponr  lo  richat  do  navifc  f?es  marcbamliies.  Le 
rembouricmcm  de  ces  marchandif»  oa  icffisis ,  ibot 
êê  MDbre  des  groffes  avaries  :  on  dit ,  cot^iriboer 
,  au  remboorfement  dei  «fcn  ^ijprééiê  m  mmhm^ 
gés  :  choA»  Hgridikt» 

DEPRCDEIl,       flHir  M  difÉb.  F^^tf 

DEFIESSIOW  A  f ««km,  f.  f.  c^eH  hdieMê- 

ment  de  fhorivin  TÎfuel  ..n-  'cfTou-  Phoriio': 
vrai ,  occafionné  par  U  hantcur  de  l'aeii  au-dcifui^ 
de  la  fur^e  de  la  mer  :  il  ci  trèa>importaat  d'en 
conaotore  k  quantité ,  car  poor  meiiirer  la  hanteur 
des  atres  i  la  mer ,  on  eft  obligé  de  vikr  an  terme 
de  l'horizon,  c'ert-à-dire  ,  à  l'endroit  où  /'^iorqc^ 

:  coupe  le  ciel  :  ainfi  la  haut  car  obf«»^vée  eli  trop 
gtande  de  route  k  quantité  deM  /'Aerv|oa  vifacl  en 

,  abaiffiS  aa-defibus  de  Vhoriion  vrai  ;  rrtforie  qu'il 
eA  iodifpeaiable  d«  retrancher  de  la  hauteur  oi^- 
fervée ,  la  quantité  de  cet  abaiflëment ,  poor  arotr 
la  haïuenr  de  l'aAre  au-defliis  de  fkorijpn  Tin  : 
on  fuppofe  qu'on  prend  hauteor  par-devant;  car  f 

■  on  prenoit  hauteur  par  Jci  ricre  ,  11  cX  :'»idcni  :pt 
la  kuatwr  ebj'ervee  ferait  trvg  p^iu  de  la  mêm* 
quantité,  #  fte  par  confl^Mt  U  •/SmdhMl  tm  M 
ajouter. 

Dao»  la  détermination  de  la  deprejfton  d*  Poê/- 
nipa ,  on  confidère  offdteirnnM  te  rsyofi  de  l»> 
mière,  par  lequel  on  appCTfoil  'fhar^m ,  OMnne 
^  décrivant  une  ^fpK  droite  dêeaif  Fkat^ou  foS^'k  | 
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l'ml  :  cepcBdaat  il  cH  très-vrai  que  la  denûté  allant 
en  diinfaMMt,  d«s  couches  inférieure!  de  l'aaaof- 


phàrc  aux  coucha  fup<*rieures  ,  iS(  que  î'écurtanr 
par  conféqncBt,  fie  la  perpendiculaire  en  traver- 
fant  lu  luflace  commune  à  deux  couches  ctfnfé- 
cuttvcs ,  loin  de  décrue  noe  ligne  droite,  il  dé- 
crit ose  Ugoe  courbe, doar  b  ceacariié eft'tonr- 
réc  vers  la  terre ,  fuivant  la  tangente  de  laquelle 
il  entre  dans  i'otil;  enibctc  ^'on  apper^oit  tou- 
jours rkori{oa  plus  élevé,  qifos  ne  le  troww,  Urf- 
yi*OB  fuppofê  que  les  rayons  qui  en  \  iemient  ne 
wmnmt  eucan  détour  :  mais  comme  la  dtprejfion 
trouvée  dans  cette  fuppofilion  ,  n'excède  fenfiWe- 
meni  la  vraie  ({u'avniit  que  l'^ation  de  l'œil , 
«b-Mh de ItflMr,eAoaniMriMe,&  qu'on  olv 
lerTC  toujonrs  i  d«  hauteurs  fort  au-dcHous  de 
celle  où  cet  excès  cefFe  de  pouvoir  être  néglué. 
on  peut  regarder  cette  diHOBilNliea 
<faniuic«  cxaéle  (  Y). 

OERADER  ,  V.  n.  c'en  être  forcé  de  quitter  la 
rade  &.  fcs  ancret  par  le  mauvais  fcni>  ;  c'crt  aulîi 
tomber  fous  le  vent  d'un  port ,  &  être  eiuportti  en 
pleine  laer  per  k  vctK&  te  coonat;  4e  aenière 

Îv'il  fiittt ,  après  cela ,  phifietirs  jours  pour  revenir, 
'•itt  un  vaijfeau  qui  va  dérader  ,  s'il  n'y  prenJ 
garJe  ;  il  ne  fcrrt  pat  la  c4h  é^é^fil  fiè»  ;  il  dé- 
radera /liruuec  \)m  vaiftaa,  lae  dnloope  Jera- 
ifNt ,  torfi^  le  veot  let  oMife  de  tenber  an  large 
de  l'endroit  où  ils  veulent  aller.  Ils  JeraJent  cn^ 
core ,  lorlque  k  mauvais  teins  les  oblige  de  quitter 
1«  lieu  où  ils  font  mouillés  ,  &  «te  prctsire  la  m». 
VmJÀ  w  vaifrau  fvt  dérade-,  il  M*en  va.  Ua  vaif- 
fmm  eft  dénie'  quand  il  eft  fous  le  vent  d'une  rade 
ou  port  où  il  vnit  aller  ,  &  que  le  mauvais  tems 
l'cmpc'«;be  d  attraper.  U  tâ  mgmU  6r  déradé  mm 
fuiai«  /ours  ;  car  Jéwàt  ÛH  pfiilfweMM  qtAls^ 
a  plus  d'cfpoir  de  rattraper  le  mouillage  dam  les 
vingt-quatre  heures  ;  il  faut  nticeiiaircnient  plit- 
ficwii  jours.  Un  vaiflèau  eft  encore  éiméi,qaani 

k  lem  £Kçé  l'*ohUf4di ^pimr  teami, &  de 
fteadn  k  hrfBL 

DERALINGUER,  v.  a.  ou  n.  une  «db  dV- 
taUatu*  ;  ou  on  iéndiamu  une  loik  :  edt  ôter 
les  raUngues  de  ceM»  «oifo.  Nm  ttiUs  font  fi  ma» 
*»tft*  »  qae  fi  le  vent  augmente ,  elles  vont  toutes 
déralinguer.  Un  hunier  ,  perroquet ,  animon,  fec, 
eft  démlinffiie,  quand  on  lui  a  Até  fes  raliegues, 
ou  quand  k  vent  l'a  déchiré.k  long  de  fes  ralin- 
gue»; de  naalèra  qne  la  voik  n'y  tient  pito  :  ainfi 


l'on  dit  :  //  tfl  dcValingui  U  fond  ou  fur  le 
foté ,  tribord  ou  bâbord ,  depuis  U  fond  jmmfan 
ri»,  ou  plus  kaatf  félon  U  nieiiiijlinii  UKveik 


enfia  dl  dimlittptte ,  lorfqu'elle  n'a  pins  de  ralin- 
gues >  «Ile  eft  dàvUnguee  dans  telle  ou  tclk  partie , 
•uand  la  toile  a  quitté  la  ralingue  de  cet  endroit. 
^^FfSLi!^  ^  détalingné  dM«  U  fitmL 

OBEAPER  T.  a.  on  n.  rmm  eft  prêre  à  dé- 
9Êftr ,  dès  l'inftant  où  elle  commence  à  t^ne  fon- 
kfée  de  dellus  le  fond.  L'ancre  vient  de  ddroptr, 
kï%n*en  chaflant  eUe  Uboore  kM:  m  k^ 

ikMiteriMatfkAto* 


ver,  au  looment  où  Ton  voudra  appareiller,  & 
afin  de  n'être  pas  obligé  d'érre  fi  long-tems  à  k 
dt  plantcr  dans  l'inflant  de  l'appareillage  ;  mais  cette 
précaution  ne  fe  prend  que  lorlqu'un  elt  mouillé 
liir  des  fonds  de  vafe  argilleufe.  En  un  root ,  l'ancre 
driwp«  krfini'eile  qoine  prik  ûu  k  fond ,  kit 
qu'elfe  chaFe ,  ou  ènn  nnknf  qo'eé  k  Ib*. 

DERIVANT,  part.  aél.  un  vaiïïcaii  va  en  «fe'ri- 
vant ,  lorkn'il  le  lailie  aller  an  coim  de  l'eau.  Nom 
de/enMmm  k  sMJs» «a  dénvMK...  Mm  «la»- 
pions  U  «ke  «a  àMmn,  mmm  k  ummm  mmm 

portait. 

DERIVE,  £f.krfi|ae  les  voila  (bat  orientée» 
obliquement ,  k  vaMâm  m  fiiit  point  dans  km 
moarement ,  la  direAkn  de  h  tpiilie  ;  il  «Mvd» 

alor^  fui\an[  une  dircdion  qui  s'ccartc  de  ccllc-li; 
cet  écart,  ou  l'angle  que  cette  dernière  direchon 
fenne  avee  k  prnlka,  eft  ce  qu'on  nomme  k 
d/rive.  Comme  elle  provient  de  l'obliquité  avec  la- 
quelle les  voiles  font  difpoftes ,  il  eft  évident  qu'elle 
ctt  d  autant  plus  grande,  to  ut-  chofes  égale*,  que 
cette  obUfdiéeftpInsgnHHk.  Oo  trouvera  dtAiatté 
toat  ce  qni  k  conoefM  ans  nno  ^^sc*  ék  vent 

fur  les  voile* ,  &  mouvement  ou  marche  du  vaiffiau. 

Puifqiie  dans  les  roiucs  obliques  le  vaifleau  ne 
marche  fniwnr  la  direélioa  de  la  quille  ,  il 
faut  s'attacher  à  connoître  la  quantité  donc  il  s'en 
écarte,  ou  la  ieriv*,  afin  d'avoir  la  vraie  direc- 
tion de  la  route  On  hi  mcUirc  avec  allez  d'exac- 
titude e»  rakvam  avec  k  coi»as  de  variation  an« 
trace  que  k  vaMbn  kMb  derrière  hn ,  M»  AÉMa 
aIRez  loiig-t<m<;  ,  &  qui  (5tant  l'effet  de  (a  marche' 
fiir  le  ligne  qu'il  fuit.  On  voit  quel  angle  cette 
trace  fim  avec  k  ligne  eft  &  muft  du  compas.  Ls 
compas  de  route  donne  l'angk  que  k  direâia« 
de  la  quille  fidt  avec  la  même  l^e  eft  &  oar/fc 
Connoîflant  ces  deux  angles,  on  a  aufli  tùt  celui 
que  k  rottte  fini  avec  la  direction  de  U  quille , 
par  oooÂqaam  k  éMvt.  (  K)  An  furplus  naos  m 
voulons  pas  priver  le  public  d'une  difcniiioo  faite 
fur  cet  objet ,  &  de  la  critique  fur  la  manière  dont 
font  envifagé  le?  anciens  gcomctres ,  <iuc  nous  de- 
vons i  un  homme  de  mer ,  M.  Bonnk ,  doBC  ooni 
tirom  d'ailleurs  nne  infinité  de  chofcs.  Oïl  entend 
par  dérive,  c'cfl  ce  marin  qtii  parle,  le  tranfport 
du  vaiUcau  fous  le  vent  du  la  route  qu'il  tient  : 
elk  eH  connue  par  Tangle  formé  entre  le  prolon* 
gemem  de  la  quille  du  vaiflln-i  vers  l'arrière ,  & 
la  ligne  qu'il  trace  quand  il  cingle  au  plus  prés  do 
vcm ,  ou  qu'il  gouverne  fur  qncique  route  qui  en 
qpprdthe  :  k  vaiOean  en  dividuu  k  iuide ,  klA 
caasBw  vne  efpèee  de  vnide  cotfe  ki  fikn  dVaa 
détniirii  .  qui  retombent  les  uns  fur  les  autres,  en 
fe  réxtniifant  anifi-tôt  qu'il  a  padé,  aorCs  avoir  été 
divifé  par  f  effort  de  la  maflc,  potidée  par  l'aélion 
du  vent  fur  les  voiles-,  il  fe  fait  un  ch<K  latéral  à 
mefnre  que  le  vailTean  s'échappe  avec  vireflt ,  et 
de  ce  choc  il  en  réfnite  une  colonne  en  tour- 
Mlbn»,  ipâ  nêt  teajeurs  long-teni  narqaée  fiir 
,  k  aAa  dMiiiAe  pour  pevvoii  êtrâ  ebfin^ 
eljMce  plus  long  fM  k 
Xtii  1 
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navire  qui  l'a  produit  par  ù  rapiilité.  Cette  trace 
vitil)]c  dans  tous  les  icm:  Uns  occptioa ,  forme 
ou  aogk  avec  le  prolongcmcm  de  la  uuiUe  -,  on  le 
imfim  onKmircmeBt  »tcc  me  efpèce  de  grapho- 
mcfre ,  divifii  en  degrés  ,  &  pincé  ii  demeiuc  lur  !c 
milieu  de  la  largeur  du  vaifleau  ,  vcnadlcincnt  :m- 
delTos  de  le  quille ,  fur  l'endroit  le  plus  commode 
de  la  poape ,  dam  la  fenêtre  du  milieu  de  la  grande 
chambre ,  ou  fur  fa  galerie  ;  &  on  preiKl  loti  oa> 
vtrturc  polir  la  dtnvt ,  c'cil-à-tlitc  ,  pour  l'cc.irtc- 
mcni  dont  le  navire  s'éloigne  de  la  route  bit  la- 
qoelle  ea  goaTeme  en  leninmi  feu*  le  vèar.  Cette 
é^i  'tve  cfl  plus  gran'lc  ou  phtî  pcrite  lîmis  les  dîtf'é- 
rens  raiifeaux  ,  au  plui  prt$  du  vent ,  tclon  qu'ils 
om  ploi  «n  tnoios  de  rapidité  dans  leuf  fiUage  du 
Wabm  teim  &  (bus  la  inèmc  voilure  mai»  l'os 
^iferre  tonjoars ,  &  (ans  variété ,  que  la  éérîre 
tA  ptu)  on  moins  grande  dans  le  mCmc  vaiiTcau  , 
Iclon  le»  ditfcrentes  circonftaoces  de  là  vtielfe ,  ou 
du  plus  ou  moiiK  de  force  dam  l'impulfioa  du 
»enr ,  lorfquc  fa  voilure  cfl  la  m'me  ;  du  plus  ou 
moins  de  furfacc  de  voile  du  mtmc  tcm$',  &  d'un 
tems  diiTérent ,  pour  la  force  du  vent  ;  du  plus 
m  màm  d'obliqmié  d«i  voiles  avec  la  aaille  ,  du 
flusov  wntB  d^HératîM  des  lanet  de  la  mer ,  & 
de  ta  manîèrc  dont  le  navire  en  cft  frappé.  Con- 
iddrant  le  navire  dirig<^  au  plus  pris  du  veot , 
tvûmmit  par  fcs  voiles  dilTéreameiit  «riemées, 
fc  mouvant  par  leur  puilTancc  dan5  une  eau  tran- 
quille ,  les  géomàtres  ont  déterininé  1  angle  de  la 
it'riv<  pour  toutes  les  roui».*,  lur  lc>  connoilîanccs 
innles  de  la  forme  de  ia  nrouc ,  &  des  dilibrcns 
MfMt  formés  entre  fe>  veilcs  &  fa  quille  ;  d'eià 
ils  ont  liriî  dcs  t;ihles  exaéles  en  elle*  mîmes  ,  par 
mpport  aux  données  du  problème  tel  qu'ili  l'ont 
coni^ti  -,  mais  faulTes  en  cnei ,  puifqu'iU  ont  erré 
dam  le  principe ,  opérant  fur  des  conditions  fort 
éloignées  de  la  vérité-,  en  voici  la  preuve.  L'erpé- 
ricnce  qui  doit  noui  guider  dani  tetie  rechcrclic  , 
nous  apprend  qif'un  vaitreau  ,  quel  qu'il  (bit , 
errotté  au  plus  près  du  vent ,  &  autant  que  la  di(- 
podrion  de  Ion  Krccinent  puiffc  le  permet  ire ,  Jt'rivf 
d'une  ccr(<une  quantité ,  lorsqu'il  (trie  k  vent  k 

tlus  qu'il  ell  poâlble.  SI  ce  navire  quitte  etifnire 
r  nlni  près  poHCCÇuriff  largue ,  fans  changer  l'obli- 

5[ané  de  fesvoilei  avec  la  quille,  il  ef)  évident  que 
a  vhcirc  augmentera  d,>ns  le  rapport  de  l'aiigiutn- 
taiion  du  ûnus  d'incidence  du  vent  lur  le»  voiles  : 
cela  cft  dénootré  par  le»  auteurs  de  la  Theorit  Je 
la  Manœuvre,  &  confirind  par  le  fait;  maii  la 
dtrtve  n'uli  plus  la  uiciik'  ,  quoique  l  obliquitc  des 
voiles  n'ait  pas  changé ,  &  que  les  mêmes  parties 
de  la  prone  dcvroioit  être  frappém  par  l'eau  »  fi  la 
Urir*  ne  dtmitnwît  pas  ;  puitque  la  direAion  de 
l'effort  de  la  voili.rc  n'a  pa-j  varié  ,  le  navire  étant 
pottlTé  dans  le  même  i'cn;ï,<&  la  même  dir€Clion, 
eUedimïnnc  conâdérablemeni ,  &  elle  diminue  d'au- 
tant phîs  que  la  '.Utile  cîl  pîuî  rapide;  d'où  il  hiit 
liccciiaitenuDt  quelie  n  tit  pa^  en  railon  du  plus 
ou  iin>,ns  d'obliquité  des  voiles  avec  la  quille  dan> 
k  Mètne  navire,  comcne  nom  ï'vêh  «nic^tté  tam 
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les  anrcnrs  qui  en  ont  traité  ,  &  à  qui  l'expérience 
manquoit  ablolumcnt  fur  cette  partie  cileatielle  de 
la  th(^orie  nautique.  Si  nous  pouÛbns  nos  redi^dies 
plus  loin  cbns  fexamea  d'antres  droMiflatices ,  Tev- 
pcrîênee  noiH  prouve  encore  rinfiifHfance  tîci  r^J- 
l'uhais  que  l'an  nou>  a  donnes  à  ce  fiijet  :  il  ne 
s'agit' que  d'examiner  le  navire  au  plus  près  ,  Mes 
orienté  d'un  petit  tems ,  où  la  foibleMe  du  vent 
peut  à  peine  le  tenir  gouvernant ,  Ion  môme  qu^ 
la  mer  eft  très-belle  &  fans  houllc  ;  on  trouvera 
dans  cette  circonilance  une  dirivt  qui  fera  à^ncu' 
prés  perpeadictihlre  à  la  foii^fénérate  des  voiles  ; 
elle  approchera  de  f>":  dcgriî  ,  un  pen  pin?  on  nn 
peu  moins,  au  litu  de  li  a  15  degrés  (jue  don- 
neroient  les  laUes  (bus  le  màne  orientâge  de  rot> 
lure.  Le  prioctpe  eft  donc  encore  en  défaut  dam 
ce  cas ,  ainfi  qtie  dans  le  précédent ,  qui  proureiH 
l'un  li  l'antre  que  la  dtrivt  n'eft  pas  cun'orme 
aux  règles  des  géomètres  ',  elle  fe  rapportera  ea> 
core  moinvi  lenrs  principes ,  fi  on  obArve  ce  qm 
fc  palTc  à  cet  égaid,  à  mofiirc  qut  \c  \e-nt  aitg- 
mcutc  de  force,  &.  le  vaiiTeau  du  vitede  paice 


que  cette  dérive  qui  excédoit  celle  des  ubies  trois 
ou  quatre  fois ,  fe  réduit  peu  i  peu  &  par  pada^ 
rions  à  50 ,  40 ,  )o ,  20 ,  1 5  ,  10  ,  0c  de  1  i  5 


&  i  4  degrés,  prefque  autant  au-dcfTous  qa'cïle 
étoit  au-deflus  de  ce  que  nous  doniK-roient  (es 
méthodes  géométriques  adoptées ,  quand  le  vaiSêaa 
aura  (eulcment  une  vitelTe  de  deux  lietycs  par 
heure,  s'il  cil  fur-ioiii  du  nombre  de  ceux  tjUi 
patfcnt  pour  voiliers  -,  ce  qui  conllituc  alon  un  vctvt 

trés-médiocre,  ^ui  permet  toutes  efpècct  de  voaiei 
hautes  t  Û  ce  mvtre  atreiçnoit  une  rapidité  dtt 

rilbgc  de  trois  licnes  à  tro;j  lieues  &  demie  par 
Ittmc  au  phjs  près-,  dan^.  cette  circotiiiance  où  la 
mer  cù  jxme ,  ia  dérive  fctmt  infenfible  à  PeriJ. 
Si  au  lieu  d'un  fin  voilier  ,  il  s'agit  d'une  flitie  donr 
la  marche  foir  plus  tardive ,  les  mêmes  obferva- 
tions  nous  ont  mouré  que  (a  ticnve  efl  pWn  grande 
que  celle  du  vaiHeau  matchcur  dans  les  roâtaes 
areonftanees ,  mais  toujours  pins  ou  moins  fàm 
que  celle  des  tables  qui  nom  ont  6xé  dor-nécs  par 
MM.  Pi  l  u  i  &  fiuuouBR',  nous  pouvons  fnr-roui 
acculer  ce  dernier,  è  qot  II  marine  a  tant  d'oUi- 
garîons ,  &  à  qut  aoof  rendons  komange ,  que 
trop  prérémi  en  làvenr  de  fa  ûvame  tftéorie ,  il 
n'a  pa>  fait  afîc/  d'attention  a  ce  qui  s'ctl  pafle 
autour  de  lui ,  lorfqu'il  éloit  fur  mer  ;  il  n'mveit 
qu'à  jeter  les  yeux  mr  la  forAce  «nie  de»  em»  , 
lorfque  fon  vaiâcau  éioir  au  plus  prè^  dan;  !a  cir- 
connance  proposée ,  d'une  belle  mer  Ht  d'ua  vent 
foébte  9tortBfÊe  infenfible,  a  nroir  pUii^  r©- 
eennu  qn'nn  autre  qu'il  étoit  onperié  mm  la  dt- 
reéHon  de  l'effort  de  fes  voiles ,  en  divifant  aifé- 
ment  le  Ihude  dan*  ce  fcns  ,  qui  ,  i'elon  ils  prin- 
cipes mêmes  ,  n'op|>ote  qu'une  rénitance  mànimcnt 
petite,  quand  il  etl  choqué  avec  une  très-petite 
^iîeife  d'.  i.t  part  des  folides',  ccrrc  ftuîf  obf.r  na- 
tion i'aufuit  cundirii  a  ccltc-ci  :  U  Jtfivt  diir<inite 
à  priqportion  que  l'accélération  dn  fttlagc  aug- 
ttcate,  pftrce  que  l^cau  jiÊào  de  plitf  eu  plM*  lac 
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k  €Ôtc,  &  t1.ivant.iec  nie  dam  le  fcns  dircâ  ;  de 
manière  que  le  \.ii:iLau  iromant,  à  mefurc  qu;; 
U  vcoi  an^eote  de  force ,  plus  de  rdUtance  U- 
iénl«tnenr  iiue  direAeuent ,  puifque  U  Airfiwedc 
fn  cnrènc  fl;r  le  C6t6  cft  foitveni  tcire  ou  vingt 
fois  plu»  grande  que  dans  le  fcns  dircél,  il  fuit 
que  l'eau  réfillant  à  la  manière  des  folides ,  quand 
elle  cO  choqaée  avec  la  plut  |nuide  vkeflè,  elle 
oppoie  «ne  réfiftaaoe  feîxe  oa  vingt  taSi  aulC  fone 
lur  If  tôtc  (jiic  fur  la  proue*,  ainl  le ïranf^nirt  un 
le  couiÂ  du  navire  dani  le  font  latéral  eli  bien 
pluii^t  éteint ,  que  fon  mouvement  daot  lé  fcns 
dired  ce  qui  conftate  une  J^ria  tonjonr?  ti;ini- 
BUée  fous  une  plus  grande  vittii'c  L'i  ariaiivc  ,  & 
infiniment  ptiifc  fou?  une  rapitlitil-  de  lillasc  in- 
fini; |>arce  que  i'cau  oppolàai  contioutUemeai  une 
réfinance  plus  forte,  en  ration  des  dURrente»  gran- 
deurs dos  forfacr?  choqnéc?  ,  &  des  qnnrrt's  f<c 
la  vîierte  acctîlcicc  par  les  dilTércnies  impuUiuns 
du  \cnt,  il  un  rcTultu  félon  rexpéricncc  jouma- 
licrc  des  vaiflcaux  en  mer ,  que  la  dérive  cfl  pro- 
jionkNlMlle  aux  différentes  vitefles  du  navire,  au 
plus  ou  m«»in?  d'obliquir '■  t^c  T:  voHcs  avec  la 
quille,  £*  au  plus  ou  ironie  d  uiiance  qu'il  trouve 
àdiviUrr  le  fliitdc  par  la  pruuc  que  pair  le  côté;  à 
guoi  il  ÙMi  ajoiuei  les  diâbreiuet  drconâances 
a'tane  mer  phti  oïl  moim  étevée ,  9i  de  ta  manière 
dent  cite  cju-  {  ic  le  vaiffi-aii  ,  qui  fu  ir^nu  c  plus 
ou  moins  iaciinv  l'uu:»  i'ciiun  de  (a  vcùleï.  On 
doit  remarquer  qu'à  mufure  que  le  vaiflèan  aug- 
neate  de  vite/lie,  riinp«IIîon  de  l'eau  augtrcntc 
tes  reïfôD  des  qnarrét  dies  vlteflès ,  &  que  la  put  ne 
latérale  qui  s'uppofc  à  la  di'rivf  ,  en  choquant  k 
c6fé  de  la  carène,  augmente  cuntiuucliemcnt,  poisr 
dioMliuer  le  traniport  du  vaitTcau  fcton  la  perpen- 
'dicolaire  à  fa  quille ,  de  la  môme  manière  yuc  l'im- 
^wlflon  dircdc  4'oppofe  Cms  ccffe  à  la  rapiditt  dti 
iil1aù;c  En  traitant  cet  article  ,  je  me  trouve  à  bord 
d'un  vcuM'tau  fui  eiag^  ûv  ftut  jfru  fiu  tttutts  fes 
IwiVm  /im  heam  tem»,  hm  frais  *  feSf  mer,  dont 
fa  vhcfc  ef!  Je  d-:ix  Ueucs  &  de  deux  Iteuet  &  de- 
mie j.'ai  heure ,  Ja  voiles  fgifant  un  .rn^fe  de  de- 
grés e  aviron  avec  fa  jjfùttf  ^  t-  U  il  .ri  s  t.-  n'efl  que 
i€  5  degrés  m  phug  e^pdtdaat  U  t'en  ftut  beau- 
coup qu  il  fait  d'uni  nmrehe  fufirhurti  il  n*a  ja- 
mais atteint  pour  plus  grande  rapidité  de  filage  , 
du  tenis  le  plus  favorable  qu'on  puijj'e  avoir ,  que 
trois  lieues  Cf  demie  psr  heurt ,  nufttr/e*  par  un 
i»eà  ^<  47  fiedt  6f  demi  au  noeud ,  &  jeté  avec 
'nute  Fexaêitude  p^fftHe  :  li  l'on  examine  la  ta- 
ble du  Tranc  du  S.-i-.-ire  ,  ra;|.  4;8  ,  i<n  vcira 
"que  Ci  d/rive  devroit  être  d'onze  degrés  au  moin» , 
rour  toutes  les  ctreonlfamces  du  fraJid  frais,  du 
bon  frais  ,  comme  celui  que  nous  avoirs ,  par 
"exemple  du  petit  Udu  ,  &.  du  très -petit  frais, 
ce  qui  Li}  vcritableroent  loin  de  la  vérité,  pqHque 
dans  les  ca^  extrêmes,  ce mtoie  navire  noni  montre 
«ne  dérive  (quintuple  de  celle  de  la  taMe  indiquée  , 
ou  une  ([ui  n'en  feroir  qnc  h  iroitié  :  fï  on  *'cn 
rapporcoit  au  Jraité  de  la  manauvre  des  Vaiftaujc 

Meautew»«ittipria6cB  t7^>-«iaem^f«s  | 


le  précédent,  on  tronv  croit  àans  la  tipificme  table, 
pag.  5:4,  que  ta  dérive  devroit  être  cîc  i(>  d>_.;ré$ 
j9  imnuies  pour  le  cas  le  plus  favorable ,  ou  de 
la  degrés  ^4  minutes  po«r  tefui  que  noni  regar-  • 
(îonî  cixiinic  le  plu?  déiavaniaFeuf  ;  ce  qui  toinbe 
encore  dan«  l'erreur  donc  nuui  avuos  parié  an 
comnieneement  de  cet  article;  mais  en  s  arrêtant 
i  la  table  de  la  page  516  ,  &  i  Ja  proue  curvi< 
ligne  de  55  degrés,  on  tradveroît  5  degrés,  ou 

5  degrés  y:  minutes  pour  la  dérive;  Ce  qui  con- 
viendroit  parfaitciaeiu  au  cas  de  ooire  ^ive  ac- 
tuelle ,  niais  nnUamcnr  à  cette  d'une  moindre 
viceiTe  ,  p:t'cc  qu'elle  augmente  toujours  à  mefure 
que  la  ra;  idité  du  fdlage  diminue*,  ce  qui  fui^t 
pour  prou  ver  évidemment  que  les  principes  adup- 
tés  ùnùt  infuibfans,  faute  ûiu  doute  d'avoir  eu  lej 
données  aécc|Iaire.«  pour  ta  fetution  du  problème.  ■ 

On  dit  :  la  d<rive  vaut  la  route,  quand  étaof 
eo  paasCa  tui.i  U  cape  ,  on  dirive  (v\  côté 
l'on  doit  aller.  On  a  lielles  dérives  qtiand  oit 
cH  au  î.trge  cîe  toute-  c  't-  ,  &  qu'en  il  .  i .  anr  en 
cape,  de  cinquante  i  loivunic  lieue;.  ,  on  n  a  n'efl 
4  craindre  des  côtes ,  dont  on  cft  éloigné.  On  eil 
en  dimm.,  lorfqu'on  fc  lailTe  aller  au  gré  da  veut 

6  de  la  mer  :  alnli  t«iDc  ce  gui  «R  far  la  nar 
ahandunné  à  lui-même  fans  àm/BÙM  ^  ^  «n  it' 
rtve  :  il  va  de  tous  çàté$. 

DÉRIVER,  V.  tt.  c^  avoir  de  la  dérive, 

dériver  heaucuup.  C'^l!  avoir  une  grande  dérive, 
un  aogltt  trcî-oukcrt  ,  compris  cnirc  la  direéliott 
de  la  ligne  que  parcourent  le  vaiAat} ,  &  le  pro» 
ionet-ment  de  la  quille  fur  l'avant  ou  fur  l'arrii^re. 

DEHI V  ES ,  f.  f.  on  appetic  dérives  des  efpèces 
de  feinettcs  S  (Jig.  175  )  faites  de  irolt  à  quatre 

Êancke»-,  à  fiii  00  doaae  de  longueur  deux  f 
crcut  du  rarrmenr  pour  qui  00  les  fajt ,  \  le 
tiers  ou  îu  moitié  de  leur  longueur  pour  lar- 
geur -,  elles  ont  d'épairteur  à  ia  partie  fupérieure, 
le  à(mtÀe  du  bordé  do  navite,  &  la  aMÎtié  à  f 
l'autre  exrréiiiiu'  :  clle-N  toiimenr  ntitour  d'tint  che- 
ville de  fer,  lur  lacjiicU|j  tUo  font  ti*ces  fur  la 
préccinte  :  un  enkve  verticalement  ces  (emcllei  étt 
Ittf  fa  liant  looraer  ùir  leur  ailfieu,  ^aand  on  ne 
veut  pat  lei  nnetrrc  i  l^c«Q,'i8t  on  lei  tien»  M' 
oendias  parallèlcnicnt  :v  \  côté-  du  na\ire-,  auffî— 
lut  qii'ou  elt  diiii  le  i,4»  Ui:  tctur  le  plus  préf, 
on  laillc  tomber  celle  de  dcHous  le  vent,  qui  pré- 
feme  loMe  fa  faiface  latérale  à  la  mer ,  &  ùAt 
diimouerla  dérive  en  anf mentant  la  réfif^.nce  da 
Onide  fur  Ic  {.ôtc  ,  tandi,  qu'elle  rcfio  la  meino 
dans  ie  lem  diiecl  :  ce  qui  tlt  encore  une  obâir- 
vaiioo  ftvofaUe  an  prmdpo  de  Kaitido  de  U 

écrivr- 

DLRUBER  lèvent  dut  'rîvirt,  v.  a.  c'eft  étro 
û  prcs  de  lui  du  c^ié  d  i  v>r,i  ,  qu'il  A  ttoUVC 
abrié  par  les  voiles  de  celui  qui  cfl  au  vcnr,  de 
forte  ffu'il  ne  reçoit  plus  qti'uoc  partie  de  ion  inj- 
pultîon  ,  &  qu'il  relie  [\,-.\r  un  tcms  comitre  CB 
calme.  L'a  vaifTcau  dérobe  le  v«ot  d'un  autre , 
oi  li  fanC«uii  de  im  pré»  (te  <6té  dn  veiK ,  pour 
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«mp^cher  le  rtnt  de  pafler  jiii^^  lui,  M  k  te- 
Saot  à  l'abri  de  fes  voiles. 
DÉS ,  f.  m.  Veyei  DL 

DÉSAFFOURCHER,  v.  n.  c'dl  lever  les  an- 
cres d'aifour ,  St  reflcr  lur  une  feule  ancre  ,  pour 
être  |iUitôt  prêt  i  appareilleTt  AÏnt  oa  mtfleau  Je- 
f*founht,  lorliiu'il  lève  Tes  ancres  pour  reAer  fur 
ime  feule.  Un  vaiflinu  efl  itfygmrchi,  quand  il  a 
Icv  é  tuuies  fes  ancrcsM^» A  «{M'il nmaooillé 
iiir  une  feule  anci-c 

DESAORÉER ,  a.  on  n.  c'eft  ôtcr ,  ou  per 
4n»nr accident ,  fes  agrèts ,  ou  une  partie  {S-). 

•  OESAHBOâER,  v.  a.  ccâ  Otcr  1«  favillon  on 
libattfalMBlifk 

D  É  S  A  R  ME  MEIfT,  £  m.  c'cfl  l'adion  de  défar- 
iner  un  ou  plufienn  Tsifleaux.  L'n  yaiffeau  efl  en 
itfammtmt  pendant  le  tems  qu'on  lui  ôte  fes  agrftts 
9t  apparaux  ,  munitiom  de  guerre  &  de  bouche. 

DÉSARMER,  v.  n.  c'cfl  quitter  le  vaiflan  : 
■loi  fon  dit ,  qiAai  ^fuifogt  vêeat  A  ttéftmer 
d'un  raifeau,  qiMdil  A  Ut  M  canuf^fw,  4  qviité 

le  navire. 

Désarmes,  un  vaijfeau,  une  e [cadre ^  &c.  v.  a. 
c'cfl  en  fiure  le  ddânnemoit  loi  ôcaac  toute» 
fts  luiMBttvret,  ft  antres  ofteinHcs  en  génénl ,  fan$ 

cxceprion  de  la  moindre  chofc  qui  puiflc  fcrvir  à 
fon  armement.  Un  vailfeau,  une  efcadre  dtfarmt, 
lorfqu'on  coneéii»let4mii|m«,  c^'on  dégrée  les 
vai^ux ,  qu\>n  remet  Uon  nniniiioai  de  gnerrc 
&  de  bouche  dam  les  magafins ,  &  que  les  invires 
rentrent  dans  le  porr  pnur  ne  paï  fouir.  L"n  vaif- 
feau  eA  déformé t  quand  on  lui  a  été  tous  fes  aarâts 
&  apeataw,  qira  a'a  plus  d'équipage ,  &  qa'ii  efl 
dans  le  port  en  attendant  d'être  réanné. 

Dés&RMBa  les  canon» t  c'cfl  àict  les  boulets, & 
la  nitrailie  qu'ils  peuvent  cootcuir  fur  leurs  ciwr- 

rde  poodce  :  aiofi  loifqiiVm  vomi  êudc  m  lUnt 

DESARRIMER  unhâdment ,  ccft  en  défaire 
l'arrinn^,  Àitpour  le  faire  mieux,  foit  pour  en 
mtimêmtttmtfk  fe,ituuvcni  cagiflta  :  ^mI- 
fucfiait  pont  en  retires  du  Id)  ou  en  remettre.  Il 
y  a  de  gfaades  précaurions  à  prendre  pour  dtjarri- 
mtr  ou  toucher  h  l'arrinHige  dan»  Ici  rades;  on 
pourroit  compromettre  la  flabilité  du  navire  d'nae 
manière  dan^crcu  le. 

DESBAlJCHE,  f.  m.  Voyei  Dki^ai  cite. 

DESCENDANT,  f.  m.  julimt.  Voyn  ce  mot. 
Voyei        D  i:  s  c  r.  N  D  a  E. 

DËâCËI<iD RE .  V.  a.  aUct  de  haot  en  bas.  JV 
•cné»  «M  rivière ,  €*«•  Ame  bm  oowt  Rir  un 

bâtiment ,  allant  vers  fon  embouchure.  DefcerJre 
du  bord ,  defcenJre  i  terre ,  c'cfl  dtfcendre  du  bà- 
tiorai  dans  les  embarquât  ions,  pour  fe  rendre  i 
icne,  oo  imnédiaicaaeni  fi  l'on  ed  accoflé  au  quai. 
On  iifctni.  (fies  mits  on  dei  vergues  où  on  étoit 
monté.  La  mer  d<fctnd  lorfqu'il  y  a  jufant ,  que 
Ton  appelle  quelquefois  pour  ceue  railbn  defuudaat. 
Defctndre  un  hoOMBC  M  fllBflcan ,  OU  de»  iroopes 
à  larci  la  4âw^«  kl  IMnn  i  MBMii  fiMl- 


qiicfois  c'efl  «MfipMitloaJefMcfe*  T^Div 

"^DESCENTE.  £  £  ftiic iHK  d^^;  mm 

un  cor^  de  troupe  à  terre  en  pays  ennemi  poar 
Penvahir  ,  le  faire  contriboer.  La  defiente  que 

M.  Dugai  Truuin  fit  à  Rio*Janciro  efl  une  des  p:u» 
belles  qui  fe  ibient  jamais  exécutées  ;  on  en  veri? 
ici ,  avec  plaMr ,  la  defcrîption. 

Ce  fut  en  I7ir  qu'il  forma  cette  entrcprîfc  qrji 
fut  exécutée  en  171 1.  n  M.  du  Clerc,  capitaine  de 
vaiffcaux  ».  C'cfl  &  préfcnt  M.  Dugai-Trouin  md 
parle  :  n  «voit  déjà  teptd  cette  expiation  aveecn( 
vaiflêaax  du  rçi ,  &  cnvîroo  «Ole  ibldkts  dei  troupes 
de  la  marine;  vniU  ces  forces  n'étant  pa> ,  à  beau- 
coup près,  fuHifantjp  Dour  exécuter  un  tel  pro)cr, 
il  y  étoit  demeuré  primoier ,  avec  fix  ou  fcpt  cenn 
honunes;  le  furplus  avoit  été  tué  à  l'aflaut  qu'd 
avoir  donné  à  la  ville  &  aux  fonereflcs  de  Bio- 
Janciro. 

Depuis  ce  tems-Ii  le  roi  de  fortifiai  en  avcit 
ftit  augmenter  let'fiinîficaiioBi,  À  y  «voit  envoyé 
en  dernier  lieu  quatre  vaiflcaux  de  gusrre  de  cin- 
qaante-lix  à  foixantc-quatorzc  canuiu,  &  trois  fré- 
gates de  trente-fix  i  gqaiante  canoni  chargées 
d'artillerie ,  de  mupidqoi  de  gMm  ■  «  de  cio| 
régimens  ,  compofés  de  Ibldao  dmob ,  fims  le 
commandement  de  dom  Gafpard  d  .^cofla,  afin  de 
mettre  cet  important  pays  abiblumcut  but»  d'in» 
fuite. 

Les  noitvelTa ,  par  le^uellet  on  avoit  appris  b 
défaite  de  M.  du  Cferc&  de  les  troupcf,  diiuictu 
que  les  Poruiîiaii ,  infolcm  vainijucurs,  eterçoicni, 
envers  ces  prifonnicrs,  toutes  iortes  de  cruaut^is; 
qu'ils  les  faifoicnt  mourir  de  faim  &  de  misùre  dam 
lies  cachots,  &  ro^me  que  M.  du  Clerc  avoit  .té 
alfadiné.  quoiqu'il  fe  fût  rendu  àcompuiixion.  l\>u- 
tes  ces  arcoi]»ance$ ,  jointes  à  l'efpoir  d'un  hurin 
immenfe  »  &  iur-fpot  i  Vbquatflif  qu'on  oonvou  acr 
quérir  dans  one  cttrtfri&'û  difficile ,  nTent  inliiv 
dans  mon  cœur  le  defir  d'aller  porter  la  gloire  des 
armes  du  roi  jufques  dans  ces  climats  éloignés,  & 
d'y  punir  Finhumanité  des  Portugais  par  la  deârilfr> 
lion  de  cette  tlorilfaote  colonie.  Je  m  adrcilai,  pev 
cela ,  à  trois  de  mes  meilleurs  a<nis ,  «^ui ,  de  tont 
(CH., ,  in'avoient  aide  de  leurs  bourfes  Ik  de  leur 
crédM  dans  les  dilfé(entes  expéditioni  que  j'avoa 
fimnées.  C'étoit  SL  de  Ceulange ,  aujounThiai  maî- 
tre d'îi'id  ordinaire  du  roi,  &  contrdlau-général 
de  la  aiailun  de  La  uujcilé;  ÂIM.  de  Bauvais,  &  de 
la  Sandres-le-Fcr  ,  de  St-Malo,  tous  trois  feriefli* 
més  &  tràs-acciédiié&  Je  leur  confiai  tnea  cntie- 
prifc ,  &  les  engageai  k  être  direâaoo  de  cet  aroa^ 
ment  :  mais  l'importance  SiTétctulue  de  l'expédition 
exigeant  des  fonds  trcs-coniidéiablcs ,  nous  fumes 
obligés  de  nous  confier  à  trois  autres  riches  négo- 
cians  de  St-Malo,  qui  étuicnt  MM.  de  Reile-Iik* 
Pepin ,  de  l'Efpine  d'Ankau ,  de  Chapdclaine, 
ce  qui  faifoir ,  y  compris  mon  frère,  fept  directeurs. 
Je  leur  fis  voir  un  état  da  vaificaux »  àtkoOàcn, 
des  troupes,  dtféquinagaa,^«ivmtft4ecaMil 
.^A^JtLir^"  fni,ani  If  ■nal  la  lifa  \m 
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de  cor  aTmcmcnt ,  non  comprit  les  falaircs  pn}-aî)Ies 
M  rciour ,  devoit  nonier  à  douze  cent»  miile  livre». 

M.  dB  C<iikn|f  vint  ne  joindre  k  Ver  fait  les , 
afia  d^arrétcr  an  traité  «-n  tuntîc  .  .S.  {'.iv.t  du 
miniftre  lesoonditiotueiicntictionent  ncccitaircs  au 
tuccé»  de  mon  prt^t.  Il  eut  bclbin  d'une  patience 
à  ^épnan,  &  d'nne  graade  dcMteicé  fMT  itv«r 
tmm  les  mtÈteakii  qui  s'y  oppcMem.  A  ta  ia  il 
>  réuflît;  &  M.  le  comn  <I  rouloafe,  amiral  de 
Iraoce ,  se  d^aigna  fias  d'y  prendre  im  aâez  gros 
ÎKérét  -,  entorse  qne  fur  le  «muim  €•  prit»- 
ee,  8c  M.  de  Ponicharttain  ,  en  rendirent  au  foi, 
fa  mait  fii.  l^pprouva,  &  voulut  bien  me  confier 
fes  \  a::iLaLix  &  fes  tTOUpes  ,  pour  .ill'Lr  fMtW  It 

■om  fraiicoia  dui  hb  aouvcau  monde. 

AalMt  fa  tmm  rdfelaiioxt  été  prife.nons 
Bons  renditnes  k  £reft ,  mon  frère  &  moi ,  <^  rnm 
y  ffanes  diligemment  équiper  les  vaiflcaux  le  Lis 
êi  k  Mûftarunn ,  de  l'oixantc-quatorse  caïKMM  cha- 
vê»\  la  BnUsHtt  l'AttiUe,  &  k  Ghnrux ,  tous 
trois  4t  Mxmte-Hz  canons  n  la  frégate  l'  Argf^mtt- 
M ,  de  qnaranic-rii-  t.inun^  lV'r.i..i-.:v!f  !:i 
hmt,  autre*  f/tigates  de  ircntc  lix  canons  chacune  ; 
It  B«iian«  étoit  équtppée  en  galiote  avec  deux  gro> 
mortiers  -,  VJfirétt  de  vingt -dMOt  cnom,  &  la 
Concorsk  de  vingt.  Cette  doniéra  étoit  de  quatre 
c  -  r[  ronneaux  ,  &  devoit  lerrir  de  vivandier  à  la 
fuite  de  Tefcadre',  elle  étmt  princifKilcmcnt  ctiar- 
%éc  de  ArariHM  plefeaes  4rmm. 

Je  chnifî? ,  pour  monter  les  vaiffcaux ,  M.  le  clie- 
valier  de  Goyon  ,  M.  Je  chevalier  de  Courfetac  , 
M.  le  chevalier. de  Beauvre  ,  M.  de  la  Jaille  &  M.  le 
cheratier  de  Bois-de-la-Motte.  M.  de  Kergudin 
mmtà  la  frégaïc  TArgnumtet  A  les  trois  antres  fii- 
refit  confiées  il  MM.  de  Chenais-Ie-ffr  rîr  Rogon 
&  de  Pradcl-Daniei ,  tous  ttois  de  St.-Maio  ,  & 
parem  des  principanx  diredieuri  de  l'armement. 

Ja  il  <■  artaie  t«m  uwa,  i  BtOt&kn,  ta 
JUMb,  àt  foiaaiKe  aasam.  Ant  ta  coMnaDétiMM 
de  M.  de  k  Moinerie-lilttiic,  fous  prétexte  d'aller 
en  coorfc ,  comme  il  lui  étoh  ordinaire.  L'AigU, 
^ésm  de  quarante  canons ,  y  fm  Infl  é|ii|jta, 
&  montée  par  M.  de  k  Marc-becan ,  comme  pour 
aller  aux  ilei  de  l'Airérique -,  &  je  fis  préparer, 
fou5  main,  deux  tra^'-'lic[  de  I  i  RiKhclle,  équi- 
pés en  ^ioto,  avec  chacun  deux  mortiers. 

la  flMMn  le  Mon ,  de  cinqnMsre^bt  canons , 
ftit  pareillement  :i'Tn.'  à  Dtmkerqae,  &  monté  par 
M.  de  ia  Cité-Danicin  ,  fous  prétexte  d'aller  en 
conrfe  da»  les  mers  du  nord ,  comme  il  fiiiloit 
aNteîrement ,  me  fervam  nour  tous  ccsMBe- 
sMli  4c  peribimcs  que  je  fbifiNt  a^r  tnMfaAHKM. 

Je  donnai  toute  mon  attention  à  faire  préparer 
de  bonne  heure,  avec  tont.lefecret jpoihble ,  les 
vives,  muntttot»,  tcMC»,  Mw;  «Ban  tnot  fat- 
lirail  ncccflairc  ponr  camper,  &  pour  former  un 
fiége.  J'eus  loin  aufli  de  m  afTurer  d'un  bon  nombre 
d'officien  Choifîs,  pour  mettre  il  la  tête  des  tron- 
|et,  &  poBT  bien  armer  ton  ces  vaiffeam.  M.  de 
«doi-GcnM^,  mafordataiBariMàTairioo,  fnt 
MMUMé  s^tf  ta  fBiir  |fl«r4cnk  de  ûÈ/ff»  fui  M> 


caJre  &  ton  aélivîté  ,  jointe  à  Ton  intelligence , 
me  fut  d'un  fecours  inÂm  pendant  le  cours  de  ccite 
expédition. 

Indi-pcndamment  de  ces  préparatifs ,  &  de  tons 
les  vaitreaux  que  nous  faifions  armer,  mon  frère 
&  moi ,  nous  en  ettgagelmes  detix  autres  de  Saint- 
Malo  t  4ui  éioiem  reiftchés  avx  rades  de  la  Ro> 
dwlta;  le  OMrdiêrr,  de  quaiaBlB  diMMts,  monté 
par  M.  Danitan-dn-Rocher -,  &  la  Ghrieuft  t  de 
trente,  par  M.  de  la  Perche.  Les  foins  que  nous 
primes  pour  accélérer  tonnes  chofês ,  ftirent  fi  vifr 
ët  fi  bien  ménagés  ,  que  ,  malgré  la  difetcc  oh 
éfoient  les  magamis  du  roi.  tous  les  vai/Teau^  de 
Brcft  &  de  Dunkerqne  fe  trouvemu  prfrts  à  met- 
tre à  la  voile  dans  deux  mois ,  à  compter  du  iour 
de  woti  ail  if  de  ft  9ttÊ. 

J'avais  eu  avis  qti'on  travailloït  en  Angtcfcrrc  ï 
meure  en  mer  une  forte  efcadre  *,  &  oe  doutant 
pas  que  ce  ne  ftit  ponr  venir  me  bloquer  dant 
la  rade  de  BrtA,  je  cfcaBgeaî  ta  deflèin  oà  fétoia 
d'y  atteadfV  ta  relta  de  mon  efeidre,  en  celui  de 
'  l'aller  joindre  aux  rades  de  la  Rochelle,  ne  vou- 
lant pa^  même  donner  à  uie$  vaiifeaux  le  tcma 
d  être  entièrement  prêts.  En  effet,  je  mis  à  U  volta 
ta  sdn  moia  de  juin;  &  deox  jours  après  i!  parut 
à  nmtfée  dn  port  de  Breft,  nn  elcadre  de  vingt 
vaifll-aux  de  guerre  anglois  ,  dont  quelques-uns 
{'avancèrent  jufqttes  fous  les  batteries,  &  prirent 
deux  bateaox  de  pécheurs ,  <{ui  les  ittfbnBèfeac 
de  ma  fortic  •,  d'on  i[  rft  i\fé  de  jtiger  que  fans 
l'cxirtme  diligcnLi;  lui  apportée  a  cet  arme» 
ment  ,  &  le  parti  que  je  pris  de  mettre  tOnt-dVoV 
cou»  à  k  voile ,  l'entreprife  éi<Mi  ddwôée. 

jWrrvai  k  fixième  au»  rades  de  ta  tochellc  ; 
j'y  trouvai  le  Fi^ifr ,  les  deux  traverfiers  à  bom- 
bes ,  &  Ici  deux  ircgates  de  Saint-Malo  prêtes  1 
me  fnivre. 

Le  neuvième  3n  mou  je  remis  à  la  voile  avec 
tous  les  vaiffcaux  laircmblcs ,  à  l'exception  de  U 
frégate  VAi^  ,  qui  avoit  befoin  d'un  foofllagc 
pour  Htt  CB  ém  d*  ceair  ta  mer*,  je  lui  donnai 
rCBdei^oai  à  Vvm  des  flet  du  cap  Verd  ,  où  je 
devois,  fnivaTit  les  mc'moires  que  l'on  m'avoit  don- 
nés ,  faire  aifémeoi  de  l'eau ,  ik.  uouver  det  !«• 
fhddUflfneoe, 

Le  \  ingt-un  je  fi>  une  petite  prifc  angloifc,  for- 
tant  de  Lisbonne ,  quç  je  ji^eai  ftoptG  i  iisrvtf  ik 
ta  fidia  de  fa^adM^ 

Le  1  juillet  je  moniflai  à  l'île  Saint -Vincent , 
l'anc  de  ct^ie  <la  cap  Verd ,  où  k  frégate  VAidt 
vint  nw  joindre.  J'y  trouvai  beaucoup  de  diffioiM 
i  faire  de  I  cau  ,  &  très-peu  d'apparence  A'x  avoir 
des  rafraîchi (Tcmcns  :  ain<i  je  remis  à  i.i  voile  le 
fixicme  ,  avec  le  feul  avantage  d'avoir  mis  tOQlcff- 
les  iroMpa  à  terre,  &  de  taw  avoir  fm  cewokf> 
l'ordre  «ta  rang  qo'Mtaf  defotaae  oUm  i  ta 
âtfctnit. 

Je  palTai  la  ligne  le  1 1  dn  mois  d'ao^ ,  après 
avoir  cflhyé ,  pcndatn  plot  dVMi  anit,  des  ««aie 
^  CtfPiinipet  flt  ii  fiiat  ^  ^ae  loai  les  vaifl^vn  do 
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refcadre,  les  um  apr^  les  uua  »  dteAcèreac  de 

leur  mât  de  hune. 

Le  ly  j  ciii  LonnoifTance  i\c  V'.'c  dj  l'Afccniion, 
&  le  17 ,  me  uoavatu  à  La  hauteur  de  la  baie  de 
Tom  let  Saian,  iWTenibkù  tm  confeil ,  dans  lequel 
je  propofai  d'y  n!!cr  prendre  ou  biûlcr ,  chctmn 
laiùtH  ,  ce  qui  s  y  itouveroit  de  vaideaux  enne- 
mis ;  pour  cet  eifel ,  je  me  fi>  rendre  compte  de  la 

Juantité  d'an  qui  rcAoit  dam  tous  les  vaifleaux 
e  refbidre;  nmt  H  s'en  tromra  li  peu ,  qu'à  peine 
fufîîroir-c!le  [UHir  iioui  itniîre  à  Rio-JanLiiu  :  ainli 
il  fut  décide  que  nous  couiinueaoïu  noue  ruuic, 
pour  aller     dr<Mtiire  i  notre  dcdination. 

Le  II  feptcmbre  on  trouva  fond,  iam  atoir 
cependant  conooiiTance  de  terre.  Je  filmes  revar- 
qucs  là-dcflus,  &  lur  ia  haurcur  que  l'on  avoit 
obfcrvée  i  après  quoi  ,  proutant  d'un  vent  frais , 
qui  s'életa  *  l'entrée  de  la  nuit ,  je  fis  forcer  de 
voiles  à  rciin  !es  vaiflcaux  de  l'ckadrc,  malgré  la 
brume  &.  mauvais  tem> ,  aûti  d'jrrivcr ,  comme 
ie  fis,  à  la  pointe  du  jour,  précifétncnt  a  l'tntrce 
de  la  baie  de  iUo^aaeiro.  11  éft»i  évidcot  que  le 
£i6cès  de  cerre  eipéditioa  dépcndoît  de  la  prooif)- 
tituc?c  ,  &  qu'il  ne  fiilioit  pa?  donner  aux  ennemis 
1«  tenu  de  le  rcconnoitrc-  Sut  ce  principe,  je  ne 
voulus  pas  m'arr^tcr  à  enroycr ,  à  bord  de  tous 
les  vailTcaux,  letordrci  qoediacun  devoit  obfcrvcr 
en  entrant  :  les  momem  ttwmt  trop  précieux  :  j  or- 
donn  ii  Jonc  ,  à  M.  le  chevalier  dcCourfctac  ,  qui 
coonoilioti  un  p«;u  i  cou«.e  de  ce  port>  de  le  nieitrc 
la  i«tc  de  l'efcadrc ,  &  à  MM.  de  Goyon  &  de 
Bcauvrc  de  le  fuivre.  Je  me  mis  après  eux  ,  me 
trouvant ,  de  cette  façon,  dans  la  fiiuation  la  plus 
convenable  [«jnr  oi^l'erv  er  ee  qui  '.e  ^^aiîoil  à  la  téte 
&.  à  la  queue ,  &  pour  y  donner  ordre.  Je  fis  en 
même  tems  Signal  à  MM.  de'jl^  Jaille  ,  &  de  la 
Moineric-Miniac  ,  &  cnfuiie  i  toii^  les  eapitain*.» 
de  I  eicadre ,  fuivam  le  laag  <^  U  ioicc  de  kuts 
vaifTcaux ,  de  s'avancer  les  uns  après  les  autres,  lit 
exécutàcent  cet  ordrtfavec  tant,  de  rteulastté ,  que 
je  ne  ptHt  afléz  élever  leur  vueor  &  leuV  bonne 
conduire.  Je  n'en  excepte  paï  même  Its  maître?  des 
deux  iraverficrs  &  de  la  prife  angloife ,  qui  ,  lans 
dtanger  de  route,  eflûyàrem  le  feu  continuel  de 
toutes  lc>  batteries  :  tant  efl  gi^andc  la  force  du  bon 
exemple.  M.  le  chevalier  de  Courferac  ,  fur-tout, 
le  touvrri  c'.ins  cette  iouitt<!e,  d'une  gloire  écla- 
tante par  (a  bonne  manauvre,  &  par  la  ûené  avec 
laqtîelic  il  no«M  iVaya  le  chemin ,  en  efluyatit  le 
premier  fi.u  de  tenues  les  batteries. 

rvuus  forçimc»  donc ,  de  cette  manière  ,  l'entrée 
de  ce  port .  qui  éioit  défendu  par  une  quantité  pro- 
difïeafe  d'artillerie,  &  par  les  quatre  vailfeaux  & 
let  trob  Irégata  de  gnerre ,  que  j'ai  marqué  ci- 
dcHus ,  avoir  été  envoyée^  p.ir  le  tui  (ie  Portugal 
pour  ia  défeofe  de  ia  place.  lU  s'ùoicnt  loui  tra- 
rerfés  à  l'entrée  du  port  ;  loais  voyant  que  le  feu 
de  leur  artillerie,  foutcnu  de  celui  de  tous  leurs 
iom  ,  n'avoicot  pas  été  capables  de  nom  arrêter, 
&  que  no  is  allion?  I^ientôi  être  à  port.e  de  les 
aborder  »  &^  de  coos  cn^ei  d'itus ,  iU  ptuau  le 
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oorti  de  cooper  leurs  cables,  &  de  s'échoueT  : 
MS  batteiies  de  la  ville.  Nous  eûmes .  dm,  cea»; 
aclioo  ,  en\iron  troii  ccnt>  ho:iiine>  hors  de  coot* 
bat  ;  & ,  aiio  qu'on  piuife  juger  fainetnent  dn 
rite  de  cette  entrée ,  j'expoterai  ici  quelle  cil  b 
fliiuuiun  de  ce  port  -,  &  j'y  jondrai  ccUe  de  la 
vilie  &  du  fcs  fortereil'cs. 

La  baie  de  Rio-Janeiro  e&  fermée  par  un  goo* 
let,  d'un  quart  plus  étroit  qne  cdai  de  Bref! .  24 
aùlien  de  ce  détriMt  et  un  grat  radier ,  &  qui 
met  les  \âifreaii\  dans  la  néeefîité  de  partir,  à 
pofiCc  du  iuitl ,  des  forts  qui  en  dcieodcot  l'en^ 
trée  des  deux  côtés. 

A  droite  eft  le  fort  de  Sainte-Croix  ,  garni  de 
quarante-huit  gros  canons ,  depuis  dix-huit  juf- 
qu'a  quarante-huit  Inrei  de  bal,  une  .mtrt;  L.,:- 
ieti<i  de  huit  pièces,  qui  eli  un  peu  en  débonde 
ce  fort. 

A  ^auclie  cft  le  fort  de  Saiot-Jcaa,  X  deux  aa» 
très  ûatteric»  de  quarante-huit  pièca  de  gra«  ca- 
nons, qui  font  face  au  fort  de  Sjiore-Croix. 

Au  dedam,  à  l'entrée ,  it  àidue ,  eft  le  fort  de 
Notre-Darac^Bon- Voyage ,  fitué  fiir  une  prrf- 
qu'ilc,  muni  de  f^l  c  pièces  de  caODW  de  dil> 
huit  A  vingt-quatre  livrer  de  balle. 

Vis-à-vis  ell  le  fort  de  Villefi^lien ,  «A  il  y  « 
viMt  pièces  du  néaae  calibre. 

Eo  avant  de  ce  dernier  fort ,  eH  celui  de  SaîM»* 
Théodore,  de  fci/c  c.,non> ,  qui  battent  la  ptlge. 
Les  Portugais  y  ont  fait  une  d*.n;i-lunc. 

Apres  tous  ces  fojt-,  on  \ou  j'ile  de  Chivrcs 
k  yon*ic  éti  t'uâl  de  la  ville ,  fur  laquelle  c<\  un 
fott  à  quatre  battions ,  garni  de  dix  pièce»  de  ca- 
nons ,  -N:  fur  ut;  ]'i.iteau  au  bat  de  IIId,  nveinve 
batterie  de  quatre  pièces. 

Vis-à-vis  de  cette  lie,  &  une  des  euidnitéi  de 
la  \jlte,  cil  le  fort  de  la  Miféticorde,  tntinf  de 
dix-Iiuit  pi>wces  de  canon?  ,  qui  s'avance  dans  U 
:oyer:.  il  y  a  encore  d'autres  batteries  de  l'antre 
cbié  de  ia  rade ,  dont  je  n'ai  pan  retcmi  le  ntan: 
'enfin  les  Portugais  avertis,  aroient  placé  dn  ca- 
non,  &  t:le\é  des  reiranchemcns  par-tout  oi;  1!$ 
avoieiu  cru  qu'on  pouvoit  tenter  une  4«/crjtfc. 

La  Tille  de  Rio-Janciro  efl  bètie  fer  le  berd  de 
la  mer  ,  au  milieu  de  trois  monugnes  qui  la  com- 
mandent ,  &  qui  font  couronnées  de  forts  &  de 
batterie;.  La  plus  proche,  en  entrant,  cil  occupes 
par  les  Jéfuiics  ;  celle  oui  eA  à  l'oppolite  ,  par  les 
nénédiains;  &  la  troiaéiae»  par  l  évêque  du  lieu. 

Snr  celle  de.-,  jéfnites  cÛ  le  fort  de  Si-Scballico, 
garni  de  yuatoize  p»ece»  de  canan^  ,  Ik  de  fJii- 
lieiirs  pierriers  -,  un  autre  fort  nommé  de  Saint' 
Jétmtêt  garai  de-douae  pièces  de  canons  ;  &  nn 
rroifième  noauné  de  SMUf*Aloyp< ,  garni  de  biâti 
&  outre  cela  «  i«ie  batfime  de  douze  anircs jj^iicei 
r'c  canons.  _ . . 

montagne  occi^ée  plr  les  bénédiâit» ,  efl 
aulfi  fortifiée  de  bons  retranchemetu  &  de  plu- 
ficurs  batteries ,  qui  voient  de  tous  côtés. 

Celle  (ie  '.'il\eqi;e,  tioiiiini^c  la  Concepiicn  ,  i  il 

rcttaocbèc  par  mw  b;^  vivci.  Sf.  ovupic.,  de  dii- 

'  tance 


Digitized  by  Google 


D  £  s 


DES 


MVC0  CB  dîlliiicw } 

pente. 


La  viile  eft  foititiée  par  des  rcdam  &  par  de? 
batteries ,  dont  lesfcnx  Te  croilcnt;  du  côté  de  la 

faine ,  die  eft  défendue  par  tin  cainp  retranché , 
ptr  en  hem  foffé  plein  d'eau.  An  Mam  de  ets 
rcrranchemens  il  y  a  deux  places  d'arme?  ,  qui 
peuvent  contenir  quinze  cents  hommes  en  ba- 
taille :  c'étoii  '-n  ^ct  eadndtqne  les  etmemis  te- 
noient  le  fort  de  leurs  troupes ,  qoi  confiiloient 
en  doaze  ou  treize  mille  hommes  au  moins ,  en  y 
comprenant  cinq  régiment  de  troupes  réglces ,  nou- 
vellement amenées  d'Europe  par  dom  Gafpard  d'A- 
coda ,  fans  compter  us  neubrc  prodifteas  de  nein 
diftîpliné';. 

Surpris  de  trouver  cette  place  dam  un  état  fi 
différent  de  celui  dont  on  m'avoit  flatté ,  je  cher- 
chai à  m'inflruire  de  ce  qui  pouvoit  y  avoir  donné 
Uea  ;  &  j'appris  que  la  reine  Anne  d'Angleterre 
avoit  fait  partir  un  paquebot  ,  pour  donner  avii 
de  mon  armement  an  roi  de  Portugal ,  lequel 
n'ayant  aucun  vaiircatt  prêt  pour  en  aller  porter 
la  nouvelle  an  Bréfil ,  avoit  dépêché  le  même  pa- 

Îuebot  pour  Rio-Janeiro  ,  &  que  k  hafiird  l'avoît 
bien  ravorifé  ,  qu'il  y  étoit  arrivé  quin/ie  jours 
avaiK  moi.  Cc&  for  cet  aTo^tilTctnctit  que  le  gou* 
«enteor  anût      de  d  grandi  préparatifs. 

Toute  la  journde  s'étant  palîéc  à  forcer  l'entrée 
du  port ,  je  fis  avancer  ,  pendant  la  miit  ,  la  i^aliote 
&  les  deux  traverficr?  à  bombes  pour  commencer 
à  boiabard«r;&  à  la  pointe  du  jour  je  détachai 
M.  le  ehevelier  de  Go)on  ,  avec  cmq  cents  hom- 
mes  d'élite ,  pour  aller  s'«niparcr  à  rfle  des  Chè- 
vres. Il  rexc^uia  dans  le  moment ,  &  en  chaâa  lés 
Portugais  lî  brufquemcnt ,  qu'à  peine  eurew>ib  le 
tems  d'enclouer  quelques  pièces  de  lcnr«  canon*. 
Ils  coulèrent  à  fond  ,  en  fc  retirant  ,  deux  cros 
na\  irt^  marchand; ,  entre  la  montagne  des  Bénédic- 
tin» ,  &.  l'Ile  des  Chèvres,  &  tirent  fauter  en  l'air 
deux  de  leurs  vaifleanx  de  guerre ,  qtri  éifllenr 
échoués  f  1  I;  r  rr  Hc  la  Miféricorde.  Ils  voulurent 
en  fiiire  autant  n  un  troilîème  échoué  fous  la  pointe 
de  l  ilc  des  Chèvres-,  nabM.  ledMVtliar  de  Govon 
Y  envoya  deux  chaloupes  commandées  par  MM.  de 
VaiiHtl  ft  de  Sdnt-Ofman  ,  lefquels ,  malgré  tout 
le  fai  dci  batteries  de  la  place  &  des  forts  ,  s'en 
rtindirent  maitrei ,  y  arboterent  le  pavillon  du 
roi.  Ib  ae  imreni  cependant  mettre  ce  TalHcau  i 
flot ,  parce  qu'il  s'étoit  rempli  d'ean  pur  Im 
▼ertures  que  le  canon  y  avoit  raites. 

M.  le  che\  aiier  do  Govon  m'.iyant  rendu  compte 
de  la  âtuarion  avamageule  de  VUe  des  Chèvres , 
j'allai  vilitçr  ce  pofte,  &  le  tronrant  tel  qu'Une 
l'avoit  dit  ,  j'ordonnai  à  MM.  de  la  Rufiniere ,  de 
Kerguelin  ,  iL  Elian ,  oliiciers  d'artillerie,  d'y  éta- 
blir des  batteries  de  canons  9t  de  niortieis.  M.  te 
BVgai»  de  SeiK'Simon  ,  lieutenant  de  vairtlau  , 
Ml  charfé  dn  loin  de  foutenir  les  travailleurs , 
avfc  un  corps  de  troupes  que  je  lui  laillai  :  les 
uns  &.  le»  autres  y  fervirent  avec  tout  le  zèle  & 
umte  la  fermeté  que  je  pouvais  fiMUiiker,  ^uoi- 


q«1fa  Mcitt  expofés  ii  un  feu  amiflad  &  tidi- 

vif  de  canon  &  de  moulqueterie. 

Cependant  nui  vaiâeaux  manquant  d'eati ,  il 
n'y  avoit  pas  un  inotncnt  a  perdre  pour  defccodre 
à  terre ,  &  peux  t'alTurer  d'ene  aiflnade.  J'ordonnai 
pour  cet emte  M.lediavaliertwBeativedeftire 
embarquer  la  plus  grande  partie  des  troupes  dans 
les  frètes  tAmaione  >  l'Aigle  »  l'Aline ,  &.  la 
Concoim$  Â  je  le  cnargeai  de  s'emparer  de  quatre 
vaiOeanx  marchands  Pormeats,  mouillés  prè$  de 
l'endroit  où  je  comptois  nire  ma  delcente.  Cet 
ordre  fut  exécuté  pendant  la  nuit  ,  fi  ponchielk- 
rocnt ,  que  le  lendemain  matin  notre  débarquement 
ISrfit  fam  coofiifion  &  iknttlanger.  Il  eft  mi  que 
j^avois  tSché  d'en  ôtcr  la  connoiiTance  aux  eime- 
mts  par  d'autres  uiouv  cmeos ,  &  par  de  fautï'cs 
attaques ,  qui  attirèrent  toute  leur  attention; 

Le  14  iêptembfe  toaici  nos  troupes ,  au  nowbra 
de  denx  mille  deim  cents  fiddits ,  &  fcpt  k  Inrit 
cents  matelots,  armés  ^  exerces  ,  fe  trou'.crer.:  dd- 
barquétâ',  ce  qui  forma,  y  compris  Ls  ofiitierj, 
les  gardes  de  (a  marine  ,  les  volontaires ,  m 
corps  d'environ  trois  nulle  trois  cent^  hou;nies. 
Nous  avions  outre  cela  près  de  cinq  cents  ho:nme$ 
attaqués  du  fcorbut ,  qui  débarq-icrent  en  uième 
tctm  :  ils  forcm  au  bout  de  quaue  ou  cioq  ionn 
en  éttt  d'être  hacorpotéi  tTec  le  lefle  dei  tfoopei. 

De  fouf  cela,  joint  cnfemhle,  je;  coirpoflii  rroiî 
brigade*  de  trot<>  bataillom  ciiacune  °,  c^^iic  qui  fer- 
voit  d'avant-garde ,  étoit  comnundéc  par  M.  îe 
chevalier  de  Goyon  ,  celle  de  l'arrière-garde ,  par 
M.  le  chevalier  de  Courferac  ,  &  je  me  f>laçai  au 
centre  avec  la  troifionic  ,  dont  je  donnai  le  détail 
à  M.  le  chcvaUer  de  Beauvre.  Je  formai  en  même 
tems  une  compagnie  de  Ibbante  caporanx  choifis 
dans  tontes  le?  troupes ,  avec  «n  certain  nombre 
d'aides-de-cainp ,  de  garde»  de  la  marine  ,  &  de 
volontaires ,  pour  me  fuivre  dans  l'aélion  ,  &  fa 
poner  avec  oioî  dans  tons  le«  lieux  eà  om  pré» 
lêDce  poorroit  'être  néceffiiire. 

Je  fis  auffi  débarquer  quatre  petits  mortiers  por- 
tatifs, &  vingt  groi  pierricrs  dc  fonte,  alin  d'ca 
former  une  efpèce  d'artillerie  de  camparne.  -M-  le 
chevalier  dc  Beauvre  inventa  ,  à  ce  fujct  ,  des 
chandeliers  dc  bois  à  fix  pattes  ferrée»  ,  qui  fc 
fichoient  en  terre,  &  fur  Iclqucis  les  picrrier<  (e  • 
plaçaient  aflex  folidemeiu.  Cette  artillerie  taar- 
chen  dm  le  centre  an  adiiett  dn  pHis  grès  ba- 
taillon  ,  &  qnnnJ  on  jugeoit  à  pVOpM  de  ^ea  fèr* 
vir,  le  bataillon  s ouvroit. 

'Toutes  nos  iroimei  dt  teates  nos  munitions  étant 
débarquées ,  je  m  avucer  M.  le  chevalier  de 
Goyon  ,  &  M.  le  chevalier  de  Courferac  ,  tous- 
deux  a  la  tète  de  leurs  brigades ,  pour  s  cmparer 
de  deuK  hauteurs ,  d'où  l'on  découvroit  toute  le 
campagne ,  &  une  partie  des  inonvctnens  <|vt 
faifoicnt  dans  la  ville.  iM.  d'Au?>crrillc ,  capiiarnc 
des  grenadier*  dc  la  brigade  de  Goyon  ,  chatlia 
quelques  partis  des  ennemis ,  d'un  bois  où  il«  éloieac 
embufqués  pour  nous  oMerver  ;  après  quoi  nos 
tronpes  canip^cm  dm  cil  «dre  :  la  brigade  de 

y»eT 
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Goyon  occupa  !a  hauteur  qui  rcgarcîoit  la  vîtîc*, 
ceUe  de  Coarl'crac  «  établit  lux  U  mont^ne  a  l'op- 
yoÏRte,  A  ie  me  plaçai  an  mîliea  avec  Ta  brigade 
du  C"  ntro.  P;r  ccirc  luiiation  nous  étions  à  por- 
tée d(.  nous  Ibuiciur  k?  uns  &  \c->  autres,  &  nous 
detnciiriom  les  makres  (iii  burd  de  la  mer  ,  où  les 
dutoope»  Mioiaw  de  l'eau ,  &  apporuNou  coati* 
naellement ,  i!e  nos  vaMann  ,  wi  aimritioas  de 
guerre  &  Ae  bouche  dont  noii^^  nvi  ns  bcfoin. 
M.  de  Ricouart ,  imendanr  de  l'clcadrc  ,  avoit  fum 
de  M  mm  m  pvim  lai  fier  manquer  ,  &  de  faire 
kmttût  nm  les  mtéiinx  ntee^ira  à  l'énUif- 
fineot  de 

Le  15  Teptctabre ,  voulant  c  ,  ?rrir  r  fî  [c  ne 
POorrois  pas  couper  U  retraite  aux  «nncmi^ ,  &. 
mu  dire  voir  que  nomédom  maltra*  de  la  cam- 
pagne, i'ûrdonnai  que  toutes  les  troupes  fe  toilTem 
ibus  le?  armes ,  \  je  les  65  avança"  dam  la  plaine , 
détachant  jufcju'a  la  portée  du  fufil  de  la  ville  , 
des  partit  q^ui  tuèrent  des  betiiaux ,  &  piUèrent 
det  mrîlbai ,  ftm  trtMver  d'oppolbioa ,  «  mèmt 
fàm  qne  les  enncin:-  rîJcnt  aucun  moaTcmeni. 
Leur  dcOcin  étoii  de  nuu»  attirer  dans  leurs  re- 
tranchemens  ,  qui  étoient  les  mùincs  ou  ils  avoient 
«^pi|é  Sl  àéMt  M.  Duderc.  Je  pénétrai  bas  peine 
«e  deflèb;  vvfwat  qa*Hi  eontianoieu  à  être 
immobiles ,  je  fis  retirer  le;  rrnnpes  en  bon  ordre. 
Cependant  je  donnai  toute  mon  attention  à  bien 
Ncooooltre  le  lerrein  ;  ie  le  trouvai  fi  impratica- 
Mt  f  fne  quatfd  j'aurw  ca  quinze  nttlk  bonnoe»  » 
il  awtfoic  dié  tmjpoffiMe  d'empAcker  ce»  ftm  It 
de  fauver  leurs  richeffes  dans  les  bois ,  Si  dam 
h»  moniagnet.  J'en  fiu  encore  mieux  convaiocn , 
itcHia'ajaDi  mMiqaé  uo  parti  ennemi  m  pied 

OM  ■wBWfe ,  A  vjtm  nii  couler  dei  creôpei 
à  droite  &  k  i^ache  pour  le  couper ,  elle»  tron 
vèrem  un  miraij  &  des  broufTailles  ,  qui  les  ar- 
rêtèrent tout  court,  &  ie»  lot cèreot  de  rcvtîair 
iiir  leurs  pas. 

Le  i6  un  de  nos  détachemens  s'étatrt  avancé , 
les  ennemis  firent  jouer  un  fourneau  avec  tant  de 
précipitation  ,  qu'il  ne  nous  fit  aucun  mal.  Le  m£me 

5'our  je  chargeai  MM.  de  Beauve  &  de  Bioi»  d'éta- 
>iir  une  batwrie'de  dix  ctaons  fur  une  prefqn'tlc 
qn:  prcmir  k  r-vcr--  le^  batteries,  &  Une  partie 
des  rciraneheniens  de  la  bauteur  des  Bénédiélins. 

Le  17  les  ennemis  brûlèrent  ^elques  magafins 
fo'ilt  avoicat  en  iNird  de  la  mer ,  &  qui  dwient 
remplis  de  caidci  d«  fncre ,  d'agrérs ,  &  de  nw- 
r--:nn^.  Ils  firent  aufli  fauter  en  l'air  le  troifiémc 
vauieau  de  guerre ,  qui  étoit  demeuré  échoué  fous 
les  retrancheniens  des  Bénédiélins.  Ils  brûlèrent 
«affi  kt  deiii  frëpaa»  db  roi  de  Portugal. 

Dans  HiNttrvelle  de  to«s  ces  moavemens ,  quel- 
ques partis  ennemis  ,  coflnoilfant  les  routes  du 
f^Yi,  fe  coulèrent  le  long  des  déiiiés,  &  des  bois 
^  hwduifiH  notre  camp  -,  &  après  avoir  tenté 
Melques  attaques  de  jour  ,  ils  furprirent  pendant 
■  nuit  trois  cfe  no»  fcntinelles  ,  qu'ils  enlevcrent 
/ans  bruit.  Il  y  eut  aulli  quelques-uns  de  nos  ma- 
aaudettn  ^  tonUwreat  enuf  knn  oiiM*}  ccU 


DES 

leur  fit  nairre  l'idée  d'un  firatagîmc  aflci  iingntier.- 
Un  noroiand  ^  nommé  du  Bocage ,  qui  dans  kt 

Erécédcaïc»  guerre»  evesi  œnnaadd  ma  00  deint 
itim^  françoi?  armés  en  roiirfe  ,  avoit  depuis 
paffé  au  ferrite  du  Portugal.  Il  s'y  étoii  fait  na- 
turalifcr  ,  &  il  étoit  pai\cnu  à  monter  de  lenrs 
vailTcaux  de  guerre*,  il  -commandoix  4  ffiio  Jinriro  . 
le  fécond  de  «em  mc-nous  y  zv'nm  nmri» ,  ft, 
après  l'avoir  fait  (aufcr  ,  il  s'ëtoit  chargé  de  h 
garde  dc^  rctrancbomt^tis  des  fiénediâlm.  Il  s'a 
acquitta  fi  Nea  ^  dt  fit  fervir  fes  canons  fi  i  pro» 
pe»»  fue  ses  traverien  à  Ime&es  en  ftircac  aét- 
tnconnodés  ,  &  pli^ew»  de  nos  chaltmpes  <Went 
très-maltrailées  ;  une  entHatures  ,  chargée  de  quatre 

Ïos  canon»  de  foiue,  fut  percée  é*i  deux  boulets, 
«n«  »iloit  cookr  bM,  i  je  ne  m'en  fbflë  ap- 

nu  par  ha(ard ,  enrevenuit  de  IHe  des  Chèvre; , 
ie  ne  l'avois  pas  prife  à  la  r«norque  a\£C 
mon  canor.  Ce  du  Bocage  voulant  faire  parler  i-i 
lui ,  &  gagtier  ia  cooiaoce  des  Pertogais ,  aux- 

?[uels ,  comme  françois ,  il  éroir  Mjbnrtmvpea 
ufpcèt ,  imagina  de  le  ri  ';-  i\<^jt  ^ti  matelot,  .ivcc 
un  bonnet ,  un  pourpoint  ,  tst  des  culottes  gou- 
dronnées. Dans  cet  équipage  il  fe  fit  conduire  par 

Suatre  iolisui  porragaii  àia  prifbn ,  où  tioa  nmra»' 
eurs  &  m  fimiMW  cdevdei  dteient  eaftrate 
On  le  hjit  aux  fers  avec  eux  ;  8f  il  fe  doirni  pour 
un  matelot  de  i'équipage  d'une  des  frégates  de  Saim- 
MaJo-,  qui  s'éiai»  écvié  de  nacre  auBfr^wnk  été 
pris  par  un  puù  periMgiîii  11  fi  i  bien  fon  pei^. 
HMOege ,  iforvt  tira  de  ow-pavfret  françois ,  iron- 
pés  par  fon  déguifemem  ,  toutes  les  lumières  qui 
{)ouvoient  lui  ^re  coniK>itre  ie  fort  âi  le  foible 
de  nos  troupes  ;  fur  quoi  les  eaMni».  priât  la 
idIiilaDeii  franâqiMr  aecie  cnip^ 

Ib  icew  ponr  oee  cfféc  fixiir  <fe  leitrs  retrao- 
chemens  ,  avant  que  k  jour  pàrûc ,  quinze  cents 
hommes  de  troupes  réglées ,  qui  s'avancèrem ,  ÛJW 
être  décomem,  {v^'au  pied  de  la  moategM, 
occupée  par  la  brigade  de  Goyon.  Ces  troupes 
furent  fuivifô  par  un  corps  de  milices  ,  qui  fc  pofli 
à  moitié  chemin  de  notre  camp  ,  à  couvert  d'un 
bois ,  &  à  portée  de  famenir  ceux  qui  nous  de* 
voient  attaquer. 

Le  porte  avancé  qu'ils  avoient  dtrfTcin  d'empor- 
ter ,  étoit  iitué  fur  une  émincncc  à  au-cdie,  oà 
il  y  avoit  nne  maiibn  crénelée  qui  nous  fervoit 
de  oarpiwde  garda;  di quarante  ^  aa-de&i»  ré> 
^oir  naa  faaw  Année  par  une  Imnria.  Lct 
nncir  is  firent  paffcr ,  lorfque  le  jour  conuiKnç^ 
à  paroitre,  plufieors  beûiaux  devant  cette  barrière. 
Ua  da  aoe  ftrfMii ,  A  qaana  foldats  avides ,  les 
a^ant  appev|at,  oavrkent ,  pour  s'en  faifir ,  b  I 
rière ,  (ans  en  avertir  l'officier  ;  mais  à  peinei 
ils  fait  q(  1 1  I  _  pas ,  que  les  portugais  eirbufqué?, 
firent  feu  fut  eux  ,  tuèrent  k  fcrgeot  deux  ti>i- 
datt  ;  ib  entièrent  enfuite ,  &  montèrent  rat  la 
corps-de-garde  ;  M.  de  LicHa  ,  qui  gardoit^  CC 
poftc  avec  cinquante  hommes,  quoique  furprîj 
attaqué  vivement ,  tint  ferme  ,■  &  donna  le  teini 
à  M.  te  chêwalier  de  Goyon  d^  cavojrer  de 
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Vomtcvîlte ,  «ide«H)or ,  wte  Uê  compagnies  de 

M.  de  Droualin,  &  d'AubemlIe.  Il  me  dépôcha 
en  mime  cciiis ,  un  aide-de-camp  pour  m'mfor- 
'  aer  de  ce  qui  té  fêSon  ;  &  en  attendant  mes 
ordres  ,  il  fit  mettre  toute  (a brigade  ibtt# les  armes, 
&  prêfc  à  charger.  A  rinftant  je  fe  partir  deux 
cents  grenadiers  par  un  chemin  creux  ,  arec  ordre 
de  prendre  les  ennemis  en  ilanc  ,  aaffi-f<^t  qu'its 
vcrraieiit  l^âiob  engagée ,  &  je  fis  metcre  toutes 
Ie<;  amrcifronpes  en  mouvement.  Je  courue  cnfuitc 
veri  le  lieu  du  combat  avec  ma  compagnie  de  ca 
poraux;  j'y  arrivai  afllz  à  tems  pour  4tre  téinoin 
de  la  valeur  &  de  la  fermeté  avec  laqueUe  MM.  de 
Didla ,  de  Droualin ,  &  d'Aubervillc  ÇnattatAtOt, 
fans  >'cbranlcr  ,  tou^  ici  efforts  des  ennemi*.  A  l'ap- 
prodie  des  troupes  qui  me  fuivoient ,  ils  fc  reti- 
rèrent précipitamawnt,  en  faûiflâiH  ihr  le  champ  de 
bataille  pluneun  de  leurs  foldats  tués,  &  quantité 
de  bleffiL  J'interrogeai  ces  dernien ,  &  apprenant 
d'eux ,  les  circonllances  que  je  viens  de  rappor- 
ter.  i«  M  Mifeai  pts  à  nropo»  de  m'concef  dam 
ce  Ml  êi  ont  ces  ûtmét,  AMI  fe  Ai  inre  Mt« 
aux  grenadiers  &  à  toutes  Im  autres  troupes  qui 
étoient  CD  marche.  En  prenant  un  autre  parti ,  je 
donnois  au  milieu  de  renfealcade ,  oà  le  corps 
des  milices  étoit  poité. 

M.  de  Ponilo  de  Coétlogon,  aidc-de-«unp  de 
M.  le  chevalier  de  Goyon  ,  fut  hleHo  en  cette 
occafion ,  fit  nous  eûmes  trente  foldats  tués  ou 
blelTés.  Ce  même  jour  ,  hi  batterie  ,  dont  j*avois 
lalfTc  le  foin  à  MM.  de  Beauve  ,  &  de  Blois.  com- 
nicnça  à  tirer  lur  les  retranchemens  des  béné- 
didins. 

Le  19  M.  de  la  Ruffiniere  ,  commandant  de 
rtrtillerie,  me  mtidt  qp'H  tvdf  far  lUe  des 

Chèvres  cinq  mortiers  ,  &  dix-huit  pièces  <Ic  ca- 
nons de  vingt-quatre  livres  de  kiilc ,  ptùu$  à  battre 
en  brèche  ;  &  qu'il  aMenddit  vam  ordres  ponr  dé- 
malqner  les  batteries  :  je  crus  qu'il  étoit  tems  de 
fenuner  le  gouverneur  *,  &  j'envoyai  un  tam^ur 
lui  porter  c  rîc  I  tre. 

Le  roi  mon  maître  voalaat.  Moiteur,  tirer  rai- 
fm  ie  t»  frmami  «ztitit  tKten  U»  aguim  tr  U* 
troupes  que  vous  fîtes  prifônnlcrs  l'année  demiiref 
fc-  Ja  msjeflt  e'iant  bien  infomuc  quëprèt  avoir  fait 
majfacrer  Us  chirurgiens ,  à  qui  voué  aviet  permit 
de  defceaàr^  de  feê  vaiffeaux  pour  paafer  >n  Hef- 
fis ,  vou$  avei  eneort  iaijfe  pcrir  de  fam  ♦  ia  mi- 
Jlre  une  partie  Je  ce  qui  rejioii  de  ces  troupes  ,  les 
retenant  totitei  tn  captivité  contre  la  teneur  du  car- 
tel d'échange  arrête  entre  les  couromea  de  France 
&  de  r7rr  ;f  ?/  ;  elle  m'a  ordonné  d'employer  fet 
vaijfeaux  &  Jet  troupes  à  vous  forcer  de  vous  met- 
tre à  fa  difcrétion  ^  Cf  de  me  rendre  tous  Ut  pri- 
ftmaien  fiwçtiê  i  eommg  tmS,  de  foin  pe^er  eux 
hatkan  ie  eene  ethnie ,  mu  eonuBemme  fuffi- 
/jTffî  pour  tes  punir  de  leurs  cruautés  ,  &  qui  puif- 
Jtnt  JtJommager  amplement  fa  ma/tfié  de  la  deptnfe 

Îu'elie  a  faîte  pour  m  armement  aafi  em^Uérable. 
e  n  ai  point  voulu  vous  fory^er  ff  vr<'<.  r'-.-^T  , 
fueje  ne  me  fois  vi  en  état  de  veut  y  ioatmiadrc  f  \ 


DES 


707 


^  d»  féàùn  svurv  vilie  &  votre  pays  en  cendrée , 

fi  voitf  n(  vous  rtnde[  à  la  difcrctic-  r:rr 
ina'tirt  ,  qui  m'a  commuadé  de  ac  poir^t  détruire  ceux 
qui  fe  foumettront  de  bonne  grâce  ,  &  qui  ft  répeif 
timat  de  l'avoir  offcnfé  dans  la  ptrfonne  de  fe*  of* 
fiden  tr  de  Jiî  Ui^upe*.  J'apprends  auffi. ,  Monfieitr, 
que  Fon  a  fait  ajfaffiaer  M.  du  Clerc  qui  les  com- 
mandoit  :  je  nat  point  vtutlu  u/'er  de  reprefailUe 
fur  les  portugais  qui  jont  tombés  en  mon  pouvoir  ; 
rintention  de  fa  majejlé  n'étani  point  de  faire  Im 
guerre  d'une  façon  iadsgne  d'un  roi  trss- chrétien  ; 
&  je  veux  croire  que  vout  ave^  tro^  d'honneur  pour 
avoir  eu  part  à  ce  honteux  magaere  :  maief  et 
ti*efi  pas  ajfei  :  fa  majefié  veut  ^  vmt  ufem  nmi^ 
mie^  les  auteurs  ,  pour  en  faire  une  jujiice  exem- 
plaire, i'i  vous  dijj'erei  d'obéir  à  J'a  volonté  ,  tuiu 
mi  «miMt»  s  touus  VM  iarricades  ,  ni  toutes  voê 
troupes  ne  m'empêcheront  pat  d'exécuter  fts  ordres  , 
&  de  ptmer  le  fer  &  U  feu  dans  toute  l'àeadae  de 
ce  pays.  J'attends,  Monjuur ,  votre  réponfe ; faiteê' 
la  prompte  dicijive  atttrement  vout  cowwfanf^ 
P^tfifeff^^  pfefeit  je  épargné ,  ee  ifs 

ete  que  pour  fn'ff  î-,^-  "  ^  -~o:--ntine  l'horreur  d'en- 
velopper  les  innocent  avec  les  coupable*.  Je  Juit  > 
MamfUur  ,  trèt-parfaitement ,  (te. 


ija  MOfenwiir  nat  oja 

répnde  : 


J'ai  vu ,  Monfeur ,  les  motifs  qui  vous  ont  en- 
gage à  venir  de  France  ta  *e  pays.  Qaaat  au  trai' 
temeat  det  prifonniert  fraacoiê  ,Uûmd  faivant  f»- 
fage  de  la  gucr<-{  ^  i!  ne  leur  a  manqué  ni  r-iin  Jt 
munition  ,  m  ^^^un  des  autret  fecours  f  quoiqu'ils  ne 
le  meritajfent  pas,  par  la  manière  dont  U$  Mt  JM* 
(4tfu<  ce  pays  du  roi  mon  maître,  fans  en  avoir  éê 
comminiôk  ék  fi  tris-ekrétien  ;  mais  faifant  feule* 
ment  Ta  courfe.  CrprrJmt  Je  leur  ai  accordé  la  vie 
au  rwmbre  de  Jlx  cents  hommes  ,  comme  ce»  mtece 
prifonniert  le  pourront  certifier.  Je  les  ai 


de  la  fureur  des  noiri ,  qui  let  voulaient  tout  p^ 
fer  au  fil  de  l  épee  ;  eaftn ,  je  n'ai  manqué  ea  rien 
de  tout  ce  qui  les  regarde,  /i  i  ?)  ;it  traités  fut- 
VMU  les  intention*  du  roi  mon  maitre.  A  Végaré 
de  la  mort  de  M.ia  Ctett,  je  tai  mi*  ,  k  fa  foi» 
lirir::i-ji  ,  dans  U  meilleure  maifon  de  ce  payt^ 
ou  li  a  ete  tué.  (^ui  l'a  tué  ?  Ceji  ce  que  l'on  dm 
pu  vérifier  t  ftelques  diligences  que  fon  ait  faêttê^ 
tant  de  mon  côté  que  Je  celui  de  la  jufiice.  Je  vtna 
affure  que  fi  Vajfajjin  fe  trouve»  il  fera  châtié  comitte 
il  U  mérite.  En  tout  ceci ,  il  ne  s'efi  rien  paffé  qui 
ne  toit  de  U  pure  vértté  j  ulle  que  je  vmts  Pex* 
pofe.  ?om  f  qftt  af  êe  «mu  remettre  ma  place  , 
quelles  menaces  que  vous  me  fajpc-  !<•  mi  mon 
maître  me  Payant  cor^e ,  je  n'ai  point  J  autre  ré- 
ponfe  d  vous  faire ,  Jinon  que  je  fuis  prêt  A  la  dé- 
fendre ji^f^à  U  dernière  §MitU  de  moa  fan^  S*e^ 
pkre  que  U  Oiem  êtê  anaies  ae  nMêamtnient  pas 
dans  une  caufe  aujlî  juffe  que  celle  de  la  dèfenfe  de 
cette  place ,  dont  vous  voulez  vous  emparer ,  Jur  det 
prétextes  frivoles  Cf  hors  de  faifon.  Dieu  confervê 
votre  feignearie.  Je  fuit  ,  Monfieur ,  Sfc.  Sigd^  DoM 
f  «.A^cifico  SX  Casta-o-Moeais. 
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Sur  cette  réponfe ,  je  réfulu«  d'attaquer  virc- 
mctu  la  placer  &  i^iilù,«Tec  M.  le  cb«faUcr  de 
Bniive,  font  le  loag  de  le  eAte,  pour  feeo— el- 

tre  Icî  endroits  par  où  do'.h  pourriorii  le  plu- 
aiféinent  forcer  les  eanemis.  Non»  {«aurqiiàmcs 
ciiK^  vaiûeaux  pottugai»,  nenUMi  près  des  fiétié- 
diAmSf  qai  me  parurent  propre?  à  fcrvir  d'en- 
trepôt aux  troupes  que  fc  poarrois  dcfiincr  a  l'at- 
taque âc  ce  polie.  Je  (i>  avancer ,  par  précaution , 
Je  vailTcau  (e  Mort  entre  no»  deux  beticries ,  &. 
CM  cinq  vaiiêenx ,  afin  qn'tl  tè  troorftr  tout  porté 
pour  les  foutenir  qiiand  il  en  fcroit  queflion. 

Le  20  ,  je  doooai  otdre  au  Bnllam  de  venu 
mouiller  prés  du  Mon,  Gc»  deox  vaiâeaux  & 
aof  JMtterks  iran  on  fen  continuel ,  qui  raik 
«me  ncnie  des  retniiclieiDei»'«-&  ie  di^tolÀt  tou- 
tc<  cho^e^  pour  Isvfer  l'kflkBi  Je  à  la 

pointe  du  jour. 

Pour  cet  cftr,  eaC-tAt  la  noir  Ait  fer- 
mée ,  je  (h  cmharq'iiT  <'an>  des  cha!oupes ,  les 
iroupci  (Idlineci  a  l'attuquc  iics  reiranchemeos 
dc$  Béaédidins,  avec  ordre  de  «'aller  loger,  avec 
le  motM  de  kniit  m^ii  feroit  "polfible ,  dem  ics 
cinq  Tsiflèana  ifo»  non  erlem  iCMMirqtiéi.  Elles 
fe  rritcnr  en  devoir  de  le  faire  ;  mais  un  orage 
GUI  furviai,  les  ayant  fait  apperccvoir  ,  à  la  lueur 
on  éclairs ,  ie<  ennemis  lîri:nt  ,  fitr  ces  chaloii- 
fm ,  un  très-erand  £eu  de  inoufqiictcrie.  Le^  A\\ 
yofitions  quepLVOts  vues  dani  l'air,  m'avoient  Uu 
prévoir  cet  inconvénient  ;  &  pour  y  remédier  , 
j'i¥oi*  envoyé  ordre  ,  avast  la  nuit ,  au  Brillant 
A  m  Jfiu*  f  èk  dans  teniei  wm  bettertes ,  de  poin- 
ter de  i.n;r  tons  leurs  canom  ,  fur  les  retrnnclie- 
Uict}.^  ,  de  de  tuiir  pr<^ts  à  titî:r  dans  k  mo- 
ment qu'ils  verroieni  partir  le  coup  d'une  pièce 
de  ta  kaiteiie  où  ^  m'étais  jfnAA.  Aiai  dès  oue 
les  «ifMRik  mma  comme neé  i  tirer  ftir  aos  clu- 
loupC'^  ,  je  mi;  moi-même  le  feu  au  canon  qui  de- 
voit  ibivir  de  ûgnitl ,  lequel  f«t  fmvi  dans  linf- 
unt  d'un  feu  géttéral  &  continuel  des  batteries 
&  des  vaiÛcaax  ,  qui  ^oint  aux  éclats  redoublés 
d'un  tonnerre  alFreux  ,  aux  éclairs  <jin  fc  fuc- 
Cédoi  ent  ks  uns  aux  antres ,  fans  laifler  prcf- 

Îu'aucun  intervalle,  reodoît  cette  nuit  afineuiik 
a  connemation  fat  d'imiaiK  pini  grande  panni 
les  habiians ,  qu'ik  crurent  q^tie  1  aUsi*  Icnr  don- 
ner aifaut  au  milieu  de  ia  nuit. 

Lcit ,  à  la  petite  pataced»  fonr,  fe  fliAmMiçai 
à  la  téie,dei  troapes ,  pour  commencer  l'attaque 
du.  ccVté  de  I»  Cottceptbtt  ;  &  j'ordonnai  à  M.  k 
chevalier  de  Goyon  ,  de  filer  le  long  de  la  côte 
avec  la  brigade ,  &  d'attaquer  les  eancnus  par  uo 
awfe  endrait.  JWoyai  en  mime  leou  onfae  aux 
muses,  poflécs  dans  les  cinq  vaiiTeaux.  de  don- 
ner l'alTaut  aux  rciranclieœcm  des  lîénéJiclin?. 

Dans  le  momcni  que  tout  alloit  s'ébranler  , 
Ai.  de  la  Salle  ,  qui  avoû  fer»i  à  M.  du  Clerc 
4aidc-de-camp,  &  qui  éteit  relié  prifonnier  dans 
Kio-Jaoeifo ,  parut,  &  vint  me  dire  que  la  popu- 
^..i^*  '"'J'*^*^  »  etirayées  4c  notre  grand  im , 
^  ^'<I  «Tttit  CMMwi,  &  W.dMMUlt  point 


D  £  S 

1  qu'il  ne  fût  qucflion  d'un  aiTavu  général ,  avoiern 
été  frappées  d'une  terreur  li  grande ,  ^ue  dès  ce 
ceatt4à  même  elles  avoieat  aDandenoé  la  ville , 
avec  une  confufion,  que  la  nuit  &  l'orage  avoieni  • 
rendue  extrême;  &  que  cette  terreur  i' étant  com- 
muniquée aux  troupes  réglées  ,  elles  avoidlt  été 
entrauéei  par  le  totteiM  -,  mais  qu'en  fe  retirani, 
elles  avoieni  mit  le  fm  aux  nugafms  les  plus  ri* 
che> ,  5c  laiiTé  ùcî  mines  fous  les  forts  dci  B^nt- 
diclios  &  des  Jéûiite-. ,  pour  (aire  périr  du  moii» 
une  partie  de  nos  troupes  :  qu'ayant  va  de  qoelle 
importance  il  étoit  dj  n-'' n  nvr-iir  i  tcms  ,  il 
n'avoil  lien  négiigd  pour  i.cia  ,  éi  qu'il  avoit  pro- 
fité du  défordre  pour  s'échapper. 

Toutes  ces  cir confiances  qui  me  parafent  d'abord 
incroyables ,  &  qui ,  pourtant ,  fe  tronvèient  Ûea 
vraies,  me  Ârent  prcffer  ma  marche.  Je  me  rendis 
maître  ,  fans  réfidance  ,  ttui»  avec  précaution  ,  d» 
retranchemens.de  la  Conception,  «Se  de  ceux  ilt^ 
B<lnédiclins  -,  enfuite  m'étant  mit  à  ia  térc  des 
grenadiers ,  j'entrai  dans  la  pïicc  ,  &  (e  m'etnpa- 
lai  tic  (OUÏ  les  iott>  ,  &  des  auites  pol^eï  qui  ii;:- 
ritoient  attctuioo.  Je  donnai  en  nvàinc  tems  ordre 
d'éventer  les  mines  :  après  quoi  j'établis  la  bri- 
gade de  Courfcrac  fur  la  moiuafne  JMfiniCt, 
pom  en  garder  tous  les  forts. 

En  entrant  dans  cette  ville  aband<Hmée,  fc  fus 
furpris  de  ironver  d'abord ,  for  ma  roofe ,  \»  pit- 
qui  étoient  redis  de  la  définie  w  M.  da 
Clerc.  Ihavoient,  dan-  laconfulion,  brifé  les  portes 
de  leun  priions ,  6l  s'étoient  répandus  de  touscâtés 
dam  la  ville,  pour  piller  les  endroits  les  plus  rîdwi. 
Cet  objet  excita  l'avidité  de  nos  foldat  >'v  n  porta 
quelques-uns  à  fe  débander  :  j'en  fis  tauc  ,  iui-!c- 
champ  même,  un  châtiment  lévére  qui  les  arrêta; 
&  j'ordonnai  que  tous  ces  pstfooniecs  fcfimc  con- 
duits 9l  «onêgata  dans  le  fiirt  des  BénédiéEntt. 

J'allai,  après  cela,  rejoindre  MM.  de  Goyon  & 
(àc  Bvauve  ,  auxquels ).'avois  lailfé  le  eommandcment 
du  telle  des  troupes,  dnnt  Wen-atfc  de  conkrer 
avet  eux  fur  les  mefures  que  nous  avions  à  prendre , 
afin  d'empêcher ,  ou  tout  au  moins  ^afin  de  diminuer 
le  pillage  dans  une  ville  ouverte  ,  pour  ainftdire, 
de  toutes  parts.  Je  fis  enfuite  oofcr  des  fentiaella, 
&  éublîr  des  corps'dc- garde  dam  tous  les  endroits 
néccfTaires ,  ik  j'ordonnai  qtie  l'on  ftr ,  jour  &  nv;it , 
des  patrouilles, avec  défenfe,  fous  peine  de  la  vie. 
anxfidifatlié^  au  matelots,  d'entrer  dans  la  ville. 
En  un  mot je  ae  négligeai  ancnne  de  tontes  ks 
précautions  praticables  :  mais  la  fiirenr  dn  ptlbçe 
remporta  fur  la  crainte  du  châtiment;  ceux  qui 
compoloient  les  corps-de-garde  &  les  patrouilles 
&rent  les  premiers  i  augmenter  le  défordre  pendant 
la  nuit  ;  cnforie  que  le  lendemain  matin  le>  truis 
q>iaria  des  magauns  des  maifcms  fe  irouvcreox 
enfoncés  ,  les  viru  répandus ,  les  vivres  ,  les  imr- 
cbandiie; ,  &  les  mcobles  épais  an  mitien  ds  nies 
&  de  ia  tange  .  tout  enfin  dans  nn  âélocdie&  danr 
une  confuiîon  :nL'xprimabie.  Je  fis  ,  fan>  rémifTion  , 
caAer  la  téte  à  plutieurs  qui  fe  trouvèrent  dans  k 

cas  dtt  ban  publié ,  maii  tow  ia  rMoimm  rtiWrii 
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•'étant  paicapalkj  d'arrèicr  cette  furciîr ,  je  pris 
leDartitpour  fauver  quelqae  chofe ,  de  taire  ira- 
vaillcr  le»  troupes ,  depuh  le  tnatin  julqu'au  foir , 
i  porter  ,  dans  des  magaftns,  tous  cfTcti  que  l'on 
put  ramaifer  ;  &  M.  de  Ricouart  j  pU^a  dci  iai- 
nJm  &  dos  .gens  de  confiance. 
•  Le  1} ,  f enrojai  fommer  le  fort  de  Sainte  Croix , 
tfvA  fe  rettdit.  RI.  de  Beauville,  aide- major  général , 
tn  prit  polTclîion  ,  ainfl  que  des  forts  de  Saint- 
Jean  &  de  Vtikgagnon,  &  des  autres  de  l'entrà:. 
Il  fit  ,  par  mon  ordre ,  endoiier  tous  le»  caiUMis 

des  baricrk'i  qiiî  n'ûtaicnt  pas  fcrrnîc;. 

Sur  cci  cntf.cfaitcj ,  j  appiii,  par  dillcrcns  noirs 
transfuges  ,  que  le  gouverneur  de  la  ville,  &  dom 
Ga(pard  d'Acoâa,  commuMUni  de  la  flotte,  avoiuit 
nflemblélann  rronpes  dirperfées ,  &  au'iis  l'étoieni 
retranche,  à  une  lieiic  de  noiu,  où  iîî  attendoicnt 
un  puitlanc  fccours  de>  minci,  fous  la  conduite  de 
4pm  Antoine  d'Albuqiierque ,  général  d'un  grand 
renom  chez  les  Portugais.  Ainlî  je  trouvai  à  propoi 
de  me  précautionner \-ontr'eux.  J'établis,  ponrcet 
effet ,  la  brigade  de  Goyon  à  la  garde  iks  reiran- 
chemens  qui  regardoient  la  plaine  ,  &  je  me  plaçai 
«vec  la  brigade  du  centre ,  fur  les  tuiuetin  de  la 
Conception  &  fîcs  Bcnutliélins ,  me  mettant  par-là 
a  puriec  de  dunner  du  ftcours  à  ceu.\  qui  en  auroient 
befoin.  La  brigade  de  Courferac  étoit  d<îjà  poftée, 
comme  je  l'ai  dit ,  fur  la  mofltagoe  des  Jéfuites. 

Ayant  rcfprit  tranquille  de  cecdté-là ,  je  donnai 
mon  attention  aux  inférCt?  du  roi,  &  à  ceux  des 
armateurs.  Les  portugais  avuicnt  f^uvûkur  m  din> 
les  bois;  brûlé  ,  ou  coulé  à  fond  leurs  meilleurs 
vatffiâttx  ,  &  mis  k  feu  à  leurs  nusafins  les  pltu 
rîcliet-,  tout  le  rèfle  éiolc  en  proie  à  l^aridîte  des 
fotdati,  que  rien  ne  pouvoir  arrêter  :  J'ailkurs,  il 
étoit  impofitbie  de  garder  cette  place  à  caufc  du 
peu  de  \  ivres  que  j'y  avob  trouvés  de  la  difficulté 
de  pénétrer  d;!n-  le;  rerrc* ,  pour  en  recouvrer. Tout 
cela  bien  ccn/iJué,  je  li>  dire  au  gouverneur  que 
s'il  tardoit  à  racluier  la  ville  par  une  eontrii  utiun, 
j'allois  la  mettre  eo  cendres .  d  eu  lâppcr  juli^u'aux 
fiMUfemens.  Ain  de  loi  rendre  métne  cet  avertifle* 
mcni  ptus  fcnfible^»  détachai  deux  comp.T-nies  Je 
grenadiers  pour  aller  bruier  toutes  les  in  uforo  <lw 
compagne ,  i  demi-lieue  a  la  rood& Ib ex  e  uei  eot 
CCI  ordre  *,  nuis  étant  toinlxb  dans  un  corps  de  por- 
tugais fort  fupcrieiir ,  iU  aoroient  été  taillés  en  piè- 
ces,  fi  je  n'eulî'e  tu  la  précaution  de  le  faire  lui- 
vre  par  deux  autres  compagnie»,  commandées  par 
MM.  de  Brugnon  &  de  Cberidan,  leTqaelles ,  fou- 
tenues  de  ma  compagnie  de  capo'i'i>  ,  fnioneérent 
les  ennemis; en  lueicoi  plulkuc-,  es*  nureni  le  rtiic 
en  fuite.  Leur  commandant ,  nommé  Amara ,  hom- 
me en  réputation  parmi  eux»  demeura  fur  la  place*, 
M.  deBrugnun  me  préfenra  Ki  anMs 
l'no  des  pTti-  h.aux  (jiie  j'ai,  vu.  Cet  ofBcicr  s'étoit 
fort  difiingué  mm  *.^iic  action;  ilsavoicnr,  lui  (k 
M.  de  Cberidan ,  percé  les  premiers,  la  bayonnctte 
an  bout  du  ftifil.  Cependant,  comme  je  vis  que  l'pJ- 
ftire  pouvoit  devenir  féricufe ,  jpar  rapport  au  voi- 
tege  da  canç  des  ontaif ,  je  &  avancer  d«ia 
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bataillons  fous  le  comman  îcmînt  de  M.  cheva- 
lier de  Beauve.  Il  pénétra  plus  avant^biula  la 
maifun  qui  fbrvoii  de  demciuci  à  ce  cominaiidanc, 

&  le  retira. 

Aj  te.  cet  échec ,  le  goaTeraeurm*enToyale  pré- 
fjdcnt  de  la  chambre  de  initie;,  avec  un  de  fef 
mettres-de-camp,  potu  traiter  du  rachat  de  la  ville. 
Us  commencèrent  par  me  dire  que  le  peuple  les 
ayant  abandonnés  pour  tranfpsrtcr  fc?  richeffes 
bien  avant  dans  les  bois  6,  datii  les  montagnes,  il 
leur  éroit  impofiîble  de  trouver  plus  de  ûx  cents 
mille  cruzades  ;  encore  demaodoient-ils  un  ai^ 
long  terme  pour  faire  revenir  l'or  appartenatit  an 
r.)i  il  -  Portugal  ,  qu'ils  difoient  aulH  avoir  été 
porté  très-loin  dans  les  lerr^  Je  rcjettai  la  pro- 
portion ,  &  congédiai  ces  députés,  après  leur  avoir 
tait  ciir  que  je  faitoii  ruiner  tou5  Ic5  lieux  qoc 
le  Uu  lie  puurrok  pas  tniiwreiiwnt  d^itruire. 

Ces  gens  partis,  je  n'entendis  plus  parler  du  gou- 
verneur i  j'appris ,  au  coairaire ,  par  des  nègres  dé- 
ferteurf ,  que  cet  Antoine  d'Albuqucrqne  s'appç»- 
&•  devoii  le  joindre  incetT.uument  a\  ce  un 


c;i(i't 


puiliant  ffc'cuuis,  <^  qu  il  hu  a'.  uit  d^pe^he  un  exprès 
pour  l'en  avertir.  Inquiet  île  cette  nouvelle  ,  je  com- 

firis  la  nécelflté  ou  j'^tois  de  faire  un  clforc  avanc 
eur  jonclion  ,  fi  je  voulois  tirer  parti  d'eux.  Ainfi 
j'ordonnai  que  toutes  mes  troupe.,  (jue  j'-ivois  rc- 
cruté«^  d'environ  cinq  cents  homme»,  rell«!s,  de  îa 
débite  de  M.  dn  Clerc ,  décampafl'ent ,  &.  fe  mi& 
fcnt  en  marche  fan?  tsmhour  ,  &  à  la  fi»aidine, 
quand  la  ouii  leroit  un  peu  avancée.  Cet  ordre  fut 
exécuté  malgré  l'ubfcuriié  &  la  difficulté  dc$  che- 
mins, avec  tant  d'ardenr  &  de  régularité,  q^ne  jn 
me  trouvai ,  à  la  pointe  du  jour ,  en  préfence  des 
ennemis.  L'avant-garde,  comm.mdile  [ur  M.  te  tlie- 
valicr  de  Goyon  ^  ne  fit  halte  <}u  à  d<.iiii-porie«.  de 
fufii  de  la  hauteur  qu'Iboccupoient,  &  fur  laquelle 
leun  (roupes parurent  en  bataille;  elles  avoicnt  été 
renforcées  d||^ douze  cents  hommes  arrivés  depuis 
peu  du  quartier  du  l'ile-Grande.  Je  liî  ranger  tons 
nos  bataillons  en  front  de  bandiére ,  autant  que  le 
lerrein  pur  le  permettre,  prêt  à  leur  livrer  combar, 
8r  j'eus  f<r!n  de  faire  occuper  les  hauteurs  à:  les 
de^léï ,  détachant  en  méme-tems  divers  pc(ii>  cui ps 
pour  aller  faire  un  alTcz  grand  tour ,  avec  ordre 
de  toinber  for  le  flanc  des  ennemis ,  aaffi-tôr  qu'ils 
Buroîenr  connoiflancc  que  l'aélioo  feroit  en^ai;ce. 

Le  g<*u\erneur  rur[>ri^,  cii.oya  un  jéfuiic,  hom- 
me d'efprit  ,  avec  deux  de  les  principaux  olEciers, 
pour  me  re;ncfenter  qu'il  avoit  offert,  pour  Ta- 
cheter la  \:lle  ,  tout  l'iir  dv>nr  il  pouvoit  difjjorér; 
îi  que,  dau;  l  iuîpuiiiljilitsi  ou  il  ttojt  d  en  trou- 
ver davantage ,  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  éioi( 
d'j  joindre  dix  mille  cruaades  de  (à  propre  buiii^ 
fe  /cinq  cenu  caifles  de  focre ,  &  tous  le«  bdlHiua 
dont  je  piurrois  avoir  befoin  pour  la  fuL)ii;iance 
de  nos  troupes.  Q«e  ,  fi  je  refuioi;  d  accepter  «.es 
olfreS,  j'élois  le  mr.irre  de  les  combaure  ,  d«  dé- 
uire  la  ville  Sl  la  colonie  ,  &  de  prendre  tel 


autre  parti  que  je  jugerois  à  piopos. 

J'aflcmlitti  k  «n&i  Jl'deffîis,  Jle 


Jlcquel  cMKlm 
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wtmnnwaNiK  npt  û  nom  pafïïom  fur  le  reorrc  des 

ciT!  gens-là,  bien  loin  d'en  lircr  avanta^^c,  nou^ 
perdrions  l'unique  efpoir  qui  nous  reiloit  de  les 
taire  oontribucr,  qu'il  ne  fàlloii  pas  balancer 
d^acceptcr  cette  propofiiion.  J'en  comprit  aulTi  la 
fl^ctffité'  je  me  fit  donner,  en  conféquence,  fur- 
Ic-chainp  ,  douze  dc>  principaux  otiiciert  pour 
vi.i^c ,  ÔL  je  pris  une  loumitiion  de  payer  les  fi x 
c  -nt3  mille  cruzades  dans  quinze  joon,  &  de  me 
touinir  tou-;  ks  bclliaiix  dont  j'auroi<  bcToin.  On 
arik^ta  tn  mcmc-iuiia  qu  il  icroit  permis ,  à  toui 
les  marchands  Portugais ,  de  venir  à  bord  de  nos 
Taiflcaui  <k  dns  la  ville,  pour  y  racheter  les  cfTeis 
qui  leur  com^eodroreDt,  en  payant  comptant. 

Le  lendemain,  ii  oclohrc,  dom  Antoine  d'AI 
buquerque  aiuva  au  cauip  des  ennemis ,  avec  trois 
mille  hoitimes  de  troupes  réglées,  moitié Cfvalerie 
&  moilié  infiuuene.  Pour  s'y  retidre  plus  prompre- 
nenr,  il  avoit  fait  mettre  l'infantene  en  croupe  ; 
&  il  >*étoit  fait  fuivrc  par  piu>  de  fix  mille  noirv 
bten  armés,  qui  srriv^cnt  le  jour  fuivaof.  Ce  fe- 
coun,  quoifw  fCBUC  Btt  peu  lard ,  émit  trop con- 
fidérable  pour  que  je  ne  redoublalTc  pa?  mes  atten- 
tions *,  je  me  tins  do«c  continuellement  fur  mes 
gardes,  d'aurant  plus  que  iei  noir?,  qui  fc  rtndoient 
à  nous ,  aiTuroient  ^ue  ,  malgré  les  otages  Uvrés, 
les  flortugais  voulotent  nous  liirprendre,  &  nous 
artaqurr  ;-f  n-'snr  h  nuit  ;  mais  cclâ  ne  m'ctnpîcha 
pas  de  laire  travailler  à  porter,  dans  nos  vaitfeaux, 
toutes  les  cailTes  de  fucre,  &  i  remplir  nos  maga- 
fms  de  ce  que  l'on  pot  rafTembler  d'autre»  cfto:  fa 
plus  grande  partie  n'étant  propre  qnc  pour  fal  mer  ' 
du  Sud  ,  auroit  tombé  en  pure  perte,  fi  on  les  âvoit 
apportés  en  France.  La  dilikulté  étoit  d'avoir  de^ 
Iwtimem  capables  d'entreprendre  «I  tel  voyige;  il 
ne  s'en  trouva  qu'un  feul  de  fix  cents  tonneaux  en 
état  d'y  aller;  encore  ne  pouvoit-il  contenir  qu'une 
partie  des  marchandifcs  :  de  manière  que  pour  fau- 
ver  le  relie ,  nous  jugeâmes  à  propil ,  M.  de  Ri- 
coaart  &  moi ,  d'y  joindie  la  CWonlr. 

J'ordonnai  en  eonréqn'Tcc  rfu'on  travaillât  jour 
&  nuit  à  charger  tes  deux  vaiUeaux  ;  &  comme  il 
rertoit  encore  cinq  cents  caifles  de  fucre,  je  les  fis 
mettre  dam  la  moins  mauvaife  de  nos  piiâ».  gue 
chaque  vaiffioMi  contribua  i  équiper ,  &  dont  H.  de 
la  Ruflinièrc  prit  le  commandement  ;  le?  autres 
vaiifcaux  pris,  furent  vendus  aux  portugais^  ainli 
^ne  les  marchandifes  |fttéo,  dont  OD  lâia  le  aeil- 
leur  pani  fue  Foo  pot. 

■  Le  4  tiovctDlïre  les  enimnii  ayant  achevé  leur 
dernier  payement,  je  leur  remii  la  ville  ;  je  fu 
embarquer  les  trottpes ,  gardant  feulement  le  fort 
de  l'île  de»  Chèvres ,  &  celui  de  \  ilt^agnoc  , 
Rinfl  que  ceui  de  l'eoirée,  afia  d'affiner  notre 

départ. 

Je  fis  cnfuifc  mettre  le  feu  au  vaiOean  de  guerre 
portugais,  que  l'on  n'avou  pu  relever,  &  à  un 
aura  vailRU  narditad  ^  Tan  tPKvait  psi  trouvé 
É  vendre. 

Dès  le  pronier  jour  quej'étois  entré  dans  la 
«aie,  fitois  en  titi-fitnd  ftia  4»  ftixe  nffan- 
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blcr  tons  1c;  vafe?  facréi,  l'argenterie,  &.  le»  w- 
ncmens  des  é^iifei  ,  &  je  les  avois  fait  mettre, 
par  nos  aumôniers,  dans  de  grands  ooÂo,  tftk 
avoir  fait  punir  de  mort  tons  tes  feldan  en  eme- 
lots  qui  avoî-.nt  en  l'impiété-  de  le-i  profaecr ,  4 
cjur  j'en  eioicnt  tiûuvi^  faifâs.  Lurfque  je  ivt  6tf  le 
point  de  partir  ,  je  confiai  ce  dépôt  aux  jibâml 
comme  aux  ficuJ»  ccdéfiattiques  de  ce  pay$-Ii, 
qui  m'avoient  para  dignes  de  ma  confiance;  &ie 
chargeai  de  les  remettre  à  l'évéquc  du  lieu  je 
duii  rendre  i  ces  pères  la  juiUce  de  «iire  ou'il» 
coniribnirait  bCMCoap  &  nevér  cette  IbriUanre 
colonie,  en  portant  le  gouverneur  à  racheter  la 
ville,  fam  quoi  je  l'aurois  rafee  de  fond  en  com- 
ble ii.aljrc  l'arrivée  d'Antoine  Albuguerque,  4 
de  tous  fcâ  noirs.  Cette  perte  qui  auroit  été  iité- 
parable  ponr  le  roi  de  Fottngal ,  n'aoRMC  été  d'à»» 
cune  utilité  à  mon  armement. 

Avant  que  de  parler  de  mon  retour  en  France, 
il  efl  bien  jufte  de  témoigner  ici  que  le  fuccès  de 
cette  expédition  eâ  dù  à  ia  ^eor  de  \a  plupart 
des  officiers  en  générât ,  &  4  celle  des  capttaioà 
en  particulier;  mais  fur-tout  à  la  fermeté  S:  à  U 
bonne  conduire  de  MM.  (te  Goyoo ,  de  Courfe- 
rac  ,  de  Beauve  ,  &  de  Saint-Germain.  Ces  quaoe 
offiden  nw  furent  d'une  reflburce  infinie  dêos  raor 
4e  oottiv  de  cette  entreprifc  ;  &  j'avom ,  wec 
plaîfir  ,  que  c'efl  par  leur  aéliviié  ,  par  leur  cov.- 
rage ,  &  par  leurs  confcils  que  je  fuis  parrenu  à 
fnrmooter  un  erand  nombre  d'obllnelni  fmme|» 
goiffoicat  au-eediia  de  net  Iïwimi, 

Le  I  )  toute  ^eibdfe  nh  ï  la  rosle';  &  te  même 
jour  les  b&timeni  deflinés  pour  la  mer  du  Sud, 
partirent  aoA  ,  bien  équipés  de  tout  ce  qui  ieur 
étoit  nécelblie*  J'embarquai  fur  nos  vaiâeaux  un 
officier ,  quatre  gardes  de  la  marine ,  &  près  de 
cinq  cents  fotdats  ,  reliant  de  l'aventure  de  it.  du 
Clerc.  T  u  !^  autres  officiers  avoient  étii  envo\è% 
à  la  bav  e  de  tous  les  Saiius.  J'avois  formé  ia  réfo* 
lutioa  de  les  y  aller  délivrer,  &  il  efl  certain  que 
je  l'aurois  exécutée,  &  même  que  j'auroiî  tiré  de 
cette  colonie  une  autre  contribution  ,  fi  je  n'avois 
eu  le  malheur  d'être  cruellement  traverfc  par  les 
vents  contrairei  pendant  ploi  de  quarante  jooni 
de  forte  qn'il  nom  refloli  à  pdne  des  ▼ivres  itf- 
/ifammcnt  pour  nons  conduire  en  France.  Dans 
cette  (îtuation  il  y  auroit  eu  de  la  témérité,  & 
même  de  la  fôUe  à  iVipefo  wtt  plv  granilo 
extrémité*. 

Ce  déAnt  de  vfvm  nous  ih  déifliércr  n  nom 

irion>  relâcher  aux  îles  de  l'Amérique  ;  la  foute 
incertitude  de  pouvoir  y  en  trouver  alfez  pour  ua 
fi  grand  nombre  de  vairfeaux  ,  m'empêcha  de  pren- 
dre ce  parti.  Nous  fûmes  même  dans  l'obligatioB 
de  lailfer  la  prifc  chargée  de  fucre,  parce  qa^cfle 
nou>  faifoit  perdre  trop  de  chemin  ,  &  que  dam 
l'état  où  nous  étions ,  le  moiiKire  retardement 
nous  expofoit  ii  de  AenenT  événemeni.  La  frégate 
V.'îigh-  eut  ordre  de  conferver  cette  prife,  &  de 
l'ekorter  iulques  dans  le  preinief  port  de  France. 
Le  jo  décenlm,  apri»  avoir  efieyd  fàm  d« 


Digitized  by  Google 


D£  s 

««■MMBtmm,  noui  paflîkinc»  la  ligne  équinoc 
liai*,  &  U  M  jttvkr  ijUj  nous  nous  trouvâoKs 
à  la  haHreuf  in  Adores.  Jnffpm^lk  tooie  l'clodrc 

'  s'éioit  confervOe  -,  mais  nous  fûmes  pris  fur  ce^^ 
paragm  de  trois  coups  de  vent  cunfécutils ,  &  ti 
vMcm ,  «fiÂb  non*  ftparércnt  tous  le»  uns  des 
autres*  If*^  "rn<  \  riifrcatjx  furem  dans  un  danger 
évidoit  cil  ptrir  ,  te  Lis  ,  que  j«  montois ,  quoique 
l'un  des  meilleurs  de  l'efcadrc  ,  ne  pouvoir  gou- 
verner par  riatpémoité  du  vent  ^  ët  je  fiis  obligé 
ê»  nm  MOMT  en  perfoane  a»  gwernail  peiKlant 
pltfs  de  Ax  heures,  &  d'être  coniinucUemeot  at- 
tentif à  prévenir  toutes  les  values  oui  pourroient 
faire  venir  le  vaifleau  en  tiaven.  Mea  attention 
n'empêcha  pas  que  toutes  mes  voiles  ne  fulTent 
emportées,  que  toutes  mes  chaînes  de  hauhan«  ne 
fuiïcnt  ronii '.K  Ic^  unes  aprLâ  les  autrt-  ,  ^  qtic 
mou  grand  mât  ne  rompit  entre  les  deux  ponts  ; 
nom  finfiom  d^dUenrt  de  Foin  à  trms  pompes  ; 
&  ma'  fîtuaiion  devint  fi  prenante  au  miheu  de  la 
nuit  ,  que  je  me  trouvai  dans  le  cas  d'avoir  re- 
cours aux  fignaux  d'intommoditvS  ,  en  tirant  des 

conps  de  canon  ,  &  mettant  des  fcux  à  mes  hau- 
kins.  Mm  wm  tei  vaîiêaBY  de  mon  efeadre  étant 

pour  le  moins  auffî  maltraités  que  !:  mien  ,  ne 
purent  me  tonferver  ,  ik.  je  me  trouvât  avec  la 
ttnle  frégate  r^fr^mna/,  montée  par  M.  le  che- 
Itatier  du  Bois-de-la-Motbe,  dam  cette  oc- 
cafion ,  voulut  bien  s*eirpo(èr  à  périr  ,  poar  fe 
tenir  à  portée  de  me  donner,  d  i  1  cours. 
'  Cette  cempéte  coof iDua  peodaat  deux  jour»  arec 
la  même  violence  ,  &  mon  vaiflbni  'for  'Ihr  le 
point  d'en  être  abîmé,  en  faifant  un  eSàn  pour 
joindre  trois  de  mes  camarades .  que  je  déconvrois 
loiis'ie  vent.  En  efftt  ,  ayant  voulu  faire  vent  ar- 
rière fur  eux  y  avec  le»  fotKl$  de  ma  mifaine  Icule- 
ment ,  une  groflè  vague  vint  de  l'arriére  qui  éleva 
rrn  ;  tp|  t;  en  l'air,  &  dans  le  même  inf*-iu  il 
en  \int  une  autre  eiKOre  plu»  groiïc,  de  i  avant, 

3ui  paflant  par-deflbs  mon  beaupré ,  &  nu  hune 
a  milâine ,  engloutie  tant  le  devant  de  non  vaif- 
Ifeau  jufqu'à  foo  grand  nftt.  L'cCnrt  qi^  fit  pour 
d(5placer  cette  épouvantable  colonne  d'eau  dont  il 
étoit  affaidii,  nous  fit  drefler  les  cheveux,  &  en- 
vifager,  pendant  quelques  inilans,  une  mort  iné- 
vitable au  milieu  des  abîmes  de  la  mer.  La  fecouiïe 
des  mâts  &  de  toutes  les  parties  du  vaifleau  fut  ij 
grande  ,  que  e'cfl  une  efpece  de  miracle  que  noas 
fl'jr  avoni  pas  péri  ;  ik  je  ne  le  copiprcnd»  pas 
ancore.  Cet  orage  appaifé ,  je  rejoignis  te  BMUnt , 
YJrgoMUU ,  la  Belione ,  VJmJion»  ,  &  VJflre'e; 
nous  mimes  plufieurs  foi;  en  travers  pour  attendre 
le  refle  de  l'elcadre  ;  &.  n  en  ayant  pas  eu  connoif- 
ftnce ,  notts  entrâmes  dans  la  rade  ai  BreA  le  6  Fé- 
vrier 1711  ;  VAcUtU  &  le  Ctorieux  s'y  rendirent 
deux  jours  après  nous.  Le  Mort  ayant  été  démité 
de  tous  fes  inâts ,  fe  trouva  dans  un  danger  évident 
faute  de  vivres;  &  après  avoir  infinjuant  ibufieri , 
il  arriva  dans  le  port  de  Ir  CorafM^  d'où  il-  ie 
TCiMlit  au  Port-Louis. 
L'At^nUÈOmàm  de  Ojcm  mil 
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qu'il  cfcortoit  ;  il  T  p>.rit  à  l'ancre,  &  fon  éqol* 

fage  s'embarqua  daiu  cette  pri£s  pour  rapaiBiv  en 
rance. 

A  l'égard  du  Mc^anime  &  du  fidèle  ,  je  mc 
flattai  long-tenK ,  de  jout  tn  jour ,  de  les  voir  arri- 
ver ;n«t$  m  n'en  a  cu  deonit  ancimes  nonvtile»; 
A  «■  ne  peut  dotner  à  prélem ,  que  dan<  cette  hor- 
rible tempère  ,  il  ne  leu*  foit  arrivé  quelque  aven- 
turc  à  peu  }  patcilic  a  celle  du  Lis  ,  dont  ib . 
ont  eu  le  malheur  de  ne  fe  pas  tirer  comme  molL 

Ces  deux  vaiAsaox  avoicnt  prés  de  donae  cent! 
fiomines  d'cqnrpajrc  ,  &  quant'rc  d'ofiîeiers  de 
gardes  de  la  marjnc,  gens  île  mériie  6l  de  naiflance^ 
que  je  regretterai  ruojonrs  infiniment;  mais  cntt'vt' 
très  M.  Je  ciievalier  de  Coorferac  ,  mon  fidèle  com- 
pagnon (farines  ,  qui ,  dans  plufieurs  de  mes  expé- 
ditions, m'avoit  fécondé  a\  ec  une  râleur  peu  com- 
mune ,  &  qui  rapport  oit  en  Fiance  la  gloire  diftin-  • 
guée  de  nous  avoir  fra^é  Pentrée  dn  port  de  Rki- 
Janeiro,  comme  je  l'ai  dit  :  la  rendre  efîiine  qui 
nous  uniffbit  depuis  très- long- leuu ,  Si  qui  n^avoit 
i^nMi  [  traverfée  f»r  nn  moment  de  Aoîdeur, 
m'a  tau  refleodr  fit  pene  aoft  vivemenr  que  celle 
da  me»  mm  x  ma  rtmiinci  en  lot  étoit  fi  grande 
que  javois  fkit  charger  fur  le  Magnanime,  qu'il 
montoit,  plus  de  fix  cents  itulle  livres  en  or,  & 
en  argent.  Ce  vaifleau  étou  ontre  cela  rempli  d'une 
grande  quantité  de  matchandifcs  ;  il  cft  \  rai  que 
?éloît  le  plus  grand  de  rcl'cadre,  &  le-plus  capa- 
ble ,  en  apparence ,  de  rélilier  aux  efforts  de  la  tem- 
pète ,  &  a  ceux  des  ennemis.  Prelque  tontes  nof 
richeflês  étoiem  embai^piéei  fiir  ce  vaifleau ,  &  fur 
celui  que  je  montois. 

Le*  rerour»  du  chargement  de*  deux  vaificaux 
que  I  avois  envoyés  au  Sud,  joints  à  l'or,  &  ai» 
autrec^s  apporté»  de  Kio-Jaoéiro,  payèrent  la 
dépenfe  de  mon  armement,  &  donnèrent  quatre- 
vmer  -  n- :  r-  j„n,r  cent  de  profit  a  ceux  qui  $> 
étoient  intéreliés.  il  ett  encore  relié  4  la  ner  da 
Sad  plus  de  cent  mille  piaUret  de  mauvait  crédits 
par  la  fi^tponnerie  de  ceux  auxquels  ou  s'cfl  confié' 
Cette  perte  jointe  à  celle  dc>  vailTcaux  le  Magna- 
nime ,  le  ftdele  &  VÀide ,  fit  manquer  encor*- 
cent  pour  cem  de  bénéfice:  ce  font  de  ces  mal- 
heurs qna  tooM  la  ptudance  humai  ne  ne  peut 
empêcher. 

Les  avantages  que  l'on  a  retirés  de  cette  ezpd« 
ditioo ,  font  peiin  oi  comparaiii»  dn'domnaM 
W  im  ptmnpb  «■  em  fouffèn  ,  r^nr  par  la  con- 
trUmUoa  a  laquelle  fe  les  forçai ,  qi.c  par  la  perte 
de  quatre  vaiflcaux,  &  de  deux  frégates  de  guem 
&.  de  plus  de  foixante  vaiOeaux  marciûnds  otitre 
une  prodigieufe  quantité  de  mardiandilm  brûlées 
pillées  ou  embarquées  fur  nos  vaiOeaux.  Le  feul 
bruit  de  cet  armement  caufa  une  grande  diverfiofl 
&  beaucoup  de  dépenfe  anx  hollandeil  «  &  ans 
angloit.  Ces  dernier»  mire»  d'abord  en  mer  une 
efeadre  da  naft  vaMfeamt  de  guerre,  dans  le  def- 
fein  de  me  bloquer  dans  la  rade  de  Bref!  ;  &  ap- 
préhendam  ^ue  mon  armemem  ne  fut  defiioé  à- 
poner  le  MtaàÊmtit^àaifimmtt,  lU  rappeUèranfr 
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de  F!m<lf«  Sx  nWe  homme*  ée  leun  troapet ,  & 

fc  donncrcnt  c!c  grand?  inom  (.iiKns  pour  (c  inctrrc 
en  éiat  de  i  oj)] oRi  .i  une  defccnte  lur  leurs  cùt»^. 
ÎU  envoyèrent  co  même-teim  des  vaiflcMUt  d'avis 
&  des  navires  de  guerre  dans  leurs  prinapalM  co- 
lonies ,  avec  une  inquiéiude  d'autant  plui  gnuid« , 
qu'ils  ignoroiem  aMwanieiit  UMlîMneaileaBcn 
aimemfcot  m. 
DESCR0I8,  vlcai  mot  qui  figoifi»  4ktoU. 

Poyei  DrrpniT.  (S) 
DËSEMBARQDER.  Voyei  DfciAJiQUER.  {S) 

DÉSEMPARER,  v.  a.  c'cft  dégréer  un  vaiffeau 
ennemi  en  le  combattant.  Dts  notre  prcniicrc  bor- 
dée, oous  cùme^  le  bonheur  de  le  dtjtm^artr  de 
Tes  bafla  vergua.  On  defemfore  un  vaifleau  en 
c  combattant  &  lui  coupan;  '  ;  !t  ,  fc?  voiles, 
vergues  &  Dunoeuvrci  ;  le  m€i(.i(K  hois  à'élii  de 
fe  défendre  &  de  manoeuvrer.  Un  vailTtau  eft 
Mtmpart,  quand  il  cfi  d^éé  ;  «infi  l'oa  dit  qu'il 
eft  d(fcmpart  du  petit  mit  de  lume,  quad  ou  le 
lui  a  coupé  i  coups  de  catK>n  ,  && 

OÉS£NV£aGUE&,  v.  •.d^mé  de  veryoes , 
perluM  des  vdkb  Oierki  veiki  da  f«i|Wi  où 
cllei  avoimt  été  taiwyiAf^  ^fnt» 


DfiSÉQUIPER  ,  V.  a.  Voyei  Désarme»,  f  5> 
DESERTER  ,  v.  a.  abandonner  le  lêmco  «tu 
rot  auf net  on  eft  engagé;  comtoettre  le  crime 
déiertion,poar  la  pdne  duquel  f^oyei  Dkm. 

DÉSERTION ,  f.  f.le  crime  de  déferter.  Voyts 

ce  mot  &  celui  Déut. 

DÉSIGNATION ,  ù  f.  dOgmiom  da  gteé- 
ranx ,  dei  vaifiwui  d^we  année,  eftadn  on  divi- 

fion.  V<y)(i  Signaux. 

DESORDRES,  f.  m.  tout  officier  «nnecetni 
ian»  lei  pons ,  pourront  fkitt  inifenr&  emprUtîn- 
ner  les  auteurs  de  quelques  incâi  «a  d^Mbt», 

Kcyf^  Justice  de  ouerre. 

DESSUS,  •àv.'  mtttei  vingt  homma  éejfus{ 

commandciticnt  qui  fignific  qu'il  faut  faire  travail- 
ler vingt  humincs  cokmble  fur  U  uuoœuvre ,  ou 
la  choie  nommée. 

D£S$i;s  du  vent  ,  f.  m.  on  a  le  Jfjfut  du  \  (nt 
d'un  vaifleaii  ou  d'une  clladrc  ,  quond  on  cti  au 
vent.  Ainli  l'on  dit  :  nous  dviom  diffus  du  vent  ^ 
mais  U  fauta  da  N.  E.  au  S.  E.  ce  fù  mm  âê 
ftrJit  ta  miMUÊt^,  &  twntaàft  uwmi  «ii^dcni^ 


Fin  iu  pnmiir  Foistm, 


Dlgitized  by  Gi 


